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>  TANT  ajfez,  long  temps  appréhendé  la  pefan- 
\  teur  deïHisloire,  Ç$  redouté  ce  labeur  pour  les  ri- 
goureuses loix  qui  lui  font  impofees  :  Apres  avoir 
confideréà  combien  de  forte  d'esjmts  doit  fit ùf ai- 
re celui  quiexpofe  (on  talent  fur  un  efchoffautfief 
levé',  où  il  a  pour (jf  éclateur  l  Knivers ,  autant  de 
tuges  que  de  lecteurs \defqueb  les  uns  cerchent  un 
langage affetté^qu'ils  appellent fieurr, le  s  autre  s  le  concis, tout  hertfie  dc^ 
poincles  -,  quelques  uns  s'attachent  à  la  cadence  des  périodes,  ne  veulent-* 
pas  qu'elles  entrccouppent  l'haleine  dulecleur  pour  eilre  trop  courtes,ni 
aufit  que  pourefire  trop longues elles amufent les efyrits  ademefierlacon- 
ftrucîion  des  paroles  quand  il faut  trier  celle  des  affaires:  Us  moins  ju- 
dicieux défirent des pbrafes  poétiques  &  molles  parmi  les  rotdes& majles 
ds fours.  Il  y  ena  qui  fe  gorgent  de  lettres^  de  harangue  s , d'autre  s  qui 
sendegouslentL>3  donnent  du  pouce  au  feuillet  pour  aller  cercher  les  I 
combats.  Enfin  parmi  les  esprits  de  tant  de fortes,  il  s'en  trouve  qui  ai- 
ment mieux  un  hifionen pathétique &  faux,  qu'un  afiorge  &  vérita- 
ble, amateurs  des panegyrics,qui  nont  d  hiiloire  que  le  nonu. 

ISPeilant  pofiible  de  plâtre  àtousàlafois,  ïai  eflimé  qu'il fe fallait ré- 
gler aux  met  Heurs,  &  n'attendre pour  tuges  étquanimes  de  ma  louange, 
que  ceux  qui  l'ont  méritée pour  eux.  Et  fi  quelqu'un  reproche  à  mon  Hi- 
fioirequ  ellenapas  le  langage  ajfez,  courttfan  ,elie  rejpondra  ce  que fit  la 
Soilratede  Plaute,à  laquelle  (on  mari  alléguant  pour  vice,  quellen'e- 
sloit  pas  affèz,  complatjante  &  cageoleufe\  le  fuis,  dit-elle,  Matrone  & 
femme  de  bien-yce  que  vous  demander  efi  le  propre  des filles  deioye.  Laifi 
fins  donc  ces  Heurs  aux  poëfiesamoureufès,  rendons  vénérable  nofire^j 
genre  d*e(crire,puù  qu'il  a  de  commun  avec  leTheologien  d'inBruirc^ 
l'homme  à  bien fatre&nonàbten  caufer\  eïiendansnos  rameaux iiadù 
beaux  de fleurs  inutiles ,  &  maintenant  riches  de  fruifts Javoureux; 
moins  agrcablesfource qu'ils ne monfirent point  de feuilles , tant  ils font 
rangez, près  âpres. 
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Certes  en  voyant  Us  livres  monftrueux  qui courent ;  fi/es  de 'flatteries 
impudentes  ^louanges  prophétiques, demefidtfiancesaffeâees, d'abus  en 
la  recerche  des  confeils,  d'ignorance  en  la  de/cription  des fiuccés,fioit  pour 
Us  termes  d'efioùer,  ou  pour  n'avoir  rien  veu  en foldat\voyant  mettre^ 
fans  honte  le  nom  d'Htïlotre  fur  U  front iffnce  d'un  ouvrage, dans  lequel, 
la  porte paffee,vous  ne  trouvez^  que  des  enfileures  de  mémoires,  receus  de 
tous  venant  s  i  diclez, parleurs  interefrs  -,  la  recerche  des  actions  particu- 
lières,indignes de lumière publique:® 'y  voyé^traitter  avec  nonchalan- 
ce ,ou  du  tout  oublier  Us generaUes ,  defqucllcsl'Hiftoircdoit  prendre  fis 
mouvement    mutations.  Ayant  veu,mefines  en  celui  à  la  diligence  & 
labeur  duquel  nous  devons  tous ,  un  livre  entier  pour  afiieger  une  Ab- 
bayepar  deux  compagnies,^ Umefine  oublier  une  bataille  qui  a  eu  dç_j 
commun  avec  Iuleffiafar  &  U  Roi  François  \  une  desfaitte  des  Suijfes 
indomptezs,quoiqucUs  batailles fioyent  Usarrefisdu  Ciel \qm changent^ 
teftredes grands  affaires  :  V oyant  des  narrations  reprifispar  trois  fois, 
faire  mourir  un  Prince  plus  duncouptf  en  divers  lieux.  Mais  au  delà 
de  tous  ces  péchez,  ( qutjeroyent  encores  véniels,  comme  ton  dit)  ayante 
rencontré  U  prévarication  achetee,comme  nous ferons  voir  en  quelque 
endroit  (fiervitude  que  nous  avons  reproché  en  face  à fin  Autheur,  & 
qu'il  nous  a  confie ffee  avec  larmes:  )  fur  toutes  ces  connotffances  i'ai  fuit 
courage  décolère,^  mon  eftat  de  remplacer les desfaut  s  de  lafiuffifance^ 
par  î  effort  de  ma  fidélité.  C'eil  ce  que  chacun  protefte  à  fin  commence- 
ment; chacunfievante  de  liberté,  défouler  aux  pieds fa  pafiton;  &  tel  qui 
monftre fit  tefte  tondue, fit  plume    fia  confeience  vendues  dés fin  com- 
mencement.Or  puis  qu'tla fallu  toucher aregret Us  desfautsdePoupe- 
Uniere,ilenfaut  direavec  plaifir  Us  vertus, n  ayant  connu  en  mon  demi 
fiecU(au  iugement desplus docles)depuis du  HaiHan  que  deux  qui  ayent 
mérite 'U nom  dHittonens,fevoirlui&M.deThou.  Le premier a  por- 
tele faixtf  Us  frais  des  reccrchesdetouscoftezj  ,fans  avoir  devante  les 
yeux  un  corps dHiïloire qui UreUvafi aux  deffauts,ce  queM.deThou 
ni  moi  ne  pouvons  fouftenir.àcet exercice il  adefiendu,nonfiulement  les 
biens-faits  de  la  Koine-mere,mais  encore  fin  patrimoine  entjer,  qui  rie- 
slott  pasme(bnfitble\t^ puis  ilaefté  abandonne  après  avoiriette  lapier- 
re>quilcuflbicndefirédï  ne pouvoit  rappeller : fin  labeur  efl fans  paretl% 
finlangage  bien  François,quifintenfimbU l'homme de lettre® l'hom- 
me de  guerre,  comme  il  s  efl ftgnaU'ÇZ)  monïhé  tel  en  trois  aftions  di- 
gnes de  lumières  ilefioit  de  grande  Utlurc,l' abondance  de  laquelle t'a por- 
té à  trop  de  confiereme  des  chofis  anciennes  aux  prefientes,ceque  plufieurs 
défirent feulement  en  vne  leçon publique  J'ai  encore  à  dire de  lui  qu  on  lui 
    donna 


ç/ttizàl  by  Googl 


-t 


donna  de  mauvais  Commiffaires  pour  chaïlier fin  Livre ,  quila/ffe- 
rtnt pafferleschofis  qui  devoyent  eslre  relevées,  & prefque  par  tout  /c_-» 
corrigèrent  intuftemcntj.  QuandaM.dcThou  (  plein  de  vie  &  d'hon- 
neur) s  il  y  a  en fin  œuvre  excellent quelque chofe  à  defirer  autrement^, 
Ces!  ce  qu'il  a  prit  du  premier fins  l  examiner ,  comme  vous  verrez,  en 
fin  lieu.  lu fieurs  ont  pour  defigreable  la  trop  ennuyeufè  recerebe  des 
hommes  de  lettres  de fin  temps  \  les  Capitaines fi  plaignent  d'y  eilre^ 
mal partagez*  >  qu'Une  faUoit  rendre  cet  honneur  qu'aux  Scaligers,aux 
Turnebestf gens  de  telle  marque nonàuneautreclaffede  phtsobfcu- 
re  condition:  On  y  reprend  encores  quelques  affectations  contre  lamai- 
fin  de  Lorrawe,& puis  un  changements  à  fia  première  édition  ,quimon- 
ftre  ou  précipitation  ou  foibleffe  dé  courage^.  Nous  lui  avons  remon- 
ftré  la  longueur  des  Iwrangues,  entre  autres  celle  de  la  Renaudie ,  choi- 
Ji pour fioldat  déterminé,    'il  lui  fait fairç_^3pour  encourager fis  gens 
de  guerre ,  une  concion  des  affaires  d'entre  les  familles  des  "Valois ,  dç^> 
Bourbon  &  Lorraine^,  avec  une  longueur  qui  ne  si  pas  du  meftier: 
il  s'eft  deffendu  fur  le  naturel  de  la  Renaudie ,  qui  aimoit  tels  dtfiours. 
Et  certes  ce  qui  m'a  fait  chiche  de  harangues  s  c'eft  que  nous  n'o ferions 
affermer  qu'il  ny  ait  rien  du  noilre^j  -,  ne pouvans  en  cet  endroit  nous 
fiuvenirque de  la fentence de Senequç^ ,  Quis  unqua m  ab  hiftori- 
co  iuratores  exegi  t  ?  lia  (ouffert  d'autres  reprehenfions plus  aigres 
(tfplus  iniuiles par  les  Grands  ,  que  les  lefùislesanimoyent  contre  lui 
Tout  cela  font  petits  porcaiïx  peu  apparens  en  une face  digne  de  tantL> 
d'amour  &  d' honneur,  gf  nempefihent  point  qu'il  ne faille  latffer  ici  à 
lam  emoire  ce  qu' tlma fallu fiuïtcnir  dans  le  cabinet  du  Roi,  plein  de^> 
Princes ,  Cardinaux  &  lejuiffes ,  qui  lui  dreffoyent  un  tnique  procès, 
Geftquela  France  n  a  ïamais  produit  un  effrit  putffant  comme  cettui- 
/à,pour  oppofer  aux  Efirangers ,  &  fur  tout  aux  A  Hem  ans  \  nous  re- 
prochant qu'il  fort  bien  des  François  quelque  chofe  fubtile  Ç$  délicate, 
mats tamais d  œuvre  outl paroiffè force  pour fupporter  un  labeur, equa- 
ntmitépour  eilre pareil  à  foi-mefme,  ni  un  putffant  & (bltdeiugcmentL,: 
*T 9utes  ces  chofis  (ont  tellement  accomplies  en  cet  oAutloeur  fans  pareil, 
que  nous  requérons  maintenant  en  eux ,  ce  qu'eux  autrefois  en  nous. 
En  lui  vous  trouvere'^un  fitH encor  plus  gênerai  quen  Sleidan  ,  Us 
agréables  recerches  de  Gutchardin  ,      les  mervetlleufes  lumières  de 
Machiavel  :  Vous  trouverez*  qn'tl  a  mis  le  nez*  aux  Confeils plus  a- 
vant  que  les  fieurs  du  Bêlai  &  de  Çommtnes ,  le/quels  ie  nomme  tous 
pour  les  perles  de  noflre  aage.  'je  ne  mets  point  t  Inventaire  de  Serres 
en  ce  rang  ,  quoi  que  docte  &  éloquent  ,  puis' qu  il  s'esl  conten- 
té du  labeur  &  de  l'honneur  que  porte  l'Inventaire.  Tour  tous  les 
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tutres  qui  ont  efcrityils  font  recujàbles, comme  s'eflans  monflrez,  parties, 
tffitr  tout  Mercure  Gallo-Belgique >& quelques  uns  de  nos  Mimfires, 
qui  de  bowTheologiemfifintfaiâs  mauvais  Hiflmographes\  &  n'y  a 
fat  un  de  ceux-vlà  qui  nefe  foit  monflréaup  pafiionné  que  Paul  lo  ve  ; 
toufiours  en  protestant  contre  la pafiton.En  attendant  que  plufieurs  au  - 
très  content  mes  fautes  je  nrproteflerai  pas  davantage  :  CarvoiciRhc- 
des  &  le faut  ,pour  n'ennuyer  le  Leileur  de  fedules  quand  il faut  payer 
contant-/. 

ie  commence  mon  œuvre  à  la  naiffance  de  Henri  quatriefine- ,  iufle- 
ment furnomméle  Grand  ;  iln'efl  dedieà  aucun  qu'à  la  postérité:  Mon 
dejfein  s'ettend  autant  que  ma  vie  &  mon  pouvoir,  le  ne  mexcufirai 
point  par  crainte  m  pare[j?erancç^j ,  plusempefihéà  c  bail  ter  ïexcez, 
de  ma  liberté  qu'a  megucar  du  flatteur.  Nourri  aux  pieds  de  mon 
Roi 3  defquels  ie  fat  fois  mon  chevet  en  toutes  les fitfens  de fis  travaux; 
quelque  temps  eflevé  en  fin  fitn,  &  fins  compagnon  en  privautè  ;  & 
lors  plein  des franchises  & feveriteK^de  mon  village^  ;  quelqucsfois  efi 
loigné  de  Ça  faveur  &  de  fi  Cour,  o  lors  fi  ferme  en  mes  fidelttez»que 
mefineau  temps  de  ma  dijgrace  il  m'a  fie  fis  plus  dangereux  ficrets. 
l'ai  receu  de  lui  autant-,  de  biens  qu'il  m'en  faloit  pour  durer  ,  &  non 
pour  mejlever  :  Et  quand  te  me  fuis  veu  croise  par  mes  inférieurs  y 
Ç$  par  ceux  me  fin  es,  qui  fins  mon  nom  eftoyent  entrez,  à  fin firvice, 
te  me  fuis  payé  »  en  dtfintL, ,  Eux  &  moi  avons  bien  fèrvt";  eux  à  la 
fantaifie  du  Maislrc,  &  moi  à  la  mienne,  qui  me  firt  de  contente- 
ment*. Les  Imprimeurs  font  curieux  de  reprefinter  en  taille  doucç_j 
les  Autheurs  aux  premières  pages  de  leurs  livres  :  tel  foin  esl  mutile \ 
car  il  ne  profite  point  au  Lecteur, de  voir  le  vifage  &  les  lineamens  de 
celui  qui  l'enfeigne  ;  mais  bien  ceux  de  l'ame ,  pour  recevoir  les  iuge-  j 
mens  des  chofis  avec  le  trebuchet  en  la  main.  Donc  en  la  place  de  mon 
portraicl  ,  ie  demande  a  mon  Lecteur  la  patience  d'un  petit  conte ,  a- 
uec  promeffe  que  hors  la  Préface^  ,  il  n  aura  plus  de  mot  ces  privau-  . 
tezsQ est  qu'en  ïan  i$77-  le  Roi  ayant  pris  entre  la fores!  deTIjouvoye 
& le  Parc  3un  grand Cerf  qui  au  heu  d'une  des  branches  de fa  tcsle^, 
avoit [on  endoùtUer  retroufiéen  la  meulie  en  ferme  d'un  vafi  ;  à  l'autre 
ramure  on  pouvoit  dire  qu'il port  oit  dtxhutct  mal-femé  :  Il  sefihauffa 
longtemps  à  huer  cette  te  fie ,  à  la  confiderer,bten  Imtmejbien  perlée,  & 
à  délibérer  de  l'envoyer  iufques  en  Gafiongne-j  ;  &  puis  en  retour- 
nant au  Tare  pour  faire  la  curée  3  il  me  difiit  que  cette  rencontre  de- 
voit  eftre  en  fin  Hiftoire^  ;  &  me  conviant-,  à  l'efirire ,  ie  lui  rebondis 
trop  fièrement, ( comme  non  content  des  actions paffèes)  Sire, commencer 
défaire  &  ie  commencerai  d'efirire.  Ie\vous  donne  cet  efihantiUon  pour 
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garentir  les  louanges  non  communes s  que  ce  Prtnce  mené' à  la  'Vertu  par 
la  necefiré,  comme  'vous  verrez,,areccu  de  (es fait! s  &  non  de  mes  pa- 
roles t  de (on  Htftotre  f$  non  de  moi\en  qui  vous  ne  verré^ni  digre fions 
niexcUmations^'efiantmonmeftitrquedefcrirefamiugerdesaéiionSy 
comme  Us  pr&miffes  d'un  argument  auquel  celui  qui  lit  amaffe  la  tudi- 
cieufe  conclufion. 

Surces gages  acceptez,  la  peinture  et  un  temps  calamiteux,pleindam- 
Intieux  dc(Jetrts,de fidelitez,&  mdefilitez,  remarquables ,  de  prudences 
&  temerfte^j  de  fuccez,  heureux  ou  malheureux,  de  vertus  relevées  & 
d infâmes  tafehefez*  >  de  mutations  tant  tnejpcrees ,  qu'aisément  vous 
tirerez, ;de  ces  narrations  le  vrai frutcl  de  toute  l'Hiftoire.quieïldecon- 
noiHreen  la  folie  &  fotbleffe  des  hommes ,  le  tugement     la  force  de^j 
Dieu.  Nous  tirons  un  ?  rince  du  berceau  encourttne 'defyines ,  délies 
arme&  ptequétout  enfemble  \  comme  une fleur  qui  a  langui  long  temps 
dansun  hallierd'hortiestf  de  ferpens  :  Son  mattnn'aveu  le  Soleil qu'en- 
tre  les  nuées, qui  l'ont  noyée  en  l'effianouiffant-»:  Son  midi  a  efiè  effroya- 
ble de '  tonnerres  &  dorages  (ans  repos  :  Sa  fotree plus  douce  nous  a  don- 
néloifir de  pendre nos habillemens mouille^devant  l'autel du  Dieu  dc^> 
paix.  Quant  a  la  nui  et  qui  lut  a  fermé  les  jeux  dune  façon  aufù peu  com- 
mune que fa  vie.nous  la  latffonsfbus  le  rideau,tufques  a  l  heure  d  en  par- 
ler. Les  deux  racines  de  ce_j  Laurier  lui  furent  arrachées  dés  fin  Prin- 
temps: Ce  navire  n  eut  point  pluïloft  appareillé,  que  [es  bourf&sif  pa- 
villonsriaytnteSléemirafez,  par  le  foudre^ \fouvent  mu furie  couîié 
parUpftmierehoulle,& 'par  la  féconde  relevé.  Quand  nous  confiderons 
la flortjfanteviedun  ^Alexandre,  nous  le  voyons  avancé  parles  avan- 
tages de  Phtlippes  ;  né  dans  les  armes  viclorieufes\n 'avoir  eu  affaire^ 
qtfà  fè  laiffer  dériver  aucourant &a  la favorable  marée  de  fa  proipert- 
te  .  Ce  conquérant  du  fien  propre, fils  d  un  pere,  duquel  la  vie  eftoit  pré- 
caire-,efieve  aux  pieds  des  V <nbù,qm  tenoyent fur fa  tesle  un  feeptre^j 
défavorable ,  n'ayant  à  fes  co/lez»proches  que  condamné^ou  ennemis: 

quand  il  a  peu  eslre  nourri  entre  les  bras  des fiens,  il  n'a  rien  eu  fi fa- 
milier-que  les  defroutes  &  pauvretés  :  De  là  iettédans  les  maffàcres 
de  fes]  domeiliques  &  partifans  :  Et  pour  dernière  preuve  dune  vertu 
bien  opprimée,  iugè  la pofierite  quelle  efjferance  à  lui, quelle  croyance^ 
de  lut,  pouvott  donner  la  prifon  dure  S  honteufe  dune  vrayement  bel- 
le-mère\  qui  pour  veflirla  prudence  tS)  le  courage  des  hommes ,  avoit 
dépouillé  les  craintes  &  les  florges,  communes  à (on  fexe^t ,  n'ayant  rien 
de  médiocre  en  vtces,nienvertus:qui  noumfjoitfes propres  enf ans, de^ 
façon  ,qu  ils  deuffentt  ouf  ours  emprunter  d'elle  la  conduite  & lapuiffàn- 
cefS 'elle  deux  le  nom  & '  lefceau.EUenelut  latffa  voir  le  tour qu'autant 
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qu'il  enfaUoit  pour  effem  mer  fin  courage ,par  les  délices  i  t$  les  dejfems 
martiaux par amoureufisvamtez,.  Si  quelqu'un  eftoit  capable  de  ère 
unmotat  oreille  à  ceFr/ncc^,luimonftrerun  tableau  de (es  obligations 
naturelles, de  fis  devoirs  envers  amis  &  ennemis,^  du  perd  qui  le  me- 
naçottà  la premier eaube  de  fa  vertu,  cet  tut-la  eftoit  promptcmenta& 
curieusement  chafié.Et  laRomt qui fe  vantoit  qu'iln'yayoït  ma  fin  de 
dix  mille  livres  de  rente  en  France  où  elle  n'euft  un  firvtteur,  neUijfott 
couchera  la  chambre  de  fon gendre  aucun  homme  de  marque  qui  ne  refi 
pondtft  dejâperfinne  :  Les  Chefs  & foldatsde fis  gardes,  a  ult  eu  de  gar- 
des efioyentgeo  liers.fe  ne  de firi  point  ces  c  ho  fi  s  en  apprentifjnais  comme 
ayant  eftéchoifi  de  Dieu  pourmftrument  de  la  liberté  de  mon  Frwccj  \ 
j  quiavoittmtempslecceurgrillécommefachambre\tufijuesà  cftrecon- 
I  tratntpar î  infidélité  d'un  fien  compagnon  en  fort  une,    parles  Confie f 
fiurs, de  déceler  àla  Rome  les  premiers  qui  lui  defillerent  les  yeux  &  lui  o- 
fierent  parler  d'efehapper  :  Mais  l  exemple  des  morts  pour  cette  eau  fi 
rf  effraya  point les courages qui  avoyent  voué  leurs  vies  au jalutde  leur 
Maiflrc.  We-hcurcuxleFrinceà  qui  Dteudonnera  de ces cœurs vrayr- 
ment  François.  Ne  us  garderons  à  vous  faire  voir  ces  cho fi  s  plus  au  long 
en  leur  place  :  S'il (e  votd  quelque  condition  fimblable  en  la  fuccefitoH  j 
d  Henri  leGrand,le fieau  du  reffccl  noue ferme  la  bouche,  é l'amour 
nous  ouvrant les yeux sious fait  voir  commet  ces  courages  Rjoyaux,par  ; 
une  vigueur® 'nature outre le  commun, brifint, quand  Dieu  le permet* 
tous  ces  obfiacles,  lors  que  le fangf accorde  avec  le fins.  Les  Romans  & 
quelques  Hyiotres  nous  ont  dépeint  des  F  rinces  nourris  par  des  bergers, 
f$  quelques  uns  par  les  besles  -,  &  ces  vertus  opprimées  n'ont  pas  failli  ! 
défilât  ter  en  leur  temps:  Ceux-v-la  ont  dompté  les  monfires,  en  nousap-  \ 
prenante, que  les  berceaux  qui  donnent  des  tabufies  ,parfèment  de  tro-  ' 
phees  leur  tombeau.  Ilfalloit  donc  de  la  gêner o fit é,pour  definejler  les  ru- 
fis  du  mondes  *,  &  puis  etue  le  ciel  s'employaft  à  vaincre  les  maltccs  des 
damons,  armez,  d  amours  &  de  beautés  \  qui  l'attxquoyent  par  la  par- 
tie la  plus  tendre,  &  dont fi  deulent  le  plus fiuvtnt  les  courages  les  plus 
ejlcvez,.  lia fallu  mefmesquece  Trtncefefiit  caché  dam  fis  vices, ou 
au  moins  dans  une  vie  enfantine  (dure,  feinte  aux  grands  courages  & 1 
aux  grands  efirtts)  pour  de  là  efi  happer  aux  grandes  cljofis  ,  avec  un 
cœur  reprenant  fia  force ,  pour  les  entreprendre^  •>  un  effrit  repre- 
nant fi  vigueur,  pour  les  diriger  >  &  un  corps  rafermi  à/upporter  les 
labeurs. 

rsAvant  U  couronne  de  France  efiheuè,rla  eu  quatre perfinne s  a  jou- 
xtent r  ;  Çelle  de  Henri ,  celle  du  Rot  de  Navarre,  puis  après  au  fuccefi 
(eur  de  la  Çouronn  d>,  &  enfin  du  Protecteur  des  Egltfes  Reformées. 
  Four 
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Tour  la  première ,il  lui  a  fa  lu  la  difcreticnde  confier  Henri  àquiaimoit 
Henri  y  c'ejl  a  dire.fi  perjonne  :  Mais  à  ceux-là  refufir  bien  louventJ 
les  chofes  dettes  à  (esfubiecîs,pour  ne  'violer  ce  qu'Us  appellent  leur  For. 
Mais  dy  avoit  bien  plus  de  peine  àconcilter  les  deux  autres  qualitc^car 
ceux  qui  fuivoycnt  le  fucceffeur  blejfoyent  les  necefîttezj  pre fentes  pour 
les  eJj>erancesefloignees,voulojent rcj]?ecler& me  (nager  ce quiaccabloit 
le  parti  :  Les  derniers  au  contraire ,  en  quelque  façon  compagnons  de^> 
leur  Maiflre,  fouloyent  aux  pieds  les  interefls  ejlotgnés,  pour  les  necef 
fitel^de  plus  près.  Là  dejfus  manquans  les  nerfs  de  la  guerre ,  //  les  fa- 
lott  tirer  d'un  corps  à  conferver:  ileft  vrai  que  les  derniers  ejloyent  fi  uti- 
les ferviteurs ,  quayans  pour  folde  leur pafton  &  leurneceftté ,  ils  por- 
toyent  quelquesfois  les  fardeaux  que  leur  Prince  abandonnons  &  con- 
tribuoyent aux  vt  Boire  s  parleurs  propres mouvemens.  Mats  à  ces  ma- 
ladies complicités, cit  les  médecines  des  unes  eftoyent  poifôn  aux  autres,  il 
faloit  l entendement  l'heur  d'un  oAugujle, pour  totndre ces  extrémi- 
té!. Les  judicieux  remarquent  en  ce  R  01  plus  de  merite.pour  avoir fou- 
le aux pieds  les  payions  du  dedans, ennemies  de  fês  affaires  s  caché  la  pau- 
vreté \demeflé  les  mutineries  domef tiques  ;fitisfatcl  aux  mefeontente- 
mens  des  ficns  -,  calme  tefmeute  des  peuples  abufez,  *  defquels  le proprç_j 
eft  d'attribuer  à foiï  heur  des  fuccezj,  les  des  faut  s  aux  Pnnces\dtppe les 
partis  qui  naijfoyent  en [on  parti,  que  d  avoir  pajséfurle  ventre  desgrof 
fis  troupes ,  &  desfait  les  armées  qui  l'ont  affronte.  Jat  veu  quayans 
mangé  à  la fuit  te  de  ce_j  Chef  la  moitié  de  nos  équipages ,  h  promefjc^, 
dune  bataille  nous fat  frit  encores  partager  le  rtïte^>  \  &  certes  non  fans 
quelque  ratfbn  :Car  il  nous  donnoit  pour  mon/ioye  ce  qui  ejloit  U  foulas 
de  (es  labeurs.  Encor  en fa  paix -fie  cœur  nourri  de  victoires  a  voulu  vain  - 
cre  î  antiquité  m  marque  de fa  mémoire^ 'tous fîecles  en  felicitez,.cTou- 
tes  ces  chofes  couronnée  s  de  tranquillité ont  diflipe  le  monde  &  l'Enfer, 
fourme  donner  ce  digne fuiet  de  mon  agréable  peines:  duquel,  commet 
autr&ftu;  t'ai  defdaigné  Ubaffcfe^ ,  maintenant  t'en  redoute  tcjle- 
*vation. 

Potla  en  petit  le  tableau  que  ie  vous  promets  en  grandeur:  Et  pource 
cjuun  T  rince  belliqueux,  par  exemple  s, par  émulations,^ plus  par  con- 
tagion d'affaires,  esbranletout  ce  qui  atteint  fa  renommée  \  ou  commet 
un  Aïlre  incline  paraffecls  le  reste  de  t  V nivers:  Lai  ose  generalifermon 
Hifloirc,m  attachant  avec  exprefiitude  aux  chofespltis proches  de  temps 
&  de  lieu  \  aux  eflo  ignées  plus  légèrement^.  Me foit  en  cela  autant  per- 
mis qu  aux  peintres, qui  n'oublient  aucune  proportion  ni  fymmetrieLj 
dans  le  cœur  de  leurs  tableaux  \  t$  tracent^  dedans  les  bords  les  rap-1 
ports  &  circonftances  à  petits  traits  non  me  fur e^,.  /ai  eu  quelque^1 
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avantage  naturel àmon  entreprifi,  n  ayant pris  les  armes  quun  an  a- 
vantqu  elles fuffent  permt fis  àmonKoi\parvenu  parles  pettt es  charges 
aux  (ubalternesquandila  eu  les  fiuverames\  &  mefmes  ayant  admtnt- 
ïire celles qu'onmet  en  la  place  des  yeux.  Aux  batailles, grands  combats 
tffieges  de  remarque,  honoré  de  lui  entre  trois  ou  quatre  pour  l'accom- 
pagner au  placement  des armees,auxreconnoijfances  ou  aux ptquets  des 
tranchées:  Au  temps de  fin repos  admis  enfis  confiUs,  depefché  aux  plus 
chatouiUeufis  négociations.  Si  quelqu'un  fient  ces  dtfcoursà  la  vanterie, 
iele  prie  de  confiderer  que  mon  livre  veut  aller  au  chevet  des  Rois,  Ç$  te 
lui  donne  fis  plus  beaux  habtt  s  ,de peur  que  l'Huifiier  ne  lut ferme  U  por- 
te. Si  depuis  la  grande  tranquillité  de  la  France  rai  efie 'moins (buventj 
près  de Ça  Matefté,  ça  efiéaux Çaifins  ou  le  repos  de  Capuë  ne  demande^ 
que  la  plume  des flatteurs.  zAm fi  véritable  tefinom  desyeuxtf  des  oreil- 
les Jefirits  de  la  main  quia  quelque  petite  part  aux  exploicl s, depuis  les 
fèrpens  qui  ont firvt  de fimois  à  ce  berceau  yen  p^fiant  parles  monftres  a- 
bat  us  en  la fleur  de  la  ieunefie,  iufiques  aux  derniers  labeurs  €5*  aux  Hy- 
dres renatjfantes ,  desquelles  noftre  Alctde  trouva  la  iointure  &  le  des- 
faut mortel  en  la  dtvifion  -,  ejperant  planter  deux  collomnes fitr  ce  tom- 
beau, non  de  tujfe  venteufi  que  la  Lune  t  Hy  ver puijfent  geler ,mais 
dun  marbre  de  vérité,  de  qui  le  temps  ne  votd  ïafiniie  îatffe  aux  miens, 
s'ils  en  fint  dignesj'honneur  de  couronner  ces  pilliers  par  un  arctriom- 
phalfacréàlapofterité',  leur  donnant  pour  loi, celle  queiepren  pour  moi- 
me fines  C'efi  qu'en  cerchant  la  gloire  de  ce  précieux  tnftrumentjls  ayent 
pour but principal celle  du  bras qutl a  dejployé iemployé,& ployé  quand 
il  lui  a  pieu.  Car  toutes  les  louanges  qu'on  donne  auxPrincis,font  hors 
d' oeuvre  &  mal  ap fis, fi  elles  n'ont pourfuetUe  £9*  fondement  celle  du 
Dieu  vivant,  à  qui fiul  appartient  honneur  &  empire  à  l'éternité. 
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'Estant  permis  d'employer  ce  fueiller.j'ai  cftimé  à  propos  de  rendre 
§à^' W  comPtc  au  lecteur  de  W  difpofition  fuivic  en  cec  œuvre  ;  car  c'eft  une 
kfj  ^        desparries  avec  les  matières  non  ouïes  ci  devant  ;  par  lcfquellcsnoftrc 
fi^f  WM  Autheur  fe  rend  recommandable  II  fait  trois  Tomes  de  les  Hiftoires } 
****    Le  premier  des  guerres  qui  ont  efté  menées  par  Louis  de  Bourbon  & 
l'Admirai  de  Chaftillon  ;  cette  première  partie  moins  agrcable,pourcc,que  félon  fa 
promettre  Ile  fe  fent  del'Abregc.horsmis  en  la  defeription  des  baraillcs.Le  fécond 
Tome  entre  un  peu  devant  la  S.  Barthelemi  ;  Sz  achevé  aux  premiers  exploits  appa- 
rens  de  la  Ligue ,  où  commeneele  Troificfmc  pour  fe  repofer  au  grand  repos  de  la 
Franccquand  Henri  le  Grand  s'eft  veu  paifible  Roi.Le  dernier  donnera  plus  de  con- 
ten  cernent,  pour  y  eftre  les  affaires  plus  diligemment  exprimées  >  pourec  quel'  Au- 
theur eftoitlors  parvenu  à  plus  deconnoittance&d'aurhorirc.  Chacun  de  fes  Livres 
finie  par  une  fin  deguerrc.ayantpour  fa  borne  un  Ediét  de  Paix,ou  chofeequipolcn- 
!te  :  &  lors  quelcs  guerres  fonr  avancées  à  la  conclusion  d'un  Traittc,noftrcHiftoire 
prent  redore,  premièrement  par  un  chapitre  qui  lie  les  affaires  de  France  avec  fes 
quatre  voifins ,  &  puis  court  en  quatre  autres  les  quatre  parts  du  mondc,gardant  le 
|  dernier  pour  les  conditions  de  la  Paix>avec  telle  proportion,  que  qui  voudroit  pren- 
dre par  collomnes  tous  les  chapitres  avant  le  dernier  de  chaque  Livre,trouvcroit  en 
fa  main  une  Hiftoircdctoutlc  Septcnttion  en  bonne  forme  >dc  celui  qui  précède, 
une  de  l'Occident,  &ainfi  des  autres  deux.  Telle  obfcrvation  a  peurendreen  ordre 
deschofes  bien  de  for  données  ;  &  enflions  peu  nous  palier  de  l'Indice,  fuous  efprits 
eu  (lent  efté  capables  de  diftinguer.  Encorveux-ie  tirer  quelque  gré  de  ceux  à  qui 
l'ouvrage  plaira.pour  avoir  aidé.fclon  mon  petit  pou  voir,à  r'encourager  l'Autheur  à 
fa  bcfongne.abandonnce  pour  les  raifons  que  iedefduirai.Ily  a  quinze  ans  que  Je  Roi 
Henri  le  Grand  fut  induit  par  un  Iefuite  de  deffendre  à  M.d'Aubigné  le  travail  de 
l'Hiftoire;M.  le  Cardinal  du  Perron  au  contraire  pouffa  fa  Ma  jette  à  permettre,  & 
puis  à  commander  expreflement  la pourfuittedece labeur,  en  ufant  de  ces  termes, 
Qu'il  ne  connoiifoit  aucun  autre  qui  puft  fournir  aux  parties  necefîaires  pour  un  tel 
ouvrage:^  bien  que  le  Roi  en  veint  à  promettre  une  fomme  raifonnable  pour  faire 
un  voyage  auxlieux  cfloigncz;voir  les  placcs,dcfquelles  le  fit  a  contribué  aux  fuccez 
des  ûeges&  combats,  afin  de  mettre  le  plan  au  lieu  des  descriptions,  faites  inutile- 
ment, &  qui  ne  reprefentent  point  comme  l'optique.  Ces  promettes  eftant  différées 
&  malfollicitees  par  un  efprit  bandé  ailleurs,furent  rendues  vaines  parla  defplora- 
ble  mort  de  ce  grand  Roi  ;  fi  bien  que  depuis  il  ne  s'adonnoit  qu'à  polir  plufieurs  Li- 
vres plus  agréables  &  moins  laboricux.nous  d  i  fa  nr  quel  que  s  foi 's,  que  nous  le  ferions 
devenir  d'un  ha  1  or,  cheval  de  charrette.  En  fin  il  s'eft  rangé  à  ce  meftier  moins  plai- 
fant ,  &  qui  a  plus  d'un ili  te.  F  t  pourec  que  le  deffein  eft  trop  glorieux  pour  eftre  fans 
cnvie,i'ai  un  mot  à  direfur  le  coup  de  dent  que  lui  ont  donné  fes  rivaux,  en  renantie 
muleta  la  porte  du  temple  de  mémoire.  C'eft  d'autant  que  l'Autheur  fe  trouve  foi 
mefme  à  tous  les  coups  en  fon  chemin, ils  ont  dit  que  l'Hiftoire  eft  vrayement  fien- 
ne,pource  qu'elle  eft  de  lui  principalement.  le  refpons,  Apologue  de  mon  Mcccene, 
qu'ayant  commencé  fon  premier  liège  dans  Orléans  156Z.  &  pourtant  efté  loldac 
S4  -  ans,  capitaine  50.  Mettre  de  camp 44.  &  Marefchal  de  camp  |i<  années  ,  à 
compter  dés  l'an  M.  OC.  XVI.  datte  de  la  première  impreffion , il  auroit 
fefte  trop  lafche  ou  trop  malhcureux,s'il  n'avoir  à  refpondreen  fon  nom  deplufieurs 
fcxploiéts;ie  dis  en  fon  nom,  pour  ce  que  là  où  il  a  peu  le  taire  fous  quelque  qualité, 
:ommc  d'Efcuyet  du  Roi,  lin  feigne  ou  Lieutenant  de  compagnie, ou  fous  le  mot  va- 
rue  de  quelqu'un  i  &  cela  aux  plus  hazardeux  traits  de  fa  ieuneile ,  il  a  laifle  cette 
ronnoiflfanec  à  fes  plus  proches  Se  familiers,la  defrobant  au  refte  de  fes  Lecteurs  i  ce 
3ue,où  il  a  ou  tiltrcde  Chcf,&  s'eft  trouve  rçfponfablc  des  geftions,  il  n'a  peu  ni  deu 
J  *  vj 


Dig  tized  by  Google 


12 


D  Imprimeur  m  LecteiTrT 


faiic,&:ne  la  voulu  aux  négociations  qui  ccdent  aux  coups  d'cfpcc  en  varïïteTOhîiu 
avoic  demandé  permiilîon  de  norcr  le*  endroits  où  il  a  dciguiie  ion  nom  parla  mu. 
que  qui  cft  un  Aleph}i\  la  rcrufa.enquoionlui  adefobei  à  la  féconde  édition  pcefqtic 
par  tour.  le  l'ai  pourtant  ouy  deifendant  les  Commentaires  de  CiCiât  &£.  ceux  de 
Monlucjallcguant  que  le  plaillr  dcdirccftiuite  aj  rcs  la  peine  &  le  penldcj  actionsi 
&  que  la  modtftied'uncouitiian  pe(ànt&  froid.clc  ordinairement  fecouee  pai  la  te- 
lle gaillarde  d'un  (oldat.  11  ad)oufloit,qu'cftrc  exact  à  conter  (es  avions  droit  vani- 
té,n'ofer  produire  ion  nom  une  immodefte  mode/lie, &:  une  trop  vainc  &  la(che  di  - 
Icretion.  le  tire  mon  Lecteur  par  la  cappe  :  pour  lui  dire  encor  un  mot,  &  le  prier 
d'apporter  à  la  le&urc  deccLivre  l'ordre  que  tiennent  ceux  qui  lavent  lire  comme  il 
faur  :  c'ert:  de  commencer  par  l'application  de  ce  qu'on  appelle  Ï£rrata,&C  avec  une 
plume  diligente  corriger  par  tous  les  endroits.  Excufcziudicieufcmcntlcs  fautes  de 
l'Imprimeur, en  un  temps,  où  nous  trouvons  telle  différence  encre  les  veritez,&lcs 
vanitez, qu'il  y  a  entre  les  Orangcrs,Ponçires,&:  Mirthes,&  autres  plantes  excellen- 
tes que  l'on  retire  dans  les  caves  durant  l'hy  vcr:&  les  cigues,&:  hortics  qui  fleuriilenc 
rouiiours,&  ne  craignent  poinclapcrfecucion  de  l'hyver.  Et  encor  ie  defroberai  de 
mon  Autheur,lacomparaifon  des  chevaux  d'Efpagnc,  lefquels  depuis  que  Wnquifi- 
tion  en  a  pris  cognoillancc,  on  defrobe  parles  Monts  Pyrénées ,  non  fans  dommage 
que  les  rochers  leur  font:Ainfi  en  prend  il  des  œuvres,qu'oncichappe  entre  les  poin- 
tes des  rochcrs:maisles  chcvaux,&  lesclcrirs  ne  laiflcnt  pasd'cftrc  de  grand  prix  en- 
vers ceux  qui  les  cognôifîcnr,&  les  eftiment  dignement,  le  vous  f  erai  encores  pre- 
fent  de  deux  Sonncts.lefqucls  ibnt  alléguez  Se  non  exprimez  en  (on  Hiftoire,pour 
n'avoir  voulu  dcfguifer  fa  proie  des  mignardifes  du  pailc  ;  &  auilî  qu'il  les  foupçon- 
noit  de  fentir  la  vieille  poclie  &  le  icunc  Poète  en  mcfme  temps:  ils  iont  touchez  à  la 
fortic  de  Monficur  &  du  Roi  de  Navarre  au  fécond  Tome  :  le  premier  donné  quel- 
que temps  auparavantau  Roi  Charles,  fît  foupçonner  à  la  Cour  nolhe  Authcur,qui 
voyant  les  fanglansconfcils  pres  à  cfclorre,  clcrivit  ainû, 

L'autre  fut  donné  pour  eftrenes,&pour 
amc  d'un  bouquet  portant  cmblcfme. 

SONNET. 

I'Ejlrencrai  mon  Roi  de  trois  fortes  de  vers* 
Vn  pajletun  vif  un  brun\nul  des  trou  ne  s'e- 
ftonne;  {bourgeonne 
Mais  plus  doux  &  plus fort ,  ejr  plus  beau  re- 
Au  ventejrau  Soletl,&  au  froid  des  Hyvers. 

Moins  que  ce  verd encor  fe  ftejlrirot  mes  vers, 
Four  un  Roi,qui  de  paix  fis  fiiets environne; 
Qui  vainqueur  eftablit  par  Le  fer  fa  Couronne, 
Ou  qui  avec  tEfiat  met  fa  vie  à  l'envers. 

Sage}brave,confiant:mo  Prioce,faita conte 
De  régner  Mvre,ou  bie  ne  furvivre  a  ta  ha  te. 

Si  tu  donne  la  paix,ie  te  donne  l'Olive; 
Si  tu  vaincs  fâches  quille  Laurier  vient après ; 
Situ  meurs  JU  Ciprés  couronne  lame  vive;  ' 

Sinon  rends  tout,  Olive  &  Laurier  &  Ciprés. 

*  I 


SONNET. 


L 


'JEgyptt  fat  (lerile ,  &fut  neuf  ans  fans 


eut  ; 


Qntnd  Buz-ireJncitédu  malheureux  T hrajiey 
D'ofnr  à  lupiter  fes  hojles  en  ho/lie, 
Paya  le  Concilier  de  fin  confeil  nouveau. 

Sous  Ajfuere  Aman  a  filé fon  cordeau-, 
Comme  C autre  fit  voir  à  l'Egypte  Li  pluye: 
L'autbeur  de  Montfaucon  fa  potence  a  baftie, 
Et  Fertile  eftrouva  le  premier  fon  Taureau. 

Sire ,  voflre  France  eft  tant  fiche  &  tant 
fierile; 

Elle  nourrit  pres  vous  mains  Thrafie  &  Fe- 
rtile* 

T hrafies  en  confiil,qui  nont  pas  telle  fin; 
Ils  offrent  aux  faux  Dieux  le  plus  cher  fang 
de  France 
Helpnnijfcz.  de  feu  ces  boutefeux,  afin 
gue  l'artifan  de  mort  en  goujfc  lafeience- 


.1. 


INDI- 


Dlgitized'by  Goc  gle 


DV  PR£MIEir^TOlO~"DrÈ 


L*Jj.I^XXUJB.E^  DV  S  IEYJl  _ 

d'Âubignc. 


v 


py  livrer 


il 
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nttffance  de  Henri  le  Grand  p.  r 
■E//4/  des  Alemagnes.  a.j 


III.  Lafacede  l'Italte. 
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IV.  Des  affaires  d'E/pagne- 

V.  Des  affaires  d  Angleterre-  j. 
V  E  ^yfbregè  des  premières  guerres  entre  le 

Roi  Henri  fécond^  C Empereur  C  h  tr- 
ie s  JJutnt.  ■  9. 

VII.  8 ii aille  de  Rentré-  ravitaillement  de 
Mariembourg.  11. 

VIII.  Seconde  Affemblee  efAusbourg.  Paix 
etAlemagne,  dr  retraite  de  l'Empereur. 

I X .  Guerres  oT Italie  ,  premièrement  entre 
le  Roi  &  t 'Empereur,  ejr pnis  entre  t Em- 
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V.     Abrège  du  dtre  des  Reforme^  -ft. 
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V  I.  DesVaudots. 


VII.  Des  Albtoeou. 


y  III.  R  «Vtw/  &  difperfion  des  Âlbt 
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IX.  Sun  te  d'une  bande  des  Albigeois t&  a- 
bregé  de  tHijloire  et  Angrongne-  91. 
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95. 

XI.  lugements  &  punitions  notables-  Re- 
cueil fait  par  Us  Reformez,  des  morts  e- 
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XII.  De  la  Mercuriale  ,  &  ce  qui  en  fut  ut. 

113. 

XIII.  Perfecutions:  dit  Bourg:  Mort  du  Roi 
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Henri. 
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ejr  autres  exploits- 
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Calais.  19» 

XII.  Siège  de  Gutnesjà prife, celle  deThem 
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ceux  de  G  us  je.  119 
X  V I.  Perfecutions.  Mort  d'Anne  du  Bourg. 
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guerres  Je  terminent  en  patx. 
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XV-    Ejht  du  CMidi- 

XVI.  Des  affaires  de  l'Occident. 

XVII.  Dn  Septentrion. 
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IV.  Abrégé  d*t  dire  des  Catholiques-  ^3. 


feins  contre  les  Bourbons.  13t. 

XX-  Remuements  de  Lionnois,  Daupluné, 
&  Provence.  J33. 

XXI.  Prifon  ok Prince  de  Condé,*-jccplu- 
fienrs  dépendances.  r}6. 

XXII.  Mort  du  Rot  François  dcuxiefrnc- Li- 
berté du  Prince.  Divers  mouvement  À 
U  Cour fur  ce  fie  mort.  139. 

XXII L    leude  la  Reine  ,  &  les  partions 
quelle fit  fur  cefte  mort.  141. 
XXIV-  Commencement  de  t  Ajjèmblee 

fommaire  de Harangues.  142. 
XXV.   Concejfton  de  CAfftmblec  de  Poifft. 


XXV  L    Ce  «ui  fe  fit  en  l'Ajfemblee  des 
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Poiffu  - 

VI  I.  De 
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XXVII.  De  ce  qui  touche  les  quatre  tw- 

X  X  V 1 1 1.  >  ffr*  ^r//fj  Orientales-  Itf. 

XXIX.  Des  affaires  du  Midi.  lôZ 

XXX.  jpg/  ggfej  </  Occident.  -  i"^ 

XXXI.  Des  affaires  du  Septentrion.  \  6  8. 

XXXII.  De  U  Poix.  iTfc 
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tre autres  «  Orléans,  avec  expéditions 
pour  U  guerre.  187. 

I V.  Les  e  (motions  de  Languedoc  ,  ejr  de^> 
Guyenne  notamment  de  Touloufe.  190. 

V.  Dtverfes  entreveues  ejr  parlements ,  a- 
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V I.  Troubles,  des/as  tes  >6"  Majfacret  en  di- 


vers  lieux-  Vrife  &reprtfcde  P 01  ci  ter  s 


&  autres  affaires  de  Katnclonge  ejr  de  U 
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VIL  Divers  exploits  deguerre.en  Lia  mois, 
Dattphini,  Provence  ejr  Languedoc,  ava- 
les premiers  exploits  du  Baron  des  A- 
drets.  ...  201. 
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I X-    Exploits  du  Baron  des  Adrets.  114. 
X^    Siège  ejr  pnje  de  Bourges-  Desf  aite  des 
foudres-  Stege  &  pr  tfe de  Rçvcn ttjr  au- 
tres affaires  de  Normandie*     ■-,  iiy.~ 
X I .  Plujieurs fieges  de  Gmtnnt  Desfatte  de 


Duras,  ht  acheminement  de  forces  vers 
"  .  Orléans*- :■  \,  ;    ,  -;\xc.  ' 

XI I.  Acheminement  desfoiflres ,  <jr  autres 
fines  de dtvcrfes parti  Aitjicge  ic  Pa  is- 

XIII.  Plan  çr  levement  dnfiege  de  Paris* 
ejr  acheminement  vers  Dreux-  228. 


XIV.  Bataille  de  Dreux. 
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flÇy«> ,  Confèquencts  de  la  bataille,   \  1)6. 


XVI.  Acheminement  at^fege  diOrkans, 
ejr  affaires  de  Normandie,  239. 

XVII.  Nouvelles  de  Gafcongne  recettes  à 

~~    Orkmt\-h.x  von.  >-^o   V  1  14*. 
X  V 1 1 1.   F.flat  de  Languedoc ,  Provence, 
Dauphin  éçr  Lyonnois  vers  la  fin  de  U 


luerre. 


X  IX.    Progrez  de  Normandie  çr  etailkurj 


ex 


durant  kfiege  d'Or  le '.nu  ~*~49 
X  X-  Mort  dit  Duc  de  Cut[e,& affaires  W  A  - 

lemagne.   250» 

XXI.  Lui  fit  des  négoces  ai  rc  les  /  i  ijtns- 


XXII.   De  l'Orient. 
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XXIII.  Du  Midi. 


264. 


XXIV.    Pet  Occident. 
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XXV.  DuScptentnon 


1-70. 


XXVI.    Retour  de  l armée  après  la  paix 
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Chap.  I.  Conle.j uenees  de  la  Paix.  A  79 
Kl.  Siège  ejr  prtfe  du  Havre  de  Grâce.  *K  1  - 


III.   Majorité  du  Roi.  Infractions  di  vçrfes  de 
l'Edicf.  284. 
I  V.  Commencement  du  T-'oytge  de  Bayonne. 


V .  four  du  Cardinal  À  Paris-  Magnificences 
notables.  Entreveue  des  Cours  Fronçoi- 
fe  &  Efj/agnoU-  Plaintes.  49p. 

V,  I.  Amorces  de  U  pnfc  des  ormes  en  divers 
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■V  l  h  Commencenicnt  des  fécondes  guerres 


ar  ïentrepnfc  de  Mt  aux. 


par  t  entreprijc  de  Meaux.  296. 

VIII.  Amas  de  forces  d'une  port  ejr  d'att- 
tre,  avec  divers  exploits.  ■  300, 

IX.  ,  Bataille  de  Saint! Denis.  îQj. 

X.  Suite  de  la  bataillé. Mon  du  Connejlabk* 
&  négociation des  deux  partis.  jo;. 

XI-  La  Rochelle  fat  fie.  Réception  des  forces 
dé  Guyenne.  Vrife  de  quelques  places  co~ 
modes  anpajjage.  Acheminement  de  l'ar- 
mée, ejr  négociations  de  paix.  300. 

XII-  Autres  acheminements  a  la  grande  ar- 
mee.  Charge  de  Poncenat  :  prtfe  de  plu- 

.  •  :  fteurs  bicoejues  d  une  part  ejr  d'autre; 
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XIII.  Ordre  ejr  exploits  dc~>  Montluc  en 
Guyenne-  Desfoi8cde  S.Sorltn.Revjtn  - 
(he  de  Poncenat-  \  .  , 

XIV.  Les  Vicomtes  unis  a  ceux  £  Orléans 
etfftegent  ejr  prennent  Blois.  Joignent 
l  armée  »  &  avec  elle  Us  Rcifireu  Tout 

f  achemine  en  ieauffe  aufiegc  de  Cbar- 

X  V.   Réception  des  Reiflres ,  ejr  achemine- 
•  i    ment  a  Chartres.  '        »    .  r\  jz^; 
XVI-,  Siège  de  Chartres.  . ;,  p.^. 


XVII.  Ltaifon  des  affaire  i  de  France  jrTv 
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XXII.  .  »  .  Paix  deTguerrts  cïuiles.  $6j. 


Dv  Livre  Cincvviesme. 

C  h  a  p.  I.   Amorces  des  troifiefmes guer- 
res- pog.  369. 
1 L    Commencement  de  U  guerre  en.  divers 


XII.  S/fg*  </r  'Sijvrt,  ff  couru  par  Pluvltttt- 
Prtfede  Chajleleraud:  de plufieurs  bico- 
ques,^ de  Lu^ignan.  409. 

XII).  De  ce  quififasfoit  oh  lois  des  grandes 
Armées fur  le  po'tniidu jîege  de  P atelier  s. 
4»3- 

XIV.    Du  voyage  de  Montgommeri.  417. 


endroits. 
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III.  Le  combat  de  la  Levée. 
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XV.  Siège  de  P atelier  s-  t  42.1. 

XVI.  Levement  du fiege  de  Chafteleraot  & 
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dents. 41$. 

XVII.  Bataille  de  LMoncontour.  432 
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de  Monjieur.  '  437. 
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X  X-  Reprife  des  Affaires  de  Bcm  &  d'Au- 
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404. 
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449- 
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Chapitre    E  v 


De  l'an  nommé  Jubilé  /ffO-  &  de  Lnaijpinse 
d'Henri  Je  Grand. 


L  a  moitié  du 
lieclc  fcizieme, 
an  natal  du  li- 
ure,&  del'Au- 
theur,  ic  ligna- 
lerai  le  premier 
point  de  ma  car- 
rière, par  le  Iu- 
bilé,  lequel  au- 


rrcsfois  cflant  (ccubirc  ,  fut  réduit  pat 
Clément  fixicme  au  terme  ,  &  à  l'imita- 
tion des  Iuifs  ,  comme  depuis  d'autres 
l'apes  l'ont  encorcs  abrégé  a  leur  pbifîr. 

Dv  mariage  fait  en  ce  temps  entre 
Aiitîioinc  de  Bourbon  &:  Icannc  d'Al- 
bret ,  nafquit  l'an  1553.  le  m.  de  Décem- 
bre à  Pau  en  Bearn ,  Henri ,  qui  depuis 
acquit  le  furnom  de  Grand  ,  féconde 
marque  plus  fplcndidc  que  la  première, 
perpétuelle  colomne  qui  efclaire  à  mon 
labeur.  Ce  Prince  ,  des  le  berceau ,  fut 
oftJ  au  perc  &  à  lamcrcparlcgrand  Pc- 
u  Henri  d' Albrct,qui  voulut  faire  nour- 
rir ccft  enfant  à  fa  polie ,  reprochant  à  fa 
fille  &C  à  fon  gendre  ,  que  par  les  délica- 
te fle  s  françoiiës  ilsaunyent  perdu  plu- 
ûcurs  de  leurs  en  fans:  Et  de  fut  il  l'eilc- 
u  1  à  la  Bcarnoile^c'cit  à  dire  pieds  nuds 
&:  telle  nue,  bien  fimuent  auccaulîî  peu 
de  curioiitc  que  l'on  nourrir  les  enians 
des  païfans:  Celle  bijarre  relblution  fuc 
cédant  forma  vn  corps  auquel  le  froid  & 
Tome  L 


le  chaud,  les  labeurs  immodérés,  &  tou- 
tes lorres  de  peines  n'ont  peu  apporter 
d'altération, en  cela  (Accordant  la  nour- 
riture à  la  con  dition ,  comme  Dieu  vou- 
lant des  ce  temps  préparer  vo  leur  remè- 
de &vn  ferme  caur  d'acier  aux  nœuds 
ferres  de  nos  dures  calamités. 

Dvr  a  n  t  le  berceau  de  ce  Prince,l'E»j  - 
rope ,  comme  ayant  lors  pour  a/cendanc 
vn  alrrc  ignée  &  belliqueux ,  fut  clmeuc 
&  réchauffée  de  toutes  parts  pardi' er- 
fes  guerres,  dclqucllc&ii  m'clt  ncccllâi- 
rc  de  toucher  légèrement  les  caillés, 
fans  fortir  des  bornes  de  l'abrégé  ,  &  des 
promettes  f.:i#esà  mon  lecteur,  mcllane 
les  coureurs  de  mon  difeours  dans  la  re- 
traite de  Sleidan>iutheur  auquel  ie  ren- 
uoyc  tous  ceux  qui  voudront  cerrher 
plus  expreflemenc  l'origine  les  mariercs 
propofecs  en  ce  liure  :  a  11  r  lu  ur  qui  n'a 
elîé  allés  leu;  ni  allez  eftiméen  celiecîc, 
duquel  les  labeurs  fentent  vn  efprit  gê- 
nerai,duquel  les  paJïion<;  ne  fcinployenc 
que  contre  le  vice,  duquel  la  diligence 
ne  l'attache  à  aucune  chofe  indigne  ,  9c 
de  cfui  la  grandc»ir  ne  mef  rife  rien  de 
conuen.iblcà  l'iuAruÛion:  Loixdel'hi- 
lloirc  qui  m'ont  donne  goafl  de  lui,ni'onc 
degoullé  de  pluiîeurs  autres  pour  les  a- 
uoir  enfrainres,&:  que  ieprens  pourrai- 
glesà  obferuer  félon  monpollibfe.  l'a- 
dreifb  donc  à  Mcidanlcs  Ic&euis  plus 
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curieux,  principalement  pour  ce  qui  dé- 
pend dçs  Empires  d'Allemagne  Se  de 
Con(hfitinoplc,les  deux  roues  principa- 
les  de  rioftrcvniucrs. 


P 


Chapitre  IL 

Ejîét  des  AUtmtgncs. 

Ovr  ne  renuoyerpoinrpameceflî- 
téfmon  Leorcur  ,  ccrchcr  rous  les 
Principes  nccefl[aires  à  l'intelligence, 
chez  les  autres  ,icdefire  qu'il  fçnchedcs 
quatre  contrées ,  conrigues  à  la  France 
par  ce  chapitre  Se  les  trois  fuiuants  ce 
qui  s'enfuir. 

Tovs  les  hifroriens  non  pafîîonnés 
font  d'accord.qu'vnze  ces  ans  après  Icfus 
Chrift  la  Religion  des  Vaudois ,  comme 
nous  dirons  particulièrement  au  i.liure, 
commença  de  fecouer  la  do&rinc  Se 
l'authorité  des  Papes,commc  firent  apr« 
eux  les  Albigeois ,  lelquels  diflipés  s'ef- 
pandirent  en  Angletcrte,  cnBohcme.en 
Allemagne  &  autres  lieux.  Ccftc cré- 
ance relcuecpar  Wiclcf,parIeanHtis, 
par  Hierofme  de  Prague, &Luthcr,s'cft  I  Protcftans  ne  biffant  pas  de  prendre  la: 
maintenue  doucement  iufqucslorsqu'e-  ville  en  Décembre  1551.  &auec  elle  les 
ftant  accreùe  &fouftenue  par  les  Princes  ferments  de  fes  confédérés,  Se  leur  con- 
de  Bohême  on  vint  aux  armes  fous  Zif-  lentement  de  traiûcr  auec le  Roy  vncaf- 
ca ,  Se  puis  les  Alleroam  fc  trounans  des  fociariô  qui  fut  conclue  à  Champbourg. 
difputes  aux  guerres  firent  la  ligue  de  Des  lors  Maurice enfloitfes  troupes 
Smalcaldc.  Luther  eftant  morrl'Empc-  au  heu  de  les  congcdier,commcdcfiroic 
rcur  Charles  Quint  fc  rallia  auec  le  Pape  l'Empereur.  Appelle  pour  aller  en  Cour, 
ÔC  après  auoir  fait  quelques  ordonnances  s'exeufoit  que  fa  prefence  efroitneccf. 
pacifiques.promis  le  Concile  (qui  depuis  faire  à  réprimer  les  excès  de  fes  bandes, 
fut  à  Trente)  fc  mit  aux  armes.  Or  quoi  ;  aufjuclles  lui  mefme  lafehoit  la  bride 
que  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  j  contre  les  Ecclefiaftiques  ,Se  puis  ayant 


nouucau  ,  aflemble  vne  diette  à  Auf- 
bourg  pour  tirer  le  plus  grand  confente- 
ment  des  Princes  qu'il  pourroit  à  repren- 
dre la  guerre  contre  lesProteftans. 

Maviuce  coufin  du  Duc  de  Saxe 
autant  plein  de  rufe  que  fes  compagnons 
de  fimple  probité,  &  donnant  exemple  à 
plufieurs  de  faire  leurs  affaires  particu- 
lières ,  Se  profiter  à  la  ruine  de  leur  par- 
ti.voulut  faire  trouucr  bon  qu'il  faifift  les 
Eftats  Se  terres  de  fon  Coufin ,  comme 

{>our  les  lui  garder  ,  d'vn  artifice  fem- 
>lable  il  s'offrit  àeftre  chef  du  fiege  de 
Magdcbourg/c  gardant  telle  créance  au 
dedans ,  que  parmi  beaucoup  de  maux 
qu'endura  cette  République  ,  plufieurs 
combats  de  diuers  fucecs  &  négocia- 
tions', il  mefnagea  parmi  eux lefpcrance 
qu'il  feroitdelturparti:&  celle  attento 
ne  fur  point  cflouffec  entreccux  de  Mag. 
dcbourg.mcfmes  à  leur  prife  Se  reddi(i6, 
où  il  ictta  les  fondements  de  la  guerre. 
Durant  IcficgeJ'Empercurtintencores 
les  Eftats  à  Nuremberg  ,où  Maurice  £c 
p aroiftre  par  fes  requclres  qu'il  fc  vouloir 
conferuer  Se  le  nom  Se  la  créance  des 


fauorifaffent  les  Allcmans,illcsfurmon- 
ta ,  marchant  à  pied  de  plomb  contre 
leurs  diuifions  Se  imprudences ,  prit  en 
combat  le  Duc  de  Saxe  ,  fir  venir  vers  foi 
fous  faufeonduit  IcLantgrauc  dcHcfl"c& 
le  retint  prifonmer,  fc  couurant  d'vn  mot 
Allemand  ambigu  ;  afyauoir  ,  parlant 
d'entrer  en  prtfon  pour  le  contentement 


prefl'é  autant  que  les  affaires  de  France 
s'auançoyentja  liberté  du  Lantgrauefon 
beau  pcre.prenantpour  particulière  cau- 
fe  de  fes  armes  la  proximité  du  prifonnier» 
Se  fa  Religion  pour  gencrale:aprcs  des  fi- 
nèfles  que  plufieurs  ccrchcroyent  pluf- 
tofl  en  Efpagnc  Se  en  Italie  qu'en  Alle- 
magne; en  fin  armes  dcfcouucrtes  mar- 


dc  l'Empereur,  on  fit  pa  fier  Einig ,  pour  cha  droit  vers  l'Empercur,qui  de  fon  cof 
gyfig  ,  l'vn  des  termes  fignifianr  feule,  ce  donnoit  rcnJés  vous  à  frs  troupes  a 
l'autre,  perpétuelle.  Apres  ces  victoires  il    Rutte  au  pied  des  Alpes.où"  furentlesef- 


ofra  la  liberté  de  la  Religion  par  toute 
l'Allemagne  horfmis  à  ccuxdcMigdc- 
bourg,  Se  à  ceux  qui  fe  rallièrent  à  eux  : 
Se  lors  ayant  nouuel les  de  Paul  mort  & 
de  Iule  creé,donne  premièrement  ordre, 
de  fortifier  la  fa&ion  desGonfagucsen 
Italie, &  fur  les  autres  offres  du  Pape 


forts  de  Maurice.  La  s'eftoit  approché 
l'Empereur  du  Concile  de  Trcnrc,  (du- 
quel nous  reprendrons  le  propos  )  rouf- 
iotirs  rompu  par  les  meffiances  des  Pro- 
tcftans ,  aufqueh  on  ne  pouuoit  donner 
fauf-  conduit  fufhTant  ,lur  l'exemple  du 
Concile  de  Confiance ,  Se  le  Canon  qui 
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rcodoit  de  nulle  valeu r  toute  foy  promi- 
fe  aux  hcrctiquçs. 

Le  s  faâions  d'Italie  Je  defîr  du  Pape 
pour approcher ce  Concile  à  Boulongne, 


il  refticua  à  fon  commencement  Pjrmc, 
rappel  la Jlt  d'exil  Alcagnc  Columne  en 
melme  temps.  Mais  depuis  Oâaue  s'e- 
flant  iette  entre  les  bras  du  Rojr,  le  Pape 


les  proccfUnons  de  nullité,  du  codé  de  |  fc  prépara  de  reprendre  en  (es  mains  ce. 
Ftanc«:rompoycnt  les  commencements  fte  Principauté ,  comme  de  longue  maia 
d'vne  aflcinblee  redoubtec  des  plus  |  dcbatuepourcftxc  du  domaine  qu'ils  ap- 
grands,confentie  de  plufieurs  médiocres,  j  pellcnt  de  S.  Pierre.  Enmcfmepcine  e 


A  ces  dilations  feruit  aulfi  la  mort  du 
Cardinal  Crcfcencc  ,  I.cgat  &  Prcfi- 
dent.abbatu  &  rendu  maniaque  parla 
frayeur  d'vn  chien  noir ,  qui  lui  apparut 
au  commencement  de  fa  maladic,£c  n'a- 
bandonna fon  lict  que  iufques  au  point 
de  la  mort. 

Il  faut  ramaiTcr  de  la  Flandre  que  la 
Princciïc  Marguerite  en  appatence  a  • 
doucifloit  l'inquiiîtion  ,  Se  par  vne ri- 
gueur cachée  y  eftabli/Toit  la  domina- 
tion de  l'Empereur.  Il  faut  prendre  le 
branle  que  nous  fuiurons  de  l'Oricnc 
vers  le  midi. 


Chapitre  III. 
U  face  de  l'Italie. 

POvr  l'Italie,qui  prend  ici  le  fécond 
rang, nous  tromions  quele  Pape  Iule 
troifieime  fucceiTcut  de  Paul»£U  corn* 
menceraentdcfon  Pontificat  fit  belles  & 


ftoic  le  Comte  de  la  Mirandolc déplus 
long  temps  fonbs  la  protection  du  Roi. 
Gonzaguc  coulpable  de  la  morl  de 
Louys  Farnaife  s'appuya  de  l'EmpcreW, 
fut  commis  aux  charges  d'Italie ,  bloque 
Parme  ,  pour  la  contraindre  a  capituler. 
Nous  nous  conrenrerons  de  cefte  fou- 
uenanec  pour  là  attacher  la  guerre  de 
ce  cofté,qoand  nous  ferons  à  Ion  point. 


Chapitre  IIII. 
Des  affaires  de  l'Eflagne. 

NOvs  auons  fort  peu  dcchofesàdira 
de  rEfpagne.pourccqu'ellcarepofc 
en  foi,troublant  les  autres  nations,ayarfc 
Ferdinand  par  les  rufes  toujours  enga- 
gé les  Princes  fcsvoifins  à  fes  affaires  en 
incommodant  les  leur  ,&pns  le  nom  de 
la  Religion  pour  s'augmenter  :  comme 
quand  il  appella  Henri  VU.  &  les  forces 
d' Anglcterre,pour  conquérir  l'Aquitai 


grandes  promcffci  de  trauaillcr  à  la  paix  \  ne:  Mais  quand  il  eut  pris  vne  querelle 


publique,  à  mettre  en  train  le  Concile  de 
Trente,  du  tranfport  duquel  il  auoitefté 
caufe, comme  nous  ferons  voir. 


d*Allcman  aucc  lean  d'Albrct,  Roi  de 
Nauarre,fur  le  refus  du  palfage  en  France 
pour  emporter  Pampclone  &:cc  quien 


On  a  efent  d«  ce  Pape  comment  à  dependoit ,  il  renuoya  les  Anglois,pour 
fon  entrée  il  donna  fon  chapeau  rouge  a  (  n'auoir  ces  tafeheux  compagnons  de 
vn  nommélnnoccnt.rcceuen  famaiion,  :  conqucfre:&  pour  bien  recompenfer 
pource  qu'vnc  fmgcfle  l'ayant  trouué  à  la  Louys  XII.  Roi  de  France ,  de  ce  qu'il  a- 
porec  fort  garni  de poux,leprinten ami-  uoic  abandonné  lean  d'Albret  (quis'e- 
tié:il  fut  faict  fon  gonuerneur,*:  de  là  e-  ^  ftoit  ruiné  pour  le  refpcét  de  la  Francc)il 
fiant  rigrcable  à  Ion  maiftre  pourautres  fe  fît  compagnon  des  François  à  la  con- 
c6fiderations,  il  entra  en  grand  crédit,*:  j  qtiefte  de  Na p les  Se  partagea  comme  le 
fut  nomme  à  Rome  le  Cardinal  de  1a  lion  auecl'afnc:  Nous  auons  encor  à  dire 
fingefle.  Le  Collège  des  Cardinaux ,  lui  que  Charles  Quint.ncvcu  de  Ferdinand 
«lia  reprocher  cefte  a&ion  en  corps,  por-  &  fon  fucccflcur,  qui  auoit  efte  efleu  Roi 
tant  la  parole  Charles  Cardinal  de  Bour-  des  Romains, par  larecommandarion  de 
bon, (comme  ce  Prince  citant  prifonnier  Maximilian  premier  appelle  Roi  Carho- 
enrre  mes  mains ,  l'a  compté  franche-  Iique,trouua le  Roi  François  plus  fcnfîble 
ment.)  A  telles  remonftranccs  Iules  repli-    que  Louys  :  Car  aux  premiers  traiclcz 

d'entr'eux  ilmir  en  auant  larefbtution 


qua  : /fuels  mérites  nues  ■voue  plus  tramé  en 
mai  peur  me  faire  Prince  de  la  Chrétienté,  que 
met  en  Imment  ,pour  le  faire  Cardinal*.  Il 
crouua  l'Italie  agiteede  diuerfes  fa  crions: 
la  plusapparcte  pour  lors,  cftoit  celle  des 
Gonragues  contre  les  Farnaifes,aufqucls 
Tome  I. 


de  la  Nauarreà  lean  d'Ali>rct:cc  qu'e- 
ftanttrop  dilîcrc,&  Charles eftant allé 
aux  affaires  d'Allemagne  cV  d'Italie, 
le  Roi  fit  attaquer  la  Nauarre ,  affieger 
&  prendre  Pampclone  parlcDucd'A- 
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fparot.  La  c ft oit  cap j mine  Ignace  Loyo- 
la» lequel  n'ayant  pas  elle  heureux  Je 
1  cfpee.changcade  robe  Se  deprofetfion, 
tue  autheut  oc  la  fedtc  <Jcs  lefuites.dont 
on  parlera  en  loti  Itcu .  Deux  ans  après 
Charles  Quint  mit  fur  pieds  vne  grande 
armée  &  vint  à  Pampelône,&:  puiscom- 
mc  Pampclonc  auoit  efté  prifepar  lalaf- 
cheté  du  capitaine  E/pagnol ,  il  prit  Fon- 
tarabic  par  celle  du  gouuerneur  Fran- 
çois*, Se  fans  lesempcfcltcruemsdcl'hy- 
uer  Se  l'argent  quilui  manqua ,  il euft  en- 
foncé  iulques  en  Aquitaine.  Depuis  ce 
temps  TEfpagne  fut  fpcclatricc  des  mite* 
rcs  d'autruj,  employa  les  gens  de  guerre 
aux  conqueftes  efloognees ,  comme  il 
apparoiiira,  quand  nous  traiterons  à  la 
fin  de  chaque  liurc  des  affaires  des  In- 
des- Or  pource  que  ce  font  les  Portugais, 
qui  ontaucc  plus  de  labeur ,  d'humanité 
Se  de  mérite,  trauaillc  à  celle  conquefte, 
nous  referuerons  de  parler  d'eux  aux 
mcfmes  occafions. 


Chapitre  V. 
Pes  Affiim  âAngtttrre. 

HEnju  VIILRoi d'Angleterre  fut  re- 
marquable pour  auoir  oie  priucr  le 
Pape  de  la  puùTance  qu'il  auoit  en  fon 
Royaumc,&  du  tribut  inftitué  par  laa,cc 
que  quelques  vnsreputercutàpietc, mais 
bien  toit  après  il  fe  reconcilia  au  Gcge  de 
Rome.  La  principale  caulc  fut  pour  pou- 
uoir  répudier  Catherine d' A rragon  tan- 
te de  l'Empereur  Charles  Qwint.puisef 
poufer  Anne  de  Boulcn  mere  d'Eluabeth. 
La  crainte  d'otFcafcr  l'Empereur  lui  rît 
long-temps  pratiquer  le  confcnrcmcnt 
du  Pape  lors  prifonnicr  de laprifcde  Ro- 
me la  crainte  du  pn/bnnier  Se  de  la 
mefnve  otfcnfeempcfcha  le  cofen  remet, 
ce  qui  fit  recourir  Henri  en  l'amitié  du 
Roi,&:  aux  confultations  de  la  Sorbonnc. 
Ceftc  faculté  approuua  le  diuorce  :  mais 
depuis  eûans  les  Anglois  eu  guerre  con- 
tre lesEfcaiTois,ceux-cifauorircz  du  Roi 
Si.  les  dùTcnrions  pour  le  voifinage  du 
Boulonnois  ayant  mis  en  mauuais  roef- 
nage  les  Anglois  Se  les  François,  ioinct 
qu'en  mefmc  temps  mourut  Cathcriqc 
la  répudiée  ,&  par  fa  mort  fèrabla em- 
porter l'occasion  d'offenec  à  l'Empe- 
reur: Henri  fur  cette  bien-  feanec  traita 
amitié  auec  lui  ,Se  pot  mcfme  moyen  ne 


fc  voulut  rendre  irtcconoHableauPape, 
fe  rendit  ennemi  des  Prorellâs  les  perfe- 
cuta  par  mort,  fît  trâcher  la  refte  à  Anne 
fa  femme.  Les  caufes  de  fa  mort  iuco- 
gnucs,  fa  confcfîîon  fur  le! Jiarfaur ap- 
porta gracd  regret  de  la  Rome  Se  haine 
contre  le  Prince.  Depuis  licr.r»,mourant 
l'an  1547.  mefruc  année  quele  Roi  Fran- 
çois ,  mais  au  commencement  :  lai  lia  E- 
douard  aage  de  9.  aus ,  lut  donnant  ieize 
curateurs,rouresfois  le  Duc  de  Sommcr- 
fëtpourle  Principal,  Se  fubftitua àfon 
fils  pourhcritictsdu  Roiaumcjjrcmicrc- 
ment  Marie  qu'il  auoit  deicitcc  comme 
fille  de  Catherine  répudiée, &:  après  Eli- 
zabeth  fille  de  Anne  de  Boulcn.  Ces  tu- 
teurs du  Royaume  entrèrent  facilement 
en  guerre  contre  les  Efcoiîbis,«ufqucls 
le  Roi  (qui  auparauant  citoit  furie  point 
de  traicter  amitié  a uec  l' A nglois)  preftan  t 
fccouTs  fembraferent  fâcilcmctjes  guer- 
res d'Efcoflc ,  où  après  la  mort  de  laques 
ne  demeura  qu'vne  pupille.  Sous  tel  gou- 
uernement  les  factions  Ccfchaurfercnt, 
les  Ecclcfiaitiqucs  l'cftans  bandes  contre 
le  mariage  d'Angleterre  en  haine  de  la 
Religion.  Nous  lairrons  le  lecteur  cu- 
rieux à  en  cfpluchcr  les  particularités 
aux  luftotres  cxprcJÎcs  de  ces  tcmps-lâ, 
Se  nous  contentetons  de  dire  qu'en  no- 
ftte  demi  iîccle,il  y  eut  paix  conclue  en- 
tre le  Roi  Se  l'Anglois,  par  laquelle  Bou- 
longnc  rendue  au  Roi,il  rerira  les  forces 
d'Eicoûc.  Celle  paixaufli  bien  que  celle 
d'Allcroagne,ncferuit  que  pour  prendre 
halcine,pourcc  qu'Edouard  qui  auoitfui- 
ui  le  docret  de  fon  pere  tou  cirant  la  Re- 
ligion,mourut  en  l'an  iSH.cauant  le  te- 
ftament  de  Henri.ret'cttât  Marie  Se  fub- 
flituant  Icannc  de  Suffblc  fa  couûne* 
Mais  ics  Milors  fugitifs  du  Royaume  ral- 
liés apres  fa  mort ,  fe  liguèrent  pour  Ma- 
ric.Le  Comte  dcNorthombeliand  pour 
leanne  ,  lequel  abandonne  Se  quitté  des 
ficns ,  fut  pris,  eut  Ja  telle  tranchée  auec 
fon  fils&famle.  Marie  déclarée  Roinc, 
Se  le  procès  de  leanne  faict  en  partie  fur 
le  point  de  la  Rcligion,Ia  pureté  de  fa  vie» 
lafaçonde  fa  mort ,  fes  derniers  propos, 
plus  grauesqu'ô  nepouuoit  efpcterdcfa 
icunciîc(commc  ils  (bntreprefeotésaux 
liures  exprès  j  our  celle  matière)  rendi- 
rent odieux  Je  regne  de  Marie.  Le  Car- 
dinal Palusfou  coufin/ut  habile  (6c  bien 
à  propos  pour  elk)  a  voyager  en  Angle- 
terre, cnriltrcdc  Légat  :  paiîantparla 

Flao- 
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Flandre  fa  k  mariage  de  Pii i ! ippe  d '  A  u  - 
ftricheauee  la  Rotoe  d'Angleterre »puh 
ayant  cnticromcotcbangc  la  Religion** 
ucc  va  tncxueitlcuxartiHcc  Jabcur  6c  re« 
dcspedccuCiofu,fit(comrne  nous  dirons) 
déclarer  la  guerre  au  Roi ,  defpeichcc 
contre  lui  neuf  raille  hommes  de  pied,6c 
quinze  cents  «heu aux,  faire  vnc  deie  en- 
te en  Bretagne ,  laquelle  ne  fucceda  pas 
bien. 

No  v  l  dirons  en  cor,  que  le  R  oi  Henri 
U.  pour  le  garder  quelque  pnrt  d'alh'aucc 
en  l'ifle  d'Albion  ,  maria  François  Ton 
adhc  auec  Marie  Stuart  fille  de  laques 
VIU.  Roid'Eicoflc  &  de  Marie  de  Lor- 
raine :  6c  encot  faut  que  ic  m'auance  à 
Vautre  grand  changement  par  les  morts 
delà  Roinc  Matic&du  Cardinal  Polus 
auec  lefqucts  mourut  l'authoriré  du  Pa- 
pe en  Angleterre  ,  Se  print  vie  la  Reli- 
gion reformée  fous  le  feeptre  d'Elixa- 
beth  fille  du  Roi  Henri  V 1 1 1  &  d'Anne 
de  Boukn  ,  laquelle  fût  menée  de  la 
prifon  au  palais  ,  6c  de  l'cfcharaud  au 
Tbrofne.  , 


CftAPITUft  VI. 


Âbeep  des  premières  guerres  entre  le  R«i 
frmfêx  premier,  &  t  Empereur 
Chartes  JZutJit. 

AV  milieu  de  telles  bordures  »  la 
France  ne  refpirant  que  guerre ,  le 
Roi  pour  commencer  la  noife  à  fon  pro  - 
fit»fbus couleur  de  IccouririesProteitaiia 
d'Allemagne  ,  f cftoit  lâiiî  par  la  rufe  de 
(on  Conncftablc  des  vdlesde  Mets>Toul 
6c  Verdun  ,  commençoit  à  mugueter 
Strasbourg  :&  en  raefmc  temps  la  Roi- 
nc de  Hongrie  (iacur  de  l'Empereur  ,  a- 
vaut  rama/le  tout  ce  quelle  pût  des  païa 
parvint  prendre  6c  fortifier  Stenai,bruf 
la  force  villes  Se  bourgades  vers  laCbam- 
pagne^ontraignic  le  Roi  de  tourner  bri- 
de ,  kiint  anlu  que  les  Princes  Ailemana 
auoycnt  cogneu  (es  dcfraarchcs,&  d'ail- 
leurs  ayant,  heureufemeut  commencé 
leur  guerre  ,  chafle  l'Empereur  Charles 
Quint  d'Infpruch  i  la  mutinerie  de  leurs 
soldats,  &  lesfoupçons  d'Albert  de  Bran- 
debourg firent  penfer  Maurice  à  faire 
u  eues  ic  traider  les  comme  nerreenrs  do 
ta.  paix  auec  ceux  de  la  guerre. 

Le  Roi  employa  (on  armée  à  pteadrd 
Rocade  Marts  Danuiben, luoi,  Mont- 
Tome  1.  k 


nedi  fc  autres  places,  puis  Bouillon  pour 
le  MareJcliaJ  de  Scdm  :  toutes  par  capU 
tulat  ion  hors  mis  Ci  mets,  du  pillage  du  - 
quel  il  contenta  fes  gens  de  guerre.  D'au- 
t  re  col  te  le  Duc  de  Ne  u  ers  printVireton 
heureufcment&:  fagernent,n'ay,»ntplui 
que  deux  coups  de  Canon  à  tirer:  le  Roi 
ayantaduisque  le  Marquis  Albert»  tnef. 
content  du  payement  /  vouloir  quitter 
(on feraice,  en  rut  afleurc  par  Rcisheig 
qui  lui  amena  ion  régiment.  Mais  en  cor, 
plus  par  la  deffaite  du  Duc  d'Aumale 
qu'Albcrr  mena  priionnier  à  fon  mai* 
(Ire ,  pour  premiers  gages  de  fa  reconct  • 
ha  non  :  ayant  desfait  lès  troupes  ,  sec. 
gentilshommes  morts  fur  la  place  ,  64 
parmi  ceux  là  le  Sieur  de  Rohan,  qui  fi- 
gnala  fa  mort  d'vne  extrême  valeur ,  &i 
par  elle  laidà  beaucoup  de  regrets. 

Les  gents  de  la  Roinc  de  Hongrie^ 
durant  ce  pane-  temps  marchandèrent  U 
Fere,  bruflerent  Royc»  Noyon  ,  Ne/le» 
Cliaunis,  FoIcmbrai,&  tout  le  pays  d'à- 
kntour  s  &  prirent  Hefdin  par  compofi- 
tion,que  toit  après  recouura  le  Duc  de 
Vendofme  ayant  amené  les  forces  da 
Roi  en  Picardie  :  cependant  l'Empe- 
reur afliegeoit  Mcts>où  le  Duc  de  Giuic 
ayant  pour  foldats  le  Prince  de  Condé 
&  des  plus  grands  Seigneurs  du  Roy  a  u- 
rae,fit  heureufement.  U  ne  rcuifit  pas  fi 
bien  à  d'Eue  ni  à  Mommoréno,  fils  aif- 
né  du  Connétable,  qui  furent  pus  dans 
Theroùane  ,  apcesauoirfouftcnu  quel- 
que aflaur.  Sur  le  branfle  de  la  capitula- 
tion la  garnifon  fut  mire  en  pièces  pal 
les  Bourguignons  ,  quelques  vns  faunes 
par  les  Efpagnols:  d'Efle  y  mourut  &  de  - 
rneurcrcntpufonnicrs  Mat  tigucSjDao- 
pierre.LoÛcs,  Ouani  6c  autres  homme* 
de  nom. De  Therouar»c,qui  fut  rafee,  les 
Impériaux  retournèrent  à  Hefdin,  (bus 
le  Commandement  du  Prince  de  Pie- 
mont.  Le  Duc  de  Bouillon  ,  qui  C cftoit 
ietté  dedans  .après  auoir  perdu  partie  da 
Ces  hommes  dans  les  mines,  parlemen- 
tant lu  t  fur  pris ,  Si  de  m  cure  rem  prifon-* 
niers  auec  lui  le  Comte  de  Villars,  Riou 
gouUerneurtPrie  ét  au  rres.  Dedans  mou- 
ru  t  le  Vicomte  de  Marrigues ,  qui  auec 
beaucoup  de  dextérité  âciefolurion,  C'y 
cftoit  ierre  au  (ortie  de  la  prifon  de  The- 
rouanc,  auec  ao.  gentilshommes  ou  ca- 
biraines  de  rmro«e.  LJ  dedans  fut  rué 
Horace  Pamefe ,  Duc  de  Caftro ,  parte 
bien  frnSUe  aux  Frwicow.  La  fcH«ii 
'  A  ii) 
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tourna  le  dos  aux  Impériaux  par  cette 
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pour  Lieutenant  le  Princfde  Sattoycfc 


tourna  ic  uw             »  »  :.   ».  .           il  j  i>   •  o  i          i    •  ? 

mort,&  puis  par  vnc  rencontre  defl.gnee  iu.uant  celle  du  Roi  de  lojy»  en  logis,  les 

duConncftable.quilesayantattucsaucc  deux  armeesen  fin  l'aftronteret  a  Kcnti 

t.Uiiïeurs  peucestroupesdansquarreou  aiîïcgé  parle  Roi.  L'Empereur  coirc  l'ad- 

iinqembufcadeslesclchaurf-fiirropos,  u.sdcfonconfeil ,  Je  vmtcaper  a  vnc  ca- 

ou'ils  vindrenc  iufqucs  à  la  dernière  ,  où  nonnade  du  fiegc.Le  Roi  fie  predre  place 

le  Prince  de  Coudé  les  ramcna,meUc  v  -  de  bataille  de  l'autre  codé  du  coftau  a  va 

ne  lieuë  Se  dcmicleur  tua  Soo.hommes,  petitruiiicnu  qui  fait  le  marefcngedcRé- 

«ntreceux  là  le  Prince d'ElpinoUmcna  ciuudcçailyauoitvnboisoul'hmpcreof 

«o  prifonniers,  &  de  ce  nombre  le  Duc  pnneenuie  de  loger  quelques  picccsquïl 

d'ArcotLcscnncmisauoventprisespic-  faiioitmcncr  lur^rouès.pourcequcdcli 


micres  charges  le  icunc  Canarde  Se  h 
Kochc  Guyon.L'armecdes  François  re* 
drcfl'ec  en  Picardie  fc  rir  voirdeuant  Ba- 
paufmc  Se  Cambrai,  Se  de  la  après  auoir 
pris&  traité  rudement  quelque  bicoc- 
que.Us  deux  armées  (ê  vwet  à  vn  fort  que 
les  impériaux  aimycnt  biftt  auprès  dq 
Quefnoi.  Ce  tort  empcfclu  la  bataille 
ht  que  l'armée  Françoifc  le  retira  après 
quelques  légères  chargcs.puis  fc  depanit 
en  trois.:  le  Connectable  en  emmena  le 
tiers  vcrsCrefli.lePriticcdclaRochcSur- 
yon  vne  autre  partie  vers  S. Quentin,  le 
fefte  alla  vers  Mefieres  fous  le  Duc  de 
Ncucrs.  Le  premier  ne  troutia  rien  qui 
refiftaft,&:  prit  tous  icscrufrcaux<.V  forrs 
que  l'Empereur  auoit  vers  les  Ardenncs, 
hors  mis  Balue.  Le  Prince  delà  Rochc- 
Suryon  alla  brufler  en  Artois. Le  Duc  de 


ilpouuoit  empefeher  qu'on  ne  fe  milieu 
bataille  pour  aller  à  tafiaut.  Il  eflaye  du 
cômen  cerner  d  eporterec  logis  de  nuiet, 
mai;  le  Duc  de  Guifc  qui  auoit  preueu 
ccft  auat.igey  auoit  fur  Je  verre  300.l1.tr- 
quebufiers  choifis  qui  ruétdcfmordrelcs 
entrepreneurs.  Cr  que  l'Empereur  pat 
furprife  n'auoit  peu, il  l'clfaïadc  haute  lut- 
re,voiât  eue  ce  ch.)  fléau  f'calloit  en  pou- 
dre de  la  batterie  île  dix  iours,&:  pourrai 
il  choilir  en  Ton  armée  ^000. hommes  de 
pied  îles  rneîlleuts.qu'il  lit  mener  parD6 
Ferrand  dcGôzaguc,lbutlcnir  par  Je  Duc 
de  Sauoye  auccla  cauallcric légère  :  de 
l'autre  cofté  foifoit  marcher  îeCôtclean 
deNalfao  &  le  Marefchal  de  Cleues.qu 
auoyct  encer  à  leuts  ailes  IcCôte  de"Wl- 
vcfortauccdcu;{inillcRci(liC5, Tour  ce- 
la faifoit  5000.  homes  de  pied,&  Soo.cht 
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Ncucrs  prit  Horfimont,  d'où  legouuer-  unuxiàladcmarchedeccux-ci.leDucdt 
neur  Se  laplufpartfc  fauucrcnt  par  vne 


poterne ,  Bcaurin  par  compoficton ,  Agi- 
mont  d  emblec  ,  Se  d'effroi  ChaOeau 
Thicrri.  Puis  le  Connectable  entreprit 
Mancmbourg,  Se  l'eut  par  compofiiion, 
Bouvine  par aflaut,  où  tout  futmisau  £1 
de  l'cfpee.  Les  deux  atmecs  ioin&cs  cn- 
fcmblc  traicterent  fort  rudement  toutes 
lesbicocques  que  l'Empereur  auoit  fc- 
mecs  en  leurchemin  :  Di  n  an  c  fc  happa 
cette  fureur  par  la  mifericorde  du  Roi:il 
arriu  aaullï  que  lePrincc  de  laRochc  Sur- 
yô  fîtvneheurcufechargc  entre  Arrasôc" 
Bapaui'me&  miren  fuitre  Horfimont  qui 
muguetoit  Ion  armée  ,  Se  eu  cnuoyaau 
Roi  deux  drapeaux  de  caualerie. 

Chapitre  VII. 

Bataille  de  Rcati,  érrauttiillement  de 
Jdzrtemboarg. 

L'Emperevr.  ayant  feeu  que  le  Roi 
au  partir  de  Dinan  faifoit  mine  d'al- 
fieger  Namur,rcdrcllàsôarm<e,oùUeut 


Guiic  fie  quitter  le  bois  à  fès  joo.harquc- 
bùûcrs  après  J'auoirvn  peu  difpurc:&  cè- 
pe Jât  le  Roialfiftc  de  ?.ôCôncltable>mct 
toit  sô  atmeeen  bataille  en  vnc  plainequ 
lecotraiguoit  pour  cftre  ellroi&e  de  fair< 
marcher  fes  bâtai  116s  vn  à  vn:  les  Frâçoi: 
lesprcmierî»lesAHemâs>puislcsSuifies& 
les  regimecs  de  cauallerie  ,  côtne  ils  arri 
uoyccprcnoyct  place.  Le  Duc  de  Guiii 
eftoitauancc  iufqucs  à  la  perc  du  coftai 
aur  dénie  lui  la  cauallerie  duDuc  deNe 
mouis.dâs  la  pete  le  Duc  d'Aumalcauei 
fou  rcgimcc.Dom  Ferrâd  afllfté  des  meil 
leurs  capitaines  de  gês  de  picd.donna  d< 
tort  bône  grâce  dâs  le  bois,ayât  à  fa  tefi^i 
cccrôdachcs4:plv,quipourpiafc  auoyc 
les  bras  nuds  iuJques  au  cou  de.  II  ne  peu 
dans  la  fumée  des  fies  Se  des  ennemis  â 
dàsl'cipcfleurdu  boisrcconoiftre  côbicr 
gi âde  troupe  lui  falloir  p!ace:dot  iugean 
que  ce  vn  logis  de  l'auârgarde  S 

que  les  premiers  pnnfsct  effroi  deuat  lui 
il  dclpeiche  a  l'Empercur.lui  mande  qut 
l'armée  lafchoit  le  picd.fur  cefte chalcu 
de  foyc l'Empereur  marche, «Se  Dom  Fer 

tant 
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Liure  Premier,  CUpïtre  VlU,  IX, 
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tidayatpîaclfcs&piex-escndeuxlieuès,  pos,làoùmjachcroi'nafur  la  fin  d'AoafiV 

teccut  la  charge  du  Duc  de  Ncmouxs,  au  grand  regrec  de  ceux  qui  ayans  krui 

que  la  caualcric  du  Duc  do  Sauoyerôpit  fous  lui  auoycnrefperépar  lui;  &  fefbu-; 

tout  a  t.ucr.  Su  rcefl  avantage  toute  l'ar-  I  uenant  que  la  Couronne  Impériale  lui 

mec  Impériale  cria  vicloue.quâd  le  Duc  j  anoitciicapprelreepar  IcgrandPcrcdu 

de  Guifc  r  al  liane  Th  iv.mcs  le  fit  donner  Priflcc  d'Orengc,  voulut  par  ion  petit  fils 

&  redonner  aux  Alkmaidcuât  Juinl  fuit  la  renuoyer  aux -Electeurs. 

renforce  du  Ducd'Aumalc^»cucr/à  ces   .  _________ 

Tiaorieux:entige<iaictêpslePucdeNc-  I             Chapitre  IX. 

uers  paila  furie  ventée  de  l'infanterie.qui  1  Guerres  et Halte,  premièrement  entre  te  Roi  & 


n'auoic  daigne  fecéterer  du  bois,&  de  ce 
coup  furec  emportés  iy.enfeigncs  de  gés 
depicdjj.drapcaux  dccauallcric,  Se  les 
4. pièces  les  plu*  auàcces:Ce  qui  fut  tref- 
jrcraarquable>c*eftqucl'Empereurnc  fe- 
Ifonnâ:  de  voir  la  telle  Se  la  Heur  de  fon 
rmec  ropuc,rctira  a  lafaueur  de  fon  ar- 
IIctïc  fes  gés  en  tel  ord re  qu'ils  trouue- 
rctvn  rctrancliemcr  fai&àla  fumecdu 


i  Empereur,  crpnis  entre  t  Empereur  ty  le 
Tapcfeccttru  des  Français. 

L'Émpsrevr,  après  la  mort  du  Papd 
Iule,bilia  les  affaires  d'Italicen  l'cftat 
quifcnfuic.Mirccleilcu  fut  empoifonna 
\cn.  iour  de  fon  élection  ,  pourec  qu'il 
vouloir  reformer  l'Egide.  Ainli  l'ont  cft 
cripr  douant  nom  les  italicus,remarquâ> 
qu'en  cenkilcin  ilnuoit  commencé  par 
ne  changer  point  fon  nom.  En  fa  place 


;ûbat,ij  à  propos,  que  le  refle  de  la  lôur- 

«ee  ncfcpafla  plusqu'écanonadesd  vnc  futchoih  le  Cardinal  Caraifc  , 

part  Se  d'autrc,&  que  l'armée  du  Roi,  n  5  \  Paul  quacricfme. 

pouructic  pour  demeurer  comme  cftoit  !     Le  Marefch.il  dcBeiÛaccncc  temps- 

l'autre,  fut  cotrainte  de  quitter  Renri  Se  1  là  atioir  pris  Yvree ,  Bretle ,  Crepacorc, 

fevitde  là  à  peu  de  iours  licence  vers  les  I  fortifié  S.I;icquo:Cuaprcs  ayant  par  l en- 

frontierc  ,  >  j  le  DucdeNcircrsavituail*  |  trepnfe  de  Saluoifon  fur  pris  la  ville  de 

Maricmbourg  par  deux  fois  :  lader-  CaèâLpfk  par  compofîtion  le  Chafteau 


au  nez  de  l'ennemi ,  où  l'admirai 
farmoma  beaucoup  de  difficultés  auec 
d'eiFect  Se  d'vtiiitc. 


fur  le  Côte  de  Ladron:  d'ailleurs  il  droit 
arriué  4-ou  5.aasauparauanf,qtie  les  Sic 
DOIS  fecourusdes  Comtcsde  Pctillaae&S 
de  Sainâe  Fior,auoyct  fecouc  le  ioug  des 
Florentins  &:  EfpagnoIs,&  depuisauoyet 
attiré  les  forces  Fr3çoifcs  qai  lafccouru- 
rcrà  propos  à  la  grSd'cntrcprifc  du  Mar 


Chapitre  VIII. 
Setondesjfembleed  Arjfottrg.  Pùx  d  Alle- 
magne,&retr*i&e  de  l' Empereur. 

DVrant  queecs  deux  grâds  Princes  quis  de  Marignâ.  En  fuite  de  cela  les  Frâu 

eftoyer  acciochcs  l'vn  à  l'autre,  les  çois  aiîlcgcrenr  fous  Stroflî  Ciuitcllc  co 

Alicmas  toucheret  z  la  main,&  firct  vnc  vain,prindrcntFoyanparrorcc,o>dcpuis 

féconde  aflcniblec  à  Ausbourg^uO'èlon  ledit  StrodidcrFaidrlà  auprès  le  i.d'Aou/1 
quelques  vns}â  Paflâu:oùapresphilîcurs  !  1554.  les  Florentins  regagnèrent  Foyan, 

dùputcs,  lesdeux  Religions,  toutcaucre  &:  ayâs  nerroyc le  Sicnois  des bicocques 

f©cclofe,dcmeurcret clrabiics  entre  tou-  qui  fauorifoyce la  Capicalc,clle  fut allîe- 

tés  les  ibuucrainctés  Se  villes  principales  gec  par  le  Marquis  de  Marignâ,  Se  redite 

d' Allemagne,**:  fut  lors  publiée  la  côfef-  ictus  articles  fort  au.intagcux.  Les  parti- 

fiàn  d'Ausbourg.  Ccttciournee  fut  le  fans  de  Fiâcefc  retirèrent  à  Montalcino: 
ncruddelapaixd'Allemagncqui  adurc  1  dccctce  marée  Iz  Marquis  emporta  Sa- 

iufques  auiourd'hui,&  lors  très  à  propos  teano,&  Poi  tohercole,quoi  que  bic  de- 

1s  vieil  Empereur  Chai  lcs,chargétf'âs  Se  fendu  Se  fecouru,  place  impotrare,&  qui 

al.uht's,  courône  d'honneur,  voulut  cortcfpondoitaux affaires de  Corfe ,  où* 

r  borne  a  fcsgloircs  Se  à  fes  labeurs:  Thermes  auoit  pris  S.Floret  Se  fioniface, 


d< 


«net 


quand  en  viïéioui'nce  publique  en  Flan-  laùTé  lordaVriîno  qui  y  comandoitpour 

dros,il dépota  fes  oourônes  furlaccftc  de  le  Roi.U  arriua  en  ce  téps  là  que  Férnâd 

foh  fils  Philippe  ?  inllruiéc  par  lui  Lx  icp  -  Gôzaguc  Se  leMarquis  de  Mat  ignan.l'vn 

thainesdorStdcsafraircsdclaChreitic-  Tnefcontctdcl'Empcrcur.rautrcduDuc 

té,"print  côgé  des  Princes  &  des  troupes  d'Alve  qui  commandoiten  ltalie,fe  reri- 

«uecnotabtcs  cercmonies,pourfe  retirer  lerent  en  leurs  maifons.  Le  Duc  d'Alvc 


i  Jutt  en  CdfttUc  en  la  lolh  wdc  Se  au  re* 
Tome  I. 


réconcilié  reltuav  la  guerre  en  Piémont 

A  iiij 
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ayant  près  de  joooo.  hommes  &  }o.  piè- 
ces d'Artillerie:  Le  Marcfclul  de  Brufac 
auoit  pour  le  Roi  en  ce  pais  làcnuiron 
laooo.  hommes.  Les  premiers  effeûs  de 
l'armée  du  Duc  d'Alvc  furent  de  pren- 
dre Farcinct,  où  il  mit  tout  au  fil  de  l'ef- 
pce  ou  aux  galères ,  cnuitailla  VJpian  6c 
auiegca  S.Iacquo,qu*il  quitta  auec  gran- 
de perte  à  la  venue  de*  Ducs  d'Aumale, 
d' Anguic.de  Neuers.dc  Nemours,  Prin» 
ce  de  Condc.acle  Vidamcde  Chartres. 
Ceux-  ci  ayans  fait  zjooo.  hommes  afiic- 
gerent  Vlpian ,  desfirent  Emanucl  de  la 
Lune  qui  venoit  pour  fc  ictter  dedans& 
après  grande  batterie,  ailaut  dune  où  les 
deux  Princes  4e  Condc  6c  d' Anguien  fu- 
rent ,  la  ville  fut  prife  auec  le  nepueu  du 
Ducd'Alve^traifté  comme  fon  oncle  a- 
uoit  tait  ceux  de  Farcinct,  Vlpian  deman- 
telé:ils  laiiiercnt  derrière  le  pont  d'Eftu- 
te,  emportèrent  par  compoiùionMont- 
caluo.  Là  Iliyucr  fepara  les  armccs,&  fut 
l'adieu  fefit  la  iournec  de  quatre  Fran- 
çois contre  autit  d'Ei'pagnols:d'vneparc 
k  Duc  de  Nemours  .VaiTé.  Manez,  6c 
Mouclia  :  d  c  î'au  t  rc  les  marquis  de  Pefcat- 
te  6c  de  Malcfpine.Dom  Albe  6c  IcCôte 
CararTe  nepueu  du  Pape:  Vaûcfc  Manez 
ymoururenr.&le  nepueu  percé  armes  6c 
corps  d'vn  coup  de  lance.  Paul  4.  entra 

Îuclque  temps  après  en  foupçonefitte  les 
:©llmi  6c  Vrûni ,  familles  partifaaes  de 
l'Empereur :car  les  Caraphes  6c  ceux  de 
Mclphes  fc  difoyeot  amis  de  France.  Sur 
ce  foapçon il  de&rma  les  I mpenau x  lors 
qu'ils  c&mençoyent  à  remuer.mit  p  mon  - 
nierslesPrincipau,  x-Ccs  ramilles  efmeucs 
couru  rcr  au  ( c cours  de  l'Empereur, par  le 
commandement  duquel  le  Duc  d'Alve 
êi  les  Florentins  blocquerent  Rome. 

Lb  Pape  pre (Te  enuoya le  Cardinal Ca- 
«aire  au  Roi ,  6c  par  lui  l'cfbee  facrec ,  le 
eoniurant  à  la  defenfe  de  l'fc  glifc,comrae 
fon  fils  aimé. Or  pource  que  le  traietc  de 
la  paix  eftoit  fort  auâcé  6c  trcfvcs  accor- 
decs.lesaduisfurcnrdmersà]a  Cours  6c 
ceux  de  Mommoranci  &  l'Admirai  de 
Chaftiilû  inltitoyct  à  garder  la  foi  à  l'Em* 
pcrcur.di/àns  là  defîus  ce  qui  fc  peut  dire 
de  la  foi  publique.  Ceux  de  Lorraine  au 
côrraireprctendoycnccaufe  derupture, 
6c  poullbycnt  à  la  defFcnfc  du  Pape.auec 
les  fpecieufes  rations  de  celle  puùTance 
qui  peut  difpofer  de  tout  iêrmët. Ceux-ci 
gagnèrent ,  6c  fut  dcfpefchc  le  Duc  de 
Guiicauecvnc  armée  de  16000.  humes» 


6c  cependant  furmandé*  à  Pierre  Strcfli 
Marcfchalde  France(paria  mort  de  celui 
de  Sedan  i  qu'il  fe  iettaft  dans  Rome. 

Le  Duc  d'Alve  auoit  deOa  pris  Auai. 
gne ,Pilloûrina, Segoua,  Tiuoll  &  au  ires 
petites  places,  6c  de  plus  ayant  couainct 
Rome  a  laderfenfe  des  murailles  ,  pne 
Oltic,rcpf*c  depuis  par  Sttofli  6c  Mon- 
luc.Lc  Duc  de  Guifègaigoa  en  ion  che- 
min Campiho,  a  fin  gea  en  vain  Ciuircl- 
le.  Le  Duc  de  Paliane  6c  Screûj  ioigni- 
vent  leurs  forces,  flyansauparauanr  em- 
porte d'aflàut  Monfott  6c  autres  places 
commodes.  A  (avenue  les  amis  du  Pape 
le  r'alicrent  à  lui.  Le  Duc  de  Paliane  fe 
ictta dam  Rome,  les  gens  du  Pape  aptes 
Hoirie  regagnèrent  Ba!iftra,Tu(culoma. 
rino,  Palezanc,  S.  Angelo,S.Faulo.  tout 
celad'crFroi.ai  par  afîautVicolualerio  où 
tout  fut  patte  au  fil  de  l'cfpec.Le  Duc  de 
Guife  renuoya  en  Piémont  le  Marefchal 
de  Brillac.lequel  puis  après  futeomandé 
de  renuoyer  les  Suifles  en  France,  6c  lut 
pour  la  desfaueur  que  feutent  ordinaire  - 
ment  les  eflôgnc's  de  la  Cour.dcfti  t  uc  do 
finances  k  ennuyé  de  la  mort  de  Saluoi- 
ibn.diligflt/ubtil.&liafardeux  capitaine, 
laifia  les  affaires  aller  de  mal  en  pis.  En 
me  line  teps  le  Duc  d'Alve,  qui  fous  cou- 
leur dvne  trefvc,dc  laquelle  leCardinal 
Caraffe  l'auoit  auisé,  f  'e/loigna  des  affai- 
re» de  Romc.fic  retira  fes  forces.  Toutes: 
ces  choies  donnèrent  à  celles  de  Pied- 
mont  le  branle  que  vous  verrez  à  la  pre- 
micre  occauon. 

Voila  pour  l'Italie  iufques  à  l'an  ifjt. 
que  le  Roi  ayant  rappelle  ic  Duc  de  Guu 
fe.le  Pape  fît  paix,&  le  Duc  Ce  reuint  par 
mer  auec  partie  de  fon  armée,  6c  enooya 
tous  le  Duc  d'Aumale  le  rcflc  par  terre. 

Chapitre  X» 
Siège  &  bttùUede  S.guentm  ,fi  frift 
&  entres  exfloùt. 

D'Avtr.8  cofté  l'Admiral.qui  auoit 
cite  le  plus  contraire  à  la  rupture 
de  la  trefve,  rut  pourtant  le  premier  qui 
la  rompit  par  l'eiTai  de  Douai  êc  la  prife 
de  Lan  en  Artois  :  6c  fit  cela  pour  mon- 
trer fon  obcuTance  contre  les  aceufa- 
tionsde  la  Duchcfle  de  Valentinois  la- 
quelle portant  ceux  de  Guifc  ,  erapef- 
choitle  Roi  defentitUfautecommilcea 
ceile  infraction,  dont  le  Roi  faillit  à  fe 
repentit,  quand  la  Roiae  d'Angleterre 

lui 
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lui  enuoya  denoncctla  guerre  pat  vnh*r  plus  ou  lac.  Le  Connétable  quio'eoa- 

rauc,6ctju'uYidleRoiPoilipperurfestVô-  uoit  fait  compte  ,  &  l'eftoit  promis  de 

cictes,  a  u  ce  armée  ailcœblceà  Ci  vers  de  |  faire  vn  tour  de  vieux  routier  .voyant  ve- 

\\  oo  -  homes  de  pied  Si  laooo.  cheuaux  1  nir  la  première  charge,demanda  à  Doi- 

(ànsSooo.  Anglots  qui  les  Joignirent  bien  gnon ,  que  ferons  nous,bon  homme  t  Sa 

.  coll.  Cède  armée  fut  en  peu  de  iours  de  reuxuue  fut ,  ie  n'en  fçai  rien.il  y  a  deux 

tfoooo,  mille  hommes ,  là  où  k  Conne-  heures  que  ielefçauoye  bien.  Le  Prince 

fiable  qui  d  te  doit  Celle  du  Roi  à  Atti-  ;  de  Piedmont  mai  choit  à  ccft  affaire  co- 

gni,  ne  pouuoic  mettre  enfemble  que  \  me  à  vne  bataille  qu'il  penfoit  lui  eflrc 

z40oo.hommes.  L'Efpagnol  ayant  tourr  offerte  par  les  François  :  mais  le  Comte 

ne  diucefes  telles  aux  villes  frontières,  d'Aiguemont  ayant  recogneu  la  defrou- 

pour  donner  ialouiie  à  coules ,  prie  para  te  des  valets  de  l'armée  Royale  qu'on  a. 

a  afijegee  S.  Que i. tin  ,  qu'il  iugea  la  plus  uoic  fait  trop  auancer  ,  ou  trop  tard  te- 

inal  pourueuë  ,  6C  h  prenoic  ptefque  culer.donna  aduis  à  fon  gênerai,  par  le~ 


d'emblee,fans  que  k  Conncfla  ble  V  ICt 
ra  lin  nepueu  l'Admirai ,  contre  l'aduis 
de  pluiieursqui  letenoyenc  pour  perdu, 
entta  dedans  au  ce  5000.  hommes,  trour 
uanc  de  lu  le  boulcmud  du  faux-  bourg 
d'Hk  ptis,&  Icsh.ibitans  touç  cfpouuan- 
tes.  Celle  ville  fut  li  bien  aflîegee  que 
Dandclot  auec  1000.  hommes  choilts  n'y 
peut  entrer ,  ce  qui  contraignit  le  Con- 
nefrablc  n'entreprendre  de  ietter  dedas 
vue  bonne  troupe  fauorifee  de  lès  for- 
ces,par  le  moyen  de  4.  bateaux  qu'il  fit 
porter  pour  faire  planche  du  collé  du 
marais.  Dcfàir  le  10.  d'Aouil  il  f'auança 
auec  1$.  pièces  d'artillerie,  38.  compa- 
gnies de  gens  de  pied,  Si  quelques  5  000. 
chevaux.  Il  plaça  (on  artillerie  iufques  à 
la  faire  iouèV  dans  le  c«eur  de  l'armée  Ef- 


quel  il  eue  commandement  de  Uc  la 
eharge.ce  qu'il  fit  auec  fon  gros  en  tefto: 
Les  Ducs  de  Bruni  vu  h  a  vne  main  ,  le 
Comte  d'Orne  à  l'autre ,  les  Comtes  de 
Mansfcld&  de  Gueldres  les  fbtiftenans 
auec  trois  mille  cheuaux  Tout  cela  don- 
na de  telle  refokmon  6c  en  fi  grande  foo- 
le,quc  toute  finclfe  fut  renuerfee»  &  fu- 
rent tues  on  cède  defroute  Scà  la  pour- 
fuite  de  fjx  à  fept  mille  ,  que  François 
qu' AHcmans,parroi  ceux  là  le  Duc  d'A  n- 
guicn,lc  Vicomte  de  Turenne,  S.Gelais 
Si  300.  gentilshommes,la  plus  part  figna- 
iés.  Entre  les  chefs  pri(bnnicrs,le  Coa- 
nefrable ,  le  Due  de  Monpenfier,  Idla- 
refchal  S.André,  le  Prince  de  Ma  n  roui?, 
le  Comte  de  la  Rochcfoucaut ,  leRhin- 
graue  ,  Bon  rd  il  Ion  ,  S.  Airan,  Mou  y  Se 


pagnole:  fir  repafler  le  marais  auxEfpa-  Monfàls.  Apres  celle  charge  les  gens  de 

gnok  qui  eitoyent  logés  deçà  :  il  arrïua  pied  fe  refolurenc  en  deux  bataillons, 

que  les  bateaux  mal  accommodes  &  Je  mais  celle  grofle  troupe  leur  parla  fur  le 

pa&ge  mal  recogneu  ,  furent  taufe  de  ventre.  Lcsdrapeaux  furent  portez  au 

ùuc  noyer  pluficurs  foldats  qu'on  faifoit  Roi  Philippcs ,  qui  fc  vintrelîouir  de  fa 

entrer  durant  les  canonnades,  liquepeu  victoire  en  fon  armée:  LeDucdcNeuers 

l4cu.ansictrcdcdâs,D3nclelotparlarau-  ramalTa  les  pièces ,  &ceux  quifefauue- 

te  du  guide ,  repoufle'  &  blcflc  ,  ne  peut  rent  de  prifon,  comme  Bout  dilton:  &  a- 

pour  Le  coup  ce  que  depuis  il  recouura  ucc  le  Prince  de  Condé  partagea  609. 

par  bareauvic  yentraauec  500.  harque-  cheuaux  des  moins  eftonnésanx  rrontie- 

bufiers.  Donc  à  celle  première  entrepris  res,  &  enuoya  ces  mauunifcs  nouueHes 

fe ,  le  Prince  d c  Picdmond  à  la  veue  du  an  Roijequel  ayant  veu  le  grand  eflon- 

lexours  lac  potier  le  Comte  d'Aiguemont  nement  de  fon  royaumc,notammcnt  de 

auec  ioacwcheuaux.fouftcnu  de  deux  ef-  Parts ,  fe  feruit  mefmes  de  la  crainte  de 

cadrons  rie  4000.  hommes  ,  &  puis  de  fcsfabiets,pourrirergrandclbmmed 'ar- 

deux  gros  bataillons  de  gens  de  pied:  gent  ,  auec  lequel  après  auoir  appelé 

Cette  gaillarde  troupe  pouila  le  Duc  de  toute  fa  nobleflc  près  de  foi ,  il  enuoya 

Ncii£TS  auanec  ,  Si  le  Prince  de  Coudé  en  SuilTe  faire  leuee  de  14000.  hommes 

qttik  Jonflcnoit  iuec  la  cauallerie  lege-  de  pied  :  en  Allemagne  dequelques  re- 

rciufques  au  gros  du  Connedable:  là  il  giments  :  enuoya  (comme  nous  auons 

fefomiintquc  le  Lieutenant  de  fa  corn-  dit)  en  Italie  à  Monfieurde  Guife,  lui 


patmie  tk  gendarmes  nomme  Doignon, 
atuni  vuulo  commencer  6  retrait  te  des 
&X£aeatin,diûnc  <  prï  !s  eftoyenr  perdu*, 


manda  qu'il  apoin  tait  à  quelque  prix  que 
ce  fufiSpoUr  f'en  venir.  Cependât  le  Duc 
de  Neuers  Si  le  Prince  de  Condé  fail- 


li ce  ggjj  aaoyent  de  pefant  matchok    guoyctt'annce gui afnegeoit  S.Quentin 
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hazardcufcmcnt  fe  logea  etirre  Calais  Se 
les  Dunes,  le  couurit,  tantauccics  man- 
cclcts  qu'on  auoicaportés  que  de  fable 
méfié  de  terre  6c  fumier.  Ce  logement 
donna  moyen  de  faire  batterie  au  rha- 
fteau  fort  Petit ,  lequel  fut  emporte  du 
premier  ailaut  n aynns  eu  les  Anglais  af- 
.  (es  de  place  de  combat.  Le  chafteau  pris 
les  afïiegés  recogneurent  leur  perte  ,  Je 
rebâtirent  de  coups  de  canon,(bit  pour  le 
regagnerait  pour  le  rendre  inutile,  6>fe 
retrancher  au  deuant  :  mais  le  François 
fut  opintattre  à  fouftenir  comme  dili- 
gent à  fe  loger ,  fi  bien  que  les  afïiegcs 
perdirent  cfpoir,  Se  capituletcnt  à  la  vie 
pourlesfoldats,  demeurant  le  gouuer- 
ncur  Milotd,Domfort,&:  îo.aurrcschoi- 
fis  prifonniers  de  guerre. 

A  vne  forcic  de  ce  fiegevn  Angfois 
perça  d'vn  coup  de  lance  la  terteau  Duc 
de  Guife  vn  peu  au  defloubs  desyeux.Ic 
fer  paroifîant  par  derrici e.  Comme  les 
Anglois  eftoyent  fur  la  riuc  attendant 
chacun  l'ordre  de  l'embarquement,  vu 
François ,  inlolent  de  la  profperitc  ,  de- 
manda à  vn  Anglois.Et  bien^quand  vicn- 
drés  vous nous ofter de  Calais.Larefpon. 
fc  fut ,  quand  vos  peche*  feront  plus 
grands  que  les  noftrcs. 


battue  d'vnc  batterie  genctale  de  44. 
pièces. 

Les  afîîegcans  le  zi.d'Aouftgaignc- 
rent  le  fond  des  foffes  par  mines  ,  qu'ils 
rendirent  iufques  delibus  le  rempart,puis 
les  firent  ioucrle  *6.du  melhic  raois,&  le 
17.  l'allaut  gênerai  fut  donne  par  quatre 
endroirs  Se  emporte ,  quelque  diligence 
qu'y  fifr.  l'A  H  mirai, qui  fut  plis  dedans  a- 
uec  force  Seigneurs  de  marque  :  entre 
ceux-b  Dandclot.qui  trouua  moyen  de 
lèfauucrpar  défions  vne  tente  ,  Se  auec 
plufîcurs  dangers  arriuaà  Hun. Il  fut  tué 
au  fac  quelques  xoo.  foldats  Se  quelques 
capitaines  regrettés.  De  ceft  effroi  fc  ren- 
di  t  leCha Ci  c let. Se  Ha n ay  5t  en d  urc  1  zoo. 
canonnades,compofa.  Noyon  fut  furprts 
de  plain  iour  par  quelque  taualetic  ha- 
billée à  la  Françoife. 


Chapitre  XI. 

Guerre  *uec  l' Anghis  :JIege  &prijè 
deXêUù. 

■ 

LE  Duc  de  Guife  artiué  auec  fesfor- 
ces.fort  carefle  du  Roi ,  futfaicl  fon 


Lieutenant  gênerai  :  e 


n  meim 


e  temps  les 


commencemeris  de  l'armée  Royale  cou- 
lèrent à  Compiegne  au  Duc  de  Neuers: 
force  caualcrie  légère  fe  ioignit  au  Prin- 
ce de  Condé  quideffit  quelques  compa- 
gnies d'Albanois  Se  d'E/pagnols  près 
Chauni.  LcsAllemans&  aurres  étran- 
gers de  l'armcc  du  Roi  Philippe  mefeon- 
tents  (pourecque  le  Roi  Philippe  auoit 
fbuilrait  tous  les  grands  prifonniers  du 
butin  de  S-Qut ntin  )  fe  rendoyent  tous 
Us  iours  au  camp  du  Roi  :  d'autre  part  le 
mauuais  fucecs  du  Baron  de  Pollevillc 
au  fiegede  Bourg  en  Brefic.quc  les  Fran- 
çois reuenans  d'Italie  firent  leuerhon- 
teufcmcnt:toutcsccschofcs  auec  l'ordre 
que  le  Roi  donna  à  fon  royaume  par  la 
tenue  des  Eftats  lui  redonnèrent  la  cam- 
pagnc:fon  armée  payée  d'vn  million  qu'il 
rcçcut  de  l'Eglife. 

Le  Duc  de  Guife,  General,  tourne  la 
tefte  vers  Calais ,  où  auec  vne  diligence 
extrême  il  porra  lui  mcfmcs  de  fes  nou- 
velles aux  fors  Nicullai  6c  dcRisban  în- 
ueftis  &:  battus  en  mefmc  temps.  Les  pre- 
miers furent  contraints  de  bouclerpour 
fc  faimcra  la  vil le.lcs  autres  fc  rendirenr. 
J>aruJIe  fut  la  diligence  de  Dandclot,qui 


Chapitre  XII. 

Siège  de  Gujnes,ftprife,celle  de  Theon* 
ville ,  dr  vicletre  du  Duc 


D 


E  Calais  le  Duc  de  Guife  fc  firpor- 
ter  à  Guinesoù  commandoitGrai: 
les  François  trouucrent  la  ville  dcfgàr- 
nic,dc  laquelle  f'eftaus  faifis  furent  chaf- 
li  s  par  vne  braue  fortie  d'Anglois,fe  rc- 
pcnians  de  n'auoir  mis  le  feu.  Depuis  le 
tout  regagné  auec  peu  de  conduite  ,  le 
fort  fut  batu  de  j6. pièces  de  canon  deux 
iours  durant ,  où  eft  à  noter  que  ces  36. 
canons  du  dehors  démontèrent  60.  piè- 
ces du  dedans  ,  bien  que  leur  logement 
fuft  faidà  plailir  (tel  eft  l'auantttge  du 
large  à  l'eftroicl,  &  du  bas  au  haut.)  Le 
xi.du  mois  le  Duc  après  »uoir  fait  rec»- 
gnoiftre  par  trois  fois  la  brcfchc  6c  l'cx- 
planadcr  parquelquespionnicrs ,  au  de- 
uant dcfquels  il  auoit  pou/Te  uo.  har- 
quebufiers  ,  fit  donner  l'aflaulr  par  les 
Lanfqucncts,  &  puis  desbanda  les  Fran 
çois  conduits  par  Danddot.  Ccû  allant 
 .  op- 
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opiniaftré  &tresbicn  défendu}  principa- 
lement par  les  feux  artificiels ,  fît  en  fin 
quitter  la  balfc  court  aux  Anglois  te  fe 
retirer  dans  la  cuuc.ou  ils  fe  rendirent  à 
vie  fauue,  te  les  chefs  prifonniers,  entre 
ceux  là  Monrdrngon  Efpagnol ,  qui  fe- 
iloit  fauue  n'agueres  de  la  Baftille.  Le 
fort  de  Hammes  qui  reftoit  feu  1  aux  An- 
gloiseftantquitté  ,  le  Roi  voulut  voir  fa 
conquefte:  cependant  le  Duc  de  Neuers 
prit  à  difetetion  le  chafteau  de  Hcrbe- 
niontqui  incommodoitla  frontière  vers 
les  A  rdennes-  Ccftc  prife  donna  com  - 
modité  aufiegcdeThconvilIc  &arrefta 
les  courfcsdcigarnifons  de  S.  Quentin 
te  Han,  qui  auoyent  n'aguercs  detfait  la 
garnifon  de  Nèfle  en  campagne ,  pris  te 
pillé  la  ville.  Ce  fut  fur  la  fin  de  Mai  que 
le  Duc  de  Guife  ayant  logo  fa  caualeriè 
légère  fur  le  chemin  de  Luxembourg,  le 
Duc  de  Neuers  au  delà  de  l'eau  ,  com- 
mença de  l'autre  cofté  fes  approches  te 
b itteries  aux  deffenfes  ,  te  puis  le  f.  de 
luin  ayant  battu  en  batterie,  le  ^d'après 
fit  faire  vne  recognoiflanec  de  brefchc, 
laquelle  n'eftant  trouuee  raifonnablc,  il 
eut  recours  à  gagner  les  fo(Té$  de  tous  co- 
ftés  auccvnc  merueilleufe  difficulté  aux 
approches  dans  les  marets.  Lcsafliegcs, 
bien  barus  à  vne  fonic  qu'ils  voulurent 
faire,  pourenuoyer  de  leurs  nouuellesà 
Luxembourg;  en  fin trauaillés& atta- 
qués fort  furieufement  de  nuict  te  iour, 
fc  rendirent  levingtdcuxicme  de  luin  à 
compoûtion  de  quelques  armes  fans  dra- 
reaux.Cc  ficgc  fut  drgrand'pcrte,&  en- 
tre autres  du  Marcfchal  Stroifi ,  duquci 
l'eftat  fut  donné  à  Thcrmes  ,  te  le  gou- 
«ernement  de  Thconville  à  Vicillevillc. 
De  ccft  effroi  fut  quitté  Arlon,  te  brufle 
parles  François,  qui  firent  de  mefme  au 
chafteau  de  Roffignol  te  de  Villemont. 
Il  y  eut  quelque  propos  d'aflïcgct  Lu- 
xembourg :  mais  le  Comte  d'Horne  rc- 
ccut  les  François  fi  rudemcnt,quïls  trou- 
ucret  mcdleur  de  faire  couler  leurs  trou- 
pes vers  la  Picardie ,  où  les  places  d'Ar  - 
«ois  moins  pourucucs  furent  heureufe- 
ment  attaquées  par  Thermes ,  qui  prit 
fins  grand'  peine  Berg  te  Donquerke,& 
ikfia  inucftiûoit  Grauclinc  :  quand  le 
Côte  d'Aizucmont  ayant  ramafle  15000. 
hommes,  ht  prendre  parti  de  retraite  à 
'  Thermes ,  te  le  combatif  au  partage  de 
Grauclinc  deraipalTi ,  l'auantgarde  des 
François  fe  fît  au  commencement  faire 


placc,&  penfoit  auoir  la  victoire,  quand 
le  Comte  d'Aiguemont  chargea  fi  rude- 
ment qu'il  mit  en  fuite  toute  la  caualeriè 
Françoifc,  l'infanterie  voulant  bien  faire 
vifle  haufler  les  picques  à  leurs  Allemarts. 
Ainfi  la  victoire  demeura  entière  au 
Comtc,où  furent  pris, Thermes,  Sener- 
♦pont,  Annebaut ,  Villebon,&  Ivïoruil^ 
iiers. 

Cmap  i  t  r  e  XI  II. 

Les  affaires  des  voifîns.  Toutes  les  guertei 
fe  terminent  en  paix. 

PO  v  r  remédier  à  ce  malheur,le  refte 
de  l'armée  fortifiée  du  Duc  de  Saxe 
qui  amena  zooo.  cheuaux  te  $000.  hom- 
mes de  pied  f'auança  vers  la  Picardie,  te 
fit  monftre  générale  en  la  prefenec  du 
Roi  à  Pierre  Pont  :  l'autre  fit  le  fembia- 
ble  près  Dourlans.  Les  contenances  de 
I  vn  te  de  l'autre  feruirenr  à  cfchaufFer  le 
traitte  de  paix  pour  laquelle  deûa  leCar- 
dinal  de  Lorraine  auoit  fait  quelque 
voyage  ,  fi  bien  quelegrand  pourparler 
fe  fit  à  l'Abbaye  de  Cercam  aux  frontiè- 
res de  Picardie  ,  où  fe  trouua  le  Connc- 
ftablc,&  auquel  pour  ccft  effect  on  don- 
na quelque  congé  furfa  foi.  En  ce  voya- 
ge il  coucha  aucc  le  Roi  :  à  lui  on  adjoi- 
gnit le  Marefchal  de  S.  André  ,  te  plu- 
lîcurs  autres:  de  l'autre  cofte  cftoit  Dom 
Fernand  dcToledc  Duc  d'Alvcde  Prin« 
ce  d' Aurange,  te  autres. 

Dvrant  l'abouchement,  nous  fe- 
rons vn  fommaire  des  affaires  plus  efloi- 
gnees  ,  te  lairrons  le  cœur  de  noftre  ta- 
bleau en cefteftat.  1.  Qu'en  1* Allema- 
gne la  nouuclle  puiflance  du  Roi  Philip- 
pe, le  mauuais  accord  de  pluficurs  teflcs 
fouffrent  de  bon  cœur  la  mefme  chofe. 

X.  Que  la  guerre  d'Italie  pat  les  gran- 
des defpenfcs  te  inter cfts  des  Princes  f'ac- 
çoife.quc  les  affaires  du  Pape  te  fes  crain- 
tes, les  mefeontentements  du  Duc  de 
Florence,ledcfir  de  les  affeurcr,Ics  crain- 
tes mutuelles  de  tous  les  autres  confen- 
tent  à  l'acheminement  de  celte  paix. 

3.  En  Efpagneje  progtes  des  conque- 
ftes  des  Indes.  4.  En  Angleterre  ,  le 
fiouucau  règne  d'Elizabeth  ,  les  efprits 
tendus  à  la  mutation  pour  la  Religion 
te  lesinloufies  que  donne  la  Rome  Ma- 
rie d'EfcofTc.Toutcs  ces  choies  concluét 
l«  traitté  lequel  nous  laitrons  auancef 
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pourdifpcfcrdc  gros  en  gros  noferc  le- 
cteur à  la  ccgnoiifance  de  ce  qui  le  pafle 
en  toutes  les  parties  du  roonde,fclon  no- 
ftre  cognoiflanec  :  en  commençant  pat 
l'Orienr.Mais  auant  que  tailler  ce  chapi- 
trc.voué  aux  affaires  des  voilins,il  faut  di- 
re vn  mot  de  ce  qui  les  touche  à  bon  ef- 
cient ,  afçauoir  ce  qui  f'eft  palTé  iufqucs 
à  ce  terme  dans  le  Concile  de  Trente. 

Chacvn  n/air que  l'an  15 17.  Martin 
Luther  f'oppofa  aux  pratiques  du  Pape 
Léon  dixième.  Les  commencements  tu- 
rent petits  ,  cV  Lcon  fcpcrfuada  qu'il  en 
viendroit  à  bout  à  petit  bruit:mais  en  peu 
de  temps  il  cognut  eue  le  progrès  en  fc- 
roitdefauantageux  au  liège  Papal.  Cau- 
fc  que  fur  la  fin  de  Tes  iours ,  il  changea 
de  pc  nlccque  la  mort  enfeuclit  aucc  lui, 
ayant  tenu  le  luge enuironneuf  ans-  A- 
drian  6.  Ton  fuccefleur  ne  dura  qu'vn  an 
U  huit  mois,  durant  le/quels  ilcflayadi- 
uers  moyens  pour  opprimer  Luthcr,&  le 
voyant louftcnu  du  Duc  Je Saxe,& d'au- 
tres Primes  Allemans  ,  il  leur  fait  dire 
par  fon  Légat,  que  les  péchés  du  peuple, 
procèdent  des  Prclatsrquc des  16g  temps 
Rome  a  eux  mal  gouucrnce  :  que  celte 
1  cfteeft  decouiee  de  la  chaire  Papale  aux 
Prélats  inférieurs  :  que  tous.oublicux  de 
leur  debuoir ont  fouruoyé:bricf  qu'il  n'y 
a  Ecclcfiaftiquc  ,  qui  ne  foit  coulpable. 
Pourtant  qu'il  faut  donner  gloire  à  Dieu, 
&  lui  demander  pardon.  Quant  à  lui, 
qu'il  pouruoira  que  la  Cour  de  Rome 
foit  reformée  la  première:  afin  que  le  re- 
mède &  falut  commence  par  où  cft  pro- 
uenue  la  maladie.  Les  Princes  Allemans 
le  pnerenr  de  tenir  promefle,  adiouftans 
qu'ils  ne  voyoyent  moyen  plus  feur, 
qu'vn  Concile  Urioâ  ôc  libre,  que  l'Em- 
pereur, lesRois,Princes&:  Potentats  de 
la  ChiclricntépeuucntalTemblerà  Ma- 
yence ,  Colongne,  Mets  ou  StraftVourg, 
cnuiron  l'an  1514.  à  condition  que  les 
députés  qui  T'y  rrouucront  promettront 
parferment  folcmncl  de  propofer libre- 
ment^ dire  finccrcmcnt  leurs  aduis  de 
tout  ce  qu'ils  lugetont  conuenant  à  la 
gloire  de  Dieu  &  au  bien  de  toute  la 
Chrétienté.  Ih  promirent  en  cefte  at- 
tente de  procurer  lieu  alleu  ré  en  Aile- 
nv.gnc.Maisla  mort  ayant  tort  après  fer- 
mé les  yeux  &  la  bouche  au  Pape  Adriâ, 
Clément  VII.  delà  maifon  deMcdicis, 
lui  fucceda  fur  la  fin  de  l'an  1515.  &  tint 
le  liege  presd'onze  ansaccomplis.duranc 
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lclquels  ne  fut  parlé  de  ConciIc,riderc  - 
formation  quelconque  du  collé  de  Ro- 
me,comme  les  hilîoricnscn  font  foi. 

A  Clément  mort  au  mois  de  Seprcm- 
bre  1^34.  fucceda  Alexandre  Farncfc, le- 
quel domina  quinze  ans ,  &  le  nomma 
Paul  III.  en  l'an  1537  pour  rcmcdicr(d;c- 
il)  aux  herelîcs  ,  dillenfions  en  la  Rcli- 
gion,guci  rcs  &T  troublesen la  Chrcflicn- 
té  ,  par  l'aauis  de  l'Empereur ,  de  quel- 
quesRois  &  Princes,  il  aflîgnavn  Con- 
cile gênerai  à  Mantouc  au  ij.  iour  de 
Mai.  Depuis  il  changea  le  lieu  cV  le  iour, 
remettant  fatifemblcc  au  pitmier  iour 
de  Nouembrcà  Vinccncc  ,  ville  fous  la 
ScgnciiricdcVcnifc.oùil  enuoyafcslc 
gats.  Mais  fur  les  dirficultés  furuenucsà 
caufedcsgucrrescmrel'LmpcrcurChar- 
lcsV.  &lc  Roi  François  1.  le  Concile 
fut  remis  au  1.  de  Iuin  15^9.  Oùpource 
que  les  dilfenfionsen  la  Religion  croif- 
loyent  de  iour  en  iour,  le  Pape  afllgna  le 
Concile  a  Trente,  petite  ville  frontière 
d'Allemagne  &  dlralic  à  trois  iournecs 
de  Vcnifc,au  commencemet  de  Nouem- 
bre  1541.   Les  Anibalfidcurs  François 
voyans  que  les  Impcrialiltcs  f'afîce'rion- 
noyent  à  la  guerre  contre  le  Turc ,  que 
leur  prefence  clioar  fufpcctc  aux  Impc- 
rialifles ,  defiogerent  d'heure  allés  mal 
contents.d  autrc  part  les  Protcltansim- 
pioutioycnt  ce  Concile  ,  &  le  heu  où  il 
:  cltoit  allignc. 

D  e  p  v  i  s  à  caufe  des  guerres  entre 
l'Empereur  &  le  Roi  François  I.  Içcm  à 
caufe  du  mcfcontcntcmcntquc  le  Pape 
auoit  de  l'Empereur  ,  auquel  il  cfcriuic 
fur  la  fin  du  mois  J'Aouft  de  l'sn  1544. 
que  l'ordre  de  l'Eglifc  porte,!7!!  furuient 
quelque  différent  en  la  Rc!igion,îa  deci- 
lion  en  doireftre  deferec  entièrement  à 
l'Eglife  Romaine.  Que  l'Empereur  en 
tournée  des  Eftats,auoicf.!it  OiJonnan- 
cc  touchant  vn  Concile  gênerai  ou  Na- 
nonnal/ans  rcfpcdcr  celui  (afç.  le  Pape) 
auquel  fcul  pai  dtoicl  diuin  &  humain, 
apartient  d'alfcmb'cr  les  Conciles,  & 
qui  a  puiflanec  de  définir  deschofes  fa- 
crecs.  Au  bout  de  force  mcnaces,il  com- 
mande à  Charles  V.d'oftcraux  iournecs 
impériales  toute  la  cognoiifancc  des 
quefiions  touchant  la  Rcl  gion,&  Jarcn- 
uoyer  au  liege  iudicial  du  Pape  :  lui  dé- 
fend de  rien  ordonner  touchant  les  bies 
Ecclc(iaitiqucs:que  f'il  y  furuient  de  l'c- 
fhif  fur  cela,  ce  foit  au  Concile  gênerai 
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d'en  ordonner.  Toft  apres  tout ce  bruit, 
le  Pape  donna  le  chapeau  de  Cardinal  à 
deux  Aliènes ,i  deux  François, &  à  deux 
Efp.ignols,  pour  contenter  les  grands:  &: 
afiigna  de  nouueau  le  Concdc  à  Trente 
au  if.de Mars  1545.  Mais  les  perfecurions 
eu  France, &:  les  contentions  en  Allema- 
gne,trauerferenc  cefte  alCgnadon  remi* 
ic  au  mois  de  lantucr  de  l'an  154*.  Alors 
les  trois  Légats  du  Papcpretcntcrent  par 
eferit  vnc  longue  harangue  en  Latin,  la- 
quelle fut  leuc  en  grade aflcmblccà  l'ou- 
uerrure  de  çe  Côcilc  en  la  première  fef- 
lion.  Le  foramaire  de  cefl  eferipe  cftoit, 
Jgne  ton  ad/ujâit,  t.  Aux  moyens  efcxfiir- 
pei  Us  herefics.  t.  Alarefiormationdtlidi- 
ficipltne  EccUfiafiiifue,ej'  des  mœurs  du  ckrgc. 
3.  A  U  pajx  entre  Us  Princes  cr  au  repos  ex' 
teneur  de  tente  t'F.gttfi.  Entre  autres 
traicls  de  celle  harangue ,  ic  marquerai 
ceux  qui  f'enfuiuent ,  tournes  du  Latin. 

I.   Aux  maux  qui  nom font  aduentts ,  pour 
âuotr  deltifù  la  fontaine  d'eau  viue  ,  ïefut 
Chnfl,  que  Dieu  le  Pere  nous  a  donné  pour  v- 
mque  Sa:tuettr&  Pa  fleur,  nous  suons  adiousié 
vn  autre  énorme  péché y  c'ejl  que  nous  voulons 
remédier  à  nos  maux  par  noitre  prudence  ou 
futffance  :  de  fine  que  I  on  peut  dire  de  nous, 
te  que  Dieu  reprochott  anciennement  aux  lui/s 
par  fon  Prophète  .«   Ce  peuple  a  fait  deux 
1  maux  :  car  ils  m'ont  abandonné  ,  moi  qui 
Jttif  la  four  ce  d'eaux  viues  ;  pour fe  cauer  des 
Icisfernes  creaajjees  ,  qui  ne  peuuent  contenir 
Us  eaux.    z.   Si  nous  voulons  confejfer  ve- 
nté >  nos  confidences  vous  dt/ènt,  qu'en  l'exé- 
cution de  nos  charges,nous  auons failli  en  beau- 
tsupét  articles,  cirque  nota  fommesen  grand' 
part  caufie  de  ces  maux,  pour  la  correclion  défi, 
quels  nomfiommes  maintenant  appelés.  3.  /* 
nesibefibin  à '  employer  beaucoup  de  temps  pour 
tronner  &  nommer  Us  an t  heurs  de  tant  de 
\  tuaux,abm    defiordres  fit menus  en  la  difcipli- 
ueçrviedu  Clergé:  CefimmtSMUs&n'cn 
Jouons  point  d'autres.    4.  fixant  aux  trou 
bUs  publics,  nous  notifierons  incontinent ,  que 
uofire ambition,  nojbeauarice,nos  conuoitifiet 
defirdonneesjoiu  eau  fi  ces  maux  que  nous  vo- 
yons en  la  Chrcflieiité,cr  que  tant  de  defiordres 
ent  chafifié les  ?a'tl surs  loin  des  Eghfes  ,  les  ont 
MSÙMtn  de  la  pagure  CeUfle:  que  les  biens  Eccle- 
fiaf/iques  appartenants  aux  pauures  ,  ont  esté 
'M Ses  par  Us  amhfieux,  auares  çjr  dtffolns,  qui 
\stu  donné  les  bénéfices  agent  indtgnes,n  ayant 
fit»  d  EccUfiutfitque  en  eux  que  l'habit, encore 
vtt.  5.  Si  Dieu  nous  chafitoit  fie  Un  nos  me- 
ttes ,  pieç s  nous  enfilons  efiê  iraitfcs  comme 
Tome  I. 


Stdome  &  Gomorre.  6.  Si  U  S.  Efiprtt  ne 
nous  condamne  premièrement  en  nous  me  fmes, 
difions  hardiment  ,qu'tl  n  'efi  pas  encores  appro  - 
chedenous,  ô"  qu'il  n  ent  rera  iamusen  nos 
ceeitrs,  fi  nous  re fin  fions  et  oityr  fis  ectifinres  a  nos 
defiordres-  Il  nous  reprochera  ce  qu'il  dit  ladis 
par  Etcchielaux  liufis  rebelles  &  endurcis,qui 
vouloyent  s'enquérir  du  Seigneur  an  i+.chap. 
ver  fi.  \.  &  quelques  vns  des  Anciens  d' lfirael 
vindrent  &  s'affinent  deuant  mot,df  la  paroU 
du  Seigneuemefiut  adrefiée,di fiant,  Efi  es  vous 
venus  pour  m'interroguer  ?  An  fit  vrai  que  ic 
vi,dit  le  Seigneurie  ne vous r effondrai  point. 
Il adioufie  au  6,verfi  Pourtant,  di  à  la  mai- 
fond'Ilrael,  Ainfi  a  dit  le  Seigneur,  Retour- 
nez, vous  ,  faites  qu'on  fe  retire  de  vos 
Dieux  de ficnte,cr dcfhnrnéi  vos fiaces arrière 
de  toutes  vos  abominât  uns. 

le  ne  touche  point  aux  harangues  des 
Eucfqucs,  Docteurs  &  Moines  ,  qui  fe 
trouucrct  lors  Se  depuis  à  Trcntc,impri' 
niées  en  vu  gios  volume  imprimé  à  Lou- 
uain,par  pnuilege  du  Roi d'Elpagncd'an 
1567.  cela  requiert  vn  luire  entier.  le  rc- 
uien  àl'hiiroire.Meflïre  Pierre  Danais,E- 
uefqucdcla  Vaur.enuoyé  pour  Ambaf- 
fadeur  en  ce  Côcile.par  le  Roi  Frlçois  I. 
fit  fa  harangue  deuât  les  Légats  du  Pape 
6c  de  tous  les  députés,  inférée  en  ce  gros 
volume  de  Louuain.pag.ji.  On  racorc  vn 
apophtegme  de  ceil  Éuefque  au  mefme 
teps.Vn  doclcurdc  Sor bonne har.îguoic 
cotre  les  abus  des  matières  bénéficiâtes, 
dclaRoucdeRome.&dePorficialitédes 
Eucfqucs,où  il  fe  fait  de  bôs  tours.  Cer- 
tain des  ailîltans  qui  ne  trouuoit  pas  bon 
qu'ô  parlait  de  reformer  fa  gibccicre.dit 
à  fcsvoifins  par  moquerie  ,  Gallus cantat, 
Lors  Danais  lui  repartit,tout  foudain,  V- 
tinaiflogallicinio  Petrusadrefiip'tficetiaé-  fleti 
excitetur-  c  Dieu  vucillc  qu'au  chant  du 
coq,Pierrc  (c.  celui  qui  fen  nôme  fuccef- 
fcur)f'efvcillea  rcpctâcc  te  pleur.  En  ces 
cntrcraicleslcspcr/ccutiôsf'allumeretcn 
Frace,  &r  tes  guerres  en  Allemagne  cotre 
Icj.  Pnncts  Protcflasjefquelsen  diuersef- 
crits  aceufent  le  Paped'crtrcautheur&: 
promoteur  de  tous  ces  maux,&:  toutou- 
uertement  l'appellent  Anccchrift. 

Le  Concile  de  Trente  à  l'étrcedcl'an 
1547. fe  préd  aux  hcrclîcs  répugnâtes  aux 
traditions  du  Pape,  anathematifant  tous 
ceux  qui  font  de  contraire  aduis  que  lui, 
en  l'article  de  noftre  luftification  deuant 
Dieu.  Au  bout  de  1. mois  le  Côctle  pojir- 
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mtremcflat  quelques  canons  concernas 
a  diicipline  6c  la  vie  duClergc.Trois  fcp- 
n  iines après,  mourut  le  Roi  François  L 
mquel  Henri  H.  fucceda.Là  deflus  pour 
jiuerfcs  côliderations  le  Côcile  fc  porta 
ie  Trente  à  Bologne  pour  l'an  1548.  Tan 
1549. le Hape  Paal  III. mourut. Le  Cardi- 
nal de  Monte  prefidâc  auConcile,lui  fuc- 
céda  au  raoisdcFebunierde  l'a  ijjo.&fc 
nomma  Iules  III.  L'Empereur  voyant  les 
cklais  de  Romcbaftit  l'Intérim  en  AH»- 
magne,vn  an  deuant  la  merr  de  Paul  III. 
6c  par  les  procèdes  eft  caufequcle  Côci- 
le retourne  de  Boulongneài'réce,où  a- 
pres  plufieurs  remifes  <ur  la  fin  d'Aouft 
155  t.  lcConcilc  ordôna,veu  que  les  Eue£ 
ques  6c  depucés  de  l'Empereur &dcFer- 
dinâd  Roi  des  Romains  Fcftoycc  retirés 
6c  que  IcsPrela es  6c  autrcsEcclefiafiiques 
de  Frâce,ne  f'y  trouuoiet  poineque  la  ce- 
lebratio  du  Concile  demeureroit  en  fur- 
feace  pour  deux  ans:&  en  cas  que  das  ce 
ceps  les  troubles  ne  fufsétappaifés  on  l'al- 
longeroitiufquesà  la  paix. Qu'alors  fans 
indiction  ni  convocati»  le  Concilefc  co- 
cinueroit  6c  paracheucroit.  Ainfi  fc  pafla 
lePapat  de  Iules  lll-mortl'â  1555.  Au  mois 
de  Mars  fonfuccefleur.parauât Cardinal 
de  Sainâe  Croix,ne  fut  Pape  que  }.  fep- 
maines.PaullV.vintapres&neduraque 
4-  ans,  biffant  la  chaire  à  lean  Ange  de 
Medicis  Cardinal,  lequel  fe  nomma  Pie 
IV.cômcça  fou  Pôtificaten  Ianuier  i$6o. 
^moururcn  Décembre  r.565. Sous icelui 
cotinua  6c  finit  leConcile deTréte,c6mc 
nous  dirons  ci  après  en  (on  propre  lieu. 

Chapitre  XIV. 
L'Ejfst  d'Orient. 

AV  commencement  de  noftrc  temps 
deiignè.regnoit  fur  lesTurcsSolima 
fils  de  Sclim,celui  qui  auoit  conquis  Da- 
mas ,  ic  vne  parcie  de  l'Egypte ,  qui  vint 
predreen  l'Europe  Bellegradc,  6c  depuis 
Rhodes,qui  pafu  furie  ventre  à  toute  la 
Pcrfct  fç  fit  couronner  par  le  Caiiplac  en 
Babylone,appelIé  mainrenat  Bandas  ou 
Bagdec,fclonlaconfufion  des  noms  ch fi- 
gés par  les  Turcs,  pilla  Ecbatanc,  aucre- 
mccTauns,&  puis  Aden,prcnac  fon  Roi 
quoi  que  Mahomecâ:cn  après  desfaic par 
Dalimencs  près  le  mont  Taurus,  qui  en 
vnc  grande  vicifEtudc  de  leur  malheur, 
auoit  perdu  la  plus  part  de  fes  cÔqucitcs 
furlcsChrefticus,bicn  toft  reconquifes, 


quand  les  prêterions  de  la  maifort  d'Au- 
flriche,diuifcrcnt  la  Chreiliè'rw Comme 
il  parut  plus  parti  eu  lier?  met  auxruincu- 
fes  guerres  de  V  vne  6c  l'autre  Pannomc. 
Lors  que  regnoit  en  Dacc  6c  en  partie  de 
la  Tranfilvanie  lean  Zappolia  Vaivodê, 
confidant  du  Turc ,  quand  il  prit  occa- 
fiô  de  la  bataille  gagnée  par  Soliman  fur 
Louys  fils  de  Ladtilaus  Roi  d'Hongrie, 
pour  fe  faire  couronner  à  Albc  Royale. 
En  mefme  teps  Ferdinand  frère  de  Char- 
les Quint  ,  mari  d'Anne  fille  de  Louys 
dernier  Roi.f.ufoit  fies  affaires  par  le  mo- 
yen d'vn  George  Marcinoufe  qui  feruoit 
de  précepteur  6c  curateur  aux  enfans  de 
lean  Roi  de  Dace. 

Ce  €e«rgc,  au  commencement  valet 
d'eftuues,puis  rooinc,&  rappelé  par  lean 
Zappolia  lors  qu'il  eftoft  fugitif  en  Polo- 
gne vers  Sigifmond  fon  beau-pere ,  feus 
habit  de  moine  pratiqua  le  retour  de  fon 
marftrequilc  fitEuefque  de  Varadin,3£ 
de  là  comme  Chancelier  du  Royaume. 
Icacllat  mort, George  6c  la  vefvc  Ifabelle 
demeure  rét  affoci lés  à  la  tutelle  d'Eftiene 
fils  6c  fuccefleur.  Les  accords  6c  difeords 
différents  de  lui  6c  de  la  vefvc ,  menèrent 
toutes  les  frôneresde  laChreftiété  à  telle 
diuiûon,quc ce  George  t i toft  bâd é  pour 
lesTu  tes,  ratoft  leurfaifant  la  guerre  (co- 
rn c  il  parut  quâd  il  d  es  fi  r  PierrePrince  de 
Moldavie  6c  VaivodedeValachie)chafla 
la  vefvc  de  fon  Royaume  par  vn  accord 
qu'il  lut  fit  faire  auec  Ferdinand ,  lequel 
ayactrôpé  la  vcfve,&  ne  pou  y  âc  f  appor- 
te r  les  ru  1  es  6c  auancemets  du  faux  vieil* 
lard,le  fît  tuer  par  Caftalde&  fesgcs,pil- 
1er  fes  threfors  qui  cftoycntgrads,retenir 
quelques  agos  du  Turc,aufquels  Caftai  - 
de  fit  donner  la  queftiô  pour  iuftifier par 
leur  rapport  la  mort  de  George  ,  ce  qui 
aduint  au  conrrairc,  car  il  parut  plus  in- 
nocent qu'on  ne  penfoitrCclaferuit  à  al- 
térer ceux  de  la  Dace  6c  de  Hongrie,co- 
tre  Ferdinâd,&  auâcer  les  affaires  de  So- 
lima, lequel  ayar  gagné  vne  iournee  prcs 
de  Lippe,  où  moururcteinq  mille  Chre- 
ftics.defpcfcha  Mahomct.lcfitioindrcau 
Moldave  qui  auoic  eu  du  pis  côtreCaftal- 
dc,accaquccTcmefvargardee  par  Lofan- 
ce:  le  Bâcha  aprcs  auoir  donc  vn  grâd  af- 
fauede  4.  heures,  6c  autrts  attaques  fort 
furieufes  eur  la  ville  par  copoficion  bien 
faifte.bié  fignee:mais  laearnifon  pafTanc 
entre  les  râgs  des  Turcs  fut  toute  mife  en 
ptcce,fecouuranc  Mahomet  d'vnc  autre 
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perfidie  de  Caftalde  eniters  Uliman  foa 
rccurfeur.Dc  ceft  effroi  A  Idan:  curitai- 
c  Elpagnol  qui.côtre  leconfeil  deshabi- 
auoit  miuc  les  rortereliés  de  Lippe 
ur  les  faiïe  fauter  en  In  quitât,  voyant 
ne  grolVc  pouffiere  que  quelque  bcftail 
auoit  cfleuc,(c  figure  la  venue  de  Maho- 
met qui  n'y  péfoit  aucuiiemcr.mit  le  feu 
en  fes  mines  &f'éfuic  aucc  les  Espagnols, 
defquclsvne  grade  partie  fut  alfooimce 
parccuxduoaïscn  vcngcâcc  de  leur  laf 
clicré.Ce  bo  heur  côrinua  aux  Turcs  au 
chafteaii  de  Rigale  ailugé  par  Pelvoiûn 
Italien.  Achamet  BachadcBudcalla  au 
fccours:&  après  auoirattirclesChreftics 
à  l'cfcarmouche  les  enfonce  iulques  en 
leur  câp:  Pclvoifin  cflayât  la  rcrrai&c  fut 
pris.  Ce  viâoi  ictix  ioincl  aucc  Mahomet 
lai  fie  repredre  les  conque  A  es.aHieger  & 
prévirc  Zalnodc  aucc  peu  de  peine, &  at- 
taquer Agrh.  La  Roine  Ifâ belle  fc  fert 
des  faneurs  de  Fcrdinâd,dcsancies  amis 
dcGeorgcs  Se  d'EftiencVaivodedeMol- 
davic,  pour  remettre  elle  Se  fon  fils  en  so 
royaume. Ce  premier  dcfTein  hic  troublé 
par  l'aflafin  du  Vaivode  Auguftc  Sigif- 
mod  Rjoi  de  Pologne,cmployc  par  Ifabcl- 
llc  à  fe  plaindre.le  fuc  auffi  par  FcrdinSd  à 
la  trôpcr&amufer:rnaiscn  fin  parl'dïc- 
uatiô  des  Daccs,ellc  cftablitfon  fils  Roi, 
renouât  vueeltroite  amitié  aucc  les  Dcf- 
potes  de  Moldavie,  de  Valakic  ,  Se  les 
chefs  de  guerre  q  le  Turc  auoit  aux  fto- 
ticres.Solinucur  lors  vn  beau  teps  pour 
enfôcer la  Chrcftictc,mais  il  fut  détour- 
né par  les  accidccsdomeftiqucs.  Il  auoic 
deux  principales  côcubincs.dc  l'vne  def- 
jquclles  il  eut  Mu! fia pha  agréable  Se  gctii 
ea  pitainc*  De  l'autre  il  auoit  Sclim.Baia  - 
zet  &Zangir  JebofTu:  le  principal  de  ces 
"  ach as  nômé  Rufta,  grâd  mefnager,  qui 
mafTa  vn  grâd  threfor  à  fon  maiftre  ayac 
fpouféla  fille  de  Roxolane  merede  Sc- 
im ,  &  des  autres .  fc  ligua  auec  fa  belle 
mci  c  pour  faire  fes  beaux  frères  Empe- 
reurs cotre  l'opiniôde  Solima  &  de  tous 
les  ges  deguerre.  Cette  Roxolane  cfcla- 
ue  fit  ladcuoticufc,  Se  cognoifsât  Solima 
>igot&  grand  baftùTeurdc  chapelles,en 
cntrepritvncfortcxcclléte.làoùmcfme 
Solima  vint  faire  fes  dcuotiôs,puis  elle  fit 
nteruenir  vn  Maphti  ,  vndc  leurs  pre- 
miersEccleiialtiqucsdequelpronocaccft 
cdifice  nepouuoireitrc  fainclni  agréable 
là  Dieu  delà  main  d'vn  efclaue. Celte fe- 
frnefaignitdcu"  bonne  grâce  le  defplaiûr 
Tome  L 


d'vnerclîe  fcntû:e&  J'impuif>âcc  de  fa 
crer  à  Dieu  quelque  choie  au  falut  de  sô 
Prince,  que  Solima  aduerri  bic  à  propos 
la  fîrJibrc,&:  bien  tort  après  par  l'aide  du 
mclinc  Muphti  Icipouià  cotre  la  couftu- 
mc  de  fes  predeceUènrs.  Lors  aucc  pl'de 
piiuautéelIccfchiurfclecccurdcSolimâ 
par  philtres  à  fonamour,&  à  haine  cotre 
Muftapha  par  foupçôs  de  fa  vcrrujlaquel- 
leellc&sôgédrecxaltoycttouslcsiours. 
Se  faifoyér  eferire  de  l'Ionie  &  d'Amafîe, 
ou  Maftapha  gomierneit,  des  loiunges 
dcfmefurees  qui  vlceroyent  le  cœur  du 
Vieillard  foupçôneux.Elle  c/Taya  de  l'c- 
poifonncr,&:  en  mourut  celui  qui  fitl'cf- 
ini:clle  approcha  côtre  la  couftumeTur- 
quelque  fes  enfâs  de  Li  persônc  de  l'Em- 
pereur. En  ce  teps  regnoit  en  Pcrfc  Tck- 
mafes,  contre  lequel  Ruftâ  fc  fit  donner 
vnc  armée  urr  l'apparcccdc  quelque  ar- 
memet  de  Perfcs  En  mefme  teps  par  let- 
tres cotrefaites  il  perfuada  à  Solima  que 
Muftapha  auoit  traite  du  mariage  de  la 
fille  de  Perfc  pour  lui.aucc  deffein  de  fai- 
re des  deux  Empires  vn.L'amour  de  tous 
les  Ianiflaires  Se  chers  de  guerre ,  Se  leur 
inclination  vers  Muftapha  acheuerét  de 
perdre  l'cfprit  du  Vieillard  :  il  en  vint  U 
qu'il  dôna  charge  a"  Ruftâ  de  faire  mourir 
so  hl  s:ce  que  n'ayât  peu  executer.Solimâ 
reuinrà  À lep,  recira  Achamet  (duquel 
nous  auons  parlé)  de  la  Hongrie, pour  fe 
fortifier^  là  defliis  appelle  fon  fils  Mu- 
ftapha aduerti  par  Achamet  de  ne  venir 
point,&  eftoné  de  pluilcurs  soges,fut  en- 
courage par  fon  confcflëur  ;  gaigné  par  le 
Pere.  11  vint  en  CounRuftâ  ne  faillit  pas 
de  faire  aller  au  deuant  de  lui  tous  les  la- 
niftaires,  qui  lui  rendirenr  honneurs  non 
accouftumcs.C'eftoitce  qu'il  faloitpour 
hafter  le  vieillardjequel  ayant  reccu  fon 
fils  en  fa  tante ,  les  muets  cachésau  der- 
rière fautèrent  au  collet  du  ieune  Prince 
qui  fort  vigoureux  en  terraça  vnc  partie, 
leurfaifant  figne  qu'il  vouloir  mourir  a - 
prcsauoirparléàfonpere.Soliman  ente* 
dant,  la  toile  entre  deux,  la  longue  luitc 
de  fon  fils,leua  celle  toile,paiIa  la  tcfte,le  - 
fitacheuer  d'eftrâgler.Lcs  Ianiflaires  aiâs 
fecu  la  mort,f'efmeurér,&ccux  qui  el  lov- 
ent du  parti  de  Ruftâ  pour  deffedre  la  ré- 
re  de  rEmpcrcur,fe  batrirét  côtre  eux.ea 
ce  côbat  moururent  iooo.  homes: Acha- 
met appaifa  la  fedition  à  grand'  peine:  Se 
fallut  feindre  de  chafter  Ruftâ  qui  fefuir 
en  Conftantinoplcxd'où  il  fut  rappelé 
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}-ad  l'fcmpcfetfr  eut  fait  nier  Acharner 
>our  lui  auô«ï  veu  crop  de  puillancc  à  cal- 
ircr  les  ïiaiJtaires.  Za'tfir.qui  pour  fa  pro- 
fité n'au  oit  point etf  deconaumcaii<S  des 
dt  Ifctnc  de  (a  mere  ,  aimoit  vutqocmcnr 
Muftapba.  Appelle  i  1  :uéV  pour  voir  l'on 


Lkic  Lots  Zlg?:  fut  aflîegé  légèrement 
pat  Sigognc,  puis  l'année  c  après  a  bô  rf- 
ticiirpirle  Bâcha  H.dis,  lequel  ayârdn- 
fenfc  de  ne  tetn  r  en  Bude qu'il  ne  IVriifl 
phs.ee  rûtchôfêfnerueilleufedej  machi- 
nes £sr  icivud;fic  nets  de  fortes  lV  marris 


ft'crv',c5inciiU;penioircmbr.5(rcr,l'ayaM  qu'il  fit,pbi5mcroeil!cii!c  encore*  Johl:i- 

veu  par  terre, aprdSlt'Otr prononcé  ibiu- >  née  défraie  des  Chieft;cns,quie(t.1s  r'aC 

res  atioccs  an  perc  prirtc  fon  poignard  &  fiegés  deux  fois  en  la  mcfme  année  don  - 

fc  tua  fur  le  mort,  ce  qui  fut  ctféponrvri  nerct  moyen  à  Ferdinand  de  Pfttiaccr}8£ 

temps-  Gela  fuel  Soliman  le  dclroba  de  ayant  recru  fecours dcCariai  Sfoice Pel- 

{«marmcéj  comme  nt  J'y  fient  vas,  Ht  vn  ;  uoiihi  de  fuf  prendre  par  clcalade  Srhgo- 

tour  en  Syrie:!a  ftuxolane  gaigna  fur  ce  nie.  C'eft  en  ctfrcfrat  que  nouslairrons 


eccur inhumain  touf  ce  qui  lui  plent:  ù 
I»cn  qu'avant  rccouuré  par  les  entiieox 
de  Ruttindesiercres  trouiucsciâsie  lein 
de  M  »ilaphi,;wcir.>fs  de  f<»n  innocence, 
ii  ne  lailfi  pas  de  commaudcrJa  morr  de 
Mahomet  ion  pcm  <i!s,a?£é  de  15.  ans,  à 
r*bt  ihiml  hunu  que  ;  ce  mm  piteux  fea- 
gflihteftrc  tenu  trotiucr  la  incredu  pc 
tic  pour  la  coo'oler 6i  rinrttMKcdesmau- 
nais  devins  dv  (bu  fils,  quelque  fbujç^n 
qu'euR  cette  pourefcmincil  la  cajola  de 
i  fo  a  n  I  et'e  ,qu  e  l'a  y  a  n  t  mon  et  p  rom  en  c  r  «Se 
faitropre  par  artifice  f  ëflîéti  de  fon  châ- 
riot, lors  que  (on  fils  picqrtbir  fon  cheual 
vn  peu'plus  lom  ,  lemcifftrîer  empoigne 
Ma^oWi*t«flO'»f?"é  defkmere  :  l'enfant 
\>oy*nr  ialchtlce  de  mOrr.ftms  châger  de 
couleur  dft  qu'il  fie  la  reeeubit  point  feu- 
lement corne  de  ion  périmais  de  la  bon- 
dki  de  ftieu  :  la  Offert  accmtroie  à  pied 
qoiïd  rfeunuqucaySf  fiif\,  (efauuétuee 
fcfleopa^nom.La  eaitfedecefie  nvortfiic, 
Ai»'ù  nuvt  bii  Veu  qu'il  ne  maquoit  qu'vn 
chef  awxlSmffaires  pour  fuhucrtir  l'fcm- 
pùc.Ct't  Empire  fcpnesfrok  à  Se  li  m,  qui 
ayjmr  Iceu  lamorrdcMidhpha,fiteKra- 
<*kx  le  mtiîis;er,bieh  trompé  en  fon  efpe* 
VanctftWfit  lullî  toit  trauerfé  parles  me- 
ntes de  fon  ffertBaiafcefc  Ce  furenr  ces 
ia  f:r:c,i,<juic«.nrx:(chererttrvnc&.'  l'antre 
Parnonkd'ettrecorKjutfcpaï  IrsTurr-s: 
car  aprcftlc  notable  liège  d'Agriales  rbr- 
r  es  Tuf  quelques  hué'tappelleesponrar- 
reftei  h  l'ena,îantif  I  Voulait  profiter  de* 
pur».»litcscntr<*  Selirfl'Gc  Haiaref.ftf  des 
lûmes  que  !  i  mm  f  de  Mtirtaphn  auoî't  ap- 
pww***:ôtfe  Soliman  ,  lefquette*  eilaras 
atfbiipicsil  pouiia  k's  forces  fon  s  la  con- 
duite du  Bach*  Si'gdgnefcn  Pannonie.  A 
1  ûbrtt  decvIrcdiuVrJioSfcau  que  nous*]» 
|iellt*ArtCi  deunnt  titiene.fiîsd'Yf  ibclle, 
fît  les  «fftiints ,  a/iîrti  de  George  Betwce 
^sd^Kan^iSj^wxefnwit  cottrela  Va- 
t:.  * 


les  affaires  d'Orient ,  en  ayant  alTcs  dit 
ponr  teCCUoir  les  [Topos  fuimms  &:  à  !a 
concurrence  de  ta  paix  d'Efpagne  ,  vn 
pmj  plus  expreflèmentque  Ja  Loi  de  l'a- 
bre^é  Ce  celle  d'vn  chapitre  feul  ne  per- 
metroir.  Mon  le  (ftenrdoi>ncra  cela  a  la 
friandife  de  rfeifroire  de  Muflapha. 

C  h  a  ?  n  k  !  X  V. 
Elut  dn  'JhîiJi. 
T"^0  v  h  rereuoir  auec  intelligence  ce 
Jt'  que  le  Midi  &  l'Afrique  nous  a  por- 
te» 6t  de  moffiueux ,  nous  commenceros 
par  la  partie  qitifaide  coin  deuers  la  mer 
Atlantique  d'vn  collé  ,  de  l'autre  Vers  le 
de!>ri>ir,  de  achetimous  par  celle  qui  ap  • 
p'oche  le  Nd.  Nous  rraiôerons  ligote- 
«>éc  de  lT-thiopic  &:  di;  royaume  du  Pre- 
fte  le  ir,  ^ardflnsà  parier  de  la  cofte,dc- 
puis  le  C  ap  de  Bonne  Kfpcrance  &:  de  la 
Miafambiquciulqutsà  lamerroifge/eloil 
les  oa :a  lions  que  nous  en  donneront  le3 
voyages  des  lnde^.Oas  h  première pattia 
tfdCiqoi  rcp7  irde  l'£urope»i1  y  auoit  deux 
famdlcs  renommées, par  leurs  guerres  &f 
pofidlionsdes  principaux  royaumes  afç. 
JcsOaraJcnes,  A'  lesScberifides  premiers 
Venus  d'vn  Kvi  dt  Feznômé  Sïid,lesau- 
tres,d*vn  Scber  if  qui  anoit  dcsfàit  le  Roi 
de  Mennne  -î^  mefme  (e  faifoir  éfb'rnec 
de  h  i  ace  de  Mahomet.  Ccihd-ci  côtre- 
<ir  le  (amcibClmc  ,  l'bermire  &  le  Theo- 
lo«4ièT. Il  nuoiftroiscnfans,  Abdel  C^uitiir 
Hattiet|4k  Montrer,  tous  habiles  c^me 
le  l'ère;  leni  fit  faire  le  voyagede  la  Mec- 
que ci:  acquérir  quelque  reputarion  de 
fainétecc  :  le  peuple  leur  baifoir  la  robe 
paréuperrtition.  Ce  vieillard  syanr  pris 
le  temps  que  les  Chrefttcns  enjan  boy 
eut  en  Afrique  par  les  diuifions  des  A- 
fricdins ,  «tiTMiua  moVen  de  faire  fon  fils 
HmbCC  k^ivur  à  Modora,  &dc  rendre 
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Mahamet  précepte  or  deMahametOata* 
zcnc.quieftoit  Roi  de  Fez  90. ans  auant. 

Ces  deux  parle  conlèildc  leurperc 
fcmoriftrent  au  Roi  de  Fez  combien  les 
Chrcftkns  fc  f»Hh y  et  forts  en  Suze,  Du- 
k.ila  & Mar  roche  :k crédit  qu'ils  ;iuoycnc 
gaigné  parmi  les  Arabes  à  leur  voyage 
pour  les  rai  revenir  à  la  guerre  où  ils  vou-' 
droyent,  qu'ils  ne  demandoyenc  au  Roi 
qu'vn  tambour  Se  vn  cllcndard  pouref- 
mouuoir  les  peuples  à  la  deffenfe  de  leur 
Religion.  Le  Roi  ottroya  à  ceux-ci  leur 
dcraandccôrrelcconfcildeMule  N.iccr 
ion  rrerclequel  prenant  ce  defl'ein  des  le 
commenccment.allegua  à  fon  frerc  pour 
l'en  diuertir  piulieurs  cxcplcs  de  leur  na- 
tion qui  feftoir  laillcc  deceuoir  à  telles 
bigotreries.  Les  Scherifs  ayans  irapetré 
ce  qu'ils  deraadoycnt  fie  lettres  d'autho- 
n  ce,  nu  rent  force  gens  fur  pied,impofct  ce 
les  décimes  de  toutlercucnu  deio  ouu. 
prouinecs.  A  leurs  premiers  efforts  f'op- 
pofaNonioFerdinand  Araide,lcquel  par 
le  coi.  il  de  Fia  fa  Tabut  atraqua  Scherif* 
&  des  le  commencement  lui  ht  perdre  S. 
ou  90o.hommes,&  ht  fuir  le  vieillard  Se 
fes  deux  enfans:dequoi  Scherif  n6  eÛon- 
nc  rcleua  vne  armec,puis  eftantmortdrs 
trois  enfansfc  mettent  fur  pieds,preonée 
par  force  Aigel,fbrtifient  SalfauieJcuent 
le  fiege  de  Hamega ,  prennent  Barrigua 
par  fiege  Se  y  perdent  Abdel  Quiuir:  les 
deux  autres  frères  entrent  en  l'amitié  de 
Nacher  Roi  de  M  irroche, Se  l'empoifon- 
nenr,  Hamet  l'en  t.nc  Roi  Se  l'oblige  (pour 
affermirsô  Eftar)dc  tnbucau  Roi  de  Fez, 
fc  trouue  «n  vne  bataille  entre  les  Arabes 
Alccu x de  Galbia.ayanr  promis  fecours  à 
taus  les  deuxpartis,leur  laifle  commercer 
labataille:chacun  fopinialrrc  à  la  venue 
de  fon  fccours,&  pois  Hamet  Ce  fit  vn  bu- 
tin des  côbats  de  rous  les  deux.  Accôino- 
dc  de  ces  dcfpoùillcsilcomméce  à  tafter 
le  Royaume  deFez.dont  le  Roi  mourus 
en  iui  dénonçant  guerre  pour  le  tribut 
qu'il  ne  payoit  plus.  Son  h  I  s  ,qu  1  auoir  elle 
difciple  de  Hamet.fit  vne  douce  côpofi- 
rîon  auccibn  preeepreur,  mais  en  fin  fut 
contra  ind  de  lui  faire  la  guerre  quâd  les 
deux  Scherifs  ne  craignoyêt  plus  de  por- 
tet  lesnôs,Hamet,de  Roi  de  Mat  roche, 
met  de  Sus.  Vnefoisilaflîege  Mar- 
,d'où  il  fut  rappelle  par  Tes  affaires 
mefiiques.  Allantle  Roi  de  Fez  au  fe- 
nd fiege  aucc  iSoao.chcuauxdes  Sche- 
'  fc  trouuent  au  dauaac  de  lui  à  defen- 
Tomc  L 


dre  le  paiTagc  d'vne  tluiereoù  le  Roi  de 
Fez  arrcOé  trois  tours  le  fiant  en  iâ  mul- 
titude, voulut  la  palier  au  nez  desenne-» 
mis.nxai»  cftans  bien  charges  à  demi  paf- 
f<fs,  lc>  Scherifs  rcpotuTcnr  les  premiers» 
qui  rcpaUau*  l  'eau  en  foule.renucifoycnC 
ceux  qui  les  ftcouroycnr.  Lux  donc  avis 
gagné  celle  bataille  aucc  l'artillerie, pat- 
ient Atlas.vont  battre  &  prendre  Taphi* 
lerte  Métropolitaine  de  Numidic,&  rc- 
uind rent  ai  raadillans  leur  pièce  Se  con- 
querans  entr'eux  Fez.  Mahamet  Scherif 
eut  toit  après  fur  les  bras  quelques  Roi* 
▼oiiins.quc  celui  de  Fez  fulcita,  pour  dl- 
uertirles  affaires  des  frcrcs:puis  a  y  a  t  for- 
rifii  Tarudcnte  Ton  llegc ,  il  voulut  faire 
quelque  choie  cotre  les  Clircftiens,pour 
monttrer  que  leurs  principaux  dedans 
eftoyenc  au  public.  Ilalîiege  Ag.-nraucc 
50000.  h6mes,fnTant  fon  I jeutenât  Ma- 
hamet Harrrtn  fon  ri  I  s.  Dedans  la  place  e- 
ftoit  Gutteriode  Montréal  Portugais.lc- 
qucl  fc  défend ât  opiniaftrem (t ,j k> u r tant 
àuec grand'  perte  des  liens, fut  p'ppc  par 
l'Afiiquain  en  vne  rrefvc  de  deux  mois, 
durant  laquelle  il  feroit  permis  a  chacun 
d'édifier  Se  r*cdifier  ce  qu'il  voudroir. 
C'cftoir  afin  d'eûeuci  vne  grade  tourpour 
cômander  en  cauaiier  à  la  brcche,cc  qui 
fuceed  1  de  faço que  Mahamet  ayât  }>er- 
du  àdiuersalTauts  iSooo.hômeSjemporta 
la  place ,  lit  tout  pafler  au  fil  de  l'cfpce, 
fors  quelques  vns  fàuués  en  vne  tour  par 
N  111r.cn  BekelGennois.  Entre  ceux-  là  fut 
prifcla  fille  de  MÔtrcal  nômeeMerinne, 
de  laquelle  Mahamet  deuint  fi  amou- 
reux,quc  n'ayant  peu  auoirricnd'clle.ac 
l'ayât  menacée  del'cxpoferaux  Moresal 
la  prit  en  mariage,fa  Religiô  (àuue,&  en 
relie  amitié  qu'elle  deliura  sÔ  perc,&  euft 
fait  d'auanrage:  mais  les  autres  femmes 
Perapoifonnerent.  De  l'effroi  de  ce  fiege 
les  Chreilics  quitterét  Amazor,  A  rzil  fie 
Atxazer  en  les  demitclanr.La  félicité  de 
cesfrcresfcomme  il  aduint)  apporta  ledi- 
uorce,  fôde  fur  ce  que  M 1  hamet  le  cadet 
fie  voulut  point  payet  le  tribut  à  Hamet 
fon  aifné,  Se  dcmâdoit  part  des  thrclors: 
Se  pource  que  le  tclta  met  du  pere  portoit 

a"  le premiet  enfat  ma  (le  venu  de  fesdeux 
s  leroit  Vclir.qui  eft  Roi  defign^côme 
Dauphin  en  Fracc,  Roi  Hes  Romains  en 
Allemagne.PrinceckG  lilcsen  Anglerrr 
re: Mahamet  demâda  cela  pou  r  fon  fi!  ;  -  à 
quoi  plufieurs  peuples  cofcntoicr.pource 
qu'il  eftoit  de  meilleure  foi  que  fon  frere. 
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Cidius  ArraJaaJ,  Al&c*  du  uaïs,quieft  à 
dire  .Vige.fc  meila  UcJeur  a^Q.rd,fc  leuç 
ayant  donné  ucu  au  ce  parole  de  feurté» 
Hamcc  çoWeta  Con  fret e  qui  fan  dcfmcf- 
U,  ôc  ne  l'p.Hfcrjfa  pas  Je  pouyaot.  Dcpu* 
Huract  donna  dcsforçcs  à  (es  çnfewZi- 
dio  &  CaidjJcfquels  ayajiscu  quelque 
bon  fucces  coniraigiMfentMahamccd* 
t 'armer  *  oc  qu*  fut  cau/e  de  les  £ure  ren- 
contrer aux  «oains,où  Mabamce 
tut  vainqueur ,  là  fut  pn&Hawet  lequel 


Ce  vwç^tj/wi  qaVaiutu  4e playes 

deto^waU^efpooditfn  Pnuce  à.fouiub* 
if&j  de  cette  bataille  Fixetele  c/t  ren- 
due &  fez  «fliegé  par  Je  ton  ici  i  du  RU 
prifonmec  :  mais  Buaço  aucc  Mule-  Ca- 
çcr frère  oua  fvui  auoitgaigné  Ju  villcou 
pour  ce  que  les  Mores  «rtrabuovent  la 
c4ui*dc  lcm  •  dcjâittc  a  te  que  le  Roi  pu - 
lunmcr  au  oit  beu  do  »jp.  fit  nourri  des 
lion*.  Mule  Cacer  a  J'eotree  defon  au* 
tkotiû  >  où  it  cftoit  porté  par  Buaco,  rie 


viincu  Ht  traiter  h  prix. ,  par  laquelle  tuer  lo  bous  &  eq>ancJict  par  les  rue*  la 
demeura  pour  parcage  à  Hawctk  fi  us  j  vjn  qui  Je  trouva.  Apres  quelque  temps 


Septentrional  de  celle  Afrique,  »Ma- 
Umet  la  Suzc,  Ja  Nuinidjc,  fit  la  Lybac. 
4:  fut  ordonné  pour  fucccflêur  M.«h»- 
HictHarçpff,fiJs  del'aiGié,&  af<cs  Mujc- 
Zidan  lilsdc  Hamct ,  lequel  de  retour  à 
MatrecaV  rûpw  »ap»ix,lmra  vnc  bataille 
à  fan  frerc  à  7.bcuës  de  Mawocbe .  que 

Mabamet  guigna  Jeton  fcs  predi&mus»  vnc  araire  fur  rned«  fou*  Abdala  &  Ab- 
commcilauçitfaiiLa  preouecc:  fçewtJfc    darrabaman  &  plus  ieunes  eufans ,  af- 


&  plu  Items accule» s ,  Mabamet  met  en 

l«bcxté  Oatazenc ,  receuant  auparavant 
quclquesplaces,  tout  Je  pays  deMcqui- 
&c,;wcçpronaciTçs  après  là  liberté  de  lui 
mettre  fez  entre  Je»  maios.dequoi  citant 
fomme  Qat^zene ,  fexcu/anr lur la  puifi 
tance  que  fon  rtls  y  auoit,  M»hsm*t  m* 


bien  vaincre  &  £  biw  Wtr  de  fa  v*io»' 
ne ,  qu'il  fut  au  point  du  joux  aux  potec* 
de  Marrocbc  ,  laque  14c  «1  emporta  d'ef - 


livgc  t'ez  ,  #  pw  au  boiut  de  deux  ans, 
que  dura  le  Wegc,la  ViciUc  vfllcFez  par 
i.wpu.    »  lv  i  «h  ic  fautta»  Le  Ro<  fe  iec- 


tt  oi.  Le  vgùKU  vi*  peu  iprefcbmia  »i  i  -  te  en  fa  iHikricorde.auee  Nae^r  &  Ca- 

i  •  c  >  i».-.  i         ayant  (çon4â  i  cet  pu*  cer .  o  *     .lorclle  /on  frère  H  a  met  ^ 

tieioaeana*!  f'aJle  cacW  cW>  ruHer-»  quoi  fe«  tôt  m*  aueyent  aftdé  à  Oata- 

ti-c"  ,  rcou<ja  ini'vcfl  de  j'aïkt  i  *\.ccr  zc;k%  Cr^tu^ci  les  e»m>ya  wus  à  Jeue 

a  Zi-iaM Jet. hctt.s'cJ'^uejsfi d^p^jyba  çnclc  jyUbaruet ,  qui reouoyi  Naccr 6c 

t<rs  i  )ataxenc  JU*i  Je  Fez  »  çdm  a<^u  2ddL»n  »  Ptara»  3uaco  Se  Mitoi  au  et  fes 

auparaM^ti1|«oi{6ictajar>iWijuaef,C*  £Uct,  de^efciufcs  filsHarram  Aodei, 

Roi  dvJSreiyc  de  J'aduemrA:  ouiJun* Je  Cad»  &:  Aiviala  «  à  Tren^o/ène  qu'ils 

j»Afle,lfsa-eceot  :  M-AMahamct  i.;ppcU  |  paveruaeut iflfis  coup  d'clpee  :  fuùen  U 

tuai  frêne  &  4ec  ncpueux  encorcs  a  U  I  defendanecontre  ks  T-urcstl  y*\$td>ui>- 

paix ,  les  éblouît  de  (à  mttrka>rde  ,  le*  frm  cnac  M  û«f  e« .  Jiir  JaqucUe  eftan* 

enuoya  auep  quek»*e  oec*ûcm  de con-  i  chargés  AW«r  Cadcr fu«tué ,  Hsrrara 

tcatcu»enrà  'J'.ipJiiJetcc,  4:  mie  quatt-fiç  A bde/ accise  deuant  <<.>n  JVjc  ,  rm  tue 

SHiaot  *^o*  ara»ee  i «s  j  s  Abdel  Cxder  foq  j  par  pcouju),*:  de  cette  colère,  il  À «iou-< 

fiJs,&  Miuuen Uckk.powr  aetafuet  Oa«  wr  Je  Rpi:  Uata^ue  oi  fuu  ffifon^ 

v-i/xue,  àcequ'iljiy  eiiftfiu*prrfoBB»  nier. 
q;.;i  retirai  (êsaeNncmisuk  atâqgea  Faxc- 
iclc  fur  Je*  lvni<e«  de  ion  pays,  Oac«e-. 
Me  fit  vncnrmce  de  ^ooo  •koaaxme»,  en- 
tre kiqucls  ij  y  auaair,  des  Tu*c«  vemua; 
d'Alger , ce  qui  Acquitter  le  i.ege  a  l^Ia- 


,  $vx-  oestacetdcnsfttfft-co  trtarlaaucc 
l'faijl  ciclk  QwJes  Quitiu,  bufromet- 
unt  Jjiw ei -Je  J?u/«*>u-  pi>«  lequel  eafcâ 
g  iedeuï>baA:vtu<ju^ue>»  Ausbowaj 

ei  Allumée,  ou  coiuuaat  trop  d'art'ai- 
banacjt,  ^  pioloftger  iufques  à «0*  (|Ve  J  tes  d  t«uj-ua  pu  Ji^a^w e.  Là  ie  voyant 
les  qftrangcrsaiiM  eft»ye#H  c^treiui^-  [  wefprifi  >"l  f'a*ra<ibe  à  k*n  iioj  de  Pot 


çiiy allé at, pour  loa-s  f  acbetwncr  à  Aaiîa- 
ua.lf.  îai-}iicl'c^  :rton  a;T  ,  ij  pu  dit  qu'd 
gmgncri*ir,6c  ne.pccdrpit  .jit'vH  iimwa^ 
4:  ecttui  là  M^rc,  ce  qui  arrjua.  X-«  le 
Roi  fur  pris  U  mené  à  Se hor^ autre*  fyfc 
i*>n  preceptcau'.q'n  Icreçeurtmoc/Xiagnii. 
fiqiicsii.yroJos,  tba»ne'  d'va  précepteur  i 
fondiluple.   . 


wgaL  duq^itd  al  ampett*  fecours.  Son 
u»allieur£uttcl .  qu'ayant  fatt/dU/ccaat* 
a^vpres  de  Comète  &  vil  w  aux  mains  a- 
iKX  quelques  vas  du  pays  ,  SaJarais  qu* 
^olamen  apwt  enaèoyé  pour.commandce 
eu  Crfatee  d:Aifcique ,  courant  la  me» 
comllaut  de  ce  s_'tfté  là  »  v:c  d«  v.nf- 
fcau*  fJWUfUi  ^  j  oui  atanee cniêœble 
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Svhenf  (çviat  icrrxjcncbcnunayaotcu  nadtfboss  coufeil*  .-  mais  «e  les  voyant 

ftif  11  doives  Se  perdu  /bu  bflga$e;icspri«  pasfunjre, &  HazcJauoir  aftaire ailleurs, 

udegesdeceuxdc  Fez.o/ur'pntdeppu.-  il  tourne  fes  defleiM  pourlcs  cn&os  dit ; 

uoic  trsiilcr  aucç  les  cjuicmw  ouaud  le  mptt,  adue- i; c  Abdala  (i  à  propos  >  qu'il  < 

Rpitu :Jc  si >j c  v.-o  ]i!i.ureitxpi»Uew«sdc  lui  oc  recoure*  to;ires  les  perte*  ,  lui 

leur  vdlc>çoQrfai^u>ent  M.uumetdc  Je  mdme  a«cc  et  qui  lut  Jcp/cmdàratraf- 

meure  en  campagnc-Ii  VQidpr  Jettendre  fié  ruina  H^ïd  &  tes  sortes.  11  yauoir  aïs 

le  pad'age  duiïcuuc  Scia  *  mais  le  Turc:  feruice  des  S  chei  ifs,  Htrit  Buchauirnnd 

fc  fie  large  à  coups  de  Canon,  &  Jcfuiuic  parmi  eux  *  entre  ksmaiusdusyjcl  M.:- 


de  Buacp  {auquel  le  Turc  fc  preooitdc  «eux  {?ri{«inicri.CcAui-ûi,|uii  vnctriJeJ* 
tour  ce  aui  n'arriucit  pas  à  fouluit)  U  Le  pretipy  jnce  ,  Jestfttouscigorger  fan* 
vieille  ville  fc  nouuelJc  fez  fureot  em-  commande  tuent ,  te  parmi  ccuk-U  le# 
porrcçs,&  Buaco  payu  àJa  Turque, mis  erdhiw  de  2adan  qui  auorenc  «ippuftf  uV 
en  prjfpn  ,  mais  le  peuple  par  force  le  fîc  çooiînc gerrnaineJœpr  d' Abdala ,  Oom- 
dcjiiircr  &:cfljjelcurgQuuçrocur.  Sala-  me*  Maricnima,  laquelle  fc  rétif  a  vers, 
rais  T'en retpnroc,&:  en paOanr  fit  furpre-  foifrerc  ^pffikui  dcLiitrc  &:  te  vengea 
drcMdiamet  ûUdeBuacopouxlujuUcr  Je  la  roots  dclèecnÉàos  d'Hic  #enolle 
le  Pignon  que  les  Clueflieus  ne  regai-  iflucntion.  EU» perio^da  j  foo  frète que 
gecrent  de  long  temps.  Pour  fe  verger  l  aïubitiou  de  HabsoÛctoie  à  lis  eafans . 
desiniurcsdcfonfrere.Icqucl  nefe  ren-  Ja  ùiccciHon  du  rcga«  t'ii  ctloie  more, 
doit  pas,H  cnuoyc  Ton  fîls  Abdala  en  Fez  Abda  U  an  contraint  di/putair  pour  la  A- 
contre  Buaco,&  lui  donue  à  Taphilette.  délité  de  Habs  i  die  lui  faire  le  mort, 
Abdala  eue  au  cômcnccmcnt  furies  bras  te  aupref  du  ûptps  cadtucb  aiaxs  plu-. 
N  j  te  r  &  M  aJiamet  fils  de  fuaco  :  mais  /jeurs  régie»  eue  mot  Haiis  en  propos 
ne  fuCuu  pa*  bien,  pour  leurs  dnnuons,  de  faire  rceofocwâia  (on  aepucu  poue 
lePercyaÛadec^ndutit&lecoignaiuC  Roi-  H  j  b  5  avant  r* /pondu  que  le*  sîÏm» 
<juç» en  Mstrof he-Maltomer Scbrrdqui  i*s  du  Royaume  «c^oyern  pas  viajido 
auou  aijiegc  fcn  fr#re  dans  Tapivlccte,  d 'm  fuit  >  &  qu  d  leur  raJoit  yn  bo^me 
n  ou  r.a  moyeu'df  lut  6irefçauo«rcoueau  emierU  cef  nuatff  enfeodi  iê  leu^Haiis 
reivurs/ju'Abdaia  3Ut</:  Sdïvd  Un  m  o  'v,.'  f.  fut  ffi*  deiguifé  en  femme» 
ff  reprwFfz-  L aiKegé  ûu «  deicfpwe  put*  »é.  1-e  Re>i  ayanc  raie  mourir ip» 
de  ieèuui  s  fc  r^ud  foo  frère  i*  faif  moi  -  ne pueu  £i%  d' AKid  Cadcr.de aveura  paù 
lie  Remmené aueeû^i  Nacer  te  Zidam  fible poiièilèur  Jc^  pcuuinces  d'Atfti- 
C;5uepueU¥j«/tjMilsil£«if  cftrangler:^  qUc^qui  eit  Ja  partieOcciditneaieai  So- 
dé li  marche  vers  Fez  .  donne  vnc  rude  prenaiooaie- 

baridle  àBuaço , au  comme nearvem  de  .  Encok  les Roisde  Fe« le  de  Marrp - 

laqucllef^rcfiuorifé  il  releue  leeombac  çl*e on|  parfois  croubUilcsparctcs  On«- 

j  a;  fa  vertu,  Bu aco  y  meure,  foa  £i*  Ma-  taies  de  l'A&tiquc  iu<q**s  à  vn  Zaeha-  '. 

bamet  f  enfuira  IVzwajslaeognotjl'an»  |  rieejuife  ue  appeler  Kni  d' Ajfnquc , 

ce  du  peuple euuiiourspsrtdàac du  vain-  quêta  race  ne  maintint  pas.Du  regne  de 

queur  Je    pourir  4  Ja  eofte  »  &  de  là  en  ceux  la  les  vjçitfcudet  romberenr  au 

I  jpajgnf.  Malwmer  Sxlicrif  ayanr  con^  aentpr  où  eommcaice  noftre  billoireau 

qvis  :our  le pay* ,  &  plein  de  conreorc-  Reg»e  de  Wabooicr  Mule  H^ci*.  Ce 

mine  Jiepejifànt  pl«#  éltt'à  Tes  plai/irs.rue  Muie  ,  fcipq  learange  eouftume  de  lbs 

tué  par  vu  Turc  sommé  Htzel  »  lequai  j  predea^u«ur$,lelqucls  en  qruirrcecrs  ans 

PiU  Je  remp*  aupArauaue  il  ouoir  reeeu  aooveor emu^" de  #.li\ois,|>r«fquc  tous 

Ky'ufÀ  for  ce  qu  il  iê  raignoir  mal  con-  atfefipe*  par  leurs  pete»,  frères  ou  fils,a-  , 

terl'auoircojrnrni*  -  fa  garde.  Aioû  mou-  près  eu»ir  ouiTacri  tous  fes  frères ,  tlic 

ruxl'bibiipepurageu^i  &:cruclMjba-  cliaflTéparfoji*iif.Hanis,quiluicrcua  les 

mteScherif.  iiaïeJ  ayanrg.igni  pays  te ,  ycue.  OeiHuiqui  vinr  rrouucrJEmpe- 

iwUiéquçUlUoslorces  dunne  en  5ns  ,  te  \  rcur  âÀuftourg^oùiifucrcouoycaucc 

faie  ijuitrer  Twuderlee  à  Abel  Nwncn  pcomaîesde  fecoors.  De  ce  temps  eftoic 

€1$  de  Sciien/morr-  Dans  Uvjlley  auoic  Aiiruirai  pour  Solimau,  HariadeneBar- 

Wiuif renégat  pt/ipuiuer  »  o/a»ttc  Gaz  bu  d  iiram ,  tpragur  gênerai  des  Pita* 


Tome  I. 


B  utj 


EtfiovrtV  mutrÇe 


ccs.Cc fameux  courfaire  prenâtlc  temps 
des  huilions  d  AirriijUcic  faille  de  la  vil- 
le d'Afrodile  ,  a  l'aide  d'vn  Abraham 
qu'il  paya  demorc.cn  monnoyc  de  trai- 
itre.  Ce  fut  lui  qui  fie  acheminer  le  Pria, 
ce  d'Oria  Gcunois  ,  auec  les  forces  du 
Roi  d'Efpagne.du grand Maiûrede  Mal- 
chc  Se  du  grand  Duc,  Se  après  les  diuers 
aduis  de  lean  Vega  Viceroi  de  Sicile ,  Se 
Sangle  capitaine  des  Malthois ,  Pcres 
Valga  gouuerncur  de  la  Goulccre  ,  de 
Ferdinand  le  loup ,  Se  de  Bucaro  fils  du 
Roi  de  Thuuis  qu'il  auoit  auec  foi,  aflîc- 
gea  Se  prit  Monaftcrio  par  l'errroi  des  lu- 
bitans,puis  aifiegea  Aphrodife  afiifté  af 
fés  fideliement  de  quelques  ArFriq  uains 
attire*  par  la  prefence  de  Bucaro.Dragut 
ayant  amafte  forces  promet  fecours  aux 
alficgés  ,  attaque  l'armée  ,  Se  aptes  vn 
doub ceux  combat,  où  mourut  Pcres,  cft 
rcpouilc,commc  le  furent  aullî  les  allie  - 
géuquoi  que  par  intelligence  ilseullenc 
tait  leur  tome  eu  bon  temps.  Ce  fiege 
fuc  long  Se  doubteux.taot  par  la  vertu  de 
Halis  qui  eftoie  dedans,  que  pourles  di- 
uilions  qui  eftoyent  entre  Doriafc  Vega: 
mais  en  tin  la  ville  fut  emportée  par  af- 
fauc  Au  printemps  de  l'année  d'après, 
qui  eftoit  itfo.  il  arriua  que  Doria  d'vn 
coite ,  Dragut  de  l'autre,  entrèrent  dans 
1s  canal  qui  cil  encre  Méninge  Se  terre 
ferme  en  m  cime  temps  ,  où  Oragut  Ce 
voyant  aculc  Se  a  mu  fane  les  Chieltiens 
de  quelque  pecit  forc,coupa  10.  lieues  de 
terre  ,&  fe  fauua  lui  Se  tous  les  vauTcaux, 
pailàut  en  l'autre  cotte  de  la  pointe ,  6c 
l'enfuyant  print  vnc  galère  de  Sicile  en 
laquelle  Bucaro  eftoit ,  qui  eftant  mené 
en  Conftantinoptc  y  mourut  en  prifon. 
De  là  Soliman  defpcfchale  Bâcha  S  ma, 
qui  venoit  de  perdre  vne  bataille  en  Par- 
thc:cetlui  ci  auec  ito.  galères  ayâr  pour 
prlcipaux  capitaines  Drague  Se  SalaRaiz, 
defeendit  en  Sicile  ,  y  prit  deqx  places 
qu'il  ftccagëa  :  de  là  fit  vnc  dclccnte  en 
Malthe ,  où  les  Corfirois  ayans  voulu  le 
deicharger  de  leurs  femmes  Se  enfans, 
tout  cela  fut  renuoyé  par  le  grand  roai- 
flrc  Oncdes,qui  les  vouloir  par  li  rendre 
plus  vaillans  à  la  defenfe  de  leur  fang: 
m  lis  ils  furenc  forcez  Se  le  rendirent  à  dL 
fere don, hors  mis  ta  liberté  de  49-  telles. 
Là  vn  Sicilien,  plufto/c  que  fe  voir  cfcla- 
uc  des  Turcs  ,  tua  fa  femme  Se  les  deux 
filles  Se  plufieurs  des  ennemis  après ,  par 
lclqucls  il  fe  rît  mettre  en  pièces.  De  là 


Sinan  fait  defeente  en  Tripoli  ,  l'affic- 
gc ,  trouue  dedans  des  François  &Eipa- 
gnolsde  peu  d'accord,  il  leur  fit  vne  co- 
pofition  à  lahaftc,  en  laquelle  Sinan  qui 
auoit  iuré  par  la  celte  de  Soliman,  leur 
rompt  la  foi,cnuoye  aux  galères  les  Frâ- 
çois&  Efpagnols  au  nombre  de  800.  fait 
mourir  les  Mores  Se  confédérés.  L'Am- 
bafl'adeur  d*  Aramô  qui  reuenoit  dcPcr- 
fe ,  rrouua  moyen  de  retirer  aoo.  Fran- 
çois,&:  le  gouuerneur  Vaiterede  Sauoye 
entre  iceux.  La  faute  de  cefte  perte  ap- 
porta de  grands  débats  entre  les  Efpa- 
gnols k  les  François,  Se  plufieurs  fe  def- 
chargeoyent  fur  1  auarice  d'Onedcs. 

Voila  I'Eftat  auquel  demeure  toute 
la  cofte  d'Afrique,5É  ce  oui  eft  des  par- 
ties du  Midi ,  neceflaire  a  l'intelligence 
de  ce  que  nous  trouucrons  ci  après. 


Crahtu  XVI 
DesêfuresdetOccidait. 


PL  v  s  ie  v  a.  s  na  rions  debatent  la  gloi- 
re d'auoir  dtfcouuert  les  Iflcs  Occi- 
dcnrales  :  plufieurs  fe  font  cfgayeïen  !a 
euriofiré  de  ce  dil  'cours.  Les  Gennois  fe 
vantoyent  de  Chriitophl»  Coulon  :  les 
Eipagnols  Se  Portugais  de  leur  Magellan 
Se  Corcez:  les  Vénitiens  d'Antoine  2e- 
nodes  Bretons  d'vn  A r cure ,  lequel  100. 
ans  au  panuant  tous  ceux  la,  mit  le  pied 
dans  le  Breûl  ,  Se  d'aurre  cofté  fubiuga 
l'Iflandc.  Nous  lairrons  ce  débat  à  ceux 
qui  ont  moins  de  befogne  taillée  que 
non  s  ,Sc  commencerons  noftre  crairte  au 
partage  faiô  par  le  Pape  Alexandre  pour 
les  conqueftes  de  l'Amérique  Se  des  In- 
des Orientales  Se  Occidentales. 

Pûvr  monilrcr  fon  authoricé  far  la 
terreil  changea  le  vieil  Mcridiandes  Af- 
fores  fq  r  Tolède ,  Se  mon/rra  par  fcs  por- 
tions qu'il  n'auoic  entons  légitimes  que 
fcs  Efpagnols  Se  les  Portugais.  C'cft  ce 
qui  a  donné  occaiion  à  ces  deux  nadons 
de  traifter  les  autres  comme  ennemis, 
non feulemenr  quand  ils  terraÎToyenr  dc- 
çà,mais  aufli  dclàla  ligne.  Deçà  les  Efpa- 
gnols ayans  raideur  domaine  du  Pérou, 
torcificrcc  Nombre  de  Dios  auec  les  Mes 
Cuba  Se  S.Domingo,  Si  en  la  mer  de  Su 
au  delà  du  d  c  l  r  roi  t  ,  qui  dure  jo.  hcuê's, 
Panama.  Les  Portugais  fous  l'authoriré 
de  lean  111.  partagèrent  la  cofte  du  Brefil 

en  t. 
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e  n  S..^r>  -j  uccncmcr ,  Ta  m  ara  c  a ,  Fa  rn  t  m  - 
bour^  la  B.»ye  tic  lot/s  tes  Sainds ,  La 
Baye  dos  UKcrt'^.porta/lcurcIc  S.fcJprir, 
Lvuuiercdc  Gcneurr,  Se  5.  Vincent.  Aa 
bc-utdc  l'Amérique  qui  cft  Je  plus  pics 
du  Caaopc  eft  le  dcftioit  de  Magellan, 
prcmkremenetecàgncu pu  Vaico  Nu- 
ncs  ai  l'an  ijti.pima  bos  cleient  tr.mcr- 
fe  par  Magellan  7.3ns  après;  6t  pourtant 
ce  deftroit  a  porto  le  nom  dcl'Xiiucccuri 
Coulon  fut  celui  qui  courut  plus  diîi 
gemment  la  mer  de  r  i  t    i  ia  roi  du 
quel  les  Lfpagnols  fc  partagèrent  <3L  (e  le 
(rendirent  pailiblc  par  leur  dernière  vi- 
ctoire for  Mango  Capa  l'achuci ,  Yup- 
parguetihdc  M*ngo  Ingafrerc  d'Ata- 
bajioa,  peur  voir  la  mort  duquel,  &:  cn- 
fcmolc  l'hiftoue  de  MotccZ.tma  ic  ren- 
uoye  mon  lecteur  aux  Eljpagnols  oui  en 
ont  cldipt,meu  de  deux  confidetations. 
L  vne  0,11c  ic  ne  (caUrois  entrer  en  ce  di 
!„ours  tans  paflion  centre  les  cruautés& 
j.titîdtcs  ,  ce  qui  kroit  loupçonné  d'vn 
FrAOCOÛ|&  cette  paillon  contre  ma  pro- 
ie ;li«m  L'autre  cauiccff,que  la  plus  part 
ucecs  conquettes  font  auar.t  mô  temps, 
emeepris pour  craicler  cxprelïcment,  a- 
yans  les  Espagnols  obtenu  cefte  dernic- 
ic  victoire  l'an  1557.  le  jourdci  RoiSii'ai- 
nie  mieux  haute  de  lom  à  loin  les  Pm  tu- 
g-b  i  yins  courtois  en  leurs  conqueftes, 
tjui  i  'cn  vont  peupler  &  aiieurer  à  leur 
tr.iric  la  pointe  de  V Afrique» où  ils  ona 
bail*  le  Caîiel  de  mine  ,  &  tu  fuiuant  la 
MoL'inbiquc  ,  puis  tourelles  colles  qui 
icdîia  Aden  &  Ormijs ,  où  d  le  Jo£c- 
er.c  l'an  ^54.  de  là  ils  empiétèrent  1ère» 
edela  prtviucré*po:ntc  deslndcsouclt 
Goa  :  Ils  Pcflond.renc  iulques  à  Y  lût  de 
ylon;  laquelle  ih  emportèrent  facile 
pour  les  différents  qu'ils  y  crouue- 
eut-  Vn  bfttbtcrf'cftoit  rendu  quelque 
teuapsaur-ranant  Roi  de  cefre.  Me  ,  en 
utile  elk  le  mo:ic  Adam.où  ils  feigne"! 
lç  *paradi*tcrrcûre.  La  y  auoit  vne  ab* 
ede  religieux  idolarres,  en  laquelle 
ks  loldats  pfindrenten  vu  coffre  fortari- 
clic,  la  denc  d'vn  liiH.;c ,  à  l'adoration  de 
laquelle  on  venoittn  pèlerinage  de  500. 
iicuc>  ;  Les  Ko»  vodîns  la  voulurent  M- 
chepterde  Sooooo.  efcus,ce  qu'empef- 
cha  i'Archeuelque  de  Goa   nui-,  vn  de 
leurs  Banianeis  feignit  qtic  leur  Pagode, 
cjmcil  i  Idole  du  i);ab!c,  auoitair.icbc 
la  dent  d 'entre  les  mains  des  Portugais 
j>ar  Liaacic,  ii  mea  qu'ayant  remis  vne 


autre  dent  en  tk  place,  îc  Prefire  icceuc 
vncgr^nd'rrcompenlèdu  Roidc  Bwna- 
gar,  &  commenta  t'adtfratàMi  plus  que 
douant.  Les  Portugais  acheuertnt  derc  • 
cognoiftre  en  mehnerépt  fan  155^.  l'illc 
de  lappan  de  fia  defeottoettt  par  le  nau- 
frage o* Antoine  Mota  ,  Frafi^oii  Zct-< 
mot,  &  Anthoinc  Pexo.  Ay-mimi>  en 
meilleur  citât  le*  foi  rcrertesde  ia  iccon- 
de  crdte  des  Indes  ,  cjui  prend  de  l'em- 
bouchure du  G.inge  a  Tille  Sumatra.  L.1 
gloire  de  ces  g£s  cime  ut  quelques  eipritl 
des  François  a  Ir<c6trerairc.£!urcccus> 
\i  Vitlegagnon  cheuallcr  deM  Uthe,qul 
defauoriléen  France  par  la  ipu  i  elle  qu'il 
curaucc  lecipitair.edcBrHt,  fyenntt»- 
y.ij  r'adrcâà  d  l*Admiral  lui  cxpof.mc 
fon  delîr  d'ailcr  fairt  peuplade  et»  TA* 
nicriqtje,fc  couurant  do^eie d'y  plaiittf 
la  religion  refornu-c,dr  r<  tirer  dtspetfa- 
cutionsde  France^  qui  lorsl'alurrovcnr, 
plulicurs  familles  delolecî.  Soascchii* 
u?gc  ilobrint  deux  bons  n.nwres,  &:  10m- 
med'^rgent.  WIlegagfKMl  alla  au  Btelil 
faire  vn  fore  en  la  t  iiuere  de  Gnnabaro*  , 
qu'il  nomma  lcf«>rr.de  Coligni.  L'tyàiiï 
accommodé  renuoya  fes  Aauitèt  char- 
gés de  brc(il,&  de  là  depefcha  à  Gcneuej 
i i'oû  par  melmc  langage  il  tira  deux  mi- 
nift:escV:  plufieurS  perfor.ncî  qui  vindref 
en  Normandie  fc  r'ftllier  à  vne  pli*  giâd- 
rrouppe,&  mefmemcnfdes  femmes  em- 
barquées fous  la  charge  d^Bors  le  Com- 
te nepvou  de  Villcgagnbn,guij  ailmtau 
Cep  de  S.Vincetuegi  jiiT.i  pluhcttrt  Na- 
uircs  Efpignels  S:  P01  apna  les 

inco.r  niodi i  tés  c-p:i  (e^r^^'J-t'à  pi/lcr  la 
Zone  torride,ç<  fT«>' "flrtjVc»  fe'tftiJ|  lcio.de 
Mars  1557.  au  foi  t  de  Colignj,  lequel  fut 
bien  Mit  miîen  defenp:,  ic  oiï  la  religion 
fut  eftablicaueC  prt;rcft.-ti>ms  r.cccflat- 
rescue  fir  mefr.u.« Vcaer yjltf^^r.d, I  Lv 
cl  r  r  d  o  eu  1 44  $  % ;tfô'i<Â  c.  j?cu  de  eerrli  jnj 
durr.  or  R?  ieni<-ur  de  U  «  cligifi  que,  Vïl* 
tegagnpn  ,  fufcitc  par  Hcclor ,  nech-ui, 
^culf  in  fa:d"rde  la  CcneCt  du  B'jptefine, . 
e\'  peu  à  peu  ne  les  forç*fr?r  rentrer  aux 
c  o  u  ft u  m  e  s  d  t  R  r  m  c .  '  D  ri ::  i  1!  ci!  1 s-i  I  a  ttoif 
commercé  mal  trticter  les  Fraî>c;ois  qu'il 
auoit  mehv  de  bonnevr'.-  nréVdout 
foiuit  vn  tnefconrenteiticAt  gcnctal ,  tp-î 
contraignit  b  plus  parf-.dc  (<•  rcrircr  vcrl 
les  $auu2g.":.cntrc  ccuu-lh  Lcn.  Cçftui- 
ci  &  t-îuïicurs  autres  .j^yans' pratiqué 
quelques  nauiresdu  Hâure,  demandent 
rnco'ur.c  à  Vilkgîgnon  leur  Viccroi.quJ 
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le  leur  octroya  en  donnant  vn  pacquet  la  friàndifedc  leur  pays  ne  lcsattacîiant  à 
auKiuges  des  licuxoù  ilidcTcendoycnt,  rien  de  mieux  ,  Se  ainfi  batlhns  fia  de 
u^r  lequel  il  cnuoyoit  leur  proecs  pour  hefongne  aux  hdtoricns.  Delà  no  is  vê- 
les faire  brullcr  comme  hérétiques.  Ce-  nons  aux  habitans  de  Colomak  Se  Baida 
ftc  troupe  après  auoir  mange  tout  ccqui  qui  adorent  le  Soleil:  ou  pour  Ton  image 
cftoitdaus  Icurnauire,  dépendirent  de-  le  draproug,:  :  puis  à  ccuxdc  Molgom- 
ini.mortscnBrctagnc,&:  reccuoyemau-  zaya.qui  zdorent  Zlata-Bab^tmagc  qui 
mofnc  Se  fecours  des  luges  auiquels  ils  a  vn  enfant  fur  le  bras  droiér. ,  Se  en 
prefentoyent  leur  procès.  .meme  vnauttcdclamuihguiclie,ilsdi  - 
qv_akt  à  Villcgagnon  ,  après  auoir  fenrque  les  oracles  ne  font  point  encor 
changé  de  Religion ,  pour  fc  rendre  plus  cf rcinch  en  celle  flatue.  II  y  a  vne  autre 
rccommandable  ,  il  voulut  contraindre  nation  qui  r.fppcllc  Kirgefli ,  leurs  Pre- 
tout  le  reftede  changer  comme  lui  ;  en  ftres  font  leurs  concions  dans  vn  arbre 
châtia  les  vns  qui  furent  nourris  par  les  haut  qui  leur  (crtdc  fcpulciire,  Se  où  les 
Sauuages.en  fit  mourir  les  autres  pardi-  plus  honorables  font  pendus  les  plus 
uerfes  lottes  de  morts,  la  plus  part  preci-  hauts  :  De  la  ils  iettent  fur  Jes  teftes  des 
pites  des  rochers  qui  regardoyent  vers  la  aud.teurs  vne  eau  luftralc  meslcc  de 
France  dans  la  mer  :  dont  il  y  a  hiftoirc  fang.laict  Se  fumicr,corr.mc  vne  benedi- 


particulicrc.  Toutes  chofes  'contoicncc* 
rent  à  lui  fucceder  nul,  Se  puis  fc  voyant 
les  Portugais  furies  bras  ,  qui  iointsaux 
Margautsles  venoyent  attaqucr.il  qnit- 
ta  fa  conquefte  fans  embarquer  l'axcille- 


ction  celcftc 

Novs  fournies  à  la  Mofcouie,  de  la- 
quelle nous  dirons  plus  &:  plus  feuremet: 
C'eft  qu'il  n'ya  nation ?u  monde  abfo- 
luement  obcjllantc  à  (on  Princc.commc 


ne,  laiiTant  parmi  les  Sauuagcs  ceux  des  celle-la ,  ce  que  ic  reprefenrerai  par  vn 

liens  qui  auoyenc  cfchappc  la  petfecu-  exemple  fcul  pour  tous.  Vn  ambailadeur 

tion  ,  dcfquclsqui  purent  endurer  vne  d'Angleterre  cirant  deuât  ce  grand  Duc 

rude  nourriture fc  retirèrent  finalement  adîs  en  fon  thrufnc,  entouré d'vne cou- 

en  Francc|»ar  la  fecours  de  quelque  na-  ronne  de  Princes  Se  grands  Seigneurs,  le 

uirenurcfaandvenantdelaChine.dont  Duc  interrogoit  familièrement  l'Am- 

i  parferons  ci  après ,  mais  peu  Se  ol>-  bafladeur,  quelles  plus  grandes  marques 

d'obcùTance  il  pourroir  produire  par  les 
Angloiscnucrs  leur  Prince?  Apres  plu- 
ûcuis  refponles  de  tclmoignages  com- 
muns, il  pria f  Anglois  de  choilîren  rou- 


feurementt  (citant  ce  Royaume  deffen- 
du  aux  étrangers)  Se  du  Iappon,coracne 
d'vn  difeours  fur  la  foi  des  Icfuites. 


Chapitre  XVII. 
Dn  Septentrion. 


priai  Anglois  de  choiurcn  tou- 
te l'ailîuancelc  plus  apparcnr.oulc  plus 
fauorile  à  Ion  iugcmcnt:L'Ambafladcur 
voyant  tous  les  vilàges  de  ces  Seigneurs 
fc  conuicr  aucc  émulation  à  qui  recc- 
uroit  le  commandement  du  Prince,  fat- 

CE  que  nous  pouuons  dire  du  plus  tendit  à  quelque  chofe  de  monftrueux 
efloigncduNord.quicltlaTartarie  &n'ofa  nommer  .  lors  après  pluûcursre- 
dominé  par  le  Cham,  c'eft  qu'il  y  a  deux  fus  le  Duc  en  appela  vn  des  plus  rcmar- 
forres  de  Tarrarcs,Ics  vns  plusMcridio-  quablcs  ,  lequel  cfiant  venu  iluiàec- 
naux ,  qui  habitent  d'excellentes  villes,  noux ,  lui  prefente  le  poignard  auec  ces 
comme  Cambalu  en  la  prouince de  Ca-  mots,  Monjlre kcefl efirttjger te que t*  vtm- 
th  ii,&  Qumfai  qui  a  s.  o.licucs  Françoi-  droit  perdre  four  moi  :  alors  ccftui-  ci,  leué 
fes  dctour,cc  joooo.  foldats  de  garni  ion,  d'vngenouil ,  ayant  baife  le  pommeau 
Se  autres  menues  villes  qu'on  pourra  lire  du  po.gnard,!efc  fiche  dans  le  cœur  Ce 
en  MarcPaule  Vénitien.  LcsTartarcs  la  foie  dit  pour  faire  croire  aifement  les 
qui  demeurent  là,  font  plus  ciuihfcs:  les  autres  fubicétions.q-ie  raconrent  les hi- 
aitresqui  hbitent  le  pais  plus  froid  lo-  |  ûoriens. 


rcut  en  pauillons  Se  par  hordes,  ceux-la 
fc  leparent  par  les  noms  des  lignées  dïf- 
racl.S:  tienent  quelque  chofe  du  Iudaif- 
me  :  Mjislcsvoifinsdela  Mofcouie,  fc 
loucut  à  diuers  Princes  pour  la  guerre, 


Or.  lors  que  nous  auons  i  commen- 
cer, regnoit  fur  cefte  narion  Icanfiii  de 
Bafile.auquel  Dcmcrrius  Siemaca  crcua 
les  ycuxrCelcan  iouïûoit  delà  trefue  de  ■ 
50.  ans  que  fon  perc  auoit  obtenue  des 
 Nouo- 
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AS  

Nouogardicos.  Cette  ttcfvc  finiûantjc  Suéde,  nuflacra  auec  cruautés  extrêmes 

grand  maiitre  de  l'ordre  Livoniquc  6c  tous  ceux  qui  pouuoycot  le  rcfouucnic 

quelques  Euefques  voiiins  Ja  voulurent  d'vn  tel  cfclandre ,  6c  parmi  eux  grande 


tenoiier  de  15. ans:  mais  au  bout  de  trois, 
quelque  fubraiiïîon  qu'y  apportait  ce 
gr^nd  Maiftrc  nommé  Fuftcmbcrg,  iuf- 
ques àfc  vouloir  desfairc  de  les  foldats 
de  peur  d'auoir  la  guerre  :  IcDuc  poulie 
vne  grande  armée,  par  laquerfcil  mit  en 
lang  6c  en  cendre  tout  le  pays  auec  des 
cruautés  inouïes  ,  &ne  trouua  rien  qui 
Tarreftaft  iufques  à  Torpa  te:  delà  il  alla 
faire  de  raefme  au  pays  de  Narve  &  de 
Rigue:Les  AUemanscroyansquela  Mo- 
feouie  feroit  foulée  de  leurs  miferes  lui 
demandèrent  encor  la  paixxe  rraicté  fuc 
rompu  par  vnefedition  aduenuc  à  Nar- 
ve ,  où  vn  petit  fleuue  feparc  deux  villes 
de  deux  partis:  ce  que  fit  rejoindre  en- 
fcmble  iufques  à  300000.  hommes  Mo. 
icouites  ,  lesquels  auec  force  artillerie 
(bus la  conduite  de  Zerigaprindrctpre- 
micrcmctNarvè  par  artifice  de  feu , pou  r- 
ce  qu'ils  n'ont  baftiment  que  de  bois.  Le 
grand  Maùlre  ayant  quitté  la  frontière 


multitude  des  plus  Amples.  Ce  traite- 
ment dura  iufques  à  ce  que  Goftavefils 
de  Henric  Prince  renommé  le  dclroba 
de  pri ion, ou  il  citait  en  Dancma rc, Se  a- 
yant  humainement  efté  recueilli  à  Lu- 
beic  fc  fit  pafTcr  deguilc  en  Suéde,  ou  a- 
yant  fort  long  temps  cafte  &  réchauffé 
les  cœurs,"comme  il  eftoit  cloquent  Oc  a- 
grcabl c: c n  fin  auanc  que  la  barbe  lui  fuit 
venue ,  il  regagna  toute  la  Suéde ,  6c  en 
chafla  les  Danois  :  de  puis  ayant  cipoufe 
la  fille  de  Stenon  récent  la  religion  refor- 
mée^ fut  cftabli  Roi. 

Chjustierwe  honreufementdejee- 
ré,  fon  oncle  Fndcric  rut  eftabli  Roi  de 
Dancmarc  conrre  la  volonté  du  Papa 
LeonX.  qui  auoit  prononcé  toutes  les 
ad  ions  de  Chriftierne  légitimes.  A  lafol- 
licication  du  ûege  de  Rome,  l'Empereur 
ayant  donné  vne  armée  de  mer  à  Chri- 
ftict ne  ,  les  tempeftes  acheuerenr  de  le 
ruiner.  Apres  il  finit  fesiours  entre  les 


ils  emportèrent  d  effroi  Ve&mbeque,    mains  de  Ton  oncle ,  où  il  fut  mené  pri- 


Taulbourg,  Valncbcgue  6c  autres  places 
Cette  armée  ayant  auacé  bien  40.  lieues 
vint  affieger  Torpatc,  laquelle  elle  em- 
j'ort.i  par  Tes  dùTenûons  fies  Religiâs  qui 
efioyeat  dans  la  ville.  Ce  qui  voulut  de- 
meurer dans  le  pays  renonça  à  la  reli- 
gion Romaine  iufques  à  ce  que  ceux  de 
Majance  auec  Frédéric  Volccrfan  fe  mi- 
rent  aux  champs, &  ayans  leuc  le  logis  de 
Tore  ta  fur  les  Mofcouitcs  reprindrent 
Rigue.  Kft  à  noter.que  ceux  de  Regale, 
voulurent  lors  fc  donner  à  Chreftien  3. 
Roi  de  Dancmarc.ee  qu'il  refufa/excu- 
fant  fut  fa  vicillefle.  Or  pource  que  ce 
Chreftien  6c  les  liens  nous  donneront 
quelques  arguments  pour  eferire  d'eux 
ci  après ,  il  cil  befoin  de  fçauoir  ce  qui  fe 
pre/ente  de  plus  notable  en  leurs  prede- 
ccJÎcurs  ,  entre  lcfqucls  Chriftierne  re- 
nommé par  fes  inhumanités  nous  fera 
ibuucnir  ,  qu'ayant  voulu  conquérir  le 
Royaume  de  Suéde,  Stenon  qui  y  com- 
mandoit  chafia  l'Archcuefque  Goftave, 
miniftre  des  perfidies  de  Chrifh'erne ,  Se 
puis  fon  maiftrc  mefme ,  Se  vfa  enners  le 
vaincu  détoures  fortes  de  cour  toi  lies,  en 
payement  defquelles,  Chriftierne  touf- 
iours ?aincu  parla  peau  de  Lyon,  après 
que  Stenon  fut  mort  en  vne  bataille, 
prinr  pat  telhns  tous  les  principaux  de 


fonniet  ,  Se  durant  ce  fie  pri  fon  fon  fils 
mourut ,  ce  qui  aûeura  après  la  mort  d* 
Ftideric  le  Royaume  à  Chreftien  lit 
i»m cr  auifî  les  alliances  qu'il  ont  auce 
l'Electeur  Palatin  &  le  Duc  de  Lorraine, 
&  outre  fa  vie  tempérée:  car  quelque  oc- 
cation  qu'il euft  de  fe  vanger  de  fes  voi- 
fins  lesDietmarfois  ,  pour  les  maflacres 
faictsdeplufieurs  Princes  en  leurs  rebel- 
lions ,  6c  pour  leurs  progrès  fur  ce  qui  lui 
aparrenoïc  :  il  refifta  aux  Princes  qui  le 
vouloyent  cfchauffer,  6c  achsua  fes iours 
en  paix. 

Or  pource  que  nous  auons  laûTé  ro  u  • 
ces  chofes  tendues  au  poinâ  de  la  paix 
d'Efpagne,&  qu'elle  f'cft  conclue(par  les 
folhcitatJons  de  Rome)  pendant  no  lire 
voyage  ,  nous  adiou  fierons  les  a** 
d'icelle,ac cordes  comme  f enfuit* 


Chapitre  XVIII. 
Articles  de  hpix  dEjpâgne. 
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TO  v  t  es  pa  à  ions  arreftees  entre 
l'Empereur  CharlesQuint,&leRoi 
Franco  is, à  Madrid, &  de  plus  les  accords 
de  Vaulfelles,fbycnt  foigneufement  gar- 
dés :  fin  on  au  point  oû  il  liera  change  o» 


pigitizedby -Google 


! 


Hijlo  'tre  Vniucrjèllt^ 
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lefnoué  quelque  chofe  en  la  prefente 

>aix. 

Cette  paix  Se  concorde  demeure 
erme  encre  les  Rois/inccre  Se  fans  fou- 
ie ,  telle  qu'elle  doit  cftrc  entre  frères, 
ans  embufehes  Se  rufes  ni  au  dehors  ni 
tu  dedans,  &  contre  laquelle  nefe  pu  if. 
c  apporter  aucun  prciudice  pour  les 
convcnticulcs  Se  menées  fccrcttcs  fai- 
étes  tant  auec  les  Turcs  que  les  Princes 
d'Afie. 

Qve  les  Rois  f'obligent  par  leur  foi  Se 
nnent  de  l'employer  à  bon  efeient  à 
mpofcr  les  différents  de  la  Chrcfticn- 
rc,  tenir  la  main  à  ce  que  le  Concile  œ- 
jeumenique  foit  célébré  à  la  gloire  de 
icu&  a  la  paix  des  confcicnccs. 
Qve  de  l'vne  Se  de  l'autre  part  foie 
iurec  l'oubliance  des  chofcspaflccs;  que 
[nul  ne  foit  reccrchc  pour  auoir  efte  du 
parti  ni  de  l'vn  ni  de  l'autre  des  Rois ,  Se 
pourtant  foyent  rendues  à  tous  lespar- 
tifans  les  pofrcflîons  qui  leur  auront  efte 
[occupées  ou  vendues  en  haine  de  ce  quo 
'deflus.  » 

Seront  pourtant  exceptés  de  telle 
faueur  les  bannis  Se  ptoferipts  du  Royau 
me  de  Naplcs,  de  la  Sicile  &:  du  Duché 
de  Milan. 

To  vtes  villes  Se  places  prifes  d'vne 
part  Se  d'autre  depuis  8. 'ans,  feront  ren- 
dueSjComme  de  la  part  du  Roi  Mariera  - 
bourg,  Damvilicr,  Ivoi,  Montmcdi ,  Se 
Valence  de  là  les  monts,  auec  toutes  les 
forterefles  Se  chafteaux  qui  en  dépen- 
dent ,  mifcs  entières  entte  les  mains  du 
Roi  Phi  lippe  feulement.  Ivoi  fera  déman- 
telé comme  Reprcfaille  de  Theroâane. 
D'autre  part  le  Roi  Philippe  quittera  S. 
Qucntio,le  Caftclet.Han  &  tout  ce  qui 
en  dépend  ,  comme  aufli  le  Dioccfc  de 
Theroiianc  à  la  charge  que  la  ville  ne  fc 
pourra  tebaftir  ni  fortifier  en  quelque  fa- 
çon que  ce  loir ,  qu'incontinent  après  la 


M. 


pieté  fur  lui,tat  deçà  que  delà  les  monts, 
horfmis  ce  qui  eft  du  M.trquifur,  Cac- 
magnoIcjPignerol,  Clcri,  Ciavas,  Se  Vi- 
leneuvc  d'Aft  ,lcfqucllcs  places  demeu- 
rerôt  engagées  iufques  à  ce  qucledroict 
dcfucceflîon  de  fa  grand' mcrc,foir  plei- 
nement dccidé.cn  attendant  Vcrfclcs  Se 
Acles  demeureront  entre  les  mains  du 
Roi  Philippe. 

Et  afin  que  le  Duc  de  S.moyc  ne  foit 
partifanni  de  l'vnni  dcl'autrcilprcndra 
a  femme  Marguerite,  fœur  du  Roi  Hen- 
ri ,  laquelle  aura  en  mariage  jaaooo.  ef- 
cus  Se  la  iouïflancc  du  Duché  de  Berri. 

Le  Roi  de  France  retircri  routes  fes 
forces  de  toutes  les  villes  Se  chafteaux 
qu'il  tient  en  Tofcanc  ,  à  la  charge  que 
pardon  fera  f.iiâ  aux  Sicnnois  qui  le  font 
rcrirés  à  Montalcine ,  Se  tous  leurs  biens 
rcltitucs. 

Le  Roi  rendra  tout  ce  qu'il  tient  en 
Corfc  A:  au  territoire  de  Gcnnes  ,  à  la 
charge  que  tous  ceux  qui  ont  fuiui  fon 
parti  feront  rappelés  de  Ban:que  IcsGcn- 
nois  iurcront  l'amitii  du  Roi, auec  l'hu- 
milité qu'ils  lui  doiucnt. 

Le  chafteau  de  Bouillon  fera  rendu 
à  l'Euefque  du  Liège,  demeurant  pour- 
tant le  droict  du  Seigneur  de  Sedan  in- 
décis. 

L'Infante  de  Portugal  iouïra  libre- 
ment de  tous  les  biens  .  ,in  lui  font  ef- 
cheus  du  cofté  de  fa  merc. 

Db  la  part  des  Rois  fera  rendu  au  Duc 
de  Mantouc  le  Marquifat  de  Montfer- 
rat,dcmcurant  a  fon  option  de  démante- 
ler ou  girder  entières  les  fortercifes  qui 
y  font  à  prcicnr. 

Marie  de  Bourbon  iouïra  paifiblc- 
ment  du  Comté  de  S.  Paul,(àns  toucher 
au  droitt  des  parties  Se  aux  actions  in- 
tentées &  à  intenter  furcefaict. 

Le  Roi  de  France  commencera  le  pre- 
mier a  exécuter  les  articles  8c  à  reftituer 


pofTclfion  de  la  paix  :  citant  mis  encre  les  !  ce  qu'il  tient,  en  «ois  mois ,  Se  dans  vn 


mains  du  Roi  Philippe  le  bailliage  de 
Hcdin,&  en  celles  du  Roi  de  France  ce- 
lui de  Creuccceur ,  les  droi&s  pourtant 
de  quelques  Seigneurs  particuliers,  ob- 
feruez. 

Et  pour  cftablir  vnc  plus  citroidre  a- 
mitié,Le  Roi  d'Efpagnc  cfpoufcra  Ehza- 
beth  fille  du  Roi,aagccde  u.  ans.Iaqucl- 
lc  aura  pour  Ion  dot  4ooooo.cfcus.  Sera 
renduau  Duc  dcSauoye  tout  ce  que  les 
Rois  tant  François  que  Henri  aurôtem- 


mois  après  le  Roi  d'Efpagnc  fc  doit  ac- 
quiterde  fa  foi  ,  Se  cependant  donner 
pouroftages  les  Ducs  d'Alve  ,  d'Arfcor, 
le  Prince  d'Orcnge ,  le  Comrc  Se  Prince 
d'Aigucmont» 

So  v  s  la  prefente  paix  font  compris  le 
Papc,l*Empcreur,&  l'Empire,  les  fept  E- 
ledcurs,  routes  Cites  Se  Eftats  de  l'Em  - 
pite,  IcsR^isde  Polongnc,  Dancmarc, 
Suéde  Se  Efcoiïc,h  Roinc  d'Angleterre, 
la  Republique  de  Vcnifc.les  Ducs  .de  Sa. 
  uoyc, 
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Liure  Seçond,  Çhtpttre'L 


S* 


uo)TC|Lorraine>FetTarc,Mâcouc,  tltbin,    nées  dcrniorcs  de  Curie  à  méditer  avec 


Parme  6c  Plaifance,  fans  y  oublier  le  Se 
nat  de  Gcnncs  6c  celui  de  Lucques. 

Voila  les  conventions  d'une  paix  en 
effeû  pour  les  Royaumes  de  France  8c 
d'Efpagne,cn  apparece,dc  toute  laCbrc* 
fticnu.gloricuteauxEfpagnoh.defavan- 
tagevifc  aux  François  ,  rcdeucable  aux 
Refbrmésccar  comme  coures  les  difficul- 
tés qui  fc  prclcnrcrencau  t  taule  e doyen t 
eftoufFeespar  le  defir  de  repurger  l'Egli- 
Icainû  apr«*  J.i  paix  eftablie,  les  Princes, 
qui  par  elle  auoyenc  la  paix  du  dehors 


travaillèrent  par  xmulaàon  à  qui  tracte-    dans  lt  vtfe  de  Ufei 


pénitence  le  p  j lie ,  6c  r cupuccnce ,  fur  le 
point  de  fa  mort-  Il  employa  cette  efpace 
de  remps  à  la  lecture  de  ploûcurs  livres 
choifis,  particulièrement  de  S.  Bernard, 
du  fruiâ  de  telles  lectures  on  ouït  à  fon 
chevet  ces  belles  fentences, 

guffe/er  en/es  mérites  n ejloit  pae  fa 
m  au  infidélité. 

gne  les  péchés  ne  peuvent  e(he  remit  que 
psr  celui  «nquelnom  avons  péché,  &  en  qmpe  - 
chc'n'eftpMmt. 

£»e  I  hnile  de  miferkerde  ne  fe  met  qne 


roit  plus  rudement  ceux  qu'on  appclloic 
hérétiques.  Et  de  Unafquit  l'ample fub- 
ject  de  6 o. ans  de  guêtre môftru eu fe.qut 
nous  avons  à  rrai&er  es  livres  fuivans. 

Tovs  nos  livres  fini  flan  s  paradions  de 
paix,  nous  ne  refuferonspoinr  à  l'Empe- 
reur Charles  Quinr.dc  couronner  noftre 
premier  a>ar  celle  qu'il  fit  avec  fes  labeurs 
6c  fa.  conférence  ,  depuis  qu'il  eut  quitté 
les  affaires  jufquos  au  mois  d'Aouit  1558. 
où  ce  grand  &gcncraîiffiree  Capitaine 
mourut  :  aptes  avoir  donné  les  deux  an- 


Tels  propos  meil  es  de  quelques  re- 
grets du  trai&emcr  h; cl  par  lui  au  Land- 
grave de  HcfTen,  Vautres Prorcftans,a- 
veclcs  doux  confeils  qu'il  envoya  à  Phi* 
lippe.adjouftant  à  cela  les  deûx  notables 
morts  de  deux  Docteurs  choifis  par  lui, 
6c  l'exil  du  rroificfme.  Toures  ces  mar- 
ques firent  Soupçonner  de  lui  quelque 
mutation  en  fa  penfee*  Pour  moi ,  qui 
n'eferis  point  des  chofes  vrai-femblablcs, 
ien'en 
fter ité  • 


FIT^Dr   PREMIER  J.IFRE. 
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Tropefîtion  du  ficondLiurç^ 


O  v  s  donnerons  la 
plus  parc  de  ce  livre 
îccôd  aux  affaires  do- 
mefriques  de  la  Fran- 
ce ,  pourec  qu'eftans 
fur  1  entrée  de  tfo.ans 
Tqmc  I. 


de  guerres  civiles ,  d  e  fq  u  elles  ou  la  caufe 
véritable  ou  le  prétexte  a  tousjours  eftfc 
le  différent  des  Rcligions:c*cft  des  ce  06- 
piencemër,  qu'il  faut  dire  fufHfàmtnenr, 
quelle  fut  la  naifTance ,  quel  le  progrès  6c 
t  d'vn  fi  notable  différent, 
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lequel  tprcs  le  combat  de  paroles  f'cft- 
difputé  par  plus  de  vingt  batailles,&:  plus 
de  cent  rencontres  notables  ,  beaucoup 
plus  de  lièges  de  toutes  façons  :  ôc  puis 
par  mailacrcs  particuliers  Se  généraux, 
par  la  mortd'vn  million  d'hommes ,  la 
ruine  de  pluGeurs  villes  fcpaïs  entiers. 
Nous  ne  réfuterons  à  aucune  des  parties 
un  tiltre  honorable  :  c'eft  celui  que  cha- 
cun f'atttibue  ,  afin  que  nul  ne  fc  puiflc 
plaindre  de  Ion  choix.fauf  i  renvoyer  au 
iugement  dcsconfcicnccs ,  pour  Içavoir 
qui  abufede  fon  tikre. 

Qjf  e  lî  les  tetmes  de  Papifte  ôc  de 
Huguenot  fckfent  en  quelque  lieu  ,  ce 
fera  en  faifant  parler  quelque  Partifàn 
palfionné  ôc  non  du  ftil  de  l'Authcur.  le 
n'ennuyerat  perfonne  de  protcftations 
ee  ma  candeur  ;  car  lî  ie  prevariqac  i'ai 
mon  lecteur  pour  iuge.  Et  pourtant  ayant 
à  eftablir  les  deux  que/lions  oppofees, 
i'ai  eu  recours  pour  l'une  à  la  folennelle 
confetti  on  qui  fut  couchée'  par  un  corps 
d'Ecclcûaftiques,  après  h  fainctBarthe- 
lemi,  imprimée  à  Bordeaux.  Première- 
ment pour  en  rermes  exprès  ôc  conceus 
f.iire  renoncera  pluficurs  la  créance  des 
Reformes.  De  f  autre  cofté  i'oppofc  la 
confellion  gcnerale  qui  fc  trouve  à  la  fin 
dcsPfeaumcs.laquelle  ne  peut  efrre  def. 
advoueë. 

Ce  font  les  Thcfes  des  deux  partis, 
pour  lefquellcs  on  eft  venu  des  ergots 
aux  fagots,&  puis  des  arguments  aux  ar- 
mements. -  l'ai  trouvé  mauvais  aux  ef 
cripts  de  mon  temps  de  voir  les  fuites 
des  grandes  affaires  à  tous  coups  entre- 
rompues  des  difcoursdel'cfchole ,  de  li- 
vrets d'apologie  ,  quelquesfôis  de  mau- 
vaife  rhytmes-  De  tout  cela  fc  purgent 
mes  autres  livres  en  ceftui-ci,  auquel  i'ai 
penfé  devoir  contenter  les  efprits  plus 
pefants  ;  loinct  aulfi  que  ce  temps  ne 
m'ayant  gisercs  fourni  de  coups  d'cfpee, 
nous  permet  voir.ccux  de  la  langue  ôc 
de  la  plume  auant  qu'elles  filîlnt  iouër 
le  fer. 

Par  ce  moyen  les  gens  de  guerrc(cn 
faucur  ÔC  à  l'honneur  dcfqucls  iclcri  prin- 
cipalement)  pourront  fauccr  outre,  pouf 
cercher  ailleurs  ce  qui  eft  dclçurmcftier. 
Voici  doc  pour  rhelès  l'abjuration  qu'on 
exigeoit  a  Bordeaux  après  la  S.  Barthc- 
Icmi  de  ceux  qui  vouloyent  auoir  la  paix 
de  l'Eghfc.c  eft  à  dire  qurvouloyent  fau- 
ver  la  vie,  les  biens  ôc  l'honneur  i  ayans 


S2 

eu  cfgard  ,  poux  l'authorité  de  la  pie- 
ce,  qu'elle  eft  extraiÛe  des  Principaux 
poinûs  du  Concile  de  Trente. 


Chapitre  II. 

i 

ARTICLE  L 
De  U  conftjfton  de  Sourdeaux. 

IE  oonfclfe  de  bouche  6c  croi  de 
un  fcul  Dieu,  d'une  cflence  infime,  in- 
divitîbie,  féconde  &  inddtinctc,  en  trois 
pcrsônes  diftinctcs,Pcre,Fils,&  S.Efprit. 
le  croi  ces  divines perfonnes  cftre  ûngu- 
licres ,  exiftentes  de  la  Divine  eflence  a- 
vec  une  propriété  incommunicable,  doc 
lel'erceft  vrai  Dieu  de  foi  par  toi ,  ôc 
n'eftpas  le  Fils  ni  le  S.Efprit  :  Et  le  Fils 
eft  vrai  Dieu  par  loi  ôc  non  de  toi  :  car  il 
eft  éternellement  engendre  del'cflencc 
du  Pcre  :  lumière  de  lumière  ,  combien 
qu'il  ne  foit  ni  le  l'ère  ni  le  S.Efprit.  Le 
S.  Elprit  eft  Dieu  par  toi ,  procédant  du 
Perc  ôc  du  Fils ,  Dieu  de  Dieu ,  combien 
qu'il  ne  foit  ni  le  Pere  ni  le  Fils.  Et  pource 
j'invoque  cnlemble  les  trois  perfonnes 
comme  n'eftans  qu'un  (cul  Dieu,  frtie  les 
invoque  aufli  une  chacune  distinctement, 
eftant  vrai  Dieu  pru  foi,c'eft  a  dire  ayant 
en  foi  l'eflenec  divine  avec  une  propriété 
perfonnclle  ou  incommunicable. 

a.  lecroinoftre  Uieucftre  Cmnipo- 
tent:furquor  iefondc  ma  foi  félon  la  lain- 
ùc  Parole  baillée  tant  par  efent  que  de 
vive  voix  ,  comme  dit  S.  Paul.  I  entcns 
que  l'Omnipotence  eft  infiniment  plus 
grande  ,  que  ne  puis  exprimer  ni  com- 
prendre. 

3.  Aucontraire  ie  croi  que  Dieu  veut 
tout  ce  qu'il  dit,&  qu'il  peut  tout  ce  qu'il 
veut:voirc  ÔC  beaucoup  de  chofesqu'îlne 
veut  pas  :  Et  fait  les  chofes  ûmplcment 
comme  il  les  dit ,  quelque  difficulté  ou 
impofïlbilitc  qui  y  apparoifTe. 

4.  le  croi  Dieu  trcfbon  ôc  Iuftc  :  Et 
parce  les  péchez  qui  adviennent  ne  font 
de  fon  décrétât  ordonnance. 

ç.  le  croi  en  noftre  Seigneur  Icfus 
Chrift,  Fils  unique  de  Dieu ,  cocûenticl 
au  Perc  ôc  au  S.Efprit. 

6.  le  croi  que  noftre  Seigneur  nous  a 
prcfchél'hvangiîe,  qui  eft  une  Loi  nou- 
velle ,  diftincle  eflenticllemcnt  du  vieil 
Teftamcnt.r  .  .  . 
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7.  le  croi  que  noftre  Seigneur  nous  a 
rachcptés  par  là  rnorc  vifiblc  Se  naturel* 
le,  foui  Ponce  Piiate. 

8.  le  croi  que  par  icclle  facrec  mort 
onr  cfté  rachetés  les  pèches  de  tout  le 
'monde.  Se  non  feulement  des efleus  :  Se 
•que  d'icelle  nous  tirons  vie  Se  nouuclles 
forces  à  bien  fair«,à  mériter  Se  farisfairc: 
fans  lequel  bénéfice  fommcsinfurhTans  à 
"œuvrer  fametemenr. 

9.  le  croi  que  d'icelle  les  fept  Sacre- 
ments ont  leur  efficace  de  fan&ifier  ou 
donner  grâce  à  ceux  qui  ne  mettent  cm- 
pcfchemcnt  d'incrédulité  ou  de  péché. 

10.  le  croi  le  Baptefme  de  noftre  Sei- 
gncur.de  S.Iean,&  de  la Loi,diftincts  ci- 
Icntiellemcnt. 

11.  le  croi  le  Baptefme  en  eau  ordi- 
nairemen  t  ncccllajrc  à  falutjmcfaiesaux 
petis  enfans. 

12.  le  confeffe  que  la  matière  Se  for- 
me des  Sacrements ,  dont  l'Eglife  vfc 
fuivant  l'ordonnance  de  Dieu,  eft  telle- 
ment neceflaire  ,  que  fans  icelJes  ils  ne 
font  facrements. 

ij.  le  croi  que  comme  au  Baptefme, 
la  grâce  divine  eft  donnée  en  régénéra- 
tion, aufli  qu'elle  eft  donnée  au  Chref- 
xne  à  fortificarion,&  en  la  confcflîon  qui 
eft  faiérepar  le  pénitent  au  preftre  ,  Se 
donnée  en  abfblution. 

14.  le  croi  qu'au  S.  Sacrement  de 
l'Autel  font  prefens  le  vrai  corps  Se  natu- 
rel fane  de  noftre  Seigneur  par  la  Divine 
Tranilub4tantiarion,&  que  nous  le  rece- 
vons corporcllcment&  fpirituellement. 
Et  confeffe  premièrement ,  que  c'eft  un 
vrai  facri£ce,non  pour  fupplccr  ou  repe- 
ter l'unique  Se  trcflliffifant  fàcrifîce  de 
la  Croix  .n  ns  pour  actuellement  le  mec* 
tre  fus  6e  enavaot,&pourfervir  fouve- 
ratnemencDieu  ,  &pouriouïr  entiere- 
ment &  particulièrement  du falut  acquis 
par  noftre  Seigneur  :  le  croi  qu'il  fe  fait 
vraye  oblation  quand  noftre  Seigneur 
eft  offert,  non  à  celle  fin  qu'il  meure  de- 
rechef ,  ou  qu'on  face  une  nouvelle  Ré- 
demption pour  nous,  ai  ns  feulement  qu'il 
eft  offert  te!  ,  &  fous  la  condition  qu'il 
f  offrir  en  remiffion  des  péchés  pour  mou- 
rir en  croix  une  fois  pour  nous. 

15.  le  confcfrcce  Sacrenient apparte- 
nir aux  malades ,  Se  à  tous  ceux  que  no- 
ftre Seigneurn'en  a  interdits  ni  l'Eglife, 
ou  qui  n'en  font  interdits  par  leur  inca- 
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16.  le  confeffe  que  la  communion 
fous  les  deux  cfpeces  n'eft  point  necef- 
fairc  à  un  chacun, &  qu'elle  fe  fait  entiè- 
rement de  tout  noflre  Seigneur  iefus 
ChriuSSc  de  les  bénéfices  autant  (bus  u- 
ne  portion  d  une  cfpece  que  fous  les 
deux. 

17.  le  confeffe  que  noftre  Seigneur 
eft  au  S.  Sacrement  horsl'ufagc. 

18.  le  confeffe  que  fous  l'une  des  c- 
fpeces  Sacramentclcs  ,  voire  fous  une 
chacune  partie  d'icellcs,eft  entièrement 
tout  noflre  Seigneut  Iefus  Chrift  ,  par 
concomitance  :  dont  il  y  eft  légitime- 
ment adoré. 

19.  le  confeffe  que  la  grâce  du  S.  E- 
fpritnouseft  donnée  pour  bataillerChrc- 
ftiennement,  quand  nous  fommes  oinéb 
au  front  du  S.  Chrcfmc  avec  les  fainercs 
paroles  que  l'Evefque  fcul  doir  pronon- 
cer en  adminiftrant  le  S.  Sacrement  de 
Confirmation. 

20.  le  coufc/Te  que  les  Ot dres  font 
un  Sacrement  entier  ,  auquel  on  reçoit 
en  divers  degrés  la  grâce  de  Dieu  pour 
exercer  divincmcncles  offices  en  l'Eglife 
Chrcfticnnc,  félon  qu'ils  font  commis  en 
une  chacune  fonction  ,  tant  aux  ordres 
mineurs  que  majeurs. 

2t.  le  confeffe  le  Mariage  cftre  vrai 
facrement.par  lequel  l'homme  Se  la  fem- 
me légitimement  affemblés  font  con- 
joints parle  preftre infeparablcmenr, en 
recevant  une  grâce  fpecialc  pour  fe  pou- 
voir fainctement  acquiter  de  la  charge 
Se  difficultés  dudit  mariage. 

22.  le  confeffe  l'Extrême- Oncrîon 
vrai  Sacrement  en  icmiffion  du  rcli- 
qua  des  pèches  ,  adminiftré  aux  mala- 
des qu'on  void  cftre  en  danger  de  leur 
vie. 

2j.  le  confeffe  que  les  Sacrcmens 
de  Pénitence,,  de  Matiage  ,  de  l'Eu- 
chariftie&  de  l'Extrême- Onétion ,  au- 
cunesfois  fe  peuvent  réitérer ,  non  pour 
leur  imperfection  ,ni  de  la  grâce  ou  bé- 
néfice qui  eft  donné  ,  ains  feulement  a 
caufe  de  noftre  imperfection  Se  condi- 
tion. 

24.  le  confeffe  le  Baptefme  ne  fe  pou- 
voir réitérer. 

25.  le  confefTe  les  S.  Sacrements  de 
Baptefme,  de  Confirmation ,  &  des  Or- 
dres,pourlcurinftitution,  perfection  Oc 
effectue  fe  doiuent  réitérer. 

x6-    le  croi  que  l'Efprir  de  noftre 

C  ij  - 
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Seigneur  >  qu'il  recommanda  encre  les 
matois  de  Dieu  Ion  Porc,  defccndit  apres 
fa  morr  auxcnfcrs,pouren  dcliurer  les  a- 
mes  détenues  (elon  la  diferction  de  fa  toi- 
fericorde,Iufticc  ôc  (aracnec. 

27.  Ic  croi  que  no/rre  Seigneur  cft 
rcfulcné  le  premier  fans  plus  mourir, 
ainfi  il  cft  monté  le  premier  d'entre  les 
hommes  au  Ciel  ,  par  mutation  de  lieu, 
où  il  refide  d'vnc  façon  propre  fculc- 
menc  aux  bienheureux  ,  ôù  de  ce  lieu  la 
indiablc  Tiendra  iuger  les  morts  ôc  les 
vifs. 

28.  Ic  croi  que  noftrc  Seigneur  cft  re- 
fufcitélctroifiemciour,cnrichi  pareftect    ftiques ,  ou  parles  facultés  de  Theolo- 


S. laques,  2.  de  S.  Piètre, y  de  S.'Teao,  Ôc 
i.deS.  ludc,  aucc  l'Apocalypfc  ou  révé- 
lation de  S.  Iean  i'£vahgciîite  ,  félon 
qu'il  cft  contenu  en  la.  yulgate  édition 
dont  vfc  la  faincte  Eglifc  jCatholiqiic  oc 
Romaine. 

3 1.  le  protefte  &  promers  mettre  en- 
tre vos  mains  rous  livres  cenfurcs  ôc  dé- 
fendus ,  de  quelque  fubiect,  qu'ils  trai? 
etenr,  que  ie  puis  avoir  en  ma  puiâàncc, 
lans  m'en  refer ver  aucun  :  iarantprcfen- 
cernent  que  dorefenavant  ne  lirai,  ni  re- 
tiendrai aucun  eferit  prohibé  par  l'Egli- 
1c  Romaine ,  ou  par  les  prélats  Ecclclia- 


dc  divines  qualités,  fans  changer  la  véri- 
té du  corps  humain. 

29.  le  croi  que  noftrc  Seigneur  a  cfté 
plein  de  fcicncc  des  fon  incarnation,  ôc 
qu'il  n'a  rien  ignoré. 

30.  Ic  croi  &:  reçoi  au  nombres  des 
Efcrirurcs  Canoniques  toutes  celles  que 


gie  communiantes  aucc  ladite  Sainde 

tglife. 

33.  le  confelTc  la  foi  ,  fans  laquelle 
nous  ne  pouvons  plaire  à  Dieu ,  cttre  un 
don  de  fa  grâce  ,  illuminantdivinemenç 
l 'a me  à  entend re,&  fortifiant  icelui  en- 
tendement pour  f  aileurcr  des  myftcres 


1  Eglife  Chrcftienne  tient ,  &  a  publiées  divins,  révèles  de  Dieu  ,  laquelle  foi  eft 

par  S.Innocentprcmier ,  parSozimc,  &:  formée  parunefainûe  affection  delavo- 

par  S.  Gelafe ,  ôc  par  S.  Auguftin  Se  au-  lonti  mcuédu  S.tf"ptit,cV:eitabfolucpar 

très,  au  Concile  3.  de  Cartilage ,  de  Flo-  diarité. 

renec  ôc  de  Trente.  34.   le  confelTc  que  la  foi  a  pour  fôn 

31.   Les  liures  aufquels  ic  croi  expref-  obiect  toute  divine  vérité ,  ôc  qu'elle  cft 


fcmcntjfont,  Gcncfc,  Exode,  Levitique, 
Nombres,  ôc  Deuteronome  :  Les  luges, 
Ruth  ,  les  quatre  liures  des  Rois,  deux; 
I  des  Paralipomenes.commcfupplcmcnts 
des  divines  Chroniques,  vnd'Efdras,  vn 
de  Nehemias  ,  dit  le  fécond  d'Etdras, 
Tohie  ,  Iudith ,  Eftcr,  lob,  150.  Pfeau- 
mes  dits  de  David,  Les  Proverbes,  l'Ec- 
ciefi.iftè,  les  Cantiques  de  Salomon  ,  le 
livre  de  Sapicncc,l'Ecclefialtique,  Efaic, 
Icrcmie.fcs  Lamentations,  £aruch,Ezc- 
ehiel ,  Daniel,  Ofee,  loel,  Amos,  Ab- 
diai,  Ionas,Micheas,  Nahum,  Habacuc, 
Tfophonic,  Aggee,  Zacluric,  Malachic, 
&  deux  des  Machabcans  lêlon  leurs 
membres  &  parties,  comme  ils  font  eh 
la  vulgate  édition.  Semblablemcnt  ic 
croi  aux  quatre  Ev.ingeliftes  S.  Mat- 
thieu ,  S.  Marc  ,  S-  Luc,  ôc  S.  Iean.  Ic 
croi  les  Actes  des  Saincrs  Apoitres,  les. 
Epiftres  de  S.  Paul  ;  vue  aux  Romains»; 
deux  aux  Corinthiens  ,  vnc  aux  Gala- 
tiens.vncaux  Epheficns ,  vue  aux  Philip- 
ntens  ,  vnc  aux  CobfTlens  ,  deux  aux 
ThelTaloniciens,  deux  à  Timothee  drfei- 
plc  ,  vnc  à  Tire  difciple  ,  vnc  à  Phile- 
tnon  difciple.  ôc  vne  aux  Hcbricux.  Ic 
croi  aulU  les  Epiftres  Catholiques  r.  de 


fubftantee  par  la  Parole  de  Dieu  ,  foie 
qu'il  promette  ,  qu'il  commande  ,  qu'il 
menace  ou  qu'il  pardonne. 

35.  Ic  croi  la  foi  fuiurc  la  vérité  des. 
oeuvres  de  Dieu,  les  cognoiftre  Ôc  les  re- 
ccvoir,non  pas  quelle  les  race.comroe  el- 
le croit  la  création  du  monde, la  refurre- 
ction  ôc  l'Incarnation  ,  la  Iultification, 
l'Euchariftie  Se  femblablesmyfteres,  co- 
bien  que  ieconfeile  qu'elle  cil  partiale  & 
necclTairc  caufe  qu'ils  font  cognus,admi- 
niitrcs&rcceus  en  falot. 

36.  Ic  confelTc  les  pèches  elrre  di- 
ftintts  félon  la  tranfgre/Iîon,lés  uns  mor- 
tcls,coinmc  defîr  de  paillardcr,les  autres 
véniels,  comme  l'cfmorion  à  paillardife, 
fans  le  defir  ôc  confenrement. 

37.  le  confelTc  qu'A  dam  a  cfté  créé 
fain  ôc  faincr  en  fon  ame ,  Ôc  au  corps,  a- 
yant  pouvoir  ne  point  pecher  f'il  cuir 
voulu  ,  ôc  de  parvenir  avec  tels  dons  de 
Dieu  à  fa  lu  t. 

38.  Ic  croi  pat  le  péché  actuel  du  pre- 
mier hommc,Jc  peché  originel  avoir  cfté 
transfus  ôc  derive  en  tous  par  origine 
naturelle,  &  particulièrement  propre  à 
chacun  en  naiiTanc  naturellement ,  li- 
non que  Dieu  aie  voulu  en  exempter 

-        -  aucun. 
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aucun.  Par  Ce  péché  hou  s  fommes  en-  fiez  proprement  6C  formellement  par  H 
nemis  de  Dieu  ,  priueVdc  Iufticc  origi-  grâce  de  Dieu,  y  inreruenant  le  Libéral 
aellc,6V:  enclins  à  mal,  «ede  nous  impo,  arbitre  ,  que  le  S.  Eiprit  preuient  fans 
sens  à  opérer  fainéteraenr,  donc  nous  a?  !  noftreaâioasluidonnanrd'enbaurnouw 
nons  belbindu  Baptcfme  ,  par  lequel  le  '  uclles  vertus  ,  iàns  le  (quelles  il  eftinc* 
péché  originel  cft  proprement  remis  en  pte  à  falut  :  M;us  aya»t  receu  cesibr- 
l'homme  régénéré-  i  ces  diuiqes.fc  prépare  volon ta irement 

IeconfciTc  la  concupifccnce  eftre  à  la  grâce  iuftiriante  ,  qui  cenfifte  ea 
vn  mal,vne  imperfection, vn  viçe 6c  ob(i-  grâce  informante  ,  en  la  remiilîori  dot 
quité  ou  gauchi  dure  en  l'appétit  fcnfucl    péchez  ,  en  la  renoua  non  du  vieil  hom- 


contre  la  feigneuric  de  l'amc  6c  contre 
J  a  Loi  de  Dieu  ;  laquelle  conçu  pifeenec 
après  la  régénération  n'eft  aucunement 


mc,&  en  l'aide  du  S.Efprit,  dont  l'hom- 
me fc  prépare  à  fa  propre  luftificacie* 
non  en  la  méritant:  AulUpar  l'aide  de 


pechéproprcmcnr>nieconfentemcntde    la  grâce  coopérante  il  oeuurc  fain&e- 


la  portion  fuperieurc  de  l  ame  n'y  inter- 


40.  le  confc/Tc  la  luliice  des  ridel- 
les ,  fâinâe  6c  parf'ai&e  ici  félon  que 
Dieu  la  requiert  de  noftre  fragilité, 
combien  que  G  on  parangonne  icelic  Iu- 
fticc à  celle  de  Dieu ,  ou  des  Anges,  ou 
d'Adam  en  leftat d'innocence  ,  ou  des 
bienheureux  au  Ciel ,  elle  eft  impar- 
faite. 

41.  le  croi  les  commandemens  de 
Dieu  ne  pouuoir  eftre  [fain&cment  ac- 
complis par  les  forces  de  nature  ou  de 
la  Loi. 

4t.  Au/ïï  ie  croi  que  les  fidellcs  pre- 
u  en  us  tin  mouuemenrdu  S.Efprit  &  en 


ment  pour  augmenter  -Ja  fortification, 
commcncce:tel  lement  que  telles  aérions 
de  l'homme  en  foi  par  grâce  régénérée, 
font  proprement  méritoires  de  vie  éter- 
nelle, 6c  pcuucnt  fouftcqir  le 1  luge  mens 
de  Dieu. 

4$.  le  croi  ce  monde  6C  purgatoirt 
eftre  lieux  de  chaftiment  temporel  aux 
pcnitens.Paradis  6c  Enfer  lieux  deremu- 
neration  éternelle.  • 

47.  le  confeue  que  le  Chreftien  en- 
richi de  l'Efprit  de  Dieu  peut  légitime- 
ment vouè'r  6c  accomplir  fes  voeux  par  la 
grâce  de  Dieu. 

48-  le  confeue  les  traditions  Ecde* 
fiaftiques^ant  en  la  doctrine  qu'es  (acre- 


richis  de  nouueiles  forces  infiifes  auJi-  l  mencs,&  aux  momrs,qui  ont  commune, 
beral  arbitre,  6c  après  iuftifics  en  foi  par    ment  cft  c  receu  es  en  l 'Egl  i(c,com  me  co- 


1 .1  grâce,  accomplùTent  franchcmcnt,ai 
fcraent&  entièrement  lcfdits  comman- 
■demens  de  Dieu. 

4j.  le  confeue  noftre  Seigneur  Icfus 
Chtift.à  1  un  âge  duquel  nous  lom  mes  iu- 
(lines,  iuftes  d'vnc  iufticc  informante  fie 
non  imputatiue.  .  ^ 

44.  IeconfcflTelagracedeDieuyeftre 
non  feulement  vne  faueur  diurne ,  dont 
Dieu  de  fa  bonté  infinie  &  indicible  mi- 
(cri  corde  nous  ^-o  u  rtuic  gratuitement  ou- 
tre le  cours  &  coopération  nature Ue,cô- 
tre  l'impiété  de  Pelage dis  cefte  grâce 
eftre  non  feulement  vn  refpcct  dontDieu 
nous  pardonne  6c  fauorifccncoreropla- 
tian  delà  foi,  6c  deuotion  enuers  noftre 
Seigneur  Icfus  Chnft:mais  aufliic  croir- 
celle  grâce  eftre  vn  mouucment  du  S.  E- 
fprit,infus  en  nous,&  formant  nouucllet 
&  diuines  forces,qualircs  6c  ornements, 
dont  nous  fommes  formellement  iufti- 
f.zzSc  rendus  idoines  à  bien  faire  &  me* 
citer  par  l'aide  de  cefte  grâce. 

45.    le  ctoi  quç  nous  fommes  iufti- 
Tome  L 


formes  à  la  fa  in  et  c  Parole  de  Dieu,  corn- 
me  font  le  S.Chrefme,  L'impoli  non  des 
m  ,iin  s,  l'eau  au  vin  au  lac  n  h  ce  Euangeli  - 
que,  l.i  bénédiction  de  l'eau,  ligne  de 
croix ,  la  profe ifion  ,  abiurarion,  6c  par- 
rains au  S.  Baptcfme, &  autres  fembiables 
dont  Ton  vfe  prefque  en  tout  6c  pat  tout, 
le  plus  Ibuuent  es  Eglifes. 

49.  IeconfeflcqucI«Sabath,oufe. 
fte,ieufne  6c  mariage  font  du  droit  diuin, 
combien  que  le  temps,  la  façon  les  de- 
grez  ne  foyent  point  déterminés  expref- 
lement  au  nouueau  Tcftamenc ,  fcque 
nous  foyons  exempts  des  Loix  temporel- 
les du  vieil  Teftamcnt.  Etpourceacfts 
laifte  de  Dieu  en  la  puiflance  de  l'Eglife, 
de  déterminer  6c  preferire  le  iour  de  fc- 
fte,  de  ieufne ,  6c  les  degrés  de  mariage, 


S  o.  le  confefle  que  le  feruice  diuin, 
faift  publiquement  en  langue  Latine 
par  l'Eglife  ,  ne  contreuient  à  la  difei- 
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ains  fatcôrde  i  cé  qu'A  civ  dit  90%  Co-  1  *e  non  plus  que  les  Dmiaachei.Qui  di- 
finlhichJ.  ftfnt  auec  Ici  luifs  que  le  cornrnandcmcc 

tt.   Iéêdnfeflfc^uenôftre Soigneur â    del'abftcnit  deiangfe dcchairfuffoq 
eftâbH  vn  oi'dre  &  mlflTiôB  perpétuelle 
feôrdihaire  en  fon  Eghfc. 

51.  le  tonfttte  l'vfagC  des  Ifldulgert- 
cës,pâr  lefqueltes  (ont  renufes  les  peine* 
temporelles  qbi  reftoyent  après  Tende- 
te  &  gratuite  remiflîon  de  la  coalpe  fe 
pétrie  éternelle ,  cftre  conformes  à  l'Ef*- 
crituré.foit  que  1  on  les  confère  par  l'au* 
fhorité  des  tteft  Eeclenaftiques ,  ou  par 
£orttrmmi«4tK»flc*vn  bien  pour  l'autre» 
t>u  pat  difpenfàtion  duThtefor  fcccleuV 
ftique  :  caria  Vertu  fe  efficace  de  tout 
téla  vient  de  noftre  Seigneur  Iefus 
Chtift. 

It  cobfefle  le  falnét  mariage  ho- 
ftôtâbleentte  toute  perfonneoii  il  n'y* 
aucun  empefehement  à  caufe  de  confatu 
gumité.fti  à  taufede  ptofeflïon,ni  à  cau- 
ic  d  i«pttidriface,ni  icaufede  Religion* 
ni  à  éa  u i c  de  feruitudc,ni  à  caufe  de  pro- 
mefle  faifteà  vn  autre,  ni  à  caufe  d'omU 
ce*  ni  à  cauffc  d'autre  empefehement  in- 
ttrfe&é  fit  nous  ou  fer  vue  puiflanc* 
Aèperitfttîfe. 

54.  le  confeffe  les  S&  Sjrttddts  fe 
Gônc^ese#rè»Wduh!s  du&Efprir,  fils 
fonHegrrimen«hta4iembles>fefi  l*£gli- 
fe  Romaine  ùueb  les  autres  defa  eom* 
inutàôhyèceOrdènr. 

55.  fettdHerdîrsCondlèsauoirbicn 
è*arftiné  lfe  ftns  Icl'Efctftute  Sainfte,  fe 
£deHem«fatde««ide  la  domine  &  de* 
ftxrûrsv^uctes  bofts^hreftiem  dèiuent 
THirn-e* 


cil  perpétuel: Qui  enfeigneneque  nolirc 
Seigneur  fit  fa  Pafquele  3-iour  de  Mars, 
eontrela  Loi  de  Moyfe.  Quidifentl'Eu- 
chariftic  ne  deuoir  cftre  coufacree  qu'en 
pain  teué  :  Qui  dénient  la  fainâe  com- 
munion aux  femmes  pour  l'impuritc  na- 
turcllc,ou  pour  le  temps  d'enfanter  mef- 
tncs  en  danger  de  leur  vie. 

57.  le  croi  que  les  SS.  qui  font  au 
Ciel  prient  pour  nous  en  gênerai  &  par- 
ticulier, fe  qu'il  les  faut  pticr  fans  laiilcr 
de  faire  oraifon  fe  aumofnes  pour  les 
trcfpaflcz  :  car  autrement  nous  ne  re- 
tiendrions pas  la  communion  des 
Sainch. 

58.  le  confefle  que  les  affcmblecs  fe: 
pèlerinages  de  tous  temps  pratiquées 
aux  ïepulchrcs  ,  chafles  &  reliques  des 
Sainéb,font  religieufes  fe  conformes  à  la 
parole  de  Dieu , qui  opère  où  il  veut,  com- 
bien il  veut ,  par  qui  il  veut ,  comme  il 
V«ut,fe  quand  il  veut. 

59.  Ieconfefle  que  les  Images  Chrts 
(tiennes  ne  fontidoles,&  que  î'vfage  d'i- 
ccllcs  cft  conforme  aux  Sain&cs  Efcri- 
turts. 

66.  le  eroi  vne  fainére  Eglifê  vifible, 
Catholique  fe  Apoftohqoe ,  efparië  pat 
tvniuers  ,  qui  communique  en  foi  fe 
minus  auecl'EglifcRomaine.dont  no- 
ftbe  S.Petc  le  Pape  cft  le  premier  &  fu- 
pcricur  officier  au  miniftere  ordonné  de 
iwftre  Seigneur  fefus  Chtitt. 
tt.  le  cofcfclfe  que  l'EgKfe  atoufiours 


lè  pWteft*  ne  eoramwifcjtrer  irf  I  *u  publiquement  &  Ai  eteffi  Bernent  des 


cbhftntitèfajt  ertfeûrs  des  Patriarches  de 
Conftantinople  ,  qu'fls  WiaintielMfent 
ftùreaventfouslehbth  î'Egtffc  Gfec- 
«f«e ,  cbmbrch  que  »plufietfrs  Gm**? 
contentent-,  eWeigrVaht  que  le  Bcnoift 
S.  €^rlt  -fit  prWceëe  pbmt  éa  aint 
feulement  du  Père.  Qût  excommunient 
a*èfe  Ivfohtahus  les  trôiftcYhïes  tm  quai, 
triefmesnopcbs:  Quii tiennent  nôftte  S» 
Pere  k  Pipe  ne  prcudfcr  èft  l'Ëgtffc  vW- 
nerfeHc  -qàc  db  4rdiâ  Ecclefiaftiq»e. 
Qttî'ftfcÇétnieftent  ^arconfetfiet  AU 
re  ofitceàc  'pttftre  tfil  hefàët  ^ffieê  <âb 
mari ,  prenanr  feulement  vnt  Vie+gfc  'à 
femme.  'Qjtii  ttb^tiithtterfx  qui  Ont 
êfté  baptifeeties  Latins  thfiëkiieiepet^ 
ferme  :  Qui  titnrietrt  aùec  les  luifs  nfe- 
ôre  liciteieufn'éHfcs-SafncdisdeOrtre^ 


Dodeurs  ou  Prophètes  ,  nonobftant  la 
r.cuoitc  des  Rois  dlfrad,  ou  d'aucuns 
prel  tres  &  Rois  de  Iudajlt^u  ch  docteurs 
onr  maintenu  manik-ftcmcnt ,  &  ce  par 

fucceflion  immcdihte,la  verice  delà iai- 
tie  &*laini9re  dodrinc ,  fe  delà  légitima 
adrtrimiflfrafioTi'deS'facrcmcnts  :  <nonob- 
ftant  les  petfccurions  fe  erreurs ,  contre 
icfqufcls  ik'Onfobrenu  vf£loirc,iufques  & 
Vc<qttcTEgUtc  a  dftétransferee  èfes  Iaffe, 
•fotis  Anne  fe  Oaïphe  àt/oltre  Seigneur 
ièfus«GI«ift  ,  '&  de  luiattt'Apofl-res,  fe 
leùi'sfocct'fleur*  ioftjoes  à  noiîs  :  Et  par- 
<«eTafren6ltc<qiH Ye'ftra contre  Enea  fera 
par V  A  nreohrfft  fe'|jar  les  Hérétiques  fes 
for^otls.fe  noft  par-l'EgJhïe  CarhohqDe, 
ccft  à  dire,  non  ;par  la  ctommunefuccef- 

lîon  &  confeilton  iè  -foi  &  ordinaires 

.1  9ti^afteurs 
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Payeurs  Se  Dateur**  .  .. 

6a..  Ic  contrée  que  les  fchiuncs  qui 


(a a c  intervenus  en  1  l  g!i  le  n'ont 
né  que  les  pcrlonncs âe  les  eiledi  ms,  & 
non  la  fohrauthoritcn-i  l'otâce  non  plusi 
Parquoi  cela  n'a  nen  diminué  l'vnité  Se 
ellentiellc  intégrité  de  l'Eglifc  qui  refide 

délies.     .  -, 

6$.  le  confeffe  que  Dieu  confirme 
fon  Églife  par  lesPnfteurs ,  Euctques  Se 
Doreurs ,  Se  qu  aduenant  qu'on  deba- 
tift  de  la  perfonne  de  noftre  S.  Perc  le 
Pape.ou  à  caufe  dcfchiimcou  d'herelîe, 
ou  de  doubceufè  doébrmc,cc  ncaoemoins 
elle  demeure  entière  entre  le/dids  Pa- 
yeurs. Caria  con  fet ua tio n  de  l'Egale  & 
de  la  foi  quife  fiait  par  la  fouuecaineptc* 
fi  dence  de  noftre  S.  Père  le  Pape,  cft  vn 
caùcftnTcmcnt  d'abondar  te  &  dernière 
pet  fetricavpDUTplus  bricfvcmcnt  Se  au- 
t  henc  iqucmca  c  huu  ies  troubles  de  la  toi 
Se  régir  l'Egide. 


VOÏCI  LES  THESES 
oppofees  aux  premières,,  cô- 

**  rue  elles  furent  couchées  au 
premier  Syaode  National 
tenu  à' Paris  au  temps  des 
plus  v  j  o  1  entes  pcrlèt un  on  s. 
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Roy, 

France 

at«l*.  t  - 


Ûvj  croyons 
a  vu  Icul  Dieu, 


iple  EhVcuce  (pi rituelle- ,  crcmeJle,  u 
me ,  infinie ,  mcanipre- 
iforqui  peu  t  toute  s  x  h  o  - 
ês,qui  eft  toute  6ge,ïoutc(bonnccoute 
toute  tnilcrieoiidieutc.         '  i 
i.    Ce  Dieu  fe  mani&fie  aux  hom- 
aTacvprenuvcroentpar&&<tttJores,  tarit 
parla  création  que  par  la  conlcruation 
Je  conduite  d 'i  celles .:  Secondement  Se 
Tome  I. 
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plus  clairement  par  la  Parole,  kqtieuea^ 
commencement  reuelec  par  Oracles  4 
cûc  puis  après  rédigée  par  doit  es  li-> 
ures  que  nous  appelions  Efcriture  lafo* 
etc.       :•  ' .  ■ ,  • 

$.  Tffvrt  cefte  JcYaicuie  famerc  efi 
comprife  es  hures  Canoniques  du  vieil 
&  !  uni  u  eau  Tettamerjt,dc{qudsJe  nom- 
bre ('enfuit  :  Les  \ .  iiures  dé  Movir,!^ 
■oircft  Gcncie,Fïo Je, Lcuinquc, Nom- 
bres, D  eut  eron  orne.  Item  loiûe,  lue  es, 
Ruth,  le  i.  Se  z.  hures  de  Samuel:  t.  * 
Bures  des  Rois  :  i.  Se  x.  lia  tes  des  Cé>ro^ 

niques,autrementditParjlipomenoo:(âi 
premier  1  turc  d' h  M  ras.  hem  Mchcmit, 
le  hure  d'€ncr,!ab,  rYeauoiesde  ©aaid, 
Proucrixesnu  Sentences  de  Salomon,  le 
h  ue  dei'£cclcljaâediticprcicfaeur,Câ> 
tiqme  de  Salomon.  Item  le  kurc  d'Efaaei 
lereroic.Lamentao—s  delcremie,  Ejte- 
cluch  BawdtOfce,IoeJ,  Amo$,Abdias, 
Ionas.MicaVe,  Naiuwn,  ÀijacuCiSofihc-- 
n]e,Aggce,Z.u-hanc,Maljcl»e.  Item  le 
S.  Eu .injriJc  iclon  S.  Maahieo  ,  <elo» 
S.Marc,  icloo  S  Luc,  (ctoo  $.  iean.  1  tera 
le  z.fcurc  de  S.  Luc,  a  u  rreme  nt  dû  ies  A* 
des  des  Apoilrçs.  Item  ies  I  pâtres  de 
S.PauU  vnc  atntRomainc^ieaxaux  Co- 
nmbicn$,voe aux  Galates,vne  aux  Ephe- 
fiens ,  vnc  a nk  Pîiilippù-ns ,  vne  aux Co- 
JofliciH,vne  aux  The lla-lonicicns, deux i 
Timor  hec  .,  vue  à  Tire,  *âe^  Phdcmon. 
Item  l'Epi  lire  aux  Hcfer>eu  x,  1  [ ■  piflre  de 
S.  laques,  la  pwjmiere  fleïoconde  Eptftre 
de  S.PiCTre,  la  premierc^feconde  &:  rroi- 
feac  Epiflredc  S.le«>y1vEpiftrcdeS.luv 
de,  Ire» tApoca4ypfe«Usouo1atien  de 
S.  Iean.  i       i  ;  iC-f 

4.  iN»TscognoiHbi»ctshu»seft^ 
CaSflfMques  •&  r  c^'lc  t-rel  certninc  de 
noftre  ioi  -,  non  pas.rnnt  par  k» -commun 
«ocord  &c  coiilcnrement  de  *Yt^iÇ^  que 
far  4c  «efmoignage  U  pcrfnahon  4nte>- 
Cicurc  d  u  S.  Efprit  qui  non*  les  fait  di (cor- 
ner d'à  mec  les  aune*  lun^s  fccc!eh*ftï- 
«juw,fuhie<qiiefe ,  cnooresqM'ulsfoy 


de  foi. 

"5-  INotc  croyons  que  \a  Tarole-qui 
eft  contenue  «n  ces  Iiures  -eft  proce dee 
-de  ©ieu  ,  duqudWoul<dtte  prend  (on  au- 
thonte  A:  non  des  hommes.  Etd'airtan»: 
«qu'eile  <ft  fcigle'defouee  verieé,  conte- 
snant  «ont  ce  qui  «ft  neceflaire  pour  te 
ÇerotcedeÇieu  &  de  noftre  faïu^i!  n'dft 

memics  ai 

C  iii) 


Ê_   Hiïloire 
d'y  adiouftcr ,  diminuer  ou  changer. 
Dont  il  ^enfuit  que  ni  l'antiquité ,  ni  les 
:ouftumcs,  ni  la  multitude  ,  ni  lafagcûe 
ui  mai  ne, ni  les  iugemetus  ,  ni  lesarrefts, 
u  les  Edi&s.ni  les  décrets,  ni  les  Conci- 
cs,  ni  les  viuons,  ni  les  miracles,  ne  doi- 
ict  eftrc  oppofés  àicelle  Efcricure  ivn- 
1c ,  ains  au  contraire  coures  choies  doi- 
icnc  eftrc  examinée?,  reiglces  Se  refor- 
necs  félon  îcclle.  Et  fuiuanr  iccile  nous 
kdvoùos  les  trois  Symboles,  afçauoir  des 
Apoftres,deNicee,&  d'Athanafc,  pour- 
ce  qu'ils  font  conformes  à  la  Parole  de 
Dieu. 

6.  C I  s  t  s  Efcriture  fainéke  nous  en- 


feigne  qu'en  cette  feule  Se  Ample  euenec 
diuine ,  que  nous  auons  confeflee ,  il  y  a 
trois  peribnnes,  le  Perde  Fils,  &  le  S.  E- 
fprit.  Le  Pere  première  caufc,principc  Se 
origine  de  toutes  chofcs:Le  Fils.fa  l'aro- 
le  Se  fapience  éternelle  :  Le  S.  Efprit,  fa 
vertu,  p alliance  Se  efficace.  Le  Fils  éter- 
nellement engendré  du  Pcrc:  le  S.  Efprit 
procédant  éternellement  de  tous  deux. 
Les  trois  perfonnes  non  confufes ,  mais 
diftin&es  Se  toutesfois  non  diuifees,mais 
d' vnc  efTe nce.e  terni  té, puil Tance  Se  efga. 
titè.  Et  en  ce  aduotions  ce  qui  a  cfté  de* 
terminé  parles  Conciles  anciens,  Se  dé- 
telions toutes  fc&cs  Si  hcreûcs  qui  ont 
cité  rcicttccs  par  les  faincts  Docteurs, 
comme  S.Hilaire,  S, Athanafe,  S.Am- 
broifc,&  S.CyriUe. 

7.  No  v  s  croyons  que  Dieu  en  trots 
perfonnes  coopérantes  par  fa  Tcrru ,  fa. 
geife  Se  bonté  incomprehenûble,  a  créé 
toutes  choies ,  non  feulement  le  Ciel  Se 
la  terre,&  tout  ce  qui  y  cft  contenu.mais 
aulti  les  Eiputs  inuifibics  ,  desquels  les 
yns  (ont  defeheus  Se  trebufehés  en  per- 
dition :  les  autres  ont  pcrûftc  en  obeîf- 
fanwQ^e  les  premiers  f'eftans  corrom- 
pu:, en  malice  font  ennemis  de  tout  bien, 
ne  par  continuent  de  toute  l'Eglife.  Les 
féconds  ayans  cfté  preferu  es  par  la  grâce 
de  Dieu ,  fonr  minières  pour  glorifier  le 
nom  de  Dieu,  Se  feruir  au  faluc  defesef- 
leus. 

8,  H&v  1  croyons  que  non  feulement 
il  a  créé  toutes  chofes,rnais  qu'il  lesgou- 
uerne  &:conduit3difpofant  &:  ordonnant 
:fclon  fa  volant  i  de.  cour  ce  qui  aduient 
au  monde.  Non  pas  qu'il  loi  t  autheur  du 
mal ,  ou  que  la  coulpe  lui  en  puifTc  eftrc 
émpucccjvcu  que  (à  volonté  clt  larcigle 
&uueraine  Se  mf-ulhblc  de  toute  à  roi  lu- 


te  Se  équité  :  Mais  if  a  des  moyens  admi- 
rables de  fc  feruir  tellement  des  Diables 
Se  des  mefehans,  qu'il  fçait  conuertir  en 
bien  le  mal  qu'ils  tant,&  duquel  ils  font 
coulpables.  Et  ainfi  confeflant  que  rien 
ne  fc  fait  fans  la  prouidence  de  Dieu, 
nous  adorons  en  humilité  les  fecrers  qui 
nous  font  cachés,  fans  nous  enquérir  par 
dclTus  noltrc  mefure  :  mais  pluftoft  ap- 
pliquons  à  noftre  vfage  ce  qui  nous  cft 
monftrc  en  TEfcriturc  fainéle  pour  élire 
en  repos  Se  feurré,  d'autant  que  Dieu  qui 
a  toutes  chofes  fubieercs  à  foi ,  veille  fur 
nous  d'vn  foing  parcrnel,  tellement  qu'il 
ne  tombera  point  vn  cheucu  de  noftre 
tefte  fans  fon vouloir,*:  cependant  tient 
les  diables  Se  tous  nos  ennemis  bridés 
en  telle  forte  qu'ils  ne  nous  pcuuenrfai- 
re  aucune  nuifance  fans  fon  congé. 

9.  Novs  croyons  que  l'homme  a- 
yant  cfté  créé  pur ,  entier  Se  conforme  a 
l'image  de  Dieu  cft  par  fa  propre  faute 
decheu  de  la  grâce  qu'il  auoic  receuê*  :  Se 
ainû  C  cft  aliéné  de  Dieu  qui  cft  la  fontai- 
ne dç  luftice  Se  de  tous  biens  ,  en  forte 
que  fa  nature  cft  du  tout  corrompue:  Sz 
eftant  aueugle  en  fon  efprit  Se  depraué 
en  fon  cœur,a  perdu  toute  intégrité  fans 
en  auoir  rien  de  refidu.  £t  combien  qu'il 
y  ait  encores  quelque  diferecion  du  bien 
Se  du  mal,nonobftantnousdifbnsquece 
qu'il  y  a  dé  cl  a  rte  le  conuertit  en  ténè- 
bres quand  il  eft  queftion  de  chercher 
Dieu  :  tellement  qu'il  n'en  peut  nulle- 
ment approcher  par  fon  intelligence  & 
raifon.  Et  combien  qu'il  ait  volonté, par 
laquelle  il  cft  incité  à  faire  ceci  ou  cela; 
toutesfois  elle  cft  du  tout  captiuc  foubs 

Eché  ,  en  forte  qu'il  n'a  nulle  liberté  i 
eh  que  celle  que  Dieu  lui  donne. 

10.  Novs  croyons  que  toute  la  li- 
gnée d'Adam  cft  infectée  de  telle  conta- 
pion  qui  cft  le  peché  originel,  Se  vn  vice 
héréditaire ,  &uon  pas  feulement  vnc  i- 
mitation,  comme  les  Pelagicns  ont  vou- 
lu dire,  lesquels  nousdeteftons  en  leurs 
c  r  r c  u  rs  ,&  n'eftimons  pas  qu'il  fait  befoia 
de  f'enquerir ,  comment  le  peché  vient 
d'vn  homme  si  l'a  u  c  r  c ,  vc  u  que  c'eft  bien 
allez  que  ce  que  Dieu  lui  auoir  donné 
n'eftoit  pas  pour  lui  feu!,  mais  pour  toute 
fa  lignée ,  Se  ainli ,  qu'en  la  petfonne  d'i- 
celui  nous  auons  cfté  defnués  de  tous 
biens ,  Se  fommes  rrcbu/chëi  en  toure 
pooreté&malcdiâ-ion.    "'  '  J  1,1 

11.  Novs  croyons  aufïï  que  ce  vire 
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cft  vrayemcnt  peclié  qui  (ufrit  àcâdam- 
net  tout  le  gence  hum  un  ^iniques  aux 
petitsenfans  des  le  vcnrncttela  aa*re,&. 
qac  pour  tel  il  cft  réputé  devant  Dieu, 
racfmc  qu'aptes  fc  baptrfmc  c'eû  touf- 
iourspeché  quant  .1  la  coulpc  :  combien 
que  ta  condemnation  en  ibic  abolie  es 
enfans  de  Dieu,nelaleur  imputant  point 
par  fa  bonté  gratuite.  Outre  cela  ;  que 
c'cftunepervtrCté,  prodm&nt  touliours 
fruich  de  malice  Se  rébellion  ,  tels  que 
les  plus  faincts,  encores  qu'il  s  y  rcùftent,. 
ne  taille»  point  d  eftre  entachés  d'infir- 
mités Se  de  fautes  ,  pendant  qu'ils  habi- 
tent en  ce  monde. 

ii.  Novj  croyons  que  de  cette  cor- 
ruption &c  condemnation  gênerai  ,  ca 
laquelle  tous  hommes  lont  pIogez,Dicu 
retire  ceux  lefqwfs  en  (on  conîeil  éter- 
nel Se  immuable  >  il  a  cilctis  parla  feule 
bonté  &:  mi fet  icorde  en  naître  Seigneur 
lefus  Chrift,  fans  confidcration  de  leurs 
oeuvres,  hurlant  les  autres  en  iccllemef- 
me  corruption  &:  condemnation  T  pour 
dcmonfttcr  en  eux  fa  luftice  -  comme  es 
premiers  il  fait  luire  les  richclTes  de  fa 
mifcricordc  :  Car  les  vnsne  font  point 
meilleurs  que  les  autres  iufqucs  à  ce  que 
Diau  les  diieerne  ,  félon  fan  confeil  im  - 
muable,qu'il  a  déterminé  en  Icfus  Chrift; 
dev  int  la  création  du  monde.  Et  nul 
atiffi  ne  fe  pourroit  introduire  à  un  tel 
bien  de  (a  propre  vertu  ,  veu  que  de  na- 
ture nous  ne  fçaurions  avoir  un  fcul  bon 
mouvement,  n'aflfeclion  ni  penfee ,  iuf- 
qucs à  ce  que  Dieu  nous  ait  prévenus  Je 
nous  aie dilpofcs. 

.  13.  N  ov  s  croyons  qu'en  icelui  le  - 
{us  Chrift.tout  ce  qui  cftoit  requis  à  no- 
flre  falut  nousacfté  offert  Se  communi- 
qué :  Lequel  nouseftant  donné  à falur,  ! 
nous  a  cftéqnand  Se  quand  faict,Sapien« 
cr ,Iul4cc,Sancrincation.  Se  Redemprié; 
lin  Ibrte  qu'en  déclinant  de  lui  ,  onre. 
nonce  à  la  mifericorde  du  Pcre  ,  où  il 
©ous  convient  avoir  noftrc  refuge  uni--  1 
que. 

14.  N  qvs  croyons  que  lefus  Chrift 
citant  la  fagefle  de  Dieu, Se  fon  Filscter- 
ncl,a  vertu  noftrc  chair,afiti  d'eftre  Dieu 
|c  homme  en  uneperfonne ,  voire  hom- 
inc  femblabk  ànous,pailible  en  cerpsSc 
en  ame  ,  Gnon  entant  qu'il  a  elle  pur  de 
toute  maculée.  Et  quant  à  fon  humanité, 

3u'il  a  efté  vraye  femence  d'Abraham  SC 
e  David,  combien  qu'il  ait  efté  conceu 


par  la  vertu  Icctcttc*  du  S  Efprfo  En 
quoi  nous  deteftons  toutes  herefics  qui 
onrancteruacment  troublé  IcsEglifcs,  Se 
notamment  aufîi  les  imaginations  dia- 
boliques de  Stxvet ,  lequel  acicibue  au 
Scigncurlefus  Cltrift  anc  divinité  farua- 
ôique ,  d'aiitantqu'il  le  die  eftre  Idcc  Se 
patron  détoures  chofes ,  âdenomme  hk 
perfonncl  ou  figuratif  de  Dieu,&  finale- 
ment lui  forge  un  corps  de  trois  éléments 
mccecz,&:  par  ainfa  mcÛcU  deftruit tou- 
tes les  deux  natures. 

if.  No  vs  croyons  qu'en  unemcfme 
perfonhc,  afçavoir  Idiis  Chrift,  les  deux; 
natures  font  vrayement  Se  inséparable- 
ment conjointes  Se  unies  ,  deineufane 
ncâtmoins  chacune  nature  eivfa  diftinôa 
propriété,  tellcnvct  que  convne  en  ccftç 
conjonction  lanaturc  Divine  retenant  la 
propriété  eft  demeurée  increée  ,  infinie: 
Sz  rcmpIùTant  toutes  chofes:  aufli  la  na- 
ture humaine  eft  demeurée  finie ,  ayanc 
là  focmc,mefurc  &  propriétés  nufmcs 
combien  que  Icfus  Chrift  en  rcflulcitanc 
ait  donné  immortalité  à  fon  corps,  tou- 
tcsfoisil  ne  lui  a  oftéla  vérité  de  la  natu- 
re. Et  ainfi  nous  le  confiderons  tellement 
en  fa  divinité  ,  qnenousneledefpouil- 
lons  point  de  fon  humanité. 

\6.  N  o  v  s  croyons  que  par  le  Sacri* 
fîcc  Unique  que  le  Seigneur  lefus  a  of- 
fert en  lactoix,nous  fommes  reconciliés 
à  Dieu, pour  eftre  tenus  Se  réputés  iuftes 
devant  lui,  potircequcnousnc  lui  pou- 
vons eftre  agréables  ,ni  eftre  participans 
de  fon  adoption,  linon  d'autât  qu'il  nous 
pardonne  nos  fautes  Se  les  enfevelit:  ain- 
h  nous  protellons  que  Icfus  Chrift  cft 
noftre  lavement  entier  Se  parfaitr  ,  SC 
qu'en  fa  mort  nous  avons  entière  larisfa- 
éfion  pour  nous  acquiter  de  nos  forfaictJ 
&  iniquités ,  dont  noîK  fommes  coulpa- 
bles,&  na  pouvons  eftre  délivrés  que  par 
ce  remède. 

17.  Novs  croyons  que  Dieu  envo- 
yant fon  Fils  a  voulu  monftrer  fon  amour 
êe  bonté  ineftimable  envers  nous,  en  le 
livrant  à  la  mort ,  Se  le  refufcitantpour 
accomplir  toute  Iufticc,&  pour  nous  ac- 
quérir la  viceelefte. 

18.  N  ov  s  croyons  que  toutenoftre 
Iufliceeft  fondée  en  la  re million  de  nos 
pechcz,comrneaufîïc'eft  noftrc  feulcfe-» 
licite,  comme  dit  David.  Parquoi  nous 
rejetions  tous  autres  moyens  de  nous 
pouvoir  iuftifier  devant  Dieu  :  &  fan» 
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prefumer  de  nulles  vertus  Se  mérites, 
nous  nous  tenons  Amplement  à  l'obcïf- 
fance  de  lefus  Chrift  .laquelle  nous  cft  al* 
louée,  tant  peur  couvrir  toutes  nos  tau  ■ 
tes, que  pour  nous  faire  trouver  grâce  Se 
faveur  devant  Dieu.  Et  de  faiânous  cro- 
yons qu'en  déclinant  de  ce  fondement 
cane  peu  que  ce  fott ,  nous  ne  pourrions 
trouver  ailleurs  aucun  repos  ,  mais  fe- 
rions toujours  agités  d'inquictudcrd'au- 
tant  que  iamaisnous  ne  fommes  paifi- 
bles  auec  Dieu  ,  iufques  que  nous  fo 
yons  bien  refolus  d'eftre  aimés  de  lefus 
Chrift,veu  que  nous  fommes  dignes  d'e- 
ftre haïs  en  nous  mcfmes. 

19.  Novs  croyons,  que c'eft  par  ce 
moyen  que  nous  avons  liberté  d'invo- 
quer Dieu  ,  avec  pleine  fiance  qu'il  fe 
monftrcra  noftre  Perc.  Car  nous  n'au- 
rions aucun  accès  au  Père  ,  fi  nous  n'e- 
ftions  adrciîes  par  ce  Médiateur,  &  pour 
cftre  exaucésenfon  Nom,tl  convienne* 
nir  noftre  vie  de  lui  ,  comme  de  noftre 
chef. 

10.  Novs  croyons ,  que  nous  fom- 
mes fai&s  participans  de  cefteluftice  par 
la  feule  foi ,  comme  il  cft  dit  qu'il  a  fouf- 
fert  pour  nous  acquérir  falut ,  à  celle  fin 
que  quiconque  croira  en  lui  ne  perifle 
point.  Et  que  cela  fe  faiét,  d'autant  que 
les  promefles  de  vie  qui  nous  font  don- 
nées en  lui  font  appropriées  à  noftre  ufa- 
ge ,  &  en  fentons  l'crTcd  quand  nous  les 
acceptons,ne  doutans  point  qu'eftans  af- 
feures  par  la  bouche  de  Dieu  ,  nous  ne 
ferons  point  fruftres.  Ainfi  la  Iufticc  que 
nous  obtenons  par  foi  dépend  des  pro- 
mefles gratuites  par  lefquelles  Dieu 
nous  déclare  Se  reftifie  qu'il  nous  aime. 

n.  Novs  croyons  que  nous  fom- 
mes illuminés  en  la  foi  par  la  grâce  fe- 
crette  du  S.Efprit.tellemcnt  que  c'eft  un 
don  gratuit  &  particulier  que  Dieu  de- 
part  a  ceux  que  bon  lui  femble,  en  forte 
que  les  fidellcs  n  oc  dequoi  Pen  glorifier, 
eftans  obliges  au  double  de  ce  qu'ils  ont 
cft  é  préférés  aux  autres.  Mcfmes  que  la 
foi  n'eft  pas  feulement  baillée  pour  un 
coup  aux  cfleus  pour  les  introduire  au 
bon  chemin  ,  ains  pour  les  y  faire  conti- 
nuer audi  iufques  au  bout.  Ca r  comme 
c'eft  à  Dieu  de  faire  le  commencement, 
au! Il  c'eft  à  lui  de  paracheuer. 

it.  Novs  croyons  que  parcefte  foi 
nous  fommes  régénérez  en  nouveauté 
de  vie ,  eftans  naturellement  aflervis  a 


pechc.  Or  nous  recevons  par  foi  la  grâce 
de  vivre  fainâement  Se  en  la  crainte  de 
Dieu , en  recevant  la  promeflequi  nous  a 
efte  donnée  par  l'Evangilc,afçavoir  qoo 
Dieu  nous  donnera  fon  S.  tfprit.  AmCt 
la  foi  non  feulement  ne  refroidit  l'affe- 
ction de  bien  Se  fain&cment  vivre,  mais 
l'engendre  Se  excite  en  nous,  pro'duifanc 
neccirairement  les  bonnes  œuvres.  Au 
refle  ,  combien  que  Dieu  pour  accom- 
plir noftre  falut  nous  régénère,  nous  re- 
formant à  bien  faire  routesfois  nous  cô- 
feflbnsque  les  bonnes  œuvres  que  nous 
faifons ,  par  la  conduite  de  (on  Efprir,  ne 
vienent poin  t  en  compte  pour  nous  iufti- 
ficr.ou  mériter  que  Dieu  nous  tienc  pour 
fes  cnfans,pource  que  nous  ferions  touf- 
iours  flotans  en  doute  Se  incertitude ,  Ci 
nos  confeiences  ne  C appuyoyent  fur  la 
fatisfaflion  par  laquelle  noftre  Seigneur 
lefus  Chrift  nous  a  acquités. 

ij.  Novs  croyons  que  toutes  les  fi- 
gures  de  la  loi  ont  pris  fin  à  la  venue  de 
lefus  Clirift:  mais  combien  que  les  céré- 
monies ne  foycntplus  en  ufage,  neanr- 
moins  la  fubftancc  Se  vérité  nous  en  eft 
demeurée  en  la  pcrfonnc  decclui  auquel 
gift  tout  l'accompliflement.  Au  furplus, 
il  nous  faut  aider  de  la  Loi  Se  des  Pro- 
phètes, tant  pour  reigler  noftre  vie ,  quo 
pour  eftrc  conformes  aux  promefles  de 
l'Evangile. 

Z4.  Novs  croyons ,  puis  que  lefus 
Chrift  nous  cft  donne  pour  fcul  advocat, 
Se  qu'il  nous  commande  de  nous  retirer 
privementen  fon  nom  vers  fon  Pere,  Se 
mcfmes  qu"il  ne  nous  eft  pas  licite  de 
prier,ûnoncn  fui  vaut  la  forme  que  Dieu 
nous  a  diétee  par  fa  Parole,  que  tout  ce 
que  les  hommes  ont  imaginé  del 'inter- 
ccflîon  des  Sain&strefpaflez,  n'eft  qu'a- 
bus Se  fallace  de  Satan,pour  faire  defvo- 
yer  les  hommes  de  la  forme  de  bie  prier. 
Nous  rejettons  aufli  tous  autres  moyens 
que  les  hommes  preaimcnt avoir  pourfe 
racheter  envers  Dieu,  comme  deirogeâs 
au  facrifice  de  la  mort  Se  paffion  de  no- 
ftre Seigneur  lefus  Chrift.  Finalement 
nous  tenons  le  Purgatoire  pour  une  illu- 
fion  procedee  de  cefte  mefme  boutique, 
de  laquelle  font  auflï  procédez  les  vœux 
monaftiques ,  pèlerinages ,  defenfes  du 
mariage  Se  de  l'vfage  des  viandes ,  l'ob- 

fervationccrcmonicufc  des  iours,iaCon- 
feflion  auriculaire,  des  indulgences  SZ 
toutes  autres  telles  chofes,  par  lefqucîics 
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on penfc  mériter  grâce  &:  falut.  Lcfquel  • 
les  choies  nous  rejettans,non  feulement 
pour  la  fauOc  opinion  du  mente  qui  y 
cft  attachai  mais  auflipource  que  ce  font 
nivcurioas  humaines  qui  impofent  ioug 
auxeonfeieoces. 

*j.  On  pource  que  nous  neiooïf- 
fonsde  Ielus  Ciuiftquc  par  l'Evangile, 
nous  croyons  que  l'ordre  de  l'Eglife,  qui 
a  cftécftablicn  Ton  authoritc,  doit  cftre 
lacté  Se  inviolable:  partant  que  l'Egli- 
fe  ne  peut  conûftcr ,  itnon  qu'il  y  ait  des 
Pafteurs  quiayentla  charge  d'enfeigner, 
Icf  jucis  on  doit  honorer  Se  eleouter  en 
rcvcrencCr.quand  ils  font  deuement  ap-' 
pclcz>&  exercent  fidèlement  leur  office. 
Non  pas  que  Dieu  foit  attaché  à  telles 
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ftons  que  là  où  la  Parole  de  Dieu  n'eft 
receuë ,  Se  qu'on  ne  fait  nulle  profelEon 
de  f'afîubjcttir  à  icellc  ,  &  où  il  n'y  a  nul 


qu'il  lui  yb.it  nous  entretenir  fous  telle 
charge  &  bride.  En  quoi  nous  dételions 
tous  fantaftiques  qui  vondroyent  bien, 
entant  qu'en  eux  eft.ancantir  leminifte- 
rc  5c  prédication  de  la  parole  de  Dieu  6e 
Ces  Sacremcns. 

2j6.  No  vs  croyons  donc  ,  que  nul 
ne  fe  doit  retirer  a  part  »  Se  fe  contenter 
de  fa  perfonne  ,  mais  tous  enfemWc  fe 
doivent  garder  ôt  entretenir  l'Unité  de 
Bglifc,  Ce  foumeitant  à  l'inftruction  cÔ- 
munc  Se  au  ibug  de  Jefus  Chrift,&  ce  en 
quelque  heu  où  Dieu  aura  cftabli  un  vrai 
ordre  d'Eglife  ,  encores  que  les  M  ;gi- 

Ë*  leurs  fcditsy  foyent  contraires:*: 
ons  ceux  qui  ne  f*y  rangent  ou  feu 
en  t  contrarient  à 
Dieu. 

zj.  To vtesfois  nous  croyons, 
fau'il  convient  difeerner  foign  eu  femen  t 
tC  avec  prudence, quelle eft  la  vraye  E- 
glifc,  pource  que  par  trop  on  abule  de  ce 
hltrc.  Nous  di  Ions  donc/ui  vont  1  a  paro  I  e 
de  Dieu  ,  que  c'eft  la  compagnie  des  fi- 
dèles qui  l'accordent  à  fuivreicelle  pa- 
role ,  Se  la  pure  religion  qui  en  dépend, 
Se  profitent  en  icelie  tout  le  temps  de 
leur  vie.croiffansoc  fc  confermans  en  la 
crainte  de  Dieu ,  félon  qu'ils  ont  befoin 
de  f avancer  Se  marcher  rouiîours  plus 
outre:mcfme  quoi  qu'ils  f  efforcent  qu'il 
leur  convient  avoir  inccfTammcnt  re- 
cours à  la  remitlîon  de  leurs  péchez, 
eeantmoinsnous  ne  nions  point  que  par- 
j  les  fidèles  il  n'y  ait  des  hypocrites  Se 
icptouvés.defquels  la  malice  ne  peut  ef- 
facer le  tiltre  de  l'Eglife. 

zS.    So  v  s  cette  cr  canec , nous  pro  ce  - 


on  ne  peut  iuger  qu'il  y  ait  aucune  Egli- 
fc. Pourtant  nous  condamnons  les  affem- 
Wees  de  la  Papautô,  veu  que  la  pure  vé- 
rité de  Dieu  en  eft  bannie ,  efquellcs  les 
1?  jcrcmcns  font  corrompus  ,  abaftardis, 
faliiâcs  ou  anéantis  du  tout,&  efquellcs 
toutes  fupcrftitions  Se  idolâtries  ont  vo- 
gue. Nous  tenons  donc ,  que  tous  ceux 
qui  fc  melknt  en  tels  aétes  Sey  commu- 
niquent ,  fe  fepareht  Se  retranchent  du 
corps  de  Jefus  Chrjft-Toutesfois  pource 
qu'il  refte  encores  quelque  petite  trace 
d  r g! i!c  eft  la  Papauté  ,  Se  mefmc  que  la 
fubftancedu  Baptefinc  y  cft  demeurée, 
ioinct  que  1  erhraceduBaptefmenc  def- 
pend  de  celui  qui  l'adriiiftirrre,nous  con- 
feflons  que  ceux  qui  y  font  baptiicz,n'ôt 
befoin  d  un  fécond  ba-ptcfmc.cepcndani 
àcauiè  des  corruptions  qui  y  font,on  n'y 
peut  prefcnter  les  enfansfans  fe  polluer. 

*9*  Qv  ant  eft  de  la  vraye  Eglife, 
nous  croyons  qu'elle  doit  cftre  gouver- 
née félon  la  police  que  noftrc  Seigneur 
lefus  Chrift  a  eftablic.  C'cft  qu'iiy  au  des 
Pafteurs3urvcillans  Se  Diacres, afin  que 
la  pureté  de  la  doctrine  ait  fon  cours:que 
les  vices  foyent  corrigés  Se  reprimés ,  Se 
que  les  pauvres  &  autres  affligés  foyenc 
(ccourus  en  leurs  neceffitJ s  ,  &que  les 
aiTcmblecs  fc  facent  au  nom  de  Dieu, 
efquellcs  grands  &  petits  foyent  edi- 


30.  Novs  croyons  tous  vtais  Pa- 
ftcurs.cn  quelque  lieu  qu'ils  foyent,  a  voir 
meime  au  t  honte  Se  efgalc  pui  fiance  fous 
un  fcul  chef,  feul  fou  veram  Se  feul  Uni- 
verfcl  Evefquc  Jefus  Chrift,  Se  pour  cette 
caufe  que  nulle  Eglife  ne  doit  prétendre 
aucune  domination  ou  Seigneurie  fur 
l'autre. 

31.  No  V  s  croyons  que  nui  ne  fe  doit 
ingérer  de  fon  authorité  propre  pour 
gouverner  l'Eglife,  mais  que  cela  fe  doic 
nire  par  élection ,entant  qu'il  eftpoûlblc 
Se  que  Dieu  te  permef  ,  laquelle  exce- 
ption nous  y  adjouftons  notamment, 
pource  qu'il  a  falu  quelqucstbis  Se  mef- 
mc de  noftrc  remps  ,  auquel  l'rftat  de 
l'Eglife  eftoit  interrompu ,  que  Dieu  air 
iufeité  gens  d'une  façon  extraordinai- 
re pour  drclTcr  l'Egbfe  de  nouveau  ,  qui 
eftoie  en  ruine  Se  de  loi  a  non.  Mais  quoi 
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qu'il  cnfoit ,  nous  croyons  qu'il  fc  faut 
toulïours  conformer  à  ccfte  rciglc.  Que 
tous  Pafteurs,  Survcillans  6c  Diacres  a- 
yent  cefmoignagc  d'oftte  appelés  à  leur 
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fanéhfication.  Or  combien  que  ce  foit  un 
Sacrement  de  foi  6c  de  pcnitcncc,r;eant- 
moinspource  que  Dieu  reçoit  en  fon  E- 
ghfe  les  petis  enfans  avec  leurs  Pcrcs, 
nous  difons  par  l'authorité  de  Jcfus 
Chrift  ,  que  les  petis  enfans  engendrés 
des  fidelcs,doivent  cftre  baptifez. 

5*.  N  o  vs  confcflbns  que  la  S. Cè- 
ne (qui  eft  le  fécond  Sacrement)  nous  eft 
telmoignage  de  l'Unité  que  nous  avons 
avec  Jcfus  Chrift,  d'autant  qu'il  n'eft  pas 
feulement  une  fois  raort  6c  reflufcité 
pour  nous  ,  mais  autfi  nous  repaift  6c 
nourrit  vrayernent  de  fa  chair  6c  de  fon 
fang,  à  ce  que  nous  foyons  ua  avec  lui  6c 
que  fa  vie  nous  foit  commune.  Or  com- 
bien qu'il  foit  au  Ciel  jufques  à  ce  qu'il 
vienc  pour  juger  tout  le  monde  ,  toutef- 
ois nous  croyons  que  par  1a  vertu  iceret- 
tc  6c  incomprehenfible  de  fon  Efprit ,  il 
uousnourrit  5c  vivifie  de  la  fubftance  de 
fon  corps  6c  de  fon  fang.  Nous  tenons 
bien  que  cela  fc  fait  fpiritucllcment,non 
pas  pour  mettre  au  lieu  de  Vcffcùôc  de 
la  vérité  imagination  ne  penfee  :  mais 
d'autant  que  ce  myftcrc  furmonte  en  fa 
hiutcftc  la  mefurc  de  noftre  fens  6c  tout 
ordre  de  naturc:bref  pourec  qu'il  eft  ce- 
lcftc  il  ne  peut  eftrc  aptehende  que  pat 
foi. 

37.  N  o  v  s  croyons,  ainfi  qu'il  a  efte 
dit,quc  tant  en  la  Cene  qu'au  Baprcfme, 
Dieu  nous  donne  réellement  6c  par  ef- 
fed  ce  qu'il  y  figure  ,  6c  pourtant  nous 
conjoignons  avec  les  lignes  la  vraye  pof. 
feifion  6t  iounTance  de  ce  qui  nous  ci}  là 
prefenté  ,  &:  pat  ainli  tous  ceux  qui  ap- 
portent à  la  table  ficree  de  Chiift  une 
foi  comme  un  vaifleau,  reçoivent  vraye- 
rnent ce  que  les  frgnes  y  teftifient ,  C'eft 
que  le  corps  &  letangdejefus  Chrift  ne 
fervent  pas  moins  de  boire  6c  mangci 
à  l'amc  ,  que  le  pain  ic  le  vm  font  au 
corps. 

38.  Ainfi  nous  tenons  que  l'eau  eftani 
un  clemêt  caduque,  ne  laide  pas  de  nous 
teftifierà  la  venté  le  lavement  intcrieui 
de  noftre  ame  au  fang  de  Jcfus  Chrift, 
par  l'efficace  de  fon  E(prir:&  que  le  p«in 
6c  le  vin.nouseftans  donnes  en  la  Cene, 
nous  fervent  vrayemenr  de  nourriture 
fpiritucllcd'autant  qu'ils  nous  monft.  et 
comme  à  l'œil  la  chair  de  Jcfus  Chiifl 
nous  eflrc  noftre  viande,  6c  fon  fang  no- 
ftre breuvage.  Et  rejertons  les  fantafti- 
ques  Sacramcntaircs,  qui  ne  veulent  re- 
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3*.  N  o  vs  croyons  auflî ,  qu'il  eft 
bô  6c  utile  que  ceux  qui  font  efleus  pour 
eftte  fuperintendans ,  adviiententr'eux 
quel  moyen  ils  devront  tenir  pour  le  re  - 
gime  de  tout  le  corps:&  toucesfois  qu'ils 
ne  déclinent  nullemét  de  ce  qui  nous  en 
a  efté  ordonné  parnoftre  Seigneur Icfus 
Chrift.  Ce  quin  cmpelchc point  qu'il  n'y 
ait  quelques  otdonnanecs  particulières 
en  chacun  lieu,  fdon  que  la  commodité 
le  t  equerra. 

3)  Cependant  nous  excluons  tou- 
tes inventions  humaines  6c  toutes  loix 
qu'on  voudroit  introduire ,  fous  ombre 
du  fervice  de  Dieu  ,  par  lefqucllcs  on 
voudroit  lier  Icsconfciences  :  mais  feu- 
lement recevons  ce  qui  fait  6c  eft  pro- 
pre pour  nourrir  concorde,  6c  tenit  cha- 
cun depuis  le  premier  jufques  au  dernier 
en  obehTance:  en  quoi  nous  avons  à  fui- 
vre  ce  que  noftre  Seigneur  Jcfus  Chrift 
a  déclaré  quant  à  l'excommunication, 
laquelle  nous  approuvons  6c  confcflbns 
dire  ncceiTaire  avec  toutes  fes  aparté- 
nanecs. 

34.  Nous  croyons  ,  que  les  Sacre- 
mens  font  adjouftés  à  la  Parole  pour  plus 
ample  confirmation  ,  afin  de  nous  eftre 
gages  &  marreaux  de  la  grâce  de  Dieu, 
&  par  ce  moyen  aider  &ïbulager  noflre 
foi  à  caufe  de  l'infirmité  6c  ru  d  c  I  le  qui  eft 
en  nous ,  &  qui  font  tellement  fignes  ex- 
térieurs que  Dieu  befongne  pariccux  en 
la  vertu  de  fon  Efprit ,  afin  de  ne  nous  y 
nen  lignifier  en  vain.Toutesfois  nous  te- 
nons que  toute  leut  fubftancc  6c  vérité 
eft  en  Jefus  Chrift  ,  &  fi  on  les  en  fepaee 
ce  n'eft  plus  qu'ombrage  6c  fumec. 

35.  N  o  vs  en  confcflbns  feulement 
deux  communs  à  toute  l'Eglife:  defquels 
le  premier  qui  eft  le  Baptefme  ,  nous  eft 
dôné  pout  tefmoignagc  d'adoption,par- 
ce  que  là  nous  fommes  entez  au  corps  de 
Chrift ,  afin  d'eftre  taués  6c  netroyés  pat 
fon  fang,  6c  puis  renouvelés  en  faincteré 
de  vie  par  (on  Efprit.Nous  tenôs  aun^cô- 
bien  que  nous  ne  foyons  baptifez  qu'une 
fois.que  le  profit  qui  nous  eft  là  lignifié, 
f'eftend  à  la  vie  &  a  la  morr,afin  que  nous 
ayons  une  figuaturc  permanente  que  Je- 
fus  Chrift  nous  fera  tousjours  Jufticc  6c 
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«voir  tels  fignçs  5c  marques  ,  veu  que  quel  Jcfus  Chri.'t  ,1  donne  Je< -clefs  dtf 

noftrc  Seigneur  Jcfu*  Chrift  prononce,  royaume  des  Cieux  ,  h  charge  de  pJi- 

Ccci  cil  mon  corps,  &  ce  Calice  cft  mon  ftre  les  brebis,  la  puiiibncedc  lier  &:  o'd- 

fang,Prcncz,mangcz,bcuuez  enrous.  !  lier.    A  ce  premier  point  ils  joignent* le 

39.    No vs .croyons  que  Dieu  veut  fécond  qui  cil  la  fitcce/Iion  pLdonncI-, 

que  le  monde  foit  gouverné  par  Loix  5c  le  de  tous  les  Papes  ,  jtifhn'à  ce  temps 

Polices  ,  afin  qu'il  y  air  quelques  brides  fans  inrermidion  quelconque.  Pcitlc 

pour  réprimer  les  appétits  defordonnes  troificme  ils  monftrcrtt  l'cftcndne  de 

du  monde.  Ecainli.qu'il  acfrabli  lesRo-  tant  de  Royaumes  ,  iefqucls  unaniW- 

yaumes ,  Republiques ,  5c  toutes  autres  ment  recognoilfcnt  le  fiege  de  Rome, 

fortes  de  Principautcz ,  foit  héréditaires  fa  doctrine,  &:  le?,  continuions  :  adjon- 

OH  autrement, &:  tout  ce  qui  apartient  à  ftent  à  cela  les  promefl'cs  de  Dieu  ,  fc- 

l'cftatdejuftice ,  5c  en  veuteltre  reco-  Ion  Iefquelles  il  monflrc  fans  contredit 

gnuauthcur.Aceftccaufcilamisleglai  que  PEglife  ne  pourra  jamais -défaillir, 

veen  la  main  des  Magistrats ,  pour  rc-  Cette  Eglifc  eftant  entre  leurs  mains, 

primer  les  péchés  commis  ,  non  feule-  ils  mainticnrnt  n'appartenir  qu'à  eux 

ment  contre  la  féconde  Table  des  cora-  d'auchorifer  les  Elcriturcs  &  les  cxpli- 

mandemencs  de  Dieu ,  mais  aufli  contre  quer.    Et  routesfois  pour  la  phi.'  qu'ils 

Ja  prcraiere.il  faut  doc  à  caufe  de  Inique  <  ont  eu  des  dévoyés  ils  ont  cédé  île  leur 

non  feulement  on  endure  quclcsfupc-  j  droict  defccndunsau  champ  du  combat 

rieurs  domincnt,mais  auilî  qu'on  les  ho-  pardilputcs,  (oit  aux  Conciles  ,  ou  ils 

norc  5c  prife  en  toute  révérence,  les  te-  ont  voulu  5c  permis  difputcr  ceux  qui 

nant  pour  fes  Lieutcnans  5c  Officiers,  1  ont  ofé  ,  foit  en  prive  ,  comme  il  pa- 

Jefquels  il-a  commis  pour  exercer  une  roitpar  les  actes  imprimez,  dcfqucP  le? 


charge  légitime  5c  laincte. 

40.  Novs  tcnoncdonc,qu'iIrauto- 
bcïr  à  leurs  Loix&  ftaturs,paycrcriburs> 
impofts  5c  autres  debvoirs ,  &  porter  Je 
)oug  de  fuj  ection  d'une  bonne  5c  franche 
volonté,  encorcs  qu'ils  fufTcnt  infidèles, 
moyennant  que  l'Empire  Souverain  de 
Dieu  demeure  en  fon  entier.  Parainfi 
nous  détenons  ceux  qui  voudroyentre- 
jetter  les  fuperiorites  ,  mettre  commu- 
nauté 5c  c  o  n  t  j  (ion  de  biens ,  5c  ren  ver- 
fer  l'ordre  de  Jufticc. 


Chapitre  IV. 
Abrégé  du  dire  des  Cathtlujnes. 

VOila  les  Thefcs  fur  Iefquelles  la 
France,  rAUemagnc,ritalic,  quel- 
que part  d'Efpagnc ,  l'Angleterre  5c  les 
pays  Septentrionnaux  en  mcfmc  temps 
refonnerent  de  difputes  foit  publiques, 
foit  particulières  ,  par  Iefquelles  les  Ca- 
tholiques mainrenoyent  leur  Eglife  pour 
ci tre  feule,  faincte ,  univerfellc  5c  Apo- 
ftolique  :  par  l'ancienneté,  par  la  fuccef- 
Gon  ,  parleftcndue  ,  5c  par  l'authorité 
que  ces  trois  premiers  points  lui  attri- 
buent. Pour  le  premier  ils  prennent  le 
fondement  de  l'Eglifrfur  S.  Pierre,  au- 
Tome  t 


Bibliothèques  font  pleines  de  tontes 
parts.  Ils  chargent  au  contraire  leurs 
adverfaircs  de  nouveauté  ,  d'eftre  fans 
fucceifion  &  fans  eftenduc  ,  &parcon- 
fequent  fans  authorité ,  forclos  de  leurs 
raifons  faute  de  légitime  vocation. 
Que  depuis  cent  ans  ils  ont  paru  ,  leurs 
Miniftrcs  ingères  ne  peuuent  rien  pro- 
duire que  fauflement.  D'ailleurs  quo 
leur  Religion  cft  approuvée  par  ii  peu 
de  peuple  que  la  paucité  en  dcfcouvic 
l'impureté  ,  Qu'il  ne  leur  apartient  pas 
de  manier  les  livres  facres  ni  d  enfei- 
gner  n'elrans  p  is  a/fis  fur  la  chaire  de 
Moyfc  qui  cft  celle  de  fa  m  et  Pierre. 
Qu'en  tout,  ces  Novahftes  paroilîcnt  eu 
meirne  temps  mifcrablcs  5c  orgueilleux.' 
Le  premier  en  fe  privant  des  threfots  de 
l'Egiifc  ,  comme  des  indulgences  du 
S.  P.  Et  puis  cles  abfolurions  des  con- 
fc  fleurs  ,  le  plus  petit  Se  plus  pécheur 
dcfqucls  en  prononçant  tbftluotc  ,  de- 
livre  abfolument  de  tout  pèche  ,  celui 
qui  fc  confeife.  Leur  orgueil  paroifl  en 
ce  que  demourants  non  cenfes  5c  non 
abfouls:ils  fc  vantent  d'eftre  tref-  alfeurés 
de  leur  falur,  au  lieu  de  poifcilcr  leurs  a- 
mes  en  crainte  félon  le  precepre  de  S. 
Paul.  Qu'ayans  à  combatre  la  doctrine 
dcsCôcilcs.Peres  5c  Docteurs  de  l'Egiifc 
fepugnanre  à  leur  confcllion,ils doivent 
appuyer  pat  roiracJcs  leur  nouueauté. 
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Toutes  ces  chofesfont  tirces,des  termes 
exprès  de  Panigarolc,  de  Xainâes ,  de 
Gcntian  Hervet ,  Se  autres  docteurs  de 
cefte  volcc,reditcs  depuis  &  en  meilleur 
ordre  par  Bellartnin  &  autres  Jcfuitcsqui 
©ni  eferit  en  ces  derniers  iours. 


Chapitie  V. 
Abrégé  du  dire  des  Refermés. 

A Cela  les  Reformes  rciporfttent, 
que  l'anciennctô  du  Chriftianif- 
«ne  cil  de Chrift.cellc de l'Eglifc  Apofto. 
lique  des  Apoftrcs:  que  celle  ancienneté 
«ftducofté  de  ceux  qui  mainticnct  la  do- 
mine &  gai  dét  les  cérémonies  de  Chrift 
ëc  des  Apoftrcs,&  partant  du  leur.  Au  co- 
iraire  la  nouveauté  cft  parmi  leurs  ad* 
vcrlàires ,  qui  ont  changé  la  doctrine  en 
pluficurs  poincls,  la  cérémonie  prefqucs 
en  tous.  La  fucceilïon  doctrinale  n'eitant 
la  perfonnelie  que  pour  les  Juifs. Ils  main- 
riennent  cefte  fucceffion  rompue, quant 
à  la  Doctrincpar  l'idolatrie/abus  deafa- 
cremenrs  Se  l'office  de  Rédemption  ofte 
à  Jefus  Chrift.  Et  encor  pour  la  fuccef- 
fion perlbnnelle,ils  la  tiennent  violée  par 
les  Papes,  A r riens,  comme  Liberius  Sz 
FclixsPayens,commc  Marcelin  &c  autres 
Hérétiques ,  Se  en  fin  par  les  femmes  qui 
ont  pollcdé  la  chaire.  Cependant  pour  la 
fuccclfion  doctrinale  de  leur  cofte  ,  ils 
mettent  en  avant  le  catalogue  des  tef- 
moins  de  verité.monftrâs  Evefqucs,Prc£ 
chcurs&Efcrivainspublics,qui  ont  main- 
tenu leurscÔtrovcrfêsdepomtcn  point, 
fans  y  manquer  d'un  demi  ûcclaQuant 
à  l'cftenduc  ils difcntquc la porte  large 
eft  celle  qui  mené  à  perdition  :  que  û  la 
multitude eftoit  preuvé,cllcfavoriicioil 
lesTu rcs, Se  plus  encorcs  les  Payeiis- Ai n- 
ii  ils  biffent  coûte l'aurhorité  à  la  Parole 
de  Dieuiappelhns  ceux  quijcfauvcrK  à 
autre  azile,  fugitifc  de  la  raifon. 

Ils  reçoivent  les  anciens  conciles  te- 
nus avant  la  difformarion,fc  fouine  rran  s 
à  eux  ,  comme  au  fit  aux  anciens  Do- 
cteurs, félon  la  puiflance  qu  eux  mcfmes 
ont  demandée,  &  en  ce  qu'ils  font  d'ac- 
cord avec  l'Efcriturc  ,  voire  avec  eux 
mefmcs  :  jufqtieslà  qu'ils  ont  offert  par 
depucéjduqvclic  pin  refpondre.de  ref- 
glct  la  créance  A:  les  cérémonies  del£- 


ghl'e  à  toutes  les  cooftitutioas  eftabJics 
jufquesdans  le  cinquiefroc  iiecle. 

La  rcfponfe  aux  deux  rcproclxs  <Jc 
mifere  &  d'orgueil  eft  fort  courte,&:  par 
implication  de  contrariétés ,  comment, 
«liient-ils ,  pourroit  eftre  le  fàlut  incer- 
tain de  ceux  qui  font  abfouis  de  tous 
péchés? 

Qvawt  aux  miracles  ,  ils  difentquc 
ceux  de  Chrift  ont  efté  véritables  pour 
approuver  la  doctiine  ,  authoolcr  ceux 
qui  lafuivent  Se  non  les  autres  :  ceux  de 
l' Antechrift  n'ont  efte  miracles  ni  vrai» 
ni  vrayement. 

Tovtes  ces  chofes  maintenues  dans 
les  Concilcs,dans  les  prifbns>&  dans  les 
feux ,  Le  livre  des  Tefmoins  de  la  vérité 
leur  a  efté  facile  jufqu es  au  (même  iie- 
cle ,  difficile  depuis  l'abfbluc  puifianec 
des  Papes,  Se  pourtant  en  ont  cheti  juf- 
qu es  à  la  première  refource  de  l'Eglifc 
par  les  Albigeois.  Et  quant  à  ce  qu'on 
ne  trouve  pas  cefte  fprme  d'Egbfe  de- 
puis lefcptiemc  à  l'onzicfme  ûecle,aflcs 
apparen  te.ils  difent  qu'il  y  en  avoit  moins 
en  b  continuation  de  l'Eglifc  du  temps 
d'Elie,  d'Azariasâc  autres,  tranfinigra- 
tions>quoiquc  la  promcfTe  fut  ton  atta- 
chée à  h  fuccefîron  perfonnelie  Se  que 
Jefus  Chrift  dift  de  fa  bouche  que  le 
temps  viendra  que  Dieu  fera  fcrvi  leulc- 
ment  en  Efpw  &:  verirc.  Et  parainfi  on 
argumente  du  non  paroiftrcau  non  cftrc 
faurTcment. 

Voila  affez  pour  les  conrBoverfes, 
afin  qu'on  n'tmpofc  point  à  la  poftetite, 
Et  qu'elle  ait  cognoiûancc  deseteanecs 
diverics  récitées  fans  fard  Oc  véritable- 
ment. 

Chapitre  Vh 


ON  fe  plaine  que  fes  hiftoires  des- 
Vaudois  ont  efté  routes  falfifiees. 
Que  nous  n'avons  rien  d'eux  par  leurs 
mains,  mais  par  celles  qui  les  ont  per.'ê- 
cutés.Ilen  faut  mettre  fur  pieds  ce  qui  fe 
peut  tirer  des  ténèbres ,  tant  pource  que 
les  Réf.  vculen  r  a  voir  relevé  fen  feigne  de 
ceux-la,  corne  aufiî  pource  que  ces  peu- 
ples ruinez  ont  e/pandu  par  l'Europe  les 
lemences  de  ceux  à  qui  plus  ouvertemêc 
on  peut  attribuer  la  reformation. 
 .  '  Val- 
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VALDoJcunc  marchand  trcf  riche  6c  jouftant  au  nom  de  Vaudois,  ceuxd'Al- 
rreT-debauchc,compagnon  des  plus  per-  i  bigeois,Chaignars,Ttamontins,Iofcphi- 
dusde  la  ville  de  Lyon ,  eftant  un  foir  à    tes,  Lollards,  Frérots ,  ou  FraticcIJjJu- 


folaftrcr  aux  rais  de  la  Lune,  vit  un  de 
Tes  mauvais  garçons  ,  qui  ayant  renie 
Dieu  &  blafphemé  en  termes  horribles, 


fabbatains,Patarcni5s,Panagcnts,  Gafa 
rcs,Turlupins,  Touzins,Plomeaux,  Pi- 
car  Js,  Li  onnois,  Bohémiens ,  Cathares, 


romba  fur  le  champ  roide  mort  (ur  le  pa-    Arricns,Manichccns,Gnoftiques,  Cata 
vc.L'erîroi  ayant  faiû  l'ame  de  Valdo,  fc    phrygiens,  A  damitcs,Sorcicrs,  Apoftoli- 
convettit  en  pénitence  ,  6c  changea  de  qucs.Ribauts. 
tout  point  la  vie  du  jeune  homme  ,  qui 
f  eftant  retiré  des  mauvaifes  compagnies, 
T'appliqua  à  la  lecture  6c  méditation  dos 
faincts  livrcs,&  de  Ton  lâlut. 

Ce  fut  en  l'onzième  ficcIe,lors  que  la 
Tranflubflantiation  fût  eftablie  ,  après 
grandes  altercations  ,  6c  long  retarde- 
ment, parl'oppofition  de  plufieurs  Evcf- 
ques  ,  &  fur  tout  des  Elpagnols,  fe  trou- 
vant des  lors  plufieurs  qui  aimer  ce  mieux 
fouftrir  la  mort,quc  confentir  à  une  tel- 
le nouveauté. 

VALDoavccquelquesunsdefesamis  ceschofes,  life  le  liure  de  Perrin  Lion- 
contre  ,  fuivi  de  plufieurs  per-  |  nois.imprimépar  Berjon,  l'an  itfi8. 
Tonnes  &:  familles  tant  à  caufe  de  la  La  profcllion  que  ie  fai  de  n'enfler 
grande  doctrine  qu'il  avoit  acquife  |  point  mon  ouvrage  des  labeurs  d'aurrui, 
dans  peu  de  temps ,  6c  converfion  en  u-  {  La  briefVeté  ,  que  i'obfcrve  ,  mcfme- 
ne  vie  fans  reproche,  que  desaumof-  ment  es  chofes  eflongnecs  ,  me  font 
nés  où  il  employa  grande  quantité  de  quitter  tous  les  récits  exprès  ,  me  con- 
biens.  .  tentant  de  vous  dire  ,  que  ce  livre  de- 

Le  Pape  Alexandre  l'anathematiza  duit  plufieurs  inftitutions  tirées  d'au- 
6c  fit  c  h  aller  de  Lyon  lui  &  les  fiens,lef-    t  heurs  prefques  tous  Carholiques,  cem- 


£t  ainfi  mettant  des  noms 
avec  ceux  d'herefie  6c  d'horrcur.on  taf- 
chaleur  renommée  de  toutes  les  h e re- 
fies qu'on  put.  Cela  leur  fit  publier  les 
Anides  de  leur  foi ,  6c  une  Apologie  a- 
drefiee  au  Roi  de  France  fous  le  nom  de 
Lancelau  portant  pour  filtre ,  Aie»  es  U 
caufi  del  n»Hre  depxrttment  de  la  Gleifa  R«- 
mana.  Là  font  déduites  leur  Créance, 
Raifons  ,  Formes  6c  Polices  en  langue 
Vaudoifc. 

Q^v  i  voudra  fe  contenter  au  long  de 


quels  furent  difpetfés  en  Provence  6c  , 
Dauphiné-  Ccftc  femence  croiflant 
merveilteuferaent  iufqu'cn  Picardie  6c 
en  Flandres  ,  le  Roi  Philippe  Augufte, 
pour  arrefter  leur  augmentation  ,  rafa 
trois  cent  maifons  deGcntilshommcs  Pi- 
cards.deftruifit  quelques  villes  murées,  6c 
fit  bru  (1er  grand  nombre  de  ceux  ,  qu'à* 
caufe  dudit  Valdo  ,  on  avoit  première- 
ment nommé  Vaudois. 

Ce  s  te  Doctrine  eftant  paficc  en  A- 
lemagnc  y  fut  au  (fi  tort  perfecutee  par  les 


me  Guidon  de  Perpignan ,  Claude  Ru 
bis ,  Albert  de  Capitaneis,  Vignier,  Du- 
bravius,  Matthieu  Paris,  Chriftophle  de 
Thou  ,  Rcyner,  Albert ,  Paul  Langius, 
Guicchardin ,  laques  de  Ribera ,  Chaf- 
fanion  ,  Claude  de  Seyflcl ,  Baronius, 
Veflembekius  ,  du  H. Milan  ,  Came- 
rarius  :  6c  puis  de  la  Mer  des  biftoires, 
du  threfor  de  la  foi,  du  traicté  des  tribu - 
lacions, Je  l'expofition  des  Commande* 
mens. 

Ce  premier  rang  de  livres  ayant  à  taf- 


Evcfques  de  Maycnce  6c  de  Strasbourg,  che  de  rendre  les  Vaudois  odieux ,  lésa 
6c  furent  brunes  au  premier  lieu  dixhuit,  honorés  au  difeours  de  leurs  vies,  6c  mô- 
au  fécond  quatre  vingts  ,  6c  à  Binze  35.  !  ftre  que  leur  Doctrine  eft  pareille  à  la  re- 


bourgeois en  un  mefrae  feu.  Mais  cela 
efchauflfant  au  lieu  d'efteindre,  l'an  1315. 
toutes  les  parties  de  l'Europe  Orientale 
conccurcnt  ccftc  Religion,  avec  telle  ar- 
d  ur.qu  aPaflau  fcfitaflemblee  de  qua- 
tre vingt  mille  pcr(bnnes,quoi  qucrcccr- 
ehees  curieufement,  &  brullcs  par  tout 
(ans  rc  million. 

On  adjoufta  a  la  perre  des  vies  &des 
biens,  cou  tes  fortes  d'opprobres ,  en  ad- 
Tomc  1. 


formée  d'auiourd'hui. 

D'av  tre  cofté,  les  livres  qu'on  avoit 
efteints  avec  grand'  diligence  6c  dcfpen- 
fe ,  ontefte  remis  fus  par  la  eu  notice  des 
Inquifitcurs  mefmes  ,  qui  en  g'ardoyenc 
quelques  piecesjefquclles  à  leur  morr  ils 
n'avoyent  pas  ici  n  de  fequcftrer.  De 
cefte  manière  t'ct\  fauve  le  Traité  de 
f  Antecbriff>  datre  de  l'an  lizo.  Et  celui 
del  furgatmo  S»m* ,  qui  cft  a  dire  fonge, 
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Se  iufqucs  à  trente  volumes  de  racfrue 
profeifîon. 

L'an  1585.  le  Duc  Dcfdiguieres  prie 
Ambrun,oji  Calignon,&  un  autre  C  on  - 
fciller,fauverentles  Archives  du  feu, mis 
par  les  Catholiques,  Se  en  tirèrent  plu- 
lîeurs  eferits  Se  procès  d'vnc  multitude 
de  martyrs  ,  non  encor  entres  au  recueil 
qui  eftoie  faid. 

Les  Archevefqucs  Jean  Se  Roftin, 
cftans  entrés  en  diflênûon  avec  les  In- 
quifiteurs  Se  Moines  qu'on  leur  envo- 
yait ,  gardèrent  ces  tiltres  contre  l'or- 
donnance de  les  eftcindrc,pour  raonftrcr 
leurs  rigueurs  a  l'envi  des  autres;  &  cela 
fervit  à  la  renaiflancedes  chofes  cftouf- 
fees. 

Par  mefme  moyen  font  venues  au 
jour  les  petites  guerres  Se  perle  eut  ions 
par  armes  qui  ont  fui  vi  les  feux,  comme 
ce  qui  advint  fous  le  Comte  de  Varax, 
Lieutenant  de  Roi  en  l'an  1488.  Car  pour 
accourcu  la  peine  de  tant  de  fupplices 
particuliers,  le  Lieutenant  de  Roi  entra 
dans  la  Valouyfc,dc  laquelle  les  peuples 
avec  femmes  Se  enfans  i'eftans  fauves  en 
quelques  cavernes  ,  on  mit  le  feu  aux 
embouchures.  Ceux  qui  Ce  voulurent  jet- 
ter  du  rocher  en  bas ,  Se  qui  Ianguiflby- 
ent  du  précipice ,  furent  tues  par  les  fol- 
dats.  Quatre  cents  petis  enfans  furent 
trouvés cuouffés  dans  leurs  berccaux,ou 
enrtelcs  bras  des  racres  mortes. Ce  coup 
fît  mourir  trois  mille  habitans  de  la  val- 
lée qui  fut  prcfque  tout.  Cela  fît  que  les 
Vaudois  de  Pragela ,  Se  de  Frcffinieres, 
penferent  à  leur  defenfe.  Les  gens  de 
guerre  eftans  renvoyés  avec  honte  ,  on 
procéda  contre  eux  par  Eliminations  Se 
tableaux,avec  defenfe  aux  percs  d'inter- 
céder pour  leurs  enfans.Et  de  là  une  gra- 
de fuite  de  martyrs  qui  Ce  verront  en  leur 
place:  Se  telles  exécutions  eftendues  en 
Piedmont  es  valees  Maflîe.Mcane,  com 
me  au  (fi  en  Provence  ,  en  Calabrc  ,  en 
Bohême,  en  Autriche, en  Polongnc,  en 
Dalmatie,  Croacic,  Sclavonie,  en  toute 
l'ancienne  Grèce,  fans  que  l'Efpagne,  la 
France  Se  l'Angleterre  en  ayet efte  exem- 
ptes, comme  il  fc  verra  en  fon  lieu. 
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Chapitre  VIL 
Des  Albi« foU. 
E  s  VaudoiSjCommc  nous  avons  dit, 
entre  les  divers  noms  qu'on  leur 


donne,  eurent  celui  d'Albigeois.  Par  ce 
mot  ontefte  delignez  ceux  qui  ay ans  fait 
leur  premier  amas  en  Albi,ont  rendu  plu- 
ileursdefcnfes,  par  plus  d'un  ûeclc,cn 
Languedoc  Se  aux  pays  circonvoifins. 
Ceux  la  creurent  en  force  ,  en  l'année 
1100.  Ils  tenoyent  les  villes  de  Thoulou- 
ze,Pamies,Montauban,  villcmur.S.  An- 
thonin,  Peu.Laurcnt,Caftrcs,Lôbcs,Be- 
Ziers,CarcafTonnc,  Narbonne,  Bcaucai- 
rc ,  Se  toutes  les  Villettes  qui  ibnt  fous 
celles  la.  Puis  partant  le  Rhofne,avoyent 
prisTarafcon,la  Comté  de\  enitfei&cn 
Daulphiné,  Crcft,  Atnauld,  Se  JcMon- 
teil-Aimat. 

A  leur  parti  feftoyent  rangés  pluficurs 
Seigneurs,  Raymond,  Comte deThou- 
louze,  Raymond  Comte  de  Fofx,  Ga- 
fton  Prince  de  Bearn,  les  Comtes  de  Bi- 
gorne, &:  de  Cramin,  le  Vicomte  de  Bc- 
ziers,&:  mefme  le  Comte  de  Thoulouze 
y  fut  aififté  fecrettement  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  Se  plus  ouvertement  de  celui 
d'Arragon. 

Innocent  III.  Pape ,  fît  faire  plu- 
fieurs  difputes,inais  une  notable  à  Mon  r- 
real,  l'an  1106.  Arnauld  Hot  futchoifï 
pour  fouftenir  de  la  part  des  Albigeois. 
De  l'autre  cofté  l'Evcfque  Eufus,&  Do- 
minique,depuis  faid  Saincr.  Us  avoyen  t 
des  Arbitres,  dont  quelques  uns  cftoyent 
Evefques  :  Cela  en  la  prefenec  de  deux 
Legats.Le  fort  de  la  difptite  fut  fur  IcCa 
non  de  la  Méfie.  Le  mcline  Arnauld  di- 
fputa  avec  l'Evcfque  de  Pamicrs,cx  a  Sc- 
rignan.Ie  m'abfticn  du  fucces  à  ma  mode, 
Se  renvoyé  aux  livres  qui  en  font  eferits. 
Ce  que  i'ai  a  dire  eft  que  durant  telles 
difputes  fc  ht  la  croifadc&  arriva  l'ar- 
mec  'des  CroifcZ. 

Les  difputeurs  prindrent  eux  mefmcs 
les  prifonniers,  dont  ad  vint  qu'un  Jaco- 
pin  pourfuivant  un  gentilhomme  fut  tué. 
Sur  cefte  mort  le  Pape  ayant  pris  lescau- 
fes  de  fafulmination  ,  voici  les  chefs  des 
Croifcz.qui  fe  trouvèrent  enfcmblepour 
gaigner  Paradis,  fuivant  les  termes  delà 
Croizade. 

Le  Duc  de  Bourgongnc ,  les.Comtcs 
deNcvers,S.Paul,Auferre,Poi£riers,Fo- 
rcfk,Geneve,&  Simon  de  Montfort,  les 
Sieurs  de  Bar,de  Bcaujcu,&  Gaucher  de 
Joigni. 

1  l  y  avoir  une  autre  bande  qu'on 
appelloir  les  Pèlerins  ,  leués  par  les 
Archevefques  de  Sens  Se  de  Rohan, 
  tepar 
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fcparlesEvcfquesdc  Chartres  ,  Cl  tir 
mont ,  Ncvcrs  ,  Lifieux  Se  Baycux  ,  Se 
autres  que  nous  ne  nommons  pas, 
pourcc  qu'ils  ne  maichcnt  qu'un  an  a- 
ptcs. 

Le  Comte  de  Thoulouzc  Ce  voyant 
telles  forces  fur  les  bras ,  eut  recours  à  la 
foumillîon. 

S'estant  donc  mis  entre  les  mains 
du  Lcgat  Milon  à  Valcnce.ce  Légat  ref- 
pondit  à  la  requifition  de  renvoyer  les 
Croilcz ,  qu'ils  avoyent  trop  courte  .1  a- 
matfcr,  fi  ce  n'eftoit  qu'on  mift  entre  les 
mains  du  Pape  fept  fortcicfles  à  choi- 
fir. 

Cela  cftant  cxecuré,Ie  Comte  R;.i 
mond  fiit  mené  à  la  Méfie  à  S.  Gilcs, 
defpouillé  mui  ,  hormis  des  calçonsde 
toiIe,&une  eftolc  au  col,&Ie  fouet  a  de  (a 
main  neuf  cours,antour  de  la  fepulture 
du  moine  tue ,  &avecplufieursignomi- 
nics.aprcs  exécrables  ferméts,pour  l'en- 
tière deftrudion  des  Albigcois,lc  fit  chef 
de  la  guerre  contre  les  ficns. 

II.  marcha  avec  l'armée  devant  Bé- 
liers. Le  Comtencpvcu  de  Raymond  en- 
vieux de  la  belle  fortune  de  fon  oncle, 
f  alla  jetter  aux  pieds  du  Légat ,  qui  lui 
refponditqu'excufcs  ne  lui  eftoyent  rien, 
mais  qu'il  ht  comme  il  pourroir-  Ce  jeu- 
ne homme  r'entra  dans  la  ville  ,  parla  à 
ceux  qui  eftoyent  Albigeois  ,  qui  lui  fi- 
rent une  refponfc  de  mcfpris,  Se  de  t  do- 
tation à  la  mort. 

Le  s  Catholiques.feparésjenvoyercnt 
vers  le  Lcgat  ,  duquel  ils  ne  receurent 
qu'injures  Se  menaces  de  faire  mourir 
femmes  Se  enfans. 

Milon  ayant  fait  donner  l'efcalade 

Çar  100000.  pèlerins ,  emporte  la  ville. 
*out  le  clergé  qui  f'eftoit  retiré  dans  la 
grand'  Eglifcdc  S.Nazari,  fortirent  efti- 
mans  la  ruric  paflce,avecorncmcts,croix 
&  banniercs,chantans,  le  Te  DeumUudê- 
f»jw,cnallegrefle  des  Albigeois  extirpés. 
LcsPclcrins  fe  fou  venans  du  commande- 
ment de  MiIon,lcs  mirent  tous  en  pièces, 
fexerçansiqui  mieux  couperoit  les  tc- 
ftes,les  jambes  Se  les  bras. 

L'armée  de  làmarchcàCarcaflbne, 
fortifiée  de  nouveaux  croiles,  afç.  l'Ar- 
chevefquedeBourdcaux,5c  les  Evcfques 
de  Limoges,  d'Agen,  Cahors,  SrBazaz: 
Se  puis  les  troupes  de  Querci ,  conduites 
par  les  Comtes  de  Dunois,&  de  Turcn- 
jae ,  Se  d'autres.  L'armée  fit  reveue  de 
Tome  I. 


300000.  hommes  à  cefte  fois. 

Elle  attaqua  des  fon  arrivée  le  bourg 
deCarcafibnnc.&emuorrad'clforc  ledit 
Bourg,  mettant  tout  .1  feu  Se  à  lâng ,  à  la 
mode  de  Béliers.  De  là  on  marche  à  la 
Cité  ,  où  l'achemina  le  Roi  d'Anagon, 
poureffayerà  faire  compofer  le  Comte 
dcBcfiers  ,  fon  allié  ,  qui  lors  fiifoit  fon 
dcbvoir  avec /on  peuple.  La  rclponfede 
Milon  fut,quclcCooitcfc  pourroit  venir 
mettre  entre  fes  mains  a  fa  di/crctions 
mais  que  les  hommes,  femmes,  filles  Se 
enfans,  fortiroyent  nuds,fans  chenille  Se 
avec  perte  de  tout. 

Av  refus  l'aflaulcfut commandé  &re^ 
xecutc  avectellc  perte  des  Pclcrins.que 
le  monceau  de*  morts  cmpoilonna  l'ar- 
mée,©^ les  Croifés  qui  n'cîf  oyerft  obliges 
qu'à  la  Çhiarant.iine,cn  laquelle  ils  avoy- 
ent guigne  Paradis.  Le  Légat  contraint 
par  là  de  lever  le  liegc,envoya  au  Comte 
un  difcoutcur,qui  loua  fibùn  du  ptat  de 
la  langue ,  qu'il  emmena  le  Comte ,  qui 
eut  beau  crier  la  foi  promife:il  apprit  ce 
qu'elle  valoit. 

Le  peuple  n'efperant  plus  que  la  mott, 
fut  advile  d'une  vourc foubsterrc,par  la- 
quelle ils  fortirent  de  nuid  fort  loin  ,  Se 
ayant  gaigné  Camcret ,  f  cfparpillerent 
commeils  peurcnr,fclon  que  l'aagc  Se  le 
fcxc  le  permettoyent. 

Le  Lcgat  fit  un  Arfcnacde  la  Cite  de 
CarcajfTonne,&  un  chef  de  l'armée.  Au 
refus  du  DucdcBorgongnc,&  desCom- 
tes  de  Ne  vers  Se  S.  Paul ,  fit  chef  de  J'ar- 
mee  Simon  de  Montfort,qui  des  le  com- 
mencement hérita  par  confifeation  du 
Comte  de  Bcfiers ,  mort  en  une  tour  de 
Carcafibnnc. 

Le  Roi  d'Arragon  f'y  arrefta,  &:  don- 
na courage  à  quelques  uns,qui  prindrent 
Menerbe  Se  quelques  autres  placcsxom- 
me  aufli  le  Comte  Simon  en  pnnt  quel- 
ques unes  de  fa  part,ayant  rcçcu  un  grad 
fecoursde  Pclcrins.mcni  par  fa  femme, 
fous  laquelle  marchèrent  les  Comtes  de 
Dreux,  3j  de  Pontiere,avcc  les  Evefques 
dcChartrcs  Se  de  Lifieux.Mais  leComte 
de  Foix,  qui  avoir  pris  les  armes.dcrfit  la 
plus  part  de  ces  troupes,  Se  fix  mille  Aie- 
mans  qui  venoyent  avec  eux. 

Le  Comte  Simon  alficgea  la  ville  de 
Lavaur  fix  mois  :  en  fin  prife  par  af- 
fault ,  tout  tué  :  Emcti,  avec  80.  de  fes 
gentilshommes  ,  pendu  :  la  Dame  du 
heu  précipitée  ,  Se  accablée  de  piètres 
 '  '  P  iij   
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dans  un  puis.  Cependant  le  Comte  Ray- 
mond  revenu  de  Rome  avec  abfolution 
&  carefl  es, fu  c  encore  trompe  par  Milon 
ic  parlai  prépare  à  mort,  quand  celle  du 
Légat  l'efteignit  foudainement. 

Le  Comte  efchappé  de  ce  fiege,&  de 
nouveau  excommunié,  parHedife,  fuc- 
ceiTcur  de  Milon,  fe  retira  à  Thouloufe, 
où  l'Evefquc  du  lieu  lui  fit  dire  qu'il  euft 
ifortirdelaville.ne  pouvancdirclamef- 


gneurs  montèrent  à  cheval.  Le  Sencf- 
chal  d*  A  génois ,  &  le  Comte  de  Fois  en 
desfirent  plufieurs  troupes ,  &  entre  au- 
tres le  Comte  de  Bar. 

L'  a  r  m  e  e  fc  fepata  :  une  partie  alla 
conduire  le  Légat  pour  hyverner  à  Ro- 
quemaufe.  En  parlant  il jprit  Caflaz,oÙ 
il  fit  brufler  cent  hommes  vifs.  Le  Com- 
te Simon  cependant  prit  Pamies,  Savcr- 
dun,&  Mire  poids, durant  la  maladie  du 
Comte  de  Foix,  à  lafottie  de  laquelle,il 


fe,où  il  y  avoir  un  excommunié.  Mais  le 

Comte  mis  audefcfpoir  ,  chaiTa  l'Evcf-  I  fe  defroba  des  fiens ,  pour  aller  faire  une 
quc,qui  avec  le  Clergé,  pieds  nuds.vint    harangue  au  Confeil  de  fes  ennemis.inu- 


à  l'armée  ,  où  ils  furent  reccus  comme 
martyrs. 

Le  nouveau  Légat  attira  encor  le 
Comte  Raymond  ,  par  belles  paroles: 
mais  le  Roi  d'Arragon  ('y  eftant  trouvé, 
&  ayant  veu  des  articles  tref- infâmes, 
que  vous  pouvez  lire  en  rhiftoirc,mon 
tetent  à  cheval.  Le  Comte  entretenant 
par  le  chemin  ce  Princc,des  vilenies  qu'il 
avoir  fourfertes,  eutpout  tefponfc  ,  PU 
bous  en  Wg*t. 


tilc  &  blafmec  du  Roi  d'Arragon ,  &  de 
Roger  fon  fils. 

En  fin  après plufieurs  variations,  il  fe 
fit  un  mariage  :  le  jeune  Raymond  eut 
l'autre  fille  du  Roi  d'Arragon,&  tous  fes 
chers  variants  aptes  avoir  eflayé en  vain 
de  fe  reconcilier  au  Concile  de  la  Vaux, 
font  une  armée  de  cinquâte  mille  hom- 
mes de  picd,&  dix  mille  chevaux,  en  af- 
ficgcnt  Caftclnaudari ,  fie  le  Comte  Si- 
mon dedans,  ce  qui  fit  ctoittre  l'armée 


Le  Comte  Simon  affiegeant  Monfer-  pour  la  haine  qu'on  lui  portoit. 

rand,  où  eftoit  le  Comte  Baudouin ,  qui  Le  Comte  Simon  fc  repentant  d'eftre 

ne  pouvant  eltre  amené  par  force  à  red-  enfermé ,  fit  deux  forrics ,  à  la  première 

dition,  le  fut  par  paroles.   Monferrand,  |  defquelles,rcpouiTc  &:  batu,à  la  féconde 


Bruniquel  cftans  pris,  eftimecs  des  meil- 
leures,  Rabaftins ,  Gaillac,  S.Anthonin, 
Montaigu  ,  la  Guipia  ,  fie  autres  cha- 
fteaux. 


il  perça  &  fc  fauua.  Ce  fiege  fut  vain, 
mais  en  le  quittant  pour  aller  hyverner, 
il  eut  trois  divers  combats  ,  avantageux 
aux  Albigeois,  fur  l'avantage  defqucls  le 


Le  Comte  Raymond ,  armé  de  nou-  j  Roi  d'Arragon  ploya  encores  aux  lettres 
veau  ,  fut  bien  toit  dcsjeuné  de  fes  per-    du  Légat  du  Pape,&  du  Roi  :  puis  fc  re- 


tes:  Et  de  plus  le  Roi  d'Atragon  I'aban 
do  n  noir,  1  va  ne  touché  à  la  main  le  Com 


leva  par  le  mefprisque  le  Concile  fit  de 
fes  rcqueltes:defriale  Comte  Simon,par 


ce  Simon ,  lequel  pour  gage  d'amitié  il    un  cartel ,  qui  fervit  au  Comte  Simon  a 


avoit  inverti  du  Comté  de  Beziers,  con- 
tre fes  proteftations.  Simon  fortifié  de 
nouveaux  pèlerins ,  durant  un  faux  rrai- 
€tc  de  paix,  qu'il  faifoit  avec  Raymond, 
f  en  va  aflîegcr  Narbonne.  Le  Comte 
Raymond  alla  à  la  guerre  à  l'encontre 
de  lui ,  fit  une  belle  charge ,  à  la  tefte  de 
l'armée,  après  laquelle  le  Comte  fc  rcti- 
ranr,fut  pourfuivi  fi  follement  par  Emeri 
fils  de  Simon,  que  le  jeune  hommey  de- 
meura prifonnier.  Les  pèlerins,  pour  ré- 
parer ectt  affront  donnèrent  une  efcala- 
de  générale ,  bien  repouflee  auec  une  for- 
tic  ,  où  le  gênerai  fut  abatu,&  le  Comte 
de  Champagne  perdit  grandnombrede 
pèlerins. 

Les  aflîegeans  refolurent  le gafl  du 
pays,  les  vignes  qu'ils  arrachoyent  les 
rendirent  fi  odieux,  que  plufieurs  Sei- 


relcver  des  Pelerins.àquoi  le  Roi  de  Fra- 
ce  f'eftoit/rendu  difficile.  Et  cependant 
que  le  Roi  d'Arragon  faifoit  grands  pre  - 
paratifs  d'armes,  Simon  prit  Tudclle, y 
fit  tuer  femmes  ôc  cnfans,rcgagna  Pcnts» 
Biron  ,  Moiûac  ,  fie  autres  petites  pla- 
ces. 

L'a  r  m  1  e  des  Albigeois  citant  faietc, 
prit  Mutet,maisnon  le  Chafteau,quiruc 
caufe  d'une  bataille  :  Le  Comte  de  Foix 
fif  fon  filsRoger.mcnoycnt  l'avantgarde 
avec  le  Prince  de  Bearn.  De  l'autre  cofte 
l'avanrgarde  eftoit  menée  par  Gny  de 
Levis  Marcichal  de  la  Foi,  &  la  bataille 
parle  chef.  A  la  bataille  eftoyet  les  Com- 
tes de  Thoulouzc  &  de  Cominge  avec 
le  Comte  de  Bearn.  Le  camp  des  A  Ibi- 
geois  eftoit  de  jo.  mille  hommes  de  pied, 
&  fept  mille  chevaux.  L'autre  armée 
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beaucoup  moindre,  maisayant  l'avanra- 
ec  du  chafteau  de  M uret.  Dans  les  vieil- 
les mafurcs  qui  eftoyenc  à  j'environ  ,  le 
Comte  Simon  ayant  logé  400.  arquebtt- 
ziers ,  chofe  rare  en  ce  temps-la  6c  por- 
tant effroi  ;  le  Roi  d'Arragon  les  reco- 
gnoiftant  fut  tué  d'une  harquebozade, 
6c  de  l'effroi  de  fa  more»  l'armee  mile  en 
fuite.pourfuivïe  vivement  avec  perte  de 
15000  ho mmes.  Simon  fit  enterrer  hono- 
rablement le  Roi  d'Arragon. 

C  fi  s  t  E  victoire  efenauffa  les  uns  à 
pourfuivre  &  ru  refouldre  les  autres  à  la 
neceflîté.    Le  gain  des  victorieux  fut 
Thoulouze  ,  qui  compofa  par  le  congé 
du  Camte.rerirc  à  Montauban, 

Le  Roi  Philippe  Auguftc  permit  au 
Prince  Louys  for»  fils,d'aller  à  cefte  guér- 
ie, Ce  fut  lui  qui  fit  démanteler  Thou- 
louze &  Nar  bonne.  Cette  viûoircauffi 
fait  avancer  l'Evefque  de  Bcauvois  ,  les 
Comtes  de  Savoye,d'A!açon,dc  S  Paul, 
&  de  Melun  avec  Matthieu  de  Mont- 
moranci. 

La  grande  multitude  de  François  de- 
p]eutàBonaventure,nouveau  Légat  en- 
voyé, qui  perdant  l'efpcrance  de  difpo- 
ler  des  conqueftes  au  gré  du  Pape,  gour- 
manda  le  Prince  Louys  de  reproches» 
qu'il  n'avoie  marche  que  fur  la  profpe- 
rité. 

Le  Comte  S i mon, pou r  tirer  rruict  de 
faviûoirc  ,  mena  fes  nouveaux  pèlerins 
aflieger  Fo ix,  d'où  le  Comtcfortit:  enle- 
va le  principal  quartier  à  Varilles ,  6c  tua 
d'un  coup  de  lance  le  frère  de  Si  mon  :  mit 
en  pièces  parrifcdel'armeejaquelle cou- 
rut en  diligence  pour  f'oppofer  à  plu  - 
Ccurs  troupes  Arragonnoifcs  &  Catcla- 
11  es,  qui  cftoycnt  venues  vanger  la  mort 
de  leur  Roi  vers  Beziers.  Le  Comte  de 
Foix  ,  prit  le  devant  par  l'avantage  des 
chemins,&avec  peu  ou  point  de  combat 
mit  en  defroute  cefte  armée. 

Simon  retiré  àCarcalîonne,  où  une 
féconde  arrivée  d'Arragonnois  le  bâtit, 
comme  il  vouloit  prendre  la  campagne, 
fit  appelle  au  fecours  du  Daulphine,  où 
Ademard  de  Poitiers  6c  Ponce  de  Mon  t- 
lor  av>jyent  rudement  renvoyé  les  pèle- 
rins des  Archevcfchez  de  Lyon  6c  de 
Vienne. 

N'r  ayant  moyen  de  fournira  tant  de 
befongnes,  Ademar  &  Ponce  furent  en- 
jolez,&  le  Lcg  ir  Bona ven turc  le  cageo- 
Ja  de  telle  façon  ,  que  ce  ieune  hemme 
.  Tome  h 

auffi  variable  que  les  Pères  ,  donna  fon 
chafteau  de  Foix  au  Legar,  &  fen  court  à 
Rome,  d'où  il  revint  au/fi  fat  que  les  au - 
rres.La  me  Ane  1  m  pofturc  remena  le  vieil 
Comte  Raymond  à  Rome,  Son  fils  qui 
blafmoitle  Perc,princle  mefme  chemin* 
6c  puis  les  uns  Se  les  autres  fen  revin- 
|  drent  defcfperés. 

Les  re  voila  aux  armes. Le  jeune  Corn» 
te  de  Thoulouze  prinr  la  ville  de  Bcau- 
cairc  d'emblée  te  le  chafteau  par  fiege. 
Cependant  le  Comte  Simon  ayant  fecu 
l'inclination  desThou!ouzans,&  lespro 
m  elles  faictes  à  leur  Seigneur  quand  il  les 
avoitquittcz.Pavança  pour  piller  la  ville» 
L'Evefque  les  ayant  priés  d'aller  au  de- 
vant du  Coin  ce, il  fit  garotter  ceux  quia- 
voyent  faid  la  harangue,  &  les  premiers* 
dequoi  les  derniers  fapercevans,  recou- 
rurent en  la  villc.on  le  peuple  fc  foufle  va, 
mais  en  fin  par  le  moyen  du  Chafteau 
Narbonncz,  qui  fervoir  de  Citadelle ,  6c 
par  les  mations  de  l'Evefque  ,  le  peuple 
le  defarma  ,  6c  lors  fut  trai&c  à  difcre- 
tion, &  Thouloufc  achevée  d'eftre  ra- 
fcc. 

L'an  11 15.  fuivant  le  refultat  d'ors 
Concile  tenu  à  Montpclier ,  Simon  de 
Montfort  fut  déclaré  Seigneur  6c  Mo- 
narque de  tout  le  pays  conquis  fut  les  Al- 
bigeois, 6c  comme  il  eftoit  à  Montpclier 
pour  recevoir  une  magnifique  déclara- 
tion de  tout  cela,le  peuple  f efmeut  pour 
le  vouloir  tuer ,  Simon  f'eftant  fauvé  6c 
accompagne  de  nouveau  ,  vint  à  Paria» 
obtenir  l'inveftiture  des  pays  d on  nés, Ce 
que  le  Roi  lui  accorda,  de  peur  du  Pape, 
&  à  grand  regret. 

Cela  obtenu,il  f'en  vint  avec  les  Pè- 
lerins de  cent  £vefques,&  emporta  d'ef- 
froi prefques  tout  ce  qui  eftoit  en  Daul- 
phine,pnnt  Pequiers&  Befonce  près  de 
Nifmes,où  il  fit  tout  mourir,&  f  achemi- 
na à  Thouloufc  appelle  par  fa  femme  qui 
y  eftoitendanger,pourcequele  Comte 
Raymond  avoir  cité  appelle  &  receu  ma- 
gnifiquement. 

La  ville  ne  peut  cftre  affaillie  de  for- 
ces fi  toft  ,  mais  Gui.frere  de  Simon ,  f 
fut  batu  à  fon  arrivée  :  &  puis  au  com- 
mencement de  l'an  m 8.  eftans  arrivés 
cenr  mille  pèlerins  ,  la  plus  part  de  cela 
fut  mis  en  pièces  par  une  attaque  géné- 
rale qu'on  leur  fit  donner ,  avant  la  qua- 
rantaine achevée ,  &  puis  en  unrgrande 
(ortie  le  15.  de  Juin,  Simon  de  Montfort 
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(c  retirant  d'une  blefTure  receueen  une 
fortic ,  fut  tué  d'une  grofle  pierre  qui  lui 


S? 


laifTa  amener  fur  la  foi  de  plufieurs  fer- 
ments Se  pi  omefTcs  pour  parler  a  ta  Rei- 


fepara  la  telle  du  corps,  poufTce  par  une  \  ne  à  Me  »ux,  là  où  la  foi  lui  fut  ouverte- 
femme.  L'effroi  de  fa  mort  fc  comrauni-  mertt  fauûce,  Se  lui  prifonnien  ôt  en  ce  - 
qua  a  toute  l'armée  ,  laquelle  après  un  ftc  prifon  corapofa  aux  plus  miferabics 
grand  meurtre  Ce  diflipa.  articles  Se  conditions  que  l'on  fçauroit 

Les  Albigeois  ayant  emporté  leCha-  imaginer, 
fteau  Narbonnois,regaigncrcnt  tout  ee       11  n'y  eut  nulle  condition  ruineufe  en 

ce  qui  touche  la  confeience ,  l'honneur, 
h  vie  3c  les  biens  de  ceux  qui  a>i 
gurrrc,qui  ne  fuft  acceptée  pa 


qu'ih  avoyent  perdu  en  Agenois  Se  en  (  ce  qui  touche  la  confeience ,  l'honneur, 
Cominge.avec  le  Chafteau  de  Mirepois.  |  la  vie  ôc  les  biens  de  ceux  qui  avoyent  fait 
Puis  les  chers  f'eftans  raiTcmblés  au  corn-    micncqui  ne  fuft  acceptée  par  le  Com  - 


Puis  les  ch 

mcncemcntdc  l'année  1119.  combati- 
rent  en  bataille  ouverte  les  Pèlerins  rele- 
vés,ou  venus  de  nouvcau,aufquels  com- 
mandoit  Lautreck. 


te  prifonnicr,  &lui  obligé  a  l'exécution 
&  à  la  dcftru&ion  de  ce  qu'il  avoit  eu  de 
fidèle  Se  d'ami. 

Pova  authorifcrccschofcs,  fefitun 


Pov  r.  reparer  toutes  ceschofcs,mar-    Concile  à  Thoulouzc  l'an  izzp.  où  l'ar- 


cha  le  Prince  Louys  fils  du  Roi ,  avec  jo. 
Comtcs,&  autant d'Evcfques,pourache 
ver  le  fiege  de  Marmande.  Or  pource 
que  la  compotition  qu'ils  avoyent  faidre, 
fut  violée  par  l'advis  des  prêtres,  il  princ 
occaûon  de  la  mort  de  fon  Pere ,  de  f'en 
retourncr,ayant  fomrnc  Thoulouzc  fans 
laflîcgcr. 

Pile  s  q^ve  s  en  me  fine  temps  mouru- 
rent les  Comtes  de  Thoulouze  Se  de 


ticlc  feptieme  porte  ces  mots ,  Nou*  dé- 
fendons Lfiermijftonde  lire  les  livres  dtt  Vieil 
&dn Nouveau  teft*ment.  Le  Roi  Louys  IX. 
Se  l'Empereur  Frédéric  firent  des  ordon- 
nances pour  fouftenir  celles  du  Concilcr 
Se  le  Comte  Raymond  tenant  prifon, 
pour  caution  de  grandes  fommes  ordon- 
nées, donna  fa  fille  aagee  de  neuf  ans,  en 
oftage. 

Il  reftoit  que  le  prifon  mer  aidait  à 


Foix  d'un  cofte,  Se  le  moine  Dominique    vaincre  les  Comtes  de  Foix,  de  Comin- 


dc  l'autre,  qui  f'eftoit  bit  roetvcillcufe- 
ment  riche  des  dcfpoiiillcs  de  ceux  qu'il 
faifoit  mourir,  au  premier  eftabliflcmcnt 
de  l'Ioquifition. 

Ces  morts  ayans  changé  l'cftat  des 
affaires  en  quelque  patience  de  trois  ou 
quatreans.le  Roi  Louys  VIII.  vint  affie- 
ger  Avignon,huia  mois  durantd'eut  par 
compofition  :  Se  puis  ofta  à  Almaric  de 
Montfott.cc  que  fon  Pete  avoit  faitfien, 
te  ayant  traiclé  doucement  le  Langue- 
doc Se  attiré  par  promettes  le  jeune 
Comte  de  Thoulouze  ,  mourut  en  f'en 
retournant, vers  la  fin  de  l'an  112.6. 

Lovys  IX.  conduit  par  famerc,  re- 
fît la  guerre  aux  Albigeois ,  qu'on  lui  fît 
voir,  pour  le  vouloir  fervir  de  fa  minorité 
Se  employa  à  cela  Imbcrt  de  Beaujcu  qui 
aflîegca,&  prit BonccccjuepresdeThou- 
louze  ,  où  il  fit  brufler  vif  un  Diacre  Se 
ceux  qui  avec  lui  voulurent  maintenir 
leur  religion  D'autte  codé  le  Comte 
Raymond  prit  Caftel-Sarazin. 

Beaujcu  ayant  receu  IcsCroifcz.&les 
Pèlerins  que  menèrent  les  Archcvcfques 
de  Bourges ,  Aux,  Se  Bordeaux ,  avec  les 
Evefquesdcleurprimatie ,  cefte  grande 
armée  alla  droit  affieget  Thoulouze.  Le 
jeune  Comte  ayant  receu  une  trêve ,  fc 


ge,&  le  Prince  de  Bcarn.  Pour  ce  faire  il 
cicrivit  au  piemier,lcttrcsfuafoires,  tel- 
les que  les  Evefqucs  lui  diétoyent ,  auf- 
qucllcs  il  refpondit  la  première  fois  refo- 
liuncnt:  mais  les  ficnscftansgaigncspar 
les  menées  du  Comte  Raymond  il  plo- 
ya ySe  à  fon  exemple  fes  deux  compagnon 
calèrent  voile  ,  Se  abandonnèrent  leur 
parti ,  lequel  ayant  misbas&  perfecuté 
fanstefiftancejufques  a  l'an  1134.  un  ba- 
ftard  du  Comte  de  Bcziers  ,  nommé 
Tranckavcl,remit  fur  pieds  les  Albigeois. 
Ccltui-ci  reprit  les  Chaftcaux  de  Mont- 
réal ,  Saixac,  Montolieu,  Limoux,&  au- 
tres. 

Le  Légat  Melin  fc  remit  aux  croifades 
Se  aux  levées  de  Pclerins,dcfquclsTran- 
kavcl  desfit  plufieurs  ttouppes  avant 
qu'elles  fuflêntioin&esaux  grofles.fic  a- 
yant  rencontré  l'armée  en  campagne,  la 
mit  en  rourc  jufques  à  l'entrée  de  Car- 
caiTonne ,  d'où  les  portes  furent  refufees 
aux  pourfuivans.Mais  ccft  homme  ayant 
tenu  lacampagne  jufqucsàTan  ii4i.fuc 
afliegédans  Rcalmontpar  une  multitu- 
de infinie  ,  aux  efforrs  de  laquelle  il  refi- 
fta  ,  non  pas  aux  fuafîons  du  Comte  de 
Foix  ,  qui  lui  fit  en  fin  quitter  les  Albi- 
geois. 
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Icevx  dcflicucs  de  tout ,  ne  fouffri- 
rent  plus  Autre  guerre  que  celle  de  l'In- 
quUuton  ,  qui  n'oublia  aucun:-  fortes 
dïnhumanitez  à  l'extinction  des  vain- 
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Chapitre  VIII. 
£tte  devint  Udifterfion  des  Albigeois. 

TOvtes  les  villes  des  Albigeois  c- 
ftans  perdues, &  les  mifcrablcs  ayants 
elprouvc  combien  font  propres  Jcsgrâds 
aux  affaires  des  petits  ,  Les  uns  f'atterre- 
rent  fous  le  joug,  cercherentdans  la  ré- 
volte une  vie  précaire,  A:  fecachansdans 
lemcfpris:  après  toutes  extrémités  fup- 
porterent  que  leur  race  fuft  feparec  des 
autres,tenue  comme  de  Ladres  ;  Se  font 
ceux  quiencorcs  aujourd'hui  font  appe- 
lés Chriftiats  Se  Capots. 

Les  autres  quittans  leur  pays  pour  leur 
.  -Religion  ,  fc  retirèrent  félon  leurs  mo- 
yens ,  adrefles  Se  cognoiflances  ;  les  uns 
en  Angleterre»  les  autres  en  Bohême,  les 
.autres  aux  montagnes  de  Savoy c  &atl- 
|  leurs- 

i  Les  Anglois  les  reçeurenc  avec  tou- 
tes fortes  d'inhumanités. Nous  trouvons 
jjcntr  autres  d'un  Gérard  &  de  dix  huit 
hommes  Se  femmes  avec  lut ,  qui  furent 
condamnés  à  périr  de  faim,&  parles  in- 
jures de  l'air:  Car  après  une  defenfè  pu- 
bliée fur  peine  de  mort  de  leur  donner 
eau/eu ,  pain  ne  cou  vert, ils  furent  def 
poiïillcs  nus.&finircc  leur  vie  par  les  rues 
de  Londres  en  un  monceau,pour  cacher 
leurs  parties  honreufes,chantansiufques 
.aux derniers  fbufpirs  un  cantique  qui  a- 
voitpourfubjeâ,  Bienheureux  font  ceux 
qui  fouffrent  ver  [ce  ut  ton  four  Iujlice. 

Ceste  doctrine  furilluftre  au  15.  fic- 
elé par  Wiclcf  Docteur  en  Théologie, 
qui  la  fit  recevoir  au  Duc  de  Lanclaflre, 
au  Chancelier  Zcigli,&  à  pluûcurs  Co- 
tes Se  Milors  d'Angleterre.  Depuis  favo- 
ri fc  par  le  roi  Edouard  ,  guerroyee  par 
Richard,&  àla  follicitation  du  Chance- 
lier Halob  tellement  perfecutee  ,  que 
ceux  qui  peurenc,  allèrent  trouver  leurs 
tirer  c  s  en  Bohême. 

La  encorcs  mal  ttaidés  par  Wencef- 
laus mais  les  confiantes  morts  des  per- 
fecutez  donnèrent  vie  à  cefte  Relimon: 
I^cs  fpc&acics  des  feux  Se  fupplices  pu  - 
blics  envoyèrent  des  nieflàgcrs  par  cou- 


tes  les  parts  d'Allemagne,de  Poîôgnc,& 
pat  toutes  les  parties  des  pays  Scpren- 
f  rionaux,  toutes  ces  parts  de  l'Europe  a- 
yanscfpoufé  cette  Doclxine.  l'our  y  re- 
médier le  Concile  de  Confiance  hit  or- 
donné ,  où  vindrent  fôus  la  foi  Se  fàuf- 
côdtiit  de  l'Empereur,  Jean  Hus  Se  Hic- 
rofrae  de  Prague  ;  (  quelques  uns  ont 
voulu  que  le  dernier  fuft  fans  faufeoduit) 
Lefqucls  après  longues  priions  Se  difpu- 
tes  furent  bruflés,le  dernier  ayant  trem- 
pé un  an  dans  un  cachot.  La  fermeté  Se 
bonne  grâce  de  ces  deux  vieillards  cu- 
rent pour  fpeératcurs  tant  de  Prclats,que 
quelques  uns  en  furent  cfmeus  :  Se  des 
lors  courue  une  lettre  par  l'Italie  de  Po- 
ge  Florentin  ,  non  fans  quelques  contra- 
dictions imprimée.    Ces  cf crits  animè- 
rent mervcilîculemenr  les  cfprits  en  Ita- 
lic,&  plus  les  ames  en  Germanie.  Zifca 
avecquarante  mil  hommes  fît  la  guerre 
à  l'Empereur  Sigifmond  Se  aux  fccclefia- 
ftiques  pour  avoir  fauiTé  la  foi  Se  main- 
tenu l'article  du  Concilc,quipermcttoit 
Se  comandoitdc  faufTer  le  fetment  don. 
né.ne  pouvant  ce  guerrier  Se  fes  compa- 
gnons recevoir  les  exceptions  Se  diffcrS- 
ces  de  foi.  L'Empereur  fecouru  d'Hon- 
grie,dcla  Moravie,dc  la  Boheme.dcl'A- 
Icmagne,dc  Danemarc,  d'Italie,  d'Efpa- 
gne,  Se  de  Portugal ,  avec  tout  cela,  pki- 
iicurs  fois  rompu  par  Zifca  ,  quoi  qu'il 
euft  perdu  les  deux  yeux  en  divers  ren- 
contres ,  fut  contraint  de  trai&er  avec 
lui.  Zifca  mourut  en  l'allant  trouver,at- 
tiré  comme  pluûcurs  au  piege  des  récon- 
ciliations. Et  comme  on  l'importuna  de 
difpofer  de  fon  enterrement ,  r  ordonne, 
dit-il,  fm  mon  corps  foit  efiorché,  t'en  donne 
la  peau  par  tefiament  aux  compagnons  pour 
faire  un  tambour ,  le fin  duquel  fera  fuir  leurs 
ennemis.  Sur  ceftaffairele  Papcayantpu- 
blié  une  Croifadc  Se  des  pardons  géné- 
raux, Marrin  Luther  commença"  a  guer- 
royer fon  authorité  plus  ouvertement, 
cent  ans  après  la  mort  de  Hus,qui  avoir 
dit  fur  le  bufeher ,  que  des  cendres  de 
Hus  (c'eft  à  dire  une  oye  en  Bohémien) 
cfclorroit  un  œuf  dans  100.  ans,  duquel 
fa  doctrine  reprendroit  vie.Douze  ans  a- 
pres  Luther  fut  fécondé  de  Zuingle  â 
Zurich,d'Oecolampadc  à  Bafle,  de  Ca- 
pito  à  Strafbourg,  d'Ambroifé  Blaurer  à 
Conftancc,dcHaller  à  Bernc,&:  puis  de 
la  reformation  de  Gcnc ve: Ce  hardi  Do- 
âeur  fouftenu  du  Duc  de  Saxe  ,  Se  du 
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Lantgravc de  HclTe  &  autres  Princes,o-  ]  gencral,futpres  le  village  de  laTour,dâs 
fa  revendre  à  une  lettre  du  Roi  Henri  des  vignes  au  pendant  de  la  colinc.  Là 
d' Angletecrcqu»  le  menaçoit  de  defpen- 
dre  fa  couronne  pour  faire  périr  lui  Se  fa 
Doctrine.  Les  hardicuesde  ccft  homme 
menèrent  les  AUemans  i  tel  point  que 
du  feu  on  en  vint  au  fer,  Se  mirenr  l'Em- 
pire en  l'Eftat  où  nous  le  voyons  au  com- 
mencement de  cède  hiftoire. 


Chapitre  IX. 

Smte  d une  bande  des Albigeois^  abrégé 
de  ihtjlûtre  d'Angrongne. 

L'Attre  bande  des  Albigeois  fugi- 
tive en  Savoyc  habita  es  valecs  de 
Lufernc  Se  Angrongne,  peupla  deux  pe- 
tites villettcs  St  quelques  villages:où  def- 
fendus  de  leur  (implicite  Se  à  l'ombre  de 
leur  pauvreté  ,  ils  vcfquircnt  fans  perfc 
cution  fous  les  Ducs  de  Savoye  jufqucs 
à  l'an  155^.  Ce  qui  les  convia  de  prendre 
rctrai&e  en  rel  endroit  fut  la  fimilitude 
de  créance  qu'ils  avoyent  avec  les  Pay- 
fansdulieu,  parmi  lcfquels  les  cérémo- 
nies Romaines  n'eftoyent  point  cognues 
de  temps  immémorial.  Le  Duce  fiant 
rentré  en  fes  biens ,  par  la  paix  générale: 
à  la  fufeitation  des  moines  de  Pignerol, 
condamna  au  feu  ceux  des  vallées,  Se  les 
donna  en  pillage  aux  garnifons  voifines 
nui  eurent  aggreablc  celle  com mi  filon. 
Ce  fut  au  temps  de  la  moifion  ,  que  le 
peuple  travaillant  fut  furpris  au  village 
S.  Germain  par  400.  foldatsaui  Pcftoyét 
avancés  Ianuict  :  PI  ufîeurs  bergers  (ce 
qu'ils  font  prefque  tous  )  gaignerent  la 
montagne:  do  ceux  là,vinçtcinq,apresa- 
voir  prié  Dicu,fc  mirent  a  coups  de  fon- 
de fur  les  gens  de  guerre,quelques  autres 
de  mefme  condition  les  (uivirent  :  leurs 
ennemis  f'eflonnerent  de  les  voir  ge- 
noux à  terre  avant  que  venir  au  combat, 
Se  f  effrayèrent  tellement  que  plufîcurs 
fe  noyèrent  en  un  ruifleau  qu'ils  vou- 
loycnr  pu  fier  en  fuyant  :  De  mefme  ef- 
froi, les  moines  quittèrent  l'Abbaye,  de 
laquelle  les  Miniftrcs  empefeherent  le 
ravagement. 

Le  s  garnifons  y  retournèrent  en  plus 
grand  nombrc,&  les  hontes  qu'ils  reçeu- 
rentoccaûonncrcnt  le  Duc  d'y  envoyer 
une  jullc  armee,conduite  par  le  Sieur  de 
tta  Trinité:  Le  premier  combat  contre  ce 


environ  cent  villageois  armes  de  fondes 
Se  de  quelques  arbaleftcs  arrefterenr  fur 
cul  celle  armce,qui delà  tournai  ViJlari 
Se  Taillaret  ,  d'où  le  peuple  fuit  enco- 
re! aux  montagnes  :  Là  rallies  ,  ayaiw 
fait  la  prière  tournèrent  telle  Se  mirent 
en  fuite  les  forts  jufqucs  dedans  la  plai  - 
ne.  . 

Le  General  recognoùTant  l'effroi  des 
il  en  s ,  Se  lui  mefme  c  fi  on  ne  de  ces  mer- 
veillcs.amadoùa  par  divers  meffagers  ces 
peuples ,  leur  perfuadant  que  tous  ces 
combats  n'eftoycht  advenus,  que  par  les 
efeapades  des  lui  Jars. 

(Ses  fimplcs gens fc  contentans des 
fimples  proraeflcs.pofcrcnt  les  armes,  cf- 
loignercnt  leurs  Miniftres,qui  n'eftoyce 
pas  de  ceft  advis.rcccurent  garnifons,  Se 
lors  furent  trai&és  fans  remiilion.  Les 
foldatseftoyent  les  parties ,  les  Juges  Se 
les  exécuteurs  :  C'eltoità  qui  trouveroic 
des  morts  plus  ingenieufes  Se  des  tour- 
ments plus  exquis  :  ils  en  firent  mourir  i 
périt  feu ,  enterrer  vifs ,  Se  d'aurresauf- 
quelsils  mettoyent  fur  le  nombril  quel- 
ques barbots  couverts  d'vneefcuelletccs 
belles  entroyent  dans  le  ventre  ,  &fur 
certc  douleur  nom  pareille  on  leur  don- 
nott  loiiir  afin  qu'ils  fe  peulTent  dcfdire 
en  la  langueur  delà  ruorr. 

C  e  s  chofes,  avec  le  bruflement  de 

3 uelques  vieillards  à  petit  feu,  font  de- 
uites  par  les  meilleurs  hifloriens  de  ce 
liecle  ,  Catholiques  &:pcr/bnncs  princi- 
pales au  plus  notable  Sénat  de  l'Uni - 
vcrs:lls  y  adjouftent  avec  plus  ample  dc- 
feription  de  toutes  les  chofes  que  i'ai  di- 
tes en  fommaire,Ies  couftumes  Se  moeurs 
de  ces  peuples, &  fur  tout  leur  foin  de  la 
chaftcté,avec  l'exemple  d'une  jeuncfille 
qui  f'eftantdefpeftrccdcccux  qui  la  vou- 
loyent  forcer ,  fe  précipita  de  la  monra- 
gnc.Ceuxlà  eferivent  encore*  une  gran- 
de fuite  de  cruautcs.qui  au  lieu  d'cftoB- 
ner, ce  peuple  cflevoyenc  leur  confian- 
ce, Se  les  firent  rcfouldrc  aux  armes ,  & 
par  elles  à  des  vi&oircs. 

L  e  Prince  trouva  fi  difficile  à  dom- 
pter ces  peuples ,  qu'il  emprunta  du  Roi 
Maugiron  avec  dix  compagnies  de  gens 
de  pied,  &  la  Mothegondrin  avec  quel- 
que gendarmerie.  Les  Vaudois  afliege- 
rent  au  nez  de  ces  François  la  forterefle 
qu'on  avoir  battic  contt'eux  à  Villars, 
 "   Se  au 
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&au  8.  jour  1  curent  pir  compétition. 
Le  lendemain  !a  Trinité  qui  venoit  au 
secours  des  ..iikgcs  tut  arrêtée  un  jour 
entier  par  ces  païfans ,  cependant  qu'on 
ûemohilbic.  Et  puis  l'armée  de  fept  mil 
hommes,  n'ayant  afairc  qu'à  trois  cens, 
entra  dans  le  pays, 6c  ic  brufla-  Les  Vau- 
dois  fe  rerirc refit  eu  un  pré ,  nommé  du 
Tour,où  il  n'y  a  que  trois  accès  :  Ce  pré 
attaque  quatre  jours  entiers  par  7000. 
hommes  :  après  la  perte  de  quatre  cents 
foldars ,  quelques  Mai  (très  de  Camp  & 
Capitaines  ,  contraignirent  la  Trinité 
d'envoyer  quérir  l'artillerie  6C  quelques 
bandes  Efpagnoles.  Ces  derniers  furent 
receus  encor  plus  rudement  que  les  pre- 
miers :  car  lesbergersayans  quitté  leurs 
cetis  Parapcrs  de  pierre  icichc  ,  fortent 
du  pré  par  tous  Tes  endroits  où  on  lesa- 
voil  attaqué$,donnentdau5  l'ai  incL ,  1  cf- 
branlen  t  6c  la  pourfuivent ,  en  tuant  juf- 
ques  à  Angrongnc  ,  puis  la  voyant  reti- 
rée en  quelque  lieu  avantageux/e  rcfol- 
voyent  a  l'aller  enfonccr.fans  les  remon- 
ftrances  dcsMiniltrcs,irrités  du  meurtre 
que  le  peupU  avoit  tait  â  la  pourfuite.La 
Trinité  qui  leur  avoit  rompu 8. ou  ^trai- 
tiez, mit  encor  tn  avant  un  pourparlé;« 
adviut  queRaconis  ,qui  eftoit  defpeché 
pour  uaitter,cnvoya  Jeux  hommes  pour 
porter  nouvelle  de  fa  venue ,  deux  des 
valkes  les  rencontrèrent  &  les  tuent  :  à 
la  première  plainte  les  deux  tueurs  fa- 
rentliésfc  envoyés  au  gênerai  pour  les 
faire  mourir,  feulement  avec  cette  con  - 
cheion  qu'à  la  mort  on  ne  leur  demande- 
rait point  de  conte  11  ion  contraire  à  leur 
Religion. 

Ces  eftranges  fucces  6c  la  pitié  que 
prit  de  ce  peuple  la  Duché  (le,  toupçon- 
nec  d'avoir  quelque  (intiment  de  leur 
religion  ,  firent  que  le  Duclesreceot  à 
ttaifter.  A  cela  turent  envoyés  par  de- 
vers lui  deux  des  plus  apparents  qui  don- 
nèrent à  rire  aux  Courtifans  de  Turin, 
ks  voy*m  pour  tout  parement  veftas 
d'un  cajaquinde  drap  roux  avec  la  gran- 
de pièce  attachée  de  deux  efguillettes 
de  cuir  fur  lecofte  gauche.  Ces  villa- 
geois harcelés  par  diverfirs  fortes  de  gens 
n  'eurent  du  village  que  Muter:  la  mode- 
ste, Iaireurancx>&  lafumïancc  parurent 
citre  d'ailleurs. 

Mo»  hiftoirc  ne  defrogera  point  i  la 
bien  fcatice  ,  de  vous  compter  ce  qui  fe 
poifa  entre  Chalïïncour  lors  Efcuyer  tre- 


chant  de  la  Duchcfle  ,  ainû  qu'il  me  l'a 
familièrement  conté ,  &  l'un  de  ces  ma- 
gnifiques ambaiiàdcufs.Chaûincourde- 
mande,De  quel  front  poUver- vous,  vous 
autres  milcrables ,  compardiftre  devant 
volhe  Prince  Souverain  ,  pour  oier  trai- 
é~rer,ayans  guerroyé  contre  lui?  De  quel- 
le aifeuracc  l'ofcz-vous  dcliiirc  fur  h:  taie 
de  fa  Religion  ,  authorifee  par  tout  le 
monde  ?  contefter  contre  un  Ci  grand 
Prince  ?  confeillé  de  tant  de  Do&curs* 
vous  qui  n'eftes  que  povres  paftrcs, igno- 
rai de  toutes  chofes ,  6c  Ci  mal  conféil- 
les  ,  que  de  toutes  vos  folies  vous  no 
pouvc2  attendre  que  le  gibet  î  Moh- 
îicur,  refpond  le  plus  vieil ,  Ce  qui  nous 
donne  aueurance  de  comparoiûrc  de- 
vant noftr*'  Prince  ,  c'eft  que  fa  bonté 
nousy  appellcmoitrc  defenfe  a  efté  tufte, 
puis  que  forcée ,  ce  que  Dieu  a  voulu 
prouver  par  fes  merveilles ,  Encor  n'a* 
voas  nous  point  apoitc  de  reuYtancc 
pour  la  perte  de  tous  nos  biens  :  mais 
quand  il  a  efté  queftioh  d'opprimer  nos 
confcienccs,&d  cfteindreparmi  nous  le 
pur  fervice  de  Dieu:  lors  nous  avons  veu 
noftre  Prince  excemer  à  regret  (comme 
nous  croyons  charitablement)  les  com- 
mandements du  Pape  1  pouffé  des  mou* 
vemcnrsd'autrui  6c  non  plus  des  liens, 
pourrant  ne  difpofancplusdejufbce  eu 
Souverain, mais  en  Seigneur  qui  a  le  Sou* 
veram  fur  foi:  Ainû  nous  n'avons  defrogé 
qu'à  la  Souveraine  puillance ,  6c  i  la  ty- 
rannie qu'ufurpe  fur  noftrc  Seigneur 
l'ennemi  de  Dieu:  C'cftcc  Dicu,lapuif- 
fanec fupreme duquel  doit eftre confédé- 
rée fur  toutes  les  puinances  du  monde.ôd 
le  ferment  à  lui  prefte ,  diipeufé  de  tout 
ferment  à  lui  contraire. 

Qv  ant  à  la  fïmplicité  que  vous  co- 
gnoiÎTezén  nous ,  Dieu  la  benit,  podree 
qu'il  n'a  que  faire  des  grandeurs  de  la 
tcrre,à*  parfaire  les  chofes  grandcsrles  in- 
ftrurnents  les  plus  abjects  lui  ont  fouvent 
efté  les  pin J  agréables  :  A^ex,  figes  font  Ut 
Conferk  tjtte  fin  Efîritmit  en  évont ,  af[e& 
hardis  f&nt  ks  ceeurs  attil  efchtntfe ,  ajfez  vi- 
goureux les  bras ,  <jm$  font  fort  if ez  par  lui. 
Notes  fimmes  ignorants ,  &  n'affectons  eh- 
cfuence  que  de  prier avec foi. 

£t  quant  i  la  mort  Je  laquelle  on  nom  me- 
nace y  U  foi  du  Prince  est  plus  pretjeufe  ejue 
nos  vies  ;  e£  en  tout  cas,  celui  qui  A  bien 
su  ccrxtr  la  criintf  de  Dien,  n'y  a  pdf  celle  de  f* 
mort. 
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Telles  paroles  efmeurcnt  Chaflin- 
cour  à  la  Rcformaiion  ,  clmcurenc  les 
plus  cendres  de  cefte  Cour,  fi  bien  qu'ils 
obeindrencun  Ediét  ,  portant  liberté  Se 
exercice  de  leur  Keligion ,  quelque  pa- 
yement de  deniers,  Se  la  réception  d'un 
Fort,à  U  dilerction  du»  Prince.  Faiét  Se 
accordé  ceft  Ediér,  l'an  1^61. 

Il  a  falu  fuivrc  cette  branche  d'Albi- 
geois jufqucs  à  ce  point ,  pour  monftrcr 
fa  naiflance  de  petites  ellincellcs  qui  de 
fi  grand  feu  ont  embraie  la  Chrcftienré. 
JU  faut  adjoufter  que  ce  qui  cfchauffa  &: 
confirma  les  courages  à  tant  de  périls  Se 
à  la  longueur  de  tant  de  labeurs ,  fut  que 
cefte  confeflion  le  vit  en  mefmc  temps 
lignée  de  tantdefang.parmi  tant  dona- 
tions différentes  ,  à  la  fois:  tant  de  con- 
fiances efmcrveillablcsparurcnt.que  les 
fpe&atcurs  racfcroycnt  leurs  yeux  d'a- 
voir vcu,&  les  eferivains  d'avoir  fidellc- 
menc  rapporte*  U  advint  que  pour  con- 
firmer la  vérité  de  ces  choies  eftrangcs, 
cefte  Religion  eftant  receuë  principale- 
ment par  les  hommes  de  lettres ,  il  y  eut 
fort  peu  defiege  de Jufticc  en  Franccou 
il  n'y  euft  quelque  Officier  favorifant  ce« 
ftc  Do&rine  :  parle  moyen  de  ceux-là, 
ceux  qui  compilèrent  le  gros  livre  des 
Martyrs  garentirent  leurs  rapports  par 
les  actes  Se  procès  entiers  tirés  des  gref- 
fes ,  fi  bien  qu'avant  l'année  i^éz.  à  la- 
quelle ce  livre  touche,  ce  recueil  conte- 
noit  ce  que  vous  verrés  au  chapitre  fui- 
vant. 


Chapitre  X. 

De  plufieurs  nurtyrs  jttffaesi  Cm  1560. 

APres  les  fugitifs  Albigeois  ce  re- 
cueil (didt  parles  Reformes  main- 
tient leur  doctrine  enfeignee  par  Wi- 
clcf  :  Il  cotte  en  l'an  1400.  pour  Martyrs 
deux  Preftrcs,i'un  nommé  S  a  utrec,  l'au- 
tre Thorp,qui  eut  de  grandes  Se  longues 
difputes  avecrArchcvefque  ArondeI:& 
de  cefte  volec  Rogier  A&on  Chevalier 
de  I'ordrejcan  Broun,&  Jean  Bcvcrlan, 
puis  Jean  Claidon  Se  Richard  Turmin: 
Et  de  ce  temps  là  36.  autres  de  qui  ils 
n'ont  peu  recouvrer  les  noms,  cela  en  la 
grand'  Bretagne  à  Smyrhfïlc!.  Toft  après 
ils  cottent  Jean  Hus  &  Hicrofme  dcPra- 
gue  Bohémiens. 


De  ceux  là  il  y  a  long  traité  à  part 
pour  leurs  difputes.il  y  a  du  dcrnier,que 
voyant  le  bourreau  ,  mettre  le  feu  par 
derrière,  il  lui  dit,  Approche  &  mets  le  feu 
par  devsnr, fijeteufe  redouté,  je  ne fi'fipas 
venue»  ce beu. 

Levr  mort  toit  imitée  en  Alcmagne 
par  Henri  Grunfeldcr,  Henri  Gadgcbcc 
preftres ,  Jean  Dracndorp  &  Pierre  To- 
ra  ,  comme  aulfi  &  de  mefmc  fiecle  en 
Angleterre  par  Jean  OUcaftcl  Cheva- 
lier Seigneur  de  Coban  ,  Jean  Burvi, 
Guillaume  Tailour ,  Guillaume  Whirc, 
Richard  Hovendcn  ,  Thomas  Bugle, 
Paul  Cravu.  In  France  par  Catherine 
Saube  ,  à  Montpellier  par  Thomas  Re- 
don Carme  en  Breragne.  Suivent  d'An- 
gleterrcRogier  Dulé.la  Darne  d'Yonge, 
Thomas  Norys ,  lequel  delà  prifon  de 
Norvirs,fut  mené  pieds  mids  fur  des  efpi 
nés  femees  julqucs  au  lieu  du  fupplice,a- 
vec  lui  unprcftre  de  mefmc  nom.  Tho- 
mas de  Bongai  à  Morvuic  auflî  ,  Pop 
d'Aye  ,  lefqnels  chantèrent  le  fymbolc 
jufques  au  milieu  des  flammes  ,  Se  un 

nommé  Pecus,Preftrc,quifaifoitmanger 
fes  hoiries  à  un  petit  chien  ,  comme  on 
lioit  le  chien  pour  eftre  bruflé  avec  lui,il 
demanda  qu'on  arreftaft  le  fupplice,  juf- 
ques à  ce  que  le  chien  fuft  inrerrogué  Se 
preilé  de  le  defdirc  comme  lui.  Nous  y 
adjoufterons  Richard  Hun,cncores  qu'if 
enrre  dans  l'aun  e  fieclc,eftrangléen  pri- 
fon par  ceux  qui  rinrerroguoycnt.Enco- 
rcs  du  premier  l'AIcmagnc  produir  Ma- 
thieu Hagcr  Se  Jean  de  Wczcl ,  &l'Ira- 
lie,  un  gentilhomme  parent  du  Duc  de 
Candie,  Se  Hierofme  Savonarolc  cftimé 
pour  Prophète  félon  Philippcs  de  Com- 
mines,  &:  les  clcrits  du  Comte  de  la  Mi- 
randole.confirmés  par  Marfile  Ficin. 

Le  ficelé  quinzicfmca  produit  Henri 
Voez  Se  Jean  Efch  ,  Auguftins  de  Bra- 
bant ,  Jean  Piftorius  qui  chanta  l'hymne 
qu'on  appelle  le  Te  Deum,  fur  le  bufeher, 
M.  Nicolas  Curé  d'Anvers  achevé  de  ce 
cofté  cefte  année. 

En  France  Jean  le  Clerc  de  Meaux 
en  Brie,  tenaille  vif,  les  bras  couppés.lcs 
mammellcs  &  le  nez  arraches,*:  durant 
ce  torment  il  chanra  du  Pfeaumc  ny. 
leurs  idoles  font  etor  &  d'trgentyScc. 

L'an  14.  Henri  Sutphcn,  Georges 
prefehant  à  Hall,  Jean  Caftcliâ  Doflcur 
en  Théologie  à  Tournai  ,  Wolfcang 
Schuch  Docteur  Allcman.  Er  en  entrant 
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dans  l'autre  année  Gifpar  Tamber  & 
Matthieu  Woybcl  avec  un  pafteur  de  I  L'an  trente  deux  George  Bay- 
Bnïga'w  non  nomme,  lean  Bcdc  Holan-  i  nam  qui  embrasa  Se  baifa  fes  fagots, 
jdoiiide  ces  deu\  ièpremier diriufqu'au  1  puis  le  feu  lui  ayant  fait  fondre  la 
.dernier  foulpir  ilfe glortfoitenkCroix  cervelle  Se  defeendre  parles  nazeaux 
de  Cbrift  ;  l'autre  prononça ,  ,  o  mort,  où  il  l'efluya  de  les  deux  mains  lices  Se  vu- 
|  tst  u  vicloire ,  o  Sepulchre  ou  esl  ton  aiguil-    la  encores  au  peuple  après. 

Le  mefme  an  eut  Richard  Baifild  en 
Angleterre.^  Ican  Caturce  de  Langue- 
doc à  Thoulouzc. 

C  £  l  v  i  d'après  Alexandre  Canus 
de  Normandie  ,  qui  vertu  d'une  rob- 
bc  de  couleur,  remercia  Dieu  depor- 
tet  la  livrée  de  Chrift,  quand  il  fut  con- 
damne. 

Ie  an  Pointet  de  Savoye  ,  bruf- 
Ié  vif  à  Paris  ,  Iean  Frith  Anglois  ,  à 
Londres  ,  qui  après  longues  Se  do- 
ctes di  Cou  tes ,  fit  à  la  mort  comme  Bay- 
nam,  Se  fut  fuivi  d'André  Huet  Anglois 
aufl}. 

L'an  trentequatre  ,  qui  fut  celui 
des  placards  à  Paris  ,  eut  pour  martyrs, 
Barthelemi  Milon,  paralytique,  btuslc  i 
petit  feu  ,  Nicolas  Val  c  ton  ,  Ican  da 
Bourg,  Henri  Poésie,  Eflienc  de  la  For- 
ge Torncficn  ,  la  Catelle  ,  MaiûreHc 
d'Efcholc.  Tous  ceux-ci  foufFrircnc  à  Pa- 
ris. Et  en  Artois  ,  Nicolas  l'Efcrivain, 
Iean  Poix,  Se  EflrieneBourlct.  Marie Be- 
caudclle,pour  avoir  repris  un  Cordelier, 
fut  condamnée  à  Fontenai  eh  Poidtou, 
ôcbtusiee  aux  ElTars. 

L'an  35.  Pierre  Gaudet  François, fut 
bruilc  au  chafteau  de  Penai,à  deux  lieues 
de  Genève  ,  parles  foldats de l'Evcfque. 
En  Dauphiné  ,  Ican  Cornon.  A  Wïl- 
vord  en  Brabant  Guillaume  Tyndal  do- 
cte Anglois  ,  Se  un  nommé  Cowbrig  à 
Oxfort. 

L'  a  n  3  6.  Martin  Gonin  ,  mini- 
ftre  en  la  val  d'Angrognc  fut  par  fen- 
tenec  du  Parlement  de  Grenoble  c- 
ftranglé  Se  fon  corps  jette  en  la  riviè- 
re. A  Douai  en  Flandre  ,  M.  Pierre  ia- 
dis  curé  en  l'une  des  paroi  lies  d'iceil» 
ville  ,  fut  bruslé  en  haine  de  la  vtave 
Religion  qu'il  maintint  constamment 
jufqucsau  dernier  foulpir.  hnvironce 
mcfme  temps  ,  Denis  Brion  demeu- 
rant à  Sanccrre  hift  bruslé  vif  aux 
grands  jours  d'Angers,  Se  mourut  con- 
îfcamment. 

Av  37.  en  Efcoflcà  Edimbourg,  fu- 
rent brullés  ciUcmble  deux  Jacopins.tin 
preftre,  un  geutilhomme  Se  un  ChanoA- 


lon  '  &  laques  Pavanes  Boulenois.  Ceux 
laacheverenr  l'an  vingreinq  avec  l'her- 
mitedcLyvribruslc  devant  la  porte  no- 
lire  Dame  de  Paris. 

L'  a  n  17.  de  haute  &  baife  Alema- 
gne,  Ican  FÎcuglin  de  Lindavr,  Léonard 
Kcifcr  ,  une  femme  nommée  Wcndel 
mut  Holandoife  ,  George  Carpcnticr 
d'Emerîng. 

L*  a  n  18.  George  Schcrcr  qui  a- 
voit  promis  quelque  tefmoignage  no- 
table fur  (on  corps  après  là  mort  ;  de- 
mi quart  d'hcuie  après  fa  tefte  coupée 
mit  les  jambes  Se  les  bras  en  croix  ,  en 
admiration  des  afliftans.  Pierre  Fltfted 
Se  Adolphe  Clarebath  ,  M.  Henri  Fla- 
nitn  qi.i  v  hanta  auifi  le  Te  Deum  ,  Lin 
mJiirre  à  dcholc  Anglois  qui  le  foir 
venu  ,  i'eflant  bruslé  en  un  doigt  fe 
mocqua  de  fon  impatience  ,  Se  le  len- 
demain amené  en  Cour  pour  ouïr  fen- 
tence  de  mort  ,  le  Roi  mcfmcs  ayant 
fait  apj  O!  ter  un  faix  de  farments  ,  lui 
dit  ,  choifi  lun  des  drux  ,  ou  ie  te  defdtre, 
ou  de  charger  &  porter  fur  tes  efpaules  juf 
que  s  au  lien  du  fiifiplsce  et  faix  de  farments, 
tn  figne  que  dans  peu  d'heures  tu  feras  trusté 
tout  vif  Ce  bon  perfonnage, après  quel- 
ques xc  verciïco,  fit  répétition  delà  foi, 
pui>  embralVant  ce  fagot  de  farments, 
pôle  à  lès  pieds  ,  &lc  baifant,  dit  tout 
ha  u  t ,  ô  bois  agréable , bruslé  moi,  dr  me  déli- 
vre de  ce  monde. 

En  mefme  temps  en  Ftance  nousa- 
vons  Denis  de  Ricwx  de  Meaux.bruslcà 
petit  feu  ,  Se  Eftienc  Renier  Docteur  en 
Théologie  à  Vienne. 

L' a  n  d'après  moururent  à  Paris  Louys 
de  Berguin  ;  Se  Guillaume  de  Schvrole  à 
Mali  nés. 

En  l'an  trente,  Patrice  Hamilton 
gentilhomme  Efcoîfois  ,  qui  à  la  more 
crfVjya  Alexandre  Cambcl  Iacopin, 
dont  il  mourut  infenfé  ,  Thomas  Hy- 
ten  Se  Thomas  Bilnce  Anglois  ,  qui 
la  veille  de  fa  mort  efl'iya  à  la  chandel- 
le co  nment  il  pourroit  fupporterle  feu, 
dont  ayanx  retiré  Ion  doigt  à  la  pte- 
mierc  fois  ,  il  le  remit  Se  le  fit  brusler 
Tome  L 
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ne.  En  Angleterre  un  Docteur  nommé 
Lambert ,  Se  Louys  Courtct  en  Savoyc, 
l'an  fuivantlefeu  eftant  allumé,  comme 
le  peuple  f  cfcrioit ,  Mifcri corde, Louys 
relpondit,  Ellcm'ejl aJJèureeJemandins-U 
pour  vous. 

Le  quarante  commence  par  Thomas 
CromelComted'Eflexcn  Angletcrrc,&: 
en  ce  mcfmepaïsRobertBarncs.Guillau- 
me  Hierbfme  6c  Thomas  Garret  Théo- 
logiens- A  Lou vain  en  Brabant,deux  ho- 
mes bruflés,&  deux  femmes  enterrées  vi- 
ves.Etcn  Dauphinc  Eftienc  Brun,lcquel 
ayant  ouï  fa  fentece  de  morr,f'efcria  tout 
haut  qu'on  t avait  condamné  à  la  vie- 

De  mefmc  année  font  HicroftncVin- 
docin  Jacopin,&  Guillaume  le  Peintre  à 
Paris:  André  Bretelin  à  Nonnai  en  Viva  - 
rets. 

Av  quarante  unjuftc  Jufberg  de  Bra- 
bant, Aymond  de  la  Voye  Picard,  ceftui 
pris  à  la  barbe  par  le  Juge,&  mis  à  la  tor- 


lOO 


L'acte  deMerindol  achcué  en  l'an 
45.  où  vous  voyez  après  les  Arrcfts  de  la 
Cour  d' Aixjoifir  donné  au  peuple  pour 
fc  dcfdirc  ,  la  refolution  générale  qu'ils 
prirent  par  confeil  de  mourir  tous  :  Et 
puis  un  libraire  bruflé  avec  deux  Bibles 
pendues  à  fon  col ,  vingt  cinq  hommes 
mis  en  pièces  dans  un  pré,  quarante  cinq 
femmes  enceintes  enfermées  dans  une 
grange  le  feu  aux  quatre  coings  :  huict 
centperfonnes  tac  hommes  que  femmes 
&enfans,  aflommésdans  le  temple  :  un 
jeune  garçon  harquebuzé,  trete  femmes 
encores  mifesen  une  grange  pour  eftre 
bruflecs,un  foldat  leur  ayant  ouvert  une 
porte  par  pitié.lc  PreûdcntOpcdc.lcs  fie 
mettre  en  pièces  toutes ,  &  trépigner  les 
enfans  qui  fortoyent  du  vétre  des  encein- 
tes. 11  y  a  d'autres  morts  de  mefmc  temps 
donteftraietc  mention  ailleurs,  entr  au- 
tres deMavefi  Blanc,  harquebuzé,atta- 
ché  à  un  olivier:  Ceftui-la  toutperec  de 


turc  extraordinaire,  faillit  àexfpirerfur  .  cou^difoit,  Seigneuryees  hommes  m' oflent 
les  torments,fans  pouvoir  eftre  côtrainâ:  la  vie  pleine  de  maires ,  mais  tu  me  bailUrat 
ni  à  nommer  fes  compagnons,  nia  faire  t  éternelle, par  le  moyen  de  mon  Seigneur  Iefiu 
honneur  à  une  image.  Ce  fut  au  teps  que  Chrijl>  auquel  fait  gloire. 
la  loi  des  fix  articles  fc  fit  cnAngIeterre,à  Ne  f'ofFcnfe  mon  Lecteur ,  fil  trouve 
laquelle  contredifans  Jean  Paintrc,Gil-  mcfmes  chofes  eferites  ailleurs  plus  ge  - 
les  Aleman,un  officier  royal  nome  Lan-  neralcmcnt  comme  parmi  des  difeours 
celot,RichardSpenfcr,AridréHuet,Jac-  de  guerre,  (&  ici  comment  celui  des 
que$Morton,ThomasBernard,IcâPor-  Martyrs  plus  exprc/Tcmenr.) 
teur,& Richard  Mekins,aagé  de  rj.  ans,  Le  mefmc  an  nousameine  la  mort  de 
furet  misa  morr.Cctte  année  achevepar  Guillaume  Huuon  bruslé  vif  à  Roiian;&: 
Gilles  Tillcman  de  Bruxelles,  qui  au  pa-  de  François  de  S.  Romain  Efpagnol ,  qui 
ravant  fa  mort  endura  des  géhennes  in-  eut  accès  à  l'Empereur,  &  lui  dit  choies 
ventées  pour  faire  qu'il  advouaft  le  pur-  '  dont  il  f'cft  depuis  fou  venu.  Ilfutcxecu- 
gatoire:  Ceftui- ci  voyant  un  tropgrand  té  en  Efpagne  en  mefmc  teps  que  Roch 
amas  de  fagots,  pria  qu'on  le  retranchait  de  Brabant ,  puis  Pierre  Brulli  bruslé  à 
pou  ries  pauvres  c^ui  mou  royent  de  froid:  petit  feu  à  Valencicnnes. 
Ietta  fes  fouliers  à  un  pauvre,  &  mefprifa  De  ce  temps  fut  la  perfecutiondcMets, 
la  grâce  d'eftrceftranglé  avant  le  feu.  où  fut  compris  un  nômé  Adam.plufieurs 
L'an  fuivantil  y  eut  Hector  Rcmi  de-  femmes  &  un  vieillard  lapidés  dans  la  n- 
capité,&  fa  femme  enterrée  vive  àDoùai  j  vicre.  N.  Enzinas,Efpagnol  fut  bruslé  vif 
en  Flandre,  &  à  Roiien  quatre  martyrs,  '  à  Rome. 

entre  autres  un  nommé  Gonftantin,  qui  j  De  rnefme  temps  moururenten  Flan- 
à  la  mort  prédit  que  la  Normandie  feroit  dres  Martin  Heurbloc,  lean  dcBucz  & 
bien  toft  pleine  de  fa  confelfion.  j  fa  fcmme.NicoIas  Vanpoule,Picrrc  Mio- 

La  mefme  Loi  des  fix  articles  fitbruf-  ce,  làmefmes  une  Marie  femme  d'Adria 
1er  en  Angleterre  un  preft rc  ,  pendu  au  enterrée  vivc,clle  fc  moquât  de  cefte  in- 
portailde T'Evcfquc  de  ,Winceftrc,&un    vention.En  Lorraine  laques  Chobarr,&: 


nommé  Henri  &  fon  fervitcur,  N.Kyrbi, 
Anthoinc  Porfon  preftre ,  Robert  Teft- 
vrod ,  Ican  Marbck  Maiftrede  Chapel- 
le :  Et  en  France  Bribard  feerctaire  du 
Cardinal  de  Bcllai ,  &  Ican  du  Bec  de 
Brie. 


en  Efcoile  laques  Canald  ,  laques  Ve- 
neur, Guillaume  André.Helainc  fa  fem- 
me &  Robert  l'Agneau.  Cefte  femmc,a- 
pres  que  les  bourreaux  lui  eurét  arrache 
un  enfant  qu'elle  allaictoit,alla  côfolcr  sô 
mari  de  plufieurs  partage*  de  I'Efcriturc, 
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X  entre  autres  de  ceflul  ci ,  Cefle parole 
tîprccieufc  ;  Si  nous  fouffréns  nvc  lut,  nous 
regaerom  *u(p mec  lut  Soit  donc  ajfeurémon 
mari  t  que  bten  toft  nous  ferons  eufembU  avec 
uoflre  Sauveur.  A  ces  mots  on  l'ofta  pour 
la  mener  noyer. 

Vovs  voyez  en  l'an  4<T.Phiftoire  nota- 
ble de  Je3n  Diaze.-en  Efcone,  la  mort  de 
IGeorge  Sfocard,  d'un  Rogier  deNordf. 
fold.de  Sfocard,dif-)c, lequel,  comme  le 
fcucftoitdesjaallumé,dit,duCardinalS. 
.Andrc.Legatdu  Papcquid'un  lieu  elle- 
vé  avec  un  tapis  fous  les  coudcs,rcgardoit 
le  fupplice  d'un  œil  fuperbe  &  furieux: 
Cejlui-  U  peut  bienfè  repofer  arrcgtmment,  car 
dsns  peu  de fours  il [en  renverfé:c  equi  arriva 
Quelques  fcpmaincs  après,  Car  ce  Légat 
fur  poignardé  dâ$  Ton  chafteau  par  le  fils 
du  Com  te  de  Rorhufe,  6c  Ion  corps  tout 
Cmglant.pcdu  à  la  mcfmc  fcneflre.d'oû  il 
rcgardoitles  lupphces.ln  Angleterre  le 
longproces,les  géhennes  eftranges,lecô- 
gc  d'Anne  A*kcve,penfantque  tels  tor- 
mcrsla  feroyCnt  mourir  en  là  maifon/on 
retour  en  prilbn,  là  more  remarquable.fi 
qu'elle  mena  à  la  morr<rVc©-foi  JeâLaf- 
rels  Jean  Adlam,&  Nicolas  Bf  lenja,  An- 
lois,rclevés  par  fon  cxcplc.  D'autre  co- 
te Pierre  le  Clerc,  EfticneMangin,  Mi- 
el Caillon  ,  Jacques  Bouchebcc,  Jean 
ifcbarrc  ,  £Icnn  Htuinot,  François  le 
c.Thomas  Honoré  Jean  Baudouin, 
Jean  Flclchc  Jeâ  Piqueri,Pierre  Piqueri, 
JeanMatcflon,PhilippcsPetit,&unpaï- 
qui  en  la  forcit  de  Livri  f  ePrai  mis  i 
rrroguer  les  pri/bnnicrs  pourquoi  ils 
ouroyet»dcmâda  pl ace  en  la  charretre  • 
mourut  avec  eux:  Peu  avat  l'executiô 
>ierre  leCIcrc  effroya  !  ç  Docteur  Picard, 
difant,  retire  toi  dejhow,  Satan ,  Et  fon 
mpagnon  Eftiene,  après  la  ligue  cou- 
c.pronôça  le  nom  de  Dicu:Et  de  mcf- 
mc temps  Pierre  Bonpain  à  Paris. 

Cette  année  aulfi  cômença  la  France 
i  redoubler  la  perfecuriô  par  la  mort  de 
erre  Chapotexçcuréà  Paris  avec  cinq 
utres,dcfquelslenô  eftcfchappé:  Eftie- 
e  Pouliot  brufléavec  des  Bibles ,  &  un 
çois  d'Augi  àNonnai  en  Vivarets.Ce- 
.  la  fut  ouï  au  milieu  des  fiâmes  réci- 
tant 1cs  paroles  de  S.Eftienecnfamorr. 
y  Vn  nomme  Séraphin  6c  quatre  au- 
tres demeurant  à  Langres  ,  d'où  ils  fu- 
rent mener  6c  bruflez  a  Paris,  en  admi- 
rable confiance  de  leur  part,  au  com- 
'foencement  de  l'an  1547.  Peu  de  temps 
Tora.  I. 
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après,  furent  bruflc2  a'  Langres  IeanTaf- 
fignon  6c  Icannc  Sejournan  la  fcn.ûic, 
Simon  Marefchal,&  IcanneBailli  fa  fem- 
me,qui  dit  à  /on  mari  à  la  mort,  Mon  ma. 
ri ,  c'ejl  i  eefte  heure  que  noftre  mariage  s'ac- 
complit avec  Chrifi  ;  puis  Guillaume  Mi- 
chaut,  laques  Boulcreau  6c  laques  Bre- 
tenai.  De  mcfmc  temps  iean  l'Anglois 
Advocat  à  Reims ,  Léonard  du  Pré  Li« 
mofin  6c  Iean  Brugere  Auvergnat  ;  puis 
au  pays  bas  un  nommé  Miquclor  ,  un 
païfan  a  Zirixce  en  Zeiande,un  cordon- 
nier nomme  Martin  a  Yprcen  Flandres, 
la  Dame  du  Bigardcn  ,  &  fon  fils  a 
vorde  en  Brabant. 

1^48.  A  l'entrée  de  l'autre  an  furent 
bruflés  à  Bourges  Iean  Michel,  Se  un  ef- 
cholier  de  nom  inconu  :  à  Angers  Fran- 
çois Fardeau, Simon  le  Royerjcandc  la 
Vignolle,  Denis  Saureau,  Guillaume  de 
Rcu.  Cette  année  eut  encores  San&in 
N 1  ver  de  Mcaux  en  Brie ,  6c  Oâavian 
Blondel  lapidaire.  s 

1549.  En  Haynaut  un  Maiflre  Ni* 
colas ,  homme  de  fçavoir  ,  6c  fa  femme 
Barbe  ,  Augulîin  Se  fa  femme  Marie 
Hubert  B  uarre  en  Bourgongne,  6c  E- 
ftienc  Pcloquin  à  Blois  commencèrent 
l'an  quarante  neuf,  auquel  le  Roi  Hen- 
ri fécond  fit  fon  entrée  à  Paris.  U  eut  en* 
vie  d'ouïr  parler  quelque  prifonnier  pout 
la  religion.  Aucuns  Cournfans  prièrent 
qu'on  choifift  quelque  Doâe  nomme, 
mais  au  contraire  on  lui  mena  un  petit 
coufturicr  duquel  ils  ne  pouvoyent  cC- 
perer  qu'ignorance.  Ce  petit  homme  e- 
ftonna  l'Evcfque  Caflellan,qui  l 'interro- 
guoit.fit  un  affront  à  Diane  de  Poiôier» 
qui  pourfuivoit  contre  eux  à  asaufedes 
confcfcations,  lui  reprochant  fa  vie.  Le 
"Roi  de  ce  dcfpit  le  voulut  voir  mourirjon 
dit  que  ce  patient  ayant  defeouvert  la 
Ma  jette  à  une  fencltre  y  planta  des  re- 
gards, defquelslcRoi  eflanr  effrayé  jura 
de  n'en  voir  plus  mourir  aucun.  Les  ma- 
gnificences de  fon  entrée  furent  parées 
delà  mort  de  Léonard  Galimard  6c  de 
Florent  Venot ,  lequel  fut  fix  fcpmaincs 
prifonnier  dans  un  engin  de  bois  pointu 
par  le  bas ,  que  les  queltionnaires  appel- 
lent  Chauffe  d'hypoctas  :  On  penfoit 
qu'il  ne  pourrait  vivre  en  celle  poflure: 
11  fervir  de  fpeâacle  comme  les  autres  i 
l'cnrreedu  Roi. 

Il  ne  relie  pour  fin  de  l'année  que 
M.  Florent  Venot ,  Léonard  Galimar, 
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ÀnncAudebctt  &  Claude Thicrri.  Ce- 
tte femme  difoounu  comme  on  la  lioic 
au  pollcau  fur  la  ceinture  de  les  nopecs 
éK  (on  mariage  avec  Chrirr. 

1550.  Dbvx  ltahens,run  nomme  Do- 
minique dé  h  maifon  b!anchc,l'autrc  Fa- 
nmo  forent  exécutés,  le  premier  à  Plai- 
Éancc,raurre  a  Fcrrare:Cc  dernier  enqnis 
pourquoi  il  eftoitfiioycux  a  la  mort,vcu 
que  Cferift  f'eihJit  contrôlé  à  la  fienne, 
refpondit  que  Chrifis'efioit  contrôlé  de  nos 
fichés  qu'tlportoit,  &  moii  je  m'ef fouyt,  dtt- 
tlt  d'en  eftre  dehvri  ,  &  d'aller  devant  la  fi- 
ée de  celui  qui  les  4 partis.  Jean  Godcau  Se 
Gabriel  Beraudin  furent  bruflés  àCham. 


fticconfaciee  drentre  les  mains  duCir- 
dinal,cm  porté  aux  prifons  demi  mort  des 
coups  que  bfbulc  du  peuple  lui  avoir  do- 
né ,  fur  bruslé  à  petit  feu,  après  les  deux 
mains  coupées.  A  la  première  qui  fut  la 
droictc  coupée,  il  la  porta  de  la  gauche  à 
la  bouche  pour  la  baifer,  &  à  la  féconde 
mit  la  bouche  à  bas  pour  la  baifer  autfï. 
Apres  vienent  Martial  Alba ,  Pierre  F,f- 
envain, Bernard  Seguin, Charles leFavre 
&  Pierre  Navihcres  efcolicrs.  ces  cinq 
lies  d'une  mefmcchaine  fcntrebaifercnt 
à  la  veut du  peuplc,fé  confolerent  &  en- 
couragèrent de  paroles  bienenrendues. 
Il  cft  forti  de  ces  prifonniers,  durant  leur 
longue  detentiô.des  lettres  affés  rcmar- 


beri.  Peu  auparavant  Jean  Lambert  ci 

toren  de  Gcneve.y  a  voit  au/fi  eftcmisà  quablcs.De  ce  mcfmc  an  furent  exécutés 

mort  en  haine  de  la  Religion.  Macé  Mo-  j  François  Bourgoin ,  Hugues  Gravier  ëc 

reaufe  un  autre  libraire,  furent  bruf-  j  René  Poyct  d'Anjou.  Et encoresempri- 

lès  avec  leurs  livfes,l'un  à  Trove  8c  Tau-  [  fonnés  à  Lyô  Pierre  Bergier  &  Denis  Pc- 

tré  à  Bourges.  Ccftc  année  achevée  par  loquin  de  Biois.  Ceux-là  côrrontés  aux  ç! 

Adam  ^ulace.apres  longues  di  fputes  8c  \  efcholiers:mais  ils  moururent  en  l'an  15  cj! 

eferits  bruflé  à  Edimbourg.  Apres  longues  difpur.es  &c  procédures  ce 

1551.  Clavde  Monicr  brufléà  petit  \  Bergier  con  ver  rit  en  prifon  Jean  Cham- 

fcu  aux  rerreaux  à  Lyon,&:â  Vjlcncie-  bon,qui  lui  tintcompagniealamort.il y 


fies  GiJIcc  Vivier,  Michel  le  Febvrc  aa- 
glde  19.  açs,  fa  fœur  Hanon,  8c  leur  pe- 
lé Jacques  ,  comme  aiifli  MicheUe  de 
CaighoncJe  Damoifclle  grande  aumof 
rrfete  :  les  pauvres,  comme  on  la  menoit 
iufupplic*  couroyent  aptes  elle  crians, 
Vf  tu  ne  >w«<  denneréz.  fîtes  ttumofite  !  fi fe* 
r<u  encor  une  fois  ,  dit- elfe  ,  en  )  ce  tant  fes 


eut  au/fi  Louys  Dimonnet.qui  après  plu- 
fieurs  familiarités  &  lettres auec les  cinq 
efcholiers,  les  fuivit  à  la  mort, mourut 
aufTi  Louys  de  Marfac&foncoufin  avec 
EftieneGravot,letout  à  Lyon.  Ceux-ci 
fur  le  point  de  la  morr.chanterenr  le  can- 
tique  de  Simeon.  Vicnr  en  rang  Jeanno 
Grayc  ,  laquelle  parla  mortduRoi  E- 


f>anto«âes  à  une  pauvre  femme  qui  avoit  douard  fur  proclamée  Roinc  ,  mais  les 
les  pieds  nuds.  Et  voyant  les  Juges  aux 
fenc lires ,  adjoufta  ces  paroles  aux  pré- 
cédentes difant ,  Ceux-  là  ont  bien  d autres 
ïeurmettis  qng  nette  ,  car  leur  confiience  les 
bourreilt  férmi  leur  elfe ,  &  nêus [entons  re- 
fos  ettfouffrantfour  chrift.  Nous  avons  en. 
cotes  cefte  année  Thomas  de  S.Paul  dé 
Suidons  hrurtc  à  Paris ,  qui  rem  J  du  feu 
qtti  l'avoir  attcint,&  (bllicitéde  repren- 


grands  &:  le  peuple  cftans  acourus  à  Ma- 
rie, Jeanne  Graye  fut  mife  prifonnierc, 
fbn  procès  lui  fut  fait  à  caufe  de  la  Reli- 
gion. Sa  probitc/a  doctrine  aux  langues 
Grecque  te  Hebraiquc ,  &  fa  confiance 
rendirent  (comme  nous  avons  dit  ail- 
leurs) fa  mort  efficacieufe. 

Novs  trouverons  main  tenat  en  France 
Nicolas  Nail  rlâbé  avan  t  que  mourir,  An- 
arela  viefcnfedefdifanr,dit,fcy«/kr»/r4M»    thoine  Magne ,  Guillaume  d'Auvergne 
ttalkra  Dieu,Remettez mot aufcu>&meUif    Guillaume Ncel de  Normadie  Docteur' 
fit, Jiivïe  mon  chemtn.  Joëri  Albigeois  8c    Simon  Laloc  de  Soiffons,  Efticnc  Roi  8z 


fon  <erv«teur,bruflés  à  Thoulouze.  Mau- 
rice Sccenat  à  Nifmes. 

t^i.  Av  païs  bas  Jean  d*Ofténde,dit 
Tromken  ,  Corneille  ^olcarc,  Hubert 
imprimeur,  Philibert  menuficr,&  Piètre 
Roux.br  uslés  vîfs,commeauffi  Godefroi 
de  Hamellc,aprcsphi{îeursdifputes&  cC- 
ctitsquiparoiircnt.  Le  Portugal  vit  lors 
tin  Anglois  nommé  Gardiner  ,  qui  aux 
rtopcésdu  Roi  de  Por  rugal, arracha  l'ho- 


Picrre  Dinocheau.  A  Chartres  Pierre 
Serre  de  Languedoc,unTi/Tcran  de  Pe- 
rufe,&  Jean  Molle  appelle  Montalchine 
poutee  qu'il  en  eftoit.  Ceftui  laadrcrri 
parle  geolfer  qu'on  le  vouloir  faire  mou- 
rir ,  de  nuiâ  promit  fe  defditc  de  tons 
fes  erreurs  ,  pour  ce  faire  on  le  mena 
fur  un  efchaffaur  devant  SancTra  Ma- 
ria de  Mincrva  en  chemife ,  avec  les 
torches  au  poing.    Ayant  touché  tous 

les 
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Acs  points  des  controverfes,  fans  refon- 
dre ,  ie«ta  les  torches  en  l'air  en  criant, 
yhr*  Chrifto  ,  mor/ra  MonttUhim.  Nous 
pour  Cuivrons  par  Jean  MalodeHaynaut, 
pour  crouver  en  l'an  1554. Guillaume d'A- 
Icnçon  tondeur  de  draps,  Paul  Mufhicr 
d'Orléans ,  Richard  le  Fcvre  de  Rouas. 
Paris  Pamei  ,&  Ocho  Carhelinc.  l'un  de 
Salins  en  Bourgongne  ,  l'autre  Flamcn, 
[furent  exécutés  en  mefme  temps.  En 
France  Jean  F.lieul ,  Julian  l  Efvcillé, 
Thomas  Calbcrgne ,  Ghylcyn  de  Mue- 
lere  homme  docte  ,  furent  brufk'S  au 
pays  bas.  L'Italie  nous  donne  encores 
François  Gambi  bruflc  à  Corne  près  Mi- 
lan :  &c  puis  de  celle  année  nous  n'avons 
que  Denis  Le  Vair  de  la  baffe  Norman- 
die &  Pierre  de  la  Vau  en  Languedoc. 

L'an  1555.  Fécond  en  Anglois, nous 
donne  premièrement^  Jean  Rogers  ôc 
Ican  Hoopcr  Docteurs.qui  fouftindrent 
de  longues  difputcs,  &le  dernier  brtiflé 
à  trois  rois  ,  Roland  Taylor ,  Laurent 
Saunders  homme  docte,  qui  embralTa  le 
pofteau  où  il  devoir  cftrc  lie  î  criant, 
i  noix  de  mon  bon  Seignêkr  ;  Robert  Fer  - 
rcr  Evclque ,  &:  Thomas Tomkins,  au* 
quel  on  fît  bruflcr  la  main  avec  le  relie 
jûour  le  faire  defdire  ,  Thomas  Hygbi, 
Thomas  Cau/Ton.Efriene  Knyght,G<iil- 
liume  Hunter ,  Iean  Laurent ,  Raulia 
Vvhygth  ,  Guillaume  Digel ,  Iean  Al- 
code. George  Marché,  Iean  Cardmaker, 
an  Vvarcn  ,  Thomas  H  mx,  qui  ayant 
aux  prilonniers  &  à  fes  amis  de 
un  ligne  (i  l'effort  du  feu  ne  fur- 
nroit  point  fa  confiance  ,  quand  les 
cordes  qui  tenoyent  les  bras  liés  furent 
bruslces ,  mit  les  deux  mains  fur  fa  te-^ 
fte  :  Thomas  Vvatz, Guillaume  Bdlter, 
Iean  Symfbn  ,  Nicolas  Chamberlan, 
Thomas  Efmondc  ,  Iean  Erdlci ,  Iean 
ifiradfort  docte  Miniftre  ,  Iean  Liefc, 
lcan  Bhnd, Iean  Francks, Nicolas  Schc- 
ter.len.  Hundfroi  Midclton  ,  Ican  Vva- 
de.Dink  Hcrman,lean  Lander,Richard 
Harck,Thomas  Everfon .,  Nicolas  Hall) 
Iean  Pot tci ,  laques  Habsjean  Dcnlcye, 
Iean  Neuman ,  Varcnne  vefvc ,  Guillau- 
me Coker,  Richard  Coller,  Henri  Lau- 
tence ,  Guillaume  Hopper ,  Guillaume 
Stère  ,  Richard  Vright ,  Roger  Cirier, 
George  Tankerfcld  .  Guillaume  BauT 
jroefort, Patrice  Patinghan,  Roberr  Smit 
do&eur,EfticncHarvod,ThomasFiciTe, 
Guillaume  Harlc.Robcu  S*mucl,Guil- 
Tora.  L 


laumeAUùv,  Thomas  Cobbe,  Thomas 
Coé,  George Bradbrig,  Iaçques  Tuttyc, 
Antoine  Burvr  ird.George  Catûer,  Ro- 
bert Steurer,  Thomas  Hayvard ,  Tho- 
mas Gorval,Richard  Smyth,  Guillaume 
André.Gcorge  Bing,  Robert  Clauvcrd, 
Corneille  Bucayc  ,  Iean  Vneb,  George 
Rauper,Robcrt  Glover.  Et  en  fin  de  ce- 
tte année  deux  Evcfques  Anglois,  Nico- 
las Ridlci,&  Hugues  Latotnentousceux- 
là  bruslés  en  Angleterre  en  l'an  1555. qui 
fournir  encores  en  Flandres  Damian 
Wircoq,Vaudruc  Carlier,  qui  condam- 
née à  cftrc  enterrée  vifvc,demanda,  f  ili 
n  'tvoyent  que  ceU  pour  i' éprouver, & pour  U 
portion  du  bruuigequc  Dteu  départ  Jelon  fes 
frtees.  Ican  Pourceau,  François  &  Nico- 
las Mathys  frères ,  Bertrand  Blas.  En 
Auftriche  huit miniftrcs.&plulîeurs au- 
tres ,  dçfqucls  les  noms  ne  fe  (ont  peu 
trouver. 

De  France  n'ont  cite  marqués  que 
Guillaume  de  Dongnon  preftre,  deux 
bruslés  à  Autun  ,  cinq  efcholicrs  ,  Ican  - 
Vcrnou  de  Poitiers,  Anthoinc  Laborie 
de  Qucrci ,  Guiraud  Tauran  de  melme 
lieu ,  Iean  Trig  ilet  de  Languedoc ,  Ber- 
trand BatailloGafcomceux-ci  exécutés  à 
Chamberiavec  lôgues  difputcs  &efcrics. 
notables:  puis  Nicolas  du  ChcfncCham- 
penois,  &  Claude  de  la  Canefierc.  L'an- 
née fe  ferme  par  Pomponius  Algtr  Do- 
cteur Neapolitain,quc  le  Pape  demanda 
aux  Vénitiens  pour  le  faite  bruslcr  à  pe- 
tit feu  à  Rome. 

Novs  commencerons  l'an  rtjtf.  parles 
Anglois  ,  desquels  la  Roine  Marie  nous 
donne  roi  (on  ccfteanncc,  afç.  Iean  Phil- 
pot,  fils  d'un  chevalier  d'Angleterre, lui 
Docteur  ,  Thomas  Cranmer ,  Thomas. 
"Vidé,  Thomas  Broun,Ican  W.mr ,  I  e  an- 
neLafchcfort ,  Barthelemi  Gréne  ,  Iean 
Tu  (ton, lcan  Wcnt,  Agnes  Faufter.Ican 
J.o  vmai,  Anne  Albrycht,  leanne  Soal- 
le.Ieanne  Pointer,  Agnes  Snode,  Anne 
Poren  ,  la  femme  de  Michel ,  Jacques 
Abs,Iean  Anmon,Ican  Roir.AIileSpen- 
fer,  Barthelemi  Grene.  En  cor  Ja  fin  dis 
règne  de  Marie  emporta  en  la  ville  do 
Sauffcury.un  nommé  Spioer,  Maundrel- 
le  &  Codei  le.  A  Cambrigc  Ican  Hoy- 
liarde  miniftre.  A  Rochefrre  ,  Hirth 
Poole  ,  &  leanne  Befche.  A  Londres, 
Guillaume  Leache  ,  Guillaume  Àhe- 
rar  miniftre  ,  Iean  Clément ,  Catheri- 
ne Hurth ,  leanne  Horle  ieune  fille. 
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A  CîoccftVcChrînopnîe  Lifter  Mini-  appUquorc  le  fac  de  péudre  U  de  fourtre 
ftre,  Jean  Maae, Richard  Michold,  Jean  Pclcria ,  •  que  ceci  m'eft  dêux  ,  Andochc 
'Spenlerjean  Hamond,  Simon  Joiianne,    Mynard  Prettrc ,  Hierofme  Cafcabunnc 


deux  aveugles ,  l'un  nomme  Thomas  te 
l'autre  Huprifc  Croker ,  te  Hugues  La- 
verok  paralirique.  A  BckcU&  Montpol- 
lus  Je an  Uami  te  un«  Spcnfere.  A  Deu  - 
ves  Thomas  Harlauc  ,  Jean  Hofvuald, 
Thomas  Redde  ,  1  homas  Abinthon, 
Thomas  Hoode.Thomas  Mylez.ces  der- 
niers ininiftreSjiin  ferviteur  de  marchant 
te  un  cordonnier  brurtes  à  petit  feu.  A 
Strofbrds  Henri  Abinrhon  ,  Rodolphe 
Jacçon  ,  Guillaume  Holiver ,  Thômas 
Botiër,  Laurent  Parmcn,  Léon  Covxe, 
H  nn  Wye ,  Jean  Dorphal  ,  J.  Rorltc, 
£.  Jmonr  Wrlî,  Gco'ges  Scarles ,  Eliza- 
bctli  Pappcr,&:  Agnes  Georges:  ces  trois 
brullésenlcmblc.  A  NubricJeanGuines, 
A^ken  te  Julius  Palmer.  A  Brenc/tadc 
Thomas  d'Ingard  .  Jean  Forman  te  leur 
mere  :  puis  en  divers  lieux  une  femme  a  - 
vcuglc,  un  tilferan  ,  Thomas  Davcndal, 
un  cordonnier  &  un  conroyeur.Nicolas 
Holden  gantier, Jean  Hornc  te  une  fem 


Bcarnois. 

1557.  Novs  donnerosaucommenccméc 
de  ccfteanncc.lcs  noms  de  ceux  que  Vil- 
ïegagnon  fit  mourir  en  l'Amérique:  Ican 
Bourdel.Mai  thieu  Vermeil, Pierre  Bour- 
don te  Pierre  de  la  Fond. 

En  Xamtongc  Philibert Hamclin  Mi- 
nière, qui  annonça  a  un  lien  compagnô 
de  prifon, lequel  cuidoit  prolonger  la  vie 
pour  fe  defdire.qu'il  eftroit  fut  le  point  de 
iamort:onlcs  tira  tous  deux  l'un  au  fup- 
plicc,&  l'autre  à  la  liberté.  Mais  Hamc- 
lin fçcut  ,  comme  on  le  menoit  mourir, 
que  Ton  compagnon  avoir  elle  tue  à  la 
porte  de  la  prilon,&:  pourtant  on  l'inter- 
roga  pour  voir  li  fa  prédiction  ne  iëntoic 
point  le  complice. 

Vie  ne  nt  après  Archambaut  S«ra- 
phon  Baz  idois,lacqucs&  Philippe»  Ce» 
nés  Normans,  Nicolas  du  Roulicau,cxe- 
curésà  Dijon  ,  Ican  Buron  du  bas  Poi- 
ôou ,  qui  adverti  d'appeller ,  rcfpondir, 


De  mefme  an  fut 


me  avec  lui  ,  Jean  Clarckc  ,  Guftonnc  Nevomfujfit-il  fat  d'avoir  Us  mains  tttnftcs 
Stcnden,  la  femme  de  Paul  Kains,  Guil-  démon  fang,  [ans  en  fouiller  d'autres  ?  Nico- 
laumc  Foftcn  :  ces  quatre  morts  de  faim  las  Sarroire  de  Piedmont ,  te  puis  deux 
auchafteau  de  Cantorbie,&  trois  autres  Flamans  achèvent  celte  année,  Angel 
au  mcfme  lieu  te  de  mefme  façon  :  auf-  Amrlicius,Doc>e  preftre.qui  f'eftant  mis 
cjucls  nous  adjouftons  treize  marryrs  qui  à  genoux  ,&  levant  les  mains  au  ciel  ,  fe 
lignèrent  cnfemblc  une  confcflîon  pour  panchant  fur  le  C(>fté  droift ,  fut  trouué 
laquelle  ils  moururent  cnfemblc.  Lyon 
deCoixe  Hermitc,  Henriette  "Wie.Hcn- 
rictte  AdlingtonjRodul,  hcj  îcçonjean 
Dorepall,  EdmundcHurft,  Ican  Rothe, 
Georges  Scarlcs,Laurent  Parmen,Tho 
masBouver,"Wdlan  Hob'wel,  Elizabrrh 
Popper:  ceux  la  furent  brufles  en  la  ville 
de  Londres. 

Dv  pays  bas  nous  avons  Laurens  de 


mort  fur  l'efehafaut 
Arnoul  d'Ieriex. 

1  ï  5  8.  Eltans  morrs  en  Angleterre  en 
melme  iour  la  Roine  Marie  te  le  Cardi- 
nal Polus ,  fut  auflï  eftcinfte  la  perfecu- 
tion,&  les  derniers  qui  la  fermèrent  Cuc- 
bert  Simfon.Ica  Dcvcnish,  Hugues  Fro- 
xe.La  wton,  Ican  Maynard,lean  Harrif- 
fon  d'Ayc ,  Richard  Harris,  lean  Davus, 
Bruxelfcs.Iean  Fafleau,  Adrian  de  Loph-    deux  femmes,Thomas  Tylcr,  Matthieu 
fen  bruflé  à  petit  feu  ,  lulian  de  l'efpee    Vveters,Henn  Pond, Mathieu  Ricardie, 
d'arme  ,  Robert  Oguver  te  fa  femme,    lean  Holidaye,Iean  Frondi,Reynot  La- 


Baudichon  te  Martin  fes  enfans ,  les  en- 
fans  m-'ncsMU  feu  par  la  merc  relevée 
par  fon  fils.  A  l'Ille  Ican  Hulier  Miniftre, 
George  Egle,CharIcsConing. 

Nos tre  Francccompredccetemps, 
Claude  de  la?  C  mczicrc  ,  lequel  après 
longues  prifons  te  Ictrres  considérables 
rut  brùlîj  à  Lyon, lean  Rivet  Cordelier, 
Vierre  du  Roullt-au  Ançcvin  ,  lean  Ber- 
trand de  Vcndo/mois,  Avnaud  Mufnier, 
te  lean  de  Cazc  Gafcons  ,  Binhelcmi 
Hc&or  Poitevin  ,  qui  fentant  qu'on  lut 


vunder,  Roger  Holland,  Thomas  Sou- 
vonrhan,Thomas  Vvited  Miniftre,  lean 
Sladc ,  Pikes ,  te  rrois  autres  :  te  pour  le 
dernier  un  gentilhomme  nomme  Bain- 
brige. 

A  la  fin  de  l'an  palTc  fucemprifonné 
Geoffroi  Varagle  Pie  dmontois,Mtnifrre 
de  la  vallée  d'Angrogne, bruflé  en  Pied- 
mont  en  l'an  Benoifr  Romyen  ca 
Daulpliiné.  De  ce  temps  futfurpnfe  l'af- 
fcmblcede  Paris  en  l  »  rue  S.  laques,  àt 
celle  prife  furent  bruilés  à  diverics  f 

Geor- 
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George  Tardif,  Nicolas  Guiotct,  Ican 
Caillou  de  Tours  ,  Nicolas  de  Icinville, 
qui  ayanc  la  langue  coitpee  ,  invita  en 
mots  bien  entendus  la  compagnie  des  af- 
{iftans  à  prier  Dieu;Nicol:»<ClinecXain» 
ûongcois.Taurin  Gravellc  de  Dreux,. la 
Damoifellc  de  Graveron,  nommée  Phi- 
lippe de  Luns,ccfte-ci  allant  à  Paris  pour 
faite  hommageau  Cardinal  de  Lorraine, 
&:  hfant  parles  chemins  les  premiers  re- 
cueils des  Martyrs  ,  dit  plufieurs  Fois, 
qu  'elle  ne  pouvoir  croire  telle  confiance 
fc  pouvoir  trouver  dans  le  cœur  humain, 
fcftant  prifonnierc  fe  confirma  tât,qu'cl- 
lc  voulut  fe  parer  le  jour  de  Ton  fupplice, 
qu'elle  appclloit  le  jour  de  fes  nopees  Avec 
Chri/l  La  Icntcnceeftant  leue  un  Advo- 
|  cat  de  fa  compagnie  dilputoit  de  bailler 
fa  langue  pource  que  le  Dicton  n'en  fai- 
foit  pas  mention  ,  mais  elle  refolut  fes 
compagnons  difant,  îleflrùfonntbleuueU 
langue  qui  *  le  privilège  de  louer  Dieu  *tt  ce- 
lui de fauter  la  première fur  l'autel  du  ficrifi- 
ff.Sollicitecpar  quelques  Confeillers  de 
prendre  une  croix ,  pource  que  Dieu  cô- 
m  .7  mime  à  chacun  de  porter  fa  croix,ellc 
rcfpondit ,  lefus  chrijl  entendait  celle  que 
•  vaut  me  faites  bien  porter.  De  mcfmc  coup 
,  moururcn  t  Nicolas  le  Cene  Normand, 
&  Pierre  Gabard  Poi&evin  ,  François 
Rcbezies  Condomois.Fridcric  d'An  vil- 
le Bearnois  ,  René  du  Seau  Xainûorf- 
gcois.cV:  Ican  Almaric  Provençal.  Tout 
de  fuite  moururent  à  Paris  Geofroi  Guc- 
rin,Iean  Morcl  frère  de  mon  précepteur, 
&  Jean  Barbe  ville  Normands. 

D'avtre  cofté  moururent  au  payt 
bas  Iean  du  Champ  de  Hiynaut  :  Et  en 
entrant  dans  Tan  15*9.  Gilles  Se  Anthoi- 
nc  Vvcrdrickt  fircres  ,  Adrian  le  Peintre 
&  Henri  Coufturicr  ,  Boutfon  le  Heu, 
Corneille  Hallevuyn  Se  Hcrman  Gcn- 
ra  !  mus  a\  Anvers. 

Loks  !c  tindrent  à  Paris  en  rocfme 
tcraps,un  Synode  General  delà  France, 
mu  quel  tut  compilée  la  Confcflionde  foi 
ci  deûus  alléguée  j  Se  la  Mercuriale,  qui 
çroduilkàlaraoft  Pierre  Chevet  de  Vil- 
le Parifis,  Nicolas  Ballon  Poi&evin,  Ni- 
colas Guenonfon  fervkcur,  Marin  Ma- 
e  Normand  ,  Adrian  d'Auilî  ,  Marin 
RouiTcau  G.ifibnois  ,  Gilles  le  Court 
Lyon n ois ,  Philippe  Parmenrier ,  Pierre 
Milct  Pariûcn  ,  Pierre  Arondcau  An- 
goumoifin  ,  &  Marguerite  le  Riche  da- 
me de  la  Caille ,  cdlc  qui  releva  le  cœur 
Tome  1. 


tîure  Second,  Chapitre  X. 


toi 


par  vn  pertuis  de  la  prifon  au  confeil- 
1er  Anne  du  Bourg ,  lequel  toft  après  fut 
exécute ,  trois  de  les  compagnons  furent 
du  fupplice,  André  Coiffer  de  Dammar- 
tinjean  Yfabcau  de  Bar  fur-Aube,3c  leâ 
ludetPanficn.  Sansïbrtir  de  Frâcc.nous 
avons  un  ferrurier  de  Penne,  bruflé  à  A- 
gen,  Pierre  Firgcres  à  Bordeaux,  le  Sieur 
de  Pluvicrs.Rcnc  Preud'homme.&lcan 
Piccaut  à  Angers  ,  Helie  du  Bpfquct  â 
Aiguës  -mortes  j  Nicolas  N.  deux  Mini- 
ftres.Marquetprocureurdu  Roi.lcCha- 
flclain  de  Soyon  ,  Nicolas  Blanchicr  à 
Valence  ,  Nicolas  Pobcrrc,  Se  Mathieu 
Rebours  à  Româs,Honorat  Audot  bruf. 
lé  à  Aix ,  Thomas  Mouftardc  de  Valen- 
tiennes,  un  maçon  de  Trente.  Pour  ce 
qui  eft  des  aires  del'lnquiution  nous  en 
traiterons  ailleurs. 

Av  commencement  de  l'année  iftfo. 
nous  ttouvons  un  miniftre  efleu  pour  U 
Calabre  ,  nommé  Ican  Louys  Pafchal, 
bruflé  à  Rome. Quelque  trcfvc  en  Fran- 
ce ,  mais  la  Flandre  nous  produit  Chre- 
ftien  de  Quequairc, laques  DicnÛat.Ieu- 
ne  de  Salones  de  Steen  Vverckc  ,  Ieaa 
Hervin  ,  Ican  de  Orves  ,  Iaquçs  de  Lo, 
Ican  de  Bofquere,Ican  Raifer.Pierre  Ar- 
nauld.DaniclGalland.IeandcsBuiiTons. 
Et  entrant  en  l'autre  année  içtfl.  Pierre 
le  Pccit,IeanDcnis,Simon  Guillcmin,&: 
Simon  Hermc.Bertbelcmi  deHoye,Flo- 
r  en  :  i  n  de  Coulongne,  Voila  ce  que  pro- 
duifoyent  les  reformes  jufques  au  point 
de  l'ediâ  de  Ianvicr,&  qui  outre  ce  qu'ils 
fen  conrlrmoycnt  en  leur  Religion  at- 
tendrit le  cœur  des  moins  pafltonncsdu 
Confcil  à*  concéder  ce  que  verrés  ci  a- 
pres. 

[Est  à  noter  que  tous  les  fufnommés 
font  appelles  Martyrs  à  la  différence  d'u- 
ne grande  multitude  qui  furent  englou- 
tis dans  les  maflacres,  fans  avoir  loilir  de 
fe  defdiee  ,  eftanrune  Loi  que  les  plus  c- 
xa&s  maintiennent,  afçavoir  eftre  jufte, 
parce  cjue  le  nom  de  Marryr  ne  Cartri- 
buequ'a  celui  qui  meurt  purement  pour 
la  roi,&  qui  julques  au  dernier  point  a  le 
choix  de  la  vie  ou  de  la  mort.]  Ceux  de 
toutes  les  grandes  villes  voyoycm  à  l'œil 
tous  les  (ours  dequoi  adjoulter  foi  aux 
nouvelles  &  livres  qui  leur  racontoyent 
les  chofes  efloignees ,  il  bien  que  de  ces 
cendres  devint  une  poudre  menue  qui 
f  eipandit  en  beaucoup  de  lieux:Si  d'un 
cofté  les  conftances  attirèrent  beaucoup 
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de  fpectateur»; ,  h  vie  plus  correcte  Se  les 
merurs  rcformés,n'apportoyent  pas  peu 
d'crficace,&  renverioyent  les  reproches 
que  par  couc  on  faifoit  courir  des  aflem- 
blees  nocturnes  de  COR! mixtions  îllici- 
tcs.Ec  déplus  cefte  grande  limilitude  de 
blalme  avec  les  premiers  Chrcfticns,  ce  - 
ftc  mefroe  ardeur  a  cercher  les  cotiron- 
ncs,au  lieu  d'affoiblir  la  créance  des  Re- 
formés ,  en  allumoic  par  tout  le  zelc. 
Deux  chofes  encores  contribuèrent  mer. 
veillcufemcnt  à  ceft  edifîcc,la  condition 
des  Ecclcliaftiqucs  de  ce  temps  là  ,  def- 
quels  la  mauvaife  vie  citant  iansùpon- 
trollcurs>fcvoyoiten  l'e/latdepeinttDar 
le  Cardinal  Baromus  à  la  fin  du  neufic- 
me  ficelé. 

1e  prie  mon  Lecteur  trouver  bon  que 
ic  me  defeharge  là  deifus  d'une  fafcheu- 
fc  defeription,  mieux feanteà  un  Cardi- 
nal qu'à  moi.  l'y  renvoyé  donc  les  Le- 
cteurs deiircux  de  fçavoir  ,  &  capables 
de  iugement,  pour  dire  au  chap.  fuivant 
les  chofes  merveillcufcs  qui  apparurent 
en  ce  temps  là  en  faveur  des  Reformes. 


112 


Chapitre  XI. 

Iugemens  &  punitions  notables.  Recueil 
fuel  par  les  Reformés  des  morts 
ejlranges  de  leurs  Perfe- 
cuteurs. 

IL  courut  un  Livrc,qui  PappelloTt  Don, 
c'eft  à  dire  Iugement ,  dans  lequel ,  au- 
près une  grande  Ii  ftc  de  Néron  ,  Domi- 
tian,  Adrian,Scvcre,Hcrminian,  Vale- 
rian ,  Aurelian ,  Dioclccian  ,  Maxiraian, 
Maximin ,  Iulian ,  Commode, Valcnri- 
nian,Zcnon,Izaurique,Honoriquc,  Co- 
ftant,Arrius,&  autres,dcfqucls  ilrcmar- 
quoit  les  inhumanitez,  &Ies  morts  hor- 
ribles^ vec  une  analogie  notable  de  leur 
vie  Se  de  leur  mort:  après,  di- je,  cefte  li- 
ftc,il  cri  produirait  une  de  ceux  qui  en  ce 
temps  f eftoyent  rnonftrez  plus  ardents 
à  l'extinftion  des  Reformes  ,obfcrvants 
la  mcfmc  proportion  de  leur  façon  de  vi- 
vre ,  Se  leur  manierc  de  mourir.  Là  mar- 
choit  Arondel,  Evefquede  Cantorbie, 
qui  voulant  priver  les  âdelles  du  pain  de 
U  Parole,fa  bouche  prit  en  telle  haine  le 
jain  qu'il  mourut  de  faim. 
Vn  Picmontois  en  Angrogne,  ayant 


jure  qu'il  nûgeroit  le  nez  du  Pafteur,un 
loupcn^lein  midi,A:  devant  une  grande 
multitude,  lui  vint  manger  le  nez,  Se  ('en 
retourna  fans  blelfcr  aucun,  comme  n'a- 
yant que  cela  à  faire ,  dequoi  le  mordu 
enragea. 

Le  Comte  Félix,  Aleman.ayantjuro 
qu'au  poinct  du  jour  il  marcheroit  dans 
le  fang  des  Reformés iufqu'aux  efperons, 
cftourfa  la  nui&  en  fon  fang. 

I  l  metroit  en  ce  rang  le  Prcfîdent 
Me  (ruer,  &  Opcdc,  Se  les  morts  en  fang 
de  quelques  Princes ,  qui  apparoiftrbnc 
en  leur  rang. 

Et  pourec  qu'es  perfecutionsdes  Al- 
pes,onavoit  fait  mourir  plufîcurs,cnfai  - 
(anr  ronger  les  ventres  par  des  barbors, 
ihremarquoit  quelques  lnquifiteurs  de 
Mcrindol ,  ronges  de  vers,  mettants  en 
mcfmc  rang  le  Chancelier  du  Prat ,  puis 
l'Aubefpin  inventeurs  des  baaillons.  A 
l'Aubcfpin  on  en  appliqua  un,  afin  que 
les  vers  qui  multipliuj  ent  en  (à  bouche 
ne  l'cftoufTifTent  :  ce  qui  avinc:  Se  morr, 
fut  laifle  long  temps  baaillonné. 

Plvsievrs  ardents  à  taire  bruslcr, 
bruslcrent  de  feu  vifiblc,f'efpandanr  par 
leur  chair  ,  &:  les  faifant  detrancher  à 
morceaux,  comme  BelIomontc,&  Pon- 
cher.  Il  remarque  l'Evcfque  Caftcllan, 
qui  d'une  grande  froideur,  envoyoit  au. 
fcu ,  celui  là  mourut  demi  glace ,  demi 
bruslc. 

P  v  i  s  fuivent  ceux  qui  en  leurs  chai- 
res ont  appelle  la  mort,  s'ils  n'annonçoy- 
entvcritc  :  De  là  il  amené  lesdefefpoirs 
de  Latomc,  du  Cardinal  Polus,Spcra  Se 
autres  :  puis  il  n'oublie  pas  le  chien  noir 
du  Cardinal  Crcfcenccà  la  vcuc  duquel 
il  prononça  qu'il  cftoit  mort,  qui  ne  put 
eftrc  ch.ifle,&  qui  receut  de  fa  gueule  fon 
dernier  fumeau. Encores  y  adjouftent  ils 
les  fauts  que  faifoit  le  corps  du  Chance- 
lier Ohvicr,en  reprochant  là  damnation 
au  Cardinal  de  Lorraine. 

U  n'ai  pris  que  les  exemples  les  plus 
relevés ,  Se  en  lai/Te  nombre  de  plus  re- 
marquables ,  pour  vous  dire  que  ce  livre 
duquel  la  vérité  a  cfté  rccerchce  tant  par 
lesuns  que  par  les  autres,  tant  f  en  faut 
qu'il  foit  demeuré  fans  prcuvc.qu'au  co- 
traire  il  a  cfté  fortifié  des  tefmoignages 
depluficurs  qui  en  ont  eferirpar  occa- 
fion.  Or  ne  pouvant  que  cela  à  l'exa- 
men de  la  vérité ,  je  dis  pourtant  que  ces 
chofes  creucs.  Se  fur  tout  où  elles  cftoyct 
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veucs,  furent réputées  pour  mitaculeu 
fcs,ou  ioit  qu'elles  le  fulTent,  ou  foie  que 
les  fpc&atcurs  fulTent  incapables  d'y 
trouver  des  caufes  naturelles  :  tant  y  a 
que  toutes  ces  ibrtes  d'accidents  aidè- 
rent à  la  doctrine  6c  confiance  des  uns 
6c  aux  moeurs  des  autres,  pour  efchaùf- 
fer  les  efprits  aux  chofes  que  nous  ver- 
rons ci  après. 


Liure  Second^  Chapitre  XHI. 


Chapitre  XII. 
De  la  Mercuriale,  é"  ce  qui  en  fuiuit. 

NOvs  avons  dit  que  le  prétexte  de 
prefler  la  paix  entre  les  Rois,  cftoit 
le  dclicin  d cxfhrper  leshcretiqucs,com- 
icc  ils  difoyent  :  Ccftc  befongne  fut  tra- 
cée principalement  par  deux  mouve- 
ments: Le  premier  &  le  plus  grand  def 
quels  cftoit  la  DuchelTe  de  Valcntinois, 
qui  polTcdoitlccœur  6c  l'amour  du  Roi. 
Ccfte-ci  ayant  le  don  de  toutes  les  con- 
fiscations des  hérétiques,  pofledoit  avec 
le  Prince  prefque  tous  les  Grands  ,  les 
féaux  &  le  Confcil,&  partant cftoit  puif- 
lante  de  foire  expédier  les  criminels  ,  ou 
par  ju liions  à  la  Cour.oupar  Commiflai- 
rcs  ouPrcvofts,  ou  autres  voyes  expedi- 
tives.  Le  fécond  mouvement  fluet  de  la 
jniifon  de  Gui(ê,qui  des  lors  practiquoir 
le  vent  des  peuples,  6c  fur  tout  la  bonne 
opinion  des  Ecclcfiaftiques  qui  travail- 
loycnr  comme  Juges  6c  parties  en  ces 
procès.  Ces  deux  roues  d'accord  en  plu- 
ûcurs  choies  fc  fervirent  du  premier  Pre. 
| lïdent  Migittri  ,  des  Prcfidents  S.An- 
dré &  Minard  ,  du  Procureur  General 
Bourdin.non  fans  quelque  part  de  l'uti- 
le. 

Le  Roi  n'oyoit  de  tous  coftes  que  les 
progrès  des  Schifrnatiqucs ,  héritiers  des 
Albigeois ,  qui  f'en  alloycnt  comme  eux 
capables  d'attendre  les  armées. Mais  fur 
tout  il  faloit  remédier  à  la  Cour  de  par- 
lementât aux  Juges  lalTcs  de  leurs  feve- 
r,  ces ,  ennuyés  de  brusler  ,  cftonnés  des 
confiances  6c  reproches  de  damnation, 
cîbranlcs  parles  raifons,  &  quelques  uns 
convertis  du  tout  à  cefte  nouvelle  créan- 
ce i  les  autres  confentans  en  quelques 
poincts  feulement  :  L'advisfutde  faite 
tenir  une  Mercuriale ,  qui  eft  une  cenfu- 
rc  des  Juges ,  eftablic  par  Louys  XII.  fut 


advife  que  le  Roi  (furvenanten  cefte  af- 
fembIec,non  attendu)  defignecoi ta  l'œil 
les  fauteurs  des  hérétiques ,  afin  que  par 
h  punition  des  pluscslcvis,lc peuple  re- 
ccuftunchaflimcnt  cfficacicux.  Cefte 
Mercuriale  cftant  ordonnée  aux  Augu- 
ftins  ,  le  Roi  f'y  trouva  acompagné  des 
Princes  de  Bourbon  ,  du  Duc  de  Guife, 
du  Connectable  &  de  deux  Cardinaux. 
Ce  fut  U  que  les  Confcillcrs,  qui  voulu- 
rent garder  quelques  marques  de  l 'au. 
thonté  6c  liberté  ancienne  ,  parlèrent 
hardiment  des  corruptions  de  leurs  E- 
glifes,du  befoin  de  reformation, &  après 
l'eftre  cftendusfur  telles  narrations  con- 
clurent qu'il  faloit  adoucir  les  pourfuites 
courre  les  Reformes  en  attendant  un 
Concile  libre.que  ceux  de  Confiance  Se 
dcBaslc.otdonnoycntdc  dix  en  dix  ans: 
De  cefte  opinion  firent  le  prefident  Fcr- 
ricr.les  Sieurs  de  Foix,dc  Fumce,duVal, 
de  la  Porte ,  Viollc ,  du  Faur,  le  dernier 
dcfquels  allégua  l'exemple  d'Acab,  6i  la 
refpofe  d'£he,pour  cognoiftre  qui  trou- 
bloit  Ifrael.Anne  du  Bourg  ler'envja  fur 
tous  ,  parla  4c  la  caufe  des  Reformes 
comme  lienne  &  fans  defguifemcnts. 
tes  advisdedu  Thou  ,  dcHatlai,  de 
Siguier  6c  de  Baillet  furent  de  moindre 
frardicue  6c  entremçslés  de  douceur. 
Minard  commença  contre  ces  mollcf- 
fes  ,  6c  le  Prefident  Magiftri  reprocha  à 
tous  leur  Clémence  pernicieufë  ,  haut 
louant  le  RoiPhilippes  Augulte ,  lequel 
pour  un  jour ,  difoiuil ,  avoit  fait  brusler 
6oo.  Albigeois ,  joignit  à  ceft  exemple  la 
dcftruction  des  Vaudois  ,  par  fupplices 
de  deux  à  trois  cents  a  la  fois  :  Pour  la 
conclufion  le  Roi  fît  prendre  les  Sieurs 
du  Faur ,  6c  du  Bourg  en  leurs  fieges  par 
le  Comre  de  Mongommeri  ,  &  depuis 
envoya  lemcfnje  mettre  la  main ,  fur  les 
Sieurs  de  Foix  ,  Fumée  &:  la  Porte  en 
leurs  maifons.  Les  autres  ,  advertis  par 
leurs  amis,fe  fauverent. 


Chapitre  XIII. 

tcrjicutiom:  du  Bourg  :  Mort  du  Roi 

Henri- 

NONOBSTANT  toutes  ces  rigueurs, 
en  mefme  teps  qu'elles  f  cxcrçoyct, 
toutes  les  Eglifcs  reformées  de  Fiâces'af- 
femblcrent  par  députe?  à  Paris  au  Faux- 
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boufgS.  Germain,  SC  làprefidant  Fran-    lui  cfchappant  de  dire  avec  un  grand 


çois  Morel,  tut  eftablie  la  difeiplinege 
ncralle  que  nous  avonscouchee  au  coin 
mencementdcce  livrc.Lcs  Princes  Pro- 
teftans  d'Allemagne  envoyèrent  fur  ces 
occafiôs  Ambafladeurs  au  Roy  en  fa- 
veurdes  prifonniers,  efmcus ,  comme  ils 
diibicnt.d'afFection  envers  le  Royaume» 
Se  de  la  ûmilitudc  de  confeflSon  qu'ils 
avoient  avec  les  pcrfecutez.alleguoient 
lescorruptionsde  l'Egliic  Romaine,  rc- 
conues  Se  côfeifecspartantde  Dodcurs 
anciens,  Se  encores  du  temps  du  Roy 
Louys  unzicme,  par  pluûuts  grands  per- 
(bnnages,comme  Gcrfon ,  ClcmangisSc 
autres ,  le  dc(îr  du  Roy  François  avant 
fa  mort ,  <Jui  cftoit  de  mettre  la  main  aux 
reformations  à  bon  efeient,  concluans 
là  dcfliis  à  fupperceder  les  pourfuittes  Se 
commencer  un  Concile.  Le  Roy  ayant 
envoyé  les  Ambafladeurs  pleins  de  fpe- 
I  cicuièspromeflcs  établit  Commiflaires 
pour  defpefcher  le  procès  aux  prifon 
niers,  !e  Prefident  S.  André  «quelque 
peu  de  Confcillcrs ,  à  la  charge  d'y  ap- 
pcllerl'Evefqucde  Paris  Se  Dcmocharcs 
lnquulteur  de  la  foy.  Du  Bourg  ayant 
dediaédefes  Commiûaires  parle  privi- 
lege  des  Confcillers  delà  Cour, &dc- 
puis  par  celui  de  Confcillerd'Eglifc.fuc 
débouté  de  l'un  Se  de  l'autre,  contraint 
de  refpondredcpoinâen  poinft  fur  tous 
les  arricles  que  maintient l'Eglifc  refor- 
mcc.La  Cour  de  Parlement  fc  roonftroit 
mervcillcufcraent  affligée  de  fa  liberté 
perdue ,  au  contraire  les  C  ou  r  ci  fa  n  s ,  qui 
n'onreommuricmentpas  l'authoritc  de 
la  Iuftice  agréable,  eichappoient  cnef- 
clat  de  joye  Se  en  préparatifs  pour  les 
nopees  prochaines  :  on  ne  parloitque  de 
tournois ,  qui  fe  dreuoient  en  la  rue  S. 
Anthoine ,  toute  defpavce,  convertie  en 
lices,  ornée  de  théâtres  Se  arcs  triora- 


foufpir,  Siu'jl  évoit  ïnjnfiement  *ffîtgc'  les 
gens  de  bien  qui  c  fi  oient  U  dedtns.  Le  Car- 
dinal de  Lorraine  qui  ferenoïc  prés  de  lui 
releva  ces  paroles  Se  dit  (en  s'y  oppo- 
(zm)quele  Diable  les  avoit  dscîees.  On  re- 
marquai: au  ili  le  ferment  qu'il  avoit  fait 
publiquement  que  de  fes  ycuxil  verroit 
brufler  du  Bourg,  Se  là  deffus  chacun 
difeouroit  (clon  fa  paflîon ,  chofosque 
nous  lairronsà  dire  pour  venir  à  la  mort 
du  Roi,  qui  fut  ledixicfme  deluUlet. 
Sous  le  voile  de  ce  deuil  on  dcfpecha  les 
mariages  du  Roi  Philippes  Se  du  Duc  de 
Savoyc,  le  premier  avec  Eli2abcthfille 
de  France ,  Se  de  l'autre  avec  Marguerirc 
fœurdu  Roirpuis  après  la  fa  lie  des  Tour- 
ncllcs  préparée  pourles  dances,mafqua- 
rades  Se  balcts,  fervit  de  chapelle  ar- 
dente au  corps  du  Prince  ,  les  arcs  Se 
théâtres  abbatus,  lcdrapnoir  dereque- 
fte,  Se  toute»  les  joyes,  converties  en 
deuil.  DcpuislaRoine  fit  diflîpcr  les  ar- 
bres, jardins,  allées  Se  cabinets,  &  do 
plus  les  édifices  de  plaifir  dcsTournelles, 
cette  place  lui  eftanten  exécration. 


Chapitre  XIV.  . 

Diverfes  BrmUer'tes  de  U  Ceur,fur  U  mort 
du  Roi.  Authorité  de  U  Roine 
mer*. 

FRançois  fils  aifnê  de  France,  fut 
quand  Se  quand  falué  Roi,premiere- 
menr  par  ceux  de  Guifc  :  Le  Connefta- 
blc  attendit  la  quarantaine  pour  rendre 
fon  devoir  Se  l'honneur  deu  au  corps  du 
Prince  ,  dont  quelques  uns  blaimoycnt 
le  Duc  de  Guifc  pour  l'eftat  qu'il  avoit 
près  la  perfonne.  Apres  les  cérémonies 
ceux  de  Montmorenci  enfemble  virée  la 


rhaux.  Il  fe  trouva  quelques  vieillars  faf-    Roine  pour  l'afieurcr  de  leur  fidelité:En 


cheux,qui  prevoyoient  (comme il  arrive 
fou ven Oquclquc chofe  de funefte de  ces 
prépara  tifs  fumptucux.  Le  commence- 
ment fur  au  vingtneufiemede  Iuin,où 
le  Roi  Henri  ayant  commande  IcComte 


tre  autres  propos  il  cfchappa  au  chef  de 
celle  famille  de  direque  les  Frâçoisont 
à  cœur  l'obeïïfancc  de  leurs  Princes  na- 
turels, Se  à  contrecœur  celle  des  Princes 
étrangers.  Le  Roi  de  Navarre  qui  cftoit 


de  Mont  gommeri  de  rompre  un  bois  j  à  Pau.quclqucadvcrci  Se  prciTc  qu'il  fuft 

contre  lui,  Se  le  Comte  rcfufé  plusieurs  pour  fe  hafter  de  venir  prendre  fa  place, 

fois,  rompit  en  la  viûerefî  rudement  que  vint  a  petites  journées  à  Vendofme,&  là 

la  morne  deferocha  de  la  haute  pièce  :  la  dôoa  loifir  à  ceux  de  Guife  de  lui  drefter 

viucrc  levée  en  haut-,  le  contre-coup  |  (es  affaires.  La  Roine  meredu  Roi  co- 


donna  en  l'œil:  comme  oncmportôitlo 
Roi ,  il  tourna  la  face  devers  la  Baftillc, 


gnoiiVoit  les  Bourbos  poureftre  authori 
(es  dclcurnaiflance,  Curateurs  naturels 

du 
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du  jeune  Roi ,  Se  par^infi  qu'elle  ne  les 
pouvoir  par  aucune  admintftration  obli- 
ger d'un  grand  merci  Se  d'une  pareille: 
Mais  ceux  de  Guifc  qu'elle  fçavoit  avoir 
cité  aimés  de  Ton  fils ,  oncles  de  fa  bruz, 
Se  bien-aimés  des  peuples  ,  avoyent  en 
eux  ailes  de  liens  de  charité  pour  y  pren- 
dre confiance ,  Se  non  allés  de  qualités 
naturelles  pour  f'attribuer  ce qu'elleleur 
vouloir  confcrcr.Pour  mcfmc  cfgard,el- 
le  csloigna  le  Conneftable  ,  qui  eftoit 
def ja  ce  qu'elle  le  pouvoir  faire.  D'ail- 
leurs ne  pouvant  oublier  l'indigne  fer- 
vicude  Se  l'alliance  que 'le  Conneftable 
avoir  contractée  avec  laDuchefle  deVa- 
lentinois,rivallc  de  fon  lict.C'cft  dequoi 
les  Guifars  fçcurent  bien  faire  leur  pro- 
fit,encores  qu'eux  mefmcs  l'avoycnt  fer- 
vie  avec  toute  forte  d'abjection  :  Se  cul  - 
fent  part  avec  elle  aux  confifeations  dont 
nous  avons  parlé.  De  plus  pour  effacer 
cefte  amitié  autresfois  honteufe ,  main- 
tenant dommageable,  ils  la  firent  rude- 
ment quitter  au  Duc  d'AumalIe  fon  gen- 
dre ,  la  chafferent  honteufement  de  la 
Cour.Iui  ofterentfcs  pi erreries,lui firent 
changer  par  force  Chenonccaux  pour 
Chaumont  fur  Loire.  Telle  eft  la  diffé- 
rence entre  les  fèéUteurs  de  la  faveur  Se 
les  amis. 

Ce  fut  lors  à  remuer  le  mefnage  des 
charges  tant  qu'il  fut  poffible ,  à  ofter  les 
confidens  des  Bourbons  Se  de  Montmo  - 
renci  :  On  commença  par  le  Garde  des 
féaux ,  Bertrandi,  en  la  place  duquel  fut 
mis  Olivier  créature  duCardinal  de  Lor- 
raine: On  vintpardegrcsàccque  nous 
avons  dit  par  l'advanec.  Fut  admis  au 
Confcil  fecret  le  Cardinal  de  Tournon, 
non  tant  ami  des  Guifars  ,  que  ennemi 
du  Conneftable. Le  Marcfchal  S.André 
acheta  la  faveur  des  profperans,  de  fa  fil- 
le à  vn  de  leurs  cadets  ,  Se  du  butin  des 
confiscations  partage  n'aguercs  avec  la 
Ducheffc.  La  NoblefTc  laffe  des  guerres 
nefe  vouloir  point  mesler  des  difTcnrios 
de  la  Cour.  Le  peuple  ne  fentoitque  les 
tailles,  l'Eeclcfuftiquc  la  paffion  contre 
le  Schifpic  ,  Se  àcaufe  d'elle  cfpoufa  la 
maifon  de  Guife. 

Les  parlements  qui  enclinoyent  aux 
droi&s  naturels,  &r  à  ce  qui  eftoit  le  plus 
François,f'eftonnercnt,quand  après  leur 
harangue  de  confolation  ,  la  Roine  leur 
déclara  qu'elle  vouloir  entièrement  dé- 
pendre de  ceux  de  Guifc,  Se  avoir  pour 
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ennemis  ceux  qui  f'y  oppoferoyen t. Tel- 
les paroles  avec  une  contenance  corn- 
pofee  à  propos ,  ioinct  auffi  la  mémoire 
de  la  Mercuriale,  donnèrent  la  crainte 
pour  leçon  aux  Sénateurs  de  France. 
Cependant  le  Prince  de  Condc,&  de  la 
Roche  Suryon,  Andclo»,  nouvellement 
recociHé  avec  lui  d'une  brotiillerie  qu'on 
avoit  jette  cntr'cuxjle  Vidame  de  Char- 
tres ,  Boucart  Se  plufieurs  Seigneurs  de 
marquc,fe  Rallièrent  à Vcndofme:Qucl- 
ques  uns  de  ceux-la  inftrtrirs  du  Conne- 
ftable, lequel  n'ayant  rien  à  oppofer  aux 
Guifars  que  les  Bourbons,n'oublioit  rien 
à  les  intercirer  pour  les  faire  garands  de 
fi  grandeur  ,  mefmes  pour  appaifer  un 
périt  chagrin  ,  duquel  il  avoit  donne  la 
caufe  à  ce  Prince,cn  oubliantla  Nauarrc 
|  aux  traicrez  de  la  dernière  paix  :  Celle 
orfenfefuten  cela  pluspefante  qu'elle  a- 
voiteupourinterpretesleseminaircsdes 
Lorrains,  Se  mefmcs  quelques  domefti- 
ques  des  Bourbons  gaignés,  entre  autres 
le  Sieur  des  Cars  Se  Bouchard  Chance- 
lier de  Navarre.  Ceux-la  mefmes  rendi- 
rent vaines  les  harangues ,  lesdoétes  Se 
courageufes  rcmonftrances,  tant  de  vive 
voix  que  par  efcrit,que  leurs  maiftres rc- 
cevoyent  de  tous  codés.  Tout  ce  qu'on 
peut  obtenir  de  lui  lut  qu'il  iroit  à  Paris 
pourtafter  les  volontés  de  la  Cour  de 
Parlement.  Là  trouvant  la  terreur  que 
nous  avons  déduite,  il  fit  cefte  mauvaiie 
provifîon  de  courage  qui  parut  au  fucces 
de  fes  affaires.  Le  Conneftable  allant  à 
la  Cour  à  S.Germain  en  Laye,  la  trouva 
froide  pour  lui  :  11  parla  au  Roi  de  fes 
nepveux  de  Colligni.  A  tout  ce  qui  leur 
touchoit  fut  refpondu  par  le  Roi  avec 
beaucoup  d'honneur.  Mais  cePrincein- 
ftruiét  ne  mafcha  point  à  ce  vieillard  que 
c'eftoit  à  lui  à  céder  de  dignité  aux  Gui  - 
fars ,  leur  déférer  la  charge  des  armees 
Se  la  primauté  du  Confcil ,  Ioinct  à  cela 
un  reproche  de  la  Roine,  qu'il  avoit  dit 
au  Roi  fon  mari ,  que  Diane  fa  baftarde, 
femme  du  Marcfchal  de  Montmorcnci 
fon  fils  aifné,  eftoit  feule  de  tous  fes  en- 
fans  qui  lui  reffembloir.  Ayant  paré  à  ce- 
la comme  il  put,il  eut  fa  plainrc  pourre- 
mede,&  pour  retraite  Chantilli. 

To  v  t  d'un  mcfmc  coup  on  dcfpcfche 
en  Efpagnc  les  Prince  de  Condc  Se  de  la 
Roche-  Surion ,  l'un  pour  recevoirle  fer- 
ment de  la  paix,  l'autre  pour  porter  l'Or- 
dre: commiflions  quin'efloyent  pas  in- 
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compatibles.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
Ifur  intendant  des  finances ,  ordonna 
mille  beaux  efeus  au  Prince  de  Condé 
pour  Ton  voyage  ,  qui  ne  fut  pas  une  des 
moindres  offenles  à  ce  Prince  pauvre  fie 
courageux.  Le  Roi  de  Navarre  vint  en 
Cour.  Aucun  des  Princes,  (bien  que  ce 
fuft  la  couftume,)  n'alla  au  devant  de  1  ai, 
il  ne  reçoit  point  le  premier  logis  ,  Se 
trouva  qu'on  avoir  emmené  le  Roi  à  la 
chiUc ,  d'un  autre  cofté.   La  Roine  par 
rinftigationdeceuxdc  Guife  defpefche 
vers  le  Roi  d'Efpagnc,pour  le  prier  de  fc 
rendre  comme  Tuteur  de  ce  jeune  Roi 
fon  voilin  Se  allié.  Ce  que  ce  Roi  habile 
ptintau  bond  ,  Se  ne  demeura  guercs, 
fous  ombre  d'eferire  des  lettres  de  me- 
naces à  ceux  qui  vouloyent  troubler  la 
France.d'envoycrdcsbravcries  à  la  Frâ- 
ce  mcfme.Cc  qui  fit  en  peu  de  temps  rc- 
tourncrle  Roi  de  Navarrcen  Bcarn.  La 
Roine  de  Navarre  fc  voulut  lervir  de  ce- 
tte peur  ,  pour  fous  ombre  de  venir  a- 
doucir  le  Roi  d'Efpagnc  ,  prefenter  à 
fon  mari  quelque  choie  de  plus  géné- 
reux. 

Le  Roi  fc  faifanc  facrer  à  Reims ,  le 
Duc  de  Guifc  familiarifant  encor  avec 
l'Admirai  de  Chaftillon,  lui  rapporta 
que  le  Prince  de  Condé  ne  s'eftoit  pas 
conduit  comme  fon  ami,  pour  le  Gou- 
vernement de  Picardie,  un  moins  rufé 
en  euft  pris  la  chèvre  :  mais  l'Admirai 
ayant  attendu ,  le  vit  entre  les  mains  du 
Marefchalde  Bri(Tac,qui  lercceut.com- 
me  on  lui  fît  fentir  par  1a  feule  recom- 
mandationduDucde  Guife. LeConnc- 
ftablc  lui  quitta  aulli  laqualité  de  Maire 
duPalais,de  laquelle  il  prit  pofTefîion  Se 
fit  Chevaliers  de  l'Ordre  dixhuidt  de  fes 
partifans.dont  la  Roche  ciu  Maine  irrité, 
appclla  depuis  l'Ordre ,  le  Collier*  toutes 
beftes:  Se  puis  pour  couronner  l'cflcva- 
tion  des  Lorrains,  le  Confeil  de  France 
la  chaftra  du  droit  qu'elle  avoit  fur  Bar, 
Se  IcsenfitSouvcrains. 


Chapitre  XV. 

Petfecutionsy  Majfîures,  pu/jjâace de  ceux 
de  Guife. 

CEtte  faifbn  produifir  à  Paris  deux 
tcfmoins,  qui  firent  courir  un  bruit 


commun  par  la  vtlle  ,  que  les  Reformés 
f  afTembloycnt  de  nuict  pour  manger  un 
cochon  en  guife  d'agneau  Pa(chal,ccla 
faict  tuoyent  les  chandelles  pour  paillar- 
der  confufement  les  uns  avec  les  autres: 
Si  bien  qu'un  des  deux  fe  vantoit  d'avoir 
empoigné  la  fille  d'un  Advocat  de  la  pla- 
ce Maubert  ,  où  telle  aflcmblec  f'eftoit 
faidte.  Ces  deux  compagnons  mis  en  a- 
vant  par  Dcmochates  Inquiiitcur  ,  pre- 
fentes  au  Prcfident  S. André,  par  lui  au 
Cardinal  de  Lorraine ,  delà  à  la  Roine 
merc  ,  ouïs  publiquement  :  le  Confeil 
voulut  que  perquifition  en  fuft  faidte  par 
le  Chancclicr.cc  qu'il  fit  fi  expreflement 
fie  de  li  bonne  foi ,  qu'efrans  convaincus 
de  faufTctc  Se  d'avoir  «lté  inftruicts  à  ce- 
la par  un  Curé ,  le  Cardinal  empefcha  la 
punition  que  la  Cour  du  Roi  Se  celle  de 
parlement  en  demandoyent:  le  Cardinal 
au  contraire  les  fit  recompenfer  pour  a- 
voir  dit  vrai  en  quelque  chofe,fit  piller  la 
maifon  dcl'Advocat,lc  père  Se  la  merc 
prifonniers,  lesenfans  moururent  pref- 
que  de  faim  par  les  rues  :  Telle  cftoir  la 
haine  publique  vers  les  Reformes  &:  la 
crainte  de  les  favorifer.  On  voulut  trai- 
ter de  melme  la  maifon  du  Viicoratc 
aux  faux- bourgs  S.Germain  ,  les  deux 
frères  de  Souccllcs  en  Anjou  fortans  l'ef- 
pee  au  poing  percèrent  quarante  hom- 
mes du  guet,  prefqucs  autant  de  fergens 
Se  bien  quatre  cents  hommes  ramalTcs, 
Se  fc  faifàns  faire  place  à  coups  d'efpcc 
firent  ouverture  à  pluficurs  :  la  mailbn 
f«ccagee,lc  Vifcomte  Se  fa  femme  furent 
menez  en  prifonoù  ils  moururent  de  mi- 
feres  comme  on  failbit  leur  procès.  II  y 
eut  encorcs  quelques  pillages  au  br^iit 
deiquels  plufieurs  villes  de  France  prin  • 
drent  patron  ,  plièrent  ôetuerent  ,com- 
mcPoictiers,  Thouloufe  Se  Aix.  Telles 
voyes  de  faict  permi'és  aux  peuples  ,  en 
efmeutcnt  une  partie  à  cercher  quelques 
deffenfès.  Le  Cardinal  de  Lorraine  cm- 
pliffoit  le  bois  de  Vinccmes  de  pri.'on  - 
niers  ,  comme  les  Sieur*  de  Soucclles, 
qu'il  fit  cna|  oigneren  la  faite  du  Roi  de 
Navarre  par  des  archers  de  la  ^arde  ,  un 
des  fils  du  Comte  de  Hiran^our  av  .n 
aidé  à  faire  fauver  fbn/rere ,  ieBaillif  S. 
Aign  ui  aceufé  de  çjjclqucs  mau  /ais  ccî  • 
feils  donnes  ai;  Roi  de  Navarre  ,  Se  de 
quelques  eferits  hccnticux:Dc  fiict  tou- 
te la  France  effoit  pleine  de  hbelics  Se 
d'Apologies,  touc  cela  imprime  faos  pri- 
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vilçgc,  lesuus  traiteans  de  l'ancienne  iiî- 
Abnciori  du  Royaume,  des  loix  que  les 
Rois  admettent  Se  fburFrcnt  fur  eux- 
mcfmcs,dcs  fucccllions,  des  admini- 
ftrâtionsdes  Rois  mineurs  &  des  régen- 
ces durant  leur  minorité:les  autre*  crait- 
toient  des  remèdes ,  de  la  tenue  libre 
des  Eltats,  comme  aulfi  à  qui  appartc- 
noit  la  curatelle  du  Roi-  Quelques  uns 
plus  experts  Se  hardis  preflbient  pour  fai- 
re mourir  les  Princes  favorilàns  le  fchif- 
nie ,  les  autres  attaquoienr  les  Lorrains 
de  leur  tyrannie ,  la  domination  des  c- 
ilrangcrs,  &  d'une  femme.  Tout  refon- 
noit  d'invectives,  de  rcfponfcs  Se  de  ré- 
pliques: Ce  qui  partageoit  les  efprits  Se 
les  eut  la  plus  part  ameutez  à  purger  la 
Cour  &  l'Eltat  de  la  maifon  de  Guife, 
fans  que  les  prefeheurs  travaillèrent  à 
rendre  la  paillon  de  religion  la  principa- 
le,joint  aulfi  quepluûcursparricipoyent 
aux  bicn-fucts  Se  honneurs  des  Lorrains. 
Advintqucla  Cour  cirant  pleine  de  Sei- 
gneurs accourus  à  la  nouveauté  d'un 
Roi ,  Se  comme  il  advient  toufiouxs  à  la 
fin  d'une  longue  guérie  ,  qui  deman- 
doient  le*  recompenfes  de  leurs  labeurs 
Se  périls,  comme  de  leur  droiét  Se  non 
par  pitié  :  ces  poflVfléurs  de  l'Elbt  ne  fe 
lafchcnt  point  ,  mais  pour  rembourfer 
tout  d'une  pièce  tous  ces  fâcheux  .firent 
publier  un  Edid  couche  par  le  Cardinal, 
&  portant  ces  termes, Que  tous  ceux  qui 
efloient  à  la  Coût  pour  demander  quel- 
que chofe  en  leur  particulier  eulîcnr  à 
delloger  de  Fontamc-bleau  dans  vingt 
quatre  heures  fur  peine  d'eftre pendus 
(ans  figure  de  procès  ,  à  une  potence 
y laotce  pour  cet  eflVcTt  devant  le  cha- 
fteau  :  certe  imprudence ,  non  commune 
à  ceux  d'où  cllefortoit,  ulcéra  pluficurs 
capioines&foldats,  quiallçrenrdetous 
cofiçz  cetcher  à  élire  mis  en  befongne; 
&  je  croiquecc  dctpit'fomcntaun  bruit 
qui  com  u  t  lors  parmi  le  pcuplf  ,c'elt  que 
le  Ri»i  qui  avoir  la  face  plombée  Se  bou- 
tonnée ,  l'haleine  puante  ,&  autres  mau- 
vais figues  de  fànté  ,  failbit  ravir  des  en 
fis  de  cinq  àlix  ans  autour  deBlois  (où  il 
s'eltoit  reciré  pour  changer  d'air  )  pour 
hu  11er  de  leur  fang  chaud,  &  fc  baigner 
dedans,  Se  par  auiii  corriger  celui  du  Roi, 
corrompu  en  route  fa  ma  fie. 

Les  uns  diloient  que  les  ennemis  des 
Lorrains  faiioyent  courir  ce  bruit  pour 
les  rendre  exécrables,  les  autres  qu'eux 
~~  ,  Ttfnic.  L  .  


mefmes  en  cftoieut  autheurs.ayans  def- 
lors  envie  de  rendre  odteufe  la  race 
Royalie:  On  empoigna  quelques  mis  de 
tels  porteurs  de  nouvelles, lcfquels  on 
fit  mourir,  entre  ceux- la  un  qui  main- 
tînt jufqucs  au  dernier  Ibufpir  avoir  e- 
fté  employé  à  cette  befongne  par  Mon- 
ficur  le  Cardinal. 

Tovtes  ces  chofes  font douteufes, 
ccttc-ci  vrayeque  la  Roineavoitcu fes 
mcnftrues  fi  tard,  que  fon  fils  elroit  do 
ceux  qu'on  appelle  mal-nez ,  ne  fe  pur- 
geant ni  par  le  nez,  ni  par  la  bouche,  la- 
quelle il  portoit  ouverte  pour  prendre* 
fon  vent,  dont  fe  forma  un  abfcez  a  l'o- 
reille, Se  puis  fes  coliques  fréquentes, 
marques  mortelles  à  tel aage.ne  promet- 
taient de  lui  aucune  durée  aux  plus  ad- 
vilcz.  Quoi  que  ce  fuit ,  les  Rcfotmés 
par  la  mort  du  criminel ,  Se  par  e  crits  fo 
purgèrent  d'avoir  apporté  ce  blafmc  au 
fang  Royal. 


Chapitre  XVI. 

rcrjicumns:  Mort  i  Anne  du 
Bourg. 

NOvs  avons  laiiTc  enprifonlesCon- 
feillers  de  la  Mercuriale.  Il  en  faut 
tirer  du  Bourg  d'une  façon  différente 
aux  autres,  c'eft  qu'après  quelques  fuittes 
fur  les  formalitcz  déjuges,  quelques con- 
fe.'fions  en  termes  ambigus  ,  félon  que 
nous  ont  rapporté  aucuns  prifonniers  a- 
vec  lui ,  la  Dame  de  la  Caille  Parifienne 
prifonnicre  Se  depuis  bruflec,  lui  ayant 
reproché  par  une  feneftre  que  fes  fuittes 
fentoyent  le  eegnard  du  monde,  Se  non 
l'agneau  de  Chri/l,  il  prit  deflors  routes 
longueurs  à  contre  cœur ,  reforme  fa 
confcilîon  ,  la  rendit  plus  claire  &plus 
frâchc.fut dégradé  de  fes  ordres  de  Pre- 
flnfe,  furquoi  entr  autres  propos  il  dit 
qu'il  ri  avait  plus  le fignèdelabeftcni  marque 
aucune  de  l'Àrttechrijt,  de  là  â  trois  iours  il 
eft  condamne  à  mort,  mené  chantant 
tout  bas  le  Pfal.  130.  exécute,  cftranglé 
Se  puis  bruflé  à  S.Jean  en  Grève.  Les  re- 
proches qu'il  fit  à  fes  juges,  qu'ils  n'ef- 
toyent  plus  juges,  mais  bourreaux,  qui 
travailloyent  fur  lafentenec  d'autrui,ac 
lesautresdifeours  fe  peuvcntlircaulivre 
exprès  pour  ces  chofes ,  je  n'en  dirai  plus 
que  le  dernier  propos  de  fa  bouche  qui 
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fut,  tiïthé  lûirt  SeimtUr  ,  de  peur  que  y 
/r/d^.  Ceci  foit  adjo'uïtc  au  roolie  pre- 
cedent pour  toucher  plus  cxprcfTe- 
ment,  ce  qui  altcraTEftat  du  Royau- 
me: 

La  Porte  St  de  Foix  firent  quelque 
farfsfacYion  à  la  Chambre,  du  Faut  con- 
damné à  l'amende  honorable,  mais  cf- 
chappé  par  opiniâtreté ,  authorité,  fa- 
veur", entr'autres  du  Prefideht  de  Thdu 
qbi  fitcaiTer  Tarrcft.  On  donna  Fumec  à 
la  Dame  de  Soubifc,  ongardaFerricrà 
caufe de  fonfçauoir:il  fut  depuis  Ambaf- 
fadeur  &  les  au  très  eurent  charge  hono- 
rable. Quelques  uns  ont  pente  que  la 
mort  du  prcfîdcntMinard,  tué  quelques 
jours  devant  d'un  coup  de  pi  fiole  t  au- 
près du  palais ,  avoit  appris  aux  juges  les 
plus  rigoureux  à  mettre  de  l'eau  dans 
leur  vin  :  Stuart  parent  delà  Royncd'Ef- 
cofle  fut  foupçonné  de  cette  mort,&: 
d'avoir  refolu  avec  plufieurs  autres  de 
mettre  le  feu  par  tous  les  coins  de  Paris, 
pour  cependant  forcer  les  prifons  &  em- 
mener les  criminels  de  leur  religion  :  cela 
h  i  faire  l'Edid  de  Chambor ,  erigor  qua- 
tre chambres  pour  vuider  les  prifons: 
c*eH  ce  qui  donna  aux*  Reformez  dequoi 
remplir  le  livre  de  leurs  Martyrs- 

Cette  faifon  fut  horrible  dcfupplr- 
ces,  mefines  pour  donner  plus  d'amorces 
à  ces  embrazemens,  les  Prefrrcs  firent 
mettre  par  les  carrefours  des  villes ,  prin- 
cipalement de  Paris,  force  images  bien 
parces,fournics  de  cierges  allumez  touf- 
î ours,  ils  initruifirent  auffi  les  faineanS 
de  fe  tenir  aux  quantons  chantans  des 
Salve  Rfgim:  ceux- la  contraigne  vent  les 
paflans  de  s'agenouiller,  payer  fa  chan- 
delle »  Se  fi  quelqu'un  refufoit  ou  ne  plo- 
yoit  pas  les  genoux  avec  aflez  de  revere- 
ce,  quclquesfois  s'il  avoit  un  trop  bon 
manteau  il  fc  trou  voit  affommé  de  coups 
&  trainc  par  les  boucs  en  prifon.  Ce  dur 
traittêmét  apprit  aux  particuliers  à  déli- 
rer le  changement  &  cercher  un  Chef. 
Lé  Roi  de  Navarre  qui  eftoit  regardé  de 
tous  pour  tel,  eftoit  lors  employé  à  con- 
duire Madame  Elizabeten  Efpagne  avec 
de  belles,  formai  irez  fur  les  rangs,  Se  d'ail- 
leurs amufé  par  un  AIbuquerque,quiPàf- 
frianda  de  vaine  efperance  pour  la  Na- 
varre, (I  bien  que  par  deux  fois  il  rict.ifler 
Dom  Philippcjufquesàlui  demander  fon 
contentement,  pour  avec  la  fcoine  fa 
femme  lui  aller  faire  la  révérence  :  La  ref- 


ponfe  fut  longue  comme  il  faloir,  &  en 
fin  Efpagnolle,  pleine  de  gloire,&  de  it» 
fus. 
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IL  eft  temps  de  voir  les  cfFccts  de  tant 
de  cris  &  de  plaintes ,  les  apprentifla- 
ges  que  fit  le  Royaume  pour  des  foufrran- 
ces  venir  au  tumulte,  de  là  aux  guerres,  & 
puis  à  la  deftr uclion.  Voila  première- 
mentles  plumes  defployees  en  tous  gen- 
res d'cfcrirc,foit  pour  la  Religion,  foit 
pour  l'Efrar.  Le  premier  poinct  produific 
infinité  délivres,  pour  le  fécond  il  eh  cou- 
rut un  que  je  remarquerai  entre  les  au- 
tres, ayant  pour  tiltre,  Deffemfes  centre  les 
Tyrans. 

La  efloit  amplement  tramé  jufques 
où  s'cflend  l'obeiflànce  aux  Rois,  à  quel- 
les caufes  &  par  quels  moyens  on  peut 
prendre  les  armes,  à  qui  il  appartient  les. 
au  thonier ,  fi  on  peut  appeller  les  effran- 
ger s  ,  fi  eux  peuvent  donner  fecours  légi- 
timement: Ottoman  fur  long  temps  Sz 
a  tort  foupçonné  de  cette  pièce:  mais  de- 
puis un  gentilhomme  François  vivant 
lors  que  j'eferis ,  m'a  advoiié  qu'il  en  e- 
ftoit  l'auteur.  Mais  il  f'eit  trouvé  en  fin 
qu'il  lui  avoit  donné  le  jour,  l'ayant  eu  en 
gardepar  Hubert  Languct.dc  la  franche 
Comté,  Agent  en  France,  pour  le  Duc 
de  Saxe. 

Tels  eferits  perfuaderent  aifément 
ceux  que  la  nccelïté  animoit,  &  qui  def- 
cheus  d'avoir  pour  chef  le  Roi  de  Navar- 
re; pour  fes  craintes  Se  deportemens,cu- 
rent  bien  tort  l'ccil  fur  Louys  Prince  do 
Condé  ,  ne  grand,  prudent, «ourageux 
&  pauvre  :  les  furfrages  de  tous  ayans  pris 
ce  nom,  il  fut  pourtant  advifé  de  le  ca- 
cher, Se  faire  tout  fous  le  nom  du  fient 
de  la  Renaudie  de  Pcrigort,  dit  la  Forefr, 
homme'  vaillant,di!igcnc ,  Se  qui  charte 
de  France  avoit  pafle  un  long  temps  ca 
Allemagne  &  en  Suifle ,  pradiquant  tous 
les  fugitifs  pourmermecaufequelui.il 
choilit  pour  la  conférence,  première- 
ment  le  lieu  d'Aubonne  au  pays  deVaux, 
pour  refoudre  la  thefe*gcncralc  j  &puis 
pour  rciglcr  l'exécution  Nantes,  où  lors 
eftoit  le  Parlement  de  Bretagne.  Là  fc- 

ftant 
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ftant  rendu  de  chaque  province  un  chef 
fignalé:  il  les  harangua  «menant  les  rai- 
fons  fie  les  partions  de  fi  bonne  grâce  qu'il 
tira  d'eux  un  ferment  loi  en  n  cl.  Ils  ad  vi- 
fercnt  qu'il  falloit  commencer  par  une 
icqueftc,  qu'il  fcroit  prcfenrerparper- 
foones  (impies  Se  fans  armes,  fur  le  refus 
de  laquelle  ilsefperoienr  le  lai  fi  r  de  ceux 
de  Gutfe  dedans  Blois , fe  profterner  aux 
pieds  du  Roi  fie  là  déclarer  le  Prince  pour 
leur  Chef  Ôc  adminiftrateur  du  Royau- 
me: après  ils  firent  efleér  ion  de  ceux  qui 
dcvoyentr'allier  les  forces  de  divers  en- 
droits. Pour  ha  Gafcongne  futefleu  Ca- 
ftclnau ,  pour  le  Bearn  Maferes ,  pour  le 
Liraoufin  fie  Pcrigort  le  Mcfni ,  pour  la 
Xainâonge  Mirambeau ,  pour  le  Poi- 
&ou  S.  Cire  &  fon  Lieutenant  A ubigné, 
pour  l'Angoumois ,  le  Loudonnois  fie 
la  Touraine  Maille-  brai(e,pour  le  Maine 
&  Anjou  la  Chcfnai,  pour  le  Chaftclle- 
raudois  fie  Mirebalais  le  Minière  de  Chi- 
ré}  pour  laBrcrngneMontejan  ,  pour  la* 
Normandie  fain&c  Marie  du  Mont,  pour 
Picardie  Coqucville ,  pour    Bric  fie 
Champagne  Malligni ,  pour  la  Provence 
fie  Languedoc  Caftelloux  fie  Mouvans, 
fie  pour  le  Dauphiné  Mont-brun.  Ces 
conviez  retournèrent  de  l'aXTemblee  au- 
tant fecrctcemcnt  qu'ils  y  eftoyent  allez, 
chofe  efmcrveilliblc  à  qui  aura  cflayé 
combien  le  fecret  cft  difficile  entre  trois 
ou  quatre,  voire  entre  tant  d'hommes  de 
païs  fi  différent ,  avant  le  fetment  prefté, 
avant  le  parti  forme  ,  le  crime  de  leze 
Majefté  euant  lors  fi  horrible  Se  fi  peu  vfi- 
té,  avoir  contre  lacrainte  fit  l'cfperance 
garde  le  fecret  fi  precieuicment  que  les 
Lorrains  en  eurent  les  premières  nouvel- 
les d'Italie  fie  d'AHcmagneJe  di  quel 'af- 
fliérion  preignante  referra  leurs  cœurs  a1 
la  confidence ,  comme  le  froid  referre  les 
chofes  eterogenecs.  En  fin  un  feul  Fran- 
çois, entte  tant,  pluftoft  meu  de  peur 
que  d'ambition  Se  d'avarice  ,  coupa  la 
gorge  à  plufieurs  hommes  de  marque  fit 
foldars,  &r  au  deiTein  ce  futl'Advocat 
d'A venelles  chez  lequel  la  Renaudicfe 
logea  aux  faux-bourgs  S.  Germain:  cet- 
tui-ci  voyant  fa  maïion  pleinedeMini- 
ftres  fie  hommes  inconnus,  fie  fon  holre 
tous  les  jours  enfermé  avec  la  Roche- 
chandieu  ,  appréhendant  le  péril,  lui  dé- 
clara qu'il  vouloir  fermer  fa  porte,  pour 
n'eftre  point  ruiné  ,  l'autre  le  voulut  en- 
courager parla  beauté  de  lcntrcprife ,  fi 
Tome  I. 
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bien  qu'eq  difputant  desdifficultez,  ce 
jeune  Capitaine  cutla  géhenne  de  paro- 
les :  car  pour  prouver  la  facilité  il  ouvrit 
les  parricularitez. 

A  venelles  donc  defcouvrit  l'affai- 
re au  Sieur  de  Marmagne  Maiûredes 
Rcquefres,  créature  du  Cardinal,  qui 
l'envoya  en  pofte  trouver  le  Duc  de  Gui- 
fe:  le  Duc  le  mir  prifonnicr,  pour  refpoA- 
dre  de  fon  aceufation  dans  une  tour 
d'Amboife,où  ils  avoyent  défia  faîcT  rew 
rircr  le  Roi ,  fur  les  premiers  advis  d'Ira- 
lie  :  Ccrtc  maifon  torre  fie  ce  lieu  cftroic 
apportant  un  grâd  trouble  aux  entrepre- 
neurs, le  MarefchaldeMonr-morcnci 
fut  defpcché,  pour  amener  feparez  du 
bois  de  Vinccnes  Stuart,à  qui  la  géhenne 
ne  fit  rien  dire ,  Soucellcs  fie  le  Baillif  de> 
S.  Aignan  foupçonnez  d'eftre  compli- 
ces :  On  mande  les  Chaftillons ,  à  l'arri- 
vée defquels  l'Admirai  dôna  confeil  d'ap- 
paifer  la  multitude  qu'on  craignoit,  par 
quelque  Edift  qui  fufpcndift  la  perfecu- 
tion  des  Reformez  :  Cet  Ediéc  fut  faiér, 
fie  les  Lorrains ,  qui  y  confentirent,  eferi- 
voyent  cependant  par  toutes  les  provin- 
ces pour  faire  armer  les  Gouverneurs  fie 
Lieurenansdc  Roi,  fie  charger  tous  ceux 
qu'on  rrouveroir  en  armes.  Le  Prince  de 
Condé  ne  laifTepasde  venir  à  la  Cour.' 
La  Rcnaudie ,  quelque  cmpcfchcmenc 
qu'il  trouvait,  ne  change  point  de  refo- 
lurion,mais  feulement  de  jour  fie  de  lieu 
pour  la  mutation  de  Blois  à  Amboife: 
rous  fes  compagnons  aufli  fermes  que  lui 
viennent^prendre  leur  rendé-vous  à  la 
Carrcliere  en  Vandofmois ,  Se  le  jour  au 
fcizicfme  du  mois.  L'Ordre  cftoit  tel, 
Que  des  grandes  trouppes  qui  approche- 
royent  ils  prendroyent  500.  chevaux, 
d'entre  lefquels  partitoit  le  jeune  Mari- 
gni  avec  60.  choifis,  pour,  ayantlailTé 
leurs  chevaux  dedans  lesroches  cftre  fe- 
rriez par  les  perits  cabarets. 

Le  Licutenantdc  S.  Cire  avec  trente 
autres  devoir  couler  le  premier  dans  le 
chafteau,  ôc  le  jeune  Marigni  les  foufte- 
nir-  Dés  la  veille  derexecutiô  Rcnaudie, 
Caftelnau ,  Maferes  fie  autres  principaux 
chefs  dévoient  loget  à  Noifé,  fie  le  len- 
demain par  perites  trouppes  venir  fuc cé- 
der à  ce  qu  auroicntfaiérlespremicrs.Dc 
ceux-là  les  uns  avoienr  charge  defc  faifir 
des  Lorrains ,  les  autres  de  ceux  du  Con- 
feil ,  les  autres  dedemeurer  aux  portes. 
Cela  faic^monftrcrun  fignal  du  haut  du 
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chaiteau  pour  faire  donner  patTc  parc  les 
forces  enibufquees  dans  la  foreft. 


la 


pont  avec  ce  tiltrc  Le  Chef  des  rebelles:  Tes 
quartiers  puis  après  mis  en  divers  en- 


Le  jour  devant  l'exécution  le  capitaine  droits  :  avec  lui  fur  pris  un  de  les  dome 

LinicrcsundcscôjureZjCftonné  desdirh".  ftiques  nornniéJaBigne,  lequel  promitç- 

cultcz ,  defeouvrit  top  tes  ces  chofes  à  la  :  ment  menacé  de  la  queflion  confeffa  ce 

Roine:5ursôadvisleDucdeGuifeenvo-  qu'il  f<pvoir,&  mefmes  quelc  Prince  de 

yc  battre  l'eltrade  vers  la  Fredônierc,qui  Condé  devoiteftre  le  Chefmuet  duquel 

cftoitlepreinicr  rende- vous  à  l'etreprife  onparloifcRanéayantpromcrtede  la  vie 


de  Blois:  ces  Eftradiots  lui  amenèrent  pri- 
sonniers rren  te  ou  quarante  de  ceux  qui 
commençoient  à  fc  des  bader;  Aun*i  tofl  tl 


&craintc  des  tourmens  foubfîgna  à  cette 
confe/Eon,  le  mefmes  fît  Mafcres,  non 
pas  Caltelnau  qui  leur  dit  iniures  pour 


dcfpcfcbclebaftarddeSanferrcpour  Or-  [  les  recufer,raainu'nt  le  Prince  pourinno- 


leans,  Vieille-ville  pour  Blois,  lcMaref- 
thul  de  Termes  pour  Angers ,  le  Duc  de 
Montpcniîcr  pour  Bourges,  Barbczieux 
pour  Poictiers ,  Burie  en  Guienne,  tout 
ceux-là  partifans  des  Guifars.  Le  Baftard 
de  Sanferrc.trouva  Caflelnau  &Maze- 
rcs  armez  aux  faux- bourgs  de  Tours,  il 
les  voulut  prendre  :  mais  ils  furent  fi 
promptement  fervis  des  leurs , l'autre  lî 
mal  de  ceux  de  la  ville  qu'il  appclloit  z 
fbn  aide,  que  Cafrclnau  euttoutloilirde 
renvoyer  fes  forces  vers  Saumur  pour  les 
©fier  du  pcril,lui  Se  Mafcres  syjcttercnr, 
fe  trouvans  à  Noifc ,  félon  leur  promette: 
là  le  Duc  de  Nemours  les  vint  attaquer, 
prit  d'abordée  Mafcres  &  Rannc ,  les  en- 


cent ,  puis  c fiant  entré  en  propos  avec  le 
Chancelier  Olivier  fur  le  faid  de  la  Reli- 
gion, le  rendit  n/uet:  Les  Catholiques 
qui  en  ont  eferit  en  donnent  la  raifou, 
c'eftque  Olivier  eftoit de mefmc créan- 
ce. Toute  la  Cour  s'employa  pour  fau 
ver  la  vie  à  Caflelnau,  mcfmcmcnt  la 
Royne,  fc  fou  venant  qu'il  l'avoir  fauvee, 
&  fbn  fils  le  Duc d'OrJeans  à  Amboife, 
uniour  qu'eftantdcfguifé  une  multitude 
l'aflommoir. 

Nonobstant  ces  chofeS ,  après  que 
les  murs  de  la  ville  d'Amboifc  fc  virent 
garnis  de  pendus  ,1a  rivière  demi-pleine 
de  noyez ,  les  Lorrains  arrachent  Caflel- 
nau des  mains  du  Roi,  le  font  mener  tic 


voye  prifonniersà  Amboife,  ,prit  lerefte    vant  eux  à  l'cfchafFaut  :  fous  avez  raifon, 


dit  le  condamné,  de pourchaf/èrmamortt 
c'eji  À  vous  pour  voflre  tyrannie  que  nous  en 
voulions,  non  au  Roi ,  il  n'y  a  rien  a  ut  le  touche •, 
c'ejl fins  mentir  que  nous  finîmes  criminels  de 
leze  MijeftcfiUs  Guifarsfont  dcsja  Rois  :  s'en 
donnent  gArde  ceux  qui  me fur  vivront  ,  />i 


our 


par  compofition,  donnant  fa  foi  pour  leur 
vie  &  liberté  :  Mais  quoi  qu'à  Amboife 
le  Duc  advoiiaft  fa  promette  elle  fut  vio- 
lée- 

La  Rcnaudic  adverti  par  Caiîelnau, 
prcfuppofant  que  toutes  les  forces  de  la 

Cour  feroient  au  fiege  de  Noifç ,  ru  avan-  moi  U  mart  &  une  meilleure  vie  me  tire  de  ce 
ccr  fes  gens  de  tous  codez,  lcfquels  mar-  dAnqer. 

chansà  petites  troupes,  furenr  pour  la  Ce  fpe&aclecflonna  le  Roi,  fes  frères 
plufpart  tuez  ou  pris,  amenez,  attachez  &  toutes  les  Dames  delà  Cour,  qui  des 
aux  quewes  des  chevaux  te  pendus  aux  i  plate-forme  &  feneftres  du  chaflcauy 
créneaux  du  chafleau  &  de  la  ville  au  afliftoicnt:  Mais  fur  tout  ccflc  compa- 
prix  qu'ils  arrivoient.  grue  admira  Villemongis  Briquemaut, 

Parmi  cette  émotion  &:  en  laplus  qui  preft  à  mourir  emplit  fesdeuxmains 
grand'confufion,  le  Duc  de  Guife  pre-  du  fang  de  Ces  compagnons  quïliettacn 
nant  le  temps  de  cette  petite  Guerre,  l'air,  puis  les  eflcvantfanglantes.dit,  Voi- 
fe  fit  dcfpcfchcr  une  commiiîion  de  Ge-  U  le finginnocent  des  tiens ,  ô grand  Dieu,  & 
ncral  des  armées  en  France.  Le  mefmc  tu  ù  vcngerAS.  Les  rrenre  qui  devoyent 
iour  Rcnaudic  venantà  fou  rendc-vous  donner  les  premiers  dans  le  chafleau,  Se 
dans  la  foreft  de  Chafleau-  Renaut  fit  autres  que  rallia  celui  qui  les  devoir  mc- 
rcncontrcdc  Pardaillan  avec  une  troup-  ner,  défia  coulez  dans  la  rue  baffe  d'en- 
tre la  rivière  &  le  chafleau,  fé  fattvcren  r, 
faifànt  les  efchaufFcz  parmi  ceux  qui  al» 
loient  attaquer  l'embufeade  du  parc. 
Ainli  ai-ic  ouy  mon  percen  ren  Jrc  com- 
pte à  fes  amis. 

Il  refte  maintenant  à  lavoir  que  de- 

vindrcnc 


pc  plus  gaillarde  que  la  tienne  :  le  pifto- 
[let  de  Pardaillan  ayant  failli  Rcnaudic 
lui  pafTc  l'cfpcc  au  travers  du  corps,  lui 
iiiflirofltué  d'uncoupd'cfcoupcttc  par 
jn  foldat,  la  plufpart  des  liens  pris ,  fon 
:orps  emporté  à  Amboife,  pendu  fur  le 


s 
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de  Condc,lcs  Chaftillons,  le  Vidame  Se 
«utres  regardes  en  cefte  Cour  pour  cri- 


vi endron  t  le  Roi  de  Navarre ,  le  Prince    voir  à  plufieurs  perfbnnes  de  marque. 


L  a  Rome  ne  fu  t  pas  mairie  d  a  voir  un 
homme  de  bien ,  non  attaché  à  ceux  qui 
avoyent  defia  pris  trop  de  racines  :  mats 
obligé  à  elle  particulièrement  Se  en  gê- 
nerai à  l'Eftat. 

Le  Connectable  voulant  faire  un  vo- 
yage en  Bretagne  eut  charge  du  Roi  d'ex- 
polcrà  la  Cour  de  Parlement  le  faiâ: 
d'Amboife,  en  quoi  il  augmenta  la  haine 
/^\N  dcfpefcha  aux  étrangers  pout  I  des  Lorrains,  pource  qu'il  loua  le  Roi  d'à- 
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tetù  Efiâts  âftgnés  »  I-ontawe-Ble**: 
Mefnttge  de  h  Cour. 


Valeur  rendre  vn  compte  rauorable  de 
i,  de  mefmes  aux  Cours  fou- 
veraines ,  aux  Gouverneurs  des  Provin- 
ces :  mais  fort  particulièrement  au  Roi 


voir  de  (Fendu  fes  ferviteurs  qu'on  vouloir 
attaquer  en  fa  maifon,  Se  eux  vo'uloyent 
avoir  denWu  le  Roi  mefme.  Le  Parle- 
ment nés  amufoit  qu'à  la  faveur,  Se  don- 


de  Navarre,  lequel  de  la  faveur  ou  de  la  |  na  au  Duc  de  Guife  le  tiltre  de  Confer 
peur  qu'ilcnscot,fitrefchaufféàla pour-    vatcur  du  pais. 


lime  de  quelques  zooo.Reformés  qui  f'c- 
ftoyent  délia  ropus  fur  lanouvelle  d'Am- 
boife ,  La  rigueur  donr  il  vfa  envers  ces 
miferables  lui  donnant  cfpcrance  deftre 
afTcs  bien  envers  fes  ennemis.  Le  Prince 
de  Condé  fçachant  les  dépolirions  des 
premiers  délateurs,  descxecutés,&  de- 
puis de  la  Bigne,n'cftoit  pas  en  petite  pei- 
ne, tenant, comme  on  dit, le  loup  par  les 
oreilles,pource  que  fa  fuite  de  la  Cour  le 
m  c  ttou  en  coulpe/a  demeure  en  danger. 

Vn  iour  la  Roine  lui  fit  de  belles  rc- 
monft  races  fur  le  debvoir  des  Princes  du 


L'a  d  m  i  r  a  l  obtenant  foa  congé  eu  t 
charge  de  compoferla  Normandie  où  il 
fe  retiroit,  comme  suffi  de  rendre  com- 
pte de  tout  ce  qu'ily  vcrroit.Pourrendre 
ce  compte  il  print  occafion  d'eferire  à  la 
Roine  fon  advis  fut  l'cftatprcfenr,  de  la 
faute  qu'elle  faifoir  en  l'eflevation  dune 
famille  dangereufe,  de  la  perfecution  qui 
menoit  au  defefpoir  une  partie  de  la  Fran- 
ce ,  puis  concluoir  en  confeillant  dc/ur- 
feoir  toutes  chofes  iufquesà  une  tenue 
d'Eftats ,  Cette  Roine  defia  ulcérée  des 
libelles  qui  couroyent  par  la  France  fur 


fâng.  Le  Cardinal  qui  avoit  amaiTé  eu-  \  meimes  demandes ,  tenoit  (  aunj  bien 
ricuicraent  toutes  chofes  cotre  lui,  print  i  que  ceux  de  Guife)  pour  criminels,  tous 
le  propos,allcguât  qu'il  avoitefteint  plu-  ceux  qui  touchoyent  cette  corde.Lahar- 
fleurs  aceufations  contre  lui ,  que  fil  eu  die  lie  de  l'Admirai  lui  apporta  haine  Se 
doutoit  Se  qu'il  vouluft  fc  cacher  décrie-  \  crainte,  arrivant  fur  le  poinct  que  les  pri- 
rc  une  tapulerie,ilameneroit  à  la  Roine  fonniers  de  Blois  rompirent  les  priions, 
des  tel  "moins ,  par  lefquels  il  aprendroit  Se  en  mcfmc  temps  Scuart  Se  Souccllcs 
des  nouvelles  de  lui  mcfmc,  le  Prince  celles  de  Tours.  Ceux  ci  cfcrivirenr  des 
refpondit,  -J\-u  qtulittve  permet  fat  qiteie  lertres  au  Cardinal,fur  le  defplaifir  qu'ils 
me  cachent  qut  vous  interreguiés ferfonnt eth  avoyent  que  tes  captifs  de  Blois  fe  fuflent 
ne  moi.  Sur  tels  doutes  iife  refolut  d'en  (  fauvez  :  Qu'eux  aulii  eftoyent  partis  de 
parler  au  Roi,auquel  après  plufieursmar-  leur  logis  pour  courir  après,  qu'ils  cfpc- 
ques  de  fon  innocence  il  demanda  Ieco.  ;  royent  les  lui  Ramener  en  bonne  com^a- 
bat  de  fa  perfonne,  toute  dignité  pofee,  |  gnic  Se  bien  toit.  Le  Cardinal  adiou- 
cotre  le  moindre  gentilhôme  du  Royau-  fiant  la  crainte  qu'il  avoit  naturelle  à  cel- 
mcquiraccufalt;LeDucdeGutfepresct  le  de  la  Roine,  ils  firent  l'Edift  de  Ro- 
f'orfre  à  eftrefonfccôd.Lc  Châcehcr  O-    motantin|, moins  violent  contre lesRe- 


i  vicr  mort  de  ce  teps  en  la  fâ$ô  que  nous 
avtfs  dit,  L'ofpital,h5mcdcgrâdJ  dftime, 
lui  fucceda,  quoi  qu'il  euftefté  des  con- 


formez,; .u  le  moyen  duquel  ils  demeu- 
royent  exempts  de  l'inquiiition. 

On  commença  lors  à  méditer  une 


urcs  pour  le  faiâ  d'Amboife.  Ce  que  ie  i  aflembiee  des  Principaux  du  Royaume  à 
aintié  cotre  tout  ce  qui  cnaeftccfcrit,    Fontaiue-bleau  qui  cuir  quelque  nom 


que  l'original  derérreptifefutcô- 
jaé  enrre  les  mains  de  môPere,où  eftott 
*6  feing  tout  du  lôg  entre  celui  d'Ande- 
lot ,  Se  d'un  Spifame  :  chofe  que  i'ai  fait 


d'Eftars,  Se  en  effeô  fortifiait  leur  def- 
fein.  Telles  aflcrablccs  ont  eftcappel- 
lees  petits  Eflats. 

I  t  Roi  voulutfâifcfon  enttee  à  Tours, 
 F  iu 
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MyéÛVptiûi  lé nombre  des  Reformés,o>  morcncis,accornpagnés  de  bien  hnicr  ces 
'off(fcomme  Quelques  uns  ont  voulu)  les  chevaux.  L'Admirai  dés  l'entrée  prit  la 
'Huguenots  avoyet  pris  leur  nom  à  caufe  \  hardicflcdeprcfcnrcrunercqucrtedc  la 
delà  Tour  Hugon,où  ils  f'afîèmbloycnr,  !  part  de  toutes  les  Eglifès  Reformées'  de 
ou  d'un  Lutin  de  mcfmcnom.duqoel  on  France.  Le  Chancelier  fit  une  harangue 
mcnacelcscnfansen  cette  ville-là  Le  ca- 
pitaine Richelieu  fir  faire  si  fes  foldats 
plufiéhrsîhlblences,  comme  chanter  te 
dire  pluïieurs  vilenies  de  la  Roine  mère 
&r  du  Cardinal,  elberant  que  telle  chofe 
imputée  aux  Reformés  lui  donneroit 
quelque pillagc.Lcs  Citoyens  pratiquè- 
rent unecurieulc  information, fi  bic  que 
la  coulpc  eh  demeura  à  quelques  ferui- 
tcurs  des  Lorrains.  Aurrcsoccurrccesa- 
vec  celle  là  firent  foupçonner  à  la  Roine, 
les deportements  des  Guifars,  &  lui  orit 
v  une  caprice  d'avoir  un  difeours  prive  a- 
vec  Icminifîre  de  laRoche-chandicu:& 
pource  qu'il  eftoit  abfent  hors  du  Royau- 
me,fes  côpagnons  en  voyerct  a  cefte  prin- 
cefïenn  rraicté  nômé  Thcophilc.qu  elle 
leutavfdemét-Ccirc  lecture  en  fît  redou- 
bler plulîeurs  autres,  notammenteontre 
ceux  dcGuifc.LeMc2en  fiJcjiédu  à  Pa  • 
ris  Durant leftipplice un  Ndrmâd  voulut 
remonfrrer  à  la  populace jfniquitc  d'un 
td  rugement ,  qui  l'en  accabla  de  coups, 
&  Icfaïutpcîfdrc,  (pour  la  contenter)  le 
lendemain  enmcfmc  lieu. 

Le  Prince  de  Condé  fc  defrobe  de  la 
■Cour  fur  Icpoint  que  ceux  deGutfc  cVde 
Môtmorenci  repriudrent  leurs  inimitiés 
par  la  difputede  Danmartin.  Le  Prince 
clcrivitau  Roi  dcNavarreq  fa  tefte  eftoit 
furie  tapis,&  qu'il  deliberoit  l'aller  trou- 
ver, ce  que  fon  frerc  approuva,  pourveu 
qu'il  fc  fuft  purge  à  la  Cour  au  paravant. 
On  fçeut  en  rhcfmc  temps  de  fbn  départ, 
pour  fa  purgation,un  difeours  hardi  qu'il 
avoit  tenu  en  chemin  avec  Danvillc  :  un 
autre  de  mefme  forte  de  la  Planche  à  la 
Roine  :  les  paquets  trouvés  entre  les 
mains  d'un  courrier  des  Princes  prote- 
fians  ai?  Roi  de  Navarrcce  courrier  tué 
fur  les  géhennes  au  bois  deVincennes:& 
puis  les  propofitions  faicecs  devant  le 
Chancclicrde  L'hofpitalàfbn  entrée  au 
Parlcmcnr.  Toutes  ces  chofes  firent  ha- 
fter  l'aucmblcc  de  Fontaine- bleau. 

Chapitre  XIX. 
Requefle prefintee  par  ?  Admirai.  Defcins 
contre  Us  Bourbons. 

A Cette  alTcmblccfe  trouva  leCô* 
neftablc  Ôdtoutcla  famille  desMôt- 


plainc  de  modcration:L'Evefque  de  V\i- 
lccc  Monluc  une  autre  plcinede  faveur  à 
la  caufe  des  Reformés.  Celui  de  Vienne 
conclud  plushardimetau  Cécile  Natio- 
nal. Quâd  ce  fut  aux  advis,!' Admira  I  ad- 
joufta  pour  fa  requefte,  qu'il  la  feroit  fi- 
gnerpar 50000  hômesidcmandalcCôci- 
lc.LesEftats  libres,  &:  de  rendre  la  Couc 
feure  aux  Princes  du  fang  Se  officiers  de  Ja 
couronne.  Le  Duc  de  Guifef'oppofa  au 
Côfeil  de  l'Admiral,fc  rapportant  des  E- 
ftats  à  la  voloté  du  Roi.  Le  Cardinal  plai- 
da cotre  la  Rcligio  rcformce,confcntâc  à 
la  tenue  des  Eftats.  Sô  advis  fut  fuivi  par 
la  troupe  des  chevaliers  de  l'Ordre.  Le 
Roi  &  la  Roine  fa  merc  remercier  la  cô- 
pagnie,&  proteftét  fc  tenir  à  leurs  advis. 
En  fin  l'ordonnâce  fut  faietc  pour  cÔvo- 
quer  les  tfta ts  à1  Meaux  Se  le  cocileNatio  • 
nal,cn  cas  q  l'Oecuménique  fuft  trop  re- 
tardé parle  Pape.Cepcdâtlcs  prisonieis 
pourlarelîgiôfoyéteslargis.faufccuxqui 
avoyent  efté  trouvés  en  armes.  Tous  les 
Gouverneurs  St  Lieutcnats  dcRoi  envo- 
yés à  leur  departemét  avec  les  côpagnics 
dcgéd'armesjpourempefcher  lescfTcva- 
t»ôs.  Au  fortir  de  cette  afséblee  la  Sague, 
chargé  de  lettres  de  plulîeurs  vers  le  Roi 
de  Navarre  Se  Prince  de  Côdé,trahi  par 
un  de  fes  côpagnons,  fut  prisa  E(lâpcs:lcs 
lettres  qu'il  a  voit  de  ceux  de  Môtmorcci 
n'eftoy  et  que  d'hône  ftctcs:mais  cclJc  du 
V  idame  deCharrres  en  termes  couverts, 
le  firét  amener  à  la  Bafrilie,dôt  ertât  pre- 
sété  à  la  que(tio,il  cofcfTa  quelesBourbos 
avoyet  deftein  de  venir  e'nCour,prcndre 
en  pafsat  Poiticrs/rours&Orlcans.qu'c 
mefme  tépsleCôneftabh:  fè  de  voit  alleu  - 
rer  de  Paris  par  le  Marcfchal  so  aifnc  qui 
en  eftoitGouvcrneur.De  la  Picardie  par 
Scverpôt&.'Bouchavanes:DelaBrctagnc 
par  Meilleurs  d'Eftampcs.  11  cil  certain 
qu'ils  avoyet  tels  dellcins,&:  que  mefme 
teps  Maligni,  quad  le  Roi  de  Navarre  le 
firatrefter,  f'afleuroit  de  Lyon,&  que  lès 
armées  cachées  eftâsdclèouvertcs,!ui  al", 
fiege  par  Achon  avec  les  mortes  payes  de 
la  ville,il  federfendit  li  bic,  qu'ayant  tue 
cent  ou  fix  vingts  homes,  on  lui  fit  place 
pour  fortir  Se  fc  retirer  où  il  voulur.  Des 
lors  la  Roine  Se  fonConfeil  n'oublièrent 

aucune 
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a  im  n  c  voyc  pour  attirer  le  Roi  de  Na 
varreôd  fon  frère  à  la  Cour  :  Le  Connc- 
ûablc  leur  envoya  belles  Içtttes.LcCar- 
dinaldcBburbon  ayantrcçca  le  ferment 
du  Roi  Se  de  la  Roinc  pour  la  liberté  Se 
feureté  de  fes  frères,  f'achemint.  pour  les 
aller  quérir. 

Chapitre-  XX. 

Dêuffbmité' 
t.  1 

COmme  de  rous  codés  les  parens Se 
amis  cômunsdu  Prince  de  Codé  lui 
tferivoyent  pour  le  hafter  de  venir,  plu- 
lieurschofcs  le  rctardoyét,cômç  la  rude 
refponfedela  Roinc,furcequc  la  Dame 
de  Roye  lui  dit, Que  ceux  de  Guife  cftas 
armés  &  forts  auprès  du  Roiiil  cftoit  rai- 
sonnable que  le  Prince  deCôdé  vintacô- 
bagne  de  les  amis:larcfpôfcfut,qu'il  trou 
veroit  le  Roi  cncoresplus  fort  que  lui. 
D'aillcursil  entedoit  que  fes  ferviteursc- 
(loyer  mal  ttaiâcs  en  Li6nois,par  le  Ma- 
rc (clul  S.  André  ,  le  Sr  de  Cani  pris  en  fa 
maifon,  Thermes  avec  zoo.  chevaux  fur 
Ion  chemin  à  Poiclicrs  ;  Le  Vidamc  de 
Chartres  priionnier  fi  eftroi&emct,  qu'6 
ne  lui  permettoit  pas  la  prifou  de  fa  fem- 
me avec  Iui,&:  puis  ce/toit  pour  les  chif- 
trouvés  fur  la  Sague  qu'il  eftoit  pri- 
,  Se  fes  efetics  touchoyét  le  Prin- 
à  bon  cfcicr.Ccschofes  découvertes, 
e  rctardoyctdcfon  voyage.ccpëdatque 
es  Reformés  en  Provcce,  Languedoc  Se 
aulphiné,par  nouvelles  hardie/lès  prin- 
dréc  part  aux  Eglifes  de  Môrpelier  SeMô 
tclimart,lcsCordclicrspourprcfchcràsô 
dcclochc,ccuxdc  Româs,  l'Eglife  prin- 
cipale :  toutes  ees choies  (upportecs par 
les  S"  de  Mirabel,Montbrun,Quintil,S. 
Aubâ  Se  autres:Là  deflus  vindret  lettre 
depardôduRoi.LcsEftatsdeDaulphiné 
afscblcs  àValcce.I'Evefque  cômença  par 
exhor  ratio  de  fe  rager  à  la  volôté  du  Roi, 
Se  puis  on  demada  fils  ne  fc  vouloyct  pas 
fervirdu  bénéfice  de  l'£dicl:Mirabel  re- 
fpond  pour  tous,qu'iI  nepouvoitttaiûer 
d'affaire  aucune  qu'après  1  invocario  du 
no  dcDieu.  Le  Senefchal  y  côsetit.  Apres 
la  prière ,  où  tous  f citoyen  r  agenouilles, 
hormis  les  Eçcleliaftiqwes.la  refpôfc  des 
Reformés  fut ,  qu'ils  vouloyent  jufti£cr 
leurs actiôs,&  non  fe  fcrvir<le  grâce.  Le 
Duc  de  Guife  fit  dcfpefcber  Maugiro  en 
la  place  de  Clermôt-  Allard,trop  doux& 
pariée  à  fon  gré.  Maugiro  pour  ttauailler 
Tome  1. 

_  . — —  
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au  gré  des  Lorrairts*maiTc  p rom  p remet 
des  foldats  à  Lyon  Se  à  Vicnc,les embar- 
que pour  dcmeurcràValécc  Se  furpredre 
Mirabel  8c  fes  copagnons:  mais  les  trou- 
vas en  eftat  de  dcrfenfe,il  leur  envoya  un 
renard  nommé  Vinai  qui  alla  parmi  eux 
contrefaire  le  Huguenot,  &  y  prit  tel  cré- 
dit en  di  Lin r  force  vilenie  des  Papes, qu'il 
les  fepara.Lors  Maugiron  arrivé  àValcn- 
ccs,cria,  ville  gaiguee,  &  y  fir  rendre  17. 
compagnies  des  vieilles  bandes  de  Pied- 
mou  t,  4.  de  gcid'armcs&  (bus  leur  garde 
une  chambre  de  luges  de  Grenoble.  Le 
me  (me  Vinaitfit  quitter  les  armes  à  ceux 
de  Montclimart  Se  de  Romas,  Se  amena 
au  piège  7o.phfonniers:  de  ceux-là  on  fie 
mourir  deux  rtuniftrcsale  fccrctairc  de  la 
ville,Marquet,Blâcheric,  Se  trois  autres. 
Et  peu  de  iours  après  Robert &Rcbours. 
La  premièrement  Aubefpia  employa  fon 
invention  des  baaillons ,  pource  que  ces 
condamnes  p refehoyent  Se  prioyétDicu, 
m  e  I  mes  pour  ceux  qui  leur  donnoyent  la 
mort.  Nous  avons  dit  comment  Laubcf- 
pin  mourut  baaillonné.  Ponfenac  avoit 
fait  cefte  prife.en  mefme  téps  mourut  de 
faim.Cette  Chambre  ayant  defpefchéle 
Prévoit  Bouyer  pour  prendre  Mon  tbrun, 
le  Prevoft  Se  fes  archers  furet  pris  par  lui, 
Se  quelques  prifonniers  délivrés.  La  cô- 
mifliô  de  Maugiron  n'eftât  que  fai&c  à  la 
h  aile  ,  I  e  Duc  de  Guife  fit  dônet  un  ample 
pouvoir  à  Goudrin,qui  à  sô  arrivée  ma.  le 
à  Montbrun  qu'il  lui  renvoyait  prdmprc- 
met  le  Prevoft  prifonnicr.finon  qu'il  l'au- 
to 1  c  furies  bras  avec  les  forces  duRoi:  Ce- 
la cftônoitMôtbrû  fans  l'arrivée  d' Alcxâ*- 
dre  Guiotc  de  Vaurias  envoyé  duContat 
deVcnifc-Ccsdcuxioinclscnscblcentrc- 
priretfur  Vaifon,&  Malauflenc,où  il  y  a- 
voitarccn.il.  Montbrûprét  Malaullcne, 
Se  puis  vouloit  attaquer  Vczou.mais  il  fajl 
lit.L'Evcfquede  Beziers,lorsen  Avigno, 
amufa  Montbrun  d'un  traicté,&  cepédâe 
fit  prëdre  dcsRcformés.Les  députés  cftàs 
retenus  pour  en  rcfpondre ,  les  voila  aux 
termes  de  difcord.Goudrin  aiat  reçeu  les 
for  ces  de  M  au  gi  ro,i  1  o  00.  e  feus  d' A  vign  o, 
quelques  pièces  dcGrcnobIc,&:  les  lcgiô- 
naires  de  laPrqvincc.fe  red  àBolénes  avec 
4-miIle  homes  de  pied  Se  c.  ces  chevaux. 
Là  après  plu  [leurs  efearmouches  toutes 
a  v  Tu  âge  u  I  es  pour  Motbrun ,  il  falur  encor 
par  lemeter  Se  coclutre  à  la  réduction  des 
prisoniers  d'une  part  Se  d'au  tre.&mcfmes 
la  /implicite  des  Minifttes  fit  accorder 
 F    iii)  ; 
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fur  l'office  quitter  le  Royaume  ou  la 
Rcligiô.QuC  Montbran  fottiroicle  pre- 
micr  cri  leur  donnant  quelque  téps  pour 
faire  leurs  affaires. Mais  contre  la  foi  pu- 
blique donnee.les  preftres  cfmcurent  les 
ges  de  guerre  à"  tpor  les  foldats  de  Mûr- 
brun  au  prix  qu'ils  le  retiroy  en  t.  Cela  le 
fie  remettre  fut  fes  armes,  prendre  Vau- 
pierrerenvoyer  la  garnîfon  nouvellemet 
venue  :  mais  il  fit  met  les  prefttes  6c  au- 
tres qui  avoyent  tompu  la  foi. 

L'armée  du Roi,à laquelle leComte 
de  Suzes  eftoitioint,  trouve  Mo  r  brun  a- 
vacé  avtc  40o:bômes  de  pied,  &:  500.  che- 
vaux: Ces  gés  de  pied  eftoyent  tellement 
logés  que  s'ils  eufset  eu  le  loiGr  de  laitier 
avâcer  leurs  enncmis,ils  desfaifoyent  l'a- 
vant garde  encicremét,  leur  chaleur  de 
foyc  fut  caufc  qu'ils  n'epoignerét  que  les 
coureurs&  les  enfans  petdus,&Goudnn 
fir  fa  retraite  à  fon  gros,qui  eftoit  en  tout 
detfoooJiôrncs.Depuisilminaparpatié- 
ce  cette  troupe  efgaree,  fans  retrait! c  8c 
fans vivrcs.Si  oie  que  Môtbrun  abadônc 
des  ficsjdclibere  de  quitter  le  Royaume, 
accôpagné  de  fa  femmc,&:  d'un  Advocat 
nômé,  Anthoniaou  S. Anthôine,qu'il  e- 
ftimoit  le  plus  capable  de  fon  fect et.Mais 
l'Advocat  voulut  faite  fa  paix  aux  dcfpés 
d'une  pcrfidic,fi  bien  qu'eftâs  à  Bufquet, 
il  appclla  les  habitans,lesefchaufîant  de 
prt  dreleChcfdesHugucnots,&  lui  mef- 
me  lui  mit  la  main  fur  le  colet  le  prenant 
par  fa  chaine  d'or.Motbrun  le  porte  par 
tcrre.le  ictte  par  la  feneftre  de  l'hoftele- 
rie,fe  fauve  lanuitt  parles môtagn es  avec 
l'habit  d'un  payfan  auquel  il  ttoqua  (à 
iuppe  de  velours  :  Sa  femme  trou ua  mo- 
yen de  fe  dcfrober,&  fut  à  Genève  com- 
pagne de  l'exil  de  fon  mari.  Le  mcfme 
Advocat  fit  prendre  Gùiotin,  6c  les  deux 
Charigni,  qui  furent  gardes  poureftre 
puis  après  côfrontés  au  Prince  deCondo. 

La  Provcce  des  ce  reps  fentîtquelque 
alteratiô  parle  fieur  de  Mou  vas,  duquel 
le  frerc  quelque  teps  au  paravâtfen  haine 
de  la  Religion) avoit  cfté  mafTacrc  parla 
•populace  de  Draguignâ,fon  cceur  Se  fon 
foyc  ictte  aux  chicns,&ces  clucs  ail o m 
inés  come  herctiques,pour  avoir  fait  dif- 
ficulté d'en  manger.  Ce  Mou  vans  avoit 
failli  Aix,&fe  voyant  defeouvertfe  mit  à 
lacapagne,  abbatit  les  images  fans  piller 
Jcstcplcs,ayantfur  les  bras  le  Comte  de 
Tende  Lieutenant  dcRoi,avcc  tfooo.hô- 
mcs,lui  n'en  ayât  que  5  o:fc  faifit  de  VA- 


baye  S.  André  où  il  fut  invefti  auffi  tofh 
Le  Comte  le  fit  venir  fur  fa  parole,  le  prie 
à  capitulation  bien  gardée:  ce  que  n'ap 
prouvoit  pas  le  Baron  de  la  Gatde ,  qui 
le  chargea  6c  le  fit  retirer  à  Genève. 

On  commença  à  prefeher  publique- 
ment en  Bretagne  6c  en  Normandie:  6c 
ï  l'ombre  de  ces  libertés  un  Anabaptifte 
chaffe  de  Genève  voulut  eftablirfafecte 
à  Rouan ,  du  contentement  des  uns  Se 
des  auttes  :  mais  cela  fut  eftcinâ  pat  lo 
def-adveu  de  l'un  &  de  l'autre  parti. 

Chapitre  XXL 

Prifin  du  Prince  de  Co*de',*vec flufienrs 
dépendances. 

DV  voyage  du  Cardinal  de  Boutbon 
accompagne  du  Comte  de  Curfol, 
réunît  que  le  Prince  de  Condc,  menacé 
par  Defcars  Se  par  Bouchart,  qu'il  faloic 
rôpre  avec  le  Roi  fon  frerc ,  ou  marcher 
en  Cour  avec  lui  ;  d'ailleurs  alléché  de 
force  petits  contes  qu'on  lui  faifoit ,  des 
bons  termes  aufqueb  le  Roi  6c  la  Rome 
parloyét  de  lui,desfouvenaccsdefes  pri- 
vautés 6c  bôs  mots,  fans  oublier  les  bons 
fer  vie  es  des  gentilshomes  qui  l'accÔpa- 
gnoyent:las  de  marcher  en  condânc,de- 
firât  l'cfclat  de  laCour,mais  plus  que  tout 
cela  les  fecretaires  Se  gens  d'affaires  qui 
fe  voyoyct  deperir  en  oi(ivetc,poufToyct 
à  1  efpaule,môftroyet  des  lettres  par  lcf- 
quellcs  on  difoit  le  Confeil  du  Roi  cftrc 
inutile  en  l'abfencc  des  Princes ,  6c  les 
Principaux  affaires  retardes  en  les  atre- 
dant.  Enfin  toutes  les  patelin  en  es  qu'on, 
obfcrve  en  tel  cas  firét refoudre  le  voya- 
ge cotre  radvcrtifTemct  des  fidèles  amis 
6c  fervitcurs,  Se  fur  routde  la  Dame  de 
Royc  belle  merc  du  Prince:tous  ces  dif- 
fuadants  cotez  pour  Fol  s, ou  pour  broùil- 
lons.La  Cour  advertie  de  telle  vcnue,a- 
côpagnee  de  1000.  laces  d'extraordinai  • 
refavace  àOrleâs:  l'fivcfquc  de  Vienne 
vint  à  Artenai  côfulter  avec  la  Ducheiïc 
de  Môrpéficrdcs  moyéspourcmpcfcliec 
les  deux  frères  de  venir  à  leur  perte  certai  ' 
ne,&  leur  dôner  courage  de  relever  leur 
maisô.mais  ayât  apns  d'elle  q  l'cfpcrâ-r 
en  eftoit  perdue  par  l'infirmité  de  l'aun  i, 
ce  courageuxPrelat  en  mourut  de  dcfpL . 
fir.Ceftemortrurcôteepourgrâd  gnï,f  tr 
le  point  des  Eftatsord6nésiOrle3s:C\ - 
ftoic  vn  cfprit  qlesLorrains  apprehedoier, 
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Liure  Second,  Chapitre  XXL 


au  contraire  les  députez  ,  qui  s'avan-  refpôdu  que  ces  chofes  lui  cftoyent  fauf- 
çoient ,  en  reçeurent  eftonnement  :  mais  fernent  attribuées  parla  maifon  de  Gui- 
bien  plus  quad ils virentqu'ils  entroyent  fc,ilfut  faifi  par  les  Sieurs  dcBrcfc&do 
enuncarmee&nonpasenuneCour.Le  Chavigni,  Se  mené  dans  le  logis  prd- 
premier  aéte  du  Confcil  à  Orléans  fut  chain ,  de  van  t  lequel  on  avoit  bafti  un  pc- 
de  faire  une  forte  deconfeffion  di&ee  tic  cfpcron  debricque,  qui  bactoit  au 
par  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  attachée  à  Mat  troiier,&  en  trois  rués  avec  des  tau. 
un  Edtd,  menaçant  de  mort  ceux  qui  la  côneauxdemefmeiour  employé  à  murer 
refuferoienr.  C'eftoit  pour  faire  qu'il  n'y  les  portes  Se  griller  les  feneftres:  ce  fût  à 
euft  qu'un  partien  la  ville.  Apres  on  fît  crier  la  foi  promifefc  l'infidélité  des  Car- 
fenuràd'Andelocqu'iln'avoirnullcpuii-  dinaux.  Le  Roi  de  Navarre  réfuté  de  la 
fancefur  l'infanterie,  pour  lui  faire  de  là  garde  de  fon  frere ,  demeura  libre  en  ap- 
conclurrefaretraitte.commeilfît&bicn  parence,  mais  en  effect  bien  gardé ,  foit 
a  propos,  y  laiflfant  fes  frères  l'Admirai  par  gens  de  guerre  cachez  au  cofté  de  ion 
&  le  Cardinal  libres  encor,  pourn'cf-  logis,  par  moufehes  ordinaires  Se  plus  c- 
pouventer  ceux  qui  venoient  au  devant,  ftroittement  par  fes  domeftiques  coï- 
vers  lefquels  le  Cardinal  d'Armagnac  rompus. 

s'eftoit  avancéjufquesà  Vert-œil ,  por-  Son  Chancelier  Bouchard,  qui  avoit 

tant  derechef  la  foi  du  Roi  fignee  Se  jurée  lafché  le  pied  des  Luiîgnan  à  S.Iean,  pour 

entre  fes  mains.  II  arriva  que  Montpefac  efquiver  la  honte  de  fa  trahifon  envers 

envoyé  pour  la  feurcté  de  Poicticrs,  fer-  fon  maiftre,  fut  pris  en  fa  maifon  par  Jar- 

mant  les  portes  à  ces  Princes  les  fîtreti-  nac,  mené  en  Cour  bien  lie,  fans  manier 

rer  à  Luiîgnan.  Là  ils  curent  advis  de  j  coufteau  Se  fans  goufter  viande  auant 

toutes  parts  du  péril  qui  leur  pendoit  fur  l'eflai  :  tout  cela,  comme  cftanc  cftiraé 


la  tefte ,  qu'on  envoyoit  quérir  en  Lion- 
nois&  Dauphinccontr'euxles  tcfmoins 
que  nous  avons  marquez,  d'autre*  ad- 
jouftoyent,  que  le  refus  du  partage  leur 


double  ttaiftrc ,  aflâvoir  au  Roi  Se  à  fon 
mainte. 

Le  mcfme  iour  de  la  prife  du  Prince, 
le  Baillif  d'Orleâs  Groflot,  fut  arrcftc,&: 


citoit  vne  couverture,  pour  fans  crime  dés  le  lendemain  le  Chancelier  de  l'Hof- 

rctourncr&  dilayer.  Autremcnten  avoit  j  pital,  qui  avoit  ligne  le  mandement  do 

ordonné  le  Ciel  :  Ils  pafTenc  dans  Poi-  prinfe  de  corps.  Le  Prcfîdcnt  de  Thou 

dtiers,  y  trouvent  le  refus  changé  en  hon-  iugedu  Vidamc,  le  Procureur  General 

ncurexceflîf,  rencontrent  à  Blois  le  Car-  Bourdin  Se  autres  Confeillcrs  vindrent 

dinal  de  Bourbon  qui  reïtera  les  fermens,  interrogucrle  Prince,  qui  prolongea  par 

Se  firent  le  chemin  jufques  à  Orléans,  a-  refus  Se  appellations,  félon  les  advis  que 

ya/it  toufiours  derrière  Se  aux  coftez  Robert  Se  Marillac  advocats ,  impetrez 

trois  ou  quatre  cens  chevaux  du  Maref-  par  la  Princcife  de  Condé  lui  donnoyent. 

chai  dcThermes  qui  Ictcnoitafiez  loing  D'auttccolté  pour  abréger  les  elchappa- 

d'eux  pour  ne  les  effrayer,  allez  près  toircs,  Bourdin  demanda  que  l'ac+ufé, 

pour  les  pou  fier  en  la  tonnelle,  ne  voulant  rcfpondrc,  fut  tenu  pour  con- 

Le  s  mauvaifes  marques  de  leur  venue?  vaincu.  Durant  ce  procès  le  Roi  de  Na-' 

furent,  que  nul  n'alla  au  devant,  lèpre-  varre  fut  adverci  par  un  intime  du  Duc 

mier  logis  Se  la  grand'  porte  rcfuféau  de  Guife  qu'on  le  vouloit  ferrer,  que  le 

Roi  de  Navarre:  fi  bien  que  contre  le  pri-  Chancelier  ayant  rcmôftré  la  difficulté 

vilege  des  Princes  ils  mirent  pied  à  terre  de  lui  faire  fon  procès,  l'importance  qu'il 

dehors  Se  entrèrent  par  le  portillon ,  cô-  y  auroit  à  mettre  une  telle  tefle  en  prifon 

me  s'ils  enflent  pafic  le  guichet.  Apres  fans  la  coupper,  Se  l'offcnfcr  fans  l'eftein- 

quclques  froides  embrafiades  ,  le  Roi  a-  dre.On  avoit  délibéré  de  l'appellcr  en  la 

yant  arrière  foi  ceux  de  Guife  qui  n'a-  chambre  du  Roi,  lui  dire  pouïlles,  Se  fur 

vovent  pas  faidt  un  pas,  les  mena  en  la  fes  refponfes  ,  comme  ayant  offenfé  le 

chambre  de  la  Roync  fa  mere,  qui  les  rc-  Roi,  le  poignarder,  àquoilcDucde 

ceut  en  pleurât.  Et  puis  après  quele  Roi  Guife  &  le  Marefchal  de  Briflac  dc  - 

eut  dit  au  Prince  de  Condé,  qu'il  l'avoir  voyent  donner  les  premiers  coups.  Ce 

envoyé  quérir  afin  qu'il  fe  purgeait pre-  Prince  affligé  ,  appelé  devers  le  Roi  à 

fent  de  quelques  accnfations  qu'il  ne  l'heure  ailignec  par  lad  vcrtilIVur,  tire  à 

vouloit  pas  croire,  &quc  le  Prince  eut  part  le  plus  contiJcnt  de  fes  iervitcurs, 
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lui  die  fa  rcfolution  eftre  de  mourit  en 
joiiant  de  l'cfpcc  à  gauche  fie  à  droit*  lui 
recommanda  de  recouvrer  fes  habille- 
jnens  fanglans,  les  garder  curicufcmcnt 
au  Prince  de  Bearn  (on  fils ,  pour  quand  il 
feroit  en  aage  de  fecret  fie  de  valeur,4e 
con  j  urer  au  nom  de  Dieu ,  de  fon  fang ,  & 
de  fon  honneur, d'en  tirer  vengeance.  Et 
ainfi,  faifant  de  Ianeceffitéprcfenreun 
courage  tardif,  il  entre  en  la  chambre, 
print  la  main  du  Roi  ficlabaife.  Ou  foit 
que  la  pitié,  ou  (bit  que  la  crainte  euft 
fa  ià  changer  ce  dcJlein.le  Duc  de  Gui  le 
fort ,  lui  efchappant  de  dire  ,  entre  les 
deux  portes,*  que  voila  un 


Chapitre  XXII. 

■ 

Mort  du  Roi  Fr4Ufou  II.  Liberté  du  Prime. 
Dmers  mouvements  4  U  Cour 
far  cefie  mort. 

VNHuiflier  porta  hardiment  ce  mot 
à  l'oreille  de  la  Roine,  laquelle  vo- 
yant l'extinction  des  Bourbons  fur  fon 
poincl ,  commença  plus  que  iarnais  à 
craindre  1  authorité abfoluë  des  G  ui fars, 
confidercr  1a  violence  &  dureté  de  leurs 
confeils ,  à  pefer  quelques  raifons  que 
PEvcfque  dcVienne  avant  fa  mort  lui 
avoit  raict  favourer  :  Elle  donc  apporta 
retardement  au  procès,  preffant  le  Con- 
ncftable  de  venir.  Le  vieillard  plein  de 
crainte,  ne  partit  point  que  fâchant  la' 
maladie  du  Roi  :  On  lui  eferi  voit  comme 
ce  Prince, penfant  aller  à  la  cha  fie ,  pour 
n'affilier  point  au  fupplice  du  Baillif 
d'Orléans, condamne  à  ceiour-là,  en 
mefme  temps  la  fièvre  &  la  fuppuration 
de  fon  oreille  avoyent  commencé, puis 
ayant  toutes  fortes  d'Officiers  chez  le 
Roi  de  fa  façon ,  quelques  médecins  l'af- 
feurerent  de  l'événement.  Les  Guifars 
de  leur  cofté  font  appréhender  à  la  Roi- 
ne mere,a  vec  la  mort  de  (on  fils,  la  redou- 
table vengeance  des  Bourbons,  qu'il  va- 
loir mieux  les  faire  mourir  tous  deux  ce- 
pendant que  ce  fils  en  pouvoit  porter 
i'envic:  En  ces  perplexitez  elle  envoyé 
quetirl'Hofpital, qui  parla  en  cette (brtc, 
Gardez,-  vous  bien ,  Madame,  d'une  prévoyan- 
ce prepoftere ,  de  mettre  U  France  4  U  guerre 
contre  vous,  de  faire  mourir  k  premier  F  rince 
du fingayant  qualité de Roi,  fans forme de pro- 


cez,,  veu  leperilqu'il  y  4  d'exécuter  les  Rois, 
me  fines  avec  caufe  légitime.  Que  lui  peut -on 
mettre  fus  que  la  miferuble  fortune  de  fin  frè- 
re, fi  ce  n'efide  l'avoir  amené  en  ce  lieu: fi  vous 
le  mettiez,  iniufiement  prifinuier,  U  le  fou- 
droit  faire  périr  iniufiement ,  vous  ne  pour- 
rie%jeconci)ier  que  bien  tard  un  Prince  trop 
offenfi:  vous  efies puijfante  de  garder  la  balan- 
ce  entre  les  Grands  &  Us  faire  débattre  À  qui 
mieux  vousfervira ,  ayant  Lt  feienct  de  régner 
&  vofire  nuifin  pleine  de  Rois  :  Soyez.  Mai- 
fireffe  &  nonfir/ve  de  vosmauvats  confeil- 
Urs  ,  &  tenez,  pour feur  fi  vous  efpande\  zv- 
firefitngfilon  leurdefirou  leur  courroux  ,oce* 
la  mefme  vous  facrifieT^vofire  couronne  & 
vofire  Eftat. 

Ce  difeours  fi  do&c  affiducllcmcnt 
reprefenté,  fut  caufe,  que  n'ayant  veu  de 
long  temps  qu'efpions ,  rapporteurs  de 
ce  qu'il  difoit,  ou  (comme  il  advientaux 
affligez)  rapporteurs  de  ce  qu'il  devoir 
avoir  dict,  ou  de  ce  qui  fecroyoit  avoic 
cité  did  pour  e(trcju(te& vrai.  Ce  Prin- 
ce, di-jc,  n'ayant  veu  autres  gens,  hors 
mis  les  Chaftillons,  fut  bien  cibahy 
quand  le  Prince  Dauphin,  fils  du  Duc  de 
Montpenfier  le  mena  en  fecret  parler  à 
la  Roy  ne,  &  plusencor  de  la  fin  du  dif- 
eours qui  rut  un  jurement  de  fidélité  en- 
tr'cux,  fiil  amoindriflcmentdcs  Guifars. 

Le  Conncftablefceut auprès  d'Eitam- 
pes  &  quaû*  au  mefme  temps  la  mort  du 
Vidamc  de  Chartres, eflargi  quelques 
iours auparavant  fur  les  nouvelles  d'Or- 
léans ,  fie  puis  que  le  Roi ,  après  que  le 
Cardinal  lui  eut  faict  faire  un  vœu  à  no- 
ftre  Dame  de  Cicri ,  où  il  dçvoit  aller 
confirmer  par  ferment  l'extirpation  des 
Reformez  fie  de  tous  leurs  fauteurs,  avoi  c 
rendu  l'ame  le  cinquic/me  iour  de  Dé- 
cembre. Cela  fît  hafter  ce  Cunctatcut  de 
gagner  Orléans ,  où  en  arrivant  fie  trou- 
vant grofle  garde  à  la  porte  Baniere,  il 
menaça  les  Capitaines  qui  y  comman- 
doyent  de  les  faire  pendre,  leur  fie  lever 
les  armes,  quelques  commandcmen* 
qu'ils  eulTent  d'ailleurs  ,  alla  eonfolcr  8c 
confeiller  la  Roy  ne,  bien  empcfchcc  fur 
une  promefle  iuree  aux  Lorrains  de  ne 
mertre  le  Prince  dcCondéen  liberté, 
mefmcs  par  Ja  mort  du  Roi.  LePrince. 
partie  par  la  volonté  de  fes  cnnemis.par- 
tie  pat  la  tienne  garda  laprifon  dix  iours, 
quoi  que  fes  gardes,  ou s'accommodans 
aux  nouveautez,  ou  gagnez  par  fa  fré- 
quentation agréable,  lui  monitraffent  fi. 

—   £LC_ 
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e  d'ami  tic,  lai  difans  qu'ils  eftoycnt  là 
>ur  lefcrvir  oui!  les  voudtoit  mener.  La 
eft  que  tous  les  loirs  il  les  faifoit 
à  pluûeurs*  paueteoips puérils:  Se 
qu'il  receuc  la  nouvelle  de  fa  déli- 
vrance il  les  raifoic courir  les  yeux  ban- 
dez dedans  un  rond  faiâ  avec  du  charw 
bon*  Ayant  donc  refolu  de  garder  forme 
de  prifon  il  les rncnaavec  foi  a  Ham>&  de 
là  à  la  Fcrc.où  il  attendit  ce  qu'il  avoir  à 
feire  fur  le  changement. 


Lwrt&cendiChapttn  X  X I  î  I. 
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Chapitre  XXHl 
Um  de  H  Seine*  &  tes  paUions tpt'eUejtt 
fur  cep  mort. 

iO»n  t  ne  rarcrpareflcuxocuxdcGui'* 
tiàfalucr  Charles,*  le  mener  en  pu- 
._  pour  faire  crier  Vive  le  Roi,&  lui  dÔ- 
»  foupeon  que  fon  frère  euftefte  cm- 
jHonnc  ,  contre  le  rapport  des  Medc- 
m>:  d'autre  cofte  le  Conncftable  arrivé 
fcneir  au  Roi  &  à  la  Roinc  que  lahainc 
les  Bourbons  avoir  porté  ceux  de 
jufques  là  que  les  Efpagnols  e- 
oyer.c  prcfts  d'entrer  en  Bearn  Se  en 
Gafcorjnc ,  que  le  Marcfchal  de  Ther* 
1  mes  s'eltoir  avancé  pour  cet  c  rte  cl, que  le 
Vicomte  d'Owes  avoir  charge  de  leur  UV 
livrer  Bayonne  ,<p*  Monrrac  fe  devoir 
1  rendre  avec  eux, parlant  de  devenir  Cpl- 
lonel  par  la  déposition  de  Dandelot  Se 
par  celle  du  Cardinal  de  Chaftillon ,  fa 
êcfyovMkte  force  bénéfices, 
t    Ces  chofcs  avec  la  mort  de  Bue  il  ba- 
ftard  de  Enferre  ,  efchaufFoient  les  a- 
ftions.  La  Romejettoit  par  fois  dcl'huile 
.  [ftrr  rd  feu,  par  fois  de  Peau  ,  félon  que  l'c- 
flevationde  l'un  defes  partis  menaçoit  la 
de  Franec,&  en  cette  raaifon  fon 
au  l    ...té.  Elle  cre*e  pouvoir  contenter 
ceux  de  Bourbon  en  les  rira  ne  hors  de 
line  feulement ,  ceux  de  Guife  en  leor 
^jfïantl'adminiftration  en  efTect ,  Se  ce- 
^dant  pour  en  donner  quelque  appa- 
^ttnee  aoRoi  de  Navarre  elle  condefeen- 
l4ir  a  %ner«  faire  publier  au  Confeilles 
conditions  qni  f4 enfuivent,  mefmement 
quant  elle  Vit  en  l'ouverture  des  Eftats 
plufieurs  députez  avoir  parlé  pour  les 

!mi.     .  -  _  Ait  Ctncr 

Jrnnccs  au  »«n»g. 

Qyfi  gouverneurs  des  Provinces 
f  9C  Capitaines  des  frontières  ayans  affaire 

cn  Cour  pour  leurs  places  s'addreucrdnt 
!  tu  Roi  de  Navarre  premièrement ,  &  la 


Rome  mere  en  ordonnera  fur  fon  rap- 
port ,  ayant  pris  ad  vis  du  Confcil. 

Qve  les  lettres  qui  viendront  dcfdits 
Gouverneurs  saddrefferom  à  la  Rome 
mere,  puis  elle  les  renvoyera  audit  ûcur 
Roi  y  pour  félon  lad  vis  de  lui  Se  du  Coq- 
fcil  prendre  refolution. 

Qvb  les  Conneftable,  grand  Maiftre, 
Marelchaux  Se  Admirai  de  France  feront 
dorefnavant  les  fonOions  delcursOfB- 
ces  félon  Jeur  inOaturion. 

Qve  le  Contre  roi  leur  des  portes  met- 
tra tous  les  pacquets  entre  les  mains  des 
Secrétaires  d'Eftat  pour  en  difpolcr  corn- 
xxic  tic Viin  r* 

Voila  en  quel  poincr  demeura  la 
Cour,  Se  les  articles  confus  Se  mal  dref- 
fez  fur  lefquels  le  Roi  de  Navarre  fc  re- 
concilia avee  ceux  de  Guife,  au  temps 
quelecorpsdu  Roi  fut  emporté  a  S.De- 
ni.vcond  ui  c  par  les  Sieurs  de  S  an  fa  c  &  de 
laBroflc feulement.  Quelques  uns  ayans 
fecu  que  ceuîx  de  Guif  uvoycntle  jour 
a  va  n  t  fa  mort  tiré  des  coffres  trente  mille 
efeus,  Se  voyans  une  fi  piètre  cérémonie 
attachèrent  fecretrement  (ht  le  drap 
mortuaire  cet  eferi  teau, 
Oùe(lmainUn.wtTaneguiduChifteî?Se$\i\i 
au  dclîous,  Mâuilefioitfrutpis. 

Cl  Tanegui  eftoit  un  gentil  homme 
de  Bretagne  parvenu  à  cftrc  Chambel- 
lan du  Roi  par  plu  (leurs  excellens  fer  vi- 
ces ,  depuis  c  h  a  lie  par  les  exercices  de  la 
Cour ,  fâchant  fon  maiftre  mort ,  traitté 
encesobfequcscommeceRoi  Frâçois, 
revint  en  Cour  en  toute  diligence  ,  Se 
defpendit  trente  mille  efeus  aux  pompes 
du  convoi ,  Se  pour  un  magnifique  tom- 
beau. 

Les  Eftats  s»advancent,&cfpcxcntqueJ. 
que  liberté ,  il  faut  aller  voir  ce  qui  en  ad* 


Chapitre  XXIV. 


VN  s  difficulté  s'offrit  la  première  à 
l'ouverture  de  la  convocation,  afla- 
voir  que  plufieurs  Senefchauflez  qui  Lai- 
foient  bien  la  moitié  du  Royaume,  dc- 
mandoient  leur  renvoi  fur  la  mutation 
do  règne ,  pour  recouvrer  de  leurs  Pro- 
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clc  toit  levé  par  l'authoritc  des  Grands,dî-  medes  il  acheva  par  exhortations, 

la  ns  que  le  Roi  ne  mouroit  point,  &  par-  Apres  l'Ange  parla  le  Sieur  deRo- 

rar.t  r\ir ouverte  la  première  feance  le  cherort pour  la  Nobletle,  ayant  dtfcotl ru 

i\.  de  Décembre  prclêns  le  Roi,  la  Royr.e  fur  l'cftabliiTement  des  loix,  devoir  du 

la mere,  Monlicur d'Orléans, Madame  Gonfcil,  origine  &c  privilège dclaNo- 

Mai  guérite ,  le  Roi  de  Navarre,  la  Du-  bielle ,  leurs  bien-faifts  envers  l'Eglifc, 

clielic  de  Ferrarc  ,  les  Cardinaux  de  !  fes  mefeonnorilances  envers  eux,  il  le 

Bourbon,  de  Tournon,  de  Lorraine ,  de  ietreûir  la  mauvaile  iufticc,  furies  mile- 

Chaftilloh  &:  de  Guifc  ,  le  Prince  de  là  res  du  peuple,  mène  parla  ncccliiccaux 

•Rochc  fur\on,lcDucdeGuife,leCône-  fcditions,  pour  aufquellcs  remédier  la 

ftablc,  l'Admirai,  le  Chancelier,  les  Ma-  ]  Noblciïe  offre  leurs  vies  &  leurs  biens:  4 


la  fin  de  laharangue  il  prefente  unere- 
quefte  par  eferir  qui  demandoit  des 
Temples,  pour  laNoblcircReformcexcc- 
te  rcquiftc  leue  parun  Secrétaire  d'E- 
ftar. 

Qvintin  commence  pour  l'Ordre 
•Ecclcfialhquc,  par  l'ancienne  coufhime 
de  convoquer  les  Eftatt ,  dcfqucls  l'Offi  - 
ce  gift  en  trois  cfioles,  Premieremcnc, 
d'advifer  accqui  cltdu  fcrvice  de  Dieu, 
puis  aux  milcrcs  du  peuple,  6c  pour  le 
tiers  aux  afraircs  relatives  d  entre  le  Roi 
Se  fonEftar:&  de  tclscommenccmesil 
entre  fur  les  louanges  dclEglife,  qui  cft 
nette  &c  fans  macule-,  commentant  le 
Corps  de  Chrift:  &:  après  avoir  en  beaux 
termes  âc'fort  clegamment<mplorc  l'ai- 
de du  Roi,  il  mve&iva  contre  la  préten- 
due rcformatiohjfpecialcment contre  la 
levation  de  la  Roinc  fur  ies  Princes<du  1  «que/te  prelcmcc  par. V Admirai, ufant 
fang,  &  ce  qu'il  du,  que  le  Roi  n'euoit    de  ces  termes,  ^nj  tel  porteur  de  reqkefte, 

ctrxme fauteur  dherejir ,  (oit  Lit  mefme  tenn 
four  herettquc ,  contre  lut  foit  précédé  félonies 
conflttutions  Canoniques  &  ctvHes:  Tout 
le  parcours  decette  concion  fut  un  amas 
bien  chotfi  de  lieux  communs  ,  la  cara*> 
ArO;  hc  romhtiv  fur -lesdecimes  &fran- 
-chifes  de  TEghfc  ic  achevant  parfpccicu- 
/fcsprotcltationsv  • 

Le  lendemain  Admirai  lit  plainte  au 


rclchauxdcBriflac,  de  S:  André  &  autres 
"Cheva  liers  ôc  Seigneurs  de  la  feance,  des- 
quels afkz  d'autres  ont  enfle  leurs  livxes, 
mon  abrégé  ne  permet  pas  cela.  le  viens 

au  fard. 

La  première  journée  fut  employceen 
la  harangue  du  Chancelier,  qui  ayant 
déduit  do&cmcnt  le  devoir  &c  l'utilité 
des  i  îlats  des  Parlemens ,  exhorta  un 
chat  û  à  mettre  fous  les  picds.lesdiviûôs, 
traittades  caulcs  defedition,  entre  les- 
quelles il  marqua  la  Religion  pour  la  plus 
puiilautc  desmalheurs  qu'apporte  deux 
reJigionscn  un  Royaume:  il  tomba  furies 
diilolw  ions  des  fccclcliaftiques.qui  avoi- 
ent  cfmcu  les  changemens,  vint  aux're* 
'medés., /conclu d  au  Concile  ,  achevant 
par  l'ubcuTance  doue  au  Roi.  Ce  qui  fut 
repris  en  cette  ha  rangudfttt  le  tropd'ef- 


pointkibjedauxl 
c'es  du  Sacre. 

Les  Députez  parlèrent  jufqucs  au 
vingtiefmedu  mois  a  conférer  leurs  ca- 
yers ,  le  vingtunicfmc  l'Advocat  l'Ange 
harangua  pour  le  tiers  Eûat  longuement 
'&  doeft  nient  :  tel  fut  le  fommahe.de  fon 
diltours:  '  '..„u 

\pUattribttoita  l  Egltfe  Us  confis 
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àes  drjijioi>s,6ux  dtvijîons  celles  de  fi  mtfere.  R-oi  de  l'iniurc  réecue  par  Qujntin,  qui 
ghie  trois  vices  principaux  dijformoyent  les  s'en  taceufa  fur  ies  mémoires  des  Provin- 
ï.ccUjîaiitquesy  l'ignorance  \  îosjarice  &  la  ces,&:  pourtant  il  fut  ordonne  quecom- 
pompe'^a  première  nourrice  de  toutes  erreurs,  medeia  perfonne  il  en  feroic  quelque  la- 
fc  remarquai)  des  plus  grands  f  relu  s jufque s  tisfa&onpubhque,  ce  qu'il  rîtenprenant 
aux  moindres  Prejtrcs: que  ce  medefioit  entré  congé  des  Eftat&lors  qu'ils  furent  rompus 
en  rtgl'ft  par  I*  mefpri's  des  bonnes  conjittu-  remis  au  premier  iour  de  May.  Cela  fe 
tiens , par  ïahbaflardtffement  des  collèges,  des  -fit  en  faveur  des  Reformez,  pretendans 
•  Graduez, , nommez,  autrisfdts  Éflcus pour teUr  que  lesBailliagesdcvoicnrpurgcr  lanul- 
/çavoir  :  ^tte  les  PreUts  fttmiertt  à  honte  de    Uté prétendue. 

prcfil/cr ,  Us  tins  s'empbfmsi  eslever  Usas  D  v  r  a  n  t  ces  Ella  ts  fc  tua.  par  une 
tnaJfens  par  une  infâme  tcvatice^lts  autres  tar  .-cheute  le  MarquisdcBeaupreaucntoin- 
rtiefpUndeur fans mefitre à  ruiner lEgltJc de  \  bant  furie  pave  d'Orléans, dclTo us fon 
U""^  &  detftputatiotu  r  cheval.  Ge  Marquis  e/loit  le  .dernier 

A  y  a  wt  parlé  en  pt  u  detetmes  des  te-   Pruicc  4u  &ag. , 

La 
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La  Roine  Marie  doji  airterc  de  Fracc  fe 
rerira  ea  sô  Royaume  d^fcoiTccodoide 
iufqucs  à  Calais  par  les  Princes  de  Lor- 
raine 6c  le  Sieur  df  An  ville  :  Elieemporta 
grandes  richclTcs  en  pierreries,  fie  eur  par 
deflus  ion  douaire  vintg  mille  livres  de 
penlion.  De  Jà  iufquesâ  TAucomne  ce 
que  la  Cour  cur  digne  de  remanqucfu- 
senreespoinc^s. 

La  procédure  pour  la  tuftification  du 
Prince  de  Condé  ,  le  13.  fuinlc  (acre  du 
Roi ,  où  il  y  etit  douze  Pairs. 

L'E»ict  de  lui  Met  en  faveur  des  pri- 
ibnnierspour  laReligion.  • 

La  conférence  rcloluë  enrre  les  Pre- 
l.i ts  Se  Miniftrcsà  Poilfi.  Ces  Eftatscfloi- 

Bcz  de  May  en  Aouft,  êc  la  conférence 
"ques  au  9.  Septembre,  'a.*'.'. 

Chapitre  XXV. 
Ctncejfwndt  lAffcmbleede  Piijt. 

Xjt  N  attendant  ce  terme  fe  fît  l'accord 
j  Prince  de  Condé  &c  du  Duc  de 
iCiwfe  >  eu  prefance  prefque  de  tous  les 
ïnnçes&  Officiers.  Le  Conneftableen 
lf\it moteur,  pour  plus  honneftement  fe 
poiiVQifderf.iiredc  l'amitié  ruïneufc  des 
Bourbons,  fe  lier  aux  autres  en  calme ,  & 
panant  (ans  reproche  ,  foit  que  la  caufe 
tjçs  Rebgiôsl'y  poulTait  par  confciencc, 
OU  que  la  force  de  la  Catholique  l'appu- 
yaft  mieux.  L'accord  entre  la  Roine  & 
le  Roi  de  Navarre  fut  a  uni  le  premier 
aile  des,  Eftais,  dcfqucls,  au  terme  dit,  le 
Roi  (it  ouverture,  priant  raffcmblce  en 
tr pis  mots  lui  donner  confeil  fans  palpon 
lùr  Içs  poùicts  quededuiroit  fon  Châcc- 
ljet-,  la  harangue  duquel  eut  pour  prê- 
ter chef  la  Religiô»  biles  alfctru^ 
Rcfo*mez  devoyent  eftrc  permifes:  Si  le 
Roi  devoit  ofpoufcr  un  des  deux  partis, 
ou  demeurer  iuge  des  deux ,  lui  mcfme 
par  fçsdiicoursne  panchantniâl'mnnià 
l'autre  ,cn  quoiiimonftra  avoir  à  faire  à 
4ç$  députés  cortôpus,&puis  il  actribua 
le  «igemcnr  lie  ces  choies  à  celui  du  CoL 
toqiW  de  Poirn  prochain. 

l,Aiharangtieitu  tiers  Eftar  commença 
Parles  louantes  do  .Roi  &  defonCÔfcil; 
ï>e  U  fetrik  (brltfalafmed€5peertres& 
I  cUchiirrement  de  leur  *ie  :  Pu»  ayant 
touché  dudctioird»  Noble  #  de  la  fou. 
kd'j  peuple  »  duquel  la  futcharge  ne,fe 
Tome  L 


ppouoitrcnUoyçrqu'arEftat  Ecdefiafti- 
que ,  le  harangueur  fut  ferme  $c  entier  à 
la  tolérance  des  Reformés ,  furie  moyen 
d'entretenir  la  paix.  Les  ç.;  j'ers  çonfir- 
moycmlcdiicours  auec  unecurieulc  re- 
eerchc  des  malvcrfacions  aux  financés. 
De  tous  cndroîcrs  An  Concile  Narional 
demandé.  An  contraire  le  Pape  fit  pu- 
blier, pour empefeher  le  National,  qu'il 
vouloit^accordçr  l'Oecuménique.  Le 
Chancelier  s'oppofe  à  cette  invention  de 
différer,  impugnant  le  pouvoir  du  Lcgat: 
M.tisceuxdc  Guffc,  fesparents.firerpàf- 
feroutre ,  &  le  Chancelier  mirau  bas  de 
fa  refcription,  Moi  »y  cenfentâat.Gtt  Ira- 
lien  ,  quoiqu'il  oiiift  les p^ges  ÔC laquais 
crier,  AuremrÀ ,  quelques  mottes  jertees 
à  fon  Porte-croix,  avec  autres  affronts* 
ne  lailfa  de  conduire  fes  affaires  au  dom- 
mage  des  Reformez,  comme  il  y  paroi- 
ftra. 

Xa  DuchefTede  Montpenficr,qui  f'e-* 
ftoic  fort  employée  contre  fa  réception, 
mourut  fur  ce  poin&,  fe  déclarant  à  la 
mort  de  la  Religion  reformée  afHfteepar 
le  minière  Malo.'Defîa  fous  lesfaufcon- 
dmcrsdu  Roieltovent  arrivas  tant  Mi- 
nières que  Docteurs  des  Reformes» 
Théodore  de  Beze  /Pierre  Martyr,  Au- 
guftin  Marlorat,  François  dcS.PauI,Ni- 
colas  dos  Gallars,dit deSaules,Iean  R ai- 
mond  McrIin,MaIo,la  Tour,Morel,Per«. 
rucclli,  la  Riuicrc ,  la  Boillicrc ,  &Iean 
del'Efpine ,  quilors  feulement  fe  décla- 
ra :  Ceux  ci  furent  logés  eh  une  maifon 
du  Cardinal  de  Chaftillon  tout  contre 
S.  Germain  ,  chargez  que  d'ertrangers 
que  de  regnicoles  de  deux  mille  cent 
cinquante  Egliies,  Bcze  mandé  par  la 
Roine  eut  quelques  difeours  devant  el- 
le ,  où  le  Cardinal  de  Lorraine  fe  trou- 
vant comme  fatisfater.  fur  le  point  de  la 
Tranlîubttan nation-  ,  le  bruit  courut 
double  :  d'un  cofté  ,  que  le  Cardinal 
avoir  renoncé  à  ce  poinft  :  de  l'autfe 
qu'il  avoit  amené  à  foi  le  miniftre  ,  fes 
careffes  defmefurces  envers  mf  ,  ai- 
dans  à  la  créance  du  commun.  Lés  re- 
formés prefeneerent  requefte  ,  que  les 
Prélats  ne  fu(Tent  point  tenus  pour  lu- 
ges ,  ce  qui  leur  rut  accordé  de  paro- 
le feulement:  Car  comme  ils  le  deman- 
doyent  par  efetit  ,  la  Roine  répli- 
qua ,  Fttés  pouvez  vom  Apurer  au r art 
fur  m*  partie  que  fur  t£fêrit«rc  mef- 
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Chapitre  XXVI. 

O  f«  y? //  M  taffemblee  de  Peijp. 

T  Eneufiefmc  de  Septembre  commcn- 
JL^ca  l'afiébicc  de  Poifli  aurefectouer, 
où  le  prefenterent  50.  EcclefiaAiques  Se 
«quelques  Docteurs  laies  chargés  de  dé- 
puration par  les  Chapitres.  Le*ftoi ,  la 
Roine  fit  les  Princes  du  faog  y  prindreue 
leance  comme  aux  Eftats.  Les  lix  Cardi  - 
naux,  Archcverqucs  &  Evefqucs  prin- 
dtent  leur  place  auili  ,  Se  derrière  eux 
grand  nombre  de  telles  gens  fans  envoi. 
Le  Roi  fie  ouverture  par  cette  harangue. 

Meffiears,  vous  eftes  advertis  des  troulla 
qui  font  en  ce  Royaume  fur  le faicl  de  la  Reli  • 
gion:  c'efi  four  quoi  te  vous  ayfait  ajpmblcr  en- 
ce  lie»  four  reformer  les  chofesque  vous  verres 
en  avoir  be foin,  fans  paffton  quelconque,  ni  *~ 
voir  efgard  aux  particuùetsinterejis, mats Jeu  - 
lement  à  t honneur  de  Dieu ,  à  l'acquit  de  vos 
confciences  &  au  repos  put  hr:  Ce  que  ie  dejire 
tant  que  t'ai  délibéré  vous  retenir  en  ce  heu 
yufjues  à  ce  que  vous  ayés  donné  bon  ordre*  ce 
que  mes  fujefts  puijjènt  doformgis  vivre  en 
paix  à"  union  les  uns  avec  les  autres:  C'cftce 
que  ïeftercqne  vous  ferés ,  &  cefaifant  me 
donner  es  occajion  de  vous  avoir  en  la  mefme 
protection  que  vous  ont  eu  les  autres  rois  mes 
predsceffeurs. 

Ce  fut  au  Chancelier  d'empoigner 
ce  propos  fur  le  commandement  du  Roi, 
l'cxcuïant  fur  fon  aage,dc  la  bricfvcrc  de 
sô  difcours,&  n'expliqua  que  ces  poincts, 
afç.  que  cefte  auemblec  eftoit  pour  re- 
former la  ReligiomMonftra  que  le  Con- 
cile gênerai  (pour  beaucoup  de  difficul- 
tés) ne  fe  pouvoir  li  toft  cfpcrer  citant  de 
nations  qui  ne  fentent  point  no  (Ire  mal, 
Se  n  eftoie  pas  fi  propre  que  le  National, 
pour  remédier  aux  afaircs  de  la  nation: 
Se  pou/  finir  exhoi  ta  chacun  à  fuir  les  vi- 
ces qu'il  remarqua  arriver  es  difputes  or- 
dinairement. 

Le  Cardinal  dcTournon,Doycn  des 
Cardinaux ,  Se  Primat  de  France ,  ayant 
remercie  Dieu  de  voir  une  telle  aiïcm- 
hlec  pour  iui  fi  bon  effectue  Roi,  la  Roi- 
ne Se  les  Princcs,dc  l'honneur  qu'ils  leur 
faifoycntd'y  aflîftcr,  dit  qu'il  cltoit  pré- 
pare pour  reipondre  fuivant  leurs  mé- 
moires aux  poinérs  portes  par  les  lettres 
a  eux  envoyées ,  penfant  qu'on  les  deu  (l 
piop«fcr:Mais  qu'ayant  ouy  autre  chofe 


de  M.  le  Chancelier ,  il  nefair  refoonf  u 
qu'avec  l'advis  de  fes  compagnons  ,  Se 
partant  demanda  deux  foispar  clcrir  au 
Chancelier  iâ  propofitton  ,  ce  qui  deux 
fois  fu|refufc. 

AVant  le  Cardinal  de  Tournon  a- 
cheve:  Les  il.  Miniftrcs,DocteUrs  Se  au- 
tres députes  au  nombre  de  34.  en  tour, 
menés  auxbatrieres  parle  Duc  de  Gui- 
fc ,  Bczc  portant  la  parole,  agenouillé  a- 
vec  fes  compagnons ,  commença  par  la 
prière  ,  Seigneur  Dieu ,  Pere  Eternel ',  Sec. 
Puis  ayant  remercie  Roi  d'une  fi  Sain- 
etc  entreprit: ,  Se  de  l'audience  qu'il  leur 
donnoît,  le  mit  à  réfuter  Icsblafmcs  des 
troubles ,  rebellions  Se  ambitions  ,  def- 
qucllcson  les  chargeoit,promettans  fai  - 
rc  paroiftre  en  leurs  deportements  le 
contrairc.il  adjoufta  qu'encore  qu'ils  fut 
fent  vils  Se  contcrnptibles,  la  caufe  de 
Dieu  ,  de  laquelle  ils  eftoyent  porteurs, 
leur  donnoit  afleuranec  furKfamment: 
Qu'ils  ne  venoyent  point  là  pour  ruiner 
l'Eglife  de  Dieu  ,  mais  pour  l'amender: 
priant  les  Prélats  de  prendre  en  bonne 
part  leurs  volonccs,&:  feioindre  à  mefme 
deflein:  Puis  après,  ayant  parcouru  tous 
les  points  des  difFer cnrs,achcva  par  la  po- 
lice Ecckfiaftiquc. . 

Le  Cardinal  de  Tournon  pritla  paro- 
le, Se  fc  tournant  vets  le  Roi,  remonftra, 
que  c'citoitpar  fon  comandemenr qu'ils 
avoyent(contrelcurconfciencc)fouftcrt 
difeourirces  nouveaux  Evâgeliites,qu'ils 
n'cuflcnt  pas  endure  les  blafphcmes  dé 
celui  qui  avoit  parle  fans  le  refpcct  de  fa 
M.  qu'ils  la  fupplioycnt  n'adjoufter  au- 
cune foi  à  ce  qu'elle  avait  ouy  iufques  à 
ce  que  l'aircmblec  lui  cuir  rcmonftrc  le 
contraircaladjouflacnfc  rournant.  Nous 
nous  doabtions  bien  qt'il  en  iroit  ainjî,  A  qu  oi 
la  Roinc  répliqua ,  <%gils  nefaifoyent  rien 
là  fans  meure  délibération  du  Confeil  ty-deU 
Cour  de  Parlement ,  cerebans  moyen  dapaifer 
les  troubles.^ 

A  la  convocation  du  t6.  tut  ouy  le  Car- 
dinal de  Lorraine,  difant ,  Que  les  Rois 
fonten  l'Eglife  &  non  au  deflus,  Que  les 
Evefqucs  font  iuges  des  Empereurs  «V  des 
Princes,  Que  les  Evefques  racognoilTent 
le  Pape  pourlcur  fupcricur.Quc  leursau. 
thorites  font  defeéducs  par  fucceflîÔ  des 
Apoftrcs.Que  l'Eglife  Catholique  eft  no 
feulement  des  efieus ,  mais  aufli  des  pc- 
cheuts  qui  patmi  le  troupeau  des  brebis 
doivec  eftreJes  chèvres  Ce  les  boucs.  Qu© 
  .       _  l'EglU 
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^'Eglifcade  beaucoup  précède  l'Efcriru- 
rc  en  tour  &:  par  tout  :  Puis  ayant  rraicïc 
un  mot  du  Sacrement ,  exhorta  le  Roi  à 
garder  les  fentiers  de  Tes  Pcrc  6c  frères: 
Comme  il  achevoir ,  les  Prélats  fe|evc- 
|rcnt,entourncrent  le  Roi,Ie  fuppîians  de 
'demeurer  ferme  en  la  Religion  Catho- 
ique:&:  que  files  deivoyésvouloyetfouf- 
ire  à  ce  que  le  Cardinal  de  Lorraine 
voit  expotc>ilsfcroycnrplus  amplement 
fis  csautres  poinclsoù  ils  difoyent  vou- 
loir cftrc  inftruiâs,autrcmcnt  que  toute 
audience  leur  fuft  déniée,  tic  que  fa  Ma- 
jefte  les  renvoyait  tic  en  purgeaft  fon 
Royaume. 

D'à ille vils  Bczcprcfloit  &  reque- 
roit  le  Roi  qu'il  lui  fuft  permis  de  refpon- 
dre  fur  le  champ,  à  toutela  harangue  du 
Cardinal,cc  qu'ayant  efte  remis  à  une  au- 
tre heure ,  les  Miniftrcs  prefenterent  rc  - 
quelle  au  Roi:  Demandoyent  qu'eftans 
venus  de  li  loing  fut  fa  parole  Royale  ,  il 
cur  fuft  permis  de  conférer  à  l'amiable 
jsvec  Medicurs  les  Prélats  de  France.  Cc- 
I  i  dedu ici  avec  plulïcurs  raifons  Ôz  exem  • 
|  les  à  ce  propos,ce  qui  ayant  meu  grand 
liifterent  entre  les  Prélats,  ils  Raccordè- 
rent en  fin  de  traicTrer  en  la  chambre  Prio- 
ralc  duCon vent  de  P  pi  i  II ,  o  ù  n'entreroy- 
rnt  que  les  ix.  Miniftres  d'une  parr,cinq 
Cardinaux  tic  fept  Do&eurs.aufqucls  les 
Miniftres  ayans  envoyé  le  iour  avant  la 
conférence  les  poincts  de  controverfe, 
tout  fe  prépara  au  13.  Décembre. Le  Roi, 
li  Roinc  ,  le  Roi  de  Navarre,  quelques 
Princes  du  Sang,&  le  Chancelier  entre  - 
lent  en  ce  conclave,continuant  les  fean  - 
ces  iufqu'au  trcnricfme.  Mais  n'ayant  rie 
avancé ,  au  contraire  f'aigriilant  de  plus 
tn  plus,ce  Colloquefut  rompu  tic  rciglc 
par  l'entrcmiie  de  la  Roinc,  à  rEvcfquc 
de  Valence  tic  au  Do&cur  d'Efpcnce,en  ■ 
tredeux  de  l'autre  parti  qui  f'aflembloyct 
en  unemaifon  privée  à  S.  Germain. Tout 
leur  difeours  fut  fur  le  farci  de  la  Cene, 
avec  proteftation  de  ne  conclurre  fans 
cdvcudeleurcompagnie.Apresplufieurs 
labrilieés  furies  mots  Realement,  Subftan- 
i  tellement-,  Véritablement  ,&enfa  propre  ftfb  - 
fan  ce  par  nfle  manière Jpirituellejnejfable\i\s 
r.c  peurent  rien  accorder:  Et  puis  la  Roi  - 
tic  adjoufta  aux  Catholiques  l'Evefque 
de  Secs ,  puis  à  Beze  tic  à  Martyr,  Marlo- 
r.;t  6c  l'Efpiric:Ccux  ci  traitèrent  la  ma- 
tière avec  tel  labeur  qu'ils  condefeendi- 
xcfi.C  à  la  fin  à  l'article  que  nous  avons 
Tome  1.  .  . 


Livre  Second}  Chapitre  XXV 1. 
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psnfé  digne  d'eftre  infère  en  ce  livre. 

Nousconfeffons,que  le  fut  Cbrificn  U  S.  Cè- 
ne,nous  pre fente ,  donne  &  exhibe  Véritable  - 
ment  la fub fiance  de  fon  corps ,  &de fon  fang, 
far  t opération  de  fon  S.  Ejprit:  Et  que  nous 
recevons  &  mangeons fatramcnttllement,(pi- 
rituellement ,  ç?  par  foi,  ce  propre  corps  qui 
efi  mort  pour  mus ,  pour  eftre  os  de  fis  bs 
chair  de  (k  chair ,  afin  d'ejlre  vivifiez,  dr  de 
percevûfaou!  ce  qui  efi  requis  à  nojhe /à lut. 
Et  pour  ce  que  U  foi  appuyée  fur  U  parole  de 
Dieu  nous  fait!  &  rend  prefentes  les  chbfes 
promifis,  ér  que  par  cejlefoi  nous  prenons  vr*  - 
yement  ejr  de  fasftlc  vrai  &  naturel  corps  <jr 
fang  de  nofire  Seigneur  par  la  vertu  du  S.  E- 
Jprit:  En  ce  fi  efgard  nous  confie ffons  U  prefence 
du  corps  &  du  fang  cticelui  nofire  Seigneur ,e»  \ 
la  S.  Cene. 

Le  Cardinal  ayant  vett  en  ccft  article 
par  cfcrit(conformc  à  fa  créance)  que laf- 
lèmblcc  f'en  çontcntoit.la  Roinc  6c  tous 
les  Princes  en  demenoyent  une  grande 
ioycîQuc  plulïcurs  Docteurs  l'exaltoyér, 
en  fin  lui  mefmes  ligua  les  plus  paiTîon- 
nés  pour  refufer  l'article ,  lé  déclarer  hé- 
rétique, captieux  tic  infutâfant,  &  en  fi- 
rent promptement  un  autre,  ou  ceux  qui 
avoyent  travaillé  au  ptcmier&plufieurs 
a  litres,  ne  von  !  a  rem  pas  alîiftcr,  lis  oppo- 
firent  donc  ces  mots, 

Nous  croyons  &  confeffons  qu'au  S.  Sacre- 
ment de  l'autel  le  vrai  corps  dr  fang  de  Iefus 
Chrift  efl  tealement  (jr  T ranffubHamielle- 
ment  fous  les  efpeces  du  pain  &  du  v'm,  par  U 
vertu  (jr  putffànce  de  la  Divtne  parole  pro- 
noncée par  le  Pr  eftre,  fini thini lire  ordonné  a 
ceji  effcB, filon  tinfiitution  &  ordonnance  de 
nofire  Seigneur. 

A  celte  addition  rut  ioindt  un  refus  de 
plus  diijmter  avec  les  Miniftres:  Jefquels 
après  avoir  follicité  plulïcurs  fois  (mais 
en  vain)  le  Clergé,  pour  r 'entrer  en  pro- 
pos, firent.pubhcr  leur  créance  déduite 
plus  au  long.avec  une  harangue  de  Beze 
rcfponfivc  à  tous  les  poioéfcs  qui  avoyenc 
efte  touchés  en  celle  du  Cardinal. 

Le  bruit  de  ces  chofes  apporta  grande 
confirmation  aux  Reformcs,cftonncmét 
tic  defpit  aux  autres  cotre  IcursDocteurs. 
Le  Roi  &  la  Roinc  acculés  hors  de  Fran- 
ce,notamment  à  Romc,d'eftre  en  doub- 
le Se  efbrâlees  en  leur  foi,redcmâdoycnc 
opiniaftremenr  IcConcile,*  cela  les  ren - 
doit  touliours  plus  foupçonnés.  En  plu- 
lïcurs endroiâs  du  Royaume  les  Catho- 
liques parcageoyeoc  les  remples  avec  les  j 
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Rcformés,chacun  faifant  place  à  l'autre 
à  Ton  tour. 

Cevx  de  Guife  après  quelques  re- 
proches, touchant  ces  chofes, faits  au 
Roi  &  à  la  Roinc ,  quittent  la  Cour  à  la 
fin  de  Décembre.  Adiouftons  que  la 
Roinc  menacée  du  dedans  &  du  dehors 
du  Royaume  ,  voulut  fçauoir  le  nombre 
Se  le  pouvoir  des  Reformés,  pour.au  cas 
que  les  étrangers  les  querellent  en 
haine  d'eux  en  tirer  fecourspour  le  Roi. 

Ces  chofes  publiées  de  main  en 
main  rapportent  vn  eferit  par  lequel  les 
Reformés  s'obligeoyent  à  efpandtclcur 
fang  de  bon  cœur  pour  la  manutention 
de  leurs  Princes  :  Se  à  ce  deflein  prêtè- 
rent leur  confentement  1150.  Eglifcs, 
comme  nous  avons à\€t. 

Ce  qui  fur  tout  fit  foupçonner  la 
Roinc  de  favorifer  ce  parti ,  fut  qu'elle 
commanda  à  Gabafton  Chcualier  du 
Guet  d'entrer  en  garde  avec  armes  au 
retour  de  Popincourt  :  Cçfte  garde  cm- 
pefcha  un  maflaerc  gênerai  dans  Paris, 
le  17.  de  Décembre,  où  il  arriua  plu- 
lieurs  mauuais  garçons  de  la  patroifle 
S.  Mcdard ,  ayans  fait  provifion  d'armes 
|  de  main  Se  de  traiûs ,  fonnerent  un  tel 
carrillon  au  commencement  du  prefche 
de  Malo  ,quc  nul  ne  le  pouvoir  ouïr.  On 
envoya  deux  dç  la  compagnie  pour  fai- 
re ccuer  le  bruir,defqucls  l'un  fut  tue  .  I  es 
'  garde*  qui  y  voulurent  aller  cftansrc- 
(  pouflesj^s  icunes  efcholiers  qui  y  c- 
1  froyentry  coururenr,  il  y  eut  cofTlbato- 
piniaftré,où  pl«s  de  40.  Catholiques 
)  furent  blcflesou  tués,  quatorze prifon- 
niers  menés  par  les  rues  iufques  au  Cha- 
ftclet,  fans  qpe  perfonne  f  1  11  contenance 
I  de  les  fecourir.  Cède  efmeute  la  fut  fui- 
vie  d'une  autre  de  S.  Marceau.  * 

Entre  les  Provinces  qui  envoioyent 
à  laCourdes  plaintes,la  Provence  ek  la- 
toit.  A  Aix  FlaiTans  efmeuc  Ligue  de 
grand'  quantité  de  perfonnes,  incite  à 
cela  par  l'Evcfquedc  Cifteron&parun 
Cordelicr  qui  portoit  un  grand  Crucifix 
de  bois  à  la  tefte  de  la  troupe  ,  difant 
qu'elle  eftoit  invincible  tant  que  cela 
marchoit  devant.  Ces  gens  firent  leur 
premier  exploita  Brignolcs ,  où  ils  défi- 
rent une  Compagnie  qui  fe  dreûoit 
pour  le  Roi  lors  arborèrent  les  clefs 
du  Pape  en  leurs  enfeignes,  chafquefol- 
dat  portant  un  chapelet  cnfoncol.  Le 
zele  de  ces  gens  fut  tel  qu'eitans  entres 


à  Signé,  vn  des  Principaux  dclabaodey 
ayant  trouve  (a  fecur  qui  ne  voulue  pas 
aller  à  la  MefTc,la  fit  forcer  en  faprefcn- 
cc  par  le  Cordelicr  porteur  du  Cruci- 
fix ,protcitanr  que  c'eftoit  par  vengean- 
ce yJÊt  non  parvolupre.  Puis  ayant  fait 
pafler  ceux  qui  voulurent,  fur  elle,  la  fit 
flamber  par  tout  avec  du  lard  bruflant. 
Celte  bande  alîîegeaBcfle"  qu'cllcncpuc 

Etendre,  de  mcfmes  Valages,prindenc 
arjols  où  ils  furent  aflieges  par  les 
Comtes  de  Curfol  Se  de  Tende ,  ayans 
ce  commandement  de  la  Rome.  Enfin 
ils  furent  emportés  par  aflaut.aprcs  avoir 
tué  force  gens ,  Se  comme  on  quittoit 
la  brefche  ,  le  Cordelicr  fc  prefenra 
avec  fon  Crucifix  ,  Se  tint  compagnie  à 
bien  4 00. morts  fur  la  place. En  ces  trou- 
pes y  avoir  deux  compagnies  de  Lour- 
marin  ,  Se  de  Merindol  qui  enrrerent  les 
premiers  par  la  brefche,  Se  voyans  com- 
mencer le  pillage  ,  fortirentpar  vnedes 
portes,&  s 'eu  allèrent  en  un  champ  met- 
tre les  genoux  à  terre,  Se  rendregraecs  à 
Diqu.  Les  chefs  envoyent  Cardé  vers 
eux ,  pour  les  convier  à  venir  prendre 
leur  part  du  butin  ,  mais  encontinuanc 
'leur  acliô  degraccs,ils  le  prièrent  d'avoir 
agréable  qu'ils  eu/fçptlcs  mains  pures, 
Se  qu'ils  fe  contentofenr  d'avoir  faiftec 
qui  eftoit  du  lervice  de  Dieu  Se  du  Roi. 

Ici  l'on  peut  remarquer  deux  chofes; 
l'une  que  la  Roinc  ne  garda  pas  long 
remps  celte  bonne  volonté  darrefter  les 
feditieux  :  Se  l'autre  que  les  Reformés 
perdirent  bien  roft  après  Ja  umpliciré 
des  foldats  de  Merindol  &  de  Lormarin. 

Le  Roi  Se  la  Roinc  ne  pouvans  four- 
nir à  remédier  à  tels  accidents  ,aûem - 
blcrent  le  plus  de  Princes  Se  Confeilùers 
d'Eftat  qui  leur  furpoflîblctantdcccux 
qui  rclidoyenr  auprès  de  leurs  Maieftcs 
qu'autres  qu'ils  tirèrent  des  Ptovinces, 
pour  faire  nÔ  une  paix  dcbatue&ftipu- 
lecmais  une  pacification  de  leur  aut  ho  - 
rite,  nomm  c  tEMt  de  Idttvier,  lequel  a- 
vant  publier  ils  firent  agréer  aux  Mini- 
ères Se  Députés  qui  eftoyent  encotes  à 
S.Germain. 

A  Qvpi  les  plaintes ,  dont  nous  avons 
parlé  ,  donnoyent  l'cfperon ,  enrre  les 
dernières  dcfquclles  la  Provence  elclat- 
ta  la  dernière,  comme  a  efte  dit.  Or  ce- 
pendant queceft  Edict  s'envoye  pour  le 
faire  trouver  bon  aux  Parlements  eslon- 
gnss,  Se  ptoceder  à  làpubiic*rion,m>us 
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ferons  vn  voyage  chez  nos  4.  voi  fins. 

Chapitre  XXVII. 
De  ce  tjm  touche  Us  4.  V  et  fin  s. 

TRENTE  ,  OÙ  cft  le  Concile,  &  où 
toute  l'Europe  contribue ,  raccour- 
cit noftrc  chemin  Se  noftrc  deflein.  Et 
pour  autre  commodité  nous  fournirons 
ce  chapitre  de  pièces  authorifees  ,pour 
donner  à  noftrc  Lecteur  le  cours  du 
marche  de  ce  temps- la. 

La  Roine  eferivit  une  langue  lettre 
au  Pape  ,  darteedu  4.  iour  d'Aouft  1561. 
ayant  propofe  le  danger  de  la  France  >  à 
caufe  do  difcord  en  la  Religion  jelle  l'cx- 
•  horte  d'y  remédier  promptemcnt.Pour- 
I  ce  que  le  crédit  de  plufieurs  de  la  No- 


inciret  le  peuple  à  charité 
cord  l'admonneftant  de  part  &  d'autre  à 
s'abftenic  de  fobriquets  picquants  Se  df 
furnoms  injurieux. 

Qvam  t  à  ceux  qui  cftoyent  demeu- 
rez en  l'union, ou  fentoyenr quelques 
fcrupulcs  ;  pour  ne  leur  donner  occaûon 
de  s'en  aliéner, il  fâloit  le vce les caufes 
defcandale. 

Premièrement  .remédier  à  l'abus 
des  Images,  défendu  par  la  Loy  de  Dieu, 
&  improuvé  par  S.  Grégoire  ,  ou  du 
moins  les  placer  en  telle  part  qu'lmpof- 
fible  tu i\  de  les  y  adorer. 

Qve  les  Exortifraes  Se  certains  for- 
mulaires de  prières, adiouftes  au  baptef- 
rae,hor$rioftituriond'icelai,pouuoient 


bleffc  Se  des  Principaux  Officiers  de  !  eftrcobmis:Que  l'eau  Se  la  parole  ioux- 
Iufticc  cft  te),  que  pluueiirsfe  joignent  à  |  te  l'ordonnance  de  Dieu  fuffifoyent: 


eux,  fi  unanimement,  que  de  jour  à  au- 
tre ,ils  croiflent  &  font  sedoubtés  par 
tout.  Que  pourtant  par  un  rare  don  de 
Dieu  ne  fe  trouvent  entr'eux  nuls  A- 
nabaptiftes,  Libertins  Se  Sectateurs  de 
pareilles  opinions  monfbueufcs.nig€ns 
qui  contredirent  aux  ta,  articles  de  la 
foy  ,  ni  à  l'Interprétation  que  les  VII. 
Conciles  Oecuméniques  en  ontfaicre. 
Par  ainfi ,  que  ptu$eurs  affectionnés  à 
l'union  Catholique  trouvoyent  expé- 
dient que  les  fufnommés ,  quoi  que  dif- 
cordans  en  d'autres  articles,  fuflenr  ad- 
mis à  la  Communion  del'Eglifc.  Que 
cela  fe  pourrait  faire  fans  trouble  ,  Se 
feroit  un  acheminement  de  la  reunion 
de  l'Eglife  Latine  61  Grecque.  Que  les 
gens  de  bien  efperoyent ,  que  les  débats 
appahes  par  tel  moyen ,  Dieu  (qui  affifte 
touiîours  aux  fiens  )  un  iour ,  après  avoir 
efearté  les  ténèbres ,  leur  rendrait  la  lu- 
mière de  vérité-  Si  cetadvis  n*agreoit,dc 
qu'il  faluft  attendre  fecours  d'un  Con-  , 
ci  le  General,  en  patientant  (puis  que  la 
neccHïté  preflbir ,  &  le  delay  paroiïToit 
perilleux)ilcôvenoitfefcrvirdercmedes 
particuliers.à  l'aide  defquels  on  r  apelaft 
les  defunis ,  Se  maintinft-on  en  l'union 
ceux  qui  ne  s'en  eftoyent  pas  encorfe- 

parés.  Pourappaiferfc  ramener  les  pre-  |  fuftiques  &  autres,  Pour  la  fanté,  corn* 


Que  le  cracliat  en  la  bouche  de  l'enfant 
ne  fèmbloit  nccctlaire  ,  mais  me  (mes  c- 
ftoit  dangereux. 

QyjiL  faloir  reftablir  Se  remettre  en 
ufage ,  fans  diftincriondeperfonnes ,  la 
Sacrée  Communion  fous  les  dcuxefpe- 
ces ,  Se  que  l'authorité  du  Concile  de 
Conftanpe  qui  ne  doit  pas  pefer  plus  que 
le  commandement  de  ictus  Chriir,ne 
doibt  empefeher  le  reftabliuement  d*i- 
celle  Communion  :  Que  plufieurs  e- 
ftoyent  ofFenfés ,  qu'un  «fcul, ou  petit 
nombre,aumefprisde  l'ordonnance  Di- 
u  i  ne/a  n  s  prières  entendues  des  affifcansî 
ni  expoiecs  cl.uremeht,  coron^Biaft  à 
ce  tant  vénérable  Sacremém^Rcaufe 
dequoiles gens  craign ans  Dieu  difôyent, 
que  l'ancien  ufage  dehfaincteEucha- 
riftie  fuft  reftabli  ,  Se  que  tous  les  pre- 
miers Dimanches  d'un  chafeun  mois,  ou 
plus  fou  vent ,  s'ils  en  cftoyent  priés ,  les 
Curés  aifemblauent  toutes  perfonnes 
de  leurs  parôuTes  qui  voudront  ou  défi, 
rcronr  communier. 

Qv'aiors  tous  chantafTcnrenfcm- 
ble  en  langage  vulgaire  un  Pfcaumc;puis 
que  fuft  faite  une  Confetlîon  Générale 
des  pèches ,  prières  publiques  pour  le 
Prince,  pour  certains  principaux  Eccle- 


miers  cftoir  bon  leur  faire  faire  remon- 
trances, aflemblcr  gens  doctes  &d*e- 
ferit ,  amis  de  la  Paix ,  qui  confcraiTent 
fouvent  Se  doacement  enfcmble  pour 
&  l'autre  parti:  Que  les  Evefquesfc 
es  Ecclefwftiques  ,  rufTent  fot- 
gneux  de  prefeher  la  Parole  de  Dieu, 


modité  Se  foulagementde  tous. 

Cela  faict  qu'on  life  &expofe  les 
textes  de  l'Evangekfte  ,  ou  de  S.Paul, 
touchant  l'ufagc  de  la  S.  Euchariftic: 
Puis  après  que  tous  les  affiftans  foyent 
reçeus  à  la  Communion  fous  l'une  Se 
l'autre  cfpecc- 
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Qy'en  ces  entrefaites, l.i  feftcDicu  qu'ô 
appelle, (inventée  de  nouveau,)  eau  le  de 
plu  (leurs  fcandalcs,  Se  dont  l'on  Ce  pafle- 
roitbicn,foitabolie:  Attendu  quecemy- 
frere  eft  inftituc  pour  un  fervicc  &  ado- 
ration en  Efbfir,  Se  non  pour  pompe  Se 
fpcctacle  public  par  les  rues. 

Qv'en  ce  qui  fe  faifoit  es  Temples,  à 
l'e(gard^'iceluiyavoirdudefordrc,Qiie 
tout  C'y  dit  en  langage  eftrange  ,  Se  non 
entendu  de  la  plus  part  :  Que  les  prières 
fe  doivent  faire,  non  feulement  pour  les 
Prcftrcs ,  mais  aulB  pour  tous  les  autres 
aiîiftans:  Autrcmcnt,qui  pourra  refpon- 
dre  Amen  aux  paroles  qu'il  n'entend  pas? 
Qucfi  l'on  veut  retenir  le  langage  Latin, 
au  moins  qu'on  y  adjoufte  l'interpréta- 
tion en  langue  vulgaire. 

Qv^E  c'eit  contre  l'inttitution  du  Sa  - 
créaient, qu'un  feul  y  mange  &:  boive,&: 
que  le  peuple  le  regarde  à  bouche  ouver- 
tc,(ansy  participer. 

Qv'on  délire  au  fervicc  Divin  que  le 
Chant  des  Pfejumcs  ,  en  langue  enten- 
due de  tous  ,  foitvfité  :  comme  aulïi  les 
Prières  en  particulier. 

Voila  les  Articles  qui  fcmblent  re- 
quérir Reformatioh,ccdifcnt  les  perfon. 
nés  picules,  qui  défirent  que  l'authoiité 
du  Pape  demeure  en  fon  entier  î  Que 
l'on  ne  change  rien  en  la  Doctrine  :  Et  fi 
les  Ecclcfiaftiqucs  ont  failli ,  l'on  n'abo- 
lillc4pourtant  leur  charge  ,  ains  qu'elle 
demc4fc&  foie  maintenue  continuelle - 
menr^^  « 

Le  s  chofes  fufmentionnees  bien  cfta- 
blies  pour  une  bonne  fois,  ne  produiront 
incommodité  ni  abfurdité  quelconque.fi 
au  regard  de  la  rcformation  des  Articles, 
qui  donnent  occafion  de  fcandalc ,  on  y 
procedecharitablcment,foigncufcment> 
&  (erieufemenr. 

Cette  lettre  eferite  en  jjbertc  Fran- 
çoife  Se  en  lai  Ion  tres-fufpecre.où  l'on  ne 
parloir  près  &  loin  que  d'unConcilc  Na- 
tional en  France ,  mit  le  Pape  en  une  e- 
(Irange  fougue ,  ncantmoins  il  en  fit  peu 
de  lèmblant  pour  l'heure, à  caufe  que  dés 
lors(atnfiqueplufieursrcftimoyenr)il  pc- 
foit  à  bon  efeient  à  unConcileGencral  Se 
Oecuménique,  dont  il  avoir  donné  plus 
dcfpcrance  qu'il  n'en  avoir  Je  volonté. 

Voila  les  lettres  de  laRoinemotà 
mot,qui  n'eftoyent  pas  conçcucs  des  vo- 
lages fumées  d'une  femme, comme  il  pa- 
role par  une  autre  lettre  beaucoup  plus 


longuc,&  de  mefme  propos  qtucfcrivit  la 
me  (me  RoineàsôAmbalfacleni  dcl'Illc, 
au  Concile  deTrenre,oùelle  dit,qucle 
Colloque  de  Poilfi ,  avoitdonné  tant  Se 
tant  d'arguments  de  iuger  fainctement, 
Se  finccremcnt  ,  qu'elle  s'cflonnc  bien 
fort ,  que  ceux  quife  difent  fi  fubri  ls,nc 
les  rccognoilTent  pour  bons,  au  lieu  do 
les  condamner  fans  radon. 

Mais  quanditvien,  dit  elle, à  y  regarder 
de  plus près, te ne m  en  esbahytrop:  carlinter- 
efi  particulier  empefche  bien  fouvent  de  pour- 
voir an  public  ,  ce  qui J ait  par  confequent  que 
ce  qui  eft  trouvé  bon  par  deçà ,  à- qui  ne  tend 
qu'à  recercher  le  Jeu  l  honneur  de  Dieu ,  &le 
repos  de  la  confciencede  mes  fubie£îs,efi  blaf- 
mé  dr  cenfure  à  home  four  beaucoup  de  rai- 
fons.  Or  nous  nef  humes  plus  au  temps  que  no- 
jîre  S.  Perc  ou  Us fiens ,  cuident.  il faut, M  on  - 
Jteur  de  l  ljle ,  venir  à  quelque  recognoiffance 
de  nos  fautes  i  drne  vivans  t 'ou four  s  (i  en  ve~ 
loppez,  &  brouillez,  que  nous  avons  eft  e  par  ci 
devant  gendre  à  une  totale  reunion  entre  nout* 
A  quoi  ne pouvansycomme  voue fiauez,,mieux 
parvenir  que  par  vn  Concile  ,  C'eft  ce  qu'il 
faut  que  noftre  S.  Pere  nom  bat  fie  &  admini- 
jlr(  :  Et  que  fins ufer  d'aucunes  menaces, ou 
cholere  ,  il  procure  par  tous  moyens plm(  com- 
me ie  votu  ay fouvent  ejertt  )  en  cfe&qne  en 
paroles  &  demonf  rations  extérieures- 

Et  pour  monftrer  d'où  tels  advis  par- 
toyent,cllc  dit  plus  avant,  que  par  l advis 
de  iaffemblee  Générale  ,  La  Sot  bonne  de  Pa- 
ris a  ejié  mandée  ,  de  m' envoyer  ici  certain 
nombre  des  pins  fuffifants  docleurs  de  leur 
Compagnie  ,  amateurs  de  t  honneur  de  Dteuy 
tjr  du  bien  de  fEglifi ,  pour  en  la  prefenee  de 
mon  Coufin,  le  Cardinal  de  Ferrare ,  Légat  de 
noftre  S.  Pere,  &  certains  Evefques  qui  font 
ici  astec  les  dotteurs  qui  font  auprès  de  mondit 
Coujin  le  Légat,  pour  recercher  diligemment 
entreux  les  eau/es  d'où  procède  noftre  fipara- 
tion,  â-advtf rrs'ilyaurottpointde  moyen  <U 
venir  À  une fi  bonne  modération  &  pacifie*  - 
tien  de  tous  nos  différents ,  que  cela  fuft  cau\e 
de  r  amener  ceux  de  ladite  nouvelle  Religion 
à  l'obeifsance  de  noftre  Fgltfe  Catholique  Ra- 
mante ,  fuivant  le  chemin  que  tint  le  feu  Roy 
Françots  noftre  Ayeul,  en  I  a f  emblée  qu'il fit 
a  <jMelun,pour  fcmbl&ble  occafion. 

Delà  celte  lettre  entre  en  matière 
comme  l'autrcjdcclarâc  qu'il  n'y  a  point 
d'Anabaprirtcs  ni  d'herctiques  quicon- 
tredifentaux  dou7carriclesdelafoy,& 
ialifte  fur  ces  poincrs  principalement. 

Qve  la  Pnmitiue  Eglifc  n'auoit 
 point 
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point  d'images ,  répétant  la  lêncence  de 
S.  Grégoire  contre  l'adoration, 

llsv»ycntMtijp,<iit-c\\t,Usgrânds  &e- 
»9rmcs*bus,Us  mentcrtesjmfîfîures  & f**x 
Tfitr.uh  s  qui  iefuis  quelque  temps  ont  cjie  def 
(  envers  s  en  ce  rojAume. 

De  là ,  reprent  les  abus  du  Baptefme, 
ceux  de  Ja  Cene.retouchant  encore  ce 
qu'on  appellela  fefte.Dieu,gencralcmct 
fur  tout  ce  qui  eft  de  la  Mefle ,  deduifanc 
toutes  les  particularités  qui  font  en  con- 
troverfc  Se  avec  long  difeours  des  Sacre- 
ments,qu'elle  ne  conte  que  dcux.Infifte 
fur  la  liberté  du  chant  des  pfcaumes.fif 
des  prières  en  langage  cogneu. 

l'A  t  abrégé  le  Dii  cours ,  pourcequela 
première  lettreen  eftunCompcndium, 
Se  qu'elleeuft  excédé  vn  chapitre. 

On  foupçonna  d'avoir  confcilléce- 
fre  lettre ,  l'Archevefque  de  Vienne ,  Se 
les  Evefqucs  de  Valence  &  de  Nevcrs. 
Ce  dernier  mourantes  Eftats ,  envova 
les  aduis  de  ces  ebofes  à  la  vefve ,  Se  le 
Teftament  d'un  tel  perfonnage ,  eut  fur 
dlcpour  un  temps  quelque  authoriré. 

Voua  à  quel  point  furent  menées  les 
penfecs  de  ce  temps,  Se  qui  amenèrent 
l'E  J  et  appellé  de  Janvier  ;  lequel  nous 
trouverons  faic*  au  retour  de  chez  lesc- 
ftrangers. 

Chapitre  XXVIII. 
Des  parties  Orientâtes. 

A y  an  s  a  parler  d'Orient,  quoique 
noftrc  chemin  /bit  par  l'Allema- 
gne ,  nous  adioufterons  fort  peu  des  af- 
faires plus  proches. 

L't  mpervr  Ferdinand,irrité  cotre  le 
Pape  par  le  refus  de  fon  approbation ,  a- 
yant  fçeu  l'afllgnation  de  la  dietted'AmC 
bourg,  receut  de  bon  cœur  l'Archevef- 
que de  Vienne  Se  Marillac,  pour  travail- 
ler à  la  paix  des  Princes  Chreftiens.  II 
prit  ceft  envoy  comme  forme  d'appro- 
bation ,  il  avoit  voulu  au  paravant  fouf- 
lever  l'Allemagne  fous  la  querelle  de 
Metz,Thoul  &Verdun,alleguantlafoi- 
blcfte  de  France  efpuifce  de  tous  mo 
ycns.coracilapparouToir  par  la  redditi'ô 
de  plus  de  cent  places  pat  la  paix:  mais 
il  avoit  trouve  les  Allemans  difpofcs  au 
contraire  à  leur  repos  &  feureté,  à  tour- 
ner leurs  defpences  Se  forces  vers  le 
Turc  &vers  le  Mofcovite.qui  faifoit  de 
grands  progrès  en  Livonie  :  Si  bien  que 


ut 


les  commiffures  de  celte  paix ,  n'eurent 
point  de  peine  à  la  faire  exécutera  Ma- 
riebourg,  Theonville,  Yvoi.Ar  Mômedi. 

Tovte  l'Allemagne  eftoit  en  attente 
qqels  feroycntlcs  fruiébdu  Concile  de 
Poiifi.  Ce  n'efroyent  que  lettres  du 
Roy  de  Navarre  au  Comte  Palatin, 
de  lui  au  Duc  de  Vvitemberg.&Lant- 
grave  de  Hc/fc ,  fe  convians  les  uns  les 
autres  à  efperer  quelque  correction  en 
l'Eghfe  Romaine.  Mais  dautrecofté  les 
deux  frères  Lorrains  donnèrent  vn  ren- 
dés-vous  au  Duc  de  Vvirtcmbcrg,  qui 
amena  avec  foy  lean  Brence  Se  laques 
André .Docteurs  ennemis  capitaux  de  la 
Confcflion  desSuifles.&aveceux  d'au- 
t tes  perfonnes  choifics ,  demeurèrent 
enfemble  auprès  de  Strafbourg ,  àcon- 
iDirer  par  toutes  les  voyes  des  armes  Se 
des  lettres  contre  les  Reformes;  Et  cela 
fervit  à  rendre  le  fecours  des  Allemans 
plus  difficile  ,  Se  plus  débile, comme 
nous  verrons  ci  après  ;  Iointauflîqucla 
Germanie  avoit  de  la  belbngne  taillée 
en  Hongrie  :  car  Ferdinand  avoit  repris 
Strigonie  lors  que  Achamctcs(qui  avoit 
appaifé  les  Ianiflàires  ;  fut  aflaffinépour 
rappeller  Ruftan  de  fon  exil  feint. 

Il  ne  reftoit  d'autres  enfans  à"  Soli- 
man que  Selim  Se  Baiazet  ,  ccftui  ci 
devot  Se  plein  de  pieté  fclon  fa  religion, 
ftu dieux  ,  habile ,  grand  acquéreur  Se 
confervateur  d'amis  .agréable de vifage 
Se  de  taillc.fot t  femblable àfon pete ,  Se 
courageux  :  L'autre  afc.  Selim  atheiftc, 
ftupidc.adonné  à  tous  vices.haï  de  tous, 
n'aimant  perfonne ,  tout  ventre ,  lippu, 
copperofe  ,  Se  qui  fe  fortifioir  en  tous  fes 
aduantages ,  difant  que  fon  père  par  tels 
moyens  feulement ,  lepouuoit  aimet  Se 
fuppotter,  ce  qui  eftoit  certain:  Leçon- 
traire  pour  Baiazet  qui  le  plus  leunc  & 
destauorifé.fe  tenoit  pour  aïïêuré  que  la 
mort  de  fon  Pere  eftoit  la  veille  de  la 

ficnne,fclonlacouftumcdesOthomans. 
Il  cercha  les  moyens  d'oppofer  fa  vertu  à 
telle  neceflitc ,  Se  cognoinant  combien 
Muftapha  eftoit  regretré  pir  les  meil- 
leurs de  leurs  foldats.il  s'advifa  de  fein- 
dre que  fon  frère  bien  adverti  avoit  choi- 
fi  vn  homme  de  fa  taille  &  approchant 
de  fon  vifage ,  lequel  ayant  tafté  le  dan- 
ger eftoit  mort  en  fa  place  :  Lui  donc  en 
ayant  cerché  Se  trouvé  un  demelme  ;  le 
fit  courir  par  l'Aue,  bien  affifté  decon- 
fcilfii  de  moyens. 
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Ce  s  te  fraudeprine  racine  &  s'eften- 
dic  iufques  là  que  le  Muftapha  eontre- 
tv.à  ralliant  COUS  les  malcontcnts ,  en 
fit  uneiufte  armée  :■  Mais  le  Bâcha  Per- 
tau  envoyé  par  Soliman»  ayant  affronté 
fon  armée  reiglee  à  cefte  troupe  confufe 
&  non  difciplince ,  les  premiers  cftans 
r '  pus,  ceux  qui  voulurent  faire  quelque 
retraite  furét  pris  &  avec  eux  le  Aippo- 
fc:  Les prifonniers  furent  noyés  la  nuiâ, 
en  ayant  aiTcz  confeffé  pour  condamner 


HtBoirt  Vxfoerfiltcjr  Kfo 

pefcher  les  pareifam  des  vaincus ,  de  fe 
lier  ,que  pour  faire  peur  au  Pcrfan 
Techmazes,duquel  le  frerc  £lka  s'eftoic 
autres  rois  retiré  en  Turquie, &  là  h  bie  n 
reçeu  &  fecouru  ,  qu'il  avok  tait  beau- 
coup de  maux  à  la  Perle. 

La  craintedu  Grand  Seigneur eftcdt, 
que  Tcchmazes  vouluft  rendre  la  pa- 
reillcQuelque  diligence  qu'on  euftfai- 
cte  pour  arrefter  le,  vaincu  ,  il  paffa  en 
Perfe  avec  fes  enfans  hors  mis  le  moin- 
Baiazet  :  toutesfois  Roxolane  fa  merc  fit    dre ,  lequel  par  force  il  larfla  és  mains  de 
cefte  paix,&nô  sas  grade  crainte  l'amena    la  mere,&  elle  en  la  puifTance  del  ayeu- 
àSolimi,qui  après  avoir  exaggerc  la  fau-    te,où  ils  furent  nourris  tant  que  la  vie  du 


te  de  (on  fils,  lui  remonftrant  fur  tout 
qu'elle  avoit  failli  à  ruiner  le  fervice  de 
Dieu  ,que  des  chofes  futures  il  faloitfe 
remettre  à  la  deftinee  fans  cerdier des 
remèdes  pires  que  le  mal  :  11  l'aiîeure  du 
pardon.lui  fait  apportera  boire:  Baiazet 
ayant  avallé  le  breuvage ,  comme  mor- 
tel, le  pere  en  prit  le  relie  pour  lofter  de 
frayeur,&  l'aûenrcr  de  reconciliation. 

Povr  tel  accord ,  les  frères  ne  lai  Aè- 
rent pas  de  fepiccoter  ,  cftans  leurs  dé- 
partements limitrophes  :  Car  Selira  e- 
ftoit  Gouverneur  de  Magnefie,  l'autre 
de  Schiatee.  Ce  fut  pourquoi  Soliman 


Pcrefutdoubteufe. 

Tovs  les  Gouverneurs  des  frontiè- 
res de  Perfe  avoyent  reçeu  d'horribles 
menaces, &  le  Bâcha  de  Excerumeruc 
eftranglé  par  Selim,fes  deux  enfans  def- 
honorcs.  Premièrement  Soliman  avan- 
cé avec  les  lamfsaircsmcnaçoitia  Pcrfc 
de  guerre.  Tcchmazes  voyant  les  forces 
Tu  r  quelques  dedans  fon  païs,les  fie  reti- 
rer par  fes  remonftrances  Se  feçretces 
promelfes ,  félon  lefqucllesde  là  à  quel- 
que temps  ayant  reccuBaiazcr  ,qnis'c- 
ftoitiettc  entre  fes  bras,  mefmcment  a- 
vec  offre  d'une  des  filles  de  Perfe  a  fon 


changea  leurs  gouvernements  ,  envo-  fils  Orcan,  comme  aufll  de  travailler  à  fa 

yant  l'aifné  en  L'Iconie  ,  &  le  icunc  en  reconciliation: il  fit  que  Baiazet  difperfa 

Amafie,  lieu  fufpect  pour  avoir  efté  ru-  fes  forces  pour  les  taire  viure ,  Se  puis  en 

nefte  à  Muftapha.  un  feitin  mit  ce  mifcrable  Prince  Se  fes 

Ce  n'eftoyent  qu'aceufations  des  enfans  prifonniers ,  fans  oublier  de def- 

freres  l'un  conrre  l'autre ,  Se  délais  pour  pefcher  à  Conftantinople. 
l'acheminement:  pourtant  turent  def-       Le  deflein  du  Perfan  n'eftoit  pas  au 

pefchcs  deux  Bachats ,  Mehemet  à  Se-  commencemen  t  de  mettre  le  prifonnicr 

Jim ,  Se  Pertau  à  Baiazec,  avec  comman-  enrre  les  mains  ennemies  :  mais  s'eftans 

dément  de  ne  les  laifler  qu'ils  n'euftent  advancees  les  forces  du  Grand  Sei- 

paiîe  en  leurs  departemen  c s.  L'un  obéit,  gneur ,  fur  quelques  refus  les  deuxEm- 

comme  à  chofe  qui  fc  faifoit  en  fa  fa-  pereurs   tombèrent  d'accord  que  le 

veur  ;  l'autre  après  pluficursexcufcsren-  Grand  Seigneur  envoyeroit  eftrangler 

voyc  Pertau  , fe  foubmettant  à  fourfrir  fon  fils  enlaprifon, ayanrpayéauprea- 

tout  du  pere  Se  non  du  frère ,  contre  le-  lable  les  frais  de  fa  prife  &  de  fa  garde, 
quel  il  debatoit  fa  vie.  Ce  fut  aûez  dit  À       Apres  que  ces  negotiations  curent 

l'Empereur  pour  defpefchcr  Se  fortifier  duré  long  remps ,  Haflcn  Aga ,  premier 

Selim  :  Mais  il  falut  pour  convertir  les  gentilhomme  de  la  chambre,  nourri  en- 
volontés  à  ce  nom  odieux  fefervir  des    tant  d'honneur  &  premier  mignon  de 

Muphtis  Se  de  leurs  fermons.  Les  deux  Baiazet,futchoifi  pour  cftrc  le  bourreau, 
frères  envindrentà la  bataille, où  l'aif-  comme  mieux  cognoiflantfon maiftre- 
né  avec  les  forces  de  1  Empire ,  multitu-  Il  vint  donc  confidcrcrdcprcslemife- 
de  d'artillerie,  &  toutes  autres  commo.  rable  en  fa  prifon ,  cralTeux  &  horrible 
dites ,  eftoufira  la  vertu  du  cadet,  quoi  j  pout  fa  longue  demeure.  HaiTcn  lui  a- 
qu'il  n'euft  oublié  en  ce  combat  aucun  yant  expofé  fa  charge ,  qui  eftoitdel'c- 
dcbvoir  de  capitaine  Se  de  foldat.  ftrangler  de  fes  mains,fut  prié  par  cour- 


A  t  a  nouvelle  de  la  viâoire  Soli- 
man pafta  le  £ofphore,  tant  pour  em- 


roifie ,  que  le  mourant  peuft  voir  fes  en- 
fans ,  pour  fc  feparer  d'avec  eux  par  un 

baifer 
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baifcr  d*ami  r  i  é,il  le rcfufa,&  puis  cftran 
gla  de  fcs  mainsle  père  &  4-dc  Ces  enfans. 
On  enuoya  vn  portier  pour  defpefchcr 
le  petit  qui  avoic  cfté  laide  à  fa  merc  :  a- 
pres  les  pleurs  &  les  cris  delameree- 
ft ou  tic  s ,  ce  porcicr  ayant  rais  le  cordeau 
au  col  de  l'enfant ,  le  voyant  Ce  ioiicr  de 
fcs  petites  mains  à  l'inftrument  de  fa 
mort ,  eftendre  les  bras  à  Ton  meurtrier, 
n'eut  pas  le  cœur  d'acheuer ,  mais  l'Eu- 
nuque qui  lui  commandoit  le  contrai- 
gnit pour  fauver  fa  vie ,  d'arracher  celle 
Je  l'enfant. 

Voila  les  exercices  de  la  Turquie. 
Soliman  s'employa  à  préparer  une  ar- 
mée Maritime  pour  entreprendre  fur  les 
païs  Mcridionaux.noftrc  difeours  y  arri- 
vera arec  elle. 

Chapitre  XXIX. 
Des  Affûtes  du  Midi. 

NOstre  chemin  eft  par  l'Italie  oû 
les  Siennois  fculs  donnent  quelque 
peine  à  l'exécution  de  la  paix.  Car  eux  a- 
yans  offenfc  toute  l'Italie  fur  l'alîcuran- 
ce  des  François  &:  craignans  de  tomber 
entre  autres  mains,  ils  n'oublièrent  tou- 
te inuention  de  longueur  retenans  les 
bandes  Françoifes,non  payees>&  tartans 
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celle  agitation,  la  plus  part  par  les  mou- 
vements du  Duc  de  Florence  &  par  les 
exploids  de  Chapin  Vitclli.  Car  Cofinc 
commença  par  l'interrègne  de  4.  moi*, 
&r  alluma  tant  de  feux  par  tout, qu'il 
faillit  à  s'en  mettre  foubs  le  ventre  par 
une  grande  conjuration  contre  lui  :  qui 
eut  pour  Chef  PandoIfcPutto  ,  lesCa- 
valcanti,quelques  uns  des  Medicis,touc 
cela  dans  la  ville,&  dehors  tous  les  ban- 
nis de  Florence  à  Rome.  En  fin  la  plus 
part  des  coniurez  pris ,  lafehez  &  dere- 
chef mis  à  lagchenncrconfeflcrentqu'ils 
devoyent  tuer  le  Duc  d'une  arquebufa- 
de  par  une  feneftre ,  &  furent  exécutés 
publiquement. 

Apres  grandes  menées  fut  cfleu 
Iean  l'Ange  Medicis,fils  d'un  pauvre  ho- 
me de  Milan ,  qui  à  fon  ombre  haufla 
force  frères  qu'il  avoir  .  fur  tout  fon  aif- 
nc ,  qu'il  fir  Marquis  de  Marignan ,  non 
célèbre  en  nos  guerres.  Ce  Pape  nommé 
Pic  4.  foit  que  parent  des  Medicis  ,ou 
non, acheta  de  plufieurs  bien-faicts  I'ad- 
veu  de  Cofme,duqucl  la  prudence  aufli 
reputa  à  honneur  de  pouvoir  c roi  lire  un 
Pape  &  fa  race. 

Les  premiers  Aâes  de  Pie ,  furent 
d'annuller  les  Ediéts ,  de  fon  predecef- 
feur,  adoucir  l'Inquifition,  continuer  en 


tous  les  interefts  deleurs  voifinspoury  fa  dignité  Ferdinand  Empereur.  Quel- 

marier  leurs  craintes.  Mais  CofmeDuc  que  temps  après  le  vice- Roy  de  Sicile 

de  Florcnce.quiavolt  gardé  les  gages  de  nommé  la  Cerale  ,  defireux  d'acquérir 

celle  guerre,&  en  tiroit  celte  bonne  pie-  renommée  &  obliger  le  Roy  Philippes 

ce  pour  fa  part,  fur  le  point  de  la  paixfe  fon  Maiftrc  ,  ayant  de  long-temps  un 

|  fortifia  du  desbris  de  la  guerre,  mit  fus  -  défiera  de  reprendre  Tripoli ,  lecom-, 

une  armée  fous  Chapin  Vitclli ,  &  non  muniqua  au  grand  maiftrc  de  Malte  qui 

fans  grande  difficulté ,  réduit  les  Sien-  lors  cftoit  Parifot  :  Le  Roy  d'Efpagnc  a- 

nois  fous  fon  obeiflancc.il  y  eut  bien,  yantentédu  &aprouvél'afFairt,faitpre- 

d'autres  remuements  par  la  mort  du  Pi-  parer  l'armement  fous  le  vice-Roi  gene- 

pc  Paul,aduenue  au  parauant.  ral,  affilié  d'André  Doue  ,  fait  par  toute 

Le  peuple  de  Romceftantlasdc  fup-  l'Italie  lever  desforces,  qui  furent  retar- 

petter  les  Carafes, fes  nepueux,dés  qu'il  dees  quelque  temps  par  les  gouverneurs 

fut  à  la  fin  ,  courut  brufler  la  prifon  de  du  païs ,  al  larmes  des  forces  Turquef- 

flnquifuion ,  délivrer  les  prifonniers,  &:  ques,  fur  les  occaûons  que  nous  avons 

fut  à  peine  empcfchc  d'embrafer  le  con-  deduiétcs,&  puis  craignant  que  la  mort 

▼ent  des  Iacobins, fauteurs  des  Carafes,  du  Roi  de  France  leur  apportait  qucl- 

&  la  plufpart  Inquifîtcurs  ,  &  mcfmes  que  nouveauté  :En  fin  le  rendez- vous 


courut  aux  templcs'pour  ne  laitier  là  ni 
es  lieux  publics  aucune  armoiric  de  ce- 


toutes  les  bandes  fut  à  Meflîne  au 


r 

mois  d'Octobre  ,  afçauoir  trente  cinq 
fie  maifon  qui  ne  fuit  rraineepar  les  ru-  enfeignes  Efpagnoles  fous  la  charge  de 
es ,  &  avec  celles  là  plufieurs  ftatues  an-  Sandco  .trente  cinq  Italiennes  fous  An- 
ciennes furent  arrachées  :  De  plus ,  ce  dréGonfague.quatorze  de  Lanfquencts 
peuple  fit  un  edict  efchauffé  iufqucs  là,    &  deux  de  François.  Tout  cela  faifoit 


que  le  corps  du  Pape  euft  couru  mefmc 
fortune.  L'Italie  fo  fenric  long  temps  de 


trente  mille  hommes ,  qui  eurent  pour 
s'embarquer  ,  que  naux  que  galères 
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communes  54. Se  vaif  féaux  ronds  42. Ce- 
la fourni  par  le  Pape,  le  Duc  de  Floren- 
ce^ par  le  grand  Maiftrc  qui  y  employa 
4co.  chevaliers,*:  ôoo.arqucbufiers  bien 
ehoifis. 

Le  vice-Roi  ayant  vivres  pour  4. mois, 
appareilla  le  dernier  d'O&obrc  ,  Se  fuc 
contraint  de  relafchcr  en  Sicile  iufques 
au  commencement  de  Deccmbre:Dc  là 
ii envoyé  deux  frégates,  dcfquclles  l'une 
fut  prilepar  Uragut  lorscommendantà 
Tripoli  :  Ce  vieil  Corfairc  avant  appris 
des  nouvelles  de  fes  ennemis  à  leurs  def- 
pens,n'oublia  rien  à  fortifier  Se  munir  fa 
ville ,  &  auflî  d'adverdr  Soliman  pour  fe 
préparer  à  leur  fecours.  Il  avoir  par  me- 
nées chafle  du  gouvernement  dcTripoli 
Monutaha  ,&  gs'gné  Zcrbi  fur  un  Sei- 
gneur particulier  que  les  Arabes  appel 


ment  :  Et  auflî  toft  nouvelles  de  Maltbe 
qu'il  partoit  de  Conftantinople  40.  ga- 
lères pourle  fecours  de  Tripoli:  De  plus 
qu'on  lui  preparoit  une  autre  armée  pour 
l'aiTicgcr  fi  elle  eftoit  prife  ;  Se  cette  fé- 
conde levée  de  ïo.  galcrcs.  Cela  fit 
qu'André  Donc  ,  Se  les  meilleurs  capi- 
taines preiTcrent  le  vice- Roi  de  V avan- 
cer pour  combatre  la  première  flotte. 
Depuis  ayant  fçcu  par  lctrres  que  l'ai>- 
mec  avoir  défia  eflé  defeouverte  à  la  co- 
fte  d'Afrique  ,  le  vice- Roi  refpondir  À 
Dorie  Se  autres  qui  le  preiToycnt ,  qu'il 
ne  partiroit  point  fans  avoir  embarqué 
toutes  les  forces  qu'il  avoir  en  terre  :  Si 
bien  qu'ayanr  palfclanuiclcn  difputes, 
ceux  qui  eftoyent  au  quarr ,  crièrent  au 
point  du  iour ,  Voile ,  Voile,  Se  de  rbrt 
prçs.C'eftoitrarmccTurquefque,com- 


Icnt  Xechcz  ,  nommé  Soliman  ,  l'ayant  j  mandée  par  le  Bâcha  Pralis ,  lavantgar- 


convic  Se  eftranglé,  quand  il  lui  eut  ren- 
du la  ville.  Le  mefmcDragutavoitotFcn- 
fé  le  Roi  de  Carvcnnc ,  qui  fut  caufc  de 
faire  ioindre  au  vice  Roi  de  Sicile  les  ad- 
vis  &  les  forces  de  ce  Rot  &  du  ncpvcu 
de  ce  Sol  1  majors  Xechcz  de  Zcrbi.  L'ar- 
mée partie  de  Sicile,fut  encores  cotrain- 
de  de  mettre  fes  forces  à  terre  dans  l'Ifle 
de  Malthc  ,  Icfqucllcs  on  trouva  dimi 


envoyer  en  Italie  faire  des  creuespour  le 
remplacement,  Se  cela  ne  peutf'avaoccr 
vers  l'Afrique,  qu'à  la  fin  de  Fcvricr,que 
le  tout  mit  pied  à  terre  près  Zerbi,en  une 
conchc  nommée  Rochelle,  où  les  Galè- 
res ont  accoutumé  de  faire  aigade. 

Apres  la  defeenre  faiûe  Se  diverfes 
menées  entre  le  Dinaftedc  J'Iflc,duqueI 
nous  avons  parle,  Se  le  vice-Roi  :  ccftui- 
la  impuilfant  de  livrer  ion  ifle  ,  pourec 
que  le  peuple  fc  tenoit  à  la  domination 
la  plus  ferme  ,  Se  auflî  que  ceft  homme 
îrrcfblu  tranchoir  des  deux  coftés.  Apres 
quelques  efearmouches  la  ville  eft  aflic- 
gec  ée  Ce  rend  en  peu  deiours  par  com- 
position. Cela  irrita  tellement  les  foldats, 


de  menée  par  Sucl  Aga.  L'armée  des 
Chrcftiens  furprife,  au  lieu  de  prendre 
l'otdre  du  combat,  print  la  fuite  fans  or- 
dre. Dorie  ayant  perce  quelques  Galè- 
res fc  fauva  en  rifle.  Les  Turcs  pren- 
nent dixncuf  navires  ,  quarorze  galères 
décharge,  5000. captifs,  entre  ceux  la 
l'Evefquc  de  Majorque ,  le  fils  du  Vice- 
Roi  ,  dix  Seigneurs  de  marque  &  plu- 


ruces  d'environ  3ooo.hommes,cc  qui  fit    lieurs  capitaines.   Le  vice-Roi  rencon- 


trant Dorie  dans  le  defordre,  lui  cria, 
Trique  Dieu  4. voit  lu  eflrejêul  innocent  de 
noslre  faute ,  avife  à  ce  que  deviendront  Us 
forces  de  terre.  le  te  confeille  ,  dit  Do- 
rie ,  ce  que  i'ay  refila  ,  c'ett  de  forcer  l'ar- 
mée en  ejfayant  de  gaigner  Mejfne.  Ce 
qu'ils  firent  ,  après  avoir  laiffé  San- 
dco ,  qui  f'eftoit  offert  de  bonne  volon- 
té à  la  garde  de  Zcrbi ,  avec  5000.  hom- 
mes Italiens ,  François,  Allemans  Se  E- 
fpagnols. 

Dr  acvt  ne  demeura  guercs  à  ioin- 
dre les  forces  de  terre  pourle  fiege  de 
Zerbi ,  où  tous  les  iours  ©n  ne  voyoit 
que  foldats  fe  defrober  ,  refaire  des  ba- 
fteaux ,  &  fe  iettet  à  la  merci  de  la  mer 


privés  du  pillage,  que  pluficurs  briferent    ou  à  celle  des  Turcs ,  qui  les  mettoyent 


leurs  armes  ,  Se  un  nomme  Auguulnc 
devant  fes  compagnons  fc  couppa  la  gor- 
ge d'un  coufteau.  Cette  ville  fortificc.le 
Vice- Roi  reçeuten  mcfme  remps  quel- 
ques forces  nouvelles  de  Malthc,  le  fer- 
ment du  Dinaftc,  Se  pour  marques  d'a- 
mitié l'cftendartvertde  Dragur:  reçcut 
auflî  le  Roi  de  Carvcnnc ,  accompagné 
de  huia  chevaliers  pour  prefter  le  fer- 


aux  galères ,  hors  mis  les  plus  apparents 
qu'ils  covoyoyent  pour  amener  la  place 
à  quelque  bonne  compofîrion.  Mais  le 
Chef  les  renuoyoit  avec  infamie.  Là  fe 
firenr  de  trelbcllcs  fortics,fur  toutes  une 
au  commencementde  huiler, en  laquel- 
le Sandeo  donna  iufques  en  la  tente  du 
Bâcha  :  là  citant  abandonne  fur  con- 
traint fe  retirer  aux  bafteaux  du  Bonr, 

 mH 
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Livre  Second,  Çhapitre  XXX. 


oii  les  frégates  l'ayant  pris ,  Je  Bâcha  le 
rcçcut  honorablement  avec  grands  of- 
fres pour  le  fjire  rcvolrcr. 

E  N  tout  cet  affaire  les  Chrefticns  per- 
dirent 18.  galères,  1 4.  navires  décharge, 
18000.  hommes  que  morts  que  mis  en  la 
codéine.  Le  Roi  de  France  defpefcha  le 
Chevalier  Salviati  à  Conftanrinoplc, 
pour  retirer  Sandeo ,  ce  que  n'ayant  peu 
l'Empereur  en  vint  à  bout  Se  l'employa 
eh  la  Pannonic.  Le  malheur  Se  la  perte 
de  Zet  bi ,  vint  de  ce  que  toutes  chofes  c- 
jiroycnr  prc(tcs,comme  nous  avions  defu 
dit,  en  Turquie  ,  Se  qu'on  marcha  fur  le 
deficin  de  l'ennemi. 

Svr  la  crainte  qu'en  prit  toute  la  co- 
ite d'Jta!ie,ic  Duc  de  Florence  remit  fus 
une  armée  de  mer  fansy  oublier 4.  galè- 
res ,  qui  trois  iours  après  la  dcsfai&e  a- 
-voyent  perce  l'armée  Turquefque.  Ce 
lut  lors  qu'il  inftitua  l'Ordre  de  S.  Eftien- 
e , qu  i  cft  de  Chevaliers  mariez ,  &  qui 
tire  encor  aujourd'hui. 
Les  affaires  des  Royaumes  plus  Me- 
ridionaur  n-'adjQufterent  point  tant  de 
nouveautés  àl'eftat  que  nous  avons  def- 
crit  au  premier  livre  ,  que  nous  ne  par- 
tions prier  noflre  ledeur  d'en  attendre  la 
reprii'c  à  la  fin  du  5.  liure,cn  la  place  qu'y 
rienentlcs  afaires  du  Midi. 
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Chapitre  XXX. 

De s  Afaires  et  Occident. 

EN  la  compagnie  de  ce  grand  Empe- 
reur nous  prendros  le  chemin  d'Oc- 
nt  :  car  après  avoir  drciTc  à  Charles 
(on  Percdes  obfeques  honorables,  avoir 
.nifle  fa  fœ'.tr  Marguerite  femme  d'O- 
UvioFarncfc  Prince  de  Parme ,  fous  le 
onfeildn  Cardinal  Granvelle,  en  l'eirat 
que  nous  dirons .  fait  marcher  ce  qu'il  y 
avoir  trop  de  forces  en  FIandrcs,il  f'em- 
baicjùc'à  Flcflinguc  pour  prendre  la  rou- 
rc  d'Efpagne  ,  où  à  la  veuc  des  terres  il 
faillit  à  petir  dune  grande  tempefty  :  II 
perdit  les  plus  précieux  threfors  que  fon 
pere  Se  lui  avoyent  amarles  aux  guerres 
prccedcnces.pourccqu'ilfâlutcnfairele 
îjcc>.  Eftant  à  terfe  pour  rendre  grâces  à 
Dieu,  à  fon  arrivec,il  fit  faire  un  amas  de 
cous  les  prifonniers  en  divers  endroits 
derEfpagncpour  lefai&dcla  Religion; 
Ic£  fit  aflcmblcr  en  deux  ades  (corami 
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ils  appellent)  le  premier  defqucfs  fut  ex- 
ploite à  Valdoh'd  ,  le  Roi  non  prcfcnr, 
mais  à  la  veuc  de  fa  fœurleandfc,du  Prin- 
ce Charles  fon  fils,  Se  de  la  plus  part  des 
grands  Seigneurs  &  Dames  d'Efpagne: 
La  Pompe  de  celt  acre  commença  par 
hçraux  &:  trompettes,  Se  le  Comte  de 
Buendia  portant l'c/pec nue  fuivi  des  Al- 
guazils  &  quelqucsJnquititeurs.  Ona- 
voit  drefle  un  efchaffaud  au  grand  mar- 
ché ,  &  fur  lui  un  fiege  efleve  de  lix  de  - 
grés  ,  un  autre  cfchatfaud  vis  à  vis  pour 
les  Princes  Se  Princeifcs ,  avec  grandes 
galeries  pour  aller  de  l'un  à  l'autre,  Se  de 
là  à  la  maifon  de  ville,fans  peine. 

Le  premier  fut  rempli  de  l'Arche^ ef- 
que  de  Scville  Se  des  Inquifitcursd'autrc 
des  Princes  ,  aux  pieds  Se  fur  les  degrés 
duquel  on  amena  le  Docteur  'CacaJla 
prelchcur  de  l'Empereur  Charles  cin- 
quième en  tous  fes  voyages  d'Allema- 
gne^ un  de  fes  précepteurs  en  fa  retrait 
âc.  Là  il  fur  dégradé  à  la  fin  d'un  fermon 
fâict  par  Mclchior  Canus  grand  pref- 
chcur,efrimé  par  route  l'Efpagnc.  Le  pa- 
rient baaillonnc  bien  eftroicrement,plus 
IcandeBivero,Blanche&:  Confiance  fes 
fceurs,&en  un  cercueil  les  os  de  leur  me- 
re.  Avec  eux  Alonce  Pcrés ,  Prcftrc  de 
Valence,  Chriftophlc  de  Campo,  Chri- 
ftophlc de  Padilla,  Anthoine  dcHueve- 
lo,  Catherine  Romain,François  Herrem 
Iurifconfulre,  Catherine  Hortegua,Y(â- 
belle  de  Scrada  Se  Ieannede  Vclafque. 
Ceux  ci  defguifés  d'habillements  jau- 
nes, peints  de  croix  &  de  diables  (habits 
qu'ils  appellent  Sdnbenit ,  propos  à  e- 
ftourdir  la  pitié  par  la  rifçe  ou  par  l'hor- 
reur) furent  menés  aveeplufieursauttes 
de  moindre  nom  à  leurs  attaches  ôc  bruf- 
lés  vifs  au  mois  de  Mai. 

L'acte  de  Sevil  le  du  mois  de  Septem- 
bre d'après ,  eut  pour  fpecrateur  le  Roi 
mefme,  Se  partant  fut  augmentée  la  cé- 
rémonie :  Là  marchèrent  après  les  en- 
fans  du  Collège,  pluficurs  preftres  vertus 
de  furpelisrapres  eux  les  pénitenciers  Se 
moins  criminels  qui  f'eftoyen  t  dcfdits  de 
peur  du  feu,  ceux-là  portoyent  des  tor- 
ches efteinctcs.-il  y  en  avoir  de  certe  con- 
dition au  premier  acte  ,  mais  non  ainfi 
matqués.  Suivoit  la  bande  des  con-v 
damnes  au  feu  ,  environnes  de  gens 
armés  &:  de  Icfuitcs  qui  les  follici- 

toyent.  Voici  après,  le  Senat,les  Algua- 
zils  (  le*  Iurcs  ,  les  luges  particuliers, 
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le  iieuLcainr  de  Roi  accompagné  de 
Cavaliers,ccux  laxluvisd'ungtandcorps 
d'Ecclefi4iliqacs.En  fin  venait  (quelque 
cfpa.ee  enrredeux)  le  grand  eftendard 
rouge  de  1 1  facree  Inquiluion  ,  portant 
cj'un  coliéen  broderie  lcnô,le  portrait, 
&  les  armes  du  Pape  Sixte  qua  tncfmc,&: 
de  l'aurre  les  images  &  noms  de  Ferdi- 
nand &:  d'Yzabclle, comme  à  eux  apar- 
tenanr  l'honneur  de  l'inquilition- 

C'cft  là  le  rang.auquel  marchoyenf  à 
cheval  &:  fur  des  mules  les  Inquifucurs 
&:  leur  amis  plus  prives  qui  ftrmoyent  la 
croupe. 

Ace  fécond  nde  furent  bruflcsïcan 
Ponce  a" c  Léon  tils  de  Rodcric  Comte 
de  Ï3aylcn,lcan  Gonfalvc  Théologien  de 
ville ,  les  deux  iccurs  £>rullcc*avec  lui, 
YzabcHc  de  Va.' ni  a,  Marie  Virocs,Cor- 
nchcjlc.Tiinr  M  ;nc  de  porches ,  tou- 
tes ti :  o's  ioem  &>fcf  dinand  de  S.foiianju- 
Jian  J-ïermrdez.Iean  de  LeonJeaivFer- 
dmand ,  Francoife  de  Clavcz,  Chriflp- 
phle  ti  t:  Lanladc,  Chnftophlc  de  Arela- 
nio,  Gaifi.is  Ari.iz  >cftimé  |e  plu*  excel- 
lent Docteur  d'Ef'pagne,  Conftantin  E- 
vcfqpe  de  Droll'e  confcireur  dp  l'Empe- 
reur ,  &  encore  privé  compagnon  dcû 
retraite,  notable  pour  avoir  ptedict  tel- 
les chofes  ;  pftant  mort  es  torments  de  la 
}  rilon  (  avec  pluiicurs  autres  que  les 
géhennes  &:  tormpts  cmpçichcrcntd'al 
Jcren  public)  fqt  pprtc  en  effigie  com- 
pofee  &  yçftiic  en  prcfchcur,&:  ainfi  pré- 
sente au  fucclaclc. 

Cevx  donc  que  nous  avons  nommez, 
comme  per/bnucs  de  marque,  avec  plus 
de  60.  autres.de  qiii  le  nom  demeure  en 
oblcur,  aprps  uiverfes  marques  dp  con- 
fiance &  mcljîris  de  rriort,  paroles  llgna- 
lees  où  les  braillons  eichapppypnt ,  fer- 
virçnt  de  facnhec  de  joyc  rendus  en  E- 
fpagïuspouv  l'arrivée  du  Rdi  Plulippc& 
pour  un  exemplaire  aux  autres  Princes 
dece  qu'dslVftoyent  promis  parla  paix, 
Tai  Lie!  quclqiic  difficulté  de  celle 
cx[  rcflc  dcfcription  ,  deux  çhpfes  me 
l'ont  permife  ,  l'une  que  c'cHqic  choie 
nouvelle  i  la  Chrelticncé  ,  de  laquelle 
vous  vcrrçs  les,  importances  puis  après: 
Sç  l'.Mtrc  que  tels  acres,  comme  Içsmer- 
veiilcs  u'Angrongnp  ,  Ô£  les  confiances 
nu  rat  uleufès  de  te  fîccle.ont  cfté  d'cicri- 
tçs,  p.ir  les  luftoricns  Catholiques  enco- 
re* piu^cxprclfcmcnt. 
II  a  frly  npus  qm.ufcç  à  regarderez 


.tableaux  d'Efpngnc  en  marchant  vers 
l'OccidentjCe  qui  nous  empefeher.  d'al- 
ler plus  loin,commc  nous  1  avonspj  omis 
dés  le  commencement  ,  auili  que  nous 
eftans  attachés  à  traiûcr  en  ce  livre  la 
difpuce  pour  les  Religions,  comme  thefe 
&r  fubjcd  de  tant  de  guerres-.  Auilî  en  ce 
quiclt  particulièrement  de  l'Occident, 
&  qui  a  donné  prétexte  à  phiûeurs  guer- 
res cerreftres  &:  combats  de  mer ,  nous 
nous  contenterons  de  marquer  le  parta- 
ge faict  par  le  pape  Alexandre  VI.  des 
tc\rcs  ncufVcs  cV  conqucltcs  que  ebaf- 
cun des  RoififcfFoiccroirdc  faire  parla; 
rr.er,vouIantparlj  le  faire  paroiflrepuif. 
fant  fur  jes  Rois ,  diipenlatcur  du  monde 
entier ,  &:  particulièrement  pour  favori- 
fer  le  deflein  de  1  Espagnol  ,  qui  lors  e- 
floit  puiilant  au  Coi.fiiloirc  de  Rome. 
Pour  ccft  e/fccT  il  attribua  à  l'Efpagnol 
ce  qu'il  pourroit  defeouvriren  l'/ndeOc- 
çidcntale  ,  tirant  pour  limite  une  ligne 
d'un  Pôle  à  l'autre  ,  en  diamercre  cent 
Ijcuè's  au  delà  des  Açores ,  &  autant  de 
celles  du  Cap  vc;  d.  De  lorteque  toutec 
qui  le  dpfcouvriroit  de  celle  ligne  vers  le 
Pqnant  ne  feroit  poiledc  tjue  par  le  Roi 
de  Caftillc&ccqui  reftoïc  de  l'autre  co- 
iic  de  la  ligue  pour  les  Porruguais. 

Depuis.'en  l\iccord  de  l'an  1494.  en- 
tre Dom  Ieandc  Porcugal  ,  &:  le  Roi  de 
Caltille  la  ligne  fut  mile  370.  hcucs  plus 
loin  versle  Ponant. 

Qvawt  aux  François ,  ce  que  les  au- 
tres ne  vouloycntpas,lcurdcmeura,c'eft 
à  dire  le  Septentrional  de  l'Amérique. 
Si  bien  qucle  rilsailne  del'Eghfcpour  la 
terre  pour  la  mer  futi>altard. 


Chapitre  XXX  î. 
Des  Af aires  de  Septentrion. 

A Y  a  k  t  pairé  vers  l'Occident  en 
la  compagnie  du  Roi  Philippe, 
nous  irons  avçc  une  Roine  vers  le  Se- 
ptentrion. Car  la  vcfvc  de  noftrc  Roi 
l'en  retourne  ;  ou  foit  qu'elle  ne  vou- 
lufl;  pas  dépendre  entièrement  de  la 
Rpinc  fa  belle  mere  ,  ou  fait  quelle  euft 
arieétioo  d'çftre  première  en  quelque 
lipu,  ou  \o\t  le  conleil  de  les  oncles  pour 
troubler  les  Reformés  partout,  enfui- 
ent les  dçilems  généraux  de  la  paix. 

Mais 
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fA\\s  ce  qui  la  pouvoir  hafter  d'avantage, 
c'efè  que  là  Douairière  fa  merc  auoic 
tnuî  g.iftc,nc  pouvant  accorder  les  hu- 
m:  ùrs  du  pais,  les  defirs  de  la  France,  Se 
Ion  naturel  auec  cela,  les  prétentions  des 
Anglois  Se  la  mutation  de  la  Religion. 
Delà  tant  de  guerres  en  Èfcoflc,  où  les 
victoires  nlternatiucs  ne  laiiîoicnt  au- 
cun c.ip.iblc,ni  de  vaincre,  ni.  de  céder, 
ni  d'obtenir  la  paix.  Ét  celte  femme  aux 
Eftats  de  Stct lin  1559-  fur  des  nouuellcs 
rreciies  de  quelque  fècours,  déclara  ou- 
vertement qu'elle  vouloit  efteindre  la 
Religion  reformce.réfpôdant  aux  dépu- 
tés qui  lui  allcguoycnt  fa  foi  promife: 
Au  conrrairc  qu'il  ne  taloit  exiger  les 
pro.mcfl*es&:  fermens  des  Princes  qu'au- 
tant qu'ils  leureftoyent  vtiles. 

Or  donc,  répliquèrent  les  députés, 
not:s  vous  annbnços  que  n'y  ayant  point 
de  foi  de  vous  à  nous,  vous  n'en  pouucz 
exiger  de  nous  à  vous.Nous  vous  annon- 
çons encorcs  la  neceflîté  d'obeir  Se  de 
penfer  des  celle  heure  comment  vous 
vous  demeflerez  de  noftre  inimitié. 

Des  ce  iour  elle  fçcut  nouvelles,  de 
pluiieurs  villes  déclarées  pour  les  refor- 
mez. Le  lendemain  elle  vid  mal  ttai&cr 
les  Pteft  res.romprc  les  images.razcr  à  fon 
nez  des  cônvchts  iufqucs  aux  fonde» 
ments. 

Voila  arrhec  d'vnc  part  Se  d'autte, 
elle  a  recours  à  quelque  pacification  nou- 
velle, &:  à  trefves  plulîeurs  fois  rompues, 
pourec 'que  la  foi  de  la  Régente ri'cftoit 
plus ,  à  ion  regret,  qu'vnechanfon.  C'e- 
îtoir  fur  le  point  que  le  Compte  de  Ha- 
ran fils  d' Amilton  ,  autresfois  regent ,  le 
fauua  des  mains  du  Cardinal,  qui  deiî- 
toit  en  faire  vn exemple  notable. 

pRt  SQ.uF  auffî  toit  que  lui  arrivè- 
rent en  Efcoffela  Broifc  auec  deux  mille 
hommes  &  l'Eucfque  Pelcué  ,  l'vn  pour 
faire  là  guerre,  l'autre  pour  difputcr,  fur 
celîe  lov  e  la  Régente  dcfpcche  un  Hé- 
raut au  Comte  de  Haran ,  pour  lui  or- 
donner de  la  venir  trouuer  Se  pofer  les 
armes,  Se  pour  la  faucc  force  iniures  Se 
menâtes.  Les  Principaux  de  l'armée 
rebondirent  en  corps  ;  Que  la  cognoif- 
fant  mal  affectionnée  au  feruicede  Dieu 
&'.m  bien  de  l'EfcoiTceux  comme  Con- 
feiUers  nez  de  la  Couronne  ,  lui  enioi  ■ 
gnoyent  trois  chofes  :  De  quitter  le  tilcre 
èe  Régente:  Taute  adminiftration pu- 
blique: Et  avec  les  étrangers  fortir  du 
Tom.I. 

•  -  k  - — :  :  : — 


Royaume:  Tour  cela  fécondé  d'vnc  or- 
donnanceaux Elcoifois  quiciioycut  ft- 
vec  elle ,  de  la  quitter  dans  14.  heures, 
fur  peîned'citrc  déclarés  trairrresà  lciir 
patrie.  Là  dciTus  dcfpefchc  en  Angle- 
tcrrci  Se  impetre  fecours  félon  l'accord 
fait  à  Betvec  au  commencement  de  l'an 
156*.  Se  la  protection  d'Efcoflc  prife  par 
la  Roine  Elizabcrh;  ,    .  . 

De  trahçe  on  avoic  dcfpefchc  vers 
elle  pour  la  defrourner  de  cette  entre- 
prise, l'Evefque  de  Valence,  Se  le  Chc- 
ualier  de  Sccvc  :  Et  d'autre  coité  ie  Mar- 
quis d'EIbceuf  Se  Mart'gucs  auec  iiqo. 
hommes, qui  n'cmpcfchcnt  point  les  Lf- 
coiïbis  d'ailieger  le  petit  Iict ,  où  après 
une  batterie  furieufë,&:  la  mort  de  là 
Régente  qui  intervint,  la  paix  fc  fit ,  par 
laquelle  les  François  s'en  dcvdycnc  re- 
tourner bagues  fauves,  leurs  places  def- 
mâtclecs,  la  nouvelle  Roine  oublier  tou- 
tes chofes  Se  faire  tenir  les  Eftats.  Voila 
en  quclpointeftoitlEfcoffcquand  cette 
Princeflç  fc  rxfolur  au  voyage. 

Ayant  donc  renvoyé  ion  frète  bâ- 
ftardpour  donner  advis  de  la  venue,  cô- 
duitc  parles  Princes  fes  parens ,  de  Lor- 
raincà  Paris, Se  déjà  à  Calais:  le  Mar- 
quis d'EIbceuf  &:  legrâd  Prieur  de  Fran- 
ce payèrent  la  mer  auec  elle.  . 

Elizabeth  Roine  d'Angleterre  à 
fon  commencement  du  Règne  ,  ayant 
fait  paix  en  tte  les  Anglois  &  Efcpifou, 
de  laquelle  le  lien  eftoit  de  la  Religion, 
convia  la  Roine  d'Elcolfe ,  auec  honne- 
ftes  offres  de  pafTcr  par  Angleterre, dc- 
quotellc  fut  refufee., 

Tovte  l'Efcoflè  accourut  à  cette 
nouvelle  Roine,  qui  n'oublioit  aucunes 
faveurs  >  avec  l'avantage  de  fa  beauté, 
pour  gagner  à  foi  les  plus  grands  Se  les 
plusgalands  de  fon  Royaume. 

Son  premier  deifein  fut  d'apporrer 
mutation  à  la  RcIigion,ftifilt.ce  à  cela  par 
les  Contes  de  Huntlei.Sudcrland  Se  au,' 
très:  contrariée  par  ion  frerc  baftar:d,ies 
Comtes  de  Haran  ,  de  Norton  Se  du 
Glas.    /_  >(l  ,  ,,' 

Le  ComteBothuei  apporraàlaconfu- 
fion  de  l'Ëfcoifc  ce  qu'il  put  ,  comme  a-; 
yant  tout  fricafle  ,  comme  on  dit,&  n'e-! 
iperant  qu'aux  nouveautés.  II  efmcur1 
donques  les  Comtes  de  Harrulton  Se  de 
Suderland:  &  les  conjurez  éiîans  venu» 
au  combattent  deffaicts  par  les  autres 
Seigneurs  du  pailles  principaux  deracu- 
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ransprifonnicK,horttoisHunltcr  fugitif.  |  la  compagne  a&;  puis  foroe  retrancha- 
it ne  dirai  plus  pour  cefte  fois  d' Al-  1  ments ,  toutefois  emportez  àçpupscie 
bion  ,finon  que  les  Eftats  d'une  part  Se  canon  :  ils  y  perdirent  3000.  hqmmes.  Jl 
d'autre  ayaus  fouhaité  l'çntreveùe  des  !  falut  attaquer  Anima,  0ù  ils  avoyçnt  rç- 
Roines,  cela  fut  rompu,  ayant  la  Roinc  tire  femmes ,  enfans  &  threfors.  Pcs  le 
Elizabcth  à  contre  cœur  de  fe  voir  rrop    commencement  du  fiege  ils  envoyèrent 


fouwent  follicitee  d'cftaWir  fon  fuccef- 
feur,&  difant  qu'on  ne  lui  apport oir  mi 


deux  Preftres  avec  le  bafton  blanc  ,  §c 
une  lettre  au  bout.  La  capitulation  fe  ûx 


toirquede  fon  fuaire. Nous  reprendrons  '  à  Ja  charge  qu'ils  reconnurent  les  Pan- 
ces  affaires  quand  il  faudra,  poyr  mettre  nois  pour  leurs  Princes. .Quatre  mille 
le  Cap  au  Nbtt,  èt  dire  du  Dan  n  e marc, 
qucChreftien,quifut  Prince  bien  nom- 
mé  ,  ayant  eu  quelques  guerres  contre 
un  Pyrate  nommé  Clement,futa.uffi  at- 
taqué par  les  Comtes  d'Oldcmbourg, 
&  la  Republique  de  Lubcc. 

Par  la  victoire  de  tous  ces  partis  a- 
yant  eu  paix, il  s'employa  à  eftablir  (a 
RcUgion,des  collèges,  des  hofpit.  i  <  V 
ayant  fait  traduire  la  Bible  en  fa  langue, 


Thictmatfiens  demandèrent  pardoç 
genouxla  tefte  niic,  rendirent  lartjjlcrip 
$  munitions,  «d.receurcnt  trois  citadel- 
les. Ceftc  paix  fut  l'année  fui  vante  çon,- 
firmee  par  l'Empcreu  r. 

L'an  d'après  qui eftoit  15^0.  Magnys 
frère  de  Fricjeric  tranfportafon  partage 
à  fon  frerc  ,  pour  aller  (ccourir  les  Ljyo- 
njens  laffcz  du  gouvernement  dç  leurs 
Chevaliers: lui  Se  fonfecours  furepr  de- 
il  mourut  a  C<  1  lingue,laifsatde  fafe.me  j  lirez  Se  aimez  au  commencement,  majs 
Dorothée  de  ^axe  ,  trois  fils  Se  deux  fil-    les  troubles  que  l'Archcvcfque  efmeuf 


les. L'Aimé  Fridcric.hererier  du  Royau 
me ,  attaqué  par  les  Thietmarfiens ,  na- 
tion bclliqueufc  ,  toujours  rebelle  aux 
fuperieurs,  comme  il  parut  par  les  gran- 
des guerres  fupportees  contre  leurs  voj- 
fjns  ,  Se  notamment  contre  le  Roi  de 
Danncmarc,  fignalees  par  leur  victoire 
con  tr  e  Chriftierne  premier  en  l'an  1480. 

Fr ide ric  irrité  par  eux  employa 
Ion  frere  lean  Maurice  Se  le  Duc  de 
Brunfuich  à  faire  des  levées  fecret re- 
ment. Us  reçoiuent  A doltf  Comte  4e 
Holdcmbourg  à  leur  enrreprife  ,  à  la 
charge  de  lui  laitier  un  tiers  de  la  con  - 
qucfte.Ces  affectez  après  plusieurs  diffi- 
cultés envoyent  déclarer  la  guerre  aux 
Thietmarfiens  lors  aflêmblez  à  Hecla, 
par  un  homme  condamné  à  mort.il  rap- 
porta refponfc  plus  mode  rte  qu'on  n'at- 
«endoic. 

Av  commencement  de  Iuin  l'armée 
crouva  dtverlcs  teftes  vers  Me Idolphc, 
Anima  Se  Tilbftige  ,  mettant  û  bien  les 
deux  dernières  en  taloufîe  ,  que  ceux  de 
Meidolphc  y  ayant  jecté  leurs  forces, 
f uren  t  aflîegcz  defpourveus,dont  advjnt 
qu'après  s'eftre  trefbien  deffendus  {  çar 
mel'mes  les  femmes  fe  firent  tuer  à  la 
brelche  ,  ou  une  tua  deux  loldats  de  fon 
coufteau  ,  ils  furent  emportez  ,  demeu- 
ra n  s  40a. hommes  fur  la  piace,le  refte  fe 
fauva  dans  le  marais. 

De  ceft  effroi  les  Thie  troarfiens  aban- 
donnent Brou  le  ,  hu  telle,  &  Tiburge: 
nais  à  Hecla  >  ce  ux  du  pais  difpuceccnt 


contre  lyi ,  fupportezpar  Chrifrqfrje  4ç 
Maycnce,  donnèrent  aux  Mofcpvitesjç 
temps  (  durant  l'afTcm blce  de  Parnpvie) 
4e  faire  leur  expédition  :  Ils  battpnt  au- 
près de  Hermès  l'armée  de?  Ljvoniens 
cqnduire  par  Phjjippes  ÇhaJ,  maiftre  de 
l'Qrdre,  prennent  de  force  ^'cnljn,  rer 
traiâe  de  Guillaume  Fuftcmbcrg ,  ce- 
pendant que  lagarnifon  s'eiba  toit  à  pe- 
ter les  threiors  du  vieillard-  J's  tuefent 
les  pillards  &cmmcnçrçnt|eppnljomr 
meprifonnieren  Mqfcpyjç. 

P' v  n  tel  fucçcs.  les.  fyf  pfçpvjtes  enflez 
fe  mettent  en  trois,  une  r rpupç  affiege  la 
fortereffe  de  V vi/lenting  Se  ne  fit  pas  fes 
affaires,  l'autre  va  picorer  vçrs  Vvpjrpa- 
ria  i  les  autres  courent  vçrs  Rcfyarjc  Se 
Parnoviç  où  comman doit  ce  Magpus, 
Les  Rcvaricns  defc fpç r cz 4 U fpç ou r$ de 
l'empereur ,  vont  demander  argent  au 
Roi  de  Suéde  ,qujnçn  avoir  poinipour 
les  fecourir  comme  çitrangers,  puy  bien 
comme  liens.  En  cette  nçcclîïté  (avec 
l'advis  de  la  Noble 0e  du  paï\)ili  retirent 
leur  ferment  du  grand  Maiflre  de  Liyo- 
nic  ,  pourlc  bailler  à  ce  Rpj,  grande  4h 
minutipn  au  grand  Maift.re,  Se  feippla- 
blemcnt  aux  Polonpis  prprefteurs  de. 
leur  Eûar. 

Voila  ce  qu'il  a  fa/u  pjire  ppur  fç 
préparer  au  livre  qui  fuit, auquel  nous 

fatderpns  la  difrap&ion  oies  afeires  de 
landres  p'ayaos  rien  pouf  leprefepcà 
dire  que  les  perfeçutioQS,çprref  s  cjans  lp 
traiété  des  Martyrs. 

Ch  a- 
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Livre  Second,  Chapitre  XXXII. 


Chapitre  XXX1L 

De  fa  paix. 

A In  si  qu'aux  livres  à  venir  nous  ver- 
rons tous  les  iours  Couronner  les 
exploits  de  guerre  vie  la  France  pat- 
quelque  paix  i&i  ainfi  ce  livrc(  où  le  Ro- 
yaume n'a  pt»îi>t  trnri  de  guerres  for- 
meestï,a,s  quelque  coublc  (éulcmcr)ri- 
nira  parmiEdiftp.jririque,nôdcb3ru  de 
parti  à  parti  .mais  leuL-ment  accordé  en 
h  plus  célèbre  aiVemblce  de  Grands,  qui 
ait  efte  en  France  pluiîeurs  années  de- 
vant Se  apre«.  If  l'ay  voulu  couchertout 
du  long  pour  fbn  importance. 


EDICT  DE  IANVIER. 

CHarles  par  l.i  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France,  A  tous  ceux  quicesprefentes  let- 
tres verront,  Salât.  On  fiait  affez  quels  trou- 
bles à"  fedittons  fi  fi  9 1  des  pieça  &  de  tour  en 
uur  fufiitees  ,accreues  dr  augmentées  en  ce 
Royaume  par  la  malice  du  temps  ,drdela  di- 
•verfité  des  opinions  qui  régnent  en  la  Reli- 
gion, dr{quelque  remède  que  nos  predeceffiurt 
tjent  tenté  pour  y  pourvoir  ,  tant  par  la  ri  ■ 
çucur,feverité  des  punitions ,que  par  douceur, 
filon  leur  accoultumee  dr  naturelle  bénignité 
r  démence  )  la  chofe  a  pénétré  fi  avant  en 
ojlreditl  Royaume ,  dr  dedans  lesefiritsétu- 
t  partie  de  nos  fit  bief  h ,  de  tous fixes ,  Eslats, 
ejualitez  dr  confiions,  ffite  nous  nous fimmes 
trouvez,  bien  empe fichez,  a  noHre  nouvel  ad- 
\uenement  à  cette  Couronne ,  étadvifier  dr  re- 
coudre des  moyens  que  nom  aurions  afiutvre 
tour  y  apporter  quelque  bonne  drfiaîutairepro- 
viSon  :  Ht  defaitl  après  avoir  longuement  dr 
meurement  confiilté  de  ccfl  affaire  avec  la 
Roiue  nojlreTres-honoree  dr  trefi  amee  Dame 
were ,  noilre  trefiher  &•  trefiamé oncle  le 
ïûi  de  Navarre  nofire  Lieutenant  gênerai  & 
tprtfintsU  nosire  ptrfonnepar  tout  noflre  Ro- 
anne dr péis,  dr  autres  Princes  de  nofire fiangi 
y-  gfj  de  nojlre  Confit!  prive, nous  aurions fiait 
ijfimiler  en  nofire  Cour  dt  Parlement  à  Pa- 
ts nofhedict  Oncle ,  Princes  de  nojlre  fiang, 
"airs  de  France ,  &  autres  Princes  dr  Set- 
i  >neurs  de  nojlre  Conftil  privé  ,  le/quels  avec 
i  rs  gens  de  noflredicle  Cour  auroyent  par  plu- 
j  leurs  confier ences  dr  délibérations  refiolu  l'E 
t  Vul  du  mois  de  Juillet  dernier, par  lequel  nous 
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aurions  entre  autres  chofes  deffendu fur  peine 
de  confi fi  attende  corps  dr  de  biens,  tous  con- 
venticules  draffemblees publiques avec  armes 
ou  fians  armes  ,  enfiemblc  les  privées,  où  fiefe- 
royent  prefiches  é"  adminifiration  des  Sacre- 
ments en  autre  forme  que filon  tuf  âge  obfir  - 
vé  en  t Eglifi  Catholique,  dés  dr  puis  la  foy 
Chrefiienne  receiie  par  les  Rois  de  France  nos 
predece fleurs,  dr  ptr  les  Evefqties,  Prélats,  Cu- 
re\  leurs  vicaires  dr  députez ,  a  y  an  s  lors  efiimi 
que  la prohib  t/ion  defidicJes  a/fim  hk  es  .efioit  lé 
principal  moyen  {en  attendant  la  détermina- 
tion a  un  Concile  générât)  pour  rompre  le  cours 
a  la  diverfitédes  opinions,  &  en  contenant  par  I 
ce  moyennes  fiubiecfs en  union  drconcordci 
faire  ce  fier  tous  troubles  &  fcditions,lefiqucl- 
les  au  contraire  par  la  defol/ei fiance,  duret  dr 
mauvaifie  intention  despeupU  s ,  dr  pours'ejfre 
trouvée  texecution  dudtt  Edicl  difficile  dr 
perilîeufie  ,fi  font  beaucoup  plut  aecreiics  & 
cruellement  exécutées  k  nojlre  trejgr an  l  re- 
gret dr  de filaijir  qu'elles  navoyrnt  fitel  au 
faravant:pour  à  quoi  pourvoir  c  attendu  qué 
leditt  Edicl  n'eft ctt  que  Proviftonnai,notts au- 
rions efié  confieillé  de  faire  en  ce  lien  antre  afi 
femblee  de  nosiredit  Oncle,  Princes  de  nofire 
fiang  drgens  de  nojlre  Confetl  privé ,  pour  a- 
vec  bon  nombre  de  Prefidents  dr  principaux 
Çonfit  fiers  de  nos  Cours  fiouveraines  ,parnous 
mandez  a  cefie  fin  ,  dr  qui  nous  pour  royent 
rendre  fidelle  compte  de  l'Ejlat  &  nec effilez, 
de  leurs  provinces  pour  le  regard  de  ladtcle  re- 
ligion ,  tumultes  dr fiditions,advifir  des  mo- 
yens pluspropres,utilesd"  commodes,d'appaifir 
ejr  faire  ce jfier  toutes  les fiedi fions  :  Ce  qui  a  e- 
Bé  fait?  dr  toutes  chofies bien  dr  meurement 
digérées  dr  délibérées  en  nofire  prefince,  drde 
nostr édifie  dame  dr  mere ,  par  une  fi  grande 
dr  notable  compagnie, no  us  avons  par  leur  ad- 
vis  dr  meure  deltbi  ration ,  dtel  dr  ordonné y 
dt  fions  é- ordonnons  ce  qui  s' enfuit; 

x^ifiavoir  ,  Que  tous  ceux  de  la  ntuneffe 
Religion  ou  autres  qui  fie  fini  emparez  des 
temples  ,  fieront  tenus ,  après  la  publication  de 
ces jprefintes ,  et en  vuider  dr  s'en  deftartir, 
enjemble  des  matfons, biens  dr  revenus,  appar- 
tenans  aux  Ecclefiafiiques,  en  quelques  ùeux 
qu'ils  foyent  fituez  dr  ajfis:  Dcjquels  ils  leur 
delaijfcront  la  pleine  efr  entière  boflejjton  dr 
iouijfiance  pour  en  iouiren  telle  liberté  drfiu  - 
reté qu'ils ftifioyent  auparavant  qu'ils  en  eufi- 
fent  ejlé  dejjatfis:  Rendront  dr  re/lttueront  ce 
qu'ils  ont  pris  des  reliquaires  ejr  ornemeuti 
dtfdttfs  T emples  &  E gif  es ,  fins  que  ceux  de 
ladiéle  nouvelle  Religion  putffent prendre  au- 
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vtfles>,ni  donner  ouf di&i  Eeclefiaftiques,  en  U 
ioui fonce  ejr  perception  de  leurs  dijfmcs&re- 
venus  ,& autres  droicls  &  biens  que /conques  y 
ores  ne  pour  t  advenir ,  aucun  deHourbier  on 
empêchement  :  ce  que  nous  leur  wons  inhibe 
ejr  inhibons  par  ccfdites  preftntes.Et  et  dure 
&  démolir,  Croix -ne  images,  &  faire  lu! 're  fi- 
el c [car;  cl. ileux  ejr  fc  Juteux,  fur  peine  de  Uvie 
tjrfans  e  fier  triée  à 'aucune  grâce  êu  remtjton. 

Et  fembUblement  de  ne  s'affembler  dans 
lefdieles  Pilles  four  yfaireprefches  &  predtea- 
tm foit  en public  [oit  en prtvé,niiour,ni  nuUi. 

Et  ne  etnt  moins  pour  entretenir nos fubtecls 
en  paix ,  tjr  concorde ,  en  attendant  que  Dieu 
nous  face  la  grâce  de  les  pouvoir  reunir  ty  re- 
mettre en  une  mefme  bergerie  ^ui  eft  tout  no- 
itre  defir  ejr principale  intention  >  Avons  par 
provijîon  &iufifuesà)la  détermination  du  d ici 
Concile  general^ou  que  par  Nous  autrement  en 
ait  e fié  ordonné ,  fur  fis  fufcendu  ejr  fuperfidé, 
furfeons  fit/rendons  ,ejr fuperfidons  Us  deffen- 
(es  ejr  peines  oppofees  tant  audicl  EdUtde  I uti- 
le: qu'autres  précédents,  pour  le  regard  des  af- 
fimblees  qui  fe  feront  de  iour  hors  lefdieles 
villes,  pour  faire  leurs  prefihes,  prières  &  au- 
tres exercices  de  leur  religion. 

Défendant fur  lefdieles  peines  à  tous  les  lu- 
ges,Mogifhats  ejr  autres perfonnes,de  quelque 
Effat ,  qualité  ou  condition  qù 'ils  foyent ,  que 
lors  que  ceux  de  lodicle  Religion  nouvelle  i- 
ron /> viendront, &  s'affembler  ont  hors  le  [due  s 
viHes  pour  le fait!  de  lodicle  Religion ,  ils  n'a- 
ient a  lesyempefiher  ,  inquiéter,  molester  ne 
leur  courir  fus  en  quelque  forte  ou  manière 

Îue  ce  foit  :  mais  on  quelques  unsvouiroyent 
>s  offenfer ,  ordonnons  a  nofdicls  M agi  /Irais 
ejf  Officier  s, que  pour  éviter  tous  troubles  ejr fe- 
disions  ils  les  empefehent  ,facentfommaire- 
ment  &  feuerement  punir  tous  fiditieux  de 
quelque  Religion  qu'ils  fhyent, filon  le  contenu 
de  nos  précédents  Edtcis  ejr  Ordonnance  s, mef- 
me s  en  celle  qui  efl  contre  lefdiels fiditieux,& 
peur  le  port  des  armes  ,  que  nous  voulons  & 
entendons  entre  toutes  autres  chofes  y  for  tir 
leur  plein  &  entier  ejfe&,&  demeurer  en  leur 
force  ejr  vertu.  Enioignons  de  nouveau  fui-* 
vont  ieeHes  ktous  nofdicls fubtecls  de  quelque 
qualité à-codition  au'ils  foyent, qùtbùayet  À 
faire  aucunes  offémbleet  a  pend  armes,  ejr  ne 
s'entr'inmner,  ni  reprocher  pour  le  fan:  de  U 
XeligUtui  faire  efmouuoir procurer  ou  favori- 
fer  aucune fidition.moù  vivent  &fi compor- 
tent les  uns  avec  les  autres  doucement  &gro- 
tteufèment  fans  porter  aucunes piftetes  ,piffo- 
lets ,  orquebufes,  montres  armes  prohibées  ejr 
ieffenduesefoit  qu'ils  aillent  aufditet  affem- 
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blees,ou  ailteursfi  ce*  eft  aux  gentilshommes, 
pour  les  dagues  &  effeet  ,qui  font  les  armes 
qu'ils  portent  ordinairement. 
\     Défendons  en  outre  aux  Mini/Ires 
Principaux  de  lodicle  Religion  nouvelle,  qu'ils 
ne  reçoivent  en  leurs  ajjemblees  aucunes per- 
fonnes ,  fins  premièrement  s'eflre  bien  infor- 
mez, de  leur  vie  >  moeurs ,  ejr  conditions ,  afin 
que  fi  elles  font  pour fitvics  en  Iuflice  ou  con- 
damnées par  défaut  &  contumace  de  crimes 
méritons  punition,  ils  les  mettent  &  rendent 
a  nos  Officiers  pour  en foire  U  punition. 

Et  toutes  <jr  queutes  fois  que  nofdicls  Offi- 
ciers voudront  aller  À  leurfdttes  offemblees 
pour  affifier  à  leurs  prefihes  ,<jr  voir  quelle 
doilrine  y  fera  annoncée ,  qu'ils  les  y  reçoiuent 
&  refpedent  filon  la  dignité  de  leurs  Charges 
ejr  Offices  :  Etfic'eft  pour  prendre ,  &  appre  - 
hender  quelque  malfasdeur,  qù  ils  leur  obeif- 
fent,preftent  ejr  donnent  toute  faveur  ejr  afi 
fijlance  dont  ils  auront  befoin. 

g*  ils  nefacent  aucun  Synode  ne  Confifioi- 
re  fi  ce  n' eft  par  congé  ou  prefence  de  tun  de 
nos  Officiers.  Ne  fembUblement  aucune  créa- 
tion de  Magiftrats  entr'eux ,  loix , fiât  mis  ,  & 
ordonnances,  pour  efire  chofe  qui  apar tient  À 
nous feul.Mais  s'ils eft  t  ment  eftre  necejfaire  de 
conftituer  entreux  quelques  règlements  pour 
t  exercice  de  leur  religion, qu'ils  les  mon  tirent 
à  nos  Officiers,quiles  authortfêront, s'ils  voyet 
que  ce  foit  chofe  qu'ils  puiffènt  ejr  de  1  b  vent 
raifonnablementfairefinon  nous  en  advertt- 
ront pour  en  avoir  noftre permifiionyé-  autre- 
ment en  attendre  mis  vouloir  ejr  intention. 

Ne  pourront  enfemble faire  aucuns  enrô- 
lements de  gens, foit  pour  fe  forts  fier  ejr  aider 
les  uns  les  autres,ou  pour  offenfir  autrui, ni  pa- 
reillement aucunes  impofitionsfollecles  ey  le- 
vée de deniers fur eux. 

Et  quant  à  leurs  charitez &aumofnesyclles 
fe  feront ,  non  par  cottifatton  &impofitiont 
mois  volontairement. 

Seront  ceux-  la  de  laditle  nouvelle  Religion, 
tenus  garder  nos  Loix  politiques,  mefme  s cel- 
lesqui  font  receùes  en  noftre  Eglife  Catholique 
en  faicl  de  f eft  es  chemmables  ejr de  mariage 
pour  les  degre\de  cofonguinité  ejr  affinité, afin 
d'obvier  aux  débats  &  procès  qui  s'en  pour 
royent  enjûivre  à  la  ruine  de  la  plus  part  des 
bonesmatfonsdece  Royaume,^  à  la  diffoktion 
des  liens  d'amitié  qui  s  acquièrent  par  maria  - 
ge  &  alliante  entre  nos  fubtecls. 

Les  Miniftres  feront  tenus  fi  retirer par  de  • 
vers  nos  Officiers  des  lieux  pour  iurer  en  leurs 
mains  t observation  de  ces  prefintes  pro- 
mettre de  ne  prefiher  doilrine  qui  contre 
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vienne  à  U  pure parole  de  Dieu  ,  félon  qu'elle 
eft  contenue an  Symbole de Nicee  ,  tir  és  livres 
Canoniques  du  vieil  dr  nouveau  Te/fament, 
tftn  de  ne  remplir  nos fubiecis de  nouvelles  he 
refics,Uur  defiatdant  trefexprejfement  &  fur 
tes  nrefmes  peines  que  de/fus de  ne  procéder  en 
leurs  prefchespar  conviées  contre  la  Mcffc  & 
Us  cérémonies  recettes  cr  gardées  en  nostredi 
He  Bgltfe  Catholique  :&den  'aller  de  lieu  en 
autre  ,  &  de  village -en  vilUge  pour  yprefcher 
contre  legr/des  seigneurs,  Curez,Vtcaircs  dr 
Marçuilliers  des  parroijè  :  En  cas  fèmblabli  pâ 
défendu  À  tons  Catholiques  prefehehs  ,de 
n'vfer  en  leurs fermons  &  prestations, d'tn 
tares  dr  tnvcclives  contre  UÇHdt  Mmiflrrs 
&  leurs  feelateurs  ,  pour  eflrechofe  qui  g  tuf 
ques  ici  beaucoup  plut  fervi  a  exciter  le  peuple 
à  fedttion,qu'à  le- provoquer  à  dévotion  :  Et  À 
toutes  autres  perfonnes  de  quelque  Ejht  ,qux 
isté  ou  condition  qutlsfojent ,  de  ne  recevoir, 
receler  ne  retirer  en  letirmtifonaucitn  aceufé, 
pourfuiviou  condamné  pour  /édition fur  peine 
du  fouet  ou  de  banntffcment.  Voulons  en  onltre 
que  tous  Imprimeurs,  femeur s  ou  vendeurs  de 
placards  ,lt belles  diffamatoires  fo jet  punis  pour 
li  première  fois  ,du  fouet  ,& pour U féconde, 
de  la  vie. 

Et  pource  que  tout  t effet!  dr obfervation 
de  cette  pre fente  Ordonnance  ,  qui  eflfatde 
four  la  confervation  du  repos  général  du  Ro- 
yaume ,  fjr pour  obvier  À  tous  troubles  dr  fedi- 
t ions ,  dépend  dudebvoir,foing  dr  diligence 
di  nos  Officiers,  ^Avons  ordonné  dr  ordon- 
nons que  les  EdicJsùar  nom fait? s  fur  lesreji- 
dences  ,  feront  gardez  inviôlabUmcnt  :  ef-Us 
Offices  de  ceux  qui  ny  fatisferont  vacquans 
&  tmpetrabtes  ,/àns  qu' ils  putjjènt  eftre  remis 
ni  confervez,  foit  par  lettres  patentes  ou  iu- 
tr entent. 

Quêtons  Bailli f s,  Senefchaux,  Prevofts  & 
outres  nos  Officiers  dr  Magiftrats feront  tenus, 
fans  attendre  prière  ou  requifition  ,  daller 
promptement  dr  incontinent  à  la  part  où  Us 
entendront  quil aura  e(lé  commis  quelque  ma 
lefice  ,pour  informer  ou  faire  informer  contre 
Us  délinquant  &  malf ailleurs  ,  &fe  fasftrde 
Uurs  perfonnnes,dr faire  &  parfaire  leurpro 
cis-.drce  fur  peine  de  pnvxtton  de  leurs  Ejhts, 
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fans  efierance  de  reflithtion ,drde  tous  dom- 
mages dr  Interefts  envers  Us  parties:  Et  s' il  efi 
queflion  de  fedition  ,  puniront  les  feditieuSt 
fans  déférer  a  t  appel  appellé  avec  eux  tel  nom- 
bre de  nos  autres  Officiers  ou  ^yfdvocatsfa- 
tneux  qu'il  efi  porté  far  noftre  Ediclde  Iutl- 
Ut,é-toutainfi  que  (i  c'efloit  par  arreft de l'u- 
ne de  nos  tours fouveraines :  En  défendant  k 
noftre  T refeher  drfesl  Chancelier,  à- à  nos  a  - 
mez  dr  féaux  les  Matftres  des  requeftes  ordi- 
naires de  noftre  hoftel,  tenans  les  féaux  de  no- 
ftre ClfanceUtie  ,  de  ne  bailler  aucun  relief 
d'jppel)  Et  à  no)  Cours  de  Parlement  de  ne 
les  tenir  pour  bien  reUve^ou autrement  em- 
pefther  la  tognotffavce  de  nofdicls  Officiers  in- 
férieurs Mtidtéï  cas  de  fedu un, attendu  la peril- 
Uufe  confequencr,  &  qu'il  est  bcfowg  dj  don- 
ner prompte  pVovtfion  &  exemplaire  puni- 
tion. 

Si  aUnuoàs.  mandement  par  cefdicfes  pre- 
fentes  à  nos  amez  dr  fraux  les  gens  tenans 

!  nofdttles  durs  de  ParUment,BxtUifs,Senef 
cbanxyPrtuofts  ou  leurs  Lieutenants, dr  à  cha- 
cun d'eux,  fi  comme  à  lut  aparttendra,que  nos 
prefentes  Ordonnances,  vouloir  dr  intention, 
tls  facent  Ure,  publier  érenregiftrer ,  entrete  • 
nir,  garder  dr  obferucr  inutolabUment  &par 
contrainte.  Et  a  ce  faire  dr  fouffirir  contrai- 
gnent dr  facent  contraindre  tous  ceux  quil  a- 
pirtiendra,é-qut  pour  ce  feront  à  contraindre, 
dr  procéder  contre  les  tranjgrefteurs  par  Us 
fufdicles peines  :  &  nous  aduertiffent  Ufdids 
BailUfs,Senefchaux,Preuo(ls  &  autres  nos  Of- 

'  ficiers,  dans  vn  mois  après  la pubhcation  de  ces 
prefentes,dn  debuoir  qu'ils  auront  fait!  en  l'e- 
xécution dr  obferuation  d'icelUs  :  Car  tel  efi 
noftre  platfir  :  nonob fiant  queUonques  Edtds, 
Ordonnances,  OWandements,  ou  Defenfes  à  ce 
contraires,  aufquelUs  nous  auons  (pour  U  re- 
gard du  contenu  en  ccfdittes  prefentes)  drfans 
y  preiudicier  en  autres  chofes ,  defrogé  dr  def- 
rogeons  :  En  tefmotng  de  ce,  nous  auons  fait 
mettre  naftre  feel  a  cefdites  prefentes.  Don- 
né à  Saine?  Germain  en  Laye  U  ij.  tour 
de  lanvier  i.  Et  de  noftre  Règne  U  II; 
Ainfi  figné  par  U  Roi  en  fon  Confetl  B our- 
di» ,  dr  feellè  fur  doubU  queue  de  cire  tad- 
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*AV  lecteur. 

f  Oit  aducrci  le  Le&eur  que  ces  deux  premiers 
livres  eftans  purement  abrégez, rreuflfent  peu  re- 
ceuoir  fans  confufion  ,  les  marques  des  années: 
lefquellesnous  attacherons  ci  après  auprincipal 
cours  de  l'hiftoirc }  fans  y  faillir  :  mais  non  pas 
aux  derniers  Chapitres  des  amures  elîrangercs, 
pourec  que  les  pages  pourroyent  contenir  diuerfes  années. 
Nous  cotterons  pourtant  les  temps  aux  entrées ,  ou  aux  iffucs 
des  affaires  plus  remarquables.  C'eil  dequoi  nous  auons  voulu, 
ceux  qui  nous  lifent ,  eftre  aduenis. 
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occafions  defefînoHuoir,  données  aux  Reformez» 


?  Orci  lesefîeds 
&  lesfruidsdes 
caufcs  &  fc- 
mcnccs  que 
nous  au  on  s  tou- 
chées. Toute  la 
Ftance  Ce  fen- 
toit  du  Collo- 
que de  Poifli: 
les  Reformez ,  efleuez  de  leur  droid,  e- 
ftimoyenr  toutes  doubtes  effacées ,  ne 
clianroyent  que  la  vidoire  de  leurs  Mi- 
nières ,  &  cenans  dans  le  poing  l'Edid 
de  lanuier  ,  l'eftendoyent  par  delà  Tes 
bornes  ,  parcageoyent  les  Temples  par 
heures  auec  les  Préfères,  de  (  quels  les  vns 
confentoyent  à  cela  par  crainte  ,  les  au  - 
très  par  ignorance  de  leurs  araires  ,  les 
aucres  prefts  à  changer  de  robbe. 

Des  Temples  on  prcfcha  dans  les  hal- 
les ,  cette  gayeté  de  cœur  provenant  en 
partie  des  propos  ordinaires  de  la  Roinc 
mere.  Ce  n'eftoyent  que  chanfons  à  la 
louingedu  Roi ,  anagrames  de  Charles 
de  Valois  f  ,<  chajjer  L  idole leur ido- 
le ,  &  telles  ioyes  populaires  qu'on  voit 
ordinairement  dégénérer  en  lamenta- 
lions.  On  conçoit  les  confentements  des 
Dodcurs  choiils  ;  vous  voyez  imprimer 
BeuttlUr,Sabgnjcd'F.fpe>icc>potir fertàt  Dit» 
quittent  la  pânfr.  Quelque  autre  fe  iouoit 


de  la  rcfponfc  de  Beze  à  celui  qui  argu- 
mentoic  par  les  vitres  de  S.Ben  oi  It, pou  r 
ptouuet  l'antiquité  des  images:  on  exal- 
toit  la  rcfponlc,que  l'argument  cftoitde 
verte. 

Les  Catholiques  conuertiflans  en  fiel 
ces  gayetez  de  car  ur  commencèrent  par 
toute  la  France  de  pefants  &  dangereux 
deitêins  contre  les  autres.  A  la  Cour  le 
Connectable, qui  ne  pouuoit  trouuer  E- 
(rat  pareil  au  tien  en  vn  parti  nouueau, 
ployoit  fous  ceux  de  Guife ,  blafmoit  ce 
qu'il  n'ofoit  fuiure  ,  &  mectoit  le  tort  du 
codé  de  la  foiblefle. 

Le  Roi  de  Nauarre  fur  la  promeiTe  de 
la  Couronne  de  Sardaigne  faide  par  le 
Roi  d'Efpagne,  fe  révolte  ,  célèbre  fon 
changement  en  vne  proccfîïon  généra- 
le, a  fin  d'eftourfer  les  hontes  fecrettes  & 
reproches  domeftiques,parle  front  d'vn 
ade  public-  Peu  de  iours  aptes, le  Con  - 
neftable  pour  fe  monfter  partifan  fait  ar- 
mer 6000.  hommes, &  avec  vn  bd  ordre 
alla  brufler  les  chaires  &  lièges  du  Pa- 
triarche &  puis  de  Popincourr.  Voila 
les  Reformez  à  rimer  contre  le  premier, 
fur,  Câillette  qui  tourne  fi  taquet  te ,  &  ap- 
pel loyent  l'autre  ,  le  Capitaine brnfle-hsn; 
Ces  premières  ofTcnfes ,  amorces  des  fé- 
condes ,  cfmeurent  le  Triumvirat  & 
leurs  nouveaux  adioinds  à  rompre  ou- 
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vertement  l'Edid  de  Janvier. 

Povr.  cefteffc&il  faluthalrerle  Duc 
de  Guifc  ,  lequel  pafTant  à  Va/fi  avec  le 


ï8j- 


Le  Prcfidcnt  de  Tours  fut  lié  à  des 
Saules  comme  on  va  au  Pie/lis,*^  lui  fut, 
vivant  ,  le  ventre  ouvert  pour  cercher 
Cardin.il  Ton  frcre,&  toutes  leurs  famil-    dansfes  boyaux  de  l'or  qu'ils  y  penfoy- 
los  ,  trouva  l'aflcmblee  des  Reformez,    ent  cache-  De  là  vindrent  en  moindre, 


qui  peu  de  ioursauparavant avoyent  fait 
la  Cenc  en  mcfme  lieu  au  nombre  de 
trois  mille,les  Moines  menèrent  les  lac- 
quais  agacer  celte  troupe;  après  les  lac- 
quais, la  populace  fc  voyant  fortifiée  des 
gens  de  cheval  6c  de  pied  ,  s'cfchaufFc. 


mais  tous  marquez  d'infigncs  cruaurez, 
lcsmalTacres  d'Auriliac,  Ncmours,Gre- 
nade,  CarcarTonne ,  Villencufve  d'Avi- 
gnon, Marfillargues,  Scnlis,  Amiens,  A- 
beville,Meaux,Challons,  TroycBar  fur 
Seine,  Efpernai ,  Ncvcrs ,  Chairillon/ur 


L'Evefque de  Châllons y eftoit allé  queL-  '  Loire, Gicn.Moubns,  YifoudunJeMans, 


ques  iours  auparavant  pour  les  conver 
tir  par  difputes,  6c  eneftoit'rcycnu  hon- 
teux 6c  moqué,  ou  pour  fon  ignorance 
ou  autremenr.  Cc/tui  ci  enflamma  le 
cœur  du  Cardinal  de  Guifc,  le  Cardinal 
celui  de  la  BrolTc,qui  y  donne  avec  deux 
compagnies  de  gendarmes,  fait  fonnerla 
charge  par  trois  trompettes, tout  cela  en- 
femble  met  en  pièces  tout  ce  qui  ne  fc 
pût  fauver  par  les  feneftres  de  la  grange 
où  leprefche  fe  faifoit,&  par  les  murail- 
les de  la  ville.  Les  préfères  cftoycntdili- 
gens  à  monftrcr  aux  foldats  ceux  qui  fe 
defroboyent  par  lestoicts  des  maifons. 
On  açcufc  de  mefmcs  chofes  les  Princes, 
&  les  Dames  de  leur  train. 

1  e  lairrai  aux  hiftoircs  exprefles  de  tel- 
les pièces  à  compter  les  adt.es  tragiques 
de  ce  iour  ,  me  contentant  de  dire  que 
300-  perfonnes  &  d'avantage  cfteinâes, 
donnèrent  le  premier  exemple  aux  uns 
pour  tuer  impunément ,  aux  autres  pour 
n'cfpcrer  point  de  mifencorde- 

Geste  licence  donna  le  bran  (le  à 
Cahors,à  Sens,  à  Auxerre  6c  à  Tours,dc 
rraiéter  de  mcfme  façon  de  mille  à  dou- 
ze cents  perfonnes  :  De  ces  derniers  fu 


Angers,  Cran,  Blois ,  Mer  6c  Poictiers. 
ladiouftcrois  bien  Rouan  6c  autres  qui 
fuivenr  ce  temps  là,  maisil  y  faut  vne  di- 
ftinction  :  afç.  Que  les  premiers  ma/là- 
cres  donnèrent  caufèà  la  prile  des  armes, 
&  celle  prife  d'armes  donna  la  caufe  aux 
derniers. 

Povrtant  tour  ce  qui  eft  dict  des  vil- 
les fufnommees  nefe  confond  point  avec 
ce  qu'on  trouvera  ci  après  aux  mcfmes 
villes  parmi  la  ferveur  des  armes. 


Chapitre  II. 

Vcïiber&tïom  dr  refoluttons  des  Princes 
Reformez,  four  U  fnfe  des 
Armes. 

DE  tous  ces  malTacres  futfaicre  vne 
notable  plainte  au  Roi  à  Meaux 
par  Francourt  6c  Beze  députez,  Icfquels 
s'eftendâs  fur  les  diverfes  forces  de  morts 
qu'ils faifoyent  voira  plus  de 3000.  per- 
fonnes ,  poignardées  ,  lapidées,  précipi- 
tées ,  cftranglees,  aflbmmces ,  bruslees, 
cfteintes  de  ràim.cnterrees  vives, noyées 


rent  à  Tours  enfermez  300.  dans  l'Eglife  1  6c  cftourfces:&  de  tout  cela  cottans  des 


de  la  Riche  aux  faux- bourgs,affamcz  par 
crois  iours,  puis  liez  deux  à  deux  6c  me 
nez  à  l'efcorchcric ,  6c  fur  vn  fable  de  la 
rivière,  ailbmmczde  différentes faços. 
Les  pecis  enfans  s'y  vendoyent  vn  efeu. 
Vne  femme  de  beauté  excellente,  ayant 
ifaic  pitié  à  celui  qui  la  menoic  tuer ,  va 
autre  l'en  trepric,&  pour  monftrer  la  fer- 
meté de  fon  courage  la  dcfpoiiilla  nue, 
6c  prit  plaifir  avecd'aucres  à  voir  périr  6c 
ener  cefte  beauté  par  la  mort. 

De  quelques  femmes  enceineces  qui 
accouchèrent  en  mou ran t,un  enfant  ict* 
:c  dans  la  rivière  fut  porté  fur  l'eau  la 
sain  droicte  levée  en  haut ,  autant  que 
es  veucs  le  peurent  conduite. 


exemples  exprès. 
■  Le  Confcil  du  Roi  demeura  en  iilen- 
cc,  ou  par  commilèration,ou  par  efton- 
nement  :  le  Roi  de  Navarre  fut  fcul  qui 
prit  la  parole  pour  maintenir  ces  chofes 
bien  6c  iultement  hiâcs  (  comme  les 
grands  changements  obligent  aux  extre- 
mitezj Le  mcfme  depefcha  avec  le  Con- 
ncftable  pour  hafter  ie  Duc  de  Guifc,  au 
devant  duquel  marchèrent  ceux  de 
Montmotenci:  le  Prévoit  des  marchans, 
6c  l'Vniverfité:acà  leur  exemple  le  peu- 
ple cria  par  les  rués ,  vive  Guife ,  comme 
on  crie,  Vtve  le  Roi.~ 

Le  Prince  de  Condc  voyanr  Paris  faifi 
par  (ci  ennemis,*  n'ayant  de  forces  que 

300. 
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J9o  gctilshômcs&  autât  de  foldats.quel.  ènfans\reus  m'avez  advernéqu'e/U  vous  ref 

ques  Efcholicrs  &  Bourgeois  fanS  eXpC-  veillait  quelques  fois;  Elle  eft le  truchement  de 

nence,  qui  n'eftoit  pas  pour  refîfter  aux  î)ieu.  Craignez-vous  qùe  Dieu  veUsfaeeroml- 

Moincs  feulement:  d'ailleurs  voyant  de-  pabU  en  Icfutvsnt*.  L'Efiee  de  Chevalier  que' 

clarer  contre  lui  le  Parlementa  Ma  i  (on  veut  pariez ,  efi-eUe  four  opprimer  Us  a  [fit - 

de  ville,  l' Vnivet fitc.il  fc  falut  refouldre  ge\  ?  ou  pour  Us  arracher  des  engUs  des  Ty 

à  quitter  Paris-  rans?  Veut  tuez  confefie'U  lufiiee  de  Uuti  ar- 

D'a  vtre  cofté  s'eftoyent  afTemblez  mes  pua  que  forcées,  Pourrait  bien  voflre  cœur 

à  Chaftrllon  fur  Loin ,  prés  l'Amiral,  le  quitter  l'amour  du  droicl  pour  la  crante  du 

Cardinal,&  Dandelot  les  frères ,  Icnlisj  fûccés?  C  eji  Dieu  qui  ofia  U  fins  i  ceux  qui  La 

Boocard,  Briqucmaut  &c  autres,  pour  le  refiflerent,  fous  couleur  d'épargner  U fang  :  il 

prefler  de  monter  à  cheual:  Ce  vieil  ca-  fiait  fauver  tome  qui  fe  veut  perdre,  é-per- 

pitaine  trouvoic  le  pafTagc  de  ce  Rubi  -  dre  tome qui fe  veut garder  :  Monfteur,  i  si  fur 

confi  dagereux,qu'ayant  par  deux  iours  Ucteut font  de fing  versé  des  noflrés:  Cefong 

contefré  contre  cefte  compagnie,  Se  par  &  voflre  femme  crient  au  ciel  vers  Du*  dren 

<lo#es  &:  fpecieufes  rai(bns  rembarré  ce  U3  contre  vow,  que  vous  ferez  meurtrier 

four  violence  ,  &  les  ayant  eftonnez  de  de  ceux  que  vont  nempefchet  point  iefiré 

fes  craintcs,il  n'y  avoit  comme  plus  d'e-  meurtrit- 

fperanec de  l'cfinouvoir*  quand  il  arriva       L'Admiràl  refpond ,  Puis queien'ai 

ce  que  ie  veux  donnera  la  pofterité,noa  rien  profité  for  mes  raifinnentents  de  ce  font, 

comme  un  intermeze  de  fables  ,  bien  furU  vanne des efmeutes popiLuresJd  donb- 

feantes  aux  Poètes  feulement  .mais  corn-  teufe  entrée  dans  un  parti  no»  formées  dtffi- 

me  une  hiftoire  que  i'ai  apprife  de  ceux  dUs  commencements ,  non  contre  U  Monar - 

qui  efroyent  de  la  partie-  c hie ,  mais  contre  Us  poffeffèurs  et  mi  F  fut  qui 

CENotableSeigncur,dcuxheuresa-  a  fis  ractnes  envtcdliesjant  de  gens  tnterejfel^ 

près  avoir  donne  le  bon  foir  à  fa  femme*  à fi  manutention ,  nulles  attaques  par  dehors, 


mt  refvcillc  par  les  chauds  foufpirs  U 
fcnglots  qu'elle  ieteoit:  il  fe  tourne  vers 
elle,  &  après  quelque  propos  il  lui  donna 
occalion  de  parler  ainfi  s  C'ejl  a  grand  re- 
gret ,  (iMonfieur)  que  ie  trouble  vojlre  repos 
par  mes  inquiétudes  :  Mais  t fions  Us  membres 
de  Chrifl  defehirez  comme  ils  font ',  &nous  de 
ce  corps, quelle  partie  peut  demeurer  infinfibU? 


mais  gêner  aie  paix ,  nouvelle  ,  &  en  fi  pre- 
mièrefleur  :  &  qui  pis  esJ  faitie entre  Us  voi  - 
fins  conjurez ,  &  fuselé  exprés  i  nofire  ruine: 
puisque  Us  defeeltons no  une  lies du  Roi  de  Na- 
varre tjr  du  ConneMabU,  tant  de force  du  co- 
ït i  des  ennemis,  tant  de foibkfi  du  no  fifre,  né 
vous  peuvent  arreffer  :  CMette^  la  main fut 
vottrefeiu  >  fondez  à  bon  e fient  voffre  con 


Vous  (Mofieitr)nyavez  pas  moins  de fintimet,    Sauce  ,fieÛe  pourra  digérer  Us  de/routes  ge- 


mais plus  de  force  a  U  cacher.  T rouverez-  vous 
mauvais  de  voflre  fidelle  moitié  ,fi  avec  plue 
de  franc  hife  que  de  rejpcii  eMecouU  fis  pUurt 
(jr  fes  penfees  dans  voflre  fit»  i  Nous  femmes 
ta  couchez  en  delices;ejr  Us  corps  de  nos  frères, 
chxtr  de  nofire  chair, &  os  de  nos  os, font  Us  uns 


nerales,  Us  opprobres  de  vos  ennemis  çy  ceux 
de  vos  parti  fins  :  Les  reproches  qme font  ordi- 
nairement Us  peupUs  quand  ils  tugçnt  Us  con- 
fis par  Us  mauvais,  fûccés  :  Les  trahifins  des 
vosJres,  U  fuite,  taxai  en  puis  eft  range  :  Là 
Us  choquementsdes  Angbit ,  Us  querelles  des 


dans  Us  cachots ,  Us  autres  par  Us  champs  à  U  •  ^flUmanSyVoHre  houte,vofire  nudoté,voftre 
merci  des  chiens  &  descorbeaux:  CeticJmefi  faim,  &  qui  cil  plu*  dur  ,  celle  de  vos  enfant: 
un  tombeauypuis  qu'ils  n'ont  point  de  toheaux:  TaJte\encor fi  vous  pouvez  fupporter  voftre 
Ces  Unceulx  me  reprochent  qu'ils  ne font  pus  j  mort  pur  un  bourreau,  après  avoir  veu  voflre 
enfeuclis  :  pourrons- nom  ronfler  en  dormant,  mari  traîné  &  exposé  a  f ignominie  duvul- 
&  qu'on  noje  pus  nos frères  aux  feufiirs  de  U  gaire  :  Et  pour  fin\vos  enfant  infâmes,  vaUtt 
mort*.  le  remémorerais  ici  Us  prudens  discours  de  vos  ennemis  recréas  par  U  guerre,  &  rriÔ~ 
defqueb  vous  fermez  Ubouche  a  Me ffleurs  vos  phontdevotUbeursl le  vous  donne  trois  Jep- 
frères,  UurvouUz-vousaufii  arracher  U  coeur,  ;  marnes  pour  vous  eft  routier  :  &  quand vont 
&Us faire  demeurer  fans  courage  comme  font  j  ferez,  a  bon  efàent  fortifiée  contre  ttUacci" 
reffonfc*  le  trembU  de  peur  que  telle  prudence  \  dents,  ie  m'en  irai  périr  auec  vout,&  auec  nos 
fiit  des  enflons  du  flecle ,  &  qWefire  tant  fa^e 


pour  Us  hommes  ne  fiit  pas  e  tire  fige 
qui  vous  a  donné  U feience  de  CapttatnePou- 

'enrefufirtufigeàfis 


L'Admiralb  répliqua, Cestroùfip- 
nuùnes  font  achevées  :  vous  ne  ferez  iamajt 

,  vfez  de 
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la  voflre ,  &  ne  nmtez,  point  fur  vojlre  tefte 
les  morts  de  trois  fermâmes,  le  vous fommt 
au  rom  de  Dieu  de  ne  nous  frauder  plus  ,  ou 
te  ferai  tefmoin  contre  vous  enfin  iugement. 

Chapitre   1 1  L 

Prrfê  d'armes  deplufieurs  Villes ,  F. t  entre 
autres  d  Or le Ans ,  avec  expedi 
tiom  pour  li  guerre. 

D'Vn  organe  bien  aime  &  d'une 
probité  cfprouvee ,  les  fuafions  fu- 
rent fi  violentes, qu'elles  mirent  l' Admi* 
ni  à  clfeval,  pour  aller  trouver  le  Prince 
de  CondéA'  autres  principaux  chefs  du 
parti  à  Meaux,  où  il  y  eut  grand'  conre- 
ir?  à  deviner  par  où  il  fil  oit  entamer  u- 
nc  befongne  fi  nouvelle:  Les  unsrcgret- 
toyent  Paris, &:  accnmparoyentla  forcie 
du  Prince  à  celle  de  Pompée  hors  de 
Rome:  A  ceux-là  on  oppofoit  la  révolte 
du  Roi  de  Navarre,  &  les  dernières  ani- 


faifoit  couler  la  compagnie  de  Cipier- 
re  ,  &  preparoit  les  Catholiques  à  leur 
de  fcrWc,  ayant  defpcfdié  un  courrier  en 
Çour  pour  le  faire  lecourir. 

Le  Prince  parc  accompagné  de  mille 
gentilshommes, de  500.  argoulcts,com- 
me  on  appelloit  en  ectemp:.  la,paiTc  à  la 
veue  des  rempars  de  Paris, le  renforce  de 
300.  chevaux  au  pont  S- Clou  ,  de  zoo. 
entre  Eftampes  &:  Angervillc:  Puisay.inc 
fçeu  près  d'Arrenai  qu'il  y  avoir  conibac 
en  la  ville  d'Orléans,  les  plus  avancez  fe 
mettent  à  toute  bridr,&:  tout  le  refte  les 
fuit  fans  ordre  :  tellement  quepluiicurs 
allans  le  chemin  de  Paris  voyoyent  c  ha- 
peaux &  manteaux  par  terre  qu'on  ne 
daignoir  amafTer ,  les  prenoyent  ou  pour 
fols  venansde  S-M  ithurin,  ou  pour  gens 
qui  ioùoycnt  à  l'Abbé  de  Maugouvcrnc, 
iufqu'à  ce  que  trouvans  une  fi  groflè 
troupe ,  on  iigea ,  que  bien  qu'il  y  cu(t 
beaucoup  de  fols  en  France,  ils  ne  pou- 
voyent  tant  enfcmble  s'vnir  à  un  dclîc  in. 
Vn  bon  ordre  n'euft  pas  vallu  ce  delor- 
drc,pource queues  plus  iuftifs  n'arrivc- 


molirczdu  peuple.Les  autres  vouloyenc    rent  point  trop  toit  à  la  porte  de  S.Iean, 


qu'on  couruft  à  la  perfonne  du  Roi,  qui 
n'eftoit  pas  encor  à  Paris,  Celafembloit 
doubtcux&  odieux:  quelques  uns  affeu- 
royent  que  la  Roine  menoit  à  regret  le 
Roi  dan«  l'abfoluë  puilfance  desGuifars: 
quelqu'vn  relpondit  que  toutes  les  ré- 
gente» régnent  precairement,& partant 
les  plus  fines, comme  la  Roine  Catheri- 
ncobligenrtoulioursleplus  redoutable, 
&  ne  le  bandent  iamais  contre  l'Eftat 
prêtent  qu'après  l'avoir  affaibli  :  Là  def- 
fus  fut  apporté  Pexéple  de  la  Doiiairiere 
d'Efcolfe^ui  avoir  régné  enpra&iquant 
telles  voyes:ruinee  quand  par  caprice  el 
le  voulut  efpoufer  la  nouveauté.  Il  y  en 
cwrd'advis  degaigner  HeideIberg,pour 
venir  puilfamment  au  f'ecours  de  ceux 
qui  fe  leroyent  armez  par  les  provinces: 
On  ferma  la  bouche  à  ceux  la  par  celte 
raifon,Que  les  eftrangersfont  aflez  dif- 
ficiles à  faire  fecourir  un  parti  formé/ans 
les  convier  à  donner  le  bransle. 

Le  Confcil  qui  voulut  venir  à  laprife 
des  villcs,pour  là  faire  amas  &  former  le 
parti  ;  fut  luivi  &  refolu  de  commencer 
par  celle  d'Orléans,  où  le  Prince  envoya 
Oandelot ,  lequel  entré  en  la  ville  def- 
guisc  ,  en  tramant  Ion  entreprile  avec 
ceux  de  la  villedçeut  que  Monftreu Gou- 
verneur, adverti  par  le  Roi  de  Navarre, 


ouverte  a  coups  de  coignec  à  la  faveur 
de  300.  hommes  qu'on  avoit  fait  couler 
par  les  lardins  en  une  maifon  là  auprès. 

Le  peuple  voyant  le  Gouverneur  ar- 
mé àl'i  ftape  &  au  Martroi ,  bransloit 
pour  la  plufparç  ,  à  fe  ierter  de  ion  co- 
Ité:  mais  quand  ils  virent  la  première  ca- 
vallerie  entrée,  ce  fut  à  crier,  Vive  l'E- 
vanvtlty  Se  às'avancer  en  foule  au  devant 
du  Pi  incc  dunrans  ,  Or  peut  bien  dire  Or- 
léans matnimjnt,  8fc,  On  UUT*  îortir  le 
Gouverneurs,:  ceux  qui  voulurcnrs'cn 
aller  avec  lui.  Là  le  rendirent  plu-  , 
fieurs  Seigneurs  &  Dames  de  divers 
endroits  :  La  PrincelTe  de  Condi:  &  (on 
fils  aillé  qui  faillirent  .ieftic  allommc? 
de  pierres  au  villagede  Vandré;  Le  m  il 
&:  le  travail  de  cefre  arraque  la  fit  accou- 
cher devant  le  teps  à  Gamicluz  de  deux 
iumeaux  :dcf<juçls  l'un  mourut  peu  de 
temps  après, l'autre  a  depuis  elle  le  Car- 
dinal de  Bourbon. 

M  ad  ame  de  Royc  gaig  ru  l'AHi  ma- 
gne avec  les  autres  enf.ms.où  clic  ne  lut 
pas  inutile  aux  négociations  des  Picuc 
flans  pour  divifer  Je  parc  Le  Couicd 
couchoit  touiioursdeJ'Ea'ic-cde  Janvier, 
&  par  la  Paris  &  plufieurs  .futres viJlcs 
reformées  voulurent  continuer  leurs 
prêches  :  mais  la  populace  incapable  de 
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ditlimulation,k  u  t  fie  r  jnt  de  charges  de 
tons  caftez  ,  qu'ils  châtièrent  gens  de 
guerre  4c  autres  aux  villes  partifancs. 

Jvsayek  là  la  Roinc  mere  amenoit 
le  Roi  à  regret  en  la  puiltance  d'aumii, 
mais  le  Tnoin  v  ira  t  d'accord,  &  le  Con- 
f.  ii  nouvellement  composé  des  plus  vio- 
JçK«f»nc«Ms  des  Reformes  &  des  Bour- 
feons.traina  la  Cour  au  bois  de  Vineen- 
jjcj^c  à  Paris  ,  où  le  Roi  fit  (on  entrée» 
cpnaajnci:  de  chafler  le  Chancelier  de 
J'HoipitaJ  ,  pource  qu'il  m  un  te  noie  la 
Rome  à  balancer  des  deux  eoftfi. 

A  Orléans  on  dcfpcfchoit  lettres  à 
toutes  les  Eglifès  de  France'pour  lever 
feororaes  Si  argent, déclarations |e  mi- 
ni&ftcslur  h  ca  ufc  des  guerres  &  lu/ticc* 
des  armes  à  la  Cour  de  Parlement  con - 
rte  ceux  de  Guife,  air  la  prétendue  pri- 
ion  du  Roi  &  4c  la  Roine  fa  mere  , .  A 
J'Empcreur  Ferdinand  ,  à  tous  les  Prin- 
ces Je  l't  in  pi  re  fur  le  tnefme  Tubieâ:  En 
Angleterre, éc  toutes  ces  defpefches  eu- 
rent promptes  refponiès  &  favorables; 
pnncipalcmeat  du  Comte  Palatin. 

pv  i$  le  Comte  de  la  Roche-Foueaut 
avait  r  loi  ad  le  Prince  avec  les  forces  de 
Cuuinne ,  les  mefmcs  defpefcnes  furent 
redoublées  avec  plus  de  hardiefle:  mec- 
fans  en  mefmc  temps  la  main  â  fa  befon- 
gnepuU  prife  de  Meun ,  de  Baugenci, 
C^Bon,  Bourges,  Blois  6c Tours  i  d'où 
Requières  amena  les  poudres  >  qu'il  fît 
palier  fou bs  le  ponc  d'Ambeife  ,  quoi 
qu'ennemie  en  cajofarir  Bourdaizicrcs 
de  nouvelles:  Cela  commença  larcenai 
tnx  Cordeliers  à  Orléans. 

D'à  v  tk  £  cofté  onfaitefcrireauRoi 
lettres  parentes  qui  conrenoyent  fa  li- 
faeitf  ,on  fait  iclpondrc  (a  Cour  de  Par- 
lemet  auxPnnces:on  defpefche par  tout 
l'Ëdictiie lanvicr,notammént  à  Angers, 
fgiu"  par  Ma  ibretj/j  &  autres  Chefs ,  qui 
pour  n'eftre pas d'accord, a  u lieu  d'elU  - 
t>lu-  leur  aiuhonte,  firent  une  mefcolan- 
cèdes  deux  partis ,  lai  (Tant  le  Chaftcau 
aux  Catholiques ,  qui  ne  faillirent  point 
de  donner  entrée  à  Puy^aillard. 

s  Reformez  fecourus  de  Saumur 
le  du  Pont  de  Scy  nouvellement,  cm- 
pefcnerenr  Puygaittard  de  leur  ofter  la 
Mtifendc  ville  :  Sur  le  bruit  de  'l'Edift 
de  Janvier  font c rerves:  Ces  trcfves rom- 
pues par  la  mort  du  Miniitre  du  Pie /lis 
^autres,  renoue  es  plui  leurs  fois,  6c  au- 
tant de  fois  calices  par  quelque  meurtre, 


fofqn'â  ce  qne  je  Duc  de  Morçrpehfier 
**én  rendit  mgiftre:  Là  il  y  cutpluûeurs 
infolenccs:  Vne  n!l|ca;uJ6n  vpuloif  for- 
cer Ce  précipita  dans  ja  rivière:  Yi\ç  Da- 
moifclie  eftarit  prefentee  aU  t>uc  de 
Môntpenfier  f  il  la  reçeut  avec  H/ce ,  Jfîf 
brdonnant  pour  Iu^e  ,  les  foldats  qui  jja 
tenoyenr. ,  qui  la  menèrent  fur  je  pont, 
crïans,  V$iU  U  vérité  noyée:  Comme  au(fi 
d'une  Bible  qu'ils  pendjrent,  i{s  criovçnfr 
VeiU  U  vérité  tendue. 

Le  Duc  de  Montpenljer,au  commen-* 
cernent  en  ht  mourir  quelques  ^o.fe  fer- 
Vantdu  nom  des  Iuçes:entreceuSc-la  dc£ 
plus  apparents  dç  la  ville:  Puis  après  cela' 
dégénéra  en  majTacres  caht  ço  la  villp 
^u  âux  champs,  dans lcfaucls  furent  çnr 
fcloppez  plus  de  ^qq.  pcrfonpçs  de  tai^s 
fexes  ^aages  :  Çcftc  fureur  s'çftendir 
iuf^ucsi  Cran  :  Je  renvoyé  le  ^eâcur 
qui  en  voudra  fçavoir  d'avantage  ]  aujc 
bi^oires  exprefles  pour  ces  matières, 
pour  fuivre  mqn  deflein  i  laprife  de  Ro- 
ciieforr.oà  Marais  douzifftne  rçnyoyoit 
l'armecs'il  n'euft  efte  trahi  pia,r  îon  Lieu- 
tenant ,  8c  puis,  il  tint  compagnie  i  ceux 
d'Ànçers.  * 

Le*  Parlement  4c  Patis  cependant  fc* 
rite  par  lçspri(es  de  vjljes  ,  brifçmcnts 
desimages,çmplov  des  renoues  en  mqij- 
noye  qu'oft  batçità  Qrieansj  &pJusçn- 
cor  par  les  braves  refponfes  dû  prinçp  de 
Condé:  fit  une  Ôrdonnapce  poli  ti(ju  ç  lf 
fécond  de  May ,  par  laquelle  i|  fu;  cpm-, 
mande  à  tous  Catjîoijaues  de  prerjdtp 
les  armcsrEt  une  autre  le  tj.  qui  cha/foit 
les  Reformçz  de  la  ville  :  ^onpfltanj: 
quoifdés  l'entrée  c(e  cefte  guerre  il  y  eut 
toufîours  traiciei  particuliers  Se  publj'çj 
pour  ttefves  6c  pour  paix.  Il  e^l  te'rnpf 
de  voir  que  faifqycnt  les  autres  Pa«j£r 


Cmapîvke  mi 

THovlo  y  si  s/eftoir  f^ntif  o>  |a 
Jf>u^4c  Pp'ffi  ?  une  ffraruie  pair4ç 
desCitoyens?&  des  phpjçrsayarj^rj^ 
la  çonfeffiotï  çles  Refprracz^et^isl'ex^ 
cution  de  ^Êdic>  de  lanyier^  r^tab)ifr 
fçmentde  /eur  exercice, aFiCç^arpie  des 
uns  Se  des  au  Etes  en  armes, à  la  mode  de 
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Paris.  Comme  il  fembïoit  que  les  ac- 
cords te  fermenrs  preftez  de  toutes  les 
parts  ,dtbvoyent  lairtcr  Thoulouzeen 
quelque  Eftat  p.iifiblc  ,  vint  la  nouvelle 
du  Maflacrc  de  Cahors  :Le  peuple  cn- 
tendoit  que  le  fang  couroit  par  les  rues 
d'vn  pied  de  haut.ee  qui  arriua  peut  e- 
ftre  ,  pource  qu'ils  furent  tous  tuez  en 
mcfme  lieu:  car  il  n'y  mourur  point  plus 
de  600.  hommes:tl  entend  meûnesnou- 
vclles  de  Grenades,  CarcaiTonnc,&  au- 
tres endroits  :  Et  ces  nouvelles  portées 
p.ir  quelques  Preftrcs,qui  avoyentatti- 
zc  la  bcfongne:lls oyent le  melmc  dcCa- 
ficlnau  d'Arri,prcs  deux:  D'ailleurs.que 


Cl3l3LyiI. 
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des  \c  commencement  d'Avril  iufques 
au  13.  lànsacLe  d  hoitilué,ne  dtmandans 
finon  que  les  g^rr.iions  fortifient  ,  iui- 
vant  l'article  expies  des  promettes  pu- 
bliques. 

La  Cour  de  Parlement  commença 
par  l'élection  de  8.  nouveaux  Capitoux, 
demande  ft cours  aux  Sieurs  de  Mont- 
luc,Terride,&  aux  Gouverneurs  des  pla- 
ces; Puis  ayât  reçcu  les  Cormes  de  C a r- 
main  te  de  Landelîe  dre/fe  dix  compa- 
gnies de  trois  cents  homme*  ch  ifcunc, 
rcçeut  mille  hommes  de  dchotttlb  enc- 
rent aux  armes.fonncnr  le  Tocii.i.feict- 
tent  d'abord  fur  lesmaifons  marquer  s  & 
quelques  vues  riches  qui  ne  l'clèoycnt 


Montluc  te  Tcrridc  d'un  coftè  &  de 

l'autre,  Arpajon  venu  d'Ôrleans.faifoyct  !  point  :  Les  premiers  des  Reformez  del- 
Jevecs  d'hommes.  Les  Chanoines  de  S-  I  pcfchcz  furent  ceux  qui  fc  penfoyéteou- 


Eftienc  te  S.  Iean  de  Thoulouze  cfchauf- 
ferent  le  peuple  aux  iniures  te  aux  me- 
naces: Les  autres  fouffrirent  doucement 
&  fans  effroi  toutes  ces  attaques  pour  la 
confiance  quVfc  avoyenten  la  foi  preftec 
par  leurs  concitoyens  à  la  confervation 
commune  :  Si  bien  que  peu  apres,e(tans 
follicitez  de  marcher,par  Duras  te  Grâd- 
jnont,  Chefs  des  forces  de  Guienne:  ils 
alléguèrent  leurs  conventions  avec  les 
Catholiques  pour  refus  :  Et  de  fait  les 
Capitoux  te  la  Maifon  de  ville  cltoycnt 
ca  volonté  de  tenir  leurs  ferments  in- 
violablesimais  la  Cour  te  les  Ecclefiatti- 
ques,mcfhagczpar  ceux  de  Guifc,  vou- 
lurent drcfVer  les  compagnies  de  Clcr- 
mont  &:  de  Bajourdan  en  leur  viile,pour 
à  quoi  s'oppoferlcsCapitoux  tafeherent 
de  dreircr  des  Compagnies  par  moitié 
avec  les  Reformez.  Ce  qui  hafta  la  ville 


vrir  de  leurs  maifons  &  de  leur  innoten 
ce:  un  nommé  G.irnicr  ayant  tué  a  ha  dc- 
fenledefon  logis  bon  nombre  d'aii'uil- 
lansdut  brusléavec  4.  filles.  Les  Réf.  fi- 
rent  4.  compagnies  d'ELholicrs  ,  mie 
dcfqucllcs  e/toit  comotandee  par  Pou- 
pehnicre,  noftre  laborieux  hiitonen  ,  te 
auquel  ie  renvoyé  ceux  qui  voudront 
voir  ccft  acte  curieulcrocnr  dcfduicL.  A- 
vec  cela  te  en  tout  près  de  700.  hommes 
de  dcrFenfedlsreceurcnt  avec  beaucoup 
de  retblurion  l'effort  de  4000.  hommes, 
non  contents  de  les  atiefter,m.nsa  tou- 
tes les  fois  les  rcmenoyent  bai t jus  à  une 
moufquetade  de  leuts  barricades  :  De 
plus  tirèrent  de  leurs  pièces  dans  les  rues 
pour  enfoncer  les  mantclets  que  1rs  Ca- 
tholiques rouloyent  deuanteux:  11$  ti- 
rent quelque  platcfos  me  de  bois  dans  la 
Mailbn  de  ville  ,  te  de  cela  abbatirenr 


de  recevoir  garnifon  fut  l'accufation  co-    quelques  clorhers  ,  dcfqucls  on  les 


ca- 


rre un  de  leurs  principaux, nommé  le  Ba- 
ron de  Lcnta ,  qu'on  difoit  avoir  pafsé  à 
Orléans  en  revenant  de  la  Cour  ,  te  là 
donné  parole  au  Prince  de  Condé. 

Lin.RESOLVTION  des  Reformez  tut 
grande  à  la  receprion  des  garnifons:  Car 
ils  difputcrcnt  delà  Iuftice  des  armes  fur 
le  point  d'en  vfer-  Le  Mmiftrc  Barrcllc, 
moins  circonfpccrueux,rompr  cette  gla- 
ce, aflemble  les  plus  etchaurrez ,  fit  faifir 
la  Maifon  de  ville  par  le  Capitaine  Saux, 
te  trois  autres  capitaines  Reformez ,  qui 
route  la  nui&  avec  tonneaux  te  pippes, 
binicaderër  les  rues  plus  proches, 5c  puis 
rorcerét  les  Collèges  de  S.Martial  te  Sâe 
Catherine,  &  les  Efcholiers  à  leur  imita. 
ti5  celui  de  Perigort,&:puis 


nardoit  :  de  leurs  pièces  encore*  prin- 
drent  les  convents  dcslacobins,  des  Bé- 
guins, de  Samct  Avrcux  >&  dos  Corde- 
îicrs  ,  où  ils  trouvèrent  une  femme  qui 
portoit  l'habit.  Le  plus  furie  ux  comb.it 
fut  au  Collège  de  Perigorr,plu(ieurs  fois 
pris  &  repris.  En  peudciouisles  Catho- 
liques receurent  plusde  trois  mille  hom- 
mes  de  renfort ,  par  Bcllegarde  Lieute- 
nant du  Marclchal  de  Thermes,  te  *ar 
les  troupes  de  MonrluceVTerridet:  Les 
autres  n'eurent  que  cenr  hommes  de  lè- 
cours  del'lsle  lourdin  :  Arpa]»>n  leui  a- 
voit  bien  mandé  qu'il  avoir  douze  cens 
hômes  pour  les  aller  trouve  r.mais  >i  fut 
Cpptrcmandé  par.Saux,(ùrquoi  S*>nx  fut 
mis  prifonnier  parles compagnoiu  en  la 
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maifon  de  ville.  Le  Vendredi  15.1e  corn  • 
bat  s'efchaurFa  de  tous  codez:  Le  ieuile 
Savignac  y  fut  tué ,  le  Temple  S.  Sorhtl 
^aigne  à  coups  de  canon  par  les  aflîegez: 
ce  qui  fit  tenir  un  Confcil  en  la  place  S. 
Gcorgcs,&:  refoudre  de  mettre  le  feu  en 
toutes  les  rues  qui  aboutuToyent  à  la 
Maifon  de  ville.  On  mit  bonnes  gardes 
pour  empefeher  le  peuple  d'aller  a  l'eau, 
trois  cents  bonnes  maifonS  cftans  bruf- 
Jces:  Le  fpectacle  du  feu  produifit  divers 
efTccts  d'horreur,de  frayeur  èc  de  fureur: 
La  maifon  de  Bernoye  principale  de 
Tbpulouzc  fut  faccagee  par  ceux  qui  la 
gardoyent  :  Deux  Damoifelles  violée* 
lenprefence  d'une  Dame  dé  marque  leur 
mere:  la  Maifon  regaignee  fur  l'acte  par 
les  Reformez  ,  qui  tuèrent  la  plus  part 
des  exécuteurs.  ApresBernoye,nul  ne  fut 
lus  rcfpecté,ni  mefmc  le  Prefident  Po- 
vn  des  principaux  affaillans  entière  - 
nt  faccagé. 

Te  lle  s  furent  les  coftfufions  des  af- 
illans,  &  les  defefperees  refolutions  des 
:caqucz , qu'on  fit  trefve  pour"  capituler 
f aife,&  le  lendemain  à"  midi  les  articles 
de  com  poli  ri  on, par  lefqucls  toute  feurté 
doit  donnée ,  foit  pour  quitter  la  ville, 
Ifoit  pour  demeurer,  furent  acceptez  pat 
Bes  Rcfûtnlez, laflez  de  combat rc  Se  dd 
Ci  peu  de  Vivres.  Le  matin  iour  de  la  Pen- 
tecofte  ils  firent  tous  la  Ccne,  Se  puis  a- 
yans  veu  Se  leu  publiquement  leurs  Ar- 
ticles fignez  Se  iurez  tant  par  les  Chefs 
Se  Capiraines,qUc  par  le  Parlemenr.for- 
tirent  :  L'aifné  Savignac  le  crémier,  Se 
quelques  autres  à  fon  exemple  commen- 
cèrent la  tuerie  en  criant,  Vive  U  Croix: 
quelques  uns  percèrent  par  les  rues  Se 
ar  les  fauxbourgs  faind  Georges: 
ais  les  compagnies  de  gens  d'armes  Se 
communes  qui  lesgUettoyentles  mi- 
en pièces  en  la  campagne: Les  Efcho- 
iers  en  fauverent  quelque  parric.reccr- 
jehee  avec  telle  ardeur  que  quelques  uns 
ides  Catholiques  en  furent  pendus.  Le 
meurtre  de  cefte  feditiô  a  cftéeftimé  crt 
routa  37oo.hômes  d'une  part  &d'autre. 

Mont  ivc  arrivé  après  la  befongne 
àicte,f>oor  avoir  part  à  fhiftoirc  fit  brufc 
le  Temple  des  Reformez ,  avec  telle 
deur ,  que  rrois  des  bruflcûrs  y  furent 
icz  :  Et  pource  que  la  tuerie  Se  la 
duroyent  fans  fin ,  les  plus  advi- 
iêz  pour  defeharner  leurs  gens  après  a- 
roir  figné  une  ligue  qui  leur  eftoie  en 
Tom.  L 


1er 


.1 


Voyee  par  IcS  Cardinaux  d'Armagnac  Se 
de  Sttofsyt  trouvèrent  invention  de  fai- 
re marcher  leurs  gens  à  Limoùx  ,  où  les 
affaires  fe  pâflercnt  comme  nous  dirons. 

Limovx  ville  du  Langucdoc.diviice 
parla  Garonne  l'eftoit  aulfi  par  les  deux 
frétions:  Depuis  deux  mois  ils  s'efroyent 
batus  deux  fois:  Les  Reformez  avoyerit 
chaffé  delà  grande  Se  petite  villcks  Ca- 
tholiques, quoi  que  fecourus  de  Carcaf- 
fonne.Depuisilsy  retournerenr  avec  dix 
compagnies,  Se  de  f.  i  8  cents  bando- 
liers,  partie  Efpagnpls,  commandez  par 
Pcyrot  Loupian  :  Ceux-là  invertirent, 
donneret  une  attaque,  où  ils  furent  bien 
rcpouflcz,&  nepeurenrempefeher  50. 
foldats  de  Foix  chargez  de  pouldre,d 'en- 
trer dedans. 

Apres  le  faidt  deThouloùfe le  Ma- 
refchal  de  foix  par  authoriré  de  la  Cour 
de  Parlcmcnr,vint  afliegerà*  bon  efeient 
&  battre  dé  feiZe  pièces  de  Canon  : 
11  y  eut  alTaUt  Se  cfcalâde  par  tout ,  Se 
tout  repoufle  :  Mais  un  habitant  de  la 
ville  pour  faire  fa  paix  eh  trahùTant  fes 
compagnons  pat  un  trou  en  fa  maifon 
donna  entrée  aux  a/îîegeans,  lefqucls  a- 
pres  avoir  aggrandi  le  trou,donnc  par  la 
brèche, la  fappe  Se  l'efealade  ,  fe  firent 
maiftres  de  la  ville  avec  perte  des  Capi- 
taines Pince  Se  Navailles,  &de  aoo.  fol- 
dats;toUty  fut  paltt  an  fil  de  l*cfpce:fem  - 
mes  Se  filles  forcées  :  une  entr 'autres  de 
laquelle  la  mere  ayant  rachepté  par  ran  - 
çon  la  pudicité ,  le  foldat  viola  la  fille  Se 
la  foi.tua  la  mere  Se  la  fille  l'une  fur  l'au- 
tre. Le  Marcfchalde  Foix  fie  pendre  60. 
foldats  choiiîs,  Se  eut  quatre  cent  mille 
livres  de  burin  pour  fa  part. 

Les  Gouverneurs  Se  Lieutenants  de 
Bordeaux, &  de  Rennes  eurent  fort  peu 
de  peine  a  contenir  ces  deux  Parlements 
en  l'obenTance  du  Roi:  avec  auffi  peu  de 
peine  le  peuple  de  Rouan  print  fa  ville. 

Le  Duc  de  Bouillon  Gouverneur  de 
Normandie  envoya  vers  eux  pour  leur 
faire  pofer  les  armes,eut  pour  toute  ref- 
ponfc  le  reproche  des  MaflacrcS,  eftanc 
deflogé  du  vieux  chaftcau,prmtadvisde 
fe  retirer,  après  lui  le  Parlement  pour  fe 
ranger  auprès  du  Sieur  de  Villebon  au 
pont  de  l'Arche  :  Ceux  de  la  ville  fe  fai  - 
Ment  de  Caudcbec,dcmantellent  Dar- 
netal,  fans  efpargher  les  images  par  tour, 
ameinerit  aufli  deux  Gallercs  nouvelle- 
ment revenues  d'Efco/TcîLe  Duc  d'Au 
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malle  demeura  peu  à  te  ioindre  au  Duc  rcfponlê ,  c'eft  pour  coucher  vos  afnes, 
de  Bouillon:  Mais  ne  voyant  pas  y  pou-  Madame. 


voir  faire  fes  affaires ,  en  partit  le  iz.  de 
luia  pour  aller  à  Diepe  >  prinfe  aupara- 
vant par  le  peuple  de  mefme  façon  que 
Rouan  :  Richarville  qui  en  efeoie  Gou- 
verneur fc  retira  au  chafteau  d'Arqués. 


mm 


Chapitre  y. 
Dizrrfis  entrevoir  s  &  Parlements  jtvec 


Udiftofitim  des deux 

VEnons  au  cœur  de  la  France  6c 
des  affaires  d'icelle:  De  tous  codez 
fe  rendoyent  aux  uns  6c  aux  autres  force 
nouvelles:  Les  deux  partis  cra/Iîquoyent 
en  Allemagne  6c  en  Suiffc ,  praàiquans 
6c  la  bonne  opinion  de  ces  peuples  ,  & 
quant  6c  quant  les  levées  de  leurs  fe- 
cours.  La  Roine  travailloit  fans  celle 
pour  fe  concilier  le  gré  des  uns  &  des  au- 
tres par  traicté  de  paix ,  inclinant  pour- 
tant à  fes  affaires.  Elle  imperra  une  no- 
cable  encreveuë  auprès  de  Touri ,  où 
pour  ofter  aux  Princes  le  foupçon  de 
quelque  tromperie,  il fuc  dict ,  que  de 
chacun  cofté  on  ne  pourroic  amener  que 
cent  gentilshommes  la  lance  fut  la  coif- 
fe, 6c  que  trente  chevaux  légers  de  parc 
6c  d'autre  fix  heures  devant  l'abouche- 
ment courroyent  la  campagne  en  cet  en- 
droit,raze  comme  la  mer  :  &  mcfmcs  en 
ce  temps-là  où  il  n'y  avoit  point  la  fixie- 
me  partie  des  arbres  oui  fe  fonc  mainte- 
nant édifiez  auprès  des  villages  6c  mai 


Il  fe  nnt  à  Orléans  un  Confeil  célè- 
bre au  recour ,  où  fut  agité  fi  on  dévoie 
aller cercher  la  bataille,  ou  temporifer: 
Du  premier  advis  fut  l'Admirai  raifon- 
nancainfi  ;  Les  délais  vti  les  aux  armées 
Royales  6c  bien  payées  ,  ne  le  font  pas 
aux  troupes  volontaires,  comme  les  no- 
ftres,qui  fentent  la  guerre  civile  &  la  fe- 
dition:l'cltat  eftpourle  moins  par  appa- 
rence,encre  les  mains  des  ennemis,  à  eux 
appartient  la  conter  va  non  des  chofes  en 
leur  eftrc,à  nous  la  mucaciom  C'cft  à  ce- 
lui qui  conferve,à  prolonger  toutes  cho- 
fe  s,  comme  fan  on  lé  du  cours  de  nature: 
C'cftà  celui  qui  veut  deftruire  ou  chan- 
ger, à  cout  précipiter ,  pour  oppofer  les 
accidents  inopinez  à  l'erreur  cnvieillic 
dc  l'ancienne  polfcflion:  Les  intelligen- 
ces aifees  avec  les  cft rangers, la  quanrité 
d'hommes,  la  commodité  d'ami  es,  che- 
vaux ,  grandes  villes  6c  fortereffes  :  tou- 
tes ces  chofes  fonc  propres  à  faire  conû- 
fter  nos  ennemis  :  Les  noftres  ont  fait  un 
effort  pour  fe  mertre  en  équipage  de 
guerre ,  c'cft  un  extraordinaire  pour  un 
coup  qu'ils  ne  fçauroyenr  maintenir ,  ils 
bandent  fur  le  craiâ  pour  le  defir  du 
combac  :  Prenons  ce  cemps  ,  duranc 
que  les  orientes  des  ennemis  fonc  fref- 
ches,  6c  iouïffons  bien  toft,  ou  d'une  vie 
vtctorieuiê  ,  ou  du  foulas  de  la  mort. 
Gcnlis  fut  le  premier  qui  s'oppofa  à  ceft 
advis  en  ces  tonnes  :  le  n'ai  pour  tou- 
tes raifons  contre  rout  cela  que  no/tre 
foiblciTe  :  conte  flan  t  que  ceux  qui  peri- 


fons  de  gentilshommes  :  La,  cependanc  1  ronc  en  une  bacaillc  auront  acquis  le  rc- 


que  la  Roine  6c  le  Roi  de  Navarre  en  fi 
lovent  un  long  powrpar  1er  avec  le  Prin- 
ce 6c  l'Admirai ,  les  deux  troupes  com- 
mandées ,  l'une  par  le  Marefchal  d'An 


pos  defiré  :  mais  où  demeurent  nos  fem- 
mes &  nos  enfans?  nous  les  Iaiffons  pour 
fervir  dequintaincs  à  la  barbarie  de  nos 
ennemis,  quelques  uns  aux  aumofnes  de 


ville»  l'autre  par  le  Comte  de  la  Roche-    leurs  parents ,  ou  pour  la  pire  condition, 


foucauc ,  faifoyent  alte  à  nui  et  cènes  pas 
l'une  de  l'autre  :  les  parencs  6c  amis  d'v- 
neparc  6c  d'autre  s'exhorcoyenc,  les  uns 
de  penfer  à  leurs  vies  6c  biens,  les  autres 
à  leur  conscience  :  Et  puis  les  cafaques 
cramoifies  6c  blanches  fe  feparcrenc  la 
plus  part  les  larmes  aux  yeux. 

Cb  Parlement  eftant  inutile  par  la 
grand  force  des  Catholiques,  par  la  ré- 
solution des  Reformez  ,  avec  un  bon 
mot  pour  dire  adieu.  C'eft  que  la  Roi • 
ne  ayant  dit  au  Prince  ,  Vos  gens  fonc 

elle  eut  cefte 


ils  demeurent  engagez  à  renoncer  leur 
Dieu:Que  fi  pour  fournira  une  bataille 
vous  tirez  les  forces  de  toutes  nos  villes, 
les  voila  par  l'a  bien  ce  des  garni  ion  s  tou- 
tes révoltées  :  attendons  nos  étrangers, 
qui  fans  telle  incommodité,  nous  don- 
neront dequoi  prefter  le  collet. 

Cestb  opinion  embraflèe  de  tous, 
laiflfa  les  Reformez  fur  la  defenfiuc,  qui 
leur  rut  un  grand  affoibhiîcment ,  tant 
pour  le  manquement  des  moyens  à  ceux 
qui  vivoyentdu  leur  ,  que  pour  ce  que 
le*  ravages  des  uns  6c  des  autres  atti- 
,   -    royent 
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royenc  chacun  à  ladeftenfedu  ficn. 

Les  deux  partis  ayans  hafré  leurs  le- 
vées d'Eftrangors:  Celle  des  Suiflês con- 
duire par  le  Colonncl  Freuliclc  ,  bien 
qu'avec  plulicurs  difficultcz ,  fut  la  pre- 
mière prcfle  :  Cependant  le  Roi  deNa- 
varrc,dcclarc  General  de  tarmce.s'achc- 
mine  vers  Chaftcaudun  :  Le  Prince  qui 
woit 


M.  à  LXII. 


5Î 

Robcrtct  envoyé  le  lendemain ,  rrou  va 
qu'il  faloit  autre  chofe  que  du  papier 
pour  mettre  les  Reformez  dehors. 

Ck  pourpatler  rompu  ,  le  Prince  fâ- 
chant que  le  Duc  dé  Guife,le  Connefta- 
ble te  le  Marcfchal  S-  André  s'citoyent 
esiongdez  de  l'armée  pour  rendre  la  né- 
gociation plus  favorable,  vint  loger  a  14 


reçci)  de  nouveau  ^oooiGafcons  cô  •  I  Fcrté,  &  fur  les  huict  heures  du  foir  pour 
mande?  par  Gramriionr,  &c  uoo.  homes    donner  vne  ftrecte  à  Tes  ennemis  logez 


de  Langucdoc/oubs  divers  Capitaines» 
Icntr'autrcs  Pcyrau  &  Conderfct  ,  prit 
nouvelle  rcfblution  de  marchent  ne  fut, 
tas  à  deux  lieues  d'Orléans  fans  avoir 
nouveaux  ariibaflades  pour  la  paix:  Tel- 
les négociations  afFoiblilToyent  les  cœurs 
îles  Reformez  ,  inefmes  la  facilité  de 
leurs  Cil»  fsleur  dcfplaifoit ,  poureequé 


au  large,fit  marcher  l'Admirai  avec  %*6. 
lances  fuivies  de  1200.  arquebufiers,rne- 
nez  par  Grammont:  Cette  rrouppeeftoit 
talonnée  de  deux  bataillons  de  picques, 
&  de  hui& cents  arquebuûers  au  milieu,' 
commandés  par  Frohtenai.  Le  Prince1 
ayee  mille  bons  chevaux  en  4.  troupes, 
&  roue  le  refte  de  l'arquebiifcrie  lui  voie 


Je  Prince  concéda  à  laRoinc  Baugency  |  pour  fondre  au  point  duiour  fur  l'artil- 
lerie des  Catholiques  :  Mais  les  guides 
les  ayans  efgarez  ,  l'armée  Catholique 
eujt  loifir  de fc r  allicT,&  mettre  en  ordre, 
fi  bien  que  les  deux  armées  s'en vihge- 
renc  iufqucs.  à  deux  heures  après  midi 
que  les  Reformez  marchèrent  à  for- 
ges. 

Lors  fc  fit  le  parlement  de  Talfi,  par 


pour  la  commodité  du  rraicté.avec  pro 
nicile  qu'il  lui  feroit  reftitué  fi  on  ne  pou 
voit  convenir ,  promette  qui  fut  fauflec 
quand  il  lut  queftion  de  rendre.  Laci- 
vilitéde  ce  Prince  fut aufli  trouvée uct~ 
mauvaife,quand  par  le  confeil  de  l'Evci*- 
que  de  Valence  il  offrit ,  Que  s'il  ne  te- 
noit  qu'à  quitter  le  Royaume  pour  em- 

pefchér  Ta  ruine,  il  en  eltoit  prelt  avec  les  j  lequel  l'JEdidt  de  janvier  devoit  cftrC  ob- 
amis.  LaRoine  empoigna  la  parolle  au    '  ~  7 

bond ,  s'obligeant  d'envoyer  le  lende- 
main par  devers  lui  pour  fç.ivoir  les  cbn  - 
dirions  qu'il  demaudoit  :  Mais  il  n'y  eut 
Chef  ni  homme  de  guerre  qui  /oubli - 
enaft  à  celte  promelTc  quand  il  la  mit  fur 
je  bureau  en  fon  Confeil:  Lesuns dirent 
que  la  France  les  avoit  engendrez  & 
qu'elle  les  enterreroir  :  L'Admirai  mit 
aux  yeux  du  Prince fés  premières  6c  plus 
liautcs  obligations,  foit  à  Dicu,foita fes , 
par  tifans  :  Dandelot ,  ennemi  des  Parle- , 
ments  ,  demanda  qu'on  menait  les 
compagnons  à  demi  lieue  de  ceux  qui 


1  fer vc  ,  neuft  efté  que  le  Triumvirat  c- 
ftant  de  retour  au  Camp ,  haufl'a  fc  che- 
vet à  leurs  demandes  d'un  collé  ,  &  de 
l'autre  les  difeours  des  Reformez  forti- 
fièrent le  Prince  à  rompre  le  Parlement: 
Au  contraire  à  prefenter  la  bataille  le 
lendemain,  l'ai  appris  du  Sieur.  de  Talfi, 
que  le  Roi  de  Navarre  &  la  Rome  rnere 
eftans  à  Ja  fenellre  dans  une  chambre  af- 
fez  balle ,  efeoutoyent  deux  goujats  qui 
crifaifant  roftir  une  ove  dans  une  bro- 
che de  bois,chaneoyent  des  vilenies  con- 
tre la  Roine  :  L'un  difoir  que  le  Cardi- 
nal l'avoir  engrofibe  d'un  petir  gorrer," 


lesvouloyent  faire  fortir  hors  de  France,  l'aurrc  difoit  d'un  petit  mulet  »  &  puis 
5c  qu'en  demie  heure  de  Confcrcnce.on ,  ifs  inaugreoyent  de  la  chienne  tant  el- 
verroit  a  qui  demeurcroit  le  logis  :  Bti-  j  j  le  leur  taifoit  de  maux  :  Le  Roi  de  Na- 
^ucmautillcgùajfui4»itteUpértie  laper  J:  varre  prenoit  congé  de  la  Rome  pour 
Vn  autre  remonftra  au  Prince  ,  que  fa  1  les  aller  faire  pendre,  mais  elle  après  a- 
sromeiTc  cftoir  conditionnelle ,  premie-  |  voir  diû  par  la  feneftre ,  Hét  que  vtièi*- 
remen  t  au  cas  que  cela  empefehaft  la  rui-  eût  f*i8?  elle  eft  cûufe  que  vint  réiifièz.  f  §je, 
ne  du  Royaume,  fans  les  autres  candi-  I  fe  tourne  vers  le  Roi  de  Navarre  en  riant, 
rions  qu'on  lui  voudroit  propofer.  Le  &  lui  dit.  Me*  ceufinyilme  faut pàs  que  rm 
Prince  ne  fut  pas  marri  d'efrre  ainfi  de-  colères  dejcendentlà,  ce  m'ejl v  pàs  noflrè  p- 
dit  par  l'es  compagnons,afin  que  fon  am-  tier^  Soit  dit  fur  ce  qu'elle  n'auotc  rien 
bîtion  ne  portait  pas  Tenvie  des  fuccés.    de  bas. 


f 
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Tntddes,  de  fuîtes,  &M*$Kres  en  divers 
lieux  ;  Prifi  &rcfnfe  de  Poitiers ,  & 
autres  âf tires  de XamXenge  & 
de  U  tochelie. 


LA  bataille  prefenteefut  refufee  pair 
les  Catholiques ,  tant  pou rec  qu'ils 
atreodoyent  leurs  forces  cftrangeres, 
comme  audl  poiucc  qu'ils  avoyentfour- 
I  n\  de  leur  armée  au  Duc  de  Mentpen-    compagnez  des  communes ,  &  là  mou 


a  in  h  feftoonement  d'Angers  fut  imite 
par  Tours,  Çhaftellcraur,  Saumur,  Lou- 
dun  &L  Chinon ,  que  Roche  du  Maine 
avoir  rendu  au  Comte  de  la  Rochcfou- 
cautjà  ja  vtuê  d'une  feule  compagnie  de 
Gens  d'armes ,  ce  que  ie  dis  pour  mon- 
ftrer  combien  les  plus  bravés  font  jour- 
naliers Les  garnirons  de  tous  ces  lieux, 
&  le  peuple  qui  les  voulut  Cuivre  ,  firent 
eftar  de  gaigner  Poictiers  :  mais  en  deux 
bandes  :  car  l'une  fut  deffaicte  à  quatre 
lieues  de  Poictiers  par  les  compagnies 
de  Viîlars,  Monrpezat  &  Richelieu,  ac- 


»  Cet  employé  en  Anjou ,  comme  nous  a- 
vons  dict.  Nous  tardons  à  faire  unecour- 
fp  puces  pays-la  pour  revenir  rrouver  le 
Prince,  qui  ayant  p: i  lié  fa  colère  fur  Bau- 
gertti ,  pris  par  efealade  le  par  fappe  en 
plein iout  SC  pfllé,avoitdefpefché  en  plu 
Cents  parcs  du  Royaume  6c  dehors:afça 


rurcnt  400.  tant  gens  de  guerre  qu'au- 
tres:lcs  autres  favorifez  de  joo.  chevaux 
que  Saincte  Gemme  amena  de  Poicriers. 
y  entrèrent: Ccftc  grade  ville  qui  s'eftoit 
donnée  au  parti  Reforme  de  me  une  façô 
que  les  autres,  fc  perdit  aullî  fort  faci- 
lement: car  le  Marefchal  S.André  ayant 


voir  Durasen  Guienne ,  de  qui  nous  a-  I  ioincr  toutes  les  forces  que  nous  avons 
vobs  parle  >leComte  de  la  Rochefoucaut  dictes  d  celles  qu'il  avpîc  amenées,*:  s'e- 
«n  Xaintonge  &:  Poiâou  ,  Soubize  I  flanc  loge  au  FauxbourgS.  Ladre ,  &a- 
Lyon  ,  Yvoy  à  Bourges ,  Briqucmaut  en  i  yaattire  quelques  miferables  volées  de 
Angleterre,  le  Prince  Porcian  pourac-  Canon  à  la  porte  de  ce  cofté  :  Saincte 
çpmpagner  iufques  eaChampagnc  Dan-  Gemme  s'advifâ  que  le  Chaftcau  n  cftoit 
delo  t  ,qui  de  là  paâfe  en  Allemagne.pour  pas  pour  lui ,  y  ayant  laine  le  recepveur 
amener  le  fccours  de  ce  cofté.  Doncques  '  Pineau  pour  conter  ver  l'argent  des  tail- 
capendât  que  les  deux  principaux  chef»  j  les  :  Ce  Recepveur  ayant  fait  un  temps 


travaillent  à  Orléans  aux  affaires  du  par 
ti  èc  fortifications  de  la  vifle.nous  avons 
à  dire,Quc  preique  par  coûtes  les  parties 
4e  France  ,  les  Curez  ayant  eu  charge 
d'exhorter  a  prendre  les  armes  :  tout  ce 
qui  en  eftoit  capable  s'en  m  II  a  par  les  vil  - 
les, bourgades  &  villages:!/ Anjou  ayant 
commencé  comme  nous  avons  dit ,  le 
Vand  olmois  fit  (es  légion nai rcs.aulquels 
commanda  pour  un  temps  Ronfard  gen- 
tilhomme de  courage  ,  6e  à  qui  les  vers 
n  avoyenc  pas  ofté  l'vfagc  de  l'efpce: 
Lor$y  eut  deux  dcrFaides  à  S.  Cariais, 
une  fur  chafqu*  parti  avec  plufieurs  fa- 
hum. mit  ex  à  l'imitation  de  celles  d'An- 

JfU- 

L'amas  de  Tourainc  donna  a  Li- 
quciUoù  ils  cftranglcrent  plufieurs  hom- 
mes .çreverent  les  yeux  au  Mtaiftre,pour 
le  brusler  après  à  petit  fou  :  Cormeri, 
Loches ,  l'IÙe- Bouchard  6C  Azai,  furent 
pi  liez,  àc  faute  de  huguenots  eu  de  ha» 
gucaoftes  plufieurs  paytans  niez  ,  fie 
leurs  femmes  forcées. 

Comme  la  plus  part  des  villes  se- 
ftoyentpriies  elle  me  (mes  par  exemple, 


l'Huguenot  déclara  fa  révolte  à  mouf- 
quetades,  fi  bien  que  la  ville  fut  quittée 
pat  la  garnifon  prefqu'auilî  forte  que  les 
aflîegeans:  Et  alla  ioindre  les  forces  du 
Comte  delà  Rochcfoucaut:  Les  lub*- 
tans  voulurent  gaigner  Chauvigni,  mais 
ils  le  trouvèrent  faili  par  la  Roche- pou- 
zai.tout  cela  vers  la  fin  d'Aouft.  D'une 
mcfme  fuitte  nous  defpefcherons  la  Ro- 
chclle>où  larnac  avoir  mis  en  mefptis  les 
affaires  du  Prince  &  des  Reformez ,  tel- 
lement qu'ils  chafToyent  les  fugitifs  de 
leur  Religion, & mcfmcs  leurs  mintftrcs, 
entre  ceux. la  Fayet,  pource  qu'il  lescx- 
horcoic  àvnion  au  parti:  Ainfi  la  Rochel- 
le 6C  Poictiers  «nfeignerent  force  Hu- 
guenots à  quitter  les  çazaques  blap- 
ches. 

Belle-ville  &c  Saincte  Foi  furent  les 
premiers  qui  apprirent  a  leurs  compa- 
gnons à  sexeufer  fur  l'iniuftice  do  par- 
ti. Tout  eftoit  plein  de  ceux  qui  de  peur 
fàifôvcnt  confcicnce  :  Le  Comte  de  la 
Rochcfoucaut  pour  y  apporter  quelque 
remède  fit  tenir  un  Synode  à  Xainâes 
ÔC  difputer  la  Iuftice  de  leurs  armes ,  la 
_____  _ 
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reÇultac  en  confirma  quelques  uns,  avec  "pOv*.  fu ivre  tous  les  envoyez  d'Or- 
Icl'qui.  Is  le  Comte  ctfaya  à  Ce  rendre  mai-  X  lcâs,npus  voila  avec  Soubizc  à  Lyon: 
ftre  de  la  Rochelle  :  Mais  y  ayant  eu  v{- ,  Il  trouva  le  pais.cn  ceft  effar:  Tavanes 
ïagode  bois  il  l'avança  à  Ponts,  la  battit  Gouverneur  de  Bourgongncfe  contenta 
de  deux  pièces  Se  l'emporta  d'à/faut  :  Il  de  chaflerles  Reformez  des  principales 
'en  voulut  faire  autantà  S.Ican,  que  Ri*  !  ,  villes , bien  qu'ils  culTcnt  quelque  entre- 
chelieu  avoir  pris  par  une  foi  violeetmais  prife  fur  DijomSi  bien  qu'il  n'y  eut  Maf- 
comme  il  droit  après  à  empefeher  le  .  facres  en  Boiirgongne  que  de  quelque 


bruflemenc  des  fauxbouigs  ,  il  rcçeut 
nouvelles  que  Duras,qu*il  attendoit ,  fe 
haftant  pour  le  ioindre  ,  a  voit  cfté  char- 
ge auprès  de  Vers  par  Montluc  ,  comme 
nous  dirons  après  :  Se  puis  avec  ce  qu'il 
pur  rallier,  marcha  vers  Angoulelmc,  de 
là  an  rendc-vous  que  lui  dona  le  Comte 
à  rifle-lourd.iin,pour  tirer  versOrleans. 
Ce  départ  fut  fuivi  de  prefque  tous  les 
Rcfoi  mez  des  environs  capables  de  por- 
ter armes  ,  Se  notamment  de  ceux  de 
Xain&cs ,  que  Nogcret  trouvant  defti- 
tuce  de  foldats ,  mit  en  (a  puiffancc  ,  y 


40.  perfonnesà  Yil'u  tilles,  dont  encores 
y  eut  quelque  iuftice:  Les  fugitifs  fe  ren- 
geans  à  Challonsfur  Saune  aucc  les  Re- 
formez de  la  ville  la  prirent:  Montbrun 
qui  y  fut  envoyé  la  garda  quelque  temps, 
la  défendit  contre  quelque  commence- 
ment de  fiege,  Se  depuis  fut  en  fonab- 
fenec  quittée  d'effroi.  Mafcon  fut  long 
temps  gardce,&  à  peu  de  iours  de  làipri-  * 
fepar  l'invention  d'un  Cantcperdrix,qui 
fit  crever  à  propos  quelques  charrettes 
chargées  de  bled ,  dans  lefquellcs  il  y  a- 
voit  environ  20.  hommes  armez  ,  qui  fe 


traictant  rudement  ceux  qui  eftoyent  .faifirent  du  çurps  de  garde  ,  fix  vingts 
demeurez,  en  exécution  d'un  Arreftdc  hommes  cachez  dans  les  mafurcs,quifu- 
Bourdcaux,par  lequel  les  vies  des  Refôr-  j  rent  bié  tort  à  eux:là  y  eut  quelque  com- 
mez  eftoyent  abandonnées  fans  appel  à  :  bat  &grandc  tuerie,principalcment  par 
quelque  luge  Royal  que  cefufl.Les  Ro  I  des  prilonnicrs  qui  peu  de  iours  devanc 
chelois  continuans  leurs  civilitcz.receu-  y  avoyent  cfté  rançonnez, 
rent  le  Ducde  Montpcnfîer.quilestrai-  Poncenat  qui  lors cftoit avec qucl- 
cta  félon  les  ordonnances  du  Roi  &  fa  ques  Suilfes  envoyez  de  Berne,  fans  f'a- 
douccur,  les  rempli/fans  de garnifons&  mufer  aux  reproches  de  ceux  qui  fc- 
d'inlolcnccs ,  Se  leur  oftant  la  religion,  la  ftoyent  fauvez  ,  marche  pour  recouvrer 
liberté  &  le  bien:  Lors  quelques  habitans  la  place  avec  les  Suilfes  Se  quelques  pie- 
fe  repenrans ,  mais  trop  tard  ,  de  f'cftre  ccs:mais  il  fe  leva  une  telle  tempefte  à  u- 
defvnis,flrent  une  entreprife  avec  le  Ca-  ne  lieue  de  la  ville,  que  les  Suifles  refu- 
pitaineChefnet,qui  entra  dedâs  le  havre  fans  de  marcher  ,  quelques  uns  allèrent 
avec  gens  de  guerre  cachez  foubs  le  cil  -  cftayer  l'efealade  froidement  Se  inutilc- 
iac,fc  faifit  des  tours,  prit  les  principaux  ment:  Le  pis  fut  que  tout  quitta  les  pie- 
Catholiques  de  la  ville  prifonniers:Mais  ces  ,  que  ceux  de  Malcon  lortis  empoi- 
jpar  honneltetc  ne  demanda  que  la  foi  de  gnerenr.  Et  comme  celte  rroupehar  if- 
lcurs  parents.  Le  Maire  Pineau  eut  loifir  fee  eut  à  peine  giignéBeIlcvillc,y  arriva 
de  faire  fa  troupe,qui  crioit,  Vive  t Evan-  aulfi  toit  qu'eux  M  lUguon  ,  li  bien  qtie 
gtU,  aufli  bien  que  les  autres  :  ht  comme  fans  Ponccnat,qui  fe  trouva  fcul  àla  por- 
ta ville  par  là  rut  pleine  de  confufion  Se  te  &  Pluviaut,qui  avec  20. chevaux  char- 


combuftion  ,  il  fît  entrer  Burie  avec  fes 
forces ,  qui  rendirent  mifcrables  les  urjs 
te  les  autres  :  Il  mit  les  conquerans  prt- 
fonniers ,  non  fur  la  foi  de  leurs  parents, 
Se  en  fit  pendre  la  plus  part. 


Chapitre  VII. 

Divers  explotcts  de  guerre  en  Lyonnais,  Dau  • 
phiné>Provence,& Languedoc ,avec  Us  pre- 
miers exfloids  du  Baron  des  Adrets. 


gea  Maugiron  ,  ces  cftrangers  éftoyent 
desfaids  fans  combat. 

S. Pont  fut  laiiïè  pour  commander! 
Mafcon,  invçnrcur  de  toutes  cruautez: 
qui  bouffonnoit  en  les  exécutant:  Se  au 
fortir  des  feftins qu'il  faifoir,donnoir  aux 
Dames  le  plailîr  de  voir  fauter  quelque 
quanritc  du  pont  en  bas. 

N  o  v  s  arrivons  à  Lyon  qui  avoir  ciré 
pris  plus  par  la  langue  de  Virer, 'que  pat' 
les  efpees  de  fes  citoyens  :  La  plus  part 
defquels  eftans  rangez  à  la  Religion  Re- 
formée, avoyent  dés  le  commencement 
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appelé  le  Baron  des  Adrets  *  que  nous  à  la  veuc  des  murailles  d'Orange ,  a  vec 
vous  ferods  cognoiflrc  par  fes  aâiotas:  deux  pièces  de  batterie  &  quelques  trio- 
Mais  auparavant ,  Se  pOur  fçavoir  l'Eftat  yennes.  Les  habitans  defnuez  de  leur 
du  pays  ,  il  faut  déduire  que  Gondrin,  j  Gouverneur  Se  des  meilleurs  de  leurs 
Lieutenant  du  Duc  de  Guifc.au  com-  hommes,  partis  deux  iours  auparavant 
m  m  cernent  de  la  Guerre,  cftoit  Lieute-  i  pqur  aller  vers  Lyon  ,  Se  empcichez  de 
nant  de  Jloi  en  Daulphiné  :  Il  cftoit  haï  .  rentrer  quand  ils  voulurcnt.commcncc- 
en  Provence  pour  avoir  pris  plaifir  aux  teru  par  un  parlement:  De  là  vi mirent  à 
*naflacres ,  Il  Peftoit  avancé  le  premier  1  quelques  légères  deffcnfes,grandc  qua- 
de  May  à  Valence  pour  y  faire  faire  des  tiré  de  pauure  peuple  fe  ictte  par  deflus 
Confuls  à  fa  pofte  :  A  fon  arrivée  il  tom- 


ba entre  les  mains  du  peuple  une  lettre 
du  Ouc  de  Guife*  qui  entre  autres  chofes 
lui  ordon  noi  t  de  faire  pendre  le  Miniftre 
de  Valence-  Le  peuple  voit  arriver  des 
Adrets  à  fa  ville  ,  prend  courage  à  fa 
veuc  >  recougne  Gondrin  dans  (on  logis 
comme  il  penfoit  gaigner  l'une  des  por- 
t  es,  l'en  fon  ce,  Se  aufli  toftlc  Lieutenant 
de  Roi  fut  poignarde,  Se  pendu  à  l'cnfci- 
gne  de  l'hôtellerie*  On  trouva  dans  les 
papiers  du  feerc taire  >  des  commande- 
ments de  la  Cour  fort  fanglans  ,  ce  qui 
ha  (ta  ceux  de  Lyon  de  fe  déclarer  plus 
ouvertement ,  d'eflire  pour  chef  le  Bâ- 
ton :  Ce  qui  fut  confirmé  par  le  Prince: 
qui  renvoya  d'Orléans  Ponsenat  pour 
commander  à  la  cavallerie* 

Il  f'amafla  d'Auvergne  Se  de  Foreft 
grand  nombre  de  Noblcfle  &  de  Com- 
munes, qui  furent  diilîpez  par  les  Lyon- 
nois,  Feurs  Capitale  de  Forcft  prife  d'ef- 
froi: Voilale  Baron  des  Adrets  Gouver- 
neur du  pais  ,  où  il  n'eftoit  auparavant 
que  Chef  des  Légionnaires:  Apres  avoir 
eftabli  un  Confeil  de  Guerre  à  Lyon,  il 
defpcfche  à  Grenoble  lertres  de  mena- 
ces,par  lefquclles  il  fit  chafler  de  la  ville 
ceux  qui  avoyent  efté  trouvez  par  les 
defpefches  prifes  à  Valence  ,  coniura- 
teurs  dcsmaflacres:Le  peuple  les  voyant 
chaftez  court  aux  Temples  Se  aux  ima- 
ges: A  l'exemple  de  Grenoble  toutes  les 


les  murailles  pour  gaigner  Serignan  :  Les 
Catholiques  du  lieu  tendants  les  mains 
à  leurs  ennemis:  La  brèche  cirant  faide» 
ce  qui  f  cftoit  mis  en  Eftat  de  deffenfe» 
gaigna  le  Chaftcau. 

Les  biftoricos  Catholiques  efcriucnc 
que  ce  qui  attendit  la  mifericorde  des 
ennemis  fut  traifté  de  façon  qu'on  en  fît 
mourir  quantité  de  petites  picqueures 
de  poignard ,  afin,  diioycnt-  ils ,  qu'ils  fe 
fentiiTcnt  mourir:  les  autres  empaliez  de 
diuerfes  façons:  plufieurs  bruflez  à  petit 
feu:  quelques  vns  feiez:  Il  y  eut  des  vieil- 
lards deferepits  qui  de  long  temps  ne 
quittoyent  plus  le  lict  ,  ceux-  la  furent 
traînez  à  la  place  pourcroiftre  le  fpe&a- 
cle:  plufieurs  villageois  augmentèrent  le 
nombre:  les  femmes  pendues  aux  fene- 
ftres  Se  aux  portes  :  les  enfans  arrachez 
de  leur  fein  par  les  pieds  &:  froiflez  con- 
tre les  murailles:  Les  filles  forcées,  Se  les 
enfans  trai&ez  de  meûne  par  les  Italics: 
Quelques  vns  mis  en  fang  Se  brifez  iuf- 
ques  à  la  mort.  Les  Catholiques  quipen- 
foyenr  avoir  aide  à  la  prife ,  qui  me/mes 
venoyent  avec  armes  pour  vanter  leur 
affiftanec,  trajâez  de  mcfme.  Ceux  du 
Chafteau  ayans  compofé  à  la  vif  fauve, 
avec  le  ferment  requis,  furent  tous  tuez 
ou  précipitez  de  la  Roche  :  Il  ne  i  cftoit 
plus  que  le  fcu.qui ayant  brufle  je  o. mai- 
Ions,  celle  del'Evcfque  parmi  (  caufe  de 
tout  le  mal)  fut  efteinde  par  vne  rem- 


villes  du  Daulphiné  fe  rangèrent  au  par-  i  pefte  &  grefle  forteipeife  :  Ce  qui  iauva 


ti, hors  mis  Ambrun  Se  Brian  Çon.  LcBa 
ron  amena  de  Grenoble  à  Valence  deux 
canons  &  une  pièce  de  campagne. 

Orange  cftoit  entré  en  cômcrce,& 
l'Evefque  du  lieu  avoit  le  premier  négo- 
cié en  Italie  pour  faire  lever  Se  avancer 
fcpt  mille  hommes  fou  bs  la  charge  de  Fa- 


de Sommerive ,  au  Comte  de  Suze ,  de 
Carce  &  autres  Seigneurs  Se  Capitaines 
du  païs,qui  avoyent  pris  leur  rende  -  vous 
à  Cavaiilon,fe  trouvent  au  point  du  iour 


ceux  qui  eftoyent  cachez  ,  de  brufler, 
comme  plufieurs  autres-  La  Tour  aupa- 
ravant charte  de  dcdans,y  fut  remis:quoi 
que  la  ville  euft  efté  pour  la  plufpart  dé- 
mantelée* Parpaillc  qui  avoit  comman- 
dement au  chafteau  ,  fut  pris  à  Bourg 
penfant  gaigner  Oranges,  &puis  mené 


bricc  Cerbcllon:  Ceftw-ci  ioind  au  Duc    en  Avignon,  d'où  il  cftoit.apr.es  avoir  e- 


fté  pendu  en  vne  cage  de  bois  aux  oppro- 
bres du  peuple ,  en  fin  rut  defpcfche  de 
peur  que  la  fièvre  qu'il  avoit  ne  l'empor- 
tait. Le  Baron  des  Adrets  picquc  de  ccft 

acic, 
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]a&c,&  des  précipices  de  Mafcons,  Iaiflè  noble  te  de  BufEeres.fie  un  Touri  Lyon, 
à  Grenoble  Bnon  avec  4.cnfcignes,&  a-  où  en  changeant  de •Gouvcrneur.il don- 
nant rallié  ceux  de  Setignan  avec  quel-  nala  première occaiionaux  Lyonnois de 
qucspicccs,marcheàPicrrc  latte,fair  un  demaoder  un  autre  en  fà  place-  Levoila 
trou  en  la  muraille  de  la  ville,  y  donne,  i  à  Muron  qui  ne  (ê  derfend  point  :  De  là 
&:  l'emporte  :  r  ue  tuer  tout  ce  qui  eftoit  à  Montbn(on,où  Moncelas  Gouverneur 
en  armes:  pouifc  droid  au  chafteau  :  qui  fit  tout  devoir  :  1J  fait  ^a  batterie  ,  I'em- 
eitune  roche  taillée  de  coûtes  parts, hors  porte  par  alTaut ,  Moncelas  Te  retire  dans 
mis  un  ftllon  de  terre  qui  meine  à  la  por-  |  le  ebafteau,  Poncenat  te  Blacons  lui  of- 
tc  .  Ceux  de  dedans  voulans  parlemen-  troyent  la  vie  :  Comme  ils  capituloyent 
ter,  &:  retirer  quelques  vns qui  n'eftqycc  le  Baron  arrive ,  fait  tout  mettre  en  pie- 
pas  encor  entrez ,  quelques  refehappez  ces, hors  mis  trente,  qu'après  difner  il  Ht 
d'Orange  les  mcflcnt,&:  confus  avec  eux  fauter,  te  Moncelas  pour  un,  non  fans  le 
emportent  le  chafteau,  où  tout  fut  tue  à  mcfconrcntcmcnt  de  Poncenat  te  de 
coups  d'efpcc  ou  ictté  de  la  roche  en  Blacons:  11  arriva  qu'vn  f'eftant arrefté 
bas.  Bourg  fut  pris  par  allant,  «Se  le  Pont  fur  le  bord  du  précipice,  le  Baron  lui  die, 


S.  Efptit  lui  ouvrit  de  frayeur.  Ayant 
mis  garni  l'on  au  Pont,  il  f  avance  à  Bou- 


Qufiitu  en  fins  deux fois''.  Mo» //W,dit  il,/> 
le  vaus  donne  en  dtx.Q'zft.  le  (eulqui  eutla 


lcnnes  qui  cft  du  Contât ,  qu'il  emporxc  j  vie  fauve  en  faveur  de  ce  bon  mot- Voila 


d'cmblee  ,  te  met  en  pièces  vue  compa- 
gnie d'Italiens  :  Il  marchoir  pour  Avi- 
gnon fans  la  nouvelle  qu'il  eut  que  Mau- 
giton,!uccciTeur  à  l'Eftat  de  Gondnn.a- 
voie  (i  bicnmelnagé  le  Parlemct  de  Gre- 
noble, promettant  la  bonne  volonté  du 
Roi  te  de  la  Roine,l'Edi<£t  de  lanvier,  te 
telles  chofes  ,  que  toute  la  ville  avoit 
compote, à  la  charge  que  Bnon  te  les  dés 
fortiroyent:  que  M  lugironeftoit  entré, 
te  auflî  tofl:  ailîegé  Bulfiete  ,  où  il  avoit 
trouvé  la  Coche  ferme  te  r'ailcuré.Donc 


l'I'.ll.it  ou  eftoit  le  Lyonnois  te  le  Daul 
phme  loubs  l'arrivée  de  Sonbizejaqucl- 
Jc  ne  pou  voit  bonnement  endurer  le  Ba- 
ron- 

Et  pourec  que  la  Provence  nous  prcl- 
£c  de  la  regarder,nous  dirôs  d'elle  qu'el- 
le cftoit  gouvernée  au  commencement 
des  guerres  par  le  Comte  de  Tendes, 
homme  pacifique ,  non  ennemi  des  Re- 
formez, à  quoi  ne  f'accordoir  pas  fon  fils 
aimé  Sommerive  principalement,  def- 
bauché  parle  Comte  de  Carces ,  lequel 


le  Baron  fâchant  ces  chofes  quitte  le  def-  !  delà  part  du  Duc  de  Gui  le  lui  promit  la 
fein  d'Avignon, fait  une  courfe  à  Valen-  place  de  fon  perc. 
ce  pour  f'accommoder  de  quclquccho-  La  première  cfmotion  de  ce  pais-la 
fcnecelTaire:  parte  à  Romans,pourydô-  i  fut  parunamasdemutins,qui  portoyenc 
net  ordre:  Le  lendemain  attaque  S.Mar-  j  eu  leur  enfeigne  les  deux  clcfs:&  devant 
ccllin,où  il  trouva  300. hommes  de  guer-  lcfquels  marchoir  un  Cordclicr  auec  un 
te,  û  eftonnez  qu'il  les  prend  d'cmblee,  crucifix  de  bois:  lefquels  furent  attaquez 
les  fair  pafler  au  61  de  l'efpcc,  ou  fauter-  1  à  Bartvelle  avec  l'aide  du  Baron  des  A- 


Maugiron  plus  fort  de  cavalerie  ,  fçaic 
que  des  Adrets  le  vouloitattiterau  com- 
bat: il  charge  fon  butin  ,  pafle  parla  Sa- 
voyc  te  va  gagner  la  BourgôgncCeux  de 
Grenoble  abandonnez  déclament  con- 
tre lui  :  cerchent  parmi  les  rudefles  du 
Baron  quelque  mifericorde,  te  la  trou- 
vent: Car  il  emplit  leur  ville  de  8oo.  che- 
vaux, entre  ceux  la  le  fils  du  Comte  de 
Tendes,  Scnas  te  Mouvans:  Il  fait  encot 
loger  te  dans  la  ville  te  aux  Fauxbourgs 
6ooo-  hommes  de  pied  qu'il  avoit,  fans 
qu'vn  feul  habitant  puftfe  plaindre  :  E- 
llablii  le  Parlement  avec  curiolîté  .vou- 
lant monftrer  qu'il  faifoit  fes  foldats  liôs, 
&  brebis  quand  il  vouloit.  De  là  ayant 
donné  ordre  pour  les  garnirons  de  Grc- 


drets:  Et  entre  ceux-là  le  Cordelier,touÉ 
iours  f'elcrimant  de  fa  croix  ;  te  mefmcs 
la  Cour  de  Parlement  d'Aix,  en  fit  pen- 
dre quelques  uns  :  Mais  depuis  les  com- 
pagnies Italiennes  ayans  fait  le  cou  p  d  'O- 
ranges ,  Sommerive  fc  rendit  Chef  de 
tous  les  mutins,&  fur  tellement  fortifié 
par  les  plus  grands  ennemis  de  fon  Pcre: 
te  auilî  par  l'abfcnce  des  Adrets ,  cflon- 
gné  te  empcfché  és  chofes  que  nous  a- 
vons  deferipres  ,  qu'il  allîegea  Ciftcron, 
fitfommer  Beaujeu  ,  duquel  larefponfe 
fut,  qu'il  avoit  reçeu  la  place  de  Ion  Pè- 
re :  Là  deiTus  il  fait  brèche  de  ioo.  pas: 
L'afTaur  bien  fouftenu  ,  fur  tout  par  les 
femmes  ,  lefquellcs  des  le  commence- 
ment de  la  petfecution  avoyent  pris  leur 
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:etrait"re  là  dedans:  Elles  firent  merveil- 
les ,  principalement  au  troificme  alTaut, 
après  que  les  attaquans  leur  éurent  re- 
prochc.qu'ils  les  avoyent  deûa  violées  en 
plufieurs  lieux,&  crié  à  leurs  maris.qu 'ils 
les  tinflentpreftes: 

Ce  ûege  fut  interrompu  deux  fois:  La 
première,  Sommcrive  ayant  eu  nouvel- 
les que  Mouvans  Se  Soreze  venoyentau 
Jecours,  voulut  leur  drelîer  une  attrape: 
Sur  fon  partement  les  affiegez  firent  une 
(ortie,  dônctctiufquesà  l'arrillerie:mais 
n'eurent  pas  loifirde  rcnclouèr:  L'autre 
fut  pour  la  grand'  perte  que  les  Catholi- 
ques firent  a  Vaurias  (grand combat  8e 
qui  eut  toutes  marques  de  bataille  Se  qui  i 
en  a  obtenu  le  tiltre  au  pays  )  à  laquelle 
nous  nous  acheminons  :  trouvans  aude- 
vant  que  Montbrun.à  qui  des  Adrets  a- 
voit  envoyé  quelques  forces  :  en  atten- 
dant fon  General  ,  attaqua  Mornacau 
Comté  dcVcnice,bonne  place,&  qui  a-  ' 
voit  bonne  garnifon  :  Ayant  fait  un  trou, 
y  donne  fi  vivement  qu'il  l'empot te.  La 
Combe  qui  y  commadoit,retiré  auCha- 
fteau,n'ofa  parlementer,  pource  que  lui 
Se  les  fiens  eftoyent  remarqucz.cntre  les 
plus  violents  exécuteurs  du  fait  d'Oran- 
ges: Ce  fut  pourquoi  Montbrun  ne  peut 
empefeher  (quoi  qu'il  y  eflfayaft  )  que  la 
place  eftant  prife,tout  ne  fuir  mis  en  piè- 
ces: Encorcs  ceux  d'Orange  mirent  plu- 
fieurs corps  fur  des  bois,  &Ies  firent  dé- 
river par  le  Rofne  en  Avignon  avec  de 
grands  eferiteaux  fur  leurs  cftomachs, 
qui  difoycnr,fV4grrj  d Avignon \hiffcz,  pif- 
fer  ces  bourre. mx  ,  car  ils  ont  pay:  U  tribut  À 
Mornac  :  On  en  fit  fauter  quelques  uns, 
defquels  un  demeura  pendu  en  quelques 
branches, &  comme  on  lui  eut  tiré  quel- 
ques arquebufâdcs  fans  le  Méfier,  Mont- 
brun  le  (.ta  va  &  en  tira  fervice. 

De  là  il  marcha  à  fioulennes  ,  où  le 
Comte  de  Suzc  vint  prefenter  fon  armée 
pour  ofterla  frayeurà!agarnifon:Làily 
eut  quelques  cfcarmouchcs ,  où  fut  tué 
Refi,&  Vantabrun  blefle ,  eferivant  (fé- 
lon la  vanité  de  nos  François^  le  nom  de 
fa  mairtrefTe  fur  un  gabion. 

L'armée  du  Comte  de  Suze  citant 
parfaire ,  pour  premier  Se  dernier  ex- 
ploit ,  aflîcgea  Vaurias ,  où  le  Capitaine 
André  fe  rendit  ;  mais  avant  que  le  pilla- 
ge fuft  achève ,  voici  arriver  des  Adrers,à 
qui  Monrbrun  Ce  ioignit  dans  les  vignes 
qui  font  contre  la  ville ,  au  devant  de  la- 


quelle le  Comte  fc  retranche  à  la  faveur 
de  plufieurs  grands  foltes  de  vignes.  Les 
foldats  des  Adrets  farts  ordre  &:  fans  com- 
mandement f.iutoyent  ces  folfez.avec 
telle  Chaleur  &delaiournec  &du  com- 
bat >  qu'il  en  mourut  quelques  uns  de 
cotips,&  aurres  qui  eltouttérent  dans  les 
armes. 

Le  Baron,qui  d'ailleurs  eftoit  le  plus 
foiblc  en  nombre,  Se  ne  vouloir  pas  atta- 
quer fes  ennemis  par  Icliravanrage.laiiîa 
ces  fols  desbâdez&  l'artillerie  duComrc 
qui  droit  de  cc'cofté  ;  Et  lui  tria  de  Ion 
gros  4.pelotons  de  joo.hommes  chafeun: 
puis  les  ayant  amenez  par  le  bas,fit  front 
de  file:  Adonc  en  les  afronranr,il  dit  pour 
route  harangue,  Les  votU  les  tueurs  de fem- 
mes dr  et  enfuis  &  les  tmourcux  de  che*vresy 
Donnons:  Ce  qui  hir  faict  fans  grand  or- 
dre- Au  premier  choc,  la  compagnie  du 
Comte  pafla  Se  repaffa  fur  le  ventre  aux 
gens  de  pied  de  Montbrun,  mais  tout  a- 
yant  repris  courage  à  la  veiiè"  de  leur 
chcf.ils  redonnèrent  de  telle  rage,  qu'ils 
mirét  celte  armce.à  la  fuireou  à  la  mort: 
La  perte  des  Reformez  fut  de  400.  !ol- 
dats  feulcment,&  le  Comte  de  Suze,  a- 
yant  fait  devoir  de  foldat  en  fin  fe  fauva 
fur  un  bon  cheval ,  ayant  lailTc  2500.  de 
fon  infantette  fur  la  place  ;  le  refte  pri- 
fonnicrou  fauve  à  grand  peine.  Il  y  de- 
meura force  Noblefle  Françoifc  ,  plu- 
fieurs capitaines  Italiens  ,  Se  ce  qu'il  a- 
voit  de  Canon.  Les  Suiflcsdc  Ncufcha- 
ftel  eurent  bonne  part  au  péril  Se  à  l'hon- 
neur. 

Le  lendemain  le  Baron  emporte  à 
deux  lieux  de  là  Culote  ,  Se  ayant  fait 
fuir  à  l'ouïr  de  fon  nom  toutes  les  garni- 
fons  Italiennes  de  Cadet ouflrc,Bcdaride, 
Courtezon,  Oranges,  Serres ,  Fiolcnnos 
&:  Chaftcauncuf ,  va  prendre  le  pont  de 
Sorgues  Se  la  forterefle  qu'on  y  avoir 
baftie.avec  telle  terreur  de  Ion  nom  que 
ceux  d'Avignon  trembloyenc  du  lîcgc: 
Cela  faict,  ayant  failli  vne  entreprife  fur 
Carpcntras,fut  contrainct,  par  la  laifitu- 
de,ble/Teures  &  famine  de  les  troupes, de 
les  mener  rafraifehir  à  Valence,  où  il  fut 
fort  peu  que  (parles  prières  de  Mouvans 
Se  de  Scnas)il  ne  defmarchaft  pour  le  (c- 
cours  de  Cifteron  ,  de  nouveau  r'«lficgc 
par  Sommcrive,avcc  cent  &:  deux  enlei- 
gnes,  partie  venues  d'Italie  de  nouveau, 
parrie  d'Auvergne  Se  dè  Forefts  ,  partie 
des  relies  du  Comte  de  Suze.  On  co- 
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gneut  pourtant  dés  lors  que  les  îniures  encor  efgorgcz  zoo.  mifcraWes  qui  à'i* 
qu'il  recevoir  dans  le  parti,  le  faiToyent  yoyent peu  ou  voulu  fuivre.  Nosfug*. 
marcher  a  grand  regret,no«obftaht  ayât  tifs  cheminèrent  la  nuidt  Se  le  iour  pour 
donné  une  monftre  à  fes  bandes  il  fa-  gaigner  Barlcs,  où  ils  fe  contèrent  4000 
vançaaun>gedeS.Laurens,&puisàccT  teftes, dont  1000.  portoyent arrnes.dcf- 
lui  de  Rochemore  :  les  prit  toutes  deux:  quels  en  ayant  mis  la  moitié  devant ,  6c 
de la  il  trouve  les  Italiens  renforcez  dans  '  Pautrc  derrière,  ils  f avancent  par  plu- 
ie fort  du  pont  de  Sorgucs  :  Le  fort  &  |  fieurs  iours  avec  autant  de  dangers  6c 


'[-- 


eux  furent  bruflez-  SerbcIJon  ayant  re- 
ceu  quelques  Italiens  de  frais  ,  voulut 
donner  une  camifade  a  quelques  trou- 
pes du  Baron  :  11  rrouve  Mirabcl  en  fon 
cîicmin  qui  lui  paiTe  fur  le  ventre,  Se  le 
fait  (au ver  à  peine, de  là  des  Adrets  mar- 
che àCavaiHon.prcnd  quantité  de  petits 
forts ,  &  fâchant  en  chemin  que  la  No- 
ble (Te  d'Arles,  avec  autres  forces,  mar- 
choit  vers  lui ,  il  les  attaque  logez  fur  le 
fort  delà  rivière  de  Durance,  cVIcs  def- 
fni»St  :  Ce  fut  là  qu'il  reçeut  quel- 
ques lettres ,  qui  achevèrent  de  le  per 


d'embufehes  que  de  ipurftees:  Car  tous 
les  Gouverneurs  des  places  advertis  fai- 
foycntlcur  debvoir  de  les  m  ettre  en  piè- 
ces Eftans  haraflez  de  tant  d'cndroiàs  ik 
furent  pbu/TeZ  iufqu'a  la  veuede  Brian- 
con,où  ils  trouverct  Jes  gués  retranchez,' 
fi  bien  qu'il  n'y  eut  rien  à  aife  que  de 
pafl'er  à  la  veuc  de  la  ville-  Mou  vans  6c 
Scna$  fe  faifans  faire  place  par  combats,' 
y  ayant  un  iour  &  demi  qu'ils  n 'avoyent 
mangé  :  Les  deftours  divers  les  pou  liè- 
rent iulqueS  aux  valces  d' Angrongnc  ,  à 
grand'  ioye  ,  mais  avec  û  peu  de  pain, 


fiegez  ,  qui  avoyent  fouftenu  un  aiTaut  I  périls  Se  de  labeurs,  regarder  Grenoble: 
nouveau,de  fept  vingts  pas  de  brcche,oû  Se  trouvans  au  bout  de  ao.  iouroees,  no 
ils  avoyent  efté  fept  heures  aux  mains,  [  f  cftrc  eAoigncZ  que  dé  douze  lieues:  Et 
quelques  rarraichiflementSque  les  aiTail-  encoresne  vbyans  plus  de  feuretc  à  Gr«- 
lans  eunent,  Se  avoyent  en  partie  fpar  la  nohle,  pource  que  lès  ennemis  ne  crai- 
vertu  des  femmes  qui  fe  pbionnoyent  j  gnoyent  plus  te  Baron,  ils  en  fortirent,& 
de  corps  morts)  rcpouiTé  1  ennemi  pour  :  furent  pourtant  efcaxtez  par  Jui,iufqucs 
cefte  fois.  Montbrun  di.ie, avec  ce  qu'if  I  auprès  de  Lyon,  oii  ils  entrèrent  chan- 
pût  desbaucher  de  l'armée,*  les  z-  pie-  |  tans  des  Pfeaumcs ,  comme  ils  avoyent 
ces  gafgnecs  a  Vaurias ,  fadvance  au  fe-  ,'  faic* à  Grenoblc^cçeus de  Soubizc  avec 


cours,  6c  trouve  le  Comte  de  Suze  avec 
la  fleur  de  l'armée  de  Sonamerivc auprès 
d'Orpicrre,  qui  le  mit  en  route  avec  per- 
te de  400. hommes  6c  des  z.  pièces. 

.  A  ce ftc  nouvelle,*  au  preparatifd'un 
aflaut  nouveau ,  Mou  vans  6e  Scnas ,  qui 
(?efroycnt  iettez  en  la  ville  fa  veille  du 
grand  aiTaut,  fe  voyans fans  poudre  ,  6£ 
hors d'cfpoir  de  de fc n fe ,  furent  à  choifir 
d'abandonner  le  peuple  de  la  ville  6c  fau- 
ve* les  gens  degucrre,ou  de  trainer  avec 
foi  un  embarras  de  femmes ,  d/enfans  Se 
deblcifcz:  Au  premier  y  avoir  plus  de 
fetuere",  à  l'autre  plus  de  pieté ,  qui  fut 
choifi.  Tellement  que  la  mn€t  Venue  ils 
dcfccndcnt  un  rocher  precipiteux  quie- 
ftoit  fans  garde  à  caufe  de  la  difficulté'; 
Là  il  falut  rouler,&  guetter  les  en  fans,  &: 
perfonnes  moins vi^oureuics.  Quelque  OI  ne  faut- il  pas  laùTer  le  Rofne  fans. 
Cavallerielesfuivit&nelesorFenfapas.    Oporter  en  France  des  nouvelles  de 


grand  foing  6c  humanité. 
.  Ainsi  toute  la  Provence  delaùTee  par; 
les  Reformez ,  fut  à  Sommcrive,  qui  au 
plaifirde  Carcç  donna  le  branfle  i  tou- 
tes cru  aurez,  fit  d'à  bordée  pendre  au  pi-, 
nier  d'Aix  où  fefauoit  le  prefehe.,  Z4.  ne 
youlans  point  fc  dcfdire  :  £  t  puis  par  di- 
vers moyens  ceux  qju  ont  eferit  curieu-. 
fementees  chofcs.rcmarquenr, qu'on  ht 
en  ce  rem  ps-  là  en  Provence  mourir  do 
diverfes  fortes  de  morts  770.  hommes, 
460.  femmes,  &  i+.cn&nt. 


Chapitre  V1U 
Smte  des  me/mes  chofes  mmx  mef- 
r*ts  fiit 


Sommcrive  entre  dans  Cilîcron  ,  après 
avoir  long  temps  marchandé,*:  là  furent 


Languedoc.  Nous  avons  defeript  la  fu- 
reur  de  Thoulouzc,  fans  rcccrcher  par  la 
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Gafcongne  plus  que  la  Loi  de  noftre  a- 
brege  ne  portoic ,  les  premières  amodes 
d'un  fi  grand  feu ,  les  hardi  effes  des  Re- 
formez ,  fou  hs  la  Connivence  de  Bu  rie, 
dont  nafqutrenr  les  meurtres  de  Gaillac 
Se  autres.  Nous  Iairrons  encor  derrière 
les  peurs  de  ceux  de  Montauban,  le  pe- 
tit fîege  duquel  les  aflîega  Montluc.rtous 
déduirons  les  affaires  à  lafortic  de  lapri-  I 
fe  de  Limoux.furlaioye  de  laquelle  refi- 
rent les  boucheriesde  Carcaflonne,  Al- 
by  &  autres  villes,dcfquellcs  nousavons 
parlé.  Les  chefs  de  guerre  du  haut  Lan- 
guedoc» ayans  pris  leur  rerrai&e  à  Ca- 
dres,ceux  du  bas  fc  faifirét  de  BeaUquai* 
te,où  après  avoir  rompu  les  autels  Se  ima- 
ges ,  y  biffent  en  garnifon  PorquercZ. 
Ceux  de  Tarafeon  ,  qui  ne  font  feparez 
que  de  la  Rivière  ne  faillirent  pas  dans 
h u îft  iours  après  ,  de  faire  un  amas  de 
1500.  hommes,  &  ayans  pafTé  leRhofne 
couverts  de  chemifes  blanches,  d'entrer 
dans  la  ville  de  Beauquaire,  ayans  trou- 
vé les  portillons  ouverts  ,  de  tuer  ceux 
ui  f'affronrerent  à  eux ,  d'entre  ceux  là 


ignan.Enfcigne  de  Porquerez.de  là, 
fa  dûment  au  pillage  de  la  ville,  au  lieu 
de  preffer  le  Chafteau ,  que  la  garnifon 
avoir  gagné,  &  a ufîitoft  envoyer  au  fe- 
cours.  Il  arriva  que  Bouïllarques  Se  le 
Capitaine  Scrvas  f'cftoy  et  avancez  pour 
furprendre  Aramonnceux  ci  prenans au 
poil  l'occafion,Bouïllarques  fait  donner 
Scrvas  avec  les  gens  de  pied  d  roi  cl  au 
Chafteau:  lui  le  fuit  achevai:  fes  gens  de 
pied  furent  au  commencement  repoul- 
feZ.mais  au/fi  toft  les  ptllars  Peftonncnt: 
ce  qui  voulut  gaigner  le  Rofne  fc  noya 
en  furchargeant  les  bateaux,  ce  qui  gai  - 
gna  la  plcine,fut  empoigne  par  Bouïllar- 
ques Se  fa  cavalerie  j  Et  ainfi  Beauquaire 
en  dix  heures  pris  Se  repris  coufta  la  vie  à 
1  too.  De  là  en  avant  Bouïllarques  repur- 
gea le  pais  d'alentour  ,  Se  entr'autres 
Fourches  ,  où  f'eftoit  retiré  Vantabrun 
pour  courir  la  rivière. 

Le  Languedoc  efleut  pour  Chef  Se 
General  Bcaudifné  Cadet  de  la  maifon 
d'Acier,  qui  commença  par  f'affeurer  les 
places  qui  font  au  bord  de  l'cftan ,  print 
Lcfpignan ,  où  tout  fut  tué  Se  quelques 
bandoliers  parmi.  Ioyeufe  Lieutenant 
de  Roi  fe  met  en  la  campagne  avec  4- 
canons ,  deux  coulcvrines ,  deux  baftar- 
des  Se  4.  pièces  de  campagne ,  print  Li- 
gnait, Montignac:  Mais  Bcaudimc  ren- 
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forcé  de  ceux  des  Scvcnhes  affronta 
Ioyeufe, attaqua  une  grande  efearmou- 
che  où  il  fut  pris  Se  recouru  -,  Se  puis  le 
lendemain  à  une  attaque  plus  ferrée 
Beaudifné  perdit  5.  drapeaux  Se  quel- 
ques 6o-  hommes  :  de  fur  le  bruit  de  fon 
defavantage  Clermonr,Frontignan,  Gi- 
gnac  Se  autres  places  :  Encor  le  pis  fur 
que  Beaudifné  parlementa  fur  fa  perte  à 
ceft  Edid  de  Ianvier  ,  en  recognoiflant 
Ioyeufe  Lieutenant  de  Roi ,  lui  laiflant 
fes  meilleures  places ,  comme  Pezenas: 
quelques  autres  n'obéirent  pas ,  Se  fut  la 
trefve  rompue  par  la  venue  du  Capitai- 
ne le  Grille,  qu'envoya  des  Adrets:  Et 
en  mcfmc  temps  Marchaftcl ,  Bouïllar- 
ques, Montvaillant.  A  ce  renfort  ils  af- 
fiegerent  f  rontignan.où  Ioyeufe  envoya 
pour  fecours  le  Gouverneur  de  Pezenas 
avec  700.  arquebuziers  Se  100.  fulades, 
cela  fut  dcsfaiû  par  Bouïllarques  6c  le 
Grille:  mais  en  leurabfcncc  il  entra  tant 
de  Provençaux  par  l'eftang  ,  qu'il  falut 
lever  le  fîege. 

Les  affaires  f'efchaufferent  iufques  là 
que  Fourqucvaux  Se  Connas  engagè- 
rent Ioyeufe  au  fiege  de  Lattes,  f'enrer- 
m  a  tu  tellement  d'un  codé  de  la  mcr,de- 
là  la  rivière  de  Lez,  Se  puis  de  Montpel- 
Iier,qu'apres  que  ceux  de  cette  ville  eu- 
rent bruflé  leur  excellents  Fauxbourgs, 
Z5.  temples ,  Se  entre  ceux-là  les  Man- 
dians  ;  après  auiïï  plufieurs  efearmou- 
ches ,  tantofl  favorables  à  l'un,  rantoft  à 
l'autre,ceux  de  Montpellier  fachans  que 
le  Baron  des  Adrets  volait  à  eux,  ayans 
encor  ioinéh  plufieurs  de  leurs  para- 
fants ,  fc  mirent  à  garder  le  Pequais ,  Se 
toutes  les  avenues  :  fi  bien  que  l'armée 
f'en  alloit  afliegee  Se  foteee  de  fc  rendre 
fans  les  nouvelles  qui  vindrentau  Baron 
des  mauvais  affaires  du  Lyonnois,&  en- 
tr  autres  delà  perte  de  Vienne:  Car  lors 
Sommerive  Se  Suze  avec  les  forces  qu'ils 
attendoyent  d'Auvergne  f'ad vancertnr, 
n'ayans  pas  moindre  refolution  que  d  ai  - 
fieger  Montpellier,  qui  fur  ce  change- 
ment ferra  les  chemifes  blanches  qu'il  a- 
voit  appreftees pour  le  Baron  ,  Se  parta- 
gea fes  forces  aux  lieux  plus  nécessaires: 
Dans  le  chemin  de  l'armée  eftoit  S.  Gil- 
les,où  Bouïllarques  n'avoit  laifle  que  50. 
arqucbuficrs.hors  mis  ceux  delà  viller  Se 
partant  ayant  fçcu  par  les  prifonniers 
que  les  Catholiques  fe  vouloyent  ac- 
commoder de  ce  lieu:  avant  que  paffer 
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outre  ,  il  fê  rcfbluc  d'aller  ierrer  à  quel- 
que prix  que  ce  tuft  xoo.  arquebufîers 
dans  la  ville  :  Lm  donc  ayanc  ioind  le 
Grille ,  &  eux  deux  cnfcmblc  faifâns  800. 
arquebuiîcrs  Se  300. chevaux, en  contant 
les  arquebufîers  à  cheval, quoi  qu'autre- 
mène  on  air  cfcrir. 

BovÏLL  ARQ^ves  arriva  le  premier, 
Se  le  Grille  après  lui ,  fur  une  colline  c- 
ftendue  en  long  à  une  canonnade  du 
camp,  où  ils  demeurèrent  iufques  après 
idi,confidcrans  la  concenancede  l'ar- 
:  Eli  uns  en  peine  /'ils  devoyen  t  ha- 
der  les  zoo-  nommes  ou  non.  En  fin 
jues  fur  quelques  remuemencs 
pricoccafion  de  Icftonncmcnt  des  en- 
nemis :  il  prie  le  Grille  de  partager  leurs 
gens  de  cheval  vers  le  bas  de  la  coline 
par  les  deux  coftez  ,  afin  d'esnpcfcher 
que  leur  derrière  ne  fuft  veu:Cela  pour- 
yen,  Boiiillarques  fai&  marcher  les  zoo. 
arquebufiers,&fur  oc  point  vid  quelque 
file  de  bagjge  ,  Se  me  (mes  des  gens  de 
guerre  qui  riroyenc  vers  la  rivière  :  il 
commande  que  cout  fuive ,  fortifie  ces 
100.  d'e n c ores  autant.  So mmen ve  qui 
a  voit  de  (marché  avec  fon  artillerie,  vou- 
lut faire  ferme  :  mais  une  voix  qui  naf- 
quit  en  l'armée  que  c'eftoie  le  Baron  des 
Adrets ,  fie  lafeher  le  pied  a  couc.  Les 
premiers  arquebufiers  qu'on  avoir  pouf- 
fez, beurent  feuls  quelque  fumée,  Se  ri- 
re ne  la  plus  part  du  meurtre  en  atten- 
dant les  autres.  Sommcrive  fc  fauvapar 
le  ponr  de  Fourches  ,  &  le  fit  rompre  à 
fon  cul ,  perdant  zooo.  hommes  morts 
fur  la  place  »  Se  beaucoup  d'avancage  de 
inoyez  fur  les  lcaliens,abandonnans  l'en  - 
feigne  blanche  Se  ai.  aueres ,  t.  canons 
de  bacerie  Se  vne  coule  vrine  icttee  en  la 
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cotes  la  Toar  Charboanteres ,  Se  ren- 
dit le  te  venu  des  SaJioes  paifibk:  aux 
Re  form  cz.Ic  n'ai  plus  à  dire  de  Langue- 
doc que  i'entreprifé  de  l'intelligence  fut 
Befierst  faillie ,  parce  qu'un  Tambour  y  - 
vre  battit  la  Diane  fur  le  point  de  I'en- 
treprifé penfanc  qu'il  fuft  iour  :  Se  puis  le 
fiege  de  Agdc,  battu  de  6.  pièces:  la  vil- 
le coueemife  en  roine,focouruè  par  ceux 
de  Befiers  après  crois  aflaucs  ,  perce  de 
5  00. hommes  Se  de  18.  Capitaines.  &  puis 
comment  au  lever  du  fiege  Boiiillarqoes 
les  chargea  en  queue, leur  tua  300.  hom- 
mes fur  la  place  ,  fans  perte  que  de  fon 
guide  :  Se  envoya  fix  drapeaux  à  Mont  - 
pelier  :  Se  encore  s  en  f'en  recouru  an  c  def- 
fic  3©o.ho  mmes  d'Allamonc,qui  cft  oy  en  c 
venus  à  1a  guerre  à  Bagnok:  (ans  oublier 
le  fiege  de  Fleurac ,  bien  derfendn  par 
Boifle  :  Il  y  a  de  remarquable  ,  que  le 
Chef  blcfTé  de  la  playe  dont  il  mourut, 
l'en  alla  fc  cacher  au  logis  fans  fe  plain- 
dre ,  Se  ne  fçcuc-on  fâ  playe  qu'après  lie 
fiege  levé. 


Chapitre  IX. 


iiv/ere* 

Il  falot  queIoyeufc,fccouru  de  Mi- 
repoix  vint  délivrer  fon  armée  du  lieu 
ou  elle  eftoie  engagee,ayanc  auparavant 
donné  fur  les  doiges  de  la  perce  de  110. 
hommes  à  ceux  de  Moncpelier,  Se  encre 
ceux  la  duieune  Gremian: comme au£ 
fi  les  feux  de  ioye  des  Reformez  turent 
tempérez  par  une  embufeade  que  Ioycu- 
fc  dreffa  au  Grille:  là  fon  infanecrie  per- 
die  le  butin  duquel  elle  eftok  chargée. 
Ec  cft  encores  à  remarquer  que  pour  »zo. 
hommes  qu'il  perdit ,  il  l'eu ft  payé  de 
aooo.  fans  quelques  coureurs  de  Beau- 

(di/né  qui  parurent.  Quelque  peine 
qu'euft  le  Grille  à  fcretircr.fi  prie-il  ca- 


EN  nous  en  allanc  vers  le  milieu  de  la 
France  nous  avons  à  rendre  compte 
de  la  prife  de  Vicnne.qu  1  avoit  reciré  des 
Ad  rets  de  Latte,comme  nous  avons  dit. 
C'eft  que  Tavannes  ayant  ioinc*  à  trois 
lieues  de  Lyon  le  Comte  d'Anguifciol- 
1c  avec  300s.  Italiens,  St  environ  autant 
que  le  grand  Prieur  d'Auvergne ,  Se  S. 
Çhaumonr  lui  amenoyenr,  avec  l'artil- 
lene  qu'il  a  voie  eue  de  Dijon  ,  Se  celle 
que  les  autres  avoyent  prife  à  Ovail- 
lon ,  Et  par  ainfi  ayant  10000. hommes  de 
pied,  Se  quelque  Cavallerie ,  fè  refolvoit 
au  fiege  de  Lyon:  Se  defu  f'eftoir  fouvert- 
tesfois  avancé  à  la  vene  de  la  ville ,  non 
fans  quelques  efearmouches  légères: 
Mais  le  Duc  de  Guifc  ayant  voulu  que 
celui  de  Nemours  commanda/tau  fiege, 
Tavannes  fie  diilîper  l'armée ,  mefeon- 
tenta  les  Italiens,  d ifan  t  ne  pouvoir  me- 
ner à  la  guerre  des  gens  qui  forçoyent  les 
encans  Se  les  ckevres:  chofe  fi  cogmie  an 
pays  ,  que  les  payfans  n'en  lanfeient  au- 
cune en  vie  après  leur  départ* 

Le  Duc  de  Nemours  ne  pouvant  f  at- 
taquée au  gros  de  Lyon ,  pour  lui  ©fier 
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Vienne  qui  défia  feule  lu»  reftoit,f'y  ad-  un  parti  auquel  il  eftoit  tant  créance:  Et  puis 

vanee,trouve  la  garnifon  dehors>Ia  cort-  pur  quoi  rien  ne  lui  avait  fuccedi  dés  le  parti 

gne  avec  tel  efïroi.qu'elle  abandonnela  quitté  quoiqu'il fefufi  employé  contre.  Il  me 

ville,&  le  Gouverrieur,quoi  qu'il  fuft  de  refpond  au  premier  point,  guenulne fait 

la  race  de  Bayard ,  faifant  part  de  Ton  e-  cruauté  en  la  rendant,  Que  Us  premières s' 'ap- 

ftonnement  aux  autres ,  rendit  tout  fans  pellent  cruauté t,Us fécondes  Iuflice.  Là  def- 

dcfcofeDcuxiours  après  des  Adrets  pâf-  fus  m'ayant  faitit  un  difeours  horrible  de 


(ànt  fort  foible,eut  fur  la  queuë,avec  per- 
te de  iso.  des  fiens  :  trouva  les  portes  de 
Lyon  bien  à  propos. 
•  Le  Duc  de  Nemours  fâchant  Beaure- 
paire  ièruir  de  re  traietcà  Monrbrun.l'in» 
veftit  de  fa  cavallerie ,  Sù  le  perdoit,  fi  a- 
vant  l'arrivée  des  gens  de  pied, il  n'euft 
perce  la'nui&,&  hazai  deufement  au  nez 


plus  de  4000.  meurrres  de  fang  froid,  Se 
d'inventions  dcfuppllccs  que  ic  n'avois 
iamais  ouy ,  &  fur  tout  des  fauterics  de 
Mafcon  ,  où  le  Gouverneur  defpcndoit 
enfeftins  pour  donner  fescibattements 
au  fruiâ,  pour  ar>rcndrc  iufques  aux  en- 
fans  &  aux  filles  a  voirmourirles  Hugue- 
nots fans  pitié  :  11  médit,  qu'il leur avoit 


de  la  cavallerie,gaigné  la  code  S.André,    rendu  quelque  pareille  en  beaucoup  moindre 


quantité \  ayant  efgard  au  pofé  ejrat advenir: 
Aupafsé,ne  pouvant  endurer  fans  une  grande 
poltronnerie  le  defehirement  de fes fdeUes  co- 
pagnons  :  Mais  pour  t advenir ;  il  y  a  deux  rai- 
fons  que  nul  Capitaine  ne  peut  refufer  :  L  'une 
que  le  feul  moyen  de  faire  ceffer  les  barbaries 
des  ennemis  efl  de  leur  rendre  les  revanches: 
Surquoi  il  me  conta  de  300.  cavaliers 
grande  rifquc  du  refte ,  dans  4.  ioursioi-  \  renvoyez  il  y  a  quelque  temps  en  l'armée 
gnitiooo.  SuhTes  Se  quelques  François  1  des  ennemis  fur  des  chariots,  ayanschaA 


&  de  là  a  Romans. 

Le  Baron  des  Adrets  ,  quoique  mal 
contenr.voulant  faire  encor  un  traie*  de 
ion  me(rier,r'allia  4000.  compagnons  & 
deux  cents  chevaux  ,  Se  fans  cotrimuni- 

3ucr  aux  autres  Chefs,  alla  rafler  le  Duc 
e  Nemours  à  Beaurepaire  :  mais  eftant 
u  rudement  avec  perte  de  140.  Se 


que  lui  amena  Senas  :  Se  puis  300.  che- 
vaux  par  Ponccnat,  &  Mouvans  f'en  re- 
vint devant  Vienne,  pareilen  infanterie 
au  Duc  de  Nemours ,  mais  moindre  en 
cavallerie. Les  Catholiques  allèrent  à  lui 
d'abordée  comme  à  des  forces  défia  rui. 
nees,maisilles  rcçeurdc  fi  bonne  grâce, 
qu'il  leur  fat  quitter  la  campagne  ,  Se 
prendre  le  couvert  des  murailles  de 
Vienne.  1 

Sans  ccft  exploicr  ,  Lyon  crioitâ  la 
k  m  m:  mais  lors  il  y  eut  moyen  de  l'envi- 
raiHer. 

Ie  ne  puis  pafler  ourre  fans  donner  à 
mon  Lecteur  un  petiteompte  pour  apo- 
logie à  ce  Capitaine  excellent^  Nous  e- 
ftions  à  Lyon  au  retour  du  Roi  de  Polon- 
gne:  le  vis  qu'un  Hui/ficr  qui  refufoit  la 
porte  au  vieil  Comte  de  Bennes ,  Se  au 
Baron  des  Adrets ,  m'en  prefentoit  l'en- 
trée :  l'eus  honte  que  mes  Capriolles  Se 
affccteriesdeCourme  fiflententrerfans 
barbe  où  ces  vieillards  eftoyent  rerufez. 
Le  Baron  Pédant  retire  fur  un  banc  de  la 
falle,mc  tenant  déboutée  l'accofte  avec 
beaucoup  de  révérence:  lui  ayant  reco- 
gneu  ce  quei'avoye  falct,  rue  donna  pri- 
vauté  de  lui  demander  rroischofes,  Pour- 
quoi il  avoit  ufé  de  émaniez,  mal  convenables 
kfa  grande  valeur.  Pourquoi  il  avoit  quitté 
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cun  un  pied  St  un  poing  couppez,  pour 
faire, comme  cela  fit,  changer  une  guer- 
re fans  merci,en  courtoifie.  L'autre  rai- 
ion  pour  l'ad  venir ,  eftoit ,  qu'il  n'y  a  rien 
df fi  dangereux ,  que  de  ntonflrer  a fes  parti- 
fans, imparité  de  droiÛ  &de  perjonnes.pource 
que  quand  ils  font  la  guerre  avec  refj>ecl ,  /// 
portent  le  front  &  U  cteur  bns-.fur  tout  quand 
les  ennemis  fe  vantent  du  nom  du  Roi  :  Et  en 
un  mot ,  J§iion  ne  peut  apprendre  au  foldat 
à  mettre  enfèmble  la  main  à  t ef^ce  &  auchap- 
peau:  De  plus,  qu'ayant  au  coeur  des  re  feintions 
hautaines  & dures, il  ne  vouloit  point  voir  fes 
troupes  fher  du  derrière  en  bonne  occafion: 
mais  en  leur  0  fiant  tefpoir  de  tout  pardon ,  il 
faloit  qu'ils  ne  viffént  abri  que  l ombre  des 
drapeaux ,  ni  vie  qu'en  la  victoire.  Quant 
aux  raifons  pour  lefquelles  il  quitta  le 
parti,  elles  furent ,  Que  CMonfteur f Admi- 
raiavoit  difpofé  de  la  guerre  par  des  Maximes 
CMinifraUs  :  ejr.  vouloit  donner  les  iifeurs 
pour  luges  aux faifeursi'^ue  Monfteur  de  Sou. 
bit*  eftoit,  bon,  vaillant, fige  à  meilleur  Ca- 
pitaine que  lui:  mais  que  pour  rompre  la  vieille 
police  du  Royaume,  il  ne  faloit  autre  police  que 
Us  militaires,  gue  lamodeflie  n'eli pas  bonne 
pour  abatrel' orgueil  des  ennemis, qui  n'en  ont 
point,  gu'ilejl  mal  convenabU  de  combatre 
des  Lions  avec  des  moutons, cela  s9 appelant  en- 
rager avec  raifon.ggtl  avott  envoyé  un  Cen- 

feur 
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fur  où  ilfaloit  un  Dictateur, & un  Fabius 
heu  £  vn  Marcelle  :  Que  voyant  fin  fang  & 
fes  peines  fubnUes  à  tels  fupplantements  ,  // 
n'gvott  peu  dépouiller  envers  fin  Supérieur  ,le 
courxçe  qu'il  auoit  veflu  contre  Us  ennemis: 
QuaLi  vérité  il  avoit  traicléavec  le  Duc  de 
^meursynon  par  Avarice  ou  crdinte,  mais  par 
vengeance ,  &  après  l'ingratitude  redoublée- 
Qu  ind  te  le  prcfTai  fui  la  troifiefme  De- 
mande ,  il  la  ht  courte  auec  vn  foufpir, 


ut 


VoîtÀ  donc  l'ar  mec  K <  n  ■  2  !  e  :  a  i  □  G  a  p- 
pelée  pource  que  le  Roi  y  avoir  donne  le 
mot)  qui  ptenr  le  chemin  de  Bourges,oû 
le  Comte  de  Mon rgom mer i( que ie  peu- 
ple f  avoit  appelle  au  Commencement,)» 


place  à  Yvoi  :  On  lui  donna  pour  là 
deffenfe  de  celle  ville  deux  mijle  arque- 
bufiers.emre  autres  les  fept  vieilles  com- 
pagnies de  Bcaumonr,  la  Borde ,  laPor-j 
te,  Parte ,  Couppé ,  la  Magdclcinc,&  la 

tZton  enfanr,<ik  iUrien  n'eft  trop  chaut  pour    Collonncllc  :  Les  fauxbourgs  furent  pevi 

.  J.        •  »  a\/'--j    J.k»;^,  ~-..Jt   r.r~r.  •  r__,* 


on  c* futile  qui  na  pas  plus  dinterejlàla  vi- 
(loirc  que  fin  foldat:  Avec  les  Huguenots  ta- 
voye  des  faldstsJepuu  ie  n'ai  eu  que  des  mar- 
chands qui  ne  penjent  qui  l'argent:  Les  autres1 
efloyent  ferrez,  de  crainte  fins  peur ,  fiudoyez, 
de  vengeance ,  de  paffton&  £  honneur  :  le  ne 
pouuois  fournir  de  rennes  pour  les  premiersuei 
derniers  ont  vse'mes  esterons- 

Mo»?  Le&eur,  rhe  pardonnera,  f'il  lui 
plaill,ceftc  digreffion  en  nous  en  retour- 
nanc,&  Suivant  nofhe  chemin  vers  Loire. 


dcbatUs,  pource  qu'il  en  fut  furpris  une 
partie  avant  iour:  Le  quatriefme  iour  du 
fiege  fut  fai&e  brèche,  que  les  aflîegcans 
voulurent  achever  le  lendemain, pour  ne 
l'avoir  pas  trouvée  raifonnablc  :  Mais  la 
diligence  des  affiegez  fut  relle,qu  a  Soleil 
levant  le  rempart  parut  plus  haut  que 
l'ancienne  muraille:  h*  bien  que  la  befon- 
ghe  eftant  plus  difficile  qu'on  n'avoir, 
penfé,  il  falut  renvoyer  quérir  cfquipagc 
nouveau,  pour  faire  une  féconde  bu  eu  - 
fie.  Le  Marquis  d'Êlbœuf,conduifant  fes 
pouldres  &  canons  avec  quatre  cents 
chevaux  &  huid  cents  hommes  de  pied, 
fut  attaqué  par  J'Admirai  tout  contre* 
Chafteaudun:  Genlis  &  Mouy  firent  les 
premières  charges:  bien  arrêtiez  pat  l'in- 
fanterie logée  a  l  ad  vantage  :  Ceftç  refi- 
ftanec  fît  que  les  chevaux  de  rartillcrie  fe. 
fauve  ie  tu:  lï  bien  qu'après  la  derïaiâequï 
fut  de  fix  cens  hommes  fur  la  place,  par- 
mi ccux-la  peu  de  la  cavallerie,  qui  avoit 
quitté  de  bonne  hcurcLci  Reformez  ne 
peurent  faire  autre  choie  que  d'emplir  Ô£ 
couvrir  lés  canotas  ,  abouchez  en  terre, 


C  H  A  P  1  T  BL  E 

Siège  é'prifi  de  Bourges:  Dejfaitfe  des  pou- 
dres :  Stege  &  prife  de  Rouan,  à-  au- 
tres affaires  de  Normandie. 

Rie  ans  ne  nous  a- 
mufera  guercs,pour- 
ce  que  la  Fayette  a- 

yant  pris  Gien  fans  d'un  grand  amas  de  pouldrc.fc  y  mettre 
peine  ,  &  quelqùci  le  feu  :  mais  quoi  que  le  bruit  6c  l'effort 
autres  blcocqucs ,  c-  fuiTenr  grands  ,  les  canons  neantmoins 
ftoit  defîa  mandé  demeurèrent  entiers.  Yvoi  ne  fçachant 
pour  ic  fiegc  de  Bourges,  où  ceux  d'Or-  point  ces  choies  ,  entra  cn.trailté  ,  fc$ 
lcans  envoyoyent  ce  qui  leur  cftoit  pof-  1  croupes  en  révolte  contre  lui  de  là  en 
fiblc,fins  oublier  aucunes  des  parties  dé  cû  tu  lion,  iufquesàcflircHautraontpouc 
leurs  affaircsxommc  de  fournir  d'inftru-  léur  Collonnçl  :  De  ce  defordre  advint 
étions  à  Dandclot  ,  auquel  il  falut  faire  l'cftonncment  félon  l'ordinaire,  &  de  lut 
tenir  une  confcfïion  de  Foi  des  Eglifes  la  reddition  de  la  place. 
Françolfes  ,  pource  qu'on  avoit  abreuvé  j  II  y  eut  entre  les  Capitaines  différen- 
tes Allemans  d'une  autre  confcfïion  con-  1  ce  d'advis,  les  unsvoulans  de  ce  pas  ai  ■ 
treraifte.  Les  Catholiques  levoyentauf-  fieger  Orléans  pour(cqmmeilsdifoyent) 
fi  en  Allemagne:  pour  eux  le  Rhingrave  après  le  bras  gauche  des  Huguenots per- 
amenoic  vingt  cnfeigncs.quoi  qu'il  fe  dift  j  du,lcs aller  frapper  au  cceur:  Ceux.  U  al- 


:  Protcftant.  Le  Comte  de  Rockcndolf 
fatfiut  le  fcmblablc  ,  quoi  que  déclaré 
|  Chelme  :  Le  Pape  &  tous  les  Potentats 
i  d'Italie  armoyent  auflï;  peu  ou  ptou  :  Le 
'  Roid"  fpagne  pluspuifîamm 


leguoyenr  qu'vne  place  moins  importan- 
te a  mule  roi  t  autant  l'aimée  que  celle-là: 

?[ue  durant  le  fiege  des  autres  l'Admirai 
advanceroit  vers  les  Etrangers  ,  Se  les 
récevroit  faospeinequand  les  forces  fc- 
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royenc  en  deperition  :  Ceux  d«  l'advis 
contraire  faifoyent  peur  de  la  force  d'Or- 
leans,où  l'on  devoir  attendre  des  batail- 
les au  lieu  de  (orties  :  H  adjouftoyenc 
qu'en  oflant  Rouen  aux  Reformez,  on 
l'oftoit  auffi  aux  Anglois ,  qui  y  alloyenc 
defeendre  :  Ccft  advis  l'empoi  ta,&  l'ar- 
mée f'acheminaà  Roiien,  auparavant  af- 
fiegee  en  vain  par  le  Duc  d'Aumale,  au- 
quel le  Duc  de  Bouillon  avoit  quitte  fa 
place  ,  voyant  pluficurs  villes  de  Nor- 
mandie déclarées  pour  les  Reformez. 

Avant  qu'entrer  auficgc,il  cft  bon 
de  fçavoir,  qu'après  le  premier  Siège ,  &c 
la  batterie  faite  au  Mont  Saindte  Cathe- 
rine par  le  Duc  d'Aumale,  Hc  Tancarvil- 
le  afliegé  par  Villcbon  avec  aulfi  peu  de 
fruicï:Morvillicrs  fefrant  retiré  mal  con- 
tent, Briquemaut  en  partant  par  Angle- 
terre, avoit  mis  quelqu'ordreaux  affai- 
res de  Normandie  :  mais  ayant  cogneu 
que  le  Comte  de  Monrgommcri  en  pre- 
noicialoufie,  avoit  fuivi  fon  chemin,  & 
rmpetre  de  la  Roine  d'Angleterre  fix  mil- 
le hommes,&  cent  quarante  mille  efeus, 
a  la  charge  que  la  moitié  de  ces  hommes 
tiendroyent  garnifon  au  Havre  de  grâce 
èc  à  Dieppe  :  où  ces  forces  arrivèrent  en 
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Anglois  &:  Efcoflbis  venus  de  Dieppe  Ce 
icttent  dans  la  ville, le  hege  encomman- 
cé:  &  firent  un  merveilleux  devoirà  lou. 
ftenir  un  aflautdc  huict  heures  a  la  tour 
Colombiere.Le  lendemain  fut  continué 
un  plus  grand  allaut  ,  avec  perte  de  iix 
cents  hommes, mais  ceux  la  firent  un  lo- 
gement fur  la  porte  S-HiLiirc  Lescou- 
levrincs  qui  battoyent  en  courtine  tuè- 
rent ce  iour  la  quarre  cents  hommes  fur 
les  murailles.  Il  y  eut  lors  par  deux  fois 
conférence  pour  capitulcr:mais  tout  in u- 
tilcmcnt.On  refaict  une  battetic  de  deux 
mille  canonnades ,  par  laquelle  on  don- 
ne fix  heures  d'aifaut-  En  meline  temps 
on  fit  iouèï  trois  mines  ,  &  tout  cela  re- 
poufTé  pour  ce  iour  Mais  le  lendemain 
îe  redonne  l'allàut  gênerai  ,  avec  tant 
d'opiniaftreté  d'un  collé,  de  laliicudede 
l'autrcque  la  brefchc  de  la  porte  S  Ht  - 
laire  eftant  emportée  la  première  par  5. 
Colombe,  qui  y  mourut,  toutes  les  au- 
tres furent  abandonnees,&  la  ville  don- 
née au  fac  La  fagelîe  du  Duc  de  Guife 
fàùva  la  plus  part  de  la  garnifon  ,  pource 
qu'il  arrefta  fes  gens  à  prendre  place  de 
combat  au  denous  de  la  brclchc,  crai- 
gnant une  résolution  du  Comte,  lequel 


pour  iuftifier  tel  fecours. 

De  mefmc  temps  f  avance  au  fiege  de 
Roiien  l'armée, compofec  de  vingt  deux 
mille  hommes  de  pied ,  &  de  iix  mille 
chevaux  tant  François  qu'Etrangers: 
Montgommcri  ayant  pour  la  derenfe 
huict  cens  foldats  des  vieilles  bandes, 
quelques  Anglois ,  les  h.ibicans  ,  &  fix 
vingts  hommes  de  cheval.  La  ville  fom- 
mee  à  l'entrée  d'Octobre,  eut  des  atta- 
ques le  lendemain  vers  Saindte  Catheri- 
ne^ vers  Sainâ  Hilairc:  Le  iour  d'après 
Rouvrai  &  Valfrcnicrcs  firent  une  gran- 
de fortic  ,  avec  perte  de  deux  cents  des 
ifliegeans.  Le  fortSain&e  Catherine  fut 
batu  avec  extrême  diligence,pour  la  pri  - 
fc  de  quelques  raeflagcrs  qui  porroyent 
aiTeurancc  au  Comte  de  l'avancement 
c  Dandelot  avec  les  forces  d'Alema- 
ne  :  Sur  ce  point  le  fort  de  Saincte  Ca- 
ecft  trahi  parle  Capitaine  Louys, 
c  l'un  desfiens  tua  avant  que  fc  retirer- 
eux  qui  encrèrent  méfièrent  la  garni- 
bn  en  fc  retirant ,  en  tuèrent pluficurs: 
ais  eftao*  arrivez  fans  fc  demefleriuf- 
cs  dans  la  ville  ,  furent  enfermez  Ôc 
mez  pour  la  plus  part ,  huict  cents 


Octobre,  avec  une  ample  declarationr»  eut  ce  temps  pour  feietter  dans  une  ga- 


lère accompagnée  de  pluficurs  bateaux. 
Avec  cela  il  fit  quitter  un  pont  que  les 
Catholiques  gardoyent  à  travers  la  riviè- 
re ,  &  puis  palfa  à  la  merci  de  deux  forrs 
de  terre,  fa  galère  par  defTus  la  chaine,re- 
tirant  au  commencement  toute  la  foule 
«n  poupe,pour  taire  avancer  la  proue  itif- 
qu'à  moinéde  la  quille  ,&  puis  rechar- 
geant le  devant  de  tout  l'équipage  ht  ha- 
çuler,  &  ainfi  fc  fauva.  Le  iour  avant  la 
priieleRoide  Navarre  pifiantaux  tran- 
checs,rcçeut  une  arquebufade  dans  l'ef- 
paule  gauche,de  là  emporte  fur  I'cfchel- 
Ic  des  pionniers  à  Damerai ,  fit  les  Paf- 
ques,  &  puis  en  fecrec  une  autre  COftfef- 
fion:  le  fit  lire  l'hiftoire  de  lob  :  après  ce- 
tte leçon  fit  ferment  public  devant  tous, 
que  fil  rechappoit  il  feroit  profefïîon  de 
la  Religion  Reformee,quoi  qu'on  lui  hit 
ouïr  un  Iacobin  dcfguiic,  auquel  il  tour- 
na l'efehine  en  mouranr ,  &  recomman- 
da fon  fils  au  médecin  la  Mczicre:4cqucl 
mefprifant  toutes  menaces  I'admonne- 
fra  félon  la  Religion  Reformée  iulqu'au 
dernier  confumeau  :  II  eut  dohe  ern-ee 
d  advertir  ce  icune  Prince ,  entre  auc  es 
«hofes ,  qu'ils  feruift  bien  fon  Roi.  Ce 

Prin- 


Digitized  by  Google 


I 

; 


221         XwrcTr<ffitoe,  Ch*p  \tre  X.     m.  d.  Lhi. 


Prince  eftoit  d'aggrcabIerehcontre,mais 
muable,&  qui  f'cltoit  ployé  à  tous  fens  Se 
changements  plus  par  foibleiTe  de  cer- 
vtllequc  de  cœur.  Cela  fut  à  Andclis  à 
la  rin  de  Novembre. 

Il  advint  en  ce  liège  une  autre  chofe 
digne  del'hilroire.c'eltquc  le  Capitaine 
Scvilc  Normind  commandant  à  deux 
cent*  hommeî  de  pied  ,  fut'porté  d'une 
arumbifadedans  la  relie  du  haut  en  bas 
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bout  de  y-  iours  un  lien  ami  nôrné  Croif- 
fet,  emmena  ce  corps  fans  mouuernct  Sz 
fans  parole,  en  un  village,  l'ayant  tirédej 
fiuictparlesbrcfchcs,là  il  fut  pâie&  guéri 
parfaitement.  le  lai  veu  Se  cogneu  fa- 
milièrement quarante  deux  ans  ajpres  es 
aflemblees  Nationnalcs ,  où  il  cftojt  dé- 
puté de  Normandie  ,  Se  obferué  que 
quand  nous  lignions  les  refulrats,  il  met- 
toit  toufiours ,  François  Seyile  ,  trois  fait 


du  rempart:  les  pionniers  le  prennent  pour  j  mortyenierré,é' paria  grâce de  Dieuirefkjci- 


mort ,  le  mirent  avec  pluhcurs  autres 
corps  au  remplilfigc  environ  midi  :  fon 
valet  lui  ayant  amène  fur  le  foir  vn  chc  - 
vil, fie  ayant  entendu  la  mort  de  fon  mai- 
(trcmclmc  du  Gomtc  de  Montgomme- 
n,qui  l'aiTeora  l'avoir  fait  enterrer,  fut  fi' 
preiTant  que  le  Comte  envoya  le  Ca-- 
pitaineCIcrilui  monftfcr  le  lieu:  Celtui-" 
ci  donc  ayant  delir  d'embaumer  le  corps 
pour  lè  porter  à  fes  parents  ,  en  déterra 
d'autres  fi  défigurez  de  faogc&  de  fang, 
qu'il  ne  p».t  recognoiftre  fon  maiftre ,  Se  ' 
pourtant  r'enterra  tous  ces  corps  à  l'aide 
dequelqiK'sautrcsvarctsfurvenus.Eitans- 
vêts  le  logis.ee  valet  remonftrc  àfescom 
pagnons.qu'ils  avoyent  enterré  ces  corps 
trop  à  la  hiftc,&  que  les  chiens  les  pour - 
royent  manger  la  nuict ,  il  les  rcmeine 
donc ,  Se  advint  qu'vne  main  paroillànt 
comme  on  l'enccrroit  derechef,  le  Lieu» 
tenant  des  gardes  du  Comte ,  donna  du 
pied  à  celle  main  pour  l'enfoncer  en  ter- 
re^ dscccoupfitparoiftrcàla  Lune  un 
petit  diamant  en  rriangle  que  le  Valet  re- 
cognut,  Se  pourtant  chargea  fon  mailïre 
fui  fon  cheval ,  après  l'avoir  lavé  pour  le 
mieux  remarquer  :  &:  inclines  en  le  ma- 
niant,iugca  en  lui  quelque  chofe  de  vit. 
Il  demeura  fur  une  paillafTeau  logis  trois 
iou:  s  entiers  fansafliftancc,&  lors  le  va- 
let y  ayant  mené  un  médecin  Se  un  Ad- 
vocat,ccs  deux  ayans trouvé  quelque  re* 
fpiration  ,  lui  déterrèrent  les  dents ,  lui 
font  couler  quelque  vin  &:  autre  fubftan- 
cedans  le  corps:  Il  y  amenoic  bien  quel- 
ques chirurgicns,mais  des  le  premier  re- 
gard ,  ils  l'emportoyent  leurs  drogues, 
pouf  les  employer  ailleurs,comme  ils  di- 
foyent,  plus  vrilement.  Comme  ce  pau 
vrc  garçon  ttavailloit  aptes  fon  maiftre, 
voila  la  ville  prife,5d  le  corps  ieité  parles 
feneftres  fur  un  fumier,  le  frère  de  Sevi- 
le  tué  en  la  mcfme  maifon  Se  ictté  au-1 
près  de  lui:  les  deux  corps  couuerts  de  la 
paille  qu'on  icttoic  pur  les  fendîtes.  Au 


te.  Quelques  Minières  feontte  mon  opi- 
nion J  ont  voulu  le  faire  dcfiltcr  de  celle 
curiolîré ,  comme  la  fentens  vaine ,  mais 
iamais  ils  n'ont  peu  impetrer  cela  de  lui. 

Le  ravage  de  celte  ville  fut  à  la  meu- 
re de  fa  grandeur  Se  de  fa  richefle,  &  où 
en  eftime  le  meurtre  à  quatre  mille  per- 
fonhcs:Le  Conneftablc  cutfoing  d'arra-* 
cher  pluiieurs  prifonniers,quoi  qu'il  y  en 
eu  il  à  deux  mille  efeas  de  rançon ,  pour 
les  mettre  entre  les  mains  du  Parlement, 
lequel  à  fon  arrivée  fit  trancher  la  tefte  à 
Mandrcvillc  &  pendre  quatre  Confeil- 
lciilers,  Se  Augullm  Marlorar  ,Se  le  len- 
demain fix  Capitaines,  Si  encorcs  après,; 
pluiieurs  autres  :  Ên  reprcfailles  dequoi 
le  Prince  de  Condé  fit  mourir  le  Preii-, 
dent  Sapin  Se  l'Abbé  de  Gaftines  ,  pris; 
comme  ils  afloyent  en  Efpagnc^Julieurs-- 
Reformez  improu  verent  celte  vengean- 
ce :  ôt  me  fou  viént  que  mon  Petc reve- 
nant du  Confeif,  où  ces  deux  avoyent  e— 
itécondamnez.refufa  de  manger,  Se  dit 
au  Secrétaire  Parcnteau  (qui  l'avoir  ac- 
compagnéj  on  dit  que  l ireèjl  vne  demie  fo- 
lle ,  &  ie  dis  qu'aux  Princes  elU  efifoîu  en- 
tière. 

Sv  A  l'effroi  de  la  prife  de  &ouan,Dicp- 
pe  Se  Cans  composèrent ,  Se  receurene 
garnilons,runcBaqucvi!lc,&  l'autre  Ke> 
noùart,  à  la  charge  qu'ils  auroyent  quel- 
que exercice  en  leurs  maifons-  Les  Mini-  : 
ftres,  quelques  Anglois ,  Se  les  meilleurs 
hommes  de  guerre  de  Dieppe  fc  retire-., 
r.enc  au  Havre  de  grace,oùils  trouvèrent 
lè  Comte  dé  Monrgommeri  »  Se  Brique- 
m'aut  venant  d'Angleterre*  H  avec  lu  j  le 
Côte  de  Vervic  chef  des  Anglois.  Ceqx-; 
la  firent  l'entreprife  fur  Dieppe,  laquelle, 
ils  exécutèrent  par  intelligence  dans  la. 
villc,&  la  furprifedu  Chatteau,cncoup-c 
pant  chemin  au  Gouverneur  qui  for  toit 
au  matin  pour  aller  voir  fes  che.va.uxj , 
mais  cela  ne  fut  qu'au  temps  de  la  ba- 


taille de  Dreux- 
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tluficHts  Sièges  de  G nie» ne  :  Defiiiït  de 
Duras, &  Acheminement  de  for- 
ces vers  Orléans. 

S  tans  fur  le  pois  c  de  rece- 
voir les  forces  du  Comte  de 
la  Rochcfoticaut,nous  avons 
à  dire  de  la  Gafcongne,qu 'a- 
près  une  entreprife  faiâc  par 
Duras  fur  Bordeaux, &  une  exécutée  fur 
S.Macquaire,  Montluc  emporta  d'effroi 
Nerac,Caftel-ialoux,  Bazas  &  Gironde: 
où  il  fit  pendre  foixante  foldats  :  Il  alîîe- 
gea  Grane.-le  prit  par  compoutiomla  foi 
rauffee,  tout  pafle  au  fil  de  l'efpce  :  De 
mefme  façon  il  trai&a  ceux  qui  eftoyent 
retranchez  au  palfage  d'Agen  :  La  ville 
bien  toft  quirtee.  D'autre  cofte  Duras  a- 
voit  pris  Lauzcrrc  &  tué  cinq  etnts  honv 
mes, le  q«art  de  Preftrcs ,  Penne  où  il  a- 
voit  mis  girnifon,  aflîegee  par  Montluc, 
prife  par  aflfaut  bien  deffendu:  là  de  trois 
foldats  n'efehapperent  que  trois: 
toutes  les  femmes  tuées  par  les  Efpa- 
gnoisjle  mefme  rendu  par  Duras  à  la  pri- 
le  deQuelus  ,  pour  les  hommes  feule- 
ment :  Bourdct  fe  venant  ioindre  à  Du- 
ras, repouflè  à  Sarlat  :  Montauban  tafté 
par  Burie,&  puis  le  fiege  de  Lcftoure,'  Se 
fa  pnTc  par  composition  bien  gardée: 
mais  la  foi  fauflfee  à  ceux  de  Tcrrobe, 
comme  nous  avons  dit. 

To  vtes  ces  chofes ainfi conduises, 
Montlucadverti  que  Duras  f'acheminoit 
a  pafler  Vczcre ,  Se  de  là  vers  la  France, 
prefla  Burie  de  tirer  de  longue ,  pour  lui 
aller  donner  fur  les  doigts.  Ce  vieillard 
ne  vouloir  rien  entreprendre  au  nez  du 
Duc  de  Montpcntier,  nouvellement  ve- 
nu dans  Bergerac  :  mais  la  violence  de 
l'autre  l'emporta  ,  &  le  fit  ioindre  aux 
bandes  de  Duras  comme  elles  eftoyent 
à  Vers  ,  dequoi  il  print  langue  par  vne 
courfe  de  Montferrand  ,  lequel  ayant 
donné  iufques  dans  S.  André  ,  à  demi 
lieue  de  Vers,  là  trouve  la  compagnie  de 
Langoiran  fon  frère  Iogce,il  en  tua  quel- 
ques uns,&  emmena  Salignac  Se  Mont- 
caut  prifonniers.  Quanta  Langoiran  Se 
les  aurres  Chers,  ils  cftoyent  la  plus  part 


a  la  chaiîe  ,  ne  penfans  qu'au  Duc  de 
Montpenûer ,  Se  iugeans  Montluc  de  là 
la  Garonne:  car  pour  la  charge  de  S.  An  - 
dré, Duras  adverci  dés  le  fbir  l'attribua  à 
lagarnifonde  Perigcux:  Si  bien  qu'il  cn- 
voyaà  la  guerre  de  ce  cofté-là  le  Bour- 
det  avec  (bixante  &  dix  chcvaux,&  cent 
arqucbuûers  à  cheval  :  Ceux-la  trouvè- 
rent en  trauerfe  les  Cornettes  de  Burie, 
la  Vauguion  Se  Randârt  ,  que  Bourdct 
chargea  en  queue ,  Se  desfaifoit  fans  la 
venue  de  Fonrenillei  à  la  faveur  duquel 
(après  quelque  perte)  ils  gaignerenr  leur 
armée:  Voila  comment  Durasfçeut  qu'il 
avoit  afaire  à  l'armée  de  Burie-  L'advis 
fut  divers  entre  les  chefs  de  Duras:QucU 
quesuns  Iuiconfèilloyent  de  tourner  te- 
lle vers  les  ennemis ,  confeil  que  f'eft  at- 
tribué autrefois  le  Puch  Pardaillan  ,  Se 
que  i'ai  ouy  contredire  :  m.m  Duras  qui 
avoit  envoyé  fes  Marefchaux  des  logis  à 
|  Montauzé  Se  au  pauage  de  l'ifte,  eftima 
pouvoir  gaigner  iufques  là  fans  eftrc  for- 
!  cé  au  combat ,  comme  tl  fe  pouvoit  fams 
!  deux  chofesi  l'une, deux  pièces  qui  le  re- 
tardèrent pour  eftre  mal  equippecs.qucl- 
•  que  diligence  qu'y  apporraft  S.  Hermi  - 
ne  :  L'autre  moyen  par  lequel  il  Ce  trou- 
va engage  ,  fut  que  Burie  voulant  faire 
marcher  fon  armée  en  corps ,  &mefmes 
!  refervanr  ceft  affaire  au  Duc  de  Mont- 
;  penuer,Montluc  avec  braves  difeours  eC- 
chauffa  fes  Gafcons  a  l'cnvi  des  Efpa- 
gnols,  attira  tous  les  Capitaines  à  fon  o- 
pinion  Se  Burie  mefmesa  y  marchera- 
I  laigremenr.  Burie  donc  defeouvrit  en  u- 
nc  lande  de  loing,  la  file  des  gens  de  pied 
Reformez  ,  leur  artillerie  au  milieu  ,  Se 
Duras  qui  faifoirla  rerraidcavecfa  com- 
pagnie en  haye  ;  Il  ierte  à  fa  gauche  les 
gensd'armes  du  Roi  de  Navarre  Se  de 
Montlucgardc  fa  rroupe  au  milieu, &  fc 
couvrans  la  droite  de  Randan.de  la  Vau-- 
guion  Se  du  Marte:  A  ce  point  fans  atten- 
dre l'infanterie ,  après  une  volée  du  ca- 
non de  Burie  tout  charge.  La  Cavalerie 
de  Duras  n'attendit  rien  :  quelques  gens 
de  pied  voulurent  gaigner  l'advanragc 
d'une  coline  :  Montluc  &  Fontentllc  y 
furent  auffi  toft  qu'eux:  Là  Duras  perdit 
quatorze  cents  hommes  Se  fon  artillerie: 
le  Duc  de  Montpenfier  *n  reçcur  dix- 
neuf  enfeignes  Se  cinq  Cornettes:  quel- 
ques gens  de  pied  fè  voulurent  fauver 
vers  Montauban  :  les  Communes  en  af- 
fommerent  Se  en  emmenèrent  pluiieurs 
•  à  A- 
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à  Agcn,qui  furent  pendus  a  un  gibet  cori- 
ftroict  par  Monduc  pour  les  autres  pre- 
mières penderies  ,  6c  par  lui  nom- 
mé le  Conhltoire.  Duras,  Marchaftcl, 
le  fiourdet  6c  autres  Chers  vindrent 
fan*  farrefter  iufques  à  Barbezieux  ,  6c 
de  là  gaignans  Xain&es  ,  trouvent  au 
devant  d  eux  le  Capitaine  l'Aumofne- 
rie  avec  quatre  cents  hommes  qui  leur 
fermoit  le  chemin  fçachant  leur  defa- 
ftre  :  Ils  le  mettent  en  pièces,  ôdaiflent 
trois  cents  morts  fur  la  place:  ce  qui  n'eft 
pas  à  remarquer  pour  le  nombre  ,  mais 
pource  que  telles  gaillardifes  n'arrivent 
pas  fouvent  à  ceux  qui  font  en  defroute. 
|  Ce  fut  lors  que  le  Comte  de  la  Rochc- 
foucaut  fe  retira  de  S.Ican,&que  ceux-  ci 
ayans  de  Tes  nouvelles,  fe  rallièrent  à  lui 
au  rendé-vous  de  l'iflc-lourdain ,  pour 
marcher  enfemble  à  Montmorillon ,  6c 
de  là  à  Orléans. le  n'oie  m'efloigner  d'a- 
vantage fans  vous  dire,  que  fur  ces  defa 
ûtcs  aux  Reformcz.Tcrride  ayant  eu  de 
Thoulouze  neuf  canons,  trois  coulcvri- 
nes,  quatre  baftardes,  6c  quatre  compa- 
gnies de  la  ville,  attaqua encor  vne  fois 
Montauban,dcmi  affamé  6c  defpourveu: 
U  y  donna  quelqae  alla  ut  vers  les  laco- 
bins,où  il  perdir  Bajourdan,  6c  puis  une 
grande  6c  opiniaftree  cfçalade:  Les  Mi- 
nières feuls  empefeherent  (après  plu- 
ficurs  parlcmcnts)quelavillenc  fuftrcn- 
due  :  Elle  demeura  donc  iufqu'à  la  paix 
en  ce  II  cttat ,  où  nous  la  lairrons  pour 
conduire  le  Duc  de  Montpenfier,&  Bu- 
rie  toint  à  lui,fur  les  erres  des  vaincus,  6c 
de  là  a  faire  accepter  des  r raierez  tels 
qu'il  voulut  à  Xain&es  6c  aux  Iflcs,  pour 
aller  gouucrncr  les  Rochelois  en  la  ma- 
nière que  nous  avons  dit. 


efte  traverfe  par  les  negociarions  de  Loi- 
fel  6c  de  Ramboii iller, a fll (té  par  l'envoi 


Chapitre  XIL 

Acheminement  des  Reipesy&  autres  for- 
ces de  diuerfes  p*rts  au Jie- 
ge  de  Psris. 

I  ^  n  ne  nous  a  mu  le 
plus  pour  voir  ioin- 
dre  en  mefme  temps, 
que  le  Comre  de  la 
RochefoucautDan- 
delot  venant  d'Ale- 
magne  ,  où  il  avoit 


par 

de  Pa/fi ,  6c  d'une  Cohfcffion  des  Eglifcs 
de  France  pour  l'oppofer  à  la  contrexâi- 
cte,donr  on  avoit  imbu  l'Allcmagnc:Suç 
tout  la  levée  futpunTaaament  aidée  par, 
le  Lantgravc  de  Hcff^qui  mit.  le  premier 
aux  champs  FridexichRoIs-Haufcnfon 
MareichaMi  bien  qu'au  commencement 
d'Oâtobrc  l'armée  fît  monftrc  àBaccara 
de  neuf  Cornettes  de  cavallcric,qui  fai- 
foyent  trois  mille  chevaux ,  6c  de  douze 
compagnies  de  Lanskenets  qui  venoyent 
I  quatre. 

L'e  spike  Poi  devin  les  ioignit  auprès 
de  Strasbourg.  Le  Duc  de  Ncvers  f'op- 
pofa  a  eux  à  l'entrée  de  France  avec  urei- 
ze  compagnies  de  gens  d'armes,  les  Lé- 
gionnaires de  Picardie  6c  de  Champa- 
gne :  mais  cela  n'cmpefcha  point  de  pil- 
ler S.  Circ.Icy,  &  puis  Chaftcau.  vilain, 
où  unCordclier  pendit  fes  compagnons» 
6c  puis  demeura  bourreau  de  l'armée 
toujours  en  Ton  habit  :  là  les  étrangers 
rcçcurcnt  le  Harckelt  des  deniers  qu'a- 
voyent  fourni  volontairement  les  Prin- 
ces Allemans-  Le  Duc  de  Nt  vcrs  avoit; 
ictté  dans  ce  Chaftcau.vilajn  quelques 
chevaux  legers,qui  ayans  voulu  voir  l'ar- 
mée de  trop  pres,&  faire  la  retraite  trop 
à  regret ,  les  Coureurs  lesmcflcrenr.ÔC 
arrivèrent  pefle  mefle  dans  la  ville.  De 
là  le  Duc  fortifié  du  Marefchal  S.André 
6c  de  trente  huict  compagnies  de  Cava- 
lerie, de  vingt  cinq  enlcignes  des  vieilles, 
bandes ,  des  garnifons  6c  de  la  Noblclle 
volontaire, voulut  fe  prefenter  au  partage, 
d'un  périt  gué  :  mais  (es  coureurs  furent 
meflez  fi  rudement ,  que  la  retraite  lui 
fut  iu lie. Et  puis  les  villes  principale*  en- 
trèrent en  une  telle  peur  à  caufe  desmaf- 
facres  qu'ils  avoyent  faits ,  6c  fur  tout  les 
Ecclefiaftiques  qui  avoyent  veu  com- 
ment on  avoit  remarqué  les  Cordclicrs 
de  Chaftcauvilain  ,  pour  avoir  ioùé  du 
coufteau.  Toutes  ces  villes  prièrent  le 
Duc  6c  le  Marcfchal  les  vouloir  emplir, 
de  leurs  forces,  avec  menaces  de  quitter 
leurs  villes. 

Ainsi  celte  armée  pana  la  Seine  au 
deflus  de  l'embouchure, logeant  à  S.Sei- 
ne,quieft  furTillc,à  Yonnc,à  Crevât.  Et 
puis  le  Prince  de  Condé  avec  les  forces 
que  nous  avons  deferites/avança  en  leur, 
chemin  au  fiege  de  Pluviers,  qui  i "cirant 
rendue  à  difcretion,lagainifon  eut  la  vie 
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fauve.hors  mis  quelques  Prcftres&  deux  de  mort  que  la  Cour  prononça  contre 
Capitaines  qui  avoyent  manque  de  foi  le  General  des  Reformez ,  &  ch  icunde 
au  Prince.  De  là  &  d'Eftaropcs  où  ils  leurs  chefs  en  particulier.  Surccftc  co- 
trouverent  deux  compagnics^cfqucllcs  1ère  il  falut  marcher  droit  à  Paris,  où  l'ar- 
ia contenance  eaufa  quelque  pillage ,  fe  meecompolee  de  huiâ  mille  hommes  de 
rirent  aifement  les  magazins  de  l'armée,  pied  ,  cinq  mille  chevaux ,  &  huict  ca- 
y  eftans  commencez  ceux  du  Roi.  Les  nons,  arriva  le  vingt  huiâicfmc. 


Reiftrcs  nouveaux  venus ,  écrivirent  à 
leurs  compatriotes  en  l'armée  des  Ca- 
tholiques pour  les  defbaucher  :  mais  ils 
ne  peurent  avoir  que  le  Comte  de  Waî- 
dech  aVcc  environ  fix  vingt  chevaux. 
A  Eftampes  l'oignirent  l'armée  quelques 
forces  de  Normandie,qui  avoyent  trou- 
vé Baugcnci  quitté  de  frayeur.  Ce  fut 
aux  Catholiques  à  retirer  les  bandes  oui 
venoyent  de  Champagne  au  oui  des 
Rciftres,&appcller  les  autres  de  tous  co- 
dez, pour  arrefter  la  gayetc  de  cœur  des 
Reformez.entrc  les  principaux  Jef  quel  s 


il  y  eut  de  grandes  difputes,  Pil  faloit  al-  j 
1er  tout  droit  à  Paris  pour  piller  les  faux-  \2 


Chapitre  XIII. 

PUn  &  leuement  du fiege  de  Paris ,  & 
'  vers  Dreux. 

Es  villages  qui  font 
fur  le  ruillèau  de  Vil- 
lejuifve.l  armée  mar- 
cha en  un  beau  iour: 
l'Admirai  conduifant 
l'avanrgarde  ,  pouffa 
devant  lui  le  Prince 


! 


bourgs  ,  ou  fi  on  prendrait  pied  à  pied  j  Porcian  &  Mouy  ,  lefqucls  ayans  à  leur 
toutes  les  bicoques  d'alentour.  Parles  I  cftrié  chacun  une  troupe  d'arquebufiers, 
pratiques  de  lanlis ,  qui  fe  vantoit  d'in-  donnent  ti  brufquement  aux  retranche - 
telligencc  dans  la  ville  du  cofté  de  S- De-  j  ment  des  Fauxbourgs  de  S.  Marceau  8C 
nis ,  il  fut  refulu  de  marcher  vers  S-  De-  j  de  S.  V idor,&  de  là  dans  les  Fauxbourgs 
aïs.  me  fin  es ,  que  les  portes  de  la  ville  furent 
Des  Eftampes  la  Roinc  ne  faillit  pas  comme abandonnecsrcc  qui  a  fait  croire 
d'envoyer  Gonnor  au  Prince  de  Condé  à  pluficurs ,  que  la  ville  fe  pouooit  cm- 
pour  lui  ouvrir  une  nouvelle  face  detrai-  .  porter  d  emblée  :  mais  l'armée  n'eftanut 
de  par  la  mort  du  Roi  de  Navarre  fon  pasdifpofee  à  cela,  comme  à  chofe  non 
frerc  ,  duquel  il  devoir  prendre  la  place  croyable  ,  fe  falut  contentée  du  logé- 
es l'authorité  à  la  confervation  de  TE-  ment:  «Ravoir  des  gens  de  pied  a  Mont- 
ftat:  bien  qu'au  commencement  le  Prin.  rouge,  ou  lanlis  commandoit ,  &à  Vau- 
cerefpondift  qu'après  la  paix  il  feauroit  girard:  Le  Prince  &  l'Admirai  enfemblc 
bien  prendre  I  authorité  de  fon  frère ,  fi  à  Arcucil:  les  forces  dcGuicnne  à  Seaux, 
ne  pouvoit-il  en  aimer  la  place  nil'excm-  Se  le  refte  accommodé  par  tous  les  villa- 
ple,commc  cftant  mort  au  fervice  de  fes  ges  de  cefte  eftcnduë.   Le  lendemain  le 
ennemis:!!  eft-  ce  qu'il  fe  laiffa  amufer,  U  temps  continuant  d'eftre  beau,  le  Prince 
par  là  donna  loifir  de  fortifier  les  faux-  ayant  fait  voir  fon  armée  au  plus  bel 
bourgs  devers  rVniverfiré,à  la  garde  lcf-  Eftat  qu'il  put,  prcfentalabataiilc,n*ou- 
quels  commandoit  Martigues  avec  vingt  \  bliant  rien  de  ce  qu'il  faut  pour  y  con- 
enfeignes  de  Bretons  ,  tous  les  Lanskc-  vier:  mais  n'eut  rcfponfes  que  de  canon- 


nets  ,  la  moitié  des  SuùTes  &  deux  mille 
chevaux  la  plus  part  Reiftrcs  :  l'autre 
moitié  des  Suiffes ,  le  régiment  de  Picar- 
die ,  huiâ  compagnies  de  gens  d'armes, 
&  la  plus  part  de  la  Noblcfle  volontaire 
furent  donnez  au  Marcfchal  S- André 
pour  dcrîcndrc  le  partage  de  CorbciI,qui 
défia  avoit  efté  foramé  :  Le  Prince  ayant 


nades;  fi  bien  que  tout  fe  pafla  en  légères 
cfcarmouchcs  ,  cfcjuelles  Ce  iignala  le 
Comte  de  la  Roche  focaut,pour  après  le 
dcrH  d'un  lancier ,  lui  qui  n'avoit  que  le 
piftolet,en  avoit  deftourné  le  bois,&  tué 
(on ennemi ,  chofe-  fort  nouvelle  en  ce 
temps  là-  Le  iour  fuivant  eftoit  voué  à 
mefme  exercice:  mais  le  Prince  de  Con- 


fenti  à  la  première  efearmouche ,  que  la  dé  qui  feftoit  exeufé  quelques  iours  au- 
perite  armée  de  Corbeil  n'eftoit  guère,  para vant  de  parlementer ,  6c  avoit  mis 
moins  forte  que  la  fienne ,  vit  en  mefme  l'Admirai  en  fa  place,ce  iour  y  fut  enga- 
tcmpsleParlcmcnttompupar  un  Aricft   gé:&  pourtant  la  Roinc  avec  le  Cardinal 
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de  Bourbon  ,  le  Prince  de  la  Roche  fur  Donc  le  dixiefme  de  Décembre  lar- 
Yon.lc  Conncftablc.lc  Marefchal  d'An-  mee  fc  leva,  fit  fon  premier  logis  à  Pale- 
ville  fon  fils ,  fc  rendirent  à  un  moulin  à  2 eau  ,  le  fécond  à  Limoux,  &*int  feiour- 
ventpres  S.Marceau.  Le  Prince,  l' Ad-  neràS.Arnoul  ,  où  il  fut  tué  quelques 
mirai,  Ianlis,  Grandmontfc  Efternai  f'y  hommes  qui  vouloyent  refufer  les  por- 
trouverent  de  l'autre  cofté  :  l'Aubefpine  tes:  La  friandife  de  Paris  eftoir  telle, 
enregiftra  les  demandes  du  Prince  de  qu'en  difputant  à  ce  feiour ,  fil  faloit  ar- 
Condé,qui  eftoyent  pour  tout  d'unCon-  taquer  Chartres ,  le  Prince  eut  envie  de 
aie  libre,moycnnant  quoi  routes  les  vil-  faire  encor  une  bourrafque  dans  les  faux- 
les  feroyent  rendues ,  &  tous  Eftrangers  ;  bourgs  de  Paris ,  à  quoi  l'Admirai  f'op- 
f  en  iroyent-  Le  lendemain  les  refponiès  pofa ,  &  dés  lors  y  eut  plufieurs  contro- 
ckla  Roinc  furent ,  il  fabit  exempter  !  verfes  entr'eux ,  notamment  furie  che- 
de  cette  liberté  Us  Parlements  &  lesfroatu-  min  de  Paris  à  Dr«ux:  Le  Prince opinia- 
res>  I  A"  roufiours  ,  qu'ils  alloyent  à  une  ba- 
Comme  l'Admirai  vit  que  ce  Parle-  taille  ,  payant  quelquesfois  de  raifons, 
ment  f'en  alloir  en  fumée,  il  commindâ  quelques  fois  de  ibngesrSur  tout  d'un  ac- 
à  Fcquiercs  Marefchal  de  Camp,  de  re-  cident  que  les  autres  Hiftoricns  ont  ra- 
cognoiftre  les  tranchées, fi  bien  que  deux  conté.  C'cft  qu'en  partant  le  ruùTcau  de 
iours  après  comme  on  vit  le  rrai&é  rom-  M  a  in  tenon  ,  une  vieille  femme  marcha 
pu,  &  mefmes  n'avoir  cfté  fait  que  pour  dans  l'eau  droit  au  Prince ,  l'arrcfta  par 
attendre  les  Gafcons  &  Efpaenols  qui  a-  la  bride  de  fon  cheval,  pour  le  contem- 
voyent  deffait  Duras.  La  refolution  fut  plcr  à  fon  aife  ,  puis  le  Jaifianr ,  f  eferia, 
prife  de  donner  la  nui&  dans  les  tran-  Frince^tufouffriras  -.mais  Dieu fera  avec  toi 
chees,rompuc  la  première  fois,  pour  fe-  te  délivrera  :  11  refpondit ,  priez-le  pour 
ftre  les  bandes  trouvées  trop  tard  au  ren-  |  moi  mamie:Ccdc  femme  en  l'eau  iuiqu'i 
dc-vous:  &  la  féconde  pourec  que  Ianlis  la  ceinture,  horrible  de  viiâgc  &:  ridée* 
(qui  avoir  fort  reprouvé  cefte  entreprife,  rendit  ce  Prince  merveilleusement  pen- 
te qui  eftoit  défia  foupçonné  pour  avoir  |  fif  :  Depuis  cftant  couché  à  Annct,il  eut 
eftecarefle  outre  le  commun  par  le  Duc  ;  un  fonge  qu'il  raconra  le  lendemain  à 


de  Guife  au  Parlement)  fedefroba  le  foir 
feignant  vouloir  recognoiftre  ,  &  pour 
ceft  cffcft  y  ayant  convié  A  varé ,  quand 
il  fut  dans  les  tranchées  il  déclara  à  fon 
ami,  qu'il  reprouvoit  tout  refus  de  paix, 
qu'il  f'en  alloit  vivre  doucement  en  fa 


plufieurs  &  entre  ceux-la  à  Beze  &  à 
mon  Pere:  C'eftoir  qu'il  penfoit  faire  en 
mefinc  iour  trois  combats,  &:  que  lui  de- 
meurait au  troificfmc  fur  un  monceau 
de  corps  morts  :  l'Admirai  qui  n'aimoic 
pas  tes  fonges,contrarioit  tellement  à  ce- 


maifon,  quittant  le  parti  &  non  la  Reli-  :  fteopinion,qu'il  faifoit  tout  par  colère,  fi 

gion  :  puis  Avare  ayant  rcfufé  de  le  fui-  1  bien  que  le  iour  du  combat  ,  l'advant- 

vre ,  vint  advertir  comme  les  troupes  fc  |  garde  qu'il  menoit  ayant  cfté  brouillée 

preparoyent  à  l'exécution  :  Si  bien  que  !  par  la  faute  des  Marcfchaux  de  camp 

le  Prince  ayant  change  ,1e  mot  de  l'ar-  dans  le  quartier  du  Princcl'Admiial  f  c- 

mec,renvoyachacunàfonlogis.Letrai&  ftoirlogé  àdifcrctionà  Néron,  fefloi 


de  Ianlis  ne  rompit  pas  feulement  l'en 
treprife  des  tranchées,  mais  la  continua- 
tion du  fiege  :  attendu  qu'il  cognoiflbit 
Ufoiblcffe  de  l'armée: Par  ainfi  le  Prince 
&  l'Admirai  d'accord  en  cela  ,  fachans 
que  les  Efpagnols  devoyent  pafler  l'eau 
à  Mantes  ;  que  les  bandes  du  Comte  de 
BruTac,  celles  dePicdmont  &  la  cavalle- 
|rie  de  Lionnois  &  Bourgongnc(tout  cela 
conduit  par  Tavanes  &:  Maugiron)  arri 


gnant  de  l'ennemi  une  lieue  &  demi  plus 
que  la  bataille  :  Et  au  matin  eftant  man- 
dé pour  fe  trouver  au  camp,  qui  fut  celui 
de  la  batailles  il  y  arriva  deux  heures  a - 
près  le  Prince  :  &  mefmes  (  fur  l'opinion 
de  fon  infaillible  fageiîej  plufieurs  Gen- 
tilshommes avoyent  laifle  leurs  armes  au 
bagage  &  furent  en  pourpoint  au  com- 
bat. La  principale  caufedela  barajBkfur 
d'un  cofté  l'entreprit  qu'avoir  Iraubigni 


voyent  à  Paris:  que  dans  les  tranchées  il  j  fur  Dreux ,  laquelle  il  dcmonftroU  û%n 
ravoitdefia  deux  fois  autant  d'hommes    faillible  que  l'armée  des  Reformez  en  fie 

qu'en  avoyenr  les  Reformcz.rous  furenr  I  fondeflein  ,  fans  oublier  la  commodité 
d'advis  d'aller  joindre  les  forces  &  l'ar- 
genr  qui  leur  venoit  d'Anglererre. 


du  rafraichùTemenr ,  &  de  mertre  cefte 
ville  entre  les  ennemis  &  eux,  pour  com- 
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rnodcment  Padvacct aux  Anglois:  D'au- 
tre code  le  iugement  de  ces  me  (mes  com- 
moditez,&  la  defenfc  de  la  ville,  fat  oc- 
cafion  d'avancer  l'armée  Roy  a  le  ,  &  de 
palier  la  ville  pour  prendre  place  de  ba- 
taille eh  Un  haut  à  la  main  gauche,  où  el- 
le print  fa  forme  en  croiflant,  ayat  à  cha- 
cune de  Tes  cernes  un  viIlage:Le  plus  haut 
(quieftoitàdroi&c)  fut  inconnu éc  four- 
ni de  quatorze  canons ,  à  chafque  main 
un  bataillon  ,  &  à  chafque  aille  des  ba- 
taillons un  gros  de  cavallerie  ;  toutes  les 
deux  poinâes  armées  d'enfans  perdus, 
choifis  dans  les  bandes  :  L'autre  village 
farci  d'arquebuferie  ;  à  fon  ombre,  l'ad- 
vantgarde,conduite  par  le  Marefchal  de 
S- Andrc,derrierc  lui,  le  Duc  de  Guife.a- 
vec  cinq  cents  lances,  Jcrfen  du  es  de  mil- 
le arquefeufiers  choifis,a  la  gauche,&  au- 
tant à  la  droietc  :  La  bataille  Peftendoit 
entre  les  deux  villages  en  quinze  cents 
pas  d'efpace ,  h'  bien  qu'elle  ne  pou  voie 
paner  toute  à  la  fois  ,  mais  feulement  y 
trouvèrent  place  le  bataillon  des  Suiûcs 
&:  le  gros  du  Conneftablc. 

Le  Prince  marchoit  pour  le  logis  de 
Triou,&  non  en  efpoir  de  la  bataille  :  a- 
yant  fon  ad  vanrgarde  compofee  de  trois 
cents  cinquante  chevaux  François,.qua- 
tre  cornettes  de  Reiftrcs,&pour  infante- 
ric,douzc  eôpagnics  Françoifes,&  fix  de 
Lanskenets,  cela  conduit  par  l'Admirai: 
a  la  bataille  y  auoit  quatre  cents  cinquâ  - 
te  lances  Françoifcs,fix cornettes deRei- 
ftres ,  quatorze  compagnies  de  gens  de 
pied  François ,  6c  huiâ:  de  Lanskenets: 
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aux  Coureurs,  fur  le  point  que  les  deux 
armées  oyoyent  leurs  tambours  fans  fe 
voir  i  6c  f citant  advancé  à  une  pointe  de 
bois, a  propos  pour  delcouvrir  l'armec,la 
recognut  6c  mgea  telle  ,  qu'il  confcilla 
d'efquiver  lccombat:&  de  fait  le  Prince 
voulut  eifayer  ,  fi  en  ployant  au  chemin 
deTnou,il  pourroit  remettre  la  parrieà 
une  autre  fois  :  mais  ne  put  fans  tourner 
1  efeoinc  empeicher  que  les  armées  ne  fe 
trouvaient  en  vcuè:ainfinef*en  pouvant 
defdirc,fit  tourner  fa  telle,  qui  n'eut  pas 
cheminé  quatre  cents  pas ,  fans  recevoir 
une  volée  de  canon  par  le  commande- 
ment du  Connel table,  qui  vie  auili  pren- 
dre la  fuitte  aux  cinq  compagnies  d'ar- 
quebuûers  à  cheval.quc  commandoyent 
laCoree  &Fumee;ll  vit  au/fi  que  les  Rei- 
/h  es  les  plus  avancez  avoyent  ployé  dans 
un  valon  pour  <}oftcr  de  mire:  partant  iu- 
geant  de  la  pièce  à  l'efclwnti!lon,&  pen  - 
fant  que  toute  l'armée  le  fentiroit  de  ce- 
lte maladie ,  fit  un  mot  de  haranguc,en- 
courageant  les  fiens:  premièrement  par 
le  nombre  d'hommes  qui  triploit,  la  pe- 
tite troupe  des  ennemis  mal  aguerris, 
mal  armez  &  haraûcz  :  6c  puis  par  la  re- 
commandation de  la  caulc  dcl'Eglifc,& 
de  celle  du  Rowcela  dict  fait  marcher: 
Mais  l'avantgardc  ne  pouvant  trouver 
place  entre  l'Efpinc  6c  Blinvillc ,  il  arriva 
que  la  bataille  ,  qui  avoit  défia  avance 
dans  le  milieu ,  patia  la  première  :  L'aurre 
bataille  menée  par  le  Prince  de  Condé, 
ayant  pris  plus  à  droi&e  ,  fe  trouva  vis  à 
vis  de  l'avantgarde  Catholique:  demeu- 


&  de  plus.quatre  cents  argolets  (corn-  1  rant  l'Admirai  avec  la  lîennc  en  tefte  du 
 t_,  i_  \   _/i-u i_  o.  a  _  /■  i  il 


me  on  les  nom  moi  t  en  ce  temps-la.) 

En  l'armée  Catholique  y  a  voit  en  tou  t 
quarante  deux  compagnies  de  gens  d'ar- 
mes ,  huidr  de  chevaux  légers ,  quarante 
quatre  compagnies  de  François  ,  vingt- 
hui&  de  S  m  iles,  treize  enfeignes  d'Efpa- 
gnels  itour  cela  approchant  de  vingt  qua- 
tre mille  hommes ,  fi  bien  que  l'armée 
Catholique  n'eftoit  que  pareille  en  ca- 
vallerie à  l'autre:mais  avoit  trois  fois  au- 
tant d'infanterie. 

"Chapitre  XIV. 
Ba aille  de  Dreux. 

Andeiot  citant  au  iour  6c  à* 
l'accès  de  fa  fièvre  quarte ,  vint 
enveloppe  d'une  robbe  fourrée 


Conneftable  6c  de  fa  bataille. 

Le  Prince  en  attendant  à  defployer 
l'avantgarde  des  ennemis ,  plus  retirée, 
('comme  nous  auonsdirjparlaauxfic*  de 
la  caufede  Dicu,de  Piniuftice  des  enne- 
mis, meilleurs  pour  bourreaux  furceux 
qui  ne  fe  deflèndenc  poinr.que  pour  fol- 
dats  contrcla valeur  cfprouvcc des com- 

Eagnons,&  fit  faire  la  prière  courte.II  a- 
regea  pour  decouplcr  Mouy  6c  Avare, 
qui  avoit  la  troupe  de  Ianlis ,  furies  Suif- 
fes qui  paroyentfe  cofte:  ccux-Ia  les  per- 
cent d'outre  en  outre  par  le  milieu  :  le 
Prince  en  prent  la  moitié  vers  la  queuë 
&  l'emporte:  quatre  cornettes  de  Rei- 
ftres  le  fuiucnt  ôc  C'y  acharnent  avec 
grand  meurtre. 

Le  Marc/chal  d'Anville  avec  fa  com- 
pagnie de  gens  d'armes  6c  autant  de  che- 

 uaux 
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vaux  légers,  donnoit  au  fecours  des  Suif-  aets  en  une  honteufe  &  lointaine  fin- 
ies :  mais  deux  compagnies  de  Rciftrcs  te:  De  plus  deux  cornettes  de  R ciftres  les 
qui  naiiToyent  du  valon ,  le  chargent  Se  chargent  &mcflenr,pour  réparer  la  h  on - 
recoignent  fi  avant ,  que  fbn  ralliement  te  de  leurs  gens  :  1  Is  fe  depeftrent  de  ceux 
fut  derrière  la  troupe  de  referve,  o  u  c (loi  c  la  à  force,  de  coups  :  Se  puis  ayant  regret 
le  Duc  de  Guife:  d'avoir  laifle  huiâ:  pièces  d'artillerie ,  ils 

La  tut  tue  Mombron  fils  du  Conne-  marchent  en  l'effet  qu'ils  c  (lovent  pour 
fiable-  les  regagner  :  Se  pourec  qu'ils  en  euflen  r 

Le  Comte  de  la  Rochefoucaut  avec    battu  les  ralliements  du  Prince  6c  de 
cent  IaKnies  du  gros  du  Prince,  eut  pour  j  l'Admirai,  cela  contraignit  tout  le  reft* 
partage  la  telle  du  bataillon,  de  laquelle    des  forces  qui  fe  r'allioycnt ,  décharger 
n'eut  pas  bon  marché  :  car  il  falut  qu'il    ces  hommes  valeureux  par  tous  les  en- 
retirait  bien  garni  de  coups  de  picques,    droits  :  lors  ils  furent  mis  on  pièces  dé 
pourtant  après  avoir  tue  le  Colonncl,    tous  coftez:  encor  dix  à  dix,&  fix  à  fixils 
la  plus  part  des  Capitaines  ptinci-    fc  ramalfoyent  pour  percer  vers  leura- 

vantgarde,combattans  à  coups  de  pierre 
quand  leurs  armes  furent  brifees  :  Aflez 
ne  leur  peut  rendre  de  gloire  lt  pofte- 
rité. 


?aux. 


L'Admir  al  prefquc  de  mefme  temps 
fa  charge  ,  ayant  flanqué  fon  gros  à 
drotôe,  feulement  de  deux  cornettes  de 
Rciftres ,  Se  pouffé  devant  foi  le  Prince 


En  tel  cftat  demeura  la  bataille  une 


Porcian  :  mais  premier  que  de  joindre  il  ;  heure  &  d<.  mie  :  quand  le  Duc  de  Guife 
jlui  falut  boire  la  volée  de  quatorze  ca-    voyant  les  Reformez  demi  vaincus  pat 


nons ,  le  falvé  des  enfans  perdus  Se  celui 
du  bataillon  du  gauche.nonobftant  tout 
cela  les  Reformez  donnèrent  à  refte  baif- 


lcur viâoirc,ayanr  mis  à  fes  deux  eftriers 
deux  bataillons  ,  à  droit  celui  des  Fran- 
çois^ gauche  celui  des  Efpagnols,pouf- 


(cctSù  furent  rcçcusfifuricufemcnt.que  feleMarefchal  S- André  avec  deux  cents 
pluûeurs  de  l'armée  du  Roi  prirent  ce    lanots,  qui  en  avoir  encor  cinquante  de- 


combat  pour  deci (Ion  de  la  bataille  Le 
Conneftable  porté  par  terre  eft  remonte 
Graifonui  oublie  rien  de  fon  meftier, 
'allie  Se  rechargeas  autres  qui  avoyent 
'ait  de  mefme  le  rompent:  Là  il  hit  pris 


trant,  outre  huift  cents  arquebufîcrsqut 
le  fuivoyent  au  trot  :  Tout  cela  donne 
premièrement  à  l'infanterie  des  Refor- 
mez commandez  par  Rohan ,  qui  eftoy- 
ent  en  ce  lieu  feize  cents  hommes:  ceux- 


ir  vn  François,i  lui  ofte  par  les  Rciftrcs,  la  rompus  fans  peine:  de  là  il  donne  à  ces 
nifquelsil  donna  le  Gantclet,par  leçon-  j  deux  cornettes ,  qui  venoyent  de  char- 
cil  du  François  mefme  :  quoi  que  quel-  !  get  les  SuifTcs,&  aux  Lanskenets  qui  ne 
sues  Rciftrcs  ciiaflcht,CiMW*  Tahùr.  Là  •  les  avoyent  fait  que  baifer  :  tout  cela  fc 
fut  porte  par  terre  le  Duc  d'Aumalc, Gi-    defpcftrant  au  travers  du  village  dcBhn- 

1  :  L.  C,  ,.',.(1  /la  \  \  ,tn*  nliihmirt  rituel.       «nll»  nrir  I*  rk*min  sJoT^m*    .* . »  f  A 


perdue 

fa  troupe  ,  va  pafler  fur  le  ventre  à  dix-  fon  accés,fit  tout  devoir  de  les  r'allier:Le 
feptenfeignes  Françoifes,  Se  au  gros  ba-  i  Duc  de  Guife  fans  perdre  fa  forme  ,ef. 
kaillon  des  Bretons,  qui  cottoyoyent  les  1  branla  Se  mit  en  fuite  tout  ce  que  le  Prin- 

Suiûes  :  Si  bien  que  la  bataille  rompue  ce  de  Condé  effayoit  de  r  amener  au7 

par  tout,  fut  pourfuivic  iufques  dans  la  combat.Et  en  fin  comme  il  f'opiniaftroit 

Rivière  d'Eure ,  en  laquelle  ptaficuts  fc  à  demeurer  le  dernier ,  il  fut  première - 

noyerent  :  La  tuerie  fut  grande ,  &avec  ment  bleflc  à  la  main,&  fon  cheval  citant 

tel  loifir  que  la  plufpart  du  bagage  en  fut  abattu  ,  pris  par  le  Marcfchal  d'Anvil- 

emmené-  Les  Lanskenets  des  Reformez  le. 

voyans  les  Suiffcs  brîfez  de  tant  de  dur-       L'Admir  a  l  ayant  aufii  un  peu  effayé 

ges.&  ceux  qui  les  fou  ftenoyent  desfaits  j  de  remettre  le  defordre  fur  le  lieu,  f*ad- 

pouflczde  l'inimitié  naturelle  Cju'ib  ont  vifa  de  lai/fer  pafTer  vn  taillis  à  travers, 

contre  cefte  nation/' advancent  pour  les  lequel  ce  qui  fuyoît  en  defordre  pafTa 

achever  :  Les  SuûTes  r'alliez  à  leur  vtuë  mieux  que  ce  qui  fuivoit  en  ôrdrc:&  dV- 

font  une  partie  du  chemin,&  donnent  û  ne  petite  troupe  hors  du  taillis,ayant  fait 

funeufement,  qu'ils  mettcntles  Lanskc-  voir  qu'ils  n'eftoyent  point  trop  preffez/ 
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remit  cnfcmble  deux  cents  cinquante 
chevaux  Ftâ\ois,  Se  quelques  huict  cents 
Reiftres,qu'H  pattagea  a  (es deux  mains: 
encor  prit  il  loilir  tic  dire  à  fes  cômpa- 
gnos»  Cour sge  met  atnùje  dernier  qui  fe  r  al- 
ite emporte  Tefruiil  de  la  bataille  :  Il  démar- 
che en  celte  ordonnance  infqucs  à Blin- 
villc:  la  il  trouva  le  Duc  de  Guiie  qui  fai- 
foit  fcrtBQ  »  qui  outre  les  bandes  qui  fe 
flauquoyenr,  i'eftoit  fortifie  de  celles  de 
Picdmont  roures  ffaifchcs,n'ayans point 
combattu  i  d'ailleurs  ilavoit  rallié  trois 
gros  deCavallerie,le  moindre  de  fix  Cents 
chcvaux,dequoi  il  Ht  front  comme  l'Ad- 
mirai le  prclcnta.  Les  capitaines  Catho  - 
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Chapitré  XV. 
Confluences  de  la  Bataille. 


I  x  chofe*  notables 
font  remarquées  en 
celle  bataille  ;  Le 
comb.it  fans  cfcar- 
mouche,  L'extrême 
valleur  des  Suillcs, 
La  patience  du  Due 


liquc*  ingèrent  que  c'clloycnt  Rcfltres  j  de  Guilc  ,  La  longue  durée  du  combat, 
qui  fevenoyent  rendre, mais  ils  perdirent  t  La  prile  des  deux  Chefs  La  retraietc  des 


bien  cefte  opinion  ,  quand  ils  les  virent 
Tenir  au  pas  boire  quatre  mille  arquebu- 
fades  premier  que  toucher  aux  lances: 
Plulieursdes  cazaqucs  blanches  qui  mc- 
noyent  le  combat  blclTcz  Se  defarmez 


deux  armées  ;  l'y  voudmis  adioulter  les 
grands  combats  de  l'Admirai;  (on  r'allic- 
menten  la  confufion,  fa  grolîe  artillerie 
retirée  &  emmenée,  d'avoir  rendu  à  fon 
profit  le  dernier  a£tc  de  la  trageedic  ,  Se 


vindrent  choquer  les  cfpces  en  arreft  a-  I  fa  rctraiére.agreable  aux  ennemis 

vec  telle  opimafheté  qu'ils  rompirent  Se  I     On  cftime  lapeitede  celte  lournee 

mirent  en  fuite  les  troi*  gros,  quoi  qu'ils  iufques  à  huicl  mille  hommes  ;  quelques 

fuflent  plus  de  dix  huiû  cents  chevaux,  uns  n'y  en  veulent  fix  mille.    Il  eft  cer- 

&mefmcs  firent  imprellion  dans  la  tefte  tain  qu'à  la  reveue  faite  par  l'Admirai  le 

du  Duc  de  Guifc,  où  ils  tuèrent  la  Brollc  lendemain, ne  fut  trouve  de  perte  en  fon 

fon  Lieutenant ,  couvert  des  armes  de  armée  que  de  deux  mille  deux  cents  hô- 


fon  maiftrc,  par  précaution,  comme  on  a 
dit. 

Tovt  fe  retira  à  l'ombre  des  deux 
bataillons ,  dont  les  picques  ne  pouvans 
cftre  forcccs.cmpcfcherent  l'entière  vi- 
ctoire de  l'Admirai,  qui  le  remet  en  ot - 
drc,donnc  cinquante  chevaux  de  retrai- 
etc à  Bouchcvanes:  Se  cependant  que  le 
Duc  de  Guifc  r'allioit  (en  obfcrvant  tous 
fes  avantages  )  de  quoi  le  charger  :  il 
vint  au  pas  r'amalTcr  fon  infanterie,  tout 
le  bagage  Se  toute  fa  grofle  artillerie 
qui  avoir  eft  c  inutile  pour  la  chaleur  des 
premières  charges  ,  amli  fit  fa  retraietc: 
Le  Duc  de  Guifè  ne  le  prclïant ,  qu'au  - 
tant  que  fes  bataillons  f'ava-nçoyent. 
Pour  la  fin  (après  avoir  marché  quelque 
cfpacc  )  l'Admirai  prit  le  logis  de  la 
Neufvcvillc  a  une  lieue  de  la  batail- 
le :  &  le  Duc  de  Guife  f'efloignant  de 
pareille  diftance  ,  l'en  reva  Ivgcr  à 
Dreux. 


mes  de  pied,  Se  de  fept  vints  hommes  de 
cheval, en  y  contant  quatre  ou  cinq  cents 
Lanskcncts.que  le  Duc  de  Guilc  fè  con- 
tenu de  defarmer  Se  renvoyer  en  leur 
pays. 

Ce  qui  rend  le  meurtre  fi  grand  du  co- 
ftc  des  Carholiqncs  ,  c'eft  principale- 
ment la  grande  deifaierc  des  SuilTes  Lcs 
morts  de  marque  desCatholiques  furent, 
Mombron  ,  le  Marefchal  d'Anntbaut, 
Givri  Se  tous  les  membres  de  fa  compa- 
gnie, le  Comte  de  Rochefort,  Beauvois, 
la  Etoile  Lieutenant  du  Duc  .  Se  prins 
pour  lui  comme  nous  avons  dit:  Les  au- 
tres font  ce  compte  d'un  Elcuyerja  Brof. 
fe  le  fils,  le  Marefchal  S.  André,  lequel 
ayant  mené  les  troupes  en  efpcrance  de 
délivrer  le  Conneftable  ,  fut  pris  Se  tue 
par  Baubigni  :  -Celtui-ci  avoit  iuré  U 
mort,  pourec qu'ayant  mis  au  lervtcc  du 
Marclchal ,  fon  fils  appelle  Mczicres  ,  Se 
de  plusi'cftant  engigi  de  grandes  fom- 
mcsjdefquclles  Mczieres  faiCoit  fouvemr 
quelques  fois  fon  maiftrc  :  pour  le  def- 
mefler  du  reproche  Se  de  la  debte,il  for- 
ma une  querelle  entre  Mezieres  Se  S.Sor- 
nin»clcliaurrc  l'un  Se  l'autre:  &  puis  Me- 

zieies 
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zicres  ayant  tue  S  Sornin,  il  fit  faire  fon  Reiftrcs,  pour  leur  mettre  en  tefte  d'al- 

procés  &:cut  fa  confilcation.  1er  rep»efcnter  la  bataille  aux  fauxbourgs 

Il  rclke  des  morts  principaux  le  Duc  de  Dreux  :  mais  ayant  appris  le  mauvais 

de  Nevets  :  le  Pnnce  lui  ayant  reproché  eftat  de  tous  ,  &  fur  tout  des  Rcifrres  s  ils 

tu  Parlement  de  Paris  fa  cognoiffance  de  lui  firent  voir  comment  à  la  dernière 


la  R  eligion,  les  fermens  à  Dieu  &  à  fesa^ . 
inis ,  ce  icune  Prince  garda  celte  penfee 
jufques  au  matin  de  la  bataille,qu'i|  pro- 
tclta  tout  haut  la  mort  contre  fa  con- 
science. Des  Bordes  qui  lcgouvcrnoit>& 
l'avoit  retenu  entre  le*  Catholiques,  re- 
gardant à  Ton  piftolet  fur  le  champ  du 
combat,fans  y  penfer  le  tira  dans  la  tefte 
de  Ion  mai  lire,  lui  l  ut  trouvé  mort  fur  le 


charge^quclques  uns  n avoyen:  pas  eu  de 
quoi  tirer,il  (c  contenta  défaire  marcher 
vcrsJes  ennemis  en  ordre  de  bataille  de- 
mie lieue. feulement,  qui  étroit  comme 
la  moitié  du  chemin  :  De  là  il  fait  un  lo- 
gis à  Galardon  ,  l'autre  a  Annet  ,  où  le 
manque  de  chevaux  lui  fit  enterrer  une 
coulcvrinc.  Ce  fut  aux  deux  partis  à  fai- 
re defpefches  de  tous  endroits  :  on  en- 


lieu,  où  feftant  faittucr,ou  liftant  tué  !  voyeà  Paris  les  enfeignes  gaignecs.a  Ro- 


pjr  dcléfpoir.  Quant  au  Duc  il  vefquit 
quelques  murs*  6c  lui  fut  accordé  Mouy 
pour  le  confoler  à  fa  mort. 

Les  çnorts  principaux  d'entre  les  Re- 
formez ,  furent  Arpajon  ,  le  Comte  de 
$aux,Chandieu,  Liancourr,&  Carrelic- 
rc  lié  à  un  noycr,&:  tiré  à  coups  de  pifto* 
let  i  quelques  uns  ont  voulu  que  ce  fut 
par  commandement  du  Duc  ,  pource 
qu'il  le  reçcut  rudement,  lui  cftant  pre- 
fenté,  difant,  Voici  de  mes  chevaliers  etAm- 
i#/yr:mais  celte  inhumanité  ne  peut  com- 

Îatir  avec  les  autres  courtoilies  de  ce 
►rince 

Avec  le  Conneftable  furent  prifon- 
niersS.Gcran,  Picnne,Achon  Se  Oraî- 
fonravec  le  Prince, Mouy  feulement.  En 


me  force  courriers,procem*ons  générales 
par  tour.  Le  Duc  de  Guifc  (déclaré  chef 
de  l'armée  en  labfencc  du  Conneftable) 
fe  renforce  de  dix  fept  nouvelles  compa- 
gnies de  gens  d'armes  :  fait  donner  à 
Bourdillon  l'eftat  du  Marcfchal  S- An- 
dré; au  grand  Prieur  la  compagnie  de  la 
BrofTcà  Roftin.cellc  deGivri,à  Montfa- 
lcrz  celle  d'Annebaud.àThauré  celle  de 
fon  frere  Montbron,à  Biron  celle  d'Auf- 
fun.  Les  compagnies  des  Princes  Se  des 
grands  furent  accreucs  de  vingt  gens 
d'armes  chacune  ,  &:  vingt  cinq  colliers 
de  l'ordre  ,  délivrez  a  ceux  que  le  Duc 
voulut  recommander. 

De  l'autre  cofté  l'Admirai  eftant  dé- 
claré au  logis  d'Annct  General  en  l'ab- 


ccftcndroitic  ne  puis  laùTcr  pafler  Auf-  ifence  du  Prince  de  Condé  ,  eferit  à  la 

lun.duquclon  difoit,  kArditjfetAHjfun:\\  Princefle  Se  par  toutes  les  principales  vil. 

fenfuit  de  la  charge  de  l'Admirai,  entre  les  de  leur  parti  ,  comme  la  bataille  C'e- 

ccux  que  nous  avons  notez,  Se  puis  (c  re-  ftoit  pafl*ee,envoye  à  Orléans  la  plus  part 


folutà  ne  (urvivre  pas  fon  deshonneur:  (i 
bien  qu'aucun  de  les  amis  Se  entre  au- 
tres le  Duc,ne  put  oneques  imperrer  de 
lui  qu'il  mangeaft. 

CVv  ant  au  Prince  deCondé  il  futre- 
çcu  du  Duc  avec  toute  courtoifie  :  Se 
pource  que  le  bagage,  le  lift  flt  la  vailTel- 
le  d'argent  de  ce  Chef  d'armée  avoyent 
efte  emportez  par  les  Lanskcncts  Refor- 
mczjcesdcux  chefs  fe  contentèrent  d'un 
lift  à  eux  deux.afin  que  le  fort  de  la  guer- 
re cou  vrift  de  meimes  linceuls  &  enve- 


des  enfeignes  de  la  bataille,  notamment 
des  Suifles:puis  en  pourfuivant  huict  en- 
feignes qui  alloyent  àBlois.alla  par  Bau- 
genci  en  Saullogne  rafraifehir  fon  ar- 
mée, aftlegea&  prit  Selles,  -SAignan, 
Montrichard,lc  Comte  de  la  Rochcfou- 
caut,Gergcau.  Et  quoi  que  leurs  enne- 
mis fiuTent  vers  Eftampes,  l'emporta  par 
dix  pieds  de  brefche  ,  toute  la  garni/on 
paflfcc  au  fil  de  l'cfpee.  Là  fçachant  que 
l'armée  Royale  eftort  refolue  au  fiege 
d'Orléans,  y  va  pourvoir  de  S.  Cire  Pui- 


loppaft  de  melmes  rideaux  les  regrets  greffier  pour  Gouverneur  ,  fon  frere 
cuilints.lc  dcfpir,lcs  méditations  de  re£ 
iburec  Se  la  vengeance  du  vaincu:  Se  de 
Tautrc  cofté  les  loyes  retenues ,  les  hau- 
tes efpcranccs  Se  les  fages  courtoifies  du 
victorieux. 

L'Admirai,  appclla  tous  les  Chefs 
de  l'armcc  à  Triou  ,  principalement  les 


Dandelot  pour  General  du  pays:  fait  fai 
re  rhonftrc  à  trente  quatre  enfeignes, 
tant  d' Allemand  que  de  François ,  qua~ 
tre  de  Gafcons, quatre  d'habitans,  deux 
cornettes  de  Reiftres  :  Puis  ayant  meu- 
blé la  ville,  de  tout  ce  que  la  prévoyan- 
ce pouvoit,  pris  les  ferments  neceflaires, 
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marche  vers  la  Normandie  pour  y  ioin- 
dre  Tes  Anglois  :  A  fes  trou  i  le  s  furent  en- 
voyez le  Marefchal  de  Briflac,  Vieille  vil- 
le, &  le  Rcingraff. 


CrtAPITRE  XVI. 

Acheminement  ut ftege  £ Orléans;  Et  affai- 
res de  Normandie. 

Pues  l'armée  du 
Duc  de  Guife  ren- 
forcée &  r'accom- 
modee  de  ce  qui  lui 
manquoic  ,  fes  pre- 
mières defmarches 
furent  à  Eltampes  Se 
Plu viers:Duras  inverti  en  l'une  Se  en  f  au- 
tre,apresavoir  fait  mine  de  fe  dcffendrc, 
perça  la  nuiél  heu rcufcrnent,&:  fur  tout  à 
Pluviers  :  tout  cela  pour  f'acheminerau 
/iege  d'Orléans  :  Cependant  les  diligen- 
ces furent  grandes  d'un  cofté  Se  d'autre 
pour  travailler  avec  les  Eftrangcrs.  Le 
Pape  (par  des  exultations  non  accoullu- 
rhees ,  comme  croyant  la  ruine  des  Re- 
formez eftre  fans  reflburce  après  celte 
bataille)  emplit  l'Allemagne  de  promef- 
fes  Se  de  menaces.pourfuit  la  fin  du  Con- 
cilc.lors  tranfporte  à  Trente.  L'Évcfque 
de  Mets  Se  d'autres  y  font  des  harangues 
à  la  loiiange  des  victorieux* 

La  Roinefaitaulfi  fes  dcfpcfchcs  par 
T Allemagne,  notamment  au  Lantgrave 
de  Hcflc;  faitfoubiîgncr  les  Princes  Se 
Officiers  de  la  Couronne, commen  c  elle 
ni  fbn  fils  n'avoyént  point  cite  prifon- 
niers:  Ainlî  comme  de  l'une  de  fes  mains 
elle  travailloit  à  la  ruine  des  Reformez 
en  apparence  :  de  l'autre  elle  remue  à 
bonefeient  un  acheminement  d'accord, 
pour  la  ialoufie  qu'elle  princ  du  Duc  de 
Guifc,fur  la  gloire  acquife  à  Dreux-  Du 
cofté  du  Prince  l'Allemagne  folïidrcc, 
fur  tout  le  Lantgrave.avcc  grand' louan- 
ge des  liens ,  notamment  du  Marefchal 
de  HclTe  :  Mais  le  Duc  de  Guife  Ratta- 
chant à  fa  befongne  ,  marche  vers  Or- 
léans,  fans  oublier  de  pourvoir  à  la  Nor- 
mandie, où  fçachant  que  l'Admirai  fon- 
doit ,  il  avoir  defpefché  Renoiiarcf  avec 
quatre  compagnies  de  gens  de  pied  ,  Se 
depuis  le  Marquis  d'Elbceuf  avec  deux,  î 


5 4-0 

Se  une  compagnie  de  gens  d'armes,  pour 
fe  iecter  dans  Caën  :  Cela  n'empefcha 
point  l'Admirai  d'y  donner,  Se  de  pren- 
dre la  ville  par  l  aide  des  habitant  Refor- 
mez,&  deux  iours  après  d  eftonner  avec 
une  batterie  de  ftx  canons  mal  fourme* 
lagarnilon  du  chalreau/j  qui  (è  rendit  à 
composition. Celle  prife  coniéquenticu- 
fc  ,  pource  qu'elle  mit  des  deniers  Ro- 
yaux Se  d'autres  entre  les  nuins  de  l' Ad  • 
mirai,  Se  de  quoi  faire  une  avance  aux 
Rciftrcs  fur  le  poindtd'un  murmure. 

La  Roine  mere  citant i  Blois  l'cntre- 
mertoit  des  chofes  necc/faircs  pour  le 
pafTage  de  l'armée  là  &  à  Bois  genci  :  Le 
Ducde  Guife  f'opiniaitra  d'attaquer  ce- 
lle grande  vi!le,la  rivière  entre  deux  fie- 
Ion  l'opinion  de  quelques  uns }  pour  la 
crainte  des  funeulcs  (orties  d'une  forre 
garnifon  &d'un  bon  Capitaine  ,  qui  pat 
petites  batailles  euft  trop  incommodé 
l'armée  f  d'autres  vouloyent  que  ce  fuit 
pour  venir  à  un  deflein  de  laiflcr  dériver 
une  flotte  de  batteaux  armez  Se  gabion - 
nez  dans  la  courtine  qui  regarde  la  riviè- 
re , après  lavoir  mife  en  poudre  ,  loiut 
qu'il  n'y  avoit  de  ce  cofte  ni  rempart  ni 
place  de  combat. 

Qvo y  que  ce  foit  au  premier  lourde 
Février  voila  larmec  vers  Cle  ri ,  &  le  cin- 
quième loge  à  Ollivct,  d'où  elle  marche 
droit  au  Portcrcaurla  tefte  menée  par  5i- 
pietre  ,  lequel  ibuftcmr  de  douze  cents 
arqucbufiers  ,  quelques  trois  cents  écC- 
bandez  devant  !ni,&  autant  à  gauche  Se 
à  droictc,  félon  que  le<  incommod.tcz 
des  vignes  lui  permettoyentr  ayant  à  fon 
cul  quaere  moyennes,  Se  puis  le  rerte  de 
l'armée  à  bataillons  eftroits  Se  longs, 
comme  de  vingt  cinq  de  front  &:  foixan- 
te  de  ftle  qui  fe  fuivoyent  :  faifant  tbuf- 
iours  efchapper  aux  deux  mains  quelques 
compagnies  par  pelotons  au  prix  que  les 
petits  ponts  desmaifons  dc'plaiùV,  Se  les 
entredeux  des  vignes  leur  permettoven  t: 
En  cefl citât  dés  les  hui&  heures  du  ma* 
tin ,  il  trouve  à  demi  lieue  de  la  ville  les 
Gafcons,  qui  avec  LansJccncts  eftoyent 
logez  daslc  Portcrcau.il  filutdcux  heu- 
res à  remener  ces  compagnons  iu (qu'aux 
tranchecs.que  le  Marefchal  de  camp  Fc- 
quiercs  avait  drcflècs:Li  fut  arreftec  l'ar- 
mée fur  le  cul ,  tant  que  le  quartier  des 
Gafcons  dura;  mais  les  Lanskencrs  ayans 
ployé,  &  mefme  bouché  de  leur  bagage 
l'entrée  du  pont,  Sipicrrc  (qui  railoit  ta- 
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fier  par  tout)  les  prcfTa  fi  gaillardement, 
qu  après  que  les  Galcons  eurent  deffen  • 
du  les  rues  ,  il  f .lut  difpurer  le  rang  des 
mailons  du  bord  de  Ieau,&de  là  fefau- 
ver  ou  perdre  dans  la  rivière:  à  quelques 
uns  Icspicqucs  'crvi?enr  dénoues:  ceux 
des  Lanskcnets  qui  ne  purent  gagner  le 
pont ,  f'enfuirenr  vers  le  champ  aux  cor- 
des,&  là  furent  fecourus dequelques  bat- 
teaux:mais  non  allez,  le  vis  des  Lanske- 
nettes  ne  pou  vans  avoir  place  au  bateau, 
ietrer  leurs  en  t  ans  dedans ,  &  elles  fe  fai- 
re traîner  dans  l'eau,  ou  plufieurs  furent 
noyées.  Ce  grand  effroi  advint  aux  Lanf- 
kenecs  pour  une  volée  des  quatre  mo- 
ycnnes,q»c  Sipierrc  fit  tirer,voulant  par 
là  dcmeflcr  l'cfcarmouchc  ,  &  remettre 
l'attaque  du  f  a  ux  bourg  au  lendemain  au 
ioindre  de  l'autre  arrillerie:  Mais  il  arri  ■ 
va  a  Sipierrc  que  quelques  /bldats  bien 
advifez  lui  rapportèrent  l'cftonnemcnç, 
&  qu'en  mefmc  teps  il  rcçcur  cinq  cents 
hommes  fcais,avec  lefquels  il  emportoic 
le  pont  d'emblee.tout  y  cftant  abandon- 
né,  fans  que  Dandelot  (fe  fou  venant  des 
mauvailes  refponfes  que  les  Lanskcnets 
lui  avoyent  fait  au  matin)  fe  trouva  à  la 
befongne ,  (quoi  qu'ayant  la  fièvre,  mais 
non  au  cœur) accompagné  de  force  gens 
de  main:jk  d'ailleurs  l'armée  n'avoit  pris 
les  mefuress  &  fait  fes  defTeins  qu'au  prix 
de  Ion  efpcrance. Voila  le  fiege  commen- 
cé &  les  approches  faites  au  pied  de  deux 
grofles  tours,  qui  Rappellent  les  Tourel- 
les ,  où  fut  la  première  batterie  du  Duc 
tfeGuife:Mais  (pour  eftreencor  mal  gar- 
ni d'artillerie)  laprifcile  ces  tours  tiroit 
cnlongucur,quand  un  des  fbldatsdes  af- 
fiegeans,ayant  remarqué  unefeneftrccf- 
grignee  de  canonnades ,  prefuppofe  que 
les  efclarsl'avoyent  rendue  inhabitable, 
il  lui  prcntcnvicdedrefTerla  nuictune 
efchelle  de  quarante  rollons ,  pour  voir 
quel  il  y  fai  loi  t, l'obi  eu  i  ire  &c  le  bruit  des 
chauffées  lui  ayant  donné  moyen  de  pla- 
ter  (on  efchelle  ;  11  monte  au  haut,  voit 
uelque  trente  Bretons  dormans  la  plus 
art ,  ildefcend  &  promet  à  fes  compa- 
gnons de  fe  ietter  le  premier  f'ils  le  veu- 
lent fuiurc:  Le  Capitaine  qui  comman- 
dent au  corps  de  garde  fait  recognotftre 
l'affaire  par  un  fécond  qui  fir  mefmc  rap- 
portées deux  qui  avoyent  recogneu  mÔ 
rent,  avec  promeffe  d'eftre  fuivis  &  re- 
compcnlVz  :  L'impollîbilité  de  la  chofe 
ivoit  tellement  occupe  le  cœur  de  ceux 
Tom.  I. 
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qui  montoyeritapres  ces  deux,  qu'ils  cri 
eurent  tué  plufieurs ,  Se  fait  fauter  pref- 
qUe  tout  le  refte  fur  le  pont  ,  avant  que 
leurs  coropagnôs  arrivafTcnt.  Voila  com- 
ment les  Tourelles  furent  prifes  ,  &  non 
par  larrahifon  d'uri  Capitaine  la  Morte 
(comme  quelques  uns  ont  dit)  ccUui-ci 
ayant  promis  à  la  Roine  quelque  mef- 
chanecré  contre  Dandelotje  lui  envoyât 
poureftre  pendu  ,  le  voyant  Se  le  trou- 
vant double  ,  ou  bien  voulant  obliger 
Dandelot  :  quoi  que  ce  foit ,  trait  d  une 
grand*  Princefle  ,  Se  qui  n'avoit  rien  de 
edmmun.  La  prife  des  Tourelles  e  don- 
na tellement  les  corps  de  garde  pro- 
chains,qUc  fans  l'arrivée  du  chef  &  la  re- 
folution  de  quelques  gentilshommes, 
toutes  les  moctines  des  Ifles  eftoyent 
quittées  Se  la  ville  bien  toit  perdue. 

L  e  p/ril  &  l' indu/rrie  difputereht  à' 
coupper  l'arche  devant  les  Tourèlles  Sz 
C'y  cflever  de  terre:mais  plus  encor  à  dref- 
fer  les  parapets  des  motrines  ,  battus  à 
plomb  par  les  Tourclles:Fequieres  en  eut 
la  peine  &  l'honneur:  Là  il  arriva  qu'vne 
femme  en  defehargeant  fa  hotte ,  eut  le 
col  touppé  d'une  courevrine  ,  Se  pource 
que  fa  charge  tomba  fur  fà  tefre  feparec» 
on  difoit  qu'elle  avoit  enterré  fa  tefte. 

Ce  ste  armée  (pour  ne  laifTer  rien  quî 
l'incommodait)  dcfpéfcha  Biron&  Ri- 
chelieu pour  le  fiege  de  Sulli,  oucom- 
mandoit  Vfas ,  qui  le  rendit  avec  armes, 
enfeigncsdefployces,&  tambour  bâtant: 
compofition  bien  faicte  ,  bien  fignee  <5c 
mal  gardeexar  ceux  qui  fortoyent  furent 
partie  tuc2,tous  devalifez:  les  foldats  pat 
la  connivence  de  Richelieu ,  efcha'ppè- 
rent  au  Chef  qui  eftoit  Biron. 


Chapitre  XVM. 


de  Gtfiongnt  rt cènes  à 
Orltdtis. 


Andis  que  lé  Duc 
de  Guile  fc  renforce 
d'artillerie  polir  bat- 
tre les  motrines  &e- 
xecurer  fon  deffein 
par  cau,commcnous 
l'avons  déduit  ,  met 
en  ruine  le  Palais  au  travers  la  nviere.lo- 
ge  quatre  mille  arquebufiers  dâs  la  Mag- 
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fc  fur  Bergerac  parle  moyen  de  quelques 
fauffes  clefs:  ce  coup  failli  il  fair  un  autre 
dclfcin  par  un  permis  qu'un  delà  ville  lui 
fit,à  fa  motionna  garnilon  de  la  ville  cftoit 
fortifiée, &:  avoit  envie  de  réparer  l.i  hon- 
te d'avoir  laide  emmener  les  prifonmers 
par  tiente  fur  trois  cents ,  fi  bien  que  lui 
entre  dedâs&:  n'ayant  que  quatre  vingts 
hommes  fait  bruit  de  trompettes  &:  tam- 
bours ,  miisl.i  gainifon  ne  tailla  pas  de 
venir  au  combat  à  lui  en  trois  trolippes: 
furie  ventre  de  toutes  lefquellcs  il  palfa.  ' 

De  ces  trouppes le Puch  qui  comman- 
doicàla  ville  en  r'allia  quelques  quatre 
vingts  au  chafreau  :  le  refte  fut  mis  cn- 
femblc  par  un  Curé  qui  avoir  du  coura- 
ge,dans  une  tourrec  qui  demeura  par  les 
ruès,pafleau  fil  de  lefpcc  :  Piles  attaqua 
premiercmcnr  la  tour ,  l'emporta,  8c  raie 


dclaine  >  pour  donner  moins  de  liberté 

aux  affiegaz .  que  le  temps  le  parte  de  ce 

cofte  en  rudes  cfcarmouchcs,  ceux  de  la 

ville  battent  les  tourelles  d'une  platte 

[forme  auprès  du  Palais,  &  de  deux  cou- 

llcvrincs  fur  la  porte  du  Palais:  parmi  ces 

icontrebatteticsDuras  mort  d'un  efclat- 
A  ce  nom  nous  prendrons*quelque 
loiGr  pour  dire,  qu'ayant  par  fa  dcffaicle 
laifle  les  affaires  des  Reformez  comme 
toutes  ruinées  :  en  Guicnnc  elles  repri- 
rent quelque  réputation  par  le  Sieur  de 
Piles,  &  lui  par  elles  :  Ce  ieune  homme 
venant  des  efcholes  entra  fur  la  feenc  de 
la  France  par  un  coup  hardi. 

Losvn  mis  Gouverneur  à  Bergerac 
par  le  Duc  de  Montpenfîer,avoit  les  pri- 
ions pleines  d'hommes  Se  de  quelques 
femmes  de  la  Religion  reformée  ,  que 

l'ongirdoit  en  plufieurs  villes  pa^ur  faire  j  tuer  ceux  que  la  ruine  n'avoir  pas  acca- 

mjurir  à  grands  troupeaux  parl'ordon-  blez  ,  hors  mis  le  Curé  qu'il  fit  rendre 

nancede  Montluc.dilànt  que  les  pende-  !  devant  le  chafteau.la  il  y  eut  plus. je  refi- 

rics  à  centaines  donnoyent  plus  de  ter-  ftanec:  la  bafl'e  court  emportée  de  force; 
reur  Se  de  ruine  de  fang  froid  ,  que  les  1  le  Puch  voulant  parlcmenter,Pilcslr.i  rc- 

mcurtresparmilliersauxcombats.Com-  fufe  toute  composition  :  lui  reprochant 

me  donc  l'on  gardoit  à  Bergerac  &:  es  au-  (comme  au  Curé)  le  fang  de  que!  ;ucs 

très  villes  les  condamnez ,  en  attendant  maflacrez.En  fin  le  chef  &:  Icsfîcnsfcrcn- 

unc  trouppe  de  bourreaux.que  Montluc  dentà  difcrction.qui  fut  la  mort  de  lui  Se 

appelloit  les  laquais, Piles  trcticfme  entra  de  tous  les  fiens. 

de  plain  mur  en  Bcrgcrac.rua  &c  prit  pri-  De  làPilcs,fçachantqucMonrIucprc- 

fonniers  plulieursde  la  garnifon,contrai-  paroità  Bordeaux  trois  canons  pour  ar- 

gnitlcreftc  d'ouvrir  les  priions,  &  de  lui  refter  fes  commencements  ,&:envoyoit 

donner  ces  mifcrables.lefquclsilemmc-  fon  fils  (qu'il  appelloit  le  Capitaine  Pey- 

na,  ayant  pris  des  vivres  dans  la  ville  ce  rot)pourinveftirM;iffidan,ilf  y  en  court, 

qu'il  voutoit  :  Tout  d'un  branfle  il  fit  de  :  hafte  fes  fortifie  itiôs:  l'efrirncèc  la  cr.nn- 

mcfmc  àSainctcFoy ,  où  ayant  laifïc  fur  te  qu'il  avoit  donné  de  lui,fir  qu'on  l'af- 

la  place  Rcfat,  que  la  commune  mit  en  fiege  avec  une  telle  lenteur ,  que  les  pre- 

pieces  ÔC  quatre  vingts  foldats  morts ,  il  paratirs  en  durèrent  iufqucsau  traide  de 

emmena  une  autte  quantité  de  prifon-  la  paix.  Ces  nouvelles  a  ^portèrent  quel- 

niers  condamnezices gens  dciflrcnt  deux  que  récréation  aux  ailîegez  d'Orléans, 

iours  après  le  capitaine  la  Salle  avec  trois  où  les  affaires  demeurèrent  en  eftnt, 

cents  hommes  defquels  il  en  demeura  ( quand  Poltrot  Sieur  de  Maire  pres  Au- 

plus  du  tiers  fur  la  place.  bererre,  fut  envoyé  par  Soubize  à  l'Ad- 

De  là  Piles  donna  une  camifade  à  mirai:  Ceftui-ci  cftoit  un  homme  tref- 

Monca(fin,n'ayant  point  la  lixiefme  par-  hazardeux  ,  nourri  avec  les  Efpagno!*, 

tic  de  fes  forces  :  Moncalfin  mort  fur  la  defquels  il  avoit  le  poil ,  la  langue  ,  &  le 

place  ,  &  l'autre  accommodé  d'armes  &c  gefte  à  paflfer  pour  Efpgnol, quand  il  lui 

de  chevaux  :  pourfuivant  fort  commen-  plaifoit:  H  avoir  pour  vice  la  vmrcrie  fort 

cernent,  entteprent  fur  Muilidan,  cfcale  familiere:fi  bien  qu'il  d  doit  à  qui  le  vou- 

denuiâ  la  ville  ,  &  puis  ayant  lié  lesef-  loit  ouïr ,  fon  dcflcin  de  tuer  le  G  uf.u  d, 

chcllcsdcux  en  une  ,  en  fait  autant  au  monfrroit  des  balles  fondues  exprès ,  & 

chafteau  :  &c  dcmctqie  temps  fçachant  parla  fc  rendoit ridicule:  Si  bien  que  les 

que  le  Gouverneur  de  Pcrigcux  venoità  chefs  a  qui  il  communiquoit  (on  d:  lit  3c 

lui,û*  va  audevant,n'ayant  que  quarante  deffein ,  lui  faifoyent  des  remonfrranecs 

chevaux;  le  chargea  le  deffait:  L'appétit  qu'il  ne  fc  faloit  pas  tromper  és  voca- 


lui  vint  en  mangeant,  il  fait  une  entr epri- 


tions  extraordinaires:  mais  pour  en  par- 
ler 
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1er  avec  franchife ,  veu  refperance  qu'on 
prenoit  de  lui  avant  le  coup ,  (comme  ie 
ï'apprenois  en  bon  lieu  quelque  enfanc 
que  ic  fufTe )  ieftime  que  les  langages 
qu'on  lui  tenoit  fentoyent  le  rems  6c 
donnoyent  le  courage  :  Nous  ne  dirons 
de  lui  pour  celte  heure,  fi  non  qu'il  porta 
en  Normandie  les  affaires  du  Langue- 
doc, Provence  &  Lyonnois  ,  telles  que 
vous  apprendrez  au  chapitre  fuivant. 


Chapitre  XVIII. 

Ejltt  de  EmgutJUc ,  Provence,  Dâulpht- 
nc,  &  Lyonnois  vas  la  fin 
delà  guerre. 

Onnay  nous  don- 
r— --VJ  ;•,  ncra  1  enrrec  ,  aux 
*  pais  Mcridionnaux. 
Les  habuans  de  ce- 
tte petite  ville  ,  me- 
nacez de  fiege  ,  a- 
voyent  des  le  com- 
mencement de  la  guerre  ,  furpris  S.  E- 
(liennc  en  Forcir  pour  f'armer  ,  Se  puis 
deffaitsen  f'en  rcvcnanc,ch,irgez  fi  bien, 
que  SrChaumont  prit  leur  ville  &  la  pilla 
deux  iours  :  &  la  quitta  au  vent  du  nom 
des  Adrets. 

Ce  vx  de  la  ville  ayans  reçcu  quatre 
cents  hommes  de  garnifon,  r'accommo- 
doyent  leurs  murailles,  quand  S.Chau- 
mont  y  r'amenant  quatre  mille  hommes 
l'affiege,fait  brèche,  &puis  compofition 
à  vie,  bagues  (àuves,  &  tambour  battant 
pour  les  étrangers  :  &  quant  aux  habi- 
tants qu'ils  auroyent  leur  retraite  au 
chatte  a  u  :  qu'il  ne  logeroi  t  dans  la  ville 
que  de  la  cavalleric  :  les  portes  ouvertes 
tout  y  donne  :  Il  fetoit  fafcheux  de  dé- 
duire, comment  les  inhumanitez  de  ce 
fac  voulurent  cfgaler  toutes  les  autres: 
Car  outre  le  bruflement ,  &  le  fang  cou- 
rant d'un  pied  pat  les  rues  i  ie  conterai 
(avec  ceux  qui  ont  efcrit)unc  marque  de 
brutalité.  Vn  bourgeois  &  fa  femme  ca- 
chez.furent  trouvez  8c  menez  en  public, 
femme  violée  devant  les  yeux  du  roa- 
j  on  lui  met  la  main  à  la  poignée  d'une 
pce,  cefte  majn  ferrée  d'une  autre  plus 
Iforte  tire  l'efpee  du  fourreau;  &  puis  el- 
le fur  portée  entière  la  planter  dans  le 


ventre  du  mari  :  Cette  ville  fut  un  théâ- 
tre de  mifercs,  comme  on  verra  ci  après. 
Ce  meiTagcr  rendoit  ainfi  compte  de 
Lyonnois  ,  que  Soubize  ayant  ictte  en 
Dombcs  trois  mille  hommes  de  pied,  ic 
douze  cents  chevaux,  travailloit  à  envi- 
âuaillcr  Lyon.non  fans  befoimavoit  pris 
quelques  bicoques  ,  pafl'é  par  le  circuit, 
où  ayant  trouve  des  blcds,il  en  avoit  fait 
couler  parla  rivière  à  Lyon,iufques  à  fix 
mille  muis.  ( 

Le  Duc  de  Nemours  iugeant  la  ville 
defgarnie  d'hommes  (fortifié  par  les  nou- 
vel 1  es  levées  de  S.  Chaumonti i  T'approche 
de  Lyon  par  deux  fois,yprefentcl'efca- 
lade,cftant  repoufTé  ces  deux  fois,la  der- 
nière à  S.  lu  fi:  mais  Soubize  fait  une  for- 
tie  furies  bandes  delulle  BrancafTe  ,  ôc 
les  mena  battant  iufqu'au  bout  du  faux- 
bourg.Lc  Duc  y  retourna  encorlanuid, 
&  mit  pied  à  terre  pour  favorifer  encorcs 
une  attaque  :  tepoufle  à  toutes  il  tourne 
vers  Mafcon  pour  donner  une  ftrai&e 
aux  Refotmçz  qui  eftoyent  en  BrefTe: 
mais  Soubize  y  ayant  mis  ordre  de  bon- 
ne heure,  le  Duc  f'en  retourna  à  les  pre- 
miers de/Teins  ;  fît  à  Mafcons  un  grand 
embarquement  d'infanterie,  qu'il  laiûa 
dériver  pour  furprendre  la  porte  de  Vc- 
ze  ,  cependant  que  lui  avec  tous  les  ar- 
quebufiers  à  cheval  donna ,  &  cefte  fois 
fortfurieufement  vers  S  Iuft  Se  Fourvic- 
res  :  mais  la  diligence  de  Soubize ,  qui  fe 
portoit  à  tout  ,  cmpefcha  que  quelques 
Catholiques  de  la  ville  fc  r'alliafTent, 
à  la  promefTe  defquels  le  Duc  f'atten- 
doit- 

Il  y  eut  après  une  autre  cntrcprifêfur 
Lyon ,  par  Je  moyen  du  Reccpvcur  des 
tailles,  qui  Te  tira  de  prilbn  fans  rançon, 
promettant  de  faifîr  une  des  portes  de  la 
ville:  Ce  qui  n'eftoitfans  apparence,  veu 
qu'il  avoit  dedans  une  forte  compagnie 
faite  à  fes  defpens  :  Ccftui-ci  donc  arri- 
yé,comme  il  fe  fut  fauvé  ayant  tout  com- 
muniqué au  Gouverncur,donne  un  iour 
au  commencement  de  Mars  pour  faire 
trouver  les  compagnies  du  Duc  de  Ne- 
mours à  la  porre  S. Iuft,  àfolcil  levé, al- 
léguant que  c'eftoit  l'heure  a  laquelle 
les  portes  eftoyent  le  plus  fouvent  def- 
garnies. 

Le  Comte  de  Briflac  qui commençoic 
lors  a  faire  parler  de  Jui,  eut  la  poindc  a- 
vec  les  bandes  de  Pied  mon  r.  Ce  récep- 
teur fort  pour  lui  fervir  de  guide,  Se  n'eue 
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Thouloofc  eftoyent  en  perpewclJes  fe- 
ditions,  defquelles  ils  prenoyenr  l'occa- 
fion  fur  les  pilleries  qui  (e  faifoyent  en 
Foix.au  commencement  fur  les  reliques, 
te  puis  par  la  prifë  de  Tarafcon,où quel- 
ques bandoliers  de  la  montagne ,  fc  iet- 
terent ,  rcpoufTez  fans  aâion  digno  de 
l'hiftoire. 

Qvand  les  Thouloufans  n'eurent 
plus  de  quoi  f'efmouvoir  pour  la  crainte 
de  leurs  voifins ,  ils  la  Ccrcherent  en  eux 
m  dm  es,  (ur  des  prédictions  de  Noftrada- 
mus  :  Si  bien  que  la  Courdc  Parlement 
voyant  qu'ils  n'avoyent  plus  en  leurs 
mains  la  bride ,  une  fois  abandonnée  au 
peuple.voulurent  r'enfcrmcr&  flanquer 
le  Palau  ,  ce  qui  ne  leur  fut  pas  fouf- 
fert- 

Il  y  avoit  long  temps  que  le  Cardinal 
Stroflc  perfuadoit  à  celui  d'Armagnac 
de  faire  une  cfpcce  de  ligue  entre  tous 
lcsGrands  du  pays.pour  maintenir  Thon, 
neur  de  la  chaire  S.Picrre.les  Cardinaux 
au  mois  de  Mars  mirent  en  avant  celle 
pièce  prototype,  &  premier  exemple  de 
rourcs  les  ligues  qui  ont  defp  uis  paru  en 
France  :  Ils  la  firent  ligner  à  Montluc,  à 
fes  enfans,  &  gendres,  à  Mirepoix,  com- 
me Marefchal  de  la  Foix,  à  Tcrrides,  au 
Comte  de  Negrepelifle,i  Ioycufe,Four- 
quevaux  Se  aux  principaux  du  pays  :  Et 
pour  y  faire  entrer  le  Parlement  y  méf- 
ièrent quelque  chofe  du  fervice  du  Roi 
parmi  celles  de  Religion  :  fi  bien  que  la 
Cour  confêntit  ;  adiouftant  l'Advocat 
gênerai  la  claufe  ordinaire ,  Souhs  le  bon 
fUiftr  du  Roi.  Ainfi  les  regiftresdu  Parle- 
ment en  furent  chargez.  Ceftc  focieté 
paiTaiufques  à  requérir  le  Roi  d'Efpagne 
de  vouloir  prendre  le  foingdu  Royaume 
durant  la  minorité  du  Roi. 

Par  le  mefme  meffager  ort  apprit  les 
divers  t  rai  et  ez  des  Adrets  avecle  Duc  de 
■  Nemours,  Se  comment  ert  fin  alla  la  ne- 
!  gociarion  du  Gas  par  les  lettres  de  l'Ad- 
mirai interceptes  ,  à  lui  envoyées  de  la 
part  des  ennemis ,  par  lcfquclles  il  fe  vo- 
yoir  aceufé  infupporrable  ,  ou  exeufé 
comme  fol,  par  l'offre  de  cent  mille  ef- 
cus  qu'on  lui  devoit  compter  à  Straf- 
bourg,&  par  les  foupçons  oû  il  fe  voyoit: 
il  en  vint  pour  le  commencement  à  cora- 
pofer  des  aflemblees ,  pour  pacifier  fans 
le  Prince  de  Condé,cJiofe  qu'il  commu. 
niquoit  à  Soubize  :  mais  tout  ayant  efto 
rehifé  aux  defpens  des  fuperieurs,  en  fin 

il  eu 


pas  fi  taft  pafTé  par  la  Poterne  que  le  lo- 

2uet  ioiia,  Se  en  mefme  temps  l'artillerie 
e  toute  forte  ,  avec  la  courtine  en  feu 
d'arquebuzerie  :  Sur  ce  point  fortent  de 
la  ville  Blafcon,  le  Pouce,  &  autres,  avec 
fept  à  huict  cents  hommes,  qui  méfient 
ceux  qui  fe  retiroyent  ;  en  ruent  de  trots 
à  quatre  cents  à  la  veuë  du  Duc  de  Ne- 
mours,qui  de  defplaifir  en  fut  deux  mois 
au  lift  :  Le  meurtre  euft  bien  efté  plus 
grand  fans  la  refolution  de  ce  icune 
Comte  ,  &  de  fes  bons  Capitaines,  qui 
par  leur  opiniaftretc  firent  aller  leurs  en- 
nemis à  pied  de  plomb,&  en  peu  d'cfpa- 
ce  les  arrêtèrent. 

Le  Duc  de  Curfol  efleu  gênerai  de 
Languedoc  Se  de  Provence,  par  une  af- 
fcmblee  tenue  à  Vzez  ,  avec  un  Confeil 
elhibli.de  ce  temps  avoir  paifé  le  Rofne; 
repris  Orange  Se  Scrignan-Dedans  Gre- 
noble eftoit  la  Coche,  qui  en  revanche 
delà  Meure ,  prit  la  Tour  de  Lenti,  Val- 
lencc  faillit  à  eitre  vendu  par  le  Capitai- 
ne Ianton,-  qui  fut  parle  par  les  armes,  Se 
quelques  uns  des  liens, pend  us.  Le  mef- 
me la  Coche  pilla  pluficurs  bicocques  à 
l'entour  de  Grënoble,où  il  fut  alîiegé  par 
Ma  u  giron  avec  h  met  mille  humes,  deux 
canons  Se  quatre  baftardesrily  eut  bref' 
ehe  faiâe:  bien  remparee:  Mais  en  mef- 
me temps  le  Duc  de  Curfol  0 avança  au 
fecours  :  EtMaugiron  fut  mandé  parle 
Duc  de  Nemours ,  pour  les  enrreprifes 
defquelles  nous  avons  parlé  :  fi  bien  que 
Curfol  leva  le  troifiefmc  fiege  de  Greno- 
ble, qui  nertoya  fa  contrefearpe  de  quel- 
que rorrereiTc,d'ou  les  Italiens  les  incom- 
modoyent. 

De  mefme  temps  ceux  du  Gapcnfois 
entreprennent  fur  Romette,  gaignent  le 
corps  de  garde  en  feignant  eflre  envoyez 
parle  gouverneur  de  Gap  :  La  ville  pri- 
fe,  la  garnifen  gaigne  la  Citadelle ,  auflî 
roit  fecouruè  par  ceux  dcGap,cn  fi  gran- 
de multitude.que  lesfurprenans  eftoyent 
perdus  ,  far»  la  rude  charge  que  quinze 
cavaliers  firenr  aux  fecourans  dans  un 
chemin  creuxrCeux-  ci  renverferent  cin- 
quante falladcs  les  meilleurs  Se  qui  me- 
noyent  la  tefte.Deces  quinze  eftoit  Lef. 
diguieres  ,  qui  là  donna  le  commence- 
ment à  la  réputation  que  vous  lui  verrez 
ci  après.  Ainfi  Romette  demeura  aux 
Reformez  iufques  aux  nouvelles  de  la 
paix. 

Po  v  *  le  telle  de  Languedoc,ceuxdc 
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il  en  venoir  à  la  dcfcdion,  quand  fes  ca 
pitaincs  mdmes  \  \\ mirent  la  main  fut  le 
coller  :  Depim  Boùillarques  l'emmena  à 
Nilmes.  Nous  l.iiflbns  peu  de  chofcs  en 
ces  contrées  qui  en  tel  cftat  attendirent 
la  paix. 


voyent  tué  quelques  uns  des  fiens. 

Novs  ne  retournerons  point  à  Or- 
léans fans  vous  conter  comment  la  Cha- 
rité fur:  efcalee  par  le  BloiTct,Guerci  Si  le 
Bois  auflî  toft  r'afliegé  p;ir  les  trois  com- 
pagnies qu'ils  avoyent  rtouvé  dedahs,  Se 
par  les  garnirons  qu'ils  avoyent  trouvé 
d'Auxcrre,Nèvers,Caunc,Gien  &  Bour- 
ges :  Le  fiege  dura  hui&iburs,  levé  par 
les  nouvelles  du  rraicté,  duquel  nous  al- 
lons ccrcHer  les  caufes. 


Chapitre  XIX. 

trogrcx.de  HormAndic et ùllcwrs  dttnnt 
le  fie  g  d'Orkâns. 

O  v  s  avons  biffé  l'Admirai  a 
Caèn  ,  ayant  reçeu  fes  Anglois, 
™  fon  argent  Âchuiâ  canons  de  bat- 
terie, Se  laide  à  dire,  comment  le  Mar- 
quis d'Elbœuf  citant  forri  a  compolition 
Se  Rcnoii  itd  avec  lui  ,  furent  fort  blaf- 
jn.cz  à  leur  arrivée  vers  le  Duc  de  Guilè, 
d'avoir  laifle  par  la  capitulation  à  dif- 
crction  ,  pendre  des  hommes  qu'il  re- 
grettoit.  Le  premier  profit  de  la  prife  de 
Cacn  fut  celle  de  Baycux  battuéde  qui- 
tte canons,  où  il  arriva  que  Ravilli  Gou- 
verneur dés  le  commencement  du  Par- 
lement^ fit  emmurer  avec  une  fille  qu'il 
avait  ravie  ,  ayant  munition  pour  vivre 
long  temps,  Se  en  fin  eftantdefcouvcrr, 
fut  pendu  à  la  requeffe  des  parents  de  la 
fille  :  que  S-  Lo  fut  abandonné ,  Avran- 
ches  rendu  au  Comte  de  Montgoromc- 
rvjuc  l'Admirai  avoir  tiré  de  Dieppe  à  la 
prière  des  habitans;Dc  là  Vire  aiîiegé  Se 
pris  à  la  fappe  de  nuiéb,.ivec  perte  du  Co- 
lonnct  des  Anglois,  la  villc'pillee  :  D'au- 
tre cofté  cornent  Mouy  fit  rendre  Hon- 
fleur-  L'Admirai  r'appella  tout  à  lui,  a  - 
pres  que  le  Comte  eut  failli  Pont  orfon: 
c'elroit  pour  marcher  en  forme  d'armée, 
de  laquelle  il  donna  l'avantgarde  au 
Prince  Porcian.   Bernai  qui  fe  dépendit 
fut  pris  Se  pillé,  Preftres  mal  trai&cz.  Le 
mefme  tour  le  Vicomte  de  Dreux  em- 
porta Aigle  :  Falaifc  Se  Argentan  branf- 
quetec  a  dix  mille  frans,eommc  aullî  for- 
ce lieux  indignes  de  remarque.  Morta- 
'  gne  au  Perche  enlevée  de  force.pluficurs 
Prefrres,  entr'autresj  pendus ,  comme 
anfll  le  Gouverneur,  auquel  la  corde  fut 
cou  pce  &  la  vie  rendue. 

CoNGNERsrairune  courfc à  S.Kar- 
lai ,  où  il  fe  veogea  des  Moines  qui  a- 


Chapitre  XX. 
CHort  du  Duc  de  Gmfe  Cr  afféires  d'Aï- 


£  Duc  de  Guife  venoit  de 
rccognoiirre  avec  Philip- 
pes  StrolTe  ,  Colonncl  des 
gardes  ,  le»  moyens  d'exé- 
cuter ce  grand  alTaut  ,  en 
amplifiant  la  rivière  de  vaifi'caux  :  Le* 
premiers  couverts  de  fer  blanc.ainfi  que 
nous  avons  dit  :  Se  fur  la  rccognoilTancé 
des  deux,efcrire  à  la  Roine,qui  lors  cftoit 
à  K  loi  s  ,qu  '1 1  lui  ptomettoit  bien  toft  bon- 
nés  nouvelles  de  la  prife  d'Orléans: Mais 
en  fe  retirant  de  la  recognoilTance  ,  de- 
meuré derrière  avec  Roftin  qui  n'eftoit 
que  fur  un  mulet ,  Poltror,  duquel  nous 
avons  parlé  l'attend  dans  le  chemin  qui 
traverie  auprès  d'Olivet ,  Se  lui  tire  un 
coup  de  piftolet  de  vingt  pas ,  dont  il  lui 
donne  un  peu  plus  haut  que  l'aille  Ile.  Le 
Duc  ramalTc  par  Roftin  Se  quelques  uns 
des  liens  fut  emporté  au  proche  logis: 
Quant  à  Polrrot,apres  avoir  couru  toute 
ta  nuifr ,  il  Te  trouve  au  point  du  iour  an 
pont  d'Olivet; de  là  f  eftant  rcictté  dans 
la  Sollogne,  il  fut  pris  par  i'oupçon  Sz  a- 
mené  au  Camp,  où  prefenté  à  la  Roine, 
(Venue  de  Blois  au  Ponroreau  )  &  i  tout 
le  ConfeiI.il  confclîaau  commencement 
que  l'Admirai  l'a  voit  foHicne"  de  tuer  le 
Duc  de  Guifc  ,  ce  qu'ayant  rerufé  ,  les 
exhortations  de  Beze  lui  avoyent  fait 
confentir  :  il  figna  fa  depofition  ,  de  la-, 
quelle  Coppie  fut  envoyée  à  l'Admirai  à 
Caèn,qui  rcfpondir  de  bouche  Se  par  cf- 
critec  qui  fe  pouvoir  dire  pour  fon  in- 
nocence: Qu'a  la  vérité  il  lui  avait  don- 
né cent  efeus  pour  lui  fervir  d'efpion, 
mais  qu'il  n'avbit  umais  cCpeté  un  tel 
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coup  de  fa  main  :  qu'il  falote  que  la  pr 
mené  de  la  vie  ou  aucre  chofelui  euflfent 
faitdçpofcr  contre  la  vérité  :  Beze  Pcx- 
eufa  aufli  par  eferir.  Le  mefme  Poltrot 
advertit  la  Roinc,&  autres  Chers  de  l'ar- 
mec  de  fegardcr  des  alla (fins  qui  e  (loyer 
delpcfchcz:  Pour  cela  la  Rome  tu  t  prieo 
de  faire  garder  le  prifonnier ,  6c  qu'il  ne 
fuft  exécuté  qu'après  un  temps  conve- 
nable pour  en  tirer  la  vérité. 

Six  tours  après  la  blclTurc,  le  Duc  fur 
le  poinr  de  fa  mort,ayant  difpote  des  af- 
faires de  la  uuilon,  recommandé  fes  en- 
fans,  à  qui ,  &  comme  il  faloit ,  patla  du 
maflaerc  de  Vaflî  avec  regret  6c  exeufe, 
pria  laRoine  défaire  la  paix,  appellant 
ennemis  de  l'fcftar  ceux  qui  la  deftour- 
neroyenr.  Ainfi  mourut  ce  grand  Capi- 
tainc,en  toutes  fes  parties  excellent,  fur 
tout  es  rccognoiflanccs  des  places ,  du- 
quel le  naturel  fe  fuft  porté  non  à  la  rui- 
ne» mais  a  le  (tendue  de  la  France,  en  U- 
ne  aucre  faifon,Sc  fous  un  autre  frère. 

La  Rome  meré  avoit  un  peu  aupara- 
vant envoyé  Loifel  en  Allemagne  pour 
mefnager  une  encreveuè  des  Princes 
Protcftans  avec  elle  à  Bat  le-  Duc, &c  mef. 
mes  elle  f'attachoit  particalicrement  au 
Duc  de  "Wutemberg,  iufques  à  lui  offrir 
les  commandements  de  toutes  les  ar- 
mées de  France  :  Ces  Princes  refpondi- 
rent  à  ce  caprice  de  femme  pluiîeurs  ex- 
hortations a  la  paix  ,  ne  pouvans  acce- 
pter le  rende-  vous  :  Et  cela  (érvit  à  la 
Roine  d'entrée  au  difeours  de  la  paix. 

Cependant  Poltrot  mené  a  Paris 
eft  tenaillé  6c  tiré  à  quatre  chevaux  ,  a- 
yant  révoqué  (à  première  depofîtion ,  & 
defehargé  tous  ceux  qu'il  avoit  aceufez , 
hors  mis  l'AdrhirahEt  puis  ayant  deman- 
dé à  parler  à  l'oreille  au  premier  P ren- 
dent de  Thou  ,  il  defehargea  l'Admirai 
aufli.  Et  en  celte  tnconftance  que  les  hor- 
reurs de  la  mort  lui  apportoyent,il  lui  ef- 
chappa,qucfi  le  coup  eftoitencorà  faire, 
il  le  feroit  encore. 

Le  Duc  reçeut  grands  honneurs  à  fes 
pompes  funèbres ,  célébrées  en  pluficurs 
grandes  villcs,&:  à  Rome  noramment. 

Cependant  que  la  Roine  travail- 
loir  à  la  paix,  le  Prince  de  Condé,  qui  a- 
voit  failli  à  fe  fauver  de  Onzain,  fut  em- 
mené presd'eJle,&auiîî  la  PrincelTei  Ce 
train  eftant  arrivé  à  S.Mcfmin,  on  d  relia 
le  Parlemenr  en  i'fflc  aux  bœufs ,  près  la 
porti  Bourgoignc  d'Orléans  ,  foubs  un 


pavillon  violet  femé  de  fleurs  de  lis  ,  où 
entrèrent  du  cofté  des  Catholiques  ,  la 
Roine,lc  Conncftablc  pnfonnicr.le  Duc 
d' Amvillc,&  Laubelpine.  De  la  parc  des 
Reformez  ,  le  Prince  de  Condé  prilon- 
nier,  Dandelot,  S.  Cire  gouverneur  de  la 
villc,&  Aubigné  fon  Lieutenant. 

La  matière  eftant  là  dilputee ,  où  nul 
ne  fut  fi  contraire  à  la  paix  que  le  Con- 
ncftablc :  il  fut  advifé  que  les  deux  pri- 
sonniers (en  hoftagel'un  de  l'autre,^  de 
plus  obligez  de  leur  foi  )  pafléroy  ent  l  un 
à  OrUans,  l'autre  au  Camp,  pour  com- 
muniquer avec  leurs  confidents. 

Le  Prince  appclla  trois  Miniftres.auf- 
qucls  il  parla  d'obtenir  l'Ediû  de  lanvier 
ou  quelque  choie  approchant.  Ce  langa- 
ge fut  pris  de  lui  comme  d'un  homme 
qui  avoit  une  partie  de  fon  courage  pri- 
fonnicr.Lcs  trois  Miniftres  demandèrent 
l'afiemblee  de  leurs  Collègues ,  laquelle 
fefit  au  nombrede  trois  vingts  6c  douze; 
Qui  conclurent  par  leur  relultat ,  à  l'E- 
dite de  lanvier  en  routes  fes  parties  ,  à 
quelques  cautions  pour  les  choies  promi- 
fes,  &  à  la  recerche  des  maffacreurs.  Le 
Prince  fe  plaignit  à  la  NoblciTe  de  la  du- 
reté des  Miniftrcs,protcftant  de  n'en  de- 
mander plus  leur  advis':  Et  de  fait  avec 
fes  plus  privez  Confcillers  ,  il  fie  drefler 
un  Edict  qu'on  envoya  figner  au  Roi.lors 
eftantà  Amboifc,vous  verrez  quel  il  fut  à 
la  fin  de  ce  livre. 

Cependant  qu'on  le  met  eneftat, 
nous  regarderons  à  commencer  noftre 
chemin  par  nos  voifins  ;  St  voir  ce  qu  ils 
onr  de  inerte  avec  nous.  \ 


Chapitre  XXI. 
LUifon  des  négoces  avec  les  Voifins. 

Ovt  fourmilloit en  Allemagne 
des  Uvacs  qui  fe  faifoyent  de  l'un 
6c  de  l'autre  parti;  fi  bien  qu'on 
abandonnoit  le  foing  des  affaires  d'O- 
rient. 

Sv  r  tout  le  Comte  Palatin,  6c  Land- 
grave de  He/Tcn  fe  monftrans  partiaux 
pour  les  Reformez ,  acquirent  leur  ami- 
tié non  fans  la  mauvaife  grâce  des  autres. 
L'Empereur  arquanime  en  toutes  chofes, 
ne  voulut  rien  irriter  ni  au  dehors  m  au 
dedans. 

Les 
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Les  'vu /Tes  Catholiques  furent  les  plus 
diligens  à  envoyer  leurs  fecours  foubs 
Frcnbk.  Les  Reformez,  ou  moins  puif- 
fammentmefnagez,  ou  plus  refpcctueux 
de  la  loactc,  ne  payèrent  point  en  Fran- 
ce, pour  cefte  guerre ,  linon  ceux  qui  fi- 
rent un  tour  à  Lyon. 

En  Picdmonc  le  Duc  de  Savoye  ne 
perdit  pas  temps  à  redemander  fes  pla- 
ccs,cepcndant  qu'on  avoit  afaire  de  lui: 
Aucun  ne  foppofa  dans  le  Confeil  à  (es 
demandes  que  le  Marefchal  de  Bourdil- 
lon^ontrc  les  remonftrances  duquel,  on 
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lui  rendit  fes  cinq  places, quoi  qu'il  n  'euft 
pas  envoyé  en  France  le  fecours  qu'il  a- 
voit  promis. 

Le  Pape  qui  eftoit  le  motif  de  la  guer- 
re, n'y  mit  que  le  bout  de  l'ongle,  n'y  en- 
voyant que  le  Comte  d'Aigucfble  avec 
deux  mille  Italiens  mal  equippez:  Se  les- 
quels encorcs  au  premier  retardement 
de  leur  monftre.rcpaiTcrent  les  monts,ne 
laiùans  que  Iules  Brancaffio,a  vec  fix  ceci 
hommes  auprès  du  Duc  de  Nemours:  Et 
cil  à  noter  que  les  autres  Italiens  qui  fe 
trouvèrent  es  armées,  ['comme  ceux  qui 
furent  deffaitsà  S-Giles)y  efloyentpeuf* 
fez  par  Seigneurs  particuliers,  ou  volon- 
taires qui  cerchoyent  cux-mcfmes  leur 


les  autres  de  fes  ennemis ,  tant  François 
qu'Efpagno!s,qu  elle  les  chaflà  de  fon  Me 
par  une  paix,  concluant  par  celt  article, 
que  le  Roi  de  France  Sz  Marie  Stuart  fa 
femme, qui  cteroyent  les  Armoiries  Se  les 
titres  d'Angleterre.  Vous  avez  aufÇ  vett 
après  la  mort  de  François,  Marie  fe  reti- 
rer en  Ffcofle  avec  un  bon  Ippennage, 
où  elle  demeura  quelque  remps  fans  rien 
faire  cfclatter.  Ehzabeth  efteint  par  pru- 
dence toutes  les  factions  dâs  fon  Royau- 
me-Et  pour  maintenir  les  amitiez  du  de- 
hors ,  accorde  le  fecours  duquel  nous  a- 
vons  parlé  au  Prince  de  Condé  Se  à  fes 
partifans,rccevant  pour  gage  des  defpen- 
fes  qu'elle  avoit  faicres.la  ville  du  Havre 
de  grâce, fortifiée  de  nouveau,  Se  impor- 
tante ,  comme  eftant  à  l'embouchure  de 
la  rivière  de  Seine. 

-  Voila  pour  les  affaires  de  la  guerre, 
mais  il  faut  voir  ce  qui  rouchoir  tous  les 
voifins  Se  toute  l'Europe,&  ce  qui  fe  paf- 
foit  au  Concile  de  Trente:  pour  la  célé- 
bration duquel  l'an  mil  cinq  cents  foi- 
xante,&  le  vingt-neuficfme  iour  de  No- 
vembre, le  Pape  Pic  quarricfmc  fuccef- 
(eut de  Paul  quatriefme  décerna  une  bul- 
le &  la  fît  publier  le  iour  de  Pafque  fui  - 
vant.de  le  faire  continuer  Se  parachever, 
condition*  levant  toutes  fufpenfîons,dont  il  aJver- 

Le  Roi  d'Efpagne  C'y  mon  (Ira  plus  ef-    tit  l'Empereur  Ferdinand  ,  Se  les  autres 


chauffé  ,  n'efpargna  ni  defpenfè  ni  foing 
pour  fortifier  les  armées  des  Catholi- 
quesitant  pour  mettre  la  France  en  meil- 
leur eftat  pour  fes  deffeins,  qu'auflî  pour 
avoir  la  pareille  du  fecours  en  la  guerre 
qu'il  preparoit  contre  IcsFlaroans- 

Av  dernier  propos  d'Angleterre  nous 
avons  touché  comment  Elizabeth  ,  fille 
d'Anne  de  Boulcn,  tirée  de  prifon  pour 
eftreRoine,avoit  commencé  fon  Règne 
au  quinztefme  de  Ianvier  mil  cinq  cents 
cinquante  neuf.  Sa  première  geftion  fut 
de  chaffer  du  Royaume,tout  exercice  de 
la  religion  Romaine:  Se  remettre  la  Re- 
formée en  l'cftatquc  l'avoit  laiffeeleRoi 
Edouard  Le  premier  ferment  de  fon  fa- 
cre,  fut,  de n'efpoufcr  aucun  Effranger: 
bien  qu'à  caufe  des  debtes  Se  divifions 
duRoyaume,elIe  entretinft  quelque  trai- 
àé  avec  le  Roi  d'Efpagne.autant  qu'il  en 
faloit  pour  defeoudre  ,  fans  defehirer* 
Or  y  ayant  à  fon  arrivée  encores  guer- 
re entre  les  Anglois  Se  Efcoffois  ;  Se  auffi 
entre  les  Efcoffois  Reformez  &  Catholi- 
ques i  elle  mit  à  telle  ncccffitc  les  uns  Se 


Rois  Se  Princes ,  fans  nommer  le  Roi  de 
France.  Exhorta  les  autres  d'y  envoyer 
leurs  Prélats,  Se  autres  gens  Doclcs,auf- 
quels  il  enioignir  de  C'y  trouver. 

Ainsi  le  Concile  aflembJé  :  la  dix- 
feptiefme  Seflion  recommença  le  dix- 
huictiefme  de  Ianvier  mil  cinq  cent»  foi-  , 
xante  deux.  La  Seffîon  prochaine  fut 
remifeau  vingt  fixicfme  de  Février  fui- 
vant,&yeutun  fauf-conduit  décerné  le 
quatriefme  iour  de  May  ,  pour  tous  les 
Allemans  en  général  ,  Se  particulierc- 
ment,pourceux  de  la  Confcfîîon  d'Auf- 
bourg,  afin  d'y  comparoir  Se  Cy  trouver 
en  toute  hberté,ce  difoit  la  bulle  avec  u- 
nc  extenfion  pout  tous  autres  Royau- 
mes, peuples  Se  pays  foubs  pareille  forme 
Se  en  mefme  terme  que  le  faufeonduit 
des  Allemans.  Sous  ce  Pape  y  eut  neuf 
ScfTions,  Se  fut  le  Concile  parachevé  le 
quatriefme  iour  de  Décembre  mil  cinq 
cents  foixante  trois  ,  auquel  fe  trou- 
vèrent force  Ecclefiaftiques  en  divers 
temps ,  dénombrez  au  gros  volume  de 
Louvain,afçavoir  fept  Cardinaux  Se  Le- 
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gats  prefidants  au  nom  du  Pape  :  deux  depuis  Tan  mil  cinq  cents  quarante  fix 
Cardinaux  ,  non  Légats ,  dix  huid  Am-  !  iulques  à  l'an  mil  cinq  cents  loixâte  trois, 
balîadeurs ,  ou  Orateurs  de  divers  Prin-  incluiivcmcnt  en  font  foi.  Le  premier 
ces  :  trois  Patriarches  ,  trente  deux  Ar  -  !  décret,  propofe  ,  commande  6c  recom- 
chevcfques,  deux  cenrs  vingt  trois  Evcf-    mande  le  Symbole  de  toi  du  Concile  de 


qucs ,  afçayoir  (épiante  neuf  foubs  Pie 
quatrième  &  les  autres  foubs  les  Papes 
prcccdcntf ,  fîx  Abbez  »  fept  Généraux 
de  divers  Ordres  ,  quatre  Dodeurscn 
droid  Civil  6c  Canon ,  fix  Théologiens, 
dont  les  cinq  eftoyent  Efpagnols ,  en- 
voyez de  Rome  par  le  Pape  :  douze  Do- 
cteurs de  Sorbonne  envoyez  de  France: 
dix-fept  d'£fpagne,dcux  de  Portugais 
de  Bavière,  dix  Procureurs  des  Evcfques 
abfents  ,  deux  Procureurs  des  Ordre*, 


Nicee,  approuvé  en  tous  Tes  articles  par 
les  Reformez.  Es  autres  Sellions  ils  trai- 
tent du  nombre, de  l'Edition,  6c  de  l'v- 
fage  des  livres  de  la  Bible:Du  pechc  Ori- 
ginelle la  lultifîcation  devant  Dieu, des 
Sacrements  en  gênerai .  puis  en  pnrticu- 
lier  duBaptefmcdc  la  Confirmation, de 
l'Eucharilrie,  de  la  TranfTubftanriation, 
de  la  referve  6c  communion  de  Fhoftic 
aux  malades ,  de  la  préparation  Se  vlàge 
d'icellc,  delà  Pénitence  ,  Ablblution  ÔC 


vingt-un  Dodeurs  fcculiers&  Canoni-  farisfadion  ,  de  l'Extrême-  Onction  ,de 
ftesideux  Dodeurs  Bencdidins.dix.ncuf   fon  Effcd.cc  de  l' Adminiftratcor  d'iccl- 


Thcologiens  Iacobins,neuf  Théologiens  J  le,dc  la  Communion  fous  les  deux  efpe- 

Cordelicrs  de  rObfcrvance:feizeThco-  ces  6c  des  Communians:  du  Sacrifice  de 

logiens  Cordelicrs  Conventuels,  quinze  la  Méfie  j  des  Ordres,  i'rcibyteral,  Epi- 

Theologiens  Auguftins:  fept  Theolo-  fcopal  6c  Clérical  :  du  mariage,  du  Pur- 

giens  Carmes,  deux  Théologiens  Servi-  ,  gatoire,  de  l'invocation ,  vénération,  des 

tes,troisOrTiciauxdii  Concilc,neuf  Mai*  reliques  des  Sainds  6t  des  Images  :  des 

ftres  Chantres  :  quatre  Secrétaires, deux  Indulgences ,  du  choix  des  viandes,  des 

Courriers  du  Pape  6c  du  Concile.         :  lufnes  6c  des  Fcftcs. 

Le  vingt- fixtefme iour  de  Iariviermil  Les  Princes  Proteftans ,  6c  les  Eltats 


cinq  cents  foixante  quatte  ,  Les  Car- 
dinaux Moron  6c  Simoneta,  Legats,prc- 
fidants  es  dernières  Sefiîons  allèrent  de- 


de  l'Empire  faifans  profcfllon  de  la  Con- 
fellion  d'Aufbourg,  publièrent  un  grand 
livre  en  Alleman ,  puis  traduit  en  Latin, 


mander  au  Pape,  au  nom  du  Concile,  la  où  ils  montrent  qu'ils  eftoyent  prefts  de 
confirmation  de  tout  ce  qui  avoit  efte    comparoir  en  un  Concile  libre  6c  Chre- 


fuit,  décrété  6c  arrefté ,  tant  foubs  Paul 


ftien  ,  defcouvrirentles  mefdifanccs  de 


ttoifiefme,  Iules  troificfme,que  fous  lui:  leurs  luges  patties  :  reprefenterent  les 

ce  qu'il  accorda,  prononçant  qu'il  con-'  noms  de  plufieurs  doctes  perfbnnages, 

fermoit  tous  6c  chacun  s  les  décrets  6c  re-  qui  devanr  Luther  f'eftoyen  r  courageu- 

loin t ions  faides  audit  Concilc,tantfous  fement  oppofez  aux  vfurparions  des  E- 

lcs  Papes  Paul  troificfme ,  Iules  troifief-  vefqucs  de  Rome:Refpondirent  à  l'obie- 

me,  qu'au  temps  de  fon  Pontificat ,  par  dion  qu'on  leur  faifoit  d'avoir  cité  affi- 

fon  an  thon  té  Apoftojique,&  du  Confcil  [  gnez  à  Trente:  Defcouvtircnt  le  m  :  fera 

6c  advis  de  fes  frères  les  vénérables  Car-  j  ble  eftat  des  Eglifes  fous  la  domination 

dinaux(au  nombre  de  vingt-fix  y  compris  des  Papes  es  fiecles  précédents ,  fous  les 

le  Card.  Simoneta)  après  en  avoir  fur  ce  effranges  difputcs  des  Dodeurs  Ecclclîa- 

meurement  délibéré.  Enjoignant  à  toust  ftiques  ,  impugnants  honteufement  les 

fidèles  Chrcfticns  de  les  recevoir  &gar-  uns  &  les  autres;  6c  maintindrent  qu'ils 

deraunomdu  Pctc,  du  Fils,  6c  du  S.E-  ;  n'eftoyent  point  caufe  de  fchifmc  en  l'E- 


(prit. 

Le  Concile  fe  difoit  convoqué  &af- 
femblé  pout  l'extirpation  des  hcrcfies,ac 
pour  la  reformarion  de  la  di/cipline  6c 


glife  Entrez  en  fuite  dans  la  déclaration 
fpccialedcs  caufes  nccelTaires  qui  les  a- 
voyentmeuz  d'aller  au  Concile  deTrcn- 
ce,  nièrent  conftamment  que  l'authorité 


des  meurs  de  l'Eglifc.  Quant  aux  here-    d'affigner  Concile  appartinft  au  Pape, 


fies,  il  anathematiza  par  lès  canons  tou- 
tes perfonnes  qui  ne  recevoyct  pas  les  cn- 
feignements  de  l'Eglifc  Romaine,  6c  des 
dodeurs  d'icellc ,  6c  qui  ont  autre  fenti  - 
ment  qu'iccux.  Les  décrets  6c  Canons 


montrèrent  que  ce  droid  apparrenoit  à 
l'Empereur  ;  firent  voir  les  artifices  des 
Papes  pour  l'en  emparer.  Puis  après  ils 
montrèrent  que  la  ville  de  Trente  eftort 
un  lieu  mal  afleuré  pour  ceux  qui  rclille- 
.   topent 
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roycnc  aux  Décrets  du  PapcJrem  que  ce 
n'eftoit  point  ubConcile  Oecuménique, 
ains  entièrement  compofé  de  gens  cfcla- 
ves  du  Pape  :  que  ce  n'eftoit  un  Concile 
Chreftien  :  qu'il  n'avoit  reformé  les  a- 
bus ,  corruptions  6c  confuûons  des  Egli- 
fes  6c  perfonnes  Ecclefiaftiques  Romai- 
nes ,  ains  avoir  tout  laiflTé  és  defordres 
déferiez  dés  long- temps  par  S.Bernard 
&  autres  -  Outre  plu  s  ces  Princes  &  E  fia  es 
prouvent  que  la  Simon  je  règne  puiiTam* 
ment  en  la  Cour  de  Rorac,cequicftfpe- 
«fié  par  le  menu ,  les  exactions  annuel- 
les montans  à  plus  de  dix  millions  d'or. 
En  après  ils  entrent  en  l'examen  des 
Canons  du  Concile  de  Trente  par  anti  • 
thefes  de  la  Doctrine  Papale  6c  Protc- 
ftante,touchant  l'Invocation,Ics  Images, 
ateur  entre  Dieu  6z  les  hommes, 
le  Mérite  6c  la  Sarisfa&ion  de  Chrift.lcs 
bonnes  œuvrcs,l'Euchariftie,  IaMeflc.lc 
pcchéOriginel,leFranc  arbitrera Iuftifi- 
cation  du  pécheur  devant  Dieu.laFoi,  la 
différence  entre  la  Loi  6c  l'Evangile, l'cf- 
£cace  des  foufFranccs  6c  de  la  morr  du 
Seigneur,  l'eftar  des  rrcfpalTez,  le  Purga- 
toirc,la grâce  de  Dieu,ie  nombre  des  Sa- 
crements, le  Baptefme,  les  dons  du  S.E- 
fptitjla  Rcpenrancc.la  Remi/ïïon  des  pé- 
chez,la  Communion  fous  les  deux  elpe- 
ces,lé  Mîriifterc  Ecclefiaftique,Ie  Maria- 
ge 6c  cœlibat,  l'extrcme-Onction,les  tra- 
ditions de  i'Eglife  Romaine,  les  fervices, 
cérémonies  6c  confecrarions  eftranges 
en  l'huile ,  en  l'eau  ,  6c  es  herbes  6c  clo- 
ches» 

De  là  ils  panent  à  l'anatomie  de  la  ry- 
nnie  des  Papes ,  pretendans  domina- 
on  fouveraine  au  ciel  6c  en  terre ,  f'ar- 
_uans  toute  feience  de  droid  Diuin  6c 
umain,  l'authoritc  fur  rous  ordres  6c  E  - 
,  exmption  de  toute  cognoifTarice  de 
urs  dcportcments,authorité  de  defen- 
re  6c  permerrre  l'vfagc  des  viandes ,  les 
x  vingts  6c  dix  titres  fuperbes  6c  infup- 
ortables ,  qu'ils  fe  fonr  fait  donner  par 
eurs  flatteurs.  Ilsadiouftenr  ample  refu- 
ationdcla  Prlmauré  du  Pape:preuvenr 
tfil  n'en  ni  Chef,  ni  Efpoux  de  I'Eglife: 
futent  fa  pretedue  puiflancefur  le  Spi- 
tuel  Se  Temporel  :  monftrcnt  qu'il  n'a 
quelconque  fur  les  Royaumes  6c 
ftars.pour  les  donnera  qui  bon  luifem- 
lcra:  que  ce  qu'il  avance  de  la  donation 
„c  Conftahtin,  eft  faux:  que  l'allégation 
de  la  plénitude  de  fa  puiffanceeft  ridicu- 


le 6c  exécrable ,  comme  auflî  ce  qu'il  a- 
vance  touchant  tous  les  droicts  cachez 
en  l'efcrin  de  fa  poitrine-  Us  monftrcnt 
confequemment  par  divers  exemples, 
queles  Papes  peuvent  devenir  infidèles 
6c  apoftats-  D'avantage  ils  manifeftenc 
l'intention  du  Pape  Pie,  eure,  d'eftablir 
irrcvocablcmcnr  ,  les  Arrefts  de  ce  lien 
Concile, &roures les  traditions  de  I'E- 
glife Romaine  fufmentionnee  :  de  f'efle- 
ver  par  deflus  les  Conciles  6c  I'Eglife, 
d'ordonner  de  ce  que  chacun  devra  croi- 
re rouchanr  les  principaux  Articles  de  la 
doctrine  &  Religion  Chrcftienne.  Us  ra- 
menroivenr  la  prévarication  des  Papes, 
qui  par  leurs  Conciles  ont  femé  les  guer- 
res levées  en  divers  endroits  de  l'Europe 
des  long  temps,dont  ils  produisent  main- 
tes hiftoires  :  mcfprifent  fes  anathemes, 
6c  f  accouragent  d'autâr  plus  en  la  main  - 
tenue  de  la  vraye  Religion ,  à  l'exemple 
des  Anciens  Chrcfticns ,  qui  ont  fuy  6c 
detefte  les  aiTemblces  de  l'efprit  d'erreur. 

Finalement  ils  parlcnr  d'un  C  on  - 
cile  libre,legirime,&  vrayement  Ortho- 
doxe, à  qui  appartient  de  l'alfigncr  ,  6c 
qui  font  ceux  qui  y  doivent  eure  appel- 
le/., leurs  marques  eflen  ruelles ,  les  Prefi- 
dents  6c  Auditeurs.  Trai&ent  du  Con- 
cile univerfel  6c  de  la  fain&e  liberté  de 
ceux  qui  doivent  parler  en  ce  Concile. 
Ils  maintiennent  que  Chrift  eft  6c  doit  c- 
ftre  le  luge  Souverain  en  ce  Concile, où 
toutes  refolutions  doivent  eftre  fondées 
en  fa  parole,  comprife  es  livres  des  Pro- 
phètes 6c  Apoftres.Sur  ce  ils  rembarrent 
la  calomnie  de  ceux  qui  aceufent  l'Efcri- 
ture  Saintte,d'eftrc  obfcure  6c  ambiguë: 
monftrent  quelle  doit  eftre  l'authorité 
des  Conciles  &  Docteurs  Ancicns,com- 
mentil  convient  les  efeouter. 

Qve lqve s  Théologiens , enrre au- 
rres  lean  Calvin  ,  François  6c  Martin 
Kemnitius  Allemans,  réfutèrent  les  Dé- 
crets 6c  Canons  du  Concile  de  Trcnre; 
l'un  briefvement  6c  en  partie ,  l'autre  de 
bout  en  bout  ,  6c  fort  exactement* 
Charles  du  Moulin  lurifconfulte  renom- 
mé, publia  lcsnullitez  de  ce  Concile,  6c 
maintint  les  privilèges  de  I'Eglife  Galli- 
cane. Autres  en  divers  pays  eferivirent 
pour  6c  contre.  Le  Sommaire  de  leurs  li  - 
vres  eft  compris  es  Décrets  ,_Ganons  6c 
Catechifmc  du  Concile  :  Item  en  diver- 
fes  contenions  6c  déclarerions-  publiées 
par  les  Docteurs  Carholiqucs  6c  Refor- 


V 


Digi  ized  by  Google 


ivcrfc 


HiflQireVnivtr(èllc^>       m.  d.lxïii. 


260 

mcz.  L'abbregé  f*en  peut  voir  es  deux,    foyenr  cependant  de  grandes  inftanecs 
trois,quatrc  Se  fuiuans  chapitres  du  deu-    fur  tous  les  abus  touchez  par  la  lettre  de 
xiefmc  Livre  de  noftrc  premier  Tome 
d'Hiftoircs. 

Les  Ambafladeurs de Franccau  Con- 
cile furent  Lanfac,qui  premier  des  Fran- 
çois céda  la  place  Se  l'honneur  à  l'Am- 
balTadeurd'Efpagnclc  PrefidentduFer. 
ricr  Se  Pibrac  ,  chargez  de  mémoires 
concernants  la  docTrinc  Se  dircipUnede 
l'Eglife  qu'ils  devoyent  produire  après 
ceux  qui  venoyent  de  la  part  de  l'Empe- 
reur- 

Les  Hiftoriens  Catholiques  ont  pro- 
duit lettres  de  Lanfac  à  Mflc ,  Ambafla- 
deur  à  Rome ,  pour  folliciter  que  le  Pa- 
pe eferivift  à  (es  Légats ,  pour  faire  qu'ils 
donnaient  plus  paifibles  audiences  aux 
harangues  Se  remontrances  des  Ambaf- 
fadeurs  Se  députez  ,  &  les  mefmes  au- 
theurs  Catholiques  y  adiouftet  ces  mots, 
Ne  permettre  point  que  V on  Me  que  les  Prefi- 
dm t s  du  Concile  attendent  le  S.Ejprit  qui  leur 
fers  envoyé  de  Home,empacqueté dans  une  va- 
Ufe.  finalement  donner  ordre  que  les  Dé- 
crets des  Pères  ne  fioyent  point  icnfirez  ni 
falfifez.  à  Rome  ,  par  gens  malins  &  de 
néant' 

Le  Pape  irrité  de  telle  hardie/To  ve- 
nue à  fa  cognoiflance>&  de  quoi  on  com- 
roençoit  à  difputer  ,  fi  le  Concile  eftoic 
par  défias  le  Pape,f*achemina  à  Boulon- 
gne ,  fous  couleur  de  fc  trouver  au  cou- 
ronnement de  l'Empereur ,  qui  devoir  y 
venir ,  mais  c'eftoit  pour  f'approcher  du 
mefnage  de  Trente.  Il  Ce  mocqua  d'une 
remontrance  que  lui  fit  l'AmbaiTadeur 
d'tfpagne ,  &  puis  d'une  autre  faite  par 


la  Roi  ne,  fie  au  rres  qu'on  peut  lire  enfin- 
ftoirc  exprefle  pour  ce  faift. 

Il  n'eft  point  mal  i  propos  d'adiou (1er 
ici  une  lettre  de  l'Iflc  eferite  de  Rome  au 
Roi  en  ces  termes, 

S  IRE  y  l'ai  commencé  de  négocier  avec 
le  Pape  de  h  dejj>efche  de  voïire  MaieHé  ,ftc- 
cialement  fur  le  point  de  la  Communion  fous 
les  deuxefieces,  ce  qu'il  a  bien  prist  à  mon  iu  ■ 
gemenf&m'a  dit  qu'tUtoufiours  eHimécefi 
article  le  mariage  desPrefires,efirc  de  droit! 
pofitif,  ejr  pouvoir  recevoir  mutatton ,  dr  que 
pour  cejle  eaufijlfut  réputé  Luthérien  au  der- 
nier conclave  :  Que  toutesfiou  il  ne  peut  rien 
conclurre  en  telles  chofes fans  en  conférer  avec 
fis  frères  les  Cardinaux:  A  celle  fin  m'aaffèuré 
qu'il  aflcmblcroit  au  premier  iour  du  Confijhi- 
re  pour  ceH  effet!' 

Sa  Saint! et:  m  allégua  que  t  Empereur  a. 
fait  autre  fou  pareille  requeHe  pour  le  Roi  de 
Bohême  fin  fils ,  pour  ce  que fa  confidence  tin- 
duifost  a  mefime  opinion:  ejr  depuis  fia  MaieHé 
CAfaree  en  demanda  autant  pour  tous  les  fiub- 
iec!s  de fion  patrimoine  :  A  quoi  le  (dit  s  Cardi- 
naux ne  fie font  nmais  voulu  accommoder -.mais 
mettant  en  confideration  les  dangers  qui  font 
en  voHre  Royaume  ^& toutes  les  particularités 
que  te  lui  ayjpecifiees  en  ceH  endroit ,  fidifte 
SaincJetém'a  promu  de  s'accommoder  autant 
qu'il  lui  fiera  pofftble,  À  ce  que  voHre  MaieHé 
fioit  fiatufiaiile1&  les  affaires  de  voHre  Royau- 
me conduises  à  l'honneur  de  Dieu  &  de  t£- 
glifie. 

La  harangue  de  Pibrac  fut  fi  peu  re- 
fpc&ce ,  voire  fi  mal  accueillie ,  que  fix 
j  fepmaines  après,  la  queftion  de  la  Com- 


tes François ,  ne  laiiTant  pas  de  trouver  1  m  union  fous  les  deux  efpeces  tant  de- 
tref-mauvais  en  la  harangue  de  Pibrac  j  mandée  par  les  Ambafladcurs  del'Em- 


parlanraux  Députez,  fur  leurs  craintes, 
les  termes  qui  Ccnfuivent:  Quanta  vous 
ici  affcmblez,  au  nom  de  Dieu ,  non  feulement 
pour  délibérer  mais  pour  iuger ,  vous  avez,  le 


pire,dc  France  &  de  Bavière,  fut  traiâeo 
Se  décidée  comme  fenfuir.  Si  quelcun 
dit  que  par  le  commandement  de  Dieu,  ou  par 
necefitté  de  falut ,  tous  &  ebacuns  fidèles  de 


droit!  ejr  l  authorité  ,  le  pouvoir  d ordonner,  \  Chrijl  doivent  recevoir  les  deux efteces  au  trefi 

définir  ejr  décerner  fans  exception  auelconque.  \  faine! fièrement  de  l'EuchariHie,quil foit  a- 

Cesie  liberté  vous  efi  affeurement  baillée  d'en-  \  natheme- 

haut  fùivant  la  louable  di/cipline  des  Conciles  Qva  n  t  aux  autres  articles  de  Refor- 

Anciens.   Noitre  Roi  Charles  fi  fiait  fort  -de  mation  en  la  Doctrine,lc  Pape,ni  ic  Con- 

vous  maintenir ficul  en  voHre  authorité  ,fi  la  \  ci  le  n'y  changea  rien,  ains  anathematiza 

necefitté  le  requiert.   A  près,  les  ayant  ap-  quiconque  f'oppoferoit  en  cela  à  l'Eglife 

peliez  Eficlavesde  robbe  longue  ,  les  me-  Romaine  Se  à  fon  Chef.  Au  regard  de  la 


nace  que  les  Princes  qui  les  ont  envo 
y ez ,  leur  feroyent  finir  leur  vie  dans  un 
cachot. 

Les  Ambafladcurs  de  l'Empereur  fai- 


reformation  des  mœurs,  Se  de  la  difcipli- 
ne  des  Ecclefiaffrques  .toutes  tes  deman- 
des des  Empereurs,  des  Rois  Se  Princes, 
furent  partie  mcfpnfccs,  partie  confide- 
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rccs.mais  en  cffeék  anathernatizees  ,  tef-    verfaire-Il  fit  Ton  General  d'armée  Laza- 
moing  ce  que  les  Papes  &  leur  Clergé,  .;  re  Scuhcndius,auquel  pour  fa  uiffifancc, 
depuis  ce  Concile,  ont'fait&  font iuf- 
quesà  prefent- 

Devant  que  quitter  ces  Percs  de 


obeïrét  de  bon  cœur  André  Batori,MeI- 
chior  Bahii"c,&:  tous  les  Principaux  delà 
Hongrie.Ceux-ciayansdrciré  une  bon- 
Trcntc,ic  donnerai  copie  d'une  lettre  de  I  nc&  forte  armée,  &  donne  Icurrendé- 


Mor.licurdcXiindes.DocteurcnTheo- 
Jo^ie,  &:  envoyce  de  Trente  à  Moniteur 
DeTpenfe  ,  auflî  Docleur  en  Théologie, 
-voici  ces  mots  ,  Ullonjïeurvous  ne  fuîtes 
itmais  mieux  in  (pire  que  de  m  venir  point  par 
deçr.cir  ie  croi  if  a  y  f'JJiez  mort,  dcstndtgni  - 
tezqu  on  y  commet  peur  obvier  a  la  Reforma- 
tien.  Les  François  s  y  portent  plus  vertueufe 
tne»t & fincerement  que  les  autres  ,  qui  fou- 
vent  fe  mocquent  d'eux,  les  voyans  en  a/ver- 
Jité.  Quand  nous  arriva/mes  ici,  on  traicioit 
dejta,  De  Sacmmento  Ordinis,  où  les  E- 
\&i*n»ls  tnfi!toyentfort-,qtCon  déclarait  les E- 
vefques ,  Inftitutos  à  Chri(to,&:  Prcfby- 
teris  iurc  divino  fuperiorcs. 

Les  François  feioiçnirent  avec  eux pourem- 
pefiber  la  confequence  de  ce  propos.  Les  Ita- 
liens entremejloyent  en  ce  feul  Canon  dix  ou 
douze  'tires  pour  le  Pape,  par  le/quels  ils  pre- 
tenioyo.t  icelui  tïire  feul  Eve/que  in ïtttu'e de 
lefus  Christ  immédiatement ,  ejr  que  tous  les 
autres  n'avoyent  aucune  puijfance ,  finon  de  U 
fienne>  &de  lui. il nya  celui  de  mes  Collègues 
qui  ne  voulus!  eitre  en  U  Sor  bonne ,  voire  en 
danger  et  y  mourir.  line  m  est  poftble  de  vous 
ne  on  ter  par  le  menu  tous  les  actes  que  t'ai  veus 
é"  entendu  en  ce  Concile  de  Trente  ,  ce  cin- 
qutefme  Iuin,mil  cinq  cents  foixante  trois. 

Voila  ce  qui  fcfl  trouve  digne  de- 
lire  récité  d'une  action  tantcclcbrc  ,  & 
qui  Ce  termina  parles  decifionsque  l'hi- 
ftoire  cxprtfïc  vous  apprendra  à  la  fin  de 
ladite  année. 


J* 


Chapitre  XXII. 
DcfOrierit. 


Aximili  an  Empe- 
reur ,  ayant  fçcu  les 
préparatifs  du  Turc 
vers  l'Afrique  ne 
voulut  perdre  le 
temps  ;  mais  en  bon 
Chreflic  divertit  fur 
fes  bras  partie  des  forces  de  ce  grand  ad- 


- — — u 


vous  gênerai  en  Sccpicic,prcnnent  reib 
lution  d'attaquer  Tokai  ,  où  comman- 
doit  pour  le  Turc  François  Neûnet,  avec 
une  grofle  garnifon.comme  citant  le  paf- 
fagede  laDace-Ce  fut  le  dernier  de  lan- 
vicr,  qu'ayants  pillé  Kercflre  ,  ils  coulè- 
rent le  long  du  Thibifquc»  pour  en  tenir 
les  deux  bords,  ils  avoyent  mené  quatre 
pièces  qu'ils  logèrent  fur  le  terrier  de  la 
rivière  pour  battre  en  courtine  :  Il  y  eut 
mcrveilleufe  peine  à  ces  tranchées  pour- 
ce  qu'ils  remuoyent  plus  de  glace  que  de 
terre. 

Apres  quelque  légère  batterie  ,  Se 
deux  mines  ,  les  foldats  en  l'abfence  du 
chcf.fans  recevoir  ordre  &  fans  avoir  rc- 
cogneu  le  retranchement, donnèrent  un 
aflaut:  les  affiegtz  lcurlaiffercnr  gaigner 
le  front  de  la  brefchc  ,  &  puis  le*  ayans 
bien  frottez  au  retranchement,  deman- 
dent à  parlementer,cc  qui  leur  fut  refu  - 
fé  :  ôc  eux  qui  cogneurent  bien  que  ce- 
ftoit  pour  la  haine  qu'on  portoit  a  leur 
chef  Ncfmct,  après  avoir  perdu  une  par- 
tic  du  retranchement,  relevèrent  Je  dra- 
peau blanc  avec  promette  d'une  bonne 
nouvelle  :  c'efloit  que  leur  Gouverneur 
eftoit  mort  d'une  moulquctadc  par  la  te- 
lle :  la  deflus  ils  reçoivent  capitulation,^ 
laquelle  ils  ne  f'aflèrinirenr  qu'a  empor- 
ter le  corps  de  ce  Chef  :  &  pour  ce  qui 
touchoit  la  vefve  ,  la  foi  bien  gardée  par 
Scuhendius  contre  le  delir  des  capital 
nés- 

Svr  l'effroi  de  celle  prife  les  Chre- 
(liens  emportent  Zcrence  ,  Zathmar, 
bruflee  par  les  ennemis  :  rebaflie  par  les 
Chrcfliensrfct  pins  de  la  leThibi/'jue,Er- 
dcnde,Cuvarc,Battori,Bibanmc  &  Sen- 
dçrcnie. 

I  l  nous  doit  fouvenir  dp  Prince  de  Da- 
ce  nommé  Iean.autrcfois  Efliennc  :  Cc- 
flui-cifous  la  tutelle  des  Turcs,  affilie 
du  Gouverneur  dcThemefuarc,fjit  une 
armée,  prend  Pacotte,Yene  &Defcme, 
petites  places  autour  de  Y  illa,  en  efpc- 
ranec  de  l'aflieger.  Six  cenrs  hommes  a- 
yans  entrepris  de  lever  un  logis  de  cette 
armce,partent  de  Zigucth.exccutenr: 
f'en  tevenans  après  avoir  tué  deux  cents 
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lommes  ,  font  dcffaits  pat  la  cavallcric 
lé  Ican  ,  comme  elle  accouroit  au  fé- 
:  n  1 1  r  s ,  &  (i  rudement  menez,  qu'il  ne  l'en 
huva  que  deux.  D'autte  cofté  les  Turcs 
erdirent  douze  ou  treize  cents  hom- 
es, quelques  pièces  6c  fept  df  appeaux 
ui  cftqyent  allez  pdur  empel'cher  la  for- 
fîcation  dcZathmar  :  dequot  tean  eut 
evanche  à  Ërdendc.qu'il  afïîegea  6c  prit 
ar  famine  à  diferetion  ,  dont  vfant  de 
îon  dtoictil  les  fit  tous  mourir,  &  rata  la 
place. 

I L  y  eut  plufieurs  autres  petits  com- 
bats de  moindre  marque  :  mais  il  y  en 
eut  un  grand  à  la  rive  du  Savc.qui  don 


Chapitre  XXIII. 

Du  Midi. 

Ans  la  peur  que 
donna  à  ptofienrs  t- 
ralirns  l'armée  dt 
^  mer ,  conduire  par 
Mandoflc  ,  &  t.m6 
les  brouillcrics  qui 
conrinucrenr  enrre 
les  Genevois  &  Petre  Corfe  ,  6c  h  pnfc 
tia  entieremènt  l'avantage  aux*  Chre-  I  des  Galères  que  les  Turcs  gnignerent  fur 

les  Chrétiens  à  la  colle  de  Sicile  ,  les 


ftiens.  Les  Turcs  y  perdirent  deux  mil- 
le hommes  6c  fept  pièces  d 'artillerie.  Il 
eftoit  temps  que  nos  gens  fiflent  quel- 
que chofe  à  propos  ,  pource  que  plu- 
fieurs villes  fc  iettoyent  entte  les  mains 
de  Ican ,  entr'autres  Neuftat ,  les  habi  - 
tans  de  laquelle  furent  furpris ,  en  don- 
nant le  lignai  aux  ennemis  pour  fc  iet- 
ter  es  mains  de  Ican  ,  &  partant  ma  n'a- 
érez iufques  aux  femmes  6c  enfans.  Dc- 

riis  toutes  chofes  tournèrent  en  faveur 
Scuhendius  ,  qui  emporta  les  places 
perdues  hors  mis  Paquotte*  Lors  fous 
un  traiété  de  paix  le  Gouverneur  de  la- 
▼arin  ,  qui  dés  long  temps  preparoitu- 
ne  armée  &  dreflbit  entreprife  fur  Al- 
bc  Royal  le  ,  par  l'intelligence  qu'il  a  - 
▼ou  avec  le  luge  du  lieu  6c  quelques  ha 


gens  de  guerre  de  ces  quartiers-la  nous 
auroyent  donne  plus  grande  choie  à  dire 
des  affaires  du  Midi  :  mais  ces  accidenrs 
firent diffraction  des  forces,  des  fonds, 
des  intelligences  :  6c  mefmes  des  volon- 
tez  qui  ne  fc  peurent  vnir  à  aucun  acre 
public;  Sur  tout  ce  mal  fut  fomenté  par 
la  partialité  de  Petre  Corfe  Ornane.le  - 
quel  ayant  en  vain  fol)  ici  té  tous  les  Prin- 
ces voiûns  iufques  à  ta/ter  le  Turc  ,  les 
trouva  tous  froids  à  fon  affaire:  pourtant 
fous  quelque  fourde  promette  de  Philip- 
pes  :  depuis  Duc  de  Florence:  &  qui  lors 
bien  que  Cofraene  fuit  pas  mort ,  mais 
feulement  avoit  depolè  les  charges  6c  di- 
gnitez  dans  le  fein  du  ieufne  Prmce,efroit 
puirTant  d'agir:  Petre  voulut  eiTayerlï  en 


bitans;fe  préparant  pour  l'execurer  ,  6c  mettant  le  feu  à  fes  deflcins,quelqu 'acci- 
voya  ne  qu'on  l'empefchoit ,  tant  fur  la  '  dent  heureux  6c  nouveau  n'efchaurîcroit 


révérence  du  rraiâé, comme  furie  doo- 
tc  de  l'exécution ,  il  falut  pour  en  mon- 
ftrer  la  facilité  ,  qu'il  Ipecifiafl  les  mo- 


poiht  le  courage  de  quelque  Grand  à  la 
faveur  de  fa  caufe.  Ainfi  prenant  confeil 
de  fon  défit  avec  plus  de  fiel  que  de  cer- 


yens  à  fes  chefs  ,  qui  ne  peurent  tous  e-  velle,(ânsargentt(ansequippage  deguer- 

ftre  fecrets  :  6c  les  Turcs  ayant  Içeu  la  <  re,  il  parr  de  Marie  il  le  avec  une  galère  6c 

menée ,  empalèrent  quarante  des  foap  -  i  une  fregatte,cent  cinquâte  foldars  Cor- 

çonnez.  Toutes  ces  chofes  advindrent  ;  fes  .-aborde  en  fonpays,furprenrI(lrîe,& 

fur  le  point  que  Soliman  preûe  de  tous  là  ayant  reçeu  quelques  Capitaines  6c 


fes  Capitaines,  tourna  fes  affaires 
vers  le  Midi  ;  6c  nous  tourne- 
rons la  telle  du  mef- 
me  cofte. 


foldars  affidez,  &  à  leur  branle,  ceux  qui 
cerchoyent  befongne,iI  fe  rendit  maiftre 
de  la  campagne  ,  &  de  tous  lesendroirs 
où  il  ne  fe  trouva  point  de  garnifon.Il  ar- 
rive encores  que  plufieurs  rroupes  que 
les  Genevois  levoyenr  à  la  halle ,  furent 
mifes  en  pièces  par  lui,eflansen  mauvais 
ordre  6c  demi  armez.  En  peu  de  temps  il 
cftonna  le  pays  de  la  dcrTaicle  de  trois 
mille  hommes:&  puisbfa  aflïeger  Vieux 
port,que  les  Genevois  penfoyent  fecou- 
rir:  mais  il  falut  qu'ils  le  laiffaifont  pren- 
    dre, 
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LivreTroifîeth*: 


drc,&!  laiïTcr  (comme  nous  ferons  auiîï) 
la  Cor  (  c  en  eeft  eltat,horimis  que  le  Gou- 
verneur que  Pcrre  avoir  mis  dans  Vieux» 
porr.lc  rebdiraux  Genevois. 

Les  Efpagnols  ameinent  donc  le  fe- 
couts  que  defiroyent  ceux  de  Gennes,& 
noftre  difeoursau  Pignon  de  Vellez.pe- 
replace  à  la  cofte d'Afrique ,  qui  confi 


croupe  d< 
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croupe  de  retraite. 

André'  Dorie  n'ayan  c  rien  laifle  trât- 
ner,i'armec  arrive  à  la  ville.qu'clfc  trou- 
ve abandonnée ,  avec  fix  pièces  de  cam- 
bagne ,  laiifccs  par  les  habitans ,  faute  dé 
loiiir.Virelle  ayanr  eu  la  charge  de  reco- 
gnoiltrc  la  place,  fe  mit  à  la  nage  dans  la 
mer  ,  Se  par  ce  moyen  la  vit  de  plus  pies 


fte  en  une  villette  retirée  d'un  quarr  de  &  plus  feurement  :  II  iugea  la  forterefle 
Jieuc  dans  la  mer  ,  &  une  forterclî'c  à  la  de  cent  pas  de  diamètre,*  quelques  pe- 
cofte,  tranchée  en  roche  de  tou.vcoftex.  |  des  fenriers  dans  le  rocher ,  par  Icfqucls 
DomGarçie  de  Tolède  Vice  roidcCa-  avec  beaucoup  de  peine  ,  on  pourroit 
rhalongnc  Se  Admirai  de  Tolède,  eîic  ta  monter  après  les  defTcnfcs  oitees-  Sur  ce 
charge  de  l'entreprife  :  Se  pourtant  il  a-  rapportées  batteaux,  (bién  qu'avec  dan- 
voicfairon  voyage  dés  le  mois  de  May  ger)  portèrent  quatre  pièces  fur  la  rive  à 
par  les  coites  d'lcalie,ejnbarqué  les  Ter-  l'Ouéft  de  la  place,  defquclles  on  fit  bat- 
ccsdeNapIes&deMilanî&ayantreçcu  teric  tout  le  lendemain  :  &puislciour 
ksgaleres  des  Ducs  de  Savoyc  Si  Flo-  d'après,  comme  on  en  drenoit  une  autre 
rence,  celles  d'André  Dorie,  trois  mille  fur  une  roche  ,  qui  porte  quelque  corn- 
Lanskcnets  fous  le  Colonncl  Annibal ,  il  mandement ,  André  Dorie  recognoif- 
famufa  quelque  temps  à  attende  les  fant,  apperçoir  trois  Mores,  au  ligne  def- 
forces  de  Portugal,  celles  des  chevaliers  quels  f'eftant  approché,  il  trouve  la  place 
delerufalem,commeauiîi  celles  cte&E-  :  quittée  de  nuidpar  le  moyen  des  b.^t- 
fticnne.que  Philippe*  de  Florence  miten    teaux  qu'ils  avouent  au  pied  de  la  roche. 

Do  m  Garçicayarit  ad vifé  Se  pourveu 
à  reparer  &  munir  la  placc,y  laifle  quarre 
cents  Efpaguols  ;  penfc  à  fa  retraite, qui 
ne  fut  pas  fans  danger  ;  car  les  Rois  de 
Fèz  6c  de  Marroque  avoyent  mis  prom- 
pte ment  une  armée  fus  pied,  de  laquelle 
ils  ne  Vouloyent  point  attaquer  le  logis 
du  fiege  ,  tant  pour  eftrc  les  tranchées 
bien  tcnaillees.que  d'autant  que  la  prin- 
mille  hommes  de  pied ,  Se  fix  cents  che-  |  cipalc  Force  des  AfTriquains  cftoit  en  ca- 

vallcrie.  Ce  fut  aux  Chreftiens  à  mar- 
cher en  bon  ordre,  tout  le  bagage  devant 


un  eqwippage  excellcnr.tant  pour  la  nou- 
veauté de  l'Ordre  ,  que  pour  faire  flotir 
fa  nouvelle  adminiftration  ,  mais  encor 
plus  pour  expier  les  intelligences  Oc  aiîi- 
ftances  d'hommes  Se  de  munitions ,  def- 
quclles il  eftott  accule  d'avoit  favorife 
Perrc  Corfe.  i 
Do  m  Garçie  ayant  donc  mis  enferh- 
blc  près  de  cent  galères,  &  embarque  dit 


vaux ,  arriva  le  dernier  d'Aouft  à  la  tour 
d'Alcala  en  la  cofte  d'Afrique  :  où  il  fit  à 
fa  defeente  un  fort  pour  la  retraite  de 
fesmagauns,  gardé  dehuict  cents  hom- 
mes? Se  puis  il  marche  vers  le  Pignon,qui 
d  toit  a  cinq  lieues  de  là,  faifant  là  telle  de 
la  moitié  de  fes  Efpagnols  ,  conduits  par 
Anthoine  de  Leve,ayant  poiir  les  foufte 


les  Lanskcnets  ;  au  milieu  toute  la  fleur 
des  Efpagnols ,  à  la  retraite  la  plus  grof- 
fe  troupemenee  par  Vitelle  :  la  dernière 
Se  plus  choific  par  André  Dorie- 

Les  Mo- es  fe  prefenterenr  fans  ofçr 
ioindre,  iufquesa  ce  qu'ils  virent  partie 


nir  donné  à  Chappin  Vitelle,  Marefchal  de  l'armée  cmbarquec:mais  lors  ils  avan- 
gcneral  de  celle  armec,lcs  Chevaliers  de  cerent  dcuxgrolTcs  rroupcs.qui  vindrenc 
Malte  Se  de  S.  Eftiennc.  Il  avoit  à"  fa  ba  -  d'aiTez  près  taire  une  fal vc  dans  la  retrai- 
taille  tout  le  refte  des  Efpagnols.Italiens  é>e.  Chacune  de  ces  bandes  cftoit  fuivic 
le  Portugais,  horfmis  quatre  cents  laif-  d'une  gtolTe  multitude  ,  à  laquelle  les 
lez  i  Andté  Dorie  ,  avec  fes  Lamkenets  premiers  ayant  fait  place  ,  toute  cefte 
pour  la  retraite,  lis  n'eurent  pas  marché  foule  donne  Se  renverfc  les  rangs  de  Vi- 
«ne  lieue  Se  demie  en  cette  ordonnance,  telle  rL 'autre  n'en  fit  pas  moins  à  André 
qu'ils  fe  voyent  fur  les  bras  cinq  cent*  j  Dorie  ;  luy  porté  par  terre  fé  rclcve.cV  re- 
nommes de  pied  &:  quatre  cents  chevaux  fout  de  faire  un  pelortop  ferré  des  plus 
légers  Mores  ,  qui  voulurent  eflayer  la  Vaillans  hommes  qu'il  verroit  près  de  lui  - 
telle,  mais  l'ayans  trouvée  trop  gafllar-  Avec  ce  peu  &  bien  choilî  il  perce  iuf- 
de  ,  fe  icttent  à  part  ,  laiflent  palTer  la  quesi  Vitelle,  qui  avoit  au/îi  fairun  r'al- 


bataille  ,  poureftre  plus  importuns  i  la 
i       Toin.  1. 


licmeric.  Là  bien  à  propos  vint  le  Genc- 
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irai  Garçie  avec  une  trie  de  Noblcfte  U  \  Cardinal  CarrafTe.dcpuis  Pape  Paul  qua- 

de  Chevaliers  :  il  donna  fi  roide  ,  qu'a-  crielme  ,  entreprirent  de  faire  une  fcâe 

yant  mis  ces  deux  croupes  hors  de  la  pre£  nouvelle,  de  l'aller  commencer  en  Icru- 

fc>fiC  eux  le  rafraichifl'anc  aprcs,les  enne-  falem,&:  cercher  la  courône  du  Martyre: 

mis  les  trouvèrent  fi  rudes  >  qu'onques  mais  la  crainte  &:  incômodicé  de  ce  voya  - 

plus  n'en  voulurent  raftcn&j:  l'embarque*  j  ge  les  fit  contenter  de  celui  de  Rome.  Le 

meut  qui  durantee combat  n'avoitpoint  conte  dit  que  Loyolle  accompagné  de 


cfté  interrompu  fe  parfit. 

L'armée  de  Fez  empefcha  les  Chré- 
tiens d'entreprendre  d'avantage  pour 
celte  année  :  û£  nous- nous  retirons  du 


deux,  entra  dans  une  chapelle,  y  trouva 
Dieu  le  Pere.qui  leur  monftra  fon  fils  Ic- 
fus  portant  à  grand'  peine  fa  Croix,&:  en- 
durant des  torments  trcf.crue!s,qu'il  rc- 


Midi  avec  elle,  parce  que  nous  avons  ef-  ;  cotnmâdaà  fondit  fils  Ignace  &fescom- 
chappé  iufques  à  foixante  &  quatre  pour  pagnôs:ce  que  lefus  accepta  &  promit  de 
defeharger  autant  le  livre  fuivant.  les  favorifer  à  Rome:  &  c'eft  pourquoi  la 

focieté  prit  le  nom  de  Iefuites-  Arrivez  a 
Rome,  ils  mettent  leur  delTcin  en  avant: 
Ils  curent  pour  contraire  le  Cardinal  de 
Lucques*qui  en  leur  défaveur  eferivit  un 
livre  contre  les  nouvelles  Rcligions:mais 
le  Pape  Paul  leur  donna  Bulle.à  la  chai  gc 
j  qu'ils  ne  paiTeroyenciamais  le  nombre  de 
Ovrce  que  l'Eipa-  j  foixate.  Iules  confirma  les  privilèges  que 
gne  fourniflànt  d'un    Paul  leur  avoir  donnez.  Depuis  un  Evef- 


Chapitre  XXIV. 
De  t Occident. 


peu  de  bois  à  beau 
coup  d'embrafemer, 
a  cfté  fpedatrice  des 


2uede  CIcrmont  leur  donna  le  collège 
eClcrmont,duquel  ils  voulurent  predre 
le  nom.voyans  preique  tous  les  Docteurs 
tragédies  fans  ioucr,    de  la  Chreftienté  eferivans  &  prefehans 
&  que  par  ce  moyen    contr'eux,  pour  le  fuperbe  nom  qu'ils  a- 


clle  nous  adonné  peu  ou  point  d'argu- 
ment pour  cefte  faifon.  Nous  prendrons 
ce  loifir  pour  dire  un  mot  du  prefent 
qu'elle  a  fait  à  toute  l'Europe,  des  Iefui- 
tes; &  en  dirons  moins  &  plus  fobrement 
que  les  hiftoriens  &  autres  eferivains  de 
me  fine  Religion  qu'eux:  prenans  l'occa 


voyentpris ,  comme  fi  aux  autres  fe&es 
n'euft  poinc  a ppa reenu ,ou  moins  propre- 
ment qu'à  eux.le  nom  deiefus. 

La  Sorbonne  roft  après  prononça  con. 
tr'eux,  Que  celte  nouvelle  focieté  d'une  info- 
lente  if  fie  Un  ion,  qui  reçevoit dr  appelloit  à  foi 
toutes  perfonnes  illégitimes, ftelerates,&  info- 


don  qu'à  la  fortic  de  la  guerre  civile  ce-    tnes.qmfe  gordott  toutes  liberté*  de  Uics .  & 


fte  (  cet  e  Remploya  plus  ouvertement  à  fc 
loger  en  France. 

Ignace  Loyola  de  la  Gipofque,ayant 
perdu  Pampclone ,  eftropic  de  quelques 
coups.&mefmes  de  l'honneur,  pour  n'a- 
voir pas  fait  heurcufement.voulut  chan- 
cr  de  meftier:  fe  mit  à  eftudier  à  Barce- 
onr>e  &  àSalamanquc.aagé  de  trétc  trois 
ns  :  A  caufe  de  ceft  aage  il  voulut  au  cô  - 
encementcftudicrparabrcgcz:matsnc 
rofitant  rien , il  changea  d'advis,  &  pour 


ce  fendant  AdminiUroit  les  Sacrements,  qui  e- 
ftoitefteveea  la  mine  des  Evefques  dr  de  tout 
Ordre faeré.ruineufc pour  fous  Rois  grinces  & 
Seigneurs,  Alacbarge  du  peuple, contre  les pri  - 
viïeges  de  f  Tniverfité  de  Péris:  que  cefte  fecle 
donc  leur  femblott  violer  toute  l'honnêteté  de 
tout  ordre  Monastique-  Enerver  tout  exercice 
fte  ejr  reigle  de  vertu  cf  abftinence.donner  oc- 
cafion  de  rompre  tons  les  outres  voeux  :  prtvoit 
tous  Seigneurs  Eccleftaïltques  de  leurs  droiiïs 
iniuHement,  dr  en  fin  introdiàfott  troubles  en 


y  travailler  à  plein  fonds.vint   Paris  :  là    U  civile  6-facree  administration ,  empltjftnt 


il  attira  à  fon  amitié  plu  ficurscopagnons, 
entr'autres  François  Xavier  de  mcfmc 
ays  que  lui ,  laques  Laync  de  Sagonte, 
klphonle  Salmeron  de  Toi  le  Je,  Nicolas 
aubaguille,Simô  Roderic, Claude  Gra- 
due ,  lean  Codier  ,  &  Pafquier  Broiict: 
fous  ceux-Ia  à  1  evi  d'un  Ordre  dcThca- 
tfns  ou  Quicttins ,  qu'avoir  inftkuc  le 


tout  decompUintes,  procez,  débats,  querelles, 
mutations,  fchifmesdr  rebellions  :  ejr  pat  otnfi 
declsroyent  cefte  Société, e/lre  contre  k  Religion 
drpsnx  def  Egltfe,propre  À  deftruire  &no,i  k 
édifier. 

Ce  s  te  rude  fentence  fit  mettre  has  !es 
Compagnons  iufques  au  règne  de  Fran- 
çois fecond  ,  que  les  Princes  de  Lorraine 

les 
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les  remirent  en  avant:&  quelque  violcn- 
ce  qu'apporta/r  con  creux  du  Bcllai Evef- 
quede  Paris,fuivant  entièrement  lepro  - 
ecz  de  la  Sorbonne ,  le  Cardinal  de  Lor- 
raine leur  fit  obtenir  lettres  patentes  du 
Roi,&  Bref  du  Pape.LeParlcmcnt  décla- 
ra que  leur  affaire  devoir  eftrc  r'envoyc 
au  concile  de  Trentemais  ils  preflerenc 
tanrquc  la  Cour  les  reçeur,cn  corrigeant 
leurs  libertez:  fur  toutoftans  de  leur  let- 
trcle  nom  de  lefus,  &  les  foubmertans  à 
h  diiciplinc  des  Evefques:  les  t  icholes  à 
ux  défendues. 

Depvis  la  Cour  donna  charge  de  ce- 
fte queftion  à  Charles  du  Moulin  grand 
Iurilconfulte,qui  en  opina  pareferir:  Vcr- 
çorisplaidapourcux,infiftant  furla belle 
&  miraculeufc entrée  de  cefte  Religion: 
Pafquier  n'oublia  rien  contrcjappellant 
fcâe  ambitieufe  &  religion  fardcc:nee  en 
Efpngne.avancee  à  Paris.cxcrcec  à Veni- 
fe;  repouflec  6c  puis  receuë  à  Romc,avec 
des  privilèges  par  delà  le  drorcteommû, 
condamnée  par  la  Sorbonne:proprc  à  dé- 
vorer les  familles  par  teftaments:  cV  fous 
couleur  d'inftruircles  enfans  pour  rien, 
lèscorrompre.&cn  fafeinat  leurs  efprits, 
les  préparer  des  cefte  heure  par  fcperfti  - 
tionaux  féditiôs&  défections  qui  fe  ma- 
chinent Maintenant ,  pour  efclarter  à  la 
ruine  du  Royaume:  Il  reprochoit  encore 
par /on  plaidoyer  les  vœux  qu'ils  preftent 
a  leur  Chef,tou(iours  choifi  du  Roi  d'E- 
fpagne.lequel  ils  révèrent  corne  un  Diea 
prefent  en  tetre,  lui  promettent  l'obeif- 
lancc  aveugle  en  tout  &  par  tout:Àpres  il 
lesaccomparoit  à  Martin  Luther  :  allé- 
guant pour  leur  nom  que  le  mcfme  titre 
avoit  cité  vfurpé  il  y  a  deux  cents  ans.par 
quelques  hérétiques,  que  Dieu  avoit  ex  - 
terminez  par  Ton  iufte  Iugcmcnt:que  leur 
but  cftoit  de  rendre  tous  les  Chrcfticnsà 
porter,les  uns,le  titre  de  Iefuites,  les  au  - 
très  deChrcftiens.Ic  trache  ici  ce  que  di- 
rent les  gens  du  Roi  de  mcfme  opiniô  que 
Pafquier.pour  côclurrc  que  le  Parlemet, 
par  les  menées  de  la  Cour  ,  ou  en  haine 
des  Reformez, aufqucls  ceux-ci faifoyent 
Jaguerrc,  laiflerenc  l'afTaireindecis:  laif- 
fsnsà  la  Société  permiflîon  d'inftruirc. 
Cependant  fc  bien  &  le  mal  qui  vien- 
dront par  cefte  Compagnie,  feront  deus 
àTEfpagne,non  leulemct  pour  leur  crea- 
tîon.mais pour  leur  enrretia  &  envoi  aux 
regiôs  lointaincs,tncfmcs  iufqties  au  lap- 
pbn,  ou  l'on  dit  que  Xavier  a  fait  chofes 


Chapitre  XXV.  j*i 

merveilleufes.comme  d'envoyer  refiifci- 
ter  les  morts  par  un  garçon  qui  portoit  fori 
bafton,lcfqucllcsic  n'ai  pas  penfé  dignes 
de  I  hiftoirc  ,  qui  eft  dénuée  de  foi  par 
cegx  qui  la  remplirent  de  miracles. 

Voila  quenousavons  à  diredel'Oc- 
ddent,empIoyé,n6n  faris  raifon  à  inftrui- 
rc  noftrc  Lecteur,  d'où  vient  cefte  feetc, 
qui  nous  taillera  tant  de  befongne:  ado- 
rée de  tant  de  gens:hayc  de  plos,mcfpri- 
fee  de  nul. 


Chapitre  XXV. 
D»  Septentrion. 

Ovr  gaigncrleSè 
ptentrion,  l'Efcoflc 
nous  donnera  le  cou- 
ronnement &  entrée 
de  la  Roinc:  Le  r'ap- 
pel  du  Comte  de  Lei 
nos  ôc  de  fon  fils. 
Nous  fauterons  en  Suéde  &:  Mofcovie, 
pour  dire  le  iiege  de  Polotia  en  Lirhua- 
nic,  par  Ican  fils  de  Bafillc:  où  l'artillerie 
cftoit  telle  ,  qu'il  falloit'quaranre  mille 
pionniers  pour  la  mener  :  La  ville  &  le 
çhafteau  furent  tendus  à  la  mi  Fcvrier:le 
Gouverneur  envoyé  prifonnier  en  Mo- 
fco:tout  Je  refte  tué  ou  vendu  auxTarta- 
rcs,  hors  mis  lescanonniers  :  cela  fait,  le 
Mofcovite  fe  rccire:ce  mal  fut  attribué  à 
Henri  de  Suéde ,  qui  futeaufe  avec  au- 
tres malverfarions,qûcceux  de  Lubcclui 
déclarèrent  la  guerre?  Se  en  mefme  temps 
ceux  de  Rcvallie  &  de  Narva  eurent  ua 
procez  devant  l'Empereur  Sigifmond, 
pour  la  defenfe  du  trafic  de  leur  rivière: 
ceux- la  f'armerent  pour  le  Roi  de  Sue- 
dcjcclui  de  Dannemarc  prit  le  parti  con  - 
traire  &  envoya  un  héraut  denôcer guer- 
re: A  ce  meiTager  ceux  de  Lu  bec  joigni- 
rent Icleun  Le.  Suedois*fit  refponfe,  que 
pour  le  Roi  deDanncmarc,qui  avec  qua- 
lité de  Roi  cftoit  fon  parent,  quoi  qu'il  ne 
lui  euft donné  aucune  occafion  d'inimi- 
tié,!! recevoir  fon  Héraut  :  mais  non  pas 
celui  de  Lubec,n'apparrenât  qu'aux  Rois 
de  déclare*  la  guêtre  aux  Rois  :  &  aux 
bourgeois  &  Pitaux  à  leurs  femblables. 

Li  Roi  de  Dâriemarc  avant  fa  déclara- 
tiô.avoit  employé  le  Côte  de  Sch  wartz- 
bourg ,  de  raertre  fur  pied  cavallcrie  &c 
inkntcricfc  par  fon  Admirai  ùiCoit  gar- 

M  x 


Digitized  by  Google 


272 


de  r  le  Je  (boit  ,  afin  qu'il  ne  paffaft  rien 
en  Suéde.  Pour  lui  ,  arriva  le  Duc  de 
fcrunfvich,  qui  en  attendant  d'eftre  cm- 


furprendre  la  ville  »  eut  par  fiege  la  forte- 
rcflc,quoi  que  plus  foible  dans  les  murail- 
les :  rançonna  tout  le  Clergé  par  an  ac- 


ployé»ietca  Tes  troupes  dans  la  "Weftpha-  ;  cord  que  l'Empereur  invalida. 

îie:3dbranfquetarEvefquedeMon(tre&      Av  Pays  bas  commandoit  lots  Margue- 

fes  voilins  de  trente  deux  mille  efeus  fur  i  rite,ioùant  le  perfonnage  que  nous  avons 

une  vieille  querelle  d' Allcmagne:mais  le    commécé  de  toucher.  On  n'oyoit  la  par 

1  1  d  i>i_ 


Pue  Albert  fon  bcaufrere  lui  mit  tant  de 
chiens  aux  fefles ,  qu'il  fut  contraint  fe 
iauver  dcviiteffe ,  les  drapeaux  à  la  po- 
chette, &  les  Canons  abandonnez  ;  ce- 
pendant le  Roi  de  Suéde  avec  dix- neuf 
navires ,  donna  le  premier  de  Iuin  fur  les 
gardes,defquelles  nous  avons  parlé  :  prit 
la  navire  Admiralc  avec  fon  Admirai,  &c 


1er  que  de  requefres  contre  l'inquiiirion 
d'une  part  :  &:  de  l'autre  ,  de  fubrilitez 
pour  l'eftablir,en  lui  changeant  de  nom: 
l'appellant tanrofr  Confeiljtâtofr  Ch  ;  111- 
bre  de  Iuftice:  là  deflus  force  aflcmblecs 
d'Eftats  ,où  des  piineipauxdu  Pais  (foit 
contre  la  nouvelle  crcclion  dcsEvcfch  jz, 
foit  contre  le  Cardinal  Granvellé, contre 


deux  grands  vailleaux  de  Pannemarc:  !  lequel  ils  firent  publier  un  livre, qui  f'ap 
deffit  huiâ:  cens  hommes  de  guerre  ,  Se  I  pelloirfaLegende,oùilslediffamoyéî  en 


autantdeMjtelotsFridericRoideDan. 
nemarc  fait  armée  de  trente  qua  tre  mille 


fon  extraction,  en  fon  enfnnce,&  en  tous 
les  aages  de  fa  vie  ;  l'accufant  de  ronces 


hommesdepied,quatre  mille  chevaux,&  j  fortes  de  pollutions  &:  puis  de  perfidie  es 

lette  feize  enfeignes  fur  cinquante  navi-  chofes  publiques  &  particulières-)  Ils  dcl- 

rcs  en  y  comptant*  les  treize  de  Lu  bec.  Le  pefchercnt  en  Efpagne  vers  Je  Roi  des 

Suédois  eftoit  entré  à  celle  guerre  mal  principaux  du  Pays,  avec  des  plaintes  Se 

préparé  î&  eut  ce  Mou  mon  fur  les  bras,  accufationsfîatroces,qu'iIfaIurr'appeler 

,  n'cfperant  rien  de  fi  preft  ;  toutesfois  fut  i  le  Cardinal  vers  le  Roi  ion  m.iiftrc,où  ils 

plusfu*pris  qu'eilôné:  car  ayant  re  triché  curent  en  lui  un  aget  fort  peu  favorable: 

ô£  rempli  les  paffages  des  montagnes  qui  !  car  à  fa  follicitation  la  perlecution  futcf- 


font  frooticres.il  rendit  nuls  les  premiers 
efforts  desennemisdefquels  allèrent  paf- 
itr  leur  colère  fur  le  chafteau  d'Elbourg 
au  paifage  de  Norveguc  en  l'Océan 
Cctk-  place  rendue  &  garnie  ,  quoi  que 


chauffée  de  plus  contre  les  Reformez:  fi 
bien  qu'en  peu  de  temps  furent  exécutez 
André  Michel  aveugle  de  Tournai ,  du 
quel  la  fermeté  efmeut  les  luges  à  redou- 
bler les  géhennes  de  leurs  mains  :  après 


oe  ne  fuft  qu'au  mois  de  Septembre,  par  lui  Charles  Elinclz ,  François  Varlut  de 

l*adyi$des  Chefs,  les  troupes  furent  mi-  Tournai,  Alexandre  Daiken  :  ceux-ci  a- 

fes  es  garnifons-  près  longues  difputes,lcttres  en  proies  & 

!  Le  DucdcSaxe&LandgrauedeHeffe  ^  envers,  quelques  unes  eferites  de  leur 

f'enmeflerent,mais  pour  ncantxar IcRoi  fang.furent  les  uns  brunez,lcs  autres  eu- 


,de  Suéde  attira  contre  lui  le  Roi  de  Po- 
lognci  &  mefmes  le  Duc  de  Finland  fon 
frerclequel  il  mit  prifonnicr  iufques  à  ce 
ic  la  chance  tourna  c6tre  lui.  Il  affiegea 
ivant  l'hiver  Helmeftad:mais  les  Danois 
retirèrent  de  leur  Hiberne  une  troupe 
le  ,  conduire  par  le  Comte  de 


rent  la  tefte  tranchée.  De  meline  temps 
moururent  Anthoine  Charon  de  Cam- 
brai ,  Regnaudine  de  Franqucville  bruf- 
lcz  :  &  de  melme  voilée  quelques  filles 
noyées  ;  entr'autres  Bai  be  &  Cline,  def- 
quelles  les  furnoms  ont  eflé  incognito 
Suivent  Thomas  de  \C"ateIct  dcFranci- 


Schwartzbourg:  avec  cela  ils  donnèrent  mont,  Se  Ican  de  Namur,bruflez:  le  ruiic 

fur  Les  doigts  des  affiegeans,  mettent  fur  en  l'an  mil  cinq  cens  foixante  deux,  lin 

la  place  trois  mille  hommes  de  pied  Se  l'année  fuivante  Guillaume  Cornu  de 

emmenèrent  quarante  pièces  de  canon,  j  Hainaut:  Wonter,  Oom  d'Anvers:  Ican 

Les  Suédois nelainerent  pas d'empor-  ;  de  Wolf  de  Andenardc  ,  Nicaile  de  la 

jter  ceft  hiver  Likonie,Overce,&:  Sundc-  j  Tombe  Tourneficn  ,  Se  Roger  Dumont 

be-Nousne  trouverôs  plus  en  n'offre  che-  .  demefmc  lieu, 
min,  que  le  faiâ  de  Gro  m  bac,  qui  ayant 
fait  tuer  l'Evefque  de  Wirtzbourg.vou- 


lut  guérir  une  playe  privée  par  une  of- 
fenfe  pubiique:fe  voyant  menacé  du  ban 
l'Empire,  il  vint  d'une  longue  ftrette 


Povr  levoifînagc  nous  adioufterons 
leMiniftre  Fabrique  le  peuple  recourur, 
mais  le  bourreau  le  poignarda. Nous  n'a- 
vons que  cela  à  remarquer  quant  au  Pais 
bas. 

Cha- 
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Chapitre  XXVI. 
Retour  de  t armée  après  la  paix  conclue. 


N  France,  l'Admira! 
ayant  relevé  les  af- 
faires en  Norman- 
die  .  vint  après  plu- 
licurs  mandement  à 
Orléans ,  où  il  ne  fc 
put  tenir  de  blafmer 
en  public  &  en  prive  ceft  Edicl  de  Paix, 
fait  à  la  halte, lors  queles  affaires  des  Re- 
formez reprenoyenr  vigueur.  Peu  f'cnfa- 
hit  que  la  Noblefâ'e  ne  le  r'alliaft  pour  la 
rupture  du  trai&é  :  ce  n'eftoit  que  repro- 
ches contre  le  Prince:  aceufe  d'avoir  lia  - 
Icnc  les  filles  de  la  Roine,comme  il  parut 
depuis.  Il  falut  en  fin  que  l'Admirai  lui 
mclme,  appaifaft  ces  murmures,  &  que 
l'Ediû  fort  vérifié  par  quelques  vncs  des 
Cours ,  en  la  forme  que  nous  le  couche- 
rons de  fon  long, comme  pièce  nouvelle. 
Et  pource  que  tous  nies  autres  livres  fini- 
ront par  paix  ou  trefve,  ieme  contente- 
rai ci  après  d'y  cotter  les  différences,  au  • 
gmentations  &  diminutions  ,  fans  en- 
nuyct  mon  Lecteur  de  redites. 


•V.1*^  tir 


H  ARLES  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Rot  de  France. 
k_A  tous  ceux  qui  ces  pre  - 
fentes  lettres  -verrou  fal- 
lut. Chacun  avcucjrco- 
gneu  comme  il  a  pieu  à 
nojïre  Seigneur, dés  quel- 
•s  années  ençà ,  permettre  que  cefiui  noslre 


que. 


ait  este  aflll», 


6~  ira 


vaille  de  beau  ■ 


Royaume 

coup  de  troubles ,  [éditions  &  tumultes  de  nos 
fubieéls:  efievez.&fifiitez.  de  la  diverftté  des 
opinions  pour  le faitl  de  la  Religion  é-fcrttpule 
de  leurs  confeiences  :  Pour  à  quoi  pourvoir  & 
empefeher  que  ce  feu  ne  s'atlumajl  d'avantage, 
ont  efié faites  ci  devant  plufieurs  affemblees  & 
convocations  des  plus  grands  &  notables  per- 
finnages  de  nojïre  Royaume  ,  &  par  leur  bon 


confeil  &  advisfait  plufieurs  edicls  &  or  don  ■ 
nances,  félon  le  befiing  &  U  necefiitéqmsof 
froit:  efttmantpar  lu  prévenir  le  mal,  &  aller 
au  devant  de  t  inconvénient:  toutes/ou  la  ma. 
lice  du  temps  a  voulu,& nofire  Seigneur  aaujji 
par  fin  iugement  incogneu  (provoqué  comme 
ilfaut  croire,de  nos fautes & péchez.)  UfchéU 
bride  aufdtts  tumultes  ;  de  façon  quon  eH  ve-, 
nu  a  mettre  la  main  aux  armes ,fi avant  qu'en 
font  finis  infinis  meurtres,  vengeances,  ptlle- 
1  ries, forcements  &faccagements  de  villes, rui- 
ne des  T emples  &  Egales, bat  ailles  données:  & 
tant  d'autres  maux,  calamitez.,  à- déflations, 
commifes  &  exercées  en  divers  endroits  :  que 
continuant  ce  mal ,  envoyant  défia  tant  d'e-. 
Hrangers  en  no/lredicl  Royaume.- fâchons  aufi 
ftles  préparatifs  faits  pour  en  introduire  d'à* 
vantage  ,  la  ruine  évidente  dteelui  ,  efire 
inévitable:  Joint  U  grand' &  irréparable per- 
te^u'À  noHretrefgrand  regret  nous  avons  foi. 
te ,  dés  ces  tumultes  commencez, ,  de  tnnt  de 
Princes ,  Seigneurs,  Chevaliers  de  nofire  Or- 
dre, grands  Capitaines  cf  gens  de  guerre  :  qui 
èftfius  U  main  de  Dieu ,  le  vrai  fouHien ,  ap- 
pui Je  f  en  fe  &proteaiondenoHre  Couronne, 
&un  argument  a  nos  voiftns  ,  quiauroyent 
mauvaife  volonté,  de  nous  entamer  &  enva- 
hir somme  nous  en  avons  elle'  &  finîmes  me- 
nacez.. Ce  que  Par  nous  confiderê,cerchans  tous 
remèdes  pofftbles,  (encores  que  grâces  à  Dieu 
nos  forces fiyent  grandes,  &  qu'en  apparence 
celles  des  hommes  ne  nous  défaillent  )  vojans 
néanmoins  que  tout  le  mal,  &  inconvénient 
|  qui  fort  de  ceHe  guerre,  tourne  À  la  diminution 
ejr  dommage  de  noftre  Royaume:  &  ayant  ex- 
périmenté avec  nofire  grande  perte,  tel  remède 
n'y  efire  propre  m  convenable  (esJantla  mala- 
die cachée  dans  les  entrailles  &  e (prit s  de  noftre 
peuple)  avons  eJfiméque  la  meilleure  &  plus  v- 
tile  quy  pouvins  appliquer ,  efioit  (  comme  le 
Prince  Trefchrefiien, dont nous  portons  le  no, 
par  linfinie  grâce  &  bonté  de  nofire  Seigneur, 
&  avec-fin  aide)  trouver  moyen  de  pacifier  par 
nofire  douceur  l'aigreur  de  ce  fie  maladie ,  en 
fappelUnt  &  réconciliant  les  voient  ez,  de  nof- 
dtts  fubieéls  *  une  union,  é-iU  recognoiffance 
qu'ils  doivent  tous  à  nofire obeiffance,h  l'hon- 
neur de  Dieuybienfalut  &  confervation  de  ce- 
fiui  noHre  Royaume,en  pourvoyant  des  moyes, 
qui  puiffent  retenir  à- côiurernofilits fubieéls: 
efrerant  qu'avec  le  temps ,  le  fruiél  d'un  bon, 
fatnSeMbre  &  gênerai  ou  National  Concile^ 
U  vertu  de  nofire  maiorité prochaine, conduite 
ejr  dirigée  par  la  main  &  grâce  de  nofire  Sei  • 
gneur  {qui par  fa  bonté  a  toufiours  eu  fiing  & 
garde  de  celle  Couronne)y  apporteront  ci  après 
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1e"feul&  vrai  èftablijfèment  a  fin  honneur  ejr    Senefchaujfees.  Le  mtfmt  exercice  fera,  conti  - 
qlotre, reposé  traqutllttïdt  nofidits peuples  &    nué  en  un  ou  deux  lieux  dedas  Udiile  vtlle,  tel 


JùbiecJs.  Sur  quel  avons  bien  voulu  prendre  le  ou  tels  que  pur  nous  fer*  ordonnéiSans  que  ceux 

bon  &  prudent  confieil  de  la  Roine  no/lre  trtf  de  ladtcle  Religion  putfifientf aider ,  prendre  ne 

chère  cr  trèshonoree  dame  é"  mer e  Je  nos  trèf  retenir  aucun  Temple ,ni  Eglifc  des  gens  Eccle- 

chers  ejr  trefamez,  Coufins  ,  les  Cardinal  de  fiaftiques,Uf<1^  nous  entendis  tftre  desmatn- 

Bourbon  grince  de  Condé,DucdeMontpenfier,  tenant  remit  en  leurs  Eglifies,matfions,bies,pof- 

çr  Prince  de  la  Roche  Surion,pnnces  de  no/lre  /êjfions  &  revenus,  pour  en  iouyr  ejr  vfier  tout 

fang:aujfi  de  nos  T refihersfjr  trefamet  Cou-  ainfi  qu'ils  fiaifoyent  auparavant  ces  tumultes: 

fins  Us  Cardinal  de  Guifie,  Oucd'Aumale,Duc  faire ejr continuer  Ufiervice divin  ejr  accouflu- 


mé  par  eux  en  leurs  dtiïes  Egltfis,  fans  molefte 
ne  empêchement  quelconque  :  Nt  aufit  qu'ils 
put/fient  prétendre  aucune  chofe  desdemoltttons 


de  Montmorenci  Conne /fable,  Pairs  de  France, 
DucdEfiampes,  Marefchaux  deBrifiac,  (jr  de 
BonrdtUon,Steurs  Dandelot,  de  San/âc,  de  Ci- 

perre,&  autres  bons  &  grands  perfionnages  de  qui  ont  efilé  fiaicles.  Entendons  aujft  que  la  'ville 
nofire  Confetl privé ,  qut  ont  tout  ejlé  dadvis  ejr  rejfort  de  la  Prevofléejr  Vtcomtéde  Paru, 
pour  le  bten  public  de  ce/lut  no/lre  Royaume*  \  foyent  &  demeurent  exempts  de  tout  exercice 
faire  &  ordonner  ce  que  s'enfuit.  de  Udtcle  religion:  Et  que  neat  moins  ceux  qui 

Sç  avoir  fasfins,que  nousfuivat  icelui  leur  j  ont  leurs  maijons  cr  revenus  dans  ladtcle  ville 
bon  confieil,  &  pour  les  caufe  t  rai  fins,  ejr  defiisi    rjr  rrfifiort  pmjfent  retourner  dans  Uurfeùcles 
confiderations  dtcles,Cr  autres  bonnes  cr  gri  ■    maifons,Cr  louyrde  Uurfidits  biens  paifibUmet 
,  des*  ce  nous  mouvant.  Avons  dit, déclare, (la-  j  fans  ejlre  forcez,,  contraints,recercbez  ne  mo 
\tutjjr ordonnerons,  declarons,ftatuons,  or-  j  teftez  du  pafié  ni  pour  l advenir  pour  le  fait! 

de  leurs  confidences. 

Toutes  villes  feront  remifesen  leur  premier 
Eflat,ejrlthre  commcrcc:ejrtous  étrangers  mis 
ejr  renvoyez,  hors  cefiut  no/lre  Royaume  le  plu- 
fiojl  que  fane  fe  pourra. 

Et  pour  rendre  les  volontez.de  nofdits  fiub- 


donnons,voulens,ejr  notes pLift, que  tous  gentils- 
hommes qui font  Bar  os,  Chajlellains,  hauts  lu  - 
\jliciers<& Seigneurs  tenans plein  fief  de  Hau- 
bert, &  chacun  deux  puijfient  vivre  en  leurs 
maifons efiquelUs  tls  habiterot  en  liberté  de  leur 
confcieneeidr  exercice  de  la  religio  quils  dijènt 


Reformée  avec  leur  famille  ejr  Jùbiecls,  qui  U-  \  iecls  plus  contentes  ejr fat  ù fiaicles,  Ordonnons, 


brement  ejr  fans  aucune  contrainte  s'y  vou 
dront  trouver, &  les  autres  Gentilshommes, a- 
y  an  s  fief aujft  en  leurs  maifons  pour  eux  &  leur 
famille  tant  feulement ,  moyennant  qu'ils  ne 
foyent  demeurant  is  villes ,  bourgs  cr  villages 
desSetgneurs  hautslujliciers  (^autres  que  nous: 
Et  auquel  cas  ils  ne  pourront  efdiûs  lieux  foi  - 
re  exercice  de  ladtcle  Religion ,  / ce  n'ejl  par 
permijfton  &  congé  de  leurs  dits  Seigneurs 
hauts  lujluiers  cr  non  autrement. 

Que  chacun  Bailliage, Senefchauffèe,cr  Gou- 
vernement tenant  lien  de  Bailliage  comme  Pe  - 
ronne,Motdidier,RoyeJa  Rochelle  cr  autres  de 
femblable nature  reJfiortiffans,nuement  ejr  fans 
moyen  en  nos  Cours  de  Parlement, No  us  or  don- 
'  nons  À  la  requeftedefdits  de  la  Religio  une  ville, 
aux faux  bourgs  de  laquelle  f  exercice  de  ladtcle 
Religion  fe  pourra  faire  de  tous  ceux  du  rejfort 
qui  y  voudront  aller, cr  non  autrement  ni  ail 


voulons  aufft  cr  nous plaijl ,  que  chacun  d'eux 
retourne  en  fa  maifion,yfott  confervé, main  te- 
nu &  gardé  fous  nofire  protêt! ion  ,  en  tous  fis 
biens,honeurs,eflats  charges  cr  offices, de  quel- 
que qualité  qu'ils fiyet,  nonob/lat  tous  décrets, 
fiatfiics,procedures,iugementsfenteces  &  arre/ls 
cote  eux  doncz,,dès  le  tre/pas  du feu  Rot  Henri 
nofire  treshonori  Seigneur  &  Pore,  de  louable 
memoireicrexecuti  die  eux,  tât  pour  le fait  de 
la  Religion,  voyages  dedans  ejr  dehors  ce  Royau- 
me par  le  commandement  de  no/lredit  Coufin 
le  Prtncede  Conde,que pour  les armes  ace/le oc- 
cafion  prinfes,& ce  qui  f  en  efl enfiuivijef quels 
nous  avons  déclaré  &  déclarons  nuls,ejr  de  nul 
effeclfans  que  pour  rai  fin  d  iceux,eux,ni  leurs 
en  fans  ejr  héritiers, ayans  caufe, foyent  aucune- 
ment empe fichez  en  U  touy (fiance  de,  leurs  biens 
&  honneurs,  ne  qu'ils  fioyent  tenus  en  prendre 
ne  obtenir  de  nous  outre  provrjion  que  ces  pre  - 


leurs  :  Et  neantmoins  chacun  pourra  vivre  Cr  j  fientes  par  lefiquelles  nous  mettons  leurs  perfi n~ 
demeurerpar  tout  en  fia  matfion  librement  ,ejr    nés  cr  biens  en  pleine  liberté. 

Et  afin  quil  ne  fioit  douté  de  la  fincere  & 
droitte  intention  de  no/lredit  Coufin  le  Prince 
de  Condc,  Avons  du!  ejrdeclaré,que  mus  re  • 


fins  ejlre  recerch'e  ne  mole/le  forcé  ne  cotraint, 
pour  le fiait  de fia  confiience,quen  toutes  les  vil- 
les, efiquellet  ladtcle  Religion  efiloit  tufiques  au 


feptiefime  de  ce  prefient  mois  de  Mort  exercée,  put  ont  icelui  no/lredill  Cou/in.pour  no/lre  bon 
outre  les  autres  viUes,quijerot^Unfi  que  dit  eft,  parent,fidelle  fubiecl  ejr  firviteur.  Corne  iufli 
parttcnltermcnt$ccifieetdcfdits^^  nous  tenons  tous  Us  Seigneurs  Chevalters,Gm. 
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tihbommes,cr  autres  bafatans  des  villes  corn- 1  entendons ,  voulons  dr  nous  plaifl ,  que  toutes 
munautez,  bourgades  (jr  autres  lieux  de  nojlre    iniures  &  ejfenfes,  que  l'iniquité' dm  temps  ey>  I 
Rtyaume  &  pays  de  noflrc  obeyJfànce,qui  font    les  occttjions  qui  en font  fùrvenuesyont  peu foire  | 


fmvt,fecenru  dr  accompagné  en  ce  fie  pre fente 
guerre  durant  le fdtcls  tumultes, en  quelquepart 
(y  lieu  que  ce /oit  de  nojlre  Royaume, pour  nos 
bons  &  loyaux  fubte&s  (jr firviteursuroyat  dr 
tfjtmant  ce  qui  a  ejîé  fait  ci  dt  vant  par  nofdits 
fubteQs  tant  pour  le  fut  des  armes  ,  quejla- 
bliifement  de  la  lujlice ,  mife  entreux ,  iuge- 
ments  &  exécutions  dicelles,  a  e fié  fait  à  bon  - 
ut  intention  ejr  pour  nojlre  Jet 'vice. 

Ordonnons  aujp  drnous  plat flaque  noflredtt 
Coufmle  Prince  de  Coude  demeure  quitte  :  Et 
far  ces  pref entes figneet  de  nojlre  main, le  quit- 
tés de  tous  les  deniers  qui  ont  ejlépar  lui  &  par 
fon  commandement  ejr  ordonnance ,  prtns  dr 
levez,  en  nos  receptes  dr  de  nos finances**  quel- 
que femme  qu'ils  fe  puiffent  monter. 

Et  femhlablement  qu'il  demeure  defehargé 
de  ceux  qui  ont  efté,ainfi  que  dicl  est, par  lui  dr 
par  fon  ordonnace,d/tjft prins  (^  levez  des  corn- 


naifire  en  nofdits  fubtetls  ,  dr  tontes  autres 
chofespafees  de  ces prefents  tumultes ,  demeu- 
reront efteincles,comme  morte  si  enfevelies  & 
non  advenues. 

Dejfendons  très- ejhoi'ttement,  fur  peine  de 
la  vie,  a  tout  nofdttsfubiefls,  de  quelque  eStat 
ejr  qualité  qu'ils foyent ,  quils  n'ayant f atta- 
qucrjniurierjte provoquer  l'un  i  autre, par  re • 
proches  de  ce  qute(lpajîé,di(p>tterjjuerellerju 
contelterenfimbledufascJ  delà  Religion ,  ne 
f  outrager  de fuel  nt  de  parolles:  nuit fi  conte- 
nir enfembl*  comme frères  dr  concitoyens,  fur 
peine  k  ceux  qui  y  contreviendront, d'eitre fur 
le  champ  ,dr fans  antre forme  de  procès,  punit 
félon  la  rigueur  de  no  tire  pre  fente  Ordonnance* 
En  confideratioh  aufft  de  laquelle  &  du  conte- 
nu et  deffut ,  ejr  pour  faire  ceffer  tout  fcrupule 
ejr  doute,nofdtts  fubieclsfedejparttront  dr  dé- 
fileront de  toutes  affectations  qu'ils  ont  dedans 


munautez,villes,  Argenteries,  rentes, revenue  !  ejr  dehors  ce  Royaume, & ne  feront  d  orefena  ■ 


des  Eglifes,  (jr  autres  de  par  lut  employez,pour 
C occafton  de  la prefente  guerre,  Jans  que  lui,les 
fiera,  ni  ceux  qui  y  ont  ejlépar  lui  commis,  en 
puijfent  eHre  recerchez. 

Lef quels  dr  femblablement  ceux  qui  les  ont 
fournit  en  demeurer  ot  quittes  dr  def chargez, 
fans  en  eflre aucunement  recerchez  nimolejlcl^ 
pour  le prefent  ni  pour  P advenir  :  N'auJ/i  de  la 
fabrication  de  la  ntonnoye ,  fon  te  d'artillerie, 
confection  de  poudres  :  fortifications  de  villes, 
démolitions faiefes  pour  le fd  ici  es fortifications 
par  le  commodément  de  ce  (lui  nojlrediû  par  et 
é-  coujin,ie  Prince  de  Condé,en  toutes  villes  de 
\cejlui no/Ire  Royaume  drpays de  noflreobeïjSa- 


vant  aucune  levée  de  deniers  »  enrollemens 
d'hommes,  congrégations  niajfemblees  autres 
que  dejfus,f ans  armes;  Ce  que  nom  leur  prohi- 
bons dr  dejfendons  aufft  fur  peine  d'estre punis 
rigoureufement  dr  comme  contempteurs  çy-tn- 
fraÛeurs  de  nos  commandements  &  Ordon- 
nances. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces prefentes 
a  nos  amcT^jrjr  féaux  les  gens  tenons  nos  Cour» 
de  Parlement,Chambresdenos  Comptes, Cour  s 
de  nos  Aides, BaiUifs,Senefihaux  droutresof 
Jeter  s  é-  Iufliciers  qu'il  appartiendra,ouà  leurs 
Lieutenant ,  que  cejle  prefente  déclaration  & 
Ordonnance  ils  facent  lire,  publier  dr  enregi 


et,  dont  les  corps  &  habitas  d'ieelles  villes,  de  -  j  Jlrer  en  leurs  Cours  &  Iurifdiéhons;  &  icelles 
mettreront  aufft  defehargees ,  ejr  teeux  en  def-  \  entretenir  &  faire  entretenir ,  garder  &  ob- 
chargeons  par  cefditles  prefentei  ferver  inviolablement  de  point  en  pot  m, ejr  du 

§ue  tous  prtfonniers folt  de  guerre  on  pour  contenu  iouyr  &  vfer  pleinement  dr  paiftble- 
le  fait!  de  la  Religion  ,  feront  reffeclivement  j  ment  ceux  qu'il  appartiendra  :  Cejfans  ejr  foi' 
mit  en  liberté  de  leurs  perfonnes  dr  biens,  fans  j  fans  ceffer  tout  troubles  dr  empêchements  au 
payer  aucune  rdnçom  en  ce  nori  compris  lesvo-  |  contraire:  Car  tel ejl  noHre platfir:  En  tejmotn 


leurs,brigands,iarrons,& meurtriers1,  le/quels 
ne  feront  compris  en  cesdiÛes  prefentes. 
Et  pour  autant  que  nous  dejironsjingulieremet 
que  toutes  les  occaftons  de  ces  troubles  Jumuttcs, 
ejr  feditions  ceffent,recoctlier,dr  unir  les  inten  • 
/ions  &  volât ez  de  nofdits fubiefts  les  uns  avec 
Us  autres,  pour  fe  contenir  en  f  obeyffance  qu'ils 
nous  doivent  :  Avons  ordonné  &  ordonnons"; 

Pin   xiv  Tro 


de  cejteut  avons fait  mettre  le fiel  a  ce  f  dictes 
f  refentes. 

Donné  k  Amboife  le  dsxueufiefhte  tour  de 
Mars, l'an  de  grâce  mil  cinq  cens JUxante  trois. 
Et  de  nojlre  regne,letrpijiefme.  Signé  CHAR- 
LES. Et  au  de  fous ,  far  le  Roi  en  fin  Confeil, 
ROBERT  ET.   Et  feeUeet  de  cire  tonne  k 
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cultez  fe  trouvoyenc 
en  la  réception  ôcc- 
xecution  de  l'Ediâ 
que  lesReformez  ob- 
fcrvcrent:comme  les 
ayant  trouvez  fur  la 
laflitude  :  mais  les  grottes  villes  qui  n'a- 
voyent  pas  fenti  le  dommage  de  la  cam- 
pagne,fc  montrèrent  fort  difficiles  :  La 
Cour  de  Paris  fut  la  première  qui  le  re- 
çeut  &  le  publia  :  donnant  en  mefme 
temps  Arreft  pour  relever  la  réputation 
de  ceux  que  l'on  trouvoit  avoir  cfté  trop 
légèrement  condamnez  à  mort  à  Or- 
léans: comme  le  Prcfidcnc  Sappin,  l'Ab- 
bé deGaftine,  negociansen  Èfpagnc,  &c 
Des-Landes-  Moulins  pouradulterc.Ccs 
fentences  furent  abolies  &  l'honneur  rc- 
ftituc  aux  familles.  Il  y  eut  peine  àr'cn- 
voyer  les  Allemans ,  pour  la  longueur  de 
leur  payement. 

On  defpefchc  Commiflaires  par  tou- 
te la  France  pour  remettre  lesReformez 
en  leurs  biens  &  charges  :  ce  qui  ne  fut 
J>as  fans  grande  difficulté  à  Thouloufe, 
tant  pour  l'humeur  des  habitans  ,  que 
pour  l'exemple  que  leur  donnoit  le  Ma- 
jrefchal  d'Amville  ( que  nous  appelions 
,ainfi  par  avance)  qui  faifoit  fes  entrées  es 
lyilles  Reformées  comme  Pillcscuft  pri- 
iespar  force:faifant  planter  les  drapeaux 
'aux  tours  &  guarites;  defarmant  les  ha- 
bitans iufques  auxefpees  :  avec  recerche 
qui  ne  fe  faiibirpoint  (ans  pillagcprinci- 


paiement  par  les  Albanois,  où  il  les  met- 
j  toit  en  garnifon.  A  Nifmcsil  fit  fouetter 
j  par  la  ville  un  qui  avoir  trop  tardé  a  ap- 
porter fon  cfpecrofta  à  ceux  du  confcil  de 
la  ville  ,  l'vfagc  de  prier  Dieu  ,  pour  ne 
vouloir  pas ,  difoit-il,  impofer  ce  fardeau 
aux  autres. Il  interpréta  l'article  des  prêt 
ches  où  ils  eftoyent  en  poileifion  :  y  ad- 
iouftant,  Pourveuque  Us  Seigneurs  du  lieu  y 
«mftntcnt.  Il  bannit  tous  les  Preftres  éc 
Ecclcfiaftiques  qui  fe  vouloyent  fervir 
de  laclaufe  de  l'Ediâ,pour  ne  retourner 
pas  dans  leur  ordre.  Il  condamna  Muto- 
nis  Miniftre  d' Vzez ,  à  eftrc  pendu, pour 
avoir  déclamé  contre  ces  chofcs,&  quai 
le  pays  depcfcha  Ciauzonne  pour  port'  r 
les  plaintes  à  la  Cour  ,  le  Marcfchal  lui 
fit  donner  la  prifon  pour  audience.  Le 
pis  fut  que  toutes  les  interprétations  de 
l'Edi&invcntces  en  Languedoc  ,  furent 
fuivics  &  augmentées  par  tout,  comme 
les  Preftres  bannis,leurs  mariages  décla- 
rez nuls.&  les  villes  que  les  Reformez  a- 
▼oyent pofledees  fans  armes  ,  privées  de 
l'article  de  pofleflion  pour  les  prefehes. 
Si  telles  plaintes  alloycnt  iufques  au  Prin. 
ce  de  Condé ,  les  carènes  de  la  Roinc  Se 
les  amours  de  Lime  vil  employoyent  tout 
fon  cfprit  :  les  complaignans  reçeus  de 
mauvaife  grâce:  &  bien  tort  après  les  rc- 
raonftranccs  des  Miniftre*:  &  en  fin  de- 
vindrent  en  mefme  eftime  les  pleurs  de 
j  la  Princcûe ,  qui  de  ce  temps  mourut  E- 
chique,  accablée ,  (comme  quelques  uns 
ont  voulu)  de  dcfplaifir.  Et  lors  les  at- 
traits 
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rra  es  redoublèrent, quand  la  Roincdon-  qucsFrançeis,loger  à  Chef-de.Caux,a- 
n*à  celles  qui  l'avoycnt  empiété  ,  efpc-  près  avoir  fait  fommer  en  vain  la  place, 
rance  de  fon  mariage  :  mais  parmi  les    l'inveftic:  Se  le  vingtiefinc  de  Iuillet  le 


pleurs  Se  la  tnllcflé  ce  Prince  but  les  re- 
montrances des  Paft eu rs  Se  des  amis,  Se 
rompit  les  mauuaifes  efperances  de  la 
Cour  ,  en  efpoufant  la  teeur  du  Duc  de 
Longucvillc- 


Chapitre  II. 
Siège  &  fnfe  du  Haure  de  Grue. 


E  la  paix  rai  de  entre 
les  François  nafquit 


Côneftablc  y  arri  va,av ce  les  Mure  f  cha  ux 
de  Montmorenci  Se  de  Bourdillô.Le  pre- 
mier commandemet  de  rccognoillance, 
fut  donne  àValfrenicrcs  Reformé,  quia,- 
yant  fait  fon  rapport  au  Confeil  en  l'Ab- 
baye de  Granvillc  ,  ou  dreflfa  les  appro- 
ches vers  le  boulevard  de  S- Adrefle,avec 
cfpcrance  de  vuider  l'eau  des  fortes,  que 
ce  Capitaine  avoir  iugez  plus  efleuez 
que  la  mer:  Les  tranchées  furent  bien  toft 
avancées  dans  le  fablon  à  la  faveur  d'une 
batterie,qui  egrigna  la  poincte  du  boule- 
varc  Couvrit  une  tour  qui  lui  iervoit  de 
Cavalier:  par  mefme  travail  fut  coupée  la 
fource  d'une  feule  fontaine  qui  donnoic 


au  Havre  dcversWiranval:  dont avint  a- 
unepetiteguerre  An-  i  vec  autre  chofe ,  qu'ils  eurent  en  la  ville 
gloile  ,  déclarée  par  I  prcfque  auflî  toft  la  pefte  que  le  fiege. 
lettres  patentes  du  Ci-  Syk  cefte  nouvelle  le  Conneftable  fit 
xiefme  de  Iuillet  ,  a-  encor  fommer  le  Comte  de  Warvich,  ce 
près  que  la  Roine  qui  fît  ouvrir  un  Parlcmenr,durat  lequel 
d'Angleterre  eutefte'  fommee  de  rendre  ilyeqtde  grades  reproches  entre  Letom 
leHavre,&eutfaitrefus;en  allcguantfcs  AngloiscV  Mounins,EnfcigncColônelle 
intcrcfts:principalcmcnt  la  reddition  de  1  de  Dandelot,ccsdeux  ayans  fait  n'ague- 
Calais,promifc  d'eftre  reftituce  das  huict  rcs  la  guerre  enfemblc  à  Roiian  :  Letom 
ans  :  A  quoi  il  fut  répliqué  ,  qu'il  y  a  une  irrite  qu'il  n'avoir  en  tefte  de  ce  cofté  la 
Iclaufc  à  la  promefte ,  couchée  en  ces  ter-  que  Mounins  Se  fes  Huguenots ,  plus  çf- 
jraes;  Au  itts  que  dans  te  terme  dehuiff  *nstles  chauffez  ce  lui  fembloir ,  que  le  refte  de 
ingUis  ne  commettent  aucun  atfe  ctkoflitité  l'armée.  La  batterie  commença  aflez  fu- 
ir les  François  :  par  ainiî  qu'ils  font  def  j  rieufe  à  la  tour  du  gué, qui  fit  abandoner 
heusdcccftc  prome/Te  ,  des  lors,  qu'ils  aux  Anglois  de  grandes  palliifadcs  eften- 


nt  apporté  leurs  armes  en  France  au  Ce  - 
cours  des  Reformez. 

Svr  ccsdifFcrenrs  le  Comte  de  War- 
vichGeneraldes  Anglois  venus  en  Frace, 
jyant  le  commandement  de  fa  Souverai- 
i>e,challa  toutes  les  perfbnnes  inutiles  de 
a placcempoigna  tous  les  vaiiTcaux  qu'il 


ducs  vers  la  mer  :  aulfi  toft  gaignecs  par 
Poyet  portant  l'autre  enfeigne  blanche 
de  France  fous  Dandclorxeftui  la  fe  iet- 
ta  dans  la  tour  avant  qu'elle  fuft  achevée 
de  ruiner,  au  poind  que  le  prclcntercnc 
quelques  navires  Anglois  Se  une  galère: 
Se  quelcs  atfiegcz  envoyèrent  une  cha- 


hut en  fa  cofte:  Se  en  fe  rortihâr  comme  le    luppe  les  convier  de  terrir,  ce  qu'ils  n'o 


;cmps  lepermettoit,  (c  prépara  au  uege, 
Jans  lequel  le  ierrerent  plufteurs  foldats 
François:  deteftans, comme  ils  difoyent, 


ferent  pour  le  refpecl  de  quatre  emons, 
que  les  afliegeans  avoyent  loge  au  bouc 
delà  trenchee.  Le  lendemain  qui  eftoic 


a  lalcheté  de  leurs  chefs  ,  ne  pou  vans  un  Dimanche ,  la  grand'  batterie  fut  ap- 
:omme  eux.combattre  pour  leurs  bour-    prochee,  mefme  iour  que  le  Roi  arriva  à 


rcaux  contre  leurs  derfenfeurs,  niaban 
donner  ceux  qui  avoyent  laide  leur  pa- 
irie pour  venir  à  leur  lécours- 

D'aili  evus  ikalleguoyentles  con- 
ditions publiques  délia  ma!  obfervces: 
-'eftoyent  loldats  offenfez  par  la  paix: 
mauvais  politiques  Se  bons  partifans. 

LEMarcichal  de  Brilfac  qui  avoir  en- 
voyé le  Reiugrafr  avec  fes  bandes  Se  quel- 


Fecan ,  Se  le  Prince  de  Condc  aux  rran- 
chccs,qui  furen  t  fon  logis  tanr  que  le  iic- 
geduraxe  fut  lui  qui  prelfa tellement les 
batteries  Se  les  avancements  ,"que  le 
Mardi  il  commença  à  partager  le  Havre 
d'un  cofté ,  Se  de  l'autre  fir  commence- 
ment de  brèche- 

Les  Anglois  pour  troubler  cefte  be- 
fongne ,  firent  une  grande  farcie ,  de  la- 
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quelle  eftans  recongnez  dans  la  ville ,  le 
Comtcde^arvich,fitfçavoirau  Con- 
ncftable  qu'il  avoir  permiifion  de  trai- 
ter :  lors  commença"  le  parlement,  pour 
lequel  forcirent  trois  de  la  ville:  là  fecon- 
çcutla  reddition  par  IcConneftjble  feul: 
montrant  fa  ialoufic  contre  les  Maref- 
chaux.il  fut  donc  accordé  que  le  mecre- 
di  vingt- huifticfme  de  luillctlc  Comte 
de  NJFarvich  remettroicla  ville  &  la  tour 
du  Havre,  avec  routes  munitions  &  na- 
vires appartenant  au  Roi  &r  à  fes  fubiets, 
entre  les  mains  du  Conneftable:fans  que 
les  foldats  François  pcufTcnt  entrer  dans 
là  ville,  gardec  par  les  Anglois  fans  arbo- 


Chapitre  III. 

CMaiorttc du  Roi  :  Infractions  dtverfes 
de  tEdtcl. 


O  il  a  le  Roi  paifible 
dans  fon  Royaume, 
qui  va  faire  fon  en- 
trée à  Roiian :  Là  pre- 
mieremét  fut  fait  un 
Edict  pour  deifendre 
roures  ligues  &  intel- 


rcr  enicignes  iufqurs  au  parlement  limi-  ,  ligences  avec  Etrangers  ,  port  d'armes, 
té  à  fuiours.fi  ce  n'eft  que  lèvent  devint  j  &  telles  chofes.  Le  Chancelier  ayant  eu 


centf airerprifonniers  libres  d'une  part  & 
d'autre,&:  oftages  donnez- 

Le  Roi  &  la  Roinefa  mere  Vifirerent 
l'armée  le  mcfme  iour  que  parut  celle  des 
Anglois  de  foixante  voiles,  fans  faire  ef- 
fort à  c au  le  de  la  capitulation-  Le  Roi  en- 


quelques  picques  avec  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris  pour  les  evocarions  &  pour 
lésauihoritcz  que  le  privé  Confcil  f'at- 
tnbuoit,  &  pour  les  eau  (es  importantes 
qui  paiîoycnt  parlegrand  Confcil, ordô- 
na  (  ou  pour  la  facilité  ou  pour  quelques 


voya  coniurer  l'Admirai  Clitton  de  le  vengeances)  que  le  Roi  fuft  déclaré  ma 
venir  vifiter,dcquoi  il  Pexcufa  honnefte-  |  icur  à  Roiian.  L'ordonnâcc  en  eftant  fai- 
menti  11  fçavoit  pourtant  bien  que  la  Roi-  \  ce  Oc  envoyée  à  Paris  par  Lanfac,  furent 
lïe  Elizabeth  avoit  dcfpcfchc  l'Ambafla-  I  defpefchés  vers  le  Roi  le  Prciidcnt  de 
deur  Troquemarton  pour  renouer  fa  j  Thou,& quelques autres,pourrcmoftret 
paix,ou  pour  mieux  dire  afleurcr  la  cou-  j  qu'un  tel  a&c  n'eftoic  convenable  que 
tlnuation  &  reformation  delà  prece-  dansla  Cour  des  Pairs:!  quoi  euft  cédé  le 
dente*  privé  Confcil  fans  les  refolutions  du 

Ceste  PrinceiTenc  demeurantorTcn-  Chancelier  &  l'Evefquc  de  Valence: 
fee  que  contre  les  Reformez,  comme  f'e-  tant  y  a  que  le  Roi  l'emporta  de  haute 
ftans  monftreZ  les  plus  cfchaufîcz  en  tout    lutte, &  fît  parler  fa  maioritc  par  l'arreft 


ce  fiege  :  par  lettres  &  par  rapports,  elle 
les  aceufoie d'ingratitude  Se  de  folie,tanc 
pour  l'oublu nce  des  chofes  paflees  que 
faute  de  prouvoyance  pour  l'advenir, 
comme  elle  leur  a  pluficurs  fois  reprefen- 
tè  de  paroles,&  fait  fentir  par  effect  :  & 


du  prive  Confcil  le  vingrquatricfmc  Se- 
ptembre, en  termes  fortabfolus. 

Le  Chancelier  Peftcdir  en  haranguant 
fur  Taage  convenable  au  Roi,  fur  les  exem- 
ples des  Rois  6c  Empereurs:  mais  voici  ce 
qu'en  particulier  il  difoit  à  la  Roine,  llefi 


mefmc  dés  lors  elle  eftoit  bien  advertic  |  tempSy  Madame,  quevoflre  régence  change  de 
comment  l'Edict  de  paix  fc  falfifîoit  par  |  titre  fais  perdre  fon  effeti  es  chofes  meilleur  et 
tout:tantparintcrpretationsqueparvio-  j  &  plus  douces  :  on  prononcera  voïire  nom  és 
lencc  :  Elle  reccuc  pourtant  charirablc-  plus  fupportables:celui  duRoifera  tout  enduire: 
ment  lerefte  des  foldars  qui  f'eftoyenc  bienheureux  qui  règne  en  pouvant  partager  ce 
renfermez  dans  le  Havre,&  quiavoyent  qui  ejfenjè un nom puijfant,à- les  grâces au fie». 
coulé  en  la  capitulation,ibus  ces  termes,  Il  falut  employer  peu  de  per  lu  allons  à  vn 
Sortiront  librement  tant  Anglois  qu'autres  efprit  fi  dcflié.Le  Roi  donc  f'aflît  dedans 
qui  font  en  la  prrfente  ville.  De  ces  Fram-  fon  lier  de  Iufticc,  Ôc  fous  le  haut  dais  re- 
çois,!! en  mourut  durant  le  ûege  fix  cens,  ceut  aux  baife- mains.  &  hommages  le 
&  des  Anglois  trois  mille  i  caufe  de  la  Duc  d'Orléans  fon  frère  ,  le  Prince  de 


pefte.  Contre  l'ordinaire  des  fie- 
ges,  moindre  rut  la  perte 
du  dehors- 


Navarre  ,  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  le 
Prince  de  Condé,  le  Duc  de  Montpcn- 
iler  ,  fon  fils  le  Comte  Daulphin  ,  le 
Prince  de  la  Roche-  Sur  ion  ,  Se  puis  ics 
Cardinaux  de  Chaftillon  St  de  Guiic: 

le 
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Le  Duc  de  Longue  ville  ,  le  Connefta 
ble&  le  Chancelier  ,  crois  Marefchaux 
de  France,  &  le  Grand  Efcuyer:  cela  fut 
fuivi  de  plufieurs  ii  icts ,  notamment  à 
l'advantage  des  Ecclcfiaftiqucs. 

Le  Roi  6c  la  Roine  arrivez  à  Paris, 
ouïrent  derechef  les  plaintes  de  la  Cour 
des  Pairs,  6c  y  répondirent  avec  authori  • 
té  6c  menaces  ,  auxquelles  l'Evefqucde 
Valence  adioufta  pkifîcurs  reproches:  Si 
bien  que  la  Cour  ploya  &  enregiftra  les 
chofes  paflêcs,  avec  une  fort  légère  cou- 
leur de  déférence. 

A  Paris  arriva  toute  la  maifon  de  Lor- 
raine vert  uc*  de  duei! ,  pour  faire  une  fo- 
lennelle  demande  de  luftice  exemplaire 
lùrlamortdu  Duc  de  Guife  ,  à  quoi  le 
Roi  fut  confeiilé  d'efquiver  pour  lors, 


bourgeois  6c  le  peuple  qui  avoyent  fçcu 
les  actes  d'hoirilitc.quc  les  tnefmes  ban  - 
des  avoyent  rendues  ailleurs  ,  dirent 
qu'ils  vouloyeqt  périr  pour  garder  leur 
vie,  biens  ,  &  honneur  de  leur  famille, 
touchans  par  là  quelques  violements  que 
le  Marcfchal  avoir  foufferts.  Voila  la 
porte  refufee  :  on  y  envoya  de  la  Cour 
Remboiiillet ,  auquel  ils  tirent  de  belles 
remontrances,  allcguans entre  autre  lo 
faicr  delà  Rochelle  fi  mal  traictec  par  lé 
Duc  de  Monrpenfier, 

Apres  un  refus  ce  Confcillicr avifé, 
les  battit  de  fi  fpecieufes  remontrances: 
iointauffi  que  comme  les  Rochelois  fu- 
rent troublez  par  leur  Maire  Pineau* 
ceux-ci  par  les  raclions  de  leurs  Confuh, 
furent  contraints  d'ouvrir  les  portes ,  6c 


n'y  ayant  rien  de  clair  fur  les  différentes    pour  appaifer  le  Gouverneur ,  lui  d  relier 


confcllîons  de  Poltrot  à  fa  première  au- 
dition^ celle  de  la  queftion,à  ce  qu'il  dit 


une  entrée  de  beaucoup  de  defpenfe, 
ainfî  reçcu ,  le  Marcfchal  fit  comme  foii 


en  public  à  la  mort,  6c  à  quelque  iugeen  perc  â  Bordeaux  :  fait  prendre  prifon- 

particulier  :  D'ailleurs  ces  chofes  mal  à  |  niers  tous  les  apparenrs  ,  en  départ  les 

propos  en  un  temps  où  Paris  eftoicrem-  !  rançons, en  fait  tuer  quelques  uns  :  pen- 

pli  d'armes  par  leconcoursdes  parti  (ans:  dre  le  Miniftre  Tachard  ,  qui  lui  repro- 


6c  de  plus  tout  rctentiflbit  de  plaintes, 
qui  fembloyent  devoir  cfmouvoit  les  tyè*  - 
formez:  comirie  de  ce  que  le  Pàpc  avoir 
cite  la  Roiné  de  Navarre  à  Rome,  &:  de 
nouveau  mis  fon  Royaume  6c  tous  fcà 
biens  en  interdit  :  notamment  là  com- 
mi/îion  adrcfîee  au  Roi  d'Efpagrie  ;  foré 
habille  à  fuccedet  ,  de  ce  qu'on  com- 


cha  iufques  au  dernier  fouipir  fa  cruau- 
té :  Ofte  les  privilèges  de  la  ville,  abbaè 
les  murs  6c  toutes  les  marques  d'hon- 
te puis  f'en  va  à  Thouloufe ,  re- 


neur 


ce  voir  les  congratulations  du  Parle- 
ment. 

D'avtre  cofte  on  reprochoit  aux 
Reformez  deux  infolcnces  ,  l'une  d'un 


mençoit  à  refufer  aux  F. I choies  les  enfans  homme  i n cogne u  ,  qui  à  Saincle  Genc- 

des  Reformés  ,  ou  bien  qu'eftans  là  on  viefve ,  alla  ravir  l'hoirie  encre  les  mains 

les  contraignoit  à  quelques  cérémonies  du  Preftrc  ,  auflî  toit  bruflé  à  la  place 

contre  leurconfeflïonî  De  ce  ^uclcRoi  Maubert  i  6c  puis  citant  arrivé  que  les 

avoit  rcfpondu  aux  A  m  baladeurs  du  M  .u  (très  de  CampCatholiques,entr'au- 

Pape  ,  de  l'Empereur  6c  du  Duc  de  Sa-  très  Stroifi  ,  Briffac  6c  Charri  ,  refufe- 

voyc,demandans  l'obfervation  dit  Cori-  rent  ouvertement  d'obeyr  à  Dandclor, 

cilc  de  Trente  :  qu'il  n'avbit  fait  la  paix,  ne  pouvans  recognoiftre  un  Colonne! 

que  pour  chafler  les  étrangers,  &  puis  a-  hérétique  :  Apres  les  plaintes  faictes  an 

mener  tout  à  fon  point:  de  ce  que  le  Par-  Roi  par  deux  fois,  à  là  féconde  dcfquel  - 

lement  de  Dijon  refufoit  ouvertement  les  le  Roi  le  monftra  favorifer  les  Mai- 

PEdiâ  :  mais  plus  de  ce  qui  f  cfloit  pafle  j  (très  de  Camp»   Advint  qu'en  Decem- 


cn  plufieurs  endroits  duL  anguedoc ,  ÔC 
notamment  à  Pamiers  :  C'eft  qu'ayans 
refuie  les  garnifons  que  leur  envoyoit  le 
Marcfchal  d'Amville  (  qui  avoit  lors  re- 
çcu le  bafton  par  la  mort  du  Marcfchal 
de  Briflfac)  ils  demandoyent  de  iouyr  du 
bénéfice  de  ta  paix  :  Là  rèfpohfc  fut,quc 
ceux-là  ne  fentoyént  point  la  paix ,  qui 
gîofoycnt  les  commandements  du  Gou- 
verneur :  Cela  avec  force  menaces  e- 
ftonna  les  Confuls  de  h  Ville  s  mais  l'es 


bre  Charri  accompagne  du  Capitaine 
la  Gorrette  Bafque  &  d'un  autre  foldar, 
fit  rencontre  de  Bricmaut  ,  Mouvans 
&  Chaftclicr  ,  le  ejernier  des  trois  a- 
yant  à  demander  à  Charri  la  mort  d'un 
fien  frère  tué  par  lui  en  Piedmonr ,  tous 
les  fix  mettent  la  main  a  î'cfpCç  :  quel- 
qu'un commencé  à  crier  à  l'Hugue  - 
HOC  ,  le  peuple  accourt  pour  y  aider, 
mais  non  fi  toft  que  les  trois  Catholi- 
ques de  fuiîcnc  eftendus  fur  le  pavé: 


r 
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tout  le  pont  de  S.  Michel  rèfmcut  con-  pardon  qui  en  aeslé pubbe-.n  appartenant qu  k 
tr'eux:  mais  ces  trois  feconfians  bien  l'un    Dieu  fculde  remettre  lesoffm/ês  de'ceux  qm 

atta- 
2nc- 

qui  lesattc'ndoy 

la  porte  de  Nèfle.  Icbnvic  à  députer  à  raflcmhlcc  que  la 

Les  Prcfchcurs  de  Paris  bc  \  leur  e-    plus  part  des  l'rinccsChrcfticns  avoycnc 
xemplcplufieursautresjcxaggcrercntcc    aflignec  fur  la  fin  de  Mars  à  N.inci ,  ex- 
faift,  dont  Penfuivircnt  maintes  efmeu-    preifemenc  &:  purement  pour  l'extirpa-  ' 
tes  en  divers  endroits ,  comme  en  Van-    |tion  des  heiellcs. 

dofmoisle  meurtre  de  la  Curec  Licutc-  A  celle  fois  encores  la  Roine  eu  craig- 
nant de  Roi,toutc  lufticerefufee.  Tels  te  de  l'authoriré  des  Lorrains  à  telles  af- 
defordres  &  les  plaintes  qui  f'en  faifoyent  |  fcmblccs,où  ils  vouioyciu  engager  le  Roi 
à  la  Cour,  furent  caufcS  ou  pluflofl  cou-  !  par  leurs  mouvements  à  chofes  qui  au  - 
verturesdu  voyage  qu'entreprit  le  Roi  (gmenteroyent  leur  créance  &  dedans  &: 
par  tout  fon  Royaume  pour  y  employer  |  dehors  le  Royaume-  Le  pourtant  on  fit 
l'an  mil  cinq  cens  foixante  quatre.  eferire  du  Moulin  ,  grand  lurifconlulcc, 

I  &  quelques  Evcfqucs  contre  le  Concile 
de  Trente-  Enfin  le  Roi  ayant  fait  pu- 
blier avec reu de îoyc  la  continuation  de 
Paix  pour  l'Angleterre:  d'autre  collé  pa- 
yer les  Suides  ,  &rcçcu  d'eux  nouveaux 
ferments,  f'acheminc  :  fait  fon  entrée  à 
Sens,  à  Troye  :  De  là  à  Bai  le  duc,  où  il 
prefenta  avec  Je  Roi  d'Efpagnc  au  Ba- 
ptefmc  Henri  fils  du  Duc  de  Lorraine. 
De  la  ayant  faic  fes autres  entrées  à  Maf- 
voyage  entrepris  à  Con,à  Dijon  éc  à  Lyon.où  il  ordonna  ci- 
Bayonnc,ilfalutpaC  tadclle,enfila  la  rivière  du  Rofne:  arten  - 
fer  trois  ou  quatre  j  du  par  le  Ducdc  Savoyeà  RoulTÏHon.  Là 
mois  aux  préparatifs  j]  rcceut  folCe  plaintes  des  Refondez, 
&  aux  précautions,  I  leur  Edtel  ejloit  de  nul  efeû  en  la  pbts 
pour  ce  dernier,  dcf-  part  du  Royaume.  Qu'aux  Efhts  de  W<w  - 
pcfcher  en  Angleterre  i  faire  achever  la  çne  on  avott  ordo„né  d'enfreindre  làtl- 
confirmation  de  la  paix  avec  ferments  ^'„„  Concilier  de  Dtjon  au  heu  cfexcnfu  le 
necelîaircs.  En  Allemagne  fur  la  muta-  \fâ  devant  le  Roi,avoit  par  une  lonViehar  a». 
non  de  1  Empereur,comrne  nous  le  trait-  guejepuis  infirmée  maintenu  que  le  Royaume 
ferons  en  fon  lieu:  &  mefmes  pour  icttet    ne  pouvait  porter  deux  religions:  gueles  Con- 


Chapitre   III I. 
Commencement  du  voyage  de  Bayonne- 

Vpakavant  le 


les  ptoiets  du  rnariage  de  fa  fille-  Il  falut 
aufli  vifitcrla  Roine  Marie  d'Efcoflefur 
fon  nouveau  mariage.qui  nous  donnera 


frênes  du  SF.j}>rit,cxigeoyc.it  par  tout  les  fer 
ment  s  contre  Us  vies  des  Reformez,  :  Que  les 
prefebeurs  eflevoyent  en  leurs  chaires  le  Roi 

h  »•  .1  f  -h  ■      s*  . 


des  fubiccts  cftrangcs.  Et  puis  (  comme  I  <tEJpagne,fappeilans  le  fui  Interprète  de  l 

affaire  princ.pal)envoycr  prendre  du  Roi  dicl  :  Que  ï affemblee  des  Reformez,  ,i  Cravan 

d  tfpagnc  toutes  les  circonuances  de  ,  e/loit  mtfe  en  pièces  fan4  l arrivée  de  «*W 

1  entreveuè  de  Bayonne-  1W«^.  Il  y  eut  grandes  plamctes  de)  E- 

Kô'  "jûurnaa  Fontainebleau  [  vcfquc  duMans &de  ceux  dcTours.qui 

pour  commencer  le  voyage  :  où  il  ouyt  avoyent  tué  quelques  uns  au  prefche  ,  &: 

plus  particulièrement  les  Ambafladcurs  IcMiniftrc  dans  la  chaire.  Le  Mucfclul 

lurlcs  points  qui  fuivent,  en  expliquant  de  Vicillcv.llc  ^  quelques  Confe.llers 

le  Concile  de  Trentt.qu  ils  avoycntdcf-  de  la  Coût,  eflans  dc'fpcifchcz  pour  tn- 


ia  demandé:  Afçavoir,  ,$ue  les  biens  FccU  • 
ftafttques  demeuraffent  fans  aucUnefurcharge: 
j£*>/  feface  de  bons  Edtéîs  pourpunh  de  mort 
dr  brujiements  les  hérétiques  ghri/  fe  face'it 
nefeveredreurieufe  recerche  fur  Ceux  tjut  ont 
démoli  Us  tempUs  &  images,  fimsatoufer  an 


quérir  fur  ces  chofes  ,  &  rhcfuics  fur  le 
meurtre  de  la  Curec  ,  alTaflïnc  en  mar- 
chant à  la  reque/te  &  pour  le  fijpportduj 
Commiflairc  Miroti,qui  lui  incline  fit  :t  • 
merfes  cnncniîs  pour  Iecuer;Lc\  enque* 
/leurs  fuieut  troublez  dés  !a  premi  .re 

iLior-  * 
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information  :  Car  mclme  Coignicrs  Ce 
liant  employé  à  prendre  quelques  tuu 
des  co^ulpablcs  ,  eue  un  adjournement 
pcrfonncl  ,  &:  à  grand  peine  fut  tiré  des 
pitons.  Pour  rembourrer  toutes  ces 
peintes ,  ce  fut  là  que  fc  fît  l'Edict  d'ex- 
plication ,  que  Us  Minières  ne  pourroyent 
dimenrer  qu'es  Geux  efi*blù  pour  Us  prefehes: 
i  ornes  efiholes  deffenducs  :  tout  exercice  âupres 
JeU  Cour  interdit, comme  UpriviUgedesNo- 
kits  peur  U  prcfche  ;  &  p*ù  force  rigueurs  Jùr 
Us  Synodes-  Sur  ce  que  nous  avons  dit  des 
Prclfres  ,  &:  en  tout  des  claufes  fi  rigou- 
reules,qu'clles  firent  frémir  par  toute  la 
France  les  Reformez,  6c  pour  cux.cfcri- 
rc  le  Prince  de  Condé  à  la  Cour,qui  vint 
palfer  à  Valence ,  à  Orange ,  à  Monteli- 
nur,&  puis  en  Avignon. 

Là  le  Cardinal  d  Armagnac  n'oublia 
aucune  forte dedefpenfe: mais  Marfeiile 
le  renvia  avec  fes  combats  maritimes.  11 
falurrevcpir  palfer  en  Avignon  .pour  de 
là  gaigner  Nifmes  ,  où  le  Roi  rut  def- 
jîeuné  de  plainetcs  contre  le  Marefchal 
d'Amville:  à  tout  cela  on  faifoit  de  nou- 
velles publications  pour  le  maintien  de 
l'Edict. 

La  Cour  paffe  à  Montpelier  6c  vient 
achever  l'année  à  Beziers.,  d'où  le  Roi 
defpcfcha  le  Marefchal  de  Bourdillon 
pour  arrefter  une  ligue  fiicte  à  Cadillac 
entre  le  Comt»  de  Candalc,  le  Marquis 
de  Tran  ,  Montluc  ,  l'Evcfquc  d'Ayre, 
Caumont,Lauzun,  Dclcars  6c  Mcrville. 
Le  Marefchal  n'ayant  fait  aucune  puni- 
tion des  meurtres  donna  plus  d'occafion 
de  plainâes. 

Le  Roi  commença  fon  année  parNar- 
bonne  :  de  là  fon  entrée  de  CarcaUbnne 
lui  fut  em'pcfchec  par  un  merveilleux  a- 
mas  de  neige  ,  dont  il  fut  aflîegé  dix 
iours  ,  choie  plus  eftrange  en  Languc- 
docqui  cft  au  quarante  deux  6c  quaran- 
te trois  degrez. 

Cevx  du  pays  monftroyent  parleurs 
archives  qu'il  y  avoir  cent  vingt-trois  ans 
que  Marie  d'Anjou ,  fc-mme  de  Charles 

fepticfmc,  avoir  efté  alîiegec  au  mcf- 
me lieu,trois  mois  par  les  nei- 
ges de  fix  pieds  de 
hauteur. 


Tom.  I. 


Chapitre  V. 

.4  ... 

Peur  du  Cardinâl  à  pérù .  ¥dg»i/fcefices  no  - 
tébUs.  Entreveuè  des  cours  Françotfe 
&  EfiêgnoU.  Plaintes. 

Càucassonnï 
vindrent  nouvelles! 
que  le  Cardinal  de 
Lorraine  ,  revenant 
du  Concile,  accom  • 
pagne  du  Duc  d' Au- 
maie ,  6c  des  princi- 
paux lerviteuts de  la  mai/onde  Lorrai- 
ne, marchant  avec  routes  iorres  d'armes 
(félon  une  pcrmiilîon  pour  cela)  a  voit 
paiic  à  Soiilons  ,  pour  voit  le  Prince  de 
Condé,  &:  lui  fecouërla  bride  du  maria- 
ge de  fa  belle  fœur,&:  par  là  donné  gran- 
de ialoufie  aux  partifans  dd  Prince  :  puis 
après  pour  faire  âne  entrée  honorable  à 
Pans,  a  voit  pris  fa  couchée  à  S.Denis:  Là* 
il  fut  advcrri  que  le  Duc  de  MontmdTen- 
ci,gouverneur  du  pàys,iui  defendoit  l'en- 
trée de  Paris ,  avec  armes ,  C'i\  ne  fzifoii 
paroiftre  de  (a  co  m  million  :  le  Cardinal, 
jugeant  cela  indigne  de  fa  grandeur  ,  ne 
laifla  pas  de  f'acherainer  ;  6c  Ce  hafta  Q 
bien  qu'il  eut  pafic  la  porre  de  S.  Denis, 
avant  que  le  Gouverneur  y  euftmis  ©r- 
dre:bien  qu'il  euft  reccu  dans  le  chemin/ 
une  defenfe  par  le  Prévoit  de  la  Conne- 
ftablcrie  ,  accompagné  d'archers  por- 
tans  la  cafaque  :  chofe  qui  lui  avoit  efté' 
dure. 

A  v  cimetière  S- Innocent  te  trouve  en 
fon  chemin  le  Prince  Porcian  qui  menoir 
la  telle  du  Gouverneur  :  Ceux  du  Duc 
d'Aumalc  voulurent  paiTcr  malgré  eux: 
les  voila  chargez,  6c  les  plus  avancez  par 
terre  :  le  Cardinal  6c  ton  petit  nepveu 
quittent  les  chevaux  ,  6t  fe  icttentdans 
les  maifons  :  le  Gouverneur  retint  les 
liens  d'vfcr  de  leur  avantage.  Sut  le  foir 
le  Cardinal  6c  le  Duc  d'Aumale  gaigne- 
rent  l  hoftel  de  Cluni,  où  tous  les  iours 
paflbyent  en  armes  ceux  de  Montmo- 
renci  ,  apprenans  au  peuple  à  chanter, 
ffifid*  C*rdùuU,6c  autres  folies-Dcmcf. 
me  il  falut  mettre  entre  les  mains  du  Pré- 
voit des  Marchans  la  permiffion  de  por- 
ter armes  :  encoresV  falut  que  le  Cardi- 
nal ôrlc  Duc  d'Aumalc  quittaient  la  yit- 

N* 
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La  Roinc  Elizabcth  errant  appro- 
chée, Monficur,  frerc  du  Roi,  accompa- 


appelle  l' A  d  m  i  r  a  1 ,  p  ai  s  cous  en  fcmble  en 

Noyèrent  au  Parlement  leurs  raïfons. Ce-  '  gné  de  plulicurs  Princes  Se  Seigneurs,  va 
la  eftantdonc  fçcu  à  la  Cour.fut  envoyé  au  devant  d'elle  iufqucs  dans  la  Gipouf- 
vers  eux  le  Chevalier  de  Sévre  :  &puis  que:  à  Sainct  Scbafhen  fc  trouva  le  Duc 
force  eferits  en  campagne  d'une  part  &  d l'Alve,portantau  Roi  l'ordre  de  la  Toi- 
d'autre-  Cependant  le  Roi  parle  par  Ca-    fon  d'Or,commc  caufe  de  Ton  voyage. 


ftelnau-d'Arri  àThoulouzc  ,  où  Mon- 
ficur ,  Se  Monfieur  d'Alcnçon  changè- 
rent leurs  noms  d'Alexandre  Se  de  Her- 
cule en  ceux  de  Henri  &  François.  Là 

Mon  tl  ne  arriva  bien  accompagné  :  erra-  I  marier  d'in  vêtirions  à  la  delpcnle,fut  cm- 


Le  Roi  reccut  fa  fœur  Air  la  frontiè- 
re ,  la  Roinc  ayant  pafïe  l'eau  pour  em- 
brailcr  fa  fille  premièrement,  "fout  ce 
que  la  France  (pleine  de  bons  efpncs)  [  ùt 


çant  de  fonluftre  toutes  les  plaintes  qu  o 
avoit  fait  de  lui.  11  n'y  eut  rien  de  remar- 
quable iufques  à  Bordeaux  ,  où  la  def- 
penfe  Se  les  invitions  furmonterent  rou- 
tes les  autres.   Là  trois  cens  chevaux  fe 
présentèrent  au  Roi  ^  douze  bandes  de 
Grecs,  Turcs,  Arabes,  Egyptiens,  Cana- 
riens, Mores,  Ethiopiens,  Indiens,Tapro- 
banicnSjCannibalcSjMargajats.&Thau- 
pinambous;defquels  les  chefs  rirent  une 
harangue  au  Roi  en  leur  gergon ,  ayant 
chacun  leur  interprète-  11  y  eut  d'autres 
magnificences  moins  dignes  du  meftict 
de  lhiftorien. 

Les  Reformez  de  Bordeaux  avoyent 
(dés  que  le  Roi  cftoit  à  Valcnce)prcfcn- 
té  une  requefte&  impetre  lettres  paren 


ployé  à  Bayonnedi  bien  que  les  plus  fub- 
tils  Se  derfians  ne pouvoyent  cftimer  que 
les  Grands  eu  fient  lors  autre  intention 
qu'à  telles  voluprez.  On  n'avoir  oublié 
Ronfard  pour  faire  les  vers  qui  furent 
prononcez  en  diverfesentreprifes.  l'ref- 
que  rous  les  hiftoriens ,  Se  entre  ceux  la 
lean  Baptifte  Adrian,  qui  avoit  entre  les 
mains  les  chiffres  Se  feercts  du  Duc  de 
Florence,  ont  voulu  ,  comme  d'un  con- 
fentement  ,  que  là  ayent  efte  proicttees 
les  guerres  des  pays-bas,&  lesmaflacres 
qui  ont  depuis  enfuivi:que  la  fe  foit  éta- 
blie une  cotrefpondancc  fpiritucile  entre 
les  Royaumes ,  &:  la  leçon  d'un  chacun 
ptife  fur  les  accidens. 

Le  Duc  d'Alve  demanda, que  les  Re- 


tespour  eftreexemptsdeplufieurschar-  ]  formez  n'euflent  aucun  exercice  de  Re- 
ges  importantes  ,  contre  leut  liberté,  j  ligion  es  frontières  :  &  puis  que  les  cn- 
comme^«r  îefain  bénit  %tir  four  iurerfurle    droits  de  Bilquayc,  qui  appartenoyent  à 
bré*  S.Anthotne,ounejlrt  peint  creus  en  lu-  ' 
/liée  :  Leurs  letttes  n'avoyent  point  cité 


receucs  à  la  Cour:  pour  la  venue  du  Roi 
on  les  mit  entre  les  mains  du  Ptevoft  de 
Guiennc>contre  toute  couftume.  Le  Roi 
c  frenu  en  ce  lieu  l'émotion  du  Comte  de 
C.andalle ,  de  laquelle  nous  avons  parlé. 
Pareilles  nouvelles  venans  de  divers  en-» 
droits,  &  entt'autres  la  difpute  du  Car- 
dinal Se  de  Salccdc  à  Mets:  ceftui-ci  vou- 
lant cmpcfchct  les  dcfTetcnces  du  Car- 
dinal à  l'Empire,  fous  ombre  des  devoirs 
de  l'Evefquc,âc  l'autre  renouant  par  liens 
Ecclefiaftiqucs  à  fa  cordcllc  les  interefts 
d'Auftrichc  :  toutes  ces  chofrs  mirent  le 
Roi  Se  la  Roinc  en  peine ,  Montluc  dit, 
qu'il  lui  confeilla  (  pour  rompre  tant  de 
ligues)  d'en  faire  une ,  de  laquelle  il  fuft 
chef,  comnVc  il  cft  arrivé  depuis  au  Roi 
Henri  troiûcfme:rnat$  les  autres  ne  trou- 
voyent  point  de  gouit  à  lier  le  Roi  avec 
fes  fubicâs  d'une  chaine  plus  ferme  Se 
plus  honorable  que  celle  de  la  Royau- 
té- 


l'Efpagne,  ne  defpcndiffcnt  plus  deTt- 
vefquc  de  Bayonne  :  Le  premier  ne  tut 
pas  trouvé  de  failon:  l'autre  fut  accordé 
a  grand  contrecœur  du  Confeil.  Les  E- 
fpagnols  titans  ieparez  ,  le  Roi  ouyt  un 
Chambricr  du  Grand  Seigneur  ,  venu 
pour  reconfirmer  leur  amitié  fur  le  def- 
îcin  de  Malthc:on  l'amufa  pour  attendre 
lafeparation-Lc  retour  du  voyage  fit  par 
Nerac,  où  futremife  la  MclTe  dilconri- 
nuec:&  puis  par  Agcn,Pcrigueux  Se  An- 
goulefme  ,  où  le  Roi  receut  une  grand' 
complainte  fur  l'impunité  des  m  cintres, 
Se  fur  une  petite  guerre  faietc  par  le  Car- 
dinal de  Lorraine  au  pays  Me  lia  n ,  où  il 
avoit  allîcgc  Se  pris  le  gouvernement  de 
Salcede  :  la  défais  force  promeuves  (jus 
autre  changement'  La  Cour  gaigne 
Touars,Angers,  Se  puis  vint  par  Saunuir 
àTours,où  il  y  eut  de  rudes  plaintes  con- 
tre le  Duc  de  Montpenlier  &  côrrc  Cha- 
vigni  :  tout  cela  payé  de  belles  paroles* 
Cependant  tous  les  hommes^  Lllat,  <ii- 
ibyent  de  tant  de plaintcs,qu'ii ny  avoil 
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plus  moyen  de  fouffrir  deux  Religions 
dans  un  Royaume  :  &  les  plus  licencieux 
faifoyent  leur  profit  d  un  terme  du  Duc 

d'Alve  à  Bayonne,  que  dix  mille  grenouilles 
ne  vshyent  pas  U  te  fie  et  m  Smumou  :  Si  bien 
que  les  uns  ne  refpiroyent  que  craintes 
&  remèdes  ,  Se  les  autres  rudes  execu- 
nons.Onfe  repofa  long  temps  àBlois.où 


des  Lorrains  pour  h  more  du  Duc  de 
Guife  :  fur  le  poinft  qu'il  parut  un  allu- 
f in  aceufant  l'Admirai ,  qui  lui  maintint 
en  face  ,  avoir  efté  employé  de  lui  pour 
tuer  les  perfonnes  Royales  $  mais  les  lu- 
ges ayans  le  tout  examiné  avec  uncin- 
duftrie  curieufe  Se  mal  aggrcablc  à  quel- 
ques uns,fircnt  mettre  fur  une  roue  le  ca- 


fuc  délibéré  pour  l'année  d'après  les  pe-  lomniateur.  Lors  de  tous  coftez  les  cfprits 
tits  Eftats  de  Moulins ,  cefte  façon  d  af-    aigris  commencèrent  à  remuer 


femblce  obfcrvce  par  tous  les  Princes, 
qui  ont  à  craindre  la  trop  grande  liberté 
que  les  peuples  prétendent  par  les  au- 
tres Eftats:  Nous  en  parlerons  ailleurs. 


Chapitre  VI. 

^tmorfes  de  U  prife  des  ormes  en  di- 
vers Isenx. 


N  appella  pour  les 
petits  eftats  de  Mou* 
lins,  outre  les  Prin- 
ces Se  Grands  de  la 
Cour ,  les  premiers 
Prefidents  de  Paris, 
de  Thouloufc  ,  de 


L'on  trouva  à  Lyon  une  mine  qui 
commcnçoyr  dans  le  iardin  d'un  Refor- 
mé &  alioit  gaignant  le  dclTous  des  prin- 
cipaux remparts  de  la  Citadelle  ;  nous  a- 
vons  cheminé  dedans.dcux  de  front:  & 
ceux  qui  avoyent  vcu  autresfois  des  mi- 
nes.en  iugeoyent  au  defavâtage  des  Re  ■ 
formez:mais  ceux  qui  les  exeufoyentfai- 
foyent  voir  au  mefme  pays  plufleurs  la- 
beurs de  celle  façon  :  cela  efmeut  une 
batterie  qui  fe  fit  un  iour  de  fefte-Dicu, 
dans  la  rue  Mercière  ,  apprit  un  chacun 
de  prendre  garde  à  foi. 

Le  feu  f'embrafa  plus  promptement  â 
Foix,pource  que  les  Reformez  ayans  per. 
du  l'exercice  de  leur  Rcligiô  à  Pamiers, 
les  autres  devindrent  plus  infolents  :  û 
bien  qu'es  Procédons  qui  font  pluftoft 
danfes  générales,  comme  nous  en  avons 
veu  allans  aux  eaux  à  Bagnieres  qui  te- 


obfervces  dés  lors  en  l'adminiftration  de 
laluftice. 

On  mit  la  main  par  acqntft  encor  une 
foisà  la  réconciliation  des  Guifars  Se  des 
C  h. i  il  liions  :  Se  pois  de  ceux- la  Se  de  la 
famille  de  Montmorenci;  Le  icune  Duc 
de  Guife  montrant  toufiouts  un  mau- 
vais confentement  à  fes  feintes  oublian- 
ces. 

On  toucha  encorcs  au  mariage  clan- 
deftin  entre  le  Duc  de  Nemours  Se  Fra- 
çoifcdeRohan  :  mais  autant  qu'il  falut 
pour  mettre  la  complaignante  vers  le 


Bourdeaux,de  Dijon,  d'Aix,&  de  Gre-  :  noyentdeux  lieues  Françoifes  ,  Jcsieu- 
nobIe,&  force  perfonnes  notables  de  ce-  .  nés  garçons  d'une  part  Se  d'autre ,  vin- 
fte  profeffion  :  Ce  n'eft  de  la  mienne  de  drent  aux  coups  de  pierre  feparez  pour 
vous  dire  comment  ils  l'employèrent  aux  ,  cefte  fois  par  quelques  gens  de  biemmais 
Confcds  fccrcts.mais  ouy  bien  monftrcr  à*  la  Pentecoftc  d'après  ,  force  hommes 
comment  ils  eftablirent  plufieurs  loix,   mafqucz  ayans  accompagné  une  Procef- 

1  fion:&lesuns& les  autres  ayans  appelle 

leurs  voilins,les  Catholiquesqui  avoyent 
agacé ,  furent  coingnez  dans  l'Evelché, 
où  la  nuict  auparavant  Rochebonnc  e- 
ftoit  entré  avec  cent  cinquante  hommes 
choifis  :  Les  Reformez  les  enfoncèrent, 
&  puis  les  Chanoines  fe  dépendirent  par 
toutes  leurs maifons,il  en  fut  tué  un  &  les 
autres  prifonniers.Les  Carmes,les  Augu- 
flins  Se  les  Cordeliers  fe  fen tirent  de  lin- 
folcncc  du  peuple  ,  afçavoir  de  la  pille- 
r ie, m  ai. s  fans  meurtre  de  fang  froid:  il  ar- 
riva qu'un  Auguftin  Penfuità  Foix,  Se  fe 


vent.cn  haine  de  fa  rcligion:&  l'autre  en  mit  à  crier  aux  armes,  &  à  la  vengeance 

puifsâce  d'efpoufer  la  Doiiairiere  dcGui-  des  Catholiques  qui  ont  tous  efté  tuez  à 

ft.Ccftedifputeen  attira  une  célèbre  en-  Pamiers»  en  mefme  temps  il  y  eut  trente 

trcVigor,&  dc-Saincrcsd'uneparr,&  de  cinq  Reformez  en  leurs  mailons,  Se  puis 

Spina ,  Se  Des-Roficrs  de  l'autre  :  ce  la-  cfgorgez  par  les  rues, 
beurfut  lôg&  inutile  Cequi  employa  le      Les  Lieutenants  de  Roi  du  pays  ,  e- 


plus  la  compagnie,fut  l'afliducllc  plainte 


ftans  fufpects,onluidcfpcfcha  encor  une 
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fois  Rambouillet  ,  mais  le  Cardinal  de 
Lorraine  voyant  qu'il  mcnoit  cclr.  affai- 
re trop  doucement ,  le  fit  remettre  entre 
les  mains  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Thoulouzc  ,  qui  y  procédèrent  comme 
luges  &  parties:Si  bien  qu'ayans  fait  fuir 
'  aux  montagnes  force  gens  de  guerre  qui 
f'cltoyent  trouvez  à  celte  cfmeutc,ce  fu- 
rent autant  d'hommes  préparez  pour  e- 
xecuter  fur  la  prife  des  armes  qui  ne  de- 
meura guercs  après.  Martin  Tachard 
Minière  ,  duquel  nous  avons  parlé  ,  fut 
mené  à  Thoulouzo  en  triomphe  ,  cou- 
ronné de  chapelets  :  la  Cour  ne  refpon- 
dir  à  fes  derfenfes  Spéculations  que  des 


Chapitre  VII. 

Commencement  des  fécondes  guerres,  par 
tentreprifi  de  Maux. 


V  r  le  difeours  or- 
dinaire ,  par  lequel 
on  fc  mocquoit  des 
Reformez  ,  de  ce 
qu'es  premiers  trou- 
bles ils  ne  feftoyent 
pas  faiiis  de  la  per- 


foulris  :  il  demanda  en  allant  à  la  mort,  lonne  du  Roi,  on  creut  qu'ils  vouloyenc 

qu'on  lui  oltaft  les  fers  ,  pour  aller  di-  commencer  parce  bout,  fi  iamaisilsvc- 

fpofiemenc  au  lieu  tant  déliré  :  ilpro-  noyent  aux  armes  ;  Et  pourtant  quand 

noncacn  Latin  le  Pfcaumc,  L&txttufum  leurs  chefs  virentmarcher  à  grades  iour- 

in  his.  nées  les  Suifles  ,  on  interpréta  à  feinetc 


E  n  Bcarn  il  y  eut  quelque  chofe  de 
moins  important,  &  en  tous  les  endroits 
du  Royaume  quelques infolenccs  parti- 


une  légation  d'eux  vers  le  Connectable» 
avec  nouvelles  foubmilfions  pour  (ap- 
porter l'Edicl  de  Rouflillon,  &  ancres  in- 


euhercs  :  le  pis  cftoit  qu'on  rioit  au  nez  dignitez,  qui  ne  fcmbloyenr  point  tolc- 
de  ceux  qui  demandoyenc  Iufrice  pouc  râbles  aux  gens  de  cœur.  Ce  vieil  (u  n- 
ies violements  de  l'Edicl.  En  melinc  fciller  fc  voyant  fupplié  d'avoir  pitu  de 
temps  toutes  les  compagnies  entrete-  la  France  6c  de  remettre  tout  en  paix 
nues  furent  accrcucs  d'un  tiers  ;  &  puis  aux  dcfpens  des  affligez  »  paya  d'une  c- 
©n  vit  naiftre  la  levée  de  (ix  mille  Suif-  ftrange  rnifon  l'humilité  de  fes  nepveux, 
fes  :  le  Prince  Porcian  cftouffé  de  poi-  Que  voudriez,- vous,  die-  il,  qu'on  f(l  de  ces 


fon  :  les  requeftes  que  l'on  prclcn- 
toic  ,  pour  tout  cela  refponducs  par  ex- 
pédients ,  &  comme  il  faloit  pour  pro- 
longer. 

Les  Reformez  fe  tindrent  pour  dicc 
qu'ils  avoyenc  la  guerre  fur  les  bras,  f'ap- 
preftans  pour  parer  au  coup  ,  penicrenc 


Suifles  bien  payez,, f  on  ne  les  employait* 

Le  Prince  de  Condé,rAdmiral,Dan- 
dclot  ,  le  Comte  de  la  Rochcfoucaur, 
Boucard ,  Bricmaut ,  Se  auttes  chef,  f  e- 
(tans  veus  à  Valérie  ,  curent  de  grands 
contraires  :  l'Admirai  voulant  endurer 
toutes  extremitez  ,  &  (c  confier  en  l'in- 


à  la  mine  de  laquelle  nous  avons  prie,  nocencc.Dandclot  print  la  parole  en  ces 

&firentcouler  dans  Mets  plufieurscom-  rermes  ,  Iepenfebicn  que  voftre  opinion  de 

pagnies  de  leur  parti ,  comme  cita  n  s  du  deUi  vous  eji  diîlce  ptr  un  grand  excès  de  pro- 

regiment  de  Piedmont  ,  ordonne  pour  bité-.mais  U  condition  où  nous femmes  ne  peut 

y  entrer  :  mais  le  Marefchal  de  Vieille-  ftb*  avoir  de  remèdes  que  tardifs:  U  grandeur 

ville  commis  pour  cela  catechifant  les  de  noftre  péril  fe  veut  demefler  par  peril.C'ejî 

Capitaines  ,  en  trouva  un  qui  l'aifeura  àcefte  fois  que  nous  avons  bejoing  de  beaucoup 

en  vérité  d'avoir  palTe  par  Genève  :  ce  de  courage  &  confiance,  ft  vous  ne  voulez,  at- 

fut  pourquoi  on  ordonna  le  change  :  &l  tendre  d'eflre  bxnms  du  Royaume  :  ou  Us  fers 

les  Reformez  ne  rompirent  point  aux  pieds  dans  Us  prifons,ou  que  par  Us  bots  ejr 


leurs  ieufnes  pour  un 
tel  mets. 


deferts  nous  deventos  le gibier  de  U  populace, U 
paffc'ColeredcsGrands  &  le  mépris  des  çensde 
guerre.  Cefle  innocence  ouplu(loftdi(ftmulatiot 
ces  complaintes  ft  tufies,k  qui  Us  prefinterons- 
nous  ?  gfand  Une  fi  trouvera  perfonne  qui 
par  haine  ou  par  crainte  ne  nous  refufe  les  o- 
reiUes  &  les yeuxmous  avonsafaireà  ceux  que 
Upitièefchauffe^&quines'arreflent  que  par 
la  peur  ,Ji  mus  voulons  Ustr  kiffer  nos  vies  & 
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mews  ne  leur  abandonnons point  le  firutted* 
YHtu.  Boucard  y  adinufta  celte  maxime 
ldtftac;J^f  route foubmijpo  qui  fait  quelques 
\fgts  la patx  eimre  les  particuliers  es  *ff»ires  gé- 
nérales,ne  fait  que  hajler  U  guerre  infailltfle- 
ment  »  ë~  amener  a»  galop  le  malheur  qui  ne 
vtnoit  qu'au p4S.  L'Admirai  fe  rendant  à 
krctlc opinion ,  taie  conclurre aux  armes, 
à  commencer  parla  dcffai&e  des S*iif- 
a:  de  quoi' les  uns  firent  difficulté  peur 
prefente  du  Ronfcs  autres  rooins&ru* 
leux  vouloyent  eflàycr  tout ,  Se  pour 
il  eftcéfc  donnèrent  le  rende- vous  de 
x  Noblciïc  de  cinq  ou  fix  Provinces  à 
oyc ,  Se  le  iour  au  vingt- feptie  fine  Se- 
bre  ,  &:  de  là  marchèrent  droit  à 
x,ftifans  courir  le  bruit  que  c'cftoit 
prefènrcr  une requefte au  Roi  :  le 
Confcil  debatit  long  temps  fi  le  Roi  de  - 
voit  garder  la  bien-leanec  à  Meauxou  fc 
uver  dans  Paris;  Le  Duc  de  Nemours 
.porta  pour  la  feuretc  contre  la  bien- 
cancc,faifant  partir  le  Roi  accompagné 
e  fept  à  huicb  cens  chevaux ,  non  point 
r  l'afTeurance  de  cefte  troupe  mal  ar- 
e  :  8e  en  partie  Courtifanc:  mais  bien 
la  caution  de  fix  mirle  SuifTes  arrivez 
lefoit  auparavâr  à  trois  lieues  de  Mcaux. 
Le  Prince  de  Condé  Ce  prefenta  à  veuè* 
avec  trois  cens  chevaux  feulement,  def- 
qucl»  toute  la  Cour  cftonnee,  fe  mitâ 
ombre  des  picques&  bien  à  propos:  car 
bataillon  fc  rai  (bit  faire  place  :  Se  le 
rince  de  Condé  repouflè,  f'eftant  tiic  à 
ofté  pour  fe  ioindre  à  ceux  que  menoit 
dclor,leRoi,qui  au  pat  tir  alloit  au  cul 
des  Suïfles ,  furplaci  au  milieu;  Se  puis 
quâd  on  vit  arriver  dcParis  le  Duc  d' Au- 
maie,le  Marcfchal  deVieille- ville,le  Roi 
ayâe  lors  doHZc  cens  hommes,  quitte  les 
Suilïes  dcrnere,& cefte  troupe  de  cava- 
lerie lui  affeure  le  chemin  iufqucsdans 
Paris,  biffant  les  Reformez  en  diverfes 
opinions:  les  uns  qu'ils  trouvoyent  chofe 
delicieufe  décharger  les  SuifTes>quelque 
difparieé  qu'il  y  euft  de  mille  chevaux 
contre  une  iufte  armée  :  cefte  folie  fut 
empefehec  par  la  prudence  de  Boucard. 
Le  r'altcniécdcs  Reformez  fut  à  Claye: 
&  le  lendemain  &  le  iour  d'après  ils  fc  fai- 
lircnt  de  Montercau-  faut-Yonne,  Se  de 
S.Denis,  font  un  logement  au  Pont-de- 
lharanton,un  autre  à  S.CIou,fortinent 
quelque  temple, comme  Dourdan,ôc  de 
huiâ  viennent  brufler  plufieurs  moulins' 


entre  la  Courtille,  &  le  fauxbourgS.Ho- 
noré.  Le  Marcfchal  de  Moncmorerjçj  Ici 
vifita  comme  de  foi  m  c  fm  c  ;  &  puis  à  une 
féconde  fois  il  reccut  de  leur  main,  la  rc- 
qucfrc,laquelleils  euffent  bien,  mieux  ai- 
mé mettre  en  celle 'du  Roi. 

Il  eft  bon  de  marquer  ici  qucles«opi- 
nions  avoyent  efté  fort  diverfes  au  Con- 
feil  du  Roi  :  le  Conneftable  Se  fa  fj&ior^ 
opiniaftroyent  que  lcRoi  ne  devoir  point 
partir  de  Meaux,  quç  fa  retraite  à  Paris 
eftoit  plus  pcrilleufe  que  la  demeure  en' 
une  ville  aflez  bonne,  deffenduc  par  une 
armée  :  que  d'ailleurs  il  y  a  voit  honte  à 
lafcherle  pied. La  Roinc  fa  vorifa  cefte  o- 
pinion  ,  mais  en  raflant  quel  il  y  feroit: 
pource  que  Paris  eftant  tout  Guifard,el- 
Ic  ne  peuvoit  plus  là  fe  conferver  d'au- 
thorité,  qu'autant  qu'il  plairoit  à  la  mai- 
fon  de  Lorraine  :  fi  bien  que  la  marée  l'a  - 
yant  emportée  dans  Paris,ellc  faifoit  par- 
ler d'accord  à  bon  efeient,  Se  le  Conne- 
ftable fe  repentoit  d'avoir  allégué  l'em- 
ploi des  fix  mille  SuifTes  payez  :  mais  n'y 
ayant  plus  de  différence  encre  les  ter- 
mes des  tromperies  Se  veritez ,  tout  prie 
le  chemin  de  la  guerre.  Le  Cardinal  de 
Lotrainc  n'entta  pas  dans  Paris  avec  le 
convoi ,  mais  aux  premières  efearmou- 
ches ,  quoi  que  légères  qui  f 'c  11  oyc  ne  at- 
taquées durant  le  partage  du  Roi  auprès 
de  Claye:  craignant  que  tout  f'engageaft 
dés  là  à  une  bataille,il  avoir  pris  un  che- 
val d'Efpagne,&  de  là  le  chemin  dcCha- 
fteau-Tierri,vouIanr,cominc  il  diioit, al- 
ler haftcrleut  fecours  :  dont  advint  que 
fa  ttoupe  fut  chargée  par  fort  peu  de 
gens ,  fon  bagage  Se  fa  vaiffellc  d  argent 
prife,&  lui  à  grand'  peiucgaigna  Reims. 

La  refolution  des  Reformez  fut  d'ef- 
fayet  Paris  parla  faim:&  pour  ccft  crfe<5r 
ils  defpcfchent  par  toutes  les  parties  du 
Royaume  pour  faire  accourir  à  eux  :  ce- 
pendant on  fait  avec  eux  trois  ou  quatre 
rraiâcz  l'un  fur  l'autre  :  le  Chancelier, 
le  Marefchal  de  Vieille-ville  Se  Morvil- 
liers  y  vont  à  une  fois.i'Evcfquc  de  Limo  - 
ges  Se  S.  Supplice  à  une  autre  :  puis  il  y 
eut  un  abouchement  du  Conneftable, 
des  Marcfchaux  de  Monrmorenci  Se  de 
CofTé  ,  de  Biron  Se  l'Aubcfpine  d'une 
part,  avec  le  Prince,!' Admirai, le  Cardi- 
nal de  Chaftillon,Dandclot,le  Vidafme 
de  Charttes  &:  le  Comte  de  Saux  de  l'au- 
tre.  le  ne  fçaurois  accroiftre  mon  livre  de' 
tant  de  taifons  ,  répétées  tant  de  fois  Se 
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dcfguifces  de  tant  de  couleurs  :  aufG  peu 
me  voudrois  le  enfler  d'un  gros  amas  de 
déclarations)  proreftations  &  apologies 
d'un  côfté"  !  d*Edi&s,de  lettres  patentes, 
proclamations  pour  les  compagnies ,  6c 
arnerebans  de  l'autre*  le  me  contenterai 
de  dire,  que  ces  parlements  (comme  ils 
ont  toufîou  rs  efte)  Furent  ruineux  à  ceux 
de  qui  l'authorité  neftoit  poinc  confir- 
mée, pou rec  que  ceux  qui  vendoyent  la 
métairie  6c  le  moulin ,  defîreux  d'armer, 
remettoyent  les  affaires  quand  ils  oyoyct 
parler  de  traiâc  i  les  autres  le  faiToyent 
affilier  avec  bourfes  6c  commande- 
ments. Aioû  doivent  apprendre  les  par- 
tifans  de  la  nouveauté ,  que  tous  trai&oz 
leur  fontpreiudiciables,&  non  à  ceux  de 
qui  la  vigueur  contlfte  és  anciens  cita* 
bliflemen ts  :  6C  c'eft  pourquoi  vous  n'a- 
vez veu  6c  ne  verrez  aucune  guerre  civi  - 
le,  que  les  rufez  Confeillicrs  d'Ëftat  n'a  - 
y  cru  taie  naiftre  avec  elle  un  frauduleux 
traide. 

Les  Reformez  reccurent  de  Nor- 
mandie le  régiment  de  Bourri  ,  quelque 
crouppe  des  garnirons  de  Mets ,  menées 
par  S.Chofmas  Sergent  maior,Clervane 
6c  le  capitaine  Arambure  :  6c  de  l'autre 
cofté  ,  le  Comte  de  Montgommeri ,  la 
Noue*  la  Suze  6c  Lavardin,  qui  avoyent 
ris  Eftampes  en  paflfant:  la  Noue'  arrivé, 


Chapitre  VIII. 

Amas  de forces  d'une  fart  cf  d'autre,  avec 
divers  cxflriii. 

E  S,  Denis  le  Prince 
avoit  faiii  Argenrcùil, 
BufanvaJ  6c  autre»  bi- 
cocques, les  unes  par 
efcaladc  ,  les  autres 
en  y  portant  des  fau- 
vegardes ,  les  aurres 
d'emblec  :  unit  cela  trop  foible  pour  at- 
tendre un  effort  des  Pariiîens ,  fans  le  fc- 
cours  qu'on  leur  renoit  preft  par  le  mo- 
yen de  plufieurs  grands  batteaux  6c  ga- 
barres  que  ceux  qui  cftoyent  logez  a  S. 
Ûuin.gardoyenr  aifez  curieufcmenr.Ce- 
ftc  grand' ville  ne  demeura  gueres  à  lèn- 
tir  de  l'incommodité  par  ces  perites  gar- 
nifons:la  cavalerie  qui  cftoir  dedans,ayât 
bien  toft  pris  à  ferme  les  grands  chemins 
de  Normandie,  du  Perche  6c  du  Mcine, 
6c  rendu  celui  d'Orléans  dangereux:  Les 
vivres  donc  e  flan  s  courts  6c  chers,  la  mili- 
cien Je  du  peuple  cfchauffa  de  reproches 
6c  menaces  les  pefantes  confiderarions 
t  au Hî  toit  defpcfché  à  Orléans  ,  où  i  I  I  du  Conncftable  fur  le  point  d'un  traide, 


ne  mena  que  quinze  chevaux  ,  comme 
ceux  qui  ont  fait  la  guerre  avec  lui,  l'ont 
roufiours  veu  incuricux  de  groflir  fa  trou- 
pe :  il  les  fit  entrer  trois  à  trois  dans  la 
ville/ur  le  point  que  les  habitans  inrelli- 
geans  fe  ietterent  aux  portes:  les  Catho 


auquel  tous  les  plus  grands  du  parti  Re- 
forme avoyenr  dcfployé,(apres  une  gran- 
de fuite  de  raifons  )  une  belle  parade  de 
hautes  retolurions.  Le  Roi  tut  cou  Ici!  le 
d'envoyer  un  Heraur ,  avec  des  inion  - 
étions  mateirucufes,  6c  pleines  de  mena 


liques  firent  un  ralliement  au  Martroy,  ces  non  accoultu  mecs,  donnant  un  ter- 
fi  brufquement  chargez  par  ces  quinze  me  forr  bref  pour  pofer  les  armes  ,  &c  fc 
chevaux ,  que  voulans  encor  le  r  allier  à    venir  ietter  à  fes  pieds. 


l'Eftappc,  (6c  là  aufli  tort  méfiez)  ce  fut  i 
fauve  qui  peut  :  Et  le  capitaine  Caban 
bien  garni  d'artillerie  dans  la  Ciradelle, 
rut  fi  gaillardement  preffé  par  les  tran- 


A  ce  haut  ftile  6c  nouveau  ,  le  confeil 
des  Reformez  fc  corffa  de  fa  ebemife, 
corrigeant  leurs proteftations  6c  deman- 
des en  chofes  plus  baffes  6c  plus  douccs:à 


chees  de  la  Noué,  qui  lui  grattoyent  les  cela  ils  curer  pour  derrière  refponfe,  que 
pieds  par  le  dehors  6c  par  le  dedans, qu'il    c'efteit  folie  à  eux  d'alléguer  ni  F.dict  de 


fendit  la  place.quoi  que  la  Noué'  ne  peu  fl 
amaffer  à  ce  fiege  plus  de  trois  cens  hom- 
mes de  pied,&  ne  creufl  fa  cavalleric  que 
de  Cinq  ou  fix.  Ainfi  Orléans  Je  - 
meure  parfible  au  parti  des 
Reformez» 


Ianvier.ni  Edift  de  paix,tellcs  chofes  ex- 
torquées ne  fc  pou  vans  o&roycr  qu'à 
temps,  6c  n'y  ayant  moyen  qu'un  Roi  tic 
Ërance  (fans  fe  bander  conrre  la  Chre- 
ftienté)  puifTc  eftablir  en  fon  Royaume 
deux  religions. 

Le  Conncftable  ayant  fait  de  fa  bouche 
telle  rcfpon fccommcnça  à  en trepieadtc 
fur  les  Reformez  ,  6c  premieremenr  fur 

les 
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les  batteaux  de  S.  Oùin,  ce  qui  f'execura 
parle  moyc  de  quelques  grands  vailfcaux 
couvertsa  preuve,!*  dedans  plusieurs  ho- 
iries de  guerre,avcc  leurs  charpentiers,!* 
nuiCt  citant  noire  Se  pluvieufe  ,  fc  laiflè  • 
rét derivev u*  à  propos.qu'ayans  furpris  Se 
défait  un  corps  de  garde ,  combattu  de 
veilles  Se  de  pluyetils  emmenèrent  facile- 
ment tous  les  barteaux,pour  les  percer  Se 
callcr  a  fonds  a  une  Jicuëde  là.le  premier 
rîuict  de  ccft  exploit  fut  de  faire  ailîeger 
Bufanval  par  le  Duc  d'Aumale,qui  (c  re- 
dit après  cent  canonnadcs.comme  rirent 
aufli  les  aunes  bicocques  que  la  rivière 
(eparoit  de  leut  fccours:Et  tels  petite  fuc- 
cis  cfmcurcnt  les  Parviens  à  demander 
bataille, citas  venus  de  la  crainte  au  mef- 
pris.pour  avoir  fçeu  que  leurs  ennemis  e- 
ftoyent  pour  le  pi  us  qu  mze  cens  chevaux 
Se  douze  cens  arquebufiei s  ,  Dandelot 
ablcnt  avec  une  bonne  troupe  pourfaifir 
Se  alfeurcr  le  paflage  de  Poilli,  rendu  ne- 
ccllairc  à  cefte  armée  par  la  perte  de  leurs 
batteaux:De  plus  ils  voyoycntairiverdc 
toutes  les  parts  du  Royaume  des  fecours 
qui  Te  pouvoyct  appcllcr  petites  armées, 
cntt'autres  les  troupes  de  Provence  ,  de 
Languedoc,  de  Querci,  de  Lunoufin  Se 
d'Auvergne:  qui  tous  la  charge  du  grand 
Prieur  arrivèrent  en  corps:  comme  auflî 
d'une  autre  part  Philippcs  Strofle  com- 
mandant au  régiment  de  Picardie,  ayant 
r'allié  les  légionnaires-  de  Champagne, 
uelqucNoblciïc  de  Bourgongnc,  Se  un 
as  de  garnifpns  ,  avoir  percé  dextre- 
nt  Se  gaigné  les  fauxbourgs  de  Paris- 
Le  Conncftablc  donc  fc  voyant  dix- 
uiât  mille  hômes  de  pied  des  bandes  en- 
tretenu és.auunt  de  volontaires  Parificns 
(bien  armez  &  dorez  comme  Calices  :  Se 
qui  plus  cft  que  la  profeflion  de  vouloir 
combattre  avoit  fait  trier  entre  quatre 
vingts  mille  daillcuts  fix  mille  Suiflcs 
tous  trais,  (ans  compter  ceux  des  gardes: 
le  voyant  encor  quatre  mille  lances  des 
Ordonnances ,  il  ne  fît  plus  de  difficulté 
de  predre  la  campagne  avec  delfcin  d'o- 
ïter  aux  Reformez  b.Oùin  Se  Aubervil  - 
liers.qui  couvroyent  S. Dcnis.dc  faicï  il  y 
avoit  appareneeque  ces  deux  logis  oftez, 
1  faudroit  quitter  S.Denis  Se  le  pays.d'au- 
ïcs  eftoyent  d'avis  de  partager  l'armée 
en  deux  :  eftant  chafque  moitié  de  plus 


met,  difans  par  là  que  de  cefte  façon  cm 
leur  ofterbit  i'efpou  de  la  fuitre,&  qu'on 
les  feroit  venir  a  le  rendre  ou  a  combat- 
tre,commc  délia  condamnezde  vieukrd 
aima  mieux  fupporter  des  injures  que 
d'oublier  la  valeur  du  Prince  &.de  tics 
ricpveux  .  fc  contentant  de  rot  ci  fier  les 
corps  de  garde  de  lèpt  à  Hiii&  cens  che- 
vaux pour  tout  un  iour,qui  eftoitlencu- 
-fiefmc  de  Novembre  ,  fatiguer  les  enne- 
mis par  efearmouches ,  deffits  Se  gallan  - 
teiics  ordinaires  i  employant  à  cela  lès 
counifans  Se  la  Nobleife  volontairà^jue' 
Mous  n'avons  pas  compté  entre  les  forces 
de  l'armée- 

A  ceieu  fut  tué  Dampierre  ,  Se  plu- 
Heurs  d'une  parr  Se  d'autrç  bieffez  :  cela 
ne  fc  pàlfa  point  aufli  fans  prifonniers, 
par  Iclquels  ont  prinr  langues  de  toutes 
pares:  mais  les  vns  ne  portoyent  aux  Re- 
formez que  nouvelles  de  forces  terribles, 
flt  les  au  très  oi  cime  t  n  ventant  leurs  for- 
ces les  rendoyent  meipr ifables.  Vn  Pi- 
card de  la  compagnie  de  Lavardininter- 
rogue,  combien  il  y  trVoit  de  Cornettes  en  leur 
armée,  refpondit,  dtxhuicJ  chofque  treuppe, 
l'une  parut  l'autre  Je  q Hêtre  vintgs  chevaux^ 
peur  le  moins  y  en  4- il  Jèpttnte  cwq  en  la  no- 
fire:  On  fenquiert  des  chevaux  Se  des  ar- 
mes i  Ilyobien ,  dit  le  prifonnier ,  deplm 
grojfes  troupes  que  Unoftre  ,  mois  fort  feu  eh 
ceux  qui  entreraient  au  combat:  cor  te  put  s  a f- 
feurerque  noflre  dropeaujèroit  fui  ut  de  qua- 
rante cinq  ou  de  quarante.  A  cela  cognut- 
on  que  de  ces  quinze  cens  chevaux  il  en 
faloit  compter  la  moitié  qui  fuivoyene 
les  drapeaux  pour  lcurfeurcté  ,  cmplif- 
fans  les  rangs  avec  la  cafacque  blanche 
Se  le  piftolcr  ,  que  ceux  qui  avoyent  des 
chevaux  de  cinquante  efeus  portoyent 
cuiraiTc  Se  cafquc ,  Se  f'appellôyent  les 
gens  de  combat }Se  peut-  cttre  en  chafque 
trou  pe, hors  mis  en  celle  des  plus  grands 
y  avoit-il  dix  ou  douze  gentilshommes 
equippez  en  gendarmes, au  dcfpcns  def- 
qucls  fcxccutoycnt  les  rcfolution». 

Les  deùxou  trois  iours  avant  la  batail- 
le furent  employez  à  d nier  des  tronçons 
pluftoft  que  des  lancés ,  tant  celte  forte 
d'arme  ci  loir  lors  en  eftime.  Lanuift  du 
neufîefme  au  dixiefmé  fut  toute  d'a- 
larmes Se  d'attaques  fèinâes  ,  par  Icf- 
quelles  le  Connectable  voulut  incom- 


dc  vingt  quatre  rrwllc  hommcs,&  partant  moder  ceux  qu'il  vouloir  attaquée  le  lea- 
luid  fois  plus  forte  que  fous  les  Refor-  demain- 
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vôncez  au  mcfme  chemin  fous  la  charge 
du  Marefchal  de  Colla  6c  celle  du  Sieur 
de Biron comme Marefchal  de  câp, leurs 
compagnies  avec  eux  :  la  gauche  ctioic 
defgarnie:Là  il  envoyé  le  Duc  d'Au ma- 
ie avec  fix  cens  lances  ,  defquels  la  file 
droi&e  cftoit  dans  le  pavc,&  plus  à  gau- 
che, 6c  plus  loing  le  Duc  d' Amville  a  vec 
autres  foc  cens  chevaux  :  chacun  de  ces 
feadrons  ayant  devarfoi  force  cavalier  1e 
dclbâdee,  fur  tout  les  ef'pees  dorées  delà 
cour  derrière  ces  deuxgrosde  cavallerie: 
tout  le  relie  de  l'inf.inecriecompofa  trois 
grands  bataillons  quarrez  :  de  ceux- la 
quelques  uns  voulurent  aufïî  l'honneur 
des  enfans  perdus  :  on  leur  laifla  prendre 
la  lizicr^  gauche  du  pave. 

Les  Reformez  ayans  veu  la  marinee 
ce  qui  fe  preparoit,  infttuirs  de  plusieurs 
particularitez  par  les  prisonniers,  entre- 
rentauconfeil  le  cul  fur  la  fclle;  il  y  eut 
trois  advis,lesuns  vouloyent  quitter  Au- 
bcrvilliers  6c  Sainct  Oum  ,  refl'errer  Je 
tout  dans  S.Denis  &  au  derrière  pour  at- 
tendre le  Sieur  D.tndelôt,qui  lors  droit 
à  Poiffi  ;  Les  autres  (dcfquels  cftoit  l'Ad- 
mirai) vouloyent  pour  garder  la  réputa- 
tion de  l'armée,  aller  entretenir  le  camp 


Chapitre  IX. 
Bât  Aille  de  Saint!  Vente. 

V  point  du  iour  du 
dixiefmc  le  Conne- 
ctable ayant  piis  con- 
gé du  Roi ,  vint  à  la 
porte  S.Denis,  pour 
faire  couler  les  ban- 
des qui  avoyent  bat- 
tu aux  champs  avant  foleil  leuc:  au  fortir 
du  fauxbourg  il  dcfploya  fon  armée  à 
gauche&àdroiÛcdu  grand  chemin  fé- 
lon fon  proieâ  de  bataille  :  Eft  à  noter 
qu'au  fortir  de  la  porte ,  il  avoit  crié  le 
plus  haut  qu'il  avoit  peu:  Cefle  tournée  me 
délivrer*  des  reproches  du  peuple  &  de  ten- 
vie  de  mes  ennemis:  car  l'on  me  verra  auiour- 
d  hui  retourner  par  ici  vineux  ,  m  on  me 
t'apportera  mort.  Il  f'avance  donc  vers  la 
Chappellc,  y  ayât  laine  un  gros  d'infan- 
terie:va  prédre  fa  place  de  combat  com- 
me l'on  va  joindre  le  grand  cheminai  ar- 
me fa  main  droite  d'un  bataillô  de  Suif- 
fa  ,  en  parfemant  leurs  codes  de  feize 

cens  arquebuûers  ;  à  la  corne  de  cela  d£  du  Roi  d'efearmouehes  légères  6c  de 
fous  leur  ombrc,il  place  quatorze  pièces  j  faufles  charges  en  trompant  le  temps, 
de  batterie:  cela  fait  il  poufTc  devant  foi  pour  leur  faire  paflêr  la  ionrnee,&  par  là 
le  Duc  de  Montmorenci  fon  aifné,aucc  cfquiver  le  combat:  Le  Prince  de  Condé 
huift  compagnies  d'Ordonnances,  def-  prend  faraifon  fur  cefre  réputation  ,  6c 
quelles  y  en  avoit  trois  doubles, afçavoir  emporta  qu'ils  iroyent  à  un  bon  Se  tefoKi 
la  Tienne,  celles  des  Ducs  de  Nemours  6c  combat;  de  la  furie  duquel  il  eftoit  plus 
deLongueville:  Encores  voulut  il  armer    aifé  6C  plus  feur  de  fe  demefler  que  des 

retraites  par  efcarmouchcs.par  lesquel- 
les bien  fouvent  on  ne  faifoit  rien  tant 
que  d'efehaurfer  la  hardiclTc  des  enne- 
mis :  Mien  di  foit  il,  en  un  pays  couvert  pour. 


la  main  droifte  de  fon  fils  de  la  moicié 
des  arquebufiers  à  cheval  de  l'armée, 
fouftcnus(afinqu'tfsfiflentleurfalvcd'af- 
feuranec)  de  ûx  compagnies  de  chevaux, 

légers  :  il  emplit  le  grand  efpace  d'en-  <  rott-on  faire  retraicle par fimences  ,  %ejr  fins 


tre  la  Chappellc  6c  la  villctte  de  la  grof- 
fe  foule  des  Pariûens  ,  hors  mis  de  ceux 
qui  de  gayeté  de  coeur  demandèrent  dé- 
fi reenrans  perdus,  6c  ceux  laptindrent 
place  d'eux  mcfmes ,  fans  fergent  de  ba- 
taille (  comme  c'cfl  la  mauvaife  couftu- 
me)  fut  le  pavé  :  fi  bien  que  pour  les  cor- 
nes qui  f'avanecrent  plus  outre,  ceux -la 
n'eftoyent  pas  plus  logez  en  enfans  per- 
dus qu'il  ne  faloit  :  de  là  il  fait  marcher 
les  deux  régiments  de  Strofle  6c  de  Brif« 
faedans  le  chemin  d'Aubervilliers,  laif- 
fant  un  peu  les  SuilTes  à  main  gauche:  6c 
un  quart  d'heure  après  maria  avec  ces 
deux  régiments  fix  cens  chevaux  fort  a- 


rien  engager  par  infanterie  :  il  faut  donc  que 
cejle  petite  troupe  apporte  Par  fa  valeur  aux 
ennemis  ,  l'admiration ,  dé  laquelle  on  vient 
jnrefque  touftours  a  Cejlonnement  :  Ccl.i  dir, 
de  accordé,  il  ne  donna  pas  beaucoup  de 
façon  à  fon  ordre  de  bataille  :  feulement 
de  fes  trois  logis  il  fît  trois  gros. 

L'A  d  m  i  r  a  l  oui  fortoit  de  S.Ouin  a- 
vec  fix  cornettes ,  entre  autres  celtes  de 
Clermont  d'Amboife  fcdeRanti,  va  af- 
fronter ce  qu'il  trouva  de  plus  avance  à 
la  maindroi&e  du  pavé:  Valfrenierc me- 
na à  fon  elrrier  quatre  cens  harquebu- 
fiers.  D'Aubervilliers  fortirent  quelque 
temps  aptes  Gcnlis  fuivi  de  Lavardin, 

 ,   BfiL- 
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Befancourt  &  autres  ,  raifans  laide  au  partage  un  tiers  de  fa  croupe) 

quelques  quatre  cens  chevaux  &  un  peu  perce  toutes  celles  que  le  Conneftable 

moins  de  gens  de  pied  ,  logez  bien  à  avoit  mis  au  devant  de  foi ,  comme  nous 

propos  dans  un  folle  rafraîchi  de  nou-  les  avons  défaites  :  Si  bien  que  quatre 

veau,  qui  vient  d'Aubervilliers  au  mou.  vingts  chevaux  en  perçant  bien  quatre 

lin  :  ceux  la  avoyent  en  telle,  le  Maref-  mille  ,  fans  le  defordre  que  la  grolfc  in 


chai  de  Coflè  ôc  le  Sieur  de  Biron.  Le 
Prince  partant  de  Saincc  Denis ,  (  com- 
me citant  logé  au  milieu)  aullî accom- 
pagné du  Cardinal  de  Chaftillon  ,  des 
Vidafmes  de  Chartres  &  d'Amiens ,  des 
Comtes  de  Saux  &  de  la  Suzc,  ayant  pris 
pour  miroir  Stuart  auec  trente  trois  Ef  - 
coiïbis:  tout  cela  marcha  iufques  au  pa- 
vé.Auflï  toft  qu'arrivez,ils  font  faluez  de 
l'artillerie  Catholique  :  à  laquelle  n'a- 
yans  qucrefpondre  ,  Gcnlis  commandé 
d'aller  au  combat ,  fait  faire  une  charge 
légère  par  Vardres,  qui  mit  en  defroute 
Biron  &  lé  Marefchal  de  Colle  :  Le  Duc 
d'Aumale  les  relevant  emporte  Var- 
dres iufqu'au  forte  que  nous  avons  dit: 
le  falve  des  arquebufiers  ayant  eftonne 
ces  pourfuivans ,  Genlis  part  de  la  main, 
&  ne  fe  conrentant  pas  de  ramener  le 
•Marefchal  .  une  partie  de  fa  troupe  ef- 
chappe  dans  les  SuùTcs  :  mais  le  Duc  de 
Montmorcnci  defcouplant  à  propos  fur 
ce  foiblc  feadron ,  le  remena  battant  de 
ce  qui  eftoit  devan^  lui,  fans  mefler  pour 
iors  :  ce  qui  fît  avancer  l'Admirai  ,  qui 
congna  tout  iufques  dans  le  gros  du  Duc: 
celte  charge  eut  fi  bonne  mine  ,  que  les 
Parifiens  la  perdirent  :  &  tenans  la  ba- 
taille défia  achevée  ,  tout  ce  gros  fi  bien 
doré  print  la  fuite  :  ce  qui  apporta  quel- 
que confufion  :  cependant  au  Duc  de 
Montmorenci  fe  r 'allièrent  toutes  les 
troupes  que  nous  avons  logées  à  fa  main 
droi&e  !•  ce  gros  amas  renverfa  tous  les 
Reformez  avancez  :  mais  le  Prince  de 


fanterie  y  apporroit  par  les  flancs  ,  il 
donna  iufqu'à  la  perfbnne  du  Conne- 
ftablc  ,  lequel  abandonné  des  fiens  ,  & 
non  de  fon  courage  ,  blefle  au  vifage  6c 
ailleurs,  tombées  mains  de  Stuart ,  au- 
quel,le  p  reliant  de  fe  rendre, il  donna  de 
la  garde  de  fon  cfpcc  dans  la  bouche,  lui 
caila  trois  dents  ,  &  receut  en  mefme 
temps  d'un  EfcofTois  un  coup  de  pifto- 
let  dans  l'èfpaule  qui  la  perça  à  travers. 
D'autre  part  le  Prince  de  Condé  à  fix 
pas  de  là  eftoit  porté  par  terre ,  fon  che- 
val lardé  d'un  tronçon  de  lance:  les  Re- 
formez ,  quoi  que  tous  efperdus  par  les 
divers  combats,  l'amutoyenr  à  retirer  le 
Prince.  Le  Marefchal  de  Colfé,  voyant 
à  la  main  gauche  de  l'armée  le  Duc 
d'Amvillc  ,  &  les  forces  qui-  le  cou-  I 
vroyent ,  n'avoir  pas  encor  donné  un 
coup  d'efpee ,  &  voyant  à  fon  gré  le  paf- 
fetemps  trop  froidement  ,  il  les  envoya 
folliciter.  Les  premiers  de  ce  rte  troupe» 
parterent  fur  le  ventre  de  Clermont 
d'Amboife  ,  qui  retournoit  au  combat. 
Le  Duc  d'Amvillc  eut  pour  but  princi- 
pal de  donner  où  il  avoit  veu  mal  mener 
fon  pere  :  tout  citant  en  confufion  ,  les 
vns  à  relever  le  Prince ,  les  autres  à  tirer 
le  Conneftable  vers  Paris  ,  les  Catholi- 
ques eurent  moins  de  peine  à  leur  def- 
fein  ,  n'ayans  rien  en  leur  chemin  que 
leur  infanterie  :  mais  il  falut  que  les  au- 
trcs.prcfque  rous  blefl£Z,palTaflent  à  tra- 
vers force  bandes  qui  pourfuivoyenc 
l'Admirai  :  La  nuicc  aida  à  couvrir  la  laf- 


Condé  vint  ietter  fon  efpaule  gauche  à    fitude  des  uns  &  des  autres.  Voila  quel- 


relcver  tout  cela  ,  &  lui  avec  fon  reflre 
donne  au  Conneltable  :  le  fils  rut  mieux 
jfervi  que  le  Pere  ,  comme  ayant  auffi  la 
fleur  de  toute  la  gendarmerie  de  Fran- 
ce ,  avec  laquelle  il  receut  ce  qu'avoit 
ramené  le  Prince  ,  &  ne  defmordanc 
point ,  mena  battant  l'Admirai  par  tou- 
te la  plaine  :  fi  bien  qu'il  fut  tenu  pour 
perdu ,  &  cerché  depuis  comme  prifon- 
nicr  caché  à  Paris  au  logis  de  la  Chappel- 
lc  aux  Vrûns.  Le  Prince  (quoi  qu'ayant 


le  fut  la  bataille  en  laquelle  les  Catho- 
liques ne  perdirent  homme  de  marque 
que  le  Comte  de  Chaunc  ,  quarante 
gentilshommes ,  &  quatre  cens  nommes  , 
de  pied.  Les  Reformez  y  laiffcrent  les  : 
Comte  de  Saux  &  de  la  Suze  ,  Saincr. 
André  frere  de  Saux  ,  le  Vidame  d'A-  j 
miens ,  Pequigni ,  de  qui  le  corps  ne  fe 
pût  trouver,  fie  Canis  ,  avec  cinquante  I 
gentilshommes  prefque  tous  de  notable 
qualité. 
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Chapitre  X- 

Suite  de  la  bxtaïiïe.  Mort  du  ConneJlabU> 
&  négociation  des  deux  ftrtit. 

Lvsievrs  ont  de- 


Seigneur  avoit  deux  mille  hommes  de  me/me 
ces  blancs ,  pur  mettre  a  la  tejle  de  chacune  de 
fes  armées ,  l'univers  ne  lui  durerait  que  deux 
ans. 

Il  faut  venir  au  Conneftable,  lequel 
lelendemain  mourut  chargé  de  fi  x  coups, 
en  aage,ct»  lieu,&  condition  honorable: 
grand  Capitaine,  bon  ferviteur,  mauvais 
battu  à  qui  demeu-  ami,  profitant  des  inventions,  labeurs  tic 
ra  la  viûoire:  Les  uns  pertes  d'autrui;  agiflanr  par  rufes;  mais,  à 
veulent  que  la  perte  leur  defaut,vfant  de  fa  valeur, 
du  champ  &  la  po£-  La  Roine  donna  à  ce  mort  des  obfe- 
feflfion  des  morts  par  ques  pareilles  aux  Princes  du  fang.enrr- 
quclque  efpacc,  foy-  |  autres  chofes  l'effigie  :  fit  cefte  defpcnfc 
ent  marques  fuffifantes  à  l'honneur  des  1  ioyeufement  :  comptant  la  mort  de  ion 
Catholiques.  Les  autres  allèguent  la  per-  j  contrerolleur  pour  l'une  de  fes  profpcxi- 
te  du  Chef  general,&  la  prefentation  de    tez  ,  afteurance  &  grande  caution  pour 


bataille  au  Icndemain.par  attaques  &:  cô- 
bats  dedans  le  logis  de  l'armée  ,  foyent 
marques  de  victoire  pour  les  Reformez: 
Et  cela  eft  fondé  fur  ce  que  Dandelot  a  - 
yant  ioindt  l'armée  la  nuict,&  marri  d'à  - 
voir  perdu  fa  part  des  coups,  fit  dés  le  fo-  ' 
leil  levant  quitter  place  à  la  cavallcrie  de 
garde  qui  eftoit  vers  la  Chappelle,lcs  me- 
na battant  iufques  dans  lus  fauxbourgs 
de  Paris  ,"brufla  plufieurs  moulins,  m  ci- 
mes entre  les  maifons:&  pource  que  là  le 
Capitaine  Guerri  en  avoit  retranché  un 
avec  le  fauxbourg,qui  eftoit  bafti  de  ttef- 
bonne  cftoffe  &  bien  foflbyc,  Valfrenic- 


fesdefleins  :  pource  qu'elle  fit  deflors  ôc 
promptement  tomber  la  charge  générale 
&  le  régime  des  armées  entre  les  mains 
du  Duc  d'Anjou,  lequel  n'eut  depuis,  ôc 
n'aura  en  noftrc  hiftoire  autre  nom,  que 
Monfieur ,  iufques  à  l'cflcérion  de  Polon- 
gnc. 

Le  dùeil  fut  plus  véritable  dansle  cœur  ' 
des  vieux  Confcillicrsd'Eftat,  lefqueis  à  j 
l'ombre  &  fous  l 'au  t  ho  ri  te  du  Connefta- 
ble ,  ofoyent  débattre  des  opinions  mo- 
yennes^ ne  voyoyentplusd'afTeuranco 
ni  de  liberté  en  leur?  (en  ti  ment  s. 

La  première  befongne  qui  t'offrit  à  ce 


re  y  voyant  un  drapeau  fit  mettre  pied  à  j  Confeil,  fut  un  advis  d'Allemagne,  où 


terre  pour  l'emporter,  &  les  Sergens  a- 
voyentdcfia  fait  brufler  l'efmorche:mais 
Dandelot  y  voyant  trop  de  difficulté  fit 
fonner  la  rerrai#c:&  après  avoir  fait  crier 
par  plufieurs  fois  bataille  ,  f'en  retourna 
au  petit  pas. 


Chaftclier,  Portai,  &  Francourt,  peu  de 
temps  auparavant ,  depefehez  feerctte- 
ment ,  praériquoyent  des  levées  de  Rei- 
ilres  Se  de  Lanskenets:Il  n'y  avoit  gueres 
que  Lahfac avoit  cfté  envoyé  au  mefme 
heu,  tan  t  pour  ha  (ter  le  Marquis  de  Bade» 


Ceste  bataille  eut  un  fpeétateur  que  qui  avoit  capitulé  avec  le  Roi,  pour  qua- 

nousne  pouvons oublicr,cc  futcemefme  rte  mille  chevaux ,  que  pour  dcftoufncr 

Chambrier  du  Grand  Scigneur.qu'on  a-  les  préparatifs  du  DucCafimir  à  la  faveur 

voicamufé  depuis  Bayonne,  qui  fut  con-  des  Reformés.  Ce  négociateur  avoit  dex- 

vié  avec  des  Principaux  de  Paris  d'aller  à  trement  mefnage  le  Duc  de  Saxe,le  Mar- 

Montmartrc  voirie  palTeremps  du  ce  m-  quisde  Brandbourg,  &  le  Landgrave  de 

batxe  qui  a  cftéiugé  une  grande  ignoran-  Heflén.lcurmonftrantlctttescfcritespar 

ce  à  celui  qui  avoit  la  charge  des  Ambaf-  des  Réf.  de  France ,  pleines  de  louanges 

ladeurs,de  lui  laitier  voir  un  Roi.que  fon  furie  bon  entretien  dcl'Ediér,  de  blafmc 

maiftre  tient  eftxc  le  plusgrand  des  C  h  re-  contre  le  Prince  de  Condé ,  êc  les  Cha- 

ftiens, avoir  des  fubieclsqui  ôfcnrprefcn-  Aillons,  qui  en  troublant  l'Eftat  par  leur 

ter  des  batailles  fous  fa  mouftache:Quoi  ambition  (comme  il  diïoit)ruinoyentau£ 

qucccfoit,rAmbaiîadcur  voyantfortir  fi  la  Religion-Tel  artifice  prit  fi  bienfeu, 

les  trois  gros  de  S.  Denis, &  puis  les  trois  que  ces  trois  Princes  rompirent  tous 

charges  :  mais  fur  tout  voyant  enfoncer  leurs  projcéb  de  fecours. 

tant  d'efeadrons  &dc  bataillons  par  une  Le  Comte  Palatin  ne  fur  pas  fi  faci- 

poignee  de  gens ,  &  donner  au  General,  lement  mené  à  la  mutation  de  fon  opi- 

l'cfcria  par  deux  fois,  0,  dit-il,  fi le  grand  nion,  pria  Lanfac  d'emmener  avec  foi  un 
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de  fes  Confeillers  Soulcgrc  iniques  en    ci  Reformé  ,  n'en  ont  voulu  déférer  6c 


France  ,  pour  remonftrcr  à  ceux  qui  e- 
ftoyent  efleuez  le  peu  de  fccours  qu'ils 
pouvoyent  6c  devoyenc  efperer  des  Prin- 
\  ces fbuveramS coerc un  fou verain, quand 
h  caufe  de  la  Religion  ne  marche  point 
fculc:avec  autres difeours  favorables  à  la 
négociation  de  LanfTac  ,  lequel  compta 
celr  envoi  à  la  Cour  pour  une  dcfcsplus 
heureufes  pratiques.  Soulcgrc  autant 
tenu  pour  cognoiflrc  que  pour  remon- 
ftrer ,  apprit  de  l'Eftat  de  France  chofe 
toute  contraire  au  propos  de  LanfTac»  6c 
le  Palatin  à  fon  retour ,  releva  les  volon- 
tés des  Princes  d'Allemagne  ,  fit  hafter 
hit  levées  de  fou  fils  :  dequoi  vint  bien  l 

Sropos  la  nouvelle  au  Prince  de  Condé, 
eux  iours  après  fa  rencontre,  pour  avec 
eaufe  honneite ,  6c  après  fix  iours  de  re- 
pos ,  prendre  le  chemin  de  Montcreau- 
faur- Yonne,  qui  eftoit  celui  de  l'avance 
vers  fes  Allemans. 


1 


Chapitre  XI. 

La  Rochelle  faifie  :  Réception  des  forces  des 
G stienne  :  Prijê  de  quelques  places  commo- 
des an  paffkge:  Acheminement  de  t  armée  > 
çr  négociations  de  fàx. 


O  v  r  féconder  celle 
première  nouvelle, 
arriva  celle  de  la  Ro- 
chelle ,  ùiCic  par  les 
menées  de  S«Hermi- 
ne,  &  par  l'authorité 
&  refolutiô  que  prit 
ÎTruchard  ,  nommé  pour  un  des  trois  a- 
Ipirans  à  la  Mairie  ,  6c  choilî  par  larnac, 
Sencfchal  6c  Gouverneur  en  la  Iuftice-  11 
f  avoit  Jors  un  Afleifeur  nommé  Blandin 
qui  avoit  donné  advfs  ,  6c  à  larnac  mef- 
nes,que  fîTruchard  efloit  cfleu  Maire, 
a  ville  feroitau  Prince  de  Condé:ccquî 
irriva  à  la  correfpondance  de  lui  6c  de 
S.Hcrminc.avcc  plufieurs habitans.  Ce- 
lui ci  donc  f'eltant  ictté  à  l'une  des  por- 
tes bien  à  propos,&  fouftenu  du  dedans, 
èfic  recevoir  Lieutenant  de  Roi*pour 
M-  le  Prince  :  cftabli  plus  ablolument  6c 
ivccplus  d'obcifiance  que  les  Rochel- 
ois,qui  depuis  ont  toufiours  ccnulepar- 


r«ndrc  aux  Princes  ,  mefmes  de  leur 
parti  ,  contre  lefquels  ils  fe  font  fou- 
vent  picquez  ,  en  rcfveillani  6c  confer- 
vant  curieufement  leurs  privilèges  :  mais 
nous  en  parlerons  à  plus  propre  occa.- 
ûon.  ; 

En  mcfmc  temps  le  Comte  de  la  Ro- 
chefoucaut,  qui  avoit  commencé  le  ren- 
dez-vous en  fa  ville  mefrne,  le  donna  aux 
compagnies  ama/l'ecs  de  toutes  les  parts 
de  Guyenne  ,  Poi&ou  ,  Xainctongc  6C 
Angoumois  :  puis  f'eftans  r'alliez  à  lui  les 
Sieurs  de Soubize,  S.Cire.Languilliers,' 
Pluviaud ,  Landcreau ,  &  S.Martiu  delà 
Coudre  pour  cavalleric  :  6c  pour  gens  de 
pied  les  régiments  de  Pardaillan  ,  Pilles 
6c  Champagnac,  tout  fe  trouva  à  Con- 
fondu t  >  où  ils  menèrent  deux  Moines,' 
defqucls  ils  firent  peur  en  paifanc  au  Do- 
rat,pillc  par  la  témérité  de  Champagnac. 
De  là  ils  viennent  munir  Luzignan  ,  6c 
youloyent  muguetter  Poicliers:mais  l'ar- 
rivée du  Comte  du  Lude  ,  deRufFcc&: 
autres*,  leur  en  fit  perdre  legouft,  &  re- 
prendre le  chemin  d'Orléans  ,  où  ils  rc  « 
ccuret  en  partant  quelques  compagnies, 
trois  pièces  de  batterie,  taillent  Pluuiers 
derrie repour  l'attacher  à  Pont-iur  Yon- 
nc.où  l'on  avoit  ietré  Saind  Loup  depuis 
Lieutenant  de  Srrofle,avcc  trois  compa- 
gnies de  gens  de  pied  :  Celle  ville  cil  corn-, 
mandée  d'un  coflau  de  vigne,  où  les  af- 
ficgeans  logèrent  leurs  moindres  pièces, 
6i  firent  brcfche  à  la  faveur  du  comman- 
dement. La  garnifon  6c  les  habitans  fe  rc- 
folutent  à  l'envi  les-uns  des  autres,  d'at- 
tendre l'aiîaut:  ce  qu'ils  firent  allez  opi- 
niatlrcmcnt  :  mais  la  refolutton  de  Plu- 
viaud 6c  de  Champagnac  qui  eurent  la 
poincle,  fit  perdre  celle  des  dcfFcndans: 
la  brcfche  forcée  ,  tout  fut  mis  au  fil  dé 
l'efpechorsmis  ceux  qui  prirent  parri  de 
palier  la  rivière  des  premiers:  car  les  der- 
niers fe  noyèrent  prefque  tous ,  enfon- 
çai! s  par  la  foule  les  batteaux. 

Ce  fut  au  paiîage  d'Yonne  que  l'Ad- 
mirai vint  recevoir  en  cheminant  les  for- 
ces de  Guienne,&  leur  fit  feindre  un  fie- 
ge  à  Sens,  pour  préparer  les  grofles  trou-i 
pes  qui  elloycnt  dedans  à  la  defenfe,  6c 
ïesdeltourncr  des  gayetezde  cœur  qui 
eullént  fot  t  incommode  l'armec  mal  rei* 
glee  à  fon  palTage.  Mais  fur  tout  il  via  de 
celle  précaution  ,  fâchant  que  le  icune 
DucdeGuifc  ,  nouveau  venu  de  Hon- 
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grié  i  Pcftoit  ietté  dans  celte  groflc  ville 
àvec  force  Noblcfle  :  lui  &  eux  defireux 
tjue  leur  arrivée  ne  fuft  point  fans  hon- 
neur- L'armée  de  ce  pas  afliegea  Bré  fur 
Seine,oùcommandoit  Combaud.depuis 
avancé  pour  y  avoir  endure  un  aflaur  1 
une  breche  demi  faiôej&  en  mauvais  en- 
droit: Cor  bon  fon  qui  eut  la  poinâe,peri 
die  iîx  vingts  hommes  :  depuis  la  breche 
citant  achevée  Combaud  côpofa;Nojan 
fc  rendit  à  Dandclot  à  la  première  mine 
qu'il  fit  d'aflieger.Cc  fut  en  ces  villes  que 
l'armée  trouva  partage  commode,&  ma- 
gafins  de  vivrcs.qui  leur  fut  un  grand  fe  - 
cours.La  Seine  paiTee,M.le  Prince  receut 
à  Eftcrnai  de  la  part  de  la  Rome ,  mena; 
ger  de  paix  :  de  laquelle  il  embrafla  les 
premiers  offres  de  fi  bon  cceur ,  qu'il  l'en 
alloir  rompre  toutes  fes  affaires  du  de- 
dans©* dudehorsdu  Royaume/ansl'op- 
poiition  de  fes  fervitcurs  ,  &  fur  tous  du 
Vidamc  de  Chartres  :  ceftui-Ia  nourri 
aux  affaires  de  la  Cour,  fçavant  aux  def- 
pens  des  fiens  &  de  lui-mefme,remonftr* 
avec  plufieurs  exemples  tous  frais^com- 
bieh  d'affaires  on  leur  faifoit  moins  fer- 
rer, &  puis  après  démordre  entièrement 
fur  un  fpecVre  de  paix:  ce  qui  parut  plusà* 
plein  véritable,  quand  les  députez  man- 
quèrent à  la  première  aflîgnation  don- 
née a  Montreiiil.  Vn  antre  bon  advis  de 
l'Admirai  releva  une  faute  en  laquelle 
comboyent  les  Reformez  ,  c'eft  qu'ils 
vouloyent  laiiîcr  toute  leur  infanterie 
dans  ces  bicocques  qu'ils  avoyent  gai- 
gnees,pour  marcher  plus  diligemment  a- 
vec  la  cavallcrie  feule  au  devant  de  leurs 
étrangers.  11  cft  certain  que  1  armée  de 
Mon  heur,  artillec  à  plaifir.coft  emporté 
tous  ces  gens  de  pied  en  huiâ  iours.  Ils 
refolurct  donc  tout  au  rebours  de  retirer 
toutes  leurs  garnifons  ,&  mcfmes  celle  de 
Montreiiil,pour  marcher  aux  plus  grades 
tournées  qu'ils  pourroyent:  l'avantgarde 
menée  par  l'Admirai  :  la  bataille  par  le 
Prince: Dandclot  avec  tous  les  arqu cou- 
fiers  à  cheval  fur  les  ailes  &  à  l'efcàrt.pour 
branfquctcr  les  villes  champeftres  &  en 
nourrir  l'armee:Mouy  faifoit  la  retraite 
avec  une  troupe  choific  &  gaillarde-  Ain- 
fi  bien  garnis  de  chariots  &  de  moulins 
pot tarifs  ,  ils  ptindrent  le  chemin  de  la 
Champagne  recevans  tous  les  iours  ou 
Combaud  ou  quelqu'autre  négociateur 
delà  paix, ou  pour  mieux dke,dc leur re- 
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Autres  acheminements  À  U  gr*»de 
Charge  de  Poncen*t:ftife  de fUftenrs 
btcocquti  d'une  f*rt  & 

et  AUtTC- 

Ovtes  les  parts  de 
Francc(commc  nous 
avons  dit)  eftoyent 
follicitees  tant  d'un 
parti  que  d'autre, 
pour  contribuer,  les 
uns  à  l'armée  Roya- 
Iejes  autres  à  celle  des  Reformez- 

Les  armements  qui  pour  ceftcfFecl 
fc  faifoyentpar  tout,  produirent  divers 
erFcts,que  nous  amaflerons  avec  les  ban- 
des,pour  les  ranger  avec  elles  au  princi- 
pal- 

Les  Reformez  attendoyent  tous  les 
iours  un  notable  renfort  que  le  Sr  d'Af- 
ficr  faifoit  lever  en  Provence  par  le  fils  du 
Comte  de  Tende  à  la  faveur  de  Cifte- 
ton,  que  Mou  vans  avoir  furpris,  avec  les 
Barons  de  Scnas  &  Ccrcftc  de  Proven- 
ce, par  Mon  t  bru  n  &  autres  :  lui  qui  tra- 
vailloit  en  perfonne  au  Languedoc,  cfti- 
ma  neceflaire  avant  que  partir  ,  de  net- 
toyer le  pays  de  la  Citadelle  de  Nifmcs, 
6c  de  S.Picrrc  de  Montpellier ,  où  com- 
mandoitSarlaboz.  La  première  pièce  ne 
donna  pas  grand'  peine ,  pour  l'aide  que 
la  icuneflede  la  ville  y  contnboa:&  l'au- 
tre qui  fattendoit  au  fecours  de  Ioyeu- 
fe,  tint  bon  iufques  à  ce  qu'elle  fuir  en- 
fermée par  le  dehors  d'un  grand  retran- 
chement^ la  veuë  duquel  loyeufe,apres 
quelques  légères  efearmouches ,  l'ayant 
trouvée  trop  bien  invel h  c,  l'abandonna, 
te  elle  fc  rendit. 

As  s  ier  ioignitcncoresdeRouergue, 
de  Querci ,  de  Foix  &c  d'Albigeois  bien 
(cpt  mille  hommes ,  commandez  parles 
Vicomtes  de  Pau(in,Bourniquet,  Mont  - 
clar,&  Caumôt:&  encores  par  les  Sieurs 
dcScrignan,  Rapin,&  Montaigu  ;  mais 
au  il!  falut-il  attendte  que  ces  troupes 
euMent  forcé  S.  Fronton,^  emporté  par 
fappe  fans  canon, la  garnifon  mife  en  pie- 
cesrle  pays  exigeant  cela  pour  cft re  moins 
aile  à  ruiner  en  l'abfcncc  de  ceux  qui 
marchoyent.  Celaioinft  enfemblcal  fa- 
lut  aufli  que  les  Daulphinois  fuflènt  coo- 
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tcnts  de  quelque  exploict,  avant  que  les  Purpurar,  ayant  teceu  les  deux  Colonel 
eîîoignet :dont  après  quelque  difficulté  à  les  Françoifcs  que  Aunoux  Iuiam*na,& 
pa/Tcr  la  rivière ,  Allier  tourna  prendre  ioint  encores  les  côpagnics  de  Bellegar 
par  force  S.  Marccllin. ,  où  furent  tuez  de ,  les  Régiments  du  Baron  des  Adrets, 
deux  cents  hommes  de  la  garnifbn,  pour  j  devenu  Catholique,^  de  Maugirô,avec 
vanger  la  mort  du  ieune  Senas  :  6c  faluc  !  fîx  mille  Suiifes,  levez  nouvellement,  fit 
que  Gordes  6c  autres  fe  retirafset  à  Mau-  j  une  armée  de  quatorze  mil  homes ,  qu'il 
giron,  pour  feioindre  aux  Italiens  &:  aux  i  amena  pafleri  Lyon&  y  prendre  artil- 
compagnies  qu'attendoit  le  Duc  de  Ne-  j  leric,pour  délivrer  les  Lyonnois  dcMaf- 
vers  d'Auvergne  ,  de  Bourbonnois,  Fo-  con,où  f'eftoitictté  le  ieune  la  Clayette 
tefts,  Bcaujolois  6c  Mafconoois.  Ponce-  6c  quelque  Noblcfle.  Mafcon  aiCegc  fut 
nat,Verbclct  6c  Louvez  avoyent  mis  en-  battu  de  deçà  6c  de  delà  la  ri vierc:la  bre- 
femble  trois  mil  hommes  dcpicd,ôr  qua-  chc  demifaicte,  Louvez  eftâtfansmuni- 
tre  cent  chevaux  :  ceux-  ci  en  attendant  i  tions  fe  redit  raaugrc  fes  corapagnons:5c 
Allier,  branfqucterent  quelques  petites  1  delà  le  Duc  mena  fon  armée  dâs  celle  de 
places,  prirent  par  efealade  S.Iean-  bon-  <  Monfieur.qu'il  trouva  enChampagnc au 
puis.  Louvez  fe  fepara,afînandé  du  Gou-  j  commencement  de  lanvier.  II  ne  fut  que 
verneroent  de  Mafcon,où  il  ne  fit  pas  bié  deuxiour.senrarmee,qu,ayantnouvcJlc 
fc*afraiies,&lesautres  n'eurent  pas  meil-  de  la  maladie  de  (a  fcmme,il  priteinqua- 
leur  marché  :  car  eftans  auprès  de  Fcurs,    te  falades  pour  paiFcr,&  avec  cela  fut  ré 


Montarc  prit  l'occafion  du  partage  de 
TerridcMonfalcz  telaVallertcquif/a- 
cheminoyent  à  l'armée, &  avoyent  quel- 
ques iours  auparavant  deffaie  par  rencon- 
tre  Yolet ,  qui  avoit  amafle  de  quatre  à 
cinq  cents  hommes. 

Avec  ces  forces  empruntées,  Ponce- 


contre  auprès  de  Douzi  de  la  garnifbnj 
d' A  n  t  rai  n ,  pafla  furie  verre  aux  coureurs,, 
6c  fit  quitter  la  place  au  gt os  que  menoit 
Beaomont:mais  pource  que  la  plu/part  c- 
ftoyctarquebuiîers  à  cheval,f  eftâsicttez 
pied  â  rerrc.i  Is  gagnèrent  quelque  petite 
muraille  feiche:Le  Duc  cft  ima  de  fon  ho- 


nat  faifant  marcher  Verbelet  devât  avec    ncur  de  la  leur  faire  quitter,^  là  il  fut  e- 


trois  cents  chevaux,  &:  cinq  cents  homes 
l,lui,faifant  la  retraiàe  avec  le  re- 


ftropié  pour  fa  vie  .durant  laquelle  il  ccr- 
cha  cou  il  o  u  rs  de  fc  vanger,commc  ayant 
it c'eut  fur  la  queue  lcsCathoIiqucs  en  nô-  receu  ce  defplaifîr  par  les  fubiects. 
bre  de  mil  quatre  cents  chevaux  &huicl  ENmcfme  année  fut  affiege  le  Chclar 
mil  hommes  de  pied:  Soixante  chevaux,  deBouticresenVivarais,parIesgarnifons 
les  derniers  des  Reformez,  6c  Montaré  du  Roi:  maisn'ayanspeuy  mener  le  ca- 
qui  menoit  les  coureurs  fur  cox,portcrét  |  non  pour  la  difficulté  des  partages ,  6c  a- 
l'alarme  6c  ledefordre  tout  à  la  fois  de-  j  yans  veu  l'opiniaftre  defenfc  des  habi  tans 
dans  les  gens  de  pied:Le  capitaine  Ville-  j  qui  mettâs  le  feu  dans  leurs  propres  mai- 
noce  prit  refolution  dans  l'effroi,  6c  r'al-  J  tons  en  defendoyent  les  mafures  iufqucs 
liant  quatre  cents  hommes  à  la  faveur  de  !  aux  coups  d'cfpee  :  fur  la  nouvelle  aufïï 
deux  petits  buillbns,arrelta  fur  le  cul  les  d'un  amas  qui  fc  faifoit  vers  Privas  pour 
enne  nus  (i  bien  qu  c  payant  de  quelques  le  fecours,  le  fiege  fut  levé, 
cinquante  hommes  morts,Ponccnat  eut  A  deux  lieues  de  là  efr  Saincte  Grève, 
moyen  d'epoigner  Verbelet  6c  fe  demef-  villette  commandée  par  fon  chafteaufur 
1er:  Durant  le  combat  de  Villenocc  cinq  |  une  motte  ,  celte  place  fut  furprife  par 
ou  fix  cents  foldats  fe  dcfgagerét  dans  la    Chambaut ,  qui  en  incommodant  tout 


fumee,  &  gaignerent  un  parc  muré,avcc 
lcsdrapeaux,cÔpofercnt  à  la  vie  :  mais  la 


le  pays  d'alentour,  contraignit  les  Lyon- 
nois de  preftet  leur  Canon  aux  forces  de 


compolîtion  fauflee,tout  fut  tué,&  Mon-  .j  Forcfts,de  Gisvodan,&  du  pays  devers  la 
fieur  en  receut  les  enfeignes  de  bô  cœur.  •!  place  ;  de  laquelle  la  muraille  cil  an  t  mi- 
Poncenat  6c  Verbelet  avec  douze  cents  j  le  en  poudte,trois  aflauts  donnez  6c  bien 
homes  qui  leur  reftoyent,  march'ans plus  fouftenus  ,  la  difétte  de  toutes  chofes 
denuiâquedeiour,gaignereqtValence.  contraignit  Chambaut  à  l'extrême  re- 
Cefendant  le  Duc  de  Nevers,ayant  folurion,  nepouvans  les  affiegez  efperer 
touché  argent  du  Pape,  &  fait  parler  les  i  de  foi  en  une  capitulation.  Ce  fur, 
monts  à  la  cavallerie  de  Birague,dc  Iules  qu'ils  fortirent  par  la  brèche ,  rcnvcrfènt 
iCenwrion,S-Fior&:Morctte,àfixcnfci-    tout  ce  qu'ils  trouvent  de  logé  6c  re- 


tn es  Italiennes cômandecs  par  Alexâdre 
Tom.  1.  


tranche  ;  emportent  quelques  drapeaux: 
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fouftienncrit  Icchoc  de  la  cavalletie  qui 
eftoit  en  garde,  Se  avant  que  le  refte  fuft 
a  cheval,  gaignent  la  vallée  avec  peu  ou 
point  de  perte,  Se  au  bout  d'elle  le  Bourg 
S.Martin,où  ayant  fait  quelque  alte  pout 
fe  recognoiftre  Se  attendre  les  plus  pc- 
fants ,  mettent  fur  cul  les  pins  haftirs  des 
pourfuivans  i  puis  enfournant  latefte  à 
toutes  occafions  ,  arrivèrent  au  Chelar. 
'  La  cholere  des  aflîegeans  Ce  paffafurquel- 
ques  vieillars  &  blcifez ,  Se  fur  le  brune- 
ment  Se  rafement  de  la  ville  Se  chafteau, 
|qut'dcmcurerent  en  eclteftatiufquesaux 
[troubles  de  quatre  vingt  &  cinq',  que  le 
ir.efmeChambaut  remit  la placcen  citât. 
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Chapitre  XIII. 

Ordre  &  exploits  de  Montlnc  en  Gttye, 
Dt f  'aicte  de  S.Sorlin  :  revanche 
de  Poncenat. 


Ne  or  es  en  Poittou 
s'eftoyent  amaflez 
près  de  cinq  ces  che- 
vaux Réf.  pour  aller 
trouver  l'armée  de 
leurs  gens  :  mais  par 
les  diligéccs  duCom. 
te  du  Ludc ,  ils  furenr  en  divers  lieux  Se 
diverfes  occafions  chaffez ,  devalifez ,  & 
h  plufpart  defeouragez  par  les  traiûez 
de  paix  qui  continuoyent  toufiours,bien 
que  fans  cfFect. 

La  Rochelle  fe  fortifioit ,  Se  faifoit  fa 
contr'efearpe  des  Mes  de  Rc&  de  Ma- 
rans,d'un  fort  de  Luçôn,  Se  force  petites 
fnrprifes  indignes  de  noftte  labeur. 

C'est  à  nous  de  ccrchcr  tous  les  coins 
taui  prenoyent  leur  efbranlemet  d'un  plus 
grand  affaire.  Montluc  en  Guyenne  dés 
fe  trouble  de  Meaux  feftant  faifi  de  Le- 
ftourc,fit  mettre  fur  pied  les  compagnies 
de  Gondrin,Montfalcz,  la  Vallcttc,  Ba- 
iourdan  &Buzet,huid  compagnies  d'ar- 
quebufiers  à  cheval,  Se  quarante  de  gens 
(de  pied,  fous  les  régiments  du  Chevalier 
kie  Montluc  Se  de  S  Orin.  Or  quelque  be- 
foin  qu'il  euft  de  telle  force,pour  affermit 
|Sf  nettoyer  fon  gouvernement ,  fi  cft-  ce 

tu'ilncleurdonnaaucunepaticnccqu'il  j  dupas  ,  cuidant  qu'il  les  remencroità 
ne  leur  euft  fait  quitter  le  pays  qu'il  avoit    leur  avantage  ,  mais  il  receut  force  in- 

iurcs  &  reproche  que  le  nez  lui  faignoir: 

lors 


Limofin.quandilfçeut  que  pour  le 
bourfer  de  fes  diligences  on  avoit  retran- 
ché à  la  Cour  tout  leBourddois  de  fon 
Gouvernement  pour  he  donnerait  Com- 
te de  Candalte,  par  la  faveur  du  Contte- 
ftablc,lors  encor  vivâr.Montluc  mefeon- 
tent  de  ce  traicr,  Se  ne  voulant  pas  paflèr 
outre,fut  appaife  par  une  commiflion  de 
revenir  faire  la  guerre  en  Xaincrx>ngc:£j 
pourtant  ayant  laifîc  aller  de  fes  troupes 
ceux  que  nous  avons  nommez  i  la  charge 
de  Poncenat,  il  envoyé  les  vieilles  compa- 
gnies ,  comme  Bcllegardc  à  Bayonne  Se 
vers  le  Bcarn  ,  Ncgrcpeliflc  vers  le  hauc 
de  la  Garonne,Cornunoncn  Rouergue, 
Se  vers  la  Xuinctongc  la  compagnie  de 
Laufun  fous  Madaillao  ,  Verdufan  avec 
lui.  Ceux-  la  joignirent  encor  le  regimen  t 
de  Mafl>ruii,  où  eftoyent  Todias,  IoufTas 
Se  Saujon.  Madatllan  en  atrlvapporta  lut 
mefme  nouvelle  de  fa  venue  à  quelques 
petites  compagnies  qui  famafibyent  vers 
Mirambeau  Se  S.  Surin  ,  Se  les  emporta 
fans  deffenfe.  Peu  détours  après renfor-' 
cé  des  gens  du  Sire  de*Pons  Lieutenant 
de  Roi  en  Xainclonge,  &des  côpagnies 
de  larnac  Se  Mcrville:il  f'avâce  à  Corme, 
Se  fâchant  que  Goulenes  eftoit  ordonné 
par  les  Rochelois  pour  commander  aux 
Ides  de  Marcnnes,qu'il  avoit  les  compa- 
gnies de  S.Fort  Se  Fiemelin  avec  feptau- 
tres:que  celaioinct,  aux  habitas  des  bour- 
gades dcMarennes.Yers,  S.Iuft,SSorlm 
Se  quelques  uns  de  Saujon,  Riberou,  Al- 
vert  &  laTrcmblade  faifbit  près  de  trois 
mil  h5mes:aflifté  dePerignac,Combau- 
diere,  l'Abbé  de  Sablanceau,  la  Sablière 
Se  autres ,  qui  faifoyent  en  tout  près  de 
quatte  mil  hommes  de  pied  Se  fept  cens 
chevaux,fav.inça  vers  les  Iflcs.toutes  bie 
retranchées  aux  endroits  qu'ils  appellent 
les  pas. Les  teunc^gens  &lcs  plus  délibé- 
rez 0 eftans  rendus  à  S-  Sorlin ,  comme  le 
plus  avancé  ,  cerchoyent  à  fe  vanger  de 
leurs  compagnons  deffaits.  Au  mefrac 
temps  que  Madaillan  vint  à  veuë  du  pas 
S- Sorlin ,  les  argolcts  de  Ponts  Se  autres 
qu'a  Voit  l'Abbé  de  Sablanceau ,  Ce  pre- 
fenterent  cependant  qu'on  faifoit  couler 
la  cavaljcrie  par  un  fonds,  &:  les  gens  de 
pied  vers  le  marais.  Ce  que  Gouleone 
ayant  bien  defeouvert  falla  ietter  de- 
vant une  troupe  des  fiens  qui  forroyent 


affuietti.  11  cftoit  avance  iufques  dans  le 
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jrsfaifant  plus  de  cas  des  rumettrs  que 
lu  lalur,ilic  mie  te  premier:  les  argolets 
esvindrcnt  cfchautfer  de  quelques  ar- 
|iiebuz.ides&  puis  de  leur  fuirc:furquoi 
xfte  foule  cftant  efchappcc  fans  ordre, 
lid  encre  le  marais  &  le  bois  venir  Jesca» 
acques  noires  deMadaillan,bieo  fuivies 
ic  Nobleflc,qui  leur  palfcrent  fur  le  ven- 
cre  ,  &  ne  l'en  fauverent  que  ceux  qui 
icurenr  g  agner  le  pas  te  les  marais.  Il  en 
jciucura  huict  cens  fur  la  place, le  vieux 
Goulenc  &:  prefque  tous  les  Capitaines; 
entre  autres  Fiemclin  ,  qui  pafmé  de 
coups  ,  fut  refvcillé  à  coups  de  fabocs 
qu'un  payfan  lui  donnoit  par  la  telle, 
dans  un  foi  le , en  lui  dilant,  Tune  munge- 
im  plus  mes  poules,  ce  qu'il  fit  pourtant  de- 
puis. 

Les  drapeaux  qui  eftoyent  fortis à  VcG 
carmouche,pourn'oublicr aucune  faute, 
&mefmcs  le  blanc  ,  furenr  emportez  à 
Xainctes,iufquesà  lepr.l'ai  relevé  cefte- 
xeinplc  notable  de  cémente  :  tcfmoigné 
par  mes  yeux  &  efent  par  les  au  très  négli- 
gemment. Sur  ccft  eftonnemet  Montluc 
côpofa  avec  les  lilcs,&  en  tira  grands de- 
niers:&  de  là  entreprit  fur  lifle  de  Ré,  o  ù 
ladefeente  lui  fuc  deffenduc  au  comme- 
cemcnt:maisadvcrti  par  IcsCatholiqucs 
de  l'iflc,  après  avoir  perdu  feptiours,fîc 
mettre  la  voile  au  vent,  puis  la  nui  cl  re- 
tourner au  Fief-d'Aisxeux  qui  lesavoict 
advertis  le  trouvèrent  pour  les  porter  au 
col  à  travers  les  marais  :  aufli  bien  pillez 
que  les  Reformez,&  metme  tuez  comme 
on  les  rencontroit,pour  le  cômaodcmenc 
qu'avoit  fait  Montluc  (comme  il  dit  en 
lesCoinmentaircs  -de  n'en  (au  ver  aucun. 
Toutes  choies  ayâs  ainlî  fuccedé,&  mef- 
mc  le  Comte  du  Lude,  glorieux  d'avoir 
fait  fuir  les  Refoimcz  auprès  deTalmôt, 
les  ayant  deflogez  de  Marciiil ,  &  irrité 
des  logements  que  fzifoit  faire  S-  Her  mi- 
ne en  Poictou.tiouva  bon  de  voir  Mont- 
luc a  S  lcan  ,  &  depuis  à  VjIJencufve  la 
Comte/le  ,  où  avec  leurs  forces  telles 
quellcs,ils  entreprirent  d'aflieger  la  Ro- 
chcllc:mais  l'affaire  en  l'eaTayant  fc  trou- 
va û  cfpineux  qu'il  attendit  la  paix. 

Encor  ne  faut-il  point  aller  voir  la 
grande  ai  mec ,  ayant  Ponccnat  r  allié  a  - 
vec  Alficr,que  nous  ne  dinons  comment 
ay.inteiprouvcque  les  prières  &  l'amour 
du  pays  eftoyent  plus  forts  en  ce  chef  que 
la  charité  générale ,  il  fe  refout  de  pren- 
dre part^aillcurs.  Ponccnat  donc  defi- 

reux  de  venir  au  gros  t  ayant  laifle  Piper 
avec  rrois  cents  arquebuûcr*  dâs  la  cotte 
de  S.André,  d'où  il  fut  bien  rbft  deflogé, 
il  trouva  mefme  refolutioh  que  la  fienné 
aux  Vicomtes  ,  à  Mouvans  &  à  Rapin, 
qui  tous  enfemble  firent  quatre  mille 
hommes ,  &  en  euflènt  faiè  iix  mille  fans 
que  les  bandoliers  voulurent  aller  revoir 
leurs  montagnes  :  donc  ces  bandes  refo  - 
lues  de  palier  vindrent  (ans  rencontré 
iufques  auprès  de  Congnac  ,  oùilsdcf- 
couvrirent  au  matin  vers  la  foreft  dcRen- 
dan  ,  une  grande  file  de  cavalerie  5  c'e- 
ftoyent  les  forces  d'Auvergne,comman- 
dees  par  S.Gcran ,  accompagné  de  Cor- 
des, S.  Chaumonr,Vrfe,  Hautefucille,  &C 
Breflieux,qui  avoyenr  parmi  eux  Se  mef- 
mes  dans  le  combat  l'Evcfquc  du  Puits: 
tout  cela  faifoit  huift  cent  lances  ,  tous 
armez  en  gens  d'Ordonnance  ,  trois  mit 
hommes  de  pied  des  compagnies  entre- 
tenues, '&  les  habitans  du  pays.  Les  Vi- 
comtes à  la  veuc  de  leurs  ennemis  ache- 
vèrent de  pafTer  l'Allier:  ec  puis  rompent 
devantêux  le  pont  de  Vici,pouroftcraux 
compagnons  toute  cfperancc  de  fuite: 
Les  petis  ruùTeaux  eftans  lors  grands, 
comme  au  cinquiefme  de  lanvier,Ic  che- 
min des  Reformez  cftoit  par  la  plaine  de 
Ganat:à  J'cntree  de  laquelle  ils  feiourne- 
rent  un  iour,  tant  pour  delailcr  les  com- 
pagnons ,  que  pour  leur  aprendre  qu'ifs 
ne  fuyoyent  pas» 

Dvrànî  cefeiour  Ponccnat  donné 
iufques  en  fa  maifoh  près  de  là  &  f'y  ren- 
força de  cinquante  chevaux  ,  qui  Pc- 
froyenr  efgarcz  à  /à  defFaicte  :  fon  deur 
eltoit  de  gagner  Charrou  au  bout  de  la 
plaine ,  pour  y  loger  :  mais  Jes  ennemis 
occupèrent  ceft  avantage  en  la  confian- 
ce de  leur  cavalleric  :  ce  que  voyans  les 
compagnons,  tindrent  confèil  le  cul  fur 
la  fellc,&  t'ont  leor  ordre  ainfi: Qtfilspâf- 
firoyent  le  plus  près  de  Coignsc  qu'ils  pour1 
rêyenty*  rus  fon  qu'il  y  tvoit  quelques  cloîtw 
tes ,  (Uns  les  entredeux  de/quelles  ils  loge- 
raient quelque  petite  troupe  de  leur  mauvai- 
ft  ccivalUrte.  Bourniquet  prent  ladroiëte 
du  village,  Ponccnat  la  gauche:  Dans  le 
milieu  des  mations  ils  font  deux  gros, 
l'un  du  Vicomte  de  Monclar  auptes  de 
Ponccnat  ,  &  de  Mouvans  :  lequel  a- 
pres  tira  de  fon  bataillé  nY  vingts  arque- 
busiers,  6c  quarante  de  ceux  de  Foix,  a- 
veclefquels  il  t'avança  hors  lé  village  i 
un  périt  Ivalicr  :  à  la  gauche  de  Poncenati 
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j  les  Catholiques  font  dedx  gros  ,  cha-  cha  cède  vilenie- 
cun  de  quatre  cent  lances:  chafque  gros       Les  chefs  de  l'Auvergne  avant  qu'ai- 

fuivi  de  treize  a  quatorze  cent  arquebu-  lerau  combat.avoycnt  fait  armer  tout  le  ; 

fiers  :  outre  cela  ils  firent  avancer  trois  pays  d'alentour,  &  garnir  les  paflhgcs  a- 


cens  arquebuliers  comme  eofans  perdus, 
fouftenus  de  cinquante  lances,pourfavo- 
rifer  les  Capitaines  qui  vouloyent  à  la  f  u ■ 
m«e  d'une  efearmouche  recognoiftre  l'a- 
vanrgarde  des  enncmis:&  puis  il  falut  ra- 
.ftet  le  poux  aux  plus  avancez,qu'ils  trou- 
vèrent H  fermes  ,  qu'au  lieu  d'enfoncer 
Mouvans  ,  l'a d vis  de  tous  fut  de  regai- 
gner  la  plaine. 

Le  s  Reformez  rccognoiuoycnt  bien 
leur  defavantage  en  tel  lieu,  mais  en  ba- 
lançant la  ruine  que  la  demeure  leur  ap  - 
portoit  en  pais  fi  defavorablc,où  leurs  en- 
nemis  croiiToyct  en  temporifant.ils  fere- 
folurent  à  vaincre  la  prudence  &  l'vtile 
patience  desCatholiqucs  par  l'obMinatiÔ 
du  combat:fans  perdre  pourrat  la  difere- 
tion  des  bordures  de  la  plaine  ,  comme 
un  petit  matreau  de  marais  qu'ils  firent 
quitrer  pour  y  loger  ceat  de  leurs  hom- 
mes. Apresils  en  avanecret  cent  cinquan- 
te, comme  enfans  perdus.  Hautefueille 
commandé  de  les  charger,  y  donne  fans 
marchandcr:Bourniquctavec  fa  mauvai- 


vec  des  arbres  abbatus  ,  &  commande 
ment  de  tuer  ceux  quivoudroyent  (c  (au» 
ver:à  quoi  ils  furenr  fi  bien  obeys, qu'eux 
eftansen  defroutefur  le  foir  ,  perdirent 
deux  fois  autant  d'hommes  par  les  habi- 
tans  d'Aigueperce  ,  Rion  &  Montfcr- 
ranr.quils  avoyent  fait  au  combat.  , 


Chapitre  XIV. 

Les  Vicomtes  vnù*  ceux  et  o  ricin  s,  tjpegent 
&  prennent  Blets  t  teignent  C armée 
vecelle  Us  KeiHres  :  Tout  s'achemine  en 
.    BeAuffc  eu  fiege  de  Chartres.  , 

Près  cette  vi&oire, 
les  Vicomtes  f'avan- 
cent  vers  Orléans, 
nattez  par  la  Pnn- 
ceflede  Condc  ,qui 
fc  trouvoitettonnee 
d'avoir  veu  Marri- 

jfecavallcriefeiettedâscecombat:HaU'  J  nangue  dans  la  porte  baniere  fuivi  de 
tefucille  demeure  fur  le  champ.  A  l'cnvi  douze  cens  hommes  ,  pleins  de  telle  re- 
dc  cette  charge  Breflicux  fit  la  fienne  fur  folution ,  que  fans  les  Capitaines  H*ut- 
Poncenat,&  donne  des  premiers  du  nez  ;  mont  &  Baille ,  qui  y  fut  tué,  ils  empor- 
cn  terre, &  les  fiens  ettonnez  fc  rompent,  toyent  la  ville  d'emblée,  fans  aucune  in- 
&cn  fuyant  rompent  ceux  qui  les  fui-'  telligence, quoi  qu'on  l'ait  eferit  ;  mais 
voyent:  Si  peu  de  mauvaife  cavallerie  fur  la  recognoiHance  d'une  rref  mau- 
qu'cuiîent  les  Reformez  ne  perdirent  vaife  garde  qui  Vy  faifoit.  Ceux  d'Or- 
pas  le  temps  :  pou  r  fui  vent  leur  victoire:  leans  ayans  adioutté  douze  cens  hom- 
me ttent  fut  la  place  quelques  cent  gen-  mes  de  pied  &  quatre  cent  chevaux,dcux 
d'armes  &  ttoiscens  hommes  de  pied,  a-  canons  &  deux  coule  vrin  es  aux  forces 
veepluficursprifonniers ,  entre  lcfqucls  des  Vicomtcs,ofercnt  faire  armee,pour- 
ils  firent  mourir  la  Forcft  Beulon  ,  pour  j  ce  que  toutes  les  forces  eftoyent  avan- 
feftrc  vanté  d'avoir  forcé  routes  les fenv  ,|  cees  avec  Monficur  ,  où  nous  les  l  iir- 
mes  Huguenottes  qui  c  (toyent  tombées  jj  rons.  Martinanguc  ayant  quitté  Boi- 
cn  fa  puhTance.  i  genci ,  les  Reformez  enrreprirent  Blois, 

Il  arriva  aux  deux  partis  deux  acci-  »ù  feftoyent  enfermez  Montrcuil  Se 
dents  prcfque  pareils:  Ccft  que  Ponce-  Richelieu  avec  huic*  cens  Etrangers, 
nat  fe  retirant  à  Coignac,Ics  gardes  qu'il  Les  Gafcons  &  Provençaux  eurent  pour 
avoitlaiiTcesàfonbagage,Repteoanspas  \  département  les  fauxbourgs  de  Sainc> 
le  )oifir  de  le  recognoiftre,  le  tuèrent,  &    Ican  de  de  Bourgneuf,  qu'ils  empor- 

3uclqucsuns  de  ceux  qui  eftoyent  près  ,  terenr  d'abordade  ,  quoi  que  bien  re- 
c  lui  :  Son  corps  fut  porté  enterrer  en  .j  tranchez  :  là  les  pièces  logées  fendirent 
fon  chafteau  de  Saugi:  où  depuis  les  gens  la  muraille  d'une  petite  demie  brefclie, 
de  S-Chauraont  &  d'Vtfe  le  déterre-  qui  ne  fut  poinr  arraquee  ,  pource  que 
rent,  &  le  vouloyent  trainer  par  les  vil-    le  dedans  eftoit  fans  Corridour  ,  Se 


les  du  pays ,  fans  un  gentilhomme  nom- 
me l'Efclufc,  qui  à  coups  d'cfpce  empef- 


plus  bas  de  vingt  pieds  que  fon  cfcar- 
pc:  û  bien  quelle  cuir  elle  mal  («uftenue: 


nuis 
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j  mais  le  précipice  la  defendoit.  La  batte- 
rie donc  fut  changée  au  Foix  auprès  de 
BourgmoyemlorsKichelieu  parlementa, 
&  compofa  à  armes  ôc  bagues  fauves  :  les 
foldats  cfchappercnt  aux  chefs,  pour  le 
bagage  feulement:  Le  capitaine  Haut- 
mont  fut  lauTé  dans  la  ville  avec  trois 
compagnies,  que  le  Prince  rappela,  lors 
qu'il  cftoit  fur  (on  rerour,duqucl,en(cm- 
ble  de  la  comoinefurc  des  Etrangers, 
voulant  traiter  tout  à  la  foisjl  faut  pre- 
mièrement rendre  compte  du  progrès 
de  Monfieur 

Le  qv^e  l  ayant  employé  le  commen- 
cement du  mois  de  Février  à  recueillir 
&  avancer  fon  armée,  voulut  amufer  les 
ennemis ,  pour  les  engager  à  un  combat 
gênerai, avant  la  réception  de  leurs  for- 

c«:pour  ccft  efFe£t,le  Roi  &  fon  confcil  !  chacun,  que  pour  ne  donner  la  peine  de 
accorderent.fignerent  ôc  publièrent  une    relire  ,  ie  ne  prendrai  point  celle  de  les 


liers  ôc  Lanfac,  ôc  depuis  les  Prefidens  de 
Thou  ôc  Baillct:  mais  il  refufa  dé  parler  à 
autre  qu'a  leurs  Maiçftcz.  Aprcs,la  Roi- 
ne  ôc  le  Cardinal  de  Bourbon  entrèrent 
en  parlement  :  ôc  à  la  queue  de  tous  ces 
délais  il  eut  une  rude  rcfpowcdu  Roi  :  £ 
quoi  le  Cardinal  rcfpondit  de  bouche  c\C. 
par  cfcrit  ,  jguf  Us  Reformez,  avouent,  efli  I 
armez,  far  U  necejpté,  four  U  ftefcnfe  Jeteurs  \ 
biens,vies  &  honneurs,  qu'ils  ne  seftoyent  «4- 
maù  avancez  -vers  U  Roijnais  four  avoir feur 
occis  À frefenter  Unrs  trts-humbUs  réquefies. 
On  lui  demanda  le  moyen  d  çftablir  une. 
bonne  paix:il  refpondit hardiment,^*// 
faloit  commencer  d'ofier  U  rufture  de  la  faix 
1  du  cœur  de  ceux  qui  la  tratcloyent  four  la  rom- 
pre: ôc  à  cela  ioignit  tout  je  parcours  des 
raifons  qui  trottoyént  en  la  bouche  de 


trefve  ,  durant  laquelle,  ayant  receu  le 
Comte  d'Aramberg  avec  quinze  cens 
lances  rriees  d'entre  les  bandes  du  pays- 
bas  ,  il  fut  pris  refolution  d'enfoncer  le 
principal  logis  de  l'atmee  :  Et  comme 
dans  le  Confcil  plufieuts  f'oppofoyent  â 
une  fi  apparente  rupture  de  foi ,  l'article 
du  Concile  de  Confiance  ,  par  lequel  il 
eft  mefmes  d  eft  en  du  de  tenir  la  foi  aux 
hereriquesdTempbrta.  Durant  donc  que 
Tclligni  (  fort  agréable  à  la  Cour  ,  pour 
fet  gentilIcflcs)negocioit,  ôc  que  le  Prin- 
ce defpefchcrit  le  Cardinal  de  Chaftil- 
lon ,  pour  aller  trai&ér ,  il  arriva  que  le 
Comte  de  Bri/Tac  Colonncl  en  Pied- 
mont,btuflan  t  de  g!oire,&  qui  nous  don- 
nera d'autres  matières  de  parler  de  lui.a- 
yant  pris  la  licence  du  Coneilc,alla  lever 
le  quartier  de  Sarri  ,où  eft  a  yen  t  les  Capi- 
taines Broder ,  Bois*  ôc  Clerf,  ce  dernier 
pris  Ôc  cinquante  ou  foixante  morts  de- 
meurèrent fur  la  place.Cc  morceau  rom- 
pit le  icufnc  de  fa  trefve ,  Ôc  cnïpcfcha  un 
plus  grand  exploit, com  me  l'ont  Rappor- 
té ceux  qui  mettoyent  le  net  aux  afFai- 


coucher.Sur  quelques*  picques  qui  furent 
iettees  au  dcpurtir,le  Cardinal  adioufta, 
Qtff  t  inégalité  du  traitement  que  reçoivent 
Us fnbiechdu  Roi,Us  fins  fetits  en  leurs  bien  s, 
Us  f  lits  grands  en  Uurs  honneurs,  enfle  t  armée 
des  Reformez,  :  &  envoyent  au  Prince  à  mil- 
liers ceux  qui n'évoyent  &  ne  vouhyent  fa  co- 
gnoijfance.  Ceux  du  Confeil  du  Roi  eh 
vindrent  aux  reproches  les  uns  contre  les 
autres:  mais  fur  tous  demeurèrent  taxez 
le  Marefchal  de  Cdfle  ôc  Carnavalet 
Gouverneur  de  Monfieur  :  l'un  aceufé 
d'une  eftroide  amitié  envers  les  Cha- 
ir liions, &c  l'autre  de  fentir  le  fagot. 

A  l'arrivée  de  Lorraine  quelque  re  - 
tardement  du  Duc  Cafimrr  faillit  à  rom  - 
pre  les  rrouppes  :  mais  les  courroifics  dd 
Prince  de  Condé ,  ôc  les  feriçufcs  raifons 
de  l'A  J mirai  les  arrêtèrent  fix  iours:  au 
boutdefquels  ,  ayant  nouvelle  de  leurs 
Raiftres,  le  bon  accueil  fut  fort  troublé 
pat  la  demande  de  cent  mille  efeus ,  que 
les  négociateurs  ayoyent  promis  de  four- 
nir à  l'entrée  du  Royaume. 

Les  plus  grands  Seigneurs  d'entre  les 


rcs.  Les  Reformez  al]  armez  de  ce  coup,  Reformez  avoyent  beaucoup  de  peine  à 

laiiTcrcnt  Châlons  à  main  droiâe  ,  Ôc  nourrir  leur  train  mifcfablementxcla  fie 

trouvèrent  moyen  de  mettre  la  Meufc  qu'il  futencorcs  plus  grand  befoindece 

entre  eux  ôc  la  grand*  armée  de  Mon  •  que  fçavoycnt  faire  le  Prince  ÔC  1* Admi- 

(ieur.  ara),  lefquels  ayans  tiré  iufqu'aux  larmes, 

A  Châlons  le  Cardinal  de  Chaftillon  viennent  des  paroles  à  l'exécution ,  con- 

entra  en  trai&é  :  de  là  fut  Renvoyé  à  la  fifquent  leur  vaiflcllc  d'argent ,  ôc  leurs 

pérfonné  du  Roi  au  bois  de  Vinccnne,&i  bagues.  A  leur  exemple  les  Seigneurs  Ôt 

gardé  par  vingt  archers  de  la  garde ,  ÔC  gentilshommes  firent  de  mcfmc.  A  l'en 


Sttoftl  qui  leur  commandoir.  Au  com 
mencercent  oii  lui'mit  én  teiîc  Morvil- 


vi  de  ceux- la  les  Capiraincs  ôc  foldats, ôc 
décès  derniers  les  pages  ôc  laquais emu- 
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lateurs ,  afrachoyem  leurs  pendans  d'o- 
rcillcs:  fi  bien  qu'un  valet  de  pied  donna 
iufques  à  vingt  eleus. 

Marque  ^  Lcfteurunrraiôquin'a 
point  d'exemple  en  l'antiquité,  que  ceux 
qui  devoyent  demander  paye  &  murmu- 
rer pour  n'en  avoir  point  ,  puiiîcnt  &c 
vucillcnt  en  leur  extrême  pauvreté  con- 
tenter une  armée  avec  cent  mille  livres, 
à  quoi  (e  monta  cette  brave  gueuferie: 
Argument  au  plus  fages  d'auprès  du  Roi 
pour  prefchcrla  paix:tenans  pour  inuin- 
ablc  le  parti  qui  a  la  partîon  pour  diffe- 
rcnce,&  pour  foldc  la  neceffité. 


Chapitre  XV. 

Receftïon  des  Reijlres,  &  acheminement 
s  Chartres. 


E  fut  au  Pot  à-Mouf- 
fon  que  le  Prince  ioi- 
gnit  l'armée  des  Rei- 
ftres ,  compofee  du 
Duc  Cafimir  ,  des 
deux  Comtes  dcBar- 
bi,du  Comte  de  Hol- 
lo  Marcfchal  du  Pa- 
latinat,dc  Wolfgan  &  Chriftoflc  Wor- 
fondol  frères ,  du  Collonncl  Wolfcm- 
bourg,  Chriftoflc  Malfperg,  &  Thcodo- 
ric  Schomberg ,  commandans  chacun 
rail  cinqcens  chevaux  :  Et  pour  Collon  - 
nel  de  l'infanterieCebal  Sigîingcrrle  tout 
failânt  fix  mil  cinq  cens  chcvaux,&  tren- 
te mil  hommes  de  pied. 

Le  Prince  de  Condé  (contre  plu fieurs 
autres  advis)  fiteondefeendre  Ton  Con- 
fcil  à  marchers  vers  Paris ,  afin  que  ceux 
qui  manioyent  les  affaires  voyans  la  guer- 
re de  pres,priflent  envie  de  la  paix. 

Ce  fut  chofe  mervcilleufc  de  l'ordre 
que  mit  l'Admirai  à  la  nourriture  d'une 
grofle  armée ,  fans  argent ,  fans  place  de 
rctraide  »  6c  avec  tort  peu  de  bagage: 
d'ailleurs  ne  pouvans  loger  ferrez  pour 
i  au  large  pour  la  crainte  d'e 
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à  la  retraite  de  l'armée  ,  rcmpliiïans  le 
milieu  de  leurrefte  ,  qui  n'efloit  guercs 
que  cavallenc.  • 

La  première  attaque  qu'ils  curent  en 
leur  chemin  fut  près  de  S.Scine.à  un  gué 
que  les  Italiens  du  Duc  de  Ncvers  a- 
voyent  emi>li  de  planches  douces decer-. 
clcs  Se  de  chauffe- rrapes  :  eux  en  bataille 
de  l'autre  codé  du  gué  pour  derïcndre  le 
partage  ou.  combattre  les  eftropiez  qui 
auroyent  tafté  leurs  artifices  :  quelques 
uns  des  premiers  y  eftans  empoigncz,i>n 
plaça  quatre  censarqucbuiiersàdes  lau- 
les  fur  le  bord  de  l'eau ,  pour  la  garde  de 
ceux  qui  avec  rafteaux  purgèrent  le  gué 
à  travers  lequel  les  Italiens  eurentquand 
ôc  quand  Schomberg  fur  les  bras:  eux  ne 
faillirent  pas  de  prendre  leur  rang  fur  le 
bord  pour  combattre  les  Allemans  en 
defordre:mais  nulles  confi  Jcrations  n'ar- 
refterentec  Capitaine,qu'il  ne  le  îeccaffc 
à  l'eau,&  à  la  charge  enfèmble,pour  met- 
tre fur  la  place  quarante  italicns,&  rap- 
porter deux  drapeaux  au  Prince:  lequel 
n'ayant  point  d'ordre  à  lui  donner,!ui  mit 
autour  du  col  à  la  telle  de  l'armee  ,  vue 
chainc  de  deux  cens  efeus. 

En  partant  par  Àuxerrc  la  Borde  Gou- 
verneur du  lieu  r  fut  ofté  à  la  prière  des 
habitans  ,  &  en  fa  place  mis  Gucrchi. 
Nous  n'aurions  iamais  fait  ,  de  voos  dire 
toutes  les  . petites  bicocques  qui  le  def- 
fendirent  contre  celte  armée  ,  pource 


qu'ils  la  voyoyent  paflagerc ,  mal  garnie 
decequ'il  faloitpouramcgcr:  ce  n'eftoit 
que  byagagc,pillcz  &:  malades  aifommez: 
D'ailleurs  ces  infolences  faildyent  qu'a- 
vec plus  de  luftice  ces  petites  villes  bi  anf- 
quetees  donnèrent  la  principale  nourri- 
ture à  l'armee.  Crcvan  fur- Yonne  fit  de 
ce  nombrc:delâiIlegcc  pourtant  pour  al- 
ler prendre  vengeance  de  l'cnicignc  du 
Prince  de  Condé  tué  à  Iranci.où  Icpci*. 
pic  fortifie  de  quelques  Gentilshommes 
ÔC  compagnies  qui  le  levoyent  dans  le 
pays,lc  refolutà  agaifer  l'armee, &:  la«e- 
ccut  avec  toutes  (ortes  diniurcs.  Piles, 
Pluviaud  &Bourrinc  voulurent  pointât- 
tendre  leurs  pièces:  Ce  ictterent  à  l'efear* 
pe  couverts  de  quelques  planchcs,&  l'at- 
tachèrent à  la  muraille  avec  pics  &  mar- 
ftre  malmenez  par  les  garnifons  de  rant  !  tcaux.Pluviaudfutleprcmier  qui  eut  fait 
de  grofles  villes,  pleines  dc*s  Principales    fon  trou  :  il  l'y  ictta  &  fit  crier ,  ville gst- 
forcesdu  Royaume, ils  fatfoyent  un  logis    gnee.  Ainfi  ceux  qui  le  defendoyent  .:d- 

Jeurs.ayans  quitte, tous  ceux  qui  cftoyent 


à  leur  refte  de  fix  cens  chevaux,&  fix  mil 
hommes  de  pied ,  &  un  de  pareille  force 


capables  de  porter  armes,  furent  pallez 

au 
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au  61  «le  l'cfuec  :  cela  donna  plus  de  pa- 
tience à  l'armée ,  qui  avec  moins  d'cm- 
pe'chcmcnt ,  vint  palTer  le  Loin  à  Mon- 

cargis.  _ 

L'Ad m ik  a l  ferepofa  quelques iours 
à  Chaftillon ,  &  le  Prince  avança  à  Or- 
léans pour  ioihdre  ce  qui  avoir  coulé  Je 
diverlès  Provinces  ,  l'equippa  d'artille- 
rie, dcfiâ  toute  préparée  pour  le  liege  dé 
Clurtres.viilc  de  remarque,  mais  de  peu 
d'importance,  pour  n'etf  rc  ni  paflage  de 
rivière ,  ni  port  de  mer  :  ce  que  plulicurs 
rcnionftroycnt  :  mais  en  ce  temps- là  les 
places  ne  le  iugeoyent  pas  à  la  mefurc 
de  ce  temps. 


Chapitre  XVI. 

■ 

Siège  de  Chartres. 

S-^fl  O  v  t  e  s  les  Forces 
ffy  du  Prince  jointes  en. 
„  fcmblc  marchenc  au 
g  liège  :  Linicres  fut 
depefché  pourfc  ict- 
ter  dedans  Chartres, 
&  y  commander: 
cofflsé  tlhmnçôit avet  fa  cètn^jnit, 
fccclle  de  Renee,8e  cinq  compagnies  de 
gens  de  pied  des  vieilles  bandes  :  il  le  fie 
en  toute  diligence,  Si  bien  à  propos  :  car 


les  polies  de  Ton  infanterie  ,  afçavoir  les 
compagnies  de  France  ,  à  la  porte  Guil- 
laume^ Morat,  Pardaillan,Pillc,&  au- 
tres Galbons,  aux  portes  S-kan  Se  Droi- 
ze:Lcs  Vicofntcs,Mouvans,Provchçaux 
êc  Dauphinois, le  campèrent  vers  la  por- 
te S.Michei  Se  les  Efpars  :  les  Lanskenett 
à  lofaphat:la  cavallerie  Ce  prelî'a  à  routes 
les  parroifTes  d'alétour,  d'autre  cofté  Li- 
nicres ayant  harangue  les  habitans  ,  ex- 
horté au  combat  ou  au  labeur  ceux  qui 
eftoyent  capables  de  l'un  ou  de  l'autre, 
ou  aux  deux  enfcihblc ,  &  les  riches  inu- 
tiles à  mettre  les  mains  à  la  bourlè  ,  ne 
perdit  iour  ni  heure  a  faire  fon  devoir, 
foit  à  partager  les  quartiers,  à  r'acouftret 
les  moulins,  à  en  baftirfix  nouveaux,  & 
fur  tout  à  faire  k+er  à  la  halle  le  Ravelin 
de  la  porte  Droife  avec  fafeines  Se  fu- 
mier: fore  aflifte  en  toutes  ces  choies  pat 
Rancc. 

Les  Reformez  de  leur  part  logèrent 
leur  canon  dans  quelque  maifon  ruinée 
au  devant  du  Ravelin  ,  en  fe/crvnns  de 
celles  qui  eftoyent  entières,  pourbattrè 
en  courtine  avec  leurarqucbufcrle.  Les 
aifiegez  n'eurent  contre  cela  que  les  tra<. 
verfes  de  linceuls  ,  foibles  &  dangereux 
remèdes  ,  quand  la  poudre  ne  manque 
point» 

Les  divifions  des  Chartrains  avcclcS 
gens  de  guerre  ,  les  avoyent  fair  corn- 
mecer  trop  tard  la  ruine  des  fauxbourgs, 
dont  advint  qu'en  voulant  y  remédier 


ayant  efté  ordonné  au  ieuneBourdeillcs  après  le  fiege  commencé  ,  par  loi  tics  U 
nommé  Ardèlay  ,  de  tenir  fon  régiment,  |  boutefeux,  ils  firent  perte  de  leurs  meil 


qui  eftoir  de  dix  compagnics,au  plusyres 
de  la  ville,  pour  fe  ictter  dedans  quand  il 
faudroit:  les  infolcnces  de  fes  Perigour- 
dins  avoyent  tellement  elchaufFc  tout  le 
pays  Chartrain  contr'eux  ,  que  le  Prince 
de  Condé  ayant  bien  efte  adverti,  com- 
bien la  retrai&e  leur  feroit  difficile  en  la 
ville  &  ailleurs;  Se  quelques  Bcauiferons 
hii  ayans  parlé  d'une  entreprifê  allez  maf 
fondee,fit  partir  les  coureurs  de  l'armée, 
menez  par  Mouy  :  à  la  veue  dcfquels  Ar- 
dclay  avec  fon  régiment  voulut  giigner 
le  fauxbourgdc la  porte  Guillaumc:mais 
y  citant  reccu  à  arquebuzades  ,  il  rega- 
gnoit  comme  il  pouvoir  la  vallée  Iouï, 
quand  il  rencontra  Linierc  marchanr, 
ui  fltiâ  paix  avec  les  habitans ,  à  la  veuë 
ic  l'armee  :  laquelle  le  vingt-quatriefme 
du  mois ,  avec  quelques  efearmouches 
fort  légères  ,  diftnbua  à  la  grand*  pleine 


leurs  foldats. 

Les  Lanskcnets  avoyentaulîï  logé  au 
Clos  des  filles  deux  coulevnnes  6c  deux 
baftardes ,  qui  enfiloyent  la  courtine  au 
grand  defavantage  desaffiegez.  La  bat- 
terie fai&e  Se  la  brèche  point  trop  def- 
raifonnable,  comme  ayant  leize  pas,  les 
affiegeans  fe  preparans  pour  y  donner* 
fapperçcurenttrop  tard  que  le  Ravelin 
de  la  porte  Droite  eftoiten  derfenfc,  IbU 
parapet  achevé ,  bien  garni  d'arquebu- 
uers,&  que  tournant  le  front  auxcoulc- 
vnnes.ellcs  ne  Je  pouvoyent  defeârnir. 

L  e  Bourdct  Xain&ongeois  fut  com- 
mandé ,  pour,  à  la  faveur  de  quelque  at- 
taque légère, faire  une  recognoiflanec  Je 
brèche,  ce  qu'ayant  fait  Se  parfait  au  pe- 
tit pas  ,  il  tourna  vifage  à  ceux  qui  le  ti- 
royenr  pour  leur  dire,  Vûm  lepgytrez^gà- 
hads)  Se  auflj  toft  fut  tué  d'une  arquebu  - 
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iade  entre  les  deux  yeux:  le  regret  de  ce  en  fa  perte  beaucoup  d'honneur, 
gentilhomme  courtois  Se  trefvaillant,  fit       Parmi  ces  exercices  le  négoce  delà 

donner  les  foldats  fans  ordre  &fansap-  j  paix,qtii  n'a  voit  iamais  efte  intermis,fuc 
parence  au  Ravelin ,  qu'ils  emportèrent 


par  opiniaftreté  Se  fe  logèrent  dedans- 
mais  lanui&,lc  Capitaine  Flogcac  ayant 
faic  prendre  des  efcharpes  blanches  aux 
fiens  fe  coula  dans  le  folle ,  Se  par  le  mef- 
me  paiTage  qu'avoyent  fait  lés  Rcforr 
mez,  feiette  dedans,  tua  les  refiftans,  fit 
fauter  aux  autres  la  courtine  :  Se  puis  a- 
yant  bien  pourveu  aux  manrelers  Se  ga- 
bions qui  y  cftoyent  neceffaires  ,  f'en  fit 
fervir ,  Se  les  plaça  fi  bien  qu'if  n'en  rut 
oneques  plus  deflogé.Sur  ceft  a  ffr  on  r  l 'in- 
fanterie des  afliegeans  picquec,  demade 
l'aflautilcur  Colonncl  Dandelot  fe  pre- 
fente  a  leur  relie  >  Se  pourtantj  fit  reco- 
gnoiitrc  la  brèche  par  !e  capitaine  Nor- 
mand.lequel  ayant  fidellement  rapporté 
les  retranchements  faits  en  tenaille  dans 
le  Rave  lin,  &  en  plus  grand  nombre  dans 
la  courtine ,  receut  à  la  veuë  des  bandes 
la  chaîne  que  Dandelor  avoit  au  col ,  St 
les  compagnons  renvoyez  pour  une  au- 
tre fois. 

1  l  falut  changer  les  attaques  de  hau- 
te lutte  aux  defleins  de  pied  a  pied,*:  les 
hazards  aux  labeurs ,  à  force  defquels  les 
alïîegeans  deftournerenr  la  rivière  :  ce 
qui  convia  les  alficgez,qui  eftoyent  pour 
le  moins  quatre  mille, d'incommoder  le 
travail  par  fortics  continuelles ,  Se  f'y  cf- 
chaufTerent  de  telle  façon ,  qu'à  une  ils 
enlevèrent  un  logis  des  compagnies  de 
Rouergae  ,  dont  ils  eurent  deux  drap- 
peaux. 

Dvr  ant  cefiege  l'Admirai  adverti 
que  la  Vallerte  avec  dix-huict  compa- 
gnies de  cavallcrie,  que  François  qu'Ita- 
Uens,f'eAoit  Venu  camper  à  O  u  d  an,  mon- 
te à  cheval  avec  trois  mil  cinq  cens  rant 
lances  qu'arqucbufiers  à  cheval  :  appro- 
chant de  Oudan  il  poulTe  Mouy  avec 
huïct  cornettes  &  tous  les  arquebufiers, 
oui  f'eftans  misau  grand  trot  d'une  lieuë, 
furprindrent  la  Vallet te, en tre  le  boute- 
felle  &  à  cheval  :  L'efchec  tomba  fur  les 
Italiens,  qui  ayans  cfté  les  plus  tafdifs,fc 
mirent  à  Ja  deffenfe  des  barricades  ,  ce 
qui  fut  emporté  legeremenr  avec  quatre 
de  leurs  cornettes  Se  le  bagage  desuns  Se 
des  autres.  La  Val I erre  ayant  r'ailic  cinq 
cens  chevaux  fit  une  rerrai&c  à  veuè'  de 
iîx  lieues ,  tournant  teite  fort  fouvent  Se 
avec  pluûeurs  raulfes  charges  :  il  gagna 


repris  plus  que  Je  cou  (lu  me  par  Biron  Se 
Malaflïzc  d'une  part ,  Se  le  Catdinal  de 
Chaftillon  de  l'aurre:  l'Admirai  raainte- 
noit  Se  remonftroit  que  cefte  paix  n'e- 
ftoit  que  pour  fauver  Chartres  ,  Se  puis 
pour  aflommer  feparez  ceux  qu'on  ne 
pouvoit  vaincre  vnis  :  prouvant  cela  par 
les  infidelitez  panées,  Se  les  violents  tef- 
moignagesde  haine  irréconciliable  qu'a- 
▼oycntmonftré  les  ennemis  :  Le  Prince 
de  Condc  plus  facile.dcfircux  de  la  Çour, 
où  il  avoir  iaiflTé  quelque  femenec  d'a- 
mourettes, fefcrvitde  ce  que  plu  heurs 
quittoyent  l'armée, pour  faire  la  guerre 
en  leur  pays  avec  plus  de  commodité, ou 
pbur  changer  leurs  labeurs  en  plaiurs, 
quelques  uns  fans  demander  congé  :  En 
ce  rang  n'eftans  point  oubliez  les  Xain- 
étongeois  Se  Poi&evins  :  Il  allcguoit  en- 
core les  miferes  d'une  armée  non  payée: 
â  faute  de  quoi  ils  ne  pou  voient  attendre 
qu'une  mutinerie  d'Allemans.-Il  briguoit 
les  plus  las  de  la  guerre  Tout  cela  ploya 
lesefpritsà  traider  à  bon  efeient  de  la 
paix.de  laquelle  nous  gardons  pour  la  fia 
du  livre,  les  conditions. 


Chapitre    XVI  î. 

Luùfon  des  aff  tires  de  Tta 
vêifines. 

Es  le  commence- 
ment de  cefte  guerre 
le  Roi  d'Efpagne  a- 
voit  fait  paflerlc  Duc 
d'Albe  avec  une  ar- 
mée terreftre  com- 
pofec  de  quelques  E- 
fpagnols  defeedus  ca 
Italie,des  Tcrccs  de  Milan,  de  Naples,&: 
Sardaignc,  de  cavallerie  Italienne,  forri  - 
fiée  de  Lanskcncts  :  cefte  armée  cquip- 
pecà  plaifir  ,  avec  un  ordre  pour  les  vi- 
vres fort  attrayant  les  foldats:  &  (qui  eft 
chofe  non  accouftumec  )  quatre  cor- 
nettes atborecs  ponir  le  bordeau  de  l'ar- 
mée- 

Genève  prit  une  met vcillcufc  allar- 
me  du  paiTagc ,  mais  c'eftoit  pour  fondre 

 a.ux. 
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aux  pays  bas  &  commencer  la  perfecu- 
riçn  &  guerre  qui  fc  prefentera  bien  toft. 
■  Novs  trouvons  en  noftre  chemin  que 
Lorraine  fe  mit  à  perfecoter,  lors  que  la 
France  ceffoit  :  n'ayant  de  ce  temps  fait 
mourir  que  Ican  Mutonis  de  Villcneuf- 
vc  d'Avignon ,  Ican  de  Madoc  Miniftre, 
quoi  que  follicité  par  pluficurs  Princes 
fut  eftrangié  en  Lorraine.  Venife  aufli 
ne  voulut  pas  cftrc  feule  dans  fa  patien 
ce,&  fit  mourir  Iules  Guirloda  deTre- 
vilc,  Anthoine  Ritfcto  deVincenceJFran- 
çois  Sega  de  Rovigo,&  François  Sptno- 
UMilanois. 

L'Emperev*  Maximilian  fc  prépa- 
rant à  recevoir  quelque  effort  du  Turc, 
foulut  ail  curer  In  paix  au  dedas  de  l'F.m- 

£re  ,  6c  pourtant  depefcha  vers  le  Pape 
rla  promefle  qu'on  avoit  faiéte  ,  no- 
tamment aux  Bohemicns,quc  le  Concile 
de  Trente  f'accommoderoit  pour  le  Cé- 
libat &  mariage  des  Preftres  ,  pour  la 
Communion  fous  les  deux  efpeces,  fouf- 
miffion  de  l'Evcfquc  de  Rome  au  Conci  - 
le,&  quelques  autres  points  de  reforma- 
tion que  les  AUemans  efperoyent» 

Le  Roi  de  France  fut  convié  à  preifer 
les  mefmes  chofes  :  mais  les  promcfTes  e- 
ftoyent  e  frein  des  parcelles dcBayonne, 
pour  l'execu  tion  defqucllcs  on  travailloit 
aux  levées  en  Suiffe  6c  en  Allemagnc,& 
à  cmpcfchcr  celles  de  l'autre  parti  com- 
me nous  avons  dit.  Le  Pape  aulîi  y  em- 
ploya  fonauthorité,&  mefmes  ayant  bc- 
îbin  du  crédit  des  François  pource  que 
feftantmonftré  neutre  en  la  querelle  du 
Comte  de  Petillane  6c  de  fon  fils ,  où  le 
pere  avoit  dreflx  une  fouquade  ,  de  la- 
quelle penfànt  empoigner  fon  fils,  il  y  fit 
(au  t e  r  trente  fix  des  fiens  Le  Roi  d'Efpa- 
gne  le  voulut  faire  pencher  pour  celui 
qui  cftoità  fon  fervice,  dont  advint  que 
Loizel.lors  Ambafladeur  à  Rome.prit  le 
temps  pour  gagner  la  première  place  aux 
procédions- 

Les  nouvelles  de  Genncs  font  en  no- 
ftre  chemin  qui  touchent  à  la  France, 
pour  la  retraifte  qu'avoit  à  Marfcille  San 
Petre  Corfe,duquel  avant  que  dire  la  fin 
nous  avons  eftime  devoir  dépeindre  fon 
eftrange  nature  ,  en  vous  contant  com- 
ment cftant  povre  foldat,il  avoit,  pour  fa 
valeur  efpoufc  la  Dame  d'Ornane  ,  de 
grand'  matfbn ,  6c  de  condition  eflcvte 
pardeflus  lui:  la  paix  cftant  fai&e  pour  le 
gênerai  &  non  pour  lui;  &  ayant, comme 


nous  avons  dit ,  cerché  en  Franee  6c  i 
Florence  du  fupport  pour  fes  dépeins  :  il 
rit  pour  cela  mefme  un  voyage  à  Con- 
ftantinople,durant  lequel  ceux  d'Orna- 
ne &  autres  parents  de  fa  femme  liii  a-1 
yant  fait  Cç^voit  de  leurs  nouvelles  ,  6c 
perfuadé  de  venir  iufques  à  Gennes  ,  où 
elle  pourroit  concilier  leshaiheux  de  fon 
mari,  6c  mefmes  le  faire  r'appcller  de  bâ- 
niflemerits  cefte  femme  induiôe  à  cela  fe 
defroba  de  Marfeifle,mais  pourfuiviepar 
un  ami  de  San  Petre,  fut  r  amenée  à  Aix, 
6c  là  tenue  en  quelque  forte  de  captivi- 
té ,  iufques  à  la  venue  de  fon  mari ,  qui  » 
fon  arrivée  trouva  ce  fa  ici  fi  a  mer, qu'un 
de  fes  familiers  l'excufant,il  le  fît  eftran- 
gler  par  des  efclaves  Turcs  :  de  là  il  vient 
a  Aix  ,  où  la  Iuftice  fit  difficulté  de  lut 
mettre  fa  femme  entre  les  mains  :  mais 
c Ile, bien  t]  ue  pleine  de  crainte.demanda 
d'y  eftrcal  la  rameinc  àMarfeille,parlant 
toufiours  à  elle  avec  beaucoup  d'hon- 
neur, fi  bien  que  la  tefte  nue  il  lui  annon- 
ça ,  que  pour  fa  faute  d'avoir  voulu  voir 
fes  ennemis ,  il  faloit  qu'elle  fuft  cftran- 
glee  par  fes  efclaves  :  elle  ne  refufa  point 
la  mort ,  mais  fe  contenta  de  lui  dire, 
il  y  a  vingt  ans  que  vojlre  vertu  m'a  efmtuë 
à  veut faire  mon  mari  ;  defuit  ce  temps- laie 
n'aifouffert  le  faucher  d'homme  vivant  que 
de  votu  :  le  vom fippUe  que  ma  mort  ne [oit 
point fouillée  par  ces  vilaines  mains  :  maù  que 
les  voflres  honorables  pour  leur  valeur, me  con- 
duifent  elles  mefmes  au  repos.  Cela  dit,il  l'ap- 
pella  fa  MaiftrefTe ,  6c  lui  demanda  par- 
don un  gcnoiijl  en  terre  ,  6c  puis  lui  mit 
des  bandes  de  toile  au  col,  avec  lefquel- 
les  il  l'eftrangla ,  ne  demeurant  guercs  à 
prendre  des  chevaux  de  pofte  pour  f'en 
aller  en  Cour,où  il  n'arriva  pas  fi  tofî que 
la  nouvelle:!**  il  fut  receu  avec  tan  t  d'hor- 
reurs principalement  des  Dames  :  que 
bien  qu'il  monftraft  fon  eftomach  cou- 
vert de  playes  pour  la  Ftance,qui  n'avoic 
que  faire,  difoit-il,  des  affaires  de  fa  fa- 
mille,fi  cft-ce  que  le  mauvais  vifage  qu'il 
reçevoit,le  pouffa  à  venir  exercer  les  ven- 
geances en  Corfcroù  avec  l'aide  de  quel- 
ques Florentins  6c  François  il  furprit  I- 
ftria,&:  fit  une  guerre  fans  merci  quelque 
efpace  de  temps,  où  en  fin  il  tomba  en  u- 
nc  embufchc  dreffee  par  fes  ennemis ,  6ù 
principalement  par  les  parèns  de  fa  fem- 
me :  la  abbatu  d  une  arquebuzade,  il  fut 
achevé  à  coups  d'elpee,  avec  difputc  en- 
tre fes  tueurs  à  qui  auroit  les  deux  mille 
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cucats  que  la  Seigneurie  de  Gennesa- 
voit  mis  fur  fa  telle.  Son  fils  Alphonfc  a- 
yant  fuccedé  à  ce  qu'il  renoit,  quitta  de- 
puis ces  chofes  par  compofîtion ,  6c  vint 
fervir  en  France  de  mefme  valeur  que  le 
perc  :  auffi  i  udc  que  lui ,  exécutant  de 
mefme  froideur'  les  fentences  de  more 
que  lui  mefme  prononçoit  contre  fes 
gens  de  guene  :  comme  il  a  paru  par  l'o- 
xccution  de  fon  ncpvcu,lui  venant  faire 
la  révérence  à  table  :  l'oncle  l'ayant  tué 
demanda  à  fc  laver  les  mains  :  Il  y  a  plu- 
ficurs  autres  tels  traiâs  de noftrccognoif- 
fance,que  l'hiftoire  ne  permet  pas  de  di- 
re plus  exprefTcmcnt- 

Il  y  eut  de  ce  temps  vn  deflein  propo  • 
fc  par  les  Iefuitcs  incontinent  après  la 
mort  du  P>oi  de  Navarre,&  pourfuivi  de- 1 
puis  par  un  capitaine  Domingc  Bearnois: 
c'cftoitquc  des  bandes  qui  f'amafloyent 
Vers  Barcelone,  pour  aller  au  Pignon,  on 
fit  couler  une  lifte  iufques  auprès  de  la- 

3ua,&  de  là  par  le  paffage  des  eaux  chau- 
cs ,  pour  d'une  traietc  de  nuict  aller  in- 
veftir  Pau,où  lors  eftoit  arreftec  la  Roine 
Icantlt  avec  fon  fils  6c  fa  fi  II  c ,  en  le  vc  r  tout 
cela  pour  les  faire  condamner  en  Efpa- 
gnepar  l'lnquifition,&  par  ainfi  biffer  la 
Navarre  6c  le  Bearn  encores  au  Roi  d'E- 
lpagnc.fans  partie  complaignantc. 

Vn  Médecin  nomme  Efperian&  un 
Aumofnier  de  la  Roine  Elizabcth,ayans 
ciré  les  vers  du  nez  de  ce  Capitaine  ,  en 
advertiflent la  Roinc,&  S.Supplicc Am- 
bafladeur  ,  qui  efmeus  de  l'horreur  du 
faid,  en  donnent  ad  vis  à  Pau:  advisqui 
fûft  bien  rolt  après  entre  les  eau  fes  de 
mort  à  la  Roine  d'Efpagne,criminelle  de 
la  pitié. 

MoNTLveen  fes eferits fexeufe d'a- 
voir trempe  en  ccft  affaire.QuclquePrin- 
ce  de  la  Cour  refpondit  autrement  aux 
reproches  qu'on  lui  en  faifoir,qu'il  ne  fa  - 
Ioit  fentir  aucune  parenté.ni  trouver  rien 
atroce  pour  l'extirparion  des  hérétiques. 
Bientoft  après  Montluc  fut  paye  des  in- 
telligences qu'il  avoit  en  Efpagnc,par  les 
-peines  que  l'Ambafladcur  du  Roi  Plu  - 
lippes  lui  donna  ,  preflTant  un  arreft  d'i  - 
gnominie  contre  le  Capitaine  Pcyrot,  6c 
a  mort  de  ceux  qui  l'avoyent  fuivj,com- 
ne  il  fe  verra  en  fon  rang. 
/    L'Anclitirrç  6c  la  France  n'eu- 
rent autres  négociations  enfemble  que 
a  confirmation  de  la  paix  ,  dont  nous  a- 
-5„Sp*Ic. 
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O  lima  N'irrité  de 
ÎS^r^y^^^^^3  ^a  conionction  des 
fg^vj^^  MalchoisavccleRoi 
v  d'Efpagnc  ,  en  l'af- 
faire du  Pignon  &c 
autres  que  nous  a- 
vons  rouchees:  pre£- 
fe  par  les  importu- 
nirezdu  Roi  d'Aîger  6c  de  Dragut,rour- 
na  toutes  fes  refolutions  au  fiege  de  Mal- 
the  ne  lai/Tant  qu'une  crainte  en  l'Euro- 
pe,afçavoirle  péril  de  fon  pupil  IeamLes 
Chrcfticnsn'ayans  à  faire  qu'à  lui,il  fit  fi 
bien  que  l'Evcfque  de  Cibinic,&  en  mef- 
me temps  un  Ambafladeur  du  Roi  de 
Pologne  ,  vindrent  à  Vienne  amufer 
l'Empereur  d'un  tr.-icté  de  Paix,  duquel 
il  ne  fur  pas  aliéné  du  commencement, 
tant  pour  les  mefeontencements  qui  e- 
ftoyent  dans  l'Empire,femcz  par  le  Or- 
dinal Moron,  6c  par  le  refus  du  Pape  fur 
les  articles  que  nous  avons  alléguez. 

Don  couves  cependant  que  Soliman 
fait  partir  de  Confrantinople  à  la  fin  de 
Mars  7. mille  homes  rriezdcla  garnison 
de  l'Alic  mineur,mille  de  Lcfbo.squaf  re 
mil  cinq  cens  Ianiffaircs,  treize  mille 'de 
ceux  que  leur  Clergé  entrctict.cinq  mil- 
le des  garnirons  de  Romanic ,  ou  volon- 
taires de  ce  pays- la  ,  6c  fait  embarquer 
tout  cela  fur  cent  quarante  neuf  galères, 
6c  grand  nombre  de  naux ,  pour  les  v?- 
vres:  11  ne  nous  Iaiflcen  Orient  que  les 
moindres  affaires  d'Allemagne,  comme 
ce  qui  advint  à  Grombac,aprcs  avoirruc 
l'Evcfque  de  "Vy/ifbourg  :  c'eft  que  fc  vo- 
yant profeript  il  f'accofh  des  deux  en- 
fans  de  Saxe,Frcdcric  &:  Guillaumé.pour 
les  efmouvoirâ  renverfer  les  Souvérai- 
netez  des  Evcfqnes:  de  ces  deux ,  Guil- 
laume le  repoufla ,  mais  Frédéric  ,  cer- 
chant  tous  moyens  de  venger  fon  pere,y 
prefta  l'oreilIe,contre  les  remontrances 
des  Princes  d'Allemagne  ,  iufques  à  en- 
treprendre fur  la  vie  d'Auguftc  ,  Duc 
de  Saxe  :  Frédéric  ayant  eu  commande  - 
ment  de  mettre  entre  les  mains  de  la  In- 
itiée Gcombac&  fes  compagnôs,&  mef 
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prifé  tour  cdajAuguftc  fit  couler  feccec- 
tement  Se  en  diligence  dequoi  inveftir 
Gorlie  ,  ville  de  retraiâc  à  tous  ces  fa- 
ctieux. L'armée  ayant  fuivi  ces  coureurs, 
h  ville  afliegee  de  presses  citoyens  abu- 
fez  d'une  guerre  generalequ'on  leur  fai- 
lôic goufter d'efperanccs frivoles  du  re- 
cours du  Roi  de  Suéde  ,  du  mariage  dç 
la  Roine  d'Angleterre  avec  Grombac,& 
de  la  refolution  de  pluiieurs  Princes  pour 
faire  Frédéric  Empercuntoutes  ces  cho- 
fes  fomentées  par  lettres  contrefaites 
.  qui  venoyent  de  divers  lieux  par  lespre- 
didiôs  trouvées  par  des  Magicien  s  qu'on 
apoftoit ,  Se  en  fin  par  une  femme  en  ha- 
bits eftrâges,qu'on  feignoic  venue  d'An- 
glccèrre,pour  meHagcrc  d'amours  :  tout 
cela  ne  pût  empefeher  que  le  peuple  Se 
la  plufparr  des  foldats  ne  le  prinlTent  eux 
mefraes ,  Se  ne  le  miflcnr  feurement  en- 
tre les  mains  d'Augurte.  F'cdericcuida 
parlementer  &  trader  une  paix  du  du- 
(reau  qu'il  tenoie  ,  mais  il  ne  pûc  faire 
qu'une  paâion  de  fa  ruine ,  par  laquelle 
il  rue  privé  de  coûte  fucceffion  pour  lui  Se 
les  tiens.  Grombac  prisa  pareil  iour  qu'il 
avoic  fait  cucrl'Evelque  de  Wifbourg, 
foc  mis  vif  en  quatre  quarcicrs:&  de  mef- 
mes  furent  trai&ez  les  cucurs  de  l'Evef- 
que:  quelques  uns  moins coulpablcs,pu- 
nis  de  mort  moins  feverc  :  Frédéric  me- 
né en  criomphe  avec  quelque  marque 
d'ignominie  :  depuis  livré  à  l'Empereur 
avec  la  plusgrofle  artillerie  qui  fuft  dans 
Gothe ,  après  conduiâ  à  Naples  ,  Se  les 
Princes  d'Allemagne  refufez  d'une  rc- 
quefte  prefencee  pour  fa  libercé  :  l'Alle- 
magne purgée,  l'Empereur  Travailla  aux 
levées  de  deniers  pour  la  guerre  concre 
les  Turcs  :  Zacmar  affiegec  par  Lazare 
Schuhendius,  où  ce  chef  eut  une  arque- 
buzade  qui  mic  le  feu  dans  farobbe  four- 
re c  :  c  n  fin  fut  rendue  au  commencement 
de  Mars  :  le  mcfmeaflicgca  Huft.mais 
la  menée  de  paix  aveclcTurc,de  laquel- 
le nous  avons  parlé,  lui  fut  ouvercuce  de 
lever  un  fiege  qu'il  trouvoit  bien  diffi- 
cile. 

Le  Bâcha  de  Budef'eftoit  obligé  par 
fermenede  faire  cmpallcr  le  premier  qui 
fetoit  courfe  fur  le  pays  des  ChrefHens: 
mais  les  forces  eft ans  retirées ,  le  Bâcha 
Haflim  aflîegca  la  fortereflè  d'Edde,  que 
lagaenifon  abandonna  de  nui&rils  pren- 
nent de  plus  Rizucrrc&  Thermes  :  ces 
j>laces  des  lors  reprifes  pat  Rhubet.  Lors 


Eduard  Cernonich  que  l'Empereur  a- 
vo»c  envoyé  à  Conftanrinoplc  pour  la 
paix,  revint  aflêurcr  que  Selim  levoic  u- 
ncarmee  pour  la  Pannonic ,  Se  particu- 
liercmcnc  pour  Caru'ze  :  Se  pourtant 
l'Empereur  fut  confcillé  d'envoyer  vers 
le  Turc  l'Evefquc  de  Adria  ,  qui  avoir 
defia  faiér  ce  voyage  ,  accompagné  de  ; 
Chriftophle  dcTitrambaç,çc  quiallon-  | 
gea  les  affaires  iufqucs  a  i'ânnec  d'a- 
près. 

A v  retour  de  Malthe,  Soliman  pour 
réparer  fon  défaut  ,  le  prépare  avec  fc- 
peante  mil  hommes  pour  donner  dans  la 
Bulgarie,&  fecourirlcan  le  Vaivode.  Le 
Bâcha  de  Bude  voulut  au  devant  de  lui 
emporter  Pâlotte,  d'où  il  lui  falut  lever 
le  fiege  ,  pource  que  l'Empereur  avoit 
promptement  mis  une  force  armée  fur 
pied,  à  l'ombre  de  laquelle  le  Comrc  de 
jSalme  prit  Vcfprinium  par  efcalladc, 
moyennant  une  ruine  que  le  bruit  du  ca- 
non de  la  ville  avoir  faid  c  de  là  ils  em- 
portent Tattc,avec  fix  canons,la  contre- 
batterie  du  dedans  c  flanc  de  vingt-qua- 
tre :  pource  qu'il  fit  donner  par  tops  en- 
droits Se  notamment  par  dedans  l'eau: 
quatre  aurres  forccieiîcs  quittent  d'ef- 
froi ,  Se  tout  Ce  retire  dans  Scrigonie. 
L'Empereur  ayant  mis  un  ordre  notable) 
pour  efmouvoir  toute  la  Chreflientc  par 
fon  exemple  :  Ce  vid  affilié  de  toutes  les 
parcs  de  la  Chrétienté.  Le  Dac  de  Sa- 
voye y  envoya  quacre  cens  arquebu fiers: 
Touce  l'Italie  contribua  fous  Adrian  Bal- 
leon  Se  Alphonfe  Caftaido.LaPolongne 
défonça.  Les  François  fe  defroberent 
fous  le  icune  Duc  de  Guife  le  premicr:&: 
puis  le  ieune  Comte  de  BrifTac,  StrofTc, 
Lanfac  Se  aucres,qui  avoyenc  defmarché 
pour  Malche.  Les  Chreftiens  ainfi  forts 
eurent  quelque  envie  d'atcaquer  Scrigo- 
nic:m ais  la  crainte  de  l'engager  au  com- 
bat ,  Soliman  cftant  û  près,  fit  refoudro 
l'Empereur  à  n'entreprendre  rien  de  lon- 
gue haleine  :  feulement  fc  prepacer  aux 
defenfes  des  places  menacées. 

Ce  pe  ndant  les  forces  Chrefrienncs 
fe  vangerent  de  la  défection  de  Bebcc, 
révolte  au  parti  du  Vaivode  :  lui  prenant 
Tabatic,  Pelezozi ,  Gombafec ,  Gtafc- 
nahurg,  Gadigen  Se  quelques  forterefles 
d'auprès. 

D  a  vtre  codé  Schuhendius  ayant 
quelque  temps  fait  place  aux  Tartar«sa- 
vancez,attenditque  lesfrui&s&lcsral 
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fins  y  cuflcnc  mis  la  maladie  de  camp,  & 
puis  en  derfit  à  diverfes  courfes  &  fans 
combat  plus  de  dix  mille.  Auffi  la  garni- 
fon  de  Sigcth  auprès  de  Ciclouefte,  leva 
quelque  logis  de  troupes  avancées  fans 
ordtc  &c  deffit  à  deux  fois  de  trois  à  qua- 
tre mil  hommes. 

Cependant  Soliman  ayant  pafle  le 
Save  &  le  Drave,cnrreprit  un  pont  fur  le 
Danube  d'une  lieue  de  long  à  l'envi  de 
celui  de  Carfar  fur  le  Rhin  ,  comme  l'a- 
yant pris  pour  patron  &:  fait  traduire  fes 
commentaires  en  Slavon.  Eftant  pafle,!'! 
fait  monftre  de  fon  armce,où  il  fit  mou- 
rir le  Bâcha  de  Bude,commen'ayant  fait 
fon  devoir:  de  là  marche  au  fiege  de  Si- 
geth,place  par  tout  environnée  d'un  ma- 
rais, horfmis  d'une  fort  eftroi&e  avenue, 
qui  confiftoiten  un  grand  chaftcau,cou- 
vert  de  deux  baltions,à  l'approche  de  la 
ltrtc,&  puis  en  un  donjon  de  peu  de  for- 
ce 

Le  Comte  de  Serin  Gouverncur.fc  re- 
folut  à  quitter  la  villette,tellcment  quel- 
lc ment  fermée  :  après  avoir  tait  perdre 
aux  ennemis  quelques  uns  à  l'abordec, 
fit  fapper  un  retranchement ,  tenant  les 
bois  avec  le  feu  tousprcfts,&  puis  ayant 
lire  ferment  de  tous  les  compagnons  de 
mourir  faos  capituler  ,  fit  auffi  iurer  les 
loix militaires ,  pendre  un  foldat  qui  a- 
voit  tiré  Pefpec  contre  fon  Chef  :  & 
quand  Se  quand  le  Bâcha  Mahum«r  pri- 
lonm'cr,  pourofter  aux  fiens  toutcfpoir 
de  mifcricorde:ainfi  f'enfet  ma  avec  qua- 
tre mil  hommes  ,  qu'habitank  que  gens 
de  guerre:apres  quelques  iours  pafTez  en 
efearmouches ,  au  dommage  des  uns  & 
des  autres ,  Soliman  arrive  au  fiege,  fait 
mettre  fes  batteries  fur  des  vignes  un  peu 
eflevees,  &  en  preparoit  une  baffe,  pour 
recongner  les  afïîegcz  dans  leur  grand 
chafteau ,  où  le  Gouverneur  fe  retira,  a- 
yant  fait  mettre  le  feu  au  preparatif  que 
nous  avons  dit:  le  mal  fut  que  les  noftrcs 
faifans  gloire  de  quitter  à  regret,  eurent 
le  chemin  coupé  &  fe  petdirent  plu- 
fieurs  :  la  batterie  à  la  grand'  fortereffe 
fut  de  deux  iours  &  demi ,  l'a  fia  ut  gêne- 
rai donné  &  deux  fois  repouflc:  le  feu  par 
quelque  pouldre  bruflee  fe  met  dans  le 
rempart  où  il  y  avoit  trop  de  bois  ,  qui 
contraignit  le  Gouverneur  &  ceux  qui 
citoyen r  pres  de  lui ,  mcfmcs  à  caufe  du 
ntagafm  des  poudres,  où  le  feudonnoir, 
de  fc  retirer  ,  &  d'enfermer  la  plus  parc 


des  liens  de  tout  fexe  avec  les  ennemis: 
ce  qui  entra  au  donjon  '/où  il  n'y  avoit 
aucune  munition  -,  périt  la  plus  part  de 
faim:  là  deffus  le  Gouverneur  n'attendit 
pas  que  fon  donjon  fuft  mis  en  poudre, 
il  fc  couvre  de  précieux  habits  ,  arbore 
un  pennache  d  oyfeau  celefte  avec  une 
enfeigne  de  gros  diaments,  met  cent  ef- 
cus  en  fa  pochette  pour  celui  qui  le  tue- 
roir,  faifit  un  petit  bouclier  &  une  efpee 
courte,  convie  fes  compagnons  à  en  fai- 
re autant  par  une  bonne  &c  brierve  ha  - 
rangue,  ouvre  fa  porte,  &  donne  la  tefte, 
baillée  dans  une  grofie  troupe  de  Janif- 
faires,  où  lui  &  les  liens  furent  accablez 
de  coups  :  plufieurs  fauvezpar  Jcs  Turcs; 
admirans  leur  valeur  :  La  tefte  du  Gou- 
verneur couppee,rut  envoyée  par  Mufta- 
pha  enveloppée  de  drap  de  foye  à  l'Em- 
pereur, qui  la  fit  entet rcr  avec  pompe  oc 
•regrer. 

L  e  Turc  perdit  en  ce  fîege  vingt  cinq 
mil  hommes ,  entre  ceux-  la  fept  mil  Ia- 
niflaircs,lcs  Bâchas  Miferk,&  Aly.  Ainfi 
Sigeth  attaqué  à  la  mi-Iucillet  fut  pris  à 
la  moitié  de  Septembre.  La  ioye  de  la 
prilè  tempérée  parla  mort  de  Soliman, 
efteint  d'apbplexie  :  Prince  pieux ,  iufte 
&  fidèle  à  l'eftime  des  Turcs  :  de  qui  la 
mort  fut  celée  de  merveilleux  artifices, 
iufques  à  tuer  quelque  ferviteur  dome- 
ftique  de  peur  qu'il  la  déclarait,  &  à  fai- 
re paroifhc  ce  corps  parc  6c  le  vifage 
peinft  iufques  à  le  faire  eftiroer  vivant 
à  ceux  à  qui  il  le  falut  produire  ,  pour 
contenir  les  gens  de  guerre  en  eftat  iuf- 
ques a  l'arrivée  de  Selim  ,  qui  avec  des 
cérémonies  notables  fie  patoiftre  la  more 
de  fon  pere,  avec  fa  réception  pour  Em- 
pereur, eh  attendant  le  Bâcha  Pcrtau  a- 
vetf  quarante  rail  que  Tutcs  que  Tarta- 
res  ,  les  forces  du  Vaivodc  &  du  Bâcha 
de  Thcmefvar  attaquèrent  IuJia-  Les 
eaux  au  commencement  leur  firent  tirer 
le  pied  en  arrière  :  mais  en  ayant  depuis 
batu  &  pa-i! ci, comme  les  Turcs citoyen  t 
prefts  de  lever  le  fiege ,  le  Gouverneur 
Krcftehen ,  par  la  familiarité  qu'il  avoit 
avec  Georges  Bebec,capitula  &  rendir  la 
place  raaugrc  les  meilleurs  des  fiens:  lef- 
qucls  contre  la  foi  promifefurent  mafla- 
crez  à  mille  pas  de  la  ville ,  leur  Gouver- 
neur donné  par  Selim  à  les  ennemis,  rut 
faiû  mourir  dans  un  tonneau  de  doux: 
ayant  efpcré  d'cflre  change  pour  le  Bâ- 
cha Mahuract ,  pris  en  un  combat ,  où 

il  fa- 
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il  f'avanc  oit  trop.  ruùTcau,qui  prend  la  mer  du  cofte  qu'cll 

Ainsi  perdirent  les  Chrefliens  ces  la  SkilerU  il  y  a  deux  entrecs,cellc  qui  elfc 
deux  bonnes  places, &  à  leur  ombre  fept  à  gauche  T'appelle  Marza-Muflcrd'autre 
ou  buid  de  moindre  elroftè  :  6c  l'Empc-  !  enrrec (ëparee  d'une  poin£te,faitën  trois 
reurpar  quelquepefantcur,qucles  Aile*  |  autres  plus  petites  autant  de  rades-  Le 
nu  us  appellent  prudence  ,  ne  fit  pas  un    Bourg  qui  eft  la  principale  fortcrcflTccft  à 


ipasàle 
forces 


a  leur  fccours,ayant  toute  la  fleur  des 
dclaChrcfti»  ne, 


la  féconde  poin&c,  quia  pour  là  telle  le 
chaltcau  S- Ange,eflevcc  de  nature  1  a  te- 
duirots  par  pièces  après  les  autres  au-  |  rte  de  l'autre  poincte  eft  gardée  par  lé 
theurs  ,  ii  cela  n'augraentoit  le  mal  de  j  fort  S- Micbclrmaisa  la  première  poin&e, 
cœur.  La  venue  de  Selim  fit  quitter  Bar-    fur  une  roche  un  peu  cllevce  »  l'embou- 
chure eft  defenduepar  le  fort  S.EImc 

Novsavonsaufli  àconfidererune  pe- 
tite Me  appeiieeGozi,qu'on  lailTe  à  droi- 
te en  allant  d'Italie  à  Malrhe:  pour  em- 
plir tout  cela,  ValletteParifot,grand  Mai- 
ftre  de  Malrhe  ,  avoit  mille  foJdnts  à  fa 
paye , François,  Italiens  6c Efpagnols,  mil 
hommes  de  marine  bien  choifis  ,  cinq 
cents  habitans  de  la  ville:&  du  peuple  de 


bozc.Sacham  &  Zorgue:  6c  l'armée  f'c- 
ftendant  plus  qu'il  ne  faloit  ,  eut  fur  les 
doigts  à  la  rivière  de  Sceluva ,  où  quatre* 
mille  Turcs  furent  deftaits  6c  mis  en  rou  - 
te:  6c  puis  l'hy  ver  fit  retirer  le  grand  Sci- 
gneur,&  laiflerauVaivode  le  Bâcha  Per- 
thauavec  fes Turcs  &  Tartares- Ceux-là. 
arraquereht  Quoquay ,  qu'il falut  après 
la  batterie  abandonner  pour  venir  com- 


battre les  Tartares  par  deux  fois:lefquets  l'Ifle  quatre  mil  arquebufiers  :  mais  ce 
fans  diftin&ion  de  parti  mettoyent  à  feu  qu'il  cltimoit  le  plus  eftoit  cinq  cents  chc- 
6c  à  fang  fout  le  pays,  mangeoyent  com-  |  vaux,  outre  cela  cinquante  morte-payes 
me  on  dit ,  les  enfans  &  les  tetincs  des  !  de  S.Ange,  fous  GaJeran  Roflb- 

Hasdrvbal  de  Medicis demanda  la 
garde  de  S- Michel  avec  une  compagnie 
à  lui  Se  les  foldats  de  deux  galères  :  mais1 
Pctre  Montan,  Admirai, &  depuis  grand 
Maiftre,  l'emporta.  PourS.Elme  furent 
adiouftez  à  foixante  hommes  de  garni- 
fon,  foixante  Chevaliers  Se  une  enfeigne 
Efpagnole  fous  le  Brettil. 

En  l'Iûcde  Gozi  n'y  avoit  qu'une  cen- 
taine d'eftrangers  commandez  par  Tor  - 
neillede  Majorque-  A  la  vieille  Cite  fut 
laiflc  Pctro  Mofquita  Portuguais.  on  luf 
donna  Iottan  Vagnon  avec  fix  Cheva- 
liers Se  cent  dnquânte  foldats:on  laifla  à 
la  campagncCaperio  Marcfchal  de  l'Or- 
dre,avec  trentcChevaliers,&  huidt  cents 
qu'achevai  qu  à-pied  pour  la  garde  de 
l'Ifle,  tant  qu'il  fc  pourrait. 

L'armée  Turquefque arrivec.ictta de 
nuict  à  terre  une  parrie  de  Tes  bandes,  6c 
les  avance  iufques  i  Saine*  e  Catherine. 
Pendant  que  le  grand  Maiftre  fcmplo- 
yoit  aux  proceflions,&  à  la  prière  de  qua- 
rante heures,  fâchant  que  ceux  de  l'jfle 
ûegedeMald»e:rif-  i  eftoycntaucombar.&quittoycntlepicd 
eft  entre  la  Sicile  devant  la  multitude  des  Turcs ,  il  fit  ra- 
l' Afrique  :  mai*  fraîchir  les  tiens  par  gens  de  cheval  6c  de 
trois  fois  plus  loin  de  pied,fic  retirer  les  Turcs  à  leur  gros, 
la  Barbarie  que  de  nous  :  elle  a  vingt  ou  Le  iour  d'après  le  Bâcha  Muftapha  a- 
vngreinq  lieues  de  tour.  En  fon  milieu  vec  douze  enièignes  f'avance  auprès 
eft  ce  que  l'on  appelle  la  Cité,au  pied  de  |  de  la  Cité  ,  pour  rcc*gnoiftre  avec  un 
hquelle  une  petite  vaHce  fe  change  en  phfonnicr  Chrcfticu  ,  nommé  Ribcra: 
Tom.  L 


:  &  celte  grand' armée  I allée,  le 
contenta  défaire  quitter  Vitcrvcûc  Vi- 
tam. 

L'E m  p  e  t.  e  v  r  fe  retire  à  Vienne.où  il 
reccut  TAmbafladeur  qu'il  avoit  envoyé 
pour  la  paix  à  Soliraan.ren  voyé  avec  me- 
naces 6c  remontrances  fans  parler  à  Se- 
li  m,  pour  ce  que  fa  commiflion  ne  PadrcA 
foîl  pas  à  Ui  i:  tous  les  Seigneurs  qui  cftoy  - 
ent  venus  avec  lui  congédiez  avec  remet* 
déments  :  force  garnifons  aux  lieux  plus 
dangereux.  L'année  finiiTant  par  une 
diette  à  Vienne  »  cependant  que  Schu  - 
hendius  para  la  befongne  par  le  fiege  6c 
prile  de  Zatmar. 


Chapitre  XIX. 
Vu  Mtdi. 

■ 

I  e  n  de  l'Italie  né 
nous  doit  retatdcr 
d'aller  voir  ce  beau 


■ 


maisfpsChevaliçrÊfccpuxdelagarriiJbn  commandé  de  croire  de  tour  en  tout 
dp  la  .Qjc  troublèrent  (on  Joifîr  ,  Se  le  Dragur.Ccfr.ui.ci  fut  près  de  faire  fa  bar- 
cpqgnetent  iufqucs  dan?  fon  gros ,  avec  teric  de  l'autre  coûé  de  l'eau  ,  aufli  toit 
pettp  à  ces  deux  premÀçrcsjcncontresde  que  l'autre  bande  commença  la  ruine, 
ôlus  de  deux  ceA«,&  du  çofte  des  Chre-  La  difficuJté  des  approches  eftqit  princi- 
^PAs4eçlouze,fcenr,rp  ceux  la  un  Che-  palcmenr  en  faute  de  rerre ,  de  laquelle 
valser.  toute  Mlle  eà  dcfnuee,fi  bien  que  les  af- 

Le  rcfultardecçsrccognojiTaûcesfuc  fiegeans  n'eurent  à  :c  couvrir  que  des 
d'attaquer  le  fojrr  S.&me^oux  deux  rai-  pourres  des  maifons  ruinec.squ'ijs  enrre- 
(ons.l'une  povr  nycxtre?  wu  vert  leur  ar.  racfloyent  de  pailles,&  de  vazeravec  ce- 
tte maxierc  (par  le  moyen  de* forçnrs  de 
quarante  galères  qui  demeurèrent  fans 
Ghierme)  ils  gaignercntla  muraille  fei- 
che  qui  1er  voie  de  faulTc  braye  à  la  forre- 
rcife  ,  où  ils  gL- (firent  un  corps  de  garde 
de  cinquante  hommes.  Dcccftefurprifc 
leur  prit  une  chaleur  de  foye,  pour  après 
buts  cris  accoufturaez.donner  une  efea- 
ladc ,  où  ils  Lille i en r  bien  Quatre  cents 
hommes  dans  les  fofl'ez. 

Le  grand  Maiftre  avoir  defpcfché  Ca- 
mille, Baitard  du  Marquis  de  Marignan, 
Se  Raphaël  Sclvagio ,  l'un  au  Pape  ,  Se 
l'autre  à  Garcia  dcToledc,Chcf  de  l'.ir- 
mec  amafîee  pour  le  fecours.  Dés  que 
l'armée Turqucfque fut  fçeuë  au  Negre- 
pont:  ce  dernier  avec  bonnes  promettes 
Se  bien  iurees,  trouva  moyen  de  revenir 


mec  dans  lara^c^u'i^afpcJJetitMuflet, 
meilleure  que  l'autre  ,  qu'ils  nomment 
Sir  oc  l'autre  rai  fon  clLu  pour  commrn- 
cçr  à  rpu4rc  '  açccs  dp  la  nur  di/6c4e  au 
Bourg  Se  autres  plgcps.  Dedans  deux 
ipurs^esalfiegeans  ejurwam  wé  fur  leur 
pïattçforme  douze  pièces  4c  grofle  bat- 
^çtic  par  le  moyen  des  bceufc,  dont  iU  a- 
ypyent  trouvé  Hue  bien  garnie. 

P  A  H  m  i  les  louanges  bien  méritées, 
qu'on  dpnnp  aux  aftegez ,  quelques ca- 
pixa^nçs  ont  remarqué  deux  fautes;l*une 

2uç  l'ennemi  ait  fait  fa  defeenr  c  au  nez 
e  huict  mil  hommes  de  guerre  fans  corn* 
bat,  n'e flan  t  point  la  rc 1 1 aide  d'infante  - 
rip  à  infanterie  dange.rpufe.fid  le  pouvant 
fairp  par  femenec s,  iclon  les  petits  avan- 
tages, Se  fans  confufion  :  l'an  t te  fa u  te  in-. 

exçuiable  eft  de  f'cfhc  hé  à  la  diligence  auBourg,non  fans  grand  danger:  Se  aufli 
dçs  payfanstpwxcctirer  leur  beftail  dans  toit,  avec  plus  de  péril  encore ,  redepef- 
les  places ,  fans  lequel  1  armée  Turqnef-    ché  pour  ne  partir  d'auprès  de  Dom 


que  eult  fburfert  plus  d'incommodité, 
Se  cyft  fait  fps  approches  avec  plus  de 
peine ,  &  partant  pUIS  pcfamtneot.  £U 


Garcia  iufques  ?  la  venue  du  fecours.  Ce- 
pendant les  affiegeans  lèvent  de  la  ma- 
tière que  nous  avons  dictc.un  grand  Ca- 


donc  fortifiée  de  la  venue  de  Vluzalis,  vallicr  au  niveau  des  derfenfes  du  cha- 
vulgairement  appelle  Ochali  Calabtois,    fleau:iur  lcfqu©Mc4,routes  abbatucs.l'nf- 


dcvemivBacJia,  avec  Gx  grandes  galères 
commença  la  batterie  eptre  S. JEJme.que 
la  Certfc.nouvpllpjmeqt  arrivé avocqua- 
t  r  e  cpnts  hommes  vo  u  I  oi  t  abandonnera- 
P  rc  s  i'd \  rc  1  c  1 1  é  dedans, prevoyanr en  ce- 
tte vieille  place  ,  latu\np  de  leurs  m  cil 
lçu«hornmes.  Le  grand  Majflrc  qui  n'en 
cJfpçroit  pas  mieux  Je  renvoya  avec  cent 
cinquante  choifis;  vo.tvlaat.hieo  qu'à  re- 
gret, payer  de  ceft  e  place  &  de  fa  garni - 
ion ,  plu  (toit  que  d'avoir  d es  le  commen  - 
cempnt  l'ennemi  au  coeur  de  les  a£ai- 
rps. 


fiegé  combattoit  defeouvert ,  Se  Pa/lie- 
geanjt  en  meallpurc  condition.  Le  grand 
Maiftrc  ofta  de  S.  Elmc  Efqucrre  Se  le 
Brciiil ,  l'un  pour  fes  blelTurcs ,  Se  l'aurre 
pour  fa  vieille/Te  :  à  leur  départ  il  print 
une  cfpouvanrc  à  la  garnifon  ,  pour  la- 
quelle le  reverils  furent  fortifiez  deCon- 
ftantin  Caftriotav.ee  troupes  choifies. 

Les  Turcs  ayansdés  lor_s  traverfe  Je 
foflfc  avec  un  ponr  couvert  dp  terre^ou- 
blable  en  quelque  façon  aux  galerie*, 
dcfqucllcs  on  vfe  auiotîrd'hu.ivfonr  p.ir  Iç 
moyen  de  ce  pont,donper  un  aîÇaut  Se  u- 
Djlaqvt  qui  arriva  en  l'armée  lots  be  efealade  gcneralc^cn  me  mie  temps 
de  fa  première  defcente,avec  quinze  ga-  PafTaut  rafraifchi  par^t  fois  :  après  avpir 
!cres,fi£  quùizecents  hommes  tricz.vou-  cfté  deux  heures  aux  mains ,  fut  repouf* 
Jutdeftournerlesdeftèinsdc  Muftaphaà  ie  aveeperre  de  mille  Turcs  :  quelques 
'aiTeurerdc  Gpzi:  mais  le  Bâcha  Se  fon    uns  tuez  des  coups  qui  fc  tiroyent  du 

Bourg. 

Dvr'ant  ces  chofcs'Dom  Garcia 

fut 


que  par  une 
icpefchp  de  Conaantinoplc  il  leur  fuft 
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Livre  j^atricpHty  ChapttrrXIX. 


fut  trois  fois  prefsé  par  Selvage  dans 
ic  Conlcil ,  pour  faire  panir1  le  lecours: 
car  ce  que  l'on  lui  difoit  en  fecret  eftoïc 
<ftouffé:rnaisilcut  une  fois  pour  refpon- 


34* 


à  ertre  pendu;  fie  fut  r  envoyé  avec  paro- 
les de  menaces  &  dcmcfpns.Cepcndanc 
Çardouc  avec  fes  quatre  galères  arrive 
au  port  de  Lefcallc  ,  ScJvagc  lui  ayant 


fe,  l'attente  de  quelques  tfpagnols  :  une  çonfcillé  ce  chemin  pour  lui  otrec la  veuë 
autre  celle  de  Chappin  Vitelle  :  Ce  que    de  S.  Eime ,  lequel  par  apparence  il  de  - 


voyant  le  Prieur  de  Me  Ai  ne  ,  foffritde 
faire  l'embarquement  à  fes  defpens  ,  Se 
ne  pouvant  mieux  ,  dcfpelcha  leau  de 
Cardouc  avec  quatre  galercs,pour  fe  iet- 
terdans  Tune  des  places  ,  au  casque  le 
fort  SElmc  fuft  encor  en  fon  entier  :  ce 
qu'il  eftoir,  mefmes  queDragut  Rcis  re- 
cognoiflant  la  tuinc,y  fut  tue  d'un  clclat: 
Là  mourut  le  plus  dangerctixjc  plus  ex- 
périmenté &  le  plus  ennemi  Capitaine 
des  Chreflicns ,  qui  ne  faifoit  fautes  à  la 
guerre,  que  celles  où  le  pouil'oit  fon  ani* 
mofité.  „ 

Mv  statua  voyant  la  place  comme 
elplanccfic  le  chemin  du  rafraichiiîemét 
boufché  par  lesapproches,refolut&  exé- 
cuta un  ail  au  t  plus  furieux  Se  plus  long 
que  le  preraier:le  meurtre  y  fut  tel  d'une 
part  Se  d'autre,  qu'il  ne  refta  danslapla- 
cc  que  quatre  vingts  hommes  capables  de 
combattre, mefmes  impuilTansde  retirer 
des  foflez  Se  des  brèches  leurs  blelTez.Vn 
foldat  palTe  à  nage  ,  va  trouver  le  grand 
Maiftrc.lui  conte  le  mifcrablc  eftat  de  ce- 
lte troupe  con damnée :on  elTaya  d'envo- 
yer quelques  hommes  fur  quatre  brigan- 
tins  :  cela  repouflë,le  meiTagar  ne  reccut 
que  doléances,    par  lui  les  ailiegc2  n'a- 
yans  entedu  que  conclurions  a  la  mort, 
au  lieu  de  confort  Se  confeil  pour  la  vie, 
fe  refolurcnt  des  larmes  aux  armes ,  Se  à 
périr  vangez  :  puis  ayant  dés  le  point  du 
iour  toute  l'armée  fur  les  bras,rurent  em- 
portez en  combattant ,  fort  peu  fauvez  à 
nage  :  ceux  qui  à  caufe  de  leurs  bl effares 
ne  peurent  arracher  la  mort  des  mains 
des  allail Uns.c ilaycrenr  ce  que  les  Turcs 
lit  d'artifices  &  d'ingeniçufescruautez? 
tout  cela  arrive  h  veille  de  S.Iean- 
On  dit  que  Muïtapha  voyant  la  peti  -, 


voit  trouver  pris  :  de  Lcfcallc,pàr  le  mo- 
yen d'une  broùee  Se  advis  des  allïegcz,  il 
fut  receu  avec  ioycau  Bourg. 

D  e  met  trie  temps  quelques  Chre- 
ftiens,retcnus  par  force  dans  l'armée  des 
Turcs/c  icttcrent  dans  la  place,dcfqueis 
on  recevoir  de  bons  advis  :  mais  fur  cous 
ils  en  curent  de  trci -exprès  par  Philip - 
pes  Lafcaris  Grcc,dc  grande  maifomle- 
quel  ayant  cite  pris  petit  enfant  au  fiege 
de  Fatras ,  fut  mignardement  nourri  au 
Sarrail  ,  &puis  atfriandé  de  tous  bon- 
rteurs:mais  n'eutt  pluftoft  la  commodité 
de  voir  des  Chrcfîiens  ;  que  poufle  des 
mefmes  mouvements  de  Scandcrbec  ,  il 
nefe  iettaft  à  eux:fatisfaifant  avec  grand 
péril  à  tous  les  defirs  de  fa  jeunette.  . 

En  peu  de  iours  les  poinclcs  du  Cha- 
fteau  Saind  Ange  &  de  Sain&  Michel  c- 
il  an  s  approchées  par  les  mefmes  retran- 
chements fie  de  mefme  eftoife  que  les  au- 
t  res  :  le  s  batteries  b  a  lies ,  &  celles  des  cour- 
tines  (  par  l'aide  de  deux  grands  caval- 
liers)  mirent  ton  t  ce  qui  paroifToit  le  plus, 
en  ruine.  Mufhpha  fefailit  de  deux  mille 
fol  dats  t  hoitî  s, que  lui  avoir  amené  fur  ce 
point  Azanez  avec  trente  galères  ,  pour 
donner  un  afTaut  par  mer  fous  la  condui- 
de  de  Vluzalis:  Se  par  terre  fit  donner  le 
reftede  fon  armée. 

Le  combat  fut  en  plulieurs  lieux  de 
main  à  main  &  fans  avantagerais  lob- 
ftination  des  Chrcfticns  ,  Se  les  rafrai  - 
cruifements  qu'ils  rcccvoycnt  à  propos 
par  divers  ponts  qui  alloyentdu  Bourg 
au  Chafteau  :  de  plus  la  prefence  du 
grand  Mailtre  \  tout  cela  efchauffa  gn  n  - 
dément  leut  ver  tu , par  laquelle  les  Turc* 
furent  contraints  de  lafeher  le  pied  fur 
k  foirec  ,  cftans  pourfuivis  Se  mêliez  fi 


Se  le  mauvais  eftat  de  la  place,  où  il  !  chaudement  dans  la  rerraide  ,  que  de 
uoit  perdu  quatre  mille  de  1rs  meilleurs    deux  mille  qui  avoyent  donné  de  ce  co- 


îommes  Se  dixneuf  murs  de  temps,  f'ef- 
iaen  langue  1  tabou  c ,  Que  nom  coufier* 
k  ferepuu  que  cefiWfutt  4  ejléficher  ?  Ce 
Bacha.pcniant  le  cœur  des  Chrcfticns  a- 
molli ,  envoya  un  vieillard  avec  un  drap- 
)eau  blanc,  Se  charge  d'offrir  au  grand 


Maiftre  quelque  lllc  du  Negrc-Pont,    pere  cependant  ne  f'c/rnouvoit  point 


>our  quitter  Malthc:  ce  meftager  faillit 


fté-Ià,il  n'en  efchappa  point  quatre  cents 
par  terre  il  demeura  quelques  cinq  cents 
Turcs  :  des  noftres  quelques  cent  ;  entre 
ceux-la  ZantGaerr*,  &  Frédéric  de  Ttlede, 
fils  de  Dom  Garcia. 

C'istoit  chofe  effrange  que  fon 


de  voit  ScJvagc  le  diffamer  par  cou- 
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teflcaircî  tons  les  Potabrats  &  Cabkài-'  Va  faire  le  fofdat  a  bob  cfcicfît.  te  ph.s 
nés  qui  oftdycnt  auprès  de  lert  Je  régat-  grand  mcnttYé  dés  afis  &  de*  autres 
dercn  mefpris  :  &  en  parlant  lés  un**  dnx  par  les  artifices de  feu ,  dequoi  les  aflTail  - 
autres  lui  faire  ouïr  de fés  hbfttéutës  bbri-  JaïW  portèrent  le  plus*  ,  comme  mieux 
veHesxjue  le  pefil  de  fort  lîls  ht  le  fit  point  toufnis.-llbTéb  que  lé  rémpart(ia  plufpart 
départir  :  ou  de  la  fraude  commdndéé  compote  dé  fun1iér&  dé  bois)  embraze 
par  fort  Maiftre  pbùr  ne  féèdiirttMalthé,  de  routés  pafts,fit  commé  une  trefve  par 
dju'tncffat  de  1*  dominer  i  défie  qu'il  êf  I  forcé.  Les  aflicgéz  fiitébÉ  les  premiers  à 
voit  de  fai£t:  ou  bien  de  quelque  COmpd-  la  rdfnpré,  Ctaignans  l 'efolartadc  que  les 
fitiob  particulière  avec  les infidèles  :  car  ennemis  trouVéroyent  dans  les  cendres: 
il  dvoit  mohftré  trop  dé  marqué* dé  fôn  fés  Outrés  atifli  y  apportent  de  l'eau  par 
oô*rtage,pour  attribuer  eès  frdidèurs  â  là  impatience  d'attaquer  lésChrcfticns.qui 
Jafchete,  félon  les  voix  du  Vulgaire-  Afl-  fcrtalloyént  perdus ,  quand  Murtapha  à 
dré  Ddrie  vint  le  trouver,qWayàAtjpiaf-  Paiïaut  eh  berfonne,  fit  tonner  la  retrai- 
lé  à  lui  félon  fa  vertu  Se  fort  duthorité  fut  j  fte  St  totirnér  vifage  par  l'accident  que 
aufli  toft  payé  des  attentes  dé  forcés  qué  |  vous  enténdré*  :  c'éftquc  Pierre  Mcf- 
oe  temporifeur  aVoit  tOufioUrs  eri  main:  qùitro.quicomrnandoitenlaCité.ayant 
il  lui  demande  ttois  gaietés  &  ddbzé  véu  d'Une  tour  ce  grand  feu  ,  eltima  que 
cents  hommes  pobr  l'aller  iéttét  dans  i  S.  Michel  cltoit  pris,  Se  là  dciTus  fir  fotnr 
Malthe,  &y  porteries  moyéns  d'attén-  leande Lucqués,&  Vincent  Vauture  a- 
dre  les  cdnfidetatidns  du  fécouts.  Céft  Véccent  bons  chevaux  &  mille  arquebu- 
drfre  fut  au  commencement  accepté:  fiers:ccux-ci  voyans  l'armée  employée  à 
mais  Donc  lui  mefme  simulé  a  aller  quê-  céft  aflaùt,  la  iugéabs  acharnée  au  pilla- 
rir  én  lieux  incommodés  dts  forces  pour  ge.donnerent  (i  hineulement  fur  le  quar- 
ceft  cfFett  :  pout  (loftet  la  haine  dé  cett  tiCr  des  Ianniflaires ,  qu'ils  emportèrent 
affaire  :  envdya  Pompée  Gollonné  avec  fhofpital  des  blelTcz.  Cé  coup  qui  n'ap- 
mine  de  mener  fecoutt:  mais  charge  ex-    pârtehoitqti'a  une  armée  dé  fécours,di- 

Scflc  de  revenir  «i  Sicile  *  comme  II    Vettit  Muft  aphà  ,  Itil  fît  perdre  la  jour- 
née Si  l'oceaûoh  :  tellement  qu'il  lui  fa- 
Les  alîiégeans  durant  feptiouft  ffa-    hit  retourner  â  fés  àpprochés  dé  pied  à 
vaillereni  à  des  mines  du  cofté  de*Brotfitt«  |  pied.  „ 


h, qui  dans  ce  temps  furent  tort  avancées 
à  l'cflevarion  de  deux  grands  cavalliers, 
puis  les  afliegeans  firent  «ne  turiéuïe  bat- 
terie de  foixante  canons  ou  doubles  ca- 
nons,fi  qu'en  peu  d'ef^ace  Ils  eurent  mis 
en  poudre  lacourti«  du  Bourg,  qui  re- 
garde vers  S.Micneijite  S.  Michel  mef- 
mcs. 

Le  s  aflicgéz  par  contre  mines  rendi- 
rent lés  mines  des  autres  découvertes  du 
codé  de  Caftellane  *  inutiles.Muftaphâ 
voyant  trop  deiongueart  employées  aux 
préparatifs ,  fe  relblur  par  impatience  a" 
1  aflai  d'un  gratd  aiTautgeneral.-le  com- 
bat fut  fort  divers  Se  furieux,  put  l'effort 
duquel  les  Turcs  gaignerént  te  haut  de 

la  bteche. 

Les  vreillars,les  femmes,  &  les  enfahs 
voyans  de*  rues  leseftendarts  au  Cboîf- 
fcnt*  y  accoururent  :  leurs  gemiflèments 
Se  la  rei dation  de  leurs  foi blqs  atmcs,ré- 
doubla  tellement  le  cceur  tte  ceux  qui 
n'en  pouvoyent  plus,  qu'ils  firent  lâfcher 
h:  pied  aux  ennemis.  Le  grand  Maiftre  a- 
yanc  efpuitè  tous  fet  ra rraieh. Ht men rs ,  y 


Do  m  Garda  àvolt  envoyé  le  Cheva- 
lier de  CorriufTon  aVec  deux  galères ,  le- 
quel h'éut  moyen  que  de  même  pied  a 
eérré,  récognoiflré  les  gardes  de  l'atmee 
èc  Pért  rétoUrhét  :  a  fon  arrivée  fut  renu 
dn  Conféil  rtneral  dé  tous  les  Capicu- 
rVes  :  ttoh  tant  pour  délibérer  fur  le  fe- 
cours ,  comme  pour  fendré  leur  gênerai 
inexcufablé  en  cefte  anemblec.Sc  trou^ 
verenr  arrivez  dé  nouveau  Alvaro  San- 
déd  revenant  dé  la  prilbn  des  Turcs ,  &c 
Afcagne  dé  b  Corne  de  celle  du  Pape 
Pié  :  lequelirilré  par  la  conjuration  de 
Benedic  Accolûd  fils  d'uh  Cardinal , dé 
mérme  nom  ,  Se  autres  fols  qui  attcD- 
toyént  i  rEitatdéRomc,  Pcftoit  rendu 
Violcnr  contre  tous  les  Principaux  cTIta* 
hé,avdit  prdfcript  Behtivolc,cV:  pluficurs 
âurres  feemprifonn^feagne ,  criminel 
de  fa  Vertu:  chdfe  que  i'ai  IMc  dire  plus 
au  long  aux  Authcurs  Catholiques.  Les 
deux  que  i'ai  rtommez  éurenc  des  ad  .  is 
biert  contraires  :  le  premier  (  foit  qu'il 
ruft  Venu  adm'irâtéur  des  Turcs  par  la 
vfciifrde  leur  grandeur,  foit  que  corrom  • 
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pu  par  Dom  Garcia)  Ce  mit  à  exalter  les 
forces  de  l'armée  Turqucfque  ,  eflever 
leurs  labeurs  Se  difciplines  ,  déclamer 
contre  la  Noblefle  desChrefticns,venans 
de  leurs  plaifirs  ,  monftrer  la  différence 
qu'il  y  avoir  en  la  perte  de  toutes  les  for- 
ces d'Occident  ou  de  Malthe  fculcxon- 
cluant  à  defpefcher  vers  le  Grand  Mai 
ftre.lui  oircr  f efpoir  de  fecours  :  l'adver- 
rir  de  compofer  Se  chevir  comme  il  pour- 
rait. 

As c  acne  prend  le conrrepied; exal- 
te les  forces  fraîches  Se  choiûcs  par  la 
Chrcitienté:monftre  que  c'efr  d'une  ar- 
mée abbatuc  par  un  long  liège,  par  gran- 
des  maladies ,  &  par  la  mort  des  plus  cf- 
chauffez  Capitaines  &fo!dats;  levé  haut 
l'honneur  de  la  Cbrcfticnté  :  conclud  à 
l'abordage  fous  la  faveur  de  Gozi ,  à  ga- 
gner la  Cité;  &  de  là  par  logis  retranchez 
contraindre  les  Turcs ,  ou  à  un  combat 
defavantageux.ou  au  levencmetdu  liège. 
Dom  Garcia  n'ayant  pour  lui  les  voix  de 
ceux  à  qui  il  avoit  ofe  difeourir  de  fahon- 
teufe  commiiiion  ,  fut  contraint  par  la 
multitude  des  chefs  à  confcntirSc  refou- 
dre le  parlement  à  la  venue  d'Auria. 

Le  S  aiîîcgeans^ipres  avoir  recommen- 
cé leur  batterie,  fait  faulter  quelque  mi- 
ne de  peu  d'crfeâ.donnenc  liberté  à  qua- 
tre cent  forçats  encorcs  :  puis  ayans  veu 
lerrres  de  Soliman  ,  par  lesquelles  il  les 
confinoir  en  Malthe  iufques  à  la  prife 
parfaicte  de  Malthe  Se  de  Gozi ,  avife  - 
rent  à  leur  r'afraichiflements  pour  un  af- 
(aut  gênerai  au  bourg  Se  à  Sainct  Michel 
cnfemble:  l'attaque  fut  continuée  toute 
la  tournée, ou  les  Chrétiens  demi-morts 
de  lalfitudc  furent  enfoncez  du  codé  de 
Caftellane:  Se  puis  regagnèrent  ce  qu'ils 
avoyent  perdu  à  la  venue  du  grandmai- 
ftre  ,  les  Turcs  ayans  laifle  plus  de  trois 
mil  hommes  en  ces  deux  iournees.  le  ne 
veux  oublier  les  artifices  par  Icfquels  on 
relcvoit  les  courages  des  foldars  en  tous 
les  combat* ,  Toit  de  S.  Elme,  foit  des  au- 
tres lieux:  tantoft  par  des  Crucifix  qu'on 
arboroit  à  la  Vcuc  des  combatcans ,  tan- 
toft par  des  révélations  que  leurs  gens 
d'Eghfe  faifoyent  proclamer»  fur  tout  de 
,    la  venue  de  l'armcc  :  laquelle  en  fin  part 
dcMcfline  pour  venir  à  Siracuzcoù  An- 
dré Doric  appercevant  quelques  nou- 
velles renarderics  en  fon  gênerai  (  con 


de,  Sirac  uzc  le  v  i  n  g  tic  fm  e  ion  r  du  mois 
à  Aouft,  prend  langue  parla  prife  d'une 
galère:  Se  puis.nonobftant  quelque  tem- 
pelte  ,  f  avance  à  la  vcuc  de  Malthe  ,  Se 
Dom  Garcia  fit  tant  qu'il  la  r'arhcina  a 
Machine  ,  où  malgré  les  gens  de  bien  il 
fait  mettre  à  terre  fes  confidants  ,  fai- 
fant  defrober  Se  desbaut  her  plus  de  quin- 
ze cents  hommes  :  fur  celle  diminution 
rout  le  fecours  T'en  aIJou  rompu  par  le 
General ,  fans  l'arrivée  d'André  Doric: 
retourne  bien  à  propos.  Ceirui-la  après 
avoir  reproché  à  fon  Chef,  fa  parole,  fon 
ferment,  Ion  cicnr  &  Ion  feingau  Con- 
feil  General,  lui  fit  voir  tous  les  chefs  de 
l'armée  refolus  à  fa  ruine  pour  leur  hon- 
neur. Il falut fembarquer  Se  ordonner 
la  defeenre  en  quatre  troupes  :  la  pre- 
mière du  Tcrte  de  Naples,  où  comman- 
derait Dom  Alvaro:  la  féconde  de  celui 
de  Milan,  fous  Sancio  Lauddn  :  la  trot- 
fiefme  celui  de  Sardagne,mené  pai  Gon- 
falve  Braquamont:  Se  puis  les  forces  d'I- 
talie par  Vincent  Vitcllc.  Tous  ceux-d 
recognoùTans  Dom  Garcia  pour  Gene- 
ral •  Se  Afcagncde  la  Corne  pour  Ma- 
rcfchal  de  Camp  j  avec  foi  nouvelle- 
ment iuree,&  promené  figneeque  ce  qui 
feroic  ordonné  par  le  plus  de  voix,fcroir 
/exécuté. 

M  v  s  t  a  p  h  a  après  le  grand  afTaut  ré- 
chauffa Se  agrandit  fes  cavall/ers  ,  prie 
pied  à  pied  les  boulevards  de  devant 
Sainct  Michel  ,  Se  par  ce  moyen  ayant 
foudroyé  tout  ce  que  l'artillerie  pou- 
voit  voir  /mit  la  place  hors  de  route  Je- 
té n  fc  :  ce  qui  fit  crier  tout  haut  aux  af- 
(iegez, qu'il  faloir  quitter  Sainct  Michel, 
Se  fe  retirer  à  Sain  et  Ange.   Le  grand 
Maiftre  ennemi  de  tel  advis  ,  ne  cer- 
chant  qu'une  mort  honorable  (comme 
celui  que  Muftapha  avoit  refolu  de  fau- 
ver  feul,pour  triompher  de  fa  veuë  dans 
Conftantinople  :  Se  qui  aux  derniers  af- 
fauts  f'eftoit  ycftu  en  fimpJe  foldat  pour 
éviter  la  hontepar  la  mort)  choïlir.  Clef- 
mont  François  comme  lui  :  tria  à  part 
tous  les  François  où  il  y  en  avoir  :  ne 
me  liant  avec  eux  que  Guevarre  avec  une 
compagnie  Efpagnoie  :  ceux-ci  bien  dif- 
po.cz  ,  après  Icfquels  le  grand  Mai- 
ftre faifoit  porter  mantelcts  Se  gabions 
bien  apprêtiez  :  (e  iette  de  nuiâ  dans 
le  grand  cavallicr  des  Turcs  par  les 


trefon  grc  &  pour  l'engager)  prit  char-  .  embrafures  larges  ,  comme  faites  pour 
gc  de  f'avancer  à  Gozi.  L'armée  partie    doubles  canons  :  St  ayant  tué  tant 
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la  garde  que  ceux  qui  traVàitloyent  ,  fe 
couvrirent  fi  preftement ,  6c  fi  à  propos 
contre  l'armée ,  que  Muftapha  troublé, 
pluftoft  que  d'attaquer  ce  nouveau  lo- 
gis,fit  donner  un  affaut  au  fort  S.Michel: 
ceft  effort  inutile  à  ce  qu'il  penfoit ,  lui 
;  donna  ce  qu'il  n'efpcroit  point,  afçavoir 
les  fours  que  les  noftrcs  faifoyetit  pour 
foire  fauter  la  contr'efearpe  ,  &  le  loge- 
ment qui  eftoitdcflus  :  le  combat  inter- 
rompu par  une  grande  pluye  6c  après  re- 
pris par  deux  fois  fans  avancer  ,  ofta  l'e  - 
(perance  d'emporter  de  force  le  Bourg, 
&  fit  difpofer  les  Turcs  à  attaquer  la  Ci- 
té, Azenes  Vice-roi  d'Alger  fe  vouant  à 
porter  un  drappeau  fur  la  muraillcrLà  les 
Turcs  furent  fi  rudemet  reccus  hors  des 
contr'efearpes ,  qu'il  ne  falut  plus  parler 
au  Bâcha  d'emporter  chofe  quelconque 
de  haute  lutte  :  mais  les  deux  partis  e- 
ftoyent  réduits  à  attaquer  &  défendre 
les  madriers  à  coups  de  hallebardes, 
quand  Dom  Garcia  (qui  depuis  que  nous 
avons  dit  avoit  encores  efenappé  iufques 
à Siracuze  ,  eftant  ramené  maugré lui) 
parut  à  la veoê  de  Malthe  devers  l'ifle  de 
Gofi,  &  le  lendemain  au  poinft  du  iour 
a  l'eudroi c  de  Me lcia  ,  fit  defeendre  fix 

mille  des  fiens,  aufquels  il  couppa  queue'  j  fc  preparoyent  en  ioyc  ,  en  pompes ,  6c 
pour  Pcn  retourner  en  Sicile  quérir  des  |  parriculicremenr  pour  les  mariages  des 
vivres  &  les  forces  de  Vmbrie.qu'il  difoit  j  filles  de  I'f  mpercur,avec  le  Duc  de  Fcr- 
éftrc  à  Cajetrc.  Les  fix  mille  marchent  ;  rare,  6c  le  Prince  de  Florence,  6c  autres 
vers  la  Cité,  entre  laquelle  6c  le  port  ils  |  conion&ions  d'Efpagnc  &:  d'Italie,  art  i- 
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Turcqui  voqlut  au  commencement  def- 
rober  infcnfiblement  fon  armée,  par  dcC- 
placements  en  coftc,&  aurres  contenan- 
ces qu'ô  obfcrve  en  tel  cas:cn  faifant  gai- 
gner  les  vaifleaux  aux  premiers  arrivez. 

Mais  après  l'cmbarqucmenr  d'une 
grand'  partic,ccux  defquels  il  vouloir  pa- 
yer,fcntans  que  les  rafraichnfements  leur 
manquoyent,  prennent  la  route,  chan- 
gent la  retraite  en  fuite  :  ce  qui  ne  leur 
rut  pas  pardonne  parles  Chre/ricns  :  car 
ils  pourfuivirenr  leur  victoire  en  tuant 
iufques  dedans  l'eau, à  la  merci  6c  fous  les 
cfpcrons  des  galleres  :  là  furent  gaignecs 
plufieurs  choies  remarquables  ,  comme 
des  Bafilics  de  di  vers  calibres  ,  iufques  à 
quatre  vingts  livres  de  ballcs,&:dcspicr- 
riers  de  trois  cents  livres-  Le  liege  avoit 
duré  quatre  mois.avec  perre  de  vingt  mil 
hommes  aux  Turcs  ,  aux  Ciucftiens  de 
trois  mil  hommes  de  guerrc,&  de  quatre 
mille  de  populace. 

Le  regard  affreux  de  ces  places  defo- 
lees  ,  en  quelque  forre  moderoit  6c  en 
quelque  forte  accroiflbitlaioycdupciil 
parte  :  laquelle  feftendit  par  toute  la 
Chréitientc ,  6c  notamment  en  Italie  6c 
en  Allemagne,  où  comme  toutes  chofes 


campèrent  trois  fois  ,  &  fc  repoferent 
trois  iours  à  la  faveur  des  murailles ,  6c 
fur  la  nouvelle  que  l'armée  des  ennemis 
f  embarquoit  pour  lever  le  fiege  :  mais  fa 
crainte  de  Soliman  courroucé  ,  6z  plus 
que  cela, la  veuë  de  l'armée  Chreft renne 
qui  f'en  retoarnoit  :  ayant  redonne'  «ou  - 
rage  aux  Tutcs  de  tourner  au  combat 
contre  une  petite  troupe ,  cxpofeei  ter* 
re,  Muftapha  prend  place  de4>ataille  au 
pied  d'une  colline,  où  aufli  tort  parurent 
les  Chreftiens  engagez  par  l'opiniâtre- 
té  de  Ahrato  Sandeo, lequel  voulant  ex- 
pier fon  froid  advis  avant  l'arrtbaTque- 


va  la  mort  du  Pape ,  caufee  par  quelques 
excès,  aufquels  il  f'eftoit  adonné  en  ion 
Papat:  quoi  qu'auparavant ,  lors  qu'il  a- 
voit  à  craindre  6c  efpcrcr,  il  cuit  v.fé  du  - 
ne  vie  fort  tempérée,  mais  après  il  fc  ren- 
dit violent  en  toutes  choies  :  envieux, Je 
dur  accès ,  rude,  faifant  l'hebeté  ,  mais 
plein  dé  tromperies ,  ingrat ,  infatiablc 
d'amaffer,  prodigue  à  dcfpcndre,  perdu 
dans  les  voluptez  qui  le  pcrdircntxc  font 
les  termes  des  autheurs  Catholiques  qui 
en  ont  cfcrit.dcfquels  mefmcs  i'ai  retran- 
ché le  plus  licencieux. 
Il  vaur  mieux  fça voir  que  devint  Dom 


ment ,  obligea  a  ce  combat  Afcagnc  de    Garcia  de  Tolède,  que  le  Roi  d'Efpagne 
la  Corne rdas  légèrement  qu'il  ne  vou-    ne  voulut  ni avmipr  ni  n««ir  i ..;  aEz  - 
loit.  Chappki  Vitclfe ,  qui  devoir  mar- 


cher le  dernier  ,  ^avance  à  gauche,&  fut 
le  premier  ,  qui  fit  btufler  l'cfmorcbe 
aux  enram  perdus  de  l'ennemi ,  fi  verte- 
ment qtr*il  gagna  la  colline ,  où  il  fe  vou- 
.  oit  loger.  Celte  première  garllardife  ût 
un  peu  tard  changer  d  advis  an  General 


ne  voulut  ni  avouer  ni  punir.Lui  donc  a- 
yant  envoyé  quelques  galleres  pour  cou- 
rir après  i'armee  quand  elle  fut  loin^chc- 
va  fes  iours  à  Naples,  fans  iamais  plus  le- 
ver la  tefte  en  haut- 

Mvstapha  pour  faire  quelque  cho- 
fe en  f'en  retournanr,cercha  une  querel- 
le d'Alkman  avec  ceux  de  Chios,qui  vi- 

voyent 


i 
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Livre  Qjtatriejrne,  Chapitre  XX. 


Toyeitf  il  y  avoit  long  temps  tributaires 
du  Grand  Seigneur,  comme  a  vans  don- 
né ndvis  aux  Malthois:  lui  donc  abordé 
à  l'Ifle,apres  une  honnefte  réception  en- 
voyé quérir  les  Principaux ,  leur  met  les 
fers  aux  picds,&  de  là  fait  venir  en  obéit 
fonce  toute  Mile  ,  raze  les  monafteres, 


I  k  r  &  e  de 

lue,  que  nous  avons 
nommé  après  fon  pe- 
re ,  le  ca  pi  taine  Pe^- 

^  Tot^ut  'c  raPP°rc  de 
nos  coureurs  de  l'O- 
céan ,  oyant  pâtlcr 


horlmis  celui  des  Iacobins  :  duquel  fut  des  grands  richeffes,qui  eftoyent  depuis* 

fai&c  une  Mofqucci  tout  le  peuple  enle-  le  Cap  blanc,iufques  a  celui  de  bonne  e* 

vé:  depuis  restitué  en  unemifcrablecon-  fperanec  ,  refolut  d'aller  faire  fortuné 

ditionpar  l'intervention  de  l'Ambafla-  dans  lésines  ou  autres  endroits  qui  fepre* 


deur  de  France. 

La  faincantile  d'Abdala,  paifible  des 
deux  Royaumes  de  Fez  6c  Marroque, 


fenteroyent  a  propos  ,  fans  Paihufcr  au 
partage  fait  par  le  Pape  ,  6c  aux  préten- 
tions des  Efpagnols  6c  Portugais-  Pout 


ne  iurchirgcra  point  ce  livre  ni  le  fui-  ceft  cfFcâ  il apprefta  un  équipage  de  tous  I 
vant.  les  plus  mauvais  garçons  de  la  Guyenne: 

Il  refte  de  voir  l'élection  du  Pape,    mais  poUrcc  qu'il  employant  mois  a  ccft 


qui  faillira  élire  le  Cardinal  Moron,  par 
Jcs  iuffrages  des  Cardinaux  Boromco  6c 
Altemplio  nepveu  du  dernier  mort.  Ce 
fut  le  Cardinal  Alexandrin  Jacobin,  qui 
fe  fit  appeler  Pic  Quint  :  ccftui-ci  vio- 
lent Inquiiiteur.qm  avoit  cftéchaflè  des 
Vénitiens ,  pour  avoir  voulu  appcller  les 
Ëvelques  melmcs  à  l'Inquiûtion  ;  n'ou- 


amas,ilfçeutpar  des  Portugais  quefori 
deffein  cftoit  efvcnté  i  6c  que  par  toute* 
les  coftes  il  y  avoir  gens  de  guerre  pout 
l'attendre  :  nonobllant  il  fit  voile  de* 
Bordeaux, &  fuivant  fa  route  par  Madè- 
re *  il  y  voulut  faire  aiguade  :  la  defeente 
refufee  par  le  Gouverneur  6c  habitan* 
de  l'Ifle  ,  l'armée  fe  refolut  à  le  faire  par 


blia  ni  fes  haines ,  ni  fes  obligarions ,  fur  force ,  quoi  qu'ils  viuent  deux  bataillon* 

les  fâchons  d'Italie  :  perfecuteur  ardent  d'hommes  bien  armez ,  6c  à  la  faveur  de 

des  Réf.  Il  arracha  des  Vénitiens  Iules  cela  force  foldats  desbandez,  avantagez; 

loannct,&  le  fit  bruflerà  petitfcuàRo-  de  quelque  plateforme  à  gauche  6c  à 

me:  Il  envoya  fon  Maiftrc  d'hoftel  à  Flo-  droietc,  où  il  y  avoit  de  l'artillerie,  rton- 

rence,  pour  demander  Carncfet ,  forte-  obltant  cela  les  François  font  defeente: 

llimé  &  aimé  de  la  Duchcfle  de  Savoyc,  chaflent  tout  ce  qui  fe  prefentoit  devant 

6c  qui  avoit  fait  de  grands  fervices  à  la  eux.  Ils  firent  leur  retraicte  au  Bourg,re 


màifon  de  Médicales  lettres  furent  pre- 
fentees  au  Ducayant  à  fa  table  avec  gran- 
de familiarité  Carnefct.  Le  Duc  ne  lofa 
refuicr  ,  &  fut  emmené  d'entre  fes  bras 
brufler  ;  comme  aufli  Paleario,  tres-fça- 
vant  homme.pour  avoir  dit  que  Mncjui- 


rrenché  avec  fon  temple.  Là  le  Capitai- 
ne Pcyrot  bleue  en  la  cuifle  Se  mort  auflî 
toft  d'un  coup  de  Bcrchc  ,  les  compa- 
gnons emportèrent  toutes  lesdefcnies, 
pour  fe  vanger  fur  les  vie£,&  furies  biens 
de  ceux  de  Madère  :  St  puis  retirez  fans 


f ition  eftoit  un  poignard  contre  les  do-  plus  d'effed ,  furent  long  temps  fugitifs, 
clés  :  vous  verrez  le  refte  de  ce  Papè  par    pour  les  pourfuites  que  faifoit  l'Arnbaf- 


Jcs  effects 

1  a  v  laine  derrière  un  banni, qui  fitar- 
mee  de  (es  compagnons  en  Calabrc:mais 
il  fut  li  facilement  deffaict  par  le  marquis 
de  Cerchiarcquciel  euire  tout  à  fair  ou- 
blié ,  fans  qu'il  ofa  fe  Étire  renommer  le 
Roi  Marcon- 


Chapitre  XX. 
De  l'Occident. 


fadeur  de  Portugal. 

En  l'an  mil  cinq  cents  foixantè  dèux, 
le  capitaine  lean  Kibaud  avoit  elle  en- 
voyé par  l'Admirai  de  Chaftillon  en  la 
Floride,  où  il  avoir  bafti  un  fort  du  nom 
de  celui  qui  l'avoir  envoyé.  Les  diviûons 
premieremenr,&  puis  les  necèflîtez  con- 
traignirent la  garni  fon  de  f'embaïquer, 
laquelle  fourTrit  tât  cf extremitez  en  f'crr 
retournant ,  qu'ils  mangèrent  quelques 
uns  de  leurs  troupes.  Deux  aft*  après  Lo- 
donniere  r'envoyé  en  mefme  pays  fit 
mieux  (es  affaires  :  baliit  un  lieu  plus 
commode  ,  traiéra  grande  amitié  avec 
Saturion  Roitelet  de  ce  pays  Ia,d'une  fa- 
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mMe  où  les  cinq  branches  vivoyent  en 
m  ci  me  tcmps&  par  l'amitié  de  laquelle 
il  traicta  avec  plufieurs  Rois:entre  autres 
un  nommé  Vtina>qu 'il  accorda  d'autho- 
rite  avec  Saturion. 

Les  François  en  peu  de  temps  furent 
eftimez  en  ce  pays-  la  comme  Dieux  :  6c 
poutee  que  le  feu  du  Ciel  où  les  chaleurs 


efquifsque  lean  Ribaud  leur  envoya:  ce- 
pendant d  c  ( pcfcha  les  meilleurs  des  liens 
vers  le  fort  qui  ne  le  feavoyent  pas  eft  re 
pris  «ceux- la  furent  enveloppez.  Valc- 
mont  qui  commandoit  aux  Efpagnols, 
attire  lean  Ribaud  par  les  plus  douces 
paroles  du  monde  à  traic"rer:lc  bat  fi  bien 
du  plat  de  la  langue ,  que  fur  la  foi  iuree 
êxti  «  mes  embraferent  le  pa^s  cefte  an-  )  de  la  vie  fauve  ,  les  Chefs  les  ptemiers  fc 


née  1  ,lcs  Sauvages  leur  imputèrent  ce- 
la parle  moyen  de  leur  artillerie:  appre- 
nant de  là  à  les  honorer  d'avantage. 

Le  V  r  s  affaires  j  lloyct  prafpercr  fans  la 
menée  d'un  Pengourdin,qui  taifoit  l'en- 
chanteur xcftui-  ci  di vila  fi  bien  ces  com- 
pagnies,qu'ils  mirent  Lodonniere  mala- 
de en  prifon  :  les  compagnons  fctent  des 
coutfcs  à  leur  gré  :  courent  vers  la  Cub  ■ 
bdprennent  le  Gouverneur  de  la  Hava- 
ne,qui  impetra  d'eux  qu'un  de  fesenfans 


mettent  entre  leurs  mains,  6c  lors  com- 
mençant la  tuerie ,  les  exclamations  fur 
la  foi  donnée  ne  feruirent  que  de  riiee: 
tout  fut  poignardé  iofquesau  nombre  de 
cinq  cents:  quelques  charpentiers  feule- 
ment furent  (àuvez  :  tous  les  corps  bi  uf- 
lez  dans  une  barge  :  celui  de  lean  Ri- 
baud  mis  à  quatre  quarticts  au  coin  de  la 
foftcrciTc  :  fa  barbe  envoyée  par  tout  le 
pays.  Le  ieune  frère  de  Ribaud,  &  Lo- 
donniere i  qui  n'avoyent  point  quitté 


iroit  quérir  une  grofle  rançon  promife:  j  leurs vaifleaux,  lèvent  l'anchrc,  gagnent 


mais  ce  garçon  avoit  tout  autre  com- 
mandement: &  la  mere  fît  telle  diligen- 
ce, qu'ayant  dcfpefché  deux<grands  na- 
vites,  les  preneurs  qui  gardoyent  le  pri 
fonnicr  furent  pris,  lui  délivré  :  les  auttes 
qui  le  fauverent  fie  contraints  de  retout- 
ncrà  leur  fott ,  unepartie  d'eux  furent 
punis.  Lodonniere  fut  confeillé  6c  forcé 
pat  les  fiens  de  prendre  leur  ami  Vtina, 
pour  cipoir  de  rançon:  mais  les  Sauvages 
dirent  qu'ils  contoyent  un  prifonnier 

G ut  mort.  Sut  ce  temps»,  qui  efloit  en 
ay  mil  cinq  cents  foixante  cinq ,  com- 
me ceux  de  Lodonniere  voutoyent  re- 
tourner en  France, an  i  va  lean  Ribaud  a- 
vec  fept  navires  ,  lefquels  furent  receus 
en  grand'  ioye  ,  Lodonniere  délivré  de 
fes  compagnons  :  mais  dans  cinq  ou  fix 
iours  ils  virent  pàroiftre  huict  navires  E. 
fpagnols,qui  mirent  pied  à  terre  à  la  Baye 
du  Dauphin:fi£  cependant  que  les  Fran- 
çois difputoyent ,  les  uns  pour  faire  un 
combat  naval  :  les  autres  pour  fe  fier  à 
leurs  forterefTcs ,  après  que  durant  ces 
di  (pu  tes, les  tempeftes  eurent  brife  quel- 
ques navires  6c  des  uns  6c  des  auttes,  les 
Efpagnols  vindrent  une  n u l 'et  à  propos, 
6c  donnèrent  fi  refolus  au  fort,où  il  n'y  a- 
voitgueteplus  que  deux  cents  hommes, 
qu'ils  l'emportèrent.  Lodonniere  pour  fe 
r  afraifelur  de  fa  maladie  fe  fauve  avec 

2uelqucs  uns  des  fiens  dans  les  marais, 
'où  il  y  en  eur,  qui  prclfcz  de  faim,  re- 
tournèrent aux  Efpagnols  efTaycr  leur 
mifericorde  :  les  autres  attendirent  les 


l'Angleterre,  6c  de  là  Calais.  Nous  re- 
mettons  la  vengeance  de  cefte  action  à 
l'autre  livre. 

Il  n'y  a  plus  à  dire  de  l'Occident  que 
la  fubftraction  de  la  Gipoufque  à  l'Evcf- 
ché  de  Bayonne  ,  que  le  Pape  confirma 
fous  ces  termes  ;  Ttnt  que  therejiefiit  ex- 
tirpée: 6c  ladivetfice  du  rrai&cment  fut 
la  .couverture  de  cefte  perverfion  d'or- 
dre. Nous  Trouverons  encores  plus  am- 
ples fubic&s  en  Septentrion. 


Chapitre  XXI- 
Du  Septentrion. 

V  r  le  point  que 
l'Empereur  Ferdi- 
nand mourut  d'hy- 
dropific  ;  Prince 
regretté  des  vrais 
Chrefticns.ami  de 
paix  ,  ennemi  des 
cruaurez,  prudent, 
iufticier  6c  vigilant,  les  affaires  de  Dan- 
nemarc  6c  de  Suéde  f'empirerent  par  di- 
vers combats  de  mer  6c  de  terre:par  mu- 
tuelles  cruautez,  qui  apportèrent  les  re- 
iolurions  aux  gens  de  marine  de  fc  brufL 
1er  dans  leu  r  navire.fc  voyans  pris. Exem- 
ple rudement  fuivi  depuis. 

Entre  les  autres  pertes  du  Roi  de 

Suéde, 
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Suéde ,  celle  cF ah  grand  navire  nommé 
Makcïasporraftrdcux  cent  pièces  deca- 
non,ltti  futfcwuble.  Avant  venir  àla  fin 
d'Eric  les  courtes  des  Mofcovites  nous 
desbauchent:  Car  lé  grand  Duc  Ican,  au- 
quel on  a  voit  envoyé  des  Ambafiadcurs- 
pour  la  paix,  depefcha  fur  leur  pas  deux 
armées:  l'une  menée  par  Semolcnfc,rau- 
f  rc  par  le  Duc  de  Scoiski  :  ce  dernier  qui 
if  bit  pris  Poloskc  ,  &:  avec  foi  avoir  fai- 
sante mit  que  Rumens  que  Tartares»cô- 
mc  il  logCoiC  te  coUfoit  fans  diferction, 
fdt  attaque*  te  rompu  par  Ratzvit  Pala- 
tin de  VilVeki  ,  h'ayant  que  quinze  mifc 
iommes,  Scoiski  âfToitimé  par  un  payGin 
enfuyant:  Sut  Celte  nouvelle  Scmolcnk 
fe  mec  Cn  defrôUCc  lui  mefmè,  te  Ce  fau- 
\1M  pit  tes  bois  abandonne  aux  payfans 
plulicurs  des  liens.  Tovimak  voulant  re- 
lever celte  honte  la  reçeuc  pareille  par 
le  Palatin  de  Viteblia  ,  qui  n'avoir  que 
deux  nid  homme  s,  indues  là  tout  le  mal- 
heur des  Mofcovites  :  mais  après  Tovi- 
rnak  Ralliant  des  forces  ,  prie  quelques 
places, &  fe  relogea  fur  ta  frontière. 

MaintêWAnt  fe  prefenec  la  pèrte 
qu'Eric  fit  de  Par  no  vie  en  Livonie  parla 
trahi  (ot\  des  A  lie  man  s  qu'il  avoir.  Congé- 
diez &  bien  p/iye2:ceux  ci  demandèrent 
permiflïon  à  un  Bourgmaittre  qui  avoit 
les  elers  ,  de  fâirc  un  teftin  pour  dire  a- 
dieu,  te  d'y  cônvier  quelques  autres  AI- 
emanSdeceux  qui  faifoyerit  la  guerre 
our  le  Duc  de  Suderiand.touc  citant  y  - 
vre  Jiorfmis  tes  entrepreneurs  ,  ils  tuent 
'hofte  te  premier.Ôd  ouvrent  la  porte  à  la 
avaîlerie  qu'ils  avoyént  fait  venir  de 
onze  Ii eu cv  La  Ville  prife,  la  citadelle 
□  bourde  quarante  iours  fe  rendu:  ceux 
|UJ  avovenc  pris  la  ville  courans  iufques 
jaox  murs  de  Reva  lie,  furent  cl  errai  es  par 
les  Suédois.  Ceft  acte  fut  cauTe  que  le 
Mofco vite  retira  les  Allcmans  des  fron- 
tières. Eric  eut  encores  victoire  fur  l'arT 
rneede  Lu  bec  qui  lui  detfendoit  lepaf- 
lage  :  toutes  les  grands  naus  de  Lubcc  te 
de  Dannemarcirelléqui  portoitfix  cents 
ïbldats,  fans  les  matelots,  furent  empor- 
tées pat  des  combats  de  deux  te  trois 
ours  non  fahs grand'  perte  des  Çucdois: 
ïqui  pourtant  la  hier  demeura  paifiblc 
tout  ceft  efté.  Par  terre  Eric  ayant  fait 
quitter  le  lîege  d'Esbourg,  prïc  par  force 
Varbourg,&  le  fort  d'Hallant  en  luiller- 
Les  Suédois  après  battus  par  Ranzou 
jperdirent  ta  piufpari  de  leur  artillerie, 

_  
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qui.  coufta  aux  Danois  cinquante  Gen- 
tilshommes démarque.  L'Empei  eu  rMa- 
ximiliâ  oyantlcsplainctes  des  Seigneurs, 
te  Citez,queccftegucrrcinc©rmuodou: 
après  avoir  coropoié  les  dirreréts  du  Ç)uc 
Albert,&  de  la  ville  d'OsforMvec  gran- 
des 6c  longues  peines, fur  feutrée  de  l'art 
mil  cisq  cenrs  forxantelîx,fe  mit  à  pref- 
fcr  les  deux  Rois  ,  pour  lui  commettre 
leurs  différents.  Le  Suédois  acccpioiti 
toujours  la  paix  en  paroles  :  mais  en  cf- 
fecr,  renoiioir  quelque  occafion  de  guer- 
re, principaJetvitnt  après  le  dclaitrc  qui 
arriva  à  ceux  de  Danncmarc  te  de  Lu- 
bec.  Car  après  plulicurs  légers  cqnibats^ 
auprès  de  Godant ,  l'Admirai  Danois 
voulant  enterrer  honorablcmct  un  Gen- 
tilhomme qui  avoit  perdu  la  vie  à  celer- 
vice,  contre  les  rcmonftranccs  du  Gou- 
verneur de  l'ifle  ,  qui  leur  avoit  dit  les 
dangers  de  la  radc,une  tempe/te  loudat- 
ne  mit  en  pièces  ces  armées  :  ou  avec 
leurs  Amiraux  furent  noyez  neuf  mil 
hommes.  Eh  me!  me  temps  Eric,  pour  a» 
doucir  l'ire  de  l'Empereur  te  du  Roi  de 
Pouiongnc  ,  avoit  rais  hors  depnloo  le 
Duc  de  Finlant  Ton  frère  :  retournant 
toujours  à  fon  nafurchDicu  permit  qu'il 
ad  i  o  u  il  ail  le  mcfpris  à  la  hainc,eipouianc 
la  fille  d'un  fergeant:  ce  fut  ce  qui  fit  pa- 
roiftre  fes  ctuautez  au  luftre  de  fon  im- 
puuTancc-  Lors  la  Noblclle  eftant  lol-'ici- 
tee  par  Iean  te  Charles  frères  d'tticul  le 
trouve  fans  y  penfer  ailiegc.  La  première 
demande  qu'on  lui  fait ,  tut  de  livrer  un 
George  miniftre  de  fes  mcfchancctcz.  Il 
penfa  faire  fa  paix  en  le  livrant  :  ma»s  a^ 
près  que  le  nez  te  les  oreilles  couppees, 
on  l'eut  pourmené  par  l'armée,  on  lui  ro* 
pit  les  bras  te  les  iambes,&  puis  il  fut  fcié 
en  quatre  parts:&  lors  ceux  de  dehors  te 
ceux  de  dedans  conlentircnt  à  la  dépoli- 
tion  du  Roi.pout  les  caufes  mentionnées 
par  un  efent  public  :  pour  avoir  chaifé 
tous  les  vieux  Conïeillicrs,tenu  l'on  frère 
quatre  ans  en  prifnn  ,  pris  fans  caufe  les 
places  du  Roi  de  Polongnc;  entretenu  la 
guerre  huict.  ans  contre  te  gré  de  Etra- 
percur  ,  trahi  fes  frères  ,  te  procuré  leur 
mor  t.  rompu  la  foi  prpmiie,cn  participant 
à  1a  C  en  e ,  pour  avoir  fait  mourir  les  plus 
gens  de  bien  du  pays  avec  rourment*  in- 
vêtez,  pour  leur  fane  avouer  ebofes  fouf- 
Ca-.te  cela  afin  de  faire  iouyr  George  de 
leur  pqnfjlcation  ;  pour  avoir  ruiné  roui 
les  Ordres  de  Ion  Royaume:  fur  tout  les 
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■(choies , a  fui  d'eftablir  Ton  Empire  par  la 
barbarie:  Se  en  fin  f'eilre  pollué  d'un  ma- 
riage infâme.  Pour  ces  caufes  Srocolmc 
cftant  rendue  en  la  capitulation,!!  tendit 
les  mains  à  Ton  oncle  Stcnon  en  le  faifant 
tuer  par  derrière.  Ican  fécond  fils  de  la 
maifbn  entra  triomphant  procl.imé  Roi 
de  Suéde  ,  Se  Eric  reclus  en  perpétuelle 
prifon  avec  fa  fcmmc.Ce nouveau  Roi  fie 
paix  avec  les  Danois  en  leur  rendant 
Eloourg  Se  recevant  Varbcrc-  Ceux  de 
Suéde  rompirent  ccft  accord  :  dont  les 
Danois  entrèrent  les  plus  forts ,  prirent 
Varbourg,en  y  perdant  Daniel  Ranflau: 
du  regret  duquel  ilsmircntà  feu  Se  à  fang 
beaucoup  de  pays.  Voila  où  bons  lair- 
rpns  le  milieu  du  Scptentrion,&  la  main 
dror&c  qui  cft  la  Mofcovic,  en  guerre  a- 
vec  la  Polongncque  nous  quitterons  auf- 
fi  à  la  furprife  de  Vlla  fur  les  Mofcovitcs: 
&  de  leur  revanche  fur  Vitebcfque. 

Novs  trouverons  au  retenir  l'armée 
du  Ducd'Alve,  qui  avdit  fait  fa  reveuë  à* 
Thconvilfe  de  fix  mille  Efpaghols ,  qua- 
tre mille  Italiens  >  cinq  cents  chevaux 
Ncapolitains:  fans  les  forces  du  pays-  bas 
qu'il  trouva  en  feftat  que  nous  avons  dc- 
duittmaintenant  nous  prenons  le  progrès 
des  mouvements. 

La  Flandre  (comprenant  fous  ce  nom 
les  dix  fept  provinces  )  inftrurte  par  h 
grande  quantité  de  livt.es  qui  couroyene, 
par  la  confiance  des  Martyrs ,  Se  par  tes 
Vices  des  Eccleiïaftiques,  ne  penfoitrien 
tant  qu'àfccoucrleiougde  finquifition: 
contre  laquelle  ils  fc  bandoyent  moins 
rudement  ,  pourec  qu'ils  la  recevoyent 
tout  doucement  par  les  mains  de  la  "Du- 
chefle  de  Parme,  eftablie  par  le  Roi  leur 
Gouvernante  :  mais  après  elle  fut  régie 
par  les  confeils  du  Cardinal  Granvelle: 
lequel  cftant  hay  du  pays ,  tant  pour  fa 
vile  extraction  Se  mauvaife  marque  de  fa 
première  vie,  que  pource  que  c'eftoit  un 
infiniment  plus  rude  à  l'exécution  des 
▼olontez  d'Efpagne  ,  que  les  Efpagnols 
mefmes,  calomniareur  perpétuel  contre 
tous  les  grands  du  pays.&  cependant  au. 
thoriic  i  fur  tout  par  les  Evcfques  nou- 
veaux.comme  fes  créatures:  Le  pays  def- 
pefcha  en  Efpagne  de  toutes  conditions 
de  gens  pour  fe  faire  after  le  ioug  du  Car- 
dinal. De  là  ils  n'eurent  que  refponfes 
ambiguës  r  d'ailleurs  les  efprits  f'efchauf - 
foyentpar  la  mort  de  plufîcurs  Martyrs, 
côme  de  Michel  Robillac  bruilé  à  Tour- 


nai  »  Hugues  Dérailleur  Se  Iean  Pic  ,  au 
jmefme  licu:Chrifrophlc  Smirà  Amvcrs: 
jccftui  la  rccommandablc  par  une  gran- 
|dc  doctrine  &plufieursefcritsquireitcnc 
ide  lui:Iean  Cattel,Paul  Chevalier  Mini  - 
Ai  c  Jean  de  Cruel,  Iean  de  Grave,  Guil- 
laume Hofens  Se  Baudouin  Dommif- 
fcns,Iean  des  Reneaux,  Martin  Bavard, 
Claude  du  Flot,  Iean  d'Antricourt,NocJ 
Tourncmine ,  Iean  Tufquan  ,  François 
Souette,Martin  Meftins,  Iean  Goris, lo- 
ris d'Askcn ,  Loys  de  Hequc ,  Lievin  de 
Blckaire,Iean  Maya  Michel  Erlio,  Mat- 
thieu de  la  Haye,  Pierre  de  la  Ruc,Ro- 
land  le  Bouc,François  Batton,  Ican  Tie- 
\  i  :1c ,  Ican  le  Seur,  Iean  Carton,  Nicolas 
du  Puis ,  Gui  de  Brais  Se  Percgrtn  de  La 
Grange  :  ce  s  deux  Miniirrcs  de  grande  ré- 
putation. 

Il  arriva  auflî.comme  nous  avons  dit, 
à  la  mort  de  Chriftophle  Fabd  docte 
Carme,  que  le  peuple  s'efmeut,  c  ta  lia 
la  lufticc,le  corps  citant  demi  bruilé:  ce- 
la fut  caufe  que  leslnquificcurs  faifoyent 
lier  les  prifonniers  latcfteentrc  Jcs  iam- 
bcs,  Se  les  faifoyent  mburir  dans  des  cu- 
vettes pleines  d'eau  -,  ce  que  le  peuple  a- 
yau:  fçcu  ;  avec  cfchellcs,  cordes  Se  ru- 
ptures de  prifon  s ,  en  délivra  grand  nom- 
bre. 

Lt  Cardinal  fur  cela  changea  le  nom 
de  l'Inquifition ,  Se  en  continuoit  fes  ef- 
fedsiquad  le  Prince  d'Orengc.lcs  Corn- 
;  tes  d' Aiguemont  Se  de  Hornc,oferent  c£ 
crire  au  Roi  Philippe  ,  que  f'il  n'oiloit  le 
Cardinal.le  pays  fc  fou  Ile  voit.  En  fin,  ce 
Cardinal  adverti  des  menées  du  pays  par 
affiches  ,  chanfons  Se  peinâmes  faites 
contre  lui.fc  retira  à  Bezançon  d'où  il  c- 
floit,pour  attendre  une  autre  faifon. Lors 
la  DucheiTe  efpera  pouvoir  adminiftrer 
les  chofes  plusdoucemcnr,mais  en  vain: 
car  les  confeils  cûablis  Se  initruics  par  le 
meûne,  faifoyent  par  fes  menées  trouver 
fon  abfcnce  inutile,dont  le  pays  par  lad - 
vis  de  la  Duchefiê  mcfmc,ht  paiter  en  E- 
fpagne  le  Comte  d'Aiguemont  ,  qui  e- 
ftoit  ou  devoit  cftre  aimé  par  des  Servi- 
ces fans  mcfurc.xcftui  -ci  receu  avec  hon- 
neur Se  careiTes,  fut  r 'envoyé  fi  plein  de 
douceurs  qu'il  en  affadit  fes  compagnons 
au  retour. 

L  £  s  Anglois  apportoyent  aufll  de 
grandes  plain&cs  ,  pourec  que  l'Inquiu*- 
tion  leur  empefchojt  la  liberté  du  trafic. 
Comme  on  feignoit  laccommodamcnt 
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de  tout  cckïaDuc^cfcreceut  lettres  cjui  fachans  pourtant  nouvejlcs  des  Jcv^ees  a> 

lui  reprochoyent ù  douceur  prciudicia-  gens  de  guerre  &  de  quelques  carçonsa- 

ble  à  l'auchorité  du  Roi.  Avec  ces  lettres  menez  de  Malincs  11$  en  vincjreoc  à  en- 

on  emplk  le  pays  d'Ediéts ,  pour  admet-  foncer  les  portes  des  remues, à  fa.irç  fau)- 


tre  l'inquifition  &  le  Concile  de  Trente, 
fans  dcfguifèr  le  nom  ni  les  effe&s,  avec 
les  claulcs  les  plus  rudes  qu'on  pouvoir 


ter  les  images  :  premièrement  à  Ipprcj, 
mais  plus  ouvertement  à  Anvers ,  ou  a-, 
près  quelque  affront  aux  pre/c heurs  6c 


imaginer.  A  ces  nouvelles  les  grands  Se  ;  vcndçrefTes  de  bougie,  le  Bourgmaiftrç 


iks  moyens  du  pays  monftrerenr.  conte- 
nance deï'cflcvence  qui  fit  vfer  à  la  Du- 
ichelVc  de  fes  fagefles  &  dduceurs,&  non 
des  rigueurs  impofees  :  mais  elle  n'eftant 


ï 


voulant  f'oppofer,fut  chaflc,&  fut  le  fojr 
la  plufpa,rt  du  peuple  l'efmeut  fi  bien, que 
dans  minuicljil  q'y  eut  image  ^  u  ne  fuit 
abattue,  bfifee,  6c  tous  les  çon vents  pil- 


as obeyc,  la  Noblcflc  &  le  peuple  après  j  lez  :  tout  cela  (ans  querelle  ni  bleturà 
ufieurs  eferits  ,  6z  afTcmblecS  tu'mul-  j  pour  le  butin-    En  fin  le  Magiftrat  f'ef- 

meut,  plus  pour  la  crainte  de  leurs  maj- 


aircs/e  trouva  enfemble  à  SainclcGer 
jmide  près  Anvers.  Ils  commencèrent 
par  un  eferit  que  Bredcrodc,  les  Comtes 
Ludovic,de  Çullembourg,  6c  de  Bcrçûe,' 
breompagnez  de  quatre  cents  chevaux, 
allèrent  prefenter  a  la  "Duchc/Te  à  Bcu- 


fons  que  d'autre  chofe  :  6c  cependant 
qu'une  partie  eûoit  allé  piller  les  Tem- 
ples enampeftres,  en  quelque  endroit  de 
la  ville,fl  en  fut  pris  6c  pendu. 

Voila  des  eferits  par  les  plus  figes 


elle,à  la  mi-  Avril  :  m.ir^hants  depuis  la  If  ppûr  Pcxcufer ,  6c  le  PjTUUK  d'Orange  a- 
ntfbn  du  Comte  de  Cuîlembourg  tous  J  près  plufiçurs  refus ,  retourne  à  Anvers, 
cftus  de  gris  obfcur,porrans  à  leurs  ena-  j  pou  r  y  commander  fous  la  DucheUc  :  la 
eaux  dp  petites  efcùfelles  de  bois,  6c  les  mcfmc  fu  reur  Pçlîcndit par  toutes  les  vil- 
rincipaxix  une  médaille  d'or  au  col,qui  '  les  notables  du  pays ,  ou  après  avoir  tou  t 
voit  l'effigie  du  Roi  d'un  cqftc>de  l'à#  -  j  renyerfç  ,  ils  contraignirent  le  Magiftrat 

Îrc  deux  mains  pafTees  à  travers  un  fyif-.  |  de  leur  dppner  grande  quantité  de  pn- 
îCioindles  comme  qu/ir,  J  on  peint  une  fonniers  en  plufieurscndrojtsxliantpra- 
oi  avec  cçft  efçriteau  ,  fde  les  tuf  pus  *u  dtiquç  pou,r  remède  de  lajijçr  faire  les 
htjfsc.  prefçhcs  darts  les  Temples. 

La  requefte  prefentec,  6c  eux  f'en  al-  1  La  DuchcfTc  entra  en  telle peur,qu'ç|- 
ans,Barlcmont  dit  à  la  Ducheu*e,2vV crû-  le  fit  paix  avec  ces  peuples  :  par  laquelle 
nez,  point  ces  ges-U:  cent font  que des g*eux:  avec  le  Confçij  des  plus  apparents  du 
iux  prindrenç  ce  tiltrecV:  depuis  f'appej-  pays,de  l'une  6c  de  l'autre  (Religion,  elle 
îcrent  Gucux:Lclcndcrnainla  Ducbeflè  oftoit  l'inquifition  ,  permetcoïc  leprcf- 
ilfcmbla  le  confeil  des  Chevaliers  de  la  che  par  tous  les  endroits  où  il  avoit  c- 
roifbn,&  par  l'advis  du  Comte  de  r^oc-  \  ftç  eftabli  iufques  au  vingt- quatriefme 


îe.leur  fit  une  rcfponfc  pleine çj'eiperan 
tes ,  remettant  le  tout  à  la  volonté  du 
Roirvers  lequel  furent  defpefcjiez  Mon- 
figni  8c  le  Comte  de  Bcrg,  qui  apporte- 
fent  pour  adoucir  la  condition  des  Réf. 


çVAouft,  6c  autres  claulcs  fauorabJes  en 
apparence. 

Ces  te  compofition  fajj£tc  chacun  fc 
retira  :  6c  puis, on  mit  une  duTenfion  pour 
la  liberté  des  prefehes  entre  les  Calvini- 


ju'ih  feroyent  pendus  au  lieu  de  bruflez,  ftes  Çc  Luthériens  :  6c  eo  divers  feux  on 
de  autres  traits  de  me  (pris.  Tort;  après  on,    ÇCfçha  ceux  qui  avoyent  plus  paru  aux 


id  le  Duc  de  Brunfùic  ,  lever  des  gens 
i  le  guerre ,  on  oyt  nouvelles  de  quelque 
<  mbarquement  d'Efpagnc  &  des  colères 
du  Roi  Le  peuple  en  mcfmc  temps com- 


feditions:  U  en  fut  chargé  une  troupe  au- 
près de  Grandmont ,  dcfquels  vingt  fu- 
rent pendus ,  fcV  le  Comte  d'Aigucmont 
rucfme  en  fit  mourir  plufieurs  :  ceux 


inence  à  f'aflembicr  en  public  pour  les  j  d'Anvers  quelques  uns-  Seus  le  Prince 
»refches:au  commencement  fans  armes,  |  d'Orange  les  Réf.  baftirent  deux  Tem- 


mis  armez  :  voila  le  Prince  d'Orange 
nandc  ,  Brederode  va  au  devant  de  lui: 
i  uxcheminans  par  les  rues  le  peuple  f'ef- 
iric,  rive  tes  gueux:  Le  Prince  d'Orange 
rs  menaça  de  ceffe  parole,  comme  aulfi 
es  armes  qu'ils  prindrent  ouvertement, 


pics ,  avçc  defpcnfc  &ç  promptitude  ad- 
mirable- Le  Comte  d'Oftratc  en  fîç 
pendre  fix  qui  vouloyent  remuer  ,  &:  le 
Minière  d  Alloft  prefehant  en  lieu  où  il 
n'eftoit  pas  permis.  Voila  ce  qui  hafta  le 
Roi d'Elpagnc  de  dtelfcr  lacmec  de  la- 
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quelle  no«  '  s  avons  parte:  dequoi  le  Prin- 
ce d'Orange  bien  adverti, comme  ayant 
en  main  des  lettres  eïcrites  à  la  Duchef 
t  ,  par  lcfqucllcs  il  lui  cftoit  enioint  d*a- 
mufer  par  belles  paroles  ,  lui  première- 
ment ,  les  Comtes  d'Aigucmont  ,  Se  de 


360 

arrivée.  Le  Comte  d'Aigucmont  au  cô- 
traire  le  paya  de  tac  de  batailles gaignr es 
par  fona&ion,&  des  promeuves  de  grands 
dons  qu'il  avoir  avec  lettres  du  Roi  plei- 
nes de  familiarité:  Le  Prince  t "ail "an t  bri- 
der les  chevaux  pourfe  retirera  Breda,fit 
Home»  a  ut  heurs  Se  fauteurs  de  tous  les  j  à  leur  dialogue  une  relie  tin  ,  Ma  confiU- 
thalheurs  de  Flandres  :  Le  Prince  donc 


leur  ayant  monftré  quels  eftoyent  les  E- 
fpagnols,lefqucls  il  cognoilToit  bicn.vou- 
loic  qu'ils  regardaflenr  à  leurs  afaircs,  Se 
prcvinflcnt  l'armccLe  Comte  d'Aiguë - 
mont.appuyé  fur  fes  Victoires  Se  fervices, 
fenvoya  cela  bien  loin.  Ceux  de  Vallen- 
ciennes  furent  les  prtmiers  déclarez  re- 
belles pour  avoir  tiré,  fur  les  foldats  de 
Noircarmcs  feur  Gouverneur  ,  qui  par 
commandemenrs  de  la  DuchcflePapprc- 
fta  pour  les  afllcger.  Ceux  de  Tournai 
leur  voulant  envoyer  du  fecours ,  Se  mis 
en  route  fans  rcfiftance,ouvrcnt  ta  porte 
d'crîroijoùfurentcxccutcz  à  mott  quel- 
ques uns  de  ceux  que  nous  avons  nom- 
mez, Se  puis  le  Comte  d'Aiguemont ,  au 
lieu  de  relever  ceft  effroi,  par  quelque  a  - 
étion,  fc  mit  aux  tequcitcs  Se  à  faire  im- 
primer des  di il  ours  tous  pleins  de  gran- 
des raifons  mal  iouftenucs.  D'aufli  peu 
d'crTeû  furent  les  mouvements  de  Bre- 
derode  Se  autres  du  cofté  d'Anvers,  que 
le  Comte  de  Mégue  preflâ  fi  bien,  qu'a- 
près quelque  légère  defTaiâe ,  il  leur  fie 
quitter  la  campagne:  encor  Peftans  teti- 
rez  dans  Bolduc  par  l'intelligence  des 
preftres ,  il  fc  fît  Maiftre  d'une  porre ,  Se 
bien  tort  de  la  ville:quc!qucs  uns  des  Ref 
Pcftoycnt  avancez  de  l'ifle  de  Walche  - 
ren,&  mefmes  f'eftans  retranchez  fur  u- 
nc  digue  près  Anvers  furent  enlevez  par 
Mandevillc  Se  la  Mothe  ,  Se  la  plufparc 
tucz.noyczou  brûliez.  De  cela  fefmcut 
Anvers  ,  Se  furent  deux  iours  les  deux 
partis  retranchez  l'un  contre  l'autre.  Le 
Prince  d'Orange  Se  le  Bourgmaiftre  Stra- 
le  rirent  mettre  bas:  à  leur  exemple  les 
autres  villcs.qui  avoyent  eftabli  la  Reli- 
gion Ref  perdirent  pied  à  pied  leu  r  a  va  n- 
tage,  en  cela  beaucoup  troublez  par  un 
Do&eur,nommé  Flacius.  Sur  ce  point  le 
Prince  d'Orange  voyant  le  Comte  d'Ai- 
guemont faire  l'empeiché  à  déformer  le 
pays ,  Se  prouver  fon  action  par  quelque 
cruauté  ,  le  tira  à  parr  avec  le  Comte 
d'Horne,  Se  lui  ayant  monftrc  leur  péril, 
l'encouragea  à  vouloir  f'armer  à  bonef- 
cicnt,pour  repoufTcrleDuc  d'Albc  à  fon 


tion  fera  dt  avoir  voulu  tjjifler  m*  pat  ne  & 
mes  omit  ,  dodvis  &  d offcÛton  :  U  pUtft  * 
Vie*  qu'ils  foyent  oveugles  ,  fom- 
viendrez.  de  ce  que  te  vous  dent  net,  Ceft  que 
1 0  s  te  fies  donnèrent  le  bronjle  m  toutes  Us  meil- 
leures du  pays,  pour  efire  flattées  en  trophées, 
&  w  corps  fervtront  de  planche  pour  faire 
paflèr  les  ennemis  à  U  ruine  du  pays.  Cela  a- 
cheve  avec  ambraifades  Se  larmes  départ 
Se  d'à  ut  rc.ee  ne  fut  plus  que  prifcs,puni- 
tions,ou  fuites. 

Vallenciennes  fe  rend, après  quel- 
que mauvais  commencement  de  brechr, 
6c  là  (outre  ceux  que  nous  avons  nom- 
mez entre  les  Martyrs  des  Réf.)  périrent 
quelques  deux  cents  hommes  par  divers 
moyens.  Nocrcarmes,fans combat, fait 
quitter  S.  Aman  r  Se  Cambrai, avec  l'exé- 
cution de  ceux  que  nous  avons  nommez 
ailleuts.  Voila  par  tout  l'exercice  ofte  aux 
Rcformez.lcsTéplcs  rafcz,&  avec  un  peu 
plus  de  peine  Brederode  chaiTc  d'Am- 
(letdam ,  qui  quitte  fes  fortifications  de 
Vianc  aux  Comtes  de  Mcguc,  Se  Arcn- 
bergue,&  depuis  à  Harcmberg,&:  qui  re- 
tiré à  Emdc,mcu rr  du  dcfplailir  des cho- 
fes  advenues.  Ceux  d'Hallelf  endurèrent 
(îege,breche  Se  quelque  allant,  Si  puis  fe 
rendirent  avec  dures  conditions.  Ceux 
d'Eutburg  fe  rendirent  fans  cftre  for- 
cez. La  Duchcûe  ayant  fait  entrer  fes  for- 
ces dans  Anvers  en  forme  d'armée,  ab- 
battu  les  Temples  nouveaux,^  fait  exé- 
cuter quelque  peu  d'habitans,plufieurs 
autres  fcnfiiyrcnt ,  &  f'eftans  ioints  à 
quelques  rroupcs.où  commandoyent  les 
Barons  de  Batcmbourg,  frères:  tout  cela 
fut  inve(ti,&  pris  par  les  bandes  duCom- 
te  d'Arâberg:pluueurs  menez  à  la  mort, 
Se  cntt'autres  les  deux  Comres*  Voila  la 
plufpart  des  mouvements  qui  avoyent 
fait  délibérer  d'envoyer  le  Duc  d'Albe, 
partie  advenus  à  l'acheminement  Se  du- 
rant l'advancement  de  l'armée-  Les  dé- 
putez qui  à  tant  de  fois  eftoyent  allez 
porter  les  complaintes  du  pays  à  Ma- 
drir  ,  furent  mis  prifonniers  la  plofp.irt: 
Le  Marquis  de  Berg  après  avoir  repro- 
che fesgrands  fervices  mourut  en  union, 
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ou  de  regret  ou  de  poifon.  Montigni  d'Hoftrâre  qui  cltoit  mandé  ,  eutmeil- 

pour  avoir  parle  au  Prince,  pour  Tes  fub-  leurnez,&  ic  iàuva.comme  au/fi  le  Coin - 

ie£b,eut  la  telle  tranchée.  te  de  MansfeJd,  qui  depuis  vint  en  Fran- 

Novs  avons  conté  ces  chofes  durant  ce  au  fervice  du  Roi  (  celui  qui  mourut 

le  feiour  de  l'armée  à  Thconville ,  où  le  de  ioyc  pour  une  victoire  obtenue  fur  les 

Duc  ayant  reccu  Barlcmont  ScNoércar-  Turcs)Tourcs  chofes  changées  an  Con- 

mes  de  la  part  de  la  Ducheflc ,  avec  de-  feil  6c  adminiftration  des  pays  bas:  tout 

claration  comment  toutes  chofes  c-  plein  de  fupplices:  la  Citadelle  d'Anvers 

ftoyent  pacifiques  en  toutes  les  terres  du  commencée ,  6c  pour  quelque  temps  un 

Koi  Philippe,  le  Duc  partage  toutes  fes  Glencc  de  tous  remuements  ,  durant  le- 

bandes  aux  principales  places  du  pays:  quel  le  Duc  d'Albc ,  offrit  fecours  félon 


lui  ne  retenant  auprès  de  foi  que  le  Ter- 
ce  de  Sicile  ,  marche  à  Bruxelles  ,  où  il 
prend  le  logis  du  Comte  de  Culem- 


lcs  promenés  de  Bayonnc  i  6c  fa  perfon- 
ne  mcfme,  pour  l'amener  en  France,  de- 
quoi  il  fut  fagemept  remercié  :  mais  on 


bourg  :  aulh  roft  qu'arrivé ,  il  va  faire  la  accepta  le  Comte  d'Aramberg  avec  mil 

révérence  à  la  Ducheue,  logée  au  palais:  cinq  cens  chevaux ,  6c  deux  mille  hom- 

lui  donne  lettres  eferites  de  la  main  du  mes  de  pied,  moitié  Efpagnols  ,  moitié 

Roi ,  qui  lui  annonçoyent  comment  le  Flamans. 

Duc  d'Albc  avoit  quelques  charges  6c       Le  Duc  Remploya  puis  après  à  faire 

commilîions  ,  lefquellcs  cllcdcfira  fça-  déclarer  criminels  de  lcZe  Matefté  le 

voir,  pource  que,  ce  qu'il  lui  communi-  Prince  d'Orange  ,  les  Comtes  Ludovic; 

quoit  n'eftoit  rien  encores,  il  adioufta  le  d'Hoftratc  ,  Barons  de  Brederode  6c  de 

commandement  qu'il  avoitdc  quelques  Cullcmbourg:  6c  eux  n'oublièrent  pas  i 

exécutions-   tllc  délirant  qu'elles  fuf-  payer  d'eferits  de  mefme  cftofFe  :  mais 

feot  fpeciftees ,  n'eut  qu'un  foufris  6c  u-  plus  exprès  que  les  précédents.  Voila 

ne  exeufe  fur  la  mauvaife  mémoire,  pour  la  Flandre ,  que  nous  lairroas  fur  ce 
C'eft  fur  cela  que  celle  Princefle envoya  I  poinct  :  faifants  une  pofe  en  ce  qui  n'a 

demander  fon  congé  ,  fans  fe  roonitrer  mérité  que  le  nom  de  trouble  ,  6c  ce  qui 

bleflee.  T'appellera  guerre  proprement,  au  temps 

L  a  première  action  du  Duc  fut  de  que  la  Ducheflc  ciquiva  par  fon  adieu  des 

refpondre  à  toutes  les  requeftes  envo-  pays-bas  &  fon  retour  à  Parme.  L'Ef- 

yces  en  Efpaene  par  des  Edita  tref-ri-  colfe  nous  demîdc  où  c  flans  Rappelez  les 


;r*app( 

Staarts  pere  êc  fils  ;  la  beauté  du  Leu  ne, 
le  defir  du  pays  ,  le  confentement  de  la 
Roi  ne  d'Angleterre,  qui  cftoit  contente 
de  ne  voir  point  de  Princes  eftrangers; 
mais  un  fien  povre  parent  près  d'clle:tou- 
tes  ces  chofes  conioignent  par  mariage, 
un  Comte  eflimé  le  plus  beau  de  U  fier- 
re,&  bien  toit  après  le  plus  malheureux. 
LaRoinc  Marie  avoit  emmené  de  Fran- 
ce  un  Piemontois  nommé  Riz,Chantre, 
loueur  de  lut  6c  fils  d'un  Violon  deThu- 


yces  en  Efpagne  par 
gourcux  :  fur  tout  à  l'eirabliiTement  de 
linqiiifition ,  fans  aucun  adoucùTement 
des  termes,  ni  des  chofes-  Le  Comte 
Aigucmont  à  la  première  fois  qu'il  fit 
révérence  au  Duc  ,  faillit  i  f'efpour 
auter,  fur  ce  que  l'Efpagnol  tournant  la 
telle  à  fes  gens  dit  (le  Comte  Poyant) 
Voici  nngrtndheretiqne:  Mais  cela  fut  en* 
dnit  a  la  faucc  d'un  ris  6c  d'une  embraf- 
fade.  Or  après  plu  (leur  s  veuës,  pour  at  - 
traper  tout  cnfemble,  le  Duc  manda  les 

jComtcs  d' Aiguemont  6c  d'Home  à  Bru-  rin  ;  ccftui  ci  print  telle  part  aux  bonnes 
btcllcs.pour  affaires  d'importance,  fie  puis  grâces  de  (à  Mailtreife  ,  qu'elle  refolut 
fit  mettre  la  main  fur  le  collet  de  ces  de  le  pouffer  aux  plus  hauts  dcgrez:com- 
deux: le  premier  refpondant au  comman  ,  mença  de  le  faire  feerctaire  ,  de  là  fon 
dément  de  bailler  l'efpee ,  qu'il  avoit  fi  Conseiller  ,  6c  lui  donna  tant  de  mar- 
icureufement  mife  en  bc  longue  pour  fon  ques  ;  qu'il  fe  vid  en  peu  de  temps  cour- 
Roi  :  l'autre  avec  un  foufpir ,  prononça    tiic  6c  fervi  de  ceux  qui  le  hayfloycnt- 

Ccftui-ci  autant  eflcvépar  deifiis  fa  con- 
dition,qu'clle  avoit  furpafic  le  merite,fit 
l en n r  au  Roi  nouveau  qu'il  cftoit  caufe 
du  mariage.  Prcfquc  toute  la  Cour  plo- 
yoit  fous  ce  Riz  :  11  n'y  eut  que  le  Com- 
te de  Moray  qui  aima  mieux  quitter; 


ees 


paroles  ,  // faut  (]ne  ie  tienne  compt- 
ante 4  celui  de  qui  ïaifon'i  le  confetl  Le  Due 
qui  en  mefine  remps  avoit  laiû  les  prin- 
cipaux d'An  vers  fit  autres  d'ail  leurs.man- 
dc  a  la  DuchelTe.que  c'cfloit  là  le  fecret, 
duquel  il  f'cftoit  refouvenu.  Le  Comte 
Tora.  I. 
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cela  donna  moyen  à  la  Roine  d'appeler  j  la  par  la  feneftre  au  peuple  qui  Te  vou- 

d'cxil  lesCôtcs  deBothuel.de  Suderlant,  I  loir  eiînou voir.  La  Roine  ne  taida  point 

Se  de  Huntclay.  11  eut  y  plu  fleurs  oppo-  ,  (quoi  qu'elle  fe  vift  comme  prifonniere) 

(irions  au  mariage, qui  n'eftoir  pas  enco-  !  de  demander  Iuftice  de  Riz.preflant  fou 

res  parfait!:  pour  divers  refpeâs  qui  le-  maridedefadvouêrlamorr:&de  plus  fit 

royent  longs  à  dire.en  fin  comme  on  di-  enterrer  le  corps  de  ce  miferable  dans  le 

fputoit,  lequel  eftoit  le  plus  iufte,  que  le  fepulchre  des  Princes  ,  à  tous  ceux  à  qui 

Royaume  donnait  un  mari  à  fa  Roine,  elle  rendoit  compte  de  Ton  amitié  envers 


ou  la  Rome  à  tout  le  peuple  un  Roi  à  Ton 
plaillr  :  le  mariage  tut  parfait ,  en  patrie 
par  les  menées  de  Riz, Henri  Sruard  dé- 
claré centième  Roi.  Ces  chofes  paflees 
en  l'abfcnce  du  Duc  de  Chaftclleraud, 
des  Comtes  d'Argail,de  Moray,de  Lcn- 


lui,elle  n'oublioit  iamais  ces  claufcs,JjW 
ce/lui  h  fini  lui  deveit  fis  çrâniemr,  les  autres 
U  tenejent  d'Ailleurs ,  §ytm  chtcum  leurs  défi 
feins ,  &  lui  n'ejpoufint  que  les  vnUmtez.  de  (À 
mùfirejfe. 

Pe  v  de  temps  après, la  Roine  accou- 


carne ,  de  Rotule ,  Se  autres  grands  Sei-  cha  à  Edimbourg,de  laques  mainrenant 
^  »eurs,qui  turent  exilez  pout  n 'avoit  pas  régnant  Le  Comte  Bothucl  prit  la  place 
voulu  comparoiftre  :  ceux-ci  après  quel-  de  Riz&  le  Roi  bié  roft  après  empoifon- 
que  eftevarion  difïîpee  par  leurs  dirfercts  né  &  gueri>  fut  mené  en  litière  à  Edim- 
ad  vis, furent  déclarez  bannis,  &  la  Cout  bourg:  là  citant  logé  par  le  Comte  de  Ko. 
eftant  vuide  des  Principaux  ,  Riz  com-  thuel  près  les  mut  ailles  entre  deux  Tem- 
jnença  à  pctfuader  la  Roine,poor  mettre  Dles;l*Roinc(pour  faire  valoir  une  feinte 
dans  les  meilleures  for  ter  elfes  d'EfcoiTe,  reconciliation)y  fît  porter  fon  li&Royal, 
des  cftrangers,&  fur  tout  des  Italiens  fes  lequel  fut  changé  en  un  de  moindre  prix, 
compatrioctes ,  lefquels  il  faifoit  couler  le loir  de  l'exécution  :  la nuiû  une  fon- 
des terecs  de  Flandre  en  Efcofîe:  de  plus  le  de  gens  ,  qui  avoyent  les  clefs  de  la 
le  cachet  principal ,  où  le  nom  de  la  Roi-  1  chambre,y  entrent,  eihanglent  ce  Prin- 
ce eftoit  devant  celui  du  Roi.fut  mis  en.  ce  6c  fon  valet  de  chambre:  les  uns  ven- 
tre les  mains  de  Riz  ,  lui  mefme  honoré  lent  que  le  corps  ait  elle  empotté  en  un 
de  la  table  de  la  Roine  avec  cinq  ou  fix  iardin,  avant  que  mettre  le  feu  à  la  pou- 
qu'elle  y  appella  au  commencement ,  Se  dre  qui  fit  fauter  la  maifon  ,  les  autres, 
qu'elle  en  (çeut  bien  ofter,  quand  ils  eu-  que  le  corps  air  efté  emporré  par  la  pou- 
rent  fervi  de  couverture  à  la  nouveauré.  dre ,  ce  qui  a  plus  d'apparence  :  La  Roi- 
II  arriva  que  le  Roi  (defia  adverri)rcvc-  ne  le  vint  contempler  mort,  fans  conte- 
nant de  dehors  à  l'improvi  fle.ou  vt  it  a  vec  nance  ni  de  ioyc,ni  de  douleur ,  empef- 
fon  palfc-par-tout  ,  toutes  les  portes  qui  cha  la  pompe  funèbre  qu'on  lui  prepa- 
alloycnt  à  la  chambre  de  la  Roine  ,  la-  roit ,  Se  le  fit  emporter  auprès  du  fcpul- 
quel'c  il  trouva  fermée  par  derrière  ,  it  chre  de  Riz.  Ce  fut  à  chafque  ennemi, 
quoi  m'il  l'appelait ,  il  ne  lui  fui  ouvert  d'aceufer  fon  ennemi  de  cette  mort,  qui 
que  Riz  n'euft  moyen  de  palfer  par  ail-  euft  efte  plus  doureufe  fans  l'imprudcn- 
lcurs  :  ce  fut  la  fin  de  fa  douceur  :  cat  a-  ce  Se  impudence  des  exécuteurs  :  car  ce 
yant  communiqué  l'affaire  au  Comt*;  de  Prince  Pcftott  rendu  tellement  adora- 
Lcnox  fon  pcre^l fut  refohi  de  perdreRiz:  reur  de  la  Roine,qu'il  ruina  reus  ceux  qui 
à  cela  fut  appelle  le  Comte  de  Mortom  oferent  lui  donner  advis  de  l'entreprife, 
ceftui  ci  chargé  de  fe  pourmener  en  l'An-  les  deferoit  à  fa  femroe.Ia  prioit  de  les  tai- 
tichambre  avec  pluûeurs  amis  préparez,  re  mourir,avcc  telle  ardeur,qu'il  augme- 
le  Roi  onquiefme  va  par  les  portes  de  roit  bien  fouvent  leurs  rapporrs.  On  dit 
derrière,  trouuer  la  Roine  foupantavec  que  cefte  mort  fut  commandée  de  Ro- 
Riz  St  une  Dame;la  Roine  fc  voyant  fur-  me:  mais  plus  particuiicrcmct  confeillee 
prife,  fe  iette  au  col  de  Riz  :  mais  le  Roi  par  le  Cardinal  de  Lorraine  :  fur  tous  en 
l'cmbralïe  ,  Se  le  compagnon  eftant  tiré  rut  accule  le  Comte  Bothucl, duquel  les 
en  l'antichambre,  ou  cftoit  le  Comte  de  amours  avec  la  Roine  parurenr  aulli 
Morton ,  le  Glaz  baflard  d'Angufe  ,  lui  toft  :  premièrement  au  foin  qu'elle  eut 
donna  le  premier  coup  de  la  mort.qui  fut  de  le  faire  iuftifier  ,  dequoi  il  obtint  u- 
fuivi  de  plufieurs  autres.  Les  Comtes  de  ne  fentence  doubtcufc:&  puis  par  le  don 
Huntclay  Se  de  Bothuelvoulurctbranf-  j  de  l'efcurie  Se  des  plus  exccllcns  meu- 


ler:  mais  ils  furent  arrcftez,&  le  Roi  par- 


blesRoyaux,dontfortitlc  bon  mot  d'un 

uil- 
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-  tni  Heur,  a  ccomrnod  a  n  r  a  i»  Com  t  e  u  ne  ro. 
bc  de  nuid  du  feu  Roi ,  // eji  rMtftnnëble, 
dit- il  ,  que  les  d-'po  utiles  du  mm  foyers  t  au 
bourreau.  Four  plus  grande  defcnarjge  au 
Comte  les  parents  du  Roi  mort  furent 
adiournez  aux  Eftars  ailignez  ,  aupara- 
vant eu  Apvril ,  où  ils  n'oferent  fe  trou- 
ver. Toit,  après  la  Roine  fe  fît  enlever  pat* 
Bothuclen  allant  à  Sterlin, comme  con-' 
trnrnclc  «  lui  promettre  mariage,  6c  puis 
rep»nt  la  liberté  à  Edimbourg  ,  où  elle 
incita  &£  força  quelques  Ecclefiaftiqucs 
]  de  proclamer  les  annonces  :  quoi  qu'ils 
;|  rcmonfttaQcnc  que  le  Comte  avoit  re- 
|  pudic  la  première  femme  ,  6c  depuis  eP- 
!'  poule  une  lècondc:  les  deux  vivantes:  el- 
le mefprifa  tout  cela  pour  fervirau  temps 

?u'cllc  pourroit  avoir  une  difpenfe  du 
ape  :  Et  puis  on  envoya  aux  Princes  de 
France  &:  d'ailleurs  une  apologie  con-j 

■  ;  ftruitc  de  beau  langage  6c  de  belles  cou- 1 
!|  leurs. 

L'Ambassadevr  de  France ,  quoi 
|  que  fervitcur  dés  Lorrains,  refuia  d'ho-* 
i  norcr  telles  nojices  de  fa  pre(ênce:tout  le'( 
j  payscrioit.cfcrivoir  libelles  Se  chanfons 

■  fur  lés  amours  delà  Roine,&  (ur  la  vie  dc^ 
fon  ami  :  ce  qui  fut  caufe  de  faire  publier 
fbree  defénfcs  de  non  parler  en  mal  ni 
de  l'un  ni  de  l'autre,  6c  faire  planter  po- 
tènees  pour  effrayer  bu  punir  les  delin  ! 

,  quans  Les  grands  du  pays  6c  une  partie 
du  peuple  ne  fe  payèrent  pas  de  ccla:mais 
firent  union  enicmble,  à  laquelle  la  Roi- 
ne en  oppofa  une  autre,  qui  fut  lignée  en 
ces  termes,  Qiïtls  detfendroyent  U  Reine  & 
le  Comte  Bothuel ,  &  matMiendrojent  leurs 
actions.  Les  confederez  du  pays  fe  fai fi- 
rent d'Edimbourg  :  Les  deux  partis  font 
armées ,  qui  fe  rencontrent  auprès  d'Al- 
ket  :  Bothuel  à  la  telle  des  liens  bien  em  - 
panache ,  demanda  à  combattre  le  pre- 
mier qui  voudroit  l'aceuferpour  la  morç 
du  Roi,  comme  il  l'avoir  aulfi  demande 
par  cartels  afHgez:  le  Comte  de  Moray, 
o.ui  lavoir  deùa  accepté  ,  fc  prefejka, 
comme  aulfi  quelques  autres.  Sur  le  dé- 
lai de  Bochuel ,  qui  ne  les  trouvoit  pas  J 
dallez  bonne  ruailon.larmee  fe  met  aux 
murmures ,  6c  à  conliderer  l'horreur  du 
faict,  qu'ils  defeodoyenc  ;  ù  bien  que  la 
Koine  voyant  les  volontez  alterees,hors 
mis  celles  des  meurtriers,  après  avoir  ef- 
faye  par  raùons  ,  par  prières,  6c  puis  par 
larmes, à  pou  (fer  les;  liens  au  combat  :  a- 
yam  fçeu  d'ailleurs  le  Comte  Bothuel 
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f'eftre  fauve  ,  fit  ouvrir  quelque  parle- 
ment ,  6c  l'en  court  de  caprice  à  la  rettë 
des  confederez  ,  où  citant  reccuc  avec 
quelque  refpecl  ,  6c  ayant  reproché  à 
Quelques  uns  fes  biensfaits  ,  elle  perce 
iufques  en  la  bataille  :  là  elle  fait  rencon  - 
tre  d'un  grand  cftendarr  cûevé  far  deux 
picques  ,oû  cHoit  peinct  au  naturel  le 
Roi  morr,&:  a  les  pieds  l'enfarir  emmail- 
lotté,  qui  tendoit  (es  menottes  au  Ciel, 
comme  demandant  vengeance  :  ccft  a- 
fpeét  lui  fit  pallir  la  conicicncc  6c  ternir 
le  teinec:  ioint  que  les  pleurs  6c  la  fucur 
f'eftoyent  infeôces  dcpoufiicre  ,  outre 
cela  que  chevauchanr  en  horome,(â  rob- 
be  trouflee  fur  les  genoux,  tout  cela  de- 
fa  voiifantcefte  beauté,  par  laquelle  elle 
plaidoit  mieux  fa  caulc  aux  yeux  qu'aux 
oreilles:  la  voila  reccuë  avccdefdain,re- 
proches,iniures  6c  mcnaccs,prifc 6c  me- 
née prifonnierc  à  Edimbourg  ,  6c  de  14 
dans  une  Tour  au  Lac  de  Lcvin.Dcmef- 
me  temps  fut  prù  un  coffret  d'argent  que 
Bothuel  raifoit  fauver  de  Edimbourg, 
plein  de  lettres  efcrites  de  la  main  de  la 
Roine,lefquelles  lui  tirent  le  procès,  en  - 
rr  autres  y  en  avoit ,  qui  dcfpeignoyent 
les  foubmi/fions ,  Jcs  larmes  ,  les  baifc- 
rqenrs  de  pieds,  par  Ici  quelles  ce  milera  - 
blc  Roi  l'adoroit,  &  vouloir,  difoit  elle, 
faire  tomber  des  mains  qu'il  bai  foi  r  ,  la 
vengeance  6c  la  refolution  :  elle  ne  vou- 
lutjamais  diftinguer  fa  caufe  d'avec  cel- 
le de  Bothuehconfcnrw  pourtant  à  nom- 
mer le  Comrede  Moray  ,  fon  rrcre  ba- 
ftard  abfénr,  pour  la  régence,  qui  fut  ef- 
leu  Vice-roi ,  confirmé  par  les  Eftats  du 
pays.par  lefquels  aulfi  la  Roine  fut  con- 
damnée à  demeurer  prifonniere-  Le 
Comte  de  Morron  à  fesdefpens  ht  pou r- 
fuivre  iufques  en  Norvcgue  Bothuel,  qui 
là  reoogneu  pour  avoir  trompe  une  fil- 
Je.de  bonne  maifon  ,  fous  promené  de 
mariage  ,  fut  pris  ,  perdit  le  fens  ,  êc 
mourut  dfifefpcré.  Nous  lai/Tons  ceft 
homme  péri ,  6c  la  Roine  pnfonniere» 
pour  revenir  du  Septentrion  par  Irlan- 
de ,  dicte  Hibernie  ,  où  U  y  avoit  u- 
nc  race  venue  autresfois  du  Roi  du  lieuv 
portant  pour  riltre  ,  Omeole  ,  defqucls 
un  nommé  lean  ayanr  exclus  fon  Pè- 
re 6c  fon  frère  par  la  faveur  du  peu- 
ple ,  fe  fît  eflire  Roi  du  pays  ,  fe  ré- 
voltant entièrement  de  l'obeyfsance 
des  Anglois,  mitenfemble  quatre  mil- 
le hommes  de  pied  ,  6c  mille  chevaux, 


w 


Hijlàirt  y\ùverftiïÛ 


avéc  quoi  ilaiïicgeà,  mais  en  vaîn,  Qon- 
dalk,oùil  y  afoit  garnifon  Angloife.Sid- 
nei  lors  Vice- roi ,  ayant  furpris  cette  ar- 
mee,la  rompic:  trois  ans  durant  ce  nou- 
veau Roi,  tantoft  quittant  la  campagne, 
tantoft  la  reprenant,  fe  ruina  à  la  nn  à  un 
fécond  liège  de  Dundalk.où  il  fut  defrait 
avec  peu  de  combat,  &  contraint  dcf'én 
fuir  frdes  brigands  en  des  montagnes, 
qu'au  trestois  il  avoir  dcffaicV.  ceux-ci  a-' 
y  ans  fait  fem  blanc  d'avoir  oublié  lespla- 
yes  reccuè's  par  lui-,  le  reccurent  dallez 
bonne  grâce  :  mais  ayans  relevé  quelque 
querelle  en  beuvant,  ils  prindrent  occa- 
lîon  dcfeietterTurluMe  mëttanten  piè- 
ces avec  tous  les  tiens: Tout  le  trouble  a- 
yanr  duré  cinq  années,  fon  nepveu  Hu- 


■'  — - 


/frictions  apportées  par  l'Edift  de  Rouf- 
irilon  furent  oftees,  touchant  les  liherccz 
dcsprcfchcs:&melmcment  la  Lbei  cé  de 
ceux  de  Provence  plus  cxprimee:commc 
auflî  claulc  exprefle  ,  pour  emielchcrla 
recerche  des  cas  d'hofiilité  :  &  encores 
plus  exprciTcmcnt  ordonne  aux  Cours 
de  Parlements  de  tenir  la  main  aux  pu- 
blications :  &  puis  aux  defarmements: 
dont  advint  que  les  bandes  Catholiques 
ne  prenans point  l'exemple  des  Refor- 
mez, pour  rompre  leurs  troupes,  quel- 
ques gens  de  guerre  fe  r'alliercnr,iufques  i 
au  nombre  de  trois  mille,  à  la  frontière 
d'Artois  fous  Coqucville  :  ôc  mefmes  fc 
failli  ent  de  S-  Valeri ,  où  après  qu'ils  eu- 
rent fait  quelques  courfes  fur  les  bandes 


gqon  Oneale ,  calla  la  Voile,  en  fc  prepa-   [qui  fe  levoyent  pour  le  Duc  d'Alvc  ,  le 
rant  aux  choies  que  nous  verrons  ci  a-    Marefchal  de  Coflè  eut  charge  de  les  al- 
ler deffaire,cc  qu'il  fît:car  les  ayant  chaf- 


fez  de  la  campagne,&  réduits  dans  S,  Va- 
leri ,  il  les  eut  à  diferetion  :  crai&a  a(Tez 
doucement  les  François  ,  fit  mourir  les 
FIamans,qui  f'eftoyent  joints  à  eux:  Co- 

Suevifle  pris  eut  depuis  la  tefte  tranchée, 
ci  ad  vou  c  par  le  Prince  de  Condé  ,  le- 
quel de  vrai  ne  lavoir  point  efmcu,  mais 
Ovs  voila  revenus  aux  affaires    droit  pourtant  fut  le  point  de  le  fortifier, 
de  France  ,  où  la  paix  toujours    quand  il  fut  pris.fur  les  divers  armements 
traie!  ee  tant  que  la  guerre  dura,    «jui  fc  commencèrent  par  tout ,  un  mois 
fat  différente  de  l'autre  en  ce  que  les  re-    après  la  paix. 

gJATRIESME  LIVRE. 
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Chapitre  XXII. 
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LES  HI  S  TO  IRES 

D  V   S  I  E  V  R 


D'AVBIGNE. 


LIV'RE   CIN0V1ES  ME. 


Chapitre  1. 


(^Amorces  des  troifiefînes  guerres. 


O  v  s  les  cfprits  des 
François  cftoyent  en 
inquiétude  ,  pour  le 
(entimet  d'unegu  er- 
re ,  chacun  cerchoic 
au  comportemet  d'u- 
ne part  &  d'autre  de- 
quoi  fe  iuftifier Ôc  aceufer  fes  adverfaircs: 
Les  Ka.  ne  pouvoyent  enduire  l'entre- 
prife  de  Mcauxrfe  plaignoyent  de  ce  que 
Montauban,Sancerre,Albi,Millaud,Ca- 
ftres  &:  plufieurs  autres  villes,  faifoyenc 
côptcr  les  doux  de  leurs  portes  aux  gar- 
nirons qu'on  leur  envoyoit:dc ce  qucles 
Rochelois  fortirîoyent  leur  ville,  equip- 
poyenc  leurs  vaifleaux,  &achetoycntdc 
l'artillerie  :  ils  aceufoyent  le  Prince  de 
Condé  d'avoir  favori  Te  &  fomente  l'a- 
mas fait  par  Coqueville  en  Picardie  &  en 
Caux  :  l'Admirai  de  renouer  rouliours 
quelque  intelligence  avec  les  Etrangers. 

Les  Réf.  au  contraire  fe  plaignoyent 
des  inexécutions  de  l'Edift ,  des  bandes 
Italiennes  &  SuùTes  qu'on  retenoit,  des 
Ages  envoyez  en  Allemagne  pour  en  re- 
tenir d'autres,&:  defbaucher  l'amitié  des 
Protcftans:  des  Confreries,aufquelles  on 
preftoit  des  ferments  pcrnicieuxrdesmc- 
naces  des  peuples.dcsinvc&ivesdcs  Pref- 
chcurs,&:  fur  tout  des  Icfuites:de  la  ven- 
dition  de  l'Ecclefiaftiquc  iufqucs  à  quin- 
ze cents  mille  livres  de  revenu  ,  cefte 
fomme  voùcc  à  l'exécution  du  Concile 
de  Trente  :  toutes  ceschofes  en  fuivant 
les  conleds  pris  à  Bayonne  par  les  Maic- 


ftez,à  la  frontière  de  Picardic,&  plus  ex" 
prêteraient  en  Lorraine  à  une  aiTemblee* 
où  plulicurs  Princes  Souverains  avoyent 
fourni  de  députez  :  D'ailleurs  le  Prince 
de  Condé  voyoit  le  régiment  de  l'aimé 
Goas,parrie  de  celui  de  Piemont,&qua- 
torze  compagnies  de gcnfd'armes  couler 
vers  Nohiers  &  vers  Chaftillon  :  les  uns 
pour  lu  i.lcs  autres  pour  l'Admiral.mais  ils 
eurent  bien  des  arguments  de  plain&es 
autrement  qu'en  prévoyances,  quand  la 
populace  efchauftce  par  les  prefeheurs  fo 
ietta  aux  niailacres  prefque  par  tout  lo 
Royaume:ft  bic  qu'en  trois  mois.lcs peu- 
ples fonflenus  de  gens  notabfes,mirct  fur 
le  carreau  ,  plus  de  dix  mille ]pcrfonnes> 
comme  àRoiicn,à  Amiens,  à  Auxcrrc,à 
Anrrain,à  Bourgcs.à  Ylfoudun,à  Troyc, 
à  OrIcans,à  Angers,à  S- Léonard,  à  Blois, 
à  Sens  &  à  Ligni.où  ils  forcèrent  la  Iufti- 
ce  :  &  à  CIcrmont  où  le  peuple  en  con- 
damna plufieurs  ,  Se  les  brufla  publique- 
roent,cotrefaifans  comme  ils  pouvoyent 
l'ordre  &  la  formalité. 

Telles  nouvelles  arrivèrent  à  la  Ro- 
chelle fur  le  point  que  les  plus  grns  vou- 
loyent  ouvrir  les  portes  au  Marcfchal  de 
Vieillevillc  :  mais  le  peuple  fe  refolut  au 
contraire.Cc  qui  fit  encorpenfer  de  plus 
près  les  Rcf.à  leurs  affaires,  fur  que  la  po- 
pulace ayant  achevé  ou  chalTé  le  gibier  le 
plus  aifé,aflîitcc  de  quelques. Nobles,f'at- 
taqua  à  des  gens  de  bonne  maifon-  Le 
Comte  de  Tende  ayant  ttouvé  auprès 
dcForques  en  Provcncc,unc  embufeade 
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de  trois  çeucs  hommes  ,  trouva  moyen  ans  :  plufiçurs  Dames  &:  Damoifcllcsfc 
de  f'en  dç  méfier ,  ayant  avec  foi  iufques  joignirent  en  pareil  cquippage:totK  cela 
à  trente  que  gentilshommes  ,  qu'autres:  garde  de  quatre  vingts  gensd  armes  a  la 
&l  pour  mieux  f  aiïeurer  le  voulut  ictter  hafte ,  &  d'autant  d'arquebulicrs  à  che- 
entre  les  mains  de  lalulticc  de  Forqucs:  val,vint  pafler  Loire  au  port  Siinct  Tbi- 
mais  le  peuple  l'ayant  incontinent  aflie-  baut  près  Sanccrrc ,  Se  envoya  palier  les 
gé  en  Ton  logis ,  où  il  fe  defTcndoit ,  Arci  enfans  à  Boni. 
Gouverneur  du  lieu,fe  faifant  faire  place 
avec  grande  proteflation  d'amitié,  le  rc- 
ceut  en  fes  mains,  puis  le  fit  poignarder 
lui  trcntiefme,  difant  tout  haut,  qu'il  ne 
faifoic  rien  Tans  bon  aveu  &:  commande- 
ment exprès. Le  Seigneur  d'Amançai  tue 
à  fa  porte  tenant  la  petite  fille  entre  fes 
bras  :  le  renvoyé  les  curieux  aux  livres 
faits  exprès  ,  pour  la  description  de  ces 
mifercs  ,  afin  qu'il  paroi/Te  en  moi  plu- 
ftofl  de  la  réticence  ,  que  de  l'afFecla- 
tion. 

Svr  ces  doléances  le  Prince  &  l'Ad- 
mirai ,  ayans  ctTjyé  d'amollir  la  volonté 
du  Roi  par  l'envoi  &  negociatiosde  Tel» 
i/gni,  &  puis  de  la  Marquife  de  Rotclin, 
comme  auflî  par  l'intcrceflion  de  la  Du- 
chefre  de  Savoye,faiIliicnt  à  mettre  trop 
de  droict  de  leur  collé  :  car  défia  f'avan  - 
çoit  Tavanes ,  pour  mettre  en  befongne 
les  compagnies  préparées,  6c  avoyente- 
fté  furpris  quelques  foldacs  recognoilfans 
le  folle  de  Noyers.  Quelques  négocia- 
teurs feignans  traicrer  du  payement  des 
Reiftres,  f'clroyenc  defeouverrs,  en  pen- 
fant  defeouvrir  l'Eftat  du  Prince  :  ôc  plus 
certainement  que  tout  cela  lesadvis  des 
confidents  de  laCour  ne  donnoyent  plus 
de  termc,quand  l'Admirai  retiré  à  Tan- 
lay  y  refolut  avec  le  Prince  le  parreroent 
de  l'un  &  de  l'autre,ayant  premièrement 
eferit  au  Roi  une  longue  lettre  ,  en  la- 
quelle pour  apologie  de  leur  defmarche, 
ils  narroycntflcs  accidenrs  que  nous  a- 
vons  touchez:  notant  expreiîemcnt  que 
tous  les  Ref  qui  avoyent  des  charges  en 
plufieurs  endroits  du  Royaumc,particu- 
liercment  en  Picardie.avoyent  efté  reru- 
fez,  &  privez  de  leurs  fonctions  :  dequoi 
ilsicttoyent  le  tortfurlamaifon  de  Gui- 
fe  :  avec  quelques  doléances  de  la  Roine 
imere  :  mais  parlant  avec  toutes  fortes 
d'humilitez  &c  foubmiflïons  de  la  perfon- 
neduRoi ,  comme  de  Ie»r  Prince  natu- 
rel: en  achevant  de  figner ,  le  Prince  part 
de  Noyers  avec  la  PrinceiTe  enceinetc, 
fix  enfans  en  maillot  &cn  berceau,  ap- 
pattenansau  Prince  &  à  l'Admirai  :  la 
Dame  Dandcloty  en  apporta  un  de  deux 


Chapitre.  II- 

Commencement  de  U  guerre  en  divers 
endroits. 

C  es  te  pourfuire 
l'avancèrent  des  pre- 
miers leComte  Mar- 
tinengue  &  le  capi- 
taine Claban  :  mais 
ne  croyans  pas  avoir 
à  faire  à  û  peu  de  ges, 
ils  y  marchèrent  tenans  bride,  donnans 
par  là  loifir  aux  principaux  de  pafler  :  lie 
pource  que  le  Capitaine  Bois  eftoit  re- 
tourné arrière  pour  tendre  lu  main  à  cent 
cinquante  arquebufiers  qui  fe  ren doyen t 
de  divers  endroits  de  la  Bourgongne  à 
Boni  :  ce  fut  là  où  Martinengue  pafla  fa 
colère ,  en  enlevant  ce  logis ,  d'où  pour- 
tant la  plufpart  le  fauverent:  &  le  lende- 
main vis  à  vis  de  S.  Gondon,lcs  quatorze 
compagnies  arrivèrent ,  defquelles  nous 
parlions  ,  &  emportoyent  facilement  la 
bande  mi  (érable  que  nous  avons  delcri- 
tc,  fi  une  prompte  &  inefpercecrcucdc 
la  rivière  ne  leur  cuit  coupe  chemin  :  de 
quoi  à  la  veue  de  quelques  uns  &:  de  leurs 
coureurs ,  tout  ce  peuple  les  genoux  fur 
la  grève ,  rendir  action  de  grâces  comme 
d'un  miracle,  lechârdu  Pfeaumecxrnr. 
avec  le  cri  des  enfans ,  anima  ces  Chefs 
en  diverfes  façons  :  &  alnfi  fortifiez  de 
Gcnlis,Boucard  &  BroiTcr.ilsgaignereiic 
à  grand's  iournees  vers  le  Blanc  ,  qu'ils 
laiiferent  à  droicle  :  là  ils  roccurene 
Chouppes,parl'advisduquel  ils  vindrenr 
par  la  Marche  pour  fe  ioindre  à  Vcrt-ceil 
au  Comte  de  la  Rocheroucaur,  ayant  a- 
vec  lui  Soubize,Sainc>  Cire>Languillicr> 
Pluviaud  &  plufieurs  autres  compagnies 
demi-faicrestà  l'union  defquelles  Mont- 
luc  (qui  (  eftoit avancé  avec  pareil  man- 
dement que  Tavanes  )  fut  con  train  cl  de 
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fc  retirer,&:  ainfi  furent  les  femmes  &:  en- 
fans  conduits  à  la  Rochelle. 

Le  Marefchal  de  Cofle  fut  en  mefme 
temps  depefché  vers  la  Picardie  ,  Se  en 
autres  endroits  pareils  Cômiflaires  pour 
dciiruire  les  querelles  générales  de  la 
'  caufe,promettant  des  paix  particulières, 
'  fur  tout  à  la  Noblclfe,  laquelle  en  divers 
endroits,  Se  félon  les  incommoditez,  re- 
;  cent  telle  rufe  à  la  roefure  de  la  crainte: 
fi  bien  qu'on  obtint  d'eux,forcc  promef- 
fes  &  fignatures  pour  la  demeure  d'un 
chacun  en  fa  maifon  :  &  pource  que  le 
Châcelier  de  l'Hofpitalnc  pouvoir  tra- 
vailler de  cœur  en  mcfme  temps  aux  vio- 
lentes defpefches  de  Tavancs,  de  Mont- 
luc  Se  autrcs,&  aux  douceurs  du  Maref- 
chal de  Code, il  ne  falut  qu'un  foufpir  de 
probité  pour  lui  faire  ofter  les  féaux  :  ce 
que  ne  ta  Rome  en  le  reléguant  en  fa  mai- 
ion  près  Eftampes,  iufques  à  la  findefes 
tours. 

En  Xain&onge  à  mefme  point  les 
Réf.  piindrent  les  armes  de  toutes  parts: 
ceux  dcXain&es  faillirent  les  portes  de 
leurvilleoù  ilsadmettent  Mirambcau  a- 
vec  huitt  cents  arquebuficrs  par  Alhiero 
Se  Soubran-  Le  Sire  de  Ponts  garentit  fa 
ville  par  renfort  de  Combaudiere,  Peri- 
gnac&  l'Abbé  de  Sablanceaux  ,  qui  lui 
menèrent  de  trois  à  quatre  cents  hom- 
mes :  &C  puis  IuiTas ,  Todias  &  Banche- 
xeaux,  que  Malbrun  y  envoya  de  ion  ré- 
giment: compagnies  bien  complertes  de 
chafeune  deux  cents  hommes.  Taille- 
bourg  fut  déclare  par  Rommegou  ,  qui  y 
avoit  touiiourseu  un  pied  depuis  la  paix: 
il  avoit  pris  cette  ptace  avec  dix-huict 
hommes,&h.izardeufemcnt:carn'ayanc 
peu  fournir  d'cfchcllc  alTcz  longue  ,  les 
premiers  montèrent  avec  l'aide  de  quel- 
ques poignards ,  Se  aidèrent  dune  corde 
aceuxqiulcs  fui voyent.  Cela  fefit  com- 
me on  palïoit  pour  aller  ioindre  à  Ar- 
chiac  la  Roine  de  Navarre ,  qui  amenoic 
le  Prince  fon  fils  avecelle,aififtcc  des  ré- 
giments de  Pilles,  S.Maigrin.fc  Montau- 
mar  ,  le  premier  de  vingt- trois  compa- 
gnies,les  autres  deux  de  chacun  dixitouc 
cela  faifant  quatre  mil  hommes  &plus: 
elle  n'avoit  pour  cavallcrie  que  les  com- 
pagnies de  Fotenaille,  la  Mothe-Pujaut, 
Saindc-Terre ,  &:  Brignac,  alfez  mal c- 
quippez:  à  cefte  conionâion  furent  nou- 
velles lettres  defpefchces  au  Roi  ,  à  la 
Roine,  aux  Princes,  &  aux  plus  notables 
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de  la  Cour.Ia  Roine  de  Navarre  n'oublia 
pas  les  alîiftanccs  qu'on  avoit  dénudées 
à  cl  le  Se  aux  Gens  cotre  la  mai  fon  de  G  uife. 
quelque  mot  du  defir  qui  paroifl'oit  en  la 
Roine  merc  de  cômettre  tous  les  Princes 
&  Nobles  de  France  enfcmblc  :  &puis 
couronna  fon  eferit  de  hardies  protcfla- 
tions  &  rcfolutions- 

Mais  les  deux  frères,  le  Cardinal  Se 
Dandelor.n'eftoyentpasén  paysdefeur- 
té ,  le  premier  ayanr  à  dos  deux  compa- 
gnicsdccavalletie/e.ictta  dans  le  grand 
Vey  de  Corantin  ,  &receutun  batteau 
bien  àprojlbs  à  Sainte  ^larie  du  Mont, 
pourpaflçY  en  AnglercVre,où  il-ne  fut  pas 
inutile  :  l'autre  e/loir  à  Viift  en  Breta- 
gne.quiftir  la  première  nouvelle  appclla 
a  foije  Vidame deCh.irtres.un des Ram- 
bouillet*,Chaumonr,  &;  Jlarbcficuxd'u- 
nc  partiD'autrc  le  Comsc  Ae  Montgom- 
nie^i.IaNouc.Lavardin.Montej.injCon- 
gnicr's,  leBroifai,  SaincY  gravé»  Bi  cflaur, 
la  Loué  ,  Rabodangc,  la  Moche  Tiber- 
geau',  Se  quatorze  petites  compagnies 
d'arqucbuiiers  qui  i'eftoyent  rama^ces 
avec cux:il  en  eufl  mis  beaucoup  pluscn- 
fcmblc  fans  les  Edicls  Se  declarations,paç 
lefquelleslc  Roi,commenous  avons  dit, 
prenoit  en  fa  protection  tous  ceux  qui 
voudroyent  demeurer  en  leurs  maifons 
avec  paix  Se  liberté.:  cela  bien  toft  fuivi 
d'autres  Edicts ,  avec  leuts  exécutions 
contraires  aux  premières  entièrement» 
Toutes  ces  troupes  eurent  rende- vous 
à  Bcaufort  en  Valcc.où  Andclot  l.iiiTa  le 
Vidame  de  Chartres  ,  pour  recueillir  les 
plus  parclfeux:  lui  pred  le  logis  de  Sainct 
Maturin,logc  la  Noué  en  fot me  d'avant- 
garde  aux  Rofiers,  comme  ayant  quel- 
que defllin,m.m  fort  incertain  ,  fur  San- 
mur.  Quelques  uns  lui  confeilloyent  de 
forcer  le  Pont- de-Say, mais  lui  ne  fe  vou- 
lut attacher  à  rien  ,  n'ayant  pas  les  cro- 
chets qu'il  faIoit,tendus  feulement  à*  paf- 
fer  Loirc,qui  n  "cil  oit  pas  petite  difficulté, 
tant  pout  la  grandeur  de  la  rivicre,c<  les 
fables  mouvans  auxquels  elle  efl  fubict- 
te  comme  aufll  pour  voirdcfiale  Ducde 
Monrpcnlîcr  ,  que  Moniteur  avoit  faic 
ictter  dans  Saumur  bien  accompagnc,6f 
défia  le  plus  loi  t  en  cavallcrie  Se  infante- 
rie :  D'ailleurs  Andelot  fentoit  à  dos  un 
ennemi  qu'il  cognoifloit  trop  pour  le 
mcfprifer,c'crtoit  Martigucs,run  desha- 
zardeux  Se  refolus  capitaines  du  Royau- 
mcdequcl  eult  fans  doute  donné  tant  de 
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camifades  &  de  charges  aux  compagnies  uncenrreprifc,mct  à  leurtefte  cinquan- 
naiflfantes  en  Bretaignc,qu 'il  les  cuit  dif-  requi  portoyent  fa  livrée:  lui  renforce  fa 
fipees ,  fans  la  frayeur  que  les  Nantois  |  trouppe  iufqucs  à  cent  cinquante  che- 
prindrent  de  leur  ville  ,  ayans  amufe  à  vaux,  fe  faitfuivre  de  huift  cornertes  fc 
leur  garde  par  grandes  importunirez  ce  en  laifle  deux  deftachees  ,  pour  toumer 
chef ,  qui  les  euft  mieux  gardez  en  f'a-  au  commandement  de  Puy-  Gaillard  fai- 
vançanr  vers  ceux  qu'on  craignoit,  pour  fant  la  retraite.  Ccftc  queue  n'eftoit  pas 
leur  donner  fur  les  doigts.  defgarnie  d'un  homme  de  guerre  ,  non 

plus  que  la  tefte  :  ce  dernier  ayant  dix 

WBttBBSVOSXSSSSSS  comPagni«dcse»sadep^,&icsdeux 
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Chapitre   III.  troupe  de  cent  picquesbien  triées,  6c  de 

_       ,     .  ,  deux  cents  arquebuijersrde  fes  picquiers 

Ucombit M  u  Levée.  fe  un  groSjfcrré  f|tf  fon  mj,icu  ^  ^ 

Artic  ves  ayant  de  front  &  d'une  demie  file;  des  arque- 
veu  les  Réf.  tourner  bufiers  quatre  pelotons  de  chacun  cin  - 
l'efchinc  à  la  Breta-  quante,pourdans  le  penchant  de  la  levée 
gne.prcfTc  par  lettres  favorifer  par  rafraichiflenaents  les  flancs 
de  Monfieur,  Ôc  de  dcleurscorfclctsroutrccclailicttaenco- 
rechirges  du  Duc  de  res  quelques  files  par  le  bas  de  la  levée, 
Montpenfier  ,  parte  ;  pour  remplir.quand  befoin  feroit,&  pre- 
Lotiou  à  Sorgucs,  ne  penfant  à  rien  qu'à  dre  toutes  les  faveurs  des  hayes  :  le  refte 
fe  ietter  d-ms  Saumur  :  Il  fçavoit  bien  des  dix  compagnies,  qui  eftoit  encor  de 
que  le  Vidame  éftoit  à  Bcatifort ,  6c  iu-  mil  hommcs.marchoit  en  foule,  horfmis 
geoiravec  apparentes  raifons  que  toutes  dix  capitaines  a  la  tcfte,quiavoyenrcha- 
les  bandes  eftoyent  de  mcfmc  cofté,  ne  cun  trente  hommes  obligez  pour  partir 
pouvant  pas  eftimer  que  de  bons  capitai-  de  la  main  au  commandement, 
nés euflent coupé  leurs  forces  par  un  tel  Telle  fur  l'indu  (tri  e  du  chef  de  retrai- 
te/ans attendre  l'ordre  defon  gênerai ,1c- 
quel  n'ayant  autre  penfee  que  de  percer, 
n'eut  loifirquede  recommandera  fes  com- 
pagnons les  bras  &  les  iambes.  Ce  mou- 


fofié  :  car  Lotion  fera  parler  de  lui  ci  a- 
pres.  Sur  le  poinér  que  Dandelot  n'ayant 
îaitque  dcfbrider  à  Sainft  Mathurin,  re- 
msntoit  à  cheva  I  pour  voir  fon  aflîete  6c 

fon  paflage ,  il  fut  arrefte  court, pourec  i  monfutincontinét  prcfentcàBois-Vcrt, 
que  Bois  Vcrt.MarcfchaJ  de  Camp,  al-    qui  n'ayât  peu  achever  fa.  barricade, vou- 


lant voir  à  l'œil  félon  fon  devoir,  le  logis 
de  la  Dagucniere ,  où  il  avoir  donné  dé- 
partement à  Montejan  6c  Breflaur,  trois 


lut  couvrir  fa  pourcté  d'une  gayeté  de 
cœur,icttant  au  devât  de  foi  quatre  vingts 
arqucbwfiers  pour  faire  fumée  furie  haut 


cent  pas  plus  avant  que  la  Chappellcap-  delà  lcvee:&  à  cefte  couverture  achever 
prit  par  des  fourrageurs ,  que  l'ennemi  le  rctrachomcr,&  employer  ceux  qu'An- 
marchoitcngrosfurUlcveerccfutrad-  j  delot  luienvoyoit  par  le  bas  delà  levée; 
vis  qu'il  donna  à  tout  hazard  à  fon  chef,  cela  eull  valu  quelque  chofe  contre  un 
qui  le  recevant  firoidemenr ,  commanda  homme  qui  cuû  marchandé ,  6c  roefmes 
quelques  barricades  à  la  ChappcIIe  plus  quelques  capitaines  firct  I  honncHr  de  la 
par  meftier  que  par  befoin-  nui  (on  d'aflez  bon e  grâce: mais  ceux  qui 

Les  coureurs  de  l'autre  cofte  pren-  venoy enta  pièces  defeoufues,  nouveaux; 
nent  6c  envoyent  un  foldat  à  Martigues,  foldats,furét aifement enfoncez parMar- 
qui  lui  apprit  quels  voifins  il  avoit:cc  fut  tiguesfc  fes  gardes,avec  perte  du  capital- 
à  regretter  le  paflage  :  mais  ce  dont  l'e-  ne  la  Plaine  qui  leur  commandoit  pour 
fprit  fe  tourmentoitje  cœur  le  changea  j  lors.Enmefmetéps,Sourchcs  fait  fendre 
bien  toft  en  refolution.  Il  ne  demanda  j  6c  paflè  d'cnSroi  fur  le  ventre  à  route»  qui 
advis  à  aucun  de  fes  capitaines ,  comme  eftoitde  plus  avâcc,  tue  deux  capitaines, 
n'en  eftant  pas tcmps:mais prie vingteinq  prend  Minguctierc,  dequipremiercmee 
filades  qu'il  donne  à  Sourchespour  cou-  Marrigues  creut  à  bon  cfcic  ravoir  A  o  de- 
reurs,  fait  mettre  pied  à  terre  à  deux  cents  lot  fi  près:  ce  fut  lors  qu'il  cria  tout  haut 
arquebufiers^u'on  lui  avoit  choifi  dans  I  aux  coureurs,  terde^-vcm  dâns  Uboutga. 


le  régiment  des  gardes ,  &  envoyez pout 


dtiherendrâibonçomftedevfm.  Il  donne, 

&CTOU- 
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&:  trouve  A  ndélotdrmi  arme  avec  huicl 
gentilshommes  qui  lortoyenrjes  unsd'u 
ru  fueccé,tes  au  ires  d'un  porcaI:ilsfe  méf- 
ient ic  remeflent  :  Sourchcs  accula  An- 
dclot contre  la  muraille  de  Ton  logis  ,  & 
le  prcfToit  de  fc  rendre,  quand  Bois-  verd 
lui  défonça  la  telle  d'un  coupdepiftolct: 
lur  la  cheurc  de  Sourchcs  Bois-Vcrtcon- 
gne  les  plus  avancez  iniques  vers  l'cntr«c 
du  vilh^ejcv:  dans  la  pente  demain  droi- 
te ,  en  lortant  un  des  gardes  qui  n'avoir 
gueres  perdu  l'elhier  des  coureurs  ,4ui 
donne  une  fi  grande  arquchuzadc  dans 


cmpcfchcc  par  la  Nouè'.de  regagner  fort 
gros.fc  refoluc  à  clTaycr  le  chemin  de  Sor- 
gues  par  les  vallées.  11  penlà  que  ce  fuit 
Marngues  qui  vouluft  retourner  fur  fes 
pas:  cela  lui  fit  prendre  le  contr'onglc,& 
quirter  le  droicî  de  fa  chafle  :  Qc  encores 
eut  ledelplaifir  que  le  tiers  de  eefte trou- 
pe fc  fauvaft  par  l'avantage  des  lieux.*. 

La  Noué  ayant  pris  autant  de  temps 
pour  rallier  qu'il  en  faluc  à  Martigues 
pour  palfer  avec  facavallcrie  ,  &  eftanc 
venu  pour  faire  payer  Puy-Gaillard  ,  cc- 
ftui-cicnun  cftroit  de  mailon*  ht arre- 


le  ?ifage,quc  le  cafque  de  Bois- Vert  alla  ,  fter  le  bagage.au  travers  duquel  il  defpc- 
cn  deux  pièces  Se  fa,yie  après  :  Andclot  \  ftra  fa  treuppe  de  re traître  ,  m  cimes  en 
romjiirà  coups  d'efpee  laprciTc  quinaif-    tuant  quelques  chevaux  aptes  lui  :  ceft 
l'oit  toujours  fur  la  levée, pour  gaigner  le    embarafiement  lui  fermant  le  derrière, 
vallon  le  plus  clîongné  de  la  rivière.  Là    les  maifons  Se  leshayes ,  le  colté,  il  aima 
ils  le  r'allicnr,mais  un  peu  tard ,  comme    mieux  payer  de  ce  bagage  quedeshom- 
n'ayans  point  eu  de  trompette  au  com-    mes:  Se  ainli  toute  cefte  troupe  forrit  des* 
mencement  ,  quelques  trente  chevaux,    logements,  &  n'ayans  plus  ennemis  que 
Les  Kat.  au  nez  de  celle  petite  troupe,    d'un  cofté,  n'eurent  pas  fore  rudes  ceux; 
gaignenc  une  licuë  de  levée  ,  où  ils  ren-  1  qu'ils  avoyent  percez, 
contrent  deux  cents  hommes  envoyez       Marquent  les  gens  de  guerre  une 
parla  Noué  aTallarmcxeux  qui  les  me-    grande  créance  des  foidats  à  leur  chef, 
noyent  demandèrent  aux  premiers  que    grande  facilité  à  prendre  les  commande- 
c'eftoit,&  qu'il  faloit  faire,ceux  la  qui  le    ments,&  de  faire  palTer  parole  parmi  tant 
fçavoyent  bien  ,  refpondirenr  en  char-    de  confufions:  il  faut  dire  que  le  danger 
géant:  les  autres  gagnent  les  vallées.  Vn    apporta  l'obeyflance,&quc  la  refolution 
peu  plus  loin  la  Noué,qui  avoir  pris  place    maillrifa  la  confufion. 
dans  le  champ  de  fa  droicre  ,  fait  atta- 
quer la  telle  de  Martigues  par  fes  arque- 
bufiers-  En  mefinc  temps  Puy-Gaillard, 
qui  eftoit  tarte  par  tous  ceux  qui  fc  f'al- 
liovent,  envoyé  demander  fecours  à  fon 
chef:  la  refponfe  fur,qu'il  ne  famuferoic 
à  rien  ,  Se  qu'il  faloit  payer  de  la  queue' 
pour  dcfgager  le  corps  Se  la  relie:  en  di- 
fant  cela  Martigues  fait  defeedre  la  moi  - 
tic  de  fon  arquebuferie  à  la  gauche,  iuf- 
ques  à  gaigner  les  rangées  d'ormeaux  Se 
de  vignes  qui  font  en  ce  quartier:  cela  a- 
mufe  Se  incommode  la  Noué ,  qui  ne  les 
pouvoir  charger  dans  tel  avantage-  A  la 
fumeede  telle  arquebuferie  les  troupes 
ijui  vouloyènt  palier  fe  fervirent  de  leur 
refolutiô  Se  de  l't lîi  oi  qu'apporta  la  nou- 
veauté :  Se  ainli  percèrent  le  logement 
des  ennemis  durant  trois  lieués  Se  demie, 
cV  encores  faluc  pour  couronner  la  be- 
fongne  qu'ils  emportaient  le  drapeau 
d'une  compagnie  logée  à  trois  lieués  de 
Saumur:  &li  faut  dire  que  Dandelot  a- 
yant  lait  fon  r  allicmeut  ,  Se  regagné  la 
chaulTec,  vit  cefte  infanterie  que  Marti- 
gues* avoit  fait  donuer  à  gauche,  laquelle 


Chapitre  IV. 

Ptjfage  de  Loire  par  Andeltt  ;  Vnion  mm  Prin- 
ces: Progrès  en  Poic  fou,  Angoumots  & 
Xat  ne  longe ,  tufyucs  au  jieyt 
de  Ponts. 

V  k.  ceft  accident 
Andclot  print  ocea- 
lion  de  chaftier  la 
parclfe  des  liens:  Se 
tint  conferl  de  co 
qui  eftoit  de  faire, 
où  il  y  eut  de  gran 
des  contradictions; 
les  uns  vouloyent  advenir  le  Prince  de 
Condé, qu'il  leur  vint  ouvrir  le  padagr  à 
coups  de  Canon, les  autres  qui  voyoyc;  c 
la  longueur  péril leu le  vouloyenr  rourner 
vifage:  mais  les  rivières  du  Loir,  Smc  Se 
Même ,  Se  las  dirficukez  de  Lotion  (que 
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nous  repreferiterons  en  quelque  lieu  à  k  fang  froid  ,  &fur  les  malades  ,  où  ilsa- 
propos)  prelTûycnt  les  delibcrans.  Sur  voyent  trcmp::Donc  ayans  voulu  voir  le 
cela  Andclot,  ayant  alTermcntc  les  prin-  canon, ils  n'eurent  capitulation  qu'a  di- 
cipaux  Chefs,  prit  refolution  degaigner  fcretion.laquelle  fut  d'en  pendre  la  p Jul- 
ie logis  de  Bourgciiil,  là  difpofer  tous  les  patt-  Celte  povre  tour  n'eftoit  pas  digne 
fiens  au  combat,  &  puis  feindre  une  re-  de  l'hiftofrcnôn  plus  que  du  canon,  fans 
traiûeavec  cfpouvantement.  il  efi  cer-  l'honncurqueluiontfaitquelquesunsde 
tai^ditoit-  'ilque  nom  aurons  bien  tofi  le  Duc  noshiftoticns.qui  fcfontfèrvi  decefiege 
de  Montre»  fier  &  fis  forces  fur  les  bras  ^fer-  pour  donner  la  première  caufe  à  toutes 
monsnom  a  venir  au  combat  comme  tlfaut:  lés  capitulations  huilées  en  France.  Le 
tJMartigues  ne  faudra  p mnt d 'entamer  le ga-  laborieux  Popelinrcre  qui  a  eferir  que  la 
Ile**  :  nous  Uirrons  a  «rte  de  nos  moins  deux  foi  rut  faufTccPen  fou  vint  encores  à  Mi- 


troupes  gaillardes  ,  une  de  cavallcrie  pour  lui  rebcau.pourcrFacerccqui  fy  pafTa,ayanc 
chatouiller  les  co(lex,:quand nom  chargerons la  fort  bien  fpccific  letraidé  à  diferetion. 
ttûe  i  î autre  d'infanterie  ou  feront  tous  nos    Pattribuoye  cefte  faute  à  l'ignorance  des 


Unes-  boistdf  cette-la  fera  deux  tefles  four  cou 
fer  la fie  des forces  qui jùivroye»t>é-  l*  retour 
aux  coureurs:  Dieu  fiait fi  ce  pays  couvert  y  efi 
propre  :  ces  premiers  battm ,  l'efionnement  du 
rejle  &  nofire  viElotre^nout  douera  paffe-par- 
touty  iufques  a  la  tefie  des  rivières.  Les  bra- 


termestmais  lui  m'ayant  viiité  &  foufTert 
ma  correction,  rcfpondit  ainfi ,  le fçavoye 
bien, que  la  livrée  des  dtfcretions  efioit  la  cor- 
de :  mais  ayant  promis  par  necefftté  de  cercher 
quelque  foi  \ompue  par  mes  partiftns ,  se  ne 
trouvas  en  mou  chemin  que  cela:  mais  voyez. 


ves  fuivoyent  ceft  advis  par  refolution,    que  i'àifieafié  le  terme  de  difcretton,&  mar 


les  autres  par  compagnic.quand  le  Com- 
te de  Montgommcri,qui  avoir  recogneu 
un  patTagc^apporta  la  bonne  nouvelle:  &c 
lors  avec  une  grande  allcgrcflfc  ,  toutes 
ces  croupes  fe  mirent  en  l 'cau,la  cavallc  • 
rie  à  gauche  pour  rompre  le  fil ,  les  plus 
petits  foldats  dans  le  milieu  des  rangs: 
mais  il  l'en  fuft  perdu  la  plufpart  fans  un 
heur  nompareil:  ce  fut  que  la  rivière  fe 


que  plufieurs  perfidies  pajfees  :  celle  du  Duc  de 
Nemours  pour  la  première ,  voulant  que  mon 
Lecteur  me  condamna^  :  là  delTus  il  fe  teuc 
la  larme  à  l'œil,  lauTant  bien  iuger  que  fa 
plume  eftoit  vendue- 

Sainct  Maixan  &  Fontenay  ayans 
fuivi  l'exemple  de  Nyort ,  le  Prince  re- 
tourne vers  Xain&cs  :  où  en  une  reveuë 
générale  il  fit  publier  les  Loix  miliraires 


I  ftant  diminuée  d'un  pied  &  demi  durant  ,  &prefterun  ferment  folcnncl  :  c'eftoit 


le  partage  de  quatre  heures ,  fe  r 'enfla  fur 
la  fin. Nous  dirions  avec  crainte  ces  cour- 
toifics  de  Loirc,fi  nous  n'avions  tous  ceux 
qui  ont  efetit  pour  garenrs 


pour  f'acheminer  droit  au  fiege  d'An- 
goulcfme  avec  trois  canons  &:  deux  ba- 
ftatdcs.  La  première  barrerie  fe  fit  con- 
tre le  parc  à  un  mefchanrmur,auquelon 


Le  Duc  de  Montpcnficr  f'avançoit    fit  une  petite  brèche,  les  pièces  ayans  le 


pour  charger  les  ennemis  :  mais  fes  cou 
reurs  que  la  Nouc,faùant  la  retraiter 'a- 
mena  un  peu  vide  ,  le  firent  tourner  à 
Saumur  :  où  depuis  fortifié  des  compa- 
gnies de  la  Chaftrc,  Matignon  &  VaiTay, 


nez  levé,  &  tirans  de  mille  pas  :  le  com- 
mandement fur  donné  pour  une  reco- 
gnoiflancc,mais  elle  fe  changea  en  unaf 
ïaut  par  l'ambition  des  ieunes  gens ,  fur 
tous  de  GeniiTacqui  y  mourut  :  à  l'cnvi 


&hui&  iours  après  du  DucdeGuifcâc    duquel  Corbouzon  donna  avec  Ton  re- 


<|u  Comte  de  Briflac,  il  fit  corps  d'armée 
pour  f'avauccr  vers  Chaftelleraut. 

An  de  lot  ayant  pris  a  Oyron  le  Sieur 
du  lieu  ;  &  Parthenay  en  Ion  chemin,  le 
rendit  par  les  advis  d'une  part  &  d'autre 
à  Nyort  ,  où  l'Admirai  fe  trouva  avec 
trois  pièces  de  la  Rochelle, à  la  veuë  def- 
quellesla  ville  fe  rcnditnnais  Magnc,qui 
n'eft  qu'une  tour,  où  fe  recira  le  capitai- 
ne Louys, voulut  faire  mieux,  où  pource' 
que  ceux  qui  cftoycot  dedans  ignoroyét 
lç  mciticr,ou  pource  qu'ils  n'clpcroyent 
point  de  pardon  de  quelque  mafTacrc  de 


giment  :  là  pour  chofe  nouvelle,  advint 
que  quatorze  ou  quinze  foldats  ,  ayans 
pafTS  le  haut  de  la  bteche  fans  rcliftancc 
que d'arquebuferie,  nous  vifmes  dans  le 
parc  ,  huict  hayes  de  lanciers  flanquez 
d'infanterie  :  quelques  uns  en  nous  reti- 
rant demandoyent  des  gabions  Se  des  pi- 
pes pour  fe  loger  fur  la  ruine  :  mais  relies 
armées  n'eftoyct  point  garnies  pourfuo 
céder  à  tant  d'avancages.  1 1  f.i  lut  changer 
la  barterie ,  par  le  confeil  d'un  qui  avoic 
efté  capitaine  du  Chaftcau  :  à  la  féconde 
brèche  non  rai(bnnablc,ceux  du  dedans 
:  •   fcûon- 
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l  eftonoerenr  pour  deux  baftardes  qui  c-  fans:&  pour  ce  faire  cnrolcrec  fous  Acicr 
ftoyent  au  haut  de  S.Ozani  :  fi  bien  que  leur  chef ,  trois  cornettes  de  cavallcric» 
l'armée  cftant  en  bataille  pour  aller  à  •feptrcgimentsdegcnsdcpieddefcpcan' 


l'allaut,  &  Andeloc  à  la  celle,  refolu  d'y 
monter  ,  les  cauferies  d'Argcnce  Se  de 
Gngnaud  donnèrent  lieu  à  l'eftonnemet 
de  Mezicrc:  Se  en  fuite  à  la  capitulation, 
par  laquelle  ils  fortirent,  les  Seigneurs  a- 
vec  tout  leur  bagage  ,  aux  gentilshom- 
mes hit  permis  un  courraut  ,  Se  aux  lof  - 
dits  l'elpcc.  S  Mcfrnc  y  demeura  pour 
commander,  on  a  remarqué  à  celle  red- 
dition la  patience  de  Pui  Viaut ,  qui  en 
fjvorilant  quelque  butin  des  fiens,  fouf- 
fnt  que  l'Admirai  le  pouifait  d'un  ba- 
fton.  Les  courages  courtifans  lui  confcil- 
lans  la  vengeance  il  rcfpondit ,  Iefoujfre 


ce  cinq  compagnies  ,  commandées  par 
Monrbrun,  Anconnc,  S.Romain,  Mira- 
bel,  Blafcon,  Viricu ,  Se  le  Challar  ;  aux- 
quels fe  ioignirent  quatre  compagnies 
d'Oroze,levees  en  Provence  &  pays  d'a- 
lentour: incontinent  après  dix  enfeignes 
fous  Mouvans,  la  cornette  de  Valavoife, 
Se  les  arquebufiers  à  cheval  dcPaiquier: 
de  Languedoc  marchèrent  les  quatre  ré- 
giments de  Baudiné,  afçavoir  le  (icn.ee- 
lui  de  fon  frère,  Boùillargues  Se  Ambres: 
la  cornette  de  Spondillan  avec  ttois  d'ar- 
quebu  fiers  à  chcval.deVi  varais  Se  Roiicr- 
gue  deux  rcgimcnts,le  Vicomte  de  Pana 


tout  de  mon  Matjlresien  de  mes  ennemis  :  te  [  &  Pcregourde,  Se  puis  cent  bonnes  lala- 
monftre  aux  miens  ce  qu'ils  me  doivent.  Les    des  commandées  par  Thoras. 


gens  de  guerre  ont  admiré  ce  trait  par 
dclfus  les  faits  valeureux  de  Puy  - Viaur. 
L'armée  vint  attaquer  Pons  ,  garni, 


Gor des,  lieutcnantdu Roi  en  Dau- 
phiné,munic  les  paflages  du  Rhonc,  mit 
en  divers  lieux ,  batecaux  armez  Se  gens 


comme  nous  avons  dit  ,  Se  de  plus  des  |  de  guerre,  mais  la  prife  de  Pcraur,  le  lo- 


mcilleurs  foldats  de  S.Iean  d' Angeli,quc 
Chaftaignerais  avoir  quirté  d'effroi  .101  ne 
aulli  qu'ils  penfoyent gaigner  Blaye ,  qui 
de  ce  temps  changea  de  parti  par  les  me- 
nées de  Segur  :  ainfi  Pons  qui  ne  valoir 
tien  en.ee  temps-là,quoi  qu'on  en  ait  ef- 


gemenc  de  Bai-fur-Bais  ,  Se  le  fort  que 
Mouvans  fit  au  bord  du  Rholhe ,  leur  a- 
yant  donné  paiTage,toutf'achemina,c'e/t 
à  dire  ceux  qui  prirent  refolution  de  fe 
defpayfer. 

Vne  partie  des  Sevcnats  ne  pewent 


crit  autrement  >  mais  garnie  de  douze    fupporter  l'abandon  de  leurs  familles,  Se 


[  cens  hommes  de  pied  Se  de  quatre  vingts 
genrilshommcs/e  refolut  à  l'cxttemité. 


fe  refolwenc  à  mourir  pluftoft  que  de 
tout  quitter  ,  refirent  leurs  portes  défia 
bruflees,&  fe  rendirent  imitateurs  d' An- 
duze  à  remaçonner  ou  réparer  leurs  mu- 
railles. La  befongne  de  Saules  fut  menée 
chaudement.  Ceux  du  lieu  bien  toit  a- 
pres  entreprirent  fur  le  cha fteau  de  S.  Vc- 
nrers  ,  Se  I'ayans  furpris  ;  fut  le  lieu  où  fe 
trama  l'entfeprifc  de  Nifmes.de  laquelle 
nous  parlerons  en  fon  lieu.  La  refolution 
de  garder  le  pays,  eftant  fçeuè",  plufieurs 
fe  defrobberent  des  bandes  d'Acier-  En 
E  Siège  de  Pons  nous  J  ces  quartiers  Serras  receveur  des  Tail- 
les, fut  le  premier  eflcu  General  du  pays; 
après  lui  Monvaillant,  puis  Mandagout: 


Levée  de  Languedoc  dr  d" autour  :  achemine- 
ment  des  trouves  :  deffaiiie  de  Mou- 
vons çr  prife  de  Pons. 


donnera  loi  fit  de  fai- 
re marcher  les  forces 


de  Provence,  Dau-    mais  avec  plus  d'aurhoritc  Sain&  Ro- 


phiné&  Languedoc, 
follicitees  par  Verac, 
qui  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  perfuader  ces  efprirs  zc- 
lez,endurans  de  long  temps  les  meurties 
que  nous  avons  dit  en  gros  ,  Se  ne  pou- 
vans  oublier  celui  du  Comte  de  Tende: 
Le  parlement  de  Noyers  fçcu  par  eux, 
les  avoir  de  lia  armez  :  ils  fe  refolurenc 
donc  à  quitter  muifons  ,  femmes  Se  en- 


mam. 

Le  s  Princesayans  fçeu  la  refolution  du 
pays  ,  approuvèrent  ce  qu'ils  ne  pou- 
voyenc  empefcher,&  cnvoyci  et  la  Mouf- 
fc  avec  lettres  de  creance,&  charge  d'ex- 
horter chacun  à  la  fortification  des  pla- 
ces tcnablcs.mais  l'infidèle  emprunta  iiir 
fa  créance  rour  le  contrairc:&  pour  cette 
faufTeté  defeouvette,  il  fut  puni  de  more 
à  Montpelier.' 
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I  l  a  falu  dire  ces  choies ,  pour 
ftrer  comment  ce  pays  liiblifta. 

Ce  qui  marcha  à  la  grand*  armée  en 
cinq  iournees  gaigna  Mil  Lui  d  de  Rouer» 
guc,ou  ils  pcnlbyent  ioindre  les  Vicom- 
tes; mais  ils  les  trouvèrent  trop  ialoux  de 
leur  pays.  Là  ils  firent  monftre  de  vingt 
cinq  mil  hommes  ,  en  contant  ceux  qui 
fuivoyen  t  (ans  armes.compris  en  ce  nom- 
bre quatre  mil  cinq  cents  chevaux. 

Montlvc  qui  avoir r'allic Tcrride, 
Gondrin ,  la  Vallette  6c  puis  Biron,  avec 
quatre  compagnies  de  genfd'armcs,  fort 
peu  d'infanterie  ,  fit  un  proie  cl  de  char - 
gor  ccft  amas  fur  le  partage  de  la  Dordo- 
gne  :  mais  d'un  cofté  le  nombre  l'efton- 
noit,&:puis  Monfalcz  l'cftâtvcnuhaftcr 
de  la  part  de  Monfieur  ,  lui  donna  cou- 
verture pour  Lu  lier  gaigner  aux  ennemis 
la  Dordogne,  &  l'Ule,  6c  aller  recevoir  à  ! 
S.  Chaftier  6c  à  Monfignac  une  ferrade 
du  Duc  de  Montpcnfier,que  nous  avions 
1  aille  formant  fon  armée  à  l'ombre  de 
Chaftelleraut  6c  des  rivières*  Ce  Duc  fc 
voyanr  en  bon  eftat,marchoit  pour  le  fe- 
cours  d'Angoulefmc,&  en  fçeut  en  m  ci- 
me temps  la  reddition  6c  l'avancement 
des  Provençaux  au  pays:  fur  l'advis  il  fait 
furprendreen  paffant  Confollant  par  le 
Comte  de  Briffac  ,  envoya  à  Perigueux 
fon  bagage,&  ce  qu'il  avoir  de  mpins  le- 
ftc,puis  partagea  fes  forces  en  deux:  l'u- 
ne de  ces  pars  alla  pour  lever  le  logis  de 
S.  Chaîner  :  la  cavallcrie  qui  avoitpaûe 
un  gué>  l'attaqua  par  le  plus  facile  :  mais 
ils  trouvèrent  les  Réf.  fur  leurs  armes ,  li 
bien  que  la  cavallcrie  d'Acier  à  l'ombre 
de  quelques  gens  de  pied ,  fît  rudement 
repaffer  l'eau  aux  Ka>  6c  Baudinc  deflo- 
gea  du  bout  du  pont  les  gens  de  pied: 
mais  la  peine  6c  les  hommes  que  perdi- 
rent en  ceft  endroit  les  Ka.  fervirent 
d'empefeher  Acier,  qui  fans  telle  diver- 
sion cuit  fecouru  Mouvans  ,  alors  bien 
cmpefchë  de  couvrir  le  raoumon  de  mil- 
le lances  6c  quinze  cents  arquebufiers 
que  l'autre  moitié  de  l'armée  avoir  dé- 
coupiez :  pouffant  encores  ces  lances  a- 
vec  un  bataillon  de  picques. 

Le  s  chefs  Réf.  ayans  eu  loifir  de  com- 
muniquer ,  Acier  leur  manda  qu'ils  gar- 
daient l'avantage  du  logis  fans  forrir,  ce 
que  fit  Mouvans  pour  un  temps  :  mais  la 
ca  va  I  le  n  t  Kat.  f'eftant  retirée,  les  ieuncs 
foldats  qui  penfoyent  avoir  fait  quelque 
u'il  n'y  allait  que  d'une 


•  (car  mouche,  le  muée  àefiamber  les  pa 
liflades ,  6c  les  rotiez  du  vi liage  ,  6c  leurs 
compagnons  efchaurFercnt  tellement  la 
telle  des  capitaines ,  &  ces  capitaines  de 
leurs  Chefs,qu'ils  refolurent  de  fortir  en 
deux  troupes  pour  gaigner  le  rende  -  vous 
gênerai  à  Riberac,di(tantdedeuxlieués: 
il  y  avoit  une  petite  pleine  à  pau*èr>avanc 
que  gaigner  une  foreft  ,  où  ils  avoyeoc 
leur  devorion.  Pour  donner  là  Mouvans 
n'eut  pas  fi  toft  fait  un  bataillon  de  para- 
de (ie  parle  ainfi  pource  qu'il  cftoit  fans 
picques)  qu'il  fe  void  fur  les  bras  le  Com- 
te  de  Briftac  fouftenu  de  fix  cents  lances. 
Ce  Comte  ,  qui  ne  trouvoit  rien  trop 
chaud,donna  à  iamode.ô*  fans  marchan- 
der :  6c  pourtant  pour  cefte  fois  fut  rref- 
bien  fouftenu  ,  comme  ayant  à  faire  à 
Mou  vans-  Peregourde  qui  fc  pcfoit  franc 
du  combat,couppe  de  fa  telle  cinq  cents 
arquebufiers,  laifl'c  le  refte  aux  enfeignes 
pour  venir  faire  une  aifle  de  Mouvans. 
Les  chefs  Catholiques  ne  pardonnèrent 
pas  cefte  chaleur  de  foye,  envoyans  qua- 
tre  cents  lances  fur  les  enfeignes  de  Pere- 


gourde que  les  capitaines  de  la  retraite 
voulurent  fauver  dans  leurs  barricades: 
êc  de  fait  pluûcurs  les  gaignerent  :  mais 
les  ennemis  avec  eux:  Peregourde  cria  à 
Mouvans  qu'il  fe  faloit  ietter  à  eux  :  les 
voila  en  ad  vis  divers,&  de  là  en  irrefolu- 
tions-  Le  Comte  dcBriffacqui  avoit  pris 
haleine  de  la  première  artaque ,  rechar  - 
gea,&  ctie  que  rout  le  fui  ve ,  ce  que  font 
ton  res  les  forces ,  qui  mettent  en  pièces 
furie  champ  mille  ou  douze  cents  hom- 
mes ,e  n  tre  ceux-  là  Mouvans  6c  fon  com  - 
paenomil  f'en  fauva  quelques huiét cents 
qu'Acier  rallia  6c  remit  en  troupe:  6c  le 
lendemain  prenant  la  faveur  de  la  riviè- 
re prit  le  logis  à  Aubeterre. 

Les  Princes  ayans  fçeu  au  fîege  de 
Pons  la  deffaide  des  deux  regimcnrs,non 
fans  quelque  eftonnement  aux  Réf.  bif- 
fent Boucard  au  gros  de  l'année  pour  a  - 
chevcnpuis  ayans  recueilli  Acier  à  Chai- 
lais  ,  fe  mettent  avec  telle  diligence  aux 
trouftes  du  Duc  de  Montpenfier ,  que 
l'Admirai  qui  menoit  l'avantgardc  ,  le 
contraignit  à  laiffer  quelques  arquebu- 
fiers à  Chauvigné  ,  penfant  payer  deux: 
mais  leur  monnoye  fut  fi  bonne  6c  leur 
contenance ,  qu'ils  capitulèrent  à  la  vie 
fauve  ,  6c  donnèrent  loifir  au  refte  de  fc 
retrancher  dans  les  fauxbourgs  de  Cha- 
ftelleraut. 
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Bovcard  cependant  avoit  changé 
de  b  ittérie.fait  brefchc  raifonnable,que 
les  allîcgez  remparerent  de  bois ,  pour  y 
mettre  le  feu.comme  ils  firent,  quand  ils 
virent  venir  l'aflautdailTans  l'honneur  de 


dats,  dcfquels  il  en  mourut  deux  fort  iî- 
gnalément-  Le  feu  n'arrefta  point  les  af- 
/aillâns:mais  y  méfièrent  fi  brufqtlement 
les  fuyards  dans  les  rues,  qu'il  en  fut  mis 
fur  le  pavé  plus  de  quatre  cents  :  le  refte 
quirefloirictté  en  foule  dans  le  chafteau 
mal  fortifié ,  futaulîi  toit  rendu  par  une 
capitulation  mal  faite ,  mal  entendue  6c 
mal  tcntic:fi  bien  qu'il  fut  encor  pafïé  au 
fil  de  l'efuee  plus  de  quatre  cents  autres 
foldats  :  'entre  ceux-  la  Banchereau  ietté 
dans  un  puis.  Cela  fait  Boucard  ayant 
ioint  Piles  Pcn  alla  trouver  les  Princes, 
IaiiTant  dans  la  place)  Bcrueiiil  frere  de 
Mirambcau. 


ilfi 


rent  ceux  des  Rcf.un  peu  mieux  accom- 
pagnez,  la  bourgade  fut  difputcc,  rant 
pour  la  commodité  que  pour  l'honneur 
désarmées.  L'Admirai  qui  avoit voulu 
faire  te  logis  le  cul  fur  la  fclle,l'cmporta,- 
ladefFcnfc  à  ccft  artifice  ,  &  peu  de  fol-  I  6c  puisfe  trouva  un  peu  engagé  aux  pe- 
tites charges  qu'il  falut  faire  iur  cefte  di- 
/|>ute,&:  fur  tout  en  voulant  demefler  le* 
arquebufiers  qu'il  avoît  advanecz.  Les 
Kïit.furent  renforcez  de  Martigues  avec 
huidt cents  chevaux:&  l'Admirai  n'en  a- 
yant  que  cinq  cehts,fit  en  capitaine:  pre- 
nant fur  une  croupe  de  môtagne  pjacc  de 
bataillc,apres  avoir  logé  par  les  petes  fori 
arquebu(erie,ficfloignee  que  MarrigucS 
rie  pouvant  recognoiftre  lès  flancs  ni  fori 
derrierè,iugea  avoir  l 'armée  fur  les  bras: 
elle  arriva  quelque  heure  après  pour  vfer 
de  mcfme  froideur  envers  les  Kat.  car 
encor  qu'ils  eufient loge  leur  queue  dans 
les  genêts  de  Roùilfc.tout  marcha  fi  froi- 
dcmenr,que  LV ailette  eut  loiût  de  faire 
celle  retraierc  avec  honneur:  &  puiriur 
le  foir  Mirtigucs  fît  femer  les  hayes  de 
mefehes  allumees,&  battre  les  tambour* 
François  à  la  Suiflé  ,  fi  bien  que  les  ve- 
dettes donnèrent  d'une  part  6c  d'autre 
fauxadvis:  c'eft  à  dire  au/fi  que  chacune 
des  armées  mal  fervics  d'cfpions ,  perdit 
une  belle  occafion  à  fon  rang. 

Le  lendemain  celle  des  Ref.marche,- 
refoluë  d'aller  combattre  l'autre  dâs  fon 
logis  :  refolution  prifefur  le  defpitde  la 
faute  paflec  :  mais  les  guides  ayans  efle 
trompez  d'une  route  pour  l'autre ,  éga- 
rèrent l'Admirai ,  qui  fe  trouva  deftour- 
né  avec  toute  l'avanrgarde  à  Sanfai  :  il 
advint  que  les  troupes  qui  eftoyent  lo- 
gées furent  emporrecs  fans  peine ,  trois 
cornettes  qui  marchoyent  dans  le  chc- 
rhin  de  Poitiers  chargées  Se  deffaites  fur 
le  bord  de  la  rivière  :  tous  les  logements 
de  ce  quartier  eftoyent  perdus  ,  quand 
TAdmiral  ayant  ouy  l'artillerie  de  fa  ba- 
taillent ferme  pour  tourner  tefte  versja- 
zencùil.ou  le  Prince  de  Codé  avoit  trou- 
vé Monfieur,retranchérdont  advint  que 
marchande  prcmier,&  cognoiflant  l'er- 
reur de  fonayahrgardé,  quoi  qu'il  n'euft 
que  la  moitié  de  fon  armee,paya  la  faute 
de  courage,rrt  commencer  par  lesgardes 
à'  Acicr,&  puis  par  les  files  qu'il  tiroir  des 
régiments:  une  grande  6c  furièufe  efear- 
mouchebic  receuëpar  lésenfans  perdus 
de  Monfieor,  &  par  la  tefte  du  régiment 
des  gardes,  que  commandoic  ce  iour  là 
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Chapitre  VI- 

IMnJUur  À  tarmee  :  l efearmouche  de  U%e- 
ntuiLchargeaux  Ames: fieges  é-prifes  de 
S  î lurent,  &de  MtrebeAu:  veut 
des  armées  à  Loudttn. 

Omsievr,  bien  a- 
compagné  de  No- 
blcile  volontaire,  6c 
de  Suifl'es.fetvi  de  la 
plus  belle  artillerie 
qui  fufî  dans  l'arcc- 
nal ,  f'en  vint  en  fort 
armée  ,  quicitoir  délia  de  quatorze  mil 
hommes  de  pied  Se  de  quatre  mille  lan- 
ccs:lcs  Princes  dautrecoftc,aprcsladcf- 
fai&e  &  les  grancles  maladies  des  Pro- 
vcnçaux,avoyent  encor  vingt  fept  mille 
fantaçins  &  deux  mil  cinq  céts  chevaux: 
fi  bien  que  les  chefs  chômèrent  d'une 
pin  6c  d'autre  leurs  forces  aflez  gaillar- 
des ponr  prcfîer  le  collet:  rcfohition  qui 
jfémbioir  la  plusnccciTaire aux  Ref.pour- 
que  difficilement  pouvoyent-ils  main- 
r  une  telle  troupe  fans  folde  6c  fans 
gazins  rciglcz. 
*  1  l  arriva  que  Monfieur  ayant  dit  cri 
aflànr  à  Poiâicrs  qu'il  alloit  toucher  en 
a  main  des  ennemis  en  leur  pays  de  con- 
uefte,  prit  fon  rendé- vous  à  Pamprou, 
ù  fes  Marefchaux  de  camp  rencontre- 
Tom.  I. 
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SamJre-  Soùline.L-rnfanterie  des  Kat.à  U 
vcuc  d'un  fi  grand  Prince  vint  au  com- 
b  .u  avec  un  grand  ordre  pour  les  rafrai- 
chiffements  qui  fe  faifoyënr  de  régi- 
ments entiers  :  mais  cela  ne  put  empef- 
cherqueecs  pédefcaux(pluiicurs  fois  rc- 
poûflez)ne  donnaient  en  fin  du  front  au 
canon,  Se  ne  recognuflent  le  retranche- 
ment de  Jazencuil  :  de  plus  marchan- 
doyent  de  le  franchir  fans  les  fauffes  char- 
ges^ueMonfahezleurprcfentoir.Ceftui- 
la  pou  lié  par  le  Comte  de  Monrgomme- 
ti  fut  i ou  (te  nu  par  ià  Vallerte  ,  qui  dans 
Un  vallon  de  main  gauche  rompit  le 
Comte  Se  paffa  lût  le  ventre  à  deux  cents 
des  plus  advancei :  ce  fut  lors  que  le  ca  - 
non  iouaî&  que  pat  lui  l'Admirai  fut  ad- 
Ytrri. 

Rien  que  la  nuid  ne  fepara  I'clêar- 
mouche,à  la  fin  de  laquelle  fera  dit  pour 
rire,  que  le  bagage  des  Rcf  ayant  perdu 
la  ru  u  rte,  les  valets  (après  avoir  mangé 
le  fouppet  àc  leurs  maiftres)  les  voulu- 
rent au  (fi  contrefaire  en  chofes  meilleu- 
res :  car  ils  firent  une  forme  de  campe- 
ment à  fa  veuc  de  l'armée  Royale ,  leur 
forrife  fer  van  t  de  confidanec  &  de  fi  bon- 
ne contcnance.que  Martigucs  Se  la  Val- 
krte  ayant  pris  iugement,non  de  ce  que 
c'cftoit,mais  de  ce  qui  devoit  efrrc,  Se  fe 
fouvenans  qu'ils  avoyènt  veu  des  mau- 
vais garçons  ce  ioiir-  Ià,ne  les  oferent  rc- 
Cognbiïhe  ni  charger:  il  y  eut  bien  plus, 
c'eft  qu'avant  lé  point  du  iour,Monfieur 
£t  fa  retraite  à  Poi&iers ,  ayant  payé  du 
bagage  de  l'âvanrgarde.  En  cette  mefme 
pour  fuite  l' Admirai  apprit  de  quelques 

S>ri  fonniers  que  le  Comte  de  Briflac  eftoit 
bgé  aux  Anccs,  lui  bailla  une  ftrette,  Se 
deffaifoit  tout  lé  régiment,  iî  la  plufparts 
rte  fe  fuit  retirée  dans  le  chafteaude  mef- 
me  iour  Chouppes  avec  la  compagnie  du 
Duc  d'Anguien  chargea  &  rompit  la  Ri-  , 
vitre  put- taillé  ,  Se  \t  mena  battant  iuf 
quesau  deflbus  de  Mire  beau, qui  fut  ren- 
du audit  Chouppes  a  l'effroi  de  celle 
charge. 

Voila  lès  Réf.  mai  (très  de  la  campa - 
gnc.re  fo  1  u  s  d'attaquer  Sa  u  mu  r,  fe  I  o  n  leur 
perpétuel  defir  d'un  partage  fur  Loire: 
mais  Moniteur  fortifié  des  troupes  du 
Languedoc  conduites  par  Joyeufc,quit-  ' 
te  Poi chers,  fait  fommet  Loudun Se  af- 


fiege  Mircbeau.  Le  Comte  du  Ludc  en 
ayant  le  commandcmcnr,ne  trouve  dans 
la  ville  que  quarante  Provençaux  ,  qui 
quittent  d'effroi ,  Se  fe  retirent  au  cha- 
itcau.où  la  Borde  avoiten  tout  quelques 
deux  cents  hommes.Chouppesl'y  enfer- 
ma avec  trente  Gentilhomme*.  Le  ca- 
non,qui  avoit  commencé  à  battre  la  vil-" 
levait  une  brefche  au  thaftcau,ou  il  y  eut 
unaflautprcfenté.qui  ne  futpropremert 
qu'une  recognoiiîancc:mais  à  une  fécon- 
de batterie  mife  par  le  dchors.le  Comte 
receux  à  capitulation  de  la  vie  les  allie- 
géz,puis  en  fit  tuer  la  plufparr,&  /ur  tous 
la  Borde  Se  fon  frète:  Chouppes  fut  fau- 
ve par  fes  amis.  C'eft  ici  que  mal  à  pro- 
pos on  attribue  les  reprelaiIJcs  de  Ma- 
gné:cat  la  vieeftoit  portée  exprclTcmcnt 
par  la  capitulations  qui  fut  ctuic  que 
F  Admirai,  qui  en  mcfmc  temps  avoit  af- 
fiege  S.  Florent  ,  tefufa  route  condition 
de  vie  aux  Kat.  leur  fit  refpondre  qu'ils 
fe  dcffcndilfent  bien ,  les  prit  par  afl'aur, 
Se  les  fit  mettre  en  pièces. 

La  diveffion  de  Loudun  fit  quitter  le 
delTcin  de  Loire,  Se  donna  occulion  aux 
deux  armées  de  fe  voir  là  ,  n'y  ayant  c- 
ftrangers  que  les  Suilfcs  du  Roi:  on  tient 
que  les  deux  partis  faifoyent  feptante 
cinq  mil  hommesulfcpalTa  quelques cf- 
carmouches  fort  légères.  Les  deux  frères 
de  Montferrant  vindreut  aux  paroles 
comme  Arminius  Se  Flavias,&  puis  aux 
mains:  celte  petite efearmouche , où  le 
verglas  en  porta  plus  par  terre  que  les 
coups  ,  donna  autharicé  à*  un  chemin 
creux  de  faire  le  hola  des  armées  ;  après 
quelques  coups  de  canoB:cclle  de  Mon- 
ïîcur  fe  retira  la  première  par  Chinon,&: 
l'autre  demeura  en  fesgarnifbns-  Ce  rc- 
Ite  d'hyver  fut  employé  par  les  chefs  des 
Réf.  (qui  fe  rendirent  à  Nyoït  avec  la 
Roine  dcNavarrc)à  reiglcr  leurs  trou- 
pes ,  travailler  aux  finances  par  la  venre 
des  biens  Ecclcfiaftiqucs  ,  pratiquer  la 
Roine  d'Angleterre,  remédier  par  rfef- 
pefchesaux  Ediâs ,  qui  tantoft  par  leur 
douceur  reten oyenr  la  Nobleifc  &:  gens 
de  guerre  en  leurs  maifons  ,  &  puis  par 
leur  rudefîcenrcvoltoycnt  pJufieurs.qui 
nepouvoyent  ioindre  les  armées.  Mon- 
iteur travaillorcà  croiftre  lafienede  tou* 
tes  parts. 
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Chapitre 

Siège  &  combsts  de  Stneerre  :  Entrefrife  fur 
Dieppes  &  fur  Efctlles  :  Chtrges  de  Ment- 
gommert  &  de  Brejfutt  :  Petts  eembtts  en 
s  acheminant  k  lamtc 


A  Chalttc  afflue  de 
Martinengucs.ailie- 
gea  de  ce  temps  San- 
cerre  :  où  après  la 
batterie,  6c  brcfche 
faicte  à  la  porte  de 
Bourgcs.l'afl'aut  do- 
nc premièrement  parles  François^  puis 
par  Marrrne ligues:  tout  cela repoulTé, il 
f.iliic  dreiler  une  autre  batterie  du  coité 
deSainct  Satur:  deceft  endroit  la  brcf- 
che citant  de  trente  toiles,beaucoup  plus 
raifonruble  que  la  première.  Ncubourg 
eut  la  poinc>e  ,  6c  l'a/Taur  rafraichi  par 
quatre  fois ,  fut  fouftenu  ,  n'y  ayant  de- 
dans que  cent  quarante  arquebu(icrs,u- 
ne  douzaine  de  hallebardes  &  lîx  vingts 
autres  qui  n'avoyent  armes  que  fondes; 
6c  pource  que  A  van  tigni ,  avec  quelques 
gentilshommes  du  pays  6c  le  Grcnetier 
qui  étroit  homme  de  moyens ,  les  avoit 
quitré,quoi  qu'ils  enflent  auparavant  fait 
leur  devoir  à  con  ferver  la  ville  depuis  l'E- 
dicede  Chartre,l'Advocat  loaneau  fut 
efleu  chef-  Le  mefmc  foir  de  ces  aiTauts; 
ceux  de  la  ville  for  ns  parla  brefchc,cn- 
filcne  les  tranchees,tuent  tout  ce  qui  fait 
tefte,  cncloùcnt  les  cinq  canons  :  6c  de- 
puis haraflerent  de  tant  d'attaques  cefté 
armee  de  quatre  mil  hommes  ,  qu'ils  la 
contraignirent,  le  dernier  de  lanvier,  de 
lever  le  liège  qui  avoit  commencé  à  la 
mi  Décembre  mil  cinq  cents  foixante 
hui&  :  6c  tuèrent  fur  le  decampement 
plus  de  quatre  cents  hommes. 

CbS te  entreprife  coufta  auxchefs,& 
entr'autres  à  Antragues ,  qui  y  contri- 
buoit  fort.unc  grande  defpcnfe,pertc  de 
feize cents  horomcs,entrc ceux-là  Neu- 
bourg,qui  eftoit  de  quelque  réputation. 
Bien  toit  après  ces  efchauâFez  furent  bien 
frottez  au  port  S.Thibaud.attirezparun 
battéau  plein  defoldatscachez,racavai- 
lerie  cmbufquceavantiour.leurtua  qua- 
rante hommes  ,  6c  defpefchoit  lé  refte 
fans  l'avantage  des  vignes. 


Le  s  Princes  feiournans  à  Nyort  appre- 
noyent  ces  thofes  5c  autres  divers  acci- 
dents de  tous  coftez.comme  l'chtreprife 
de  Cateville  fur  Dieppe  ,  qui  ne  fervit 
qua  faire  trancher  la  tefte  à  Ligncbœur* 
&>  à  lui  :  me  fine  accident  aux  entrepre- 
neurs du  Havrede  grâce* quoi  que  pour 
rufe  non  commune  ils  euflent  la  nuicc 
contreferme  les  portes  &  logis  des  prin- 
cipaux capitaines  de  la  garnifon,  6c  mef* 
mes  des  meilleurs  foldatsiappliquans  des 
morillons  ÔC  ca  de  n  s  es  iufques  aux  houci- 
ques  6c  feneftres  bafles  pour  les  empef- 
cher  de  courir  à  l'alarme-  Celle  en- 
treprife fe  perdit  par  trop  de  fin cfle  6c 
trop  peu  de  refolution ,  6c  comme  û  Ici 
conftcllations  de  ce  temps  euflent  efté 
ennemies  des  entrepreneurs. 

Colombe l  de  Grenoble  ,  quelque 
moft  après,  ayant  pris  Eflilles,  frontière 
du  Daulphiné ,  fut  auflï  toft  inverti,  trop 
toft  rendu  à  compofition  bien  eferite, 
mais  violée  entièrement;  car  lui  mis  en- 
tre les  mains  de  la  Duchefle  de  Savoye, 
tous  fes  gens  furent  tuezdefang  froid. 

En  revenant  à  noûre  principale  guer- 
re,l 'entreprife  du  Comte  de  Briflac,con- 
tre  celui  de  Monrgommcri  à  la  Mothe- 
Sainterai ,  ne  fut  gueres  plus  heureufe 
que  les  autres  :  car  le  chafteau  ayant 
donné  loifit  à  fon  ombre ,  d'allumer  la 
tnefche  ,  le  Comte  avec  la  fleur  de  l'ar- 
mée fut  contraint  de  fe  retirer  avec  per- 
te de  bons  hommes  :  ayant  pourtant 
pris  Corminville,  frère  du  Comte,  qu'il 
ïaiflâ  p  ri  fon  mer  i  L  u  ligna  n.  En  trait- 
tant  de  fa  tançon  ,  les  Reformez  mef- 
nagerent  une  entreptife  heureufe  com- 
me les  autres  :  l'exécution  en  fut  cm- 
pcfchee  ,  pource  que  tout  eftant  pris 
norfmis  le  donjon  ,  Guron  f*y  reri- 
ra i  ne  f'eftonna  pas  du  bruit  ,  at- 
tendit le  (e cours  ,  qui  regagna  la  pla- 
ce. 

Il  n'y  eut  de  ce  temps  rien  d'exécu- 
té que  fur  Breifaut  près  de  ThoUars  ,  fa 
compagnie  derfaite  6c  lui  fauve  en  va- 
let. Les  forces  que  les  Princes  avoyent 
amené  pour  leur  feurcté  ,  nettoyèrent  le 
pays  de  quelque  bicocque ,  entte  au- 
ttes  de  l'Abbaye  Sainâ  Michel  ,  ou 
le  Moine  Caftcl-pers  ,  6c  le  peu- 
ple d'alentour  s'opiniaftrerent  ,  fe 
fiant  fur  la  difficulté  de  leur  me- 
na lé  canon  ,  à  caufe  du  pays  marefea- 
'jeux  ,  ht  ce  qu'ils  avoyent  repouf- 

 .  
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fé  deux  petits  fieges ,  où  il  n'y  avoir  que 
des  baftardcs,&  fur  une  prophétie  fuper- 
ftitieufe, afçavoir  que  S.Michel,  venoit 
Un  perfonne  derfendre  la  place  :  ces  pau- 
vrésgéns  furenr  pris  par  afTaur  Se  mis  en 
picces:qui  en  voudra.voir  !e  difeours  tout 
au  long,life  Popelinicrc,  car  il  en  parle 
comme  de  fou  village 

Ie  n'ai  pas  eu  le  loilïr  de  vous  dire  que 
Piles  avoit  elle  defpcfchc  encorcs  une 
fois  en  Gafcongnc  ,  pour  artircr  Se  ac- 
compagner les  Vicomres  de  Bourniquct, 
Monclar,Paulin,&  Gourdonrces  quatre 
(' efïans  cxcufcZ  fur  la  garde  de  Montau- 
bàn,&:  autres  places  du  pays,  Se  payé  des 
méfmcs  raifons  qu'avoyëc  rcccucs  d'eux 
Acier:  Auparavant  Piles  f'en  revint  avec 
fort  peu  de  troupes ,  Icfqucllcs  ne  laifle- 
rent  pas  cépédanr  de  faire  avancer  Mon- 
ficur  vers  Angoulcfme,  pour  empcfchér 
ces  Gaïcons  de  joindre  le  Prince, lui  auf- 
n  coula  fe  long  de  la  Charantepour  les 
favorifer  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  rencon- 
tre des  années  :  bien  qu'elles  euflent  di- 
vers proie&s- 

Les  Réf.  voyahs  leurs  forces  dimi- 
nuées par  la  mortalité  des  Provençaux, 
defquels  une  maladie  de  camp  avoit  em- 
porté près  de  quatte  mille  dans  Loudun, 
feulement  en  comprenant  (bus  ce  nom, 
corne  on  faifoit  en  ce  temps-là.tousccux 
qui  recognoiiïoycnt  les  Parlements  de 
Thoulouze.Aix  Se  Grenoble  :  Se  mefme 
Voyans  cède  maladie  côtinucr  entre  ces 
gens  pour  l'infolence  du  froid.ee  parri-la 
di-ic,ne  penfoit  qu'à  cfquivcr  le  combar, 
faire  une  diligence  vers  Loire  pour  y  fur- 
prendre  quelque  place  mal  pourveuë,& 
là  recevoir  les  Reiftrcs  que  leutamenoit 
lcDuc  desdcux-Ponts.defia  lors  èn  forme 
d*armce:dc  la  naiflance  Se  avancemét  de 
laquelle  nous  trai&crôs  après  avoir  parlé 
des  Kat.  de  leur  deflein ,  &  de  ce  qui  en 
arriva.  C'ett  que  fc  voy  âs  réforcez  par  les 
bandes  de  Provcnce.que  le  nouveau  Cô- 
té de  Tende  avoit  amenees.par  le  Rein- 
grafT&  Bauompierrc,  fuivisdedeux  mil 
deux  cents  Rciftrcsxommc  aufli  par  plu- 

Ccurs  moindre*  troupes  de  toutes  les 
arts  de  la  France:fachant  d'autre  parr  la 
diminutio  de  leurs  cnncmis.ilsvouloyét 
dôner  bataille  à  auelquc  prix  que  ce  fuft, 
avant  Piles  arrive  ,  ils  cogneurenr  que  la 
rivière  de  Charante  fervoie  de  marreau- 
coulis  aux  Réf.  qui  en  ayant  les  ponts  à 
fleur  commandement  ,fc  couvroyent  de 


ce  fo(féà  leur  plaifir.  Mbnneur,potir  ac- 
courcirleurpourmcnoir ,  envoya  la  Ri- 
vière Pui-iaillé,fc  faiflr  de  larnac:  Se  co- 
rne il  eftoit  homme  fans  rcpos,il  en  dôna 
(i  peu  à  larmec  ennemie,  qu'elle  rourna 
fon  deflein  vers  lui  L'Admirai  le  fit  atta- 
quer par  Briqucmaut ,  faifant  pour  cou  - 
vrir  ce  liège, une  grade  cavalcade  de  tout 
ce  qu'il  pût  mettre  ï  cheval, iufques  dans 
les  logis  de  l'armée  Royale:là  après  avoir 
levé  cinq  ou  (îx  bourgades,&  mis  l'armée 
aux  armes.Pui  Viaut,avccfoixante  laces 
de  coureurs  eftant  à  vcué  d'Anvillc ,  lo- 
gis de  Monfieur,  vit  fortir  quatre  vingts 
cavallicrs  ,  qui  eltoyent  les  galans  de  la 
Cour.cômc  ceux  de  Guiié,Briii"ac,Pom- 
padour,Fcrvaques,LanlTac,Jerflai,  Fon- 
taine Se  autres  :  Pui-Viaud  cognoilTant 
quels  gens  c'cftoyenr,a  rant  d'elpces  do- 
rées, difpofa  les  ûens  à  attendre  le  côbat 
de  pied  ferme  ,  Se  n'eut  guetes  loifir  de 
f ennuyer ,  qu'il  ne  fuft  meilc  Se  femelle 
de  celte  troupc,à  l'envi  les  uns  des  autres: 
mais  nul  des  cafacques  b!anchos,ne  quit- 
ta la  placcrun d'eux  pourtant  eflant  por- 
té par  terre,  quelqu'un  des  Kat-quipre- 
noit  haleine  à  cinquante  pas  dé  la  mdlee, 
f'avança  pour  donner  à  celui  qui  eltoit. 
tombé.  Vachonnicre  femitaudevant,di- 
fant  ,  à  moi  qui  fuis  debout  :  toutes  les 
deux  troupes  fe  revrndrenr  coudre  en- 
femblc:  &:  cefte  féconde  meflee  fopinia- 
ftroit  à  bon  efeienc  ,  quand  par  la  veué 
d'Andelor ,  qui  amcnoit  douze  cornet  - 
tes,où  par  la  fermeté  de  Pluvnud,!a  pla- 
ce lui  demeurâmes  courtifans  t'emporec- 
rét  deux  de  leurs  morts  Se  plufieun  blef- 
fez,  Se  voulurent  fçavoir  des  autres  qui 
n'en  avoyent  pas  eu  meilleur  marché  à 
quels  gens  ils  avoyent  eu  affaire.  La  Cu- 
rée-letfaur,  qui  avec  Clermond,  la  B*r- 
b-e  ,&  autres  cercheurs  de  coups  de  pi- 
ftolcs ,  tenoit  à  gloire  de  fuivrece  capi- 
taine aux  occauons  feulement  ,  en  lieu 
de  nommer  ces  galans  ,  refpondit  que 
c'eftoit  la  compagnie  de  i  luviaud  :  Se 
LanlTac  ayant  répliqué  ,  comment  ,  Us 
Sires  de  Lodun  ?  comme  la  plu/parr  c- 
ftoyent  de  ce  lieu  Se  de  cette  qualité:  le 
Duc  de  Guifc  cria ,  Uijfons  ce  difeours ,  ils 
font  tout  bien  gentilshommes. 

Or  durant  ces  clbats,  Briquem.iud». 
forcoit  la  rivière  dans  Jarnac ,  avoit  mis 
le  rcu  dans  un  donjon  ,  où  quelques 
uns   ,  Se  entre  autres  le  capitaine 
Lelpincttc  ,  fe  voulant  ictter  par  Iti 

nuclu- 
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mâchicoulis  ,  fc  trouvèrent  cng.igcz  Se 
lerrez  par  leurs  cuiraifes  entre  lescorbe- 
Icts ,  fi  bien  que  le  feu  des  feneftres  de 
dedous  les  brurta  dans  leurs  armes  :  6c 
quelques  uns  remarquoyent  >  de  celui 
que  i'ai  nommé,  le  bruflement  de  quel- 
ques femmes  6c  enfans  dans  une  maifon; 
comme  voulant  que  ce  fuft  une  iufte  pu- 
nition. 


doyent  (ans  la  troupe  de  rÀdrhiral.aéerî 
mcfme  temps  la  Noue,  lequel  ayant  rcii- 
voyé  le  plus  gros  trouver  leur  chef,  prie 
les  gardes  d*Acjer,&  avec  la  Louent  une 
charge  à  ceux  qui  pa Moyen t  une  vieille 
chauffée  d'efrang  :  Pluviaud  iès  favoriiéT 
d'un  falve ,  &  ne  demeura  guerès  à  voit 
quatre  cornettes ,  qui  ayahs  pafle  pat  la 
queue  de  l'eftang  ,  vindrent  fans  mar- 


Monsiev  r  prit  après  Chaftcauncuf  |  chander,tcrr  aller  ces  deux  capitaines  6c 


àcompoution,  6c  puis  alla  attaquer  une 
cfcarmouchc  a  la  veuë  de  Congnacpour 
ofterau'-  Rcf.Ic  foupçon  du  paifagc:mais 
cela  ne  pût  abufer  l'Admirai:  au  contrai 


rompre  leurs  compagnies:  alors  il  prenf 
quelque  petite  haye  pour  avâ"tage,fè  bat- 
tît en  retraite  par  petites  troupes.Mar- 
tiguesipour  l'cnfoncer,d6nc  à  toute  bri- 


rc  quittant  Jarnac  au  Prince  de  Condé,  de  dans  le  village  de  Triât ,  6c  en  c  halle 
pour  logis  de  la  bataille,  il  print  place  de    deux  cornctrcs>mais  emplit  tout  le  villa 


l'avanrgarde  àBaflacloge  a  Triac  fa  ca 
vallcrie  légère  ,  partageant  la  garde  du 
Pont  de  Chafteatineuf  au  Comte  de 
Montgommcri,à  Soubizc  &  à  la  Lou& 
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gc:Andclot  v  donne  avec  fit  vingts  fala- 

dcsr&pourraictremarquablc.ayantérta 
ceux  qui  le  fuivoyent ,  Fgiûes  comme  moi. 
allant  au  pas  à  la  charge.donna  du  poing 
qui  tenoit  la  bride  fous  la  viiiere  d'un  qui 
l'aifrontoit:  6c  l'ayant  levée  lui  planta  urf 
coup  de  piftolet  dans  la  tefte  :  quelques 
uns  ont  voulu  que  ce  coup  fait  arrivé  à 
Mon  tl a  lez  :  A  ccft  excplc  la  charge  fut  fi 
rudemet  efchauftee  par l'Admiral,qu'ils 
menèrent  Martigues  battant  a/Tez  loin 
hors  du  village.  Mais  BriiTac  avec  douze 
céts  arquebufiers  fit  fi  beau  feu,qU'il  mit 
tout  dehors.ee  l'ayant  regagné  Py  barri- 
cada. Mar tigues  prit  place  à  droicïe  à  fa 
faveur:  tout  cela  donna  loifir  au  Duc  de 
Montpenderde  placer  fon  avantgardeà 
Pluviaud,  degagner  un  peu  dcpays,&  à 
l'Admiral.d  en  voyer  un  dangereux  ad  vis 
au  Prince  ,  afçavoir  de  demefler  fon  a- 
ron  premier  Marefchal  de  camp  ,  loup-  |  vantgarde  par  le  combat  de  la  bataille:^ 
çonné  de  favorifer  tes  Reformez,  voulut  ce  qu'ils  appelloyct  batatlle,n'eftoitque 
par  un  tout  de  maiftre  Se  extrême  dili-    feptcompagnies,pource  que  tout  le  refte 


E  s  chevaux  légers 
lu  raflez  dans  un  païs 
ruiné  ,  fans  folde  6c 
fans  commiflaires  de 
vivrcs.fc  difpcnferent 
un  peu  légèrement 
de  leu  r  ga  rde,fur  tout 
à  la  h  cli  6  de  la  Loue, 
tjui  plaça  fon  corps  de  garde  fort  foible, 
trop  loin  du  p  iffigc:  cependant  que  Bi- 


gence,lever  les  foupçons  6c  reproches,cn 
accorhpIiiTint  la  promeue  faite  à  Mon- 
lîcur,de  le  mettre  aux  mainsde  ledemain 
il  accompagna  la  promptitude  6c  l'indu- 
ftric  du  pont  d'un  ordre  excellent,  pour 
faire  pafler  l'armée  fans  confufion.  Les 
deux  tiers  des  forces  Royales  ayans  pris 
place  dans  les  prees  d'outre  l'eau  avant 


eftoit  dans  les  logis  à  la  main  gauche  dè 
l'a rmec.  Le  contèil  reccu  fur  prempte- 
ment  fuivi  par  ce  Prince,trop  peu  paref-  ! 
fcux,qui appelle  Soubizc, Langui I liers  & 
Chouppcs,  leur  dit,  ffiliu  chcififnt  pw 
tmfervir  de  miroir  \  les  avance  a  cofté  de 
Tnacsceux  cj  ayaos  commandement  par 
Chaftelier- Portai,  fe  perdent  6c  lui  avec 


foleil  levé ,  la  première  chofe  que  vid  la  ,  eux  dans  le  gros  du  Duc  de  Monrpen- 


Louë,rut  un  gros  de  fix  cornettes,  parmi  {  fier  ,  laiiTans  à  leur  cofté  gauche  trois 


elles  le  grand  eftédartbleu,&  Martigues  1  cents  chevaux  ennemis  qui  les  ferrèrent, 
à  la  tefte  Venant  au  galop,  pour  obliger  \  Apres  ,  Pluviaud  voulant  eftre  de  toute 
l'armée  par  engagement  des  chevaux  le-  j  fefte  ,  favorifa  encore  celte  chatge  de 
gcrs,oui  ne  Peftas  pas  fait  beaucoup  prier  ,  deux  cents  des  tiés,aveclefqUels  il  taifoit 
pour  faire  placc,feretirerét  vers  un  petit  laretraitc.Ccpedanr  Môflcur  arrive  avec 
rui(Teau,où  ils  trouvent  Pluviaud  avec  fes  Içgros:  fcpource  qu'il  trouva  au  de/Tous 
fix  compagnies  de  pieddui  ce  elles  feper-   dcTriacun  eftag.il  envoyc^aà  la  queu*  • 


prcfcnte  à  la  chau  flcc  un  bataillon  d'in- 
fanterie ,  duquel  ayant  parti  le  front  en 
trois ,  les  deux  dernières  files  ay ans  pris 
leur  place,  reforme  fon  bataillon  à  l'au- 
tre bout  de  la  chauiTce ,  laifTans  un  bon 
efpacc  pour  ce  qui  fui  voir.  Ce  rut  un  ré- 
giment de  Rciflrcs ,  qui  alla  au  trot  me- 
nacer le  flanc  du  gros ,  à  la  telle  duquel 
cltoit  le  Prince  de  Condé- 

1  l  arriva  que  ce  Prince  mettant  fon 
cafque,un  courtier  du  Comte  de  la  Ro 
chefoucaut ,  lui  met  l'os  de  laiambe  en 
pieccs,qui  perçoit  la  bot  te, il  montre  ce 
fpeâaclc  aux  plus  proches,  &  leur  ayant 
dit ,  Vûkti  NobUffè  vrayement  Françoifèy  ce 
que  nom  avons  tant  defirê  :  Allons  achever  ce 
que  les  premières  charges  ont  commencé  \  & 
'vous fiuvenez,  en  quelcjht  Louys  de  Bourbon 
entre  au  combat  four  Çhrifli&  Ça  patrie;  ref- 
pon4ant  à  la  devife  de  fa  corncttc,qui  a- 
himoit  un  Curfc  Romain  de  ces  motsi 
Doux  le  péril  pour  Chrifl  &  le  pays  :  Ache- 
vant ces  paroles  il  baille  la  celte ,  &  don- 
ne à  huicr.  cents  lances ,  dans  lefquelles 
fa  troupe  parut  peu  :  d'ailleurs  au  Al  toit, 
enveloppée  des  Rciflrcs  que  nous  avons 
marquez,  fon  ckeval  tué  fous  lui,  fcsplus 
proches  tuez  ou  emportez  :  il  donne  le 
gantcl«  gauche  à  Argcncc  aflïftédc  S- 
Ican  des  Roches. 

Ce  fut  à  la  cheute  de  ce  Prince  que 
fc  fit  un  combat  le  plus  afpre  Se  plus  opi- 
niaflrc  qu'on  croid  avoir  elle  aux  guer- 
res civiles:entre  les  autres  nous  avons  re- 
marqué un  vieillard  nommé  la  Vergne, 
quicôbattitcc  iourlà  au  milieu  de  vingt 
cinqnepveux  ,  Se  fe  perdit  avec  quinze 
tous  en  un  monceau,  les  autres  dix  pref- 
que  tous  prifonniers  :  mais  en  fin  ce  que 
peurent  deux  cents  cinquante  gentils - 
hommes,arreftez  de  deux  mille  en  telle, 
enveloppez  de  deux  mil  cinq  cents  Ret- 
ftres  a  la  droi&e  ,  Se  de  huift  cents  lan 
ces  à  la  gauche.ee  fut  de  mourir  les  deux 
tiers  fur  la  place. 

Dv  collé  des  hui&  cents  lances  fur- 
vint  e  n  car  es  Pluviaud  pour  iouër  fon  ieu, 
avec  lequel  il  donna  moyen  de  fe  fatrver 
à  plulicu  rs:ma  is  fur  tout  à  ceux  qui  eftans 
Je  montez, fe  iecterent  à  lui. 

Dedans  cefte  multitude  arriva  Mon- 
tefquiou  capitaine  4es  gardes  de  Mon- 
fieur,&  partant  d'auprès  de  faperfonne, 
qui  vint  au  derrière  du  Prince  de  Con- 
dé,  Se  le  tua  d'un  coup  de  piftoJet  entre 
fctdçuxgarcnts.  De  là  en  avant, ;  celle 


groiie  troupe  prrnt  parti  vers  le  haut  che- 
min de  lafnac  ,  l'autre  fondit  fur  Plu- 
viaud: mais  ce  capitaine  ayant  la  rivière 
à  fa  gauche  fe  fervit  h*  à  propos  des  bluf- 
fons qui  coftoyoyent&:  parragcoycntlcs 
prez,  qu'il  garentit  prcfque  roufiours  au 
pas  fa  troupe  une  lieue  Se  demie  :  &  là  il 
n'en  pouvoit  plus  ,  quand  les  premiers 
des  liens  rencontrèrent  lix  nulle  arque- 
bulîers  envoyez  par  Acier,  avec  ceux-  là 
f  eltam  iertez  dans  larnac,ils  paÛerenc  la 
rivière  &:  rompirent  le  pont. 

La  perte  des  Réf.  en  celle  iournee, 
fut  principale  nn  ne  du  Prince  de  ConHé, 
de  cent  quarante  gentilshommes  morts 
fur  la  place  ,  entre  ceux-la,  Monreian, 
Chandcnicr,&  puis  Chaltelier-pornl  Se 
Stuart ,  le  premier  de  ces  deux  rué  de 
fang  froid  par  les  amis  de  Charri.en  fou- 
venanec  du  Pont  S.Michel  ,  le  dernier 
poignardé  par  un  Capitaine  du  Connc- 
flabie  en  achevant  de  parler  à  Monficur, 
qui  en  ouytles  coups  &  quelque  cri  en- 
tre les  portes  de  fa  chambre:  le  tiers  des 
morts,  Poitevins. 

Les  principaux  prifonniers  furent  la 
Nouc,la  Loue,  LanguilIier,Soubizc,  qui 
fe  fauva  par  la  dextérité  de  Fonlebon,  Se 
Corboufon  ,  qui  depuis  quitta  le  parti, 
pource  qu'on  avoir  employé  SelTac  pri- 
sonnier à  retirer  la  Noqè*  plufloft  que  lui: 
De  l'autre  collé  fe  perdirent  Monfalcz, 
le  Comte  delà  Mirande,les  deux  barons 
d'Ingrandc ,  Linicres,  Prunai  Se  Monca- 
vray  avec  environ  q  iaranre  gcntiMiom- 
mes:les  drappeaux  furent  envoyez  à  Ro- 
me ,  non  fans  quelque  augmentation: 
car  il  e(l  certain,  que  de  cent  vingt  huict. 
cornettes  qui  clloycnt  lors  en  l'armcc, 
il  n'y  en  eut  que  quinze  qui  vident  le 
combat  :  Se  de  plus  de  deux  cents  en- 
feignesde  gens  de  pied, il  n'y  eut  que  tes 
fix  de  Pluviaud  qui  en  approchaU'ent  d'u- 
ne lieue*. 

Le  corps  du  Prince  fut  porté  fur  u- 
ncafnclTe  ,  Se  expofe  à  la  veuë  de  tous 
fur  une  pierre  contre  un  pilier  de  la  ga- 
lerie de  Iarnac,oû  Moulieur  prit  fon  Jo- 

La  pourfuitc  dura  iufques  à  cinq  heu- 
res du  foir,&  à  la  chauflee  du  grand  e- 
flang,oû  pluûeurs  compagnies,  qui  n'a- 
voyent  point  veu  la  bataille  ,  firent  fer- 
me Se  un  corps  de  garde  bien  avant  dans 
la  nuicr  :  là  aulïï  les  plus  avancez  des 
pourfui  vans,a-pres  quelques  coups  de  pi  - 
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Itolec ,  firent  leur  dernière  poindre  ,  que 
nous  arreftaimes  ,  fans  les  pourfuivre 
hors  noltrc  avantage. 


Lîwe  CinquieJme,  Chapitre  IX.   m.  t>.  lxvh'i.  jpl 
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Chapitre  IX- 
Des  ralliement  &  fuite  de  U  bataille. 


»  9  it  I 


)  O v  te  la  nuidt  les 
j  compagnies    arri - 
j)  voyent  de  divers  cn- 
F  droits  comme  par 
|  neccflîté  des  che- 
i  mins.  Au  pontS.Sul 
!*  pice  l'Admirai  ayant 
recueilli  ôc  mis  à  parc  ce  qu'il  voulut, 
biffa  couler  vers  Xainctes ,  où  eftoyent 
lesicunes  Princes,  la  plus  grande  route, 
Se  lui  avec  dix  compagnies  de  cavalle- 
ne,  met  la  ville  en  bon  citât  ,  couvre  les 
forces  qui  avoyenr  pris  ce  quarrier  de  la 
Boutonne  ,  &  puis  l'en  vint  à  Xainctes. 
Quant  aux  régiments  qui  fe  rencontrè- 
rent pat  commodité  dans  Congnac  iuf- 
ques  à  cent  &  dix  en  feignes  ;  cela  ne  fe 
fît  point  au  commencement  par  deflein, 
comme  l'on  a  penfc.les  Maiftrcs  de  camp 
Provençaux, ic  principalement  ceux auf- 
quels  nous  avons  ioint  Pluviaud  au  paf- 
fagedclarnac,  bien  catechifëz&  raffer- 
mis par  ce  Capitaine, le  convièrent  &  re- 
lolurcnt  d'arrefter  le  fruicr  de  la  baraiU 
le,dcquoi  l'Admirai  le  lervit  trefbien.car 
deux  iours après,  Monfieur  ayant  receu 
uncglorieulc  refponfc  parle  heraud  qui 
javoit  lomméCongnac,marcha  avec  tou- 
te Ion  armée  &c  artillerie  au  fiegerll  trou- 
va aux  premières  maifons  Pluviaud  qui 
le  faiibit  marcher  fur  les  calons  ,  avant 
hfcher  le  pied  devanr  lesregimenrs  de 
BrilTac  &:  de  Goas  ,  &  puis  la  foule  de 
Tinfantcrie  l'ayant  congne  iufqucs  au 
petit  pareil  trouve  là  dedâs  douze  mille 
hommes  de  pied  qui  agrandillbycnt  les 
brèches  de  la  muraillc,pour  faire  des  for- 
tics  en  plus  groffe  foule  &£  plus  à  leur  ai- 
le: là  au  lieu  d'efcarmoucnes,auiqucllcs 
les  Catholiques  l'actendoyenr  ,  ce  ne- 
ftoyent  que  combats  de  mille  pat  chaf- 
querafraichiircmcnts:  Cespcdcfcaux  a- 
vec  leurs  arquebufes  nouées  d'aiguillec- 
tcs,don-ncnt  fi  follement  dans  le  premier 


bataillon  ,  qu'ils  emportent  deux  drap- 
peaux  :  ceft  entretien  fut  fi  rude  iufqucs 
au  foir  ,  &  leur  haleine  fi  puante  ,  que 
Monfieur  fut  confcillé  d'aller  talter  deux 
entreprifes  qu'il  avoir  fur  S.  lean  &:fur 
AngouIcfme.&  puis  n'ayant  rien  fait  ni  à 
l'un  nia  l'autre  ,  fans  avoir  rien  hazardé, 
on  le  mena  paner  par  Aubeterrc,6\:  alîie- 
ger  Muffidan. 

Les  advis  furent  bien  différents  à 
Xainctes  fur  ce  que  devoir  devenir  l'ar- 
mée des  Réf.  après  leur  grand'pcrtc  :  les 
uns  vouloyf  t  ietcet  les  Princes  dans  An- 
goulefme  ou  dans  la  Rochelle ,  envoyer 
tourc  l'infanterie  dans  les  Ifles  de  MjiIIc- 
zay,&  la  cavallcric  àMaras.difans  qu'ou- 
tre la  feureté  du  logis ,  il*  avoyent  Mar- 
teau coulis  en  Poicrou  ,  XainctongcfiÉ 
Aunis,  accès  à  la  Rochelle  &:  à  la  Mer: 
les  derniers  qui  furent  mieux  efeoutez, 
dirent  que  le  premier  advis  feroir  bon 
pour  quelque  armée  plus  endommagée, 
&  qui  n'auroir  que  quatre  ou  cinq  mille 
hommes  de  refte,  qu'il  valoir  mieux  gar- 
der la  réputation  du  parti  &  l'honneur 
de  la  campagne  par  la  faveur  des  ponts 
de  Charantc,  veu  qu'ils  avoyent  dequoi 
combattre  les  Kar.  feparez.  Ainfi  celle 
armée  fe  garentitfous  le  paffeportdcs  ri- 
vières- Pour  Angoulefmc,  fut  dcfpcfchc 
le  Comte  de  Monrgommeii  avec  fept 
cornettes  :  defqucllcs  troib  fuient  char- 
gées à  Scgonfac  par  le  Comte  de  Bnflfac, 
deux  des  trois  perdues  :  &:  Chaumonc 
qui  en  commandoit  une, pris  :  ce  qui  cf- 
chappa  fe fauva  dans  Congnac,  preflez 
iufques  dans  le  tappe-cul  :  ce  fut  à  celte 
pourfuite  que  fut  tué  le  Comte  Morette 
&  non  à  la  bacaillc,comme-on  a  dit*  Pi- 
lesfurledefordre  vint  trouver  les  chefs 
Réf.  à  Xainctes,  bien  receu,  encor  qu'il 
n'amenait  pas  grand  fecours. 

Vn  des  plus  grands  profirsde  la  batail- 
le,fur  que  Bouille  Gouverneur  de  Nan  - 
tois ,  &  Puy  gaillard  ,  qui  avoyent  bioc- 
quéTiffauges,& afln  gé  Montaigu,cftans 
près  de  lever  le  fiege  firent  Içavoir  aux  al- 
fiegez  leur  dcfavantige ,  fut  lequel  ils  fe 
rendirent  par  compolition. 

L'eslongnemïnt  de  Monfieur  per- 
mit à  l'Admirai  une  reveue  de  routes  lès 
forces  près  de  Tonnay-Charante ,  où  fc 
trouva  la  Roine  de  Navarre,avcc  le  Prin- 
ce fon  fils,  qu'elle  prefenra  au  gros  de  la 
cavallerie  à  parr ,  &:  puis  à  celui  de  l'in- 
fanterie :  &  là  après  avoir  prefré  un  fer- 
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ment  Double  fur  Ton  amc  ,  honneur  6c  fans  celle  rafraîchie  par  la  mer:  &  mcf- 

vic.de  n'abandonner  iamais  la  caufe,  en  mes  les  vaifleaux  favorifans  à  coups  de 

receut  un  rcciproquc,Sc  quand  6c  quand  canon  la  detfeniê  des  rrois  parts  de  la 

fur  proclam   chef  avec  cris  6c  exulta-  .  ville:  fi  bien  qu'après  plulîeurs  fortics,où 

dons:  les  cœurs  elransmcrvcilleufement  Yallefrcnicrcs,  mclL  avec  les  ennemis, 

efmcus  par  une  harangue  de  la  Roi  ne,  fut  tue  par  les  liens  faute  de  marque  «  il 

qui  mcila  d'une  belle  grâce  les  pleurs  6c  falut  lever  le  liege  avec  la  mefme  cou- 


les  foufpirs  avec  les  rcfolutions. 

Geste  PiinceflTe  ayant  par  les  tref- 


verrute  qu'avoit  prife  la  grande  armée: 
ceux  la  pour  empelcher  ceux-ci  pour 


fauts  de  courage  efface  les  termes  des  j  fvniraux  Princes,  qui  alloycntfavotifèr 
regrets  :  l'armcc  après  un  grand  ialve  fc  les  étrangers, 
lepara-  A  ndclot  dcfpefchc  par  toutes  les 
garnifonsfit  faire  le  mefme  ferment  au 
refle  de  l'infanterie  ,  6c  puis  l'achemina 
avec  trois  régiments  6c  quelque  caval- 
lcriccnbas  Poictou,  pour  recouvtci  les 
places  perdues  :  à  quoi  rien  ne  lui  ayant 
fucccdc,  il  vint  mourir  à  Xainctes  d'une 
fièvre  chaude ,  dans  l'agonie  de  laquelle 
il  f'aflît  pour  dire  :  La  France  aura  beaucoup 
de  maux  avec  votas,  ejrpuù  fans  tous:  m  au  en 
fin  tout  tombera  fur  tEftagnol  L'Admirai 
l'ayant  repris,  comme  d'une  refvcrie,  le 
ne  refve  point,  dit-  il,  mon  frère,  l homme  de 
Dieu  me  ta  dit  :  Sur  ces  propos  il  rendit 
Ici  prit, non  fans  apparence  de  poifon:  les 
armées  lavoyent  nommé  le  Chevalier 
fans  peur.  Bouquard  Mai  Are  de  l'artille- 
rie lui  fît  compagnie.  Acier  fucceda  aux 
charges  du  premier,  6c  Yvoi,  (de  qui  le 
frerc  mourut  de  ce  temps  à  Strasbourg,) 
à  l'office  du  fécond.  Nous  l'appellerons 
ci  après  Jentis* 

En  mefme  temps  que  ces  deux  com- 
pagnons de  tant  de  travaux  le  furent  de 
la  mort  ,  a  Muffidan  BniTac  6c  Pompa  - 
dour ,  amis  comme  frères,  6c  fans  haine, 
rivaux  de  la  gloire  ,  moururent  de  deux 
atquebufades ,  l'un  en  gagnant  la  ville 
bruilce  6c  quittée  par  les  habitans ,  l'au- 
tre en  recognoiflant  la  brèche  du  cha- 
Jteau,où  peu  de  foldats  avec  les  habitans 
fc  battirent  à  coups  d'efpcc  fur  La  bref- 
chc,  6c  puis  receurent  capitulation  en- 
tièrement violée  par  les  foldats  ,  qui  ne 


Chapitre  X. 

De  la  venue  des  Eftrangers:  leur  defmarebe: 
Empejchement:  Rencontres ,  &  pri  - 
Je  de  la  C  ban  te'. 

«SM»^2»fc£**r»  Ce  mot  il  faut  fai- 
re raifon  au  Cardi- 
nal de  Chaftillon, 
qui  fc  plainr  en  An- 
gleterre de  ce  que 
nous  l'oublions  :  il 
nous  exeufera  fi  les 
plus  rurieulcs  affaires  nous  ont  emporté: 
II  faut  premièrement  recognoiftre  de  lui 
l'enuoi  décent  mille  Angelots  ,  prêtiez 
par  la  Roi  ne  d'Angleterre ,  6c  de  meime 
main  fix  canons  avec  ce  qu'il  faloitpour 
leur  donnera  manger:  6c  puis  Rcnti  lui 
citant  r'envoyé  ,  trouva  qu'il  avoir  délia 
efmeu  le  Piince  d'Orange  à  pafTcr  en  Pi- 
cardie pour  réveiller  la  Noblclfc ,  trom- 
pée du  repos  à  eux  promis  par  le  Marcf- 
chal  de  Collé  :  ce  fur  auflî  de  fon  labeur 
que  Blandi-fumee,  defpefché  à  Vienne 
pour  empclcher  les  levées  des  Prote- 
ftans ,  n'emporta  de  f  Lit  de  ur  que  froi- 
des 6c  fagesrefponfcs  :  du  Duc  de  !>axc 
que  remontrances  :  6c  menaces  de  l'un 


pou voyent  enduire  la  perte  de  leur  Brif-    6c  de  l'autre,  faifans  fentir  que  le  Roi  a- 


îâc  i  que  l'amour  des  liens ,  le  nom  défia 
effroyable  aux  ennemis,  &  le  cœur  infa- 
isable d'honneur ,  preparoyent  à  tout  ce 

2ue  Ton  peut  efpcrcr.  Cela  fait ,  Men- 
eur adverti  par  le  Roi  comment  l'ar- 
mcc du  Duc  des  deux- Ponts  eftoiren 
France,  prit  fon  chemin  vers  le  Limofin: 
6c  Piles  le  temps  de  fon  efloignement 
pour  entre,  rendre  un  fiege  fur  Bourg, 
mauvaife  place  ,  mais  bien  deffeaduc, 


voit  beaucoup  moins  de  prétexte  d'ac- 
eufer  fon  peuple  d'clevatiôs  après  la  paix 
violée  qu'aux  premières  guerres,quin  a- 
voit  pas  encor  traicté  avec  eux. Pourtant 
Blandi  l'en  retourna,  ayant  achemine  la 
levée  que  faifoit  6c  conduifoit  pour  le 
Roi  le  Marquis  de  Bade  ;  6c  puis  lors  que 
Chaftclier- Portai  partit  de  la  Rochelle 
en  Octobre  de  l'an  paiTc,  avec  fon  armée 
de  neuf  vaiffeaux,cut  emmené  fes  pnfes 
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deFlamans ,  Bretons  9C  Normans  à  Ple- 
rnuë,  il  tut  rcccu  là  comme  à  la  Rochcl  - 
le,  6c  depuis  eucor  ayant  caché  dans  les 
ports  d'Angleterre  un  galion  Se  quatre 
navires  Espagnols  ,  ce  fut  lcmefme  Car- 
dinal qui  défendit  ccft  affaire  ,  comme 
nous  dirons  au  chapitt e  de  la  liaifon,met- 
tant  en  mauvailé  intelligence  les  Efpa- 
gnols  avec  les  Anglois ,  Se  les  François 
Rcfotmez  en  meilleure  qu'ils  n'eftoyet 
à  caufe  du  Havre.  Le  melmc  mit  à  fin  la 
levée  du  Duc  des  deux-Ponts:  mais  afin 
que  la  Franccnc  lui  cedaltrien.cn  dexté- 
rité de  negoci.uionsjle  Cardinal  de  Lor- 
raine ant.:g  >r.iftc  dccefrui-la,  diflipa  les 
levées  du  Prince  d'Orange  par  Gafpard 
Schoubcrg&  îc  contraignit  au  point  que 
nous  dirons  en  Ion  lieu. 

Voila  donc  l'armée  du  Duc  des. 
deux  Ponts  ,  otifeiecre  la  perfonne  cài 
Prince  d'Orange, le  Comte  Ludovic  fort 
frère,  Se  quelques  pièces  de  leur  armée: 
comme  aufli  devers  Genève  &  Daulphi- 
né  les  bandes  qui  n'avoyent  fçeu  pa/Tcr. 
au  fore  de  Mouvans ,  entr'autres  la  Co- 
che Dauphinois  ,  qui  ayant  fait  en  fen 
pays  un  régiment  de  quinze  belles  com  - 
pagaies  ,  fut  contraint  de  retourner  vers 
Grenoble ,  où  rout  citant  contre  lui,  on 
lui  leva  tant  de  logis,&  eut  tant  de  com- 
bats en  cheminant,  que  de  quinze  com- 
pagnies ,  il  n'en  pût  fauver  que  iix  vers 
Stralbourg:  là  il  eut  furies  bras  les  forces 
du  Duc  d'Aumalc.qui  f'amafToycntpour 
foppofcr  à  P armée  cftrangere:  fon  che- 
min de  retra:cte  lui  fut  couppé  par  une 
Wa:id«  multitude  de  peuples,  Se  rettan 
chéde  pluficurs  arbres abbatus,ayant  li- 
ne fols  cfquivé  ce  paffage  ,  Se  de  l'autre 
trouvant  toutes  les  forces  en  telle,  il  fuc 
contraint  de  retourner  forcer  le  retran- 
chement ,  Se  puis  fe  voyant  engage  fans 
apparence ,  il  eut  foin  de  fauver  le  ieune 
Clcrv.int  ,  Se  quelques  gens  de  bonne 
tnaifon  ,  leur  montrant  ce  qu'ils  pou- 

E*  yeut  faire.cependant  que  lui  avec  cent 
iquante  choilisfe  perdit  dans  un  com- 
t  dcfelperé  où  il  fît  mourir  trois  cents 
des  ennemis:aprcs  celle  charité(quiapeu 
d'cxemplcjil  fut  pris, accablé  de  coups  Se 
mené  pnfonnierà  Mets,  où  il  commen- 
çait à  fc  guérir  quand  onlemcnapour- 
mener  hors  de  la  ville  pour  le  tuer. 

"Av  rende  vous  gênerai  que  donna  le 
Duc  des  deux-Ponts  en  Hainaut ,  il  fc 
trouva  force  pratiques  pour  en  faire  au- 


tant qu'au  Prince  d'Orange;  mais  lui,  le 
Comte  fon  frère, la  violence  deClervant 
Se  de  fon  frère  auflî ,  les  harangues  de 
Francourt,  Se  mieux  que  tout  cela  l'en- 
tière refolution  du  Comte  Palatin,  qui 
mettent  le  tout  pour  le  rout:&faifoit  va- 
loir pat  fa  refpontion  les  feings  Se  obli- 
gations des  Princes  :  tout  cela  r'afTcura 
la  levée  ,  fî  bien  que  le  Duc  des  deux- 
Ponts,  après  avoir  fait  grandes  protefta- 
tions  parunmanifcftcefcritaà  Roi, mar- 
cha vers  la  France  à  la  fin  de  Février ,  au 
mefme  temps  que  JeDucd'Aumalc,for- 
tific  du  Duc  de  Nemours  Se  du  Baron  des 
Adrets ,  mit  en  corps  d'armée  quatorze 
vieilles  compagnies  d'Ordonnance,dix- 
huict,  cornettes  nouvclles,cmquâte  deux 
enfeignes  de  gens  de  pied,  fix  canons  de 
batterie,neufcoulevrines  que  bafrardes, 
Se  avec  ceft  équipage  fe  prefenta  à  S.Jean 
près  de  Savernc- 

Le  Duc  des  deux- Ponts  avoit  trente 
cornettes  ,  qui  faifoyent  fept  mil  cinq 
cents  Reiftrcs,  &  pour  Ftançois  Morvil- 
licrs  ,  le  Marquis  de  Renel ,  Clcrvanx, 
Malleroy,Mouy,  Fcquicrcs,  Efternai,  Se 
autres  de  moindre  nom-  Quantàjcn- 
lis,en  mourant  de  dcfplaifir  à  Strafbourg, 
il  avoit  enioint  à  tous  les  fiens  de  n'aban- 
donner Parmce  :  fi  bien  que  tout  cela  y 
adiouftoit  huicr.  cents  chevaux  François: 
l'infanterie  eftoit  de  vingt-  fix  enicignes, 
faifant  iix  mille  Lanskencts  bien  armez, 
n'y  ayant  de  François  que  fix  ou  fepe 
cents  en  trefmauvais  equippage:  leur  ar- 
tillerie cftoit  de  fix  courtaux,dcux  cou- 
lcvrines,&  deux  moyennes- 

A  ce  bourg  de  S.Jean  où  ils  marche- 
rent,le  Duc  d'Aumale  fit  contenance  de 
donner  bataille:  mais  voyant  que  les  au- 
tres cerchoyent  cela  mc<mc,apres  quel- 
que légère  efearmouche  ,  il  fit  filer  du 
derrière  :  Se  là  apprit  la  première  leçon 
de  deux  armées  qui  f'afrrontent ,  afça- 
voir  laquelle  des  deux  a  befbin  des  a- 
vantagcs:comrae  de  là  en  avant  Aumalc 
les  rcccrcha  toufiours:  ce  qui  parut  à  Sil- 
li  ou  il  fc  campa  à  la  faveur  d'un  bois  fore 
cfpais  à  fa  gauche, &d'une petite  rivicic 
à  fa  droidre- 

L'armée  Allemande  ayant  fait  re- 
cognoiftre  ce  bois  plein  d'infantcric,qui 
favotifoit  hui&  corncttes.prefenta  de  ce 
cofté  trois  mille  Lanskencts  en  gros ,  Se 
tous  leurs arquebufiers  Françoisà  divers 
ailerons  :  là  ne  fut  rien  enfoncé  ,  feule* 
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ment  quelque  infanterie  du  bois,  voyant 
qu'on  n'y  donnoit  pas  en  gros,  convertit 
le  pafle -temps  en  efearmouche  ,  où  le 
dommage  fut  partagé  :  mais  Mou  y  vo- 
yant à  fa  gauche  &  a  la  droi&e des  autres 
(ept  compagnies  mal  couvertes  de  ce  pe- 
tit ruifleau:&  f'cjtant  afleuré  que  Schom- 
berg  le  fui  vroit.pafle  l'eau  gaillardement, 
Se  mefle  cède  groife  trou  pc,cc  qu'il  falut 
dcfmcflcr  Se  repafler  en  defordre  avec 
perte  d'un  drapeau  Se  de  vingt  falades, 
pource  que  les  fept  compagnies  furent 
a  11 H  i  toftfouftenucs,&  la  charge  renfor- 
cée par  dix  d'Ordonnance:  cela  chaftia 
un  peu  les  chaleurs  de  foycdesRe£  qui 
depuis  ce  coup  f'amuferent  plus  à  cercher 
leurs  chemins  que  les  occasions  de  com- 
battre:llsdeffirentpourranrcn  pa/Tantla 
compagnie  du  Duc  de  Savoyc  a  Sclon- 
ge,  &:  donnèrent  fur  les  doigts  au  Baron 
des  Adrets,de  qui  ils  emporterenr  quatre 
drapeaux,  Se  firent  fauver  le  refte  de  les 
croupes  à  fuite.  LeDucd'Aumale  ayant 
prefquc  tous  les  iours  marché  à  veuë  Se 
agace  les  Allemans  iufques  à  Beaune,  là 
fut  d'avis  de  gaigner  Loire  à  Gcan,pour> 
fur  le  partage  de  la  rivière  prendre  nou- 
velles occaiîons. 

Vt  s  el  a  y  qu'on  menaçoic  encorde 
fiege,ayanr  rafraichi  l'armée  de  plufteurs 
chofes  qu'ils  ne  trouvoy  ent  pas  a  la  cam- 
pagne,il  falut  ouvrir  à  coups  de  canon  un 
paiTagc:  pour  cela  fut  refolu  d'a/Iîeger  la 
Charité  ,  ville  de  grandeur  Se  de  force 
moyennecommandee  d'un  coftau  de  vi- 
gnes,où  ilslogcrét  quelques  pièces  pour 
battre  en  courtine  a  la  porte  de  Nevcrs: 
mais  comme  ils  eurent  pafle  l'eau  pour 
bien  aflieger ,  batterie  faiâe  ,  &  I  alla  ut 
préparé ,  ceux  de  la  ville  ayans  quitte  la 
brefche,on  y  donna:&  ceux  qui  eftoyent 
logez  au  bout  du  pont ,  palTcrent  fur  les 
gardes-  fons  ;  Se  ainfi  fut  prife  la  Charité, 
&  pillée  par  les  Lanskcncts:  d'Vlli  mou- 
rut dedans,  Se  Fequicres,  excellent  Ma  - 
refchaldecamp,  quelques  iours  après  la 
prife. 

C  É  partage  apporta  aux  Reformez 
grandes  commoditez  ,  &  aux  autres  de 
l'eftonnement  ;  pour  à  quoi  remédier  la 
Roine  mere  f'advança  iufques  au  Blanc 
en  Berri ,  où  elle  tint  un  confeil  gênerai 
compofé  de  Princes ,  confeillers  d'Eftat, 
&  de  rtgnalez  capitaines. 

Apres  plulieurs altcrcations,le reful- 
tat  fut  de  faire  de  grandes  Se  nouvelles  1  c- 


vees, dedans  Se  dehors  le  Royaume  :  ce- 
pendant araufer  Se  adoucir  les  ennemis 
par  un  traiclé  de  paix,  Si  pour  le  prefent 
employer  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  foices 
fur  pied  pour  empeicher  les  armées  de  fe 
ioindre. 


Chapitre  XI. 

Confond  ion  des  trmecs  :  Deff>efche  en  Barn: 
rencontre  de  Roche-  l'âbeille:Jiege  dcNjort: 
frife  de  Lnftgna,n. 

E  ces  armées  l'eftran- 
gere  ayant  laiffc  ion 
artillerie  pefante  Se 
GucrchidanslaCha- 
rité,  marche  à  gran- 
des iournees  dans  le 
Limofin.  Mouy  (qui 
portoir  toufiouts  le 
premier  leurs  nouvelles)  ayant  fçeu  que 
Autricourt  ave  it  fris  un  chafteau  fur  le 
borr  deVicnnc,&:  y  avoir  laifle  quelques 
hommes  ,  print  le  chemin  pour  cercher 
descommoditez:il  trouva  le  chafteau  af- 
fiegé  par  h u  ici  cents  hommcs,dcfqucls  la 
moitié  voulurent  difjputer  légué  de  la  ri- 
vière :mais  il  fe  ierta  à  l'eau  dâs  la  fumee 
de  leurs  arquebufades, tailla  en  pièces  ce 
qui  cil  oit  fur  la  greve,&  quelques  uns  de 
ceux  qui  eftoyent  demeurez  aux  barrica- 
des: de  la  en  avât  fe  Duc  des  deux  Ponts 
marcha  fans  deftourbicr  iufques  aux 
Cars  ,  où  il  mourut  penfant  faire  guérir 
une  fièvre  quarte  par  excès  un  iour  de- 
vant la  conionâion  des  armées  :  lai/Tant 
par  fon  élection  le  Comre  de  Mansfcld 
pour  commander  à  fes  troupes. 

L'a  vtr  e  armée  qui  avoir  pris  par  for- 
ce Nonrron,  rué  ce  qui  portoit  armes,  Se 
y  demeuroit  logée  ,  defpefcha  de  là  le 
Comte  de  Montgommcri, demandé  par 
les  quarre  Vicomrcs  pour  les  commader , 
empefeher  leurs  di  vidons,  Se  les  progres 
que  Tcrridc  faifoit  en  Bearn, après  cette 
defpefche  marchai  C  ha  [lus, ou  l'onzick 
me  de  May  les  armées  fe  joignirent,  non 
fans  feftins  Se  prefents  de  la  Rome  de 
Navarre  aux  Principaux. 

Le  lendemain  de  la  refiouïrtance  Rou- 
vray  eftant  logé  dans  Aiflc  à  deux  lieues 
de  Limoges,  &:  n'ayant  aucun  loifir  d»  fe 
retrancher,fut  brufquement  attaqué  par 
Martiguesiqui  ayant  gaigne  la  première 

bur- 
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banicaJe  d'cmblce  »  &  la  féconde  avec 
bcaucoop  deco m b j r , fit  re  foudre  à Rou- 
vray  ia  retraite  avant  la  venue  d'un  gros 


l'armée,  Piles  fe  fouifehoit,  Rouvrai  ce- 
(toi  la  :  les  arquebufrcts  démontez  âé 
Poiiillé ,  &  puis  Baudiné  avec  cinq  mille 


(l'infanterie  ,  n'ayant  eu  encor  à  taire  hommes:  cela  encot  fou  lien u  d'un  groS 
qu'aux  arqurbuflers  à  cheval.  Cette  re-  i  bataillon  de  Lanskenets,qui  pouiïbfc  dé- 
traiere  fot  aflez  friande  pource  qu'ils  a-    vant  foi  huiét  pièces  de  campagne:Ie  re 


voyen  t  iur  les  bras  la  fleur  de  l'armée  qui 
Je  ut  faïfof  enr  des  charges ,  mefmcs  dans 
les  chemin  s  creux:  (i  bien  qu  il  falutquè 


gi ment  de  cavallerie  de  Mouy  filoir  par 
la  main  gauche  fclô  les  commoditez:  a  M 
droite  1  là  où  il  y  avoir  un  peu  plus  de  làr- 


l'avantgardc  des  Réf.  allaft  dcfmeflcr  |  ge)  marchoic  le  refte  de  la  cavallerie  de 


celle  fuzce,&  de  la  en  avant  les  deux  ar- 
mecsfe  coftoyerent  iufques  à  la  Rocha- 
bciltc  ,  où  Monfieur  receut  le  neveu  du 
Pape  avec  douze  cenrs  lances  &  quatre 
mille  fanraflîns  Italiens  :  les  autres  ga- 
gnèrent S.Yrier  la  Perchc,toùte  l'avant- 
garde  campée  dans  les  ferefts,où  ils  vef- 
curent  la  plufparr,  feptiours,  d'efpics  de 
feigîc  qui  ne  faiibyét  que  fleurir  Se  quel- 
ques pourceaux  qu'ils  tuoyct  par  les  bois 
fans  pain  Se  fans  Ici  :  ce  qu'ils  payèrent 
bien  puis  après- 

Mo  n  s  1  e  v  R.  effort  campé  fur  un  petit 
ru  ni  eau  ,  dans  lequel  un  eftang  faifoit  fa 
«heure:  entre  les  deux  fc  ^refentoit  une 
place  comme  toute  retranchée,!!  favora- 
ble qu'il  en  Voulut  faire  la  telle  de  fon  lo- 


l'avantgarde,  afçavoir,  les  régiments  dé 
Brtquemaut  le  pere,Soubi2c,  Beau- vois1 
&  Tcligni.Je  ne  vousennûyerai  point  de 
l'ordre  de  la  bataille ,  pource  qu'à  peine 
vid  elle  le  combat  qui  fut  tel. 

Les  Kat.  alaveuè'non  attendue  des" 
ennemis  ,  qui  tous  cftoyent  couverts  dé 
chcmifes.allument  les  mèches,  iettet  uri 
fcrgeânt  avec  tréte  ârqucbufîers  dans  un 
périr  champ  quarré  devât  celui  du  corps 
de  garde-ce  champ  paliue  de  grands  bois 
de  chaftagnier  couchez  entre  des  four- 
chons à  la  mode  du  pays  :  le  Lieutenant 
de  la  Cotôheffe  de  Briquemaut  avec  en- 
viron autant ,  faute  de  (on  cofte  dans  fé 
mefme  champ  :  le  fergent  de  qui  Goas 
avoit  tiré  prorrieiTe  de  ne  tirer  que  le 


geraenr,y  faifant  camper  les  rcgimétsdé    bourre  n'entrait,&  de  rompre  crocc  fur 


la  Barte  Se  dcGoas  avec  quatre  cornettes 
Italiennes.  Ceux- là  adroufterent  tant  de 
labeur  au  naturcl.que  cela  fentoit  mieux 
lagarnifon  que  l'armcc:encor  le  logis  dé 
l'artillerie  garde  parles  SuifTcs  flanquoit 
les  deux  coites,  Se  battoir  en  efchinelé 
devant  de  ce  corps  de  garde.  Pour  un  au- 
tre grand  advantage  l'avantgarde  avoit 
une  grande  halle  ou  renir  les  mèches  al  - 
lumees  en  un  temps  fort  plu  vieux- 
Le  vingt- troifiefmc  Juin.lc  Prince  d'O- 
range Se  l' Admirai, fi rec  attaquer  une  ef- 
carmouche  de  cavallerie  feulement:  eh 
laquelle  un  Rcifrrc  qn  o  voulôit  faire  rc- 
tourner,pource  qu'il  cftoit  en  pourpoint, 
d\i,qu'iUllott  quérir  des  armes,  Et  de  fait  do- 
na  un  coup  de  ni ftol et  parla  telle  à  un  I- 
talien  ,  Se  apporta  l'homme  &  les  armes 
iufques  au  derrière  de  la  troupe  l'ai  vou- 
lu marquer  en  pafTant  ceft  cfîect  de  cou- 
rage Se  de  force  enfemble. 

Ceste  efearmouche  n'eftoît  à  autré 
deflein  que  dedôner  aux  deux  chers  mo- 
yen de  recognoiftre ,  ce  qu'ayans  fait  Se 
dÔné  l'ordre  a  chacun  dés  le  foir,lès  trou- 
pes marchèrent  ainfi:Briquemauc,le  fils, 
plus  vieil  capiraine  de  France(vivanr  en- 
core* quâd  t'eferivois)  menoit  la  telle  de 


cap, patte  plus  de  la  moitié  du  champ:  Ici 
deux  troupes  f'abordent,peu  d'arquebu- 
fades  prirent.moins  de  celle  des  Réf.  qui 
ne  venoyent  pas  d'une  halle:  la  plufparé 
tirent  le  canon  appuyé  :  Se  ce  qui  fut  le 
plus  galand, fut  que  comme  les  uns  levè- 
rent la  croce  en  haut:  les  autres  qui  n'a* 
voyent  pas  eftudié  celte  Ieçon.furét  leur  s 
linges.  Ce  gentil  combar,  qui  f'cfchauf- 
foit  à  coups  d  cfpee.fut  débauche  par  fix 
cents  ârqucbufîers  de  Pilcs,dorin.irit  à  la 
gauche  du  châp,à  prefque  pareille  trou  - 
pe  que  les  régirnenfs  avoyent  avancez: 
ces  enfans  perdus  repoufTez  par  h  Batte 
iufques  au  gros  de  Pilcs/ont  auffi  tôft  rc- 
drellez  par  leur  chef,qui  ayaut  tourné  lé 
vifage  a  fes  capitaincs,leur  cria ,  Vous  me 
voulez,  donc  Lijfer perdreySe  fins  marchan- 
der le  précipita  dans  tout  ce  qui  cftoit 
avancé,l'emporta,&  en  faifoit  autant  du! 
loge  ment,  (an. s  StrofTe  nouveau  cl.  :  un  cl 
en  la  place  de  Briflac,  avec  lui  la  fleur  de 
l'infanterie  du  Rof:  cela  donna  rrcs-fu- 
rieufement ,  celte  bande  prefque  toute 
endueil,fut  la  première  à  qui  nous  avons 
veu  tiret  le  pied  Joint.  Eux  donc  favori  - 
fez  d'une  rude  charge  faite  pr  la  caval- 
lerie Italienne  ,  ren  verioyenc  non  feule - 
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ment  Piles  &  Biiquemaut ,  mais  toute  '  KTfè 
l'infanterie  de  Monfieur,  faifoit  quitter    $  £ 
place  à  l'autre,  &  au  régiment  de  Mouy 
dans  un  pré  à  leur  droi&c  »  l'Admirai  a-  I 
vancé  à  ce  befoin  ,  remit  en  befongne 
Rouvrai  &  Pouillc.  A  la  veuë  de  ce  Mai- 
flre,la  Mothc-Pujaut,  Sainctc-Tcrre  &  ! 
Brillac,  honteux  d'avoir  lafché  le  pied  le 

reicttent  dans  le  pré  au  devant  de  Mouy:  où  il  firoipirulcr  Surimeau.&r  depuis  tue- 
font  une  charge  à  propos ,  fous  celte  fa-  rent  rour,cn  le  mocquant  de  la  promef- 
veur  Piles  crian  t  encor  aux  fions  ,  fc  te-  fe:cc  qui  fc  fit  de  plus  notable  en  ce  fiege 
iette  parmi  les  capitaines  de  StroiTe  :  la  fut  la  refolurion  de  Plu  viaut  pour  entrer 
Ramiere  fon  fergent  Maior  donne  par    dans  la  ville  aiTicgce,  non  fans  lad  vis  de 


Vrant  que  ces  ar- 
mées eftoyent  ainfi 
approchees.lc  Com- 
te du  Ludc  avoir  pris 
le  temps  pour  alfic- 
ger  Nyort,  commen- 
çant le  vingtielme 
de  Juin  par  Magné, 


le  derrière  à  ce  grand  corps  de  garde: 
Congners  &  Rcmboiiillet  dans  le  ruif- 
feau  :  il  y  eut  là  grand  combat  à  coups 
d'efpec,&  aimes  d'Art  :  les  pluyes  d'une 
fcpmainc  renforcées  ce  iour-là ,  rendans 
la  valeur  fubiedte  à  l'ancienne  vertu. 
Strolfc  pris ,  S  Loup  fon  lieutenant  ,  & 
trente  deux  chefs  des  vieilles  bandes  de- 
meurent fur  la  place  &:  aupaes  d'eux  de 
fept  à  huict  cents  hommes  ,  defqucls  il 
n'y  en  avoit  pas  vingt  qui  ne  fullent  tuez 
de  coups  de  main. 

O  n  vid  ce  iour-Ià  les  Réf.  ayans  fait 
quitter  les  tentes  &  l'artillerie  de  l'a- 
vantgarde,  combattre  d'une  main,  &c  de 

t»  :  I.  i  I  I  :  


la  Noue ,  duquel  f'eftant  départi  auprès 
de  Mozé  il  gagna  fur  le  foir  Frontenai 
l'abbatu  ,  ou  après  avoir  difpofc  le  cœur 
de  Tes  gens  comme  à  chofe  difficile ,  dé- 
clare fon  dclfein,  il  marche  la  nuict  avec 
hui&  cents  arquebufiers  &:  feptante  fala- 
des  pour  percer  une  armée  de  fept  mil 
fcommes  de  pied,  &  entre  ccux-la  Puy- 
gaillard  &  Onoux,des  meilleurs  homes 
de  fiege  qui  fulTcnten  France,dc  plus  en 
leur  chemin  douze  cents  lances ,  logées 
ferré  pour  la  doute  dece  qui  advint-  Les 
guidesdu  fecours  l'eftas  perdues  lu  nuicl. 
les  vedettes  des  aflîegeans  virent  à  trois 
quarts  de  lieues  du  fiege  ,  le  Soleil  défia 


l'autre  portera  la  bouche  le  pain  qu'ils  levé  ,  les  fix  enfeignes  &  la  cornette  de 
avoyentamaflè  dans  les  logis:  En  fin, a-  ]  Pluviaut.qui  ayant  fait  iufqties  là  porter 

les  tambours  furl'efpaulc,  (c  voyant  def- 
couvert  les  fait  bander  &  battre  aux 
champs.il  ictte  la  Roche  Lorie  à  la  g.ai  - 
che  defesgensdcpied;&  prit  loifir  de  di- 
re à  fes  foldats.cn  leur  môrtram  les  deux 


près  quelques  canonnades  de  la  bataille 
de  Monfieur  &  de  l'avantgarde  des  au- 
tres, la  pluyefit  le  hola  ,  &  les  Italiens 
voulans  gaigner  quelque  honneur  fur  la 
retraite  faite  par  Mouvais  tournent  te- 


rompirent  quatre  cornettes  :  Les  Réf. 
n'ayans  en  tous  ces  combats  perdu  que 
quarante  foldats  &:  pas  un  homme  de 
marque- 

T  a  y  deferit  celle  rencontre  expref- 


cela  qu'il  vir  naiftre  les  compagnies  de 
Ruffcc  &dc  Mortemar,  &:  cinq  autres 
dans  le  champ  ic  droietc:  à  celle  veuë  il 
adioufta  ,  mat  chez,  compagnons  y  ievai  par- 
ler à  ces  gens         vous  me  trouverez  a  vo- 


fement,  pource  qu'elle  le  mérite,  &  #ue  Jlretejle:  ce  qu'il  fit  ayant  reioint  fa  trou- 
ic  fors  des  Loix  de  l'abrège.  pc  : 


Chapitre  XII. 

Siège  de  Nytrt ,  fecourn  ftr  Tluvtxut  :  Pri/è 
de  ChâfteUraud ,  de  plufienrs  Ltcoc- 
qHes>à>  de  Lufigna». 


car  il  eflonna  tellement  celte  grofle 
mulritudedc  fa  charge.qu'il  en  emporta 
un  drapeau  :  ôc  voyant  de  melme  temps 
trois  cornettes  donner  la  lance  baificc 
dans  fes  gens  de  pied.il  fc  iette  à  tcrre,& 
appellant  dans  le  combat  à  foi.commcil 
voyoit  à  proposées  capitaincs,la  telle  où 
il  cftoit  commençant  à  c/tre  favorilëe  de 
la  courtine  ,  fcmit  en  quelque  feurcré: 
mais  voyant  le  rertc  meflé  de  côpagnics 
qui  arrivoyentfansceflc:ilrerournc  avec 
les  premiers  avancez  pour  participer  au 
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prri!  dc5  derniers  :  6c  ainh"  cefte  croupe 
entn  dans  la  ville  avec  perte  de  lixvints 
hommes  &c  d'une  enfeigneen  revanche 
de  la  cornette-  Celui  qui  la  porroir  entra 
dans  la  viJJe  par  la  ruin«,ayanr  un  coute- 
las au  trjversdu  corps ,  6c  mourut  ayant 
palVc  la  muraille-   Telle  entrée  rendit 
pour  ce  iour  inutile  la  brefche  qui  cftoit 
prefte:  depuis  le  Comte  tournant  (à  bat- 
terie en  fit  une  plus  railimnablcà  la  tour 
dcl'Elpingalle,  favorifec  de  cinq  coule- 
vrines  du  fauxbourg  qui  battoyent  en 
courtine  de  bas  en  haut  :  là  fc  donna  un 
aiTàut  allez  opiniaif  ré,&cn  mefme  temps 
►  l'efcaHadc  par  deux  endroits  ,  tout  cela 
repoiilTc:maisavccplulîcursdesallîcgez, 
morts  ou  blcflez  :  entre  ceux  la  Pluviaut 
cftropic  d'uncfclatde  canon,*  |a  Brofle 
gouverneur  d'une  arquebufade:&  pour- 
ce  qu'au  parlement  6c  cauferie  des  loi-' 
dats  on  recognoirtoit  de  rcfîonnemcnt 
aux  artiegcs,mefme  de  la  haine  6c  des  bla-! 
fphemesconrrc  Pluviaur.pource  que  de- 
mi- mort  il  empefehoie  la  reddition  >  le 
Comte  fe  refblur  à  un  plus  grand  a  Haut,' 
plulîcurs  fois  rafraîchi  6c  bien  débattu:' 
ceux  de  dedans  avoyent  fait  enfler  l'eau' 
par  le  moyen  dcsmoufins,ayantmistou- 
teslcs  pa  les  6c  puis  les  ayâs  ouvertes  deux 
heures  avanr  le  coup,  pourtant  les  enfei- 
gnes  fe  précipitèrent  dedans  fans  rafrer: 
celui  qui  portoit  la  Colonnelle  fort  avan- 
cé 6c  mal  fou/tenu  fut  tué,&  les  capitai- 
nes retournez  de  la  première  poincte,tel- 
lcmcnt  barFouez  parla  ComtelTcdu  Lu- 
de  prelèrrte  à  i'art'aut,qui  entre  autres  bu- 
tins, prometroit  les  belles  filles  à  âifere  - 
tion, qu'ils  retournèrent  comme  dcfefpe- 
rez:  peu  dc(bldats&  quelques  femmes 
parm  i  eux,  6c  Pluviaur,quj  côdamné  par 
les  chirurgiens  l'y  fît  porter,  fauverét  ce- 
lle brefebe, à  laquelle  furet  tuez  plulieurs 
des  défendants  par  les  habitans  logez  dis 
les  maifons  percées  à  lcrounSc  a  on  trou- 
vé qu'une  partie  de  ceux-  laquitiroyent, 
eftoyenr  ceux  qui  avoyent  pratiqué  la 
redditiô.  Les  capitaines  Ffojac,  Cour  bon 
&:  la  Rade, y  moururent:Puy-gaillard  a- 
yant  fait  rebattre  en  mefme  lieu,  voulut 
réparer  cefte  honte  :  deux  iours  après  il 
trouva  les  habitas  mieux  unis  &  advertis 
du  fecours  que  leuramenoit  d'une  part 
Teligni,  6c de  l'autre  la  Noue,  lequel  e- 
ftant  parti  de  la  Rochelle  avec  trois  ects 
chevaux,&lcregimctdeS.Magrin,avoic 
ilcfFait  à  Froutcnailcs  côpagnicsdc  Lan- 
Tom.  I. 


dreau  &  Richelieu.  C'eft  ce  qui  fïtdeflo- 
ger  le  Comre  :  lequel  ayant  ietté  Onoux 
avec  deux  canons  6c  deux  bâtardes  dans 
|  S.Maixant,  Paillerie  avec  quatre  enfèi- 
gnes  6t  fix  canons  dans  LulignaB,  prit  Ci 
place  à  Poidiers  ,  6c  fit  mettre  ordre  à 
Mirebcau  par  Puygaillard. 

Ce  s  t  o  it  l'Admirai  qui  a  voit  depef- 
chcTeligni.A:  en  mefme  temps  la  Loue  a- 
vec  fon  régiment  de  chevaux  légers,  6c 
quelques  arquehufîers  à  cheval  pour  fe 
lailir  de  Chafrcllcraut  ;  ce  qu'il  exécuta 
parles inrcUigecesqu'il  avoitdâs la  ville. 

Le  Duc  de  Nemours  cependanr  ayant 
eiTayc  de  lever  quelque  logis  avec  tous  les 
ltaliéns.fut  bic  repoufle  fur  le  point  que 
les  armées  Pefloignercnt  l'une  de  l'autre: 
la  Royale  ayant  bcfoin  de  fe  rafraîchir* 
Monlîeur  fe  refolut  de  la  diftribuer  par 
garnifons  ,  6c  d'obliger  la  Noblcffe ,  qui 
prenoit  congé  de  le  trouver  au  rende- 
vous  tel  qu'il  leur  donneroit  au  com- 
mencement de  Septembre.  Au  contrai  - 
re  les  autres  pour  ne  donner  loifir  à  leurs 
Allcmans  de  fc  mutiner,  voulurent  leur 

faire  gaigner  leur  folde:donc  prenant  oc- 
cafion  du  repos  des  ennemis  ,  ils  fe  icr- 
tent  dans  le  Pcrigorr,où  la  populace  rre£ 
opiniartre  en  ce  pays/'amafTa  dans  les  fo. 
rerts.iufqucs  au  nombre  de quatreà  cinq 
mille ,  guettant  tous  les  partages ,  fi  bien 
qu'elle  atfomma  premièrement  les  r»ou  - 
jats,puis  les  malades ,  puis  attaqua  une 
compagnie  de  Reiftres  ,  defqncls  il  en 
demeura  plus  de  quarante  fur  la  place: 
tellement  que  la  Compagnie  de  Verac  &: 
une  autre  furent  depefchees,ponr  défai- 
re ces  miferables ,  où  il  y  eut  grand  car- 
nage ,  &  les  Preftrcs,  qui  la  pfufparc  c- 
ftoyent  leurs  capitaines  ,  n'y  furent  pas 
efpargnez. 

L'armée  donc  vint  prendre  Tivicrs, 
Brantofmc  la  Chappellc  par  afTaut,  avec 
meurtre  de  deux  cents  hommes,  6c  puis 
Chabanay  :  de  mefme  façon  f'eftant  la 

(  Planchc,qui  y  eommandoit,  deffendu  à 
toute  extrémité  ,  fur  la  promerte  du  fe- 

|  cours  de  Mnntluc,les  fienstnez.Ic  Gou- 
verneur fur  libère  fur  la  promefle  de  ra- 
cheter de  prifon  Pierre  Virct  Miniftro 
prifonnicren  Beàrmrien  n'amufa  ces  for- 
c«s  entre  là  6c  Lufignan  :  la  ville  cftanc 
prife  d'emblée  ,  Guronquiy  eomman- 
doit fc  fauva  dans  le  chafteau  avec  ca 
qu'il  avoit  de  meilleur  ,  comme  au/n  la 
plufpart  de  ceux  de  PoiOiersavoyc'c  fttjf 
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leurs  rrçhetfçs  dedans ,  Ce  conhans  en  la 
bonnç  mine  &  réputation  de  la  plac«: 
mai?  ils  apprirent  qu'il  raifoit  mauvais  Te 
fier  aux  pievresfms  hommes ,  n'y  ayant 
point  cent  hommesdç  guerre  aux  quatre 
compagnies  ordonnées  pour  y  tenir  gar- 
ni Ton  :  le  Breùil  fut  tue  p  la  recoppiflan- 
ce  d  un,  commenccmooi  brefch*par 
J?  ruine  qu'un  canonnier  d«u>ns  mpf; 
nie  Htrombcrfurli^vacque  ceftçbref- 
chç  furtrai/bnn.uSle;fuf  lcnointqueP.u'. 
Jcric  commandant  les  quatre  compa- 
gnie* furemportc  d'une  çinonnad*,Gu- 
ron  &i  Cluzcau  Ton  frère  vindrçor  umx 
difcours,&dc  là  à  Ja  capitulation,  obfer- 
vec  de  point  en  point  :  dans  la  place  fut 
laiiïc  Mtrambeau  pour  Gouverneur,*:  le 
Chaillou  pour  commander  les  gens  de 
pied, 

•  ■  *  ».  « 

Chapitre  XIII. 

Ve  ce  quife  faifîif  4M  loin  des  grandes  Armées \ 
fur  le  fQtnt  dnftege  de  Pêf&ers, 

Ovs  les  Ref.nc  péri- 
rent eftre  aiî'cz  dili- 
gés  ni  alTez  inftruirs 
que  le  deflein  gêne- 
rai de  la  Cour  ç  il  oit 
à  leur  ruine  pour  a- 
voirpaflè  Loire  avec 
ceux  qui  partirent  deTcnlai  ou  avec  An- 
dclot  :  lï  bien  qu'au  nom  de  la  dernière 
paix  ou  fur  les  proroefles  particulières 
qu'ils  recevoyét  des  Lieutcnansde  Roi, 
ils  aimoyenr  mieux  blafmer  l'impatien- 
ce de  leurs  Chefs,&  cercher  quelque  re- 
traite de  rolerance,commc  entreaurres 
celle  de  Montargisunais  depuis  voyant  à 
clair  qu'il  n'y  avoir  ppiiU  de  paix  poor 
eux  qu'en  renonçant  jeur  Rcligiomquel- 
quesuns  Ce  couvrirent  de  raauvaifes  pç- 
tites  places ,  ni  baÛics,  ni  cquippees  en 
guerre.  Cela  donna  occasion  au  liege  de 
Cbafteau  rcnard»d'où on faifoit  quelque 
courfe:  ceux-là  ferendirent  à  Roftin  qui 
les  avoir  afficgez-pÇ  mc/incs  au  liege  de 
ChaÛillon  fur  l'Oin,  attaqué  par  Marti- 
nengue.à  lui  rendu  par  capitulation  .por- 
tât que  les  meubles  de  l'Admirai  feroyét 
I  mis  entre  les  mains  de  les  proches  :  pro- 
|  mefle  qui  fut  faunce:celui  de  Regen  près 
l  Auww  faiûpw  Blolfet,  inverti  fansloi- 
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ftr  de  l'accommoder  *  le  chef  ayant  per- 
cé lesaflîcgcans  lui  dixictmc,  le  rertc  fut 
mis  en  pièces  par  Je  peuple  avec  des  inlô- 
lences  nomparcillcs,  notamment  fur  un 
foldat  nomme  Cœur- de  Roi,  lequel  c- 
ftant  coupé  à  petits  morceaux, fon  cœur 
fut  vendu  au  plus  offrant  dans  la  place 
d'Auxcrrc  ,  là  mis  fur  les  charbons  & 
mange  par  ceux  qui  ne  vouloyenr  point 
(comme ils  dilbycnt)  lentir  le  f.igor.  De- 
vers le  Maine  6c  le  Perche  meimcs  cho- 
fes  arri  verenr  de  LaiTai  &  de  la  Ferre,  af- 
fiegez  par  Matignon  &  à  lui  rendues  par 
coropofition  :  le  premier  coulla  cher  par 
la  relblution  de  la  Fontaine-guiIJond'au- 
trefur  peu  débattu. 

Apres  fes  pctislîeges,  il  falur  venir  a 
quelque  choie  de  plus  rcmarquablc:c'ett 
que  Sanfac  ayant  mis  enlëmble  iniques  à 
fept  mil  hommcs,ranr  de  nouvelles  com- 
pagnies que  de  garnirons  a  m  a  -es, atta- 
qua là  Cnaritc:premieremcnt  par  lapor. 
te  dcParis,ayantdonnéce  qui  cftoitde- 
là  l'eau  en  charge  à  Antragues-  Gucrci 
,  gouverneur  avoir  de  bonne  heure  levé 
quelque  cfpaule  à  l'endroit  de  la  premiè- 
re batterie  ,  ce  qui  la  fît  changer  vers  la 
porte  de  Bourges.  Mais  Ranri  ayant  fait 
travailler  iour  6c  nuict  en  ce  quarricr,  il 
falut  prendre  un  troiiiefmc  defleio  à  la 
porte  de  Ncvcrs  :  il  y  eut  a/faut  gênerai 
bien  attaqué,  bien  rc  pou  2  le:  comme  les 
foules  des  foldats  pafloyent ,  pour  le  ra- 
fraicbilTemcnr,  contre  le  parc  des  poul- 
drcsje  feu  ly  mit  11  furreufcmcnr,quc  les 
efclats  des  caques  allèrent  tuer  des  hom- 
mes outre  la  rivière. Ces  compagnies  r"a- 
maflcesconceurcnr  relie  frayeur,  (& fans 
railbn)  de  ccft  accidcnr,quo  iiir  un  bruit 
de  fecouTS  envoyé  par  l'Admirai,  ils  mi- 
rent la  peur  en  m«irincric,!c  de(robcnt,&: 
contraignent  Sanfac  de  lever  le  ficgc  (ans 
ordre. 

Tost  après  le  bègue  Bloffet  &  quelques 
troupes  r 'alliées  au  ionk  de  Rcgen  le  ioi- 
gniret  iGifOtdJk  euxcnfcmblc  attaquè- 
rent DoUZi,lepcitcr:&  continuant  l'eit6- 
nemcntdupafoquine  pou  voit  croire  que 
ces  gens  ofiflcntalfieger  fansfcnfortde 
l'armecilseraportcrite  S.  Léonard,  Pniiil- 
li  6c  Antraimparez  a  aflîegcr  d'avantage 
fans  la  leconde  armée  que  Sanfac  mit  fur 
pie*is  pour  venir  attaquer  Vclelay. 

Mais  pourec  qu'elle  n'eft  pas  pre- 
fte ,  nous  parlerons  d'Onllac  en  Auver- 
gne ,  qui  fut  pris  par  le  moyen  de  trois 

 quin- 
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quintaux  de  poudre,  paflce  par  un  rrou,  fondant  en  larmes,  dit  à  MaJicornc,  qu" 
otre  deux  pocernes;lclo/>clles  elle  n'en*  lui  avoir  apporté  celte  rude  nouvelle, 
voyapas  lt  ulemenr,  niais  mit  en  brefebe    'que  fi  elle  avoir  au  menton  ce  que  lui 

portoit.cllc  le  fcroit  mourir  de  fc*  mains, 


tout  le  dei  fus  de  la  muraille:  cela  de  l'in* 
vcntion  des  capitaines  BclTonnierc  &  la 
Kochc.  Si  ces  deux  furent  fubrils  à  l'en 


comme  ménager  de  mort-  Elle  fournit 
ce  peuple  de  cent  cinquante  grandes 


treprile  ils  ne  fc  trouvèrent  pas  moins  te-  |  charrettes  i  huiû:  coches ,  &  d'un  grand 
loi  us  à  repoufler  S.  Geran,  lieutenant  de  '  nombre  de  chevaux.  Maiicorric  irrité  des 


Roi  en  Auvcrgnc,qui  d'une  extrême  di* 
ligence  les  bloqua  deux  iours  après  la  pri- 
fc.cftimant  (aveçapparence)  qu'ils  n  au- 


royenc  tien  de  preit  pour  fe  deffendre  bufquerdansleboisde  la  BulTicre,avanè 
(iWliege:mais-ayantttouyé  autrement,  iour,poorattédre  la  troupe  à  parler:  mais' 
fid  fonamas  n'ayant  rien  porté  pour  fub-,  '  comme  quelques  coureurs  le  r'apportc- 


mçnaces  de  la  Pi  moelle ,  fit  advenir  les 
capitainesiVjllebBtuf;Oarticr,&  le  Lieu! 
tenant  d'Antragucs.qiii  fe.vindrcntcrri- 


fi!tcr,il  lui  fulut  lever  le  lîcge» 

De  celle  volec  fc  prefente  l'accident 
4*Orleans,où  le  Prcvoft  de  la  vjllc,ayant 
ordonné  que  tous  les  Réf.  foit  pour  leur 
fcureté,oupour  celle  de  la  ville,eu  lient  à 
felogct  dans  lesprifons,  eux  obe'tlîans,fç 
mirec  paitieenlatourde  Martinville,  U 
le  refte  aux  quatre  coins:  peu  de  temps  a* 
près  le  peuple  efmeu  par  les  Prefchcurs, 
accourut  à  la  Tour  ,  6c  là  un  à  un  firent 
mourir  tout  ce  qui  efioit  dedans  fans  ef- 
gard  de  fexc  ni  d'aage.  Ceox  qui  avoyenc 
couru  aux  quatre  coins  ,  n'en  peurent 
rompre  la  porte ,  ils  y  mettent  le  feu  où 
tout  le  voiûnage  porta  gt and'  quantité 
debois'.une  grand* partie  fe  tailla  brufler 
dans  ce  te u, les  autres  qui  icttoyenc  leurs 
enfans  par  deflus  les  murailles,ou  aux  pa. 
rents  qui  les  gueteoyent  dans-  des  man- 
rcaux,  ou  faute  de  parents  à  qui  que  ce 


rent  que  ces  mtferables  aVoyent  pris  un 
chemin  qui  f'eflongnoirdu  boisnls  forti- 
renr  delcmbofcadepour  les  aller mertté 
en  pièces  au  chemin  de  Briare.  A  la  veuè* 
des  mafTacreurs  qui  aceouroyent  les  cou- 
ftelas  à  la  main  ,  Bcaumont  Minifrre  de 
l'Eglifc  d'Orléans  à  la  relie  de  la  trou- 
pe agenouillée ,  &  préparé  à  la  mort,  dit 
àinfi, 

Cejl  ajjiz ,  mes  frères ,  de  nom  dtjfournrr 
du  chemin ,  &  vouloir  efqurver  le p'jfage  di 
Ciel  on  Dieu  nom  appelle.  Il  n*y  «  aucun  de 
nous ,  de  qui  Us  iambes  &  les  pieds  ne  fiyent 
lue  y  &  nos  Ames  honteufesdé  nos  fuit  tes  :  là 
mort  guérir*  les  ejprits  &  les  cerfs ,  laffczdeh 
voyes  du  monde ,  enceres  fins  de  fis  chemins- 
Que  feront  les  mains  de  ces  fourreaux ,  (mon 
nous  délivrer  de  leurs  mains.  Ou  courions- 
nous  ?  a  lexti,  S  la  faim,  aux  opprobres  %&  <n~ 
cor  es  À  U  mort. ,  Ou  nous  mettront  ces  etine- 


fu il  t  après  les  avoir  veu  recevoir  dans  les  |  toit  i  a  nofire  efitrance ,  a  nos  dejirs,  a) noHrè 
picques ,  bu  achever  à  coups  ci'hallcbar-    Canaan  tant,  cachée ,  mu  paix  des  Anges ,  à  U 


des  ,  fe  ierterentauflipour  en  recevoir 
autant  :  le  meurtte  de  ces  deux  endroits 
fe  montant  à  deux  cents  hui&aïuc  per- 
sonnes. Cela  fut  caufe,  que  des  villes  & 
Villages  du  platpaystout  l'en  fuit  à  Mon», 
targis,  où  plu/leurs  avoyent  efté  confer- 
vcz,  dés  les  premières  guerres  fous  la  fa- 
veur dé  la  Duchcflc  ,  laquelle  eftant  du 
fang  Royal  apparentée  de  ceux  de  Guifc, 
avoir  eut  un  pei  vilege  particulier*  Elle  & 
fes  Miniitrcs  blaimoycnt  ceux  qui  por  - 
roy  enc  1res  armcs,çn  termes, qu' ils  les  ren- 
dirent cnnemis.cllc  Se  le  Prince  de  Con- 
dc:  &  cefte  querelle  donnoïc  couverture 
au  rcfpcc>  qu'on  lui  porcoit 


Ma  i  s  ce  dernicramas  efmeut  les  Prcf-    dent  incfpcré. 


gloire  étemelle ,  i  U  face  de  Dieu  >&kce  qui 
Jè peut  appeUer  Uvie  feulementi  Ne fnjoni 
plu*  cefie  vie»  tendons  U  main  a  la  mort ,  & 
haifons  celle  que  Dieu  nom  tend:  méurons  en 
agneaux  pour  l'agneau  qui  eft  mort  pour  nom; 
Voici  les  ennemu  qui  fe  hafient  ï  molirç  delà* 
vraucc.Dteu  nom  veut  recevoir  par  leurs  ar- 
mes. Haflons-  nom  de  nom  prefentèr  devant 
fi  face,  &  de  chanter ,  Mon  aime  en  tes  maint 
te  vien  rendre,  car  tu  m  ue  racheté*  Com- 
me ils  pourfuivoyent  ce  verfet  du  Pléau- 
mc  trcncc-unicfme  ,  les  ennemis  ayans 
fait  douze  ou  quinze  cents  pas  durant  le 
propos  fufdit,  6ù  n'en  ayans  plus  que  ùx 
vingts  pour  les  mefler,  fur  vint  un  acci- 


cheurs  de  Paris,  &eux  le  Roi,  à  la  con- 
traindrc,deçhaiTcrquatrccentsfoixantc 
berfonnes  ,  les  deux  tiers  de  femmes  & 
d-enfans  portez  au  côl  :  cefte  Ptmcefle 


C'est  que  for  ce  point,  venoyenr.  de 
la  grande  armée,  ou  félon  quelques  uns, 
devers  la  Normandie  \  Bourrigles  ,  £f- 
fars  i  &  autref  capitaines  ,  avec  quel  - 

S-  z 
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quos  fcptante  chcraux.  La  croupe  qui  les 
vi d  nuftte  inor iuémcnr,  les  prie pour li- 
ne autre  bande  de  tueurs,*:  ploya  le  col 
devant  eux,  quand  d'entre  les  coureurs, 
un  gentilhomme  conut  «ne  OamoifeU 
lc  la  parente.  Ceux-ci  kaull'cnt  le  man- 
teau ,  qui  couvroit  la  cafacque  blanche» 
ô>  en  mefmc  temps  apprenant  l'crt  a  t  des 
mncrables,*f  voyasu  à  la  droicte  les  ga- 
lant 1  vi pce  haute  aceeéran* i  un  com- 
bat fans  penl  ,  Boum  prend  la  charge, 
pallè  ( ur  le  ventre  s  ce  qu'il  trouve  en  la 
campagse-  VtUe  tXEuf  qui  mcneiit  les 
arqucbuhet*  »  l  evant  ieerc  dans  le  tail- 
lis de  Ribontc  ,  fût  enfonce  Uns  mar- 
chander. Cartier ,  qui  eitoit  des  der- 
niers fc  (au va  à  Gien  »  &  tient- on  en 
ce  pays-là  ,  qu'il  nef  en  iauva  que  lut, 
fie  un  qui  Je  cacha  dans  un  chefne 
creux. 

MARQVB  le  le  clcut,  trois  grands  trou- 
bles d'efprit  des  condamnez,  des  recou- 
rants ,  Se  des  maûacreurs  ,  qui  la  pluf- 
part  eftoyent  de  Gien.  Guère  h  i  gouver- 
neur de  la  Charité  avait  bien  envoyé  le 
capiuinc  George  avec  (ea  chevaux  lé- 
gers, pour  aller  à  l'elcor  t e  de  celle  mul- 
titude :  mais  tout  fut  fait  avant  ion  arri- 


vée. 


J  E  ne  puis  ladTer  que  durant  cette 
deffaiûc,  accoucha  dans  la  charrette  u- 
nc  femme  d'Orléans ,  tref  delicarc  ,  As 
qui  avoir  donné  beaucoup  de  peine  en 
cous  Tes  accouchements ,  lors  qu'elle  e- 
ftoit  pleine  de  comraoditez:  éC  quand  il 
fakir  pa^e r  la  nvie  re,  da  ns  des  petits  bat- 
teaux  liez  deux  à  deux,elle  porta  Ion  en- 
fant ,  d£  chemina  à  pied  d'une  tftfange 
gayetc- 

Boviri  ayant  ioin  t  le  capitaine 
George  »  attaqua  le  chaftcao  de  Briare, 
&  h  prit  avee  b  perte  de  quatre  foldacs 
de  la  garde  des  fien  s-  La  vengea  nce  de 
ceux  de  Gien, Ait  fer  U  Dame  Cha  r  r  îers, 
qu'ils  craiBcrent  en  ht  rivière  , 
mieux  mourir  que  changes. 


G  ftA  Vitré  XtV. 
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Ontcommem» 
qui  eftoic  parti  de 
I  armeC  ,  non  avec 
deux  centschevaux, 
comme  on  a  eferit, 
mais  avec  onze  mai* 
ftres  reulemér.fe  rat* 
fcanr  coïkluke  par  les  garnifons ,  arrive  £ 
Caftres,*  là  auprès  de  mefroe  teps  vie^ 
nent  les  croupes  des  Vicomtes:»:  en  ou- 
tre tout  ce  qni  peut  fortrr  des  côpfignies 
payées  dans  Caftelnau-d'Arri,  Gaillac, 
Kabaftins,  S.Anthonin,  Montauban,  fie 
du  pays  de  Fofx.qu  i  rut  peu,  à  caufe  que 
le  chafteau  qu  avoft  pris  au  commenec- 
mét  de  la  gnetre  Caumont,citoit  de  n'a- 
guetes  remis  entre  les  mains  des  Kat.pat 
les  menées  du  capitaine  Mallet.LeCom- 
rc  donc  ayanr  rcccuMonraumar,qui  c6  - 
mandoiten  Bearn  avec  cent  chevaux  tels 
quels ,  ^achemine  vers  Pui-Laurens,  r'a  - 
maffant  toufiours  ce  qu'.l  pouvoir.  Ne- 
grepelifle  avec  ce  qu'il  pût  mettre  en-* 
(e  m  M  e  de  Roiiergue  fit  de  QttercMrta'.' 
qua  un  logis  avancé  fle  iffet  rudement.' 
mais  il  eut  suffi  toft  fur  les  bras  un  fecom* 
qni  lui  fie  quitter  la  partie.  Auprès  de  S. 
Gaudcns.les  ralliez  vouteret.  cognoiftre 
leurs  forces,  oà  ils  trouvèrent  cinq  cents 
chevaux  fie  dixhuicr.  cents  arquebnnYrs 
*n(Tt  toft  coftoyez  par  le  Mat e/chal  d'An- 
vrlle,Monthic,Bcllegardcfi£  tous  le<  au- 
tres chefs  do  pays:fors  de  quatre  mil  fan- 
tallîns  fie  deruiier.  cents  chevaux.  Mont- 
g ommeri  qm  de  root  r5ps  auoit  fait  pto- 
fcrlion  de  diligence  en  rira  cette  fois  une 
grande  vrilité  :  car  fondant  for  quelques 
compagnies  qui  farnaflbyent  à  Ter  bes.il 
eut  bon  marche  deirx,commc  dcgésqtri 
f  fevoyoy2r  entre  la  grofle  armée  dufiege 
de  Navart ihs  Se  celle  dvt  Marcfchaf.où  ifs 
eftoyem  prefrs  de  fe  iorndrerlf  y  eut  pour- 
t.tnr  quelque  partie  de  Terbc*(côme  elfe* 
ifept  ville*  &  feptcha(teâux)qui  fopinia- 
ftra  fut  Pefperance  de fccours:mais  en  fin 
tout  emporté  par  la  fe  reu  r  de  ces  nouvel. 
Icsbancksteeftcfcrat  porta  dam  le  Beat n 
leurs  nouvelles  cnfcimSIe  &  l't  llônemér. 

L'i  s  T  a  r  du  pays  eftôit  tchlj  Rorne  de 
NTvatrc  l'ayant  defgarrri  de  foîdats  pout 
fon  voyage  deX;rt'nâôrrge,Monfîcury  a* 
voir  envoyé Tcrr/des  avec  les  côpagnics  ' 
de  Gafcôgnt fie  quelques  aarres:tât  pour 
conqoeri.  ce perftpay s  Souverain  en  fon 
nom.qtre  pour  f/fre  une  divetfiô  notable 
pat  fes  parties  les  plus  fctifibles  à  cefte 

Prin- 
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Princefîe.  Ce  chef  ayât  pris  Oleron.Pau,  chers  ,  aller  pafler  Ja  rivière  forr  loin  à 

Ortez ,  fie  Lcfcart,n'avoit  plus  à  digérer  gué  »  fie  puis  l'autre  fc  faifant  entre  le  S- 

que  Navarrins.ville  fortifiée  à  la  mode:  -  Per  fie  le  Bavc>  &  qu'il  fc  faloit  ictter  là 

nc,fur  le  bord  du  Gave,&  dans  des  fables  du  corrt dour  en  bas,dont  le  premier  ar- 


qui  la  defavantagent:  le  capitaine Balfil- 
ion  cômandoic  dedans  avec  quatre  cents 
hommes  pour  le  plusîl'armee  eftoit  com- 
pofee  de  quatre  milieGafcons  en  fix  regr* 


mé  qui  fe  ictta,fe  rompît  la  cuifle:  ce  que 
quelques  Capitaines  de  dedans  ayans 
reconu  ,  fit  voyants  n'avoir  à  faire  qu'à 
des  gens  en  pourpoint  ou  eft  ourdis  du 


ments,oùcommandoir(cômeCoIonnel)  j  faut,  vindrent  au  combat,  &  en  tuèrent 
Sainâe- Çeiombe:  Luttes  y  avoit  amené  |  quelques  uns-  A  la  veut  de  ce  la, il  fe  ier. 
au  moins  au  commencement  près  de  fix  ta  une  telle  foule  du  mur  en  bas  ,  qu'ils 
mille  Bafques  en  quaranee  compagnies,  emportèrent  tout.  Voila  Tcrrides.Sain-  ! 
fans  ordre  de  regimcnt;les  BearnoisKat-  t  de-Colombe,  fix  chevaliers  de  l'Ordre, 
ycontribuoyent  un  peu  plus  de  deux  mil  J  fie  trente  capitaines  de  gcnfd'armes&gcs 
hommes:pour  cavallerie  ilsavoyentdix-  de  pied, tous  hommes  de  marque,  r'éfer- 
huiâ;copagmes,que  vieilles  que  nouvel-    mez  dans  un  mauvais  chaftcau:qui  ayant 


lestles  fuyards  de  Terbe  ayans  porte  l'a- 
larme àTerridcs,  qui  mefuroit  les  forces 
des  Réf.  à  la  grandeur  de  celles  qui  leur 
avoy  ent  fait  place,voulu  t  tafter  les  furve* 
nâs  par  trois  cents  chevaux,&  par  là  fça  - 
voit  à  qui  il  avoit  à  faire.Ceftc  ttoupe  ré  - 
contre  à  foleil  levant,  la  tefte  du  Comte 
qui  avoit  campe  la  nuict  dans  les  villages 
près  de  Pau.  Bellefontaine ,  qui  menoit 
quarâre  coureurs  charge  à  tout  fansmar 


laifle  leur  artillerie  ne  pouvoyent  douter 
que  leur  ennemi  n'en  eu  l\:  ils  ne  font  pas 
pluftoft  priez  de  parlementer  par  Scri- 
gnac,  frère  de  Terrides,  qu'ils  reçoivent 
dés  la  nuict  une  capitulation.de  laquelle 
on  a  parle  di verfement-  Plufieurs  ont  fou- 
ftcnuqucla  reddicion  fe  fit  avec  afleura- 
cc  de  la  vieda  venté elf,que  Saincre-Co- 
lombe  tenoit  toufiours  ce  langage  :  mais 
comme  ceux  qui  capitulent  à  la  hafte  ôc 


chander:il  arrive  quclc  cheval  d'un  cor-  (ans  cfcrir,font  mal  leurs  affaires,  l'cfprit 
nette  ayat  pafle  une  iambe  entre  les  bois  eftant  bien  toit  blcfle,  quand  le  courage 
d'un  mauvais  petit  pont,lcs  uns  fe  iette-  l'cll, co mm c  ils  cftoyent  fur  les  termes  du 
rent  en  l'eau,les  autres  voulurent  courir  j  bon  plaifir  de  la  Roi  ne,  !c  feu  le  prit  dans 
à  un  combat  mal  refolu  :  cela  futcaufe  ;  les  logis  de  laCoundont  croisant  le  bruit 
que  les  coureurs  des  autres  cftans  bien  fit  l'eftonnement,  il  cfchappa  à  ceux  qui 
fuivis,  tout  arrivai  Terrides  avec  tel  ef-  parloyentauComtc,deconfentiràcebô 
froi  ,  que  comme  ilvouloit  battre  aux  plaifintantyaqueceux  ci  gardez  pnfon. 
champs  le  Comte  ne  defmcda  ceux  qu'il  j  niers  furent  poignardez  fur  le  mandemét 
pourfuivoit  que  dans  les  rangs  de  leurs  I  de  la  Roine,afçavoir  Saincrc- Colombe, 
gens  de  pied-Toutc  cefte  atmcen'eflTaya  PourdiacFabas  Goas:  dequoi  on  leur 
qu'à  gaigner  Orrez,queIqûcs  uns  la  vil-  rendit  cefteraifon ,  qu'eftans  fubiects  fie 
le,  les  principaux  le  Chaftcau  :  les  Ga-  mefmes  obligez  domeftiques  de  leur 
feons  barricadèrent  au  commencement  MaiftrclTc ,  ils  avoyent  fauté  fus  à  l'affii- 
du  fauxbourg ,  mais  à  befongne  demie  gé:  les  autres  capitaines  furent  traiâez 
t'aide  le  régiment  de  Senegas  leur  vint  en  gens  de  guerretlc  meurtre  lut  en  tout 
aidcr-.les  foldats  tiransla  langue, fa  nsat-  d'un  peu  moins  de  trois  mil  hommes  :  le 
tendre  les  Capitaines;»:  maugré  le  Mai-  gain  de  vingt  deux  canons  de  batterie, 
ftre  de  Camp  ,  donnèrent  fi  brufquc-  fie  de quclqu 'autre  pièce, 
ment ,  que  qui  voulut  faire  telle  ,  paya  Le  Comte  ayant  laille  Serignac  frère  de 
l'hofte  Les  premières  barricades  verfecs,  i  Terrides  à  Navarrins ,  marche  vers  Pau, 

où  leGouverncur  Perai  ne  voulut  pas  at- 
tendre,tant  pour  la  foiblelTe  du  lieu,que 
pour  quelques  craautez  qu'on  lui  met- 
toit  fus. 

MoNTLvequi  f'eftoit avance iufques 
à  Sainct.Sévé,voyant  la  befongne  faietc 
à  fon  nez  ,  aceufa  le  Marcfch.il  d'An- 
ville  :  fie  poutee  qu'eux  deux  f'eftoy- 
ent  toufiours piccottez,  iettans  les  fau- 
tes des  retardements  l'un  fur  l'autre, 


ce 


U  cavallerie  fe  me/le  dans  les  rues 
qui  fut  caufe  de  plus  de  meurtre ,  pour- 
ce  que  peu  gaignerenc  la  ville  :  les  plus 
difpos  des  Bafques  qui  fautoyent  la  mu- 
raille pour  gaigner  les  montagnes,  appri- 
rent à  leursennemis à  la  franchir auifi.ee 
qui  fefit  par  le  moyen  dcsefchelles  fit  ra- 
fteliers  de  chevaux  trouvez  dans  le  faux- 
bourg.  La  peine  des  attiquans  fut  dou- 
ble i  l'une  qu'il  faloit,  à  caufe  des  ro- 
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ils  Te  fcparcrenr  de  tout  point,  fous  cou- 
verture que  les  Tkouloufans  redeman- 
doyent  leur  chef,  afin  de  fucceder  à  l'ef- 
longnement  des  Vicomrcs.elperans  net- 
toyer leur  pays  de  quelque  place-  Mont- 
luc  fortifié  de  dix  compagnies  de  Lan- 
guedoc ,  qui  voulurent  demeurer  avec 
lui,fe  mit  à  travailler  lui-mcfme,  Sc  ayât 
fçcu  quelque  mefeonrentement  du  ca- 
pitaine Baflîllon,  le  fuborna  pour  vendre 
Navarrins.  Cela  cftant  fçcu  il  fut  au0i 
tué  par  la  Mothe-pujaut  >  &trainc  par 
les  rues.  Ce  coup  failli,  noftre  chef  Ga- 
feon  ayant  le  feu  à  la  refte  ,  attrempa  la 
ioye  des  Réf.  par  la  prife  du  Mont-dc- 
Marflan.  Ce  fut  une  attaque  heureufe  Se 
hardie  outre  mefure  :  car  à  la  faveur  d'u- 
ne  efeopeterie  à  travers  la  rivière  ,  il  fit 
pafTer  les  meilleurs  foldats  dedans  l'eau, 
où  lamutailleeftoirpctite,&  mefmesfic 
donner  à  quelques  endroits ,  où  il  n'y  a- 
voit  que  des  barriques  :  la  témérité  des 
attaquans  cftonna  tellement  cède  mau- 
vaifc  garni  ion, que  la  ville  fut  emporrec, 
&  bien  tort  après  le  chafteau  en  parle- 
mentant :  où  fut  pris  Favas  d'auprès  de 
S.Maquaire. 

Le  Marefchal  d'An  ville  arrivé  en  Lan* 
gucdoc,fc  préparant  pour  le  liège  de  Ma- 
zcres.envoya  de  fes  troupes  pour  repren- 
dre l'Abbaye  de  Bonne- Foi,  oùlacapt- 
tularion  n'eut  pas  nom  ainli ,  pource  que 
contre  la  foi  promife  &  figncc,cout  y  fut 
tué  ,  horfmis  le  capitaine  Tierce  qui  y 
commandoit.Nous  1  aillons  le  Marefchal 
en  ce  point,  &  Montgommeri,  après  a- 
voir  rendu  tout  le  Bearn  paifiblc  à  fa 
Maiftrcfll-.l'en  revenant  parfeaufe  Sc  Flo? 
rencc,pour  regagner  la  grande  armée. 


Chapitre  XV. 
Sièges  de  Peiciiers  &  ChaiJctlerâttf. 


OlCTlERS  nous- 
appel  loi  r,  qui  voyou 
délia  Coùé  a/fiege 
Sc  brufle  par  acci- 
dent, non  par  dçfe- 
fpoir  Sc  vengeance» 
comme  on  a  cferit; 
encor  qu'un  tiers  de  la  garnifon  fou  péri» 
enveloppé  dans  ce  feu  :  il  void  d'aïUeuts 


l'armée  des  Princes  quitter  là  S  Maixan . 
tous  les  petis  chafteaux  ,  comme  Mon- 
treiiiUBonnin,  DifTai,  Qençai  &  autres, 
rendus  depuis  à  la  fumée  de  Coiic:  en  fin 
toutes  choies  ci;!  pu  le  es  au  fiege ,  le  Duc 
de  Guife  Sc  fon  frere,que  Moniteur  avoir 
defpefchc  fur  le  ficgc  de  Luzignan  avec 
quatre  cents  Italiens,  trois  cétsRciftrcs, 
cinq  compagnies  de  gêïd'armcs,&  quel- 
ques volontaircs,feictta  dans  celle gtâd* 
ville  :  où  il  rrouva  le  Comte  de  Ludc  Se 
Ru  Mec  bic  empefehez  à  refoudre  la  gar- 
nifon cV  les  habitans  aux  extremitez  du 
ficgc:ceux  de  dedans  cuonnez  par  la  foi- 
bleÛ*e,me(me  qui  convioit  les  ennemis  a 
leur  deflein  ,  on  leur  fit  nai/lrc  le  cœur 
par  les  yeux ,  en  leur  failàrw  comptet  en 
une  monftrc  générale  fix  mil  hommes 
de  pied,  où  il  n'y  avoir  de  la  ville  que  fix 
cents  hômcsrquatorze  cents  lances  choi- 
fics,commandees  par  les  plus  gentils  ca- 
pitaines de  l'armce.    Ces  deux  Princes 
frètes  accompagnez  de  MonpcfacMor- 
remar,  le  ieune  Cletmont,  Je  Comte  du 
Lude,avcc  trois  de  fes  frcrcs.Fcrvaqucs, 
Ccflac,  Clervaus,  les  Rochcs-Baritaud, 
Argence,  Rouet  &Bois-Seguin:  encore 
du  ai  -  ic  que  la  plufpart  de  ces  capitaines 
de  n  . arque,  embarquèrent  leurs  femmes 
avec  eux  ,  qui  ne  fut  pas  petite  amorce 
aux  courages.  Tout  cela  remonftrc  par 
le  Lieutenant  la  Haye  ,  gentilhomme 
paillant  de  la  plume  Se  de  l'cfpce,fit  qu'il 
ne  refta  plus  qu'une  difHculre  ,  fi  on  de* 
voit  renvoyer  les  deux  frères  de  Guife 
pour  ne  les  hazarder  point  à  l'opprobre 
de  leurs  ennemis  particuliers  :  mais  ces 
icunes  Princes  fermèrent  la  bouche  fi  ru- 
dement à  ceux  qui  vouloyent  clpargncr 
leurs  vies  au  prix  de  leur  honneur  ,  que 
de  là  en  avant  on  ne  fit  plus  de  difficulté 
de  faire  alïieger  une  armée  médiocre  par 
une  plus  grande  :  nonobftant  que  n'y  en 
ayanr  point  trop  pour  la  deffendre,  il  y 
en  avoir  beaucoup  pour  les  vivres.  Il  eu) 
certain  que  l'alîlette  de  la  villccft  meur- 
trière, comme  citant  une  longue  croupe 
environnée  par  fon  plus  bas  ,  Si  par  les 
j  deux  collez  de  haurs  rochers-  De  ces 
|  trois  parties,  elle  eft  au  danger  descoups 
de  trai#,raais  il  eft  tref-  dim^cilc  d'y  venir 
aux  mains,pource  qu'elle  eft  gardée  d'u- 
ne rivière  profonde  Sc  d'un  eftang  grand 
Se  boucuxi&  cfcpiuSjVousavez  entre  ccft 
avantage  Se  le  -orps  de  la  ville,  par  tout 
des  places  de  reiranchcmcnc  Sc  de  com- 
bat, 
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bat ,  avec  faveur  de  nature ,  pour  ce  que 
vous  allez  montant  de  rideaux  en  ri- 
deaux, aifcz  à  cfcaiper  iufquesaux  mai- 
ions  de  la  ville  :  il  n'y  a  que  les  rues  qui 
donnent  aux  portes,  qui  vous  contrain- 
droyent  de  partager  dans  la  ruine  des 
marions.  Tel  eff  le  plan  par  tout.horfmis 
deux  cent  brades  ou  environ,  defquelles 
celle  ville  fait  telle  vers  la  porte  de  la 
trancbce,qui  eft  fon  plus  haut  &  fon  plus 
cftroit. 

L'A  dm  i  r  a  l  ne  mcfprifoit  pas  celle 
place  (comme  le  vulgairc)maiscraignoit 
ce  qui  en  advint ,  Se  avoir  pour  but  de 
nettoytr  le  Poi&ou  iufques  a  Loire,puis 
i'opiniaftrer  Se  à  la  prife  &  à  la  garde  de 
Saumur,  partage  duquel  nous  avons  de- 
puis cilaye  les  émoluments  :  mais  p  relie 
par  les  interefts  Se  murmures  des  Poicte- 
vms,  il  fenck  en  ceft  endroit  une  des  in- 
commoditez  qui  fe  trouve  au  parti  de 
pkficurs  telles.  Sa  prudence  donc  cédât 
i  (a.  nccelîi  t  é ,  l'a  r  me  e  parut  devant  la  vil- 
le le  vingt-  quatrielmc  de  Juillet  aux 
fauxbourgs  de  la  Camille ,  que  ceux  de 
la  ville  culTent  bien  voulu  garder  ,  tant 
pour  la  commodité  des  fort«es,que  pour 
ofter  ce  ruineux  Cavalier  aux  ennemis. 

Le  Moine  Bois- verr  en  avoir  la  charge 
avec  quatre  ces  arquebulicrs,quifîteref> 
bien  oà  il  fe  rrouva  :  mais  cllanr  attaqué 
par  tous  les  collez  Se  mefmes  devers  la 
ville,il  fut  emporté  &  dcrïair. 

La  le  Duc  de  Guife  fir  fon  premier 
eflai ,  tenant  ferme  entre  la  Rockc  Se  la 
Rivicrc,tantque  ceux  qui  avoyent  char- 
ge de  brufler  les  maifonsioinctes  à  la  por- 
te S.Ladrcen  fuflent  venus  à  bour. 

Ce  foir  l'Admirai  coucha  à  Monrrcuil 
où  il  appclla  les  principaux  Capitaines, 
Se  fur  tous  les  Poictcvins  ,  pour  tflayer 
encores  de  ne  Rengager  point  d'avanta- 
ge au  fiege,mais  laplufpart  refpondirent 
Qu'ils  f'y  rénovent  pour  attachcz:&  ain- 
fi  ne  pouvant  rompre  lopiniaftrcté  ,  le 
lendemain  vint  faire  fes  logements  ;  Se 
premièrement  placer  les  Lanskenets  au 
moulin  Parent,  qui  eft  au  dclTous  l'ho- 
flei-Dieu,  leur  enjoignit  le  mancu  vrc& 
la  garde  d'un  pont  de  cordes ,  par  lequel 
ils  avoyent  communication  auxGafcons 
&:  Provenç,iux,c;impcz  furies  coltaux  de 
la  riviece,&  iu/qoesvers  S- Ladre  Se  Pics- 
rc  levée ,  où  f'eftendirent  les  régiments 
de  la  bataille:  l'Admirai  prene  fa  place  a 
S.Bcnoift,&  le  rcacoVlacavalicrie  rcm- 


p  lifloi  t  iufques  à  C  ro  iiftc  1  Je.s  ■  Le  mois  fa;  . 
cheva  en  légères  efcarmouches,pour  at- 
tendre nul  1 1  c  nouveau  Jcnlis  maillre  de 
l'artillerie  :  Ceftui  U  quclque-diligcncc 
qu'il  fift  ,  ne  pût  rien  mettre  en  batterie 
qu'au  premier  d'Aoufbfon  eqnippage  e- 
ûoit  de  quatorze  greffes  picccsjiuict  de 
campagne,  ôc  rous  les  faucon  eaux  qu'ils 
a  voyenr  peu  amafTer  es  places  nouvelle- 
ment prifes,  defquelles  ils  garnirent  plu- 
Geurs  rochers  d'alentour, &  fur  tout  ceux 
du  Pont  à  joubert.  A  la  vérité  celle  mu- 
fique  apporta  dommage,  Se  beaucoup 
plus  d'eftonnement  aux  ailîcgez. 

L  a  première  forrie  de  marque  fe  fît 
par  CefÈtc,  Lieutenant  du  Duc  de  Gui- 
fe, accompagne  de  Guitrinicre,  Bajour- 
dan  &  Jean  Vrffin  :  ceux-la  avancez  iuf- 
ques à  Marnc,ofcrcnt  mettre  pied  à  ter- 
re dans  les  maifons,y  tuèrent  les  plus  pa- 
relTcux  ,  &au  retour  rrouvant  en  celle 
Briquemaut  avec  cent  cinquante  Fran- 
çois^ la  compagnie  de  Bouc  avec  deux 
cents  Reiftrcs ,  Ccifac  leur  paffa  fur  le, 
ventreJaifTant  mort  fur  la  place  le  Lieu- 
tenât  de  Bouc.  Cela  fut  caufe  que  l'Ad- 
mirai fit  loger  Se  retrancher  Blacons  Zr 
vec  fon  régi  met  es  maifons  rompues  de- 
vant la  porte  de  la  tranchée,  Se  pourtant 
ne  pût  empefeher  Onoux,quiavoicquir, 
Té  S.Maixant,&ietté  les  canons  dans  un 

{>uits,de  trier  flx  cents  des  iiens,cnvoyer 
e  relie  à  Partenai ,  pat  le  capitaine  A- 
lard,&  avec  fa  troupe  choiue  Ce  deme/ler 
descopagnies  logées  dans  Jafcnciiil,  fai- 
re neuf  lieues  en  fix  heures  ,  fauifer  les 
gardes  de  Blacons,  Si  gaigner  la  porre  de 
la  rranchee.où  Jarrie qui  y  commando j  t, 
lui  donna  la  main  bien  à  propos. 

Bien  faire  unerctraicte,&  entrer  dans 
une  ville  de  près  aflicgec,font  deux  chefs 
d  eeuvre  du  meftierde  Uguetre.  Ceflui- 
ci  fit  le  lien  avec  beaucoup  de  péril,  fur 
tout  à  la  fin ,  pource  qu'il  lui  falur  pafTer 
enlieucllroir ,  en  affrontant  un  gros  de 
picques  Se  de  moufquets  au,  principal 
corps  de  garde  de  Blacons  :  Se  faifant  au 
frais  de  ceux-  la  couler  une  aurre  troupe, 
qui  ayant  paflë  cinquante  pas  le  recran- 
chemét  fit  ferme  pour  defmeflcr  les  pre- 
mières. Vnc  coure  des  alTiegeans  alla 
deffairc  à  Ligueuil  Bonnivct  avec  deux 
croupes  de  Picards.&  cependanr  ces  jeu- 
nes Princes  afCegez  PcmpJoyent  à  don- 
ner des  coups  d'efpce  par  tous  les  en- 
dcoit&où  ils  peuvent  fowir,  notamment 

,  L« — i 
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au  Pont-à-char,au  village  de  Biar,où  les 
compagnies  de  Mirambeau  &  la  Caze, 
commandées  par  S. Surin  ,eftoyent  bien 
guéries  du  pèche  de  parefle.Lors  on  com- 
mença à  prefler  d'avantage  la  villc,quâd 
les  pièces  logées  à  S.Cyprian  eurent  bat- 
tu quelques  tours  &  fait  brefche  vers  le 
pré  l'Abbeflerccux  de  dehors  fc  préparè- 
rent à  un  aflauc  ,  avec  deiTcin  d'incom- 
moder les  afliegez  par  quelques  avanta- 
ges fur  le  bord  du  prc,où  ils  logcoyentu- 
nc grande  foule d'arqucbu(eric,pour rui- 
ner tout  ce  qui  eu  ft  pris  place  de  bataille 
a  leur  portee,&  par  ainli  leur  faire  fouf- 
frir  grand'  pertc,ou  quitter  la  deffenfe:  là 
dellus  fut  fuivi  le  bon  advis  du  Comte  du 
Lude,  afçavoir  de  fouftenir  l'aflaut  par 
quatre  gros  de  cavallerie.qui  pouvoyent 
fe  tenir  loin ,  &  venir  à  diverfes  charges 
rompre  les  attaquans,  au  pris  qu'ils  enf- 
lent palTé  le  pont,quifut  trouvé  foible  au 
hefoin  ,  &  depuis  rompu  par  une  fortic 
que  Fcrvaqucs  conduifoit. 

Les  afliegeans  fc  contenrerent  de  fai- 
re un  logement  fort  avancc,pour  favori- 
fer  une  nouvelle  batterie-  Onoux  don- 
na refolument  pour  rompre  celt  avanta- 
ge :  mais  il  fut  repoufie  &  y  perdit  la  vie: 
Bidolicrc  defttuifit  ce  labeur  par  artifi- 
ce :  car  ayant  fait  bien  afleoir  un  baftar- 
deau  dans  le  cours  de  la  rivière  ,  rout  le 
travail  des  afliegeans  fut  tout  noyé  :  ce 
fut  pourquoi  ils  tournèrent  leur  deflein 
au  fauxbourg  de  Rochcreiiil ,  par  où  on 
leur  promettoit  d'ouvrir  la  rivière  & 
donner  un  autre  cours  à  l'eau.  Ce  fut  là 
qu'après  une  petite  brefche  faicte  à  la 
muraille  du  fauxbourg ,  qui  fermoir  du 
rocher  iufques  dans  la  rivière  ,  Piles  qui 
eut  la  poinetc  d'un  aflaut,  fut  rudement 
rcceu.repouiré  8c  bleiîc:Briquemautqui 
Je  rafraichiiToit  &  les  Lanskencts  qui  le 
fouftenoyent  fi  rudement  traictez  de  l'ar- 
tillerie ,  &  efeoupetterie  du  Chafteau, 
qui  flanquoit  celte  brefche  parfaite- 
ment ,  que  l'Admirai  y  courut  en  pour- 
point pour  faire  retirer  les  aflaillans  ,  & 
emportèrent  Piles  devant  fes  yeux  :  de 
l'autre  cofte  fut  tué  le  capitaine  PafTac, 
ayant  eu  l'honneur  de  la  deffenfe. 

Le  s  Kar.  fur  la  ioyc  d'avoir  bien  fait, 
montent  en  haut  du  rocher,  emportent 
à  force  ouverte  une  gabionnade ,  par  la- 
ouclle  le  chemin  de  leur  chafteau  au 
fauxbourg,  bien  que  couvert ,  fe  faifoit 
toufiours  tref-perillcux.  Sur  telles  a&iôs 


la  peur  quitta  la  ville  :  mais  la  faim  com- 
mença de  l'affliger  ,  les  moulins  éftans 
rompus:  ce  qui  fit  diftribucr  le  pain  bien 
chichement,  &  ne  penfer  gueres  qu'à  la 
policc,cn  attendant  le  fecours  que  Mon- 
iïeur  promettoit  par  melTqgcs  redou- 
blez. Il  falut  pourtant  fe  préparer  à  fe 
battrc,quand  les  pièces  de  S.  Sornin  re- 
commencèrent une  û  furieufe  batterie, 
que  les  deux  brefehes  ,  qui  avoyentefté 
commencées  auparavant ,  furent  preftes 
pour  un  aiTaut  entre  trois  &  quarre  heu- 
res après  midi;  la  ruine  bien  reconue  de- 
dans &c  dehors  par  un  capitaine  Domin- 
gue, condamne  à  ccft  honneur,  pour  a- 
voir  tire  le  poignard  dans  le  logis  de  l'Ad- 
mirai :  l'autre  prife  fut  lahTee  fur  le  rap- 
port de  la  profondeur  du  foiîé  :  Ils  euf- 
I  en  r  trouvé  à  l'une  des  brefehes  les  Ducs  1 
de  Guife  &  du  Mainc,à  l'autre  le  Com- 
te du  Lude  :  les  Italiens  partagez,eux  fie 
toute  la  NoblefTe  cfchaufîez  à  bien  fai- 
re ,  outre  leur  falut  te  honneur  ,  par  la 
veuë  d'une  notable  haye  de  cavalleric: 
c'eitoycnt  foixante  &  quinze  Dames 
montées  fut  bons  chevaux  ,  tous  bien 
empanachez  ,  qui  prirent  leur  place  de 
bataille  allez  près  du  combat,  poureftre 
ridelles  fie  dangereux  tefmoins  des 
leurs  &  lafehetez. 


Chapitre  XVI. 

mt  du  Jkge  de  Chafïefferamd  e$-  de 
Paieliers,  &  quelques  Autres 
Accidents. 

V  r  a  n  t  ce  fiege 
^  Monlîeur  avoir  fait 
\  toutes  diligences d*a- 
procher  une  armée 
de  douze  mille  hom- 
mes de  pied  &  fix mil- 
le chevaux  pour em- 
porter Chaitellcraud 
par  fiege:fur cefte  nouvelle  l'Admirai  dc- 
pcfcha  la  Noue  avec  quinze  cents  che- 
vaux,pour  lui  rendre  à  bon  eicient  conte 
fi  c'eftoit  l'armée  ,  ou  quelques  troupes 
de  moindre  confideration-  Cependant  il 
fait  force  projcàts  vers  le  Pont-à-iou- 
berr,  comme  d'un  aiTaut  parla  cavalle- 
ric, &  pource  que  riultoirc  ne  doit  ren- 
dre compte  que  de  fort  peu  de  deffeins, 
  &  qu'il 
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D.  LXIX. 


\èc  aVil  ne  Te  €t*ien  <qm  mérite  autre  nfl,  Brèfclrè:  dV^tfrft  par  gloire/olt  Qu'ils 
ftousfeveromfctfegede  Pbi&rers,d,'auu  fentilîént  picquez  de  l'honneur  Lie  aux 
tant  que  la  Noué  ayant  àtièùrt  ec  Chef  Irai  fc  n  s  1 1  s  nie  fe  vou  furent  remuer  pour 
lit  auroit  a  fa  ire  à  l'ârm  ce.il  fe  reibltit  à  It  prèmièr  commandement  tic  s  M.  i  ref- 
is. 11  mourut  dedans  dhauanregèn-  j  chau*dècamp,qui  forent  côtrairitsd'al- 
ilshommes  démarque ,  &  près  de  qua^  1 fcr  prendre lèsènfeignespâr  le  poing.  Ce 
récents  bons  foldatt:  devant  deux  mille  \  qui  les  h  alla  fur  le  pôint  déîéurémran- 
:inq  cents,&  peu  dè  g£rihhornfaes?mafs  i  rcihent,fu  t  que  la  Louè\V«ilavoirc,Brofc 


s  principaux  chefs  de  l'arm  ce  malades, 
cflongnet  du  eampi  L'Admirai  rhéf- 
•  ayant  ÉrailJâ  d'y  lairTèt  fa  vie  par  une 
i  rte  1 1 t  e  rie  ,i  I  cftoi  t  c  n  cor  «f&mSH  de  de  u  - 
:  e  cents  liom  me  s,  q  u  eT  elig  ni  avoir  a  m  e  - 
z  à  une  ent  reprife  (trr  Na n res  :  où  il  y 


(kjèch  Mothe-Pujaud,avécccntgèntils- 
hôrhmcs  bien  armez,  avoyent  deffair  les 
barricadés  ,  &  vindrent  melterà  coups 
d'efpee  tout  ce  gros  défia  c  lionne ,  iûf- 
ques  dds  les  ruines  de  la  brelchedà  mou- 
rurent Ochvian  de  Mm.t  é-  Àlco.F.  ibian 


*utdenwible,qil«rèrtrrépreheUrajrafîé  i  dt  Monté,  neveu  du  Pape  Jules  troifief- 

trouvé  du  matin  une  bague  ,  <JUi  avoit  \  meSCafechloSavéZcihaicr  capitaines  en 

p«rdu  fori  «fmetaude  »  r*ettV6ya  les  èxè^  S  chef,  plus  de  trois  cents  bons  hommes; 

cutctirs,  &£  n'y  eut  moyen  de  lui  redon-  I  avec  cinq  drapeaux  perdus, 

nerefpcrancc  perdue  avec  le  te  rd  dé  A.  lî)t  l'a/faut  on  rctiroit^artille - 

{on  efmèratide.  fié ,  6c  l'armcc  commençoit  de  filer  ait 


Mowsiêv*  arrive  én  foule  i  Cni-> 
ftclleraud,infimtetlé»arrfflertesar:  caval- 
ier, e  e  nfem  ble ,  loge  le  c  in  quie  fme  de  Se- 
ptembre^ fixicfmc  commence  quelque 
batterie  :  it  n  y  a  ne  âfairc  a*  des  m  a  rallies' 

Î>lus  proptès  i  des  ia  r d  i  n  s  <\tfi  une  WHë,1 
I  eut  le  fepriefm  e  à  deux  heures  après 
tnidi  brefche  de  fep  tan  te  pas,  bien  efpla- 
nee  fans  rempart,     utt  D  mauvais  In f le 


£drt  dë  PiléSjOil  Monfieur  ayant  chemi- 
ne mt  èl  tiùià,  palîa  1  eau,  lailtanr  dans 
le  villâgè  qui  cltoit  du  coilé  de  Chaftel- 
Ierau d  quatre  mit  arqucbuiicrs  Se  vingt 
cornettes  dé  cavalîcn  e:  tout  cela  bic  toit 
retranche,  flanqué  i  travers  la  rivière  dut 
f"  é/té  dé  l'a-rmec,*  mèfeiés  dé  farrillct  ic, 
&  pa  r  a  i  n  fi  n'âyint  que  lé  devant!  •  fà- 
v  e  u  r  •  Sou  bize ,  qui  mènoit  lés  coureurs 
qu'un  cheval  y  pouvoir  aller: la  Lotiè" qui  j  de  l'Admirai  ,  foultehu  du  régiment  de 
y  commandoit  prit  une  reiolurion  bon  -  j  Briqucmaut ,  après  avoir  par  le  chemin, 
ne  pour  les  fiègésprelTez  ,  èc  nort  pbW  mi  s  en  pièces  quelques  petites  troupes 
ceux  où  les  affiegtâm  hé  craignent  rien,  |  cfgârèés,  vfrit  paitér  fur  le  ventré  à  huicc 
c'eft  qu'ayant  retranché  lés  Venelles  qui  ,  vingts  arquébdiicrs,  qui  vôuloyéht  faire 
rendoyenr  à  lartie,ruinc  les  trois  toafforis  |  libléli  ïcM&  À  cèïïc  chargéje  lïeûieJ 
qui  citoyen  r  en  fronr ,  percé  &  battiqué  |  n'ât  dè'Briquein  i  ut  emporté  pirunché- 
celle  des  deux  colîcz,  il  attendit  l'atTaiit  j  val  fort  eh'  bouché,  Ri  opiniaftrér  un  co- 
dnqnel  les  Italiens  avoyent  débattu  9t  \  bit  à  fîx  pas  des  barricadés  ,  où  Soubtze 
l*teiiul#poinaetOhWctofra'nçor^,fur  j  t>fcrdît  plu  fiéuH  bons  hommes.  Lé  jende- 
jee  qu'ils  éfttiyttit  au  Pipe  ;  6t  la  querelle  |  m  .un  lès  Ref-  ayans  trouvé  un  gue  entre 
pur  le  fait  de  la*  Relrg ion: le  quarte  dore-  j  la  haye  &  le  port,  pâiTéfént  pour  clTayéf 
franchement  Hit  biéh  roft  plein  dé  Cèi  ,  à  de  (placer  Mon  fi cur ,  qui  a vbit  fes  for-, 
b raves  e  irrangers  :  là  carefiez  de  II  téfté 


èès  lepirées  :  fnais  il  les  avoir  retirées  la 
hùlÔ,  ét  tînt  fermé  dans  fori  lô^is  :  pour, 
Air  fa  tetf'àiclè  des  ennemis ,  f  avancér  a 
^èmes,  oùilreccut  nouvelles  forces  dé 


des  courez,  fans  qu'aucun  eu  ft  pou  voit 
de  Percèr ,  horfmis  un  en  feigne  nommé 
Juftrnîan  Bentio.qui  franchie  la  ba rrrea- 
de  de  la  ruertc, entre  les  efpees  qui  la  def-  tous  codez, comme  vingt  cinq  crife/gnes 
*  ndoyenr;  car  il  n'y  avoir  point  d'armes  dé  gens  dé  pied,  fiiu'ct  cents  chevaux  i- 
Aft, a'éftartt qfue caVillcrié.  Ce ieuné    tahés, &  lés afriérébans déFbncc,&: puis 

àtli  preridre  haleine  à  Çhinon  avéc  le 
dléficih  que  Vous énfendrez. 

ADMIR  AL 


îorame  percé  de  coups  f'enfevelit  de  fori 
] feigne  dans  là  grand  rue  :  fes  èompa- 
eridufrerent  Idng  temps  ,  faifihs 


ftenir,av»yeiitifleuf  dcfftem^H  tôtrtôli 


qui  avoir  encorcs  plus 


t  me  dans  le  peril,&  fans  tirer  artiere:U  de  befoln  dé  réuos  i*alla  rafraîchir  à  Foye 
retraiéïefc  trouvât  encore  difficjle,pour-  ta  vinculé,  d'où  partit  lé  Prince  d'Oran- 
ceqttè  les  François  qui  les  déVoyèift  fo'd^    gè  dcfguiic  avec  quarante  chcyaûx.per- 


%m  dé'  m  là  Charité  ,  &  pïm  gagna 


(puver  devtirciTc,  &  (bncceur  te  porroïc 
de  ccrchcràchcvai  en  ici  cftar  toutes  oc* 
caûonsdccbmbattre:&c'eirccquenous 
avons  fenti  plus  digne  de  Nuftoire  que 
la  grandeur  du  combat.  De  ce  rang  ia 
mettrai  un  defTcin  de  Romegou  pource 
qu'il  approche  de  la  témérité  :  c'eft  qu'il 
entreprit  avec  une  petite  patache&  rrc-r 
te  cinq  hommes  d'aller  piller  les  Char- 
treux de  Bourdeaox,cc  qu'il  exécuta:  & 
corne  il  ache  voir  de  charger  receut  dans 
ion  gouvernail  un  coup  de  canon  tiré  du 
t  1m  1 1  cauTrompeite.  Le  mcûnc,bien  que 
ce  f  ufl  quelques  mois  après ,  &  quand 
Xainctes  fut  quitté  par  l'effroi  de  la  ba- 
taille, où  nous  entrons ,  fit  un deflein  de 
reprendre  la  ville  ,  donne  rende- vous, 
comme  il  cftimoit ,  à  quelques  iix  cents 
hommes  ,  mais  n'en  trouvant  furie  liea 
que  v  i  :  i  g  t  ci  n  q  ,p  c  u  de  gens  voulans  cou- 
dre labcionghe  que  cède  chaude  icltc 
çntreprenoic,  il  le  mit  à  pleurer  chaude  - 


Montbcuar.pour  marchander  nouvelles  tellement  paralitique  ,  depuis  les  cuif- 
fbvees  d'Allcmans,àc  pourvoir  aux  afai-  (es  en  bas  ,  qu'il  n'avoit  touché  du  pied 
tes  de  Flandres  A  ce  mcfme  fejour  fut  à  terre  il  y  avoir  dix  ans.  La-frayeur  le  fie 
exécute  Dominique  d'Albc ,  gagné  par 
les  ges  de  MonGcur,pour  tuer  ou  empoi- 
fonner  l'Admirai  fon  Mailrre:fur  la  telle 
duquel,cômc  auiFi  fur  ççllc  du  Vidante, 
de  Chartres ,  Comté  de  Monreommer) 
te  awtres,ilyavpit  promeflede  lafomme, 
de  cinquante  mille  efeus  pour  l'Admi- 
rai, &  moindres  fommes  pour  les  mo»v 
dres  ,  &  pour  afleurer  la  rçcompenfe  6c 
iuflifîcarion  des  alTaflîns ,  cela  eftoir  ex 
primé  par  un  arrclt  prononcé  en  la  Cour 
de  Parlement,  &  imprimé  en  Latin,  Al- 
lcman,ttalien,EfpagnoI,  Anglois  &  Fran- 
çois. 

Telles  aigreurs  avec  la  continue  des 
peints  que  fupportoyenr  tant  les  Chefs 
que  foldats  de  l'armée  Reformée ,  (arts 
paye  >  fans  bonnes  retraites,  fans  moyen 
de  retenir  leurs  étrangers  ,  dcfqucls  ils 
oyoycnr  les  menaces  tous  lesiours:lc  de- 
fir  qu'avoir  la  Noblciïê  d'achever  leurs 
coùrfes  ou  leurs  vies, fit  recevoir  un  rom  • 

bcau,ou  leurs  maifons:roures  ces  chofes  t  ment ,  &  dit  tout  dcfefperé,  que  fi  on  le 
faifoyenr  bander  fur  le  rraict  contre  les  vouloir  fuivre,  il  feroit  repentir  ceux  qui 
confeils  de  l'Admirai  qui  voyant  fon  ar-  j  lui  avoyent  manqué.  Flojac  refpondi* 
mec  defeoufue  par  un  long  liege,  atten-  pour  touSyqu'ilncfçauroir  mettre  Je  pied 
doit  le  Comte  de  Montgommcri ,  &  les  en  feu  où  ils  ne  l'culTcnt  aulT»  toit.  Ils  te 
Vicomtes  en  vain:  prefloit  fans  çciTe  par  touchent  à  la  main,&  avec  deux  efchcl  - 
lettres  la  Noblefle  de  Poicrou  &c  deXain-  les  &C  deux  haches  l'en  vont  à  Xaincrcs; 
econge  :  dont  les  uns  feftoyént  amufez  il  les  plante  auprès  de  la  porte  Aiguière, 
aux  nopees  de  S.Gelais:  les  autres  à  gai-  fc  cachanr  pour  laifler  pafler  une  ronde, 
gner  ou  deifendre  quelques  bicocques.  Romegou  entre  mer  dix  defes  hommes 
Par  ces  efpcrances,  il  Pexcufoit  d'aller  fi  \  à  deux  qtiantons  pour  fa  rctrai&c,  palfe 
toft  livrer  la  bataille  à  Monu'cut,&  raef-  le  milieu  de  la  ville, oir  les  rambours  ic 
nies  de  delà  Viennc,côme  ils  vouloy(enr.  les  cloches ,  <Jc  le  en  desarmes  partout, 
fct  pource  qûei'ai  parlé  des  amufements  enfonce  &  force  le  logis  du  Gouverneur 
deXaincrongc,ie  vpus  conterai  pour  un,  Combaudicre  ,  le  fair  apporter  ne  pou- 
commét  le  Baron  de  Savignac  ayanrfaic  vant  le  faire  cheminer,  &  penfant  ledcf- 
quelques  quatre  vingts  chcvaux,qucCa-  cendre  par  les  efcheiles.trouvaqucceux 
fenauve  ,  la  Chappelle  ,  &  Aubignc  lui  qui  avoyent  des  haches ,  avoyenr  coupé 
menerenr,  fir  une  courfc  vers  Libournc,  les  barres  des  portes,  rompu  Jes  ferrures 
où  il  deffir  en  Fronfadois,  deux  compa-  6c  abbatu  les  ponts,  6c  puis  ilsf'arreftent 
gnics  qui  fc  Ievoyenr  pout  le  régime  ne  au  bout  du  faux  bourg,  pour  taire  pren- 
dc  Maiî>run,puis  fut  chargé  la  nuiâ dans  dre  au  Gouverneur  (es  habillements 
un  village  nommé  le  Soldat ,  tant  par  ce  qu'ils  lui  avoyenr  appoi  tcz  :  le  nom  m'a 
régiment  &garnifon  dupays,quc  par  les  fait  avancer  la  choie  pour  n'y  retourner 
compagnies  de  genfd'armes  de  Lozun  pas- 

6c  Vaillacdecésquarre  vingts  ne  fc  fa  u-  Monsievr  qui  marche  en  defir  de 
verent  que  cinq,  fçavoir  trois  des  capi-  donner  la  bataille, nous  appelle, pour  ai- 
nes que  nous  avons  nommez ,  un  foldar  re  comment  le  Marcfchal  de  Codé  &c 
6c  leur  Chef:  les  trots  pour  f'cllre  mis  en  ceux  de  fon  advis  lui  en  oftoyent  le  déf- 
ection, n'ayant  peu  tirer  ce  devoir  de  la    fein ,  en  remontrant  qu'il  pouvoit  vaio- 


iTaffitudc  de  leurs  gens.  Savieuac  eftoit 


cre  fes  ennemis  par  leurs  propres  necelTi- 
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tcz  :  d'ailleurs  les  cttrargers  preflbyent  trotter  l'arnUcric  haut  Je  pied  t  donna 
pour  le  combar  oularccraiére.  Tavançs  tant  (Je  volées  dans  le?  barbillons  que 
de  l'autre  totté,remonftroit  que  le  grand  l'Admirai  avoic  affronté  au  ruillbaq  ,  ôc 
fiege  avoir  ruiné  l'effort  des  Protcftans,  eneqr  plus  dans  le  gros  des  Rciiïrcs  plus 
qu  ils  mclnagcoyent  une  fecpdc  Icveccn  efloignez  de  la  Çolline,qu'il  leureutt  fatc 
Allemagne, que  IcComrc  de  Monrgom-  lafçhcr  le  pied  ,  Se  partant  les  eu|t  com- 
rneri  les  venoit  fortifier  :  tous  les  plus  !  battus  en  defordre,  (î  la  nuicr.  n'eutt  ar- 
vicux  capitaines  de  l'armée  foublcti-  refté  la  vi&oire  de  Monficur:  là  mourir  - 
voyentau  Marcfchal  de  ColTc  :  mais  |  rent  fept  vingts  hommes  des  Ref  ôcqua- 
Monlieur  qui  prenoit  conferl  en  Maittre,  .  rante  des  autres.  A  minuift.Monficur  e- 
rendit  luivant  les  exhortations  qu'il  rc-  (tant  campé  furla  place  du  cpmbat,popr 
cevoit  de  la  Cour,  toute  l'armée  difro-  figne  de  victoire  >  deux  gctuilihoqunes 
fec  à  ccrchcr  la  bataille  ,  ôc  à  marcher  i  de  fon  armée,  prenans  à  cotte,  appellc- 
yers  Monteontour  ,  ou  ils  cfperoycnt  j  renr  à  fiance  les  vedettesdes  autres ,  les 
trouver  les  ennemis.  Leur  première  en-  prians  d'adycrqr  l'Admirai  qu'rl  deflo- 
jrevçué"  fut  à  S-  Cler  Iç  dernier  de  Se-  geaft  la  puid,  tant  pour  les  forces  cxcel- 
ptcmbre,où  le  Duc  de  Monrpcuûer  qui  dyç$  de  Tes  ennemis ,  que  pour-  la  rcfolu- 
menoit  ravanrgarde,ndvertipar  Tes  cou-    tion  gcrjerale  de  l'armée,  en  laquelle  i|y 

avoithuict  mille  Suifle$»ncuf  vieux  régi- 
ments de  gens  de  pied  »  buict  de  nou- 
veaux ,  qur  faifoyent  plus  de  vingt  mille 
hpmmes }  près  de  quatre  mille  Italiens» 
ptes  dç  fept  mille  Reittres  ,  plus  de  iix 
mille  lances  prançoifes,  quinze  canons 
degrqflc  batterie,  Sçdix  çoulevrincs  ba- 
ttages. Tels  advis  nullement  mcfpri(f"Z 
pat  l'Admirai ,  furent  cttouffez  par  la 
çrjerie  des  impatiens:  &;  d'ailleurs  cttant 
furvenue  une  mutinerie  entre  les  Laqf- 
quenets  &c  les  François  par  les  habiles 


rcurs&  quelques  prilonniers,  comment 
la  baraille  des  Princes  avoir  délia  patte 
'  lcruifleau.à  qu'il  n'avoit  à  faire  qu'à  l'a- 
yantgardc,fit  commander  par  Martigucs 
à  fes  chevaux  legcrs,d'engager  la  queue, 
où  ils  trouvèrent  Mouy  ôc  deuxeents  ar 
quebufiçrs  ,qni  arretterent  la  charge  au 
commencement  :  mais  Marrigues  qui 
(buftenpit.redonna,  &  pafla  fur  Te  ventre 
aux  arqucbulîcrs  &  en  fit  demeurer  la 
nwMtiçiMpny  fauva  lerefte  par  une  bon- 
ne &  longue  charge  bien  opinraftrçé.en 


corcs  qu'il  n'euft  que  deux  cenrs  che-  t  négociateurs  du  parti  conrraire.rAdmi- 
vaux  contre  douze  cenrs  :  auflî  y  perdit-  j  ral  ne  pût  partir  de  nuiû  comme  il  dc/î- 
il  Dodancourt  fon  Lieutenant  &c  qua-    roit  ,  cftant  haut'  heure  avant  pouvoir 


torze  gentilshommes  des  meilleurs  qu'il 
euft  :  (bus  ce  combat  &  cette  perte  Jcs 
Réf.  palTercnt  les  eaux.  L'Admirai  oui 
vid  la  froideur  de  fes  ennemis  ,  fans  la- 
quelle il  cftoit  derfait.iugea  avec  le  mau- 
vais rapport  de  l'es  e(pions,n'avoir  fur  les 
bras  qu'une  petite  partie  de  l'armée,  Il 
appelle  fes  Principaux  capitaines  ;  les  cC- 
chauffe  de  paroles  Se  de  contenance, Se 
à  cette  fois  exigea  d'eux  promette  d'eftre 
bien  fuivi  ;  ilioint  la  troupe  d'Acier  a  la 
Tienne,  donne  le  premier  dans  un  che-  j 
min  creux  (ans  ordre ,  II  vertement  qu'il  : 
emporte  toute  la  tefte  de  ceux  qui  le 
pourfuivoyent ,  avec  deux  cornettes  Se 
trente  des  plus  avancez  demeurez  furla  \ 
place  :  A  ce  combat  fc  lîgnala  Clermont 
d' Amboife  avec  la  fièvre  &  en  pourpoint: 
là  dcflirs  les  Ref-  ayans  toutes  les  forces  j 
fur  les  bras ,  furent  ramenez  battus  iuf- 
ques  entre  les  deux  bataillons  de  leur  a- 
▼antgarde 
Bir-on  Marcfchal  de  Camp  ayant  fait 


pppaiïcr  ceux  qui  dcrqaridpyjeijr.  de  l'ar- 
gent fur  le  point  dP  (c  battre, 


Chapitré  XVII. 

Bataille  dç  MofltçontoHf. 


9j  k.&%w.  Er- 

vaut  »  l'Admirai  fit 
le  pluttoft  qu'il  pût 
avancer  le  Comre 
Ludovic.ayec  la  ba- 
taille côpolce  d'un 
peu  plus  de  la  moi- 
tié des  Rentres  ôc  des  Lauskcuers,  avec 
les  régiments  de  13  audmé  ,  Montbrun, 
Bhicons,  Mirabcl,  quelques  compag  nes 
de  Virieux:  tout  cela  (ans  armes  d  Att.fi- 
qon  quelques  halcbardcs  Se  iavclincs  aux 
mains  des  capitaines  Se  icrgcs.Aux  deux 
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coftez  de  celte  infanterie  marchoyent  mentsde  Longueville,  Aum.ile,!e  nou- 
quatre  cornettes  des  plus  mal  equippecs  veau  Admirai  de  Villars ,  Tavancs,  To  - 
de  l'armecd'Admiral  avec  (on  avanrgar-  rc,  la  Fayette ,  6c  toutes  les  compagnies 
de  avoir  pris  la  gauche  ,  pour  couvrir  la  des  Seigneurs  de  marquc,qui  n 'citoyen  c 
bataille  &  le  bagage:  en  clpoîr  de  ledcf-  point  en  rcgimenr,cequi  falloir  trois  mil 
meller  par  quelque  léger  combat  :  il  en-  cinq  cents chevaux:&  encordans  ce  gros 
voyou  encorde  celle  bande  troiscanons  efroyent  mille  Allemans'  d'Frneit  de 
6c  unecouleviinc.il  avoit  près  de  lui  les  Mansfcld  à  une  main,&  mille  du  Ma  i- 
regimcnts  de  S.Cire,la  Noue  &Tcligni:  quis  dcBidc  à  l'antre.  Ce  Marquis  cou- 
devant  lui  Mouy  :  à  fa  main  droi&e  le  vroir  l'aile  droi&e  de  Monfteur,qut  à  un 
Comte  de  Mamfcld  :  avec  le  refte  des  de  fesefrriers  avoit  un  bataillon  de  La nf- 
Reiftres  ,  Gianviler  entre  la  bataille  6c  kenets  ,  a  ('autre  main  le  bataillon  des 
"  fon  chemin,  6c  devant  eux  deux  canons  Suiflcs,  commandé  par  Fifcr:  6c  puis  de 
6c  deux  coulevrines.  mefme  front  qu'eux,  marchoyent  les  rc- 

Le  s  Lanskenets  ayans  baifé  la  terre  à  gimenrs  des  Efpagnols  6c  Vallons.  Dcr  - 
leur  mode,firent  promette  de  mourir  en  rierc  les  Suiflcs  fept  gros  canons ,  gardez 
genid'honncur:&:  pource  que  ce  gros  e-  par  les  regiméts  de  Coflins,Goas,Motu- 
Ttoit  ordonne  pour  couvrir  les  rallie-  .  lue  6c  les  légionnaires  de  Rance,à  la  mc- 
mcnts,il  futfortifîë  de  deux  mille  arque-  |  furc  dcfqticlsf'avançoit  le  Marefchal  de 
bulicrstrie2  par  files  de  toute  l'armec-âc  1  CofTc  avec  les  bandes  des  Caits,la  Vau- 
encores  furent  armez  ces  e  II  rangers  de  '  guion,  Villecler.Velîns,  Malli  6c  Varan. 
Piles  6c  Rouvray  à  droi&e ,  &  à  gauche  ]  Devant  la  perfonne  de  Moniteur  eftoic 
de  Biiquemaut:  Ambres &Chaltar  à  la  planté  Carnavalet  ,  avec  cinquante  ca- 
gauchc  du  Comte  de  Mansfcld:  de  plus  '  valliers  choiiis  ,  montez  tous  de  cour- 


il  fît  un  corps  de  la  cotnette  blanche  de 
l'Admiral,dc  fa  compagnie  de  genfd  ar- 
mes^ des  gardes  d'Acier. 

E  n  tel  eftat  marchoit  l'armée  Réf. 
quand  Monfieurqui  avoit  fait  battre  aux 
champs  dés  le  point  du  iour  ,  6c  pris  la 
iburce  delà  Dive  à  la  Grimaudierc.com- 
mença  de  patoiftrc,premiercmcnt  fon  a- 
vantgardeen  l'ordre  qui  f'enfuit  :  Apres 
la  cavalleric  légère  marchoit  Martigucs 
6c  fon  régiment,  ûaivi  de  celui  du  Prince 
Daulphin ,  couvert  à  fa  main  droi&c  de 
toute  la  cavalleric  Italienne-  Le  Duc  de 
Monrpenficr  fermoir  l'avancgarde ,  gar- 
nie à  gauche  des  Rhingraves  6c  des  ban- 
des de  HeiTc ,  lesquelles  de  gros  en  gros 


tiers  bardez  ,  pour  rompre  le  choc  de- 
vant fon  Mailrre  :  Biron  6c  les  Marcf- 
chaux  de  Camp  faifoyent  la  troupe  de 
rcfetve. 

D  v  R  a  n  t  que  les  armées  ParFron- 
toycnt.ces  Marelchaux  6c  Tavancs  mon- 
tez fur  un  Tuquct ,  qui  ('appelle  la  Mo- 
the  Pui  taillé,  virent  la  contenance  des 
ennemis.  Et  comme  les  Princes  que 
l'Admirai  avoit  fait  avancer  de  Patte» 
nay  ,poui  venir  encourager  les  compa- 
gnons,(e  reriroycntde  l'aimce,  non  (ans 
larmes  6c  regrets, &  encorcs  avec  plus  de 
dommage  a  leur  armée:  car  il  Ce  trouva 
tant  de  gens,qui  le  convièrent  pour  leur 
efeotte ,  qu'elle  en  fut  afFuiblic  :  Ceftc 


avançoyent  leurs  telles  iuiques  à  l'en-    grotte  troupe  6c  île  gens  de  bonne  mine 


droit  da  Ptince  Daulphin:  A  la  droi&cil 
avoit  les  Comtes  de  Vaftambourg  6c 
Schouberg ,  tous  ces  Allemans  en  nom- 
bre de  dix  (èpt  cornettes.  Voila  pour  la 
cavalleric  de  l'avantgarde  ,  fouftenue 
d'un  grand  bataillon  de  SuilTes.où  com- 
mandoit  Cleri.de  qui  le  régiment  fcul e- 
ftoit  payé  pour  ilx  mil  homes.  A  la  droi- 
te des  Compères  prenoyent  place  en 
marchandes  régiments  de  Sarlabous,  la 
Barte,les  deux  des  Jlles  6c  le  refte  d'O- 
noux:à  gauche  cftoyent  commandez  de 
fc  tenir  le  Duc  de  Guifc  &:  la  Valette, 
pour  prendre  lesoccafions.  A  la  bataille 
menée  par  Moniteur  eftoyenc  Icsrcgi- 


reconus  par  ces  Marefchaux  de  Camp, 
leur  fit  mger  de  l'effroi  :  6c  fur  ces  gages 
afieurcrenr  Moniteur  de  la  victoire. 

En  ccftcgayetc  Monficur  fit  larguer  à 
gauche  les  bataillons:  tant  pourcercher 
plus  de  plaine  ,  que  pour  ef'quivcr  les 
coups  de  canon  Jcs  Ref.qui  ibiiqycnt  ce- 
pendant que  tout  ptenoit  place.  Devact 
l'une  6c  l'autre  armée  cftoyent  force  Set  - 
gneurs  6c  gentilshommes  volontaires 
pour  faire  le  çà  çà*  gsit/it  homme ,  où  de- 
mander à  caulcr  avec  ion  parent  Si  l'en 
ami  ,  mais  ces  honneltctez  furent  rom- 
pues par  les  enfans  perdus  de  Montïeur, 
quiallctct  la  telle  baillée  ci,  foncer  ceux 

 x  Ûti- 
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des  ennemis  ,  que  la  Ramiere  avoir  ac- 
commodez dans  le  village  de  la  vallée. 
SoitditcnpaiTint,quele  champ  où  elloit 
placé  Monfieur  f'c(l  appelle  de  tout 
temps  chtmp  Pspauê,  Se  celui  des  autres, 
chdmp  Pié-gris.Au  cul  des  enfans  perdus, 
marchoit  la  cavallcric  de  Marrigues.qui 
fit  rout  besoin  à  déplacer  les  autres  du 
village  :  £t  d'autant  que  l'artillerie  des 
Réf.  moindre ,  mais  mieux  logée,  faifoic 
plus  de  mal  que  l'autre:  Se  d'ailleurs  que 
l'Admirai  avoir  fait  large  à  droi&e»quand 
Monfieur  l'avoir  fait  à  gauchc,tant  pour 
fournira  tout.que  pour  fe  parer  vers  Oir. 
vaut,  Tavanes  qui  recogneut  ccschofcs 
prefla  Moolieur  de  faire  donner  le  Duc 
de  Monrpcnilcr.  Tel  commandement 
reccu  ,  le  Duc  fait  femblanr  de  fuivre  la 
poinâe  qu'avoir  fair  Martigucs  aux  en- 
fans  perdus  \  puis  rout  à  coup  rourne  fur 
Mouy,  auffi  roft  abandonne  de  (es  Rci- 
ftres, Se  rompu.  Les  Iraliens  fc  ioignent 
de  la  parric  ,  reçoivent  le  Marquis  de 
Rcnel  Se  Autricourt:  ce  dernier  les  per- 
ce ,  Se  fut  tué  d'un  coup  de  lance.  Le 
Duc  de  Guife  Se  la  Valiertc  donnent  à 
leur  rang  à  celte  charge  :  l'Admirai  de- 
mande au  Comte  Ludovic  fes  Rciftres: 
Je  Comte  au  lieu  de  les  envoyer  les  a- 
meine,  c'eftoit  au  point  que  les  compa- 
gnies qui  eftoyent  devant  l'Admirai  eu- 
rent fur  les  bras  les  Rciftres,  qu'elles  re- 
ecurent  &  rompirent.  Pour  reparer,  les 
IRhingravesf'avanccnrila  tefte  de  l'Ad- 
mirai :  l'aimé  des  deux  Comres  rrente 
pas  devant  fou  gros,  Se  l'Admirai  autant 
devant  le  iien,fe  rencontrent  :  le  Rhin- 
grave  porte  fon  piftolet  dans  les  dents  de 


CoiTé  ;  tout  cela  fut  fi  bien  reccu  :  & 
trouva  de  fi  mauvais  garçons ,  que  bien 
que  les  plus  grands  Seigneurs  de  France 
iiuTent  à  cefte  prcflc.leurs  drapeaux  tour- 
nèrent arrière:  là  on  dit  que  le  cheval  de 
Monfieur  futblefle;autres,quc  cefle  blef- 
furc  fut  par  la  prudence  Se  invention  de 
Carnavalet. 

,  L'armée  Kat.  faifoit  au  (fi  mau- 
vailc  mine  que  fes  drapeaux  ,  quand  le 
Marefchal  de  CofTé  releva  leur  fuite: 
encores  le  Comte  Ludovic,  par  une  der- 
nière chargé  d'hommes  r'alliez,  lui  fai- 
foit perdre  cefte  gloire  ,  fans  l'avance- 
ment des  Suifles,  flanquez  des  autres  c- 
ft  rangers,  &:  des  quatre  regimenrs  Fran- 
çois que  nous  avons  dit:  à  l'ombre  de  ce- 
tte foreft  de  picques  les  Mirefchaux  de 
camp  avancèrent  leurs  régiments  frais* 
&  montrèrent  la  partie  II  incfgalc,  que 
l'avantgarde  Se  bataille  de  leurs  enne- 
mis fc  r  allia  en  confufion,  pour  ne  pou- 
voir plus  rien  faire  que  la  rctraicre  i  6c 
encores  les  drapeaux  qui  avoyent  fuy, 
vindrent  fc  rallier  auprès  de  Monfieur, 
tous  prefts  à  donner  une  bataille  non-, 
velle  :  Vpila  les  Lanskeners  abandon- 
nez à  la  tefte  des  SuilTes  ,  leurs  anciens 
ennemis  ;  Se  qui  pis  eftdefia  rrompus  par 
les  Rciftres  qui  avoyent  fait  la  derniè- 
re charge.  Par  cefte  ouverrurc  quel- 
ques SuilTes  entrent ,  le  refte  fe  r  allie 
aux  coins ,  mais  le  milieu  eftant  perdu, 
ils  eurent  recours  à  ietter  les  armes  Se 
crier  merci ,  à  quoi  les  Suifles  furent 
fourds.  Vn  Colonncl  nommé  Tar- 
ée ,  caufede  la  mutinerie  dont  nous  a - 
vons  parlé  ,  fit  dés  le  commencement 


ce  Chef ,  l'autre  le  tue  du  contrecoup    lever  les  picques  à  fon  régiment ,  pro- 


du  fien  :  l'Admirai  blefle  voulut  couvrir 
fon  accident  :  mais  le  fang  l'cflouffant,  il 
lui  fut  force  de  fe  lahTer  emmener  :  Se.  là 
delTus  toutes  les  forces  qui  eftoyent  de- 
vant Monfieur  fcfljranlcrcnr  fur  ceux 
qui  avoyenr  combattu  bien  à  propos: 
car  le  Comte  de  Mansfeld  ,  à  la  char- 
ge duquel  les  drapeaux  des  Kat.  fe  mi- 
rent en  route  ,  pourfuivoir  fa  poincte. 
Les  Réf.  cfperans  Se  crians  vifteire ,  à  la 


teftant  ne  vouloir  combartre  par  fau- 
te de  payement:  il  fit  aufli  mettre  quel- 
ques mouchoirs  au  bout  des  picques, 
pour;  monftrcr  qu'il  eftoit  rendu  ;  mais 
ils  n'eurent  pas  meilleur  marché.  Quel- 
ques trois  mille  arquebufiers  du  Lan- 
guedoc Se  Daulphinc  f'eftoycat  r'alliez 
à  eux,  courans  mefrae  fortune ,  &yen 
eut  bien  toft  le  tiers  de  morts ,  entre 
ceux-là  un  enfeigne  nommé  Mehier,  de 


pourfuite  de  laquelle  ils  faifoyent  un    qui  le  nom  doit  eftre  ici,  pource  que  fes 


ralliement  au  lieu  des  charges  :  mais 
(Monfieur  fur  ce  point  fit  marcher  fes 
Suifles  ,  Se  tout  ce  qu'il  avoit  à  cofté  Se 
derrière  Le  Duc  d' Aumale  avec  le  Mar- 
quis de  Bade  alla  à  la  charge  fur  la  ba- 
taille des  Ref-  horfmis  le  Marefchal  4c 
Tom.  1.  


compagnons  rendans  leurs  drapeaux.il  fit 
une  efcharpe  du  fien,  &  fc  fir  merrre  en 
pièces  dedans.  Ce  fut  là  où  Monfieur  fit 
crier  Jïuvez.  Us  Fraçoù.h  cavallcric  qui  ai- 
j  da  à  cefte  derlaire  en  fauva  quelques  uns, 
entre  autres  il  me  fouvient  du  capitaine 
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5.Livrade,qui  failant  dt  lia  le  mort,choi- 
fit  un  ieunc  cavalier  quiavoit  armes  do- 
rées-, il  fe  relevc,&  lui  prefente  fon  cfpcc, 
en  difant,  de  vofire  ntâin-,  Monftenr,  &  no» 
p.-if  de  ces  gens- 1*. 

L'es  tonne  ment  des  Réf.  ne  fut 
point  tel,  que  r'alliez  en  grofles  troupes, 
ils  ne  rilîcnc  fouvent  des  charges  à  ceux 
qui  les  prcfl'oyenr ,  bien  qu'ils  euflent 
auxfeflcsles  côpagnies  dcsMarefchaux 
de  camp  qui  n'avoyent  point  combattu: 
Se  de  ces  charges  de  rctraiâc  la  princi- 
pale gloire  eft  aux  Reiftres  pourveu  qu'ils 
permettent  à  SCire  Pui  greffier  d'en  a- 
voir  fa  partree  vieillard  ayant  rallié  trois 
cornettes  au  bois  de  Maire  ,  Se  reconu 
que  par  une  charge  il  pouvoir  [au  ver  la 
vie  à  mil  hommes,  1  on  Minière  qui  lui  a  - 
voit  aidé  à  prendre  celte  résolution  l'ad- 
vertit  de  faire  un  mot  d'harangue  à  gens 
de  bien  courte  haranguc,dit  le  bon  hom- 
me ;  frères  ejr  compagnons ,  voici  comment  il 
faut /dire  i  là*  demis  couvert  â  la  vieille 
Françoifc  d'armes  argentées  iufqucsaux 
grèves  &r  follercts ,  le  vifage  defeouvert, 
Se  la  barbe  blanche  comme  neige ,  aage 
de  quatre-vingts  Se  cinq  ans ,  il  donne 
vingt  pas  devant  fa  troupe,mena  battant 
tous  les  Marefchaux  de  camp  ,  Se  fauva 
plufieurs  vies  par  fa  mort. 
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Chapitre  XVIII. 

Pour  fui  te  &  fruitls  de  U  victoire  de 
Monjtettr- 

O  n  s  1  e  v  r  pour- 
fuivit  la  victoire  vnc 
lieue  Se  demie  vers 
S.Gcncroux  :  la  per- 
ce de  cefte  bataille 
fut  de  deux  mil  cinq 
cens  fantaiÏÏns  Fran- 
çois ,  deux  cent  cinquante  de  la  cavallc- 
riepres  de  quatre  mil  Lanskencts  :  pour 
hommes  de  marque  S. Cire,  Autricourt: 
]\m  des  Birons,  &  S.  Bonnet  prisonniers, 
Acier  Se  la  Noue.  Du  cofté  des  vain- 
queurs ne  fe  perdirent  pas  deux  cents 
hommes  de  pied  ,  mais  de  la  cavallcrie 
plus  tjc  quatre  cents  :  Se  entre  ceux-là 
l'aime  Reingraff ,  le  Marquis  de  Bade, 


Clermond  de  Daulpliihé  ,  le  Comte  Jo 
Saxatclle,  Francifque  Perufin  &  Scipion 
Picolomini:ces  trois  des  principaux  chefs 
1  ta  lie ns , Moniïeu  r  palîâ  la  lou  ée  à  delpei  - 
cher  au  Roi  le  Comte  de  Rets  ,  recom- 
mander à  fes  amis  particuliers  l'cfleva- 
tion  de  fon  heur ,  Se  à  recommander  le 
chant  du  Te  Denm >  par  toute  la  France: 
ce  qui  Peftendit  bien  tort  en  Efpagne  Se 
en  Italie ,  comme  l'entière  deffai&c  des 
ennemis  du  fiege  Romain. 

To  v  s  les  chefs  de  l'autreparti  fe  trou  - 
verent  à  Partcnai ,  d'où  mefracs  ils  def. 
pcfchcrent  en  Angleterre,  Rfcofle,  Dan- 
nemarc ,  Allemagne  Se  aux  SuifTes  pour 
amoindrir  le  malheur  pafîè  ,  leur  taire 
fentit  la  conjonction  de  caufe  ,  conti- 
nuation de  courage  ,  Se  befoin  de  fe- 
cours.  Ces  depclches  faites  toute  la 
n»i£t,  les  Piinces  en  ce  lieu  qui  avoyent 
attendu  le  fuccés  ,  partent  deux  heures 
avant  iour  ,  pour  prendre  le  chemin  de 
Nyort ,  où  ils  trouvèrent  arrivez  d'An- 
gleterre Champernon  avec  cent  gen- 
tilshommes choifis  par  la  Roine  Eliza- 
bech  :  là  ils  laifien t  Mouy,pour  attendre 
le  fiege:  font  demeurer  Piles  dans  Saine! 
Jean  d'Angeli ,  où  defia  il  eftoit  arrivé, 
lui  envoyent  la  Mot  h  c- Pu  j  au  d  ,  qui  a* 
voit  encor  quarante  cinq  bons  hommes 
de  fa  cornette ,  renforcent  AngouJefme 
de  Blacons  Se  de  ce  qu'ils  purent  recueil, 
lir  de  Provençaux,&  eux  fe  rangent  à  la 
Rochelle- 

L' A  d  m  i  r  a  l  fe  voyant  fûr  la  tefte, 
comme  il  advient  aux  capitaines  des 
Peuples ,  le  blafme  des  accidents  ,  le  fa- 
ïence de  fes  mérites  ,  un  rcfte  d'armée 
qui  entière  fe  defefperoit  auparavant  le 
dernier  delà  fi  rc  ,  deux  Princes  ieunes, 
defquels  les  mercenaires,rengregeoyent 
Se  dcfchiroyentla  pauvre  rond  1  u  on;  leur 
apprenant  premièrement  à  blafmer  ceux 
qui  manioyentles  affaires  pour  les  con- 
duire eux  mefraes:  les  autres  a  délirer  Se 
méditer  un  changement:  de  plus  des  vil. 
les  foibles ,  des  garnifons  eftonnees ,  des 
étrangers  fans  bagage  ,  lui  fans  argent: 
dés  ennemis  trefpuiifaos  Se  fans  pitié 
pour  tous,  Se  fur  tout  fur  lui ,  abandonné 
de  tous  les  grands  ,  borlmis  d'une  fem- 
me, qui  n'en  ayant  que  le  nom  ,  f'eftoit 
avancé  a  Nyort  ,  pour  tendre  la  main 
aux  affligez  Se  aux  affaires  :  ce  vieillard 
prcfTc  avec  la  fie  vre  en  Jui  foi  t  tous  ces 
points  Se  plufieurs  autres  qui  lui  ve- 
  noyenc 
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noycnr  au  ronge,  plus  cuifansque  fa  faf- 
cheufe  playc  :  tomme  on  le  portoic  en 
une  littierc,  l  tllrange,  vieil  gentilhom- 
me ,  Se  de  fes  principaux  confeillicrs, 
cheminant  en  mcfmc  équipage  &  blef- 
féjfic  en  un  chemin  large  avancer  fa  lit- 
tierc au  front  de  l'autre  i  Se  puis  paf- 
faut  la  tclte  à  la  portière  ,  regarde  fixe- 
ment Ion  chef,  te  fepara  la  larme  à  l'œil; 
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ainfi  fut  aux  Princes  le  pafTage  de  Dor- 
dongne  aiteuré. 

N  ô  v  s  les  avons  pouffez  iufqu«  Ià# 
pour  voir  plus  à  noltre  aile  >  cueillir  à 
Monfieur ,  les  fruirs  de  fa  victoire.  Il  ne 
trouve  perfonne  dans  Partenai  ,  tout  ce 
qui  cftoit  à  fa  droi&e  devers  Thouars 
en  quelques  bicocques,  Si  mcfmes  ceux 
qui  eftoyent  envoyez  pour  garder  les 


avec  ces  paroles  ,  Si  tH^te  que  Dieu  eH  paffagesdu  Thoiié  ,  ayant  pris  le  chc- 
irefdoux  :  là  dcJîus  ils  fc  dirent  adieu,  !  min  de  Fontenay,  où  cftoit  PlHviaut  en- 
bien  unis  de  penlêes  fans  pouvoir  di-  |  cor  bleflé,  ne  voulurent  f'y  arrefter  aux 
re  d  avantage.    Ce  grand  capitaine  a  \  prières  du  malade  :  mais  encorcs  e/pou 


confeffe  à  les  ptivcZ  ,  que  ce  petit  mot 
d'ami ,  l'.ivoit  relevé  Se  remis  au  che- 
min des  bennes  penfecs  Se  fermes  refb- 
lutions  pour  l'advenir.    Ce  fut  de  ti- 
rer ces  icunes  Princes  de  la  Rochelle, 
afin  de  les  rendre  capables  &:  inftruits 
par  les  labeurs  ,  pour  de  leur  prefence 
conforter  l'armée  ,  &:  de  leurs  noms  fes 
commandements.  Il  laiffc  donc  dans  la 
Rochelle  Ja  Roine  de  Navarre  ,  près 
d'elle  le  Comte  de  la  Rochefoucaut  ;Se 
f  achemine  avec  fes  reftes  par  Xainclcs; 
prend  le  cofte  d'Angoumois  &  de  Pc- 
rigort  ,  allez  fort  de  cavalier jc  ,  mais 
ti'ayant  que  trois  mille  hommes  de  pied, 
que  Rouvray  commandoit  :  il  falut  paf- 
fèr  la  Dordongne  :  la  Loue  fortifie  pat 
Chouppes  defpefchc  pour  cela-  L'arri- 
vée non  attendue  de  ces  gens  ,  eftonna 
&  prit  par  eftonncmcm  une  petite  vil- 
lettc  nommée  Bors  ,  qui  a  un  pont  de 
pierre  fur  la  rivière  :  la  Loue  f;cn  faifit, 
Se  envoyé  Chouppes  loger  à  un  autre 
nommé  le  Pont  Sainct  Thomas  :  Sainfit 
Gcran  ayant  fçeu  la  perte  de  la  batail- 


vahrans  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  à  la  vil- 
le, le  contraignirent  de  quitter  en  efpoir 
de  mieux  faire  à  Marans.  Â  la  gauche 
de  l'armée  ,  il  y  avoit  derrière  Chaftcl- 
lcraud  Se  autres  places  >  defouelles  les 
garnifons  nous  emmèneront  a  la  fin  de 
l'année  ,  pour  vous  rendre  compte  du 
Berri.  En  avant ,  a  la  mefme  main  ,e- 
ftoit  Lufignan,  Coué,&  quelques  auttes 
maifons  :  Ja  première  Cciic  ,  &  le  refte 
ayant  quitté  d'effroi  ,  fc  fenrit  d'avoir 
donné  fes  poudres  au  fiege  de  Poicticrtj 
de  ce  que  l'Admirai  fc  retirant ,  n'eut 
loi  lir  d'y  pourvoir;  Se  puis  du  larcin  d'un 
des  principaux  capitaines  aux  Magafins, 
nonobftant ,  le  Baron  de  Mirambeau 
encores  blcflc  du  combat  du  Vendredi, 
f'y  alla  ie tter  félon  fon  devoir  ,  attendit 
le  fiege  ,  fotiftint  une  brefche  à  Ja  vil- 
le ,  en  laifla  faire  une  au  chafteau  ,  Se 
n'ayant  pas  de  poudre  pour  la  derfen- 
v  dre  ,  tel  cfpoir  de  fecours  qu'on  pût  e« 
fperer, capitula  avec  fon  couundcLanf- 
fac  :  quelques  uns  en  ont  parlé,  &  mef- 
me eferit  licentieufémcnr ,  qui  n'ont  ia- 


le  Se  le  cours  de  l'armée,  mit  cnfcmblc  mais  bien  cognu  ni  la  place  ni  que  c'eft 
ce  qu'il  peut  trouver  de  preft  ,  pour  en  d'eftrclc  premier  obflacle  à  une  armée 
arracher  des  pièces.  Chouppes  plus  victorieufe:  Monûcur  marche  à  Nyort: 
pat  mefricr  que  pour  penfer  avoir  fi  toit  Mouy ,  qu'on  y  avoit  lairtc  ,  voulut  cè- 
des forces  fur  les  bras ,  fit  fa  garde  dans  pendant  qu'on  y  travailloit ,  faire  don- 
un  petit  rcnclos  de  pierre  feiche  ,  de-  ncr  à  fes  gens  quelques  coups  d'efpce 


vant  lequel  fe  rendoyent  deux  chemins 
venans  des  montagnes,  Se  encorcs  pouf- 
fa devant  lui  quarante  arquebufiers  Se 
trente  hommes  de  cheval  en  un  villa- 
ge nommé  la  Sague  ,  à  mille  pas  dans  le 
principal  chemin.  Sur  la  minuict  Char- 
lus  Se  Murat,Ie  premier  avec  cent  falla- 


au  loin  de  la  place  ,  pour  relever  les* 
courages  fort  abaiflez.  Ayant  chargé 
quelques  coureurs  vers  Chervcux,  Se  a- 
près  mis  pied  à  terre  dans  un  iardin  pour 
fes  ncccflltez  ,  Maurevcl  ,  à  qui  il  fai- 
foit  part  de  fon  lict ,  de  fa  table,  S(  de 
fa  boutfe  ,  lui  fervant ,  (comme  lui  - 


des  Se  l'autre  avec  deux  cents  arquebu-  mefme  di  foi  t)  de  perc,  donna  i  fon  bien- 
fiers  ,  donnent  fur  la  garde  defa  Sague,  faiâeur  un  coup  tic  piftolct  dans  leî 
au  bruit  des  arquebufades ,  Chouppes  !  reins  ,  Se  fautant  fur  un  cheval  qu'il  a- 
accourr,  Se  chargeant  fans  marchander,  j  voit  eu  de  lui ,  fe  fauva  dans  Chaude- 
senvoye  tout  cela  ccrchct  S.  Gcran  ;  &    nier  ,  où  il  y  avoit  dcûa  des  Kat.  Id^eZ. 
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Cfcfrbit  tin  aftaiTin.deffveïché'  pôut  l'Ad- 
mirai ,  qui  n'ayant  peu  chftlfir'  Ion  temps 
avec  ffeiifCrè  ,  paya  pour"  lé  môins  de  ce 
coifp  ceux  qni  l'.ivoyciSt  employé  :  rious 
patltrpris  de  lui  aîUcii t1^.  llïoliy  emporté 
à  Nycrrt  Te  voulut  faite  bertfer  aux  forti- 
ffcîiijohs  :  mais  fes  fervitcûr*  maugré  Tut 
remirent  da'HsmihJtca'il  &  ainli  à  Ta  Rd- 
ehfellejCÙ  rnonriitcé  Capitaine,  preudk- 
homntè ,  labdficux,'  hàtt.lrdctix  fut  tout 
lb*n  fiéclerLa'Brôrte^ôutfcrrléUr emmena 
fc.<  hèmmcs  après  lèur  ccrat  de  Nyort, 
où  Moniteur  receut  ta  Roine  fa  mcrc,& 
lè  Cardinal  de  Lorrarnè,avahcez  pour  â- 
*ancer  leurs  afairts  &  la  rùirie  de  leurs 
ennemis. 
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Chapitre  XIX. 

Près  divers  advis, 
dera/tclslesunsteh. 
doyéht  à  ne  Parttù- 
fer  aux  places ,  mais 
percer  tout  i  te 
ôourfuite  des  VerteS, 
Tans  leur  donner  ldi- 
t'ù  rje  mrttrè  p\ïdi  terte,il  fut  Conclu  dé 
hè  laflrTc*  rierï  de  Fdrt  tti  arrière;  &  par- 
tant ftiufc  aïlïeger  S.Iban'^Ahgcli,  ville 
^Tembiyerfnègtàndcur,  âfîîfe  fùrïa  Bou- 
tonne,1âdaeflt  nàiflanr  en  fotfdtou  entre 
dalis  lâ  Cnarante  à  ttûis  Iïeae's  de  h  mer» 
Se  partant  il'efroitbon  depttndtc  cepâf- 
fage  qudi  qfue  la  vifle  Fuft  de  réputation 
phis  què  d'efrect ,  Cd'mme'n'aya'nt  point 
■de  rempart,  cdmmaWdeetoUt  defoniôg 
de  divers  ïidcâux  de  tetre.afTez  avanta- 
geux,^ ttop  près,  un  Fotïe  profond,ma1s 
eftrOlr,&:  «y  ayant  de  'Aeifenfc  que  quel- 
qu'es  mefehans  cfperons faits  de  fumier 
&  de  Fa^ô'ts  ,  que  Pires  faiToit  avancer 
tant  qà'fl'pôu  Voit  fil  avoit  pout  fôuftenic 
jfe  liëgc  Mdrhfc  Pojaùd  ,  la  Ramiere 
fdn  (errent  Mijo'r,  la  Pctfonne,  lts  capi- 
taines Serrdo,  les  feiTarsJà  Gardc-Mon- 
taut.Deïratïm  &  Parafolle,venus  de  nôu- 
Veau,L^riail  &  Dorio"u,qai  eftoycht  cn- 
^reteriusaUparavant:cecjuifairoitentout 
peu  mdins  de  fix  cents  arquebtrûers  &: 
ferixahre  cuirafles. 

I  I^sfttfxbourgsfbrthr  longtemps  o- 


piniaftrez  pour  retirer  des  facincs  dans  la 
ville  :  la  Mothe  Pnjaud  venant  d'eltrc 
forcé  en  celui  d'Aunix,  quand  &:  quand 
&  avant  qu'eltrc  entre  dans  la  ville  les 
renforça  avec  avantage,  Se  cinq  iours  a- 
pfes  y  retourna  avec  deux  cents  hom- 
mes i  prit  partie  du  fauxbourg  Se  en  rap- 
porta deux  drapeaux. 

L  e  Roi  en  porte,  &  par  Loire,  vint  à 
Tours  ,  &  de  là  conduit  par  quelques 
compagnies ,  fît  toute  diligence  pour  c- 
ftre  du  (iege,foit  pour  cueillir  fa  parr  de 
l'honncur,dont  il  difoit  que  fon  frère  a- 
Voit  trop  &  à  rrop  bon  marché;  ou  pour- 
ce  qu'en  pluGeurs  Parlements  ,  comme 
on  reprochoit  aux  Réf.  qu'ils  faifoyenc 
la  guerre  à  leur  Roi  ,  quelques  uns  a- 
Voyent  rcfpondu  ,  fi  nom  voyons  fit  per- 
jonne  ,  nous fçavons  bien  ce  que  nous  lut  de- 
vons. 

A  l'arrivée  de  fa  Maiefté  ,  fut  la  ville 
fommee,  avec  refponlc  que  le  Prince  de 
NaVarre  ,  gouverneur  d'Aquitaine,  les 
avoit  mis  là  dedans  pour  lui  en  rendre 
tonte.  La  première  batrerie  fut  entre  la 
porté  de  Nyort  te  celle  d'Aunix  au  coin. 
Les  aflaillans  ne  voyans  pas  la  ruine  fuf- 
fifante  ,  bien  que  trefgrandc  ,  Se  ayans 
remis  la  partie  au  lendemain,  trouvèrent 
qu'en  la  nuicr  par  la  diligence  de  la  Ra  - 
miere  (lequel  y  eftant  blciTc  fy  fît  mou- 
rir de  travail  )  les  alïlcgez  avoyenr  lève 
une  cfpairlc  à  leur  droictc  6c  defrobe  un 
flanc  au  dciTous  de  la  porte  d'Aunix, 
d'où  les  artaquansrcccurGntgrand  dom- 
mage le  lendemain  :  car  ayans  voulu  au 
commencement  faire  une  reconoiflan- 
cc  clc  brefclic  fans  drapeaux  :  les  pre- 
miers ayans  vèu  la  choie  facile ,  la  firent 
changer  fcn  un  allant  redoublé  avec  tou- 
te la  chaleur  que  la  picfence  du  Roi  y 
pouVoit  apporter  ;  li  bien  qu'il  y  per-»- 
dit  près  de  trois  cents  bons  hommes,  de- 
dans fut  rué  le  capitaine  Ariail  avec 
dix  bons  foldats ,  laplufpart  à  coups  de 
main* 

Piles  elh'mant  cftrc  emporté  par 
ce  M  aiTaut  ,  avoir  fait  faire  une  brefchc 
vers  le  fauxbourg  de  Taillebourg,  pour 
durant  le  pillage  ,  percer  l'armée  ,  S£ 
emmener  ce  qu'il  pourroit  de  fes  hom- 
mes en  combattant  :  quelques  fugitifs 
de  la  ville  portèrent  ces  nouvelles  a  Bi- 
ron  ,  lequel  en  prit  occaiion  ,  pour  ca- 
fter en  parlement  avec  Piles, fourd  à  tous 
Tes  propos  de  capitulation  pour  la  placc: 

mais 
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mais  ayant  ouy  cfchapper  le  mot  de  paix, 
il  ouvnc  Jcs  orciu\r!.:&  ia  chofe  en  vint  là, 
que  GuîtiiiieiCi  mis  cnoftagcla  Perlon- 
nclorrit  pouraller  trouver  le  Roi  à  Lan- 
des: &:  en  ce  mclmc  reps  Jcs  Marcfchaux 
de  camp  délivrèrent  un  pnlonnicr  nom- 
mé la  Taillée ,  qu'ils  trouvoyent  gentil- 
homme de  probité  j  pour  efmouvoir  la 
Pcrfonne  à  ce  bon  commencement  i  lui 
auffi  l'y  cU  :haufîa,bie  que  Ion  chefiè  mo- 
ntait froid  à  tour  ce  qui  touchoit  S.Jean 
particulieremcnr,mats  non  pas  à  l'accord 
gênerai  auquel  il  rut  premièrement  em- 
ployé avec  chemeraud.Ôrûioit-  il  pour 
aller  trouver  les  Princes  6c  leur  ouvi  ir  ce 
propos,  palier  par  Angoulefmc,  grande 
commodité  pour  mefnager  quelque  ie- 
cours  aux  aflîcgcz  ,  d'autant  que  devant 
partirais  avoyct  faitrrefve  pour  dix  iourS 
à  S  Jean  :  cefte  claufe  adiouftee,  qu'ils 
fe  rendr oyent  à  ce  termc,(î  dedans  les  dix 


tificc  ,  gagnant aflez  douccmcn'î  dti  bas 
iufques  à  la  contre/car  pc:iis  tbnt  prcmic- 
rement  monter  la  moitié  de  leur  infan- 
terie ,  qui  en  f'ettendant  le  couchoit  du 
venue  lur  la  bordure  pour  n  élire  point 
veus  :  comme  la  cavalleric  itiofttoit)  ces" 
gens  de  pied  enfilent  les  tranchées,  6c  S, 
Surin  aveq  la  troupe  ,  ayant  icuJement 
porté  l'ctfioi  en  faveur  des  liens  ,  prend 
pour  fa  part  la  cavalleric  itahene  en  gar- 
de fous  le  Duc  de  Somme ,  la  rencontre 
ayant  deûa  pris  |a  charge  pour  venir  au* 
trenchees  :  tout  cela  eÛ  renvçrlc ,  quoi 
qu'ils  l  ut  lent  deux  cents  lances,^  pour- 
fuivis  avec  tel  etfioi,que  l'artillerie  6c  Je* 
poud  res  abandon n  tes  fu  ren  t  long  temps 
en  la  pofleiliôde  la  Morhc-  Puraud:mai* 
n'ayât  point  porté  dequoi  enclouèr,pour 
n'avoir  pas  efperc  tel  heur,  lesforris  fu- 
rent repouiïcz  comme  ils  comméçoycnc 
leur  ttainee  pour  la  poudre:  6c  leur  a&iô* 


iours  il  n'enrroit  point  de  fecours  dans  la  belle  avec  peu  de  fi  u  ici.  La  barteric  rc 
ville: |  our  romprece  traidépartit  d'An-  chaufFceentrelapoited'Aunix&lccha- 


goulcfme  SSutin  avec  quarante  falades» 
ayant  le  fecours  6c  lesafliegez,  l'heure  6c 
le  lieu  bien  cftabli  par  les  menées  6c  ha- 
zardeufes  (orties  6c  entrées  de  Fombe- 
douëre ,  lui-mefme  fervant  de  guide,  S* 
Surin  perça  les  gardes  qui  eftoyent  au 
deflbusdu  fauxbourgde  Matha,  rrouve 
iacontrefcaipc  gatnie  pour  les  recevoir. 
Les  dix  iours  ne  fervans  doc  plus  pour  la 
xeddition,le  Roi  fit  redoubler  la  barterie, 
\ers  le  Chaftrau  ,où  Martigues  cooché 
fur  le  flafque  d'un  canon  pourcontrcrol- 
ler  le  pointeur ,  (ans  frontrau ,  une  balle 
d'arquebufe  bricola  fur  la  pièce  &  lui 
perçala  tefte,dont  mourut  promptemët 
celui  qui  enramoit  tous  les  combats  dif- 
ficiles^ qui  rie  n'eftoit  dur  ni  hazardèux, 
oui  en  tous  les  exploits  de  fon  teps  avoit 
tait  les  coups  de  partie.  Grand  fut  le  re- 
gret de  ce  chef  de  guerf  e,&  non  fans  rai- 


fon:  (on  gouvernemet  dé  Bretagncdon-  un  autre  repouiTé  au  pont  S-Julien,&  S. 
né  au  Duc  de  Montpcnûer.Le  ledemain  j  Auban  qui  le  menoit  pris  ,  la  çompoli 


fteao,  il  y  eut  cinq  canons  logez  dans  1er 
trous  de  la  contr'efearpe  i  ce  qui  fit  que 
de  fi  près ,  le  R^velin  qui  n'eltoir  que  moi» 
tté  fa  (fine  6c  moitié  fumier ,  ne  put  cou* 
vrir  ceux  qui  le  de  rien  doyen  r,  pou  t ce  que 
les  balles  perçoyent  vingt  deux  pieds  de 
parapet.  Plus  lérvit  auxalfiegcz  un  petit 
logis pout  deux  arque  bu  lie  i  s  à  la  fois.quc 
la  Mothe  avoit  fait  au  bas  de  laconrr'- 
clcarpe  ,  ayant  pris  ia  ligne  de  de  ffc  n  le  i 
fleur  de  la  ru  inc.  &  ai  n  (i  i  'expérience  ic  Û 
n ecc fllcc  leur  failant  faire groifierement 
dés  lors  ce  que  nos  plus  fubcils  ingénieux 
d'auiourd'huiappellét flancs  fichez-gra- 
de fut  la  ruine  de  tout  Je  chafteau ,  6c  U 
tuerie  d'hommes  6c  de  femmes  qui  cf- 
fayoyent à  relever  le  répart.Sur  ce  point,- 
&  fur  ia  nouvelle  receuë*  par  Fombe- 
douèrequ'un  fecours  de  tfoictevins  feu 
cftcùt  retourné  dans  la  foreflr  de  Onze, 


S. Surin  6c  la  Mothe  ,  l'un  avec  foixante 
là  la  des,  l' a  u  t  rc  avec  deux  cents  arquebu- 
fiers, alMcz  de  Scrido  6c  des  Eifars , en- 
treprirent de  fortir,tircnt  au  fort  pour  là 
primauté  :  Acpource  qu'il  y  avoit  touf- 
iours  quelque  canon  6c  arquebuferic  qui 
embouchoyem  les  portes.ils  trouvèrent 
moyen  de  dcvallcr  dedans  le  fofTc,  6c  de 
remonter  par  le  moyen  d'un  pont  large  à 
palier  trois  chevaux  de  front  garni  de  lat- 
tes, pour  cmpcfchcr  de  couler.  Ccfl  ac- 


tion fut  achevée  pat  la  Mothe  :  que  les 
gens  de  guerre  l'en  if  oyent  avec  che- 
vaux, armes  U  eofeignes  ployees  ,  con- 
duits pour  leur  leurcré  par  Biron  & 
Coffins,  à  charge  que  de  quatre  mois  ils 
ne  porteroyent  les  armes,  pour  leur  cau- 
fe.  Le  lendemain  troificlmc  Décembre 
cinq  cents  homes  de  pied  6c quatre vint* 
chevaux  qui  fortoyent  de  la  ville  furent 
devalifëz,  6c  grand  nombre  tuez  dans  le 
fauxbourg  de  Matha,  quelque  dihgenct' 
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\uc  le  Duc  d'Aumalc  fift  an  contraire, 
n  criant  &  remonftranr  qu'une  perfidie 
la  veue'  du  Roi  ne  f'erTacefoit  iarhais:  1- 
i  faut  fiire  diftinttion  en  tels  accidents, 
les  capitulations  qui  fe  faufTent  avec  le 
rc  des  chefs,  ou  feulement  par  la  muti- 
nerie des  gens  dcgucrre.ce  qw  nous  ap- 
tllonsentclcasefchapper.  Pilesefhnt 
Angoulefme  en  demanda  la  punition, 
:e  que  ne  pouvant  lui  cfrrc  accorde  ,  il 
leclara  par  un  trompette  exprès  fa  conj 
idition  des  quatre  mois  nulle,  Se.  dés  lors 
•vec  les  ficns  alla  trouver  ks  Princes  de* 
là  la  Dordôngne  :  quoi  qu'il  euft  fur  les 
bras  quatre  compagnies  menées  par  la  - 
Vauguion»  Durant  le  fiege  moururent 
cent  quatre  vingts  que  foldats  qu*habi- 
tans,  &  bien  autant  à  la  reddition  :  ceux 
{de  dehors  laiiTerenr.quedccoupsquede 
Cnaladics  plus  de  fîx  mil  hommes  ,  au* 
èntoursdeS.IeamoùGuitinieredcmeu. 
ra  Gouverneur  avec  huict  enfeignes  de 
garnifon- 

Le  Roi  ayant  tafte  avec  quelles  dure- 
tés il  pouvoir  guerroyer  le  parti  contrai- 
re, affectionna  le  trai&é  de  la  paix  i  iu& 
qu'à  envoyer  le  Marefchal  de  Cofle  à  la 
Rochelle  vers  la  Roine  de  Navarre.  Elle 
refpôdir,que  puis  que  la  paix  ne  fe  faifoit 


fente  une  lettre defa  Maicfré.le  vieillard 
h  baife  6c.  la  rend  ,  proteftanc  de  ne  fça- 
voirni  lire  ni  eferire ,  6c  que  i'cs  compa- 
gnons avoyent  cceur  6c  mains  6c  point 
d'orcillesCcla  fît  avancer  les  régiments 
àé  la  Valette  A:  de  la  Vau£uion,&  deux 
régiments  de  gens  de  piciLau  pont  Je  Ja- 
vcrfac.quif'entrctindrcntquclquesiours 
engaillardesefcarmouchcsavccIesRcf. 
auifi  avantageufesd'un  cofte  que  d'au- 
tre. 

Il  y  avoir  dans  Angoulefme  de  cinq  à 
fix  mil  hommes  aufquels  on  ne  pouvoit 
perfuader  d'efpoufcr  Congnac  :  on  les  y 
amena  avec  une  rufe  notable  :  on  ferme 
les  portes  de  bonne  heure  ,  on  feint  une 
ent rrprife,  les  efchclles  chargées  il  y  eut 
prelTeà  qui  en  feroit  :  la  ville  qu'ils  dc- 
voyent  prendre  fut  Congnacoù  il  entra 
la  moitié  ,  après  que  ceux  qui  avoyent 
monté  aux  efchelles  eurent  faitfemblant 
de  leur  ouvrir  la  porte  à  grande  difficul- 
té :  quelques  capitaines  qui  trompoyent 
honorablement,  les  menèrent  en  parade 
dans  la  place  de  I'antique:!â  voyâs  qu'on 
ne  Ici  tiroit  pointais  cognurent  la  trom- 
perie, 8c  la  plufpart  eut  honte  de  f'en  re- 
tourner. Les  compagnies  du  Roi  qui  a- 
Voyent  commencé  le  fiege  de  leur  cofle 
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que  par  les  armes ,  que  tous  les  deux  e-  de  ville,  furent  le  lendemain  contraints 
ftoyenten  mefmes  mains  :  partant  elle  de  fe  retirer ,  6c  recongneï  iufqucs  au 
t'envoya  l'affaire  aux  Princes  ,  vers  lcf-  pont  de  Javcrfac.d'où  ils  firent  fçavoir  à 
quels  il  falut  defpcfcher  côme  nous  ver-  l'armée  l'eftat  6c  la  refolution  de  ceflc 
rons.  Mais  pour  dire  de  la  Xaincronge,  petite  ville  :  6c  la  nouvelle  ayant  trouve 
il  faut  voir  cômentTaillcbourg&Blayc,  leconfeil  en  balance  d'alficgcr  ou  nonj 
fommez,rcf»ferent  tout  a  plat,Xair»des  l'emporca  à  la  retraite  facilement, 
fur  l'effroi  de  lapremiere  capitulation  de 
SJean,ayant  quitté ,  Congnac  plus  foi- 
ble,mais  mieux  garni  :  cat  Torsycom- 
mandoit  qui  né  ht  pat  de  métrne.  Les 
deuxcompagniesd'Afnieresfy  ictterent 
les  premicres,quelques  quarante  gentils, 
hommes  &  autant  de  capitaines  Proven- 
çaux:qui  ayahs  leurs  compagnies  défai- 
tes avoyent  efléu  pour  lenf  chef  Ferriet 
de  Menerbes  :  ceux  la  eftoyent  fans  re- 
pos dans  l'armée  du  Roi.peufouventfanS 
avoir  iotté  de  l'efpee  :  entr,  autres  coups 
deffirentun  foir  a  NeuVi  la  compagnie 
de  genfd'armes  de  Batereflê ,  &:  les  gar- 
des de  Martigues  :  perçans  au  retour  le 
Prince  Daulphin  logé  à  Bcanvois  avec 
cinq  cornettes  &  huict  autres  côpagnies 
*ces  dans  leut  chemin,qui  furet  quand 
quand  à  cheval.  Lcheràutdu  Roie- 
t  venu  trouver  Tors,&  lui  ayant  pre- 


Chapitre  XX. 

Atfrijê  des  âffatrerdt  terri  &  etAu- 
vergncs. 


Ovs  voulez  fçavoir 
que  devindrent  les 
garnifons  de  Cha- 
itellcraur ,  Chauvi- 
gni,la  Roche  Pofai, 
Prciiilli.  Angles t9C 
Clervaux:  tout  cela 


k  fallu  avec  l'Ornai  au  Blanc  en  Bcrri, 
pourgaigner  Sancerre:  trouventen  leur 
chemm  le  Bourdieu  ,  que  le  capitaine 

Gour- 
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Gournay  avok  fur  pris  Tue  le  Faux  &  Ban- 
rc,  Icfquels  l'eûans  retirez  dans  Cha- 
eau  roux,  a  une  mou  (que  ta  Je  de  leur 
icocque  perduc,avoycnt  amaiTc  la  No  - 
lcdc,"k-s  foldats  6c  communes  du  pays: 
bic  que  pour  le  voi  il  nage  ces  deux  pla- 
ces elèoyenc  cous  les  iours  aux  mains,  &c 
qu'en  peu  de  iours  ils  perdu  car  quelques 
x  vingts  hommes  cane  d'une  part  que 
autre, &  prelque  partagez.Briqucmaut 
uvc  de  la  bacailledc  Moncconcouca- 
cc  fa  croupe  haraflee  6c  deroidefraire, 
a  encor  ce  B  ourdi  eu  bien  à  propos, 
puis  coûtes  ces  troupes  y  eftans  rant 
igecs  ils  Furent inveflis de  loin,&  aitiegez 
jpar  la  Chaurc  gouverneur  de  Bcm  JJn 
quemaut  eue  moyen  de  defpclchcr  à 
Gucrchi,  qui  partie  de  la  Charité  en  re- 
foluciô  de  mourir  ou  de  les  lauver  :  pour 
ce  faire  il  paiTa  deux  rivières  à  nage.afça- 
v®ir  le  Ver  6c  Lorctte,de  là  vint  empor- 
ter Chafteauncuf  fur  Cher  par  efealade, 
où  il  y  eut  tuerie  fur  les  Preftres  6c  leurs 
chambricres,qui  firent  la  principale  def- 
renie  :  il  y  lahTc  deux  compagnies  pourle 
recour  ,  6c  va  donner  1a  main  aux  a  (lie  - 
gez,  qui  ralliez  enfemble,  fc  firent  faire 
place  avec  huict  cornertes  de  cui  rafles 
(comme  ils  les  appclloycnt) 6c  dix  d  ar- 
cjuebuuers  à  chcval,tout  cela  t  ai  fa  rit  m  1 1 
compagnons. 

Et  pource  que  la  nique  de  Moncbrun* 
Mirabel  6c  aucres.avec  quatre  cents che<- 
vaux  cft  pareille  à  ce  !  le-  ci , nous  les  met- 
trons en  paraJcIlc  :  cor  ils  eurent  beau- 
coup de  maux  à  palTrr  le  Perigort  Air 
tout  a  la  Dordongnc  .  lia  raflez  de  com- 
•munes&de  petites  garaifons  qui  leur  af- 
fouimoycnt  couûours  quelcun  :  ils  trou- 
vèrent Orillac  a  uiîi  à  propos  que  les  au- 
tres le  Boucdaeu  ;  où  Montbrun  demeu- 
ra bien  toft  alûegé  par  S  .un  et  tran ,  encor 
pludoft  deiailîegc  par  l'approche  des 
Ptinces,quand  ils  logèrent  à  Argencat.  i 
No  v  s  ne  pouvons  plus  laiflcr  Vezei- 
lai^ibegépar  Sanfcc,  huiA  compagnies 
-de  genfd  armes  6c  trente- deux  de  gens 
de  paed  »  tout  cela  tous  la  charge  de 
Fouëllî ,  equippé  dc.iîx  pièces  de  batte  - 
lie:  le  Bois  leur  avait  quicté  Douzi:qucl- 
<juc5  volontaires  qui  cftoyent  dans  No* 
hiers,  avoycntauiîî  capitulé  à  la  viefau- 
ve,mais  entièrement  mil  lac  re  s.  Vezelai 
citent  fort  lu  y,  pou  r  la  more  du  capicaine 
Sarcazin,  &  (a  compagnie  traictee  rude- 
ment. Caotarac  le lurprit  par  efealade, 


pknree  à  Soleil  levant ,  &  au  change» 
ment  des  gardes:  les  amis  de  ce  Sarrazin, 
prometeoyent  tant  de  facilitez  à  Sanfac, 
qu'il  l'affiegea  un  peu  légèrement,  quoi 
que  Guerchi  y  euft  renforcé  B Jolie c  de 
deux  compagnics,&  de  quelques  gentils* 
hommes  volontaires  :  6c  en  outre  que  la 
ville  eft  Ai  r  une  croupe  avantagée  de  cous 
collez  horfmis  du  haut  6c  de  la  telle; oà 
à  la  vérité  elle  n'avoir  que  murailles  & 
tours  à  la  vieille  mode.  A  l'arrivée  du  fie- 
ge,ceux  de  dedans  firent  une  honorable 
lorcic  avec  deux  drapeaux  emportez,  6c 
le  roue  bien  defmeflé* 

A  t  k  b  s  une  batterie  de  deux  iours, 
Sanlac  logea  huict  compagnies  dans  la 
ruine  d'une  tour  portée  par  tcrre.puis  a- 
yantfait  une  brclchc  vers  la  potcrnc,fait 
donner ailàuraux  deux,&  durant  ces  af- 
fauts  ,  une  efealade  vers  les  Cordeliers, 
tout  repoulîc,iI  y  eut  quelque  intelligen- 
ce de  ceux  que  nous  avons  dit  a vecdeux 
habirans»defcouucrts  ic  pcndus.U  fc  fait 
une  tcoiiiefme  breiche  ,  6c  fc  donne  un 
troiuefme  aflaut  du  coite  des  Cordeliers, 
Auquel  Je  Gouverneur  citant  mort,  San- 
fac levé  le  ncge:pui6  fâchant  des  nouvel- 
ks  de-dedans  u  cemeinc  les  forces  peu  do 
iours  apres^i  ayant  donnéun  afla  ut  i  nu- 
llement, (c  difpofe  à  gargner  par  la  faim 
ce  que  la  force  n'avoir  peu  fair^femais  Â 
rouscoups  Guerohi  &  Bp^ucmautper^ 
«ooyent  cette  armée,  &  entre  deu  x  légers 
tTombatsfailbyont  couler-des  charges  de 
vivres  à  leur  plaiu  r  :  ce  que  voyant  San- 
l'acquitta  du  tout  celle  en  creprife  vers  la 
moitié  de  Décembre,  ayant  perdu  mille 
t  |uatre  cents  hommes  de  pied,  &  près  de 
c  piac te  cents  hommes  de  ohevalitantaux 
ailàuts,cfqucls  il  fîcn  fetvoic,  que  par  les 
courlw  quL'  taiiovent  lans  ccl'.ci  cux  de 

krCharrré. 

A  l  a  nie  de  tous  ces  a  fTr  on  ts,S  an  fa  c  a- 
vce  quatre  cornettes  6c  Goas  avec  fon 
rej  |imentallererrtitrouver laChaftro  qui 
Ceii  fervic  pour  nectoyer,  comme  il  pût, 
le  t  ierri  :  où  dés  b-banflle  de  Montcon- 
tou>r>le  ca  pi  ta  ine  Bclon  avmcpns  I  nue  - 
rcs,i  m  Mini  lire  Baugj  Je  capital ne  Char- 
tres, b  Cha pelle  d' À nge ron ,  le  ca p i caiuc 
Bois,  W«nfaucon-Patàudiere^net«u, 
6c  la  1  Vaudsiœftoyent) demeurez  à  Cha - 
Û ea  a  n  eu  i.  où-  après  t*ne~efealatfe  6c-  une 
tape  ti  :pouilee  ,>  la  garmfon  le  rendit  à 
Compc*  i  mon , bagues  fauvesunais  ton  t  ce- 
la lut  1 1  -'aine  en  ï'eauiPataudierc  repouf- 
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fa  la  première  attaque,  ôc  puis  quitta  la  pource  que  la  paix  nous  y  trouvera. Ni f- 
place»  Luucrcs  aflîcgc  deux  fois,bic  dcf.    mes  nous  appelle  ,  f 


i  lace*  wmciça  aiuicKc  ucua  ujislul  um*    me»  nuu»  «ppcnc  ,  Il  ville  aux  anriqui- 
lendu  la  pftmierc.a  la  féconde  rendu  par    tcz.com  mandée  par  S.André,  &lcpeu- 
compo(ition,aiïcz  bien  gardée  pourl'ex-    pie  contraint  de  rigueurs  à  cercher  (à  li- 
treme  famine,*:  la  bleflure  du  capitaine  j  berté. Vn  charpeticr  de  Cauvilîon  nom  - 
Belon ,  qui  la  receur  Ta  croie  cinquielme 
arquebulade.  Baugi  pris  par  a  il  a  u  t ,  1  e  Mi> 
niftrefutcmmené  à  Bourgesrlc  refte  mis 
au  ni  de  I  cfpec.  La  Chappclled'Ange- 
ron  fut  fi  bien  recourue  par  Briquetuaut, 
quelle*  Moufaucon  demeurèrent  pour 
ce  temps  aux  Réf. 

Monta  kl'  Lieutenant  de  Roi  en 
Bourbonnois,  avoit  d'autre  coite  ailîegé 
h  Dame  de  Neuvi-bcnegon  en  fa  mai - 
Ion  avec  deux  mil  hommes,deux  canons; 
&  deux  petites  pièces  :  l'allant  n'y  fut 
point  donné  que  toutes  les  tours  ne  fuf- 
fent  par  terre  &c  lamaifonprefque  enrui- 
ne  :  car  n'ayant  à  craindre  ni  rempart  ni 
retranchement,ils  démolirent  tout  à  loi- 
tir.  Icltimc  atifli  que  Moncarc  vouloit 
prendre  cette  Dame  le  plus  doucement 
qu'il  pou  voir  mais  elle  prit  fa  place  fur  la 


mé  Adron  trouva  l'invention  de  miner 
une  grille  dans  un  ruuTeau.entre  la  por- 
te des  Carmes  ôc  le  chaireau,  autrement 
appelle  la  Tour  eftoiie.-Et pource  qu'il  y 
avoir  une  fentinelle  fort  proche,  Se  qu'il 
paûoit  force  rondes  près  à  près, il  fe  ler- 
vit  d'un  fien  compagnon  ,  qui  d'une  fe- 
neftre  en  dehors  tiroir  une  cordelle  cein- 
te autour  du  corps  du  travaillant ,  pour 
lad  vertir  quand  il  eftoit  befoin  de  ceiTcn 
car  la  fentinelle  alioit  fouvent  fonner  li- 
ne cloche  au  changement  des  gardes  :  H 
n'y  avoit  que  ce  petit  efpace  pour  tra- 
vailler, lequel  fur  fi  bien  employé,  qu'en 
quinze  iours  il  acheva,bouchant  tous  les 
marins  fa  befongne  de  cire  au  haur  Ôc  de 
bouc  au  bas,  quelques  fois  fopiniaftroie 
a  fon  oeuvre  après  la  cordelle  tirée,  ôc  la 
fentinelle  ietta  des  pierres  penfant  que 


brcfchc  la  plus  dangereufe  une  demie    ce  fuft  des  os  qu'un  chien  rongeoit.  Ser 


pk  que  en  la  main  :  âc  les  foldats  failàns 
de  honte  courage  ,  fc  défendirent  à  & 
vc  u c  fi  opiniaftrcmcnr ,  que  la  force  ne 
Jeur  fit  rien,  ou  y  bien  Iancccfflré.par  la- 
quelle ils  le  rendu  et  à  la  mi- Novembre. 
JLa  Dame  prifonnicre,fut  mile  en  liberté 
par  commandement  du  Rot ,  pour  a  voir 
ouy  conter  qu^on  l'avoit  veue  pluûcurs 
fois  defeendre  dix  pas  dans  la  brefche, 
pour  louer  de  fa  demie  picque.  Cette  ver- 
tu rare  trouva  la  courtaiûcqui  eftoicaui. 
ii  rare  en  ce  temps-  là. 


Chapitre  XX!. 
Ttifesde  Ni  fines,  rjr  tr*pt  de  Bomrget.  • 

Aïs  défia  en  Lan- 
guedoc il  fe  fait  tant 
d'exploits  de  guer- 
re,que  nous  ne  pou- 
vons achever  d'en 
conter  un  qu'un  au- 
tre ne  fort  exécuté* 
dont  ic  nectoyerai  mon  année  de  toutes 
ses  parti ,  horimis  la  Xainftonge ,  qui  cft 
encorcs  plus  à  la  guerre  que  les  autres» 


vas,qui avoit  charge  en  ce  pays,  marche 
à  l'cnrreprifc  avec  quarre  cents  arque- 
huiler  s:  fait  donner  6.  Cofme  avec  vingt 
chotûs  i  un  efclair  feu!  en  temps  ferain 
vint  lî  tu  neux  ,  que  tout  quitroir  Servais 
fans  le  Miniftre  qui  avoit  fait  la  prière: 
car  il  ramena  par  la  manche  du  mandil 
ceux  qui  fuyoycnr,en  difjutc,  e*urage,eeft 
efcUirmonHre  que  Dieu  veut  ejire  Je  U  par- 
tie- Dont  les  vingt  ayans  pallç  la  gi die, 
-forcent  le  corps  de  garde  ,  coupent  les 
barres  des  portes  ôc  les  ouvrent  à  Sctvai 
avec  ce  qu'il  avoir  r'allié.Or  pource  que 
-ces  entrepreneurs  cftoyent  peu, ils  firent 
gaiopper  les  goujats  fur  leurs  chevaux a- 
vecles  trompettes  par  les  rues  :  furceft 
effroi  ceux  que  le  peuple  aceufoit  de  gra- 
des inhumanitcz,n  efperant  point  de  bô- 
ne  guerre,  le  wttenr  dans  les  rotiez,  &  y 
en cutdalfommcz  parleshabrtans.  Le 
capitaine  Aftoul  défendit  avec  vingt- 
cinq  hommes  nne  maifon ,  ôc  utie  porte 
douze  heures  :  ôc  depuis  gaigna  la  tour 
qui  fervok  de  Citadelle  ,  quelques  uns 
l'appellent  Chu/fe**,  où  ay  ani  receu  quel- 
que lecours  de  Marguerites,  ôc  fâchant 
qu'il  n'y  avoit  point  de  canon  au  pays 
contre  lui,ue  le  rendit  qu'à  la  fin  de  l'an- 
née ,  voyant  une  mine  prefte  à  iouè'r.  A 
ce  (ac  furent  tuez  que  lold.it s  qu'habi- 


tai» qui  f'eitoyent  rendus  partions  de  la 
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garn*V«nshui&  vingrs  nom  mcsqu  e  I  qucs 
oHîciccs:  4e  y  en  eutë  eu  d'avantage,  (ans 
l'arrivée  de  Sainct  Romain  que  les  Pim  - 
ces  envoyée enc  à  Nilmcs  pour  y  com- 
mander- 

N  o  v  s  n'avons  pas  efte  û  toft  hors  du  ; 
Borri ,  que  1  enrrepnlc  de  Bourges,  (une 
des  plus  infigncs  irapelles  de  ce  temps) 
nous  convie  à  dire  comment  Yrfin  Pa- 
lus, follicitc  par  Ton  frère  de  S  an  I  erre,  de 
livrer  la  grotfe  tour,par  ladvisdcla  Cha. 
ftre,  promet,  attire  dans  le  folle,  Bc  à  un 
permis  les  Réf.  pois  les  voyant  taftet 
pour  delccndre,fort,va  au  devant  d'eux, 
ioué  lî  bien  Ion  perfonnage  ,  qu'il  les  a- 
menc  dans  le  trou:  r£fpau,le  piemier  a- 
dix  hommes  choilis:Ranti  qui  le  lui- 
vingt  cinq  ,  &  puis  des  EfVars, 
avec  cinquante  armez  :  tout  cela  eftoic 
au  trou  &  au  folle  :  Briqucmaut  avance 
à  la  contr  efearpe  avec  douze  cents  ar- 
qu  cbulicrs.cv  treize  cornettes  à  cent  pas 
tic  là,  quand  les  pièces  diipolces  dans  le 
f i>flè ,  l'ctcoupc  tene  de  canon  &  d  arque ~ 
bu  fe  ne,  les  fougades,  les  grenades,  6c  les 
feux  artificiels  louèrent  tous  à  la  toi  s:  les 
chefs  premiers  avancez  coururent  moins 
de  danger ,  pour  être  hors  de  ces  fttcafr 
tecs: la  Chaftre  les  receut  pr ifon n iers ,  6t 
ne  les  traiora  pas  en  trai(hres:mais  en  gens 
de  guerre,  contre  l'opinion  de  p&ucursx 
il  l'en  i  aura  de  ceux  qui  eltoyenc  encrez 
la  plufpart  par  on  accident  bien  nou- 
veau :  ce  fut  que  la  herfc  c franc  c heure 
fur  un  gros  homme  bien  armé  «nommé 
Bruifiere  ,  les  armes  firent  demeurer  au 
de I Vous  ua  pied  &  demi  d'clpace,  par  où 
«Échapperont  ceux  qui  ne  perdirent  pas 
jugement  :  11  me  fàfidhe  de  vous  ara  uVor 
an  Chcviiher  du  BonHe,  pour  ce  q-ue  Ton 
defleha  citant  de  piller  une  foire  ,  il  fe 
iailla  artxcger  dans  Ville-  inarolchal ,  qui 
■n'efl:  qu'un  village  -terme  :ou  il  quitta  les 
iiens  pour  aller  quérir  du  feooors  lî  aerft 
qulil  fe  vit  aifcegc  par  Asatragucs.  Se 
r rou vans  4à  m  propos  t r neft  'de  Mans- 
feld  ,  &  autres  compagnies  qui  le  reci- 
royenr  avec  perminSon ,  rkprcftercni  la 
In  en  clt  ans  requis  :  Boute  ville,  com- 
gnon  du  Boullé  &  ion  fils  fe  rendu  eut 
composition  faite  à  la  ruffte ,  &  dé- 
nis rendus  par  Anrragucs  encre  les 
ains  de  la  Iultice  au  premier  mande- 
men  t. ils  turent  pendus.  AiToz  de  tels  .ac- 
cidents nous  amuleroyent:mais  les  Prin- 
ces que  nous  Avons  I aille  palier  la.  Dar- 


au  pont  pris  Se  débattu  par  la 
Loue  &  Chouppcs  ,  ont  cheminé  Oc  il 
faut  ptincipaUmcr  t  rendre  comed'eux. 


Chapitre  XXII. 
,  rejdgc  des  Princes. 

Os  Princes  ne  trou- 
vans  poinr  d'obfta-* 
de  en  leur  chemin, 
furent  bien  aifes  de 
mettre  entr'eux  6c 
l'armée  vi&orieufe, 
la  Dordongne  ,  où 
nous  avons  dit,  &lo 
Loc-à-Cadenar:&  puis  ils  defeendent  le 
long  ,<Sc  au  delà  de  cefte  Rivière,  iniques 
à  (on  entrée  en  la  Garonne  ,  ailîeger  ta 
prendre  à  compofition  Aiguillon  ,  am  lï 
nommée  ,  pource  que  c'eft  une  aiguille 
de  terre  en  la  conionâion  de  ces  eaux. 
Le  logis  du  port  Sâe  Marie  couvert  de 
i'auerc,  leur  fut  auflî  tort  commode  pour 
'bransqueter  plusieurs  raauvaifes  places 
de  G  a  !  c  on  g  ne  :m  a  is  pl  a  s  en  c  o  r  pour  d  r  c  t  - 
(et  un  pont  à  recevoir  le  Comte  Mont, 
gommeri,  lequel  ayant  efpouvanté  tout 
le  pays  êc  dernièrement  detfait  Y  Arbois 
êc  Barnai ,  iè  r  a  txaicfu  lloi  t  dans  Condon 
encoure feureté  •  pource  que  Monduc 
peofoit  allez  faire  de  garencir  Agen  ,  où 
il  blaamoa  le  Comte  de  te  repo4er  trop 
toit  aptes  fa  vsâoice.  Le  Mardchal  de 
Mencmorcncu  eftoir  engagé  au  fiege  de 
Mazores,où  d  avoir  défia  donc  un-grand 
a  il  a  ut    puas  l  c  ntaoc  approcher  ic  s  P  rin- 
ces ,i I  éri'ciFcoi  qu 'd prit,  perdirquautiré 
de  bons  horoaacs  :  ramena  i  1  houlouze 
iesble|lez;earx autres  Je  Comte  de  Can- 
dalc &  Frontenac  ,  pour  venir  Ci re  en 
celte  grande  ville  ce  que  Ion  fti*aJ'fai- 
•foic  dans  Agen.  Le  pont  qui  av^it  awen- 
idu  île  tCoante  plus  .de  quinze  murs  fut 
rompu  par  quoique  mou  lin  ,  qu'on  1  ailla 
donvtx  la  nuiti  J  ean  citant  grande,  les 
pièces  en  furent  emportées  iniques  a 
-S.  Maquawei&Aipfiilfalut  que  ks.trou- 
pes  de  Bc«tnîpaflaflent  d.ms  des  bar- 
reaux 'non  ians  grande  longueur  4t  in- 
commodit é.  A  ce  terme  acheva  il'an- 

nec 

I  ri  Princes  &  les  plus  grands  de  leur 
armec  X'cImus  •rafraichis  a  Monuuban, 
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*Tlcs  trwipes  ayant  employé  prefqucs 
tout  le  mois  à  fuivre  le  T.im  a  le  paf- 1 
1er  »  priodrent  fur  la  fin  Baie  près  de, 
1  houlouzc  ,  6c  l'armée  fc  vit  logée  à  la 
veuë  de  celte  grofle  ville  ,  où  le  Marcf- 
chal  6c  laValcttc  avoyent  fept  cens  hom- 
mes d'armes,&  près  de  fept  mille  arque- 
bu(îcrs,(ans  les  habitans:  tout  cela  n'em- 
pclcha  point  les  principales  maimns  d'a- 
lentour,  d'eftre  bruflecs  ,  fur  tout  celles 
des  Iufticiers:les  brufleurs  eferivans con- 
tre les  parois  ,  lufiieede  Râpin.  C'eftoit 
pourec  qu'ils  l'avoyent  fait  mourir  quand 
il  leur  porta  la  paix ,  quoi  qu'il  euft  bon 
(àufeonduit ,  6c  avec  lui  CommifTairc  du 
Roi. 

L'armée  tira  de  Caftres  deux  pièces 
de  batterie  ,  6c  avec  ce  petit  équipage 
prit  en  peu  de  iours  Carmain ,  Oriac ,  la 
Faycjes  Bans,  Montcftruc,  tout  par  for- 
ce 6c  avec  le  traitement  que  la  force  em- 
porte avec  foi,  horfmis  ceux  de  Faycqui 
percèrent  la  nuid  &  fauvecent  leur  meil- 
leur- Saind  Félix  fît  mieux  que  les  autres  qucbu(iers,&  toutes  les  communes  qui  le 
places  :  car  après  avoir  tué  cinquante  guettoyentaux  palTages  des  montagnes 
bons  hommes  en  un  alTaut  ,  le  Vicomte  6c  de  la  rivière':  la  garnifon  de  Montpel- 
lier deifit  à  Lucrasles  compagnies  delà 
Loue  6c  Guitiniere l'Huguenot:  la  Loue 


envers  fa  Maicitc,demeurat  le  fervice  de 
Dieu  en  fon  entienfans  lequel  6c  la  liber- 
té de  le  iervir,  (la  guerre  que  d'ailleurs  ils 
avoyent  en  horreur)leur  eftoit  fupporta- 
ble:  Et  quat  à  Biron.il  fut  afleuré  de  leur 
amitié  8c  de  confiance  en  la  fienne,  avec 
prière  qu'il  le  rend ift  auflî  ferme  &  utile 
pour  les  négoces  delà  paix  qu'ils  l'a  voy  ce 
efprouvé  brave  &:  dômageable  poureux 
au  faiâ  de  la  guerre:  Ils  furet  donc  r'en- 
voyez  6c  avec  Beau- vois  6c  le  Secrétaire 
de  la  ChaucticrexcpendantCazaus  près 
de  NarbonncfelaiiTeprcndre,&  l'armée 
avancée  iufques-à  Montpellier  fe  fortifia 
de  Baudiné  avec  douze  cents  hommes: 
6c  receut  de  mefme  temps  Ranti  ayant 
payé  fa  rànçomcar  il  avoir  cfté  pris  6c  af- 
ûege  dans  Baugi  comme  il  y  penfoit  rc- 
paiftrcdui  avec  quatre  autres  chefs  a  y  .mt 
efchappé  de  grands  pcrils,à  percer  le  Li- 
mofin  6c  le  Rotiergue,&  ayanr  aux  rrouÉ 
fes  la-Vauguion,  6c  des  Cars,avec  huiâ: 
côpagnics  degenfd'armes.fcize  cents  ar- 


de  Mon tclar  qui  l'allicgeoir.fut  contraint' 
de  fe  retirer  blefTé  à  Caftres*  où  plein  de 
dcfpicne  voulant  pas  fouffrir  deitrepen- 
e ,  il  mourut. 

Pi  le  s  qui  de  peu  de  iours  eftott  arri. 
c  à  l'armée  partir  de  là  pour  faire  une 
urfe  au  Comté  de  Rouiîillon,  d'où  a>> 
_  tes  avoir  fait  du  mefnagc,il  ramena  avec 
lui  cous  les  bandoliers  conduits  par  O- 
doux  :  mais  l'Admirai  confideranc  leur 
milice  fans  difeipline ,  craignit  qu'ils  ne 
tfulïent  pas  bons  à  la  campagne  comme 
parmi  les  rochers,  6c  plus  qu'ils  achevaf- 
ient  de  corrompre  fes  foldacs,  défia  bien 
avancez  à  cela  :  il  les  remercia  donc  6c 
itcnvoya,rioruT»is  quelques  uns  qui  furent 
mis  aux  gardes  des  Princes. 

Carcassonnjs  ayant  brufle  de  fra- 
yeur fes  fauxbourgs,&  raie  les  Temples, 
Montréal,  à  trois  lieues  de  là  ouvrit  fes 
portesdà  Biron  &Teligni  arrivèrent  t'en- 
voyez du  Roi  pour  lapaix,avcc  lerrres  fa- 
vorables de  fa  M  aiefté  &:  de  la  Rome  mc- 
te  à  l'Admirai;  après  que  Birô  eut  expofé 
fa  charge  en  termes  treshonneires  6c  z- 
vantageux  pour  les  perfonnes  :  mais  fort 
jreftrcints  pout  la  Religion daCazeref  po- 
lit pour  les  Princes  ,  6c  ayant  loue  Dieu 
c  ce  que  le  cœur  du  Roi  tcdc.it  à  la  Paix, 
■o  relia  Je  toute  humilité  ÔC  o  bu  liante 


le  plus  vigilant  Cavalier  de  l'armec ,  fut 
tue  d'un  coup  d'hallebarde  dormanc  en 
une  chaire  dans  fon  corps  de  garde:ceux 
qui  avoyent  fait  le  coup  furent  menez 
par  le  Marquis  de  Rend  avec  beaucoup 
de  meurtre  6c  congnez  iufqucs  dans  les 
portes  de  la  ville. 

Ceste  armée  palTagcrc  eut  quelque 
heur  aux  lièges, tellement  qu'elle  ofa  at- 
taquer Etnargues  6c  Lunel,où  le  gouver- 
neur avoir  mis  de  bons  hommesriulîi  fu- 
rent-ils repouiTcz:  6c  puis  allèrent  pafler 
leur  colère  fur  Margucrites,S.Ambrois, 
S  Juftin  6c  S-Privat.De  là  fc  vintrcpolcr 
à  Nifmcs ,  où  f'eftans  r'accommodez  de 
quelques  munitions, ils  allerct encor  em- 
porter Sainctc  Marie  avec  quelque  pei- 
ne, Aies  &  Laudun.de  haute  lutte  :  puis 
laiifansà  droicte  la  rivière  du  Rhofnc  vien- 
nent faire  une  autrè  pofe  à  Aubenas  ,où 
il  arriva  que  la  femme  de  la  Tour  ,  Pré- 
volt  de  Camp  ,  ayant  creu  eftte  vcfve, 
mourut  de  ioye  à  la  veuë  de  fon  mari  :  là 
les  Princes  ('équipèrent  de  deux  pièces 
avec  lefquelies  ils  emportèrent  Saine! 
Jule  d  cftonnement.Sainct  Julien  par  e  - 
IcaladeA  Môtaut  par  alfaur.où  le  Com- 
te Montgomraeri  fit  donner  6c  y  doa- 
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nalui  mefmës ,  voyant  que  tout  n'alloit 
pas  à  Ton  gré  :  les  compagnies  de  chevaux 
légers  du  Vicomte  de  Paulin  6c  de  la  Mo* 
thc  curent  fur  les  doigts  par  ceux  d'Avi- 
gnon :  une  au  logis  &  l'autre  en  mar-  • 
chant,&  les  deux  ferrades  fanent  fi  bon-' 
nés ,  que  de  là  en  avant  l'infanterie  6c  la 
cavallcrie  qui  logeoyent  à  part ,  appri-' 
renc  à  cftrc  compagnons  de  logis  Se  de 
chemin.  Or  pourec  qucc'eft  entrepren- 
dre chofes  nouvelles  ,  que  de  pailer  le 
Rhofnc  avec  deuxpicces,ce  fera  pour  le 
chapitre  fuivant- 


t 


Chapitre  XX1IL 

De  U fuite  du  voysge  des  Priucesi  &  f*f- 
fige  du  Rhûfue. 

Près  la  bataille  de  Mont, 
contour,  Montbrun accom- 
pagné de  Mirabcl,  Gouver- 
née,  Lefdiguieres ,  le  Pou  et, 
Cuzy ,  Champoleon,  6c  Piegros ,  6c  en 
tout  de  trente  cinq  hommes  de  cheval, 
après  fcfrre  repofez  à  Aurillac  en  Au- 
vergne, vindrent  à  Nifmcs,û  toft  après  la 
prife,  qu'ils  aidèrent  à  la  capitulation  du 
Cha/tcau. Là  celte  troupe  fe  fortifia  iuf- 
ques  à  deux  cents  chevaux  6c  fept  cents 
arquebufiers,  qui  entreprirent  le  paifage 
du  Rhofnc,quc  Montbrun,par  le  moyen 
de  quelques  bateaux  gaignez.paiTa  pre- 
mièrement en  grande  diligence,&  ayant 
commencé  à  la  hafte  un  fort,;fur  fon  paf- 
ûge  ,  il  ne  l'eut  pas  efleve  d'une  brafTe, 
que  Gordes,  Lieutenant  du  Roi  au  pays, 
vint  fon dre  fur lui:dequoi citant  adverti, 
par  on  fignal  du  haut  au  Pouzin,il  n'eue 
loiûr  que  d'avancer  le  capitaine  Piegros, 
dans  une  faulaye  ,  afin  de  fe  flanquer  à 
main  gauche,  6c  lui  fe  mettre  au  devant 
de  Ion  fort  pour  fe  montrer  capable  de 
combattre  fans  avantage,  quoi  qu'il  fuft 
eplusfoible  des  deux  tiers ,  comme  a- 
ant  afaire  à  toutes  les  forces  du  pays, 
rdes  ayant  poufle  devant  foi  le  Rouf- 
fon  Lieutenant ,  lui  commande  d'al- 
a  la  charge, à  quoi  il  fut  allez  bien  fer- 
riîtnais  l'efeoupeterie  qu'ils  eurent  à  leur 
4roite,&  la  refolutiô  de  Montbrun,  ren- 
voyèrent les  coureurs  fi  rudement  fur 
Gordes,que  les  premiers  mm  pans  les  fé- 
conds, tout  T'en  alla  en  confu  lion, laifl  ans 


fur  la  place  bien  fepranre  morts,le  Rouf- 
fe t,Boutiercs,&  autres prisoniers de  mar. 
que,aufqucls  Gordes  tenoit  compagnie» 
abbatu  fous  fon  cheval,  /ans  un  page  qui 
lui  en  ictta  un  entre  les  iambes  ,  bien  à 
propos  6c  hardiment.  Là  Montbrun  fut 
bleue  deplaye  fort  douloureufe  au  pied, 
ic  ne  1  a  i  fia  pas  (avant  que  f'aller  faire  pé- 
fer  au  Pouzin  )  de  faire  prendre  Grane 
d'effroi ,  où  Vala voire  fut  Gouverneur. 
Tout  cela  fut  quelques  fix  fcpmaincsa- 
vant  que  les  Princes  euflènt  percé  le 
Languedoc 

Toys  ceux  qui  ont  eferit  iniques  ici, 
&  mefmes  Serres  en  les  mémoires  ,  ont 
obfcurci  d'une  grande  confufion  ce  pre- 
mier pa liage  du  Rhofnc  par  Montbrun, 
6c  le  fécond  par  le  Comte  Ludovic  ,  6c 
encorcs  a  efté  fort  mal  diftingué  ce  que 
firent  les  deux  branches  des  armées  des 
Princes  au  départ  de  Nifmes.  Mettant 
fenti  de  ce  mefme  defordre  en  ma  pre- 
mière Edition  i  ce  qui  m'a  courte  beau- 
coup de  peine  6c  dcrjecerchesàrcftituer 
comme  vous  verrez. 

Les  Princes  vindrent  à  Aubcnas,& 
de  là  a  Privas ,  où  ils  feiournerent  quin- 
ze iours  :  mais  l'Admirai  avec  le  gros  de 
l'armée,  alla  droit  à  Bourg,  d'où  ceux  de 
dedans  firent  une  for  rie  fur  le  Comte  de 
Monrgommcri.  Le  Comte  Ludovic  fe-* 
(tant  avance  pour  prendre  cognoinancc 
du  pays  :  Sam  cl  Andol ,  gouverneur  de 
Bourg  ,  derBt  ce  qui  gardoit  l'artillerie, 
emmena  premièrement  les  poudres  de 
les  balles,&  puis  voyant  que  lefecours  du 
canon  ta r doi  t,  il  revint  au  refte qu'il  fai- 
foit  entrer  dans  fa  ville ,  fâas  l'arrivée  de 
Monrgommcri  6c  de  S-Jcan  fon  frère, 
tous  deux  bleiTez  en  la  charge  qu'ils  fi- 
rent:le  dernier ,cn  tuant  d'un  coup  depi- 
ftolctS.Andol,  àu  premier  corps  degar- 
dc  de  fon  gouvernement- Avec  cefte  ar- 
tillerie l'Admirai  pourfuivit  fon  cherxun, 
6c  montant  le  long  du  Rhofnc  ,  vint  à 
Baiz  ,  au  Pouzin ,  6c  à  la  Baute ,  à  deux 
lieues  de  Privas  ,  là  où  les  Princes  le  rc- 
!  vindrent  joindre  ,  après  qu'il  fut  guéri 
d'une  grande  maladie  ,  pour  laquelle  il 
fut  faigné  trois  fois  en  un  iour. 

La  auflion  fitr'appcllcr  le  Comte  Lu- 
dovic qui  droit  pane  en  Daulphiné  en- 
viron un  mois  devant  la  rencontre  des 
Princes,&  de  l'Admirai  en  Vivarefts.  En 
quoi  faut  noter  la  neceflîré  de  pafler  le 
canon  des  Princes  du  coftè  de  l'Empire, 
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(fclon  les  termes  des  matelots)  ne  pou- 
vant le  canon  paiTcr  du  cofté  du  Royau- 
me.à  caufe  des  montagnes  precipiteufes, 
qui  vont  boite  dans  le  Rhofnc.Le  Com- 
ic  à  Ton  arrivée  trouva  le  fort  de  Piper, 
luth  au  premier  palTage  de  Montbrun, 
jnvelti  par  terre  6c  battu  par  quatre  fré- 
gates ,  que  pour  leur  forme  Turqucfquc 
ils  avoyent  nommées  Mioparons ,  deux 
dcfqucllcs  incommodoyent  le  fort  par 
en  haut  ,  6c  les  autres  deux  par  en  bas. 
Ou  avoit  amené  à  grand'  peine  un  demi 
cano  d'Aubenas.à  l'aide  duquel  IcsMio» 
garons  quittèrent  le  ieu.  Et  depuis  ce 
fort,vis  à  vis  du  Poufin.l'armec  de  Mon- 
fieur  de  Gordcs  l'eftanr  efloignec  à  la  ve- 
nue du  Comte  Ludovic ,  donna  paflage 
libre  aux  Rcf  du  Daulphiné  ,  qui  f'c- 
ftoyent  retirez  aux  montagnes.  Ceux- la 
fous  la  conduite  de  Saincî-Romain  cu- 
rent moyen  de  palier  en  Vivarcts.  Pipet 
demeura  avec  quelques  pièces  au  com- 
mencement dedans  le  fort. 

La  garnifon  de  Picrc'atc.un  de  cesma- 
tins,  dâs  Douzerc  lurprit  les  compagnies 
de  Bolac  &  du  BrofTé.cn  fc  vengeant  de 
quelque  charge  qu'ils  avoyent  fait  aux 
leurs:  les  murailles  de  la  ville,  au:  quelles 
ilsfe  fioyent, furent  caufe qu'ils  ne  fauve- 
rent  rien  de  leur  equipagc,Broflc  prifon- 
nier  à  Orange. 

Les  Réf.  du  Daulphiné  font  leurs  a- 
faircs  fur  TaiTcurance  des  paflages  ,  ac- 
commodez encor  d'une  tour  nouvelle- 
ment furprife  du  codé  du  Vivarcts,appe- 
lee,  le  moulin  dt  Salavat ,  par  le  moyen  de 
quatre  ieuncs  foldats  vertus  en  femmes. 

Or  cependant  que  l'armée  principa- 
le f'avançoit  vers  Loire  (laquelle  armée 
eftoit  fuivie  du  Marcfchal  d' Anville  iuf- 
qu'a  Villcncurvc  de  Berg)  pour  faire  dé- 
lirer la  paix  aux  courtilans  ,  ic  ne  veux 
point  paifcr  avec  eux  la  rivicrc.que  ic  ne 
vous  aye  dit  comment  allèrent  les  affai- 
res du  Daulphiné. 

Environ  lecoupd'Arnay-lc-Duc& 
de  la  Paix  ,  Gordcs  (qui  f'eftoit  retiré 
quand  le  Comte  Ludovic  avoit  pafle  a- 
vec  douze  cents  hommes ,  fous  opinion 
que  ce  fuit  l'armée  pour  reparer  fon  hon- 
neur, ailîcgea  Loriol,  Mirabel  dedans  a- 
vec  deux  cents  arqucbufiers.met  tout  en 
brcfchc,puis  repoulîc  lors  d'un  grand  af- 
làut ,  tourna  fes  dclfcins  à  les  avoir  par 
neceflité:mais Montbrun  y  ayantfait  en- 
trer cinquante  foldats ,  habillez  en  pay- 


fans,  &  chargez  de  farine  ,  cependant 
qu'il  entrerenoit  d'un  grand  combat  la 
tcrtcdcl'armecfit  tantquc  celle  milcra- 
blc  place  tint  pour  lui  iniques  à  la  paix: 
De  pareil  foin  &  contenancc,il  gatemit 
Corp  d'un  fiege  en  mefme  temps. 

Les  Princesfontcn  Forcll,àS.Efticn« 
ne,faifipar  blcraudicre,foultcnude  Co- 
lombiers, les  Licutcnans  de  Roi  au  pays 
pcnfàns  faire  allez  de  garder  Montbri- 
îbn  à  ce  logis  d'armée  :  l'Admirai  mala- 
de à  l'extrémité, làignc  par  crois  fois,  tira 
des  apparences  de  la  mort  ce  profit, que 
les  icuncsgés  qui  cltoycnt  près  des  Prin- 
ces 6c  qui  commencement  a  faire  une 
Cour  de  leur  armée  ,  lentirent  que  leur 
valoir  ce  vieillard  ,  par  l'aprchen(îon  de 
fa  perte  aux  premiers  dcmcllcmentsd'a- 
faires:où  j1  falut  payer  de  leurluffifance. 
Lui  guéri  envoya  Briqucmaut  recevoir 
hui£b  cents  arquebuliers  &  trois  cenrs 
chevaux,  qui  f'eftoyent  r  alliez  vers  Gc- 
neve,avanctz  par  la  Bourgongne:  &  qui 
en  chemin  laifant  prirent  en  Beaujoleis 
quelque  petite  place ,  6c  en  ayant  failli 
d'autres^c  rendirent  à  Arnay-le-  Duc- 


Chapitre  XXIV. 

Du  combat  &Arn*y-lc-  Duc  cf  fes  cir- 
confltnces. 

Este  approche  du 
cœur  de  la  France  ne 
devoir  pas  eftre  mef- 
prilee  :  auiïî  falut-il 
mettre  fur  les  bras  de 
ces  reflufeitez  une 
roide  &  forte  armée 
fous  le  Marefchal  de 
Cofle  ,  avec  exprès  commandement  de 
combattre,  f'il  rrouvoit  les  ennemis  plus 
près  que  les  montagnes:  celte  armée  cô- 
pofee  de  qua  tre  mill  e  Suifles,fix  mil  hom- 
mes de  pied  Frâçois,Ies garni fons  du  pais, 
près  de  trois  mille  Iances,mil  deux  cents 
Rciirres,fix  cents  Italiens;  douze  canons 
de  batterie  tout  enlemble  approchant  à 
dix-  lept  mil  hommes:ayant  paUc  le  Ber- 
ri,  le  Nivernois,&  Loire  à  Defize  au  cô- 
mcnccmcntde  Juin ,  à  la  fin  du  mefme 
mois ,  fe  trouva  en  vcuè  des  ennemis  en 

un 
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un  coftau  cn:recoujipL:  de  bois  cailiis,un 
ruiiTeau  pat  le  bas.  Le  premier  iouc  la 
Vallcttc  menant  la  relie  rencontra  Ve- 
rac  &c  Ghouppes  ,  avec  fçpr  vingts  cher 
vaux: A:  Ccrc qui menoir vingr>cinq cou. 
rcurs  devant'  eux  :  la  Vallcttc  en  avoir 
ouatante  demefme  me/lier:  Ccrc  iuivi , 
de  près  chargea  fans  marchanûer,clbran»  j 
la  la  telle,  ôc  en  mcfme  temps  paroilTant 
une  grande  foule  de  bagage, que  la  Val- 
Jette  lugea-pourfilç  de  r*armce ,  fe  çoj»-- 
tenta  de  la  retraicle  avec  quelque  perte, 
t-c  lendemain  leMarefchal  marcha  vers 
le  village  de  S- Jcan.prinr  l'allier  rc  de  ion 
avantgarde  félon  la  commodité, lui  gar- 
niiïant  la  gauche  de  force  atquebdferie 
dans  uû  taillis,  Se  en  nnc  petite  pleine  à 
cofte  du  taillisplaça  quatre  cents  lances 
â  la  droiûc.  11  q'y  mit  qu'une  grand'  fou- 
le de  gendarmerie  :  fà  bataille  eftoir  au  . 
plus  haut  de  la  croupe  plus  proche  d'Ar» 
aiy-lc-Duc  :  dans  la  dcfccnrc  mon- 
ttroyent  front  les  SunTes:  faifaivsun  coin 
de  leur  bataillon  de  Lanskcnets,  fauvez 
à  Montcontour  :  tout  le  relie  de  l'infan- 
terie Franco  île  parfemee entre  les  ralop- 
pes  de  biùuotis,avec  fepe  canons,cinqrc* 
lervez  pout  la  droite.  » 

D*  l'autre  coftédufuiflTeauy  avoit  un 
coftau  prefque  pareil  à  ccftui  là,  où  prit 
place  larmce  Royaletcclle  des  Ref.com- 
pofee  de  deux  mil  cinq  cents  hommes  de 
pied  fous  les  régiments.  dc_S. Jean,  Rau- 
yray,  Briqiwmiut  &  Beflbnnicre  ,  pref- 
quc cousaçqucbufiets  à  cheval ,  quin'a* 
voyent  o,wt  petrinaux  :  leur  cavallcae  de 
deux*  mil  hommes  ,  la  moitié  de  Fran- 
çois,nucux  atmez  que  de  couftume:i'aut 
ire  de  Reiftrcs  prcfque  tous  en  pour- 
point, Se  tous  fe  fencans  d'un  voyage  de 
quatre  ccuts  hcuè'»,fans  unefepmaine  de 
repos:  leur  place  de  bataille  eftoit  entre- 
coupée de  ravines ,  fans  lefquclles  ils  c- 
ilo vent  accablez  cic  coups  de  canon  :  S." 
Ican  lçgédaoslechiîp  deflus  l'ellangjqul 
cil  au  dcflbusd'AraaUe-Duc,  Rouvray , 
au  moulin  où  les  deux  r  ui  lie  a  u  x  fe  ioi- 
gnenc,  le  relie  de  l'infanterie  bordoit  ce 
nulle  au  itou  te  leur  ca  vu  lie  ne  en  fi  x  trou  - 1 
pes  quarrees  ,  comme  les  places  le  per- 
met toyenr,  &  non  plus  ea  haye  comme 
au  temps  palTc.  •  à    . ... 

Le  Corntc  Ludovic  o,uijdévoit  mener 
Ja  première  charge  , :  quitta  fa  place  au 
Prince  de  Navarre-  le  Marquis  de  Renel 
la  ficpc,pcwu|JU,fcc6de^ii  Prince  deCon- 
de  :  cous  deux  aagez  de  feize  à  dix  fept 
  Tom,  1,  


ars  :  &  cela  après  qb'on  eue  cffàyé  de  les 
faite  fpeâaceuro  du  cobar:  Le  rroiliefme 
efeadron  eftoit  mené  par  l'Admirai ,  les 
autres  trois  parMoncgommeri ,  Genlis, 
ècVon  des  Brique  m  au  ts  :1c  Cote  de  Maofi 
feld  avoit  partagé  les  Rciftrcs  en  autant 
de  relais  qu'il  y  avoit  de  troupes,horfmis 
ce  qu'on  logea  fur  une  croupe  qui  entroit 
entre  les  deux  collines  ,  &  ce  qui  efloir 
entre  un  bois  de  haute  6jilayc,&  un  pe- 
tit bois  taillis.  >  ,  . 

Le  ruifleau  duquel  nous  avons  parlé  e- 
ftoit  reforcé  de  la  cheute  de  deux  cftàgs,! 
entre  lefquels  venoit  mourir  eu  bas  une 
petite  pleine  triâgulaircque  les  deux  ar- 
mecs  laifterent  vuidccômc  premier  gain 
de  la  plus  avatureufexe  fut  par  là  que  cô- 
naéça  l'cfcarmouchc  le  vingt-  cinquiefrae 
de  Juin,pourccquclc  Maccfchal  voulant 
ru  (ter  h  oh  lui  fouffriroit  un  logis  en  celé 
avaneagc,y  envoya  fix  cents  ai  quebufiers 
bic  toftrepoufiez  par  trois  cens  cinquâte, 
non  point  pour. dire  .meilleurs  foldats, 
mais  pource  que  les  Kat.y  avoyent  plus  à 
craindre  une  charge  de  c  i  vu  11  enc  que  les 
autres.  S  nrcç  commencement  la  crainte 
mutuelle  ht  con  tenir  le  gros  désarmées 
dans  le  haut  des:logcmcus,  &  f'enerete- 
nir  d'cicalmoiKhes  ûx  ou  fept  heures 
aux  vallées  ,  iufqucs  à  ce  que  le  Maref- 
chal,  qui  avoit  toulïours  rafraîchi  de  mil 
&  de  douze  dents  hommes  à  la  fois  pour 
ne  perdre  la  iournec  ,  ayant  mis  lès  gar- 
des à  la  celle  de  là, meilleure  infanterie, 
fie  donner  én gros  à  la  chaii/Tce,  Se  fou- 
ftenir  ceux  quidonnoycntparcinqcents 
lances, que  menait  lu  Vallcttc;  A  ccfl  en- 
droit ne  fe  trouvèrent  que  quarante  loi- 
dats  couchez  dans  un  folle,  flanquez  de 
vingt-cinq  autres  &  fupportez  déciles; 
auquel  pource  qu  'il  n'avoir  que  des  gens 
de  pied  ,  l'Admirai  avoit  donné  quatre 
vingts fallades.  Celle groiîe  foule d 'in- 
fanterie j  paiTa  dcffïisla  chauflèe  ,  tou- 
te f»  téfte èflane  de  gens  armez  à  preuve, 
U  umrcgiment  donna  par  le  bas:les qua- 
rante &ù  vingt-cinq  ayansJailTc  faire  le 
lai ve, tirent  de  dix  pas,  méfient  l'cfpee  à 
la  main  ,  &  rcnvcrl b yt n  t  tout  fans  deux  ! 
gros  de  cava  llerie  *  qui  en  voulurent  c- 
ûre  ,  dans  lefquels  Pilçs  fenfonça  pour 
defgagcr  les  Cens  :  Si  comme  le  Maref- 
chal  y  fournilToic  ries  compagnies  frai- 
ches, le  Co aire  de  Monrgommen  h r  per- 
dre place  a  tout  ce  q  ni  c  lloi  t  a  v  ,mc>  .Du- 
rant ceft  eibat J' Admirai  V4t  marcher  vn 
gros  de  cavallerie  ,  qui  avoit  à  chafque 
 Y  
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cfiricr  un  bataiHon  de  gens  <ie  pied  ,  &c  ncî'en  appercevoir,  iauTans  en  âlkxce- 

eognoifianc  que  cela  ailoïc  gaigner  Ar-  fie  ai  mec  dcbifîcé  a  la  Charicç  ,  où  Ici 

nay-  le  Duc,  il  leur  ferme  chemin  par  le  croupes  le  rctaifoyenc,  où  l'Admirai  l'.x  - 

régiment  de  Rouvray  fouftenu  par  les  mulbic  à  faire,  préparer  de  l'artillerie,  & 

tioupes  du  Marquis  de  Rcncl.  Brique-  ;  de  meilleur  cœur  à  rendre  rouceda  imt- 


maut  reçoit  en  mcfmc  temps  fur  les  bras 
deux  efeadroos  de  lances  ,  favorifez  de 
mille  aixjuebulîers  :  le  Comte  de  Mont- 
gommeri  qui  avoir  pris  haleine  tait  tror- 
ter  à  la  gauche  fon  trerc  S.Jean  àc  fes  ar- 
quebulicrs,donne  à  Moriuville  quaranj 
tefallades  choifies,loi  ordonne  de  le  per 
dre  dans  ces  lances  qui  ne  fciifoycnr  plus 
qu'une  rroupe  :  Morinvillc  enfonce  en 
bonnet  roDgc  fur  fon  cnfquc  ,  prie  fes, 
compagnons  de  le  prendre  pour  corner- 
te,  &  de  voir  ce  qu'il  deviendra,  les  qua- 
rante donnent  fi  brufqucment  dedans 
huitt  cents  laces  qu'il  y  a  voit  là, &  Mont* 
gommeri  rendant  bon  concède  fes  cou- 
reurs,pritfi  bien  l'avantage  de  la  brefche 
qu'ils  avoyenc  faire  entrant  par  là  ,  qu'il 
tenverfe  coure  la  cavallenc  q!e  ce  coftr: 
te  S.Jean  tait repafler le  rnilTeau  à  route 
l'infanrene  avancée  ,  &  mefmcs  quircer 
tons  les  avantages  do  bord  ,  entr'autres 
des  barrières  frites  par  les  payfans  qui 
pouvoyent  ouvrir  Ô£  fermer  :  de  mcfme 
branlk  le  Marquis  de  Rencl  &  Briquc- 
maut  contrefont  Montgommeri,tout  ce 
oui  avoit  paiTc  repaiTe  en  foule  ,  &  por- 
tenr  le  defordre  en  routes  les  parcics  de 
l'armée  du  Marcfchal,horfmis  aux  Suif- 
fcs,&  quelques  Reiftres  qui  firent  bonne 
contenance  Là  deifiis  Mansfcld  avec  les 
fiens  pafloicle  ruiifeau  poui  donner  dans 
le  coeur  de  l'armée  elbranlec:mais  l'Ad- 
mirai courue  au  devant  craignanr  quel- 
que fort  r'alliemenr  derrière  les  SuiiTcs, 
dcfqucls  une  partie  firent  mauvaife  mi 


rile  parla  négociation  de  la  paix  »  pour 
arrclt  de  laquelle  il  eur  un  mois  de  cref- 
vc,&  bien  toit  après  nouvelle  de  la  con- 
cluiion- 


Chapitre  XXV. 

De  Xùnftonqe  &  Pvtâau:  Divers fieges  & 
combina  &  ceqv'ih  Appellent  U  h- 
taille  de  Lujfott- 

ti  :  .        D*  ri 

Vr  la  fin  de  l'année) 
foixanccnouf,  nous 
avons  laide  a  glener 
comment  le  Comte 
du  Lu  de  ,  aflifté  de 
Puy  gaillard  ,  fa- 
vança  pour  deflogee 
Piuviaut  de  Marans  j  &  par  là  commen- 
cer d'accourcir  le  commerce  &!cs  vi- 
vres aux  Rochcllois.  La  première  fois 
n'ayant  pas  aiTcz  de  forces,il  fut  rcpouiTi 
d'un  effort  à  la  Baftillc,  &  puis  d'une  ap- 
proche par  les  rofees:  mais  depuis  Sauzaj 
ayanr  quitcé  le  Ben  i,  vinr  afïïegcr  Beau- 
vois  fur  Mer,  que  la  neccinré  des  vivres 
fir  rendre  à  compofition  ,  bien  faite 
malgardec,car  prefque  toucelâgarniion 
fur  poignardée  de  fang  froid.  Lors  le 
Comte  du  Lude  fortifié  de  Sauzai  Se 
puisde  Monforcau  &  Landreau.atcaqua 
de  tant  d'endroirs  cefte  grande  Me,  que 
no  :  ce  vieil  capitaine  . fe  fouvenoit  de  Piuviaut  n'y  pouvant  plus  fournir  ,  fut 
Di  eux, & de  fon  peu  d'hommes  :  ainfi  fe  confeillé  debruflcrtouc&rquiccer  :  mais 
contenta  de  rclcmer  fon  arquebuferie  il  fur  fi  vivement  prcllc, qu'il  ne  pttrfài- 
uux  endroits  les  plus  cacher  du  bas ,  ©c  re  que  le  dernier  &  encores  a  peine  La 
reprendre  place  plus  loin  de  l'artillerie,;  Rivière  Pui-iaillé  lui  fucceda  avec  deux 
qu'ils  n  avoyenc  fait  au  commencement:  |  régiments  de  gens  depied  :  en  après  pour 


LcsKar.  r'avifez  &  r'a/fetuez  entretin- 
drenr  iniques  à  la  nuicîune  efearmouche 
froide  d'une  parr  &  d'autre. 

Le  lendemain  matin  les  deux  armées 
feftans  prefeneces  à  mefme  place,  l'Ad- 
mirai à  qui  la  demeure  en  un  heu  eftoit 
mineufe,  fie  filer  de  longue  après  quel- 


incommoder  do  tons  coftez  la  Rochelle, 
les  Kar.  fornfiez  d'infanterie  iufques  à 
trente  compagnies ,  &  de  huicr  de  çenf- 
d'armes,vont  gaigner  Marans,  où  com- 
mandoir  Chefncr  avec  le  refte  des  Lanf- 
keners  de  Montcontour :  Tel  fut  l'effroi 
!  &  du  Chef  &  des  Intulaires  ,  que  rout 


ques  canonnades  j  met  Monrgommeri  à  ;  ioiia  àfiuve  tjni  peut  ,  Je  plus  du  malheur 
fa  retraicte,  dequoi  les  ennemis  happer-    tombant  fur  les  Lamkeners  ,  par  l'igno- 
rance du  paiTagc  &  des  lalines  :  il  en  de* 


ceurenc  tard,ou  furent  bien  contents  do 

lOVs  lUp  :  5loliWC J  lOl 
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bien  rrois  cents ,  &  fen  fauva  un 
peu  plus  par  les  bateaux  qu'on  leur  fit  te- 
nir i 

Je  ne  daigneroye  vous  donner  lefie- 
ge  qui  fc  fie  au  chafteau  de  S.Jean  d'An- 
gcli  ,  &  qui  finit  par  une  neutralité  fans 
un  accident  qui  fait  cefte  petite  place  di- 
gne de  l'hiftoirc.  C'cft  que  les  habitans 
ayans  deffendu  le  Bourg  comme  ils  pu- 
rent ,  f'opiniaftrercnt  plus  aux  maifons 
idefquelles  les  iardins  de  derrière  afFron- 
^oyent  le  foiré  du  Chafteau  :  un  nommé 
Semé  f'opiniaftrant  le  plus  à  la  defenfe 
de  la  fienc  fur  une  voix  qui  f'efleva  de  fa 
mort ,  fa  fille  nommée  Anne ,  aagee  de 
quatorze  ans,d'une incomparable  beau- 
tc.'retoutna  au  logis  fçavoir  ce  qui  eftoit 
de  fon  perc  ,  qui  l'cftoit  fauvé  patmi  les 
ennemis:  elle  arriva  cornnle  le  capitaine 
Cadet  enfonçoit  une  porte  qui  la  con- 
traignit de  gaigner  une  chambre  haute. 
Le  capitaine  arrive  à  h  chambre  ,  Se 
n'eut  pas  fi  toft  veu  cefte  face  dcfirable, 
elle  la  fienne  horrible,qu  elle  fc  préci- 
pita par  la  feneftre  ,  &  lui  eftant  armé  à 
toreuve  fit  quelque  difficulté  de  fe  ictter 
a  près  A'  fur  ce  doute  donna  loifir  à  la  fil- 
le de  gaigner  douze  ou  quinze  pas,&  in- 
iminent  lui  faute  après  ,  &  prefle  les 
de  cefte  effrayée  qui  crioit  à  ceux  des 
arneaux,  tini,tuez,-nou6  tous  deux.  Ca- 
et  la  pourfuit ,  &  fur  le  bord  du  foflé, 
ui  empoigna  quelque  peu  de  la  robbe, 
tais  elle  qui  en  fçaviit  la  profondeur  e- 
re  de  plus  d'une  picque  ,  fc  ietta  de- 
dans cefte  eau  noire  &  horrible  à  voir: 
die  fut  retirée  avec  beaucoup  de  peine, 
8c  le  pourfuivant  récent  une  arquebu- 
jfade  à  travers  les  cuifTcs  à  fon  retour. 

Svr  la  fin  de  Décembre  le  Baron  de 
a  Garde  eut  charge  d'amener  hui&  ga- 
cres  de  Marfcille  ,  dcfquelles  deux  dc- 
neurcrent  à  Bordeaux, la  rroificfme  rui- 
tee  pat  les  matelots  révoltez- 11  n'en  re- 
toit plus  que  cinq  ,  quand  Landreau 
tommandant  aux  vaill'caux  ronds  de  la 
coftede  Poi&ou ,  f'unit  au  Baron  :  tous 
deux  enfemble  ruinoyenr  le  traffic  de  la 
Rochelle  ,  fans  que  Sore  Admirai  des 
Kcf-  après  la  mort  de  la  Tour  >  amena 
fes  vaifleaux,&  avec  eux  la  Carraque>de 
laquelle  nous  parlerons  ailleurs.  Cela  fit 
Contenir  les  galères  dans  la  rivière  de 
Charante- 

I  "La  Rivière  fyi  taillé  ,  revenant  de 
'entreprife  de  la  Rochelle,  où  Vcrbuif- 


-»*-«'  ■  f.  ■■ 


fon  avoir  voulu  contrefaire  Palus  dé 
Bourges  &  non  pas  lui ,  Ranri  pria  le  Ba: 
ron  qu'il  favorifaft  le  fiege  de  Roche  - 
fort ,  parla  prife  duquel  il  c/peroit  fai- 
re, perdre  i'vfage  delà  Charanrt  aux  Ro- 
chellois-  Ce  uege  fembloit  hazardeuxii 
près  dune  grande  ville ,  &c  de  forces  af- 
fez  gaillardes  ,  mais  il  aVohr  bien  reto- 
gneu  que  deux  mil  hommes  pouvoyent 
empoigner  toute  Mile, aux  defpçris  d'u- 
ne petite  tranchée  vers  S.Laurent  :  les 
gallcrcs  d'ailleurs  le  garenrnToyenr  de 
rcaujcommc  de  fait  elles  eftoyent  défia 
à  Vergerou  en  liçu  alTez  cftroit  :  Il  arriua 
que  la  Noué  marchant  à  une  entrepri- 
se fur  Broùige,&:  les  voyant  près  du  bord, 
voulut  pattager  fon  arquebuferic  pour 
entreprendre  fur  tbutes  à  la  fois  ,  mais 
les  premiers  fe  icttetertt  fut  celle  de 
Beaulieu  fi  haftivement ,  qtie  les  autre* 
prennent  le  large  :  celle-là  fcUlè  gour- 
mandee  d'arquebufades  ,  fut  prife  a- 
véc  l'aide  des  forçats  qui  fc  rondirent 
ennemis  de  leur  maiftre  au  cri  de  li- 
berté. 

Tovs  les  defTeinsde  bloquer  la  Ro- 
chelle f'alloyent  avançons  iufques  là: 
mais  les  Reformez  renforcez  de  leurs' 
courages  feulement  ,  s'émancipèrent 
d'aller  furprendre  les  compagnies  îo- 
gecs  dans  le  Bourg  de  Nuaille  ,  y  rou- 
ler du  canon  :  Se  encores  de  là  en  avant 
I  fe  ietter  dans  rifle  de  Marans ,  par  cel- 
le de  Charon,  faire  rendre  fes  deuxcha- 
fteaux  ,  la  Baftille  &  autres  forts  :  de  là 
pouffer  à  ceux  du  Langon,  Se  de  tuffonî 
tout  cela  prit  confeil  de  l'audace  des  en  - 
nemis  ,  qui  f'alloïc  eftendre  fur  Fonte- 
nay  ,  fans  que  Mifcaron  f  y  ietta  avec 
cinq  compagnies.  La  Noué  fbllicité  par 
les  Poidevins,cflongna  fes  defteins  iuf- 
ques en  Olonne  :  la  première  defeente 
empefehee  par  la  tempefte  :  à  la  fécon- 
de après  un  allez  grand  combat  ,  lo 
Bourg  fut  pris  avec  grand  butin  ,  force 
pnf onnicr  s ,  principalement  Landreau, 
fauvé  à  grand' peine  de  la  main  des  fol- 
dats ,  mené  à  la  Rochelle ,  mis  à  la  tour 
du  Garrot ,  là  encores  à  peine  gardé  des 
mains  du  peuple  qih  lui  en  vouloyenr, 
non  tant  pour  la  guerre  qu'il  leur  avoit 
faite,  que  pour  eftrc  Apoftat ,  comme  ils 
difoyent- 

Le  Baron  de  la  Garde  cependant  en 
faveur  de  Bourdcaux  difputoit  la  nico 
mais  les  Rochcllois  à  la  vcué  defquels 
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ïepluslesBourdelois.Lcsgalcres.quia-  , 
vuyenrau  commcnccmct  apporté  grand  un  terrier  efleve  Se  taille  afll-z  droit>mc£- 
efrroi,dcvindrcnr  moins  redoutables,  a*  mes  pour  les  gens  de  pied,&  pourtant  les 
près  qu'un  petit  Navire  Anglois,  de  foi  -  Italie*  n'avoyent  mis  fur  ce  terrier  qu'u- 
ne fuite  de  bai  rique;Boifrond  voyant  les 
tiens  qui  faifoyent  à  la  barrière  pourplai- 
fir,  prefente  le  terrier  à  un  Turcq,qui  en 
donnant  du  ventre,  6e  fe  relevanr  gravit 
fur  le  haut  :  là  de/Tus  ayant  fort  peu  de 
terre  pour  prédre  pied.il  franchir  la  bar- 
ricade. Ce  cavallier  feu! ,  armé  Je  corps 
feulement,  vint  iouèr  d'une  cfpee  large 
dans  la  barricade  ,  fi  bien  que  les  atta- 
quons eurent  loifir  de  monter  fur  les  ef- 
paulesles  uns  des  autres ,  &  par  ce  coup 
hazardeuxles  compagnies  furent  de  fai- 
tes ,  horfmis  ce  qui  fe  lauva  dans  le  cha- 
fteau. 

P  e  v  de  iours  après  Congners  ayant  ri  - 
ré  fa  troupe  d'Aiïgoulefme,  6e  r'amafie 
des  petites  g irnifons,iofques  à  cent  cin- 
quante chevaux  6c  trois  cents  arquebu - 
tiers  à  cheval, rencontra  Lerbcttc  avec  fa 
compagnie  de  chevaux  légers ,  trois  Ita  - 
tiennes  ,  quatre  vingt  fall.ides  ramaflecs, 
les  deux  côpagnics  d'arquebufiers  à  che- 
val de  l'Agrolct&  Mcante:  les  coureurs 
de  ces  deux  troupes  prcfque  pareils,  en  la 
belle  plaine  fc  chargentdcs  deux  gros  n'a- 
yans  pris  loilir  que  de  prendre  leurs  fal- 
lades  donnent  tefte  pourtefte  i  les  Ira- 
liens  rompent  fort  bien  leur  bois,  iè  ral- 
lient &  vienenr  aux  coups  d'en/cc  :  mais 
en  fin  quittent  la  place  aux  Rcf.  qui  cu- 
rent deux  cornettes  ,  quaranre  prifon- 
niers.fc  laiiTerenc  fix  vingts  morts/oit  en 
la  place  de  lachargc,foit  en  la  pouriuitc. 

D'vne  autre  part  la  Rivière  Pui  tail- 
lé,rcptcnant  le  defTcin  de  Rochefor  t,  af- 
fiegeoit  le  Mcfni  ,  que  Soubizc  y  avoir 
mis:  la  Noue  leva  ce  fiege  par  effroi ,  Se 
tout  d'un  coup  cmportalaBridoirc  qu'ils 
avoyent  fortifié.  Il  feroic  long  Se  de  peu 
de  profit  de  vous  conter  tous  les  petis  lïc- 
gesde  maifom  particulières  &  combits 
avanturcux  de  ce/te  Province,  partagée 
de  toutes  places  contraires  à  veue  l'une 
de  l'autre ,  comme  tenans,  pour  1rs  K  it. 
Boutevillc,Alas,Ozillac,  Jonfac,Murta- 
gne ,  Caunac,  P:z.ini,&  Marna  :  fans  ce 
que  i'oubhe.  Pour  les  aurres^Burbelicux, 
Monguion.Montauzier.Mirambcju.^ui 
fut  ailiege  Se  réduit  au  donjon  par  le  feu, 
comme  aulTi  Ai  chiac  par  neuf  iours  fins 
progrès,  S.Magrin  Se  autres. 

Pvy- 


^tc  tonneaux  eut  fouftenu  feu  1  le 
de  toutes  à  la  veuë  de  la  Rochelle: 
vrai  cft  (pour  ne  convertir  point  fa  refo- 
lution  &e  d'ex  tente  en  miracle)  que  la 
jmer  le  fecourut  d'une  demie  rourmente. 

Çes  petis  fuccés  des  Rcf.  firent  def- 
pefcherau  fecoursdu  Comte  duLude, 
Puy-gaillard  avec  quatorze  compagnies 
d'ordonnances,  trpis  de  lances  Italien  es, 
le  régiment  des  gardes  ,  celui  de  Pied- 
mont  ,  qui  portoyent  les  deux  enfeignes 
blanches ,  le  régiment  du  Comte  Se  plu- 
sieurs compagnies  particulieresitouteela 
îoint,faifoit  bien  fix  mil  hommes  de  pied 
Se  huicl  cents  lances.  Celte  armée  par  la 
diligence  de  Fcrvaquc  recouvra  bié  toft  [ 
les  forts  du  Langon,duGué  Se  de  LuiTon, 
où  les  Italiens  chargèrent  la  Nouè'fe  reti- 
rai! r,&  y  perdu  et quelques hômes.Puy- 
gaillard  prit  parcompofition  Monc  Se  la 
Greve,toutes  deux  fauiTees  auflî  bic  que 
celle  deChizé,où  le  ieune  la  Ri vicrc,qui 
feifoit  la  guerre  enXainÔôge^eftoit  a  va 
ce:en  revanche  Pluviaut  deffair  à  Tiré,le 
capitaine  An  te.  L  e  jour  d'après  la  Riviè- 
re Pui  taille, Se  Guiriniere  gouverneur  de 
S.Jean, rencontrèrent  à  Anicrcs qui  n'eft 
qu'à  une  lieue  de  fa  place,Chaumonr  Se 
Goullenes,  qui  revenoyent  de  la  guertc, 
deux  cornettes  arborées  de  chafque  co- 
fté  :  la  première  charge  fut  rude,  chacun 
fe  r'allic  èc  retourne  au  combat,  duquel 
la  Rivière  Pui  (aillé  fe  de  (niella  :  Guiri- 
niere demeura  mort  fur  la  place  Se  ion 
drapeau  emporré. 

Tovte  la  Xain&onge  parfemee  de 
garnifons  qui  fe  voyoyenr  rous  les  iours, 
îcmble  délirer  que  nous  diiions  quelque 
ehofe  pour  le  moins  des  combats  h  dra  -  > 
peaux  arborez.  Les  compagnies  d'Anie- 
rcs,Brc  tau  ville,  &t  Arerat,à  lafolliciratifi 
&  rapport  de  Boifrond,firct  partie  pour 
aller  à  une  Diane  atraquerdeux  compa- 
gnies Françoifes  &  autant  d'Italiennes, 
logées  6e  retranchées  dans  Jonfac.où  eft 
â  remarquer  que  les  capitaines  S.Richcr 
Se  Aubigné  qui  meooyenr  les  premières  | 
rroupes,fans  choifir  par  où  donner,  allè- 
rent à  l'cnvi  l'un  de  l'autre  attaquer  un 
retranchement  fait  de  double  elt âge  de 
pippes,où  ils  trouvèrent  les  Iraliens,com- 
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Pvt  gaillard,  &  la  Rivière,  cha- 
cun dclireux  de  nettoyer  le  pays  de  la 
charge  :  d'ailleurs  ne  voulans  oti  n'olans 
joindre  leurs  forces ,  crainte  de  trouver 
de  la  befongne  faire  à  leur  retour:  En  fin 
Puy-gaillard  nouvellement  accreu  de 
quelques  compagnies  nouvelles,  6c  mef- 
mes  ayant  pour  lors  appelle  la  Rivière* 
comme  à  une  pareille, vint  d'une  grande 
cav alqoade,donner  une  camifade à  tou- 
tes les  forces  des  Réf.  les  réveilla  lî  rude- 
mcr,que  la  Noué  qui  eftoit  dans  les  quar- 
tiers penfant  aller  à  la  guerre  ,  vit  venir 
Soubize  de  devers  la  Jarrie  où  il  eftoit  lo- 
gé,courant  à  toute  bt  ide.forcc  lances  d'I- 
taliens à  l 'efchinc  :  lu)  ayant  gaigné  un 
cheval, voulut  avec  quelque  contenance 
prendre  loifir  de  recognoiftre:  mais  il  en 
eut  fort  peu,  6c  en  ce  peu  fe  vit  h  met  cens 
falladcs  fur  les  brasrpar  ceux  la  6c  par  l'ef- 
froi des  ftens ,  il  fut  emporte  iniques  à  fa 
vcuëdc  la  Rochelle. La  Rivière  ayanrrc- 
ceu  ce  contentement  pour  reprefaille  de 
fa  courfede  Rochefort.fe  retire Puy- 
gaillard  prend  rcfolution  d'amener  les 
ennemis  au  combat  en  gros,  pour  à  quoi 
parvenir  il  garnit  les  avenues  du  Poicrou 
à  la  Rochelle ,  principalement  à  Ludon, 
où  ayant  coupé  la  rencontre  dei  bois ,  il 
enferme  pluficurs  maifons  d'un  bon  fofle 
de  cinquante  pieds,avec  quatre  efperons 
relevez  de  vingt-quatre  en  ceuvre.là  de- 
dans il  loge  Mafcaron  avec  quatre  com- 
pagnies,bien  i nll nu t  de fon  dclTein.afça- 
voir  de  fepnrer  fon  armée  aux  villes  de 
Nyort,  SMaixant ,  6c  fcrciïuire,  avec  un 
faux  bruir  qu'il  failoit  couler,  d'une  en- 
tière victoire  obtenue  par  l'Admirai  à 
Arnay  le-Duc:ne  doutant  point  que  les 
ennemis  lui  voyant  faire  la  mine  d'eftre 
fur  la  dcrïcnfive  ,  n'cntreprinfetit  fur  ce 
fort  qui  leur  oftott  les  vivres. 
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Du  (ombât  qui  a  eflé  Appelle,  Bjtaiffç^j 
de  Lujfon; 

E  s  Poi&evins  qui 
n'avoyct  guère  plus 
fafcheux  ennemis 
que  les  hottes  de  la 
Rochelle ,  faifoyenc 
crier  Pluviaut  avec 
eux:  ôc  lui  toujours 


defireux  de  côbartrc,  preflaJa  Nbuc;in- 
credule  aux  bruits  qui  coure  vent:  de  fa- 
çon que  cefte  Noblellc  en  vint  a  vouloir 
faire  Pluviaut  leurChcf  pour  la  dclivran- 
cedu  Poictou,dont  la  Noué  ('accommo- 
dant à  cux^achcmiiia  vers  Luilon.  Plu- 
viaur  adverti  que  Rou/lierc  Cudtbrji 
(pour  montrer  le  profond  repos  duquel 
ils  iouïiloyenten  Poicîou  maugre  lcsHu- 
guenots)fai!bituncchafl*cen  la  forcftdc 
Vouvans.où  il  traiftoirl  EvefqucdeTu- 
les,Frezclicrc 8c  daurrcs.Ct  oti Puy  gail- 
lai d  fc  devoit  trouver  delguilé  pour  par- 
ler à  eux,dclibcra  d'entreprendre furec- 
fte  troupe.dônc  vingt-  cinq  chevaux  pour 
coureurs  à  la  Davicrc  ,  6c  lut  le  fuit  avec 
cenr.lcs  premiers  fonr  rencontre  de  Ma. 
fearon  acôpagnc  de  trente.quc  Puy-gaïf- 
lard  avoit  envoyé  quérir  pour  coniulrerr 
corne  aulTi  le  fclrin  n'eftoit  que  pour  celar 
d'Aviere  charge  6c  cft  tue  à  cette  rencon-' 
tre  en  paifant  fur  le  ventre  a  Mafcaron 
qui  lefauvadans  les  bleds.Pluviaut  trou- 
ve le  feftin  preft  :  mais  les  autres  avoyent 
pris  l'alarme  :  lui  &c  fa  troupe  ayant  bien 
tepeu  ,  6c  l'en  revenant  par  Cudebrai, 
trouvent  Rouillcre  en  telle  en  un  che- 
min creux  :  apprennent  de  lui  (  le  difant 
par  malice)  6c  des  autres  pnfonniers.par- 
lans  corne  ilsc(timoyent,&  félon  le  bruit 
que  Puy-gaiIIard  faifoit  courir.que  le  fore 
de  Mafcaron  ne  pouvoit  attendre  aucun' 
fecours  de  leur  General, tant  pour  l'cilaC 
de  fa  perfonne  que  celui  de  (es  forces 
di/Tipccs  :  6c  que  les  deux  vieux  Regi- 
mentseftoyenr  mandez  pour  relever  la 
bataille  perdue  à  Arnay-  Jfc-Duc. 

Tels  advis  portez  ,  &:  peut  t  lire  au- 
gmcntez,fermcrenr  la  bouche  4  la  Noué, 
qui  ne  pouvant  plus  aller  à  pied  de  plôb, 
fut  contraint  d'affieger  Mafcaron  avec 
neuf  compagnies  de  gens  de  pied ,  telles 
quelles,  trois  cents  Lanskencts ,  les  cor- 
nettes de  la  Nout  8c  Pluviaut,trcnrc  fal- 
ladcs qu'a  voit  b.  Eftiennc  6c  trois  canons. 

D'autre  coAcPuy.gullard  averti  parMa- 
fearô,  dépefche  kthillerstous  préparez, 
met  enfemble  dans  vingt- quatic  heures 
dixcôpagniesdegens  de  cheval,lcs  deux 
regimenrs  colonnels  de  France,  celui  du 
Comte  du  Lude,la  fleur  des  garnilons.-^ 
ayantque  lortir  de  la  thâbie(oùles  Mé- 
decins gagez  6c  payez  pour  cela  publi- 
oyent  qu'il  avoit  une  fîcvrc  chaadc)il  en- 
voyé les  compagnies  Italiennes  de  Ju- 
les Cencuiion&:  Carie  de  Buaguc  ,  ie 
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û  itir  de  Mour  cil  les,par  où  feulement  les 
alfiegeans  pouvoycnt  fc  bien  retirer:  fait 
battre  l'eftrade  au  Maire  de  Fonrcnai.fc 
en  fon  nom  defpefchc  un  trompette  vers 
les  ennemis  Ce  trompe tte,habilc  bouf- 
fon |  pour  fous  couleur  de  la  prifon  de 
RoiuTicre  lui  Rapporter  feurcs  nouvel- 
les. Les  gens  de  Pluviaur,qui  eftoyenc  lo- 
gez à  Sa  m  de  G  e  me,  battent  ce  trompet- 
te, Se  lui  le  gefna  à  coups  de  verre,  entre 
le  vin  Se  la  frayeur  il  leur  apprit  qu'ils  a- 
voycni  l'armée  fur  les  bras,aufli  toit  Bcf- 
fai  qui  eftoit  allé  courir,  Se  avoit  trouvé 
les  files  efgarees  ,  charge  Se  pris  des  pri- 
fonniers ,  lui  en  prefente  deux.  A  telles 
nouvelles  les  Réf.  n'eurent  pas  loifir  de 
jquicter  le  Bourg  de  Sain  de  Gcme ,  que 
les  dernières  troupes  ennemies,  mieux 
îguidees  que  les  premières  y  arrivfcnt.pil- 
lent  les  logis  ,  Se  fur  tout  fe  mettent  a- 
pres  les  vivres  qu'on  leur  y  avoit  laine: 
Puy-gaillard  y  arrive  aulTi  toft,  qui  avec 
promette  d'une  pourfuîte  pluftoft  que 
d'un  combat, avec  les  remontrances  par 
s  oreilles,  il  en  adioufta  avec  l'efpee  Se 
le  ballon  à  quelques  uns  ,  &  apprit  aux 
tiens  que  les  compagnons  cfteycnt  dena 
au  combat.c'eft  pource  qu'il  faifoit  mar- 
cher par  deux  files.defqueilcs  l'une  avoic 
pris  des  Nalliers  à  gauche  pour  laitier  S- 
Gcme  à  droit. 

Le  peu  de  loifir  qu'eurent  les  Réf.  fut 
employé  à  difputer  :  la  Noué  perfuadoit 
la  rettaiûe  Se  prompte:Pluviaut  le  com- 
bat, foit  que  ce  fuft  fon  defir,  ou  qu'il  ne 
▼ift  que  ce  moyen  pour  fauver  l'honneur 
&  la  vie,  à  caufe  des  pa  liages  co  u  pc  z:  tou- 
te la  Noble  (le  cria  bataille:  on  dit  que  le 
général  apportoit  cefte  froideur,  aimant 
mieux  eftre  porté  au  combat  par  les  tiens 
que  les  y  traîner  :  Se  au  fi]  leur  voyant  le 
feu  au  vifage  il  accepta  leur  refolution 
fort  gaillardement:  &  comme  Pluviaut 
feitendoit  fur  les  mcrvcilleufcs  a fli fian- 
ces de  Dieu  aux  neceflUtcz  des  tiens  ,  la 
Noue  prend  Soubize  St  Pluviaut  par  la 
main  ;  eux  ayans  choiû  l'endroit  le  plus 
large  du  grand  chemin  qui  vient  de  Fon- 
tena  i,à  la  main  droicte  duquel  il  y  a  quel- 
ques petits  chips  de  vignes  en  triche:  ils 
logent  S  EiHenne  dans  un, avec  fcs tren- 
te hommes  ,  &  lement  le  capitaine  la 
Garde  avec  quatre  vingts  atquebutiers 
un  peu  plus  en  arrière,  Pluviaut  ayant  la 
Roche- Leur ie  avec  quinze fallades de- 
vant lui ,  fe  prépare  à  rendre  compte  d© 
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Sainâ  Eftienne. 

L  a  où  le  chemin  faifoit  l'entredeux 
des  deux  troupes  ,  f'arrefta  le  capitaine 
Normand ,  comme  menant  deux  cents 
enfans  perdus  :  Soubize  à  l'autre  aile  l 
l'endroit  du  refte  de  l'infanterie:  la  main 
droicte  menée  par  le  Pojct  leur  Colon- 
ne): &  tes  Lanskenets  à  la  gauche,  com- 
mandez par  Hector  Reilcn  :  là  étroit  le 
refte  des  gens  de  pied  horimis  trois  cents 
hommes  demeurez  devant  le  forr.fi  bien 
que  le  gros  ne  pou  voit  eftre  compofé  que 
de  cinq  cents  hommes,  tât  François  que 
Lanskenets. La  Noue  prit  fa  place  au  der- 
rière de  tout ,  tant  pour  prendre  fa  part 
du  combat ,  que  pour  fecounr  ce  qui  e* 
flroit  au  ficgedi  betbin  elloit:  toute  la  ca- 
vallerie  enfemblc  ne  pouvoit  faire  que 
cent  quatre  vints  chevaux.  Voici  à  la  pre- 
mière efclaircie  du  iour  les  enfans  perdus 
de  Puy-  gaillard,à  veuë  des  autres  dans  le 
chemin ,  Se  puis  Je  régiment  des  gardes, 
que  ce  chefmcttoit  en  bataille  dans  une 
petite  pleine  nommée  la  Valairaud ,  Se 
en  un  autre  a  gauche  y  faifoit  prendre 
place  à  la  compagnie  de  Malicorne  me- 
née par  Hervillier  :  la  Noué"  avance,  crie 
à  S- Eftienne  qu'il  les  charge  au  partage 
d'un  petit  fofle-  Comme  cela  (k  prépa- 
rait ainti ,  un  Miniftrc  venant  d'achever 
une  courte  prière ,  dit  au  capitaine  qu'il 
leur  fill  un  mot  de  harangue-   Pour  lui 
complaire,Ie  Normand,!a  fit  ainti  en  ter* 
mes  de  goinfre,  comme  on  difoit ,  Com- 
pagnons ,  Monfteur  vient  de  vous  dire  vrai: 
recommxndom  nous  À  Dieu ,  &  *  noftre  Da- 
me de  frappe  fort  :  le  premier  y  ut  tirera ,  (ttte 
le  beurre  n'entre ,  ie  le  tuerai  ,Ji  t'en  efebap- 

Cependant  à  gauche  Se  a  d  roi  de 
plutieurs  arquebutiers  des  compagnies 
volontaires  cmpmToycntlesfotiêz.Et  de 
là  quand  S.Eftiennc  fît  facharge,Iui  tuè- 
rent trois  hommes,  en  bkflêrcnt  d'avan- 
rage  i  entre  ceux  la  Chaflclandiere  fon 
cornette  ,  qui  n'avoir  point  là  de  dra- 
peau :  mais  bielle,  donna  dans  la  charge, 
nonobftanr  fes  a  van  t  âges  contre  les  Réf. 
Hervillier  eft  renverfe  fur  le  refte  de  la 
cavallcricqui  Ceftoir  avancée  en  tbuUc, 
Se  les  rompoir  tous  dés-lors/ans  l'arrivée 
de  Puy- gaillard, qui  les  raffermie:  mais 
Pluviaut  ayant  repris  le  chemin  de  S.E- 
ftiennc, fit  ta  charge  tirude,  que  tout  ce 
accouru  pour  fouft<mr  les  pre- 
,tournc  vifage,*  ne  fervit  plus  qu'à 

 et 
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porter  confufion  par  cous  les  chemins:& 
(qui  pis  fut)  à  rompre  les  gens  de  pied. 
Puy  gaillard  n'oublia  rien  ni  du  capitai- 
ne ni  du  foldacpour  eiTayer  de  r 'al  lier  & 
de  recharger  :  mais  Pluviaut,  bien  que 
peu  d'hommes  le  iuiviflent,  pourfuivir  fa 
poinetc  d'une  relie  opiniaftrcré,  qu'il  ne 
leur  laifla  de  deux  licuôs,le  loiilr  de  le  re- 
cognoiftrc  ou  prendre  haleine*  L'infan- 
terie ,  comme  citant  des  plus  vieux  fol- 
dats  de  France, cira  a  u  lli  bien  que  les  au- 
tres à  bout  appuye  &  touchant:  Et  enco- 
re que  les  Ref  frais  Se  donnans  furieufe- 
tnent,  eu  lient  brifé  lesfepc  ou  hui&  pre- 
miers rangs ,  fe  railioyenc  par  les  coftez, 
&:  prenoyent  les  avantages  de  tous  les 
folTca.  Mais  trois  chofes  leur  nuifirent: 
l'une  que  les  arquebu  fiers  qui  avoyent 
pailè  dans  la  vigne, pour  favorifer  Saine* 
kftienne  ,  Se  qui  ne  lui  avoyenr  de  rien 
fervi  pour  la  précipitation  de  fa  charge, 
ceux  la  furent  amenez  par  la  Rivière  de 
Lis,  gaigner  les  flancs  du  combat ,  cou- 
verts de  quelques  hayes,  6z  n'ayans  rien 
es  telle  pource  que  c  'droit  fc  chemin 
de  lacavallcrie,&  par  où  Soubizc  venoit 
de  palier  pour  cercher  à  combattre  ,  fi 
Pluviaut  lui  euft  Jaiflc  de  la  befongne. 
La  féconde  fut,  que  ce  refte  de  cavalle- 
ne, ("'employa  fur  l'infanrcric  :  lairoilief- 
rne,que  les  chefs  regardons  derrière  eux, 
virent  la  place  vuide  ,  vers  laquelle  iV 
vançoyent  le  Pojct  Se  les  Lanskenetsj 
ceux-ci  f  acharnèrent  fur  eux,  en  criant, 

dâfii gfit,  Chelme-,Montcomtnr:  E t  ce  1  a  met- 

toic  tout  en  pièces  ,  fi  la  Noué  ne  fe  fuft 
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avancé  qui  ne  tira  l'efpecnon  plus  que  fa 
t  roupeli non  à  fau ver  les  gardes  du  Roi, 
dcfquels  il  ne  pouvoir  deviner  le  mau- 
vais remerciement  deux  ans  après. 

L  a  perce  de  celle  iournee  pour  les 
Kat  fut  de  huiâ  cents  hommes,  la  plot- 
part  de  commandement,  Se  de  dix  -  huict 
cents  prifonniers,qui  dés  le  premier  iou  r 
furent  li  privez  avec  leurs  raaiitres,  ou  û 
audacieux,  qu'ils  parloyent  avec  mefpris 
du  parti  vainqueur,  difans ,  <jutl»'app*r- 
tenoit  point  i  ceux  tfut  âVoyen$fuiff*nce  fur 
leurs  vies,  de  les  déformer,  nuùt  qu'Us  leur  de- 
1/oyetlt  rcfpetî  comme  e fi ans  au  R  oi  :  do  ne  a  - 

vint  qu'ayans  donné  des  coups  de  ballon 
à  ceux  qui  tindrenc  tel  langage  ils  les 
châtrèrent  de  peur  de  les  tuer:  Se  toit  a- 
pres  donnèrent  congé  a  tous  les  li  m  pies 
foldats ,  pource  qu'il  n'y  en  avoit  guè- 
re* de  victorieux ,  qui  n'euft  deux  nom- 


gard  er  • 

L  a  Noué'  ayant  empetché  le  meur- 
tre, fit  porter  les  drapeaux  pris  à  laveug 
du  fort.  La  compofition  ne  fut  pas  diffi- 
cile ,  &  fi  bien  gardée  que  la  Noue  paya 
de  fa  bourfe  quatre  cents  efeus  ,  pour 
quelque  bagage  pris,  dont  Mafcaron  fe 
plaignoit-  Pluviaut  de  retour  l'cfcria  que 
ce  n'eft oit  rien  de  vai  nerc/ans  vfcr  de  la 
viâoire,&  ainfi  par  l'impatience  de  lui  Se 
des  Poitevins  ameutez  avec  lui ,  il  falut 
afltcger  Fontenai.  Ce  combac  a  efte  fi 
prompt  qtTil  ne  m'a  pas  donné  loifir  de 
vous  dire,  comment  Rou flîere ,  conduit 
pâr  des  valets  feulement ,  avoit  efte  re- 
couru la  nuictparla  cavallcric  eljçarce, 
Se  qu'eftant  venu  trouver  Puy-gaillard 
auparavant  le  combat.il  l'avoir  mervcil- 
Iculement  refiouy>&  l'armce  auflî,  tous 
prenans  Ci  délivrance  pour  un  bon  au- 
gute ,  eitanc  li  fans  armes  :  il  avoit  fervi 
de  guide  aux  premiers, pour  gaigner  Fon- 
tenai ,  aux  en  feignes  que  le  Marcfchal 
des  logis  de  Maltcorne ,  ayant  r'allié  dix 
genfd'armes  auprès  de  PcrolTe  ,  le  Ga- 
feon  de  Pommiers  feul  Se  en  pourpoint, 
l'alla  tuer  d'un  coup  de  piftolet  dans  la 
t  efte ,  &  pas  un  des  dix  ne  tourna  vifaçe: 
ni  Roulficrc  qui  en  vit  la  fumée  de  tren- 
te pas-C'eft  pour mônitrer que  peut  l'ef- 
froi- 

Force  gens  fauvez  dans  Fontenay 
attendirent  le  fiege  Se  une  petite  batte- 
rie comme  on  defeend  à*  la  rivière  :  mais 
comme  les  aflîegeans  crioyenc  après  Plu- 
viaut* rcriroyenrleur  canon  pour  quel- 
que nouvelle  de  fecours  ,  RoufTicre  Se 
fon  Confeil  ,  curdans  que  ce  fuit  pour 
changer  barrerie,  fe  rendirent  :  Se  Lan- 
guillier  y  rut  laifle  pour  gouverneur. 


Chapitre  XXVIL 

Suite  de  U  guerre  en  Xatndonge  tufjues 

À  U  Paix. 

■  i 

La  veuè"  de  vinge- 
huict  enfeignes,pre- 
fentees  à  la  Roine 
de  Navarre  ,  Se  en- 
tre celles  là  les  deux 
blanches  de  France, 
cefte  Princcflc  fit  r c- 
foudre  les  siens  â  la  maiftrife  de  la  cam- 
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lerie  qui  alloic  loindrc  les  croupes  de 
Xain&cs  6c  Ponts,  pour  fecourirBroua- 
gcceftui-ci  n'ayant  que  trente arquebu- 
fiers.fort  du  Douée  ou  il  fe  rctiroic,  6c  a- 
vancéiufques  à  quelques  mefehans  buif- 
fons»arrend  la  charge  de  celle  ca vallcric» 
mes  dés  le  voyage  de  Lorraine  6c  cerché  j  f'en  dcfmeflc  ayant  fait  une  fal  ve ,  en  la- 
toutes  occalions  en  ces  troificfmcs  guer-  quelle  il  fut  bleflc^  alla  mourir  à  Xain- 
res.  A  lui  donc  fe  rangèrent  les  cornettes  \  etes  la  Rivicrc.le  plus  diligent  6c  plus  la- 
de  S.Mefmc,  de  TorsjCongncrs,  Chau-  |  honcuxcav.il  léger  qui  fuit  au  fervicc  du 
mont,  S.  Auban,  &  de  Ferrier,  les  régi  Roi.  Les  alficgez  en  Brotiage  tirent  une 
ment»  de  Pojct ,  Blacons,  Glandage,  6c    forue  pour  bruflcrlacarraquc,dclaquel- 


pagne  :  6c  pource  qu'il  faloit  agir  en  plus 
d'une  Province,cllc  fit  ai  le  ment  condef- 
cendre  tous  les  Chefs  ,  qui  a  voyou  les 
charges  diftmdcs  ,  d'obeïr  a  (on  couiin 
de  Pontivl,tant  pour  le  rcfpect  de  la  mai- 
fonde  Rohan,comme  ayant  porté  lesar 


deux  compagnies  de  Bretau  ville ,  en  ac 
tendant  le  régiment  d*Afnierc,quieftoic 


le  ils  recevoyent  mille  dommages,&  pu is 
eftans  recongnez  par  le  régiment  de  Bla* 


à  la  guerre  vers  Blayc-  Tout  cela  ayant  i  cons  à  une  loi  tic  avec  perte  d'hommes, 
faitfonrendc-vousgeneralà  Pont-l'Ab-  |  &  grande  quantité  de  oleu'cz,  îlsappri- 


bé,  lurprent  les  Iflcs  de  M  a  rennes,  pour 
aflïcgcr  Broùagcquc  la  R ivicre  avoir  for- 
tifié  de  mails  de  navires  fichez  en  terre, 
de  planches  de  i  a  pin,  au  devant  du  fable 
tneflé  de  fumier  &  de  fafeines  pour  le  re- 
tenir. 


rcntla  mort  de  leur  chef:  6c  fur  la  nou- 
velle, compoferent  à  vie  6c  bague  fauve, 
ce  qui  leur  fut  bien  tenu  auprès  de  l'ar- 
m  ce.  m  .ii  s  quelques  compagnies  ef  garces 
deftrouflerent  leur  bagage,d'onzc  com- 
pagnies qui  citoyen  t  dedans  ,  les  fix  qui 


En  mcfme  temps ,  pour  ne  laifler  rien  I  f'avouoyent  à  la  Riyierc  fe  retirèrent  à  S. 
de  vuide  derrière,  l'armée  de  la  Rochcl-  Jean  6c  à  Nyort:  les  cinq  du  Comte  Co- 
le.compofcc  de  la  Carraque,dcdcuxau-  ;  connas  fc  rendirent  avec  leur  chef  dans 
très  grands  Navires  ,  de  vingt  cinq  que  Xain&es.  Pojet  demeura  Gouverneur 
pataches  que  galiores  ,  fait  defeente  de  i  enBroùage  ,  6c  fir  prendre  pour  fon  cn- 
quatre  cents  hommes  dans  Oleron  :  les  tree  Guillec ,  qui  euft  bien  payé  trente 
forts  de  S  Denis  &  de  S.  Pierre  cftans  ré-  I  mille  efeus  de  rançon  :  mais  on  ne  l'en 
dus  dVrïV oi,Ie  capitaine  Sarniguet,com-  voulut  pas  ouyr,pource  qu'à  laprifepre- 
mandant  à  deux  compagnies  dans  lécha-   cedente  de  Brotiage  ,  toutes  les  filles  6c 


/teau,fut  tue,  comme  il  vouloit  recevoir 
I  les  afilegeans hors  defes  avantages: le  ca- 
pitaine Daniel  qui  venoit  d'y  amener 

3uaranre  Italiens  ,  fut  cfleu  en  la  place 
u  mort:  deux  galères  vindrent  à  fon  fe- 
cours:  mais  ayans  défia  appris  à  craindre 
les  arquebufades  de  terre ,  à  la  première 
efeoupeterie ,  elles  feierent  de  l'arriére, 
ce  que  voyans  les  aiTîcgez,&  que  Brotia- 
ge qui  les  a  voit  mis  là  ,  eftoit  au*ez  ent- 


rent. 

Romecov  avoit  eu  une  longue  ma- 
ladie après  le  fiege  de  S.  Jean, eau  (ce  par 
un  dcfprt  de  deux  chofes;  l'une.que  faute 
de  créance  fur  les  gens  de  guerrc.il  avoit 
failli  l'entière  exécution  de  Xaindes,co- 
me  nous  avons  dit:l'autre,d'une  plus  hau- 


femmes  de  la  ville  f'eftans  retirées  en  fa 
maifon  ,  comme  la  plus  apparente  ,  6c 

Sour  le  crédit  que  lui  avoit  parmi  les 
lu.  il  les  avoit  expofecs  aux  loldats 
pour  les  violer. 

L'a  r  m  e  e  fut  en  grand  doute,au  par- 
tir de  Brotiage  ,  fi  elle  ofernit  attaquer 
Xainctes,fur  les  nouvelles  des  forces  du 
Prince  Daulphin  ,  que  l'on  tenoit  défia 
pour  avancées  vers  Coùc  :  Tandis  qu'ils 


pefché  pour  foi.ils  firent  capitulation,  6c  délibèrent,  Anieres  mandé  pour  fe  ioin- 
iurent  conduits  feurement,où  ils  voulu-    dre  avec  fes  fix  côpagnies  6c  les  chevaux 

légers  de  Chaillou  uifiegea  Caunac ,  où 
commandou  la  Vigcne  avec  fix  vingts 
homes,  la  plufpart  de  ceux  qui  de  S.Jean 
avoyent  voulu  gagner  Blayc.  Vn  traict 
hazardeux  m'a  cmpcfché  d'oublier  ce 
fiege  ,  c'eft  qu'A  met  es  a  y. un  fait  parrir 
de  la  main  pour  aller  faire  brufler  l'a- 


te  entreprife:  c'eft  que  le  Roi  citant  logé  ■  morfe ,  les  capitaines  Blanchard  (depuis 

a  Luret.durant  le  fiege  de  S  Jcan,il  avoit  |  nommé  Cluzcau)  6c  Aubignc,avec  cha- 

fait  dcucin.d'cnlevcr  fa  Maieftéjcc  qu'il  cun  vingt  hommes.ttouvent  dans  la  hal- 

croyoit  n'avoir  manqué  que  pour  n'eftre  '  le  deux  bergens ,  &  cinquante  arquebu  - 

pas  fuivi.  Sa  première  fortie  fut  que  vo-  fiers  ,  qui  couverts  de  pillicrs  les  receu- 

yant  palier  la  Rivière  avec  force  cavai-  rent  rudement  »  trois  chevaux  légers  du 
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Ciiaillou  fe  meneur  avec  leurs  gens  de 
pied >  qui  avoyent  perdu  quelques  hom- 
mes dans  la  halle,  prennent  envie  d'en- 
trer peûe-meûe  aveç  ce  qu'ils  avoyent 
trouvé  dehors*   Vn  des  trois  nommé  la. 


ques  forces ,  ta  fe  voyant  fouitenu  par  la 
venue  du  Prince  Daulphin  à  Poiàiers, 
fon  deflein  futdc  palTer  à  S  Jean  ta  d'al- 
ler enlever  pour  le  moins  ce  qui  effoie 
aux  fauxbourgs  des  Dames  de  van  rXain* 


Moche  ne  donnant  pas  moyen  aux  gens  ,  des,  y  comprenant  le  canon  qui  cftoitdc 
de  pied  de  le  lui  vrc  ,  fut  enlevé  avec  le    ce  codé-  là. 


pont  dans  la  placc,fortblcfle>&  n'en  for- 
tic  que  par  la  capitulation. 


La  Roine  de  Navarre  a  voit  de  mef- 
me  remps  commandé  (Moric  criant  rcn« 


Le  (ïege  de  Xainctcs  eitant  refolu,  i  du)  à  Pluvuut  5c  S.  h  (tienne  de  venir  au 

ceux  qui  avoyentallîegc  Caunac  f'y  ran-  '  fiege.ces  deux  compagnies  trouvent  à  u- 

gerent  comme  l'armée  faifiiTbit  les  faux-  ne  licuë  de  S.  Jean  Puy-  gaillard  qui  leur 

bourgs,  compofee  de  ce  que  nous  avons  croifoit  le  chemin  i  ils  pouvoyent  bien 

dit ,  artillce  de  trois  canons  amenez  pot  f'en  aller  au  trotrmais  pour  ne  perdre  leue 

cau,& placez au  pré  l'Abbeffe, pour  rai-  bagage  ta  quelques  arquebufiers  qu'ils 

re  leur  batterie  à  travers  la  rivière  au  bas  !  m  eno yen t ,  ils  firent  deux  gros  de  leurs  • 

de  la  courtine  qui  monte  vers  la  porte  valets,&  pour  empefeher  qu'ils  ne  fuffent 

Aiguière.  Là  dedans  cômandoic  le  Mar-  recogneus  pour  tels  ,  f'avancerent  aux 

quis  de  Canillac,  n'y  ayant  au  coromen-  coups  de  piftolets,avcc'lagaillardife  que 

cernent  que  trois  compagnies  4:  les  ha-  peuvent  avoir  ceux  qui  ic  (entent  bien 


bitans  de  la  vil  le: mais  le  Comte  de  Co 
connasyen  mena  fix:la  Marque  ta  d'au- 
tres y  tiret  entrer  quarante  cinq  gentils  - 
hommes, ro u  t  cela  faifant  quatorze  cents 
hommes  de  guerre.  En  peu  de  temps, 
comme  à  une  mauvaife  m  u  rail  le, la  bref- 
chefut  raifonnable  ,  battue  en  courtine 
de  bas  en  haut  par  deux  moyennes  ,  lo- 
gées au  bout  du  fauxbourg  ,  ta  de  plus 
gourmandee  en  front  d'une  barricade 
plantée  fur  la  côtr'cfcarpc  plus  haute  que 
fon  efearpe.  Nonobftant  tout  cela  fans 
demander  a  parler  ils  fc  parent  à  la  de- 
feofe.Soubize  qui  voulut  donner  ceft  af-. 
faut  commença  par  quatre  fergensavec 
chacun  quinze  hommes,  qui  firent  bruf- 
ler  le  poulvcrin,  puis  fit  donner  Glanda- 
geàbonefcicnt  :  lui  avec  quarante  gen- 
tilshommes ,  (bu frémis  par  les  Lanske- 
nets,entre  en  ce  combac.où  fe  rendirent 
encorcs  trois  enfeignes  du  Pojcr.  Tout 
cela  fut  long  temps  aux  coups  de  picques 
fleaux  coups  d'clpce  qui  coupèrent  plu- 
lîeurs  picques  :  mais  tout  en  fin  repouïle, 
Soubize  bleïTé  en  deux  lieux.trctc  morts 
la  i  fiez  fur  la  brefche,  moitié  Lanskenets, 
quelques  uns  noyez  en  repafTant  le  foue, 
entte  ceux-là  Vibrac.  Puy-gaillardqui 
revenoit  de  furprendre  Marans  fans  re- 
fiftance,  ta  de  le  quitter  fans  eilrc  preiTé 
par  les  ennemis  :  &c  puis  les  Poictcvins 
voulans  cueillir  le  fruict  de  leur  victoire, 
ta  ayant  afïïegé  Moric,  il  effaya  en  vainà 
y  ietrer  quelque  fccours.lui-mcfme  citât 
venu  à  Mozé  ,  ta  là  furpris  ta  dcfFait  la 
compagnie  de  Chiré  ,  puis  r'ajlic  quei- 


fouftenus.  Ce  vieux  capitaine  les  pre 
nant  pour  l'armée  qui  l'avoir  battu  de- 
puis peu, changea  en  retraite  fon  deflein 
de  fecourirXainctes:où  cependant  la  ca- 
pitulatiô  f'eftoit  faicte  avec  vie  ta  bague 
fauve,&r  mal  gardée,  pource  queles  iol- 
dats  efchappcrent ,  ta  pillèrent  le  baga- 
ge,maugré  les  chefs:  Pontivi  en  tua  deux 
de  fa  main:  le  pis  fut  auprès  de  SJcan,oii 
Ferrierles  alla  guetter,  les  devahfa  tous 
en  criant  S.Ieâ»  d'Artois.  Me  pardonne- 
ra l'hiftoire  fi  i'orfetife  fa  gravité  d'un  pe- 
tit conte  que  ie  donne  aux  galans  ;  c  eft 
que  les  foïdars  Provençaux  f'cftjns  ict- 
tez  parmi  huict  ou  neuf  vingrs  garces 
qu'ils  pilloyent  ta  diffa  moyen  t  de  coups: 
dans  ce  defordre  arriva  celle  db  captr  li- 
ne Louys,  habillée  à  fon  avantage,  con- 
duire par  deux  hommes  de  bonne  fa- 
çomCcfte  beauté  à  qui  la  peur  avoir  mis 
les  yeux  en  eau  arrefta  toute  la  folie  du 
lieu  où  elle  paura,flr  de  ces  enragez  des  a« 
moureux  ou  au  moins  admirateurs  ,  ta 
mit  tour  en  tranquillité. 

Le  foirde  la  capitulation, les  chefs  de 
l'armée  tenansconfeil,lesXainctongeois 
demandèrent  lofiege  de  Pons  qui  cftoif 
defia  bien  commence  à  forrificr,  ta  pou- 
voir rendre  la  Province  paifible,  mais  on 
les  refufa  rour  à  plat ,  tant  fur  les  raifons 
qui  avoyent  fait  douter  les  approches  de 
Xainctes  »  que  fur  une  nouvelle  venue 
de  Galcongne  le  iour  mefmc  ,  laquelle , 
nous  donne  occafion  de  dire  ce  que  fai-  ; 
foir  Montluc-  ; 
Ce  chef  mal  content  avoit  eu  corn- 


■  -  '*    •  i. 
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mandemêt  redoublé  d  aller  faire  la  guer  fauxbourg  :  empoigne  quelques  folda  ts 
re  en  Bearmmais  les  compagnies  de  Lan-  qui  pilloyenr  une  mail'on ,  Se  en  pourfuic 
gucdoc,qui  l'avoycnc  affifté  en  ce  voya-  d'autres  qui  (e  fauvoyenr  iufques  à  l'Ho- 
gc  1  obeindrenc  de  lui  le  fiege  de  Kaba-  >  fpitalilàil  vid  le  chemin  Se  les  deuxchâps 
itins,pctite  ville  où  les  mailons  fer  voyenc  des  deux  coftez  pleins  de  mefehes  Se 
de  murailles  ,  le  chafteau  un  peu  meil  d'hommes  en  alte,  confultans  pour  r  en-1" 
leur.  Lagarnifon  fe  voyant  inveftic  au  trer ,  pource  qu'ils  venoyent  de  rencon- 
dcfpourvcu  par  une  grande  diligence  de  |  trer  les  huitt  compagnies  donc  nous  a- 
la  Vallctte,  qui  mcnoit  l'avantgardc,  Se  •  vons  parlé,  conduites  par  le  Comte  de 


n'ayant  d'hommes  que  pour  le  chafteau 
bruflu  la  ville,le  chaltcauhit  auflî  toften 
brefchc.lc  premier  aflauttreibien  repouf- 
(ç  par  quatre  vingts  homes  qui  reftoyenc 
entiers  &c  n'a  voyenc  que  deux  picques. 
Mon  duc  rranfporté  de  ce  11  affront  con- 
jure fa  noblcffe  dele  fuivre,&  donnant  à 
l'aflaut  dcspremicrs,ilcftblcurci  travers 
les  deux  ioucs,  en  vengeance  de  quoi,  le 
chafteau  eftant  pris  ,  il  fît  tout  tuer  fans 
remiflion-  Or  y  avoit-it  huicr  cotnpa- 
gnies,que  de  Maibrun,  que  d'autres  qui 
pafloyent  Oordongne  à  S.Jean  de  Bra- 
nc,  pour  l'aller  trouver ,  ceux-  la  tournè- 
rent vifage  à  la  nouvelle  de  Broùagc,  pris 
pour  venir  où  nous  les  trouverons  tan- 
toft. 

Anier.es  ne  pouvant  faire  affieger 
Pons,  obtint  feulement  de  faire  parer  le 
canon  Se  l'attelage ,  comme  pour  y  mar- 
cher le  lendemain:  Se  lui  pouffe  fon  régi- 
ment le  foir  mefme  iufques  à  Collom- 
biers:  là  Aubignc.qui portoitfa  première 
cnfeigne,obtint  à  peine  congé  pour  aller 
(comme  il  difoit)  taire  gaigner  deschauf- 
fes aux  compagnons  :  11  va  mugueteer  le 
fauxbourg,&  iugea  à  un  grand  bruit  qui 
cftoit  ver*  les  Aires  qu'il  y  a  voit  effroi  ou 
mutinerie.lt  en  vint  là:que  f'eftanr avan- 
ce à  «fourchons  fur  les  gardes  du  Pont, 
après  avoir  ietté  des  pierres  à  la  guerire, 
il  void  par  une  fente  un  homme  qui  por- 
toit  des  hardes  d'une  m  a  i  (on  en  l'autre,il 
l'appelle,  fe  fait  cognoiftre  par  (on  nom, 
lui  dit  que  tous  ceux  du  pa^ys  eftoyent  au 
fauxbourg,&  qu'il  leur  faloit  ouvrir  pour 
cmpcfchcr  la  ville  d'eftre  pillée-  Par  le 
moyen  de  ce  il  homme,  trois  habitans  de 
ceux  qu'ils  appelloyent  Huguenots  (ouf- 
fia  n  s,  lui  apportent  les  clefs:  il  lai  île  fur  la 
porre  un  corporal  qu'on  lui  avoit  donné 
pour  calbocÀ:  qui  l'imporrunoit  avec  un 
autre  fo!dat,&  lui  avec  vingt  deux  hom- 
mes qui  lui  reftoycnt.gaigne  la  porte  de 
l'autre  cofte,  qu'il  rrouva  ouverte,  y  J  ail- 
le deux  des  tiens, &  deux  de  la  ville,pour 
ccrchcr  dequoi  la  fermer:  donne  dans  le 


Lofun.  Ceft  eftourdi  rroubla  ce  confeil 
d'une  douzaine  &  demie  d'arquebufa- 
des,  Se  puis  deffendit  tout  haut  de  tirer: 
les  autres  luienvoyent  une  cinquantaine 
à  coup&pcrdus  mettent  à  grand'  hafte 
leur  quatorze  compagnies  dans  le  che- 
min de  Plaffac.  Cependant  que  le  ieune 
capitaine  garnifToit  fa  courtine  bien  clair 
femec  ,  Se  envoyé  quérir  fon  Maiftrc  de 
camp  pour  le  faire  Gouverneur  ,  ceux 
d'Angoulcfme  emportèrent  Bouteville 
d'un  mefme effroi-Ec  voila  l'eftar  de  rou- 
te la  France  fur  les  trefvcs  accordces.qui 
amenèrent  bien  toft  la  paixx'eft  le  temps 
que  nous  avons  acouftumé  de  prendre 
pour  nous  pourmener  chés  les  voifins. 


Chapitre  XXVIII. 

Lurfon  des  tf  aires  de  France  avec  ceffet 
des  voifins. 

E  l'Allemagne  Se  de 
la  SuiflTe  (l'Empereur 
eftanr  lors  empcfchc 
au  rraidre  de  la  paix, 
duquel  nous  parle- 
tons)  il  n'y  avoit  rien 
de  mefte  parmi  les 
François  que  les  le- 
vées pratiquées  par  la  Roinc  en  divers 
lieux  :  En  Italie  la  difpute  des  Ducs  de 
Ferrare  Se  de  Florence.ceftui  ci  voulant 
pour  iuge  le  Papc,I'autre  l'Empercur,le- 
quel  irrité  ,  dequoi  le  Pape  confenrant 
qu'il  f'en  meflaft  ,  lui  avoit  renvoyé  la 
caufe  en  ces  termes  ;  comme  à  t arbitre ,  6" 
non  a  l'Empereur ,  il  n'en  voulur  point  or- 
donner :  dont  il  arriva  qu'aux  funérailles 
de  Charles  d'Efpagne  ,  les  Ambaffa- 
deurs  faillirent  à  venir  aux  mains  à  la 
Cour  de  France  :  le  Fcrrarois  fupportc 
parla  mai/on  de  Guifc,l'aurrc  parla  Roi- 
  uc#- 
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Bc.tantpourrhoocur  de  (on  extraction, 
que  pour  l'argent  qu'elle  emprunta  de 
Florence  an  comracncemen  r  de  ces  troi- 
ik! aies  guerres. 

Nots  venons  de  parler  des  fû  ne  rail  • 
les  du  Prince  d'Eipngne  en  chemin  rai. 
fant.nous  déduirons  fa  more.  Il  luieftoit 
cfchappé  d'appel  1er  cruautez  les  exploits 
du  Duc  d' Albc  en  Flandrc:&  de  detefter 
en  fbufpirant ,  les  exécuteurs  :  en  fçeut 
qu'il  avoit  fait  faire  deux  pifrolcts  pro- 
pres à  porter  dedans  fes  chaudes  ,  qu'il 
les  mettoit  la  nuiû  fous  fon  chevet  de 
lier  avec  quelques  autres  armes  :  on  fou 

1  r  fil/»!'  T«»1t-t  A  1  A  11 


resdo  Pays-bas,  &  contre  les  Catholi- 
ques ,  qui  avoyenr  oCc  demander  pour 
eux  un  plus  doux  traitement.  Cela  cftort 
fur  le  parcemene  de  la  Ducheûe  de  Par-* 
mc,qui  T'en  alla  avec  belles  le  r  r  r  es  du  Roi 
pleines  de  remerciemens  ,  rrouver  fon 
mari  à  Parme. 

De -ce  temps  le  Duc  d'Alve  d'une  part 
ouvertcmcnt,&  de  l'autre  le  Prince  d'O- 
range en  cachetce.follicitoyent  les  ban- 
de i  cftrangercs,  qui  venoyent  de  faire  la 
guerre  en  France.  Ce  fut  pourquoi  le 
Duc  envoya  le  Comte  de  Lodron  avec 
les  meilleures  forces  tant  d'Efpagnols, 
pçÔnoit  que  ce  fuit  pour  tuer  Jean  d'Au*    que  d'Italiens  &  d'A  lbanois.  Celle  trou- 


ftrie  fon  frère  baftard.&  cela  déclare  par 
fon  confefleur.  De  plus  un  Jcfuite  r'ap- 
porta  qu'il  avoit  grand  corner  ce  en  Fran- 
ce.racfmeavec  1*  Admirai  de  Chafîillon» 
Le  Rpid'fcfpagne  en  prend  quelque  fou- 
pçon  ,  que  fon  fils  fc  vouloit  venger  de 
lui ,  pour  lui  avoir  ofté  la  Roine  Ehza- 
bcth,quicftoitvoiicepour  lui.ii  bien  que 
l'afaire  fut  communiqué  à  l'inquifition. 
A  cela  adiouftees  quelques  contenances 
de  pitié  que  Charles  avoit  monftrccs  au 
fécond  acre  dont  nous  avons  parlé  :  il  fut 
tefbra  de  le  prendre  prifonnier  ,  &  par 
l'artifice  de  celui  qui  avoit  fait  lès  pifto- 
1ers  la  porte  de  fa  chambre  crochettee, 
le  Roi  fît  entrer  devant  lui  ceux  qu'il  fen 


pe  travailla  à  deux  chofes  à  la  fois,  afça* 
voira  f'oppofer  qu'il  n  c  vin  ft  tic  de  Fian- 
ce ,  &  tout  d'une  main  garentit  Rurc- 
raonde  &:  autres  pentes  places ,  mugue- 
tees  par  les  Réf.  comme  ils  firent  en  de» 
rai  fan  t  à  deux  fois  fept  enfeignes  avec 
cinq  cents  hommes  qu'ils  mirent  par  ter- 
re, fur  la  fin  d'Avril:  prefquc  m  e fines  cho- 
fes fe  firent  par  le  Comte  de  Megue,  qui 
fauva  Grane,&  mit  en  fuite  ceux  qui  f*cn 
eftoyent  failîs  ;  tout  cela  palToit  de  fort 
peu  la  deffaiâe  de  Coqueville.  Là  def- 
fus  le  Duc  d' Al vc  receue  deux  defptai- 
firs:  l'un  d'une  fomme  d'argent  notable» 
que  le  Comte  Palatin  fit  prendre  fur  le 
Rhin,  &:  l'autre  d'une  de  fes  armées  def- 


roit  ennemis  de  fon  fils.  Ils  le  trouvèrent    faite  en  Frife:  &  pource  que  cet»  eft  hort 


dormant  fi  ptofondement ,  qu'il  fut  ef- 
veiilc  à  peine.  Adonc  voyant  fon  percée" 
les  autres,)!  Pefcria  qu'il  eftoit  mort.  Le 
Roi  a  près  pluficurs  menaces,  dit,qu'il  ne 
le  vouloit  que  chaftier  paternellement: 
on  roibftc  tous  fes  meubles  Royaux:tous 
fes  fcrviteurs,&  en  lenr  place  on  met  des 
gardes  vertus  de  dueil.il  eflâya  de  fe  fai* 
remourir  en  diverfes  manières:  Prcmie  - 
rcmcnt,ilfeietra  danslefeu.dont  il  y  eut 
peine  à  le  retirer.il  fempofcha  deux  iours 
de  boire  t  &  retroiiîeffne  il  faillie  à  f'ef- 

tdufrer  a  forcé  d'eau  :  il  eiTaya  le  mefmo 
ar  la  faim,8£  puis  par  le  manger,  &  en- 
core* par  un  diamant  que  fes  gard«  fai- 
fircnt.comme  i!  le  vouloit  avaller:  en  fin 
il  fut  condamné  par  l'inquifition  à  eftre 
empoifonné:  ce  qui  fut  fait  enJuMIer,4£ 
fa  mortcelee,iufqucs  en  Novembre'. 

Pi  v  de  iours  après,  Elizabeth  Roine 
d'tfpagne  pnfia  par  la  mefme  mort,  tout 
Jpar  Pauthoriré  de  l'Inquifirion  ,  de  la** 
quelle  encorlc  Roi  d'Efpagnefitpubliet 
.  une  dechratron  contre  tous  les  Se&ri* 


■fi 


de  la  liaifon  de  nos  afai  tes, nous  le  garde- 
rons à  (on  rang. 

Mais  nous  avons  eftimé  de  mefme 
nature  le  mauvais  fuccez  qu'eut  IcPrin* 
ce  d'Orange  en  l'armée  qu'il  leva,  prin* 
cipalemenren  Allemagne,  avec  la  con- 
nivence de  l'Empereur  Maximilian,  le- 
quel fcOoir  employé  vers  le  Roi  d'Efpa- 
gne ,  pour  faire  rappeler  le  Duc  d'Albc, 
&  l'euft  impetré.fi  les  chofes  euiîentefté 
moins  avancées*  Le  Prince  donc  ayant 
ioint  Te  Comte  Ludovic  fon  frère ,  après 
la  defroate  de  Geminge  ,  avoit  mis  cn- 
femble  quarante  quatre  enfeignes  de 
Lanskencts  ,  quatre  mille  que  François 
que  "Wallons  :  fept  mille  chevaux ,  que 
cornmandoit  le  Marefchal  de  HefTen,qui 
Pcftoit  ci-de  vant  fait  remarquer  en  Fran- 
ce- Dsavoyent  lix  pièces  de  campagne  de 
quatre  canons.  En  cefte  armée  eftoyent 
pour  plus  remarquables  Albert  de  Naf- 
fau, les  Comtes  de  Barbi,deHocirrarc,& 
de  Batem  bourg  ,  frères  des  deux  que  le 
Duc  d* Albc  fit  mourir,  &  un  des  Schora- 
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bergs.  Ccîte  armée  ioignir  le»Comteau- 
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Pojcc  maiftre  de  Camp  :  Ên  paiTaot  ils 


prcsd'Aix  ,  comme  il  venoit  de  prendre  brulîent  S.  Hubert  auprès  de  SaincteMa- 
Arambcrg,  Carpen,  Efpennc,  Horncfo-  ne.  Le  Prince  y  reccue  encorcs  de  qua- 
ne ,  &  la  nui  Ion  du  Comte  de  Culem-  tre  à  cinq  cents  qui  avoyent  rompu  la  fi- 
bourg:cn  la  plufpart  de  ces  lieux  y  ayant  le  ,  Se  fe  rallièrent  à  l'armée  dans  deux 
garrnibns  Espagnoles  qui  furent  mal  trai*  j  iours. 

recs,  comme  aufli  quelques  compagnies  Le  Prince  voyant  Ton  amas  preïlc  de 
qui  fe  vouioyent  ietterdans  lcsmdmes  I  faim,refufcdepallagcauLicgc:quoiquc 
places-  Le  Prince  d'Orange  fejourna.c-  IcDucd'Albeeuftfailliàleprcndre^a. 
ftant  en  fufpcns  ,  f'il  cnrreroitdans  Lu-    yanrfpur  rcpnffcr  la  Mcuzc  ,  prend  vers 


xembourg,ou  en  France.  Le  Duc  d'AI- 
bc  fe  craignant  de  la  Bourgor.gne  ,  quoi 
que  les  Suides  ( i  lient  obligez  à  la  ga- 


le Qucfnoi  Se  Cambrezi  :oû  dixeornet- 
tesd'AIIemâsduiict  d'Efpagnols  Se  trois 
de  chevaux  légers  à  la  teflc  du  relie  de 


rentir  ,  dclpcfcha  quelques  troupes  le-  ;  l'armec^rdLur.  un  peu  de  rropprcs.fu- 
gères  ,  mit  des  Elpngnols  dans  Lem-  j  rcntrcllcment  attaquez  de  tous  codez, 
bourg;  fit  (on  armée  de  quatre  régiments  j  que  tout  cela  fut  deffait  :  force  gens  de 
de  Lanskcncts,quarante  enfeignes  Efpa-  matquc  blcflcz,&:  Avallo  moi  t  :  La  faim 
gnoles  :  fi  bien  qu'il  Te  vid  auprès  de  lui  ,  les  contraignit  d'eflayer  en  partant  le 
ictze  mil  hommes  de  pied,  Se  deux  mille,  chafteau  Cambrezi ,  qu'ils  ne  prindrent 
cinq  cents  chevaux  :  refolu  pourtant  de    point ,  Se  entrèrent  en  France,  où  ils  a- 


n  accepter  aucunement  le  combat  en 
gros;mais  biffer  mortifier  celte  armée  de 
pièces  rapportées ,  par  les  (éditions,  à  la 
première  dcfquellcs  le  Prince  d'Orange 
ie  vid  tuer  Tes  plus  ridelles  amis  k  lés 
pieds,  5c  ta  poignée  de  foncfpee  rompue 
d'une  arquebufade;  après  parla  famine» 
par  faute  du  payement ,  par  les  guez  des 
rivières  rompues  ,  Se  pleins  de  mauvais 
artifices  :  Se  plus  qu'en  tout  ccta.il  cfpe- 
roit  aux  menées  Se  pratiques  qu'on  drcC 
foit  en  cefte  armée.  Le  Prince  p3fla  la 
Meuze  en  la  rai-  Octobre,  à  la  veut  St  à 
rcftonncmentduDuc:  lequel  il  pouvoir 
charger  &:  emporter, fans  l'incommodi- 
té que  l  armée  avoir  receuë  par  la  pro- 
fondeur de  l'eau.  ' 

Les  Ref.citans  avancez  à  Sain&e  Ger- 
trude ,  il  y  eue  quelque  cfcarmonchc  lé- 
gère :  Se  puis  au  paiiage  de  la  rivière  de 
Gccttc  ,  les  deux  armées  campèrent  à. 
veuë:  &  le  lendemain  le  Duc  fit  charger 
la  dernière  partie  de  ce  qui  paiToit  l'eau: 
où  les  Ref  perdirent  près  de  deux  mille 
hommes  :  entre  ccux-la  le  Comte  de 
Hocftratc,&.le  Collonncl  EberardWaJ- 
lon  pris  Se  mené  à  Bcuxellcs,où  il  eut  la 
telle  tranchée:  ne  bilan t  le  Ducd'Albc 
aucun  craictement  de  guerre  à  ceux  qu'il 
prenoit  :  nimcfme  pour  les  trompettes» 
defquels  il  en  fit  pendre  un,cnvoyc  parle 
Prince. 

Apres  ce  defavantage  fe  joignirent 
aux  Princes  deux  mille  F.  n  caffins,&:  cinq 
cents  chevaux  François, menez  par  Gen- 
U^Mouy.Morvillicrs,  Ranti,  StW&  Se 


voyent  en  tefte  le  Marefchal  de  Colle, 
avec  deux  nul  hommes  de  pied  ,  Se  fix 
cents  chevaux  ,  que  le  Roi  avoir  offert, 
Se  envoyoit  au  Duc.  Auprès  de  Soiflbns 
Galpard  Schombetg  vint  de  la  part  du 
Roi  au  Prince  ,  avec  lequel  il  traictoit 
d  une  compofition  générale,  pour  en  fe- 
courant  fon  armée  d'argent,lui  faire  rc- 

{>rendre  l'Allemagne  :  mais  en  particu- 
icr  il  mefnagea  fi  bien  la  plupart  des  ca- 
pitaines, que  quand  le  Prince  leur  parla 
d'aller  Joindre  le  Prince  de  Con  déciles 
trouva  tous  froids  Théologiens  Se  mau- 
vais partilâns:difcouransdcla  Iu/b'ccdcs 
armes/ans  oublier  le  droict  des  Rois,  Se 
les  afaires  qu'ils  avoyent  en  leur  pays. 
Schomberg  f'en  revint  ayant  reccu  quel- 
ques iniurcs ,  8c  mefraes  un  foufDet  dans 
le  Confeil ,  de  la  main  de  Gcnlis  :  Se  1« 
Prince  fut  contraint  d'aller  vers  Straf- 
bourg  vendre  toute  là  vaiflcllc  d'argent, 
(à  tapiflcrie,fes  meubles,fes  habillemens 
de  rdërve,  partager  rout  cela  aux  chefs, 
leut  donnant  (finon, ce  qu'il  dcvpit)  au 
moins  ce  qu'il  pouvoit  :  Se  puis.leur  en- 
gagea la  Principaiitc  d'Orangc,&  Mon- 
fort  ,  avec  obligation  de  les  payer  d;i 
principal  Sz  de  llintereft. dedans  douze 
ans:  Et  lui  &ccux  qui  eftoyent  de  meil- 
leure volonté ,  feioignirent  au  Duc  des 
deux-Ponts  ,  fe  préparant  lors  pour  les 
guerres  de  France. 

Le  Duc  n'ayant  plus  rien  à  craindre, 
met  fon  armée  pour  ce  11  hyver  aux  gar- 
rufons^pratiqua  dés  ce  temps  lafa  rc- 
txaietc  en  Efpagno  par  la  commtifion  d'y 

mener 

•   "  
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Anne  fille  de  l'Empereur 

,  —  —  -  ^  \ 

riage  au  Roi  Philippe  /on  oncle  :  comme 
auliî  en  racfme  mois  Elizabeth  fa  four 
fut  menée  en  France  au  Roi  Charles,  a- 
fçavoir  en  Novembre  mil  cinq  cents  fc- 
ptante.  , 


Unqutejmeklhapttre  Xxik, 


Chapitre  XXIX. 
Dts  guerres  d'Orient. 

££3TT^  Ver  es  ne  nous  a- 
mufera  l'Allemagne: 
^  caria  guerre  de  Trê- 
ves que  l'Archevef- 
que  bloqua  ,  en  fie 
^  plus  d'yvres  que  de 
blcflez,  &c  fut  appai- 
fec  par  ceux  qu'envoya  l'EmpercUr ,  à  la 
Charge  que  l'Archcvefque  enrreroit  en 
la  ville  fans  excès:  comme  aufli  les  Cita  - 
dins  f'en  pouvoyent  garentir  ,  cV  leur 
droiû  remis  à  la  chambre  de  Spire.L'Em- 
percur  aufll  rcfufa  au  Pape  Piecinquief- 
rrte,de  faire  la  guerre  à  l'Archcvefque  de 
Magdebourg ,  qui  f'eftoit  marie  &  avoit 
plutieurs  enfans:  Il  aima  mieux  faire  une 
oicttepour  la  reformation  des  Allemans, 
en  ce  qui  eft  de  la  police  de  la  guerre ,  & 
prefter  la  main  au  Duc  de  Brunfuich  & 
Landgrave  de  HelTen ,  pour  uneconfe- 
réce  où  les  Theologiens(cequi  n'eftgue- 
,  res  veu  ailleurs  par  vives  raifons  f'accor- 
derencaux  points  de  la  Cenc.cV  delaju- 
ftification,  approchans  de  ce  qui  fc  palfa 
à  la  dernière  veue  des  Do&eurs  de  Poif- 
fi.comme  nous  avons  dit  au  fécond  livre. 
Sur  ccft  efchantillon  Maximilian  &  les 
Princes  atîemblez  à  Iadictte,efcrivirenc 
amplement  au  Roi  &c  à  la  Roinc  mere 
pour  la  paix  des  Ref- 

L  a  guerre  de  Cypre  nous  appelle  à 
dire  comment  Sclim  { qui  n'avoir  rien 
fait  depuis  la  mort  de  Soliman  fon  pere) 
recevoir  fouvent  reproches  de  fes  Mii- 
phtis  ,  de  ce  qu'il  n'augmentoit  plus  la 
gloire  des  Muurulmans,&  les  conquêtes 
eftrangcres ,  pour  le  bâtiment  &  entre- 
tien des  Hofpitaux  pour  les  paflans.  Ses 
capitaines  en  dilbyent  autant:  mats  plus 
que  tous  ceux- là  ,  il  fut  animé  à  la  con- 
quefte  de  Cypre  par  un  bouffon ,  qui  de 
Chrétien  feftoit  fait  Hcbricu,&  qui  lui 
voyant  avallcr  friandcmentle  vin  de  ce- 
Tom.  h 


te  lile  i  lui  fit  honte  de  ce  qu'il  lâche* 
toit.  Ce  Prince  parmi  fes  plaiûrs  fef- 
chaufxa  i  ce  deiir ,  il  bien  qu'il  fit  merrre 
en  quelqu'une  de  fes  tapiflcnes  ce  tiltre* 
fyfipèt  RvideCjpre:  Il  alfcmbla  pour  for- 
me fes  Bâchas  ,  le  principal'- def  quels  a- 
voic  en  horreur  la  rupture  de  foi  avec  les 
Vénitiens,  &  defiroit  détourner  les  pre- 
miers préparatifs  qui  Ce  firent  au  (<  cours- 
ci  es  Morifques  d'Efpagnc,  gagna  le  Mu- 
phtt  meimequi  avoir  parlé  pour  la  guer- 
re de  Cypre.  Mais  voyant  que  l'Empe- 
reur avoir  chaude  celle  opinion^pour  e- 
Itre  incapable  de  conleil ,  après  fes  re- 
montrances, fit  femblant  de  ployer  aux 
contraires  raifons  de  Muftapha  :  ioint 
auflî  que  Piahs  gendre  de  Sclim  eftoic 
ordonne  pour  gênerai  de  l'armée  con- 
quérante-Il  reftoît  à  trouver  une  querel- 
le d'Allcman  pour  coulorer  ce  nouveau 
changement. 

On  aceufoit  les  Vénitiens  de  fouffrir 
que  les  Pirates  qui  ruinoyent  le  Negre- 
pont ,  euflent  des  retraites  en  Cypre: 
&c  comme  iU  citoyen t  en  peine  de  prou- 
ver telles  choies  ,  Siroch  Bâcha  d'Ale- 
xandrie, prit  &  envoya  eh  Conftantino- 
plc  une  galère  de  Chrefticns,defquclson 
fie  conrefTcr  à  quelques  uns  fur  la  géhen- 
ne, qu'Us  a  voyent  une  feure  retraicte  en 
Cypre.  Le  Bâcha  Mehcmer,cclui  qui  a- 
voit  voulu  détourner  l'entreprife  ,  eut 
charge  de  déclarer  celle  guerre  à  l'Am- 
baiTadeur  des  Venitiens,lors  à  Conftan. 
tinople,  nommé  Antoine  Barbaro,avcc 
des  étais  d'accommoder  la  colère  dur 
grand  Seigneur  par  quelque  trtbur,  mais 
tout  cela  en  vain.   Car  ils  fçeurentquç 
deux  de  leurs  naux  trafiquantes  a  voyent 
été  faifies,  Sclim  prefenr,qui  faifoit  por- 
ter fon  difncr  à  l'armement  ,  afin  de  le5 
mieux  foiliciter.  Depuis,  la  guêtre  leur 
cirant  ouvertement  dénoncée  ,  par  un 
ebambrier  nommé  Cubas ,  &r  par  le  re- 
tour de  leur  Ambaffadeur,  Marco  Qui- 
rino  commandant  à  quelques  galères, 
partit  avec  deux  vaiûeaux  moyens  pour 
aller  armer  la  Candie  ,  &  merrre  les 
vailfcaux  de  celte  Ifle  en  citât.  Cepen- 
dant les  Vénitiens  mettent  fur  pied  une 
armée  de  quarantedeux  grandes  galères, 
fous  la  charge  de  Hieronimo  Zeno  i  fi 
bien  qu'après  avoir  refpondu  au  Chartt- 
brier,premteremenr  pour  leur  Juticc,fl£ 
en  ici  et  tant  les  accufations,ils  conclure* 
par  U  refolution  d'employer  leurs  vie» 
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Se  leur  fangàleur  droift.  Defià  Amurat    mec  de  terre  partit  de  Rhodes  pour  ve- 
Reis  à  la  fin  de  Mars  mil  cinq  cents  fc-    nir  en  Cilicic  ioindre  l'armée  de  rcire  du 
avoit  faili  avecVingt-cinq  grands    grand  Seigneur  :  Pialis  ayant  tout  em- 
barqué avec  les  Janiflaires,  part  de  Fini- 


galeres.les  avenues  de  Cypre,  quand  les 
Vénitiens  defpefchent  au  Papc,&  à  l'E- 
fpagne,  pour  demander  fecours:  au  mef- 
me  temps  que  le  feu  fut  mis  par  artifice 
en  trois  tours  ,  où  les  Vénitiens  met- 
toyent  principalement  leurs  poudres.  De 
ce  foufflet  toutes  les  portes  Se  feneftres 
de  la  ville  de  Venife  furent  ouvertes, & 


ques  au  premier  de  Juin,&  aborde  droit 
à  Salines ,  où  il  fit  defeenre  fans  combat: 
ce  qui  ne  fut  pas  fans  reproche  à  Dandu- 
logouverncur,non  plus  que  la  difeonti- 
nuation  des  fortifications  commencées 
par  fon  predecefleur.  Muftapha  envoyé 
fommer  Nicofie  par  un  Moine  prifon- 


1c  Convent  des  Celcftins  miné-  On  euft  j  nier,apres  grande  conrrafte  entre  les  Ba- 

penft  que  c'eftoit  le  foudre  fi  le  Ciel  |  chas  ,  defqucls  les  uns  vouloyenr  pafTcr 

n'euft  efté  fercin.  Le  meilleur  fut  qu'il  leurpremicre  colère  fur  Famagoufte.vil- 

n'y  avoit  aux  trois tours,que  trente  poin-  |  le  parachevée  de  fortifier:  mais  l'opinion 


cons  de  poudre  :  pource  qu'on  lui  avoit 
tait  un  logis  nouveau  :  que  fi  l'on  n/euft 
point  tranfporté  celle  qui  avoit  a  coutu- 
me d'y  eftrc ,  le  port  Se  l'arccnal  euflent 
efté  embrafez. 

M.Quirino,arrivé  en  Candie  avoit  ar- 
mé Se  receu  dix  fept  grandes  galères  de 
Venife.commandecs  par  autant  des  Prin- 
cipaux- Pialis  pattitau  mefmc  temps  de 
Conftantinople  avec  quatre  vingts  gran- 


des naux  Se  trente  galères  communes, 
fui  vi  de  Muftapha  au  retour  du  Cham- 
bricr,avcc  le  refte  de  l'armée. 

Avx  Ambalîadcurs  vers  le  Pape ,  la 
rcfponle  fut  douce  de  fa  part:  car  il  pro- 
mit le  fecours  de  l'Efpagnol  avec  le  fien: 
mais  leCardinal  Granvel'e  voulut  triom- 
pher fur  la  neceflité  des  Venitieus,&  leur 
reprocher  qu»Us  avoyent  efté  fpectateut  s 
desmifercs  d'autrui.  Le  Cardinal  Cô- 
ne demeura  point  muet  :  mais 
en  remémorant  les  grands  bienfaits  de 
cefte  ville  en  divers  lieux,  fit  voir  com- 
ment les  perfidies  Efpagnolcs  avoyent 
contraint  fa  nation  à  traifter-  Le  Roi 
d'Efpagnc  après  mefme  'langage  donna 
charge  à  Granvelle  de  confentir  au  fc  - 
cours  ,  comme  il  verrort  bon.  Le'Papc 
contribua  donc  douze  grandes  galcres 
fous  la  conduite  de  Colomne,  qui  fit  fon 


de  Nicolïe  l'emporta; pource  qu'a  caufe 
de  fon  aiîîettc  clic  fc  fuft  rendue  impre- 
nable durant  le  fiege  de  l'autre.  Dan  Ju- 
lo  fit  tout  ce  qu'il  î  ûtpourrctirerdu  fc- 
eours  de  Famagoufte:  mais  lesgarniions 
feignirent  qu'il  y  avoit  ericor  de  l'incerti- 
tude, où  alloit  le  paquet.  II  ne  demeura 
donc  dans  le  fiege  que  quinze  cents  Ita- 
liensidescompagnics  levées  en  l'ifle.trois 
mille:  de  lances  A lbanoifes,cinq  cents, Se 
deux  cents  hommes  de  pied  de  mefme 
nation:  de  ceux  de  la  ville  portansar  mes 
mille  gentilshommes  ,  avec  deux  cents 
cinquantecanonniers  Se  huiâ:  mille  pion- 
niers:  Se  puis  de  femmes  Se  d'en  fans  inu  - 
tiles,  cinquante  fix  mille. 

L'Evesq^ve  de  Paffc  commença  à 
donner  la  Palque  à  tout  ce  pcuplc,&  à  les 
préparer  par  procédons.  Nkolic  avoit 
vnze  baftions,  Podoc.inrc  ,  Confiance, 
Daville,Tripoli,  Rocafio,Mull.;,Q>uiri- 
no,Barbaro,Lauredano,Arro&  Caraffa: 
d'autre  Coftc  les  Turcs  font  monftrc  de 
cinquante  mille  f.ituaflins,deux  mil  cinq 
cents  chevaux,  &  les  pionniers  ;  !c  icflc 
failbit  iufqucs  à  cent  mil  hommes  fans 
conter  ce  que  Pialis  avoit  fur  cent  trenre 
g  dercs,pour  erapefeher  les  fecours.  Le 
Bâcha  Alexandrin  fit  fes  approches  au 
Podocatarc,  MuLfer  à  Davilh,  J'Eonis 
à  Tripoli,  Se  Muftapha  prit  avec  lui  Alis 


armement  à  Ancone.  Toutes  ces  forces 

de  Chrcfticns  attendirent  long  temps  L  pour  "attaquer  Confiance.  En  peu' de 
le  fecours  Efpagnol  :  &  cependant  Co-  j  temps  Podocatarc,  Daville,&:  Conftan- 
lomnc  pattit  de  Picene  &  attendit  à  I-  j  ce  curent  leur  contr'efearpe  percée  avec 
dronte,  les  Vénitiens  à  Iadcre,  Se  de  là  à  j  deux  grands  cavallicrs  qui  emplidoyeni 
Corcire ,  defia  pleins  de  pefte  Se  de  ma-    de  coups  de  flèches  les  retranchements: 

dans  deux  iours  après  leurs  fofl'cz  perVcz 
D'AVTRECoftéPialisayantiointMu.  j  ils  grattent  dans  leurs  battions  :  ibn'cu- 
pha  Se  Alis»  fit  fon  gros  a  Rhodcs,ce-    rent  pas  fi  toft  verfc  un  coin  de  muraille 
endant  que  Vluzalis  de  Calabre  efeu-  i  que  Muftapha  Se  IcB  icha  d'Alcxan  itic 
it  iufqucs  au  Golphe  de  Vcnifc:&  l'ar-    voulurent  cafter  le  courage  de  leurs  en- 
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nemis,fealcment  par  une  recognoiffao- 
cc  de  brcfchc  :  Ceux  de  Podocatarc  fi- 
rent leur  devoir  :  mais  ceux  de  Confian- 
ce la  (cher  en  r  le  pied  aux  prerniersTurcs 
i  qui  parurent  :  à  quoi  les  aifaillans  furent 
habiles  à  fucceder  iufques  à  planter  un 
drapeau  furie  haut ,  &  dcslors  c'eftoit 
fait  de  la  ville  ,  fans  l'arrivée  d'Hercule 
Podocatarc  te  Andréa  Spcleo  :  les  affic- 
gezfentircntaulfi  tort  les  neceffirez  que 
le  fiege:  ils  defpefchent encores  à Fama- 
goutte,demandans  des  hommes  :  &:  Ba- 
lcon le  General  fe  convia  d'y  aller:  mais 
ceux  de  la  ville  le  retindrent  :  Se  certes 
ils  avoyent  plus  be foin  de  courage  que 


eftoir  toute  ruinée  de  pc&e.En  fin  Àuria 
ioignit  Colomne  à  Hydronte  :  la  pefte 
fut  caufe  qu'il  falut  mettre  les  galères  à 
moindre  nombre  :  &  toucesfois  à  la  re- 
veuc  on  trouva  cent  feptante  grandes  ga- 
lercs.onze  naux  armées  par  l'cfperon,un 
grand  Gallion  de  dix*fept  cents  Se  fepe 
grands  vaiiTeaux  ronds, (an  s  conter  ce  qui 
portoit  les  vivres.  Il  n'eft  pas  croyablo 
quelles  inventions  Se  quelles  menées 
dreila  Auria  pour  cmpcfchcr  l'armée  do 
combattre.  Ilfaur  lailTer  aux  hittoriens 
Kar.  à  donner  à  ces  chofes  leurs  vrais 
noms  :  Iem'abtticns  deiuger,  pour  dire 
que  Muftapha  après  avoir  iette  pat  des 


d'homraes,toute  l'Itte  l'ayant  perdu  des    flèches  pluûcurs  lettres  dans  Nicofie ,  Se 


la  première  defeente  :  comme  auili  tout 
le  peuple ,  qui  n'eftoit  point  enfermé,  fe 
ictta  entre  les  mains  des  conquerans:  on 
leur  manda  pour  les  refiouyr  comment 
Balcon  à  deux  lieues  de  fa  place  a  voit 
deffait  trois  mille  Turcs,cnfcigncs  prifes, 
fie  deux  chefs  de  marque  tuez.  Ceux  du 
peuple  qui  n'avoyenrpas  voulu  fe  don- 
ner aux  Turcs  f'eftoyent  retirez  aux  mô- 
tagnes  qui  faifoyen  t  mourir  tous  les  iours 
plulieors  aflîegeas  par  leurs  courfès,quel« 

Sues  foldats  des  aÏGegez  demandèrent 
e  for u  r ,  ce  qu'ils  firent  iufques  à  deux 
mil  hommes  de  pied,&  quatre  cent  che- 
vaux Albanois  :  Les  unsfortirent  par  la 

Sorte  de  Confiance,  Se  les  autres  parla  . 
"royenne.  Carfar  Piovena  avec  quatre 
enfeignes  Italicncs  dcfccnditparlc  folTé 
auruilTcammais  n'eftanr  pas  aflez  prefte- 
ment  fecouru  par  la  cavallerie  ,  que  le 
gouverneur  retint,lcs  fortis  perdirent  les 
capitaines Bcrtochio  Se  Scotto:&  de  plus 
Ticmo  qui  fit  merveilles,avant  que  mou- 
rir ,  mette  avec  quatre  vingts  des  alfic- 
geansclesTurcs  y  perdirent  mille  de  leurs 
I  meilleurs  hommes  :  depuis  ce  temps- là 
les  Albanois  à  leur  grand  regret  furent 
empefehez  de  fortir. 

L'armée  de  Vcnife  attendoit  en 
Candie  rEfpagnolc,coramâdce  par  An- 
dré d'Auria  ,  qui  ayant  des  commande- 
ments du  Roid'Efpagne  pourCyprc,pa- 
rcils  à  ceux  de  Dô  Garcia,  pour  Malthe; 
avoir  bien  amaiTc  à  Mcffinc  tous  les  bons 
vai fléaux  d'Italie:mais  ne  pût  eftre  induit 
parle  Pape  à  faire  voile  qu'il  n'euft  cn- 
cotes  envoyé  quérir  un  nouveau  com- 
mandement du  Roi  Philippe.  Ce  com- 
mandement fut  de  f  avancera  près  qu'on 
eutfçcu  comment  l'armée  des  Vénitiens 


mefmes  celles  qu'il  avoir  furprifes  ,  par 
lefquelles  les  aflïegez  demandoyent  dix 
mil  hommes  à  leurs  compagnôs,le  vingt- 
fepdefme  d'Octobre  ,  fit  donner  un  af- 
fairt  aux  quatre  battions ,  qui  dura  deux 
heures  avec  pcrre,puis  avec  plus  grande: 
après  avoir  fait  repofer  les  foldats  uniour 
entier,  redonna  un  grand  a/faut,  que  la. 
nuict fepara,où  mourut  d'une  parr  Phœ- 
bo  Zappa ,  de  l'autre  le  Comre  Tripoli, 
forr  regrerré. 

Mvstapha  fe  trouvant  trop  af- 
foibli ,  emprunta  de  Piaiis  ,  à  ion  grand 
regret ,  cent  hommes  de  chafque  galè- 
re ,  &  cela  faifoit  vingt  mil  hommes. 
Quelques  uns  ont  penfé  que  fur  la  Ici  en  - 
ce  des  di  vidons  Se  menées  d'Efpagne  ils 
avoyent  oie  defgarnir  leurs  vaifleaux. 
Alis  mena  ce  renforr,  avec  lequel  n'y  a- 
ynnt  plus  que  quatre  mil  hommes  en  la 
ville ,  qui  peuûent  combattre  les  quatre 
battions  atraquez  de  nouveau ,  ceux  de 
Podocatare  furent  fnrpris  endormis  :  ce 
qui  ne  fur  point  tué ,  f  enfuit  en  la  vil- 
le :  les  Turcs  plus  avancez  leur  firent 
compagnie  :  le  Gouverneur  ,  l'Evef- 
que  &  les  plus  apparens  courent  à  ce 
malheur  :  mais  d'abordée  l'Evefque  isc 
leptde  meilleure  marque  donnèrent  du 
nez  à  rerre  :  les  habirans  f'enfuirent  à 
leurs  maifons  ;  les  Italiens  qui  n'y  a- 
voycntque  faire  fe  font  paffer  fur  le  ven- 
tre pat  les  Janiflaircs-  Le  gouverneur 
Dahdulo  ,  pour  reparer  fes  fautes  a- 
voit  arrefte  fur  le  cul  les  conque- 
rans :  mais  le  Bâcha  d'Alep  ,  ayant  fait 
paffer  fix  pièces  par  la  brcfchc  ,  fait 

Quitter  la  rue  aux  Chrctticns  ,  qui 
:  retirent  en  la  maiibn  de  ville: 
les  fommoit 
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ou  comme  on 
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enfoncez  ;  cinq  des  chefs  de  la  viUc  ou- 
vrent une  portc,&  âyans  percé  fefauvenc 
aux  montagnes. 

Mvstapha  ay  an  t  plis  Nteofie  !e  tren- 
te huiébcfmc  iour  du  tiege,  y  loge  le  Bâ- 
cha Mufaphet,  &  renforce  de  4  artillerie 
prife  dans  la  ville  ,  arrivcendoqioursà 
Famagotifte,où  il  fit  voir  à  Ton  arrivée  la 
tefte  de  DunUulo  au  bout  d'une  picque. 
Ceux  d  e  la  ville  jettent  dehors  cinq  mille 
perfonnes  des  villages  auprès,  qui  furent 
menez  pat.  les  Janilfaircs  dans  leurs  mai- 
fons  pamblemcoc  à  la  tin  de  Septembre. 
Pialis  ayant  fçcu  par  la  prinfc  d'un  bat- 
teau  de  Chrcltierts  que  leur  armée  eftoic 
en  Candie,  6c  quelque  nouvelle  de  leurs 
diviGonsU'armccTurqucfquc  fe  prépare 
au  combat  Naval  par  la  refolution  de 
\liiftapha;difanfcntf  e  autres  choies  qu'il 
n'aparreaoit  aux  ferviteurs  d'un  fi  grand 
Maiftre  de  confiderer  autre  chofe  que  ce 
qui  cftoit  de  l'honneunbrave  6c  agreabld 
vanité  au  grand  Seigneur ,  qui  pluficurs 
fois  lui  a  elle  dommageable  ,  ne  lu  11  - ce 
qu'a  l'entreprife  du  (iege  de  Malte,  où  la 
gloire  ofta  le  confeil. 

L'armée  Chrétienne  ayant fçcu la 
prife  de  Nioofie,&  quenon  feulement  les 
vingt  mille  hommes  e/royent  de  rcrouc 
dans  les  batteaux:  mais  que  l'armce  ter- 
reftrequi  n'eftoit  encor  cngngee,oftoit  a 
Pialis  les  malades  6c  mal  alleurcz ,  &  lui 
donnoit  lout  ce  qu'il  vouloit  choifinCo- 
lomne,  &  Zaneo  gênerai  Vénitien  ,  vo- 
yans  n'avoir  rien  à  fecourir  leur  armée 
diminuée  de  plus  d'un  tiers ,  ne  penfent 
plus  qu'au  retour  :  6c  lors  Auria  parla  de 
combattre,  dont  leurs  haines  i'augmen- 
ccrcnr.Les  Vénitiens  laùTercnt  à  More  t- 
tegouverneurde  Candie.depx  mil  hom» 
mcsdcguerrc,&puisgaignercnt  Corfic: 
Colomne,d'onze  galères  réduites  par  les 
maladies  à  cinqjc  feu  du  Ciel  bruflafon 
Amiralc  près  de  Catare:  un  autre  fe  per- 
dit à  la  veuc  de  Ragufe:fi  bien  qu'il  n'a- 
borda que  trois  vauTcaux,chacun  fe  fau- 
vant  i  fa  fantafie.  Pialis  leurdecoupta 
quelques  galères  ,  qui  en  combattirent 
deux  des  Vénitiennes  6c  en  prirent  une. 
Muftftpila  voyant  l'hy  ver  commencer,^ 
voulant  différer  le  û*cgc  de  Famagouftc  à 
l'année  fuivante  ,  retira  fon armée,  potfr 
la  retrancher  à  deux  lieues  de  la  ville  :  la 
garnifon  de  laquelle  ne  leur  pardonna 
pas  le  lafchemr  nt  de  pied:  mais  attaqua 
un  combat  où  ils  tuèrent  quatre  cents 


des  ennemis  ,  &  ne  perdirent  que  dix 
hommes. 

Novs  finirons  ces  afaicc* par  l'envoi 
de  l'Ëvefque  à  Veuille,  &  pur  le  defplaifir 
quereceut  Muftapha  :  ccft  qu'il  envo- 
yoit  par  prefenta  fon  Maiftce  un  gallion 
de  feize  cents  tonneaux, plein  de  grands 
&  excellecs  ioyaux,&:  de  force  Noblcflc 
captive  »  tout  cela  fut  cm  brait  &  perdu, 
horfmis  quelque  peu  qui  nageans  entre 
deux  eaux  fcfauveren t-  Les  Candiots  di- 
fent  avoir  apris  d'eux  que  ce  fut  une  No- 
ble Dame,  de  laquelle  on  faifoitprcHcnr, 
comme  de  plutieursauues,pour  (à  beau- 
té,qui  ayant  trouvé  moyen  démettre  le 
feu  aux  poudres ,  f'eferia  avant  le  coup, 
0  injideli ,  f*rcmc  tdfjjc  cgmfmg»i  di  qtuIU 
morte*  nodetalirê  vit  s. 


Chapitre  XXX. 
Du  Hids. 

Ne  ^iStlc  tircc  droit 
entre  l'Oueft  &  lo 
fotf/fc^  Su  coupera  entière- 


ment FE/ pagne  par 
le  milieu:  c'eft  pour- 
quoi  ie  n'ai  point  faic 
de  difficulté  démet- 
tre  les  afaires  de  Grenade  au  midi  :  par 
elles  paroit  évidemment  que  toucefta- 
bli  ilcmcn  r  fait  par  mutuelles  crain  tes,  ne 
dure  non  plus  que  fa  caufe.  Les  Morif- 
ques  réduits  par  Ferdinand  6c  Izabejle  a 
une  condition  tolcrable  pour  ferfs  ,  6c 
non  pour  autre  ,  apprenoyent  tous  les 
iours  par  les  pillcrics  Efpagnoles  ,  que 
toute  vie  ptecaire  ceffe  bien  toft  d  cftro 
vie.  Ceux  d'entr'cqx  qui  avoyent  quel- 
que courage  6c  quelque  expérience  com- 
mencèrent à  dcfîrer  la  liberté:  des  defirs 
venir  à  l'efperance  ,  &  de  l'efpcrancc  au 
i  dciTcin.  C'cftoit  lors  que  le  Marquis  do 
!  Mondejare  (qui  premièrement  fut  leur 
Gouverneur)  entra  en  foupçon:  adverri 
par  les  moins  pallîonncz  cornent  les  Mo- 
rifquesf*a(Tembloyenr,pourau  lieu  des  a- 
faircs  de  pietc,traicîcr  de  leur  liberté:  &: 
mefme  que  l'argér  qu'i  Is  ama  flbyenr/ous 
couleur  de  leurs  Hofpitaux ,  eftoit  pour 
la  guerre  :  le  Gouverneur  va  en  Cour, 
ayant  laifle  le  Comte  de  Tandille  en  fa 
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place  ,  pour  imperrer  quelque  garriifon  |  drârd'aceord  avfejc JeSophidcPerfelV 
plusforre:mais  ptfutçe  que  les  dcipenies  ;  voie  afaircque  [à  ou  iHui  pfetiofe  U 
dErpagiieyendoyentlotstoutesenFJan.    premier  dclïein  prisen^ncfalifutd'em* 
drc,on  1er  envoya  avec  autant  d'à  ugmé- 
lanoo  qu'il  en  faloir,pour  hafter  la  rebei- 
lion.&non  pourl  'c/teindre.  Cela  JîraÀ 
fembler  les  Morifcjues ,  coniurez  en  Al- 
bjîcine:là  le  trouvèrent  pour  principaux 
autheurs,  Alpartal  dcNarillcs  ,  Exenis 
de  la  parc  de  ceux  d'Alpuzarrc  ,  &  H*- 
bcnjafuhar.  Ce  dernier  trouvant  lesc- 
fprirs  froids  au  commencement,  haran- 


.  ■  -  X7   ».  mml;: 

porter  Grenade  principale  du  Royaume; 
grand*  villc;dilUngueé  comme  R  oroe,cn 
quartier*  iï,Qriîue«x&  frai»*  de  laquel- 
le un  quartier  à  part,ru)mmè  Alhambre, 
pouvoir  fervir  de  çitadeiie  auiefrerdcn- 
tr'eux  un  nommé  Faraxio,  qui  avoir  ef- 
meu  6c  amanè  au  pas  d'Alpuxârre  6c  au 
pays  d'Almerie  cinq  mil  tommes  pres- 
que lânsarmcsicn  choiûcccnt  cinquante 


gua.faifant  éloquence  de  fureur:  il  corn-  !  qu'il  palïa  à  travers  un  deiure  de  noec 
rnença  par  toutes  les  parties  de  leur  mi-  |  &  ne  faillit  pas  la  veillc^te  No*l  d  entrer* 
ferc,  leurs  p.llcrics  générales  6c  parricu-  ,  par  la  porte  khadiaueayec  bruit  de  tam- 
l,eres,fur  tout  celle  dcsPreRres,  1  inter-  |  bouts  6c  infttumens  de  Muuc,ye,couftu% 
diction  de  leurs  çouftumcs  ;  6c  plu*  ex-    miers  aux  Maures ,  appellantaux  armes 
près  des  aziles  des  tcplcs  des  Chrcfiiens,   l'es  habitans  avec  menaces.,  promeilcs  èc 
qu'on  leur  dcffcndoit.commeauffi  lvfa-    a/Tcuraoces ,  que  Abdala  Roi  de  Fez  6c 
gedelcurlangue:&pourcomblcdcIcurs    dcMarroqu*,  &  les  forces  d'Arger e- 
ma!hcurs,ils  eftoyent  tenus  pour  Ma.hu.    ftoycntà  leurs  fecours.  Tagaris,*  Mou- 
merans  entre  les  Chreftics,&  pour Chre-    farris,  capitaines  chQifiS ,  pOMr  emportée 
ftiens  entre  les  leurs.adiouitant  qu'ils  at-    Alharobrc,  ypyam  l'orage  des  neiïc*  a- 
tendoyent  tous  les  iours  à  eftrc  traofpor-   votent  caché,  leurs  clchefles  dedans  des 
tcz  en  terre  eûongnee  hors  de  leur  co-    glottes  ,  6c  ne  firent  point  leur  exploit- 
gnoiflance.  pour  y  périr  de  faim.  Voila   ceux  d'Albafcipe  ,  comme  on  frappa  à 
pour  les  caufes  6c  neceiîitcz  d'armenvoi.   leur  porte,  demandèrent  combien  ils  «- 


ftoyent  i  à  laicfponic  de  fix  mille,  ils  fc 
renfermèrent ,  ayant  dit  ie>^i  #w 
Uêf  urd.  C  èftoit  pôûrccque  Mondcja r 
avoir  défia  envoyé  dans  Alhambrc  des 
forces,  auiîi  lui  ne  demeura  gueres  a  vc- 


ci  pour  la  facilité.  Il  rcmonftra  les  guer 
rcs  exprefles  pour  la  Religion  en  France, 
&au  Pays- basda  diffraction  de  la  Chre- 
ftienté,  pour  f'oppofer  a  la  grande  armée 

Turquefque ,  qui mettoit  toutenialou-  U(  , ,   r      ,  v 

tie.  11  efleve  leur  nombredeur  courage:*:  nir  parler  à  «eux  d' A  Jbaïcine,qui  promis 
puis  parciculanfantla  neceifirc  d'eftablir5  rent  de  demeurer  en  AdcUtéZ  Cè  fur  à, 
la  concorde.cn  eflifant  un  Chcf,&  mef -  j  Faraxio  de  ùite  fa  reirai&c  à  Nieueic  6c 
mes  pour  plus  dauthoritc  lui  donner  le  lafitd'prdrc,  quoi  que  prefTc  par  Mou - 
nom  &  marques  de  Roi.  Ce  propos  fut  dejar ,  qui  revint  PaiTcurcr  de  Grenade 
receu  avec  acclamation:  &  à  la  prochai  -   mettant  deux  compagnies  à  Deurca  le  6c 


ne  alTcmblee  qui  fut  à  S.Michel  ,  en  la 
mai  (on  d  'un  Hard«  ,  par  confenrement 
de  tous,  fut  efleu  Ferdinand  de  Valoire, 
aagé  de  vingt  cina  ans  :  mefrocs  à  celle 
elle  d  ion  quelque  homme  de  leur  Eglifc 
lui  apporta  une  cfpece  de  benediâion; 
Ils  baiferent  les  pas  où  Ferdinand  avoir 


autant  à  un  pont  de  bois  («r  le  chemin 
d'Alpuxarre. 

Deçà  intendant  de  la  Juuiçecn.Gre- 
hade  ,  defpclcha  au  Marquis  de  Vêle* 
gouverneur  de.  Murcic  df  de  fcs,amis  6c 
garouons  ,  qu'il  envoyai!  ce  qu'il  pour- 
roif  vers  Almerie,  ce  qu'il  fit.  JDéça  fai 


— "w.AA-^Huuwoja  reitoit  miques 
la  tenu  caché  dans  Grenade ,  d'où  il  Ce 
pour  engager  ceux  de  fou  fauva  dclguiu:  ,  pour  aller  trouver  Jcr 
pays,  il  courut  à  Etrere ,  où  il  fît  luerla  bandes  des  Mprijfques ,  feparezen  deux 
garnifon  de  quarante  hommes  6c  leur  j  l'une  à  Orgiye  ,  ou  Cummandoit  lors  le 
Chef:  6cts  fut  le  commencement.  j  Çuc  de  beirejoeveu  du  grand  capitaine 
Le  Vice-roi  d  Argcr  envoya  fur  ces  Gontalve, 

Les  MotifquesailicgerentJa forte; 


délibérations  :  promet  fecours  de  la  part 
defon  Mailtrc,  lequel 
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via^veetttiltfdixthte  ChuitiemCetot 

la  que  les  croupes  ialucr^r  i  relui  que  nous 
avons  nommé  Ferdinand  (  maintenant 
Abenhumcia)  pour  Roiîeflaurent  Abem 
jafuar  Ion  cou  Un  pour  gênerai  de  le  Ut  at' 
tore ,&  Faraxio  pour  (on  Lieutenant.  Le 
Rot  eTpoufa  crois  femmes  :  Roi  as  père 
d'une  des  r  roi  s,  ne  voulant  p à*  fui  Vf  t  fort 
gendre,  fur  mis  à morr.  Celte  populace 
(comme  f  ils  n'Cuflcnt  eu  rien  a  craindre? 
te  mirent  à  piller  tout  te  pays  d'Alptixi' 
fCOxd'Almerit.tfadida  toutes  ferres  de 
ci u aurez  furkaChrcftiens^comme  d'ert 
faire  brullerdans  leur«  letnp les*  bouilli* 
dans  lhuile>*mpMrde  poudre,*  y  met^ 
ire  teftmcnttrrtr  vifc  :  Je  quelque!  uns* 
èc  ceux  qui  lesavoyent  plus  rormente* 
les  bailler  aux  femmes  de  (quelles  ifs  a- 
voytnt  eue  les  maris,  pour  les  faire  mou- 
rir avec  des  aiguilles.  Abeuhumejfi  fit  un 
Edi<ft  contre  cet  barbaries  t  èi  ayant a- 
anafle  un  nombre  de  captifs  chorfis ,  èh-> 
voyafon  ieuocfrerc  Abddafaire  un  pre* 
fcne  au  Viec.roi  d'Arger.iiirer  obeyflan* 
ce  au  grand  Seigneur  »  Abdato  receu  et* 
frère  de  Roi ,  fut  conduit  ert  Êonftan  1 1- 
noplc  Komis  q  m  corn  ma  doit  mille  Mo- 
eifqucs,  prit  Chatteau-ferrc-  U  MotrHIe. 
Il  {«va  la  Vie  a  aucuns  des  gar  nifo ns-,  è£ 
esbranloif cou»  l' Alrnerk  /ans  A  Jphon- 
to  Vanegas,à  qui  Habenhumeja  orfrlt  la 
SôOVeraineBéd'AlmeriC:  &  Crtcbr  qtt'il 
euft  fauvé  le  pays  (pottree  qu'il  déclara 
ccft  offre  un  peu  tard )  f'exeuf sut  qu'il  hii 
JVOit  fatu  quelque  temps  ponr  fur  mon- 
ter l  offre  do  ta  principauté ,  il  le  via  rui- 
né,* en  mourut  de  defplaifir. 

Didaco  Dafca  ayant  fait  rencontre 
<k  plusgtam**ttoUp*  quêta  fi*nc,&sip' 
pcllant  fon  trompette  nomme  &  Jaques, 
pour  ion  ner  la  t  et  t  artfc  ,ks  e  nnemu  pch- 
Éans  que  ce  rufhin  mot  de  com hue, tour- 
itèrent  ttfftc,*  Didac*  <è  fàvlfont,  tue  al 
kur  queue  cent  hommes. ■  Mondejat  eut 
un  autre  côbat  au  Ponr  d'auprès  de  Du 
ealle,  où  Habenhumeja  avoit  donne  fur 
ks  doigts  à  Quixade  ,  remit  gardes  au 
non  t  pour  le  pTefonfèr  a1  Orgivc  aflregee, 
qu'avant  r  en  vit  si  11  é  ,1 1  «lia  prefenrer  ba- 
taille è  H  aben  humeja  qui  avoir  quatre 
mil  hommes  t  dé  mille  defqucls  il  a  voie 
tait embufeade  à  oVoféte  ;  ceux  la  (les 
bandes  f  ef  tan  s  a  ifrorrt ce  s)  donnèrent  en 
croupe  Se  en  flanc.fi  bien  que  les  Royaux 
quittèrent  Utpiêà  ,  &  eftoyent  déficits, 
Uns  une  fuiceharge  que  fit  Moodcjar, 


leur  tttâm  eti  dttfiit  httil  de  poltflbité 
quatre  cents  htimme*:  Sur  ceit  avantage 
Poqucrc  ft  rendit  plein  de  femmes  & 
d'enfjns  que  lesMorifques  v  avoyent  rc- 
tttez.La  Icfoldat  fefaoula  de  toutes  for- 
te* aWnimamre*  :  &  puis  la  ville  bruf- 
lee,armque  perfonne  n'efchapaft.  De  U 
ks  Crfreftierts  marchét  vers  lubik;  cen< 
oV  la  ville  envoient  ait  devaht,  &  fut  la 
foi  rccetié'  ft  rendent  :  un  foldat  voulant^ 
forcer  une  femme  devant  fort  mari ,  eft 
tué  par  lul,ce  qui  donna  entrée  au  force- 
ment de  toutes  les  femmes ,  6c  meurrré 
de  tous  les  hommes:  le  pont  que  nom  a- 
Vofts  dit  regagné  bar  les  Morilques,  &  la 
garhifon  tettree  dansUhrempld,bruflcC, 
fut  repris  par  AlVarû  Martrique. 

Mondeiak  enrend  nt  que  le  Roi  des 

Môtïfques  efteita  Pareme.prét  fon  che- 
min pat  Yniqua ,  où  il  eut  des  ineiT.fgerl 
de  pai*,&  quelque  peritc  rencontre.  Pa- 
terne quittée  ,  rut  rraiôee  comme  I*o- 
quere:&delà  en  avant  les  Morilques  né 
fe  ptefënterent  point  en  gros,  Iniques  au1 
non  veau  fouflevemeht  ÙUi  te  Ht  à  Cdjit- 
re,ou  les  communes  mal  traitées  par  mt 
Seigneur  du  pays  le  ruèrent,^  btufleffcnl 
fe»  gens ,  retiré*  dans  un  temple  :  Kïoit- 
dejar  fâchant  que  le  Marquis  de  Vêlez, 
parles  menées  de  deçi,  entroir  dans  At- 
merie,potfr  né  ft  hifvtr  pas  tiret  une  plu- 
me dedeifaus  l'aile ,  l^avahcâ  à  dajarte; 
trouve  lesenttemfs  retfandriei  fur  dcttjc 
etoupes,  &  fortifiez  de  diron  Naços  &£ 
Cothas,cemc  la -mefme qui  aVoycrlt pris* 
lepont.lai  ayarlt  tecéu  l'ottô  Caretoa- 
tec  forces ,  il  faVartce  vers  les  tlcux  te- 
trarrehei.-  Vri  reune.  capitaine  hohirne 
ViHâioerfor  ;  dyartr  rmpdtié  cinquante 
nommes,  pOtir  taftet la  contenance  des 
ennemis.ett  desbauchi  hitlà  ôehtsieeux*- 
ftr  ayans  veu  fuir  les  femmes-  des  Morii'. 
qucs.aceourcrrf  farts  Ordre.ksautïes  vo- 
yaiis  qu'il  ne  leur  eftoit  pas  permis  de 
fort ,  tôltttttnt  telle  a  ia  pafole  de  Ca- 
Alar  ,  &  dcrrirtcut  fi  ferme  qu'ils  tuent 
toute  fa  rteùr  dt  CCs  tïoapes*;  eefui  qui  Ici 
rriertoït,&  quatre  ou  cinq  des  apparents. 
Bs  failbyenr  plus,  fans  urte  charge  que  fît 
Alpliohfe  Càrdefia,  oui  Icâ  feferra  d^us 
ks  lieux  avantageux.  Le  lendemain  Ca^ 
rttat  M  cfuerYrties  autres  Je  ceux  qu'on 
appelle  Môrrfres  (ettimeï  entic'  U$  Mo- 
rifques  domine  les  J^tirflures  entre  les 
Turcs  ^paf  fine  div/fion  Mfovcnt  rcti- 
rcà.  Memdcjat  prend Oàr  force  le  rerte, 

tout 
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,:.:■.!  t  tué ,  Gif  oh  én  rr 'autres  :  éc  ayant  fc- 
itt  U  vtotoub  fui  vie  rufquej  où  èftoit 
Camar  ,  qui  fui  pris  ,  en  voulant  fiu- 
ver  la  fille  ,  mène  à  Grenade  ,  &  là  te- 
uaillè. 

Apre  s  cela*  il  fut  iLié  d'ofter  aux  Mo- 
niques  ce  qu'ils  avouent  vers  tes  bords 
de  la  mctde  Marquis  de  Voie*  de  l'on  co- 
lle avoir  fait  quelque  progrès  en  Aime* 
ne ,  &  et oyoït  tour  bien  pJilible  en  eeft» 
endroit,  noiarmrtcnr  fur*  Tacalisj  &  a- 
V0K  r 'allié  iuJqtics  à  mi)  hommes  :  c  brti - 
ma  ces  deux  Mur  qui!  dirpbtoycnt  des 
conque  ites, a  hIIî  raiioyent  ils  des  cruau- 
i«z  %  lur  les  bruits  qui  cumoycm  que  les: 
Monique  s  facrifîoycm  les  preftres  ,  les 
filles,  &  autres  f h olc*  pareilles:  tes  m- 
IwroatMtea.aulquciles  on  lafeheit  la  bri- 
de i  tendirent  les  fdldaes  farouches  au» 
«ommaudcmentsidont  advint  qèe  Mena 
Je; a r  ponùnt  prendre  le  Rof  des  Mo- 
tilquas  i  qui  connrlfui  t  avec  trente  che- 
vaux ,  avança  àam  lé  pays  ,  où  ries  gens 
cuoyen  t  rrtcfmes  Us-  guides  au  heu  de 
l'en  îervi*  i  G«ftc  façon  dé  vivre  releva 
encore»  les  afaircs*pouree  que  les  Gbre- 
ftiens  emmonaiis  buiâ  cents  capnfsjceM 
des  montagnes  allumèrent  des  fcwx  à 
jour  modc*pdur  les  réciter  Abùçevt  a- 
yanf  v'allié  trois  oeufs  hommes,  te  n  ou  - 
ve  fur  Icchenunyqui  aptes  plufiews  Itou* 
neftes  propos  ,  pour  avoir  cés  gens  dd 
sour  toi  lie,  voyant  que  P jrtal  Narille  a-r  - 
rivoit  à  propos  pou#  leur  couper  clie- 
mm.donnc  fi  dctctperemchi  fur  ces  gens 
de  guerre,  mc(lc2  parmi  le  bagage  j  que 
de  deux  nulle  qu'ils  eftoycht ,  il  ne  l'en 
iàuva  point  un  a  i  an  te.  Cela  redonna  con- 
rage  à  Habenhumdja,  qui  de  là  en  avarii 
commença- à  marcher  en  Rot  avec  cha- 
ire cents  ar« bers  de  fa  garde,  l'eftendari 
Cramoiii  hù  les  armoiries  de  Cafhllc  ,  à 
tenir  fa  covir  en  lieu  aiTcoré  t  cmnmt  à 
Vallotrc  &  à  l'oeairc  :  lé  peuple  lue  don  * 
aanc  de  bon  coeur  la  difmede  ktws  fiorcs 

le  quint  de  leurs  butins. 

Lfi  Roi  d'Efpagnc  prent  oocaficwdéi 
choies  advenues  de  partagér  lAlmcri* 
au  Marquis  de  Valez  ,  6c  le  telle  du 
Royaume  de  Grenade  à  Mondcjar.  Gé 
dernier  lâchant  que  les  Msrilqaes  f  af- 
iembloyenc  à  Alcudia ,  leS  alla  afiïegert 
U  après  une  opmrafèrcdcffcnlè  ,  t*na- 
vec  la  ville  mille  captifs.  Ncmofcftamt^es 
feuftevements  8c  armements  de*  lieux 
te  peuples  »  4  m  n'y  avoycot  pas  encore* 
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pé*& ,  forent  rç'dUi  à  la  Cdttf  d'Êfôa^ritf 
tBtff  à  la  fols  t  pduf  té  qde  par  rdUèe*  lé» 
VillfsceMqud  àvbéfehtaurHorité  frhpb- 
foytM  désertifies  allx  Mdrilcjùés ,  &c  l*t 
ftifeytfnt  tuer  i  ponf  avoir  paré  ah  pdla  - 
gem  mcfhié  Deçà  chef  de  la  Juftfce  vft 
dé  cefté  vbye  dans  Grértadé.  Le  Roi  P  h  i- 
Uppéfat  dont  conrrnin t  d'envoyer  pot; r 
GenCral  par  de/lus  lès  déù*  qUé  tioùi  1- 
vôns  dit ,  Jdan  &  A  o  frrfa  ,  fort  frète  bâ- 
ftard  ,  à  qm'  il  donna  poef r  confedliers, 
Lbllys  Requéfen^grarld  maiftre'dérOï- 
df  é  d' Aicarirara^ac  Pedrd  ^adiI^o^^aréf- 
chal  de  camp;  le  Dite  dd  SclTé:  6t  Louff 
QuiMada.  Le  général  auifi  car  cha^t 
dVppellét  attprtt  dé  fui  Moridéjir  ,  X 
lui  faire  laffTèr  a  OrglVè  Juàh  iVrchdcV-? 
ze  :  rout  ce!*  pditt  fep^ailtrt  lés1  pté^ 
*ièrl 

A  cefté  «îtféé  Mofisca-^tiirié  É/>4- 
gnoUyaric  cryrriritthdcmciic  dé  ctindui- 
fé  tin  efi vicndlernent  ,  fuf  deffiii  atfét? 
rr<yrs  Cents  hommes  fur  fa  plac e-  Elr  v en- 
geance de  cela,  tous léi  Mor'liqdéS,  cjfif 
Fotfs  !é  frt  fubïfqué  &  bfdôhfiiiiîdc'du: 
Rof  àvoyent  èffé  défeftêurs  dé  féiirS 
c\)f«^rfgnc«is  f  fofém.  parles  mériees  dé 
Déf^âhéZ  detni  à  detrx  ,  pbm!  idsriàfif- 
p  ot  ter  corn  me  par  dàfdhfei  efi  q  il  è  Iqu  e  s* 
értdréki  d'Èf^grié  ,  ordonriez'  à  céfi^ 
qui  èngagrt  tf  attfc  ou  de  naifTancc  à  UfV 
pértf ,  (t  cuiWèïrt  fativef ,  pour  Fen  foti-' 
ftrairè  |  Oc  admnftent  À  l.rh.nne  le  fhef- 
P  i  iv.  De  ces  m  «èr  aMes  t  r  otr^péaùt ,  péu4 
éfèhapéréYifqurnépèrirem  par  la  falhï. 
€ctiîi  ^ui  ttrréht  vérYcfhs  pouf  efcfaVés*; 
étirèTrflâmôi^rtiaùTdfécdnmffmija'ù^ 
(tf  éh  éèé-ff  de  éeuyqtf  orf  mènent ,  qui1 
fé  tue  i  en  t  \  un  qm  a/Tomma  on  totdaïf 
Fôotra^éânt  ,•  un  âuttà  ayâTrtértipoighc: 
■rrpéWérral ,  éffaya  de  tact  lè'Gtnérik 
te  frialqur  arriva  dé  éôml  ceffa  far  quefetf 
fWd'at*,  qui  aVo?érrt  àccouflftfrfyé  dérân4.' 
çonfief  tous  Iti  iburï  relfàs  ^ens" ,  h'à- 
9oyeïtt  pful*  et  gimer.d  enr'  vhre1  U  grahrf 
dénVâi#étié  dé  fous"  fei  géhs  dégUcVrél  SI 
laà  réïiïkrttoiV  ddS  Monique  s  ,  ^jùi  o*Cr1fik 
rént  tééé  éf  àiV  AiiHpi  GonfafVé  Fcrdi'^ 
ru-,  :  .,vec  cinq  céntshommcsauprasdrf 
GàdfS'  ,  Aravàto  avec  autant  a irpres*  dé* 
Fféfiflane:  éèfa^ftfchà  Jéatrd'Aùftrfi,  â*-* 
♦cela  nouvéhe de  qttatfe  gratides  kàfè* 
tes  perdues  par  une  tém^Secritre  fVat- 
borirté  &  Majorque. 

fv  e  c»v  é  sens  ne*  la  t  Ha  bas  d'à  Va  n  c  ét 
fesrforées  à-  PrciHfaéres,  erô  rt  troovrf  rér^ 
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tranchées  celle:  des  ennemis.  Aptes  Ion 
gues  attaques»  ceux  de  dedans  le  voyons 
perdus  »  les  vieillards  furent  d'avis  que 
tous  les  icunes  hommes  qui  pouvoyent 
Servir  à  la  guèrre,fc  fauvaflcnr,  ôt  qu'eux 
en  vengeant  leur  mort  comme  ils  pour- 
roy6nt,demcuraifcnt:  ce  qui  fut  fait  :  6c 
les  Chers  qui  emmenèrent  ces  ieuncs 
gens ,  bien  veus  de  leur  Rci  :  les  antres 
moururent  après  avoir  ofte  la  vie  à  qua- 
tre cents  hommes  des  meilleurs  de  l'ar- 
mée- Sur  ces  araires  le  Roi  Philippe  tint 
les  Eftats  da  Grenade  à  Cordube ,  fa*, 
chant  que  les  Modiques  avoyent  feccu 
cinq  cents  Turcs  Africains ,  afin  que  fon 
approche  crapefehaft  un  plus  grand  fe- 
cours  ,  &  notamment  les  forces  que  le 
Vice  roi  d'Alger  avoit  mis  enfemble: 
mais  c'efroit  contre  le  Roi  de  Th unis 
pour  les  chofes  que  nous  verrons  au  livre 
fuivant:  car  aufli  vouloitdl  donner  ordre 
aux  différents  augmentez  en  cor  par  le 
Duc  de  Feria ,  6c  pour  lefquels  il  retint 
Mondcjat  à  fa  Cour. 
^  Haienhvmbja  ,  ayant  receu  ces 
Turcs  fît  deflein  d'en  le  ve  r  le  Marquis  de 
Vêlez  en  fon  logis:  mais  il  trouva  l'autre 
qui  l'attendoit  iur  le  ventre ,  fi  bien  que 
Maxaxa  fon  Secrétaire  ,  qui  menoic  les 
coureurs,  ayant  attaqué  rudement,  fut 
receu  de  mefmc  i  6c  contraint  à  la  re- 
traite ,  avec  perte  de  cinq  cents  Moni- 
que s.  Les  Chtcfticns  envoyèrent  An- 
toine de  la  Lune  avec  douze  cents  hom- 
mes de  gucrre,pour  faire  le  degaft  :  mais 
il  ttouva  les  ennemis  appareillez  à  leur 
tour.  Là  demeurèrent  Cefpcde,  6c  cent 
hommes  des  tiens.  Vêlez  avoit  au  com- 
mencement à  Abderc  douze  mil  hom- 
mes de  pied  6c  fept  cent  lances:  mais  a- 
yant  fejourne  long  temps  6ns  rien  faite, 
quelque  peu  d'incommodité/.  6C  plus  de 
licence  re  dm  lire  ne  fon  armée  a  deux 


a  an  nomme  Alquacil  de  faire 
pour  fon  iniure  ce  que  le  Roi  d'Efpagne 
n'avoit  peu  faire  pour  vingt  mille  ducats 
impofczfutfa  tefte.  ... 

C  e  Roi  qui  avoit  envoyé  fes  gardes  fe 
r'afraichir  en  la  vallée  de  Lecme  ,  (c  tc- 
noic  aflei  afieuré  de  lamine  des  tiens, 
quand  il  ofta  à  Alquacil  la  fille  d'un  nom- 
mé Rojas ,  à  laquelle  ayanr  donné  efpc- 
rance  d'eftre  fa  femme,»!  h  c  enduire  à  re- 
gret la  qualité  de  concubine  ,  contre  un 
edict  par  lequel  il  avoit  défendu  qu'au- 
cun n'viaft  des  Morifqiies  pour  conçu- 
bines,mats  pour  femmes  feulement. Ce- 
fte  trompée  vint  avec  Alquacil  6c  un 
ûen  parent  qui  avoit  efté  Secrétaire  de 
leur  Roi ,  6c  prindrent  le  temps  qu'il  e£- 
crivoit  à  Abdata  pour  faire  marcher  ceux 
qui  fe  repofoyent  à  Lecine  :  le  meflagcr 
futfaifi  6t  tué  ,  un  autre  mis  en  fa  phee 
avec  lettres  contrefaites  ,  parlefquelles 
ce  Rot  mandoir  à  Abdala  qu'à  lettres 
ouvertes  il  a  m  a  fia  (ï  des  forces,  8c  fe  fer- 
vift  d' Alquacil ,  p«ur  tuer  ces  Mores  in- 
continent ,  6t  puis  qu'il  fe  deffift  d'Al- 
quacil  mefmc.  Abdala  trouva  ceÛc  mef- 
clianceré  fi  énorme,  qu'il  en  donna  co- 
gnotflance  à  ceux  à  qui  le  fait  touchoit, 
6c  ceux-là  ioints  à  Alquacil,!*  rendirent 
les  plus  forts  en  la  chambre  de  leur  Roù 
où  après  lui  avoir  monflréfa  perfidie  6c 
ingratitude ,  entendu  en  vain  fes  prote- 
ctions au  contraire, il  fe  voila  la  refte  6c 
fut  cftranglé-  Abdala  efleu  en  fa  place, 
confirmé  par  le  Vice  roi  d'Algcndecla- 
ré  Roi  de  Grenade  Andaloufie,  porté 
fur  les  efpauies  6c  monlrré  au  peuple.mir 
ordre  à  lès  Officiers, &  fur  tout  à  lès  gar- 
des :  fit  monïlre  de  huicï  mil  hommes: 
crcutla  paye  de  fes  Mores  :  deffit  à  f  on 
entrée  les  troupes  de  Molina,qui fetroic 
avancé  dans  la  montagne  ,  r'envirailie 
!  d'hommes 6c  munitions  Chaireau-  rerré, 
cents  chevaux,  6c  a  quinze  cents  hom-  .  comme  aufli  le  Duc  de  Seûc  Peftanta- 
mes  de  pied ,  qui  f'en  alloycnt  en  troupe  \  vanec  avec  lix  mil  hommes  de  pied  6c 
umbour  baitant,lamcfchc  allumce,iuf-  |  trois  cents  chevaux  ,  iofques  à  l'cftro.t 
eues  à  blcflcr  d'une  arquebufade  le  fils  j  chemin  qui  va  à  Orgive:  Il  trouva  en  te 
du  Marquis,qui  couroit  après  eux.  Vnc  |  fte  Alis  6c  Aflenes  Turcs  6c  Macoxio  à 


des  plaintes  des  foldats,cftoir,qu  en  tout 
ce  temps  là  il  ne  fe  fit  que  des  prefenta- 
tions  d'armées  fans  combats  ,  ou  chofe 
de  fort  peu:  ii  bien  que  Habcnhumcia  fe 
«oyant  fept  mil  cinq  cents  hommes ,  6c 
n'ayant  plus  rien  à  craindre,  alla  tenir  fa 
cour  à  Andaraxio  ,  où  il  commença  de 
faite  toute  chofe  a  la  Royale:*  dôaaoe- 


dos,  qui  d'entrée  mirent  en  mauvais  e- 
ftat  celle  atmee  :  le  Duc  de  Scfïc  tint 
à  grand  gain  de  n'en  larflèr  que  quatre 
cents  fur  la  place  6c  force  armes  que  les 
Morifques  trouvèrent  bien  à  propos:  A- 
»rcs,  les  Morifques  pillent  Orgive,  bruf* 
lent  Amaracene  à  demie  licué  de  Gre- 
nade^ puis  fe  rendirent  à  AbdaAa:  toir- 
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prcnoycnc  roar  ,  &r  iugeoyent  leur  priie 
eux-  me  (mes ,  fi  bien  que  ic  Roi  voyant 
toute  difeipline  violée ,  quoi  que  le  Dut 
de  Selle  cuir  pris  Chaiteau  fcrrc,princi- 
pal  paiTagc  pour  le  fecours  d'Afrique,  ne 
A  b  d  a  l  a  fâchant  la  grande  armée  1  laifla  pas  de  donner  charge  aux  Ducs  de 


te  la  contrée  d'Almançore,  Ilipula,  F 1 J  a  - 
bre  6c  Serona,  où  ils  prindrent  onze  ca- 
nons  de  fonte  vcrdc,&  un  grand  mjga- 
fin  :  6c  puis  Tixola,  Foûa  dcMalaque  &c 
Montave  rirent  le  mefme. 


S de  nouveau  Pappreftoit  contre  lui, 
un  retranchement  à  Qucjarre,  parle 
moyen  duquel  il  conjoignoit  les  deux 
montagnes  oppofees,employant,à  fa  gar- 
de  les  meilleurs  capitaines  qu'il  cale, 
comme  ceux- la  mefme  châtièrent  Vêlez 
du  liège  de  Quefcarc  avec  perte  :  mais 
au  commencement  de  l'an  feptante  fu- 
rent envoyez  Gardas,  Manrichcs,  Se  A- 
quillar,  bons  capitaines,  recognorftre  ce 
qui  fe  ÙdCoàt  au  retranchement  dont  nous 
avons  parlé  :  fur  le  rapport  de  ceux  la, 
l'armée  qui  en  tout  avoit  fix  vingt  enfei- 
gnes,  marche  :  ce  que  lac  h.ins  les  Morif- 
ques,abandonnent  leur  retranchement, 
où  quelques  vieillards  (  las  de  fuir)  vou- 
lurent mourir;  feulement  y  eut  fur  leur 
retraite  quelque  petit  combat.  Abdala 
fe  voulant  vanger  par  les  l  ur  p  ri  les  de  AU 
mueneçare  6c  Salabronc  ,  y  perdit  fon 
temps.  Les  bandes  du  Due  de  Selle ,  êc 
quatre  mil  hommes  qu' Abdala  tenoit 
de  ce  coite,  palïbyent  leur  temps  à  force 
de  coudes  :  &  n'y  a  rien  digne  de  mé- 
moire iufques  à  ce  que  le  Duc,  prelTc  de 
famine  ,  envoya  le  Marquis  de  Favare* 
pour  fcrvir  de  convoi  aux  vivres  qu'il  en- 
voyé ic  cercher  vers  Grenade:  Il  fut  char- 
ge par  rant  d'endroits ,  qu'il  laifla  mille 
hommes  fur  la  place  :  6c  ce  qui  Peftoit 
fauvé  gaigna  Gadis  ,  où  ils  trouvèrent 
Juan  &  Auftria  arrivé:  les  Mnrifques  en- 
cores  défirent  au  Duc  de  SelTc  trois 
cents  hommes  au  fortit  d'Abderc  ,  6c 
4  une  autre  charge  prindrent  l'argent 
que  quelques  Italiens  menoyent  pour 
l'armée. 

Le  Roi  droit  venu  à  Cordube,  où  Ce 
firent  plufieurs  proportions,  pour  paci- 
fier avec  les  Morifques:  6c  cependant  on 
ne  laiiîoic  point  d'en  transporter  tous  les 
refies,  quelques  pacifiques  qu'ils  fuilènr: 
ven  principalement  la  licence  des  gens 
de  guerre  qu'on  n'avoit  iamais  veut  tel- 
le en  aucune  armée-  Il  y  eut  des  Morif- 
ques qu'on  tranfportoit ,  plufieurs  qui  fe 
fauverent  dans  les  montagnes  ,  6c  d'au- 
tres (  comme  ceux  de  Rubrica  )  qui  d'u- 
ne vertu  tardive  fc  défendirent ,  6c  mê- 
lent plusieurs  des  Royaux.  Les  foldats 


Sidonie  6c  d'Aracoçie,,  d'eiTaycr  tous 
moyens  pour  pacifier  ces  peuples  ,  def- 
quclsla  plufpart  citoyen  r  leurs  lu  bien. 
Ils  avoyent  tant  fait ,  qu'un  nommé  Al- 
boracé  rut  defpefché  des  Morifques, 
pour  aller  trouver  le  Roi  d'£fpagne:matf 
lui  6c  autres  qu'on  envoyoit  furent  mis 
en  pièces  par  les  chemins  :  6c  un  nommé 
Melico  (  qui  briguoit  parmi  ces  peuples 
defefperez  pour  empcfçher  la  paix)  en 
obtint  par  ce  moyen  la  rupture. 

Le  traiâc  citant  rompu,  ce  Duc  d'A- 
racoçie tourna  fes  penfees  à  laguerre:fut 
caufe  par  fes  efforts  d'emporter  la  mon- 
tagne Arbore  ,  de  laquelle  la  perte  ap- 
porta beaucoup  d'eltonncmcnt  aux  Mo* 
rifques  :  de  là  0 efchaufTant  avec  mille  de 
fes  fubiets  6c  huict  cents  foldats  que  Le- 
vaTui  donna,  des  gallcres ,  il  fc  férvit  de 
Cuaço  ;  fit  mener  une  parric  de  fes  for- 
ces par  fon  petit  fils.qui  n'avoit  qu'onze 
ans ,  de  mefme  façon  que  fon  pere  avoir 
vfé  de  lui  en  ccft  aage  :  6c  ainfi  defdai- 
gnant  les  grandes  forces  non  payées  6c 
desbauchees ,  il  apporta  plus  de  terreur 
aux  Morifques,  que  tant  de  grands  capi- 
taines &  de  il  grandes  forces  n'avoyene 
fa]  r  - Ceux  du  pays  n'efpetoycnt  pas  qu'il 
prinft  ces  matières  à  cœur ,  tant  pource 
qu'un  de  fes  predcccfTeurs  avoit  autres- 
fois  cite  defFait  en  Grenade  ,  comme  il 
paroiflbit  par  une  grande  monjoyc  d'os 
gardez  enfemble  pour  la  mémoire:  com- 
me aulTi  il  haïûait  linquifition  pour  a- 
voir  mal  traitté  fa  race  en  la  perfonne  de 
Ponce  de  Léon,  parent  de  nom  6c  d'ar- 
mes du  Duc:  tour  cela  n'cmpofcha  point 
que  pour  délivrer  fon  pays  il  ne  pouffait, 
fes  gens  de  fuire  en  fuite  en  tous  endroits 
a  leut  totale  ruine:  mcfmemcnt  après  a- 
voir  defFait  Mclico>qui  avoit  encores  fur 
pieds  deux  mil  cinq  cents  hommes  :  ce- 
ftui  ci  ayant  choiii  les  plus  courageux 
des  fiens ,  las  de  r'allicr  tant  de  fois  les 
peuples ,  vint  mourir  avec  cent  pour  le 
dernier  combat  de  ce  parti. 

Qy  e  l  qjve  s  iours  auparavant  le  Duc 
avoit  fait  bailler  deux  navires  refervees 
pour  palTer  les  Morifques  à  l'Afrique. 
Cette  commodité  oitec  leshaitad'avan- 
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cage  à  gaigncr  tous  les  vaiflcaux  qu'ils  famille  des  plus  eflevees  de  Bourdeaux, 

S eurent  empoigner  pour  fefauver:&ain-  vendit  une  partie  de  Tes  biens ,  Cern- 
ée peuple  dclarmc,non  aguerri,  main-  prunta  ce  qu'il  pût  pour  embarquer  trois 
tint  deux  Rois,  deux  ans  entiers,  dans  le  cents  hommes  ,  que  matelots  que  (bl- 
fein  du  plus  redoutable  pays  de  la  Chre-  dats,  choifis  en  trois  navires;  un  de  deux 
ftiente  i  dont  il  appert  que  G  Macmet  cents  cinquante,  l'autre  de  fix  vingts,  Se 
premier  Bacha.cuft  cité  crcu,&  que  l'ar-  j  l'autre  de  cinquante:  lui  donc  aflift  c  des 
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mccTurqucfque  cuir  garde  Cyprc ,  qui 
ne  hii  pouvoir  efchapper  à  un'autre  fois, 
I'Efpagne  qui  n'a  nulle  ville  forte,  n'euft 
point  duré  les  deux  ans  à  cftrc  perdue 


capitaines  Oazenauve  Se  François,  fu- 
rent tout  l'hiver  tracaflez  çà  &  là  de  di- 
vers accidents  ,  pour  arriver  au  prin- 
temps à  la  Cubbe  :  ce  fut  là  que  Gour- 


enticrement.   Remarque  encore  qui  li-  |  gues ,  qui  avoit  fait  femblant  de  vouloir 


ra  ccci,commcnt  entre  toutes  lesraifons 
que  les  auties  Bâchas  alléguèrent,  pour 
divertir  cette  grande  entreprife ,  la  prin- 
cipale fut,  qu'ils  eu  fient  eu  fur  les  bras  les 
invincibles  François  ,  combatraos  pour 
leur  interett  :  A  quoi  le  Muphti,qui  y  fut 
appelle  ,  n'oublia  point  leur  Benfarra, 
quieftle  fils  du  Jaune,  par  où  ils  enten- 
dent le  François,à  caufe  des  fleurs  de  Lis 
d'or. 

La  vie  porque  d'Abdala  Roi  de  Fcx 
Se  de  Marroquc  Se  les  commandements 
d'entre  le  Vice- roi  d'Alger  Se  le  Roi  de 
(Thunis  ne  nous  ont  rien  fourni  pour  la 
fin  de  ce  tome  :  ioint  que  les  Morifqucs 
ont  allez  rempli  noftrc  midi  :  feulement 
en  fermant  ce  chapitre,  nous  dirons  que 
Je  General  des  Galères  de  Florence  fît 
une  entreprife  inutile  fur  Hippone ,  qui 
dégénéra  en  la  pnfc  d'une  gallere  Tur- 
qucfquc  en  un  grand  Se  fanglant  com- 
bat avec  le  Turc  Carragial. 


Chapitre  XXXI. 
De  t Occident. 

Ovrcb  queeequi 
-*  Ce  prefente  a  efte  e- 
xecuté  en  l'an  mil 
cinq  cents  foixante 
huict ,  nous  avons 
referuc  à  ce  livre  le 
refveil  d'un  Fran- 


garder  les  hauteurs,  ou  d'aller  au  Brcùl, 
découvrit  à  fes  compagnons  ,  que  fon 
deifein  n'eftoir  point  au  butin,  mais  à  la 
vengeance  Se  à  l'honneur  du  Royaume, 
auquel  il  devoir  la  vie.  Il  n'y  eut  celui  de 
l'équipage,  qui  ne  iuraft  de  bon  cœur  fi- 
délité pour  fes  entreprifes.  Cette  flotte 
patte  à  la  veuè'  de  la  Baye  de  May ,  d'où 
les  Efpagnols  lesfaluent,  les  ettimans  des 
leurs-  Ceux-ci  pour  les  tenir  en  cette  o- 
pinion.leur  refpondcnt  quelques  canon- 
nades,&:  paiTcnr  outre  pour  defeendre  à 
quinze  lieuës  de  là  ,  à  l'embouchure  de 
la  Seine, comme  coures  iesrivieresde  ce 
pays  ont  des  noms  François.  A  cette  def- 
cente  acoururent  force  fauvages  armez: 
mais  leur  ayans  levé  le  drapeau  en  figne 
d'amitié  ,  Se  envoyé  un  trompette  avac 
un  trucheman  pour  leur  déclarer  qu'ils 
ettoyent  là  de  la  part  du  Roi  de  Fran  - 
ce ,  qui  defiroit  de  leur  rendre  amirié  Se 
protection  ;  ces  pcupIcsT'cn  revont  dan- 
çans. 

Le  lendemain  Saturiona  avec  fes  en. 
fans  &  Principaux  Seigneurs  du  pays, 
comme  Mobna  Se  Almacan,vinç  les  vi- 
fiter  fans  armes  ,  fît  arracher  les  efpines 
pour  faire  un  rond  ,  Se  là  ayant  fut  un 
throfnc  de  Lentifquc  bien  parfumée  de 
Mute  ,  fîtafl'eoir  Gourgucs à  fon  cotte, 
pour  lui  dire  comment  depuis  la  deffai- 
tc  des  Francois.les  Efpagnols  les  avoyent 
maftincz.'qu'ils  demandoyeut  l'alliance 
Se  fecours  de  ces  vaillans  hommes  qu'ils 
voyoyent  là  pourfe  vanger  ou  mourir: 
Gourgucs  fc  voyant  gratté  où  il  vouloir, 
donne  Se  reçoit  la  foi,  Se  avec  cela  pre- 
fente des  boullcttes  de  verre  ,  des  mi- 


is ,  qui  prit  plus  à  cœur  l'outrage  der-    rouets,  des  coutteaux ,  des  anneaux,  des 
lier  fait  à  ceux  de  fa  nation  fur  Jean  Ri-    clochettes,  quelques  ters  de  dards  Se  des 
aud  Se  les  compagnons,  que  celui  de  fa    haches:  Se  le  Roi  à  lui  une  petite  chaîne 
crfonne  :  comme  ayant  auttefois  efté  j  d'argcnt,&  des  peaux  de  Cerf  bien  ap- 
mis  es  galères  d'Efpagne  ,  Se  retifé  par    prettees  ;  &  de  plus  lui  Se  fes  Seigneurs 


Romegas  :  ceftui-ci ,  un  des  Gourgues, 


(qu'ils  appellent  Sappiafap)  veftentune 

chc- 
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cbemife  qu'ils  ne  portoyeiit  qu  aux 
grandes  telles  ,  &  dans  Icfquelles  on  les 
cnfcvclifloit.  Ilsfefcrvircnt  d'un  nom- 
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ché  leur  cruauté  fc  Per£dic  ,  IcsÀtout 

pendre  es  arbres  d'alentour.  £r  pource 
que  Melandcz  avoir  fait  mettre  des  ef- 


mc  de  Bi  c,pour  aller  recognoiftre  l'eirax  j  criteaux  fur  les  François  meurtris, en  ces 
|dc  trois  forts:  car  outre  celui  que  les  no-  j  termes,  Ceux-ci fint  t  râtelez,  cintra*  luthe  - 


ftres  avoyent  fait  <qui  f'appelloir  Colli- 
!gni)ils  en  avoyent  deux  autres  le  long  de 
la  rivière  de  May.  Saturiona  ayant  don- 


rienstdrno»  comme  Fruncou  ;  au  Ht  tous  les 
pendus  eurent  un  telefcriteau ,  Ceux  ci 
me  font  point  traitiez  comme  Efragnols ,  maie 


né  pour  oftage  ccjui  de  fes  fils  Si  celle    comme  perfides  to*rrea*x:  cela  tait,  Gour- 
de les  femmes  qu'il  aimoir  le  mieux  >  ils    gues  ayant  embarqué  cinq  grandes  cou- 
prentar  iour&  rende- vous,  pour  1  exe-  jlevrines  ,  quatre  moyennes  &  grar 
cucion  :  le  rende- vous  fut  a  la  Some,où 
arrivez, il  fAut  boire  de  la  Caflin e, de  la- 
quelle  ils  fe  fcrvcnc.comme  Les  Turcs  de 
leurs  breuvages  à  renforcer  le  coeur. 
OtOTOCARA  capitaine  du  pays  le 
devant  ;  il  falut  prdJer  an  cref-roau- 
chemm  Se  en  temps  de  pluye,  &  en- 
tre autres  d'une  rivière  ,  le  fourniment 
lié  à  la  teftc,avcc  beaucoup  de  maux  que 
lescoquillcs  d'uillre  leur 'firent  aux  pieds: 
ce  fut  la  fepmaine  d'après  Pafques  qu'ils 
vindtent  à  veuë  du  premier  tort ,  que 
comme  Gourgucs  roettok  en  ordre  fes 
gens  pour  attaquer  ,  Olorocara  fans  at- 
tendre aucun  donne  au  fort  i  tue  de  fa 

hache  un  foldat  qui  l'avait  tiré: ce  qui  fit  aux  ambraffades  de  l'adieu  ,  cela  fut 
hafter  Gourgues.Cc  fortemporté  d'era-  !  changé  cnlarm.  ,Sc  en  promclfcs  d'ami- 
blceyon  donne  à  l'autre  'Gourgucs  fe  iet-  ne,  fur  tout  de  la  part  du  vaillant  Oloro- 
te  à  l'eau  pour  l'attaquer  du  code  de  la  I  cara.  Gourgucs  parti  à  la  fin  de  May  de 
Rivière,  où  il  cdoit  moins  efievé.  Voila  ;  la  Floride  ,  arriva  à  la  mi-Juin  à  la  Rô- 
les deux  forts  enleucz  (ans  rcûitancc,  le  cheHe,ayant  fait  onze  cent  licué'scn  dix- 
Cn  ces  deux-la  fix  vingts  Efpagnol*  natu-  j  fept  iours,diligencc  bien  à  propos:t  our- 
rclstucz,& trente  reiervez  au  gibet:  les  j  ce  qu'avant  qu'entrer  dans  le  Havre  il 
François  fe  repoferent  partie  de  la  nuiil.,  vit  à  Cbcdebayc  une  armée  d'Efpagne 
Sz  marchèrent  deux  heures  avant  iour  qui  l'avoir  cache  iufques  h  :  il  fut  receu, 
pour  aller  à  Colligni  avec  cfchclles. gui-    tres-honorabiemenr  àla  Rochelle,  Se  de 


quantité  de  poudre  ,  mis  le  feu  dans  les 
loges  du  fort  i  laine  fix  Vingts  Elpagnols 
naturels  pendus ,  &  trois  cent  quarante 
le  ventre  au  folcil ,  entre  en  conleil  avec 
les  Indois,  leur  remonftre  qu'il  faloit  ra- 
zer  entièrement  ces  forts  :  promit  à  ce 
peuple  qu'ils  feroyenrencor  vifitczduns 
douze  lunes-  Il  envoyé  partie  de  fes  gens 
par  les  bateaux  gaigner  lesnavires,  &  lui 
vint  i  pied  environné  d'une  mulritude 
ia€nie,iu(qucs  au  port  le  plus  prochc.ac- 
compagné  de  chants  de  ioye  Se  de  triom- 
phe,quelquesuns  f'eferians  qu'ils  ne  dc- 
ma  n  doyen  c  plus  que  la  mort  après  a  voir 
veu  leur  délivrance.  Mais  quand  ce  fut 


dcz  par  un  capitaine  Efpagnol  qu'ils  a- 
voyent  trouvé  peifonnier.  £ftanc  def- 
couverts  à  Soleil  levant ,  &  aufli  tort  fa- 


mefmes  à  Bourdeaux,où  ay  int  donne  Se 
mis  à  la  Maifon  de  ville  ParriHcrie  qu'il 
avoir  gaignee  (pour  ne  méfier  point  (on 


luez  de  leur  longue  coulcwine ,  le  capi-  !  honneur  avec  quelque  butin)  il  va  trou 


tainc  de  la  garni  Ion  voulut  faire  reco- 
gnoiftec  fes  ennemis  par  foixante  foldats 
choifis:  mais  le  capitaine  Caienauvc.l'c- 
fïant  iceté  entre  le  fort  eux  ,tout  cela 
fut  nus  en  pièces,  dequoi  le  Gouverneur 
eftonné  ,  voulut  fe  fauver  avec  les  fiens 
dans  les  bois:  mais  ceux  du  pays,comme 
ils  avoyent  fait  aux  autres  forts  ,  ayans 
faifi  tes  avenues,  en  prindrent  plu  (leurs, 
U  contraignirent  le  refte  d'aller  eûayer  la 
nulencorde  des  François. 

Adonc  Gourgucs  ayant  fait  amener 
tous  les.pcifonaicrs ,  Adeor  ayant  repro- 


ver  en  porte  Montluc,&  par  fon  confed 
delà  en  Cour.où  l'Ambafladcur  d'Efpa- 
gne avoir  donné  ordre  à  fa  réception: car 
au  lieu  où  i!  cfpctoit  une  petire  ovation, 
il  trouva  qu'on  ne  parloir  que  de  mort 
potf  r  lui-Tel  eft  le  crédit  que  le  t  ufc  con- 
fcii  d'Efpagne  fe  garde  toufiours  ,  quel- 
que inrermiffion  qu'il  y  ait  ,  dans  le 
plus  eftroit  confeil  de  la  France  :  Ct 
fut  donc  à  Gourgucs  à  cacher  ailleurs 
fa  gloire  &  fa  iuftice  mefeongnue  en 
fon  pays.,  tant  eftimee  par  les  cftran- 
gers, 
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Ch  AUTRE  XXXIL 

Des  fêys  Seftentr'fnnmx. 

Vg  on  O-Ncal  ne 
nous  a  en  cor  rien  pré- 
paré en  Hybernic  a- 
pres  la  guerre  de  cinq 
ans  en  bfcofle.Le  Roi 
citant  proclamé  ,  le 
Vice- roi  cftabli,com. 
mença  par  les  fcttats  à  Glafco-  Plufieurs 
oui  avoyenr  eftc  contre  le  Comte  Bo- 
tnucl,  machinent  contre  la  Domination 
prcfente  :  la  plufpart  pource  qu'ils  efpe- 
royent  de  (a  Roine  plus  facilement  les  a- 
bolitions,  dont  ils  avoycnt  befoin.  Les 
Hamiltons ,  les  Comtes  de  Huntelai  6c 
d'Argail,  Mcthclan,  Balfour,  6c  le  Glas, 
frère  de  mer c  du  Vice- roi ,  ceftui-ci  cf- 
pris  de  l'amour  de  la  Roine  prifonniere, 
corrompt  les  gardes,prepare  le*  bateaux 
du  Lac ,  où  cftoit  la  forterelTe  :  6c  cède 
Princcflc  receuë  du  bateau  ,  par  de  la 
cavallcrie.fe  rend  à  Hamilton  en  peu  de 
temps.  A  celte  nouveauté.fc  rangèrent 
du  codé  de  la  Roine  fèpt  mil  cinq  cents 
hommes  :  tous  les  amis  du  Vice  roi  lui 
confeilloyent  la  deffenfive ,  ne  lui  don- 
noyent  que  terreurs  contre  lefquelles  a- 
vec  quatre  mil  hommes  il  cerche  le  com- 
bat ,  feloge  fur  un  coftau  que  ceux  de  la 
Roine  vouloyent  gaigner-  Tout  cela  ne 
demeura  gueres  à  eftrc  aux  mains  :  la  ca- 
vallerie  de  la  Roine  fit  au  commence- 
ment ployer  celle  du  Vice  roi  :  au  con- 
traire les  gens  de  pied  de  l'autre  parti 
gaignerent  pays  fur  les  autres  :  cefle  ca- 
vallerie  ayant  rompu  le  gros  du  Vice 
roi  ,  fit  ferme  pour  relever  leurs  gens 
de  pied  ,  mais  les  Royaux  les  arrcltc- 
rent  fur  cul  :  6c  lors  le  plus  gros  batail- 
lon de  la  Roine  f'avança  ,  6c  furent  une 
heure  les  picques  balTes  ,  6c  lereftepar 
les  collez  avec  les  tronçons  ,  les  pierres 
6c  p«is  les  poignards ,  fans  qu'il  parufta- 
vantage.  Le  Vice  roi  avec  là  troupe  fai- 
fant  r'allier  derrière  foi  les  premiers  rom- 
pus, donna  à  l'aurre  cavalleric  qui  regar- 
doit  trop  froidement  le  combat  des  gens 
de  pied  :  il  paffe  fur  le  ventre  à  tout.cm- 
pefcha  la  t  u  c  ri  c,o  u  par  courtoifie  ou  pour 
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nefe  deibander  pas  :  tellement  qu'il  n'y 
mourut  que  trois  cents  hommes.  ' 

La  Roine  à  ce  fpc&aclc  f'enfuit  en 
Angleterre  ,  oùrcceuëavec  honneur  6c 
non  fans  fbupçon  ,  6c  quelque  façon  de 
garde.  La  Roine  Eiizabcth  defpefche  en 
Efcofle  par  deux  fois  avec  rcmonftranccs 
au  Vice  Roi,&  mcfmcs  quelques  mena- 
ces:dcmandc  le  délai  des  Eftats.  Ces  let- 
tres 6c  la  crainte  d'une  defeente  de  Fran- 
çois ,  fit  qu'on  envoya  une  bonne  depu- 
tation  en  Angleterre  au  parlement  »f- 
femblé  à  York.  Il  falut  que  lui  mefme  en 
perfonne  en  allait  faire  autant.  H  eut  en- 
cor  fur  les  bras  l'aime  des  Hamiltons, 
Duc  de  Chaftcllcraud  :  mais  famalcicu- 
de  des  menées  erape/cha  la  Roine  Eli- 
zabeth  de  pancher  pour  fon  hoftclfe ,  6c 
pourtant  elle  r'cnvoya  le  Vice  roi,  pour- 
fuivre  les  Eftats  à  Sterlin  ,  où  les  chofes 
paflecs  pour  la  Roine  d'Angleterre  fu- 
rent confirmées. 

Hamilton  chef  de  fa  famille,  arriva 
de  la  part  de  la  Roine  d'£fcolTe,qui  efto/c 
comme  fur  fa  foi  ,  6c  de  la  avoir  pris  la 
hardiefie  de  déclarer  le  porteur  Ion  Vi- 
ce roi  avec  force  beaux  Edfcrs:  mais  cc- 
ftui  ci  fc  voyant  plus  mal  fuivi  qu'il  na- 
voic  penlê,  compofa&  ne  demeura  gue- 
res à  f'en  vouloir  dcfdire  par  la  fugge- 
ftiou  des  Comtes  d'Argail  &  de  Honte - 
lai,&  encorcs  par  les  menées  de  Maxuel. 
Comme  ils  eftoyent  fur  le  délibérer  les 
voila  pris  6c  mis  au  chafteau  d'Edim- 
bourg :  quant  au  Comte  d'Argail ,  (pour 
Pcfttc  gouverne  plusmodeftement  à  la 
dernière  guerre)  fut  quitte  pour  prefter 
nouveau  ferment. 

Mais  la  Rome  d'Efco/Te  ne  chom  - 
moit  pas  en  Angleterre  :  car  afli(ree  de 
corueil,  promefles  6c  de  moyens  de  Ro- 
me ,  d'Elpsgnc  6c  de  France,  elle  raftoic 
tous  les  courages  d'Angleterre  :  6c  avec 
quelque  Prellrc  qu'on  lui  envoyoir.cflc- 
voit  les  cœurs  à  un  louflevemcnr  pour  le 
fa.it  de  la  religion.  Elle  donna  au  Duc  de 
Norfolc  cfpcrance  de  fon  mariage ,  en  le 
faifant  chef  de  là  ligue,  hlle  eut  entre  les 
premiers  qui  lui  promirent ,  les  Comtes 
de  Penbruh  ,  6c  de  Suxez  ,  dcfquels  lé 
Duc  acompagné  vint  i  Londres  faire  u- 
nc  belle  harangue  à  la  Roine  fclizabcrh, 
pour  demander  fon  confentement  au 
mariage  de  la  Roine  d'Efcolfc,  6c  de  lui: 
la  Roine  iugeantpromptement  que  ce- 
fte hardicile  pour  un  mariage  plein  de 
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ftupçons  ,  cftoit  une  nucc  qui  n'alloit 
point  (i  vide  (ans  dire  pou  Ace  d'autres 
vents  :  pourtant  après  une  refbonfe  qui 
ne  ruinoir  ni  n'edifioit  ccft  affaire  ,  elle 
approche  de  foi  Jes  Comtes  de  Salif- 
bouig  6c  de  Hungtington  :  lescsnplor 
fani  ôc  d'autres  pour  veiller  fur  les  me- 
nées de  la  demie  prifbnniere.  Le  Duc  & 
ceux  que  nous  avons  nommez  ne  furent 
pas  fi  t$i\  en  leurs  mai  ions ,  que  fur  le 
commencement  de  leurs  menées  ,  la 
îtoinc  $>icn  fervie  ,Jes  fait  prendre  ,  U 
me  ce  re  dans  la  tour  de  Londres:  là  def- 
fus  le  prefrre  Morton  envoyé  de  Rome» 
fait  partir  de  la  main  les  Comtes  dçNor- 
tnrojbrie  te  Eltombric ,  avec  le  pere  du- 
tlitMorton  te  autres  ,  qui  ayant  publié 
leur  manifefte ,  pour  iuftificr  la  religion 
ancienne ,  lèvent  dans  la  fin  de  Novem- 
bre neuf  mil  hommes.  Sur  la  crainte  de 
çcla^cpiendant  que  la  Rome  armoit,  ci* 
je  detpefebe  aux  Eitats  dcStcrlin  ,  pro- 
posant aux  Elcoilbis  diverfes  conditions 
pour  recevoir  leur  Rome  :  deiquclles  ils 
c'en  acceptèrent  aucune  :  mais  fcîiza- 
beth  f u  t  bien  toi)  hors  de  peine ,  pourec 
qu'à  la  veuê  de  fes  prerrriercs  forccs.ccl- 
les  des  Comtes  furent  diflîpees  fans  comr 
bat,aç  tous  les  principaux  chefs  pris  te  U 
plufpart  exécutez. 

Le  Duc  de  Nortombrie  fuyant  en  Ef- 
code  fut  pris  par  la  diligence  du  Vice- 
roi  :  la  Roine  fut  fi  pitoyable,que  fur  les 
repentances  du  Duc ,  elle  le  mit  hors  a- 
vecun  Preftre  Anglois,quimanioit.tou- 
tes  les  entreprifes  ,  te  arrivé  à  Rome  fit 
lutter  l'excommunication  fur  la  perfon- 
n  c  de  la,  Roine  ,  fie  l'interdiâ  fur  fon 
Royau  me, cela  a  friche  aux  portes  de  l'E- 
vefque  de  Londres  par  un  Felton,qui  l'a- 
voua  te  fut  pendu  fans  vouloir  demander 
pardon  à  la  Roine  :  Cela  te  autres  cho- 
ies qui  parurent.la  contraignirent  de  re- 
mettre le  Duc  de  Norfolc  en  prifon ,  fie 
Êure  prendre  garde  à  fon  hoftciTe  ,  fans 
>urtant  l'enfermer  :  laquelle  aulfi  de 
n  codé  faifoit  travailler  à  la  mort  do 
ice-roi  de  fon  pays:  d'où  on  amena  le 
Comte  de  Nortombrie  en  Angleterre, 
la  il  eut  la  tefte  tranchée  au  commen- 
cement de  l'an  mil  cinq  cents  feptan- 
tc- 

M  o  s  c  o  &  S-ueco  nous  donnent  la 
pr  ne  de  la  forcer  ci  te  de  Revalie.Magnus 
tevolcé  vers  le  Mofcoviw  la  r'aifiege, 
Tom.  h 


fout  cela  rompu  par  une  paix  gênerait 
entre  les  Danois,  Suédois,  &  ceux  de  Law 
bec  ,  avec  tref  expreiles  reftitutions  dé 
tous  les  droitb.  Ce ftc  paix  repara  la  pre- 
mière, par  au  thon  ce  de  l'Empereur,  li- 
gnée prefquc  par  tons  les  Rois  &  Souve- 
rains delà  Chrétienté. 

De  ce  livre  nous  n'avons  plustquclei 
Pays- bas,  où  le  Comte  Ludovic  de  NaG- 
fau  aya^nt  enfemblé  fept  mil  hommes; 
qui  portoyent  en  leur  enfeigne  ,  Recou- 
vrer ou  mourir, voulut  fe  loger  particuliè- 
rement en  Frifc  :  fortifiant  un  village  i 
l'embouchure  de  la  rivière  qu'ils  appel- 
lent E  m  s,  le  lieu  nommé  Del  fiel  :  ayant 
faili  Dam  te  Vedde ,  chafteau  du  Com- 
te d' Aramberg:  à  ceftui-  la  (comme  gou- 
verneur des  deux  Frifcs  )  nouvellement 
revenu  des  guerres  de  France  ,  le  Duc 
d' Al be  donna  charge  qu'avec  fon  régi- 
ment, celui  de  Sardagne,  fept  compa- 
gnies de  cavallcrie  ,  fie  quelques  force! 
qu'il  r  amaflbi t  au  pays  ,  il  allait  rompre 
les  commencemeus  du  Comte  Ludovic, 
lequel  ayant  quitté  fon  travail  imparfait 
à  la  nouvelle  que  les  forces  marchoyent 
à  lui ,  f  cftoit  comme  avancé  en  un  lien 
nommé  Heilagerbce.  Le  gouverneurlec 
pour  fui  voit  comme  fe  cacha  m  ,  fie  tes 
vint  attaquer  d'une  efcarrnouche  le 
vingtieûne  de  Juin  ,  à  laquelle  les  nou- 
veaux foldats  reformez  ne  tenoyent 
point  de  pays  devant  les  Efpagnols.  Le 
lendemain  matin  Ludovic  fe  logea  en- 
tre un  bois  fie  le  Marais  qui  eft  au  def- 
fous,où  il  mit  en  front  un  bataillon  q  na  r- 
ré  de  quatre  mil  hommes  ,  flanqué  d'un 
autre  de  trois  mille  :  de  ce  dernier  il  ri- 
roit  quelques  files  ,  pour  efearmoucher 
dans  le  palfage  :  Aramberg  croyant  que 
les  autres  lafchafTent  le  pied  ,  découplo 
Curtio  Mai  tincho  avec  trois  cents  che- 
vaux,pour  les  engager:  mais  ils  Rengagè- 
rent eux  mefmes  dedans  les  lieux  ou  l'on 
tire  les  tourbes,  d'où  peu  fe  demeflerent 
qu'ils  ne  fuffent  affommez  par  ceux  qui 
ibrtoyene  des  rangs  avec  ordre.  Il  falut 
Avancer  fix  baftardes ,  pour  deflogerles 
Reformez  de  ceft  avantage:  mais  un  pe- 
tit tuquet  de  terre  oftoit  la  mire.  Les  E- 
fpagnols  ,  qui  par  reproches  avoyent 
pouffé  leur  Chef  à  donner  follement, 
l'avancent  fans  ordre,  pour  délivrer  leur 
cavallcrie  :  le  moindre  bataillon,  duquel 
nous  avons  parlé ,  les  la i lie  avancer ,  te 

Y 


Digitized  by  Google 


— — ~ 


puis  leur  donne  en  flan  c-.U  le  gênerai  rue 
tué,  ayant  rechangé  de  cheval ,  après  le 
fien  mort ,  Se  avec  lui  Alvaro  &  Ofo- 
tio  r  deux  Maiftrcs  de  camp ,  prefques 
cous  les  capitaines  ,  huict  cents  Efpa- 
gnols  naturels,^  peu  d'Allcmanstpour- 
ce  qu'ils  levèrent  les  picques  Se  furent 
xeccus  à  ferment  de  ne  faire  la  guerre  de 
fit  molL 

L  e  Comte  Ludovic  y  perdit  feule- 
ment quarante  hommes,  Se  le  Comte  A  - 
dolphe  de  NaÛau  :  Se  puis  avec  les  ûx 
pièces  qu'ils  avoyent  ga ignées  aflîcgen  t 
Groeninguc  :  Se  en  chemin  trouvent  le 
Comte  de  Megue  ,  fc  venant  ioindre  à 
l'armée  défaite  ,  qui  fut  tué  ,  en  atta- 
quant une  efearmouche  près  du  Mo- 
nafterc  ,  duquel  fe  faiurene  les  allie - 
geans- 

Le  Duc  d'Albe.furccfte  nouvelle,  fit 
de  toutes  parcs  amener  les  prifonniers  à 
Bruxelles ,  comme  les  deux  Barons  de 
Patembourg ,  Pierre  d'Andelot,  Philip- 
pe \Pingclen,  Maximilian  Cok ,  Philip- 
pe Triefte,  Jean  Blois,  Berthelomé  Val- 
|e,Herman  Galamejean  Fremand,  Ar- 
t  us  Bacfo ,  Siber  Beime ,  Jaques  Pantan, 
Fremin  Pelle n cr, C onftan tin  de  Bruxel- 
les, Jean  Rumail,  Loys  Challier ,  Pierre 
Se  Philippe  dateriez ,  &  Jean  le  Grcin: 
il  fie  mourir  tout  ceux-là  ne  voulans  pas 
tenoncer  leur  Religion  ,  Se  tous  en  un 
i<?ur. 

Le  lendemain  les  Sieurs  de  Villiers  Se 
du  Hi,  le  Gouverneur  d'Angun  Se  Cor- 
beille Nieroe ,  Miniftre  :  Se  par  fes  man- 
iements en  antres  lieux,  Schoblant  Bar- 
theljoris  Corn  .m  s,  Je  a  n  de  Hus  mort  en 
prifon, Gilles  &  Jean  Amuke,Loys  Mue- 
Jen  ,  Loyfc  de  KikempotV,  Cbriftophle 
G  anderin  ,  Jean  Liebart,  Guillaume  de 
Spierejaunck  de  Beœrts, Pierre  de  Col- 
longne,  Se  fa  fer  van  rc,  nommée  Bcrken, 
Gilles  de  Mcjre ,  Henri  Huefch ,  Guil- 
laume Frejun  ,  François  tyifc  ,  Thomas 
Tholmond  ,  Guillaume  chirurgien  de 
Lembogrg  ,  Jean  Laute  ,  Conrad  de 
Bellien ,  Jolie  Spierink ,  Marc  Delanoi, 
Jean  le  Grand, Guillaume  Touarc,  Jean 
Sorrer.ccftui -là nomme  de Icccres, qua- 
tre Curez ,  Arcnt  Sibbrand  ,  Adrian  Se 
pâutjcr  Girard  ,  Mojard  Se  Pierre  de 
Muelanr, Michel  de  Ro. 

1  e  lai  fie  aux  livres  exprès  pour  celle 
matière,  à  pïcduire  fes  combats,  interro- 


gatoires, refponfes ,  lettres  doctes  ou  pa- 
thétiques de  tous  ceux-là  ,  au  nom  def- 
q  u  cl  s,  ic  fuis  obligé,  comme  àchofes  non 
vulgaires  ,  pourec  qu'ils  ont  eu  le  chois 
de  leur  vie  Se  de  leur  mort.  Mais  ie  ne 
mets  pas  en  ce  rang  le  Comte  d'Aigue- 
mont  Se  le  Comte  d'Orne  Admirai, 
quoi  que  le  dernier  maintint  fa  profe£- 
fion  delà  Religion  à  la  mort  :  mais  il  ne 
l'cuft  pas  efchappce,  en  fe  defdifant  :  Et 
pnis  leurs  fentences  portoyent  «qu'ils  a- 
voyent  confenci  aux  troubles  de  Flan- 
dre ,  Se  troublé  les  afaires  d'Eftat.  Le 
Comte  rcfpondit  à  fa  fentenec  pronon- 
cée i  quelque  chofe  de  fes  grands  fervi- 
ces  >  eferiviede  fa  main  en  François  au 
Roi  Philippe  ,  ne  demandant  rien  que 
pour  l'honneur  Se  bien  de  fa  famille ,  Se 
achevant  la  lettre  requit  lEyefauc  d'I- 
jpre  ,  qui  le  confeflbit  contre  fon  gré, 
qu'on  haïrait  le  fupplice  pour  les  trou- 
bles qu'il  (en  toi  t  en  fon  ame.  Il  y  tut  me- 
né fur  un  efchafaut  tapifle  de  drap  noir: 
aufli  toft  qu'il  eut  la  tefte  tranchée,  il  foc 
couvert  de  metme  couleur  :  le  Comte 
d'Orne  le  fuivir.bicn  toft  dcfpefché:  cefl 
efchaffaut  environné  de  petis  bataillons 
de  gens  de  guerre  aufquels  on  fit  voir  les 
teftes  des  deux  au  bout  de  deux  pic- 
ques. Le  Comte  eftoit  homme  de  guer- 
re, remarqué,  pour  en  plufieurs  batail- 
les Se  combats  avoir  par  fes  charges  Se 
allants  gaigné  le  coup  de  la  partie ,  no- 
tamment à  Sainét  Quentin  Se  à  Grave- 
line. 

De  là  le  Duc  dlAlbc  ayant  fait  rafer 
la  mauondu  Comte  de  Culcmbourg,où 
la  Dochefle  de  Parme  &  lui  avrfycnr  lo- 


é,  avec  une  colomne  dreflTee  Se  une  in- 
scription relie,  pour  Avoir  logé  therefte:  en  - 
voyc  Chapin  Vitelle  à  Groeninguc  avec 
forces,  pource  que  le  Comce  Ludovic  e- 
doit  retranché  aupres.ce  qui  c.iulu  apreç 
l'arrivée  &  entrée  de  ce  Capitaine,  plu- 
fieurs cfcarroouchcs  ,  où  les  Reformez 
n'avoyent  pas  du  meilleur-  Ce  fut  lors 
que  de  toutes  parts  les  forces  de  Flandre, 
Brabant,  Hainaut,tant  vieilles  que  nou- 
velles,  forent  mandées ,  tous  lés'tendé- 
vous  particuliers  unis  au  General.pourfc 
trouvera  Devçntcr  à  la  mi- Juin ,  où  le 
chef  ayant  ioint  fon  armée  l'avance  à  Da. 
me.  De  là  vint  fans  combat  iufques  à 
Groeninguc;  d'où  partant  il  marcha  eu 
ordre  de  combat. 

Le, 
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gauche  gardée  parla  rivierc  ,  fadroifte 
par  fa  cavallcric,&  aux  cornes  de  fès  ba- 
taillons fon  artillerie.  Les  Lamkenets 
pour  expier  leur  mutinerie  voulurent 
aller  au  devant  de  leurs  ennemis  :  mais 
Lope2  Figueroa  ayant  rafraichr  les  deux 
premiers  bataillons  que  nous  avons  nom- 
mez,  fouftenus  d'Avallo  ,  les  méfia  û 
bien  ,  que  dedans  la  confufîon  tout  ce 
que  menoit  Gonfalvc  MaadofTc  6c  Mc- 
di  villearri  vc  pelle-  méfie  dedans  les  mai- 
fons  de  Ja  bourgade  ,  ou  les  premiers 
fuyants  mirent  le  feu  j  ceux  qui  y  furent 
pouiTez  bruflerent  :  De  là  en  haut  il  n'y 
eut  plus  de  cchnbat ,  mais  une  grande 
pourfuitc  ,  prife  de  vingt  enfeignes  ,  de 
feize  pièces  que  groiTcs  que  moyennes.* 
on  a  eftimé  les  morts  à  fepe  mille,  6c  les 
Efpagnols  ne  comptent  que  hui&  de 
leur  nation  morts. 

Les  Comtes  Ludovic  6c  Schombcrg, 
emportez  du  combat  par  la  foule ,  trou- 
vèrent la  mer  bafTc  bien  à  propos  pour 
rallier  à  Embden  ce  qu'ils  peurent.  Ceux 
qui  ont  eferit  fur  les  mémoires  des  Eipa, 
gnols,difent  que  leurarmcc  cftoit  mef- 
prifce.pour  fon  petit  nombre,  6c  ne  Cad- 
vifent  pas  qu'il  faut  incontinent  faire  u- 
ne  monftrc  générale ,  où  le  Duc  d'Albe 
fit  conter  trente  mil  hommes  de  pied,  6c 
fix  mille  chevaux  :  cefte  monftrc  fai&c 
pour  intimider  le  pays ,  les  vainqueur* 


fi*  ^ 

L*s  ennemis  jaifloyent  quelques  ri-    dron  menoyent  deux  petis  bataillons 
docte*  ,  comme  deux  maifoos  de  l'autre    chacun  de  cinq  cents  hommes,  fui  vis  dé 
coftedelariv,eTe  &a  iamaifon  Ronge:    deux  petis  fcadrons,quecommandoyCnc 
oQ  avant  que  quitter  ils  rendirent  quel-    Avalo  6c  Martinengucs  ,  le  relie  des  E 
que  combat  s  le  Comte  Ludovic  chan-    fpagnols  prenoyent  place  pour  rafrai" 
gea  fon  premier  logis  a  veut  de  1  armée,    dm  les  premiers  comme  ils  pou vo vent 
ayant  auparavant  préparé  fes  petis  forts    horfmis  quelque  troupe  qu'on  eardoir 
aveede  la  falcinefcichc  poury  mettrelc    pour  la  rctraitte  :  Apres  les  EfbUnols 
fcu:mais  la  cavaHcric  que  Avalo  6c  Mar-    marchoit  une  grande  foule  de  Lanskc  * 
tincnguc  avoyent  mené  le  iour  aupara-    nets ,  6c  puis  une  autre  de  Wallons  •  a 
vaut  pour  fous  leur  contenance  faire  ef-    près  cela  tout  le  refte  de  la  cavallcrie" 
planer  quelque  mauvais  paflage»  avoir  fi    tous  ces  bataillons  quarrez  ,  diftineuex 
bien  recogneu  cefte  commodité  ,  qu'ils    par  narionsj  comme  d'autres  ont  dit  ne 
donnèrent  pluftoft  qu'il  n'y  avoir  appa-    gardèrent  plus  d'ordre  ,  quand  il  falut 
rencerfi  bien  que  trois  pièces  décampa-    approcher  de  Geminge  :  Au  devant  de 
gne.  6c  un  drapeau  des  Réf.  y  demeure-    cefte  grande  bourgade  le  Comte  Ludo 
rent  avec  trois  a  quatre  cents  hommes  !  vie  avoit  fait  deux  grand*  bataillons  •  fl 
morts.  Ce  iour  le  Duc  revint  coucher  à 
Groeningue  :  le  lendemain  pour  fe  pré- 
parer au  combat  il  eut  la  pariencede  f'af- 
feurer  de  Vcdde  6c  de  Rcidc,  6c  de  faifir 
,avec  des  ridotres  un  pont  de  bois  fur  le 
Ems,  le  gardans  des  deux  coftez  à  Rei- 
de. 

Le  Duc  fçeut  que  le  Comte  Ludovic 
avec  toute  fon  armée  eftoit  logé  dans 
Gemingcn,  où  il  n'avoir  fait  retranche- 
ment qui  vaille,  pourec  que  les  Lanske- 
ncts  ayans  fenti  la  gaillardife  des  Efpa- 
gnols ,  qu'ils  avoyent  veu  à  la  première 
attaque  paiTcr  un  des  ruifl'eaux  ,  tenant 
les  queues  des  chevaux  d'une  main  ,  6c 
de  l'autre  la  picque  :  ces  gens  commen- 
cèrent à  murmurer,  faute  depayemenr, 
6c  quelques  uns  à  ierter  les  armes.  Or 
Je  Comte  avoit  bien  fçcu  ,  qu'en  rom 
pant  les  digues  il  pouvoit  mettre  l'eau  à 
l'entour  de  Geminge  :  mais  fur  la  ter- 
reur des  liens  il  fe  refolut  trop  tard  a  ce- 
la: 6c  encores  G  peu  qu'il  en  eut  luifir  de 
faire,  incommoda  merveilleufcment  les 
Efpagnols  ,  qui  vindrent  à  eux  en  l'eau 
iufqu'aux  cuifïcs  :  pour  ceft  effet  quatre 
mille  des  Ref.furent  avancez  pourchaf- 
fer  ceux  qui  avoyent  gagné  le  pont:  mais 
trois  cents  hommes  qui  y  eftoyent  gar- 
dèrent fi  bien  leur  avantagc.que  les  pre- 
miers arrivez  de  l'armée  les  fecouru- 
>îrent,&  les  attaquans  ayans  démordu  fu 


rent  pouûcz  en  defroute  iufques  dans    infolcnrs  fc  mirent  à  brufter,  pour*, 
leur  camp.  |(  ger ,  comme  ikdifoycnt,  la  dcrTaidc  du 

En  vain  deduirois-ie  1  ordre  de  ba-    Comte  d'Arofcberg  :  ceux  du  pays  Pc-  1 
raille  :  car  1  incommodité  des  lieux  ne    ftans  eflevez  en  tuèrent  6c  prindrene 
permettoit  autre  ordre  que  ceftui  ci.       grand  nombre  qu'ils  menèrent  au  Com 
IvLi.EN  Romcrc  6c  le  Comte  de  Lo-    te  Ludovic ,  qui  pardonna  aux  prifon* 
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nicrs ,  horfmis  aux  Espagnols  qu'il  fit  !  immeubles  vendus 
pendre  :  en  feeonde  vengeance  de  cela 
le  Terce  de  Sardagne  fe  defibanda  pour 
brufler  plus  que  iatnais.  Surquoi  le  Duc 
cafta  le  Terce  ,  horfmis  Martin  Diaze 
qui  avoir  retenu  les  fiens.  Le  Duc  ayant 
laille  garnifon  à  Dclfzel  &  à  Zutphcn, 
qu'il  ralut  battre  deux  iours  }  Sù  puis  la 
garnifon  fe  fauva,  &  ayant  ordonné  une 
citadelle  à  Grocningue,  vint  à  Vtrecpar 
Amfterdam ,  où  il  fit  trancher  la  tefte  à 
j  une  femme  tort  riche ,  aagee  de  quatr» 
vingt  trois^ns ,  pour  aVoir  loge  le  Mini- 
ftre,&  ne  fc  vouloir  pas  defdirc. 

Novs  laiflbns  maintenant  à*  part  ce 
que  nous  avons  dit ,  aux  liaifons  de  la 
Fiance,  pourvous  dire  comment  le  Duc 
d'Albc  n'ayant  plus  d'autre  befongne, 
l'employa  à  rendre  encore  plus  rigou- 
reuié  l'Inquifirion  ,  que  lui-mcfme  ap- 
pelloit,  le  (ênft'tl puiguinwe ,  fi  bien  qu'il 
châtia  de  la  Flandre  les  meilleurs  ou- 
vriers ,  les  maiftres  des  manufactures, 
d^fquels  f'eftans  emplies  en  Angleterre 
Norvic ,  Cloceftre  ,  Ampton  Se  autres 
villes  ,  celles  de  Flandre  avoyent  force 
maifons  à  louer  :  Arrive  encor  qu'un 
grand  navire  Bifcain  portant  deux  cent 
mil  efeus ,  Se  quelque  artillerie ,  fut  ca- 
ché à  Plemuë  par  Sore  Vice- Admirai: 
le  Cardinal  de  Chafiillon  Se  le  Vidaf- 
me  de  Chartres  firent  que  la  Roine  E- 
lizabeth  f'en  faifit,&  ne  daigna  parler  à 
ceux  que  le  Duc  d'Albe  envoya  vers  el- 
le ,  qui  avoyent  aufli  charge  de  fçavoir 

3ue  devenoyent  les  menées  de  la  Roine 
'Efcofle  ,  defquelles  nous  avons' tou- 
ché. 

Voila  reprefailles  d'un  cofté  Se 
d'autre  :  tout  trafic  rompu  :  un  Edict  en 
Flandre  qui  donnoit  le  tiers  aux  déla- 
teurs. U  y  avoir  au  Pays- bas  un  Inqui- 
fiteur  du  temps  de  la  Roine  Marie,  ap- 
pelle le  Docteur  Starius  :  un  bon  com- 
pagnon lui  monftra  un  Navire ,  qu'il  di- 
foit  plein  de  marchandife  d'Angleterre* 
Ceftui-la  le  dcfFcrc,&  fe  ictte  dedans,  fc 
faifanc  promettre  le  tiers:  maisauilî  toit 
les  voiles  levez,]  1  fut  porté  en  Angleter- 
re,  &  aufli  toft  pendu  avec  un  titre,  de 
Mtiftre  des  trùjïres. 

L  a  Flandre  apauvrie  par  le  trafic  per 
du ,  le  Duc  pour  la  rafraichir ,  impofe  la 
difme  de  toutes  chofes  mobiliaires  qui 
fe  tranfpor teroyent ,  le  vingticfmc  des 
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Se  le  rentiefme  de 
tout  le  bien  d'un  chafeun  :  fi  bien  que  la 
bière  &  le  pain  payoit  la  difme,ce  qui  a  - 
mena  encor  un  grand  débat  aux  Pro- 
vinces pour  les  privilèges  que  quelques 
unes  avoyent  de  ne  contribuer  pas  ef- 
galement  aux  levées  du  pays  ,  c'eftoit 
que  par  uncfomme  une  foislcvcc  ils  vou- 
loyent  amortir  toutes  ces  chofes. 

Le  Duc  foigneux  de  Caire  roufiours 
mourir  force  gens  publiquement  ».  Se 
pour  diverfes  caufes  ;  commanda  dés 
lors  l'Indice  expurgaroire.  Il  fir  déci- 
mer le  régiment  de  Lodron  ,  fauvant 
qui  il  vouloit,  pource  qu'ils  avovenr  mis 
leur  Chef  prifonnicr  ,  faute  de  paye- 
ment. 

Il  y  eut  un  Docteur  de  Louvain  gai- 
gné  pour  prononcer  un  Panégyrique, 
par  lequel  le  Duc  d'Albc  eftoir  décla- 
ré triomphant  des  François, Italiens,  A- 
lemans,  Mores,  Anglois  Se  Flamans.  Ce- 
la fembla  fi  fat  aux  autres  Docteurs, 
qu'ils  fe  mirent  à  fraper  des  mains  pour 
le  troubler  &  l'cmpefcher  d'achever.  Le 
Duc  délibérant  l'en  venger ,  la  faculté 
envoya  devers  lui  ,  Se  comme  ils  fai- 
foyent  leurs  harangues  d'exeufes ,  les 
gens  du  Duc  fc  mirent  à  faire  du  bruit; 
eux  fcplaignansdcnepouvoireftrc  ouïs, 
on  leur  relpondit  en  riant,/™// pour  bruit l, 
4  U  fâreille. 

Il  arriva  encor  une  infolencc  qui  pre'- 
para  les  peuples  des  Pays- bas  aux  remue- 
menrs  que  nous  verrons  au  fécond  to- 
me ,  plus  que  les  exactions  Se  les  ruines: 
c'eft  que  ce  vainqueur  infolcnr,  comme 
ils  difoyent  ,  couronnanr  d'orgueil  Ja 
cruauté  ,  après  avoir  reccu  du  Pape  une 
efpcc  ,  Se  un  ch  ipeau  de  rriomphe  ri- 
chement élabore,  fit  portet  fon  prefent 
en  triomphe  en  la  mefmc  place  où  ila- 
voit  fait  verfer  le  fangdes  Grands,  Se  là 
après  force  comoats  de  barrière,  fe  pre- 
fenra  au  peuple  comme  fe  ioiiant  de  fon 
gibier. 

Tost  après  ayanthafte  les  citadel- 
les qu'il  faitoit  bafrir,fur  toutcclled'An- 
vers  ,  il  érigea  en  celle-là  un  rrophee, 
comme  f'enfuir.  C'eftoir  une  grande  ef- 
figie tirée  à  fon  narurel  fur  un  haut  pied 
d'eftal,  qui  avoit  un  bras  droit  cflcndu 
vers  la  ville ,  comme  la  menaçant  :  fous 
fes  pieds  deux  itatucs  de  mctail  ,  l'une 
reprefentant  la  Noblcfle  ,  6c  l'autre  le 
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tiers  Eftàt  du  pays  ,  prefenrans  entre 
leurs  mains  jointes  quelques  reque/tes, 
tous  les  br.»s  garnis  d'hallebardes  rom- 
pues ,  de  bourfes ,  de  flambeaux  &  de 
maillets.  Elles  avoyent  pour  pendants 
d'oreilles  des  cfcuelles  6c  des  bilîacs,  au- 
tour du  col ,  cela  tout  entouré  de  Saro- 
berrits ,  de  ferpents  &  de  Faces  de  Dia- 
bles. Au  frôt  du  pied  d'e(tal,qui  eftoit  de 
pierre  bleue,  eferit  (  fi  ie  tourne  bien  en 
François.) 

Ferdinand  Alvarez,  de  T olede  ,  Duc 
d'Albe  ,  Lieutenant  gêner  al de  Philippe  fé- 
cond, Roi  des  ¥(f  Agnes ,  pour  ce  q*c  la fidttion 
ejleincle,les  rebelles  chajjèzja  Religion gare»- 
tie  ,  U  luflice  cultivée ,  il  a  raffermi  la  Paix 
des  Provinces.  Au  tresfidelle fer  vit  eut  <f  v» 
très  bon  Roi.  ■ 

A  la  droite  partie  du  pied  d'eftal  ,e- 
floit  peint  un  berger  menant  fes  brebis, 
des  loups  6c  des  lyons  fuyans ,  6c  dellus 
des  chats-huans  6c  chauves-fburis  qui 
l'cntuyoycnt  à  la  fplendeur  d'une  Au- 
rore n.ufl'anre  ,  avec  ce  mot  Grec 
aai ■  ir..uoî  H  es,  pourquoi  ievou- 
droi  dire  ,  Vne  aube  de  fecours.  A  la  gau- 
che ,  Au  Dieu  de  nos  pères.  Tout  le  refte 
parfemé  de  trophées ,  6c  au  bas  ,  de  l'ai- 
nn  captif,  pource  qu'on  y  avoir  employé 
les  pièces  gaignecs  à  la  bataille  de  Ge- 
minge. 

Si  ceft  excès  de  gloire  mit  le  peuple 
au  dclefpoir  comme  nous  verrons ,  il  ne 
fut  pas  de  meilleur  gouft  au  Roi  d'Efpa- 
gne ,  qui  quatre  ans  après  la  fie  abbatre 
par  Rekefcns  que  le  Dut  d'Albe  eue 
pour  fucceiTeur. 


Chapitre  XXXIII. 
De  la  Paix. 

V  r  a  n  t  nos  lon- 
gues pourmenades, 
Biron  6c  Maladie  dé- 
putez , avoyenr  con- 
clu la  quatriefme 
paix  i  laquelle  pour 
la  mutuelle  (altitude 
delirec  de  tous,quel- 
ques  uns ,  à  caufe  q«c  Biron  eftoic  boi- 


teux ,  la  nommèrent  ;  la  paix  boiteu/ç  6c 
malaffife  QuolqueccibfclesRcronnez 
penfoyent  avoir  rrouvé  les  cmpla/lrcs  a 
toutes  leurs  ble/fures  paflees  ,  pource 
que  par  elle  cftoir  pourveu  (outre  les  ar, 
ticles  exprimez  par  le  dernier  Edicl:  6c 
plus  exprés  qu'en  luijaux  choies  qui  l'en- 
fuivenr. 

Pr  e  m  i  É  R  E  m  e  n  t  pour  la  Provence, 
la  claufe  qui  ne  donnoit  l'exercice  de  li 
Religion  qu'à  Merindol  feulement ,  o- 
llee:  à  la  Roine  de  Navarre,  un  lieu  d'e- 
xercice accordé  en  Albrct,  ^.rmagnac, 
Foix  ,  6c  Bigbrrè.  A  chacune  Province 
deux  places  adiou/tees  ,  aux  fauxbourg 
dcfquelles  il  y  avoit  liberté  de  p^efeher; 
la  raefme  permi/fion  par  tout  où  il  le  trou- 
voit  prcfche,  fait  le  premier  d'Aouft  de 
l'année  courante. 

*  Article  rrcfexprés  pour  la  liberté 
des  entcrrcmcns.avec  ordre  pour  la  feu- 
rete  de  ceux  qui  acompagnent  les  corps. 
Parité  de  réception  aux  Vnivcrfitez,Ho- 
fpitaux,&c.  Tous  privilèges  des  villes 
qui  ont  fait  la  guerre  remis  en  leur  pre- 
mier eftat,  leurs  hibicans  receus  à  toui 
offices  Royaux  :  deffenfe  de  les  furchar- 
ger  aux  tai'Ies.Tous  prifonniers  deguer- 
rc  remis  en  liberté ,  &  notamment  ceux 
qui  ont  elle  mis  aux  galères,  le  tout  fans 
rançon,  fans  reititurion  pourtant  de  ecl  - 
les  qui  ont  efté  rcccuè's:  &pour  les  diffé- 
rents qui  pourroyentnai/tte  en  tcJlcsma- 
tieres,commc  de  promcfTcs,plcigcmcnt$ 
6c  engagements,  le  tout  renvoyé  par  de- 
vant Monfieur  pour  en  décider. 

Tovs  meubles  ,  trouvez  en  nature, 
rcltif  uez.comme  auffi  tous  les  chafteaux 
6c  maifons  des  Ref  faifis  par  leur  abfcn- 
cc  :  les  Arrcfts  donne  z  contr'eux  décla- 
rez nuJs.toutcs  procédures  cirTccs:qu.int 
aux  proecs  à  venir.granJcs  libertezpour 
les  reeufations ,  fans  expreflion  de  caufe. 
Er  pour  Thoulouze,  fut  notamment  dit, 
que  nul  des  Réf.  ne  fetoit  contraint  d'y 
plaidoyer  ,  mais  que  les  parties  faccor- 
deroyent  d'un  autre  parlement  :  6c  au 
cas  qu'ils  hc  pculfent  en  venir  à  un  ,  au- 
royent  le  privé  Confeil  6c  les  Maiftrcs 
des  Requeitcs  pour  Juges.  Quatre  vil- 
les données  pour  feuretc,  fçavoir  la  Ro- 
che!le,Montauban,  Congnac  6c  la  Cha- 
rité^ cela  pour  deux  ans-  En  cefte  paix 
eftoyent  anfli  compris  le  Duc  des  déux- 
Ponts,  le  Prince  d'Orange,  6c  le  Comte 
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de  N  jfTau  ,avee  cous  ceux  qui  les  avoyenc 
afliftez- 

Voila  la  fin  des  guerres  conduites 
par  le  premier  Prince  du  fang,grand  Ca- 
pitaine >  fécondé  par  l'Admirai ,  qui  en 
celle  partie  execdoit  fon  fîecle:  ces  deux 
affiftez  pont  les  commandements  fub- 
alternes  de  l'excellent  Colonnel  d'An- 
dclot,dc  bons  Marefchaux  de  camp,  de 
Maiftres  de  camp  excellents:pour  la  ca- 
vallerie ,  de  ceux  qu'on  appelle  hommes 
de  bataille. 

Et  pouree  que  nous  n'aurons  à  met- 
tre en  avant  de  long  temps  ni  des  Chefs 
de  çefte  capacité,  ni  des  grandes  armées 


&  batailles  en  France  ,  ou  combat  quis 
méritent  ce  nom  iufqucs  au  rioilicfme 
Tome  :  nous  finirons  le  premier  furec- 
Ae  mutation  :  adverciiTam  pourtant  no- 
tice Lcdeur ,  que  dans  les  dclbrdres  qui 
fc  rencontrenr  en  ce  fécond,  il  verra  des 
chofes  moins  cfperecs ,  plus  horribles,  & 
d'autres  plus  delc&ablcs  qu'au  premier, 
&  i'ofe  dire  plus  d'argumens  pour  l'cf- 
chole  de  la  guerre  Se  des  afaii  es,  que  les 
grofles multitudes  n'en  ont  donne,  llya 
a  apprendre  fur  tout ,  que  les  rufes  qui 
fc  trament  aux  defpens  de  la  foi  ,  ef- 
branlent  l'Eftat  &  perdent  les  fraudu- 
leux. 


FIN  <DV  PREMIER  TOME. 
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EFlat  de  la  France  >  après  la  faix  des  troifu '(mes 

çuefres. 


V  long  Se  vio- 
lent travail  des 
troisièmes  guer 
rcs  tous  les  par- 
ticuliers d'un 
parti  auffi  bien 
que  leurs  grâds, 
n'atfe&oycnr 
qu'un  repos  de 
mefmc  inclure  :  autres  eftoyent  les  pen- 
fees  des  fupremes  dominateurs  Se  de  la 
lie  du  peuple  de  l'autre  parti. 

Le  Marefclial  de  Coflc  Se  la  Proufte- 
rie  Mairtre  des  requefres,  furent  dcfpcf- 
chez  à  la  Rochelle  vers  les  Princes  Se 
l'Amiral ,  pour  advifer  avec  eux  (com- 
me ils  difoyent)  à  reparer  Se  remédier  en 
detail.auxdirficultezquife  prefentoyent 
lur  l'exécution  de  l*Edi&,  Se  iceter  en  à- 
uanc  le  premier  propos  de  m.iri.ige  d'en- 
tre le  Piince  de  Bearn  Se  Muguerite 
fœur  du  Roi  :  Se  de  plus  leur  fan  e  venir  !  pouf  les  choies  paflecs  les  pria  de  mon 
l'eau  à  la  bouche ,  qu'il  faloit  fecourir  le    ftrer  l'exemple  d'oubli  aux  autres  ,  pro- 
Princc  d'Orange  :  Cela  eftoit  le  friand 
npaft  de  l'Amiral ,  qui  làdefîus  pour  iu- 
ftifier  les  actions  paflecs  )  fit  un  long  dif-    chelle,&  que  l'on  retenoit  quelques  fol- 
Tum.  II.  A  A  4 


court  des  griefs  foufFerts  par  eux ,  com  - 
me des  proje&s  de  Bayonne  :  de  plus  a-' 
yant  apris  que  les  lix  mille  Suifles  qui  a- 
voyent  efté  levez  fous  couleur  de  garder 
la  frontière,  contre  le  danger  que  le  paf- 
fage  de  l'armée  Hfpagnolc  y  apottoit ,  e- 
tfoyent  icvcz  par  le  Confcil  du  Duc 
d'Albe  pourioucren  France  la  mefme 
tragédie  qu'il  alloit  commencer  en  Flan- 
dres ,  Se  au  mefmc  temps  :  ce  qui  parue 
bien  quand  on  les  logea  à  Chafteau- 
Thicrri,au  lieu  de  la  frontière,  donnant 
à  ceft  article  toutes  les  caufes  du  fécond 
mouucmcnt ,  Se  puis  il  traicia  comment 
à  leur  paitement  dernier  ,  ils  avoyenc 
trouve  toute  la  France  difpofee  contre 
eux.  Il  adjoufta  pour  affaires  prefentes, 
le  refus  que  faifoit  la  Cour  de  figner  les 
articles  fecrets,  la  depofition  de  1  Hofpi- 
ral,&  les  excès  que  faifbkcncores  Mon  r  - 
lue  Se  la  Valette  avec  lui.  LcMarefchal 


mettant  de  bons  effets  pour  l'advenir:  H 
fc  plaignit  auffi  de  leur  demeure  à  la  Ro- 
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'  diK.  pour  le  dernier  l'Admirai  répliqua 

!  qu'ils avoyent  bien  congédié  les  éftran- 1  leur  maifon.  La  Cour  eftan  t  contrainetc 

gers:mais  que  les  forces  qu'approchoit  le  |  par  les  menaces  du  peuple,  qui  à  grottes 


avoirfait  exercice  de  leur  Religion  dans 


Marquis  de  ViUrs ,  les  renoir  en  dourc: 
Et  quanta  leur  demeure  hors  leurs  mai- 
ions  ,  il  n'eftoirpas  raiionnnble  que  leur 
rnifere  fuit  peche  ,  &  que  leurs  plaintes 
furTem  tournées  en  reproche. 

Ce  s  envoyez  ne  furent  pas  fi  toftàla 
Cottffiqujfa ^rouvçrent  Tclijmi.Hn'quo- 
maut  &  €a*agn«  députez  pour  les  afat- 
i  res  des  Réf.  bien  empefehez  à  deman- 
i  der  iuftice  des  excès,  cjui  reprenoyent  le 
premier  train.  A  Rouen  ,  les  gardes  a- 
voyent  pillé  ,  blellè  &:  puis  tué  plufieurs 
de  ceux  qui  alloyentau  ptcfchc:  ceux  de 
Diepe  de  mefme. 

L  e  Roi  ne  fit  pas  cefte  fo^s  la  (burde 
oreille  à  ces  plaintes  :  mais  y  travailla 
comme  pour  fon  intereft  ,  &  comme  à 
chofequi  rçonptçut  fes  defleius^On,  donna 
le  Prefidcnt  de  Morflan  au  Marefchal  de 
Montmorcnci ,  qui  firent  ync  diligente 
pourfutte:  plus  de  trois  cents  furent  con- 
damnez à  mort,*:  deux  pendus. 

Voila  encorcs  un  maflacre  à  Oran- 
,e,qui  dura  trovuo.urs,  fe*  maifons.  &  les 
amilles  bruflees ,  quelques  ieunes  hom 
mes  de  bône  famille  tuez  entt e  les  mains 
ides  mères  :  Cefte  tuerie  eftenduepar  le 
pays,le  Marefchal  d'Anville  allant  en  fon 
gouvcrncrnent,eut  charge  d'y  remédier, 
qui  n'y  procéda  pas  comme  fon  frère,  ou 
moins  inftruit,  ou  moins  obeifTant.  De 
ce  temps  le  Roi  fit  une  grande  &  longue 
harangue  dans  fon  Parlement;  pù  après 
avoir  touçhé  les  manquements  qui  pa- 
roiflbyenten  toutes  les  charges,  il  y  joi- 
gnit les  rcmonftranccs  &  exhortations 
de  faite  mieux,&:  puis  n'oublia  rien  pour 
Ce  monftrcr  paflîonné  à  l'entretien  de  la. 
paix. 

;  Dv  cofté  des  Réf.  on  travailloit  au 
payement  desReiftres  ,  pour  lequel  ils 
obtindrent  facilement  une  commilfion 
dé  contrainte  fut  leurs  Eglifcs  ,  comme 
leur  eftant  ruineufes  :  mais  il  leurfucvinc 
un  afaire  qui  apporta  peine  de  toutes 
parts:  c'eft  que  Nicolas  Croquer,  Philip- 
pes  de  Gaftme  &  Richard  mn  fils  d'une 
des  plus  notables  familles  de  Paris,  gens 
que  leur  probité  &  fervice  à  la  ville  a- 
voyent  rendus  recommandablcs  à)  tous, 
à  quoi  f'adjouftoit  la  grande  doctrine  du 
filsenfaicuneiTc:  ces  trois  avoyent  cfté 
condamnez  &  exécutez  i  mort ,  pour 


bandes  alloycnt  les  menacer  au  palais  &c 
à  leurs  maifons:  la  Cour  di-ic.qui  depuis 
longtemps  avoitprisen  horreur  les  bruf- 
lcments,&  parmcfmc  violenecavoit  fait 
mourir  peu  de  temps  auparavant  Pierre 
Hamon  précepteur  du  Roi  x  prononça 
en  fin  arreft  ,  par  lequel  la  maifon  des 
cinq  croix  blanches  aparrenant  aux  fuf- 
dits  fut  rafeçAf  en  fa  place  mife  une  croix 
avcçuncfcriteau  d'infamie:  Ccladernnt 
plus  affecté  ,  pourec  que  la  ville  cftoit 
pleine  des  exccllcts  propos  que  ce  ieune 
homme  tenoit  tous  les  murs  aux  prifons 
fqr  le  mefpris  de  lamorr.Or  par  la  paix  il  y 
avoit  article  que  tou  tes  les  marques  d'op- 
probre qui  auroyent  cfté  dreflecs contre 
les  Ref.  feroyent  effacées.    Au  defir  de 
cefte  clofe,  les  dépurez  preflerent  pour 
ofter  la  croix  ,  &  rcftablir  la  maifun  :  la 
plus  part  du  confeil  trouva  iufte  la  de- 
mande.mns  lesautres  menaçoyent  d'u- 
ne cfmotion  populaire  fils  voyoyent  ab- 
batre  une  croix,  comme  eftant marque 
de  l'.unclctc:pour  a  quoi  remédier  fut  ad- 
vifé  4e  l'enlever  de  nuid  ,  &  la  planter 
danslecemetiere  S.lnnoccnt,  en  chan- 
geant le  tableau  d'ignominie  en  un  de 
dévotion  :  Le  peuple  efmeu  contre  cela, 
courraux  armes ,  pillent  quelques  mai- 
fons de  ceux  qu'ils  ipupço.n.n©yent:Mar- 
ccl  Prcvoftdes  Marchansqui  en  avoit  la 
commitfion.furconrraiut  d'employer  le 
Duc  de  Montmoranci,  lequel  accouru, 
charge  fur  le  pcupie,cnfai^endreun,&: 
exécuta  ce  qu'il  voulut. 

Le  mariage  fe remet  furie  bureau  par 
le  retour  des  trois  députez  fuivis  de  Bi- 
ron  ,  qui  en  defduifant  les  avantages  de 
tclic  alliance  n'oublia  pas  à  quoi  en  pour- 
roit  venir  le  mefpris  ,  adiouftant  que  fur 
la  difficulté  qui  fe  trouvoit  en  ceft  afai- 
re pour  les  différentes  religions ,  &  pour 
les  cet  cmonies,le  Roi  en  avoit  defia  corn, 
mimique  avec  lç  Légat  Salviati.La  Roi- 
nc  de  Navarre  ,  après  avoir  recogneu 
l'honneur  d'un  tel  ofFrc,refpond!t//*V//<? 
en  voulait  pour  t  ah  t  délibérer  ,  comme  clic 
fit,  avec  fis  Théologiens  :  faifant  cependant 
venir  fon  fils  de  les  Seigneuries ,  où  il  e- 
ftoit  allé  fe  faire  recognoifhe. 

Voila  d'autres mariag?s,HenriPrin- 
ce  de  Coudé  cfpoufa  Marie  deCleves.pa* 
rente  des  Bourbons  &  des  GuiJàns,nour- 

rie 
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rie  avec  1*  Roine  de  Navarre.  L'Amiral  bien ,  dit- il ,  que  vous  aimez  le  iardinage. 

eftant  vcf  de  Charlotte  de  Laval,mortc  Quelques  uns  ont  voulu  depuis  que  ce 

à  Orléans  depuis  trois  ans ,  Jacquette  mot  fuit  en  fouvenance  que  le  iour  avant 

d'Antremon  de  Savoyc,prit  un  tel  défit  que  prédre  les  armes,quelqu'un  envoyé 

de  l'efpoufer,fur  fa  réputation,  que  con-  pour  l'cfpicr,  en  le  vifitanc ,  le  trouua  ef- 

rre  les*  defenfes  &  proferiptions  de  Ton  ligotant  Tes  antes  ,  &  une  ferpe  dans  la 


Duc  ,  qui  à  plat  avoir  refufé  le  Roi  de 
fouffrir  ce  mariage,clle  f'en  vint  à  la  Ro- 
chelle,pour  avoir  nom  avant  que  mourir 
(ainfi  qu'elle  di(oir) L*  Marti*  deCota.Ces 
ioyes  turent  tepercespar  la  mort  du  Car- 
dinal deChaftilIan,lors  traittant  en  An- 
gleterre par  commiffion  du  Roi  le  maria* 
gedela  Roine  avec  le  Duc  d'Alençon, 
le  tour  pour  monftrër  qu'on  defiroit  l'a- 
mitié des  Réf.  comme  leur  alliance.  Le 
Roi  T'avance  à  Blois  &c  de  là  à  Bourgueil, 
où  Ligne  rôles, mignon  de  Monficur,  fut 
tué  par  Villeqùierfon  ennemi  .accompa- 
gne du  grad  Prieur  ,f  r  cre  baftard  du  Roi, 
dcCharlcs  de  Mansfeld  Se  de  SJean.exc- 
cution  qu'on  tient  avok  cité  commadec, 
pourec  qu'en  faifant  le  bon  compagnon 
avec  le  Roi, il  lui  avoir  fait  fen tir  qu'il  fça- 
voit  le  fecret  des  nopees  de  Paris:foupçô 
de  tant  plus  facile,  queMonficur,qui  en 
eftoit  participante  lui  ccloit  rien. 


main:dc  façon  qu'il  avoit  eflongne  beau, 
coup  de  mesflance  par  ce  rapport. 


Chapitre 


Menées  de  U  Cuir  &  affaires  de  Flandres, 
iufqnes  mm  vmgt- qmtriefmc 


V  fécond  voyage 
que  l'Amiral  rît  à 
Chaftillon,  le  Roi  le 
renvoya  quérir  pour 
conduire  les  renou- 
vcllcméts  d'alliance 
avec  la  Roine  d'An- 
gleterre St  avec  les  Princes  Proteftans, 


LERoifitveniriJuidefguifezflcenfc-  &  toufiours  délibérer  de  la  guerre  de 
crée  au  iardin  de  Blois,  le  Comte  Ludo-  Flandres.  Il  ne  pafloic  iour  que  les  gra- 
vie &  la  Noue,  pour  traider  de  la  guerre  ;  ces ,  que  les  dons,&  les  offices  reruiez  à 


de  Flandres, puis  remit  tout  à  l'Admirai: 
lui  mandant  quNleftoir  temps  d'envoyer 
à  la  recognoùTancc  des  Indes.  Ce  fut  où 
Minguctiere  dcfpcfché  pour  cela.fc  per- 
dit ,  foit  par  les  Efpagnols  advertis  de  la 
Cour,  ou  autrement.  A  ces  attraits,  aux 


tous  autres  ne  lui  fuiTcnt  accordez  gaye- 
ment  à  la  moindre  parole  qu'il  vouloir 
prononcer:  nous  vifmes  encr'aurres  l'ex- 
périence de  cela  à  Vilandri,  à  qui  le  Roi 
ayant  fauté  au  collet ,  comme  il  eftoie 
enjoué ,  mais  rude  iouëur ,  &  eftranglott 


importunitez  des  parens  &  amis  de  l'A-  prefques  Vilandri  ,  cettui-ci  lui  met  la 

mirai , ou  mieux  à  les  efperances,il  ne  pût  main  à  la  braguette,  faifant  femblant  de 

d'avantage  différer  le  voyage  de  laCour:  lui  ferrer  les  parties  honreufes  ,  pourlo, 

Le  Roi  à  l'arrivée,  l'appella  fon  Pcre,  Se  faire dcfmordre.  Ce  ieu  fut  changé  en 

après  trois  embraffades,  la  dernière  une  un  fi  afpre  courroux ,  que  ce  gcntilhom- 

joue  collet  à  l'autre,  il  dit  de  bonne  g  r  a  -  me  fut  promptément  mis  entre  les  mains 

ce  en  ferrant  la  main  du  vieillard  ,  Noue  du  Prevoft  de  l'hoftel ,  &  preft  à  mourir 

vons  tentns  maintenant,  voue  ne  nom  efchep-  par  la  rigueur  des  loix ,  qui  oftent  la  vie 

ferez  fax  quand  votas  vaudrez.  La  Roine  a  tous  ceux  qui  prennent  leur  Souverain 

mère  &  Monficur  t'envièrent  ces  careffes  en  tel  endroit. 

de  tout  l'art,  en  paroles  &  en  contenan-  L'Amiral  qui  avoit  prié  tous  fes 
ces  qu'ils  avoyent  peu  eftudier  :  &  pour  amis  dTefpargner  ce  grand  crédit  (  qui 
ioindre  à  ces  ombres  quelque chofe  qui  le  rendoit  honteux  )  fut  contraint  de 
eMft  corps  ,  il  eut  don  d'une  bonne  part  rompre  &  difererion  pour  délivrer  cè- 
des bénéfices  qu'avoir  taillez  le  Cardinal  ftui-ci  U  venoir  d'eftre  refufé  aux  deux 
l'on  frère,  la  iouylîance  d'une  année  :  8£  Roines  te  au  Duc  de  Montpenfter ,  qui 
exprès, pour  remeubler  Chaftillon,  cent  lors  empliffoit  la  Cour  de  plaintes  pour 
mille  livres,  qu'il  toucha  comptant:  en-  fa  fille  l'Abbeflê  de  louarre  ,  qui  a- 
cores  le  Roi  lui  fit-il  fouvenir  d'y  faire  yant  long  temps  enfeigné  fes  Rebgieu- 
lc  premier  voyage  en  ces  termes  :  le  fiai  fes  à  l'exemple  de  celle  du  Parader, 
 —  .   .   é  1  ■  AA — 3  . 
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ensk  religion  aprife  de  fa  mere,&  fc  vo- 
yant mcnacccfenfoità  Hcidclberg.Uy 
eut  force  dcfpefchcs  vers  le  Comte  Pa- 
latin pour  la  r'avoir  :  mais  lui  ne  voulant 
la  renvoyer  qu'avec  bônes  cautions  pour 
là  liberté  de  la  Dame  en  fa  vic,&  en  fa  re- 
ligion, le  pere  aima  mieux  ne  l'avoir  ia- 
mais.  C'cft  elle  qui  cfpoufa  quelque  téps 
après  le  Prince  d'Orange. 

Li  Roi  devifant  avec  l'Amiral  fc 
moquoit  de  la  paflîon  de  Montpenficr, 
rappcllant  brutal  &  boucher  ,  pour  les 
jehoiès  qu'il  avoit  fait  commettre  en  An- 
jjou  U  ailleurs.Ccux  de  Lorraine  fur  tel- 
les apparences  quittent  la  Cour,ne  pou- 
vans  (  comme  ils  difoyent)  fopporter  de 
voir  les  punitions  deucs  à  l'Amiral  pour 
la  mort  de  leur  pere  changées  en  tant  de 
careffes s  &  qui  pis  eft,  fuivies  de  biens- 
faits. 

La  Roine  Mcre  &  Monfieur  fc  retirè- 
rent à  Paris  avec  mcfme  langage  &  mef- 
me  eontcnâce:&  ce  fin  lors  que  ces  deux» 
le  Cardinal  de  Lorraine,  les  Ducs  d'Au- 
male  te  de  Guife  fe  trouvèrent  au  com- 
mencement d*  Aouft  à  S.  Clou  en  la  c  h  fi- 
bre fatale  au  Roi  Henri  t roj lie fmc, com- 
me ilfc  verra  enfon  licu.Là  ils  délibérè- 
rent de  faire  un  fort  en  l'Me  du  Palais, 
qui  feroir  defïcndu  par  Monfieur  &  les 
bens,  &  attaqué  par  les  Réf.  En  celle  e- 
fperanee,  la  Êour  cftoit  retournée  à  Pa- 
ris: mais  l'affaire  fembla  gofFe,&  nous  ne 
vifmcs  qu'vne  fois  ce  fort  ,  pource  qu'il 
fut  auffi  toft  ruiné.  Le  Roi  fe  plaignant 
des  mefeontentements  qui  eftoyent  con- 
tre  lui,  pria  l'Amiral  de  hafter  le  Ména- 
ge ,  tant  pour  f'appuyer  de  ce  cofté-là 
contre  les  fiens  qui  l'abandonnoyenr, 
que  pour  hafter  la  guerre  contre  l'Efpa- 

gnol.  .  »•  'i 

D 1  ce  temps  arriva  à  la  Cour  le  C ar- 
dinal  Alexandrin  avec  charge  de  faire 
rompre  l'Alliance  des  François  avec  le} 
Turcs.  Encetraidé  ayant  pris  occafion 
de  reprocher  au  Roi  fes  procédures  avec 
les  hérétiques ,  ce  Prince  fut  contraint 
de  lui  laifler  aller  une  partie,  de  ion  def- 
fein,  lui  prefenta  un  grand  diamant  pour 
gage  de  fa  parole:  ce  que  le  Cardinal te- 
rufa,avcc  propos  convenables,  fit  peu  de 
k'  icmr ,  &  voulant  porter  en  toute  dili- 
gence ces  bonnes  nouvelles  au  Pape ,  le 
trouva  à  la  mort ,  par  laquelle  fut  efleu 
promptemet  Hugues  Bon- compagnon, 
Botilonnois,  qui  (e  fit  nommer  Grégoire 
 A  A,  ,  


trerziefrne.  Mcfnwivoyagî  fit  le  Cardi  - 
nal  de  Lorraine  au  commencement  pou  r 
eftre  ài'Elc&ion.jlfc  après  pour  inftruire 
le  Pape  de  ce  que  la  Roine  &  luiavoyen  c 
délibéré-  Et  pourtant  les  faveurs  de  (me  - 
(urées  des  Huguenots  (comm*  il  difoit) 
fervantes  à  fon  voyage  de  couleur- 

La  Roine  de  Navarre  arrivée  à  Paris 
accompagnée  des  Comtes  Ludovic  ÔC 
de  la  Rochefoucaut  avec  force  Nobief- 
fe,concIuden  peu  détours  le  mariage  du 
Prince  de  Bearn  fon  fils ,  le  dot  de  la  fil  - 
le  de  France  eftimé  i  h  u  i  et  cents  quatre- 
vingt  cinq  mille  livres  :  rout  d'un  temps 
furent  arreftez  les  articles  entre  la  Fran  - 
ce  &  l'Angleterre  ,  avec  obligation  de 
mutuel  fecours  l'un  envers  l'autre  par 
mer  &  par  terre,  le  rout  juré  folennelle- 
ment  par  le  Roi  en  fon  cohfeil ,  prefenrs 
pour  l'eftranger  l'Amiral  Cltnthon ,  Se 
Valfingham,&en  Angleterre  par  la  Roi- 
ne és  mains  du  Duc  de  Mon emoranci, 
aflifté  de  Confcillers  d'£ftat,qui  touchè- 
rent encor  le  mariage  du  Duc  d'Alcn- 
çon,mais  fans  avancer;  pour  ce  qu'ils  de  - 
mandoyent  k  MefTe  en  Angleterre  pu  - 
bliquement.  Schomberg  fit  prefque  les 
mefmes  conventions  &  ierments  en  Al- 
lemagnc,f  avança  iufques  à  demander  le 
Duc  Cafimir  pour  chef  du  fecours  pro- 
mis contre  le  Duc  d'Albe. 

Contre  toutes  ces  apparences  les 
Rochellois,qui  virctà  leurs  portes  Strof- 
fe,le  Baron  de  la  Garde,  Lanfac  leieune, 
&  Landrcau,  armer  puùTamrncnr,&  faire 
embarquement  de  grande  dcfpeofe,  en 
defgarniftant  leur  ville  de  munirions  de 
gucrrc,ne  pûrent  qu'ils  ne  fiflcntfçavoir 
leur  foupçon  à  l'Amiral,  le  priant  de  fe 
defcnyvrcr  des  fumées  de  la  Cour,&  de 
penfer  à  fa  feureté  k  à  la  leur  enfemblc: 
lui,au  contraire,  de  les  exhorter  à  la  hai- 
ne de  la  guerre,  à  l'amour  de  la  paix,  à  la 
fouvenâcedes  maux  qu'ils  avoyent  fouf- 
fcrts,à  les  affeurcr  que  l'armement  fc  fai- 
foit  pout  les  Indes  ,  contre  leur  plus 
grand  ennemi  :  qu'il  faloit  (c  confier  en- 
tièrement au  bon  naturel  du  Roi.fe don- 
ner garde  des  foupçons  que  les  ennemis 
faifoycot  couler  par  perionnes  interpo  - 
(ècs,ou  qui  naifloyeneen  des  foibles cer- 
veaux ;  au  contraire  qu'il  faloit  fe  hafter 
de  rendre  les  places  de  feureté  avant  le 
temps,pour  achever  de  gagner  J'efprit  du 
Prince ,  que  Dieu  avoit  ployé  en  noftre 
faveur.  . 
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La  Roine  de  Navarre  travaillant  à  Pa- 
ris aux  préparatifs  des  nopecs ,  fc  trouve 


par  vos  voilîns  lu  bornez  a  pris  avanrage 
fur  voftrc  honncur,qui  empiere  au  bouc 


prife  d'une  fièvre  à  laquelle  ellcnercfi-  du  monde  &  auprès  de  vous,n'ayant  nul 
Ira  que  quatre  iours  :  fa  mort  caufee  fans  le  borne  à  Tes  dcfirs,quoi  que  h  on  rcliftc 
difîîmulerparunepoifonquedcsgansdc  I  il  fe  trouvera  allez  d'impuiflance.  Si  on 
fenteurs  communiquèrent  au  cerveau,  allègue  qu'il  eft  frerc  ,  tant  plus  dur  Ton 
donnez  à  un  nome  McrterRené  Florcn-  mcfpris  decefte  qualiteiqu'ilfaitlaguer- 
tin,  exécrable  depuis.mcfmcs  aux  enne-  re  au  Turc,  la  Navarre  n'en  eftoir  pas  le 
mis  decefte  Princcfle, par  un  S.BarthcIc-  chemin:  &  la  fidélité  qu'il  garde  aux  co- 
mi  grâdcmpoifonneur,&:  accule  d'avoir  pagnons decefte  guerre  vient  encot  de 
fait  mourir  pluûeurs  Princes.  Ceftui  ci  paroiftreau  lecoursde  Malthe  &deCy- 
domeftique  de  l'Abbé  dcClugni,baftat  d  pte  plus  nouvellement:  fil  cft  Chrcftien; 
putatif  de  Claude  de  Guiié,&:  quicnpor-  i  le  chien  qui  mange  le  chien  cft  plus  à  haït 
toit  le  nô,rvn& l'autre  au  fcrviceduCar-  que  le  loupd'vtilité  cftqu'en  recouvrant 
dinal  de  Lorraine. Ce! te  Roinc  doc  pro-  les  chofes  perdues  vous  garantiriez  cel- 
chedefafin  di&afon  teftamct.ordonnât  i  les  qui  font  à  perdre.   Il  fçait  dés  cefte 

lie  m  rc  que  Genlis  n'eft  point  allé  à  la  pri- 
fe de  Mons,  fans  la  bonne  grâce  de  Ion 
Roiitcllcmentque  l'vtilité  cft  pou fiée  de 
la  neceflîte.  Pour  le  facile ,  la  guerre  Ce 
faitavec  le  fer  6c  non avecl'or.Lcs Fran- 
çois ne  tremblent  plus  au  fondes  tam- 
bours comme  autres  fois ,  ils  y  danfent: 
Si  vous  mettez  enfemble  les  armées  qui 
f'arfrôroyent  n'agueres  au  lieu  d'en  crain* 
dre  la  diviiion,fouvenez  vous  de  l'vnion 
&  de  l'ardeur  qui  parutauHavre-dc.gra- 
ce  le  lendemain  d'une  paix.  Il  pourïui- 
voit,difant,  que  tEfpagnol  efl pauvre  d'htm* 
mestdr  s'il  a  eu  quelque  avantage  fur  vous,les 
mains  des  ltaliens,Germxtns  &  AnglotsJ'ont 
acquis  &  non  fis fubtecJs  naturels:  de fquels  au- 
cune armée  na  compté  plus  de  fept  mille  hom- 
mes.&  pour  ce  que  de  ceux  là  il  emplit  fis  gar- 
m  fou  s,  il  ne  lui  en  rejle  comme  potnt  pour  fis 
armées  :  les  Anglois  c&Flamans  de  fès  fervi- 


pour  premier  article  à  Héri  sô  fils  de  pet- 
fifter  côftant  en  fa  religion  après  elle:  fut 
tref-exprelTeàlui  rccommâderlcfoin  de 
là  feeur  Catherine.  Elle  fit  le  mefmc  de 
toute  fa  famillc,avcc  nominatiôdcquel- 
quesuns,  de  qui  elle  atteftoit  la  fidélité: 
Ainfi  mourut  cefte  PrincclTc,  n'ayant  de 
femme  que  le  fcxej'ame  enrierc  és  cho- 
fes virilcs.l'efprit  punfant aux  grands  afai- 
rcs,le  cœur  invincible  és  advertitez. 

La  Cour  porta  le  noir  &c  toute  mar- 
que de  dueil  :  le  Roi  te  fes  familiers  en 
tefmoigncrent  regret  te  eftonnement: 
maisecs  chofes  eftoyent  au  vtai  dans  l'in- 
térieur de  ceux  à  qui  le  dueil  fervit  de  li- 
vreeà  la  iournec  que  nous  verrons. 

La  nouvelle  que  le  Prince  d'Orange 
avoit  pris  Mons  en  Hainaut.les  rclveilla 
en  quelque  façon  ,  te  l'Amiral  prenant 
cefte  occafion  pour  prefler  plus  hardimét 


une  déclaration  de  guerre  contre  le  Roi  |  teurs  font  devenus  fis  ennemis  :  Les  Allemans 


d'£fpagne,leRoi  exigea  de  lui  un  clcrit, 
pout  lui  donner  que  refpondre  aux  enne- 
mis dece defiein.Ie  n'enflerai  poinrm«i 
livre  de  ce  difcours,  n'eftant  pas  ma  fa- 
çon d'eferire  :  feulement  vous  en  aurez 
les  principaux  traits. 

Il  commençoit  pat  le  reiTcntimentdes 
guerres  civiles  te  par  la  crainte  d'y  rctô- 
ber,  par  le  remède  d'employer  la  nation 
belliqueufc  furies  terres d'autrui,  Ipeci- 
funt  que  les  auttes  peuples,lc  lendemain 
d'unepaix  faite,  reprennent  leur  meftier 
dclaifle  ,  mais  peu  de  François  quittent 

'efpee quand  ils  l'ont  un«  fois  cemde:  fi 
on  ne  les  employé  ,  ils  l'employent  une 
grand'  part  aux  voleries  &  mefehance- 
tez.  Donnez  leur  une  guerre  iufte,prori- 
table  te  facile,iufte  conrre  celui  qui  vous 
arongné  les  bordures  de  la  France  ,  qui, 


partagez:  des  Suijfis,les  Cantons  Catholiques 
vous  font  ajjidezjes  autres  encor  es  plus  ajfeu- 
rez,  par  leur  in  ter  eft  :  l' Italie  obligée  à  tourner 
le  vtfage  vers  le  Turc  :  Le  Savoyard  du  defir 
qu'il  a  fur  M tlany  en  viendra  à  t ejperance:  Et 
puis  ayant  remarque  les  atures  particu- 
lancez  d'Italie  ,  il  vient  a  la  diminution 
des  deniers,  loit  par  les  principales  mines 
gaftees ,  foit  par 4c crédit  de  Gcnnc*  ef- 
puifé  :  Achevant  fin  difcours  par  la  facilité 
de  faire  la  guerre  au  pays  bas  ,  au  prix  des  au- 
■  très  lieux ,  où  les  armées fe  font  ruinées  : 
latjjànt  le  goufl  du  dangh  qutlja  que  le  Duc 
d'Albe  fi  r appointe  à  quelque  prix  que  ce  foit 
pour  fi  vanger  des  penfees  ,  ce  qu'il  ne  fc  au- 
rai faire  des  effelts.  Voila  le  fommaire  de 
l'efcrit ,  auquel  line  coucha  pas  ,  mais 
garda  pour  dire  à  l'oreille  ,  que  la  Roi- 
ne d'Angleterre  es!  presle  à  prendre  le  def- 
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au  y fi  nom  U  refufons.      •  des  forces  à  la  frontière. 

Povr  l'autre  opinion.le  Roi  fit  efcn-  A  Paris  eft  employé  le  Prevoft  des 
re  MorviUiers  vieil  Conlciliicr  d'Eftat,  Marchant, pour  avec  le  Confeil  de  la  vil- 
doâc  &  expenmenté ,  ennemi  de  toute  le,advifer  à  la  feureté  :  rigoureux  edids 
nouveauté  6c  qui  faifoit  prudence  de  pour  le  port  d'armes  6c  pour  les  querel- 
crainte.  11  impugna  toutes  les  raifons  de  les  aulqu  elles  font  attribuez  divers  luges 
l' Ami  rai  ,ne  d  ifanc  pour  le  faid:  de  la  Ju-  félon  la  qualité  des  perfonnes.  Le  Roi 
ftice.finon  que  le  bon  droiû  eft  fouvent  par  le  Confeil  de  l'Amiral,  tire  du  regi- 
arf'oibli.  11  f'eftedoir  fur  la  mutabilité  des  ment  des  gardes  quatre  cents  foldatsjes 
cipritsFlaraans,  defquels  il  fait  mauvais  loge  devant  le  Louvre,  où  par  le  mefmc 
croire  les  délibérations  6c  leurs  promef-  Confeil  fur  le  point  du  mariage,  il  rît  vê- 
les ,  quand  elles  font  poufees  de  la  ne-  nir  tout  le  regimenr.  De  tous  codez  ve- 
ccflïte  ,  pource  qu'elles  ne  durent  pas  noyent  à  l'Amiral  eferits  ou  perfonnes 
touuours,&  bien  fouvent  leur  foi  autant  de  creance,pour  lui  faire  appréhender  fa 
qu'elle  peut ,  6c  non  plus  :  ce  qui  eft  die 
pour  l'emploi  des  forces  à  la  garde  des 
chofes  con  qui  les,  il  le  tourne  pour  û>i,6c  en  cefte  opinion, 
en  fait  ce  dilemme:.?*  vous  baillez,  à  ces  feu-  Souvenez  vous-,  (difoyent-ils)  de  U  dif- 
ftes  leurs  places  4  garder, vous  n'avez,  feureté  penfe  de  ferment  envers  les  hérétiques,  fartée 
que  leurs  penfees  autrefois  efirouvees &ive~  furie  Concile  de  Confiance  :  &  que  nous fom- 
Hre  demi  fi  veut  les  bridez,  de  citadelles,  il  ne  mes  ceux  qui font  defignez  peur  tels.  Confie  - 
vous fuit  ennemis  qu'eux:  veu  me  (me  que  fur  re\  tjue  lu  Rome  mere  est  C orne  de  f  Estât.-  ci- 
toute  dominai son  on fait  qu  'ils veulent  ejjajcr  le  qut  eff  fans  urne:  quelles  font  fis  mœurs  ,fk 


perte:  6c  voici  ce  que  porte 
mémoires  que  les  propos  qu'il  recevoir 


tAngUififu  une  Triuceffe  four  le  regret  qu'ils 
ont  aune  défia  éprouvée.  ' 

la  grande  liai/on  de  ceux  d' Auftriche ,  ôc 


regret  qu  m 
adjouftoit 


l' au  t  honte  de  l'Empereur:  pour  faciliter 
lappointemétiloppofoitàl'vtilité  le  dâ- 
ger  de  perdrele  noftre,en  acquérant  l 'au- 
trui :  Et  puis  fore  cxprefTcmentil  mon- 
noftrc  manque  d'argent,  que  tous 


nation,  & fi  famille  ,  qui  tient  fin  e fie  van  m 
des  Papes,  emportant  intereffèe  À  leur  obeyfi- 
fsnee  à- grandeur.  Voyez,  après  quelle  eft  l'é- 
ducation du  Sot ,  inltruiB  à  tarer  à  tous  pro- 
pos ,&afè  feriurer  en  termes  atroces  :  à  fi 
m  oc  que  t  de  Bien ,  a)  tontes  vilenies  &  péchez, 
horribles*  aux  dtfpmuLttionsyU  y  comfofir  pa- 
role, vtfage  &  contenance  :  fa  Bible  eH  M* 


les  moyens  d'en  exiger  fon  t  avec  péril  de  chiavel.  Ou  l'a  acouilumé  a»  fang  des  belles, 
révolte,  fur  tout  de  la  part  des  Eccleila-  a  les  voir  déchirer  &  languir.  Ses  Confiefieurs 
(tiques:  &  ainfi  conclu  à,  que  le  Roi  (e  doit  &  Confetlliers  etEHat  concertons  enfim- 
employer  à  nettoyer  &  fohfièr  le  dedans fans  bled  ut  ont  imprimé  en  fefirit  qui  In' eft  point 
mettre  Us  moins  au  dehors.  Roi  s 'il  y  a  deux  Religions  dans  fou  Royaume: 

Sue  Us  Ministres  veulent  eiJublir  t  Aristo- 
cratie ,  comme  défia  ils fi  font  iuges  des  con- 
fidences é"  de  t  honneur-  Jgue  U  Prince  n'es! 
point  tenu  de  maintenir  un  Edtd  extorqué: 
La  de  fus  ils  lui  donnent  pour  patron  ce  que  fi- 
rent Commode,  Carte  alla,  Ly fondre  &  Galba, 
qui firent  bie  leurs  af aires  en  bn fiant  U foi  pu  - 
bisque:  ou  en fie  H  tus  ou  en  autres  afafi s:  &  en- 
treles  modernes  U fine!  de  Chriftierneu  S  te- 
coime ,  ChorUs  VI  h  a  ceux  de  Bourgongne, 
&  Us  vefpres  Siciliennes-  Sur  ces  leçons  il 
difoit  a  la  Roi  ne  la  m  ère,  Et  bien  Madame, 
ne  toue -te  pus  bien  ?  A  quoi  il  eut  refpon- 
fe,  qùouy  bten,  mou  que  U  fin  faifoit  U  tout: 
Ils  concluoyent  amû;  Us  mefimes  moins  qui 
fie  préparent  four vous, font celles  de Voffi,Or- 
Uans.T ours,  6c  cottoyent  iufques  à  trente- 
quatre  maflaercs  fignalez  :  fous  [en  tirez 
qu  'il  n'y  a  point  de  convenance  entre  Chrtft  & 
Belial  :  noue  fçavons  qu'on  u  refoufie  ceHe 

 f<"- 


Chapitre  III. 

Acheminements  aux  nopees  &  à  Uur 
fuites. 

T  i  :»if<  ,  j  ha.  Jcîb  i 
V  r.  a  n  t  ces  difpu- 
tes ,  la  nouvelle  vint 
de  la  déliai  te  dcCicn- 
lis-  Le  Roi  eferic  de 
belles  lettres  à  l'Am- 
banadeur  Mondouf- 
_  fet ,  refident  près  le 
Duc  o"Albe,en  faveur  des  gentilshom- 
mes prifonnicrs:&  l'Amiral  contre  le  cô- 
fcil  de  fes  amis  va  à  Paris  impetrer  tant 
de  commilîïons  qu'il  voulut  pour  levei 
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fenteuctltmtabie ,  en  l  appelant  Maxime  de 
coufiflotre.maùiln'ya  quecetle-la  eu  qui  voue 
ne  fni(fe*>  efire  trompé  ouy  bien  aux  ru  fes 
d'Eliot ,  par  Ufquellcs  vous-  veut  attaquez,  a 
vos  Maiflres,  par  lef quelles  votas  périrez,^  fui- 
van  t  ce  (fui  efi  eÙt,  que  les  eu  fans  du Jiecle font 

affaires  que  ceux  du 

lioyaume 

A  ces  cfcrics  Se  difcours  ,  l'Admirai 
recoud  aux  uns  par  efcnt.aux  autres  de 
bouc  he ,  Que  tons  exemples  clochent ,  tir  ne 
fant  ornais  pareils  :  que  les  Catholiques  avoyet 
appris  que  leurs  cruatttez,  ejîoyent  de  peu  de 
profit  :  estai  cognoiffost  U  naturel  du  Roi  pour 
efire  pl/*s  benin  que  Prince  qui  ait  iamais  mon  • 
tt  fur  les  fleurs  de  Lis  :  Qu'a  la  vérité ,  Mon- 
fieur  bayjfàit  leur  Religion ,  mais  qu'Une  peut 
plus  bay?  les  Religieux  :  peur  ce  que  le  mariage 
lut  donne  un  frère  qut  en  fait  frefeffton.  Jïjue 
firviroyent^diCoït-  i\)les  Alliances  nouvelle- 
rnct  cent  raclées  avec  l' Angleterre  ?&  les  Pro- 
teftins  £  Allemagne  ?  veu  mefme  qu'il  appelle 
auprès  de  foi  d  une  &  d'antre  Religion  Jes  plu* 
excellents  ej)rits  qu'il  peut  cbeijir, comme  lu- 
ges de  fes  allions,  llentreen  parti  avec  U  Prin- 
ce d Orange  :  le  Duc  de  Florence  contribue  À 
nefire  guerre  deux  cents  mille  ducats  :  le  Pape 
rmefmcs  efi  lav  de  ÏEftagnol.  Le  Roi  lui  difoit 
ton*  ce  qu'il  apprenait  des  deffeins  qu'avott  le 
I>W  dAlim  »  par  le  moyen  de  iMondoujfet. 
Quant  a  ceux  de  Guift,  le  Roi  efi  oit  pleine  de 
leur  réconciliait?:  pour  tarmemëtqui  fè  faifiit 
au  Pkmbyç'efiott  pour  cacher  une  flotte  d' Ela- 
gue chargée  de  bifongnes  Cat  élans  qui  menoit 
e»  Flandrestdr  puis  cela  fait \l  armée  de  Streffe 
devoit  nller  a  Fie ffingue, pour  faire  ce fte  guer- 
re ouverte  a  tEJ/iagnol,  de  laquelle  ilavoil  de 
bonnes  affèuxances:  ûremercioit  les  advertif- 
feurs  y  lespriani  de  plus  ne  le  troubler  :  car  en 
fin  après  les  tourments  qu'il  omit  reçeusyUai- , 
m$4t  mieux  je  Us  fin  traîner  par  les  boues  dé  Pa  - 
ris,qu*  U  guerre  c  tuile. 

Ls  S  rnofmes  choies  e  i  cri '  :  es  au  Roi  de 
Navarre  &au  Prince  de  Condé  furent 
receuës  encorcs avec  un  plus  grand  mef. 
pn s  par  ceux  qui  les.  fuivoyent ,  fur  ton» 
ceux-lapar  Beauvoû  :  car  fi  l'Admirai, 
bien  qu'irrité  ,  avoir  refpondu  douce- 
ment ,  comme  à-  des-efprits  (impics  de 
bonne  volonté ,  ici  lesadvcrtifieurs  ne 
ecceur tnt  qu'injures,  C'eftoycht  re/veries, 
c'efloyent  vieux  fols  peureux,  maltcieuxjur 
bulauis,&  ennemis  de  l' Efi  a*  :  un  AJvocae 
nomme  laTroche,  en  vint  iufques  là  de 
dire  à  l'Admirai ,  ou  vous  efles  le  plus  mef- 
chant  des  hommes ,  ou  vous  ferez,  pendu  avec 


nous:  Tout  cela  bien  rabroué,  les  nopecs 
du  Prince  de  Condé  cftans  achevées  k 
Blandi,les  Princes  vindrent  à  Paris.oùils 
receurenc  comme  une  entrée  en  ducil 
marque  pour  eux  feulement:  car  les  au- 
tres l'avoyent  quitté. 

Svr  les  difficultez  que  le  Cardinal  de 
Bourbon  trouvoit  à  la  difpcnfc  du  Pape, 
pour  les  ceremonicSjlcRoi  difoit  à  l'Ad- 
mirai (demi  en  colère  ,  demi  riant  )  Ce 
vieux  bigot  avec fis  cafarderies  fait  perdre  un 
bon  temps  à  magroffe  fàeur  Margot.  En  fin 
le  Bref  du  Pape  venu  ,  les  fiançailles  fe 
font  à  la  mi-  Aouft  au  Louvre, où  tout  le 
loir  le  Roi  tint  propos  à  l'Admirai ,  au 
Comte  de  la  Rochefoucaut ,  Se  cncorcs 
à  deux  autres  ,  qu'il  eftoit  engagé  à  la 
guerre  d'Efpagnc.cn  quoi  la  plusgrande 
de  fes  peines  eftoit  de  mener  par  le  nez 
fes  Confcillcrs  d'Eftat ,  n'en  ayant  que 
deux  en  qui  il  fe  pouvoit  fier  ,  qui  e- 
ftoyent  le  Duc  de  Montmoranci  Se  Vil- 
le-Roi. 

On  avott  drefte  devant  le  temple  de? 
Noftre- Dame,  un  grand  efcharTaur,  du- 
quel on  entroit  en  un  plus  bas,  ponrpaf- 
fer  toute  la  nef  iufqaes  au  cœur,  Se  de  là 
à  un  autre ,  qui  par  une  poterne  menoit 
dedans  l'Evefché,  tout  cela  bien  garenti 
de  la  foule  par  Baluftre.  Deux  iours  a- 
pres  les  fiançailles,  le  Roi  Se  la  Roinc  fa 
mere accompagnez  des  Princesdu  fang, 
ceux  de  Lorraine  Se  Officiers  de  la  C  ou  - 
ronne,vtndrent  prendre  la  mariée  à  l'E- 
vefché: de  l'autre  cofté  marcha  le  Roi  de 
Navarre  avec  fes  deux  coufins  :  l'Admi- 
rai,le  Comte  de  la  Rochcfoucnut  Se  au  • 
très  :  Ces  deux  bandes  feftans  rendues 
de  mefme  temps  fur  fcfcharT.uit,lc  Car- 
dinal de  Bourbon  obferva  les  paroles  Se 
cérémonies  à  lui  preferiptes  ;  Se  puis  les 
Réf.  durant  que  la  Mariée  oyoic  la  Mcf- 
fc  ,  fe  pourmenerent  au  Cloiftre  &  à  la 
Nef  :  là  le  M  irefchal  d'Anvdte  ayant 
môftréauhautdcli  voufte  les  drapeaux 
gagnez  à  Montçontour  ,  l'Admirai  ref- 
pondit ,  Il  faudra  bien  toft  arracher  ceux-là 
pour  y  en  loger  de  mieux Jeans,  (voulant  par- 
ler de  ceux  qu'il  cfpcroit  g  ligner  fur  les 
Efpagnols  )  Cela  pourtant  fut  interprète 
à  menaces  par  plusieurs  :  L'aprcs  difnec 
fe  patfa  en  la  grand*  (aie  du  Palais  ,  en 
Pompes  Se  Mudqucs:  le  iour  d'après  au 
felhn  de  Monficur,c*  en  balais  au  Lou- 
vre. 

Ie  ne  perdrai  le  tempt  à  en  déduire 
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aucun  que  celui  du  Mecrcdi,  qui  fe  fit  à 
Bourbon»  pourec  qu'un  Ciel  que  defen- 
doyent  le  Roi  6c  Tes  frères,  fur  eflayé  en 
vain  par  le  Roi  de  Navarre  &  les  liens, 
qui  repoufiêz  6c  reléguez  dans  un  Enfer, 
n'en  (ortirent  que  par  des  fufFragcs  d'a- 
mour :  Tout  cela  fut  interprété  prophé- 
tiquement par  ceux  qu'on  appelloit  fols, 
cnti'autres  Langoiran, depuis  Montfcr- 
rand,  qui  fera  parler  de  lut  en  noftre  hi- 
floire  ;  Ceftui-  ci  le  lendemain  va  pren- 
dre congé  de  l'Amiral  ,  6c  ne  répliqua 
aux  quedions^pourquoi  il  s'en  alloittque  ces 
paroles./rmV/ï  vaipour  la  bonne  chère  qu'on 
vous  fait, aimant  mieux  cjlre  mu  rang  des fols, 
que  des  jots  ,  pource  qu'on  guérit  du  premier, 
ejr  de  l  autre  iamats-  Ceftui-la  mefmc,me 
trouva  en  peine  pour  un  coup  d'efpee, 
dont  me  print  bien  de  le  fui  vre,&  ne  mef- 
ptifer  (on  confcil. 

Le  Duc  de  Montmor.mci  fc  trouva 
mal,  ou  le  feignit,  6c  le  retira  à  Chantil- 
li:  plufieurs  ont  cftimé  que  fans  celte  ab- 
fencefa  famille  euft  efte  enveloppée  au 
maflacre.  Sur  fonpartement  la  délibéra- 
tion de  tuet  l'Amiral,fut  prife,dc  laquel- 
le ie  dirai  un  mot ,  comme  d'une  chofe 
qui  a  tourmente  beaucoup  d'cfprits  &:  a 
efte  mieux  recognue  depuis. 

On  difeourt  ainmQue  fi  ceux  de  Gui  - 
fe  eufTent  efte  participants  à  la  rcfolu- 
tion du  Mafiacrcyils n'eurent point  vou- 
lu faire  tuer  l'Amiral  à  part  :  mais  fon 
coup  fut  délibéré  fur  une  proportion  du 
Ducdc  Rcts,difant,  Il  es7  bien  aisé  de  met 
ire  a  mort  tous  les  ProtcHans  ,  cela  eft  iuffe, 
mais  ie  voudroù  qu'il  je  Jïji  honneftement:  Si 
vous faites  tuer  l' Àmiral,cejle  brave  NobUJfe 
ne  foupçonnant  rien  du  Roi ,  pour  le  vanger, 


s'ira  précipiter  à  l'autel  de  Guife,toutji 
ra,eyfur  tout  Us  Pariftens préparez  fecourront 
leurs  amis  à"  mettront  en  pièces  leurs  enne  - 
mis  ;  L'honneur  du  Roi  demeure  fauf  »  vous 
fatiïes  la  mej'me  chofe ,  ejr  Us  battus  payeront 
[amende  ,  comme  ayant  cerch:  Uur  mal- 
heur- 

Voila  furquoi  fut  choifi  Monravel, 
&cefte  maifon  aux  cloiftresde  S.Ger- 
main de  l'Auxcrrois ,  devant  laquelle  il 
faloit  que  l'Amiral  partait  en  revenant 
du  Louvre-  Ainû  le  Vendredi  d'après, 
f  Amiral  au  fortir  du  confeil ,  accompa- 
gna le  Roi  iu/qu'au  ieu  de  paume  A'  vint 
à  pied  lifant  une  lettre  devant  la  fenc- 
ftre,  où  eftoit  Monravel ,  couverte  d'un 
meichanchnge  :  comme  il  tourooit  i'ef- 


paule  pour  enfiler  la  grand'  ruë.il  reçoit 
une  arquebufade  de  deux  balles  ,  des- 
quelles l'une  brife  le  grand  doigt  de  fa 
main  droiétcl'autre  lui  entre  bien  avant 
dam  le  bras  gauche:  tous  ceux  qui  l'arïï- 
ftoyent  demeurèrent  fotteftonnez  :  lui, 
monftre  d'où  cftoit  venu  le  coup.cn  voye 
Piles  &  Monnins  advertir  le  Rot  ,  puis 
appuyé  fur  fes  gens  ,  6c  le  bras  lie  gigne 
fon  logis  à  pied  :  6c  entendant  qu'on 
foupçonnoit  de  poifon  fa  playe  ,  dit 
qu'il  nen  ferait  que  ce  que  Dieu  avait  or- 
donne. 

Monravel  ayant  fon  cheval  dans 
le  Cloiftre  fe  fauve  aifemcnr,pourcc  que 
le  plus  court  chemin  à  entrer  dans  le 
Cloiftre  cftoit  bouche  d'une  image  de 
pierre  ,  pour  les  gens  de  cheval  ,  6c  que 
l'autre  tour  lui  donnoit  avantage  ,  il  fc 
fauve  donc  par  la  porte  S.Anthoine,n'al- 
lant  quelques  fois  que  le  tiotfurle  pavé, 
&  trouve  un  cheval  d'Efpagnc  ,  pour  le 
relayer  par  de  la  le  petit  S.  Anthoine:Le 
Roi  eftant  adverri  ,  dans  ce  ieu  de  pau- 
me, romp  fa  raquettc,difaut,;»W*/  teta- 
mats  de  patience. 

Le  Duc  de  Guife  fe  retire,  &  chacun 
iuge  de  l'affaire  félon  fa  paffton  :  la  plus 
grande  partie  pourtant  detefte  l'entre- 
prifc.ee  que  moins  ils  eufient  fait  f'ils  euf- 
fent  fçcu  le  cours  du  marché. 

Ambroise  Paré  fut  le  premier  Chi- 
rurgien cjui  courut  à  l'Amiral, &:  qui  vo- 
yant un  commencement  de  Gangrené, 
acheva  de  couper  ledoigr,à  quoi  i(  fui- 
lit  Se  reprit  trois  fois  :  Parmi  ces  dou- 
leurs le  blcfte  dit  à  Merlin,  &  à  un  autre 
Miniftrc  qui  le  conloloycnt  :  Ces  playes 
me  font  douces  ,  comme  pour  U  nom  de  Dieu: 
priexr-U  avec  moi  qutlme  fortifie. 

Il  fait  les  priercs,&  commande  à  l'o- 
reille à  un  de  fesgens  de  mettre  entre  les 
mains  de  M^rlm  centefeus,  pourdiftri- 
buer  à  quelques  pauvres. 

Le  Roi  de  Navarre  Se  le  Prince  de 
Condc  vont  f.<irc  leut  plainte  au  Roi,  Se 
lui  demander  congé  de  fe  retirer ,  puis 
que  le  urs  vies  n'eftoyenc  pas  en  (cureté: 
le  Roi  leur  monftra  tant  de  cholerc  &  de 
douleur  cnfemblc  :  exaggera  le  faicl  par 
paroles  trcf-violcntes.criant  que  c'eftoit 
lui  qui  ef  oit  bUfé:  La  RoineMere  le  ren- 
chérit} dilànti  que  cefloit  toute  U  France,^- 
que  U  Roi  ne  demeurereù.gueres  À  eHre  atta- 
qué dans  fin  Ucl  :  Tout  cela  fut  accompa- 
gue  de  telles  animoùtcz  6c  contenances 
  pro- 
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propres.qUC  tôut  ceux  qui  e/loycnt  en  la  de- lEdicl  de  Paix  :  Et  eneores  nagueresan 
chambre  pont  plaire  au  Maiftre,c»oyent   près  de  T roye  ,  où  ton  a  guetté  ceux  qui  ver 


Ala  vengeanretât  que  ces  Princes  ne  pea- 
fcrciU  plus  à  l'en  aller. 

On  ocdotine  des  com  m  (flaires  de  la 
Cour  pour  la  perqoiiition  du  fai&  ,  ils 
inrerroguenc  Un  Laquais  Se  une  chara- 
buercoui  furent  fcul$  trouvez  cala  mai,- 
fon  lut  le  point  du  coup.On  n'apprit  rien 
d'eux  qui  peuft  donner  lumière  ,  finon 
que  celai  qui  avoit  tiré ,  a  voit  efte  mené 
la  dedans  par  un,fmvanr  le  Duc  de  Gui- 
fe  nomme  Cnailli4quc  Nmçai  Capitai- 
ne dcsgardcseut  cliatgede  prendre  :  Se 
incontinent  lettres^  patentes  par  tput  le 
Royaume»  par  lefquelles  le  Roi  promet- 
toit  ,  banne,  brefve ,  ejr  rigonreufe  Influe  de 
c$H  acle  pernicieux. 

L'Amiral  vifuc  par  les  MarefchaUx 
d'AnviIle,de  Coflc,^  autres  des  princi- 
paux de  la  Cour,  après  qu'il  les  eut  con- 
folcz ,  au  lieu  d'élire  conlolé  par  eux,  il 
leur  fit  lentir  Ton  dciir  de  parler  au  Roi  à 
part ,  pour  chofe  qui  impoitoit  fa  Mg- 
ierté. 

Le  Roi  y  vint  donc  après  difhcr ,  & 
entra  en  fa  chambre,  avec  fa  merc,  Se  fes 
deux  frères»  le  Cardinal  de  Bourbon,  les 
Ducs  de  Monrpcn lier ,  fc  de  NcvcrS,  le? 
Marcfchaujt  de  Coflc  &  de  Tavanes, 
Mereu,  Thoré ,  Villars ,  Rets  Se  Naneé: 
Cc/lc  troupe  ne  permettant  point  lcfc- 
cret  propos ,  le  Roi  dit  ainii  :  Mon pere, 
vous  Avez  la  playe  dr  moi  la  perpétuelle  dou- 
leur :  mais  te  renie  mon  filut  (  cela  avec  au- 
tres ferments  exécrables  )  que  t'en  ferai  u  - 
ne  vengeance fi  horrible  que  iamais  U  mémoi- 
re ru  i  en  perdra  :  A  cela  l'Amiral  rcfpond, 
Sire ,  Die»  {devant  U fi'ge  duquel ie  do ibs  e- 
Hre  en  feu  de  temps)  me  fera  luge  à-  tefmotng 
quel  m  elle  toute  ma  vie  tresf  délie  & peffton- 
néfirviteur  de  voflre  Maieflé  ;  Vérité  qu'il  fe- 
ra paroi/Ire  contre  qeux  qui  m'ont  appellé trai  - 
fire  dr  perturbateur  de  voflre  Royaume  :  J'ai 
reçeu  de  grands  honneurs  du  Roi  He»ri,voflrc 
père,  que  voflre  Maie  fié  m  a  confirmez,  ;  Pre  - 
nez.  en  bonne  part  mon  advis  des  chofes  qui  ne 
fi  peuvent faire  qu'après  ma  mort.  La  guerre 
de  Flandres  n'efl  plue  à  délibérer:  elle  ejl  enta  - 
mec  ,  ne  la  démordez  point  :  ce  fers  la  paix  de 
voflre  Royaume  :  Purge^voflre  Confeil ,  où  il 
ne  fe  délibère  rie»  de Jt  ferré,  que  le  Duc  d  'Albe 
ne  le  fâche  oujjt  tofhd où  efl  venue  la  deffaide 
de  Cenlis  dr  trois  cents  gentilshommes  eflran 
glez  dr  poignardez  de  fàng/roidce  quijèrt  de 
rifee  aux  court tfans:  comme  auffi  les  violemets 


notent  d  ur*  Baptefme  en  ltenpermtt,&tu.éU 
pereM  nourrice  &  t  enfant ,  le  fnppue  voflre 
Maieflé  &  celle  delà  Rot  ne  voflre  Mer*  {corn* 
meie  lui  ai  dit  ces  io»rs)creirequela  manut en- 
tien  de  vos  t.dtch  efl  celle  de  voflre  Royau- 
me- 

Lé  Roi  rcfpond  ainfi,  le  vous  tiens, mon 
Pere  ,  comme  ie  vous  ai  toufiours  tefmoigné, 
pour  tresfideUe  &  trcs-affeclionnéa  mon  Eflat 
dr  a  moi,pour  n'avoir  point  de  compagnon,  ni 
e»  voleur  ni  en  expérience  de  capitaine  en  mon 
Royaume  ;  anjftai  te  j ait  fur  voflre  confeil  ce 
que  U  n'eufft  fait  pour  aucun,  gjaant  a  mon 
Edtçl ,  i'ai  envoyé  des  Commijjàires  ,  que  te 
changerai  s' Us  vous font  fujpecïs.  L'Amiral 
avoir  interrompu  difant ,  Avoir  pour  fu- 
ftetis  ceux  qut  f  avoyent  condamné  au  gibet, 
&  avoyent  mu  [ur  fa  tefie  cinquante  mille  ef- 
ens:  Le  Roi  rcprir,difant ,  Mon  Pere,vons- 
vons  efchau  fez  à  parler ,  cela  pourra  nuire  i 
*vosplayes,  laijfez  m'en  le  foin,  6c  avec  iure- 
ment  le  mu  fur  la  vengeance.  L'Amiral 
répliqua  :  tAutheur  du  mal  efl  bien  aisé  4 
trouver,  cependant  ie  ren  grâces  à  voflre  Ma- 
iejledcfàpromeJfe.Lh  demis  le  Roi  i'eflon- 

Sna,  voulut  voir  la  balle  trouvée  dans  le 
ras:On  parla  de  tranfporter  le  blefle  an 
Louvrcce  que  les  Médecins  dirent,^**// 
ne  pourrait  fuppprtcr  ,  contre  le  confeil  du 
Comte  de  Rets  :  le  Roi  parti,  les  princi- 
paux des  Rcfor.  tiennent  confeil  »  r  ap- 
portent enfcmblc  les  divers  advis  qu'ils 
avoyent  des  rumeurs  du  peuple ,  fur  Ief- 
quelles le  Vidafme  de  Chartres ,  difant 
que  c'e (loir  la  voix  de  Dieu ,vou\o\t  que 
les  Princes  &  les  Principaux  fc  departif. 
fent:TeIigni  refponditàcela  force  louan- 
ges du  Roi:  &  à  la  féconde  fois  ils  fc  r'af- 
lemblerent  pourmefme  chofe:lui  mcfme 
fou  (tenu  des  Princes  qui  y  eftoyent,  dit, 
qù'tlfalett  donner  des  coups  de  poignards  a  ces 
donneurs  d  alarmes. 

Ces  propos  cftans  tout  auflî  ton:  par 
Bonchavanes  rapportes  au  Roi ,  il  rmf 
enfcmble  la  Rome  fa  merc  ,  fon  frere,  Je 
Duc  dcNcvers ,  Je  baftard  d'Angoulef- 
me,Tavanes,Rcrs  &  Biraguc:  En  ce  der- 
nier conk-il  fut  refolu ,  que  puisqu'on]  n'a- 
voit  peujetterf  entreprtfe  amenée  en  U  haine 
des  Guij arts par  les  moyens  et  deffus  alléguez, 
d  f  - filou  iouér  a  tout  :  le  plus  grand  débat 
•fut  iur  les  perfonnes  du  Roi  de  Navarre, 
Se  du  Prince  de  Condé  :  La  difpute  fut 
.tantoft  vuidee pour  te. premier,  comme 
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Frôp  procBê ,  &  portant  le  nom  de  Roi» 
Pour  l'autre  le  Duc  de  Ncvers(qui  eftant 
Italien  ,  en  ce  confeil  parla  feut  en 
François)  l'emporta  avec  grand'  peine, 
fc  rendant  (comme  fon  beau-frere)  plei- 
gede  fes  aàions  :  au  partir  de  là  Mon- 
lieur  Si  le  Chevalier  d  Angoulefme  vont 
femerpar  la  ville  ,  que  le  Roi  avoir  en- 
voyé quérir  le  Duc  de  Montmoranci  a- 
vec  quatre  cents  gentilshommes  en  fa- 
veur de  l'Amiral,  à  qui  le  Roi  double  les 
gardes,  commandées  par  Coflins  :  ceux 
de  Guifc  demandent  leur  congé,comme 
fc  voyans  accufcz  ,  &  qu'on  vcnoit  de 
prcdrc  prifonniers  quelques  uns  de  leurs 
domeftiques,  furunfimple  foupçon  :  le 
Roi  leur  fait  une  refponlë  froide.envoyc 
quérir  fon  beaufrcrc, pour  lui  dite,  que  les 
feupeons  des  Gutfarts fentoyent  l'envie  de  nul 
faire ,  avec  de  grands  iurements  :  qù illes  de- 
vait bien  chaftier  :  que  peur  la  feureté  &  de 
l'un  &deï autre  *  il faleirt faire  coucher  dans  le 
Louvre  les  plus  vatllans  hommes  qu'ils  enflent  1 
comme  PilcsiFardaillan)Bourfes>&  autres  de 
eeflefirte. 

Voila  les  nouvelles  de  tous  coftez,de 
portefaix  chargez  d'armes  A'  qui  en  por- 
toyenr  en  divers  lieux, &  mcfmes  dans  le 
Louvre  :  Teligni  court  au  logis  de  fon 
beaupere.pourempefcherce  bruit  d'aller 
iufquesà  lui;  Jure  &  afTeurc  fçavoir  bien 
que  c'eftoit  pour  un  fort  de  plailir  qu'on 
vouloir  attaquer  dans  la  cour  du  Louvre: 
Adioufta  qu'il  n'eftoit  pas  temps  de  trou, 
bler  les  gens  de  bien  par  tels  rapports,  Se 
qu'il  en  faloit  eftranglcr  les  au  t  heurs. 


Chapitre  IV. 

De  ce  qui  fi  fit  à  Paris  le  vingt  quatriefme 
ttAoutt  y  &  iours  fut  van  s. 

Es  le  foir ,  le  Duc  de 
Guifc(principal  Chef 
de  lentreprife)appel- 
la  à  foi  quelques  ca- 
pitaines François  & 
Suifles  ,  &  leur  dit: 
Voici  theure  que  par  U 
volonté  du  Rot  tl  fe  faut 
*vanger  de  la  race  ennemie  de  Dieu  :  La  belle 
tU  dans  Us  toHes,  il  ne  faut  pas  quelle  fi  fou 


tjt  le  moyen  de  faire  plus  fins  péril,  que  tant 
defang  rejpandu  par  les  noftres  n'a  peu  exé- 
cuter. Cela  dit,  il  loge  fes  Capitaines  aux 
deux  cofkz  du  Louvre ,  avec  charge  de 
n'en  l'ailTer  fortir  aucun  fervitcur  des 
Princes  de  Bourbon:  Pour  Coflîns,on  lui 
augmente  &  raffYaichift  fes  hommes ,  a- 
vec  la  mcfme  charge  ,  pour  la  maifon 
qu'il  gardoit  :  De  la  il  envoyé  quenr  le 
Prcfident  Charron  ,  Prévoit  des  mar- 
chans,  depuis  peu  de  ionrs:  Ccftui  là  ad- 
venu tous  les  Capitaines  de  la  ville  ,  de 
fe  tenir  prefts  devant  la  maifon  de  ville 
a  minuict  :  là  ilsrcçeurent  de  la  bouche 
de  Marcel  (pource  qu'il avoitgrand  cré- 
dit vers  le  Roi)  le  commandement  bien 
tenu,quoi  qu'effrange:  fur  tout  deffenfe 
de  n'efpargncr  aucun  ,  Se  que  toutes  les 
villes  tic  France  faifoyent  comme  eux: 
qu'ils  prmfent  tous  pour  marque  un  lin- 
ge blanc  au  bras  gauche, &  vne  croix  au 
chapeau:  qu'ils  fçauroyent  l'heure  de  l'e- 
xécution par  le  Toc  Tain  de  la  grofle  clo- 
che du  palais,  Ac  qu'ils  miffenr  du  feu  aux 
fencirres. 

A  minuiâ  la  Roine  (qui  craignent  au 
Roi  quelque  mutation  )  defeend  en  la 
chambre  de  forrn"Is,  où  fc  trouverenr  les 
Ducs  de  Guife  &  de  Ncvers  ,  Birague, 
Tavanes  &  le  Comte  de  Rets ,  tous  me- 
nez là  par  Monfieur-  Ayant  trouve  au 
Roi  quelque  doubtc ,  la  Roine  entre  au- 
tres propos  pour  l'encourager  y  apporta 
ces  paroles:  Vaut-il  pas  mieux,  dit  cWe^def 
chirer  ces  membres  pourris  que  le  fein  de  t  F- 
gltfi,  cftoufi  de  noïire Seigneur*.  Elle  acheva 
par  un  traie*  pris  aux  Sermons  de  PEvef- 
que  de  Bironre  en  le  citant.  Che pieta  lor 
fer  crudele  ?  ehe  crudelta  lor  fer  pietofo  ?  Le 
Roi  fc  refbutt ,  Se  elle  advance  le  Toc- 
fain  du  palais  en  faifant  fonner  une  heu- 
re Se  demie  devant  celui  de  Saind  Ger- 
main de  l'Auxcrrois.  Les  rues  eftoyent 
défia  pleines  de  gens  armez,  par  le  bruit 
defquels  les  Réf.  que  le  Roi  avoit  fait  lo- 
ger près  du  Louvre,  vouloyent  y  accou- 
rir.-mais  après  qu'on  eut  refpondti  à  leurs 
demandes,^  c  eftoyent  des  préparatifs  pour 
un  Tournoi ,  &:  quelqu'un  voulant  pafler 
outre  ,  fut  bleifc  par  un  Gafcon  des  gar- 
des. Et  à  ce  point  lcpremierTocfain  en- 
tédu  il  falot  laitier,  courre  fc  DucdcGui- 
fe&:leChevalierd'AngouIcfme,qui  rou- 
te la  nuift  avoyent  mh  ordre  par  tour, 
prennent  le  Duc  d'Aumale,&  viennent 


ve  :  voies  C  honneur  &  le  profit  a  bon  marché*    au  logis  de  l'Amiral ,  qui  oyant  le  bruir, 
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T'imagina  que  c'eftoit  une  cfmcutc  con-  couper:  Car  tout  la  tefte,qui  allaiurquesi 

tre  le  Roi  mclrae:mais  il  changea  d'opi-  Romc:iIs  le  traînent  par  les  rucs(ftlonce 

nionquandCoflcinsPeftât  fait  ouvrir  par  qu'il  avoit  prédit  fansy  penfer)  le  jettent 

celui  qui  avoit  les  clefs, le  poignarda  à  la  en  l'eau,  l'en  retirent  pour  le  pendre  par 

veuc  des  Suifles  i  defquels  un  fut  tué  en  les  pieds  à  Montfaucon  ,  &:  allument 

voulantrcmparcrlaporte.CerutlaBon»  quelques  flammes  deflfous, pour cmplo- 

ne  Mailtre  d'hoftel.Quelques  Suiffesquc  ycr  à  leur  vengeance  tous  les  éléments, 

le  Roi  de  Navarre  avoit  donnez  à  l'Ami-  Qvelo^es  ioursapres  un  valet  du 

ral  pour  la  garde  de  fon  logis,accoururent  DucdeMonrmoranci,  nomnu  Anthoi- 

avec  d'autres  doraeftiques  :  regagnèrent  i  'ne  alla  de  nui&  à  Montfaucon  fcul.avcc 

la  porte  en  pouffant  Omirent  des  coffres  j  tenailles  &  marteaux  pour  rompre  les 

derrière  :  A  travers  cl  le,  fu  t  tué  un  Sm  i  le:  chaînes  ,  d  efqu  c  Iles  ce  corps  eftoit  atra  - 

6c  un  ieune  homme  nommé  Certon,qui  I  chc:II  le  defpendml'apporta  à  Chantilii, 

aidoit  à  porter  un  coffre.f'en  courut  à  la  [  &  là  le  fit  confumer  dans  de  la  chaux. 

cnambre,dc  laquelle  feftoyent  défia  fau.  Les  os  gardez  iufqucs  à  l'an  mil  cinq 

vcz  Cornaton,  le  ieune  Yolet,  Me r  lin , le  cents  huictante  deux,  furent  apportez  à 

Secrétaire  Bclon ,  le  Contrerolcur  Bru  -  Montauban,donneZ  4  la  PrinceiTc  d'O- 

ncau,&  le  Chirurgien  Thomas.  Il  n'y  e-  range,  fille  de  l'Amiral ,  gardez  dans  un 

ftoitrcftéque  Nicolas  Moufchc  &  Tru-  |  cabinet  d'Hollande,iufqucs  à  l'an  mil  fix 
cheman  qui  ne  fc  voulut  fauver,quoi  que  ,  cents  Se  hui&;&  lors  pofez  dans  un  tom- 

prie  parfonMaifrre,qui  leur  avoit  avancé  beau  de  marbre  à  Chaftillon  fur  Loin.ert 


ce  propos  difant ,  Mes  êmisje  nos  plus  que 
faire  de  fecours  humain:  C'est  ma  mort  que  te 
reçois  volontiers  de  la  main  de  Dieu ,  Jauvez,- 
'vous.  CofTcins  ayât  fait  rompre  la  porte, 
avec  quelque  travail ,  trouva  l'Amirali 
gcnoux,appuyé  contre  fon  li&,  l'Amiral 
le  voyant  &  Befmequi  feiettoit  devant 
CofTcins, &:  lui  dcmâdoit,£f  tut  Amiral? 
La  refponfe  fut(felon  le  rapport  du  Capi- 
taine Atain,  qui  avec  Sarlaboz,  Cardil- 
lac,&  un  Italien  fuivoyét  CofTcins)  Ieune 


la  chappellc.où  font  enterrez  les  ChaftiK 
Ions.  Maintenant  il  y  a  une  lame  d'airin 
de(fus,avec  l'Epitaphc  qui  f'enfuit.com- 
pofe  par  Scaliger. 


j  » 


D.  O.  M 

Sacrum.. 


Memor  'tA  Gafyarù  à  ColIiniacolm 
,  ComitisColltriiacitDomimCatti' 

homme  rejpecle  ma  vietllejje  ht  puis  au  pre-     ..     .  ^     .  .  .  n*  . 

mietcoup,AumoinsÀit-i\,Jiie  monroùde  UOnt}tqUltU  lorquatt  Regt3tur- 
la  main  d'un  Cavallier  ,  &  non  point  de  ce    m  A  Centum  tquitum  ,  CatAphra- 

AmiraU,Cuiu*memortapervim\ 
opprep3in  integrum  /fecundunu 
ampbpmt  Ordtnù  ccnjultum  re- 
fit ut  a  efi,  Optimi,  ForttfimhPr&z 
videnttfimtifcDucù,  pur  a  iv^/r- 
tcrrle  corps  pa/ia  feneflrc, ".ce rqj'îlfit7i  \  gionù  vindicù  ac  propagatomr 
l'Amiral  nonencorcs  mort  fc  prit  des  j  qui  mfiintlu îpietntû >,atque animt 
mains  à  un  morceau  de  gervisqu'ilem     1        ■    y1        ■  ^      rr  j 

porta.On  dit  qu'ils  lui  paifcrentle  mou-  |  m*gnttudjney  armu pro  aJfereneU 

choir  fur  le  vifage,poqr  ofter  le  !ang,&:  le    Reltgtone3ac  HbeTtnte PatrÏA futn" 

cognoiftre  AumqueleDucluidonnadu  ptu^duerfa  eos  quiRempubltcam 
pied  fur  le  ventre.avant  que  J'en  alîcr  par   *-  f 


retirant ,  lui  donna  fur  la  ce  lie  un  gtand 
cftramaffon. 

Les  Ducs  de  Guife  &  d'Aumale  ,  ht 
le  Chevalier  d'Angou^efme.qui  défia  e- 
ftoyent  arrivez  à  la  Cour,  demandèrent 
fi  la  befingne  eîtoit faille ,  &  Bcfme  ayant 
rcfpondu  qu'ouy^w  lui  commande  dekt- 


les  rues  pour  donner  courage  par  tout  à 
bien  achever  ce  qui  eftoit  heureufement 
commen  ce  :  1  e  peuple  rcfveillé  par  l'orlo 
ge  du  palais ,  courr  au  logis  du  mort ,  en 
coupe  toutes  les  partics,qui  fepouvoyent 
Tom.  II. 


faftiombué fuù  opprtmebant,Bor~ 
bontorum,  Regifangutnis  Prmct- 
pum  Chrtflianiftmi,  Francorunu 
Rcgu  Matejtatem  défendent ttttru 
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foucauc,qut  avoit  demeure  à  t  ire  avec  le 
Roi,»uifqucsà  minuit*.  Ceftui  ci  ayant 
ouvert  à  ia  Bargc,&  voyant  des  hommes 
manquez  penfa  que  le  Roi  le  vouloir 
fouetter  patieu  ,  mais  il  fut  fouette  à 
coups  de  poignard  par  Raimond  ,  frère 
de  Chicot  :  Tcligni  qui  le  iouraupara.- 
vât  avoit  menace  de  coups  de  poignards 
ceux  qui  vouloyent  faire  foupçonner  le 
bon  Roi,  ayant  cfchappé  trois  ou  quatre 


res  bene  atmù  eitis  ac  conetbisge* 
fias  y  &  Repub.pacata  y  qui  <vim 
fattw forum  tottes  aperto  Marte^j 
fiegeratyCoruminfidias  ac  clande* 
H  trias  inopinatA  perpdtA  molttio- 
nés  y  homo Çalutù  PatriA  quant fuA 
amanttor  decltnare  non  potuiu  ' 
Cuius  anima  apud  eum  pro  quo 
confiant  iftmè pugnavit ,  recepta 
eft.OJfa  autem  tnjpemrefurrettw- 
ntshicjîtajûntj. 


aufptcùyExigua  manu,Virtut(U 
incomparabîlt  innumeroÇos  hosliu 
cuneos  f&pefu<kt  >fuga<vtt  sproflt*  I 
gami\  acposl  tôt fœderaiorum  ho- 1 
minum  inufmm perfidtA  exempta,  \ 
totiéÇque  hélium  objitnatipmi  eO" 
rumferocia  reparatum  t  tandem  ; 

tUosm  pans  condition  es  defeende-  \  maifons,fuc  tué  fur  les  tuiles  d'une  fene- 

C ■alita  Ver  A  rellgtonu  CUltU<  Poil    cc  porcian  fut  tué  par  Buflî  d'  Amboi  (ci 

&  le  fils  du  Bâton  des  Adrets  ,  pour  un 
procès  qu'il  avoit  avec  fon  Coufin  ger- 
main i  Guerchi  mit  fon  manteau  autour 
du  bras,  &  fc  fit  tuer  à  coups  d'cfpec  Te 
Vengeant,  comme  il  pouvoir. 

Be  avdisnb',  Pluviaut  (à  la  femme 
duquel  le  tueur  porta  les  chauffes  de  fbn 
mari, pour  lui  fauver  la  vie  en  l'efpoufan  tj 
Bcrni  ÔC  Soubize  furent  trainez  morts, 
&  arrangez  devant  le  Louvre ,  expofez  à 
la  veuë  de*  Dames  ,  qui  en  cc  dernier* 
contemployent  fil  eftoit  incapable  de 
mariagc,pource qu'il  en  eftoit  en  procès. 
Laverdin  fut  caché  par  fon  hofte  ,  qui 
commandé  de  le  tuer  ,  refpondit  qu'on 
attendift  un  peu  qu'il  fuft  en  cholerc: 
mais  IcGlas  envoyé  du  Louvre,le  fit  met- 
ttc  entre  fcS  mains,  &  le  tua.  Cc  fut  le 
premier  qui  fut  ictté  en  la  rivière. 

Briov, ayant paflé  quatre-vingts  ans, 
&:  blanc  comme  neige ,  fut  poignardé  a- 
yant  à  fon  col  le  Prince  de  Conti  ,  qui 
mettait  fes  petites  mains  au  devant  des 
coups. 

La  Force  pris  au  li&.avec  fes  deux  en- 
fans,fut  poignardé  avec  le  plus  grand.  Le: 
petit  aagé  de  douze  ans,fc  méfiant  tquf- 
iours  avec  les  corps  de  fon  pere  &  de  (on 
fVerc,tout  couvert  de  fang.fut  la  i  fle  pouf 
morr,&  le  contrefît,  fi  bien  qu'il  fut  efti- 
mé  tel  de  plufieuts ,  de  qui  il  cntendoit 
iouërlecoup,&direquilfafoiteftcindre 
les  louveteaux  avec  les  loups. Il  demeura 
ainfiiufques  à  ce  que  fur  le  foir,il  en  ouïr 
un  qui  dcteftoitla  barbarie,  &  appelloit 
Dieu  à  la  venger.  A  ces  propos  l'enfant 
defrobbe  fon  corps  de  deifous  les  aatres, 


* 


a 


Ludovica  witelmi  Nafauuf 
Araufionenfium  Principe 
vidua 

Tatri  pienHpmo ,  Titulum 
Memorta. 

P.  C 

^iémifébilù  bîc  Mo  ofi  Amirdtm  orbe 
Atmity  <9»citik ,  &  fie  me  foHnt. 

C  e  s  t  e  recerche  extraordinaire  ne 
fera  allouée  pour  le  plus  grand  capitai- 
ne de  fon  iicclc  Et  aufli  nous  avons  pour- 
fuivi  le  fuccésde  cette  perfonne,  pôurce 


qu'elle  donna  le  brandc  au  refte.  Ce  lo-  j  fe  monftra  en  vie  &  fans  dire  fon  nom, 
gts  donné  au  pillage  à  qui  voulut  ,  hors    cria  qu'on  le  menait  à  l'arcenal,entrc  les 


mis  les  papiers ,  que  la  Roine  eut  foin  Je 
faire  faifir. 

Le  iccond  fut  le  Çomce  <Jç  la  Kacht- 


mains  de  Biron,Grand  Maiftre,dc  la  fille 
duquel  a  a  aujourd'hui  une  excellente 
lignée, 

 :  Tovx, 
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To  V  T  d'une  main  Mon  tau  m  a  r,  Lou-  i  ten  dotbs  rendre  conte  :  f nef  es  de  ma  mc/  ' 


viers,  Rouvrai,  Congnicrs,  Montabert, 
Colombiers,Va]aveilc,Francourt,  Gro- 
leau,Bailhf  d'Orleans.Calixtc  de  mefme 
maifon.lc  Gênera!  des  Prunes  Se  Goudi- 


ejr  de  mes  btens  ce  qu'il  vous plairai  te  fuis  re- 
faludene  renoncer laveriti 'que  te cognât  bien 
par  suâmes  menaces  ,  ni  par  le  péril  de  mort, 
où  iemevoi.  De  cette  refponfc  le  Roi  ou- 


mel  excellent  Mu ficien,  Se Pcrrot JuriÉ-  j  tré,l appelle, enr âge,  feditieux,rebeQe,  fils 
confulte,touc  eclaietté  par  les  fenefrres,  j  de  rebelle,  lui  iuranc ,  que  fi  dans  trois  tours 
&  rrainé  par  les  rue  s,  tu  t  porté  en  la  riviè- 
re à  la  follicitarion  du  Duc  de  Montpco- 
ficr,  qui  Pefroir  t'oint  à  ceux  que  nous  a- 
vons  dit,  pour  crier  qu'on  tua  (i,  Se  qu'ils 
avoyenc  entrepris  Air  la  vie  du  Roi. 

A  la  porte  du  Louvre  Se  dedans  furent 
tuez  Pardaillan ,  S.  Martin ,  Beauvois  Se 
Pilles.ce  dernier  voyant  Tes  compagnons 
Dtts,  Eft  ce  la  pâix,à\t-i\yejr  la  foi  Royale* 
Fenge  o  Dieu  ce  fie  perfidie:  ce  difanc  il dcC 
poiiillc  Ton  manteau ,  &  mourut  à  coups 
d'halebardc. 

Li  Vicomte  de  Leran  après  les  pre- 
miers coups  fe  televe,&  fe  va  ictter  furie 
1 1  d  de  la  Roinc  de  Navarre,  les  femmes 
de  chambre  lo  fauverent. 

Le  Roi  pardonna  à  Grandmont,  Du-  I  Ndje ,  iufques  au  grand  iour  ,  plusieurs 
ras,Gamaches,  Se  Bouchavanes,  pource    empefehements  leur  fauverent  la  vie: 
que  principalement  du  dernier  de  ces  !  premièrement  les  mil  hommes  ,  que  , 
qaarre,  il  avoir  efprouvé  la  laffitude,  ou    Marcel  devoir  donner  pour  l'exécution 
infidélité  pour  le  parti  :  II  fît  appcllcr  le  !  à  Maugiron ,  qui  en  avoir  la  charge ,  fa 


Une  changent  de  langage  qu'il  le  ferait  eftrt 
gler. 

Frontenay  ,  le  Vidafmede  Char- 
tresse  Comte  de  Montgommeri,  Segur, 
Pardaillan, Beauvois.pluiieurs  N  ornfans. 
Se  Poi  devins  enrr'autrcs,quiavoyentaj- 
me lair  du fauxbourg,  les  uns  par  foup- 
çon,les  autres  pour  une  autre  caufe;  ad- 
ver  ri  s  duTocfain,&  bruit  de  la  ville  (car 
l'air  eftoit  plein  de  cris)  encrer  et  en  Con- 
fc  il,  où  il  y  eur  fi  peu  de  gens  qui  o  fa  fient 
dire  leur  opinion  du  danger, qu  'ils  furent 
refolus  d'aller  fecourir  le  Roi ,  fi  bien 
qu'en  demandant  des  bateaux,  Se  qu'on 
ouvrit!  les  portes ,  ils  demeurèrent  fur  le 
bord  de  la  rivière ,  8c  devant  la  porte  de 


Roi  de  Navarre  Se  le  Prince  de  Condé, 
aufqueb  il  déclara ,  que  tout  ce  qu'ils  vep- 
gyent  ejloit  par  fin  commandement,  qu'Un  a- 
voit  eu  antre  moyen  pour  couper  broche  a  ton- 
Ses  les  guerres  çr  /éditions  :  quil  ne  perdrait 
iamau  la  mémoire  des  maux  quon  lui  avait 
fttâ  :  mef mentent  queux  deux  lui  avoyent 
donne  occasion  de  haine  mortelle,  pour  s  eftre 
faits  Chefs  de  fis  ennemis,  mais  qu'il  donnait 
cela  À  l  alliance  &  au  fang ,  pourveu  qu'ilt 
changeaient  de  vte ,  &  fur  tout  de  Religion', 
m'en  voulant  pltts feuffrir  en  fin  Royaume  que 
la  Catholique  Romaine ,  comme  receuè  défis 


mirent  au  pillage  de  leurs  voifins. 

Lb  Duc  de  Guife  voyant  cela,  court 
aux  porres  à  cheval.voulant  fortir  le  pre- 
mier.pour  les  enfermer  :  mais  le  portier 
n'ayant  pas  pris  les  clefs  qu'il  fa  loi  t ,  ce-  i 
pendant  quil  retournoit  quérir  les  au- 
tres  :  ils  voyent  embarquer  Suiflcs  Se  \ 
François  :  Se  me  fines  le  Roi  par  impa-  1 
rien  ce  leur  fit  tirer  par  quelques  uns 
quelques  arquebufades  :  cela  leur  ap- 
prit leur  chemin ,  dans  lequel  ils  eurent 
bien  toft  aux  feues  le  Duc  de  Guife,  ini- 
ques à  Monforr,  &  là  il  leur  decoupla  en 
relais  S.  Léger  :  mais  ce  fut  en  vain*  Ca- 
loyent  complaire  en  cela,  on  qu'ils  fi  preparaf  vagnes  eftoit  caché  chez  un  de  fes  amis: 
fènt  i  perdre  la  vie  &  eftre  tratBex.  comme  Briquemaut  chez  l'AmbaiTadeur  d'An- 
leurs  compagnons.  gleterre,  qui  fut  contraint  de  l'envoyer 

Li  Roi  de  Navarre  efronné,demanda    aux  prifons- 
à  la  première  fois,  qu'on  latjfafi  en  paix  leur       Av  rerour  des  pourfuivans  le  peuple 
vie  &  leur  canfiience ,  &  qu'ils  eftoyent  prefis    travaillait  i  tuer  les  voifins.  Tous  ceux 
dabeyrau  Roi  en  toutes  chofes.  Le  Prince  de    qui  ont  deferit  cette  iournee,&  par  def- 


Çondé  releva  en  ces  termes  :  le  ne  puu 
croire,  Sire,  que  nos  ennemie  ,ayent  eu  le  cré- 
ditfur  vans,  a  ne  vojlre  CMatefic  fe  puife  défi 
partir  de  la foi  que  vous  avez,  obligée  par  un 


fus  tons  ,  ce  grand  Sénateur  de  Thou, 
n'ont  point  de  honte  de  dire  de  leur  vit- 


riers excitoyent  leurs  Bourgeois  àJa 


itrement  tant folemnel  aux  Réf.  de  voftrc^    mort  des  Bourgeois,  à  une  trifte,  Se  hor- 


Royaume.  Quant  a  ma  Religion,  Dieu  feul  qui 
me*  a  donné  lu  cognoijfince  eft  celui  é  qui 


rible  face  par  tout  :  fi  bien  que  par  le 
bruit  ,  les  reniements  de  ceux  qui  fis 
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rcncontroycm  au  meurtre  &:  à  la  proye,  !  cfchappa par l'abfcncç d<u Chcfde la. mai- 

on  ne  fentendoit  point  par  les  eues:  l'air  '  fon.acl'autrc  pour  avoir  faitpomtetiicux 

icfoanoitdes  hurlements  des  mourants,  |  coulcvrines  àla  porte.de  l'Arccnal ,  lors 

ou  de  ceux  qu'on  dcfpoiiilloit  à  la  mort:  I  mefracment  qu'une  fille  de  la  Roincqui 

les  corps  Retranchez tomboyent  des  fc-  |  depuis  efpouià  Lqrchant ,  faifoit  prefler 

meures ,  les  portes  cocheres  &  autres  e-  |  par  divers  commandements  Se  menaces 


ftoyent  bouchées  de  corps  achevez ,  ou 
languiflcns  :  le  milieu  des  rues  de  ceux 
qu'on  trainoit,non  furie  pavé,maisfurle 
fengqui  cerchoit  la  rivière  :  on  ne  pou- 
voir, n ombrer  la  multitude  des  mores, 
homim s, femmes  &  enfans, quelques  uns 
lot  tans  du  ventre  des  rot r es:  Je  n  ai  vou- 
lu en  ces  derruercs  lignes  faire  office  que 
de  traducteur. 

Ch  a 99 l s  renommé  au  Parlement  y 
mour  u  r,ayan  t  pal  le  q  u acre  vingt  ans  :  Lo- 
menie  efteint  aux  priions,  fa  mort  com- 


tes caufe  de  ce  commandement,  pource 
qu'elle  elloi  t  trop  voifine  J  e  la  m  a  il  on  du 
Matcfchal'de  Rets.  La  DamoifeJJe  d'Y- 
verni,  do&e ,  &c  aumofnicre  ,  niepee  du 
Cardinal  BriAonnet ,  fe  fauvoit  en  rcli- 
gieufe  i  mais  cognué  par  fes  raulles  de  ve- 
lours cramoifj,la  vie  lui  c liant  ptomi  fe,û" 
elle  vouloir  renoncer  la  Religion ,  à  fon 


Buon  de  lui  mettre  entre  les  mains  le 
pcorla  Force/auvc  (comme  nousavons 
dit.)  Ce  capitaine  avoit  fait  une  refpon- 
fc-de  Gafcon ,  difant ,  hlenvojeroje  btett 
entre  les  m  mm  de  fo  parent* ,  pour  en  avoir 
foin ,  nuis  non  entre  (es  mains  d r fonder itse- 
rcqat  en  aval  tret>  de  foin  hier  matin. 

V  m  E  autre  hlle  nommée  Royan,  a- 
yant  fçeu  qu'un  fien  panent ,  Se  un  autre 
Gentilhomme  de  la  Religion,  qu'elle  a- 
Yoit  aime  n'agueres  ,  clteycnt  cachez 
dans  fon  logis,  Gauta  fut  un  courtaut  en 
homme,  amena  les  rueurs,  Se  les  leur  a- 
yant  mis  encre  mains  f'en  vint  vanter  à  la 
Roioc  fa  Ma:  Il  relie. 

S-  Romain  ,  Briquemaut  Je  ieune  & 
quelques  autres ,  furent  fauvez  par  leurs 
hoftes  ,  &  S.Mcfmcs  aime  par  le  fien, 
pour  les  collations  qu'Os  faifoyent  cn- 
lemble. 

Mo  n  min  s  queFervaques  vouloir  fa u- 


refus  fut  poignardée  &  iettee  en  1  eau  :6e  \  ver,fut  poignardé  en  fa  garde.  Il  ell  ccr- 


commcla  rivière  la  fou  lie  voir,  on  courut 
de  tous  coftczi'aûommer  à  coups  de  ba- 
ftons  Se  de  pierres.  Pierre  Ramus  excel- 
lent D  o  de  ur,  ciré  de  fon  ell  u  de  cil  p  reci- 
piré  par  la  f  enetf  te  :  fon  corps  &  les  bo- 
yaux qui  lui  fortoyenr  par  le* plaves  fu- 
tent  fouettez  le  long  des  rués,par  les  pe- 
tits efcholicrs,ameutez  à  cela  par  fon  cn- 


tain  qu eccu x  de  Guifc  après  leur courfc, 
enlauvereat  plusieurs.  On  a  trouvé  des 
buts  différents  à  celle  cou  rtoiiic  :  mais 
quelle  qu'en  pUuTe  élire  la  cauicd'erlcct 
demeure  toujours. 

.Le  foir  de  la  féconde  tournée,  le  Roi 
trouble  en  fon  efprtr,  Se  malgré  fos  prin- 
cipaux Confeiliiors ,  fit  à  fon  de  trompe, 


vieux  Charpentier. Lambin  Lecteur  Ro-    défendre  La  tuerie  .,  fur  peine  de  la  cor- 


yal  Cathol.  biguot;  mourut  de  l'horreur 
de  ce  faicl.  Villemor,Maiftre  desïcque  - 
(kes ,  fils  du  Cardinal  Bcmandi ,  pillé  Se 
tué.  r  •'  '       '  t  s  a 

Le  Confcillier  RoiïiUard  décelé  chez, 
an  Preftre  par  une  chambrière  tut  poi- 


de  mais  la  de/enfe  fut  in  utile.  £ncox  en 
oeil  h ii meut  il  fit  defpcfcoer  lettres  pa- 
tentes par  toutes  les  Provinces  pour  fo- 
nettoyer  de  l'horreur  du  faict ,  le  rcict- 
tant  fur  la  maifon  de  Guifc  :  fur  leur  q  ue- 
relle  avec  l'Ami rxl:  &  fur  la  craintc.que 


gnardé  par  Ctoifet ,  entre  quatre oenrs  les  Ref  fe  vou 1 u  tient  venger dcfablcifeu- 

iiommts  aflbmmeZiddamain  de  Gcftui-  re: difant, qu'ils  avojent  rfmeuies  Pari/Sens 

là,qui  après  le  mafTacre  fe  fit  Hermitc  Se  d  tuer  ceux  fui  gordoyenj  t  Amiral  par  fon 

qui  voloir,i5c  xnenoit  efgorgerlesipaflkns  commandement .  ggil  n  a  vtit  fe»  arrêter  ce  - 

en  Ion  hernutage  ;  ne  pouvan  t  fe  louLec  fte  fureur.qiiâ*  pt/ft  rardea  empefcherparet's 

de  fang  ,  depui  s  la  eu  rec  de  ce  ioir,  iuf »  accidents  far  toutes  Us  villes  du  Royaume,  fur 

ques  à  celui  de  fon  gibet.  Sai cède  quoi  peine  de  s'en  prendre  à  U  vie  des  Couver- 

qu'aliène  des  Réf.  pour  les  querelles  a-  nenrs :  gue  tuant  à  im, il cftoot r'allté  avec  le 

c  le  Ordinal  de  Lorraine  ,  palîa  le  Roi  de  Navarre &le  Prince  de  Condèfcspro - 

%     >-         '■                                  -ît  ches:refelu  d encourir  mefme  fortune  qu  eux, 

Il  y  cur  peine  à  empefeher  l'orage  de  &  de  vanner  la  mort  de  l  Amtral fon  tau  fin: 

tomber  fur  ceux  de  Mon rtnoran ci  ,  le  Ces  lettres  envoyées  non  feulement 

danile  Royaume  ,  mats  en  Anglcxcrrc, 

 -JÊSL 
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en  Allemagne  te  aux  Cantons  des  Suif-'  fans  qu'on  les  voulu  Fou  errer.  Vue  tan  te 

fics:ngneesdc  lamcfmc  main.de laquelle,  des  Ailes  du  Miniftre  Scrpon  ,  aidée  de 

ce  Prince  giboyoicde  la  feneftreduLou-  fon  mari.tourmenta  trois  fepinaincs  avec 

vre  aux  corps  paffans.  \*\  feudts.&  fers  chaux  deux  de  leurs  mep- 

Dvrant  ces  eferifs  les  meurtres  6c  ces:  mais  ne  pou  vans  par  torments,  faire 

EilIcricsnccefTerenr  poinr.Le  Prciidènr'  renoncer  leur  Religion.ils  les  ictterent  à 

i  Place  ayant  paye  rançon  au  capitaine.'  minuict  dehors.  Je  rie  puis  vous  rendre 

Miquei,rut  garanti  quelques iours  parle  compte  de  ce  que  devint  l'aifoecilautte 

Baron  de  Sencfay,  nouvellement  grand  aagee  de  neuf ans  ,  trouvée  efvanoùyo 

Prevoft  ;  6c  pais  par  lui  mefmes  mené  fonbsurrbalct ,  fut  emportée  en  I'hofpi- 

(  quelques  raifbns  qu'il  alléguait)  iufques  tal,&  là  citant  revenue  de  fon  civanoùil- 

ou  Pezou,  compagnon  de  Croizct,  le  fie  fcmcnt,&  puis  dune  grande  maladie;  les 

abbatre  de  fon  mulet ,  à  coups  dépôt-  gardes  ayans  recogneu  à  (es  prières  û 

gnardsil'Eitac  donné -au  PrefidcncNcul-  '  Religion, pen/ans  pat  tourments  &  parla 

il,  qui  avoir  mefnagé  celte  mort,  pour  e-  faim  lui  oflet  comme  elles  difoyent  fon 

fperance  d'en  eitre  héritier.  opi  martre  te, lui  o frètent  la  vie. 

Le  Dimanche  ,  toute  la  ville  fe  réf.  Voici  encores  un  acre  qui  ne  peut  e* 
chauffa  pour  aller  voir  une  Efpinc'qui  ftre  garenti.qu  autant  que  la  bouche  des 
flcuriflbicau  Cemctiere  S. Innocent:  les  ;  tueurs  vaut:  C'eft  qu'en  la  valec de  mi- 
confrairiesyalloyemlc  tambour  bâtant,  fere  ily  aune  porte  quenous  avons  veuë 
criansquece  iour  la  l'Eglife  rcflcunlioit  I  peinetc  de  rouge  ,  a"  laquelle  les  princi- 
par  lamorr  detaotdhcretiques:  lesau-  paux  ma  lîacrcurs,  comme  Tanchou, Pe- 
rtes di  foyeatt  que  cefte  fleur  avoit  paru  Zou,  Croifct,  6c  Pericr,  eftoyent  durant 
dans  le  champ  des  Innocens  meurtris  6c  les  trois  iou rs, ou  tous.ou  partie  d  eux.Là 
non  pas  des  meurtriers ,  ligne  que  l'Egli-  on  amenoit  à  l'entrée  de  la  pot  te  les  mi- 
le qui  cil  oit  arH'c;cc,rcvivr  oit- Nous  laif-  Jetables  que  ceux-ci  recevoyenc  6c  me- 


lons la  ces  doubreufes  interprétations 
pour  en  pou r fii i va nr  Jes  effects  de fciiour- 
ired%*cjuelNançay  ,  eut  charge  d'en- 
voyer1 quérir  les  enfans  de  l'Amical  6c 


noyent  fur  des  pl anches, pa  t  où  on  va  aux 
moulins  pour  les  précipiter  entre  deux 
pilliers  du  Pont* 

L'on  dit  que  là  y  eut  plus  de  fix  cents 


J ).w delo t,lcs  deux  plus  grands, afoavoir    perfonnes  efgorgees ,  6c  les  coulpable» 


FranÇoisdeCollignt  6c  Guy  de  Laval  c 
ftans  fauvez:  Ils  emmenèrent  le  refteen, 
im  Coche:  les  gardes paflans  a  la  veuede 


ont  conté  que  le  Vendredi  ils  avoyent 
poignardée  précipité  une  fc  mme.de la- 
quelle ils  avoyent  voulu  voir  les  cheveu  y. 


Montfaucon ,  la  rivière  entredeux ,  ap-  a  va  t  la  tuet}&  que  fes  cheveux  l'eitoyent 

pcllerent  ces  enfins,  pour  leur  monftrcr  entortillez  en  une  cheville, fufpcndans  le 

leur  Pere  ,  ou  Oncle  qui eftoit  encores  corps  en  l'eau  iufques  aux  mammejles: 

pert<bi,tous  baillèrent  la  face  en  bas,avec  qui  ne  pût  tomber  pour  quelques  pierres 

larmes ,  horfmis  celui  qui  porte  autour-  qu'ils  lui  iecterét,&:  autres  corps  precipi- 

d'huile  nom  de  Dan  de  lot,  qui  le  voulut  tez  en  mef  me  lieu:  mais  que  le  Dimanche 

contempler  fans  cfmotion.  fon  mari  amené  6c  recogneu  par  aucuns 

Je  n'ai  pas  ultime  que  l'htftoirc  m'o-  d'cux.dcfpcfchc en mefme placeaôba des 


bligeaft  .i  vous  compter  par  le  menu  les 
noms  parneuhers  de  près  de  trois  mille 
personnes  cftemétci,  en  diverlês  miniè- 
res cri  ccfteeftrangeioutncc.il  y  ^dcsli 


deux  bras  fur  le  col  de  fa  feme  &  Importa. 

J  '  a  i  encores  à  dire  deux  merveilleufes 
manières, par  lefqu  elles  efch  ipperet  Mer» 
1m, Minilire  de  l'Amiral,  6c  Rentier  ,gen 


vres  publiés.qiu  ontpnsun  tel  foin, ifc  auf-  tilhomme  notable  ,  côme  vous  le  verrez 

qticlsicvousi'envoyc.Iediraifeulerocnc  ci-apres:  Le  premier  citât  fur  les  mai  Ions 

pour  choies  trcf-remarquabl  esentre  ecl-  avecTebgni,&  ne  pou  vat  le  fui  vrc  à  eau- 

les  qui  le  fon  t  niiez, que  l'ôvit  tra  m  et  des  fe  de  fa  foiblclTe,ec  mauvaife  veueje  laif- 

enfans  en  maillot  par  d'autres  enfans  de  fa  cheoir  dans  un  grenier  à  foim  enrre  le 

c  i  x  a  ns  :  d 'a  u  très  qui  jouoyéca  la  ba  r  bc  d  e  cas  êt  U  mura  il  le,  fe  trou  va  1  a  telle  cachée 

ceux  qui  les  emportoyent  tuer  5  &  ce  icu  de  ce  qu'il  avoit  fait  tomber  fur  lui,*  fut 

payé  d'un  coup  dexfegue  à  travers  le  ainfi  quelques  iours  ,  où  il  fuft  mort  de 

corps.  Vn  oncle  tua  deux  petites  niepees,  faim ,  fans  une  poule  qui  en  ce  temps  lui 


qui  f'cûojrentxcàchccs  foubs  kJjâ»fMI£ 


vint  pondre  trois  ceufs  en  la  main. 
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Certow  en  cor  vivant ,  lors  de  cette 
féconde  Edition ,  tombé  auprès  de  Mer- 
lin,  &  couvert  do  paille,  f'en  dormit; &  ne 
fcfveilla  que  Merlin  ne  fuft  fauvé.  Ces 
deux  efchapperent  plufieurs  coups  d'ef- 
pee  donnez  dans  la  paille  par  ceux  qui  les 
cerchoyent. 

Resnier  ayant  commandée»  Quer- 
ci,contreVcfins,qui  en  cftoit  Lieutenant 
de  Roi,  &  ces  deux  ayans  adioufté  à  la 
querelle  générale  letir  partir.uliére,pour> 
ccqucVeûns  ,  un  des  plus  rudes  &  fu- 
rieux hommes  du  mondc,ayant  fait  pen- 
dre, tuer  6c  bruder  ,  avoit  receu  mefme 
monnoye,&  delà  la  paix  eftant  faite, ces 
deux  cjiefs  ne  cerchoyent  que  moyens 
de  fe  coupper  la  gorgj. 

ResnierJc  Vendredi  oyant  rompre 
les  portes  de  fa  chambre  cftoit  de  ge- 
noux avec  fon  valet  de  chambrc,qu'ila- 
voit  convié  de  mourir  en  Chreftien  :  le 
premier  homme  qu'il  vit  entrer  fur  Ve- 
fins,rouge  comme  feu,&  une  cfpee  large 
en  la  main:  il  lereccut  en  difanr,  tn  en  au- 
ra* trop  bon  marché-,  là  demis  il  lui  tourne 


'sutropàoi 
efchine, 


,  6c  un  lien  gentilhomme  com- 
manda au  valet  d'apporter  l'efpee ,  bot- 
tes 6c  manteau  â  fon  Ma iftrc, ce  qu'ayant 
en  du  ré, il  defeendir  après  fon  ennemi  en 
la  me  ,  où  le  gentilhomme  le  fit  monter 
fur  un  cheval  de  cinq  cents  efeus:  6c  Vé- 
rins fuivi  de  quinze  chevaux  fortit  par  la 
porte  S.MichcM'emmeneâ  petites  tour- 
nées &  fans  parler  à  lui  près  de  deux  cet* 
lieuè's  iufques  à  un  billot  qui  eft  a  la  por- 
te de  Refnicr,où  il  le  convia  de  dépen- 
dre avec  ces  termes  :  Nepenfe*  pat  que  U 
court ai ''(le  que  ie  vom  ai  faite  fait four  avafr 
voflre  dttuuè,  mat  i  pour  avoir  voflre  vie  di- 
gnement :  La  refponfe  fut,  eSeefli vons.é' 
ne  fe  peut  pfus  employer  qu'a  vous  fervir  défi, 
eond  contre  le  plus  mauuais  garçon  du  monde: 
ft  vous  m  en  donez,  moyen  ie  mettrai  telle 
obligation  au  pair  de  celle  que  ie  refoi:  Et  puis 
Venus  changeant  de  propos Acdifanr,£#- 
rie^vous  fan  fi  Ufihe  que  de  ne  vous  refleurir 
point  de  la  perfdie  que  vous  avez,  fouffertt? 
JR  efnier  réplique,  cela  ne  dérogerait' il Point 
ace  que  ie  vous  doiks  ?  Vefms  (e  tourna  en 
difanr,  non  ie  veux  tout brave^amis & enne- 
mis*. 6c  envoya  un  gentilhomme  loi  offrir 
le  cheval  fûrquoi  il  cftoit  venu.  Le  tef~ 
chappé entre  en  fa  maifon  ,  où  il  prouve 
femme  &  filles  fi  abatuesde  p(eurs,qo  el- 
les le  prirent  pour  un  rançonne  ,  poste* 
qu'il  f cftoit  fauve  de  fes  gens  qui  fa- 


voyent  veu  entre  les  mains  de  Vefins:Or 
il  faut  achever  l'affaire  de  Paris  av.mt 
que  vous  fâchiez  que  valut  lacotutoiùc 
de  ce  brave. 

Ce  s  t  grand  cas  que  de  fi  valcuronfe 
NoblefTe ,  nui  ne  mourût  Tel  pce.  à  la 
main,au  moins, qu'on  aie  fçeu»qU0  Guer- 
ci  :  6l  que  d'une  fi  groffe  ville  nulle  mai- 
fon ne  fe  fift  foreur  que  celle  d'un  Ad- 
vocat  ;  Ce  futTcvctni»  Lieutenant  de 
Robbe- longue  de  la  Connef rablie  î  CC- 
ftui-  la  avec  fon  Clecc,syanr  vie  fa  poul  - 
dee  6c  (es  ba  lies ,  tond  u  fa  v ai  (Te  Ile  pour  y 
employer  :  après  que  les  foldacs  eurent 
gaigné  l'entrée  de  la  mauon.il  fe  retira  au 
bout  de  l'allée  qui  a  Hoir  a  la  falle  ,  à  la 
porte  de  laquelle  il  avoir,  mis  un  pillier 
qui  fiifoit  que  ia  porto  ne  f'ouvroit  qu'à 
demi.  Là  il  art  c  doit  ceux  qui  vouloycnc 
paffer  de  cofté  6c  les  cooit-  En  an  voyant 
tout  gaigné ,  après  avoir  baife  fa  femme 
&  fes  en  fans, il  prend  un  roodaeho,&  li- 
ne cfpee  courtc.fc  fe  méfie  dans  fa  fâllc, 
au  milieu  des  maflacreurs  où  il  fut  tué- 
Li  Roi  pourfuivantfàdiflirouuirion 
cftoit  après  a  faire  eflogner  les  Gudar v , 
quand  la  Ruine,  Muniicur  &  les  Princi- 
paux du  Confeil  (ameutèrent  pour  cm- 
pcfcher  cela,  foie  en  faveur  de  la  mai  fon 
de  Lorraine  ,  foie  en  haine  de  celle  de 
Montnioranci  :  car  après  qu'ils  eurent 
monftré  co  mm  en  t  le  defad  veu  6c  la  fein- 
te n'effoit plus  de faifon,  cflaot  allez  dé- 
claré chef  6c  au  t  heur,  tant  par  les  com- 
mandements qu'il  avoit  faits  de  fa  bou- 
che à  gens  de  toutes  quabeez  ,  que  pour 
les  déclarations  faites  aux  Princes  de 
Bourbon  ;  ils  lui  firent  voir  que  la  desfa- 
veur feinâc  de  ceux  de  ttuife,  eft pit  une 
aliénation  non  fonde  aux  bonnes  vo- 
lontezA  un  amoliflement  aux  courages 
de  fes  ferviteur  s.  Qui!  faloit  tout  rci  e  1 1  c  r 
fur  la  bonne  fouvenanee  6c  iufle  ven- 
geance de  i  entreprifede  Meaux:I«à  def- 
fus  Moniteur  tire  des  lettres  prifes  de  la 
offerte  de  Teligni,par  lefqutlleslc  Duc 
de  Montmoranci  eferivoie  de  fa  main, 
(comme  il  difoitv)  qu'il  eft  ut fes  biens  & 
vies  a  la  vengeance  de  la  Ueffenro  de  l  Amirai, 
contre  Us  autbeurs  bien  ans  m.  On  en  vit 
quelque  temps  aptes,  par  la- 
softer  de  Uywcc 
ces  termes,//  vow  le  trouvez-  bon, te  vont  t- 
rai  trouver  %  ejr  prendre  en  voslre  logis  avec 
cinq  cents  gentilshommes ,  &  vout  eondmrat 
fiuwement  an  lien  que  vwshotjkexjvmeiuf- 
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u*a  U  ReeLclU^-  • 

Pvisla  RoincS;  Its autres concluoycnr, 
nue fi  t ejf**re  penou  hune,  les  Rm  ne  perif 
fêytmt  Peine  ter  Uxûmj  lue»  p*r  le  mefprie,  :  Se 
ainli  ils  cfchaufïctcnr  le  Roi ,  fi  hien  que 
le  Mardi  d'après  ,  il  meme  (es  frères,  le 
Ro*  4e  Navarre &ù  tous  les  Çrandj.pout 
en  Ion  U&  dç  Jufticc  ,  advpucr  cogt  çc 
qui  f'eftoic  pallè  ,  comme  faiâ  par  ion 
dellcin  &  commandement.  Le  premier 
Prefidcnt  de  Thou,  qui  plpuroir  êé  ion  - 
{piroic  à  la  mailon  &:  deteftoit  le  Regpe 
prefç Oï,lûUa  Iç  Roi  de  l'on  action, dilcou- 
rant  fur  celle  fcntcpcc  igmnefait  Affi* 
wnkr*  ne fç$tt  fermer. 

PifiUAc  Ad VQcaç  gênerai  4cman4a 
tu  Roi  deux  choies,  l'une,  s ti ru  lut  put- 
fait  féà  que  eefle  elecùr*.li*nfufi  enregistrée^ 
&  t  entre  que  pur  EÀiB  public  jn  mit  fin  *ux 
peUerw&e**  •wmwtk*  rcfponfc  4mRp* 

fur ,  Qu'il  commendejt  U  premier  ,  & 
seh^reJt  eu  fécond. 

Mo  a  v  il  ut  us  qui  avoir  aulfi  dere- 
fié  l'affaire  entre  (es  amis  ,  propofa  qutl 
ftmk  far*  é*x  *ê*ts  quelque  f»'tf  4e  fg») 
ces,  <P  teii  $4vis  priseupJfd  levé  fut  eeufe  ne 
fetremeurn  quelques  phfennieru 

Les  Eecitliaftiqucs  cQurpnpercpr la. 
befongne  d  un  Jubilé  :  &  le  lendemain 
fur  un  Ediâ:  publié,  par  loquel  U  Roipre* 
tefieet,  nue  fequis'fftpttpefîé  nefteit  peint  en 
berne  eii  Fff-  nt  à  Iwjr+cttou  de  fes  Edti7s> 
eiMS  peurfeppofer  e*x  enirfprj/fs  de  f/lmj 
nient  chef  un  tnfl  n  demeurer  en  p**X  ' 
retè  en  fâ  mufen >  ïeuftcnejis  peur  lent  des  ef- 
femhlees  puklvjmes ,  iqfones  *  ff  qneuf  rement 
enfuMeJvisi. 


Chapitre  V. 
Suittf  de  le  S.  fiârfbelemj- 

Ç  ^  v  x  ,  fur  la  pre- 
mière à  contrefaire. 
Pans  :  plus  de  deux 
cents  lubicaos  fu- 
rent mis  prisonniers 
par  le  Procureur  du 
Rr);,dc)àilfajr  paf- 
fcrau  grand  marché  f  d'où  les  gommes 
fcltansiauvez  par  up  cfchappc  de  layilï 
Jr  i  ils  ne  prennent  que  vjngt-cipq  fem- 
rnes.avanj  le/quucijcs  tuer ,  |ls  choilircnr 


çqUes  qu'ils  voploycnç  violer  ,&  puis  af- 
iommçnr  tout  en  un  monceau  Jç  lendç- 
nuin  après  les  maifoni  pillées- 

Cosset  fur  les  degrez  dç  ja.  pnfoq, 
appelle  par  rooile  tous  les  enfermez  ,q  u  e 
quatre  ou  cin q  aHommoyen  t  ic  preçipi  - 
toyen t  dans  les  fqiTcz  4u  cha(lç^u  :  niajs 
ep,  ^fl  ceux- ci  çftans  laflç? ,  (a  fyfa  me- 
na le  rçftç  dans  la  ri  vicie  :i  quelques  uns 
de  ce  u  x-1  a,com  me  en  tr  'a  u  t  rcs  à  un  nom- 
mé rAmiral,qui  feftoit  rorqpu  line  çuif- 
fe  en  fautan  t  la,  mu  rail|c,on  allcura  la  vie 

vauloyepr  epanger  dç  Religion  :  Çç 
que  je  dis  cqmmc  »'ai  fair  ajlleur*  ,  pour 
taire  unç  perpe ruelle  diltmcrion  de  ceux 
qui  ont  eu  çc  choix,  6c  par  là  Ibnr  appel- 
iez Martyrs- 

O&le  a  Ks,(rour  r'alTeurc  parles  !ct- 
tres  qq  envoya  le  Roj  ,  prprpct tapf  4* 
yenger  la  blc/Tçprc  de  l'Amiral J  com- 
mença, ayant  rcçcu  le  corprpandemcnr 
par  un  CpnfeiJljcr  nomme  Bouilli,  avec 
leque)  un  La-Çour  alla  fpuper:  ipuis 
lui  ayanc  die  )cs  nou vcllcs  de  P„ra,le  çua 
à  fa  table-  Le*  £ fcholiçrs  voulurent  tuer 
de  leurs  mains  leur  Dpftpyi  Taillcpqis} 
les  exécuteurs  le  font  v.intcz  d'avoir  f^it 
mourir  en  ce  lieu  dix  huict  cents  hoip^s, 
çcntcinqnante  fcmrpcs  éc  piuûeurs  pe- 
tits çnfans:Ccuxqui  cp  parîcptplusmo- 
dcrepiçpt  en  difcptquatrç  ççim  moips: 
la  plufpart  liez  à  des  perches  4%  precipi-r 
çcz  4u  pont  cp  tas  :  Joute  la  rivière  de 
Lairc?fuivic  à  l  exemplç  }  Qcrgeap  ,  la 
Chanc^.pù  la  compagnie  dp  Pqç  de  Ne? 
vcrs(faignant  de  fiirç  rponltrc)rit  execu- 
tion  ;  De  l'autre  coftc  d'Qrleans  ,  Bau- 
gcnci.piois,  Amppifc  &c  Tours,  ces  trois 
tuerçnt  en  petit  nombre.  A  Saumu r  le 
meurtre  çotnrnença  par  (e  Liçutçpanr, 
que  Mon I "or ca  u  tua  de  fa  main  ,4e  là  cou- 
ru t  à  A  ngerj^ù  il  4pfpcfçha  lç  Tertre  au 
het  malade:  le  mcfmc alla  au  logis  de  la 
Riy/cre,M;niftrç,baifa  fa  femme,darnou 
felle  4e  ppppf  rnaifpn,4:  puis  ayant  am  - 
branle  fpn  mar i ,  lui  apprçnt  qu'il  avoir 
çpargçdu  Rpj,de  le  faire  rpourir.cp  qu'il 
tic, lui  ayant  donné  Joifp  de  faire  fa  prie- 
rç.  Les  villes  que  pous  ne  nommons 
ppipç  fur  ce  neuve  ,  font  celles  où  le 
meurtre  eut  moins  d'efclat  corame  auf- 
4  Nantes ,  pour.la  grand'  çbçiiXapce  à  U 
Juftice. 

A  Troye,  SimphjlleÇpyverneur,  fie 
fermer  les.  portes  i  mettre  en  prifon  tous 
IffMpÇonncz  :  cmq  ipprs  après  ayant 
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reçoit  la  defcnfcdc  nlusmafTacrer,itla  fie 
publier  i  après  avoir  fait  alîbmmer  cous 
les  prifonniers:De  mefme  firent  ceux  de 
Bourges  i  qui  ayans  conré  les  enfermez 
pour  n'en  fa u ver  aucuns  ,  les  mirent  à 
quintaux  en  les  tuant  :  un  miférablcPe- 
ftoic  ictté  dans  les  privez  ,  cjue^cgeol- 
lier  fauva  quand  la  faim  l'eut  deicou- 
vert  :  Se  trouva- on  que  lé  nombre  avoit 
efte  complet  par  uu  Preftre  prifonnier 
pour  debcesé 

A  Lyon,  MandcIocGouVérhcur,  fit 
commandement  gênerai  par  la  ville.que 
tousceuxdc  la  Religion,  cufTenc  à  fc re- 
tirer aux  prifons,  pour  là  eftreen  feurcté 
contre  le  peuple:  quelques  ons  Py  iette- 
rent  de  bonne  volonté  :  mais  de  ceux 
qu'on  y  mcnoic ,  la  plufpart  etioyent  af- 
fommés  dans  les  ruelles.  Du  Pcrat  de 
Lyon,  ayant  apporte  le  commandement 
du  Roi  pouriulvre  l'exemple  de  Paris, 
Mandclot  eut  horreur,  voyant  que  ton-1 
tes  les  prifons  ne  pouvoyeot  contenir  les 
condamnez  Se  voulut  attendre  un  autre 
mandement  :  là  dciTus  arriva  d'Auxerre 
Procureur  du  Roi  en  pofte  >  qui  ayant 
monllre  Ton  exprès  mandement  ,  Man- 
delot  lui  refpondit;  Mon  amtee  que  tubes, 
fit, M.  On  appelle  ic  Bourrea  u  Se  fes  va- 
lets :  le  bourreau  refufe ,  difant  ,  que  fit 
m. tins  ne  trtvêiUrfcut  que  Ittrùlujuementx 
On  convie  les  foldats  de  la  Citadelle, 
i eux-la  refpondent  avec  iniures  ,  yuen 
ttrtbêfi  éfàMtes  y*mrre*ux  Là  deflus  ort 
met  l'affaire  entre  les  mains  des  trois  ces 
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les  tueurs  ayans  beu  ,  fen  revindrenc  à 
Rôilane ,  piifon  publique  ,  Se  la  grande 
troupe  qui  efloit  là  fut  traînée  en  la  ri- 
vicre.la  plufpart  demi  effrangiez  :  pour- 
tant ils  lâiflcrent  en  vie  ceux  qui  voulu- 
rent promettre  d'aller  à  la  m  clic  :  La 
nui&fuivancc  fe  fit  la  pillerie  Se  le  meur  - 
tre confus  à  la  mode  des  autres  villes,  où 
les  femmes  Se  en  fans  ne  furent  point  ef- 
pargnez  :  11  fc  trouva  en  la  place  S.Jean 
un  (1  grad  Se  horrible  monceau  de  morts, 
que  deux  femmes  ^rofïcs  qui  les  voulu- 
rent voir  par  curioiieé  ,  en  avortèrent. 
Mandelot  en  voulut  faire  porter  une 
grande  partie  par  des  bateaux  en  Efnay, 
mais  les  Moines  1  empefeherenc:  Arctians 
qu'ils  eltoycnt  indignes  de  U  cerre  ,  le 
peuple  à  leur  fualion  les  traîna  dans  la 
rivière  du  Rofoc.  Les  Oatus  Se  autres 
marchanSqui  craffiquoyenten  Afie&en 
Afrique»  ayans  efchappé quelques  iours, 
furent  en  fin  poignardez  :  la  Menrc  c- 
ftranger  ,  Se  fes  (oldats  fauverent  deux 
des  trois  MJniilres  ,  Se  pliifieurs  autres: 
On  cftime  le  nombre  des  morts  qui  fe 
peurent  marquer  à  huid  cenrs,faascon  - 
ter  ceux  qui  furent  iectezd  ans  la  rivière, 
laquelle  Peftanc  faicle  toute  fang  te  cha - 
rongne,  fi  r  maudire  Lyon  à  tous  les  nabi- 
tans  de  Vienne,  S. Valier,  Tournoni Va- 
lence, Bourg, Viviers,  le  S.Efprir,&mef- 
mes  d'Avignon  ,  où  les  Réf.  eftoyenc  le 
p1ushays:courcs  tes  villes  i'cfchauffoycnt 
en  blafme  eontre  les  maiTacrcs,  dcfcjuels 
pourtant  ïls  ne  fçeurent  l'empelcher  de 
prendre 'l'exemple  Se  le  commande, 
ment  :  mais  tard,  à  regret,&*  moins  que 
les  ancres:  Arles  qui  n'a  fontaine  ni  puics, 
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arquebafiersde  la  ville,  oui  cxccucerehc 
tous  leurs  parants  Se  voiiins  :  ce  que  les 
bourreaux  Se  effrangera  avoyenr  réfiïfë: 

On  commença  par  les  prifons  des  Cor:  f  3tolinrtfrJetfY  comme  d'un 
débet*  ,  *  puis  par  telles  dés  Ccleftins,  gc  ,  à  Caufc  que  la  rivière  cftoit  pur 
où  la  tuerie  fut  mcrWiJIcufc  ,  les  dér-  f  fang. 
niers  ne  vonlans  comme  les  autres  làif- 
1er  tuer  dans  le  Cloiftre  :  De  là  on  Court 
à  rArchcvefchc,prtfon  que  Mandclot  a- 
voit  ehoifie  pour  trois  cents  des  princi- 
paux de  la  ville  :  là  après  avoir  annoncé 
la  mort,i]s  cercherent  les  bourfes:  ftpuis 
tranchèrent  à  morceaux  les  enfans  au 
col  de  leurs  percs  ,  Se  les  frères  ôeamis 
embtaflcz  ^exhortant  à  porter  là  more 
patiemment,  eux  pleins  de  péchez,  pour 
Cbrift  ,  qui  fans  pedbé  l'avoir  fouftertë 
pour  eux.  I 
Le  Gouverneur  arrivé, la  befongne  e- 
ftant  faideyrair  faire  information  de  au- 
crtsproicftations  inutiles  :  Se  puisle  foir 


La  Mole  apporta  en  Proveocc  le  com* 
mandement  du  mcurcrc,auquel  lcCom- 
cedcTcridesnc  pou  voit  croire  pour  cftrc 
chofe  (i  horrible  ,  Se  du  tout  contraire 
aux  dernières  nouvelles  qu'il  avoit  du 
Roi.  Prcfq' ic  mefme  rcfponle  firent  en 
Daùlphin'é  ,  Cordes  :  Et  en  Auvergne 
S.  Eran  ï'ûuoi  qu'ils  le  lovent  monflrez 
aux  guerres  violents  ennemis  l'efpce  à  U 
main  :  On  attribuoic  cefte  difererion  à 
l'amitié  des  Montmorancis  ,  qui  a- 
voyertt  monfrré  leur  favorable  douceur 
à  Sanlis  Se  où  leur  crédit  feftendoir. 

La  rivière  de  Seine  Se  fes  villes  fefen- 
rirent  de  mefme  fureur  Se  fur  couces 
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Rouan  ,  quelque  bride  que  Ctrrouge 
Gouverneur  y  vouluft  apporter.  Ceux 
qui  avoyent  cité  condamnez ,  pour  leurs 
derniers  tumultes  (comme  nous  avons 
dit)concraignirentpar  l'efmorion  les  me- 
naces cic  gaigner  les  priions ,  6c  puis  là 
comme  ailleurs ,  appeliez  par  roolle  ic 
tucz.de  plus  îix  ou  lerpt  cents  peribnnes, 
détour  fexe  8c  aage  cltranglez&  aflom- 
mezavec  une  pieté  nouvelle ,  qui  rut  de 
donner  leurs  habillements  tous  goût- 
tins  auxpovres ,  qui  fut  une  horrible  & 
fiuglantc  charité.  La  Cour  de  Parle- 
ment cnenftra  par  quelques  recerebes, 
qu'elle  en  cuftfait  Jufticc,  fi  clic  n'eu  il 
eu  pour  contraire  l'authorité  du  Souve- 
rain. 

£«  Bretaignc,cn  Poi&ou,  Xainéton- 
ge  6c  Angoumois ,  notamment  àPoi- 
ifticr<,le  peuple  «échappa  à  mefmc  meur- 
tre ,  mais  avec  moins  de  deirciglcmcnr 
qu'ailleurs,  i 

Novs  venons  à  Bourdcaux,où  Mont- 
ferranc  Gouverneur,  &:  avec  lui  le  Pro- 
cureur gênerai,  &  premier  Iurat.Mulcr, 
firent  ce  qu'ils  peuxent ,  pour  n'y  voir 
nen  d'horrible  ,  don nans  par  leur  cun- 
dation  moyen  de  (c  recirer  à  ceux  qui 
vowloye ne  prendre  advis  :  mais  les  Jefui- 
ta  i:  fur  roue  Ld mont  Auger ,  prefehe- 
rem  que  4'cfpec  du  Gouverneur  tenoit 
an  fourreau;  que  Je  Mulet  eftoit  une  be- 
ftebaftarde,  qui  n 'eftoit  point  entré  en 
l'arche,  non  plus  que  le  Procureur  gene- 
ral  ont'Eglile  :  Au  fermon  de  Ja  fefte  S. 
Michel, on  ■  oyokdans  leschaires,finon, 
que  l'Ange  de  Dieu  avokfait  merveilles 
à  Par  is,a  Orléans  &  ailleurs  :  Il  faut  que 
ce  le  Ange  de  Dieu  exécute  les  héréti- 
ques dans  Bourdcaux  ,  ou  il  exécutera 
Bourdeaux. 

Montpezat  venant  de  la  Cour  paf- 
fe  à  Blay  es ,  6c  y  fair  faire  le  maflacre  :  la 
nm£t  arrivé  à  Bourdeaux  il  eimeut  le 
Gouverneur  principalemcntpour  parta- 
ger enfemb le  les  Eftats  vaquans  par  la 
mort  de  ceux  qu'ils  avoyent  enrôliez:  6c 
quoi  que  Strodes  l'en  diiîuadaft  parlet- 
très  tU  appella  à  foi  Lc&onnat,  qui  avoir 
faid  une  bande  de  bonnets  rouges  avec 
nom  de  la  bande  Cardinale  ,  6c  avec 
ce  Jurât  :  il  ouvrit  le  chemin  aux  mafia* 
cres  ,  en  tuant  de  fa  main  Guilloehe 
Confeillter en  Parlement ,  6c  puis  rit  af- 
fommet  le  premier  un  Miniftre  :  le  mai 
faoce  dura  trois  îouxs  ,  6c  puis  Ictpcét  le 


long  de  la  Garonne ,  comme  à  Agcn  ôc 
à  MoiOac. 

Mais  TouJouzelercnvia:dontpour- 
tant  fcfauveccutpluneufs.pource  qu'on 
commença  à  garder  les  portes ,  les  Réf. 
cftansau  prcfûbe,à  Caûaocr,&  de  là  ne 
ret  ourner ent  r*oint  les  plus  a  d  vifez.  Le 
premier  Prcfidcnt  fur  ces  afleuranecs  en 
trompa  le  plus  qu'il  pût  :  ils  vferent  de  la 
melmc  ru  fc  pour  les  priions  que  les  au- 
tres ,  en  retardant  l'exécution  pour  les 
enrrepriies  qu'ils  avoyent  fur  quelques 
places  leurs  voiûncs,  comme  fur  Caltrcs 
qu'ils  furprirent  avec  quelque  derfenfe 
6c  tuerie-  En  fin  un  Samedi  matin  l'cxc- 
cu  ta  le  ma/1  acre  pa r  les  ma ins  de piuficurs 
efeboliers ,  qui  a  ifo  mmeren  t  à  la  porte 
des  prifons  près  de  trois  cents  perfonnes, 
donnans  la  vie  à  fepr  ou  à  huiét  qui  fe 
voulurent  dcfdirc,  mais  leur  faiianttucr 
de  leurs  compagnons  (comme  onavoit 
fait  à  Orléans)  pour  preuve  de  leur  con- 
version. Entre  ces  morrs  eftoyent  cinq 
Confcilliers,  &  fur  rous  l'excellent  Co- 
ras ,  qui  par  leurs  romonftrances  ,  hauf- 
foyent  le  coeur  aux  condamnez:  ces  cinq 
furent  pendus  avec  leurs  robbes  rouges 
devant  te  Palais. 

Il  eftbien  plus  aiTe  de  fpectfer  les  vil- 
les qui  eurent  les  mains  pures.quc  celles 
qui  les  ensanglantèrent;  pourec  qu'il  n'y 
eut  aucune  Province ,  &  en  chacune  fort 
peu  de  villes,  qui  ne  fouillaflcnt  leur  pa- 
vé :  l'achèverai  par  Bayonne ,  où  cftant 
arrivé  le  courrier  qui  vcook  de  faire  met- 
tre  en  pièces  les  ho  m  mes, femmes  &  en- 
fans  de  Dax  ,  qui  avoyent  cerché  leur 
feureté  en  la  prilbn  :  le  Vicomte  de  Or- 
te ,  Gouverneur  de  la  frontière  refpon- 
ditauxlettrcsduRoi  en  ces  termes, 

S  M  E*  F  ai  communique  le  commande- 
ment de  voftre  Maie  fie  à  je  s  fi  de  lie  s  habit  ans, 
ej*  gens  de  guerre  de  la  garni/ôn.  le  n'y  ai  trou- 
ve qœ  bous  Citoyens  &  braves  fotdats ,  mais 
f^i  un  bourreau  :  C'eji  pourquoi  eux  &  moi 
fupphons  ères  humblement  vojfreditte  Maie/té 
vouloir  employer  en  chofei pofftblrs ,  quelques 
hazMrdmfes  qu'elles  foyent ,  nos  brus  ey-  nos 
vies ,  comme  e flans  autant  qu'elles  dureront, 
Sire,  Fos  très  fj-c. 

Cestvi-ci, nomme  violent  ésautres 
chofcs,ne  la  fie  pasJongue  après  ce  refus, 
non  plus  que  le  Comte  de  Tendes,  avec 
fbupçon  pour  l'un  ,  &  pour  l'autre  d'un 
morceau  mai  digeré.Le  Comte  deChar- 
ni  fit  quelque  chofc  de  fcmbiable  en 
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Bourgongne  :  car  il  n'y  eue  qu'un  fcul 
gentilhomme  cué  à  Dijon  ;  Se  à  Mafcon 
la  prifon  fervit  de  feureté  :  iufques  au 
point  que  lettres  parentes  coururenr  par 
toure  la  France  pour  la  feuretc  des  Réf. 
avec  mandement  de  courir  fur  ceux  qui 
prendraient  les  armes  en  quelque  fa- 
çon- 
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Chapitre  VI. 

Inquiétudes  efrouvontohles  k  U  Cent  :  Pré- 
parait f  s  du fiege  de  U  Rochelle  :  Soulevé- 
ment  de  quelques  Reformer.:  Envoi  en  Po- 
logne :  Ce  que  deuindrent  les  Princes*  & 
quelques  Autres  notobles. 

N  cogneut  au  Roi 
quelques  triftefles 
non  accoutumées, 
qui  Paugro  enrayent 
par  les  inquiétudes 
de  la  nuiâ  :  a  quoi 
tPàïS^tefcâ  on  employa  toutes 
inventions  pour  le  pouvoir  refiouyr  :  Ou 
fit  faire  des  vers,  imprimer  livres  en  pro- 
ies à  la  louange  de  Ton  action:  on  rit  fon- 
dre médailles  d'or  Se  d'argent ,  où  en  la 

Situe  dedevant  le  Roi  eftoit  peinai,  ai*  - 
s  en  fon  throfnc,avec  cette  infeription, 
Vertn  contre  les  rebelle s  :  -^De  l'autre  cofté 
au  lien  de  Pieté  &  Influe*  y  a  voit,  Pieté  u 
excité  luflice  :  aux  autres  y  avoir  un  Her- 
cules contre  une  Hydre  ,  &puis  eferit, 
Charles  neufiefme,  dompteur  des  rebelles- 

Le  Roi  Henri  quatriefme  avoir  trots 
comptes  en  Ci  mémoire,  qu'il  nous  a  fait 
plufieurs  fois  entre  fes  plus  privez:  un  de 
quelque  horreur  où  le  Roi  Charles  l'a- 
voir mené,  Se  ce  (lui  -  la  iamais  en  public; 
mais  o  u  y  bien  les  autres  deux,defquels  le 
premier  fc  prefente  fur  cette  matière,  Se 
i'ai  force  ce/moins  vi  vans,  qu'il n'a  iamais 
fait  cesdifeours  ,  qu'en  (entant  Se  nous 
monttranr  fes  cheveux  h  en  liez. 

Hvict  iours  après  Icmaiîacre,il  vint 
une  grande  multitude  de  corbeaux ,  les 
uns  l'appuyer  ,  les  autres  croacer  fur  le 
grand  pavillon  du  Louvre  :  leur  bruir  fit 
fortir  pour  les  voir,&  les  Dames  bigott  es 
firent  part  au  Roi  de  leur  cfpouvantc- 
mcnt.La  mefmcnuid.lc  Roi  deux  heu- 


res après  ettre  couché,  faute  en  place,  fît 
lever  ceux  de  fa  chambre  ,  Se  envoya 
querre  fon  bcau-frerc  entr'aùtres  ,  pour 
ouyr  en  l'air  un  bruit  de  grand  efclar,fc 
un  concert  de  voix  criantes, gcmittàmes 
Se  hurlantes  »  Se  parmi  d'autres  voix  fu- 
rieufes  menaçantes  Se  blafphcmantes,  le 
tout  pareil  à  ce  qu'on  oyoir  la  nuid  des 
maflàcrcs.  Tclsfons  furent  fi  diftmas/<5c 
articulez  que  le  Roi  croyant  un  defor- 
dre  nouveau  fur  ceux  de  Montmoranct, 
fir  appeller  des  Gardes,pour  courir  en  la 
viUe,&  cropcfchct  le  meurtre:mais  ceux- 
là  ayans  r 'apporté  que  la  ville  eltoit  en 
paix,  Se  l'air  (cul  en  trouble, lui  demeura 
troublé,  principalement  pource  que  ce 
bruit  de  fept  iours ,  fut  continue  ,  touf- 
iours  à  mefmc  heure..  L'autre  conte  fc 
trouvera  en  la  mort  du  Cardinal,  le 
n'eufle  ofé  vous  prelenter  ceftui  ci  f'il 
fuft  venu  d'une  autre  main ,  &  fi  les  au- 
diteurs n'eulTent  eftç  vivans,&  potTedans 
des  principales  charges  en  la  mai  fon  du 
vivanr. 

Te  ois  chofes  autrement  qu'en  vifion 
chargeoyent  U  penfee  du  Roi.-ce  que  fon 
beaufrerc ,  &  le  Prince  de  Coudé  n'a- 
voyent  point  encores  abiuré:  la  réputa- 
tion qu'il  faloitYacouftter  vers  les  e- 
11  rangers ,  Se  principalement  en  Polon- 
gne,pour  les  raifons  que  nous  verrons  ci- 
apres-Et  eh  rroifiefme  lieu  que  quelques 
Réf.  efchappez  avoyent  gaigne  la  Ro- 
chelle, San  ferre,  les  Sevenes,&  quelques 
autres  lieux  de  retraites  :  les  autres  f  c- 
frayent  fauvez  en  Angleterre,  a  Hcidcl- 
berg,  ches  les  Suidés,  Se  à  Genève , où  la 
Roine  Elizabeth,!e  Comte  Palatin,&  les 
Seigneurs  des  autres  lieux  les  avoyenr 
receus  avec  grand  honneur  &  hofpitali- 
té  :  le  fécond  fils  de  l'Amiral  O  Je  t ,  fV 
ttoit  fauvé  ,  Se  d'ailleurs  ceux  que  la 
crainte  de  la  mort  prefente  avoir  fait  fi  - 
gner  une  forme  d'abiurarion  fài&e  à  Pa- 
ris ,  fe  defroboyent  la  plufpart  à  la  pre- 
mière occafion ,  pour  ioindre  leurs  frè- 
res. 

P  o  v  e  remédier  au  premier  de  ces 
pointsje  Roi  envoyé  quérir  les  Capitai- 
nes de  fes  gardes  ;  Er  ccft  efprit  troublé 
fc  fit  apporter  fes  armes  pour  aller  ache  - 
ver  tout  le  refte  qui  f'ettoit  (âuvé  ,  en 
commençant  par  le  Prince  de  Condé: 
mais  la  Roine  Elizabeth  avec  un  vifage 
rou r  difforme  de pleurs,qu'clle aveitict- 
té  iour  &  nuiô  ,  depuis  les  mau variés 
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iournees ,  Ce  vint  ictter  à  genoux  devant 
ion  cfpoux  >  qui  n'avoir  ericores  que  le 
hauflecoU  &  le  corcelet ,  &C  le  defarma 
par  fes  prières  :  le  Prince  de  Condé  ad- 
verti  de  tout  ceci  ,  appelle  par  le  Rei< 
qui  lui  propofa  de  rrois  choies  l'une  :  U 
MeJ[e>  U  Mort,  eu  U  B*(lille'.  relponditjDàw 
ne  fermette  peint ,  (  mon  Rei  &  mon  Sei- 
gneur) <j»e  te  choijijfe  U  premier  :  des  autres 
deux, frit  à  voffre  difcretùm^ue  Dieu  vueiOe 
modérer  fer  fa  providence .  Le  Roi  cfmcu 
de  farciponfe,Ie  renvoya  :  peu  de  iours 
après  il  arriva  que  des  Rofiers  Mmiftrd 
d  Orléans  ayant  renié  fa  religion  ,  pour 
fauver  fa  vie ,  fut  prefenté  au  Roi ,  pour 
fen  fervir  vers  le  Roi  de  Navarre  ,  Ca- 
therine fa  ff vu  r,  le  Prince  &  la  Princcfie 
de  Condé:  ccftui  ci  ayant  difeouru  des 
inarques  de  la  vraye  Eglife,  &  fut  d'au- 
tres points,donna  à  fes  di  (ci  pics  Sinon  al- 
tération d'opinion  ,  au  moins  une  plus 
honnefte  couverture  pdUr  cha  n  ger ,  co  m  - 
me  nous  avons  ouy  dire  depuis  a  la  V  ri  n  - 
celle  en  fecret:  le  Prince  de  Condé  ne  le 
paya  pas  de  ce  premier  difeours  ,  voulut 
voir  des-  Rofiers  en  fecrct,où  l'ayât  ttôu- 
vé  tel  qu'en  public,  lui  mit  fa  condamna'-; 
fcionfur  la  tclte,*:  f'exempca  de  la  BaftiU 
1  e  prepatee<  Depuis  des-Rofiers  accom- 
pagné du  Jefuite  Maldonat  fut  delpef- 
chc  en  divers  lieux  pour  faire  de  mefmc: 
mais  le  Duc  de  Montpenfier  l'ayant  en- 
voyé à  Sedan  pour  la  Duchc/Te  de  Bouil- 
lon fa  fille  ,  quand  il  fe  vit  en  lieu  de  li- 
berté il  f'enfuit  à  Heidelberg  ,  fit  im- 
primer un  livre  contre  fa  lafeheté  ,  par 
lequel  il  demande  principalement  par- 
don au  Prince  de  Condé  de  l'avoir  pré- 
cipité. 

Povr  preuve  que  le  Roi  de  Navarre* 
avoit  changé  ,  on  lui  fait  faire  un  Edict 
qu'il  envoya  aux  terres  de  fon  obeylTan- 
ce  ,  afin  d'abolir  la  religion  Reformée, 
eltablir  la  Romaine  ,  rertituer  tous  les 
biens  des  Ecclefiaftiques  ,  interdire  aux 
Réf.  tous  les  Etlats  de  marque  ,  r'en- 
voyant  ponr  tout  le  peuple  une  formtf 
d'abiuration. 

Tovchakt  le  fécond  poind  la  Roi- 
iie  mère  (toufiours  curieufe  des  horofeo- 
pes  ô£  divinations  )  avoit  appris  de  fes 
mauvais  doôcurs  qu'elle  devoir  voir 
tous  fesenfans ,  Rois  :  Surceft  efpoir  & 
defir,  elle  avoit  mefnagé  pour  le  dernier 
ce  que  nous  avons  dit  avec  la  Roine  Eli- 
zabech  :  &  puis  une  conquefte  d'Alger,- 


un  efchahge  de  la  Sardagnc  avec  k  Roi 
d'Efpagnc  :  tout  cela  fen  alla  en  fumec, 
comme  nous  verrons  :  encôrès  que  l'E- 
Vefque  de  Dax.Ambafladeur  vers  Selim, 
lavoit  e&ranlé  à  vouloir  Ênrc  en  Afri- 
que fa  frontière  de  François  !  mais  Ici 
Muphtis  fy  cftans  oppôfcz  fur  l'intereft 
de  lcUt  Religion,lc  grand  Seigneur  man- 
da au  Roi  pat  fon  AmbarTadeur,quefanS 
f>enfer  à  chofes  dfftinctcs  *  par  la  mer ,  il  j 
avoit  la  Flandre  à*  fa  main,  répétition  dii 
fïen  iufte  ,  prétention  &  facile  conque- 
rte  :  ce  que  la  paix  qu'il  avoit  avec  les 
Réf. lui  rehdoit  infaillible  :  &  qu'en  fa- 
veur de  ce  defTein  ,  il  cnvoycroit  deux 
cents  galères  à  lacoitc  d'Efpagne  :  cela 
reccu  peu  de  iours  après  la  S.Barthcle- 
mi.  lfy  eut  plus  d'efficace  aux  defleins 
de  PolongnepoùrMonfieur ,  où  l'Evef- 
tjue  de  Valence  fuggefteur  &  condu- 
cteur de  l'entreprifc ,  avoir  (fur  la  mala- 
die incurable  du  Roi)  fait  defpcfchcr  Ba- 
lagni,fon  fils  naturel  ,  avec  un  équipage 
d'un  homme  de  bonne  maifon,  qui  veut 
voir  le  pays  ,  pour  cognoiftre  ce  qui  e- 
ftoit,  &  femer  les  bruits  qu'il  faloit  :  a- 
yant  pris  cognoiflànce  des  principaux, 
iette  des  opinions  favorables  pour  Mon. 
fleur  :  &  le  Roi  Sigifmond  citant  morr, 
BalagniPé*  revint;  fon  perefutdefbefché 
pour  travailler  au  mefmc  affaire  le  iour 
de  devant  lès  nopccsjayant  dit  au  partir 
àrl  oreille  du  Côte  delà  Rochcfoucaut, 
qu'ils  prinlTcnt  g^rde  à  leurs  vies:  il  mar  - 
cha  fi  lentement  que  les  nouvelles  du 
maflacre  le  prirent  à  Verdun  ,  pour  Je 
mauvais  deflein  qu'on  avoit  fur  fa  vie: 
mais  le  Roi  &  la  Roine  en  eferi  virent  de 
fi  bonne  ancre  qu  o  le  hifla  pourfuivre» 
De  pluficurs  doctes  qu'il  avoit  efpcré 
mener  ,  il  ne  pût  avoir  que  Bafm  Advo- 
cat  de  Blois  :  Arrivé  en  Polongne  &c  a- 
yanr  donné  fes  lettres  aux  principaux  qui 
traiâroyent  de  l'Election  du  Duc  d'An- 
jou,la  première  befongne  qu'il  eut  à  fai- 
re ,  fut  de  laver  ce  Prince  pour  la  S.Bar- 
thclemi ,  pour  cela  ne  pouvanr  nier  la 
chofe ,  il  l'adoucir  par  les occafions ,  fai- 
fant  un  récit  bien  exprès  de  la  mort  de 
Gondrirt ,  des  cruautez  du  Baron  des  A  - 
drets ,  de  la  prife  de  Nifmcs ,  Se  de  ceux 
qui  furent  iettez  dans  le  puits  ;  des  Ca- 
pitaines f  oignardez  à  Ortes  par  com- 
mandement de  la  Roine  de  Navarre,fans 
conter  aucunes  de  fes  actions,  ni  comme 
Militaires- ni  en  rcprefailles.  11  adioufta 
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là  cela  la  démolition  des  temples  &  des 
tombeaux  :  6c  puis  il  temonftrçide  faicr 
de  la  S.Barthelemi,fait  par  le  peuple  ef- 
chappé  au  Roi.qui  n'avoit  puis  après  ofc 
en  rc  tu  1er  l'adveu.quoi  qu'à  fon  grand  re- 
gret. 

Contre  tout  cela  i!  y  eut  un  livre 
imprimé  fou  bs  le  nom  de  Zacharie  Furnc- 
!  Ttcry  qui  chantant  autrement  faillit  à  ga- 
|  lier  les  affaires.  Cujas  6c  Pibrac  furent 
employez  à  récriminer  :  le  dernier  plus 
propre  à  cela  entreprenoit  à  bon  efeienc 
de  rendre  les  Réf.  criminels  de  coniura- 
tion,  il  en  fir  un  livre  plein  d'éloquence, 
auquel  refpondit  plus  (implemcnc  &  pro. 
bablement  un  Pierre  Burin. 

En  Suiflefucdcfpcfchc  BelIievre,pour 
donner  aux  compères  meilleure  opinion 
qu'ils  n'avoycnr,accompagnc  d'un  Char- 
pentier autresfois  docteur  à  Gcncve.ee- 
ftui-cj  obligé  de  la  vie,  6c  efperant  des 
grandeurs  promifes  fuivitlcs  mcimcs  ac- 
eufations  de  Pibrac  avec  plus  d'expref- 
fitude,  courut  l'Allemagne:  Contre  ces 
chofes  eferivit  un  Wolfgang,  Priibrach, 
Se  Portus  Crétin  ,  que  Charpentier  ap- 

Srlloit  à  tcfmoin  :  On  voulut  employer 
alduin  à  mefme  crîcct ,  pource  qu'il  a- 
voit  eu  difpute  avec  les  Minirires  de  Ge- 
nève ,  il  f  exeufa  fur  la  mefme  chofe* 
pour  monftrer  que  fes  ad  vis  feroyent  inu- 
til es:  &  ce  fut  lui  mefme  qui  remarqua  le 
plus  de  faufTctez  en  l'cfcrit  de  Charpen. 
tier. 

O  n  fît  trouver  à  la  cérémonie  des 
Chevaliers  de  S.Michel ,  tous  les  Che- 
valliers tels  quels  ,  tant  pour  monftrer 
leur  nombre  que  pour  prefenter  à  leur 
veuc  une  requefte  ,  par  laquelle  la  No- 
blelîcdemandoit  l'extirpation  de  la  nou- 
velle religion  ,  avec  obligation  d'y  em- 
ployer la  vie  6c  les  moyens.  Tout  d'une 
main  on  procède  à  l'inventiô  de  Morvil- 
li  ers,  par  un  arreft  de  la  Cour  contre  l'A- 
miral par  lequel  il  eft  déclaré  coulpable 
d'une  grande  lifte  de  crimes,  (on  corps 
f'il  peut  eftrc  trouvé,condamné  à  tout  ce 
qu'il  avoir  ja  fouffèrt,  rourcs  les  marques 
de  fon  honneur  deftruidtes  par  les  mains 
dcsbourrcaux.Chaftillon  àeftrerafce,& 
iam.ns  rccdihcc  ;  les  arbres  de  haute  fu- 
ftaye  coupez  à  moi  ne  les  ruines  couver- 
tes de  fel:  vne  colomne  drcflcejoù  l'arreft 
feroit  eferit  en  airin  :  Ses  enfans  déclarez 
vilains:incapables  de  pofteder  ni  biens,ni 
honneur  ;  En  outre  le  mefme  arreft  or- 
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donna  des  proceiTions folcnnclles  duiour 
de  S-Barthelcmi  en  mémoire  du  fai&.Et 
pour  feeller  ceft  arreft  par  quelque  cho- 
ie d'exprcs.fut  produic  Briquemaut  aagé 
de  feprante  ans  6c  Cavagncs~pour  ouyr 
leur  fcntcncc  à  la  Chapelle  :  A  la  claufe 
des  enfans  ce  vieillard  Tcfcria,  6c  voulut 
promettre  des  fervices  particuliers  au 
Roi  pour  allonger  fa  vie  :  Cavagnes  (qui 
fc  fortifioit  par  fentenecs  des  Pfeaumes) 
releva  Briquemaut  en  la  gloire  de  fes  a- 
fiions  ,  &  l'ayant  rendu  honteux  de  fa 
peu  r, les  deux  furent  r rainez  fur  desclics, 
6c  le  peuple  les  pourfuivit  6c  couvrit  de 
fanges  6c  d'opprobres. 

Si  toft  qu'ils  eurent  efté  pendus  (fans 
avoir  efgard  à  leurs  qualitez  on  leur  o- 
fta  premièrement  leurs  chemifes,  6c  par- 
ties honte  u  I  es ,  pou  r  les  faire  en  tout  com- 
pagnons de  l'Amiral,  de  qui  lors  fut  pre- 
ièntee  6c  exécutée  l'effigie  de  paille  fans 
y  oublier  un  curedenr  en  la  bouche.  Le 
Roi  qui  voulut  Voir  ce  plaitir  des  fene-- 
ftres  de  la  maifon  de  ville,  contraignit  le 
Roi  de  Navarre  d'y  eftre  prefent. 
.  Voila  deux  des  peines  du  Roi  adou- 
cies: voici  comment  on  procéda  pour  o- 
fter  aux  Réf.  leurs  refuges  6c  principale- 
ment la  Rochelle* 


Éhauthe  VII. 
Traitiez,  de  Paix  &  quelques  hoflilitez,. 


E  Xainctonge  &  de 
Poictou  avoyent  por- 
té dans  la  Rochelle, 
ou  confirmé  les  nou- 
velles du  mafTacrc, 
quelques  cinquante 
gentilshommes  ,  au- 
tant de  Mtniftrcs ,  Se 
quelques  huict  à  neuf  cents  loldats  ,  les 
fuivircnr.Les  Rochcloiscn  h-urs  perple- 
xités demandoyent  à  Stroflc  confeil  ;  il 
leur  avoir  délia  par  deux  fois  relpondu 
ambiguement ,  quand  un  Controoileuc 
de  la  Roi  ne  de  Navarre  leur  apporta  let- 
tres du  Roi  contre  l'Amiral  ,  qu'il  avait 
voulu  tuer ^  lui,  fes frères  &  le  Rot  de  Navar- 
re: Qutl  voulait  que  fes  Edicls fnfent  entre- 
tenus :  qu'ils  reçeuffènt  Biron pour  Gouver- 
neur »  &  qu'il  leur  permet  toit  le  prefihe  dans 
  lavi/U, 
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viiïe  quoique  défend*  ailleurs:  Ils rcfpon- 
dirent  ,  qu'ils  fer  oyent  tout  ce  qu'on  vou- 
Jrott,  peurveu  que  les  farces  de  Mer  Car- 
me de  terre  qui  les  ruinait  ,  s'e/loignoffentt 
Cependant  fous' main  ils  rirent  impri- 
mer un  eferit  qu'on  atrribuoit  aux  refu- 
gics,par  lequel  ils  difoyent,  que  le faicJ  in- 
fime ér  vilain  commis  a  Paris  ne  leur  pouvait 
Uiffer  croire  que  le  Roi  euH  trempé  en  telles 
mefehancetez.- Qu'il n'avoit  point  viole" la  foi 
qu'tl  ne  fuît  prtfonnier  des  Guifarts  :  qu'on  ne 
leur  envoyait  rten  qui  ne  fus! farti  de  mefme 
boutique  ;  &  que  de  fes  puantes  houches  for- 
toit  le  froid  &  le  chaud  :  Qu'ils  font  prests 
d'employer  leurs  vies  pour  la  délivrance  de 
leur  Roi.  Biron  reccu  des  députez  de  la 
Rochelle  à  S.Jean  ,  devant  lcfquels  les 
larmes  aux  yeux,  il  rendit  grâces  à  Dieu 
de  n'avoir  point  trempé  en  la  iournee 
fanglante  :  11  leur  remonftre  la  force  qui 
leur  venoicfurles  bras  avec  leurs  foiblc£ 


fes  :  qu'ils  chaffent  Us  nouveaux  venus  ,  & 
pour  marque  d  obeyjjànce , feulement  le  reçoi- 
vent avec  quelques  uns  des  fiens  pour  quel- 
ques heures  en  la  ville»  Le  Roi  Je  contentera  de 
cela  ,  (  difoit-il  )  &  Us  dejfeins  qui  font  tous 
frettt  eHans  rompus  %  voms  ferez,  vos  affaires  a 
loifn  :  Les  députez  rapportèrent  cela,  Se 
le  brait  citant  que  Biron  eftoit  forti  à 
peine  de  Pans, pour  avoir  fauvé  quantité 
de  Reformez:  la  matière  mile  en  dehbe- 
tatiomLesplus  riches  delà  maifon  de  vil- 
le Se  prcfi|ue  tous  les  officiers  de  la  Ju- 
tice  le  bandoyent  à  ccft  accord  ,  quoi 
que  le  peuple  voulu!)  autrement  :  Sur  ce 
bran  Ile,  crois  choies  rclcverct  les  Roche- 
lois:La  première,  U  maffacre  de  Bourdeaux* 
que  Strofle  avoit  voulu  retarder  :  En  ce- 
lte confideration  une  lettre  mal  à  pro- 
pos du  Baron  de  la  Garde  odieufe  aux 
ochelois  pour  les  maiTacresde  Merin- 
dol  Se  Cabricres  :  Cefte  lettre  faifant 
ention  qu'il  eftoit  là.  pour  les  ruiner, 
n'obeïllbycnr  à  Biron  :  La  troifieime 
uvclle  apporroit  de  Montauban  que 
ux  de  Caftres  ayaas  receu  la  Croifet- 
,1eu  r  voi ii  n  Se  ami  comme  ilspcfoyent, 
ilsavoyent  au  lli  toft  cfté  volez  &  ma  lia - 
crez,&  qu'ils  prinflenr  garde  à  eux:  A  ces 
nouvelles  ils  célébrèrent  au  lieu  de  Bi- 
ron le  m  (hc  :  font  huicr  compagnies  de 
leurs eftrangers,chacun  en  prenant  pour 
les  nourrir,&  donnent  leurs  gens  de  che- 
val à  S.Eftiennc. 

Les  R  ochelois  cependant  ne  laifle- 
icnt'pas  de  recevoir  lettres  de 
Tom.  Il* 


,  parlefqnel/e?  flpro- 
mettoit  de  faire  eflongner  les  navires, 
Autres  lettres  du  Roi  de  Navarre  com- 
me Gouverneur:  du  Roi, de  la  Roirïe,de 
M  on  li  eu  r,  pleines  decourtofiies  :  Se  pair 
courriers  redoublez.  Us  firent  refponlè  a 
Ou  art  i  qui  leur  demandoitdesavitailic- 
ments,&  de  meimes  raiforts  ils  payèrent 
loi  St  le  Baron  de  la  Garde.  La  refponfe 
à  toutes  ces  dcfpefches  fur  à  demander 
l'cllongnemenc  des  Navires  ,  Se  que  lé 
trouble  qu'on  meteoit  en  cefte  vllle/em- 
pefchoit  de  pouvoir  traicter. 

Encores  on  defpefcha  le  Vijarf 
(qu'on  cftimoit  avoir  crédit  parmi  eux) 
mais  quand  ils  fçcurent  que  là  commif- 
fion  eftoir,de  faire  recevoir  Biron  Gou- 
verneur en  la  ville,ils  rompirent  roufrpro* 
pos  avec  lui,  &  lui  T'en  retourna  à  Sigoi- 
gnes  ,  où  de  là  à  quelques  iours  Guime- 
nieres  Lieutenant  de  S.Efticnne  le  char- 
gea jlà  il  fucblclFé  <  deux  de  fes  hommes 
tuez,&  fon  bagage  pris.-Guimenieres  in- 
continent mis  pnfbnnicr,  il  y  eutdiver- 
les  opinions  en  la  ville:  quelques  uns  des* 
plus  gros  qui  vouloyent  traicter  avec 
Vijan,  exaggeroyent  ce  ùiâ  :  le  peuple 
qui  fcrefolvoità  la  guerre, vouloit  que  ce 
ruft  un  iufte  burin. 

Ces  TE  brouille!  1e  fît  perdre  aux  Ro- 
che lois  S- Ei tienne  Se.  Guimcnicrcs,  &  a- 
vec  eux  quelques  braves  gentilshommes* 
qui  fe  retirèrent  fous  fafteurance  de  Bi- 
ron :  Se  afin  qUe  cefte  manière  d'alTeu- 
rance  portail  plus  de  coup,  ondefpefche 
deux  £diâs,l'un  delTus  l'autre,  pleins  de 
faveur  Se  alleurance  à  tous  ceux  qui  fe 
vouckoyent  retirer:  A  cela  plufieurscf- 
pouferent  leurs  maifons ,  prenant  pour 
r.i îion  envers  leurs  compagnons, premie- 
rement  la  necellité  où  ils  eftoyent  fur- 
pris;&  puisqu'ils  efperoyent  faire  mieux 
pour  leur  parti  defolliciter  les  Grands  Se 
Ce  i  Oindre  à  eux, que  de  l'enfer  mer  en  une 
ville  parmi  un  peuple  eftonné ,  plus  pro- 
pre à  orFenfer  ceux  de  dedans  que  ceux 
de  dehors,comme  il  paroi  Hoir  en  la  con- 
damna non  d'une  action  de  guet  re.de  la- 
quelle l'exemple  eftoit  frais. 

La  deftus  dcfpefchcs  en  Angleterre, 
au  Vidal  aie  Se  au  Comte  de  Monrgom- 
meri  par  Pardillao  Se  le  Minrftre  dur 
Mou  li n , tous  d eu x  choi lis  pour  leur  ti dé- 
lice: la  Place  renvoyé  e  n cores,  A:  trois  au- 
tres :  cefte  defpefchc  fçeuë  par  quelque 

receu  t  cômande* 
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ment de  faire  !a  guerre  ,  fi  on  le  icrufoie  Noue  ,  duquel  le  perfonn^e  eHott  btendtffc- 
encores  une  fois:  de  plus  pour  hafter  les  :  rent  di  celut  que  nom  tenez  ;  ce  fi  oit  noHrc 
affaires  il  arriva  »  que  Paul  Emilie ,  vou-  grand  awt ,  q  tu  pat 'fa  vertu ,  txperience  & 
knt  rccognoiftrcle  Havre  dela-RochcK  confiance  dejfendott  nos  vies  ,  fe  ceuremnoit 
le  i  accompagne  d'autres  Italiens  Se  de  d' honneur, &  tieuH pav  voulu  nom  trahir  par 
quelques  i  ngenieux,  vint  avec  deux  Ga-  belles  paroles, comme  fait  celui  À  qui  nom p  - 
leres  à  Chef -de- Bois,  où  il  en  billauncà 
tanchre,&  lui  das  la  fiafquc  vint  à  la  por- 
tée du  eanon,envoyant  quelques  lettres 
chargées  dcnegociations,pour  fous  celte 
couleur  faire  fa  vifite:fes  ménagers  rete- 
nus trop  long  temps ,  il  voulut  regaigner 
] 'a  u  ti  c, mais  un  vent  de  Sur-Oueft  l'em- 
pefche,  &  fur  le  foir  douze  vaifTeaux  qui 
alloyent  en  Ré  fous  la  charge  des  Effets, 
pour  faifir  llflc  ,  accofterent  première- 
ment fans  bruit  la  galère ,  Se  là  demis  e- 
ftans  defeouverts ,  crient  liberté  aux  for- 
fats  ,  qui  abandonnent  les  rames  ,  quoi 
qu'on  les  tuait.  Paul  Emilie  ne  laifli  pas 
de  fe  bien  défendre,  mais  fes  principaux 
tuez,  êc  lui  blcdc  en  deux  lieux ,  il  hit  a- 
mené  avec  fa  galère  prifonnier ,  les  for- 
latscongediez,&  l'autre  fe  fauva. 

Environ  ce  temps,  Monts  en  Hai- 
naut  rendu  (comme  nous  dirons)  la  Noue 
qui  eftoit  dedans  ,  ne  fâchant  à  qui  fe 
vouer ,  fut  courtoisement  receu  du  Duc 
de  Loneueville ,  par  lui  mené  à  Paris,  Se 
veu  fecrettement  chez  Gondi.  Là  le  Roi 
après  avoir  haut  loue  fa  probité,fa  valeur 
&  fa  modeftie  aux  affaires  générales ,  le 
pria  de  Remployer  à  fon  fervice,  fur  tout 
travaillant  a  fauver  les  Rochelois  ,  lui 
promettant  leur  donner  caufe  de  con- 
tentement :  êc  attendant  plus  grande 
preuve  de  fa  bonne  volonté  ,  il  donna 
pour  l'amour  de  lui,main-levce  aux  biens 
de  Tehgni,fon  beau  frère  :  La  Noue  ne 
pût  tant  Cexcufer  que  le  Roi  ne  lui  fift  en- 
tendre fa  refoluriou  qui  eftoit  de  lui  eti- 
ioindre  i  entreprendre  le  voyage  ,  à  la 
charge  qu'il  ne  fcroit  obligé  à  rien  indi- 
gne de  fon  honneur  :  on  lu»  donne  l'Ao- 
Bc  de  Gaidagne  pour  compagnon ,efpie, 
ou  Confeillier  :  On  les  arrefta  a  Tadon, 
où  les  depotet  de  la  ville  ayans  entendu 
rexnoûtron  de  fon  voyage  ,  lui  dirent 
qu'ils  penfoyent  trouver  la  Noue  ,  mais 
qu'ils  ne  le  voyoyent  point  r  que  celui  à 
qui  ils  parloyent  avoir  beau  lut  fembler 
de  vif  âge  qu'ils  ne  le  cognoi  i Toy  en  t  point 
pourlaNouë.Delà  adeuxioursifelerc* 
voyent  a  vec  reprochera  Noue  leur  mon- 
ftrmr  le  bras  pereVa  à  leur  fcrvrce,eux  re* 
pliquerent ,  //  nom  fouvtent  bien  Sun  la 


Ions  y  femhlahU  de  vtfige  <$•  non  de  'volonté'. 
Il  fit  tant  par  patience  pourtant,  qu'ils  le 
receurent  dons  la  viHe.où  on  lai  propofa 
&  conseilla  de  trots  conditions  l'une,  oh 
s'il  voulait  demeurer  en  fon  frivéjls  lui  offri- 
rent legts  ejr  moyens  filon  leur  pouvoir  :  s'il 
voulait  ettre  leur  gênerai, obetjjance  delà  No- 
bleffe  &deux.  s  il  aimait  mieux  aller  en  An- 
gleterre,** Navire equtpfi  :  tirant  retiré  a- 
vec  G adaigne,& ayans  confuité  les  dan- 
gers où  il  en  eftoit ,  Se  fur  tout  ceitui-  la: 
qu'il  ne  fi  pouvait  conduire  en  façon  qu'il  ne 
paru  si  inf délie  au  Roi,  ou  k  ce  peuple,  la  mort 
lui  estant  plut  à  deftrer  qu'une  de  ces  réputa- 
tions :  En  fin  par  i'»dvis  de  Gadaigne ,  il 
preint  la  charge  offerre  fans  toucher  à  la 
primauté  du  Maire,  où  il  <e  gouverna  de 
façon,quc  tant  qu'il  fut  dans  la  Rochel  - 
le  il  n'eftoit  blafmable  que  de  ceichcr 
trop  les  périls  ;  Se  quand  il  en  fut  hors,  le 
Roi  eur  contentement  de  fa  geftion  pour 
la  paix:  Ce  que  ie  cotte  pour  choie  tref- 
rare  &  hors  du  commun. 


Chapitre  VIII. 
Dm  Siège  de  la  Rochelle  iufques  klafnde 


O  v  t  E  efperance 
d'accord  perdue ,  la 
g  Noue  y  ayant  failli 
w  au  commencement 
de  Novembre ,  l'ar- 
mée ayant  fa irmon- 
ftre,  l'ordre  du  liège 
fut  3iofi  arrefte  :  Biron  comme  Gouverneur 
delà  ville  avec  l 'infanterie  de  Stroffe  s'appro- 
cherait de  la  ville  :  Que  le  Comte  du  Ludeat- 
taaueroit  Maram.  Le  capitaine  Normand 
avec  trois  compagnies  de  gens  de  pied, 
&  cinquante  chenaux  ayans  quitté  l'iflc 
Si  penfansgaigner  la  RochoIlcBiron  qui 
le  trouva  en  (on  chemin  ,  le  contraignit 
de  fe  ietter  dans  la  Grimaudicre  ,  où  il 
n*y  a  voie  qu'un  corps  de  logis  Si  demef- 

"  chan- 
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tourelles  :  quelque  tard  qu'il 
naftonlcfomme  ,  &  lui  fe  moquant  fie 
fe  muant  avec  refus,  on  iette  par  terre  la 
Touiette  de  main  gauche  ,  &  le  iour  (c 
couchant  là  demis  ,  Norman t  perçant 
par  les  Marefls ,  gaigrula  ville  avec  fes 
•  ^ensdepied:  Vicolet  qui  ne  le  voulut 
pas  fuivre ,  fur  pris  &  misa  rançon  ,  la- 
quelle ne  pouvant  payer»  il  prit  parti  en 
l'armée  du  Roi ,  qui  ce  iour  vint  loger  à 
Piucboreau  &  Roncet  :  les  plus  près  i 
une  lieu**  demie  de  la  ville  :  là  les  af- 
(iegez  failbyent  diuers  dommages  à 
leurs  ennemis  ,  par  la  cognoiflance  des 
lieux  &  par  furprifes  :  prirent  entre  aù- 
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de  Iavillecelebrerèele 
ieufnc  x  *l  far  les  derniers  jours  de  l'an-! 
née,  Biront  attaqua  les  moulins  i  vent  au 
demis  de  Congne,  à  Coups  de  ca  non, où 
furent  tuez  ou  prifonniers  quarante  loi 
dats  par  opiniaftrçtc  :  en  un  de  ces  mou- 
lins un  folda  t  fe u  I  en  fermé,  compofa  a  la 
vie  pour  lui  &  cou  te  fa  croupe,  &  fut  fau 
vé  par  fa  ga  1  an  r  i  fe.       r  i .» . .  • 

A  v  x  fèries  de  Noël  1  a  ca  va  1 1  er  i  e  de  la 
Rochelle  donna  jufques  a  Roncee,  dé£-, 
fit  quelques  gens  de  cheval  ,  ramena 
Fleurac  blc/ic  ,  qui  rapporté  mourut  en 
la  ville.  :  %  *  w; 

Cependant  voila  la  Rochelle  de- 


• 


très  Sain&e-  Colombe  ,  (la  plufpart  de  mi  afliegec  ,  qui  nous  permet  d'en  faire 
cesgalenteries)  pour  donner  moyen  â  |  le  tour  pour  en  preiènter  comme  on 
ceux  de  la  ville  d'emmener  le  refte  de 
leurs  vendanges  ,  defquclles  ils  ferre- 
renr  vingt  cinq  mille  muits  de  vin. 
Sam  et  Marrin  Lu  thenen  arrivoic  au  liè- 
ge avec  lui  itl  cents  arquebufiers  fort  e- 
itime*  ;  fd  cavalleriede  la  Rochelle  les 
rencontre  en  marchant:  Languilherqui 
v  commandoit  fait  donner  fes  coureurs 
de  (lus  ,  qui  paflent  fur  le  ventre  à  tout 
cela,  en  tuent  quelques  trente,  en  em- 
mènent quarante  prifonniers,  9c  met- 
royenten  pièces  le  refte  fils  neuflent 
gaignê  les  maifons.  De  là  à  deux iours 
ceux  do  la  ville  allins  ce  r  cher  mcfmes 
avantCrres  futent  corignez  rudemenr 
par  les  chevaux  légers.  Campct  (de- 
puis nomme  Saugéon)  voulant  trop  o- 
pi  n  i  a  i  \  rcr  la  rctraifte,  fut  a  bb.at  u  6c  em- 
mené prisonnier  au  chafteau  de  Niort, 
il  (è  i  au  va  bien  à  prop6s  :  L'armée  le  lo  - 
g  -a  de  ce  pas  dans  la  Fonds  ,  entrepre- 
nant pout  le  premier  màneUvre  de  coup: 


peut  un  tableau  de  paroles. 

La  Rochelle  cft  eftendue  en  long  fur 
une  crouppe  plâtre ,  qui  deicent  douce- 
ment des  moulins  (  de  (quels  nous  par-  1 
lions)  iufques  au  Havre,1  lequel  fe  fait  de 
plu  lieu  rs  rumeaux  qui  (horl mis  par  la  re- 
lie) mouillent  tes  fo liez  de  la  ville  ,  ren- 
contrant  ceux  qui  viennent  du  coftédes 
Salines  AT  de  devers  h  Jarnc  ,  dans  le 
Havre  par  deflbus  la  ville,  eftant  fermée 
d'une  ccincture  de  muraille  ,  haute  Bc 
garn  ic  de  tours  à  la  mode  ancienne  i  fa 
chaîne  foufteouc  de  deux  grofles  tours 
qui  en  portent  le  nô  :  dans  là  viile»il  n'y  a 
place  pour  mettre  en  bataille  qu'une, qui 
cft  celle  du  Chair  eau.  Outre  le  Havre  y 
a  une  grande  baye  de  demie  Hcuè  de  lar* 
gc,  crois  quarts  de  lieue*  de  long,  devers 
Coureille,&  d'une  heu  e  du  cofté  qui  le* 
ftend  à  chef  de  Baye:  Le  s  foflez  de la  vil- 
le eftoyenc  moyennement  beaux  :  lçs 
remparts  excellents,  depuis  Congne  iuf- 
per  1  é  s  (  o  6  r  ce 1  -qui  de  là  vont  dans  la  vil  •  j  ques  à  S-Barthelem  i  :  les  murs  de  bonne 
le  ^ 'Sut  cefte  befongnelbrtent  de  la  vil-  eftoffe.  Les  forts  deftachez  eitoyent  cou  s 
le  huicr  cents  arquebufiers  ,  &  foixan-  aigus,pems&  de  peu  de  valeur:  celui  de 
te  laladcs  ,  qui attaquerenr  pluftoft  un    Congne  aigu  outre  mefure.  En  forçant 


conibn r  qu'Un  efearmouche  ,  que  la 
nuift  lepara  :  ceux  de  dedans  y  lai  fiè- 
rent lïx  bons  hommesT  en  ruèrent  vingt 
&  emmenerenr  prifonniers  deux  capi- 


à  la  main  gauche  y  avoir  c  n  la  eontr  cf- 
carpe  un  petit  commencement  d  c  tort, 
portant  le  nom  de  la  Noue  i>  6c  depuis 
augmenté  par  loi:  plus  bas  6c  touchant  à 


ta  mes  en  Chef:  le  lendem#n  pour  la  l'e/carpe  celui  de  l'Lvangilc,  non  reve- 
defenfc  des  canaux  y  eu  t  u  n  pareil  corn-  û u ,  de  peu  de  ha  u  teur,  &:  lors  ne  palfanc 
bat,  ù  i 1  c  n  fin  ils  furent  c  ou  p  p  e  z ,  qui  ne  point  cinquante  pas  de  courtine  :  puis  il 
fut  pas  fi  grand  dommage  aux  affiegei  y  a  le  bal  h  on  de  la  porte  ncufve,duqUel 
qu'on  euft  penfé,  pouree  qu'ils  eftoy  en  t  j  les  lattes  n'ont  que  treoeequacre  pas  ;  les 
defia  accouftrimèz  à  'boire  des*  puits  1  motrices  &  la  marée  qui  emplit  deux 
do ux  :  &:  mefmcs  (par  ordonnance  du  fois  le  iour  le  folfc  de  ce  cofté  ,  fer- 
Maire,  furlefoupçoft  qu  on  leur  a  voie  vent  de  «teffisnic  au  refte  iufques  àla 


donc  tics  fburecs  empoi (on n ees) à  kl  roi- 


si* 


ce 
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L'avtre  bande  qui  cf Ha  droi&e  au 
forcir  de  Congne  ,  eftoit  de  difficile  ac- 
ccs,pource  que  le  mur  &  le  toile  confti- 
tuoyent  une  fore  grande  tenaille  ,  fans 
remparts  pourtant  ,  Se  le  ventre  de  cette 
concavité  un  mareft,  où  par  la  porte  de 
Tadon  on  rneteoie /durant  Icûcgemcf- 
me)  paiftre  du  be ftail  en  feurecc  :  A  l'au- 
tre bout  qui  arrive  à  S,Nicolas,y  avoit  u- 
né  fort  mauvaife  fortification  qu'ils  ap- 
pciioyent  latenaille:&: puis  ontrelà  Se  u- 
nc  des  tours  du  Havre  une  mauvaife  piè- 
ce revenue,  enfondree  dans  la  vafe  de  la 
mer ,  nommée  le  Coyon  par  l'ingénieux 
Sel  pion,  celui  mcfmes  qui  ayant  fortifie 
fa  ville, fcrvit  à  l'affieger.  La  courtine  de 
la  ville  avoic  de  cour  crois  mille  fix  cents 
pas  bien  comptez.  J'ai  couûours  diâ  en 
ceftedcfcripcion ,  ejwcsioit ,  &  non  pas 
(jmeïiiXïC  rendant  compte  que  de  l'eftac 
auquel  la  Rochelle  a  fou  (tenu  les  efforts 
que  vous  verrez  ,  Se  non  pas  celui  du 
temps  auquel  i  eferis,  cftant  changée  par 
tout  en  une  des  meilleures  fortifications 
de  l'Europe. 

La  dedans  Renfermèrent  neuf  cents 
ou  mille  (oldats  cltrangcrs  pour  le  plus, 
feize  ou  dix.hu ici  cents  ha  bicans  qui  pou- 
voyent  tirer  u  ne  arquebufade:  les  plus  ap- 
parents de  Poietou  qui  l'y  ictteren  t  fu- 
rent Roche- Efnard,los  Ellar «.Champa- 
gne,  le  Chaiilou  &  la  Mulfe  :  les  meilleurs 
capitaines efroyent  Normand,  Sauvage, 
la  Salle,  Vaudornc,&  Lis  :  II  y  avoi  t  dans 
la  ville  que  canonsque  coulcvrmes  neuf: 
pièces  de  campagne  trente  hu ici,  Se  foi- 
xanteou  quatre- vingt  fauconneaux:  que 
vrrteuis  que  (acres  huiâ  :  vingt  milliers 
de  poudrerais  celle  que  les  moulins  foi» 
lov  ent  :  Avec  cela  le  peuple  fc  refolut  au 
liège,  fortifie  par  la  bonne  réputation  de 
leur  ville ,  par  les  gentilshommes  &  fol- 
tlacs  cftrangcrs  qui  alloyent  cercher  leur 
péril ,  par  les  prefehes  cloquent*  4c  cin- 
quantcMiniftrcs:&:  plus  que  <ou< par  leur 
«cccflité.Cc  fut  en  la  Mairie  de  Jacques 
Henri,  el  prit  &c  courage  ferme, aifilté  de 
SaJbert  ,  par  l'aide  duquel  les  difpuces 
d'entre  la  Noblcflc  &  les  habitans, furies 
commandements  furent  eiteinctc  s. 

A  cclabeurorindrent  bonne  part  ies 
Pa/teurs/mais  fur  tous  Gdcc  de  Nord. 

L'assiette  de  la  ville  cftok  éc(»»l- 
van tagec.  on  ce  qu«  le  terrier  du  dehors 
(comme  l'on  va  àlaFonds)cfc«wtnacui»jL 
lemcntplus  haut  que  le  fit  de  la  ville:  ils 


avoyent  pour  remède  les  remparts  de  ce 
coftc.fi  ellcvcz  que  la  Noue  les  appclloïc 
montagnes  ;  fis  derrière ,  la  grand'  place 
de  bataille  du  Chaft eau. 


Chapitre  IX. 

Df  U  frifedes  arvxs  en  Çuyemné,  kUut  & 
bé*  Un^meàott  avec  iet  commence- 
ments de  Sënferre.  , 

O  v  s  vovrs  avons 
promis  le  fucess  de 
celle  courtoific  fi- 
gnalee  que  receue 
Refîner.  Vélins  n'e- 
floit  pas  encor  ï 
deux  lieues  de  lui, 
qu'après  avoir  re- 
peu  légèrement,  il  defpefchcau  Vicom- 
te de  Gourdon,  »  Scnc  vicres  Se  à  Gifcard 
a  Touroon,lcfqueU  la  n  uici  d'après  avec 
autres  qu'il  avoit  mandcz.Iui  font  vingt- 
cinq  bons  chevaux  avec  cuirafle  le  cal- 
que, &  douze  (oldats  montez  avec  le  pé- 
trin a  1  :  le  s  compagnons  f'eflans  em  bra/Tcz 
remootent  à  cheval  au  point  du  tour, 
pour  aller  faire  prendre  les  aimes  à  ceux 
de  Mon  tau  ban:  mais  ils  y  trouvèrent  un 
teleftonnement, qu'a  Aidez  de  quatre  ou 
cinq  des  plusapparents  &  meilleurs  de  la 
ville,  il  s  ne  (çcurct  îa  nuis  obtenir  du  peu- 
pic  de  fermer  une  porte  &  y  porter  une 
lulebarde'.lur  le  bruit  qui  venoiç  d 'arri- 
ve f.qu'on avoit veu auprès dcCiftcl  Sar- 
razin  la  grand  ' Coi  ne  rte  noire  de  Mon  t- 
iuc.qui  avoit  fait  de  û  beaux  exploits,  àc 
de  laquelle  Ion  Majfïrcdi  (oit  que  tous  1rs 
Huguenots  ne  l'pfcroyrnt  manier  fils 
l'avoyenr  trouvée  dans  uofbfïc:  Avec  el- 
le on  avoic  encor  veu  les  cnfèignes  des 
gendarmes  de  Foncenille  Se  S. Taurins^ 
puikde4JX  cornettes  d'à;  qaebuiiers à  che- 
val de  VerduiiauA  un  autre. Refluer  ne 
voulanr  pa§  élire  enfermé  dans  ccire  ville 
oftonnee,  regaigne  la  campagne ,  Se  Vax 
allait  incertain  où  Xc  t  étirer  ,  comme  il 
.  fui  «u  Peu- blanc  , d'où  i.!  lui  falpirpaifer 
en  bateau  à  lapomde  Caicron.il  ypic  ve- 
rnir à  (es  trou  lies  FptKcnillcavcc  'a  troup- 
i\K,Sc  les  autre  s  qu«t;  c  derrière:  la  rivie- 
re  &  -le  riullcau  ^cenduyenc  le  lieu  ù  c- 
litpi&.auc  JRefniç^à  quile  Vicomte  de 
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dcferoit pour  Ton  expérience, 
U  comme  aux  périls  extrêmes  les  plus' 
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grands  font  aux  plusadvifez)  prie 
li on  de  dire ,  Mes frcrertjr compagnons, fou 
pour  U  vie  > foi t  four  U  corn  bat, ti  n'y  g  chemin 
auteiftm  k:  là  deflusil  donne  dix  hom- 
mes pour  mefler  devança  Gtfcarr;lui  pro- 
met de  lui  marcher  fur  les  talons  :  &  vo- 
yant les  ennemis  arreftez  ,  pour  mettre 
Armet  en  te  lte.il  prit  ce  loiur  poureftre 
le  Mmiftre  de  fa  troupe  ,  achevant  fa 
pticre  devotieurc  &  couragenfc  ,  il  fait 
donner  Gifcart  fi  ferre  ,  que  ceux  de 
FonteniUe  troublez ,  voulurent  lairTer  au 
gros  fa  pare  du  combat  :  comme  ceux  de - 
Fontcm!le,fe  relahToyent  à  la  cornerre 


niers  l'entrant  cnfmefme  point  dans  le 
defordre  avec  Ces  quinze  cuiraifes  &  les 
douze ar goulets  l'efpeecn  la  main,  tout 
cela  îoùa  des  mains  avec  telle 


de  leurs  neceflirez  ,  qu'ils  renverfent  les 
trois  troupes  fur  les  deux  d'arqucbuûcrs 
a  chevai,  a  qui  on  avoit  crié  ,  fied à  terre: 
tout  cela  pourfuiviunelieuc'Jcs  cinq  cor- 
nettes pnlés, quatre  vingts  homes  morts 
fur  la  place,  &:  cinq  u  an  te  gentilshommes 


où  il  avoit  fait  la  prie- 
rc  ,  &  puis  avec  ion  équipage  nouveau, 
mena  les  pnfonnicrs  (qu'il  avoit  grand 
'  c  à  garder)  dedans  Montauban  :  les 
'ans  deux  cents  cinauanre 


 quarante  arquebufiersdef- 

faits  partrcnte.iêpchommes/elainerent- 
per  fuader  à  defrendre  leurs  vies, ce  qu'ils 
n'ont  pas  dés  lors  oublié' 

i  Sv  n  cefte  réputation  fe  i oignit  à  eux 
Scngnac  frere  de  Temde.qui  enfemble 
ofcrent  envoyer  prendre  l'advis  des  Ro- 
cheiois  &*  du  haut  Languedoc  :  adonc 
confortez  par  l'vnion  de  ces  lieux,  Ref- 
nicrs  alla  prendre  Villemur  fur  le  Tar, 
Cauûade  &.'  Bioulle  :  D'elles  mcfmcsfe 
prirenciNcgrepcliiiè.MalaufetFlougnac 
&:  Bcllcperchcen  Koôargue:en  Laura - 
guez  S.Paul, Britcfte  Se  Peulaurens  :  en 
Albigeois  Rcalraonc  ,  &:  bien  toft  après 
Rochc  courbc&  Lombez  En  Foix,Ma- 
zerc,  U  le  Mas  d'Afillc  :  le  Vicomte  de 
Gourd  on  print  Soi  Mac  en  Querci ,  Ag 
Q naît  enat  (tresforte)  fc  donna  à  lui  :  Se  - 
tignac  print  TcrFide,qu'il  difputoit  avec 
(on  frere,&  depuis  en  porta  le  nom*.  Ra  - 
baftins  fut  faillites  c  fchelles  ellans  cour- 
tes,ce  qu'elles  ne  furent  pas  à  Buzct  près 
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Thoulouzeprifc  par  efcalade  ,  dont  les 
naottans ru  rot  n  oonscompjgnonsqu  ils 
fe  firent  tous  tuer  en  fc  denSendanr, 

Il  manquoitaux  refveillez  quelque 
ordre  qui  fentift  le  gênerai  ;  pour  y  par-' 
vehir,lcur  première  alTemblec  fut  à  Reai- 
mont  i  où  ils  diviferent  les  commande- 
ments :dc  façon  qu  e  le  Vicomte  de  Gour- 
don  commando  1 1  en  Querci:  outre  Ga- 
ronne Serignac  :  En  Lauraguez  le  Vi- 
comte de  Paulin:  en  Rotiargues  celui  de 
Pan  a  t:En  Foix  fut  envoyé  Caumonr, au- 
quel on  adioufta ce  qu'il  y  avoit  en  Bi- 
garre: à  Rcfniers  demeura  fa  conquefte 
en  partage  *  ; 

Milla  VDarmaenmefmetempsque 
Montauban:  au  bas  LanguedocNiûues, 
rrivars,  <x  non  s.rrivat,  que  les  ni  Item  res 
de  ce  temps  mettent  en  U  place:  Andu- 
2e  aux  Sevencs,  ôt  le  Pouzin  au  Vivarez 
for  Je  Rhofnc,Aubenas,ViljencufVe,Mi- 
rabcl,&les  petites  villes  d'entre  les  mon- 
tagnes mirent  les  enfeignes  au  vent.quoi 
que  grand'  quantité  ren  fu  fient  tu  y  s  â 
Genève  &  en  SuifTe  ,  où  ils  trouvèrent 
Bel  lièvre  plein  dercmonftrances.de  pro- 
mefles  &  de  menaces  pour  tes  faire  te* 
tourner  en  leurs  maifon/fc  l'abri  des  der- 
niers Edicrj  du  Roi,  plein  encores  de  fes 
mefmes  harangues  en  vers  les  S  m '  fiesdef- 
qucls  ne  peurent renvoyer  au  meurtre 
ces  miferables,&  leurrefuferle  couvert- 
<  Il  v  avoit  une  autre  forte  de  Réf.  qui 
ne  vouloyent  ni  fuyr  ni  armer ,  que  l'a- 
mour du  foyer  &  l'horreur  des  guerres 
faifoic  déclamer  fur  l 'imuûice  de  leurs 
confrères, fur  le  commandement d'obeïr 
aux  Rois  mefme  fafchcux,fur  tout  le  Roi 
cftant  en  aige;fur  les  m  tuvais  fuccés  des 
guerres  pallecî-  Là  deflus  monltroycne 
quelque  doubre  de  la  coniuranon  de 
rAmiral.n'oublians  point  les  vices  deiia 
coulez  dans  les  armées  des  Réf.  qui  a- 
voycnt.comroeondifoitifait  la  première 
guerre  en  Anges ,la  féconde  en  nommes, 
&  la  rrôificfmc  en  diables  encharnez: Ils 
achevoyent  par  le  peu  de  moyen  de  fe 
detrendre  ,  tous  les  autres  alléguez  par 
bien  feance:  mais  non  pas  ceftui-la.  v.» 

Avec  le  temps  tous  ces  pauvres  gens 
furent  amenez  par  les  maux  qu'ils  rece- 
voyent  &  voyoyent  venir  fe  rendre  à  la 
neceifi t c,&  d'elle  prédre  courage  &  de£ 


CC 


:ea  d 


y  Google 


vouloit  eftr*  rcceu  aivec  garnirons  :  Ht 
pretchoyent  de  nu  ici:  de  me  fine  ceux  de 
V ivarez  i  leur  exemple:  iufqucs  à  ce  que 
ne  vhyan  s  lien  venir  à  bien  par  leur  bu* 
milité ,  après  les  gardes  par  moitié  qui  & 
fai  iu y  en  t  aux  places  que  noua  avons  di- 
tes: tout  à  la  toi  s  elles  Se  ceux  de  Nifrncs 
le  mirent  en  eftar  de  guerre ,  principale  - 
menc  fachans  la  venue  d'An  ville ,  qui  a- 
vec  les  forces  de  Joyeufe  pouvoit  faire 
commencement  d'année»  Greraian  par 
la  faveur  des  babicans  ,  Ce  Jàiiît  de  Som- 
micrcs,  A:  bien  tcft  après  du  chaire  a  u  ,cn 
de  fiai  faut  la  compagnie  de  Joyeufe  qui 
tenoit  ia  garni  (on  :  cela  raiâ  à  la  mi- Dé- 
cembre , ceux  du  Chcl ar d ,  où  la  Mot he 
cftoi  t  en  g  ami  ion  ,  en  fon  a  biènec ,  for.  t 
entrer  leurs  confidents  par  un  pestais 
qu'ils  âvoyent  tait  auparavant  fur  Jet  mu- 
railles, pour  fie  fauvcr.D'Anvilleavec  fes 
nouvelles  forces,  cflàya  Vfcz  en  vain  :  fc 
su  recevoir  dans  CalvirTon  &  S-Geniers: 
àc  puis  voyant  les  fauxbourgs  de  Nifmcs 
bi  u  il ez  ,  par  où  il  jugea  la  refolurion  des 
habitants,!)  choiût  Sommieres,po  ur  paf- 
fer  fa  choie rc •  Et  p ou r c e  que  cela  e il  de 
1  année  tuivance,nous  l'y  garderons. 

Q  v  a  n  t  afi  Daulphiné  nous-nons 
contenterons  avant  nous  y  enfourner, 
de  dire,que  tout  y  vi voit  fous  la  douceur 
que  Gordes  y  exerçoit ,  courtois  par  fes 


meure  1  a  caché  dans  les  maifons  de  fes  a. 
mis  iufques  à  ce  qu'il  nous  donne  nou- 
velle matière  de  parler  de  lui. 

La  ligne  denoftre  retour  au  grand  fie  - 
ge  eft  par  San cerre,  où  p  1  u  fi  e  u  r  s  Pcftoy  ce 
iettez,pour  éviter  l'orage,  a.  entr'autres 
quelques  fbldars  des  compagnies  que 
nous  penfions  mener  à  Monts  en  Hai- 
naut.  Cède  ville  reccut  lentes  du  Roi 
pour  recevoir  tel  Gouverneur  qu'il  plat-, 
ioi:  à  la  Chaftrc  leur  ordonner;  Pour  dc- 
itourner.ee  coup  ,  ils  eurent  recours  à 
Fontaines ,  parent  de  leur  Seigneur,  qui 
leur  envoya  un  certain  C  a  pdail  1er ,  fin 
frété,  pour  traicter avec  eux, fur  tout  de 


&  autres  :  à  quoi  entendoyent  quelques 
uns  des  plus  riches  ,  cfperans  qu'en  iet- 
tant  dehors  ceux  qui  n'eftoyent  pas  delà 
ville,ellc  demeureroit  en  quelque  mife- 
rable  paix  :  mais  les  raifons  de  ces  fugitifs 
efm  eurent  les  meilleurs  coeurs:  Se  Cap- 
daillec  fen  retournant  à  JoÉ  roaiAre  ,  le 
trouva  avancé  iulaues  à  Coûte  «  r'amc- 
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voyez  au  Roi,  &  qui  par  fon  contai  n'a- 
voyeat  demandé  que  gtace  &:  rmfcrieor 
de.  11  annonça  donc  à  Fontaines  com- 
ment les  Sancerrcns  le  tcfolvoyent  à  fc 
défendre  :  mais  que  les  plus  riches  èc  qui 
e  ftoyent  logez  dans  le  Chafteau  lui  a  - 
voyent  promis  la  porte  :  pour  ccft  c rFe et 
partit  de  CofncRacan,  frçre  de  Fontai- 
nes ,a vec  trente  choife,  qui  e fcaler ent  le 
derrière  du  Cliaftcaordcdans  lequel  ro  us 
n  en  ans  pas  de  l'cncrcprife^ou  donne  Fa  - 
larme  à  la  villeJes  Capitaines  la  Fie  u  r  ë£ 
Pafqticlon  accourent  :  le  premier  donne 
an  c  1 1  al  fceau ,  l'autre  par  dehors  de  la  ville 
à  ceux  qui  lût  voyent  Racan:  celui  le  ttt 
fuir  quelques  uns  cft ans  encore  s  dam  le 
folle,  êc  gagner  la  rivière  :  les  habitants 
amenants  les  femmes  &  les  enfans  de 
leurs  trairtret,  fcn  couvrent  pour  porter 
le  feu  :  les  payfans  fc  i  e  «en  t  à  1*1 


pour 

qui  n'eftoyent  point  corrompus 
ni  lent  que  Racan  fe  fa  u  voie  :  ce  qui  tic 
donner  par  tout  tans  marchander:  Cap- 


pie  ;  6c  Fontaines  avec  fon  frère  fen  re- 
tournent à  la  Cour.LesSance«ois  fe  vo- 
yans  hors  du  chemin  de  pteié  ne  mettent 
plus  de  différence  cnrr'eux  &  les  étran- 
gers t  fe  préparent  aux  armes  ,  font  leur 


compagnies,^  les  c- 
Orangers  (au  nombre  de  trois  cents)  fc  dé- 
parte n  t  par  brigades  pour  les  gardes  :  Ils 
donnent  auflî  quelque  ordre  parmi  tes 
payfans  retirez,  qui  fcfci  voyent  princi- 
palement de  fondcs.d'où  vint  quelesaf- 
fiegeans  les  nommèrent  les  arquebures 
de  Sancerre.  Ils  corapoferent  a  uni  un 
confeil,où  fur  tout  ils  fe  trouvèrent  tr cf- 
biendeBcroaidc  ,  autre^fois  lecteur  en 
Hebncu  à  Orléans;  Ccftui  la  accompa- 
gna de  courage  lès  confeilS  :  cinq  ou  iix 
des  plus  gros  quittèrent,  de  qui  la  Cha-; 
fhre  print  les  advis>6.  fur  roue  ceux-là  def. 
couvrirent  le  peu  de  bleds  qu  il  y  avoue 
en  la  viUeipource  qu'ils  avoyeot  fait  con- 
férence de  piller  leurs1  voiiins.  Et  ainfi 
commença  le  parti  Reforme  à  faire  la 
guerre  ,  duquel  nous  trouvons* ooeores 
tous  fes  Princes  revoirez  6c  armez  con- 
tr'eux  :  prefqne  te 
caches  :  n'ayanfeu^unc  elperance 
dehors  ,< 

thoçittu  'n%n>\ 
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Chapitre  X. 

De  ce  qui  fcfaff*  au  grand ficge  de  U  Ra~ 
(ht IU  i  iufques  au fecours  du  Cornu 
de  Moxtgommcri. 

Qvs  voila  au  grand 
ficge  >  qu'il  ne  faut 
plus  laifler  qu'à  fa  fin. 
Au  commencement 
de  l'an  les  approches 
fe  firent  par  mer  Si 
par  terre:  deux  forts, 
l'un  à  la  poin&c  de  Coureille,l'autre  vis 
i  vis  au  port  neuf  :  le  Gaft  commandant 
au  premier  U  CoiTcins  à  l'autre:  Au  mi- 
lieu des  deux  cftoit  à  l'anchre  la  Cari- 
que ,  bien  chargée  de  left ,  qui  avec  des 
coulevrincs  tiroir  à  coups  perdus  dans  la 
Yille-  A  un  bas  de  mer  ceux  de  la  ville  y 
portèrent  des  feux  d'artifice  :  mais  ils  fu  - 
rent  repouflez ,  avec  périt  de  quinze  ou 
leize  loldats.  On  commence  à  parle- 
menter :  6i  en  fuite  de  quelques  lettres 
envoyées  auparavant  à  Languillicr ,  Bi- 
roo  efçcit  aux  Rochelois  la  venue  dç 
l'Abbé  de  Gadagne  >  demande  hofbges 
pour  lui,  &  entrée  en  la  ville  :  les  autres 
rerufeot  cela  i  Se  demandent  lctttes  du 
Roi  pour  y  rcfpondtc  comme  ils  pour- 
ronr.Biron  r'eferit  à  la  Noué  force  choies 
notablesiinais  enn  autres,  Qu'entre  des 
fin  erands  Princes  du  monde ,  on  n'a  tamau 
refusé  le  feulement  &Us  hostages ,  comme  e- 
jtam  dudroicf  des  gens  :  Cela  ne  fu  point 
changer  d'advis  aux  habitansjrepliquâs 
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ctmcnr,forràchcval,&:  faifant  autantdc 
charges  qu'il  voyoir  d'embufeades ,  def, 
mefle  les  premiers,^  r'cfchaurTc  4:  main  - 
tient  une  efearmouche  cinq  heures:  que 
Biron  difoit  aufli  furieufe  que  celle  de 
Jazcnciiil  :  Ceux  de  la  ville  l'en  retour- 
nèrent avec  gain:  prindrenr  deux  Capi- 
taincs  en  chcf,un,parcnt  de  Puygaillard, 
poignardépar  les  chemins.Salbcrt  ayant 
defeouvert  quelques  menées  commen- 
cées par  Tlbaudicre  deXainclonge,  fur 
un  fort  léger  foupçon ,  rît  ietter  par  dci- 
fus  les  murailles  à  la  porte  neufvc,&  à  la 
veue  des  ennemis,  quatre  des  plus  foup- 
çonnez:  ce  que  voyant  un  nommé  Bau- 
gend  i  des  gardes  du  Roi  de  Navarre  &c 
fix  autres ,  le  ietterent  par  le  b.iftion  de 
1  Evangilc.dcux  empoignez  Se  tuez  :  a- 
donc  ils  ne  craignirent  point  de  donner 
la  géhenne. à  trois  prifonniers  qu'ils  a- 
voyent,  qui  confeflerent  à  la  géhenne  8c 
à  la  mort ,  que  Biron  Us  ave:/  envoyé»,  avec 
ajjèurance  qu'ils  avoyent  beaucoup  de  compa- 
gnons en  la  ville  •  Cela  rompit  les  difcourt 
de  l'Abbé,  qutfe  contenta  d'envoyer  fes 
lettres  de  créance. 

Le  i  aflîegez  fachans  la  venue  de  Mon- 
fieur  ,  du  Roi  de  Navarre  Se  Prince  de 
Cond é,&  autres  Grands,cnvoycrent  en 
Angleterre  Languillicr ,  qui  n'y  rît  point 
(es  affaires, p«urc c  que  le  Corn  te  de  Rets 
y  eftoitallé  Amballàdeur  extraordinai- 
re,faire  Eiizabeth  Commère  du  Roi,  rc- 
nouvellcr  les  alliances,  rendre  conte  de 
la  SBarthclemi,  en  termes  exquis, prier 
la  Roi  ne,  quau  lieu  deficetrir  les  RocbeMois 
inutilement ,  elle  leur  donnafi  des  confeils  de 
faix  :  qu'ils  ne  cerebaffent  point  la  vengeance 
des  chofe s  advenues  par  les  querelles  des  Grads: 


Rentre  les  Princes  on  traUlott  de  faune fot»  (  qu'ils  fi  contetaffent  d'obtenir  feureté  en  leurs 
cela  valait,***;*  qu'eux  ayons  esieperfidiez,  biens  &  vies ,  &  liberté  de  leur  Religion  :  de 
nrnveyent  doubteufes  Us  chef  es  pures,  &  \  quoi  U  Roi  mettroti  fi  foi  entre  Us  mains  delà 
vtuUyent  qu'on  traseJaff  far  efirit.  Sur  ce  Reine  :  L'inlrrucrton  du  Comte  portoic 
temps  y  ayant  dcrTenfc  aux  foJdats  dans  encorcs,  d'emprunter  de  l'argent  de  ce- 
la villc,de  ne  forttr,  pource  que  les  tran-  rte  Princefîe,  afin  que  fi  elle  preftoit,  elle 
checi  cftans  avancees.lcs  plus  mdicieux,  euft  moinsde  moyen  de  prefter  encores: 
voyoyent  des  corps  de  garde  Se  ri  dettes  &  Celle  refufoit  le  Roi.qu'il  y  euft  toute 
faiftes  à  propos  ,  pour  donner  fur  les  apparence  de  refufer  fes  fubiers. 
doigts  aux  plushaftifs  :  &  défait  elles  e*  Il  y  cur  encorcemalheur  pour  les  Rc- 
ftoyent  bien  gat  nics.quand  dcsfoldatsfe  formez, c'eft  que  le  Duc  de  Sommerfer, 
defrobans  par  des  efchclles,allcrent  ira-  citant  venu  pour  le  Bapuftereà  Pans, fut 
pommer  les  travailleurs ,  mieux  parez 
qu'ils  ne  penibyent. 

La  Noue  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus 
moyen  de  retenir  les  compagnons  Se  le 
danger  qu'ils  fuifent battus  au  commen- 


deltroufTc ,  Si  courut  fortune  en  l'en  re- 
tournant ,  par  des  j-iratcs  François  ou 
Flamans  :  dequoi  la  Roine  irritée  fît  ar- 
rêter tous  les  vaifTeaux  de  ces  deux  na- 
lios.-fur  le  poind  que  le  Comte  de  Mon  t- 
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gommeri  vouloir  amener  le  (ccours  par  avec  quelques  pataches  al!a  enlever  vers 

mer  »  ce  qui  le  fit  partir  plus  tard  &  ma  I  Chef-  de-Baye.d'entrc  les  munitions  uc 

equippé.  A  la  fin  de  Janvierles  alliegcz  Parmee^cinqeïhre  tonneaux  devin  Se 

firent  une  courfc  à  Ncflrc.mï  îlsoftercnf  vingt  cinq  de  froment  :  Sl  encores  que 

aux  fourrageurs  force  munirionsrmais  ils  les  deux  forts  de  Courcillc  &  de  Port  - 


neuf ,  avec  la  Caraque  ,  lui  donnaient 
plus  de  cent  canonnades  ,  il  fut  bien  re- 


n. 


fc  battirent  à  bon  efeient  à  Cou  r cilles  à 
cheval  Se  à  pied:  Se  par  eau  par  le  moyen 

des  galiottés  qu'ils  avoyent  faicles  :  la  ceu  &fans  perte  à  la  ville. Le  lendemai 

Noué  entretint  lefcarmoucbc  iufquesâ*  Monfieur  voulut  difner  à  CoureiHc,  où 

la  nuict.  pour  l'amour  de  lui  lé  pafli  une  efcar- 

De  Saine!  Maixanr, Monfieur  eferit  à  |  mouche  de  quatre  heures  ,  durant  la- 


la  Noue,  pour  i  remettre  aux  habit  an  s  bon- 
nes conditions  fils  s' humtlioytnt  (Uns  trois 
tours  ftnon  il  mentit  refok  avec  tous  Us  Prin- 
ces &  grands  de  franee-,  pur faire  une  prom- 
pte &horrihlt punition.  11  n  y  eut  point  de 
refponfe  ,  mais  deux  combats  fur  la  fia 
<ic  Février  :  Toccafion  piife  d'une  bar- 
que cfchouce ,  que  les  aifiegeans  entre- 
prirent de  bruûcr,&  les  autres  de  deffen- 
dte.  »:  [ 

-La  Noue  avec  fes  gens  de  cheval  fit 
une  charge  de  trois  cents  pas  dans  les 
vafes  de  ta  mer<rertrec,&  par  là  engagea 
&dcflu  plufieurs  foldars  de  l'attnec  :  A 
la  féconde  fois  ceux  de  la  ville  y  perJi* 
renc  ,  par  les  arquebusiers  qui  avbyenc 
percé  la  barque.  Encor  de  Mauzé  Mon* 
ficureferivic  aux  Rochelois  lettres  de  rei 


honnêtement.  Le  lendemain  ils  virent 
arriver  de  Congnc,avec  le  falvédè  tome 
l 'a  rm  ce,  Mon  il  eu  r,  le  Duc  J'AI  en  çon  (on 
frète ,  le  Rot  de  Navarre,  les  Princes  de 
Cou  Je  ic  Dauphin  ,  tes  Doc*de  G  m  le, 
J' A* maie,  N evers  /  Longuevi  1  le,  Bottil- 
lon Se  Vzez  :  Le  Chevalier  Se  Maréchal 
de  Colle, Montluc,  lcComte  de  Rets,  la 
Chappdle  aux  Vrfirw ,  Chavigni  ,  &le 
grand  Prieur  de  Champagne-Tout  cela 
va  loger  a  Nieùl.  Aux  premiers  confeils 
il  y  eut  grade  différence  d'opinions  pou  r 


quelle  Grandris  avec  huiâ  chevaux  Se 
autant  d'arquebufiers  en  crouppe  alla  en- 
lever un  logis  auprès  la  Fonds  Se  emme- 
na les  prifonnier*. 

Voix  a  encor  les  Parlements  refvcil- 
!ez  :  le  peuple  un  peu  eftonné  de  tant 
d'entreprifes:  Se  notamment  de  l'intelli- 
gence mefnagee  par  un  Bl  tncardierc, 
n'agueres  Maîftrc  d'hoftel  de  Teligni: 
Monfieur  choilît  pour  ce  parlement, 
Stroflè,  B^ron,  le  Comte  de  Rcts,Villc- 
cler  Se  l'Abbé  de  Gadagne  :  de  la  ville 
fônirent  avec  la  Noué"  le  Bailli  Mortier 
êe  Moriflen  :  Gadagne, comme  dernier 
cstvoyc.ayartr  loué  la  coUrtoifiedu  Roi, 
qui  fansvfer  de  ion  J  roi  £h  vou  loi  t  crai  eler 
avec  fes  fubicts,  fc  mit  fur  la  conjuration 
JSe  l'Amiral  *  C§néme  les  chofes  efioyentaJ- 
ket pins  avant  que  fis  Mur  fie  nevonloitVjuil 
àtôt  anefféte  cours  du  mol  par fis  deffenfes; 
Depuis  eferit  plufieurs  fois  aux  Roche- 
fôrsamiablement:  Se  après  avoir  envoyé 
lé  Vi  jan ,  mal  trai&é  Se  contre  la  foi,  ou- 
bliant tout  cela  ,  le  Roi  leur  promet  toit  l'e- 
xercice libre  de  leur  Religion  en  leur  vtèe, 
pour*veu  qu'es  outres  chofes  Us  monsJra(fent  o- 
béijfance ,  &  qu'ils  rertmffent  fes  Lieutenants 
dé  Roi  comme  il  appartient:  qu'ils  neiatten- 
difftnt fouit aux Anglais ,avct lejqueù  k  Roi 

^mS^  tftf£f9^Ç  uj  tfê  $ut99£*o%$^  '  y  f0f  à%       0 /}  t  fi  £  P72  ?fi     i  y 

éfni  ne  cérche  rten  qu'a  fi  réconcilier  :  Par  otn- 


les  manières d'aflieger  :  depuis  oh  parta-    Ji  qu'ils  fijent  figes  de  bonne  heure  ,  pour  ne 


gea  la  conduite  des  tranchées-  Le  Duc 
de  Montpenfier Se  le  Marquis  de  Ma  ven- 
ne  (depuis  Duc)  demandèrent  la  charge 
de  lever  un  Cavalier  ifix  vingts  pas  Ju 
coin  du  foflé  qui  tourne  vers  Congne,a- 
vecun  dcfhnir  de  la  grand'  tranchée, 
pour  y  mener  les  piécesrka  ïplufpart  dei 
grands  que  nous  avons  nommez  voulu- 
rent eitre de cefte befongné, c'eft à  dire, 
gens  pour  eux  :  car  à  telsmaneuvres,ceS 
Meilleurs  n'y  donnent  que  le  nom  &  la 
pourmenade 


un.z 
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fé précipiter  point  nnme  neceptéfans  remède. 
Ltt  Rochelois  rcfpondirenc  à  ccU ,  Sue 
ee  leur  eff  un  grand  crevé  coeur  de  voir  pue 
tout  ce  qu'ils  font  pour  défendre  leurs  vies  fe 
tournée*  trimé  dé  rébellion  ver  s  1e  Rai  :  J^ae 
les  fins  apparents  de  leur  ville  cfioyent  contre 

ftlfX  €jt$t  '4i&9i19 Qyfpt Ê  fie* S  foMÎ^&ïiS  o%  t* jAwty*\l. 
que  Umecl*  estant  découverte  PirJtmsfa- 
ère,  quelques  rnaux&apprchenfiens  que  leur 
e*H  données  le  Baron  delà  Garde-Enlevé  leurs 
w-vressecegneu  leur  place  par  merCr  par  ter- 
ftfdnbs  titre  de  dtfcmrs,  qu'ils  font  ionftaurs 
peiftkk.  Quant  mu  faut  du 
C  Vïjan* 
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Vtym^ue  ceux f w  4i>*j«»/ /iu> ^  r*«p  ofyr/  très  de  Languillicr  furprifes:  pa,t  lefqucl- 

&  *  venus  au fervtce  i     t  &  ceux  qui  m-  les ,  tls  ne  (Iruyeitt  rien  cjperer  en  Angkter 

voyeut  demeuré  dans  (s  ville  yWojent  efie'pu-r  re ,  &  que  ceux  de  Mouftmtiajt  ^vçyent  &çe  - 

na:& four  U  promejfe  du  Roi  de  faire  obfir-  pte  (es  offres  qu'on  leurfafiU ,  compte  pleines 

ver fes  Edtcls  de p*ix.  Ils  remercient  le  Roi  d^quitc. Là  deflus  Monlicur  rire  la  Noue 

««humblement  >  fippliw  f*  MAtcïté que  à  part,*:  pnis  Icsau, tres;&  comme  ils  rç  - 

cependant  qu'ils  feront  p*rt  de  cefi  offre  aux  venpycnt ,  fcnrans  plus  les  pacifiques 

Egùfes  qui  font  en  mefme  cAufe  avec  eux ,  il f  qu'ils  n'çftoyçnt  partis  ,  ccpx  de  la  villç 

éitpAr  tout  cejfitiwd  Armes  &  liberté  de con-  prenoyent  toufioMrs  des  refolutions  plus 

fcituce.  Le  lendemain  4c  ce  parlqmcnF  fermes ,  dcfquellcs  la  Nquc  qui  faifojr. 

inutuc,ilycutuncforticdefixheures,pù  l'homme  de  guerre  te  le  pacificateur, c- 

la  Noue  courut  grand'  fortune  de  (a  vie,  (tant  irrité,cctchoit  la  mort  à  toutes  oç- 

*te  Marfac,  qui  expofa  la  ficnne  pour  lui,  calions.   Sur  le  foir.du  difeours  à  unç 

mourut  deux  jours  après  :  làencorcsfp  grande  efearmonche  qui  f'atfaqua  ,  le 

perdirent  deux  capitaines  en  Chef  :  du  Duc  d'Aumalc  fut  tué  dçrriçrc  un  ga- 

cofte  des  Catholiques  turent  blçflez  Au-  pion  pereexe  qui  haufla  encorcs  le  cou- 

cru,  Ragni,  Vins,  Grillon,  Serillac  te  la  rage  aux  afliegez.  pes  ce  r,emps  là  le 

Molicitunt  que  la  meflec  duta,cinquan-  Comte  de  Rets  commença  à  prefler  la 

te  femmes  delà  ville  ne  bougetent  d'en-  Noué  de  la  promené  faide  au  Roi ,  qui 

cre  les  foldats.  ,  leur  porrans  ce  qu'ils  ap-  cftpit  de  quitter  les  Rochclpis  quand  il 

ucllent  à  la  mer ,  des  racraichiflements,  les  vçrroit  hors  le  chemin  de  paix  :  delà 

amenants  les  blcflêz  ,  te  r 'apportais  les  !  en  avant  la  Noue  commença  de  fpllici- 

morts.  cet  la  reddition:  dont  advint  que  fc  reti- 

Les  députez  de  la  Rochelle  ayans  rant  du  Confcil  ,  la  Plaçe  (  minière  te 

rapporte  leurs  ducours ,  les  plus  grps de  gentilhomme )  pourfiiiyanr ce  chevalier 

UwllçpanchoycntmervciUeufemefl*au  ayee  reproche  iufques  à  fon  Jogis  ?  lui 

uaiûc:mais  les  Minières  f'y  oppoiferenr,  donna  un  Ibufllc^qudques  çentilshom- 

aV.  firent  résoudre  qu'on  ne  traictcrpit  rues  des  ûens  favançoyent  a  punit  ccjfc 

plusqu'avcctouslcspattifansduRoyau-  outrage; mais  lui  le*  arre/ta  te  fit  e»mc- 

me  te  paf  efcrit.  cc  vicj"ar4  a    femme»  la  chargeant 

L  e  dernier  de  Fcbvrier,  lesbatreries  ^'ellcpuft  fi>ingde  Iui.Ppurautrcs  cho- 

commcoccrent,l'uneaubaftion  derE-  lcrcsparcilles,ilfut  puis  apresiepo/c  du 

vaoolc ,  l'autre  à  une  Tour  de  Cpngnc:  •  Mmifterc-  La  Npuc  donc  f'eo  alja:  avec 

fut  laquelle  deux  coulevrincs  fjifoyent  lui  Roche-ffnard; Champagne  te  la  Sal- 


inal  4ans  l'arrnec.  Pour  refponfe  à  un 
Tromper  cc  qui  fommoit  la  viUe,la  Noue' 
fit  foctir  par  deux  endroits:  mais  il  trou- 
va la  Cavalleric  en  garde  ,  comœaqdce 
par  les  deux  frères  de  Guilê  :  cela  çhar- 
gea  la  Noue  fi  vcitcmcnt ,  qu'il  trouva 
bien  à  propos  le  capitaine  Normand, 
poutoc  qu'avec  peu  die  perjee  il  deioxfla 
cefte  rerraiôe.  Là  fut  tue  Moats ,  pre- 
mxr  capitaine  «les  gai  des ,  te  blc^fez  les 
Comtes  de  S- Ai^nan  ,  t&de  Molcvrier, 
Cheoieraut  &  Moiitigoi.  Quelque  Qfr 
donnanec  qu'euiTciU  fait  faite  les  Min  i- 
ftxcs JaNouè  qui avott  gaignéciiedit  par 
tant  de  combats ,  fit  redreflèr  un  Parle- 
menté ayant  pour  hoftage*  Scroffc,  le 
Chevallier  dcBattercfle,  te  Mwdfevii- 
le,  alla  trouver  Monfieur ,  avec  les  deux 
mefmes -qu'on  lui  avoit  a4ioiru*  ^pre- 
mière fois  :  Monfieur  les  ayant  bienre- 
ceus  n'adiouAa  rien  aux  jpremiets  di- 
feoni^e/îadaignc,finpn  quelques 


lc,^  puis  d'autres  qui  prirent  çctt  exem- 
ple à  leufcommpdotc. 

Le  s  afliegez ,  pour  mqnftrer  qu'ils  c- 
ftoyeot  plus  irritez  qu'e0onnez  ,  firent 
pendre ruus les  pnfonniers  aceufez  delà 
dernière  intelligence:  puis  adicadlercrUT 
pour  coiucil  de  guerre  fi  leur  Maire  ,  le 
Çhaillpu,  les  Eûa es,  avec  les  Capitaines, 
Normand  ,  la  Rivière  te  Gargoiiillaut» 
La  batterie  continua  par  quatre  iours, 
durant  Je/quels  ils  fycurent  quelques 
nouvelles  du  Comte  de  Monrgommcn, 
te  de  Sanccn  e,  qui  ayoyenx  défia  endu- 
re rrpis  aaXauts.  liU  portent  à  rniAUiét,^ 
jettent  dans  les  ira^ohpes  ,  lefquelks  tfs  ' 
enfilent aifez  loing:  Là  ScriUac  ci  devant 
:ble^>  fut  mé ,  te  Colleins  Kiçft*  ççux 
qui  eftoye,nt/brtis,  avrxnprnprp.d*  NT0- 
bleflc^gens  couverts:  pe^aelhie  le  ca- 
pitaine la  Fonds  donna  l'autre  nuictdas 
let  rentes  d'aupees  de  IalauVeac,&  y  tua 
quantité  d'hommes  {de  boiuie  maifoQ: 


Ml 


A  ces  deux  fois  les  afliegez  perdirent 
quatorze  hommes  :  &  puis  voyans  les 
tranchées  &  les  logis  d'Arrillene  avan- 
cez iufques  vers  le  moulin  de  la  Bran  de , 
ils  firent  encorcs  une  grande fortie,où  ils 
mirent  haut  le  cul  tons  les  gabions,  rou- 
lèrent quelques  balles  de  laine  vers  eux: 
retardèrent  le  deflein  de  batterie  vers  la 
porte  de  Congne>laiflcnt  foixante  des  af- 
fiegeans  morts  fur  la  place,&  force  bief- 
fezrentrc  ceux-là  le  Comte  de  Rets.Plu* 
ficurs  commencèrent  lors  à  fc  defrobèr 
de  La  ville,  entr'autres  le  Chaillou,  pont 
les  difpuces  qu'il  avoir  avcele  Maire:  fut 
toutpourcc  qu'il  tendoit  à  parlcmenrcr: 
dequoi  il  eut  aufli  difpu te  avecunRobcrt 
David,  parlant  pour  le  peuple,  toufiours 
bandé  à  la  fcrmeré.Lcs  Catholiques  eu- 
rent bien  toft  relevé  les  rranchees  rom- 
pues :  fi  bien  que  dans  la  fin  de  Mars  les 
Commiflaircs  rapportèrent  avoir  tiré 
coups  de  canon  ,  tant  à  la  tout 
d'Aix.qu'aux  deux  tours  du  Chafteau  6c 
à  la  courtine  dcntre-deux.commc  aufli 

w 

en  ruine  par  la  ville. 

Il  y  eut  une  attaque  dit  cofté  de 
Meaubcc  pour  gaigner  les  cafemattes: 
mais  cela  rut  vivemefit  repoufle  ,  avec 
beaucoup  de  perre-  Les  afliegez  aufli  ti- 
rèrent un  grand  rempart  derrière  le  ba- 
ftion  de  l'Evangile  ,  où  une  mine  creva 
fur  tix-Vrngts  pionniers.  Le  lendemain 
ayant  eu  charge  de  prefler  vers  Tadon; 
comme  la  ôavalleric  T'y  prefenra ,  dou- 
ze des  afliegez  leur  font  une  chargedatf- 
né  Louric  tué ,  6c  fon  freré  pris  :  dans  la 
ville  aufli  fc  perdirent  les  capitaines  Sau- 
rage  6c  Provençal,  GargotuUeau  rut  mis 
en  la  place  du  premier.  De  la  ville  for- 
coyent  toufiours  quelques  foldars  qui  dt- 
foyent  du  pis  qu'ils  pouvoyent  :  de  l'ar- 
mée fe  defroboyentforcegens  fans  con- 
gi  ,  pour  leurs  incommoditez  :  l'un  6c 
l'aurre  furerit  caufe  à  M  on  (leur,  de  fe  re- 
foudreaux  grands  efforts:  tellement  que 
les  batteries  commencèrent  à  iooër fans 
rclafcne,battans  depuis  la  vieille  Fon  rai- 
ne m  f  que  s  à  la  tour  d'Aifc",  6c  quant  ëc 
quat  le  boulevard  del'Evangilcrtoutce» 
la  mis  en  ruine  :  Et  de  fept  cafemares  les 
unes  abri  ces  de  ruine  ou  aveuglées  :  6c 
par  ainfi  n'y  ayant  plus  de  flancs,  à  l'abri 
d'un  pont  de  bais  de  trenre  ûx  pieds  de 
long  ,  où  marchoyent  trois  foldacs  de 
front; Se  puis  des  mantelets  roulans,cou- 
verts  de  fer ,  tout  le  camp  vint  à  Taflàut-. 
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ceux  de  l.i  ville regaignent  unecalcmat- 
te,puis  voyans  venir  toute  la  N obi  elle  6c 
des  Princes  à  leurs  celles  :  hommes  6c 
femmes  enfcmble  l'encouragèrent  :*iet- 
tent  de  leurs  meilleurs  hommes  dans  le 
baftion  :  &cncorquc  route  la  contr'ei- 
carpe  fuft  en  feu  de  coups  de  canon,  qui 
tiroir  à  Acur  du  rem  par  r:  c'efloit  à  qui  i- 
roit  planter  de  meilleure  grâce  une  ar- 
quebufade  à  defc ouvert  iufques  aux 
pieds  ,  ou  porter  un  feu  d'artifice  rout 
froidement  de  forte  tout  en  fendes  Ducs 
de  Ne  vers  &c  du  Maine ,  Clermont  6c  du 
Gaft  bleflcz  :  plufieurs  armez  bruflans 
dans  leurs  cuirafles,?!  falutlafchcrle  pied: 
la  contufioqui  fe  fit  a  entrer  dam.  le  foiTc 
parles  permis  avoir  bien  efré  prevcùcpar 
le  Duc  de  Nevew,  qui  promet  toit  couf- 
iaursà  Monfieur  une  mauvaifeiournee, 
t'i  1  n  empefchoit  les  Princes  6c les  courti. 
fans  d'y  donner.  • 

Le  Duc  de  Guifequi  avoir  rompu  les 
deffenfes  le  trouva  engigé  en  la  ruine 
couvert  de  feu  ,  6c  Jît  blefler  le  Duc  de 
Nevèrs  en  le  kcouranc.  il  y  cur  un  fol- 
dat  qui  fur  le  poinft  qu'un  pan  de  mu  - 
taille  tomba ,  mit  le  nez  iufques  hors  du, 
rempart,  où  il  rtouva  que  les  femmes  6c 
quelques  Minifl res  faifoyenr  iouè'r  des 
feux  d'artifices ,  6c  entr'autres  une  pièce 
qu'ils  appelloycnt  lenccnfoir :  c'efloit 
un  mas  qui  rournoit  fur  un  pivot ,  6c  a- 
voit  une  chaudière  au  long  bouc,  duquel 
long  bout  on  verfoic  le  feu  dans  le  mi- 
lieu du  folle.  Faut  dire  en  parlant  que  les 
f  canonniers  de  l'armée  plufieurs  fois  cou- 
pèrent le  pivot  :  ccft  allant  ayant  duré 
deux  heures ,  demeorcrenc  fur  la  place 
du  dedans  foixarirc  hommes  :  6c  pour- 
ce  que  fur  la  fin  quelques  uns  qui  a- 
voyenr  donne  au  baftion  de  l'Evangile, 
bien  repouflez/avoyenc  pourtant  reco- 
nnu :  Où  mefme  Sri  ode  ,  Beilegarde  6c 
Chafteau  vieux  furent  bleflcz*&  S.  Sup- 
plice tué, ceux  qui  gardoyent  le  baflion, 
à  l'ombre  d'une  grande  fumée }  retran- 
chèrent :  ce  qui  fur  caufe  que  le  lende- 
main en  y  penfànt  donner  un  aflaut ,  on 
ne  fit  que  le  prefenrer.  Tout  cela  fur 
faié>  dans  le  fcpticfme  6c  huicriefme 
d'Apifril.      .  •* 

S vr  le  dixiefme,  Monfieur  fe  refolut 
a  mettre  le  tout  pour  le  tout,  comman- 
de au  Comre  du  Lude  une  attaqua 
d'efealade  par  -Tadon  6c  la  porte  des 
Moulins  'î  .à  quoi  Biron  &c  Bajour- 
 dan 
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dan  turent  ertcorcs  envoyez  *,  Van  pour 
donner  à  la  çhaine  au  bas  de  la  mcr,l'au- 
tre  à  ïelealade:  le  premier  cftant  fubieft 
à  la  me*  ,  &  ne  pouvant  partir  que  de 
grand iour,  reccut  dommage  d'une  bar- 
que couebee  où  f'elroycnt  mis  des  fol  • 
dars  :  amft  Ba jourdan  fut  renvoyé  fi  ru- 
dement qu'il  perdit  foixanteou  quatre- 
vingts  hommes  &  Ces  efchelles  :  &  les 
femmes  &  les  goujats  ,  à  qui  avec  fort 
peu  d'autres,  ils  avoyent  eu  afaire,  allè- 
rent dcfpouiiler  les  morts  iufques  à  qua- 
tre cents  pas  de  la  ville. 

Le  principal  ctforc  fut  au  baftion  de 
l'Evangile  ,  mais  la  cafematte  qui  avoit 
relie  , &  la  multitude  des  artifices  ,  ren- 
voya tout  fans*  grand  effort*  Ce  iour-lâ 
tut  perce  aux  afliegeans  de  trois  cents 
hommes-  Le  douziefme  on  approcha  le 
bail  ion  pied  à  pied ,  &  les  quatre  iours 
d'aptes  turent  tous  de  grande  batterie: 
voila  une  mine  prêtre  fous  le  b  ait  ion, qui 
ioué/ait  mourir  neuf  de  ceux  du  dedans, 
entre  ccux-la  un  Miniftre  ,  ôc  pour  n'a- 
voir pas  efté  la  poudrp  bien  difpcnfee.ni 
logée  ,  la 'terre  enlevée  ,  accabla  deux 
cents  hommes  dans  le  fofle  des  pluschoi» 
fis  de  l'armée  s  L'atout  pc  laifTc  pas  de  Ce 
donner ,  mais  un  retranchement  de  fix 
pieds  en  œuvre  &  l'opiniaftre  dcfTcnfe, 
renvoyèrent  tout  cclaicncores  avoyenr- 
ih  fait  un  pertuisau  retranchement  pour 
faire  des  forties  ,  comme  ils  firent  ,  les 
femmes  les  premières  qui  tuèrent  dans 
le  folle  plufieurs  fe  rctirans  de  l'atout, 
hle lièrent  Savaillan  6c  la  Baftide  j  6c  el- 
les mcfmes  mirent  le  feu  au  pont  6c  man- 
telets  :  là  fut  bleffc  à  mort, du  dedans  ta 
Mufle.   Le  quinziefme  fc  fie  une  petite 
fortiefuc  les  pionniers.  Le  feiziefrneune 
autre  par  le  trou  que  nous  avons  dit:  deux 
iours  après  furent  tuez  CofTcins  &  Sci- 
pion  ,  ceftui-ci  travaillant  à  deffaire  ce 
qu'il  avoit  fai&Nous  vous  avons  fait  co- 
gnoiitre  l'autre  à  la  S.  Barthelemi  :  fes 
doraeftiques  nous  ont 
ges  propos  à  fa 


Chapitre  XI. 


Achèvement  énfiegex  &  commencement 
dt  U  Paix. 


Vr  ces  difficiles  bc- 
fongnes  parut  Tari 
mec  du  Comte  de 
Montgommeri  co- 
pofee  de  cinquanre 
trois  vaiïI"eaux)donè 
il  y  en  avoit  douze 
de  charge  :  tous  les  autres  liorfmis  l'A- 
miral,  nommé  la  Prime  Rofc  ,  &  celui 
ou  cftoit  fon  gendre  Champernon  ,  e- 
ftoyent  tous  de  foixante  tonneaux  pour; 
L  le  plus  :  6c  parmi  ceux-la  plus  de  la  moi- 
'  tié  barques  Françoifes  qu'on  avoit  en- 
voyées iollicitet  le  fecours,  ou  qui  peu. 
fans  retourner  à  la  Rochelle  ,  l'avoyent 
trouvée  blocqucc  :  En  tout  cela  pas  une 
pièce  de  bronfc:  mais  tous  vertuei ls,tous 
pauvrement  equippez  ,  comme  cftans 
des  deniers  des  rcmigiez,  ou  emprunte* 
par  les  envoyez  de  la  Rochelle  :  la  çaufe 
pourquoi  ils  eftoyent  en  fi  piteux  eftat, 
fut  que  le  confeil  de  la  Roine  Elizabeth, 
l'intimida,  comme  citant  rempli  de  Ca- 
tholiques :  6c  mefmc  l'Amiral  Crinton 
avoit  envoyé  Olcftat  defgraifTer  les  na- 
vires qui  faifoyentla  guerre  pourlacau- 
fe,les  defpoûtilans  de  deux  millions  d'or 
qu'on  dit  qu'ils  avoyentgaignez  :  Il  y  a- 
voit  dix-huid  cents  hommes  dans  l'ar- 
mee,raoitié  matelots* 

Les  Rochclois  à  la  veuë  de  leur  fe- 
cours defpefchcnr  le  capitaine  Mirande, 
avec  une  Galliotte  bien  accommodée, 
qui  pato  hazardeufement  aux  coups  de 
Canon  de  la  Caraque  du  Prince,  6c  au- 
tres navircs.qui  failoyent  palifTadc  d'une 
cofte  à  l'autre. 

*  Le  foir  les  Galères  firent  la  bien-ve- 
nue à  coups  de  canondc  vent  changeant, 
fi  fit  aurtl  le  derTein  de  Montgommeri. 
qui  l'en  retourna  à  BclJc  Ifle  efpcrantfy 
fortifier.  " 

L'A mb  as  s  adevr  en  Angleterre  Pe- 
ftant  pleint  de  cefte  flotte  partie  des  Ha- 
vres de  Cornuarllc ,  la  Roine  les  defad- 
voua,&  déclara  pirates.priant  le  Roi  Cils 
tomboyent  en  fes  mains  de  les  rraiâe'r 
comme  tek.r ncores  qu'il  y  euft  quelque 
NobldTe  de  bonne  maifon  Angloifc,qui 
accompagna Champemon  :  Mirande  a- 
voit  à  dire  au  Comte  ,  que  l'armée  de 
Monfieur  feftant  mieux  montée  de  Na- 
vires 6c  galcres,fournies  d'autres  artille- 
ries ,  6c  ayant  des  hommes  à  plaifir  def- 
quels  ils  avoyent  rempli  quatorze  navi- 
rcs,qui  eftoyent  chargea  de  fcl,&  que  la 
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euft  bien  pris  fil  cuft  voulu  ,  les  par  eux  les  Rochelois  fçeurent  comme 

celtes  garnies  de  pièces  avanrageufes,  6e  Roy  an  avoir  efte  pris  6e  auiîi  toft  quitté 

me  (mes  Moniicur,  pouvant  flanquer  ion  par  Campcc,fauvé  de  pi  fi  on. 

armée  de  tourc  la  pallilîade  ,  ils  n'e-  Le  dernier  d'Avril  les  afliegez  fortis 

ftoyent  pas  d'advis  qu'ils  fc  hazardafient  prindrenr  un  fort  tout  contre  le  baftioa 

à  ces  defadvantages  ,  mais  feulement  de  l'Evangile,  que  CletmontTaUard  a- 

qu'ils  leur  filîcnt  tenir  quelques  poudres  voir  pris  Se  gardé  iniques  lors,  ayans  eue 

Se  autres  neceflitez  par  voyes  deirobecs.  tour  ce  qui  cftoit  dedans ,  ils  l'ouvrirent 

Voila  ce  que  quelques  uns  difent  pour  le  du  codé  de  la  ville  pour  le  quirrer  :  en 

retour  du  Comte;les  autres  qu'il  pouvoic  huict  ou  dix  iours  il  ne  fc  fit  rien  que 

tout  emporter  d'abordade  ,  avant  que  quelques  feux  artificiels, pour  brufler  un 

Monfieur  euft  fait  entrer  à  bord  la  fleur  Cavalher  des  aflîcgcans  :  Se  le  pourparlc 

de  Ton  armée.  de  la  paix  n'eftant  point  interrompu ,  la 

Le  vingt- troificfme  d'Apvril,aprcs  u-  Nobleffe  du  dedans  envoya  fes  deman- 


ne  batterie  en  ruine,Oiiarti  Se  Vaux  frè- 
res des  EiTars,vindrent  demander  à  par- 
lementer à  la  porte  de  Congne  :  le  Bail- 
lif,  les  ElTars  Se  le  Miniltrc  de  Nort,  for- 
tirent  :  comme  ils  achevoyent  leur  dif- 
cours ,  on  met  le  feu  à  la  mkie  qui  cftoit 
fous  le  boulevard  de  l'Evangile  :  la  rerre 
couvrit  des  uns  Se  des  autres:on  va  à  l'af- 
fant  favorifé  de  deux  cents  coups  de  ca- 
non :  les  premiers  arrêtiez,  le  refte  tour- 
na vifage  :  le  lendemain  la  batterie  con  - 
tinuee  pour  cmpcfchcr  qu'on  n'ouïft  les 
pionniors  qui  minoycntversle  milieu  du 
baition  :  le  vingt  fepticfme  le  Comte  du 
Lu  d  e  fait  donner  un  aiïaut  a  T  a  don  ,  bi  en 
donné,&  le  terrier  gagné  iufques  au  haut 
de  l'efcarpe  :  le  vingt- huictiefrae  la  bat- 
terie plus  furieufeque  iamais  au  baftion 
de  l'Evangile  ;  nouvelles  coulevrines  mi- 
fes  fur  la  Caraque  pour  accompagner  ce- 
lle batterie  :  on  trie  de  toute  l'armée 
pour  un  aflaut ,  la  moitié  du  baftion  cft 
emportée  par  la  mine  :  il  y  eut  cinq  ra- 
fraichiiîemens  d'alTaut,qui  combatirent 


des  à  Monûcur,&:  lcsrcceur  par  Ouarti: 
[  le  propos  remis  à  trois  iours:  cependant 
on  fit  encores  (âuter  une  mine  ,  où  les 
foldats  ne  firent  plus  que  branfler  U 
qu  eu  e, quoi  que  Strofle  Se  le  Gaft.fc  mif- 
fent  à  leurs  teftes.La  nuict  du  ncufic'me 
ceux  de  dedans  ayans  contremme  firent 
quitter  le  corps  de  garde  de  la  mine, 
qu'ils  garderentiufqucs  à  dix  heures  du 
matin  :  mais  les  canonnades  rempliifans 
tout  déterre  ils  le  quittèrent-  Le  dixicC- 
mcfurla  diane  une  fortie  par  la  porte 
des  deux  moulins  avec  ûx  vingts  arque- 
bufiers,  tailla  en  pièce  ce  qui  citait  en  la 
tranchée  de  la  Corderie  :  Biron  allant 
pour  y  remedier,rcceut  une  arquebufade 
en  la  cuiûe.cftant  près  de  la  contr  efear- 
pc.lc  peuple  appellé  au  boulevard  de  l'E- 
vangile ,  ouytlire  les  articles  de  Mon- 
fieur ,  Se  les  renvoya-  Mondent  citant 
prclTeparla  venue  du  fecretaire  Pinard» 
de  faire  une  fin  ou  autrc,ccla  fads  prciu- 
dicc  des  forties  :  car  fur  le  foir  quatre 
centsarquebufiers  Se  cinquante  chevaux 


chacun  une  heure  :  là  les  femmes  prin-  fortirent  parla  porte  de  Maubcc  ,.dod- 
drent  les  armes  de  leurs  marh.blcflczou  ;  nerentdans  les  mailons  ruinées  de  Con  - 
la$:fouftindrenr  les  derniers  combats:un  !  gnc.  Les  Catholiques  comme  fc  ven  - 
petit  logement  que  le  capitaine  Bobi-  i  gcans,donncrcnt  une  heure  avamiourfi 
neau  avoit  fait  au  fofle  ,  fit  grand  dom-  brufquemcnt  fur  le  haur  du  boulevard 
mage  aux  aflâillans  :  mefmes  on  vint  au    de  l'Evangile,  qu'ils  chaflferent  lu  garde; 


mains  dedans  les  mines  avec  lances  X 
feu  ,  le  piftolet  Se  l  efpec  :  Se  à  ce  icu  fc 
trouvèrent  plufieurs  femmes:  ccft  ailaut 
repoulTé  ha  u  (la  fort  les  courages  des  uns, 
6c  attiédit  ceux  des  autres  :  Se  au  lieu 
qa'au  commencement  du  fiege plufieurs 
iortoyent  dehors,&  peu  fc  icttoyent  de- 
dans, la  chance  cftoit  tournée  :  entr'au- 
tresdeuxgentilshommesXainctongeois, 
fàuiTans  un  corps  de  garde  en  plein  midi, 
en  l'eau ,  iufques  au  ventre  des  chevaux 
paiTcrent  à  la  porte  des  deux  moulins: 


fc  contentèrent  du  drapeau  de  la  Riviè- 
re, faute  d'eftrefuivis  :  Si  le  troificfme 
voulans  effayer  le  tnefine  heur  ,  fuivi* 
comme  il  faloit ,  ils  monterez, r  à  la  rkef- 
che  de  la  vieille  fontaine ,  qu'ils  trouvè- 
rent bien  garnie,&  fefalut  retirer:  deux 
iours  après  les  afltcgez  donnèrent  de  re- 
folution  à  brufler  le  pont,où  ayans  pt  îs  le 
vent  à  propos,&  porte  quantité  d'artifi- 
ces ,  après  avoir  donné  refoluemcnc ,  Se 
fait  abandonner  la  befoogne  ,  la  fumée 
cmpefcha  ceux  qui  y  vouloyent  redon- 
ner: 
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donna  moyen  d'achever  d'un 


effort  leur 
autre  co- 
ite: En  mcfme  temps  il  y  eut  quelque  lé- 
gère efearmouche  pour  empefcherlc  po- 
vtc  peuple  de  pefGhcr.    En  fin  à  la  mi- 
May,lc  huiclicfme  alfaut  fc  donna  au  ba- 
llion  4e  l'Evangile  ;  bien  aifailli ,  mieux 
dcffendmles  trois  raFraichiifcmens  com- 
mandez par  Goas,Sainc"re  Colombe,  & 
le  capitaine  Sccphe ,  qui  y  perdit  la  cuif- 
fc  •  Sainâe  colombe  fort  blcflc  :  entre 
les  morts  demeura  Renchcre  parent  du 
Duc  de  Ncvers:  de  la  ville  Ce  perdit  Ber- 
gcr.Bcaulieu.qui  a  Voit  acquis  beaucoup 
d'honneur  an  iiege  :  les  iours  fuivans  Ce 
paflerenr  en  canonnades ,  pour  rafef  un 
moineau  qu'ils  avoyent  avancé  de  la 
courtine:  Icsafllcgez  ne  perdoyenr  plus 
decoupsauloingj  fenransla  défaillance 
de  leurs  poudres  :  eclafaifoir  pcnirme- 
ncr  les  courtifans  privement  iuïcjucs  au- 
près des  contr'e? carpes-.   Le  Comte  de 
Montgommeri  fut  la  demande  que' lui 
avoyent  faite  les  Roehclois  avoitdefpef- 
chc  le  capitaine  la  MeaufTe  ,  avec  cinq 
barques  chargées  de  poudre  Se  autres 
commoditez  :  mais  n'ayans  ni  vent ,  ni 
autre  moyen  de  palier  avec  cela  *  le  ca- 
pitaine Arnaud  avec  fept  hommes ,  en 
un  vanTeau  de  trente  cinq  tonneau*, 
contrefit  le  pefcheur  ,  n'ayant  que  fon 
haut  bourfer,&:  la  mifene  defrclec  {com- 
me ceux  de  la  Caraque  lui  commandè- 
rent d'amener,  &  qu'il  Ce  vid  à  l'endroit 
des  pertuisde  la  palifTade,  il  abbae  Se  a- 
rmire  fa  grande  toile  tout  d'un  coup,  Se 
hinfant  la  civadierc  ,  le  ventn'afraichit 
pas  aflez  ,  il  fait  prendre  les  rames  à  iix 
hommes  qu'il  avoit ,  beut  routes  les  ca- 
nonnades en  avant ,  Se  les  arquebu  fades 
de  lin  pas  au  paflcr,&:  lui  feul  blcflc  d'u- 
ne arquebufade  à  uu  bras,gaigru  le  Ha- 
vre. 

La  nuîd  les.  habitans  firent  rouler 
force  chartots,pour  faire  entendre  qu'ils 
r'empliflbyent  leurs  m.igafins  ,  Se  ayans 
diftnbucde  la  poudre  aux  compagnons, 
leur  permirent  de  tirer  de  plus  loing  :  là 
forent  empoignez  les  pourmencurs,  en- 
tr'autres  foiiillac  ,  qui  tiroit  des  pafla- 
des  à  la  veuë  de  la  vrlJc  »  &  Puygaillard 
en  paflant  :  alors  commencèrent  en  l'ar- 
mée les  diucnteries  ,  Se  les  foldats  fans 
paye  n'eftoyent  plus  penfez  :  ils  guet- 
toyent  les  Seigneurs  en  paflant  pour 
moûftrcr  les  vers  dans  leurs  playes  :  mais 
Tom*  lté 


il  Py  mit  en  cor  une  pire  malidié  qud 
tout  cela  :  ce  fut  rrois  partialirez  de  fi- 
dèles ,  qui  mainrerïoyerit  la  S-Barthelc- 
mi  bien  fai&e  :  mal  contenrs ,  qui  blaf^ 
moyen t  ces  chofes  SC  l'Eftat  :  nouveaux* 
c'eftoyent  les  révoltez  de  leur  religion: 
les  deutf  derniers  commencèrent  dés 
lors  a  parler  enfemble  ;  les  mal  contents 
apprenoyent  à  ces  nouveaux,  que  la  Ro- 
chelle eftant  prife,on  les  feroit  tous  mou- 
rir ,  Se  que  les  lefuites  (qui  comrhcn- 
coyentlors  à  avoir  crédit)  difoyent  à  l'o- 
reille ,  fau  z  eï-  vûiis  un  pàrricide,uà  voleurj 
&  un  tfâittre  ,pour  dtre  qu'il  ne  Veut  plus  e- 
Hre  teU>  Et  les  hérétiques  qui  ont  volé  lepro-  j 
fhânefjrle  furé,  parricides  ot avoir  efeorgê* 
entant  qu'ils  ont  peufEglifè  leur  mère  \tr At- 
tires a  leur  Rài  &  patrie  :  eft-il  dit  qu'ils  en 
feront  quittes  four  faire  JèmbUnt  qu'ils  n'y 
voudront  plus  toucher  ?  Telles  procédures 
remplirent  l'armée  de  menées  :  pluficurs 
de  ma  cognoiffance  furent  envoyez  en 
Gafcongne  ,  pour  faire  r'allier  nombre  I 
de  Noblellc  fous  Langoiran  en  Xain-  ; 
éronge  avec  le  Vicomte  d'Âubeterre  Se 
Campet:  le  Lieutenant  la  Haye  travail- 
lanr  dés  lors  en  Poi&ou  :  le  Ducd'Alen- 
çon  fut  alléché  pour  le  faire  chef:  le  Prin- 
ce de  Condé  n'en  parloir  que  trop  haut: 
le  Roi  de  Navarre  plus  retenues  en  vin- 
drent  à  mettre  leur  picquet  fur  le  retout 
du  Comte  de  Montgommeri.ptomis  aux 
Rochelois  par  le  capitaine  Arnaut,&  de- 
puis par  une  defpcfchede  I  Anguillicr. 

L'a  r.  m  e  e  des  Suides  des  long  temps 
attendus ,  mit  de  l'eau  dans  le  vin  des 
entrepreneurs  :  comme  on  les  alloit  lo- 
ger à  Ronçai  Se  à  Neltré  ,  pluficurs  qui 
cftoyent  de  garde  voulurent  voir  ce  nou- 
veau fecours  :  ceux  de  la  ville  a dver ns, 
font  (ortie  ,  tompent  tous  les  premiers 
corps  de  garde,  mettent  en  fuite  tout  ce 
qui  cftoit  aux  tranchées  iufques  à  la 
Fonds;perdent  vingt  hommes  à  leur  rc  - 
trai&e  pour  la  faire  trop  glorieusement  à 
la  te  A  e  de  toute  la  No  M  c  Ile  :  petdircni 
entre  ceux-là  Marohnierc , Se  le  capitai- 
ne Bobineat»  auparavant  :  mais  ils  laiflc- 
rent  dans  les  tranchées  le  ventre  en  fui 
quatre  cents  de  ceux  qui  avoyent  cou- 
rage s  emportèrent  neuf  enfeignes  ,  def- 
q ne  1  les  ils  n'oublièrent  pas  à  parer  leurs 
rempatts  le  lendemain  ;  De  cela  Mon- 
fieur.  plus  irrité  que  iamais ,  Ce  refout  dé 
garnir  de  mines  toute  la  courtine,qui  va 
de  la  vieille  Fontaine  iufqu'au  b  alhou 
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de  PEt angik  :  pour  ce  faire,  il  falut  rafer 
ibonefeient  les  petkcscafemattes  qu'on 
regaignoit  &  perdoit  quelquefois  :  mais 
on  ne  pou  voie  parles  trous  du  folle  cirer 
à  celle  qui  eftoie  vers  Congne  ,  finen 
quelques  arquebufades  de  la  contr'ef- 
carpe,qai  n'empefeherenc  point  que  les 
aflîegcz  (  poAcdans  la  moitié  du  Gaf- 
fé) n'y  amena/Tcnc  une  baftarde  ,  6c 
j*nc  moyenne  ,  dcfquelles  ils  bat- 
■toyencles  approches  qu'on  faifoit  au  ba- 
ftion. 

Le  vingtdeuxiefmc  on  fait  marcher 
les  SuùTes  non  fans  perdre  des  gens  au 
paflage:on  met  le  feu  à  la  grande  mine, 
laquelle  pour  n'eftre  pas  encores  afler 
grandc,laiûa  des  avances  aux  deux  bouts 
<jui  (crvirent  de  flanc.  On  marche  à  l'af- 
/auc;  le  Gaft  en  eut  la  poindre  ;  Strofle  le 
fouftenoit  avec  trente  capitaines,  qui  a- 
voyent  iuré  de  fake  merveilles  :  un  gros 
de  Noblefle  fuivoit  après  ,  mené  par  le 
Prince  de  Condc  6c  le  Duc  de  Longue- 
ville  :  à  la  dernière  croupe  marchoyent 
le  Duc  de  Guifc  6c  le  Chevalier  de  Fran- 
ce :  Par  cinq  fois  l'a  il  au  t  fuc  repris ,  y  a- 
yant  difpute  encre  les  hommes  6c  fem- 
mes de  la  ville  à  qui  monftreroic  plus  de 
courage.  Apres  la  perte  de  quelques  uns 
de  ces  capitaines  choi(is,de  Goas  (qui  a- 
voic  taie  la  guerre  long  temps  fans  cftrc 
blefle,)  6c  de  crois  cents  des  meilleurs 
foldacs  de  l'armée  ,  il  fe  faluc  retirer. 
Les  défendeurs  quittes  pour  vingt-cinq 
hommes  ,  6c  entre  ceux-là  d'un  capi- 
taine en  Chef  :  le  Comte  du  Ludc  ne 
manqua  pas  en  meftnc  temps  de  don- 
ner Itfcalade  vers  Tadon  ;  prit  6c  gar- 
da quelque  cemps  le  vaiûeau  cfchouc 
auprès  de  la  chaîne ,  dequoi  nous  avons 
parlé. 

Depvis  ceft  a fl'a ut  les  aifiegeans  ne 
cerchans  plus  qu'à  fc  deffaire  honnefte- 
menc  d'une  ii  fafcheufc  befongne,  le  ca- 
non feul  travaillant  pour  faire  mine  de 
fiege  ,  la  nouvelle  d'Election  de  Mon* 
fieur,  pour  le  faire  Roi  de  Polongne ,  ar- 
rive :  11  fc  fauva  de  la  ville  un  capitaine 
Bravcpour  avoir  cité  mal  mené  du  nou- 
veau Maire, nomme  MaurùTon.cela  mic 
du  foupçon  dans  la  ville ,  pource  que  les 
gros  avoyenc  gaigné  les  plus  affamez  à 
prefencer  une  requefte  :  le  fiege  d'ail- 
leurs cftanc  refroidi ,  6c  le  Roi  bien  ad- 
veret,  envoya  Villeroi  fecrccairc  d'Ella*, 
pour  faire  la  compolkion  le  plus  corn- 
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modémenc  6c  honneftemenc ,  que  fai- 
re fc  pourroic  Pour  donc  induire  à  ce- 
la 6c  faire  mieux  ,  on  fait  nouvelles  mi- 
nes :  les  plus  grands  Navires  char- 
gez d'artillerie  Papprochans  pour  fa- 
vorifer  un  alTauc  :  celte  mine  ioiia  fore 
bien,  rit  grand  brefche,  6c  remplit  le  fof- 
fé  :  plus  de  cent  gentilshommes  mon  - 
cerenc  fur  le  remparc  de  la  vieille  Fon- 
rame  :  mais  voyans  au  dedans  un  grand 
retranchement  bien  flancquc,  &  que  le 
peuple  donnoic  à  eux  la  telle  baillée ,  ils 
prirent  parti  du  recour,  emportans  Bufli 
6c  Julc  Centurion  blcucz  ,  &  peu  d'au- 
tres. 

Qvant  au  Duc  de  Guife  qui  avoir 
donné  au  baftion  de  l'Evangile,  quelque 
peu  de  NoblcAc  le  fuivoit:  mais  les  gens 
de  pied  ne  voulurent  point  fottir  de 
leurs  rranchees ,  pour  punition  dequoi, 
Moniteur  calîa  honceufemenc  M îifcrcs 
dcCamp  &  Capicaincs.iulqucsàlbixan-. 
te  compagnies  ,  mettant  les  Suiffes  en 
leurs  gardai. 

O  k  avoir  des  députez  de  Monrau- 
ban  avec  la  Noue  ,  pour  faire  parler  les 
Rochelois  :  il  n'y  eut  autre  refponfe,  li- 
non qu'ils  feroyent  cour,  ayans  les  con- 
férences ,  vies  6c  biens  bien  alTeurez: 
lors  la  pefte  fadioufea  aux  autres  maux 
del'armee  fur  tout  dans  les  navires  ,  où 
mourut  le  Vicomte  d'Vfas  y  ayant  com- 
mandement. Monfieur  fc  pourmenanr 
avec  fon  frère  6c  le  Roi  de  Navarre  fail- 
lit à  cftrc  tué  dans  le  folle  d'une  mef- 
chante  pièce  chargée  de  dragée  ,  mais 
Vins  fe  iettaau  devant  de  lui, fi  bien  qu'il 
n'eut  que  quelques  rifRidcs  au  col ,  à  la 
main  gauche  &  à  la  cuùTe  ,  mais  fon  e- 
cran  Vins  en  eur  par  la  hanche  ,  qu'on 
creuc  avoir  clcc  guairi  par  enchante- 
ments :  6c  puis  (bien  qu'on  file  ioucr  une 
mine  à  la  vieille  Fontaine,&  qu'on  com- 
mençait une  bactérie  nouvelle  à  la  por- 
te Sainet  Nicolas)  tout  cela  ne  fut  que 
pour  hafter  le  parlement ,  où  fe  trouvè- 
rent les  Comtes  de  Suzc ,  de  Rets  6C 
de  la  Vauguion  ,  M  ont  lue  ,  Villcder, 
Biron  6c  Malicorne  ,  au  (quels  on  ad- 
ioinc  depuis  la  Noue  5c  Villeroi.  D'au- 
cre  colle  le  Baillif  Gargoiïilleau  ,  6c  les 
députez  de  Montauban  6c  de  Nilmes 
f'aflemblercnc  6C  tombèrent  d'accord 
des  articles  que  nous  vous  donnerons  à 
la  fin  du  livre.  Ce  chapitre  nous  don- 
nera encores  la  petite  merveille  fur 
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laquelle  pllifîeurs  ont  cerchc  des  caufes 
naturelles,  c'clt  que  fur  la  grande  necef- 
iuc  des  Rochelois  ,  le  Havre  fut  rempli 
d  une  monftrueufe  quantité  de  Sour- 
dons ,  Se  Pétoncles ,  ce  qu'on  n'avoir  ja- 
mais veu  en  ce  iieu,&  dont  les  Reformez 
ontencores  les  tableaux  en  leurs  maifons 
pour  mémoire, com me  d'un  miracle  :  ce 
peuple  accou/himé  à  courir  pour  l'en 
munir,  fur  les  vafes  :  quelques  foldats  de 
J'armcc  avoyent  empoigné  des  femmes 
qu'ils  forcerenr  durant  le  parlement) 
nuis  elles  y  coururent  en  grand  nombre, 
&  parmi  elles  y  en  avoir  de  barbues  qui 
avoyent  caché  les  armes  fous  la  cotre, 
celles- la  rangeons  le  long  de  la  colrc  ne 
faillirent  pas  de  voir  donner  à  la  troup- 
pe  les  plus  cfchauifez  ,  ni  aulfi  dé  leur 
cotipper  chemin  ,  Se  les  guérir  de  leurs 
chaleurs- 


Chapitre  XII. 
De  Stncerre. 

A  i  s  f  cm  en  s  San- 
cerre  qui  crie  après 
nous, où  Jouanneau 
(vigilant  contre  les 
furprifes)  fut  trcfpa- 
relleuxà  faire  les  ma. 
gafins  de  vivres,  Se  à 
ruiner  les  lieux  qui  leur  nuifoyent:  hom- 
me plein  de  faft,qui  fe  mocquoit  desad- 
vis ,  eftouffoit  tous  les  confeils  qu'on  lui 
porcoit,  branlant  la  refte,  Se  par  morgue 
d'authorité  ,  fe  mocquant  de  cet»  qui 
vouloyent  qu'on  aflîcgeroit  la  Rochelle 
fcSanccrre  enfcmblc:  Se  (par  apparen- 
ce de  pieté)  ne  vouloyent  point  prendre 
les  bieds  des  voifins.  Au  commence- 
ment de  Janvier  parurent  deux  compa- 
gnies ,  au  devant  defquellcs  les  capitai- 
nes la  Fleur  Se  la  Pierre  fe  prefenterentà* 
leur  avantage.fic  l'armée  f'avançant  peu 
à  peu  fur  le  dixiefmc  du  mois  ,  prit  fon 
logis  à  S-Satur,Mencftrcuil,Chcvcn»cr, 
Vcrdigni,  Fontenai,  Duri,  Bue  Si  autres 
villages:!* armée  eftoit  de  cinq  mil  hom- 
mes de  pied  :  à  qui  Sarriou  donnoit  le 
mot ,  comme  cil  an  t  le  relie  nouvelles 
i  compagnies  de  cavaUcrie  :  II  n'y  avoic 
point  plus  de  iîx  cents  chevaux  :  n'y  a- 


yant  que  les  quatre  compagnies  de  gens 
d'armes  de  la  Chaftre ,  Brienne ,  Tord 
&  Roitin:  le  refte  cftôycnt  petites  trou- 
pes ,  faites  par  les  gentilshommes  du 
pays,  comme  Mcnou ,  Moncigni  Se  Vi- 
rri  :  ce  qui  eftoit  de  plus  avantageux  à 
l'armée  eftoyent  dix/ept  compagnies  de 
pionniers;  porta  ns  la  livrée  de*  villes  qui 
les  avoyent  envoyez  :  lors  fe  rendirent 
dans  la  ville  tous  ceux  d'alentour  qui  f'e* 
ftoyent  refolus  à  y  endurer  le  fiege:  Se  les 
habit  ans  (n'ayansplus  rien  à  attendre  do 
non  vea  u) partagèrent  deux  compagnies, 
donnèrent  au  capitaine  Martineau  les 
habitans  ,  qui  firent  monftre  de  trois 
cents  cinquante  arquebufiers ,  Se  cent 
fondes  :  les  réfugiez  firent  cinq  petites 
compagnies  fous  les  capitaines  Montau* 
ban ,  le  BuiiTon ,  Aubigni ,  Paquelonf,  St 
d'Orival:  ce  qu'il  y  aVoit  de  gens  de  che- 
val obeïflbit  à  la  Fleuri  Martignon le  pè- 
re fergent  Maioï. 

La  ville  ainfi  preparee,rut fommee  le 
treiziefme  de  Janvier  :  au  commence- 
ment de  Mars  commencèrent  les  tran- 
chées à  l'endroit  de  la  Grange- Londisï 
comme  elles  f'avariçoyent  vers  la  con- 
tr'etcarpe  ,  un  foldat  nommé  Garict  fe 
ktta  dans  le  foflè,dcmandant  d'eftre  re- 
ccu  ,  comme  cftantcognu  pour  Refor- 
mé: eftant  dans  la  Ville  on  recognut  qu'il 
vouloir  parler  en  fecretau  trompette  de 
la  Chaftre  ,  que  Joùanneau  retint  plus 
long  temps  qu'il  ne  devait ,  Se  dont  il  fe 
trouva  mal  :  ce  foldat  fur  ce  léger  foup- 
çon  fut  interrogué,  fe  coupa  en  plufieurs 
chofes  :  Se  depuis  géhenne  à  l'cxttemi- 
té  ,  mourut  dans  les  prifons.  Voila  les 
tranchées  avancées  fur  la  contr'efearpe, 
où  n'ayant  point  à  craindre  d'artillerie, 
les  foldats  fe  faifoycntdc  petites  canon- 
nières avec  des  pierres  r'amafTees,  &  ti- 
royent  de  là  avec  quelque  feurcté-  La 
ville  eft  comme  en  ovalle,  circuye  d'une 
mauvaifemuraille,qui  n'a  quehuicrmé& 
chantes  tours  en  tout  Ion  rond  ,  Se  fes 
tours  aux  quatre  portes:  le  cofté  témoins 
rude  à  monter  eû  devers  Bourges,  où  eft 
la  porte  Oifon. 

Là  les  approches  l'avancèrent  à  un  Ra- 
velin  ,  preparans  un  grand  pont  de  bois,  j 
pource  que  le  forîc  eftoit  alfcz  bon  en  j 
ccft  endroit. 

L  e  hui&icfme  du  moi»  de  Février,  1 
les  capitaines  Pilbaid  Se  Martinar  bruf- 
leient  ce  pont  à  une  lorne  qu'ils  fi- 
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rent ,  garais  de  feux  artificiels  :  ce  qu'ils 
ne  purent  faire  au  fécond ,  pource  qu'il 
fut  mieux  défendu. 

Le  dixiefme,le  capitaine  Moncauban 
avec  cinquante  arquebu  fiers  force  le 
corps  de  garde  de  derrière,  fous  la  porte 

5  André  :  tua  dix  foldatsi  quelques  gar- 
ces: &  en  mefmelieu  demeura  le  lieute- 
nant de  Goas:  au/fi  furent  amenez  trois 
prifonnicrs,defquels  on  apprit  qu'il  fe  fai- 
foit  une  mine  fous  le  ravelin  ,  &  fous  la 
grange  Londis,&  pourtant  ils  firent  fept 
puits. 

Dix  canons  qui  e/toyent  arrivez  à  S. 
Thibaut, dés  la  fin  de  Janvier,  furent  a- 
menez  premièrement  au  champ  S.  Laza- 
re ,  où  ils  battirent  deux  Cavalliers  re- 
tranchez de  foûez  à  l'entour  ,  par  les- 
quels ils  f'eflcverentfur  cette  petitecrou- 
pc,  qu'on  appelle  l'ordre  du  loup ,  &  qui 
T'affronte  à  la  Motte  de  Sanoerre ,  com- 
me de  pareille  hauteur  :  Là  defl'us  avec 
peine  furent  montées  fix  des  grottes  pic- 
ces»  avec  lcfqucllcs  le  dixhuicticfme  de 
Février  on  commence  de  battre  la  cour- 
tine qui  va  de  la  vieille  porte  à  celle  de 
S.  André,ceftc  battetie  dura  quatre  iours, 

6  fut  de  trois  mil  cinq  cents  coups  de  ca- 
non: d  on  t  advint  qu'un  Cerf  &  quatre  Bi- 
ches eftonnees  du  bruit.fe  lancèrent  d'el- 
les mefmes  d'effroi ,  &  fe  forpaïfans  vers 
les  murailles  de  la  ville  (après  avoir  parte 
au  travers  de  toute  Parmce,&  donne  u- 
nc  grand*  alarme  )  deux  de  ces  bettes  e- 
ftans  tuées  des  arquebufades  de  la  ville, 
le  Cerf  qui  fut  tué  le  premier  tomba  au 
partage  des  habitans  fans  peine  ,  mais  la 
bette  qui  le  fuiveit  cftant  cheute  iufte- 
ment  à  la  moitié  de  la  tranckee,&  de  la 
çontr'efcarpe  fut  longtemps  dcbatne,& 
en  fin  au  partage  des  tranchées. 

L  e  douziefmc ,  les  aflîegez  advertis 
que  la  mine  f'avançoit  fous  la  porte  vieil- 
le, par  l'advis  du  capitaine  la  Pierre ,  qui 
avoit  appris  quelque  chofe  au  fiege  de 
Monts ,  firent  un  gtand  retranchement 
du  coin  de  la  grange  Londis  à  travers  la 
rue  ;  pour  aller  reprendre  la  mu  rai  1 1  e, re- 
né lires  &  portes  maçonnecs,comme  ce- 
lui de  C lia  déliera ur, mais  ceihn  ci  faita- 
vec  plus  de  loiûr.  A  la  mi- Mars, la  bref- 
che  de  laquelle  nous  avons  parlé  ,  ayant 
efte  quelque  peu  remparee ,  lesrcmpars 
btifez  a? ec  perte  de  vingt-cinq  des  habi- 
tans, la  Cnaftrc  fe  refolut  à  un  grand  & 
ferme  aflàut,  ce  qui  f'executa  ain/i  :  Sar- 


riou  avec  fes  vieilles  bandes  marcha 
droit  à  la  brefche  de  la  porte  Oifon  :  la 
Chaftre  lui  mefmc  avec  fes  gens  d'ar- 
mes {  à  qui  il  avoit  appris  de  mettre  pied 
à  terre  )  marcha  pour  fouttenir  fes  com- 
pagnies ;  donnent  à  plus  de  moitié  de  la 
ruine  ;  le  capitaine  Rafli  planta  un  dra- 
peau fur  le  plus  haut;  ceux  de  dedans  fi- 
rent une  partie  du  chemin  ,  les  femmes 
parmi  eux:  ficayansrenverfé  Rafli  &  Ton 
en(eigne,ils  fonr  tourner  l'efchinc  à  Sir- 
riou  :  Bonnivet  avec  un  gros  de  Noblef • 
fe  &  le  capitaine  Cartier  ,  &  de  plus  fix 
cents  arquebufierschorfis  parmi  les  nou- 
velles bandes ,  marche  enfon  rang  iuf- 
ques  au  milieu  du  fofle  ,  n'ayant  pas 
charge  de  monter  fi  tort  ,  pource  que 
leur  artillerie  faifoit  degaft  parmi  ceux 
qui  attendoyent  au  haut  de  la  brefche: 
mais  un  pan  de  ruine  qui  tomba,  en  ac- 
cabla plufieurs,&  fit  retirer  le  refte  :  En 
mcfmc  temps  fix  enfeignes  de  Gafcons 
donnent  à  porte  vieille,fouftenus  par  la 
Noblefie  que  menoit  Momigni  ,  lors 
Lieutenant  de  Brienne. 

Ces  nouvelles  bandes  defmarchent 
au  milieu  de  la  grand'  brefche,  &  le  ca- 
pitaine Tcxier  prefente  Pcfcalade  :  tout 
cela  fut  repouiic  avec  quatre  vingts  de- 
meurez fur  les  brefehes  &  quatre  cents 
Mettez,  defquels  plus  de  la  moitié  mou- 
rurent :  ceux  de  dedans  ne  perdirent 
point  plus  de  vingt  hommes  :  un  f'oldat 
nomme  Jallot  cftant  defeendu  par  la 
brefche  fur  accablé  de  coups  &  Ton  hal- 
lebarde oftec.un  rôdacher  le  trainoir  par 
un  pied  en  bas  ,  Jallot  crie  à  fes  compa- 
gnons ,  ruez-moi  ;  il  void  tomber  ce- 
lui qui  le  renoic  :  un  autre  fe  ictte  à  lui, 
il  fe  relevé  ;  rue  ceftui-la  d'un  poi- 
gnard qui  lui  reftoit  ,  &  retourne  en  la 
ville- 

P I  v  de  nuifh  fe  paflbyent  fans  for- 
ries  :  mais  fur  tout  le  iour  de  Pafques, 
ils  enfilèrent  les  tranchées  ,  emporte  - 
rentla  garde  fi  avant  ,  qu'à  leur  om- 
bre les  payfans  roullercnt  dans  le  fof- 
(c  force  gabions  ,  madriers  ,  clayes  &: 
faffincs.  La  Chaftre  ayant  tafté  le  cou- 
rage de  ces  gens ,  change  de  dcfîcin  ,  & 
pTcnd  celui  d'emporter  les  afliegez  par 
famine:  Pourtant  ayant  rcrirc  fon  arrillc- 
ric  avec  une  légère  attaquc.il  fair  de  tous 
coftez  rouler  pour  faire  trois  forts ,  l'un 
au  camp  S.  Ladre  ,  qui  avoit  fix  vingts 
pieds  de  front,  l'autre  aux  Ardiilicrs  rn 
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double  croix,  le  troiliefme  achevé  en  A- 


vi  il ,  fait  eu  tenaille  ,  tout  au  bouc  de  la 
ville.  Cède  maneuvre  fît  beaucoup  tra- 
vailler les  babicans ,  pource  qu'ils  cfttr 
moyent  avoir  afaire  à  des  nouvelles  bac  • 
te  nés:  mais  quand  ils  virent  que  tous  ces 
forts  Se  cinq  pérîtes  n doctes  ,  eftoyenc 
loi actes  d'une  tranchée  quienvironnoit 
le  tout  :  qu'on  r  'en  voyou  le  plus  gros  ca- 
non à  Sain  et  Thibaut  pour  l' embarquer, 
&  que  de  feize  pièces  de  batterie  ne  re- 
frène que  deux  cou  ic  v  n  n  es  pour  demeu  - 
rcr  fur  les  Cavallicrs  ,  Se  mcfmcs  qu'on 
avoit  abandonné  un  grand  mantolct  fur 
roués  ,  que  fans  grand  combat  on  lailTa 
brader  ,  alors  ils  virent  bien  quelle  for- 
te de  guerre  on  leur  vouloit  faire,  afça- 
voir  par  la  famine   Se  commencèrent  à 
fentk  qu'avoir  valu  leur  difcrecion  pour 
les  bleds  de  leurs  vovfins  :  ce  fut  a  fai- 
te les  bons  mefnagers  de  rien  :  à  porter 
le  froment  aux  greniers  publics  ,  mais 
trop  tard  :  cardés  la  fin  de  Mars ,  ils  a- 
voyenc  mangé  les  afncs ,  Se  puis  après 
les  mulets,  les  chevaux,  les  chats  Se  rats, 
les  tau  pes ,  Se  la  chair  des  chiens  fc  ven- 
doit  au  marché.  Us  pcrmiç/nt  a  ceux  qui 
fc  pourroyent  fâuvcr  de  la  ville.de  le  fai- 
te, Se  à  ceux  qui  demeurèrent,  ordonnè- 
rent au  commencement  demi  livre  de 
pain,  Se  puis  vindrent  à  un  quart  ;  Us  a- 
voyent  envoyé  de  bonne  heure  un  Mcf- 
fjger  qui  fut  pris,  Se  un  la  Croix  qui  alla 
en  Languedoc  Se  rentra  ,  n'apportant 
promette  de  le  cours  que  dans  fix  Cep- 
roaines  ;  Us  redcfpcfchercnt  la  Fleur, la 
Croix ,  la  Pierre  Se  la  Mine  :  mais  leur 
dcfparc  décelé  par  des  fuyards  ,  Carrier 
ferait  fur  leurs  erres  $  prie  la  Fleur  Se 
la  Croix  ,  Se  les  autres  deux  ayans  quit- 
té leurs  chevaux  (  qui  depuis  furent  re- 
cognus  leur  avoir  cité  preftez  par  la 
Nodc  )  fc  fauverent  defguifez  en  Suif- 
(es. 

La  Chaftre  contraignit  la  Croix  d'ef- 
crire  au  capitaine  Mon  tau  ban  ,  Se  a  la 
femme  ,  leur  accident ,  &  pour  chofe 
faune  qu'ils  avoycot  veu  tuer  la  Pierre 
&  (a Mine  devant  eux ,  les  afîiegez  fort 
cftonnez  de  ces  nouvelles ,  eurent  be- 
foing  de  leurs  Pa fleurs  pour  les  foufte- 
nir:  mais  fur  tout  des  fages  Se  courageux 
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de  ,  félon  lefauels  ils  re - 
^ïrs  c*  }\\ /c 1 1s  -  ci Cr  fcy u c n  i r 

toute  inhxi 
fenriroyent  feroyent  iettez  par  deflus 
les  murailles  :  on  leur  drefTa  devant  la 
porte  vieille  un  nouveau  fort  :  mais  ils 
ne  daignoyent  le  r egarder ,  n  ayans  plus 
à  craindre  que  la  faim.  Que  m'amufe- 
rai-ie  à  vous  dire  que  la  chair  de  cheval 
fe  vendoir  deux  reftons  la  1: vrerune  telle 
huict  livres  ;  un  foye  cinq  efeus  :  quand 
il  n'y  eut  plus  de  tout  cela  mefmes  i 
vendre,  on  faifoit  bouillir  les  cuirs  ,  les 
peaux  de  cheval  Se  de  chiens:  rout  ce  qui 
avoir  palfé  par  les  tanneries  Se  les  mains 
des  conroyeurs  :  les  peaux  des  (elles,  les 
cftrivieres,  les  cuirs  des  foufflets,  les  on- 
gles A:  cornes  de  boeufs  ,  de  chevaux  Se 
de  chiens  iettez  de  long  temps.  Se  demi* 
pourris  dans  les  fumiers  :  11  ne  demeura 
aux  maifons  aucuns  titres  en  parche- 
min. Il  n'y  eut  point  d'herbes  qui  nefuf- 
fenr  arrachées:  quoi  qu'elles  donnaûent 
la  mort ,  pourveu  qu'elles  peu  lient  rem- 
plir :  en  fin  le  lu  if  n'e  fiant  plus  que  pour 
les  plus  fiches,  ils  firent  du  pain  de  pail- 
le hafchce&  d'ardoize,y  méfiant  du  fu- 
mier de  chevaux  :  Se  tout  ce  qu'ils  pen- 
fôyenr  avoir  quelque  fuc  :  le  dirai  pour 
le  dernier ,  une  fille  de  rrois  ans  morte 
de  faim  Se  mife  en  terre  ,  fut  aefterree 
par  fa  me  re,  &  mangée  par  le  pere  Se  elle: 
Et  ces  deux  cftans  defeouverts  ,  brûliez 
parla  Juftice. 

En  fin  plufieurs  fe  ietterent dans  les 
vignes ,  pour  cerc lier  les  li  ma  es  Se  les  ra- 
cines ,  tendans  l'cftomach  aux  arque- 
bufades  que  les  foldats  leur  tiroyenr, 
apprehendans  le  feul  languir  ,  &  ayans 
la  mort  pour  foulas.  En  ce  fiege  en 
quarante  iours  ,  plus  de  quatre  cents 
moururent  de  faim  ,  de  près  de  trois 
cents  demeurèrent  éthiques  :  car  en 
tous  les  combats ,  il  n'eftoit  point  môrt 
cent  hommes  î  les  Miniftres  portoyent 
par  toutou  ils  pouvoyent  aux  plus  ne- 
ceffireux  des  bouillons  faits  de  cuir  Se 
parchemins  ,  bouillis  avec  quelque  vin: 
Se  tout  cela  en  attendant  que  la  Ro- 
chelle (qui  triomphoir)  leur  fift 
part  de  fa  bonne  con- 
dition- 
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■  Chapitre    XII I. 


Guerre  levée  en  Languedoc- 


•Estant  le  Pue 
^  d'Amvillc  fauvé  du 
y  ajaiTacrc  que  par 
*  l'abfcace  de  fon  wc- 
"  a  ttjil  alla  faire  en  Lan- 
'  guedoc  contre  Jcs 
Kef  far  office  »  ce 
qu'autrefois  il  taifoit  par  paillon.  II  mit 
donc  fur  pieds  une  année  de  fix  compa- 
gnies de  gens  d'armes,  de  neuf  mil  hom- 
mes de  pied ,  6ç  quatorze  pièces  de  bar- 
teriectourcela  prent  fecours  de  ceux  de 
Thoulouzc  principalement  ,  6c  puis  dp 
ceux  de  Lyon ,  leiqucls  avec  le  pays  fVr>- 
bhgprew  de  cent  mille  efeus,  pour  déli- 
vrer leur  pays>&:  fur  tout  prendre  Nifracs 
comme  la  plus  paye. 

Faisans  donc  ces  appre/h  furla  me- 
nace de  celle  la ,  pour  y  attirer  les  nerfs 
des  ennemis,!!  tourne  court  à  droidc,& 
f'eftant  faiii  de  ÇajvuTon  &  Montpefar, 
marche  à  Sommiercs ,  qu'il  invertit  à  la 
fin  de  Février  :  fait  fes  approches  6c  lo- 
gements dedans  les  fauxbourgs  qu'il 
trouve  rompus  :  cette  place  u'eft  qu'4 
crois  lie  ut  s  loing  de  Montpellier,  pn  peu 
plus  de  Nifmei,qui  dcfcenddu  haut  d  'u- 
ne mon  tagne  où  cft  fon  chafteau ,iuf  qu'à 
nue  rivière  nommée  la  ViJourle,  Grp- 
mian  l'avoir  prile  après  larefolution  de 
Sain$  Anrooin,np  trouvant  dedans  au- 
ucs  garnifons  que  quelque  peu  de  fol- 
dats  pour  garderies  grands  chevaux  de 
Jpypufp  ,  dclquels  le  preneur  l'eftpit  aç- 
çpmmpd,c, 

En  marchant  au  fiege  ,  |c  Duc  avoir 
deux  defl'cins  ,  l'un  fut  Vfez,  l'autre  fur 
Ni/mes:mais  ne  trouvant  pas  ce  dernier 
apparent  ;  il  eflayç  l'autre  ,  6c  en  cft  re- 
jpouJVc  j  epcprçn  panant  prit  il  S.Geni 
pat  çompofuion:  Grernia.n  avojt  avec  lui 
les  capitaines  S-Clar,S.Ravi&  Monrpc- 
far ,  pour  principaux  capitaines ,  qui  a- 
voyent  toutes  Icu rs  familles  avec  eux. 

Le  premier  effort  fe  fit  à  la  porte  du 
pour,  la  tour  duquel  cirant  bat  tue,  on  mit 
le  feu  à  la  porte:  mais  le  derrière  fe  trou- 
vant plein  de  terre ,  il  falu  t  aller  ailleurs: 


cc  fut  à  la  muraille  qui  delccnd  du  cita- 
it eau  à  un  parc  de  vignesdà  il  loge  fes  ca- 
nons, dclquels  par  trois  iours  cntiers.il  n* 
ouverture  à  une  face  du  vieux  chafteau, 
à  la  mu ra illc  6c  au  parc<pour  donner  aux 
trois  lieux  à  la  fois:  La  batterie  porta  par 
tei  te  la  tour  avancée  du  chafteau  :  mais 
elle  .tomba  de  façon  que  le  liane  n'en  fut 
point  perdu:d'ail  leurs  la  hauteur  du  cha- 
fteau portant  dommage ,  une  petite  pic- 
ce  faiete  à  la  h aft c  au  coin  ,  6c  une  me  f- 
chaote  cafcmatcfavorifercnt  les  defen- 
dans,qui  teceurenr  les  aflaurs  avec  tou- 
te marque  de  courage  :  les  femmes  qui 
contrecaifoyemt  les  Rochcioiles  ,  por- 
toyent  les  artifices  de  feux, les  cercles, & 
les  chaude trapes:  fi  bien  que  ce  premier 
aflaur  fut  rcpoiuTé  avec  perte  de  fix- 
vingts  hommes:&  pour  hommes  de  mar- 
que entre  ceux  là  Almancour,Montpe- 
rouls,&  Li magne- 

Le  meurtre  euft  cite  plus  grand  (ans 
qu'il  leur  faloir  memager  la  poudre, 
comme  en  cil  an  s  tort  pauvres ,  À:  par  ce 
défaut  n'ofans  cirer  aucuncoup  de  quel, 
ques  pièces  qu'ils  avoyeat.  Au  commen- 
cement de  Mars  il  fe  drefle  une  plus  grau, 
de  batterie  entre  le  Bourgnet  &  la  tour 
Candate.où  Gremian  avoir  fait  un  petit 
efperon  :  mais  ni  l'efperon  ni  la  muraille 
(defquels  l'un  eftoit  trop  nouveau  ,  6c 
l'autre  trop  vieux  )  ne  durèrent  gueres: 
d'ailleurs  toute  celte  brcfche  eftoit  tel- 
lement gourmandeeen  courtine  ,  qu'il 
n'y  avoir  poinc  d'apparence  de  la  fàuver, 
li  on  euft  donne  le  mefmc  iour:  mais  l'a- 
faire  cftanr  remife  au  lendemain  pour 
l'arrivée  du  Comte  de  Candale,qui  me- 
noit  vingt-deux  enfeignes  de  Gafcons: 
ceux  de  dedans  eurent  loiûr  de  fe  cou- 
vrir de  deux  cfpaule's  6c  d'un  bon  retran- 
chement qui  les  fermoit  toutes  deux.-les 
Gafcons  y  donnans  fur  le  midi  du  iour 
d'après ,  furent  tcpoulTcz  6c  menez  bat- 
tant allez  avant:  le  Comte  courageux,& 
hafardeux  comme  il  eftoir,cltimant  qu'il 
y  alloit  du  fien,  relevé  laflaur,  &  lui  alla 
donner  au  coin  du  chafteau, où  il  fur  tué 
d'une  arquebufade  par  la  telle  ,  6c  plus 
de  trois  cents  des  liens  lui  t  nul  rent  com- 
pagnie: ce  fut. une  perte  notable.  Le  iour 
de  devant ,  il  tint  devant  force  Nobleflc 
au  Duc  ces  propos  de  mor  à  mot.  leplaim 
U  condition  du  Royaume ,  par  Usuelle  avec  U 
grande  infante  du  nom  François, ou  plaijir  de 
quelques  moraux  indignes  ,  Us  t  rançon /tut 

ton- 
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tnun&ts  Je  fument*  «  regrA  ;  Ceftc 
mort  foc  avec  grand  ducil  du  Marefchal, 
woe pour  la  proximité  que  pour  le me- 
«cermais  auffi  pource  que  toute  l'armée 
•commença  à  murmurer  contre  Dam  vil- 
le ,  d rfan s ,  yu  il  tirait  les  thofes  en  langueur 
four  fmke  ruiner  les  farces  d*  Roi. 

La  deffesle  Vicomte  de  Panlin  foo- 
*enu  de  qaelqucs  Sevenats  ,  ictta  tix- 
vingts  hommes  dans  la  place  bien  à  pro- 
pos ,  conduits  par  Montvaillant  6c  la 
Fleur  :  A  cela  le  Marefchal  euft  levé  le 
fiege.fans  les  rumeurs  qu'on  faifoit  cou- 
rir delui.  Vnfoldarprisror  laqueuede 
«eux  qui  entroycnr.monrut  de  coups  6c 
de  géhennes  ,  (ans  vouloir  concerter  ce 
qu'il  y  avoit  au  fecours.  Voila  les  batte- 
ries raccommodées  à  la  courtine  de  la 
vignc:deax  greffes  tours  portées  par  ter. 
te.dVue  defquelles  les  pièces  tombèrent 
fi  â  propos  qu'elles  fèrvirent  de  bons 
Hancs,&  ceft  affaut  mal  donné,  fut  bien 
rcpouiTc:les  remparts  &  retranchements 
du  dedans  croifloyenc  tous  les  iours ,  6c 
rocfmes  durant  les  parIcments,toufiouts 
rompus  par  un  Villencufve  pour  Tes  paf- 
fions  particulières  :  mais  ceftui  la  eftanc 
mort  d'une  arquebufade,  la  capitulation 
fe  fit  auflS  coft  à  bagues  fauves ,  enfeigne 
defployee  ,  *  la  mefche  allumée  ,  fepe 
iours  de  terme  pour  ployer  bagage  :  6c 
pour  le  meilleur  de  tous  les  artîcles,bons 
faoïtages  envoyez  à  Nifmes  :  &  ainfi  à  la 
mi- Avril  fortit  Gremian  avec  fix  cents 
«rquebuûers  :  les  habicans  fe  retirent  à 
Nilmcs  6c  aux  Sevencs  comme  ils  vou- 
lurenr,les  foldats  mefeontents  d'une  parc 
&  d'autre. 

LBS  Càtholiqucs  crians  que  leur  chef 
Pentendoit  avec  lescnnemis.ayamdon- 
ne  à  des  gens  perdus  uhe  capitulation  fi 
belle  :  les  autres  difoyent  qu'elle  Peftoit 
ttop,fl£  que  Gremian  f'en  fuit  bien  pafle: 
le  chef  de  l'armée  envoya  lès  troupes  ra- 
fraîchir par  garnifons  :  6C  cependant  le* 
Réf.  bien  contents  d'avoir  rompu  une 
armée  par  la  perte  d'une  place  feule ,  e- 
ftendenr  leuts  ailles ,  empoignent  Flo- 
renfac  ,  comme  quelques  iours  aupara- 
vant ils  avoyent  furpris  le  Cheilard  de 
Bouticteen  Vivarez  ,  duquel  ie  n*cufTe 
dit  que  cela.fi  ce  n'eftoit  pour  relever  ce 
que  mes  devanciers  ont  erre  en  circon- 
ftance. 

A  la  paix  demiere  les  Réf.  qui  ré- 
novent cette  place  ,  pre voy ans  qu'il  la 


•fiftidroit  quitter,  firent  un  permis  for  un 
Tocher,  où  il  n'y  a  place  <juc  pour  crois 
home s.ce  trou  pour  paner  dans  une  cave, 
fous  le  principal  corps  de  logis,  fermé  de 
pierre  de  raille.fi  dextremenc,  que  le  ca- 
pitaine Bourdier  (qui  l'avottfàrt)  eftanc 
«lis  bots  par  Vanttdoar ,  Sctgnrur  de  la 
pl acc ,  1  c  capitaine  la  Mothe  qui  lui  f accé- 
da ,  advetw  de  ccft  artifice  »  fit  taacr  i 
coups  de  marteaux  6c  par  maçons  ex- 
perts ,  tous  les  endroits  du  dehors  bc  du 
dedans  fans  defcouvtit  la  frau  de. 

A  v  x  nouvelles  du  mafîàcte  la  Mothe 
mit  dans  fon  chafteau  fix  vingts  foldats, 
laine  1a  ville  à  garder  aux  Catholiques, 
qui  eftoyenten  nombre  :  trai&elesèu- 
tres  fi  ru  dément,  mcfmement  les  forçant 
â  h  méfie  ,  que  les  principaux  fe  fauve  - 
rent  ;  entre  cèux-fa  le  capitaine  Pont, 
DoufTac  &  Subleracqui  ayans  Bourdier 
avec  eux,  entreprennent  fur  le  chafteau: 
le  Gouverneur  les  fâchant  cnfemble 
foupçonrie  ce  qu'ils  raflbyent.encor  plus 
quand  la  femme  4o  Pont  ehquife  par  lui 
où  eftoit  fon  mari,  refpondit aflèfc  hruf- 
quement ,  fàHkMiflii  des  ch*ft*grus  à  S- 
Chrifioi,&  retiendrait  bien  rtjt. 

Svr  ces  termes  la  Mothe  fit  trois  corps 
de  garde. La  fetnme  du  Pont  alla  effron- 
tément vifiter  un  prifbnniet  nommé  k 
Pifê,  &  T'en  qui  t  fi  exprefTemenr  de  tou- 
tes cho  fc  s  qu'elle  apprit  comment  la  clef 
du  celiet  eftant  perdue  ,  la  femme  du 
Gouverneur  avoit  fait  lèver  les  ferrures, 
6c  que  la  Mothe  alloita  Valence  :  ceftc 
efpionne  advertît  6c  preffa  fon  mari  6c 
fes  compagnons,  lors  tellement  dtfhuez 
d'hommes ,  qu'ils  n'en  peurent  niertre 
cnfemble  que  quarante  cinq.  Ils  Vont  au 
pied  du  chàfteau  ,  palTent  la  rivière  fut 
des  planches  porteesjpourcc  que  lamef- 
fiance  avoit  fait  retrancher  le  Pont ,  fe 
partagent  en  trois  quinzaines  pour  don* 
net  aux  trois  corps  de  garde,  du  donjon 
de  la  chapelle,  6c  de  la  porte,  prefiîntenc 
l'efeliellc  au  rocher  :  les  trois  premiers 
pouffent  les  pièrres  aU  dedans  qui  ne  fi- 
rent point  de  btuit ,  pource  qu'elles  e- 
ftoyent  à  fleur  de  terrc,fie  ainfi  ciftans  en- 
trez trois  à  trois ,  laifTcnt  pafler  une  ron- 
de,donnent  aux  trois  corps  de  garde,  les 
deffottt  6t  mettent  en  pièces  cinquante 
hommes,  fans  en  perdre  un.  La  Damoi- 
felle  de  la  Mothe  ,  qui  ne  fe  defpotiillok 
point,fi£  avoit  du  feu  en  fa  chambrc,r'al. 
lie  quelques  foldats  qui  dormoyenc  en 
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fon  corps  delogis  :  fc  deftend  (1  bien  que 
une  pour  fon  honneur ,  que  pour  quel- 
queshardes  le  fit  faire  une  compohtion  | 
b:cn  obteivce-L.cs  Catholiques  vindrenti  { 
icfoluement  au  chafteau  :  niais  eftans! 
repou  flczdls  ou  vnren  t  les  portes  de  leur! 
ville  ,  pour  ioucr  à  finve  ? ut  teut.  La; 
Morhe  recevant  celte  nouvelle  à  Va- 
lence ,  feferia  ftê  Us  Hng*enets  *v*yent 

La  prife  de  celle  place  qui  eftenco- 
res  auiourd'hui  entre  les  feurctez  ,  r'af- 
feura  racrvdllcufcmcnt  ceux  du  Viva-i 
rez  6c  de  Velay.  Les  Réf.  de  là  en  hors 
emportent  quelques  perits  ebafteaux  de 
peu  de  nom  :  ofent  faire  compagnies  6c 
defleins  par  toutimcfmcs  accommodent 
quelques  lieux  ruinez  auprès  de  Nar- 
bounc  :  puis  ayans  fait  quelque  petite' 
bourfe,cnvoyent  a  Genève  6c  à  Heidel- 
berg:  à  ce  dernier  pour  lui  demander  le- 
çon rs  :1e  Comte  efmeu  de  leur  courage, 
leurpromir  :  de  Genève  ils  amenèrent 
S  Romain  qui  f'eftoit  la  fauve  du  malTa- 
cre,pour  le  faite  gênerai  au  bas  Langue- 
doc :  En  mefme  temps  quelques  uns  du 
Vivarcz  fc  failiiTent  du  Pouzin,  qui  leur 
fut  une  pièce  utile  ,  6c  oferent  rebaftir 
Curfol  ruine,  vis  à  vis  de  VaJence)&  à  fa 
vcuc:Villcncufvc  au  Viyarez  couda  plus 
de  peine  à  avoir  ,  Langiere  l'avoir  faille, 

3uclquc  temps  auparavant:  le  capitaine 
aren  qui  y  commandoit  feftoit  retiré  à 
Mirebel  entre  les  mains  d'un  gentilhom- 
me nommé  Pradel  Ton  ami ,  autheur  du 
théâtre  de  l'agriculture^ar  le  moyen  du- 
quel il  fut  mis  dans  S- Privât:  Les  fugitifs 
de  Villcncufve  voyoyent  tous  lesiours 
de  Mirebel  en  hors  leur  par  ne,  ce  t]  m  les 
empefehoit  encores  plus  de  l'oublier: 
entre  ceux-la  un  feiefat  fetrurier  ayant 
adverti  Pradel  que  fi  on  vouloir  il  cm- 
porteroit  à  Villeneurve  une  grille  pa- 
reille à  celle  de  Nifmçs:  cela  fit  r 'appeler 
Baron  ,  qui  apportoit  force  difficulté  à 
l'affaire  ,  &  entr'autres  qu'ils  ne  pour- 
royent  battre  celte  garnifon  quand  mef- 
mes  ils  feroyen t  dedans  qu'avec  grand 
nombre  ,  comme  aufli  Pradel  l'incita  à 
ion  bien  ,  plus  qu'à  fon  bien  inclines  :  U 
faloit  pour  avoir  des  hommes  ,  com- 
muniquer avec  ceux  d'Aubenas  :  de 
ceux-là  quelque  faux  frerc  advertit  Lo- 
gieres, 

Voila  quant  &  quant  à  Villcncuf- 
ve la  garnifon  renforcée:  les  gardes  dou-  1 

J 


"bfecs  i  &Xogiercs  qui  pafloit  les  mufts 
fur  la  courtine  :  Au  commencement  de 
Mars  les  forces  d'Aubenas  &  Baron(prcf- 
le  par  Pradel)  fe  rendent  à  Mira  bel  ,  ce 
qui  ne  fe  pût  faire  avec  tel  fecrer  que 
Logieres  ne  full  adverti,  quoi  que  fauf- 
fement  pluficurs  fois,&  tant  qu'il  ont  ce 
dernier  advts  encores  pour  une  baye: 
toutes  fois  pour  accomplir  tous  les  points 
de  fon  devoir,  il  fait  fermer  les  portes  de 
bonne  heure  ,  mettre  du  ftru  aux  fenc- 
ftres.dc  l'eau  afux  huisdoublcr  encor  les 
gardes:  met  en  divers  endroits  icntinel- 
les  perdues:fournit  le  courridour  de  ron- 
dcs,&  les  rues  de  patrouilles:  6c  par  ain- 
ti  les  entrepreneurs  faiHoyent,f'il$  n'eud 
fent  faillit  la  froideur  de  Baron  acheva 
l'entrcprifci  car  on  l'y  trainoit  à  l'clcot- 
checul  ,  &  pourtant  il  cerchoic  toutes 
les  di inculte/.  &  longueurs  qu'il  pouvoir 
inventer  :  peut  cflre  que  la  peur  qu'il  a- 
voit  eu  à  la  prife  n'avoitpas  fait  encores 
fon  opération  :  Pradel  l'cmporra,  6c  par 
fondefir  &authoriré  contraignis  l'autre 
à  laitier  marc  her  ,  m>u'$  (1  tard  pour  les 
tram  crics  du  Baron  ,  qu'ils  n'arrivèrent 
qu'au  iour:  C'eftoit  lors  que  Logieres  6c 
les  capitaines  laiTcz  de  veiller,  feftoyent 
iettez  fur  des  licts:  le  ferruricr  donc  mar- 
che à  la  grille  qu'il  avoir  clocheeaupa- 
ravant,l'arrache  6c  entre  le  premier:  les 
compagnons  qui  le  fuivirenr,  mettent  en 
pièces  le  premier  corps  dcgardc,prefcjue 
tous  endormis  :  une  parne  cotirr  par  la 
ville.crians  ville  gaignee:  les  autres  vont 
à  coups  de  hache  ouvrir  les  portes  au 
gros:  Quelques  foldats  qmfc  r'allioycnt 
a  Logieres  mettent  le  feu  au  canon  qui  e- 
ftoit  furie  rempart  6c  en  tirent  plusieurs 
coups  :  nonobftant  tout  entre,  6c  tuent 
tout  ce  qu'ils  trouvent  en  armes  par  les 
rues: parmi  ceux-là  force  Prcftres  qui  e- 
ftoyent  venus  là  à  leur  Synode  :  ceux-  là 
furent  fauvez  qui  fc  ietterent  avec  le 
Gouverneur  en  fa  maifon  fortifiée:  quel- 
ques foldats  auffi  fe  fauvent  dans  la  tour 
d'une  pot  te  6c  au  clochet.Tout  fc  rendit 
dans  trois  iours  :  &  par  ce  gain  ils  ioigni- 
rent  la  Gorfe ,  Valon ,  Salavas,  Vagnas, 
Barzac,&  S.Ambrois.  Le  chemin  du  Vi-' 
varez  à  Nifmes  fut  net:&  encor  y  eut  de 
la  communication  aux  Sevenes,  dedans 
lefquellcs  rien  n'avoit  branilé  pour  la  S. 
Barthelemi. 

L  e  Marelchal  d'Amville  Remploya 
lors  à  £iire  obfcrvcr  les  nouveaux  Ediôs 
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du  Roi^i  portoyent  de  fiiifir  les  biens, 
meubles  6t  immeubles  des  rebelles ,  dé- 
fendre aux  debreurs  de  non  les  payen 
aux  Notaires  commandement  de  déce- 
ler les  dcbres,&  autres  telles  rigueurs:  & 
pourec  qua  S.  Voy  à  l'entrée  des  monta- 
gnes  on  les  menaça  de  ficge:ils  firent  fau- 
ver  à  Genève  leur  Curé  nomme  Bonne- 
foi,qui  lêsavoit  tous  convertis  :  mais  ils 
commencèrent  à  fc  r'aaTeurer  quand  le 
capitaine  Vaques  eut  pris  &  fortifie  Bo- 
diné  que  les  communes  avoyent  afllcgé, 
chaUces  avec  grand'  tuerie  par  le  fe- 
jcoursde  Vfvarez.-cclrc  mefme placedés 
ilors  attaquée  en  vain  par  S.  Vital  &  la 
Barge.  Les  prifes  d'Anici,  de  Fayc,&  de 
|S.Qiuntin  ne  tindrent  pis  fi  ferme  :  car 
jS.Vitjl  les  emporta ,  comme  aulïï  il  prit 
Tanlé  en  parlementant  :  fit  pendre  les 
jMiniftrcs,  Se  pafler  par  les  armes  Cam- 
bonnet  :  comme  nuiu*  il  aiTîcgca  Monts, 
'auprès  de  S.Paul ,  furpris  auparavant  par  tf 
Je  capitaine  Angcli  :  la  garmfon  Peftant  f 
irendue  par  faute  d'eau  à  vies  fauves, fu- 
irent cous  maiTacrez  :  quelques  uns  inc- 
luez iufqucs  à  S.Eftienneen  Forcûs,pour 
[de  leur  more  cftonncrJes  Réf. du  pays:& 
jde  fcift  cela  fit  que  ceux  de  S.  Voy  quit- 
ltercnt,oufe  révoltèrent.  Encoren  B.ifli- 
igni  y  eut-  il  quelques  Picards  fugitifs  qui 
tindrent  Choifeul ,  aulfi  roft  affiegez: 
mpoferent  à  la  vie  ,  qui  ne  fur  gardée 
4  fort  peu. 

Avant  que  quitter  celle  partie  de 
rance.il  faut  voir  cflever  un  petit  coing 
e Dr il]  lune, ou  Mombrun , fortant de 
es  cachettes,  &  après  avoir  paifé  l'hiver 
a  faire  part  de  fon  courage  à  ceux  qui  le 
ouvoyent  recevoir,  à  courir  de  maifon 
n  roaifon  accompagné  de  quelques  Mi- 
hiftres ,  pour  empekher  de  faire  le  faut 
IcIaMelTc,  àccux  qui  balançoyent  en- 
tres :  retirer  avec  violentes  fuafions 
:cux  qui  dcfia  y  avoyent  mis  le  pied:  aux 
inspar  la  refolution  de  mourir  en  la  voyc 
lefalut  ,  aux  autres  par  l'exemple  de 
m  qui  refiftoyent ,  Se  par  l'efpcrance 
redrcilér  parti  :  à  quoi  il  n'oublia 
les  diiTcntions  de  la  Coût  :  après 
i  ic  avoir  tout  un  temps  ioùé  de  la  lan- 
juccn  vain  envers  piuucurs  ;  aufquels  la 
louvellc  face  des  affaires  avoir  donné 
Jouvclles  penfees  ,  il  efprouva  ce  qu'il 
louvoit  fur  Valence,  qu'il  faillit,  pourec 
lueceux  de  dedans  manquèrent.  Mon- 
elimar  de  mefracs,  pource  que  le  fils  de 


Montauban,  qui  cftoit  Catholique,  def- 
couvrit  l'affaire ,  &  y  fit  tuer  plufieurs- 
mauvais  garçons- 

Crest  auflï  failli  pour  une  efcalade 
mal  mefuree:  pour  l'achever  de  peindre, 
Gordcs  mit  en  route  ceux  de  Vivarez 
qui  venoyent  le  trouver  :  Tout  cela  fie 
grand  tort  aux  leçons  qu'il  ùifait  pour  la 
Magnanimité  :  fi  bien  qu'il  eftoit  la  mi- 
Avril  avant  qu'il  pûft  parrir  de  Mont- 
brun,  pour  l'çntreprifc  d'Or- Pierre  :  où 
il  commença  d'exécuter  quelque  chofe 
que  nous  reprendrons  en  fon  lieu:  feule- 
ment i'adioufterat  aux  monftres  qui  dc- 
voyent  accabler  ce  grand  courage ,  qu'il 
cftoit  lors  defnué  de  tous  moyens,  Se  ne 
pouvoit  promettre  à  ceux  qui  le  fui- 
voyent  que  les  playes  ,  l'honneur  Se  le 
foulas  de  la  mort- 


Chapitre  XIV. 
De  k  Cu!(»nt\  &  de  /es  voifms. 

N  Guienne  le  Mar- 
quis de  Villars  fut  en- 
voyé Lieutenant  de 
fè^i  Roi;  fa  première  be- 
LJg  fongne  fut  à  Terri- 
TOgÉ  dcs  »  ou  f'acheva  de 
r£i£  former  fon  armée:  11 


battit  le  chafteau  de  deux  canons  ;  la 
brcfche  demi  faiiSte.ccux  de  dedans  con- 
traignirent Fa  Ici  leur  capitaine  de  fc  ren- 
dre, Se  Vdlars  le  fit  pendre  aux  feneftres 
du  chafteau:Son  fécond  fiege  fut  à  Cauf» 
fade  où  l'armée  fut  de  dixhuict  mil  hom- 
mes; ce  n'ertoit  qu'un  bourg  retranche, 
mais  la  Mothc  Pujols  cftoit  dedans  avec 
fix  cents  arquebufiers  ;  les  batteries  du- 
rèrent plufieursiours;  Au  premier  aiTaut 
ceux  de  dedans  ayans  repouile,  pourfui- 
virent  par  la  brefche,&  méfièrent  à  coups 
d'efpce  ,  comme  n'ayans  point  de  long 
bois  :  après  ce  rude  traic"tcment,aux  au- 
tres allants  prefentez  ,  ils  mettoyent  les 
Licutenans  &  fergents  derrière  ,  pour  à' 
coups  de  hallebarde  faire  paiTer  lacon- 
tr'efcarpe  :  encor  difoyent  ils  que  ceux 
qui  les  poulloycnteftoyent  bien  aifed'e- 
ftre  derrière  :  l'hyver  fut  fi  grand  qu'il 
leur  fervit  d'honnefte  exeufe  pour  lever' 
k  liege  ;  Ce  fut  le  dernier  des  gentils' 
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traiâs  qu'à  fait  la  Mothe  en  fa  viexar  un 
de  Tes  foldats  en  pofant  la  garde  ,  le  tua 
d'une  arquebufade  fans  y  penfer.  11  c- 
ftoit  laboricux,hommc  de  cervelle  6c  de 
main. 

Dvrant  ce  ilege  le  Vicomte  de 
Gourd  on, de  Seneviercs  en  hors,  fit  plu- 
fieurs  courfes  en  l'armée ,  levant  des  lo- 
gis, leur  coupa  les  vivres  :  &  c'eft  pour- 
quoi au  partir  de  là,l'armcc  lui  alla  face*» 
ger  quelques  maifons  où  il  n'y  avoir  point 
de  garnifon.  De  fai&  après  qu'ils  curent 
affiegé  Verfueil  :  où  il  n'y  avoir  que  fepe 
vingts  hommes  tels  quels, Vdlars  leva  le 
ficge,fé  fentant  incapable  de  ton  r  ad c  de 
guerre.pourcc  que  (esgésamaiTez  la  plus 
part  dans  les  villes  qui  avoyenr  mafia  cre, 
&  accoutumez  à  tuer  fans  fc  mettre  en 
danger  de  Tertre,  ne  cerchoyent  que  les 
mailons  abandonnées:  les  marchands,les 
payfans  ,  les  femmes  6c  les  enfuis  pour 
leur  gibier  :  Et  de  fait  les  communes  du 
pays  fc  portèrent  envers  eux  comme  en  - 
nemis  ,  &:  en  faifoyent  beau  mefna- 
ge-  Pour  remettre  tout  cela  en  devoir, 
Montreur  leur  envoya  des  vieilles  ban- 
des conduises  par  Goas  :  encor  le  mal- 
heur fut  qu'au  partage  de  la  Dordongne 
le  Vicomte  de  Gourdon  leva  le  prin- 
cipal logis  &  en  emporta  la  colora- 
nelle. 

L  a  V ailette  qui  commandoir  la  ca- 
vallerie  de  celle  année  ,  accouftumé  à 
faire  mieux,  6c  qui  difoit  ne  vouloir  plus 
eftrc  du  troupeau  de  ces  canailles  :  fit 
licencier  la  plufpart ,  6c  mettre  le  refte 
en  garnifon  s  :  fi  bien  qu'ils  employèrent 
l'hyvcr  à  negotier  dans  Monrauban, 
tantoft  des  intelligences,  tantoft  la  paix, 
à  quoi  Monfieur  les  follicitoit  par  let- 
tres 6c  par  courriers.  Tant  que  la  Mot- 
the  vefeut  ,  il  ne  receut  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ,  ne  parlant  que  de  faire  fauter  la 
muraille  aux  courr/ers  6c  mettre  les  let- 
tres au  feu:  après  fa  mort  les  foldats  con  • 
tinuerent  en  celle  refolution  .  mais  les 
hommes  d'affaires  6c  de  lettres  les  flef- 
chirent  à  confentir  à  cefte  paix,fur  l'efpc- 
rance  de  fe  rafraîchir  &  préparer  à  ven- 
ger le  maflacre  duquel  la  perfidie 
leur  donnoit  Loi  fit  Juftice 
d'armer  à  leur  bon 
poind- 
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De  ce  que  U  France  tvett  de  commun  avec 

fis  voifim- 

Ien  à  propos  en  nous 
méfiant  aveenos  voi- 
fins  ,  nous  pouvons 
nous  eftendre  à  la  né- 
gociation de  Polon- 
gne.pour  en  faire  cf- 
hre  Roi  Monfieur: 
cela  commencé  par 
les  ouvertures  de  l'Evefqtie  de  Valence, 
qui  taira  l'affaire  par  le  voyage  de  fon  fils 
naturchdepuis  le  fit  avancer  par  le  icune 
Lanfac,  plein  des  parrics  requifesà  une 
telle  négociation^  Roi  Charlcs-empoi- 
gna ardemment  celle  occafion,  pour  les 
ialouûes  prifes  &augmcntces,furcequc 
les  armées  ne  cognoifToyent  plus  que 
Mondeur  :  Et  la  Ruine  mere  fe  laiffa  al- 
ler à  ce  deflein ,  fur  la  promcfTc  des  Ma- 
giciens , quelle  verrou  tout  fes  enfin  s  Rois: 
Donqucs  ne  recerchant  l'hiftoirc  de  Po- 
longne  qu'autant  que  me  permercenc  les 
termes  de  mon  dclR-in  :  je  me  contente 
de  vous  faire  fçavoir  que  par  la  mort  de 
Sigifmond,&  mcfmes  auparavant  fur  fes 
infirmitez  ,  pluficurs  biigucrcnt  l'Ele- 
ction ;  Premièrement  l'Empereur  Maxi- 
milian  fon  beau- frerc  pour  fon  filsErnc- 
&e  :  le  Roi  de  Suéde  pour  fon  fils  Sigjf- 
mond ,  n'ayant  que  huief  ans,  6c  qui  de- 
puis a  eu  le  Royaume. 

Le  Mofcovite  f'en  mefla  -,  le  Vaivode 
de  Tranffylvanic:parcillcmcnt  il  y  avoit 
des  Polonnois  qui  tendoyent  à  faire  cfli- 
re  les  Rois  d'entre  les  Grands  du  Royau- 
me. L'Etvefque  de  Valence  ,  voyanren 
tous  les  prerendans  où  l'infirmité  dcl'aa- 
ge,  ou  la  différence  des  religions ,  ou  les 
envies  mutuelles  du  dedans  ,  foppofcr 
aux  deffeins  des  compétiteurs  ;  c'tftoit 
fait  dcfpefcher  lui  matines,  &  avoit  fort 
avancé  fes  affaires,  toutes  lui  favorifans, 
quand  la  nouvelle  delà  S.Barrhclemi ar- 
riva ,  fécondée  de  tous  les  portraits  des 
maflacres  ,  où  n'çftoycnt  point  oubliez 
les  enfans  arrachez  du  ventre  desmercs 
6c  mis  en  pièces  contre  les  murailles:  ce- 
la femé  par  les  Ambaffadcurs  des  Corn 
 1   petiteurs 


Digitizeo"by  Google 


Li>vrt  Fremt^Chkpitre  XV,   M.  p.  txxittT  tft 


;ic  tueur*  L'E  vefque  pa  r  la  bouche  &  par 
celles  de  plu  (î eu  ri  Emi  flaires,  par  lettres 
&  Apologies  imprimées  rendit  l'affaire 
doubtetix  aux  vns,aux  autres  excu  fable, 
&  fur  tout  en  rendit  innocent  Monfieur, 
du  portraict  duquel  copié  avec  une  dou- 
ceur affectée  il  fit  prefent  à  toutes  les 
«rfonnes  qui  avoyent  pouvoir  en  l'af- 
faire. 

Le  plus  malicieux  traiû  contre  Mon- 
fieur ,  fut  celui  des  Jefuites  d'Ingolftad, 
qui  firent  imprimer  un  Panegiric  à  la 
louange  du  Duc  d'Anjou ,  comme  pre- 
mier inventeur,autheur,  Se  violent  folli* 
dtcur ,  conducteur  Se  brave  exécuteur 
de  la  dernière  bataille ,  contre  les  enne- 
mis de  l'Eglifc  ,  donnée  en  la  iournee  S. 
Barihclcmi.  Ils  adiouftoyent  que  le  nez 
fiignoit  à  tous  fans  lui.deouoi  il  faloit  di- 
re comme  de  David ,  chattes  en  a  tué  mille, 
miu  Hertrt  dix  miHe ,tout  cela  avec  belles 
inferiptions,  comme  au  libérateur  du  $• 
Siège,  cela  imprimé  à  la  halte  &  envoyé 
i  Cracovic.  Le  trop  d'affectation  fervit 
aux  François  pour  faite  voit  le  but  du  li- 
vret. 

La  première  aflcmblee  des  Polonnoiî, 
{ après  avoir  long  temps  balâeé  fur  le  heu 
pour  faire  rcfîe£ti6)f'employa  auxrepro- 
ches  que  les  principaux  fzlfoitttt  des  cor- 
ruptiorrs,&  puis,pour  les  menées  de  ceux 
de  Lituanie,  pour  acheter  leut  repos  par 
l'eleaion  du  Mofcovite:cn  fin  le  lieu  fut 
afligné  à  Vârfovie  ,  au  commencement 
d' AvriI,où  fe  rendirent  l'Evefque  de  Va- 
lence, celui  de Dax  &  Lan  lac, qui n'allè- 
rent point  à  la  première  cérémonie  non 
plus  que  les  autres  AmbafTadeurs  *  iuf- 

3ucs  i  ce  que  leur  feance  euft  cfté  ord- 
onnée,comme  elles  furent  a  près  :  afça- 
Voir  que  la  première  ferait  au  Cardinal 
Commendon  de  la  part  du  Pape ,  à  ce- 
lui de  l'Empereur  après  ,  la  troïfiefme 
aux  François  ,  la  quatriefme  aux  Êfpa- 
gnols. 

A  la  Diette  arrivèrent  trois  mille  gen- 
tilshommes logez  deux  lieuè's  à  l'entour 
de  l.i  vi  lie, en  laquelle  ne  logeoyent  que 
les  Archevefqucs,  Evcfquci ,  Palatins  & 
Caftelans  :  Le  lieu  de  la  Diette  fut  dans 
une  pleine  à  demie  lieue*  de  la  ville ,  ou 
au  milieu  de  douze  tentes  y  en  avoit  une 
capable  de  mit  hommes  :  &  eft  chofe  no- 
table cjue  cette  aflcmblcc  de  cent  mille 
chevaux  ,  fut  là  un  mois  Se  demi  fans 
cherté  d'aucuns-  vivres  :  &  fans  querelle, 


tint  petite tuft  elle. 

A*  r  e  s  tes  Cérémonies  Ecclclîaftiquës' 
faiftes  de  toutes  parts*  on  commença1 
d'ouït  les  AmbafTadeurs  éftrangerà  »  i  la 
charge  qu'il  ferait  faict  trente  deux  co- 

Kes  de  chacune  harangue  pour  les  di- 
ribuer  en  autant  de  Provinces  OU  Pala- 
tirtats  que  la  Polongrté  eft  âi^itee  :  avec 
pr:  Tonnes  choifies  à  expliquer  lés  diffi- 
culccz  Se  rapporter  les  fuffrages  ,  pouf 
faire  Roi  Celui  qui  en  aurait  le  plus. 

A  ta  mUAvfil  fut  ôuy  premièrement 
le.  Cardinal  Commendon  :  il  commen- 
ça habilement  par  la  louange  des  Polon- 
nois,qui  fçavoyentcn  l'intcrregnc,en  un 
temps  fans  loi  >  chacun  fe  fcrVir  de  Loi! 
De  H  il  inlîfte  fur  la  paix  des  confcicnccs, 
&  le  choix  d'un  Prince,  zélateur  de  l'E- 
glife  ,  futquoi  les  Évangcliqués  firent 
quelque  brUh\ 

Rode  m  ber  g  pour  l'ÉmpcrcUr  loiia  en 
£rneitc,Ia  fcicnccdes  langues,  Slavonne 
Se  autres  voifincs  ,  de  cé  que  fes  amis,  Se 
fes  forces  eftoyent  pteftes  pour  un  fe- 
cOurs  à  la  Polongne  i  de  ce  qu'il  cftoit 
fiourti  d'un  pére  Prince  de  paix  qui  Yen- 
tretehoit  en  la  diverfité  des  Religions, 
Se  avoit  fes  mains  nettes  de  fang. 

DE  là  à  deux  iours  l'Evefque  loua  Mori- 
lïeuriTcftre  fans  ennemis,  d'avoir  treize 
cents  cinqiiahtc  mille  livres  de  rente,  de 
pouvoir  en  dix  iours  arriver  à  Danzic,& 
fecourir  la  Polongne,notammcnt  de  Ga- 
fcons:fon  grand  labeur  fût  à  attribuer  au 
peuple  les  ffiaûacres.de  faire  dite  à  Mon- 
fieur quand  on  lui  en  demanda  fon  ad- 
Vfs,  qu'il  'verrùit  à)  grand  regret  defebirer far 
la  tu  d»  peuple  ceux  qu'il  avtit  combattu  tant 
honorablement  :  En  fin  apre$  tout  ce  que 
les  rivaux  de  Monfieur  eurent  peu  faire 
fçavoir  des  affaires  de  France,  Montlùc 
travailla  fi  bien  ,  &  fit  fi  bien  travailler 
l'Evefque  de  Dax,  Lanfac,Ballagni,  Ba- 
zin de  Blois,  qui  fauvoit  fa  Vie  à  ceieu  là 
Se  autres  Em  i  flaires  ;  que  contre  les  rc- 
tardemenrs  qu'on  prariquoit .  nommé- 
ment les  Evangcliques  pour  leurs  feure- 
tcz,on  procéda  le  premier  de  Mai,&da* 
une  heure  treize  Provinces  donnèrent 
feurvoi*  au  Duc  d'Anjou,  Se  dans  deux 
iours  après  tout  fé  ioignit  à  cé  qu'ils  ne 
pouvoyent  empefehef  :  fi  bien  que  TAr- 
chevelque  de  Gnczna  (partifart  impa- 
tient oour  les  François)  proclama  Mon- 
fiéur.koi  de  Polongne.la  Veille  de  faPcri- 
tccofte,qui  cftoit  le  aeuficfmc  de  Mai.- 
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Le  grand  Seigneur  avoit  defpefchc  en 
faveur  des  François  ,  mais  l'Evcfquc  ef- 
touffa  les  lettres  iufqucs  à  trois  iours  a* 
près  l'c  le  cl  ion ,  a  caufe  que  telle  faveur  c- 
ftoitdcfaggreablc  aux  principaux  &c  aux 
meilleurs  :  les  François  eurent  encorcs 
de  la  peine  à  appaifer  les  Marefchaux  de 
Polongnc.aufquelsapartcnoit  la  procla- 
mation :  mais  ils  les  payèrent  en  celle 
monnoye ,  §u$  f  Archcvefque  n' avoit  fut 
qu'une  dénonciation. 

Ce  qui  fafcha  le  plus  nos  AmbafTa- 
deurs fut  les  Evange(iques,ayans  fait  fai- 
re articles  pour  leurs  feurctcz,&  mcfmcs 
pour  la  liberté  de  leurs  confrères  Fran- 
çois :  Onprcfenta  à  nos  gens  toutes  ces 
conventions  à  figner,  qui  leur  fut  pefant 
Il  nouveau  :  mais  l'Evcfquc  de  Valence 
fît  hafterfes  compagnons  de  ligner  avant 
la  deftenfe  du  Cardinal  Commendon: 
cela  fait ,  on  cûeut  pour  venir  quérir  le 
Roi  en  France  l'Evefque  de  Pofnanie,  le 
Palatin  Laski,le  Duc d  Olique.les  Corn- 
tes  de  Tenlin,dc  Gorça.les  Caltelans  de 
Gncfna ,  de  Sanoca,  &  de  Racziane ,  les 
Gouverneurs  de  Belle,  de  Cazimiria,& 
d'Odolanovie  :  les  enfansde  Tomicc,& 
du  Palatin  de  Tiovie:Il  y  cuten  Allema- 
gne des  empefehements  fur  le  paflage; 
mais  l'Evcfquc  Gafcon  les  rompoit  de  fi 
bonne  grâce  qu'il  pafToit  par  tout  :  nous 
les  lairrons  venir  pour  fournir  aux  autres 
parties  qui  fe  preienrenr. 

De? vis  les  profperitcz  que  nous  a- 
vens  dcdui&es  à  la  venue  du  Duc  d' Al- 
ve^ln'avoit  l'cfpf  it  tcdu  qu'aux  cxa&iôs, 
contre  lcfquelies  le  confëil  du  pays  en 
vain  f  efcrioit.en  vain  envoyoit  en  Efpa- 
gnc:le  Duc  oppofoic  à  leurs  rcmonilran- 
ces  des  menaces,&  des  forces  à  leurs  rai* 
fons:  En  fin  lacentiefme.ta  vingtiefme  &c 
la  dixicftne  fubUde  (qui  f'appeïloit  am il) 
firent  cfchapper  le  peuples  des  accidets, 
qui  la  plufpart  font  dans  noftrc  frontiè- 
re, &  aufquels  nos  gens  de  guerre  ayans 
contribue,  nous  en  chargerons  ce  chapi- 
tre au  foulagement  du  Septentrional  :  le 
piemicrcoup  ne  futpas  heureux  pour  le 
parti  du  peuple,qui  hit  la  prile  de  Louen- 
Il  in,  par  un  Ruitencar  il  fur  auffi  tofl  re- 
pris par  un  Efpagnot  nomme  Perça  :  les 
preneurs  ne  faifans  point  de  garde  :  ce 
qu'il  y  eut  de  notable  fut  que  Ruiter  cô- 
batit  iufqucs  à  l'extrémité ,  èc  puis  avec 
de  la  poudre  fit  fauter  lui  &  les  ennemis: 
Dcmcfme  temps  cncorcslc  Comte  de 


Mare  Liégeois  affilié  de  plufiet>rs,de  plu- 
licurs  de  ceux  qu  o  appclloit  Gueux  Atftta- 
ù*ues,(c  vint  ietter  dans  la  Bnclle  ôc  iiles 
voi  tin  es,  a  quoi  fervit  beaucoup  ce  que  la 
Ruine  Elizabethchafla de  fes colles  tous 
les  gens  do  guerrcxcux-là  feftendans  en 
rifle  de  Vornc  menèrent  rudement  au 
commencement  le  Comte  de  BofTu,  au- 
quel ils  bruflerent pluficurs  navires,&  les 
plus  avancez  des  liens, qui  penfans  fc  fau- 
ter à  Dordrcch,  trouvèrent  la  ville  prife 
contre  cux,dont  f  eftans  retirez  à  Roter- 
dam  ,  qui  leur  voulans  fermer  les  porres 
trop  tard.furcnt  prefque  tous  mis  en  pic- 
ccs:Flcffingue  auifi  mit  l'enfeigne  au  vêt 
prenant  Ion  commencement  d'un  fouf- 
âct  reccu  par  un  habitant ,  qui  efmcut 
tous  les  autres  à  chaffer  l'Efpagnol  :  n'a- 
yant à  ce  deffein  pires  ennemis  que  les 
Officiers  de  la  Juflicc  ,  tellement  con- 
traires à  la  liberté ,  que  leurs  fuafions  c- 
ftant  inutiles,  ils  en  clouèrent  les  pièces: 
mais  le  courage  du  peuple  en  defencloù.i, 
&c  rompit  les  huis  des  mag.ifins,  les  por- 
ta à  repouffer  a  coups  de  canon  les  vaif- 
feaux  Efpagnols  iufqu  a  les  réduire  en 
leur  mifericorde.  Ils  en  vindrent  14  d'ofer 
affieger  Middclbourg  eftans  fortifiez  de 
François  menez  par  Guitri  :  mais  le  Duc 
y  envoya  Sanûio  d'Avilla  avec  quatre 
mil  hommes,  qui  à  un  bas  de  marée  en- 
tra malgré  le  fiege  dans  la  ville,  auffi  rofl 
fit  une  ferme  ic  rude  fortie:  met  en  fuite 
l'année  :  picnt  toutes  leurs  ridotes  ,  &c 
mcfmcs  les  pourfuit  vivement  dans  Ar- 
nemvidcn  ,  lesafîiegc  Se  prend  :  peu  de 
iours  après  la  garmfbn  de  Middelbourg 
emporte  SubouigLaioyc  qu'eut  le  Duc 
d*  Albc  de  ces  nouvelles  fut  tempérée  par 
la  perte  de  Zutphcn  ,  &c  là  où  le  reflc  de 
fesbons  vaiffeaux efloycnt.qui  cil  ou  En- 
chufen.  11  a  falu  nettoyer  cela  pour  venir 
a  ce  qui  le  fafcha  le  plus  &C  qui  cft  en  no. 
lire  voilinage  :  c'efl  la  révolte  de  Valen- 
tiennes  &  du  chaflcau  ,  affiegé  par  la 
Nouë.promprcment  fecouru  par  Garcia 
Walderio,qui  aufli  tofl  qu'cntré,cmpor- 
ta  un  drapeau  à  une  fortie  qu'il  fit  :  tout 
cela  arrivé  à  ta  fin  de  May. 

V  n  peintre  de  Hainaut  cftoit  venu  en 
France  parler  à  l'Amiral  &c  à  la  Noue  en - 
femble  ,  ayant  charge  des  habitants  de 
Monts  de  leur  dire ,  que  s'ils  je  voubyent 
évincer  dune  longue  trotfte  supres  del*  vil 
lejls  feroyent  fecourtts  là  dedans  de  hutel  cents 
Donc  ayans  pris  iour,  au 
 vinge- 
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vingt-deuxiefme  de  Mai ,  ce  peintre  fie,  mirai  lui  ayant  commandé  daller  droit  à 


couler  en  la  ville  quarante  hommes  fans 
armes,  5e  trois  chartees  de  tonneaux  rou- 
gis de  vin  ,  qui  eftoyent  pleins  de  mouf- 
qacts-.ccitui-ci  ayant  imper  ré  de  faire  ou- 
vrir la  porte  de  Barlcmont  au  point  du 
iour  >  le  Comte  Ludovic  Se  Guitri  don- 
nent dans  la  ville,  crient  ville  gaiqnee  >  U- 
itrté.FrêiKe^ut fin  frère  *i»it defiit  les  E- 
^ntlsyprimi  le  Dm  d '  Alve  prifennier:1 out 
cela  o'ayans  pas  armé  un  nomme  Se  crai- 
gnans  une  attrape,  reforrirenr  plus  ville 
ou'ilsn  eftoyententrez  :  ils  ne  furent  pas 
fitoft  dehors  qu'ils  virent  de  loin  venir- 
Janlis  &  la  Noue  ,  ayans  quitté  ceux  de 
Valcnticnnes  (c  n  cor  es  afliegcz)pourceft 
attire:  lors  fe  repentans  d'élire  forcis,  à 
rouchazardje  Comte  fitdonner  Guitri  à 
la  porte:  délia  les  habitans  faifoyent  ba- 
lancer le  pont  quand  Guitri  faute  avec 
unchevald'Efpagne  deflus,  qui  bien  fui- 
vi  emplit  incontinent  la  rue  d'efeharpes 
blanches  :  tout  cela  donne  droit  au  cha- 
/reau  ,  où  n'y  ayant  que  ce  qui  cftoit  de 
garde,  ils  eurent  le  chafteau  &:  la  ville  à 
bon  marché. 

Le  fiegede  Valcnticnnes  ne  dura  gue- 
res  :  car  Jouan  Mandoze  citant  venu  à 
Tournai  avec  peu  de  forces,  fit  amener 
îspaïfans  ^quelques  bifongncs.lefqucls 
I  mit  en  forme  d'armcc/culcmcnt  pour 
avorifer  l'entrée  de  deux  compagnies, 
u  '  il  vouloir  ierter  dans  la  citadclle:mais 
les  ailîegeans  voyans  la  bonne  contenan- 
ce"de  ces  troupes  ,  de  qui  les  tambours 
battoyent  à  l'Erpagnole  Se  leurs  meil- 
leurs hommes  eftans  allez  à  Monts,quit- 
^ent  leurs  tranchées,*:  d'effroi  en  effroi 
Remettent  en  fuite,mal  pourfuivi^icau- 
fe  du  pillage. Le  Duc  d'Albc  commença 
à  faire  marcher  (on  fils  avec  les  meilleu- 
res de  fes  forces,  qui  pour  penfer  au  re- 
couvrement de  Monts.f'avanccrent  iuf- 
ques  à  l'Abbaye  de  Bethléem,  où  Rou- 
irai avoit  fair  quelques  logements.qu  'ils 
voulurent  tafter  ,  Se  en  furent  bien  re- 
poulTcz  :  ce  fut  lors  que  Janlis  comme 
nous  avons  dit  vint  trouver  le  Roi ,  du- 
ljcI  il  f'  ir magnifiquement  reccu,&  auf- 
toft  dcfpefché  avec  quatre  mil  hommes 
e  pied,&  deux  cens  chevaux  legersrtout 
la  mené  par  Ranti  ,  Bcranqucville  Se 
umellcs.  Le  Comte  Ludovic  avoit  de- 
endu  à  Janlis  qu'il  ne  vinft  point  droit  à 
onts,&  qu'il  allait  cercher  les  troupes 
lu  Prince  d'Orange  fon  frère,  mais  l'A- 
Ton)..  II.  


la  ville ,  Se  dequoi  le  Duc  d'Alve  cirant 
adverri  par  un  courrier  exprès,  il  fortifia, 
l'armée  des  forces  que  menoyent  le  Duc 
d' A feo  t  JcsCom tes  de  Bnffu  ,Bar lemon  t, 
Mansfeld  Se  Rutte  avec  Noercarmes. 

Les  Efpagools  ietterent  dedans  Ca- 
fte a  u  Ca mordis,  h  u  1  et  cen rs  arquebufiers 
Se  quatre  cents  chevaux  ,  Se  en  mcfme 
temps  le  peuple  du  pays  f'eftant  efleve 
iufques  à  quatre  mille  arquebufiers ,  Fri- 
deric  de  Tolede,qui  avoit  encoresreccu 
de  nouveau  les  Régiments  de  Iulian  K  o- 
mero,Capralis,&  Liques:  tout  cclaPavâ- 
ça  vers  Hame.où  Ianlis  f'eftoit  approché, 
pour  faire  un  petit  pont.La  cavallerie  E- 
i bagnole  marchoit  en  trois  gros  avancez, 
&  en  trois  autres  de  fouftien:&  l'infante- 
rie fuivoit  par  troupes  fans  autre  ordre, 
finon  quançUcs  forces  fe  virent  :  car  lors 
Iulian  Romero,qui  menoit  la tcftc,fit  a- 
vancer  Sarmiento  avec  fcpt  cents  mouf- 
quetaires,defquels  l'vfàge  commença  par 
les  Efpagnols  en  ces  quartiers  ,  car  les 
Turcs  les  ont  ponté  les  premiers.  Cela  e- 
ftantlogé  dans  une  faulaye  pour  flaquer 
le  combat  :  la  première  troupe  qui  f  atta- 
qua aux  François  fut  rompue, 5e  eux  che- 
min oy  et  toufiours  vers  Mon ts:m aïs  tou- 
tes les  troupes  cftans  ad  vancees,&  le  cô- 
bateommécéà  la  tefte,au  milieu  &  der- 
rière: les  trois  gros  de  cavallerie  que  nous 
avons  marquez  les  premiers,  firent  leurs 
trois  charges  l'un  après  l'a  ut  te,  par  le  mi- 
lieu de  route  l'infanterie,  Se  la  mirent  en 
pieccs-Quelqucs  cent gaignerent la  ville, 
Renti  &  le  ReingrafF morts.  Ianlis  5e  lu  - 
melles  qui  faifoyent  la  re  tr  ai  tic, pris .-  ce» 
ftui-ci  mené  àTournai,fau  vé  par  un  E/j.  a- 
gnol.  l'autre  trouvé  cftranglé  en  fon  lier. 

Le  pont  ou  ils  avoyentpaffé  eftanefai- 
fi  par  les  Efpagnols,^  les  Communes  a- 
maflccSjfurentcaufe  qu'il  mourut  en  ceft 
affaire  fix  cents  François.  Ceux  que  le 
peuple  fauva  furent  envoyez  fans  chenil - 
les,&  de  là  celte  expédition  fut  appel  1  ce, 
le  voyege  des  tout  n*ds. 

Le  s  Efpagnols  content  d'un  foldatqui 
ayant  une  lance  à  travers  le  corps,I'arra. 
ena  ,  Se  la  darda  à  celui  qui  la  lui  avoit 
mife 

Il  ne  fe  perdit  du  cofté  des  viârorieux 
de  gens  de  commandement  que  deux 
Lieutenans  de  cavallerie,&  Sapacra,  qui 
avoic  fan  la  première  charge  fort  blcf- 
fc. 
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.  L»s  Pcrcs  de  rinqutfuion  furent  mal 
contcnis,qu'on  ne leurrcfenra quelques 
troupes  de  prifonniers  ,  à  faire  nu  acre 
comme  ilsavoyent  fai&  quelques  iours 
auparavant ,  d'une  compagnie  de  che- 
vaux legcrs,defqueb  ils  firent  mourir  pu- 
bliquement dixfept  qui  voulurent  endu- 
rer des  croix:  les  autres  qui  ne  fe  voulu- 
rent point  defdire ,  poignardez  &  iettez 
dans  l'Efcaut ,  avec  defTenfe  publiée  fur 
peine  de  la  vie  de  n'en  laiiTer  arriver  au- 
cun. 

Cependant  le fiege  fefchaufFoit de- 
vant Monts,les  fonies  des  afliegez  vigoti- 
reufement  repouflecs.  Le  Duc  d'Albc 
fonfcillé  par  pluficurs  de  quirter  pour  re- 
médier au  foulcvcment  de  toute  la  Flan- 
dre, fe  refolut  au  contraire  d'y  mettre  le 
tout  :  11  fit  donc  venir  tout  ce  qu'il  avoir 
en  Holandc&Brabant.mené  par  Ferdi- 
nand de  Tolède  ,  qui  en  paiTant  devant 
Harlem  prit  un  fort  ôc  un  navire  ;  Item 
deux  enfeignes,  avec  la  mort  de  huict 
cents  hommes. 

Il  ameine  d'Anvers  tous  ceux  qui  c- 
ftoyent  du  Co  n  f  cil,  &  ceux  qui  eftoyent 
de  rinquifition:puis  lâchant  à  Valcntien- 
nesquelc  Poyet  avoir  repoufle  unafTaut, 
dans  l'Abbaye  de  Spinole  ,  il  quitte  dix 
canons,pour  venir  au  fécond  aûaur,&  ar- 
river fur  le  poinct  qu'on  donnoit,  à  quoi 
il  n'cutni  grand'  perte  ni  grand' peine, 
pource  que  le  Poyct  à  leur  veuë  fut  com- 
mandé de  fe  retirer. 

Dans  le  vingtiefme  d'Aouft  l'armée 
du  Duc  receut  dix  compagnies  du  Duc 
de  Medineil*  Archevefque  dcCoulongnc 
avec  quinze  cents  chevaux, &?  neuf  cents 
que  lui  envoya  l'Electeur  deTreves,quit- 
ta  la  croce,&  vint  renforcer  le  fiege. 

On  receut  le  vingtfixicfine  d'Aouft  les 
nouvelles  du  mafia  crc,a vec  une  ioye  auf- 
fi  effrénée  dedans  rarmec^u'unegrand' 
conlternation  au  dedans. 

Ces  te  gayeté  un  peu  tempérée  par 
l'approche  du  Prince  d'Orange,  qui  co- 
iloyoir  la  Mufe,ayant  patiè  le  Rhein  avec 
treize  mil  hommes  de  pied,  &  tept  mille 
Reiftres,&  trois  mille  chevaux  Flamans: 
Se  qui  pour  fa  première  cholcrc  avoit  em- 
porté Rurcm6de fans  aucun  coup  de  ca- 
non ,  pillée  &  traict.ee  infolemment  par 
lesFlamans:&  de  làavecpeu  ou  point  de 
peine  feftoit  rendu  maiftte  de  Louvain, 
deTcrmunde,&  Oudcnardc;  Tous  les 
Flamans  ietterent  par  les  feneftres  les 


corps  morts  ,  enr/autres  Courtevillc 
qui  y  coramandoit,  tout  cela  fans  cfpar- 
gner  les  Preftres- 

N  o  v  s  reprendrons  au  chapitre-dû  Se- 
ptentrion ,  les  places  qui  fe  rcndirent,ou 
de  peur  ou  de  bonne  volonté» 

Il  eft  de  faifon  maintenant  de  voir 
corne  le  Prince  qui  n'avoir  pour  but  que 
de  fecourir  fon  frère  afliege,  tira  à  gran- 
des journées  iufqucs  à  Peronnc.  Le  Duc 
d'Albe  avoit  bien  fenti  que  ce  fiege  le  dc- 
mandoit  :  car  encores qu'il  fift  faire  des 
batteries  £  la  porte  de  Berraumont,&  de 
hui Ôt  canons  fur  le  bord  de  l'cftang,ruinc 
toutesles  dcfenfes,&  la  tour  de  S- André  • 
Se  euft  eflaye  en  vain  de  vuider  l'eau  du 
fofle,  ce  n'efloit  pas  fa  principale  befon  - 
gne:majsbié  de  fcrctrâchcrau  devant  de 
l'armeefecourâce.fa  trachée  de  dix-huid 
pieds  en  œuvre,  flanquée  de  deux  fores, 
au  pied  dcfquels  il  y  avoit  deux  efplana  - 
des  pour  forrir  au  combatsencor  avoir  il 
fait  des  ulates  formes  par  tout.y  logeant 
fon  artillerie, qu'auffi  bien  ceux  de  la  vil- 
le defmontoyent  à  tous  coups  par  leur 
conrrebaterie. 

Le  huictiefmc  de  Septembre  fur  le  mi- 
di parut  le  Prince  d'Orange,  fon  frère  le 
Comte  Henrijchargea  une  troupe  Efpa  - 
g  nu  le, qui  e  (loi  t  allée  à  la  guerre.  5c  i  a  re- 
mena battant  dans  les  tranchées  fi  rude - 
mcr.que  le  camp  fut  fur  le  point  de  pren  - 
drclafuirc.Ccux  qui  iugenr  par  les  effets 
blafment  le  Prince  de  n'avoir  fui vi. Il  fa- 
lut  payer  la  bienvenue  de  canonnades, 
le  Duc  faifoit  toufiours  tirer  conrre  la 
ville, pour  a  von  la  gloire  de  n'avoir  point 
démordu  fa  befongne:  pour  ce  iour  clia- 
cun  fe  retira:mais  le  lendemain  le  Prince 
fe  voulant  loger  à  Genep,  il  y  trouva  A- 
villa  retranché ,  &  à  lui  fc  joignit  quand 
Se  quand  la  fleur  de  l'armée. 

L'ordre  du  Prince  eftoit  de  te- 
nir quatre  gros  de  cavallerie  ,  deux  à 
chafque  main  ,  pour  fou ftenir  fon  infan- 
terie i  qui  donnoit  pièce  à  pièce  ,  les 
François  les  premiers,  qui  ayans  furies 
bras  les  deux  tiers  de  l'armée  Efpagnole 
furent  repoufTez  dans  une  ruine  :  Ôt  fur 
ce  coup  Henri  de  Nafiàu,  qui  comman- 
doit  la  première  troupe  de  cavallerie  à 
droicte  ,  paiTa  fur  le  ventre  de  cinq  ou 
fix  cents  Êfpagnols  Se  emporta  la  Cor- 
nette de  Taxis  ,  Se  euifent  parte  plus 
avant  ,  fans  que  la  fleur  des  Efpa- 
gnols f'y  ameuta  :  là  fe  trouvèrent 
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comm«  aului  toute?  autres  occafions, 
les  Uucs  d'Albc  Se  de  Mcdwc:il  falutque 
le  Prince  d'Oraogc.bicncftrillé  decoups 
de  canon, le  retirait  pour  ce  iour. 

Le  lendemain  il  logea  à  Fermicres.où 
il  fejourna  encores  le  iour  d'après  ,  tant 
pourrecognoiftre  quelque  endroit  pro- 
pre au  fecours.comroeponrappellcr  à  la 
bataille  le  Duc  ,  qui  l'euft  acceptée  fil 
cuit  creu  fcscapiraincs.-au  lieu  de  cela  les 
Elpagnols  prennent  tefolution  d'enfon- 
cer le  logis  de  l'avanrgardcile  Duc  d'Al- 
be  en  donne  la  cornmillion  à  Ion  fils,  Iu- 
lian  Romere  Se  Moxico  à  pied,&  Sappa- 
ta  les  Ibultcuant  à  chcr.il ,  donnèrent  (i 
furieulëmcnr,  qu'ayans  mis  en  pièces  les 
corps  de  gardes,  ils  eurent  une  heure  de 
loilîr  pour  ruer  de  trois  à  quatre  cents  ' 
hommes  ;  piller  les  rentes  Se  y  mettre  le 
feu.qui  ne  lut  pas  le  profit  des  attaquas: 
car  les  aim  es  i:cfhm  r 'alliez  vjndrcntau 
combat  de  tous  collez  ,  Se  entr'autres 
chargèrent  Moxico  trop  avancé,  qui  de- 
meura fur  la  place, avec  (bi*iUe  Se  dix  des  , 
lîtffIMce  tut  au  Prince  d  O.  ange  d'ad ver- 
tir  fon  frère  de  penfer  à  loi,&  lui  de  pren. 
dre  le  chemin  de  Milincs.  La  capitula- 
tion ne  demeura  gueres  a  eftre  faifte  a- 
vec  armes  Se  bagage  pour  les  François.les 
Flamans  avec  l'efpeeila  foi  fur  girdee,fl£ 
les  François  conduits  iniques  à  l'arbre  de 
Cuifc  :  celte  capitulation  heureufe  aux 
aflîcgez  ,  pour  la  halte  qu'avoir  le  Duc 
de  tegagt.er  M  ilines,  Se  pour  aller  répa- 
rer les  brelchcs  qui  fc  faifbycnt  au  Pays- 
bas-, 

L'  1  t  a  l  i  e  receut  les  nouvelles  de 
France  avec  une  ioyc  qui  ne  le  peut  ex- 
primer :  car  à  la  mi- Septembre  ,  eftans 
leuès  au  Conlidoire  les  lertres  du  Legar, 
par  lcfquelles  il  mandoit  que  fans  l'a  mu  ■ 
fer  aux  bruits  incertains  que  l'on  feroit 
courir  fur  les  caufes  du  malTacre  ,  il  les 
faifoit certains, &  refpondoit parla  com- 
munication qu'il  en  .1  voit  eue,  que  tout 
f'eftoit  fait  par  la  menée  du  Roi  Se  par- 
fait commandement,  fans  toutesfois  dé- 
roger à  l'honneur  que  la  Roinc  merc  X 
Monlîcur  y  avoyent  mérite. 

Le  lubité  en  fut  ordonné  Se  publié 
pour  la  grande  victoire  obtenue  à  Pa- 
ris fur  les  ennemis  de  l'Eglilé  ,  pour  les 
belles  chofes  que  fui/bit  en  FI  mdres  le 
Duc  d'Albe  ,  Se  pour  prier  Dieu  que 
ceux  de  Polongne  cflcullcnr  un  Roi  C.t- 
tho.'ique  Se  zclc.  Ils  y  mirenr  au/Ii  vne 


claufc  du  Turd  :  mais  Colornne  ayant  e- 
fté  defu  reccu  en  triomphe  ,  il  feo  re- 
fit un  autre ,  pour  celle  dernière  exécu- 
tion. Le*  feux  furent  allumez  par  coûte  la 
vrflc. 

L  e  Cardinal  de  Lorraine  qui  avait 
donné  mille  efeus  au  ménager  ,  obtint 
du  Pape  une  proccilion  générale  à  Sainft 
Louys  ,  où  le  Pape  marcha  avec  tout 
l'ordre,  tant  pour  les  Cardinaux ,  Evef- 
ques,  Se  toute  forte  de  Clergé  1  que  des 
gens  de  guerre  à  cheval  Se  à  pied  de  tiois 
nations.  Le  Cardinal  dit  la  MefTe  avec 
des  affiches  Se  inftru&ons  à  la  louange 
du  Page  Grégoire  ticiziefme,&  du  Con- 
filroire  de  Rome  t  de  qui  les  bons  con- 
feils  Se  prières  de  quarante  heures  a- 
voyent  engendré  des  effets  de  grand  c- 
ftonoement  :  Je  mot  Latin  fonnoit,  pour 
rendre  un  ehteun  jlnfide.  Ou  voitnatitrc. 
un  livre  duquel  l'autheut  f'appelloit  Pre- 
neur deUups.  Pour  louer  l'excelEvc  fînef- 
fe  ,  dKpoûtion  Se  fermeté  de  cœur  du 
•Roj  S,:  de  la  Rome,  au  mclbagcment  & 
efecaution  d'un  û  bel  affaire, c  oui  ri  ré  de 
fi  longrcmps:  pour  preuve  dequoi  il  cot> 
re  Jcs  communications  avec  le  Cardinal 
-SaincLc- croix,  rAmbaifadcur  de  Venf- 
fc  Se  autres  :  Celte  ioyc  fécondée  par  les 
lettres  de  remilfion  ,  Se  de  pardon,  pefut 
lequel  le  Roi  de  Navarre  ;  Se  le  Prince 
de  Condé  écrivirent  au  Pape  ,  le  iour 
de  la  ToulTaints  le  Pape  y  rcfpondit  a- 
vec  conccllion  des  chofes  demandées: 
Ce  preneur  de  Uups,  Se  Baptifîe  Adrian  ef- 
crivent  les  morts  de  Paris  à  trois  mil- 
le; &  le  dernier  que  la  tournée  S.  Bar- 
thclemi  fut  refolue  à  Bayonnc  ,  làns  y 
avoir  rien  changé  depuis.  Le  Cardi- 
nal Vrfin  avoir  elle  defpefchc  Legar.por- 
tant  la  croix  d'or  ,  pour  venir  en  Fian- 
ce apporter  les  congratulations  du  Pa- 
pe fut  le  faia  de  la  Saine*  Barthcls- 
rai* 

Le  Roi  qui  travail  loir  àeftemdre  de» 
leur  commencement  les  elmotions  de 
la  France  ,  Se  qui  lors  faàfoit  opérer 
de  toutes  parts  ,  pour  rendre  le  malTa- 
cre uneehofe  fortuite  ,  fut  cohfei1l6dc 
ne  recevoir  point  ce  Légat  :  mais  en 
eonliderant  la  plus  dangereufe  des  of- 
fenfes ,  ou  envers  le  Pape ,  on  envers  les 
Réf.  il  fut  reccu  Se  inlhuit  par  Morvil- 
hers  de  l'Eftar  du  Royaume  ,  que  ehg- 
eu»  deteïtott  U  m,iuvaife  tournée  pour  U 
péril  qui  péuroijfott  é>  qu'tl  m'vjtii  d'sutunet 
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gratuUtiensfur  ce  fg»  :  Mais  lui  (  qui  a- 
yant  teceu  une*ntrce  àLyon,avoit  dé- 
clamé fur  l'excellent  facrifice  de  celle 
fainâc  iournee  &  a  voit  envoyé  quérir 
Boidon  chef  des  tueurs,  pour  en  public, 
après  l'avoir  loué  à  m  erve  il  les,  hu  p  relen- 
te r  de  la  part  du  Pape  grande  quantité 
de  pardons)  ne  pût  changer  de  difeours, 
c  11  e  v  an  t  en  public  &cn  privé  avec  un  ftt- 
leelcgant(qui  lui  cil  oit  1  .nm lier  )  la  gran- 
deur Su  deflein  du  Roi, la  longue -patien- 
ce^ fa  refolution  àexecuter  :  le  princi- 
pal de  fon  voyage  cftoit  d'impetrer  fur 
ce  grand  mou  vement(  &  feJon lesmftm- 
ôions  du  Cardinal  de  Lorrai»e)f  exécu- 
tion du  Concile  de  Trente  en  France, 
dequoi  il  rut  rcfufê  ,  &  Rambouillet  en- 
voyé a  Rome  pour  fon  exeufer:  A  la  ve- 
nue duquel  Muret  fie  une  harangue  à  la 
Jouange  du  Roi  fur  les  mefmes  points  du 
Cardinal. 

Lb  Pape  de  ce  temps  ayant  confirmé 
•Colomne  au  commandement  general.Ie 
renvoya  à  Mclline  trouver  Jean  d' Au- 
firie  pour  les  expéditions  que  nous  di- 
rons en  leur  lieu.  •' 

Nostre  Couchant  n'avoir  guère* 
autre  négociation  avec  lesfrançois,que 
plufieurs  prifes  qui  venoyent  és  mains  de 
l'Amiral  Sote  :  entr'autres  des  Jefuitcs: 
defquels  il  en  ietta  deux  de  réputation 
(comme  ils  difent  )  à  la  plaine  :  aufli  vint 
de  l'Efpagne  eflayer  nos  colles  Jean  de 
la  Cerde  Duc  de  Medine  ,  defigné  dés 
l'autre  année  pour  fuccefleur  du  Duc 
d' Albcda  tepefte  le  fit  relafcher  en  F/pa- 
gne,& depuis  le  ietta  aux  coftesd'Ofté- 
dc,où  il  perdit  trois  de  les  gr  âd. s  navires, 
brufiez  depuis  par  ceux  de  rleffingue-  il 
avoir  en  tout  cinquante  quatre  vaifTeaux 
de  toutes  façons, oùjulian  Komcro  a  voit 
feize  cents  hommes  en  fciee  vaifteaux: 
&  en  vingt  autres  eftoy  en  t  deux  mille  Bi. 
fo ngn es:  Tou t  cela  atriva  avec  une  gran- 
de  tem pelle,  &c  fans  leur  chef, qui  par  1E- 
clu  fe  ga-tgoa  B  r  u  ges.vc  rs  Flcâîngueideux 
iours  devant  vingt  navires  de  Portugal 
(qui  n'a voyen t  voulu  faiuor  l'armée  ,  ni 
prendre  langue  d'elle  )  furent  attaquez 


tiijiotrt  v  fltvcrjeudj 


te  au  deflbus  de  Mlddcîbourg.  Leur  A- 
miral  voyant  le  grâd  trouble  de  ces  pais, 
&  (entant  fon  dernier  malheur  avec  mé- 
moire de  celui  de  Zerbi  &  d'autres  ,  au 
lieu  de  prendre  la  place  du  Ducfefitfon 
foldatjcommc  nous  remarquerons. 

Vovs  n'aurez  plus  qu'une  merveille 
qui  porte  fa  preuve  avec  foi ,  c*eft  que  le 
onziefmc  Novembre  parut  au  ciel  une 
efloile  fens  queue*  bien  rormee.auiïî  gran- 
de que  trois  fois  Vefper.qui  prit  fa  place 
pour  foire  une  lozange ,  ou  bien  près,  a- 
vecles  troisde  la  troifiefrne  grandeur  qui 
font  au  figne  de  CaiTîopca,&:  fans  aban- 
donner fon  heu  parur  au  ciel  vingt-fix 
mois  &  demi.  Gemma  Frizon,  Bulingcr 
de  Zurich  &  Bcze  eferivirent  publique- 
ment qu'elle  menaçoit  l'authcur  du  maf- 
facre:plufieurs  doctes  Aftronomcs  l'cfri- 
merent  la  plus  grande  merveille  qui  aie 
paru  au  cicM'appellans  l'eftoile  de  Bcth- 
lehem. 


ftics  fans  crainte  de  tous  coïtez,cnvoyc- 
rude  ment,  û  bien  que  les  confederez  les    renc  aflïcger  quelques  places  en  la  coflc 


Chapitre  XVI. 
Ufrtfuei  Orient. 


V  commencement: 
de  l'année  mil  Cinq 
ccntsfcptante  ondes 
Vénitiens  n'avoyent 
plus  d*efpcrance  de 
l'alKftance  d'Efpa- 
gne,  ou  bic  faifoyent 
eftatde  Cen  fervir  quand  ils  l'auroyent: 
r'envoierentenCypreHicronymeAqui. 
rinoen  I'abfencedu  gênerai  Vcncriô,qui 
en'huict  iouw  arriva  en  la  baye  de  Con- 
ftance  aveefeire  galères  :  là  il  en  trouva 
douze Turquefques,  defqucllcs  il  en  mit 
â  fonds  cinq.&puisPen  retonrncrles  Vc- 
nitiens  dcfpcfcherent  encores  pourFa- 
magufte,ma»$  Donato  leur  gênerai  (auffi 
bien  qu'avoit  fait  Zaneo)  fut  repris  pour 
n'avoir  ofé  donner  en  Prfle  à  la  veuè  dçs 
Turcs:  Icfquels  pour  ne  lanTcr les  Chre- 


prirent  avec  grand  butin  :  L'armée  les 
fuivit,qui  importunée  des  Fleiîînguois  ic 
de  la  tourmente,perdit  la  plufpart , &  n'y 
eut  prefques  rien  de  fauve  que  les  deux 
mille  BiCongnes ,  par  la  fageifc  de  ceux 
qui  lcsmenoycnt:St  qui  frappef  ent  à  ter- 


de  Dalmatic  par  le  Bâcha  Achamctes: 
l'autre  Mahamct  d'Eubœc,&r  Haiis  Prr- 
tau,ioignirent  leurs  forces  en femblc.  Ce 
dernier  ayant  commandemét  de  cercher 
par  tout  l'armée  Chrciîienne  pour  la  cô- 
bttre  ,  &  cependant  Muftapha  n'ayant 
 _   que 
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que  vingt- trois  galères  à  la  garde  de  VlC- 
le  r'amaifoit  les  croupes  pour  l'aflieger. 
Cependant  le  Pape  de  quelques  Cardi- 
naux travailloyent pour  mettre  en  un  les 
forces  Chreftiennes,  Se  tomboyenr  bien 
d'accord  de  compofer  l'armée  de  deux 
cents  galères,  cent  vaifleaux  ronds ,  cin- 
quante mil  hommes  de  pied  Se  quatre 
mil  chevaux  ;  mais  ne  fepouvoyent  ac- 
corder d'un  chef ,  après  avoir  penfé  au 
Duc  de  Savoyc  ils  eilcurent  Jean  d'Au- 
ftric  :  les  Efpagnols  firenr  grand  bruit  a- 
pres  pour  le  Lieutenant  de  l'armée  ,  qui 
Fut  en  fin  nommé  parle  Pape  Mire  An- 
thoinc  Collo mue  :1c s  inclines  vouloyenc 
deftourner  l'armée  en  Afrique  ,  de  là  a 
Tripoli. 

Il  falut  envoyer  en  Efpagne  pour  prier 
le  Roi  de  vuider  tant  de  différents  :  mais 
il  monltra  haine  Se  partialicez  contre  les 
Vénitiens  :  Se  encorcs  pis  pour  les  frais, 
dequoi  ils  convindrent  aux  deux  tiers  au 
Pape,&  auxVeniticns,&  lerefteâ  l'Efpa- 
gnol;  mais  quâd  ce  fut  à  pattir  pour  ioin» 
die  l'a  rince, le  Cardinal  Granvellc  qui c- 
doit  en  Italie  déclara  fon  maidrenepou- 
voir  tenir  fa  promette  ni  pour  la  quantiré 
des  vaille  aux,  m  pour  le  temps  de  partir: 
te  partant  les  Vénitiens  voyans  la  Chre- 
Jrienté  pipee  en  tant  de  façons,ne  firent 
plus  la  fourde  oreille  aux  conditions  que 
le  Bâcha  Mchemct  leur  avoir  tant  de  rois 
propofecs,  Se  y  envoyent  le  Magnifique 
Ra  gallon  :  cela  eftant  fçeu  le  Pape  def- 
peicha  Collomneà  Venise  pour  au  nom 
des  Efpagnols  Se  au  lien  requérir  que  la 
ligue  le  hit:  11  fc  palfa  un  long  temps  en 
harangues  Se  invectives:  ils  touchèrent  à 
la  main  en  fin  de  May  avec  toutes  con- 
ditions d'oifenfes  Se  de  deffenfes,&  pei- 
nes edablies  à  qui  manqueroit  :  ta  der- 
nière claufede  leurferroenredoitdeccr- 
cher  le  combat  conrre  les  Turcs, fans  rc- 
tarder  :les  CardînauxCommandon  Se  A- 
lexandrin  defpcfchcz,  l'un  ï  l'Empereur 
pour  la  correfpondance  Se  contribution, 
1  autre  en  France  pour  ce  que  nous  avons 
veu. 

Cependant  Muftapha  dés  le  quin  « 
zicfme  d'Avril  tire  fes  trou  pes  des  Hiber- 
nes ,  de  Nicofie  avec  quinze  canons  Se 
quarre  mille  pionniers,  refaiâ  Se  agran- 
dit à  Famaguftc  les  cavaliers  qui  avoyét 
eitc  rompus,  les  mariant  cniemoie  a  une 
tranchée  de  quatre  mille  pas.  Il  y  avoir  à 
l'cntour  de  la  ville  fept  grands  battions 

frics  à  la  modeme^eU  deffendu  de  qua- 
tre mille  rantaflinyicuf  cents  chevaux  en 
comptant  les  Albanois  commandez  par 
AnthoineBragadin  ,  &  puis  il  y  avait  le 
peuple  de  la  ville  Se  des  champs. 

A  v  commencement  les  afliegez  vou- 
lurenr  troubler  la  bclbngne  des  Turcs: 
-  mais  à  une  ibrrjc  ayant  veu  cent  hommes 
des  plus  choifis  que  morts  que  bleûcz.ili 
mirent  de  l'eau  en  leur  vin:  Les  Turcs  cf- 
levent  à  l'cntour  de  la  ville  dix  grands  ca- 
valliers,& logent  dcflïis  feptante  quatre 
canons,*;  quatre  bafilics,avec  quoi  dans 
|  le  dixhuictiefmede  May  ils  eurent  fait  u- 
ne  mervcilleule  ruine ,  comme  on  va  au 
port  de  Li mile  :  ce  ne  fur  pas  fans  une 
grande  contrebarrerie  de  l'autre  code, 
qui  confia  aux  Turcs  en  quarre  iours 
trois  mil  hommes. 

Le  lieu  où  le  danger  paroi/Toit  fur  par- 
tage à  trois  de  leurs  meilleurs  capitaines: 
Bragadinprintla  deffcfc  de  la  tour  d'An- 
drulc,Baleon  de  Sfte  Nappe,  Se  Teupolo 
de  S.  Champ  :  tout  de  mcfmeil  députa 
des  hommes  pour  faire  iouèr  les  con  t  re- 
bâti e  n  es,  ce  qui  couda  la  vie  à  rrentemil 
Turcsxepcndanr  ils  gaignét  la  comr'ef- 
carpe,  1  a  percée  en  plusieurs  cndroi  t s , par 
là  empli  lient  le  folié  :  ceux  4e  la  ville  les 
virent  venir}mais  la  multitude  rempor- 
tante logent  en  cinq  brefchcsjf'cflevenc 
au  coin  de  chacune ,  battans  en  tenaille 
tous  ceux  qui  vouloyér  mefnager  la  terre 
contr'eux,  Se  puis  par  mines  f'avaçoyent 
dans  la  ville  :  les  amegez  vont  au  devant 
d'eux, par  conrremincs  fous  la  conduicte 
de  Marmorio ,  qui  y  mourut  :  En  fin  au 
vingtiefme  de  M  a  y  les  Turcs  font  fauter 
la  tour  de  l'Arfenal;  Se  fur  fa  c  h  eu  te  qui 
fut  grande ,  redonnenr  l'aiTant  par  cinq 
fois:rurent  pourtant  repoulTcz  aveegrad' 
perte  dés  leurs,&  de  cent  homes  démar- 
que entre  les  alfi egez: quelques  uns  bru f- 
lez  par  leurs  feux  artificiels  mcl'mes;  hui  et 
iours  fe  paiferét  en  attaques  t  ci  n  et  es  pour 
achever  de  mettre  fur  les  dents  les  allie- 
gez,  &  à  ha  fin  du  mois  une  grande  mine 
emporta  le  roc  avec  tous  les  parapets  quo 
avoit  faict  de  nouveau.  Les  Turcs  ne  fail- 
lirent pas  d'y  donner  chaudcmenr,&  et> 
mefme  temps  du  codé  de  la  met:  l'aflauc 
rutfoudenu  fix  heurcs,y  adîdantl'Evef- 
que  de  Li  mi  l  e  avec  fa  croix  :  la  perre  que 
ment  ics  aicaquansic»  ne  marener  a  pieu 
de  plomb  :  la  grand'  quantité  d'artil- 
lerie ruwoit  tout  le  labeur  que  les 
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habrcaftsfaifoyent  peur  fe  e«nvfir,à  a<lot 
ifc  if**fpa*gnoyenr  point  leurs  meubles 
plus  précieux. 

Les  afliegeans  commencèrent  à  âp- 
prochcr  leurs  canons.cn  explanadafts  les 
ruines  des  brefches,&  à  la  mi^Jein  firent 
quatre  brefehes  nouvelles  aux  baftlorts 
dé  ta  •pot  te  de  Limifclcs  autres  trois  aux 
tboVs  Sain&e  Nappe  ,  Saincte  Andruce 
&  du  corn  du  port,  8e  toute  la  courtine 
qui  y  touche  :  les  a  fiants  furent  fort  opi- 
nialtrez  Se  le  baftion  gaigtté  :  niais  à  leur 
dommage:ear  k  feu  d'uné  mine  fitfautet 
ou  embrafa  deux  mille  des  conquerans, 
St  avec  eux  cent  Chrefriens ,  qui  ne  (en 
pouvoyent  defmcflcr:  les  mineurs  pdur- 
mjvent  leur  befongne  à  la!  partie  gauche 
qui  eftoit  entière,  Se  avant  lé  moisachei 
vé  ayant  alarmé  tous  les  autres  endroits, 
donnèrent  dans  la  porte  de  Limite  qu'ils 
avoyent  battue  :  Là  fe  trouva  bien  à  pro- 
pos Balcon  qui  mefla  ceux  qui  venoyenc 
âyraflaut,  mit  en  pièces  une  grand*  foule 
de  gens  ;  emporta  quatorze  drapeaux,  le 
premier  arraché  de  fa  main ,  &  mettant 
le  feu  dans  une  mine  des  Turcs  en  rit  fau- 
ter quatre  cents  qui  cftoyent  deflus  :  Ils 
ne  biffèrent  pas  cependant  de  gaignet 
le  fofle  par  quantité  de  feux, don  r  ils  fai- 
f'oyenr  quitter  le  fonds  aux  dépendants, 
cepchdant  qu'ils  relevèrent  le  cavalier 
qu'on  avoit  ru  in  é:  voi  la  la  ville  i  U  fami- 
liales quatre  mille  foldats  eftrangei  s ,re  - 
duiti  à  hdiâ  cents. 

Lfc s  habitans  n'en  pouvans  plus,  f>re- 
(entent  reqoe  fte  à  Bfdgadin, qu'il  enten- 
dit à  une  capitulatioh.Bragadin  leur  re- 
mit! le  courage  au  ventre,  fi  bien  que  les 
Tûtes  ayans  faitiâutcr  tout  lebaftimcnt 
de  la  porte  St  ce  qui  reftoit  de  la  tour  du 
port;&  avec  cela  Une  compagnie  entiè- 
re qui  eftoit  en  garde  avec  fon  dtapeau: 
voili  encores  tix  heures  d'à  Ifs  ur,  reeem- 
inehcé  lé  lendemain  :  mais  plus  lafché^ 
ment  d'une  part  Se  '  u::e.  A  la  nouvel- 
le que  le  fecoursqu'amenoit  de  Crette 
Barzoile,le  Barbare  avoit  ciré  diïïîpé  pat 
«ne  tempefte,  voila  ttefvcs  faictes,hofta- 
ges  donnez,  Se  bien  toft  capitulation  fai^ 
te  :  que  les  gens  de  guerre  f'en  iroyent 
conduits  par  les  galères  en  Crète  avec 
armes  Se  bagagcsj&  trois  chevaux  choi- 
(is,  que  les  habitans  vivroyenteh  paix  Se 
exercice  de  leur  Religion  :  Les  gens  de 
guêtre  entrent  dans  les  navires  que  leur 
donnèrent  les  Turcs ,  Se  Bragadin  ayant 
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lai/le  Tenpolo  pour  livrer  la  ville  »  va  te 
lendemain  faire  la  révérence  au  Bâcha 
avec  huict  des  principaux  capitaines  Se 
quelques  gentilshommes:  Cela  bien  va* 
nu  au  commencemen t,St  Bra  »adm  com- 
mandé de  faiTeoir  :  aulfi  toft  Muftap h  a 
reprochant  quelques  prifonniers  tuez  en 
temps  de  trefve ,  fait  roer  touc  ce  qui  e- 
floit  forti  h  or  I  mis  le  Chef,i  qui  il  ht  cou - 
per  le  nez  Se  les  oreilles  au  commence- 
ment :  tout  ce  qui  droit  dans  les  navires 
fut  mis  aux  galères.  U  fit  pendre  Tcgpo- 
lo.&puis  à  lami-Aouft,fcpourmenaau- 
tour  de  la  ville  menant  Bragadin  (non 
guéri  de  fes  piayes)  portant  deux  paniers 
de  terre  fur  fes  efpaules  ,  Se  a  chafquo 
brcfche  pa/lant  devant  Muftapha  ,  bai- 
(oit  la  terre  :  Apres  enlevé  au  haut  d'un 
m  a  fis, de  là  efeorché  vif  au  fon  des  trom  - 
pettes  Se  tambours, la  peau  citant  à  l'en- 
droit du  nombril  ,  fit  crever  une  veine 
qui  lui  donna  la  mort  parmi  les  prières 
St  reproches  qu'il  faifoit  i  fon  bourreau: 
Sa  peau  pleine  de  paille  ayant  efté  pour- 
menee  par  la  Sirie  avec  les  telles  des 
ptincipauxdes  Hoftagcs:  Hcrcu le, Mar- 
ti na  ngu  e  ,  Sz  Cefar  Chelfe  ,  fauvez  par 
un  Eunoque  ,  renoncèrent  la  foi  :  le 
Comte  Martinangue  fut  fauvé  «epaya 
rançon. 

C  £  fiege  cou  (ta  au  grand  Seigneur 
quatre  vingts  mil  hommes ,  un  Bâcha  Se 
cinq  Gouverneurs  de  Province  ,  avec 
cent  cinquante  mille  coups  de  canon. 

L'Islb  accommodée  à  la  Turquef- 
que,  Se  1  aillée  entre  les  mains  de  Fran- 
luiran,  le  Bâcha  Pcrthau.defcend  à  la  fin 
de  Juin  en  Crète  par  Meeleque  :  cinq 
navires  de  Vénitiens  portans  hommes  & 
vivres  paiTeot  la  nuiâ  à  quatre  lieues  de 
quarante  gaietés  Turqucfques  ,  Se  gai- 
gnent  Candie  :  les  Turcs  prennent  Rc- 
tymœpillent  Turlurd:font  rencontre  de 
François  Juftinian  avec  fes  Corces,  qui 
liur  fait  perdre  trois  galères  ;  De  là  pil- 
lent PJfle  de  Citera ,  Navarin ,  Zactnte, 
&  Cephaline  :  En  tout  cela  prennent 
plus  de  (îx  mille  captifs ,  Se  entr'autres 
Trolle  de  fa  gaieté  :  de  là  ils  vont  à  la  co- 
tte d'Albanie,où  Achametes  fe  rendit  a- 
Vec  les  forces  de  terre  ,  eftans  advertis 
que  tes  Epirotes  fe  vouloyenr  foui  le  ver 
fous  un  t  rai  dé  avec  les  Vénitiens,  &  fe- 
cours  qu'ils  devoyent  leur  envoyer  ap- 
point nommermais  ces  Magnifiques  per- 
dirent ce  peuple  Se  beaucoup  de  leur 
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créance  par  le  manquement. 

Vlv  2  a  lis  marche  encorcs  après  eux 
pour  defeendre  en  Dalmatie  ,  Si.  en  ces 
rencontres  d'armées  prirent  les  galères 
de  Barbarico,&  Bcrtolazio,commeaur1i 
deux  vaifleaux  ronds  qui  fc  dépendirent 
iuiques  à  l'extrémité  Ilsaffiegcnt  Sop- 
poa  ;  ceux  de  la  garnifun  n'en  pouvans 
plusse,  précipitèrent  parmi  les  ennemis» 
en  tuèrent  cinq  ou  fix  cents,  Se  fe  (àuve- 
rent  une  partie:  Us  fe  Joignirent  tous  en- 
fcmblepour  aflîeger  Vlcinio  ,  où  eftoit 
Sirra  Martinangue,  qui  fe  rendit  après 
trente  iours  du  fiege, citant  fort  blefle:  la 
foi  rompue  fur  l'cxculc  des  détentions 
entre  l'armée  Navale  Se  Tcrrcftre.  An- 
tivanre  Se  Budua  fc  rendent  fans  voir  l'en- 
nemi ,  avec  Alexandre  Donat  banni  du 
territoire  de  Venifcpourfalafchetc:  co- 
rne fut  aofli  Antonio  Balbo  pour  auoit 
quitté  Curzoli  de  peur  de  leicorcherie: 
Se  ce  qui  rendit  la  pufillanimiré  en  fon 
luftte  ,  fut  que  les  femmes  de  la  ville  a- 
yanspris  l'Evcfque  pour  leur  capitaine, 
cndoçerent  les  armes  laiffecs  par  la  gar- 
rifbn  &par  leurs  maris,  &  firent  fi  bon- 
ne mine  ,  que  les  Turcs  les  quittèrent 
pour  aller  à  Lczine  brufler  la  ville ,  Se 
laiflerlc  chafteau:  là  il  leur  fur  tué  fept 
ou  haict  cents  hommes  cfgarez  par  rif- 
le. 

Apres  le  fuccés  dcLepanre,  qui  fc 
déduit  au  chapitre  fuivant ,  le  Cardinal 
Commandon,pres  rEmpereur,empIoya 
force  harangues, raifons  Se  exemples  des 
Princes  Chrcftiens  ,  &  fur  tous  du  Roi 
Philippe  fon  frere  ,  le  tout  pour  poufler 
l'Empereur  à  profiter  fur  l'eftonncment 
des  Turcs,&  lui  faire  une  bonne  Se  fer- 
me guerre  par  terrc,commc  il  l'avoit  rc- 
ccué  par  mer. 

L'Êmperevr  ayant  monfrre  com- 
ment la  diverfitedes  affaires  d'Éfpagne 
&  d'Allemagne  faifoyent  clocher  l'e- 
xemple ,  allégua  fur  tout  que  les  trcfves 
duroyent  encor  dpux  ans  :  le  Cardinal 
renvoya  bien  loing  cefte  obfervation  dé 
foi  avec  les  Herctiques,tant  pour  les  con- 
traventions quivenoyent  de  la  part  du 
Turccomme  pour  le  privilège  du  Con- 
cile de  Confiance.  11  preiTa  tellement 
Miximilian  qu'il  fc  laifla  aller  à  la  guer- 
re ,  potirveu  que  le  Polonnois  y  entrait, 
qui  follicité  là  deflus  demanda  que  l'Em- 
pire renonçait  aux  droiéts  de  Borulîîe: 
que  le  Roi  de  Danncmarc  empefchail 
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les  navigations  en  Mofcovicrquc  lé  pre- 
mier exploir  feroir  fur  les  Tarrares  :  que 
les  Princes  confederez  payent  une  par- 
tie des  bandes  de  Polongne  :  les  grands 
de  la  Polongne  voyans  leur  Roi  qui  al- 
loit  mourir.hrent  d'eux  mcfmes  de  meil- 
leures promciTcs  :  Se  le  Palatin  Laski  af- 
feuroit  de  ietter  en  Bulgarie  rrenre  mille 
chevaux  ,  à  la  veuë  dcfquels  il  cfperoit 
faire  révolter  les  Valaqucs  ,  CircalTîens 
Se  Bulgares. 

Il  faut  marquer  de  ce  temps  la  mort 
de  Jean  ou  Efticnne  Vaivode  de  Tranf- 
fylvanic,&  l'élection  faicte  à  Tordre  d'E- 
Ihcnne  Battoti  par  la  menée  de  Selim, 
maintenant  appelle  Efticnne,qui  reccuc 
du  grand  Seigneur  un  feeptte  Se  un  c- 
rtendarr  pour  marques  de  Souverain ,  à 
la  charge  du  tribut  de  cihquante  mille 
Tallers  :  Se  de  ncf'âllier  d'aucun  Prince 
fans  le  congé  de  Selim.  De  mefme  temps 
mourut  GcorgcsTunius.attirc  à  une  cm- 
bufcheparlcs  Turcs  :  fa  rciîe  empor tec 
par  un  More  en  Confiantinopledc  corps 
rendu  à  ceux  de  Canifc  pour  l'enterrer 
honorablement. 

De  ce  temps  aufîî  les  Anabaptiftcs 
qui  prenoyentpied  pat  toute  l'Alléma- 
gnc,aprts  avoir  cité  onysen  libre  confé- 
rence, furent  dechaiTez,  principalement 
des  terres  du  Palatinat  Se  de\Cirtem- 
berg. 

Voila  ce  que  nous  avons  pour  l'O- 
rient- 


Chapitre  XVII. 
Des  Affaires  &  exploits  Meridionnaux. 

Ypre  &:  la  cofte  de 
Grèce  qui  vient  vers 
nous,  font  une  ligne 
finueufe  tendant  au 
Sueft,qui  nous  a  con- 
traint de  defmcflcr 
quelque  chofe  du  mi- 
dedans  le  difeours  de 
l'Orient  ,  Il  faudra  malgré  nous  vferde 
mcfcolanccaux  cliofesqui  feprefentenr. 
d'auilî  grands  mouvements  que  les  paf- 
fecs. Quelques  uns  ont  remarqué  des  ac- 
cidents  contre  Nature,qui  avoyent  me- 
nace de  tels  dcfaftres-,  màfs  nous  f  allons 
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profeflion  d'ofter  ces  bigotterics  de  nos 
eferics  ne  recevant  pour  prodiges  que  ce 
qui  l'cft  à  bon  efeient  :  de  ce  rang  mar- 
chera le  grand  tremblement  de  terre  qui 
f'efrendu  d'une  part  de  la  Lombardie 
vers  Gennes  &  Florence,  pour  faire  fon 
plus  grand  coup  à  Fer  rare:  ce  fut  une  rui- 
ne à  la  mode  de  Ninive:  le  Souverain  du 
lieu  au  £11  bien  que  tout  fon  peuple  con- 
traint de  fuyr  les  mafures  pour  habiter 
dans  les  iardins.Cela  cft  encor  vifible  ôc 
munltrucux,  plus  que  les  grandes  creuè's 
des  rivières  ,  qu'on  a  voulu  cihc  images 
des  grandes  forces  que  la  Chreftiente  a- 
maùoit  de  tous  coftez  pour  marcher  co- 
tre le  Turc  Celles  qui  f'amafîoyenc  au 
Milannois,cn  chemin  faifant/c  ietterent 
dans  le  Final ,  dequoi  leur  maiftre  avoir 
envie  t  &  le  Comte  pourtant  fut  àccu- 
fé  de  Pcftrc  voulu  ietrer  b  mains  des 
François ,  de  quoi  il  n'a  iamais  rien  pa- 
ru- 

Le  ieune  Albuquerque  lesaflicgea.àc 
emporta  avec  fort  peu  de  deffcnfc.fc  ha- 
-  flanc  de  tant  plus  que  l'Empereur  (qui  a- 
voit  ce  pays  fous  fa  protection,  vouloit  y 
mettre  la  main)  mais  il  falut  fouffrir  cela 
avec  grand  murmure  &  ialoufie  de  tous 
les  Princes  d'Italie ,  qui  fe  concernèrent 
d'en  gronder. 

Tovtes  les  forces  Pachcminoycne  à 
Meflîne  &  y  citoyenc  prefque  toutes, 
quand  le  General  Jean  d'Auftrie  arriva 
à  Gennes  avec  les  deux  grands  regimens 
de  Moncada  &  Figueroa ,  Rodoife  £r- 
nefte  d'Auftrichc  ,  &  quelques  Cav.il- 
liecs  Efpagnols:&  puis  il  parc  de  Qrnncs 
au  premier  de  Juillet ,  ayant  pourtant 
Initie  derrière  la  plufpart  desMaifrresde 
Camp  Efpagnolr ,  pour  fe  repofer  des 
grand's  fatigues  de  Grenade- 

A  v  premier  Confcil  il  difeouruccom. 
me  plaignant  les  pertes  que  faifoir  la 
Chreftienté  ,  principalcmcnr  les  Vcni- 
ciens.f'cxcuTa  des  longueurs  qu'on  mec- 
toit  fur  les  Efyagnols,  eftant  venu  pour  y 
refpondre  par  crTc&maisit  ne  lailfa  pas 
rie  marcher  de  mefme  pied  qu'avoit  fait 
en  mefmes  affaires  Dom  Garcia  &  après 
luiAurie  :  quoi  que  le  fécond  euft  con- 
traint le  premier  à  fairc,quand  il  n'avoir 
pas  la  principale  chargc.&avcc  elle  le  fe- 
cretdc  l'Empire. 

Gilles  Andrade  Efpagnol  fut  def- 
pefché  pour  aller  prendre  langue,  &  ce- 
pendant les  Chefs  &  les  forces  fe  rea- 


cfôyent.  Les  partifans  de  Jean  d'Auftrie 
difeourans  toujours  fur  le  péril  d'une 
bataille:  6c  Afcagne  de  la  Corne  (prié 
par  fon  gênerai  )  eferivit  fur  cefte  opi- 
nion. 

Les  Turcs  (àchansFamas  des  Chre- 
ftiens  vindrent  entrer  iufquesdans  la  mi- 
Septembre  à  Corcire,commeprelcntans 
la  bataille, &r  fur  la  fin  du  moisfercrirerec 
dans  le  Goulphc  de  Corinchc;  ayans  ra- 
vagé &  brufle  couecs  les  Iflcs  U  coftes 
d'alcntour,&  congédié  fepeante  galères 
ou  Fuites  de  Piraces,  fur  l'opinion  de  ne 
faire  plus  rien  cefte  aïmee,  Bâcha  Pcr» 
eau  fie  defeendre  fes  hommes  en  Naupa- 
de  ,  8e  ayant  laifle  à  l'embouchure  au 
droit  de  Lepance,Haliavcc  cet  cinquan- 
te galeres,lui  accompagné  du  refte  coure 
à  Conftancinoplc,  pour  recevoir  l'ordre 
du  grand  Seigneuri  Ccpen<fenc  la  flotte 
desVcnitiensqui eftoie vers Crerc,  com- 
mandée de  fe  ioindre  à  l'armée  ,  ayanc 
r'allié  les  autres  qu'ils  peurenr  :  car  la 
cempefte  en  fit  périr  Se  en  efearra:  Tout 
cela  cnfcmble  contribua  à  l'armée  cent 
neuf  bonnes  galères,  &  fix  grands  naux, 
quand  toue  fut  en  corps. 

Voila  tous  les  Chers  en  difpute.Ceux 
quieftoyentgaignez  pour  perdre  letéps 
prononçoyenc  dans  le  confcil  de  gran- 
des harangues  cftudiccs:mais  en  fin  après 
celle  de  l'Evefque  de  Penne,  Jean  d'Au- 
âîrie  (qui  avoic  aflez  debaru  à  ce  que  fes 
furvcillans  l'excufa/îènrenvers  leur  mai- 
(rre)Tefoluc  la  bataille  :  vifica  toute  fon 
armée,  &  ne  trouvant  pas  les  galères  de 
Vcnifc  aflez  garnies  d'hommes  ,  il  mit 
deffiis  quatre  mil  hommes  des  h  c  n  s,  .V  fes 
Lanskenets  furies  vai  fléaux  rôds-  Il  mar- 
che donc ,  donnant  pour  Cz  main  droi&e 
à  Auriccinquanre  galères  :  autant  pour 
la  main  gauche  à  Barbarico:  Lui,faitfon 
corps  du  milieu  de  feptante  des  m  cil  I eu. 
rcs,  &  en  laifle  trente  pour  la  retraicte  a 
Aivaro  Baflfan. 

Qvant  aux  fix  grandes  naux  ,  il  en 
mic  deux  au  devanr  de  chacune  des  aif- 
les.en  gardant  au  tan  c  pour  foi.  Ses  deux 
cornes  marchoyent  avâcces  d'une  mouf- 
quecade  ,  laiflant  encre  deux  corps  de 
vaifleaux  la  place  de  trois  pour  diftance- 
Il  lui  reftoit  dix  -  h  u  ici  galères  ;  il  en  en- 
voyé huiâ  en  coude ,  &  cienc  lesaucres 
dix  à  un  de  fes  conjs  derrière,  pour  faire 
des  fecours  à  propos.  Tout  cela  marche 
&  Corcirc,  oû  ils  arrivèrent  le  vingt-qua- 

criefmc 
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tricfme  de  Septembre  Andradc  revient  rent  les  advis  des  plus  Wds  adxpiùs  cf. 
*  afleurc  de  1  armée  ce  que  nous  en  a-  chauffez.  Sans  nous  amufcr  Sffi 
vons  die  Carajal  Tutc  qui  avoit  mef-  projets  d  a/siegcr  des  villes,  ou  en  Dal 
«charge,  ftftmieo*  :  car  il  fc  mena  la  matie*  la  fauche ,  ou  en  Pcloportncfe  i 
nu.d  dansl  armce  Chrcfricnne,m.tpied  !  la  droite  tn  fin  les  Turcs  eftans  forcis 
a  terre  &  prit  quatre  foldars  fc  pourftie-  du  deftroit.Hali  qui  engageoit  toufiours 
nans.qu'il  mena  au  Bâcha,  qui  (çeuc  par  ;  Pcrtau ,  dérive  l'armec  ennemie  un  peu 
eux  comment  1  armeet  hreitiennccftoit  au  largc.farrcfta  à  Galangas.fc  la  noftre 
compofec  de  cent  nonanrcquatr*gale.  |  entre  les  EfcHlnades ,  toutes  les  deux  fe 

trouvans  à  veuc  le  Dimanche  fcpriefm* 
d'Oétobr*.  Les  uns  &  les  autres  eurent 
loifir  de  reprendre  leur  formc.fi  quelque 
chofe  y  avoit  manqué*.  Les  Chre/liens 
(Gomme  nous  avons  dit)  leur  cornegau- 
chee/tahtaufsi  près  de  tetre  qu'il  faloir, 
pour  que  la  dernière  galère"  pûft  vo- 
guer :  Pertaueftoitaù  milieu  desfierrs  a- 
Vec  cent  trente  galères  :  Hali  en  méfiât 
ligne  que  lui  :  mais  fès  VauTcaux  un  peu 
diftinguez  pour  prendre  le  devant  de  la 
enargeavec  eux  Tes  femgiats  de  Calipo- 
fi,fJentrint,Métciin,Ch1os,Rhodes.Mo- 
ree.'fc  prcfquc  fous  les  grands  del'armee: 
ftlrihefnet  Bei  avec  Siroch  Sangiac  d'A- 
lexandrie ,  S:  trois  autres  Sahgiacs  avec 
foivante  cinq  galères,  eut  la  charge  de  la 
Corne  droite. 

Vivï ALis.autrefneht  dit parle  vuï- 
^tnYe  Ochali,  Fut  partage  a  la  gauche  a- 
Vec  Câradolle  5c  Caraial ,  &  quelques 
uns  de  ces  pirates  qui  f"eh  eftoyent  allez 
revenus  au  bruit  de  la  oàtaîlle  :  Et  celle 
corne  en  nombre  de  notante  vauTcaux 
defprus  mauvais  garçons  de  l'armée  :cc- 
la  voiii  pour  faire  paner  le  temps  à  An- 
dré Dorïe  avec  fa  main  droite  :  Pcrtau 
met  dâns  Une  Chaluppe,  harangue  les 
tiens  fut  Its grandeurs  &  victoires  ordi- 
naires ,  fur  le  mcfpris  des  Chrcftiens, 
fur  l'afsirtance  de  Dieu  ;  &  de  fon  Pro- 
phète Mahomet:  Et  pour  dernière  clau- 
fe  lesadvertitdc  l'ordre  qu'il  avoit  don- 
né pont  faire  même  le  feu  dans  la  ptew 
miere  galère  qui  ft  rctireroit. 

Je  Atfd'Auftrie  ayante/levé  un  eften- 
dart  ou  eftoyent  les  at mes  de  tous  les  al- 
he2,fe  met  dans  une  partacne  avec  Co- 
lomne  &  Requefenez  ,  fait  une  courte 
harangue  aux  ficns  fur  la  barbarie  des  en- 
nemis, leurs  outrages  contte  Chrift  ,  & 
n'eûft  pas  loifir  d'en  dire  d'avantage.que 
le  Cti  de  l'armée  le  fit  retourne?  en  (a 
Royale,  &  les  deux  en  leur  place 

Le  s  deux  armées  tirent  tout  à  la  fols 
chacune  un  coup  de  canon  ,  &  ^avan- 
cent froidement.  En  mefme  romps  Vlu- 


res,en  contant  les  naux,  bien  refolus  à  la 
bataille. 

Voila  les  trois  Bâchais  en  confeil  & 
de  divers  advis.  Perran  le  plus  vieux  ap- 
prehendoit  le  combtrr.faifoit  pailcr'Ma- 
hamet  Sangiac  de  Eubcca,  cftimé  entre 
tous,  bon  capitaine  :  ceirui  laracontoit 
les  verras  des  Chrcfricns,  efproirvees  de 
nouveau  à  Siqoeih,â  Maftbc,&  fraicht- 
ment  en  Cypte  ;  les  avantages  qu'ils  a- 
voyenc  au  côbat.côme  les  armes  ipreu* 
Vc,lesPavcfadc5,.]oerbsTuiics  meconoff- 
foyent  point:  double  nombre  d'hommes 
fur  ies  vaïfleaox.Le  Sangiac  d*Alexîdric 
cftoit  de  mefmc  opinion  :  au  contraire 
Hali  (  ieune  &  dciireox  dlionneur)  éf- 
chauffoit  tout  aux  cxtrcmitez.  VJuz*ri 
nageoitentre  deux,&  n'ofoitdirtfapen- 
fec,  ayant  veu  n'agueres  Sclim  carTor  le 
B.icha  Pialis  fon  gcndre,poor  n'avoir  pa* 
pourfuivi  les  Chreftiens  comme  il  vou- 
loir cela  fut  caufe  qu'ils  fe refolurent  att 
combat,m.iisàrcgret>&  emplirent  leurs 
vaiiîeaux  de  toutes  les  garnifons  du  Pe> 
loponnefe. 

Il  arriva  lors  un  trouble  en  l'armée 
Chreftienne,  pou rce  qu'entre  lestfpa- 
gnols  qu'on  avoit  nris  far  les  galères  de 
Vcnife,  un  capitaine  iniuriant  i:s  Véni- 
tiens^ leur  Chef  mefme,  tu  a  le  fergent 
qui  le  vouloir  mettre  prifonnier.tant  que 
Vcnier  fut  contraint  de  le  faire  pendre 
promptement  &  ceux  qui  le  mainte- 
noyent  :  Vo;4a  l'armée  bandée,  &  ceux 
qui  ne  vouloyent  point  la  bataille  pref- 
foyentlc  General ,  d'opiniaftrer  la  mott 
de  Venier.  Colomne  &  les  meilleurs  fi- 
rent fa  paix,à  la  charge  qu'il  ne  fc  prefeft. 
teroit  devant  le  General. 

O  n  fit  lors  courir  un  bruit  que  les 
Turcs  ayans  congédié  feptante  galères, 
ne  viendroyentpasau  combat;&  làdef- 
fus  les  Efpagnols  fe  mirent  à  prefTer.pour 
effacer  le  pafTé:  quelques  aurres  ont  rap- 
porté le  mefme  de  l'armée  Turquefque, 
&c  que  rien  ne  les  avoit  tant  amenez  au 
combat  que  ces  deux  opinions,  qui  vni- 
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"zalis  defploya'fa  corne~de  derrière ,  une  tant,  attaque  Je  cinq  Turqncfqucs,  fans 

pointe  ,  Se  d'Auria  la  vid  plus  grande  le  fecours  de  BalTan,  qui  nous  avons  mis 

qu'il  ne  l'avoit  eftimec ,  tellement  qu'c  derrière  pour  faire  ces  coups  là.  Pcrrau 

ftant  plus  ellendue  elle  pouvoir  gaigner  fut  deux  heures  aux  mains  entre  quatre 

Ton  derrière  ,  il  fie  tourner  le  cap  de  ce  de  nos  vailfeaux.-tous  fesgens  tuez.faga 


qu'il  avoit  à  droi&e  à  la  plus  avancée  ga- 
lère de  leur  gauche,  &r  par  ainfiIailTa  un 
vuidc.par  lequel  une  bande  de  VailTcaux 
pouvoit  ieparer  l'armée  Chrcfticnnc.Sur 
ce  point  voila  la  mer  calme  comme  du 
laid;  la  main  droide  des  Turcs  f'appro  - 
che  des  deux  naux,  Vcnier  poufle  devant 
foi  deux  Galères. 

Colomne  en  faitautant;tourc  la  cor- 
ne droiredes  Turcs  fc  dclbâdc.boitavec 
pcrtc.la  volce  des  Naux  :  tout  cela  fond 
fur  la  gauche  des  Vénitiens ,  accompa- 
gnans  d'un  grand  cri  (à  leur  mode)  un  o- 
rage  de  flèches.  Comme  tout  eftoit  au 
combat,  quelques  vai  fléaux  qui  tiroyent 
moins  d'eau  pafl'cnt  entre  la  terre  Se  Bar- 
barico,  qui  environne  detouscoftez  Se 
bien  combatanr.cft  tué  d'un  coup  de  flo- 
che en  l'ccihfon  ncpvcu  Contarin  fc  met 


1ère  brifec  &:  fans  gouvernail  il  fc  coule 
dans  un  efquif  qui  eftoit  là  pour  cela,  Se 
fauva  le  Çcncral. 

Qve  m'amuferai- ic  à  vous  dép  ein- 
dre la  mer  toute  en  fang.cntrcmeflccdc 
corps  de  toutes  façons;  l'air  en  feu  &:  en 
fumec  ;  les  efperons  des  navires  engage* 
dans  le  ventre  des  autres  :  les  Turcs  qui 
à  la  nage  empoigner  les  rames  des  Chrc- 
fticns,  &  leur  demandaient  la  vie,  con- 
cédée par  quelques  pitoyables:  J'auroye. 
peur  de  faire  un  tableau pnetiqueil  vaut 
mieux  vous  monftrcr Vluz alu.qui  i'clhnt 
defincflé  d'Auria  ,  entra  par  la  brclchc 
que  nousavonsdire  vcrslen.ilicu  de  l'ar- 
mée, tirant  par  tout  Se  ne  l'engageant  à 
rien.  J 
Tovtes  les  galères  n'ayans  plus  que 
faire  ailleurs  ,  tournent  à  lui  ,  eftinunc 


en  fa  place;  brife  tout  ce  quif'attaquoicà  qu'Aurialui  ferrcroit  laqueué  de  l'autre 

lui-.Sc  ne  doublant  plus  delà  vic"fr>irc,ctt  cofte  i  mais  le  grand  pli  qu'il  avoit  fait  i 

tuéen  ce  combat  avec  Vincent  Quiri-  droi&c  ne  lui  permit  pas  de  venir  à  reps, 

no  Se  André  Barbarico.fi  bien  qu'en  peu  ce  qui  porta  dommage  à  lui  &  à  l'armée: 

de  temps  toute  cefte  corne  de  l'ai  mec  car  ce  vieux  routier  print  trois  galères 

Turquefque  quitre  le  combat ,  cappe  à  des  plus  mal  menées  qu'il  pût  choifir, 

terrepour  fauver  les  hommes  comme  ils  dcfquclles  il  en  reperdit  dcux,&  emme- 

pcurcnt:ccuxdu  milieu  qui  n'avoyent  pas  na  l'autre  :  celle  de  Florence  eftanr  prife 

ccfle  cfperaocc  de  fauver  tes  vies  Ce  bat-  par  les  Turcs,  fit  le  feu  mis  dans  les  pou - 

tent  à  pied  tcnu,où  Jean  d'Auftric  avoit  dresjcs  pris  Se  les  preneurs  fauterenr:  V- 

afFaire  contre  Hali.  luzalis  palfa  au  nez  de  Anna  Se  fc  def* 

Les  deux  galères  qu'a  voit  fut  avancer  mefla  lanuict,&  à  la  n  nflance  d'une  rcm- 

Colomnc  emportent  premièrement  la  ptftc  qui  ne  fc  leva  qu'a  la  fin  de  la  ba- 

plus  forte  galère  ,  où  eftoyent  les  deux  taille. 

enfans du  General.  Ainsi  les  Turcs  perdirent  de  deux 

Jean  d'Auftric  f'attaque  à  la  Mahon-  cents  foixantc  galcrcs.dcux  cents  trente, 

ne,où  eftoit  Hali  ,  qui  ne  pût  fupporter  nonanre  miles  à  fonds  ou  brifëcs  par  ter- 

quatre  cents  choifîs  au  Terlc  de  Sarda-  rc  ,  fept  vingts  prifes  Se  rrente  efthip- 

gne:maisfurtoutIe  chevalier  Romegas,  pecs  avec  Vluzalis  ,  qui  pour  les  avoir 

qui  fit  des  pennes  en  celle  iouince  là:  ïauvecs  fur  bien  venu  de  Sclim  (contre 

les  deux  que  nous  avons  tantoflmifesde-  j  la  couftume  des  Ottoman»)  il  y  mourut 

vant  Vcnier  furenr  fort  opprclTccs;  per-  vingt  cinq  mille  Turcs  ,  captifs  près  de 

dirent  leurs  deux  chefs  ,  mais  les  foldats  quatre  mille. 

au  lieu  de  f'cftonnerfe  précipitèrent  cha-  Les  Chrcfticns  perdirent  quinze  ga- 

cun  dans  la  henné  ,  Se  emportèrent  les  leres  Se  près  de  huicl  mil  hommes  d'une 

deux  galères  qui  faifoytnt  le  plus  de  mal.  part  Se  d'autre:  force  capitaines  de  mat*- 

Vcnier  fie  Colomne  en  trouflent  chacun  que,  Se  en  1 1  e  les  noitt  es  les  plus  notables 

deux  cncores:£tCaictan  qui  eftoit  dans  Auguftin  Barb  iriquc,  Bernardin  Cardi- 

lc  Griphon  (galère  du  Pape)  emporta  ncs,&:  Oracc  Vrtm: ce  qui  rendit  la  plus 

pour  fa  parr  le  grand  Pirate  Caracosfic  jurande  vicloire  des  Ghrcflicns  la  plus 

fon  vailieau.  Là  fc  perdit  la  galère  de  Flo*  inutile  ,  fut  le  cocifcntcmcnt  des  uns  SC 

renec:  Afcagnc  de  la  Cornccnfaifoitau-  'des  autres  à  emmeuer  l'armec  tafrakhir. 

  Ce 
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Ce  que  Venicr  pût  fatllir,ce  fut  que  Phi- 
ippes  Bragadin  >  lui  ayant  mandé  que 
:out  trembloit  vets  Conftantinople ,  Se 
ju'il  lui  envoyait  cinquante  galères ,  a- 
tec  lefquelles  &  treize  qu'il  avoit,il  pour- 
"uivroit  le  fruit  de  la  vitoirc.  Venicr  lui 
rcfufa,  &  lui  n'y  pur  aller  à  eau  fe  d'une 
jrandc  bleiuirc  àlacuiffc.  Les  Vénitiens 
bourtant  recouvrèrent  d'effroi  Margue- 
f itinc  6c  Soppoftc. 

A  p  r  e  s  les  lettres  gratul  atoires  du  Pa- 
pe &  les  refponfcs  du  Roi  d'Efnagne,  le 
Pape  f'amufa  à  quelques  differens  du 
^)ucde  Florence,  &  puis  a  faire  part  de 
efte  vitoire  à  Mena  Roi  d'Ethiopie 
"^hreftien  ,  &  3prcs  à  Tecmafes  Roi  de 
crfe  ,  &  à  Scriph  Mutahar  Prince  de 
'Arabie  heureufo  4 
Colomne  retournant  à  Rome  ,  on 
it  en  branfle  de  lui  dreffer  un  triom- 
hc:on  modéra  à  louatio, laquelle  pour- 
ant  fut  d'arcs  triomphaux  ,  deux  à  la 
lorre  Capcnc.par  tout  inferiptions  cou- 
onnccs:lcs captifs  marchans  devant  lui, 
ntre  ceux-  la  le  Sangiac  d'Eubœc ,  &  le 
rand  Pirate  Carcial  ;  les  deux  enfans 
d'Hali  &z  autres  :  ceux-ci  dans  peu  de 
temps  eftans  fur  leur  foi,  fe  mocquoyent 
Jouvcrtcmcnt  des  cxccffivesmagnificea- 
ces  du  Pape. 

De  ce  temps  il  y  eut  de  grands  propos 
au  Conlîftoire  pour  abolir  l'ordre  des 
Frères  humiliez  qui  par  cette  humilité  c- 
ftovenr  patvenus  à  fi  grandes  richellcs: 
qu'ils  ne  tenoyent  ni  Ordre  ni  Convent: 
&c  par  defbauches  &  dcfpenfes  exceflî- 
ves  fe  rendoyent  inlupportables  :  pour- 
tant par  l'authorité  dt*  Cardinal  Boro- 
mce(leur  protcteur)ils  furent  renvoyez 
aux  rcmooftrances&fupportczpource- 
fte  fois:donc  pour  rembourfer  ledit  Car- 
dinal ,  croyant  que c'eftoit  lui  quiavoit 
voulu  faire  l'homme  de  bien  à  leurs  def- 
pens,ils  entreprennent  fur  fa  vie ,  ayans 
pour  exécuteur  un  Prieur  &  un  Moine 
de  Vcrfeil  ,  qui  voulurent  en  partant  c- 
ftrangler  un  de  leurs  confrères  poura- 
voir  ("on  argent:  le  Moine  nommé  Fari- 
ne tira  donc  une  arquebufade  chargée 
dedragee  au  Cardinal  eftant  i  vefpres: 
le  coup  ne  fit  rien,Ia  dragée  ne  pouvant 

Êercer  fe»  robbes  j  Boromee  pourfuivit 
bien  fes  galants ,  excommuniant  tous 
ceux  qui  les  retiroyent ,  que  le  Duc  de 
Savoye  (crainte  de  l'excommunication) 
onitlc  Prieur  Lignane  &fon  compagnon 
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és  mains  de  la  Ju  (lice,  ceux  -la  punis:  pour 
perpétuelle  mémoire  les  humiliez  furent 
abolis  en  toute  l'Italie. 

S  v  r  la  ioye  du  fait  de  Paris  eftant 
mort  Pie  V-  la  première  action  du 
nouveau  Pape  ,  fut  de  continuer  Co- 
lomneen  fa  chargc:preflcrdctouscoftez 
les  acheminements  des  forces  en  Meflî- 
nci  les  Vénitiens  ayans  mis  au  lieu  de  Ve- 
nier  Jaques  Ftifcarcno.  envoyèrent  Jac- 
ques Superantio  avec  vingt-cinq  galc- 
res.qui  ayant  ioint  celles  qui  eftoyent  ar- 
rivées â  Meflîne ,  f'avancent  enfemble  à 
Corfire  pour  ne  perdre  point  le  temps: 
Au  contraire  Jean  d'Auftrie  avoir  char- 
ge de  defpartir  fes  forces  en  Piedmont 
pour  les  faire  parler  en  Flandres  :  mats 
c'eftoit  pour  maintenir  fa  conquefte  du 
Finahll  alleguoit  auflG  une  deffenfe  de  ne 
laiffcr  point  partir  les  forces  Efpagnoles 
de  Meffine  ,  horfmis  quelque  peu  qu'if 
lai/Ta  aller  avec  Colomne. 

Les  Vénitiens  defcfpcrcz  deleurrui- 
nc,arrctce  par  les  Efpagnols ,  font  leurs 

Îdaintes  en  Efpagne  ,  en  France  ,  vers 
'Empereur;  remettent  en  mémoire  tou- 
tes les  in  fidelitez  pratiquées  par  les  E- 
fpagnols  en  iêpt  ou  huit  actions  nota- 
bles), pour  ruiner  les  forces  &  les  affaires 
de  fes  afTociez,  pratiquant  d'en  faire  fes 
fubicts,&  ayans  quitté  l'efperance  de  re- 
couvrer leurs.pertcs,ils  font  traiter  An- 
thoine  Barbare  leur  agent  avec  le  Bâcha 
Mechemet  leur  ancien  a  mi , fans  permif- 
fion  de  conclurre  ,  qu'après  avoir  receu 
de  leurs  nouvelles ,  6c  eux  de  celles  d'E- 
fpagne  :  cepehdant  que  Jean  d'Auftrie 
tourne  a  Panorme  ,  Colomne  au  com- 
mencement de  Juin  met  enfemble  coû- 
tes les  forces  qui  eftoyent  de  cent  quarâ- 
te,que  galères  que  navires,  &  parmi  cela 
force  Noblefle  Francoifc,  conduite  par 
Charles  Marquis  de  Mayenne ,  auquel 
fut  donnée  la  place  de  gentilhomme  Vé- 
nitien (qui  n'eft  pas  un  prefent  vulgaire) 
Jean  d'Auftrie  dcfpefche  l*armce,lcsad- 
vertit  qu'il  avoit  permiffion  du  Roi  fon 
maîftre  de  les  ioindre,&  qu'en  attendant 
ils  n'entreprinfent  nulle  ation  de  guer- 
re- Cela  mit  les  Vénitiens  derechef  au 
defeipoir,  mais  quand  ils  fleurent  qu'a- 
près avoir  amufe  long  temps  Teupolo 
leur  Ambafladcur  en  Efpagne,  il  n'a  voit 
fçeu  impetrer  que  leur  armée  f avançait 
dans  le  pays  de  l'ennemi  :  lors  ils  penfe- 
rent  entièrement  à  boucler  la  paix  ,  Qc 
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le  Roi  Charles  Py  employa  de  bon  cœur 
par  l'EvcfqucdèDaxfon  Ambafladeur. 

Cependant  l'armée  avancée  en  Ce- 
phalonie ,  envoyé  au  Negrcpont  Rome- 
gas  ,  qui  ayant  pris  langue  en  quelques 
'  villes  encorcs  Chrefticnnes ,  rapporte  £ 
Metonne,  où  il  trouva  l'armée,  que  cel- 
le du  Turcs  avoit  cnferoble  deux  cents 
vingt  vaifTeaux  Se  quatre  Mahonnes:co- 
me  l'armée  faifoitcfguadcàCiterj»celIe 
des  Turcs  vint  en  veuS  :  la  Chrcfticnne 
fe  met  en  ordre  de  bataille  :  Vluzalis  l'a- 
yant contemplée,  fait  à  l'autre  ban  de,  de 
tourne  vers  la  Bai  baric.  Colomne  def- 
pefchc  vers  Jean  d'Auftric,  qu'il  prefup- 
pofoit  avancé  à  Corcire ,  Se  l'armée  cin- 
gle de  ce  cofté  après  Tes  meffagers  pour 
le  joindre  pluftoft:mais  comme  ils  furent 
au  droit  de  Tenarie,  les  deux  armées  fe 
rencontrent  encorcs ,  fe  mettent  en  ba- 
raille:Lcs  noftrcs  ay ans  le  deflus  du  venc» 
pouffent  comme  à  l'autre  fois  leurs  cara- 
ques  devant  eux  :  mais  le  ventayant  mis 
bas ,  il  faloit  les  lai/Ter  derrière  ,  ou  les 
touèri  ce  que  bien  cognoilfunt  Vluzalis, 
comme  il  eftoit  aux  premières  moufquc- 
tades,fcie  del,arrïcre:&  f'eftat  faitpour- 
fuivre  hors  l'avantage  des  grand's  naux, 
il  retourne  tout  à  coup  méfier  :  met  en 
defordre  les  premières  galères.  Sans  Co- 
lomne ,  qui  fe  refout  a  porter  le  faix  du 
combat  Se  donner  moyen  aux  n'en;  de  fe 
r'allier  à  fon  ombre  :  Vluzalis  voyant  les 
noftrcs  remis  en  ordre,&  les  grands  vaif- 
feaux  muez  pour  avoir  leur  part  du  com- 
bat ,  change  le  fort  en  efearmouches,  Se 
les  deux  armées  Pen  contentèrent  par 
mutuelle  crainte. 

Cependant  Jean  d'Auftric  eftoit 
venu  à  Leucadc  avec  cinquante  quatre 
galères  Se  deux  naux,&  de  Leucadc  f'en 
eftoit  encorcs  retourné  à  Corcire  :  là  le 
trouva  le  mefTagcr  dcfpcfchc  ,  qui  avoir 
euy  les  coups  de  Canon  de  la  dcuxicfme 
veuë,  Se  advertit  du  tout  Jean  d*  Auftrie 
des  chof«s  qu'il  avoit  vcuè's  &ouycs  :  a- 
pres  longues  délibérations  ,  la  rcfponfe 
fut  qu'on  le  vinft  querir,ce  qu'il  fa  lu  t  fai- 
re, &  perdre  par  ce  moyen  ton  tes  oc  ca- 
lions :  A  leur  conjonction  Fufcareno  re- 
fufa  le  General  d'emplir  encorcs  les  ga- 
lères d'Efpagnols  ;  cela  appaifè  par  Co- 
lomne ,  le  temps  employé  en  telles  cho- 
ies iufques  à  la  mi  Septembre  ,  ils  ont 
nouvel  les  que  l'armée  Turqucfquc  eftoit 
à  Yonque  plus  pleine  de  malades  que  de 
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fâins  :  Sur  ceft  a  d  vis  il  Ce  levé  un  vent  en 
poupe  ,  qui  fît  eferier  chacun  que  les  en  - 
nemis  eftoyent  à  eux:  mais  lors  les  Efpa- 
gnols  adioufterent  à  leurs  raifons  des  me- 
naces ;  empefeherent  qu'on  n'y  donnaft: 
De  radine  à  Me  tonne,  où  il  y  a  une  for  - 
tereffe ,  de  laquelle  ils  laifTerent  gaigner 
l'abri  aux  Turcs,  qui  n'eftoyent  lors  qu  e 
nombre  de  foixante  galères:  ii  bien  qu'il 
n'y  eut  rien  que  quelques  canonnades: 
L'armée  là  deflus  nteftat  d'affieger  Me. 
tonne  :  les  Efpagnols  trou  vans  la  befon- 

Snc  trop  dure  ,  commencèrent  à  parler 
efeparation.  Vous  n'oyez  crier  par  tou- 
te l'armée^* traifires,  ce  qui  efmou- 
voic  quelques  fois  Jean  d'Auftric  aux  lar- 
mes :  mais  il  avoit  les  commandements 
dcfbn  maiftre  qui  lui  fervoycntdc Loi: 
pourtant  nos  gens  (pour  choifir  quelque 
chofe  de  plus  aifè)fîrentafïïcger  Navarin, 
par  Alexandre  Farnaifê  Duc  de  Parme, 
qui  commença  lors  de  faire  le  capitaine. 
L'ignorance  des  avenues  fît  qu'il  y  hiffi 
1  entrer  cinq  cents  hommes. 

Svr  la  mi- Octobre  Vluzalis  fe  rerira 
defefpcré  de  rion  faire,  Se  en  divifîon  a- 
vec  le  Bâcha  Cuffaim&  Aga  Sangiacde 
G  cce,quimenoit  les  forces  de  terre  .Les 
Efpagnols  (qui  de  long  temps  vouloyent 
quitter  la  partie)  fe  defrobent  la  nuicr, 
chargez  de  reproches  par  les  Veniriens, 
affeurez  du  commandement  de  Jean 
d'Auftric  ,  6c  chacun  ayanr  regagoé  les 
vaifTeaux,  tous  fe  fcparcnr,  plus  encorcs 
tVarfc&ions  que  de  corps.  Les  Efpagnols 
Se  Colomne  C'en  voiu,les  uns  en  MefTinc 
le  les  autres  à  Hoftic;les  Veniriens  pour 
faire  honte  aux  autres  defeendenraupaïs 
des  Turcs,  &afîiegent&  prennent  Ca- 
tarre:  Se  puis  faifans  une  grande  monftre 
de  préparatifs  pour  la  guerre  de  l'an  fui- 
vant,mcttcntlcurpr.ix  à  fin. 

Le  Pape  encor  Pemploya  à  appaifer 
quelques  efmorionscnVmbrie&  au  Du. 
ché  d' Vrbin ,  lefquclles  il  avoit  au  com- 
[  mcnccmentfomentees.àcmpefcher  (fil 
e|ift  peu)  la  paix  des  Vénitiens ,  faite  en 
partie  par  l'cntremife  du  Roi ,  à  condi- 
tion de  trois  cents  mille  efeus  de  pen- 
dons: Se  que  horfmis  Cypre  chacun  pof- 
federoir  ce  qu'il  tenoit  avant  la  guerre. 
Ils  envoyèrent  au  Pape ,  au  Roi  d'Efpa- 
gne,&  autres  P rinces, ded  ui rc  les  raifons 
qui  les  avoyenr  contraints  à  ce  traicté, 
nuifible  en  apparence  à  la  Chrcftienré: 
profitable  en  effect,  pourec  que  le  terri- 
toire 
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toire  de  Vcnifceftant  traiétc  âvéc  l'infi- 
délité accouftumeC  ♦  ('en  a  1  loi  t  és  mains 
du  Turc,  6c  par  là  ils  tranchoyent  l'Euro- 
pe Chreftienne  par  la  moitic:au  contrai* 
rc  par  la  paix  il  y  avoir  un  grand  efpace 
au  devant  des  armées  Turquefques  :  ce 
que  le  fucecs  a  fait  paroiftre  véritable, 

Çource  que  le  redourable  Arcenal  des 
«ni  tiens  cft  demeuré  entier,  6c  tous  les 
ans  augmenté  par  la  paix;  leurs threfors 
n'eftam  plus  employez  a  fervir  de  iouèt 
aux  ambitions  Espagnoles  :  fe  font  ren- 
dus de  telle  réputation  que  quand  les 
Mu  phi  is  par  zelc  de  Religion  «  &  pour 
deftruire  le  fiege  de  Rome,&  les  ieunes 
Bachats  pour  leurs  hautes  efperânces;  6c 
mefmcs  la  grand*  quantité  de  Renégats, 
Cala  bi  ois  qui  ont  au  thon  té  aux  armées, 
ont  voulu  fol  lia  ter  une  grande  defeen* 
te  en  Italie  ,  h  plus  forte  raifon  pour  les 
vieux  Confcillicrs  a  efte  prife  fur  les 
puiffances  &  valeurs  des  Veni  ricns.qu "ils 
ont  eftimé  en  ce  cas  devoir  rompre  leur 
fui,  les  mefurans  à  l'aune  de  leur  fidélité. 

Ces  t  e  paix  publice.lcs  Efpagnols  ne 
voulurent  pas  perdre  leurs  préparatifs, 
&  tournèrent  auffi  toft  leur  deûein  fut 
l'Afrique,  où  ils  l'avoycnr  auparavant  la 
confédération  Spécialement  Inr  la  Gou- 
ictte. 

Le  Roi  Philippe  mit  donc  fur  pieds 
nonanre  galères  ,  dixhuiâ  vaifteaux 
tonds ,  là  demis  huiô  mille  Efpagnols 
naturels  ,  mille  Italiens  menez  par  Co- 
lomne  continué  en  fa  charge  par  le  Pape 
nouveau  ,  quatre  mille  Lamkencts  6c 
quatre  cents  chevaux:  cela  bien  equippe 
de  vivres  arrive  en  Afrique  à  la  mi  -  Octo- 
bre, droit  à  Tunes,  abandonnée  par  Ai 
dales ,  quoi  qu'on  lui  entretint!  fix  raille 
hommes  de  garnifon.  i 

Jean  d'Auftrie  gênerai  de  l'armée, 
donne  le  pillage  aux  liens.horfmis  la  ven. 
dition  des  horames:gaigne  là  dedans  cin- 
quante pièces  fur  roues  â£  force  poudres: 
puis  battit  un  fort  là  où  le  havre  fe  ref- 
treflît  ;  6c  le  fit  fi  grand  ,  qu'il  y  mit  de 
garnifon  (fous  Gabriel  Sarbcllon  Com- 
me Lieutenant  de  Roi)  quarante  qua- 
tre compagnies ,  moitié  Efpagnols, moi  - 
tié Italiens  :  6c  ainfi  il  laiifa  la  ville  fans 
garnifon,  leur  donnant  pour  Roi ,  Mac- 
meth  fils  d'Arfanes,  6c  emmenant  Ami- 
da  ,  hay  des  Mores ,  pour  de  grandes 
ctuautez  remarquées  en  fa  race.  Ceftui- 
cj  ayant  feeu  par  les  chemins  que  ion  rte- 
Tom.  II» 


re  eftôit  Roi , fe  prédpftoit  eri  là  mer  fans 
Ion  fils  Ami  Ja  qui  l'empefcha;ll  fut  me- 
né ptïfonnier  à  Rome  avec  deux  en  fans 
ic  une  eoncubine. 

Biserts  fe  rend  de  mefmcs  aux  E- 
fpagnols ,  6c  ainfi  demeiire  la  Conquéfte 
d'Afrique,  d'où  Jean  d'Auftrie  retourne 
promettant  à  Sarbcllon  lui  envoyer  plu- 
sieurs necefli tez ,  que  ce  capiraine  a d vi- 
le prevoyoit  caufe  de  fa  perte  par  leur' 


Chapitre  XVllt 

De  l'Occident. 

Propos  trouvons 
nous  l'Occidér  j  cd 
chargé  d'afFaires:les 
aurres  chapitres  no9 
en  donnent  allez. 
Nous  avons  le  voya- 
ge de  Minguetiete 
chargé  de  vifiter  les  Philippines  &  Mo- 
lucques  (comme  noui  aVons  dit)  Ccftul-  | 
cieftant  à  l'endroit  dé  l'Ifle  Efpagnole* 
fit  rencontre  dé  quatre  vaiiTeaux  Efpa- 
gnols ,  defquels  deux  faidoycnt  de  ra-. 
mes  r  un  calme  lui  citant  tout  moyen  dé 
retraite,  il  le  trouve  engagé  au  combat/ 
ion  navire  n'eftantque  de  foixarire  ton- 
neaux, &  le  moindre  de*  autres  de  trois 
cenrs  :  ceux  des  liens  qui  refterent  du 
combar,&  lut  mefme  furent  mis  aux  ga- 
lères d'Espagne* 

Le  Comte  de  Monrgommeri  fourni- 
ra au  refte  de  ce  chapitré ,  pourec  que  fe 
voyant  rmpuifTant  de  faire  d'avanrage 
devant  la  Rochcile,&  mefmcs  par  le  con» 
fcil  des  ailîcgez, f'en  alla  conquérir  Bclle- 
liîe,  tant  pour  palier  f on  defplaiftr  Se  vain- 
cre le  reproche  qui  ordinairement  fuit 
telles  affaires,  comme  aufiî  pour  ('utilité 
de  fes  delTcins. 

La  rade  de  Belle- Ille  eftoit  fort  fai- 
ne, l'Ifle  richc,&  la  forterefTe  le  pouvant 
rendre  trefhonne  ,  comme  il  a  paru  dc- 
puis:d  avantage  elle  eftoit  retraite  8c  i  ô- 
mode  pour  venir  au  fecours  des  Roche- 
lois  tanr  pour  cftre  plus  près,  que  pour  en 
tel  lieu  n'eftre  point  lcvF  âçois  l  u  bu-  Jh  au' 
gouvcrncmët  d'Angleterre  qu'ils avoyct 
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trop  cflTay  é,&  fi  ccftc  Ifle  afTiftcede  1*1/1  c 
Dieu  ponvoyent  rongner  à  l'année  du 
Rot  tout  ce  que  la  rivière  de  Loi  rc  &c  le 
refte  de  la  Bretaigne  fattrniflbyent  au 
fiege.Là  dedans  commandotc  le  capitai- 
ne Francifque  Icaiicn  avec  crois  cents 
arquebufiers:&  puis  Moniteur  avoir,  rois 
au  cul  de  l'armcc  un  navire  Olonois  gar- 
ni de  feptante  hommes  de  guerre  ,  pour 
rendre  conte  que  devenait  la  fiottercet- 
tui-ci  fc  méfia  fi  dextremenc  parmi  eux* 
qu'il  arriva  avec  eux  à  Bclle-lfle,  fans  c- 
e  cognu* 

voyant  que  Je  Comte  alloit  faire 
"cente  du  cofte  de  la  mer  Sauvages 
lui  print  à  droi&e  pour  terrir  avec  fes 
foldats ,  &  les  mariniers  emmenèrent  le 
baceau  à  Barbatre.  La  première  foiree 
&  tout  le  lendemain  les  trains  de  la 
mcr,qui  eftoit  rudc,firentque  le  Comte 
ne  pût  faire  defeente  ,  &  tout  ce  temps 
fut  parlé  en  moufquetades  d'une  part  6c 
d'autre. Ceux  del'lfle  ayans  amené  quel- 
ques pièces  du  chafteau  fur  les  dunes  :  le 
(ccond  foir  ,  la  racr  eftant  plus  douce, 
Tefcarmouche  fut  plus  chaude  ,  6c  de 
plus  près  pour  cognoidre  la  defeen ce, la- 
quelle fe  fit  le  lendemain  matin  ,  pre- 
mièrement par  le  Poy ec , qui  fe  ietta  avec 
quatre  enfeignes  Françoifes  6c  deux  An- 
gloifes  au  pied  du  roc.  Le  grand  peuple 
de  cette  Ifle  £aifoit  devoir  de  fc  defren- 
dre:  mais  to a s  c e ux  de  l'armée  ayans  fui- 
vi  l'exemple  de  Poyet  chacun  en  fon  en- 
droit ,  le  roc  fut  gaigné  avec  perte  pour 
les  attaquans  du  capitaine  Temicr  6c 
Jcptou  huift  bleflez  :  ceux  du  lieu  n'a- 
yans  laifle  que  trois  hommes  for  la  pla- 
ce ,  furent  pou  r  fui  vis  iufques  au  Bourg, 
où  ils  f'opi n uft rercn :  tant  qu'ils  perdi  - 
rent  fept  ou  huic*  des  leurs  avant  que 
feftonner  :  mais  l'Orge  fuivant  la  poin- 
te les  emporta  6c  chaâa  nsfqucs  au  Cha- 
fteau: fans  termoyer  le  Comte  fait  fom- 
mer  Francifque  ,  qui  fe  voyant  en  un 
Keu  fort  Se  bien  garni,  avec  près  de  qua- 
rte cents  foldats,  Se  deux  fois  autant d'ha. 
bicans,  portans  armes ,  fe  mit  à  prefehet 
l'honneur  aux  liens  ;  les  aflêurant  de  fe- 
cours  tant  de  l'armée  que  de  la  Breta- 
gne :  mais  tout  cela  ne  pût  empefeher 
que  la  garnifon  &  le  peuple  ne  contrai- 
gnirent Francifque  à  faire  capitulation 
de  vies  6c  bagues  fauves  :  ioint  que  le 


de  condition  ,  pour  avoir  toùfîours  ccftc 
Me  efté  fubje&e  à  recevoir  rudes  traiâe- 
ments.  !       •  .  .cV 

Le  Chafteau  rendu, lefcapitaine Rail- 
lard,  Gouverneur  de  l'Ifle-Dieu  vint  a- 
vec  deux  barques  chargées  de  foldats  au 
deffous  de  la  place  ,  penfant  y  ietter  du 
fec ours  :  mais  en  voulant  regaigner  fes 
vaiffeaux  quand  il  cognut  la  prife  :  lui 
te  quatre  ou  cinq  hommes  decor/rman- 
dement  qui  f'eftoyent  le  plus  avancez* 
furent  empoignez  9c  poignardez  eftans 
recognus,  pource  que  Raillard  Efpagnol 
de  nation  avoit  tué  quelques  prilon- 
nîers. 

Lï  Comte  ayant  mis  ordre  à  la  gar- 
nifon du  Chafteau  ,  &  fur  tout  à  policer 
l'Ifle  pour  les  confervarions  du  peuple, 
envoya  en  courfe  en  divers  endroits  ,  ne 
gardât  que  fon  Amiralc  6c  vice-  Amirale: 
tout  cela  faicT:  du  vingt  au  vingr-cinquief- 
med'Avril.LeDucde  Mo'nrpenfier&lc 
Comte  de  Rets  furent  envoyez  eh  Bre- 
tagne pour  empefeher  les  progrés  que 
cette  prife  pourroit  apporter. 

Encor.es  ce  mot  d'Efpaçne  ,  c'eft 
que  Bertholomi  Cafa  ConfeiTeur  de 
Charles  Quint  ,  après  avoir  prefle  fon 
maiftte  en  (à  folitude  de  donner  ordre 
aux  inhumanitez.par  lefquelles  les  Efpa- 
gnok  fe  rendoyent  exécrables  deuant 
Dieu  éc  les  hommes  ,  l'Empereur  le  fit 
paffer  aux  Indes  Oricnrales.ponr  en  co- 
gnotftrc  la  vérité  :  eftant  de  retour  en 
Tannée  que  nous  rraictons ,  6c  ayant veu 
pisqueecqu'ilen  avoir feeu  ,  vinrdans 
le  confeil  defdnire  premièrement  hifto- 
riqucmcnr ,  &  puis  annoncer  la  malédi- 
ction dç  Dieu,&  au  Roy  &  au  Royaume, 
principalement  fur  un  point  :  C'eft  (  di- 
îbit-  il)  que  votttn'âve*  aucun  droittd enva- 
hirctsfeuflei \finon four y  planter  leChrifth- 

n$fme,&v»s  horribles  tâtons  l'orracheroycnt* 
sUlyeJhttfflante'.'Lc  gain  que  ce  traictemee 
apportoir,  fit  qu'il  trouva  dans  le  confeil 
desdeffenfes  de  l'inhumanité  ,  cnrr'au- 
tres  Sepulveda  ,  qui  maintint  que  par 
droic*  divin  6c  humain  les  Efpagnols  peu- 
vent faire  des  Indiens  ce  qu'ils  veulent 
comme  cl  tans  par  droict  de  guerre  leurs 
efclaves  :  fur  lefqucls  ils  ont  puiffance 
de  vie  &  de  mort  :  Encore*  que  le  com- 
mencement de  ccft  affaire  fuft  furanné 
de pluûcurs années,  la difpute  dura iuf- 
peuplc,  defqucls  mefmes  quelques  uns  i  ques  en  ce  temps:  La  controverfc  eftant 
eftoyent  Réf.  deûroycnr  changement  I  continuée  par  plufieurs  afleinblecs  de 
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Dodeursqui  ref>  roiivcrcnr  l'opinion  de 
Sepulveda  ,  Se  les  livres  qu'il  en  eferivit: 
depuis  il  les  fir  imprimer  en  Italie,  on  les 
Théologiens  les  firent  deffendre  Se  bruf* 
Jcrtmnis  Sepulveda  les  remit  fus,  Se  font 
encorcs  bien  venus  entre  ceux  qui  ap- 
prouvent telles  a&ions. 


Chapitre  XIX. 
Du  Septentrion^ 


Livre  Premier',  Chapitre  XîX.  titf 

voila  nouvelles  d'une  armée  éofrîrrtan- 
dee  parle  Comte  de  Suflex  à  la  frontière 
d  '  E  Icoifc.  Les  principaux  de  fa  faction de 
la  Rome,  par  crainte  ou  pour  garentir 
leurs  places  qu'ils  avoyent  vers  Ta  fron- 
tière fe  defrobentLc  Comte  d' Afhilton* 
fut  le  premier  à  defpefcher  au  Comte  dé 
Suflex  pour  le  prier  de  trêves  :  Ils  font 
courir  bruits  que  l'Amiral  Se  tous  IcsRef. 
de  France  ,  eftoyent  réduits  à  quitter  le 
Royaume,&  que  les  forces  qui  n'avoyenc 
plus  que  faire  à  eux  parlbyene  en  Angle- 
terre:les  Anglois  ayans  appris  le  contrai- 
re de  tout  cela  par  une  lettre  furprifé 
qu'on  eferivoir  à  la  Rome  captive ,fe  met- 
tent à  chaftier  la  frontière  de  ceux  oui  a- 
voyent  fait  les  courfesîl'avancent  iulques» 
à  Glafco.quc  les  Amiltons  faifoyent  mi- 


È  l'Occident  nous 
parierons  au  Septen- 
trion par  l'Efcoflc,où  I  ne  dafftegenprcnnent  Se  bruilent  villet- 
la  mort  du  vice-Roi,  tes  &  chafteaux  appartenans  à  ceux  de 


en  laquelle  comme 
nous  avons  dit.on  tra- 
vaillait, fut  exécutée, 


cefte  faction. 

Cependant  la  Roinc  fous  main, 
faift  eflire  Mathieu  ,  Comte  de  Lenos,' 


I  après  de  grands  &  exprès  adv^rtilfemcns  grand  Pc  r  e  du  Roi, pour  fon  Lieutenant 
par  un  EfcofTois  caché  à  une  feneftre  Se  1  gênerai ,  Se  puis  tout  à  plein  pour  vice- 
couvert  de  lingesrattitrc  par  les  Amilrôs  Roi.  Les  Eftats  avoyent  efte  imparfaits 
qui  lui  donnèrent  une  arquebufade  à  pource  cjue  les  fedicieux  en  tenoyent 
i  travers  le  corps,ayant  auparavant  failli  à    d'autres  à  Limnouch.La  première  aâion 


.La  prêt 

du  vice-  Roi  fut  de  remettre  les  Eftats  â 
la  mr-Odobre ,  Se  ayant  mis  cinq  mille' 
hommes  cnfemblc,  choifit  des  arquebu- 
fiers  pour  mettre  en  crouppe,  derrière  fa 
cavallerie ,  Se  avec  cela  invertirent  Lim- 
nouch  s  mais  il  ne  peut  faire  fi  diligemr 
en  mourant  ne  me  repentirai-ie  point  £  avoir  j  ment  que  les  chefs  ad  ver  ris  ne  fe  fauvaf- 


travers  le  corps,ayant  aupai 
Glafco,  &  pois  à  Eftcrhng,  le  Comte  de 
Morai  ayant  le  coup  à  travers  le  corps, 
f  en  alla  à  pied  à  fon  logis,cftant  defeen- 
du  de  cheval  fans  aide:  comme  au  hâdc 
la  mort  on  lui  reprochoit,qu'il  avoir  fau- 
ve la  vie  à  fon  tueur  :  Et  bi*n,dit-i\,enctret 


ejlè  pitoyable.  Sa  mort  rendit  fa  renom- 
mec  veritablc.quand  ceux  qui  en  detra- 
&oyen t,Ie  tt ouverent  nbfenr,  elfe  appor- 
ta que  la  Roinc  d'Efcofle  rut  plus  refcr- 
rec. 

Les  Amiltons  travaitlans  pour  le  trou* 
bled'Efcoue  ,  firent  au Hï  faire  des  cour- 
tes furies  frontières  d'Angleterre  Se  bruf- 
1er  quelques  villagcs:&  c'eft  pourquoi  la 


fent;&  leurs  gens  de  guerre  fe  retterent 
dans  quelques  chafteaux  ,  ou  dans  des 
bois  ,  qui  pourfuivis  &  affiegez  ,  furent 
pfclquc  rous  defarmez,  Se  quelque  tren- 
taine pendus. 

En  Anglererre  le  ï>ucdë  Nordfolc,li- 
beré  une fois.fue  remis  en  prifon.pour  des 
lettres  eferires  en  chiffre ,  qu'un  gueux 
portoitdans  un  bafton  creux:&r  pour  des 


Rome  envoya  aux  Eftats,  qui  fe  tindrent    mémoires  trouvez  dans  les  papiers  d'un 


lors  pour  l'élection  d'un  vice- Roi,  pour 
f'en  plaindre. 

Là  la  fadion  de  la  Roine  remua  force 
belles  queftions  contre  ceux  qui  endu 


Evelquc  pnfon ri cr.conrcnans  ce  qui  fen  - 
fuit,  ^ue  U  Roine  Marie  voyant  qu'il  y  a  fe» 
*  'ânee  aux  François ,  trop  cmpefchezem 


leurs  guerres  civilcsydeLberoit  de fe  fauver  & 


xoyent  les  Anglois  fe  mefler  de  leurs  af-  pafferen  Efpagne  pour faire  entedre  a»  Roi  Phi- 
faires:  puis  ceux-  là  eftans  fortifiez  d'un  !  lippes  (en  q  ut  elle  fef  oit  dû  tout)  fis  affaires, 
Verac  envoyé  de  la  Cour  pour  les  afîcu  -    pins  expreffement  que  fis  meffagersfadvert'w 

que  U  Roi  de  Trace  defiroit  ce  mariage  accom- 
pli fecrettementytraiûé  entre  eUe  ejrle  Duc  de 
Nordfolc  :  que  celui  de  le  un  tAuftrie  donne- 
toit  ialoufieaux  François  à"  k*  empefiheroit, 
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rerd'aififtanccfc  rcfvcillerent;&:  cela  les 
fît  menacer  de  François  Se  Efpagnols  ,  à 
les  Anglois  f'en  mefloyent.  Les  Eftats  e- 
flans  aiCgncz  à  Edimbourg  à  la  mi-  Avril, 
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à  U  Sxincle  entnprife  de  clujftr  l' hè- 
re fie  .du  quel  dejfein  &  intenté*»  pourrott  trù. 
ter  le  Tape  &  Philippe* 

V  n  Florentin  nommé  Robert  Ro- 
dôlrT ,  qui  fous  ombre  de  marchandife 
irafiquoit  leurs  arTairesscomme  de  faic  ce 
Robert  cftoit  fraichement  retourne  do 
Rome ,  Si.  avec  lui  le  conicil  eftoit  pris 
d'enlever  le  petit  Roi  Jaques  :  Se  l'en- 
voyer en  Efpagne  pour  donner  gage  de 
leur  fidélité  &  ofter  le  prétexte  aux  en- 
nemis :  ces  chofes  cognues,  les  Ducs  de 
Nordfolc  ,  les  Comtes  d'Arondcl  Se  de 
Sutanton  ,  les  gendres  du  dernier  ,  les 
deux  Coblan  Se  autres  Seigneurs  Se  gen- 
tilshommes furent  misen  latourdcLon- 
dres:on  leur  donne  une  chambre  de  Ju- 
ges>où  prelidoit  le  Comte  de  Salisbcric. 
Nordfolc,  après  plufieurs  belles  paroles» 
contefla  tout.fut  condamné  à  eftre  ietté 
au  vent;la  corde  couppee,&  Je  cœur  ar- 
raché pour  lui  en  battre  les  ioucs  :  &  a- 
yant  cfté  gardé  autant  de  temps  qu'il  fa- 
loit,  pour  convaincre  les  autres ,  fît  vne 
trellongue  harangue  au  fupplice  ,  à  la 
louange  de  la  Roine, &  de  fa  bonne  Ju- 
fticc:exhorta  le  peuple  à  toute  obeyflan- 
ce  Se  fut  exécuté  en  May. 

Cependant  en  EfcoiTe  le  nouveau 
Vice  Roi  prolongea  les  Eftats  iufques  en 
May:&  lors  fe  fentans  les  Amiltons  def- 
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finve  qui  peut.  Lshdedans  furent  pris  l'Ar- 
chevefque  Sainct  André  des  Amiltons: 
un  couiîn  du  Gouverneur  Lcvilien  Se 
Verac,  de  qui  nous  avons  parlé,  qui  vc- 
noit  de  leur  porter  argent  :  De  négocia- 
teur il  pafîa  pour  Ambaflade&  fut  îaif- 
(c  aller.  L'Archcvcfque  citant  trouvé 
complice  de  la  mort  du  dernier  Vice- 
Roi»  le  nouveau  croyant  cela  important 
pour  lui  ,  le  fit  pendre  Se  cftnmglcr  i 
Eftcrling  t  contre  tous  les  droifts  qu'il 
alîeguoir.foit  fa  race/oit  fa  preftrife. 

Voila  donc  au  premier  de  May  les 
Eftats  alignez  à  Edimbourgrmais  pour- 
ce  que  le  chafteau  tenoit  pour  les  rebel- 
les ,  il  fulut  faire  l'aiTcnblee  aux  faux- 
bourgs  ,  où  bien  fouvent  portoyent  les 
coups  du  chafteau  dans  la  ville:  aulîi  fe 
ierterent  fous  les  coulpables  tant  de  la 
mort  du  Roi ,  que  du  Comrc  de  Morai, 
emplilXcnt  la  ville  de  loldats  $  tiennent 
une  efpece  d'Eftats  de  leur  cofté  ,  me- 
nacent de  dcrTaire  les  autres  s'ils  ne  s'ef- 
loigncnt  :  Sz  de  fait  firent  une  tortie  far 
les  gens  du  Comte  de  Morton  ,  revenu 
d'Angleterre;  quelque  autre  courfe  vers 
le  petit  Lit,  &  tout  à  efgal  dommage: 
mais  en  fin  s'eftans  mis  en  devoir  de 
chafler  les  Eftats  Royaux,  le  Comte  de 
Morton  les  chargea,  Se  méfia  fi  brofque- 
ment ,  qu'il  on  tua  cinquante  ,  Se  entre 


couverts  avoir  entrepris  fur  fa  vte,fe  iet-  j  ceux-là  un  des  Amiltons ,  prit  cent  cin- 


terent  dans  le  chafteau  de  Paflet,où  auf- 
û  tort  ils  furent  aflîegcz  Se  rendus.  Il  re- 
liait que  tous  les  plus  mauvais  garçons 
d'Efcofle  ,  commençans  à  mettre  bas, 
d'ofter  aux  coniurei  la  rctraiae  de  Brun- 
tcland  efttmec  importante  pour  fa  force 
&pour  la  communication  delà  met:  Et 
d'ailleurs  que  le  Gouverneur  nommé 
Jean  Flamin  (  penfionnarre  de  ceux  de 
Lorraine  ,  les  tenoit  toufiours  en  cfpe- 
rance.quc  celte  place,accompagnant  E- 
dimbourg,  pou  voie  toufiours  remettre 
l'Isle  entre  les  mains  de  qui  elle  vou- 
dront. 

Vn  folckt  de  qui  le  Gouverneur  avoit 
fait  fouetter  la  féme,promct  au  vice  Roi 
de  le  faire  entrer  dedans  par  efcalade,& 
d'y  motet  le  premier  II  falut  môter  le  roc 
i  avec  deux  efchelles ,  St  la  muraille  avec 
la  rroifiefme:  Se  celle  là  fe  trouvoit  trop 
courte  fi  le  mur  n'eut!  crevé.  En  fin  a - 
près  pluficurs  dffEculrez  Ramefay  entra 
le  premier  :  le  Gouverneur  &  la  garni - 
("on  oyans  crier  ,  Vive  le  Rwi ,  louèrent  À 


quante  prifonniers  ,  defqucls  il  fit  pen- 
dre  Culcm  :  ceux  d'Edimbourg,  qui  a- 
voyent  une  fois  abandonné  la  porte  de 
la  villcfc  r'aiTeurerent.continucnt  leurs 
Eftats ,  proferivenr  deux  cents  des  Ro- 
yaux ,  la  Roine  d'EfcolTe  les  favotifant 
toufiours  dc.lcttres ,  ne  pouvant  mieux: 
celle  d'Angleterre ,  qui  avoit  iufques-là 
toufiours  parlé  d'accord  ,  n'ayant  pas 
trouvé  bonnes  les  raifons  portées  par 
Northon  ,  notamment  la  dernière  clau- 
fe,  di  fa  nt  ,  que  les  Efcejffèù  avojent  erré 
leurs  Rois ,  &  garde pojfcjjton  de  les  inHicicr 
pur  prifon  &  par  mort  ,  quand  le  cas  y  ef- 
cbeoit  ,  nonobftant,  voyans  les  menées 
de  France  &:  d'Efpagne.ccux  ci  deman- 
da ns ,  qu'en  mifi  le  petit  Roi  en  oîl.\$e  pour 
famere,(jr  les  autres  non.  Ccftc  Roine 
donc  pancha  pour  le  Vice-Roi  plus^ue 
de  couftume  :  les  Royaux  furent  con- 
feillcz  d'aller  tenir  leurs  Eftats  À  Eftcr- 
ling  ,  où  les  antres  entreprirent  d'aller 
vuider  leurs  différents.  Et  de  fur  fous  la 
conduire  des  Comtes  de  Go  union,' 
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d'Amilton  6t  de  WaltcrScoth,  ils  arri- 
vèrent au  point  du  inur  à  la  ville  qu'ils 
trouvent  fans  garde  ;  6c  eurent  gaigné  la 
place  &  enfoncé  plufieurs  portes  ,  pie- 
mier  qu'aucun  fc  mift  en  deffenfe:  quel- 
ques valets  du  Comte  de  Morton,fe  bat- 
tirent à  la  porte  de  Ton  logis  :  mais  il  fe 
rendit  eftouffe  par  la  fumée  à  Afcot  fon 
parent- 

En  mefmc  temps  fut  pris  le  vice- 
Roi  ,  les  Comtes  de  Glancarne  6c  d'Ef- 
dantomees  trois  gardez  parle  comman- 
dement d'Amilton  poureftre  tuez  en 
fortantde  (avilie  :  ne  reftoit  à  prendre 
que  Jean  A  leskam  ,  capitaine  du  cha- 
fteau  ,  qui  ne  pouvant  fecourir  fes  gens 
par  ailleurs ,  gaigna  fa  maifon  ;  &  ayant 
r  allié  ce  qu'il  pût ,  fit  une  charge  ,  où  il 
tua  un  des  Stuatts.   Les  Amiltons  re- 
donnent,  fe  mettent  en  fuite  :  ceux  qui 
avoyent  pris  les  Comtes  de  Motton 
dcCunigan  ,  fe  rendent  à  leurs  prison- 
niers. Spins  qui  gardoit  le  vice-  Roi,  fut 
tuéen  penfant  fauvetfon  prifonnier,que 
deux  foldacs, qui  en  moururent  puis  au- 
près, laiflercnt  couvert  de  playes  ,  des- 
quelles il  mourut  le  mcfmeiour,  fes  ob- 
liques f  citons  faictes  à  la  hafte  ;  de  mef- 
me  promptitude  ils  eflifent  un  vice- 
Roi,  afçavoit  Jean  Aleskam  Comte  de 
Marre  ,  qui  ne  vefquit  pas  long  temps: 
furquoi  fes  ennemis  6c  le  peuple  iu- 
Çcoyent  à  leur  mode,  des  caufes  aux  ef- 
tects,  que  ces  morts  fréquentes  ,  mon- 
ftroyent  illégitime  le  gouvernement. 

N'ayans  rien  en  Irlande, nous  pre- 
nons par  le  plus  loing  du  Septentrion, 
pour  revenir  par  la  Flandre  ,  où  nous 
aurons  bien  des  affaires.  Nous  avions 
laide  la  paix  faiâe  à  l'élection  de  Jean 
nouveau  Roi  de  Suéde  ;  mais  il  y  arri- 
va du  trouble  pourec  que  le  trafic  de 
Narva  fut  empefchc  au  dommage  des 
Citez  Hanfciariqucs,  pour  à  quoi  met- 
tre otdre  ,  ils  obrindrent  une  diette  à 
Lubec  :  cependant  le  Mofcovite  fit  des 
courfesen  Finland  avec  telles  inhuma- 
nitez  que  les  fiens  mcfmes  le  quittèrent; 
entr  autres  un  Reinauld  6c  quelques  Li- 
voniens ,  qui  faillirent  à  prendre  Torpa- 
te,&  encor  pour  punitiô  de  telles  cruau-  . 
tcz ,  le  vingt  troifiefme  de  Juin  brufle- 
«tit  Mofco,comme  eftant  toute  de  bois, 
ne  rc/tant  que  le  chafteau  qui  a  murail- 
5  de  pierre. 

No  v  s  lairron*  donc  ces  frontières, 
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en  attendant  que  deviendra  leur  diet- 
te pour  entreraux  affaires  de  Flandre.ou 
nous  avons  dcipcfché  avec  ce  qui  (u i  voir 
la  contagion  Françoifc,  grande  quantité 
de  villes  &  bicocques,  qui  en  l'cipoirde 
ce  qui  fe  faifoit  en  Hainaut  fe  décla- 
rent légèrement  pout  le  Prince  d'Oran- 1 

g*  ! 

Le  Duc  d'Albe  ayant  mis  garnifon 
dans  Monts  ,  donne  quelque  troupe  6c 
quelque  artillerie  à  Montdragon  pour 
Tcrmondc ,  6c  au  Comte  de  Ruttc  pour 
aflîegcr  Audenarde  :  Les  deux  fe  ren- 
dirent à  la  première  fommation  :  non- 
obfrant  donnez  au  pilIage,comrac  fi  el- 
les fe  fuflcntdefFcnducs.la  dernière  cm- 
brafec,&  dans  leurs  maifons  plufieurs  ha- 
bitans. 

Le  Prince  d'Orange  fe  retirant  pat 
Malînes,y  tailla  garnifon. 

L  s  Duc  ayant  fait  un  tout  à  Bruxel- 
les envoyé  fon  fils  Frédéric  pour  aflîe- 
gcr celte  place ,  6c  fc  iaiûr  des  faux- 
bourgs  qu'il  emporta  ,  non  fans  com- 
bat ,  6c  avec  la  blefieure  de  Ferdinand 
de  Tolède.  La  nuiét  d'après  la  gatni- 
fon  perce  ,  6c  f'en  va  ,  6c au  matin  tous 
les  Chanoines  de  l'Archevefché  6c  tous 
les  gens  dTgiife  de  la  ville  ,  avec  ha- 
bits facerdotaux  ,  croix  de  bannières 
viennent  fur  la  muraille  ,  pour  annon- 
cer la  bonne  nouvelle ,  6c  crapefeher  le 
fac  de  leur  ville  :  mais  les  Efpagnols  ne 
refpetterent  croix  ni  mitres  ;  voulu- 
rent entrer  par  efchelles  :  ravagèrent 
les  maifons  privées  6c  les  temples:  vio- 
lèrent iufques  aux  rcligieufes  :  tout  ce- 
la avec  leconfentiment  du  Duc  qui  ar- 
rivoit  fur  ce  point  ,  ayant  en  partant 
trouvé  vuides  Louvain  ,  I'  1  (le ,  Arfcot, 
6C  Difte  :  tout  cela  avec  pareil  traite- 
ment. Vn  peu  devant  ces  chofes  ,  les 
cenfederez  qui  avoyent  tarte  plufieurs 
fois  Tergoes  ,  cftans  fortifiez  de  quel- 
ques Anglois  6c  Efcoûois  ,  6c  mefmes 
de  quelques  François  fugitifs  à  cau- 
fe  des  maflacres  ,  fc  refolurcnt  de  l'af- 
fieger  6c  battre  avec  fix  mille  hom- 
mes de  pied  &  fept  canons  ,  mais  pour 
changer  de  dcrTein  tous  les  iours  ,  6c 
remettre  les  aflauts  au  lendemain  des 
brefehes  ,  ils  déférèrent  tout ,  6c  n'en 
exécutèrent  rien  :  Si  bien  que  Sanctio 
Avila  ,  qui  eut  charge  de  leur  donner 
fecours ,  après  plufieurs  incommoditez, 
quelque  canon  perdu  dans  les  vafes 
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pour  la  temperle  ,  en  fin  fe  Tcfoluc  avec 
qu.itre  mrlle  Allcmans  &  Efpagnolsde 
palier  le  PU  cm  à  un  bas  de  mer  ,  ce  qu'il 
fit  en  deux  heures:  ses  eafans  perdus  me- 
nez par  Montdragon  fcpcuagcnairc:  l'ar- 
rivée apporta  tel  elronnement  aux  af- 
fiegeam ,  que  fil  n'eu  ft  elle  contraint  de 
Te  iecher,il  desfaifoit  tout  fans  combat»  ' 
C E  V x  de  C a n fer, à  la  vc  u  é  d'un  lignai 
dt  feu  ,  leur  amenèrent  des  bateaux ,  à 
l'encrée  defquels  ,  &  à  une  charge  que 
leur  firent  les  Efpagnob  ûir  l'embarque- 
ment,ils  perdirent  plus  de  ûx  cents  hom- 
mes :  cela  n'empefcha  point  les  concéde- 
rez de  preiTcr  Amfterdam  pour  les  con- 
traindre à  leur  parti  ,  en  les  privant  de 
l'accès  de  la  mer  ,  6c  leur  bruilant  pour 
trois  cenrs  mille  efeusde  vaifleaux:  mais 
ce  peuple  pour  eftrc  fort  bigot  ne  fe  pou- 
voir amener  à  ce  parti  là , m  par  domma- 
ges ni  par  incommodité.  Plus  y  fit  le  trai- 
tement duDucd'Albe,qui  au  lien  d'efta- 
bhr  l'authorité  de  fon  maiftre  par  ter- 
re u  ripa r  elle  comme  par  dcfcfpoir,pouf- 
fa  les  peuples  à  defedion. 

Le  Comte  de  11  Marche  qui  avoir  def- 
ja  pris  crédit  en  ce  pays  aux  exploits  que 
nous  avons dit,&  metmcmenr  au  bruile- 
ment  des  navires ,  emporta  par  un  petit 
fiege  Schonove  qui  incommoda  beau- 
coup Amfterdam. 

Le  Comte  de  Bergue  beaufirere du 
Prince  d'Orangc,avec  cinq  mil  commu- 
nes, fucceda  fi  à  propos  à  la  haine  con- 
ceuè*  con  tre  le  Ducqu  'il  fit  révolter  neuf 
ou  dix  villes  voilines, comme  Zutphen, 


Doetcum  ,  Duj  (bourg  6c  d'autres  d'un 
cofté  :  6c  puis  ayant  oie  prendre  par  fieçc 
Campen.Haflcl  6c  quatre  autres.chafle- 
rent  la  Me  lie  :  De  mefme  rire  en  Fnfc  le 
Côte  de  Sco  wemburg  prit  pour  le  Prin- 
ce Snccck,  Bol fverd,  Franidcer  :  mais  a- 
yant  pris  Doccum  horfrais  le  clocher, 
RoblesEfpagnol,gouverneur  dcGronin» 
guc,afTifté  des  forces  duComcc  de  Boflu, 
qui  eftoi r  à  Vcrec ,  6c  de  quelque  caval- 
lecic  du  Comre  de  Barlcmont,  donne  i 
Doceum,ch  Ulc  IcComre  deBerg,&  met 
à*  fac  la  ville  que  les  autres  avoyentef- 
pargnee:  le  mcfme  arriva  à  Stavercfbit  à 
chaîner  la  commune,  (bit  a  piller  la  ville; 
cV  puis  ce  capitaine  fen  retournant  fut 
chargé  par  les  garnifoas  des  villes  nou- 
vellement rcvoltces,qui  couroyent  à  ces 
troupes  comme  à  gens  chargez  de  bu- 
tui,mais  les  Elpagnols  les  firent  rcnrçr  a- 


vec  perte:tous  ces  petits  affaires  acheve- 
rent  dans  la  mi  Septembre- 

Svrcc  temps  le  Duc  d'Albe  ,  ayant 
retranché  fon  armée  de  cavaUcric,  com- 
me peu  vtilcauxlieges,aufqucls  ilic  vou- 
loit  employer  :  ayant  encores  fait  couler 
Ion  artillerie»  tantoft  parla  Meule ,  tan- 
toft par  la  Vaalle,&  les  canaux  qui  vont 
de  l'un  à  l'autre,  vint  former  fon  armée  à* 
Nimegueidelà  la  fait  remonter  iufques  à 
Arn hem ,  où  le  Mis  du  Duc  cirant  arrivé, 
Locchcm  &  Duifbourg  fe  rendirét.ceux 
de  Campen,  Su  vol  c,  H  a  lie  le,  Stenovic, 
Hardevvicfi/ScAmcrsfoJtfuivircntl'cxê- 
plc  de  Duisbourg  à  fe  rendre  ,  comme 
par  exemple  ils  feftoyent  révoltez.  La 
garnifon  de  Zutphen  voulut  faire  mieux: 
mais  ayans  veu  la  brefche  que  treize  ca- 
nons avoyeot  faicte  a  la  porte  de  Loc- 
chem,ils  percent  la  nuict.fc  au  matin  les 
habitans  v oui ans  déclarer  qu'Us  cftoyent 
en  liberté  pour  fervir  leur  Roi,  les  £fpa- 
gnols  liir  celte  nouvelle  fe  ieuent  aux 
b  i  e  fche  s  ;  t  u  cm  par  les  maifons  la  plufpart 
des  habitans ,  &  faccagent  à  leur  mode; 
ceux  de  Narden  voulans  parlementer 
font  emportez  6c  trai&cz  de  mefme^out 
tué  &  la  ville  bruilee,horfmis  deux  tem- 
ples :  les  femmes  violées  en  présence  de 
leurs  maris  ,  les  maris  tuez  en  prefenoe 
des  femmes,  elles  &  leurs  enfans  pendus 
par  les  pieds  iufques  à  la  mort  par  la  faim. 
JelauTc  à  part  ce  qu'on  allègue  par  mi- 
racle,pour  n'en  conter  que  de  bien  tefti- 
fiez. 

A  la  mi  Décembre  Fridcricde  Tolè- 
de vint  à  Amiterdara,pourparceuxdela 
ville  faire  Iblljciter  ceux  de  Harlem  i  re- 
cevoir le  Duc  t  les  traiclemens  defquelf 
nous  avons  parle  ,  les  firent  choifir  de 
mourir  en  fe  vengeant ,  prenansen  cela 
les  advis,  6c  rcfolutions  de  Riperdc,  font 
pendre  des  plus  apparents  qui  avoyent 
ibllicité  pour  le  Duc,  reçoivent  du  Prin- 
ce dix  compagnies  de  Lanskcnets,  com- 
mandez par  Lazare  Mulcr. Ils  commen- 
cèrent par  le  pillage  des  temples,  pour  fe 
rendre  irréconciliables  :  le  premier  elTai 
fut  de  bru  lier  les  barreau  x, en  y  donnant 
fur  la  glace  :  nuis  ceux  du  bord  l'ayant 
rompue ,  ce  coup  fut  inutile.  Ceux  de 
Harlem  avoyent  fortifie  à  la  hafre  Spa- 
rendaro  fur  une  lefche  de  terre  dans  le 
chemin  d'Aroiterdâ^queFrideric  dcTo- 
lede  emporta  de  haute  lute  avec  la  gar- 
nifon de  trois  cents  hommes,  lui  en  per- 
dant 
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danc plus  die  cinq  cents,  il recongna  de- 
dans la  ville  à  une  fois  ceux  qui  eftoyent 
forcis  pour  couper  les  digues,qu'il  fit  r'a- 
çoultrer  bien  à  propos:  te  à  l'autre  com- 


me ils  vouloycnt  donner  fur  les  loge 
ments  :  en  fin  au  vingtiefme  de  Décem- 
bre, Harlem  fe  pur  dire  afliegé  de  feptart- 
tefix  enfeignes  d' Efpagnols,  Lanskeners 
ou  Flamansdedans  eftoit  Sainéke  Aldc- 
gonde,  quieftablit  un  confeil  de  fept  Ef- 
chevinsid'un  Maiftre  de  camp:quatrc  ca- 
pitaines^ cinq  autres  de  la  ville.  La  pre- 
mière batterie  fut  au  baftion  devant  la 
porte  Saincte  Croix.premiercmcnt.pout 
abbarre  le  portail ,  te  le  lendemain  à  ce 
qui  eftoit  fortifié  au  devant. 

Fr  id  e  ric  qui  comraandoit  l'armée, 
y  faifoit  tout  par  mefpris ,  te  (è  reiglant 
aux  cftonnements  précédents  il  n'avoit 
fait  aucunes  approches,  pour  couvrir  Tes 
hommes  lufques  au  pied  de  Faflaut:il  fait 
porter  un  pont ,  pour  ietter  à  travers  le 
fone  te  donner  fans  ordre  :  les  foldats  y 
courants  comme  au  pillage,  Stcembach 
avec  bon  nombre  de  picquiers  fouftienc 
te  renvoyé  les  Efpagnols  avec  fept  vingts 
ou  cent  foix  an  te  bons  hommes  perdus, 
fix  ou  fept  hommes  de  commande* 
ment:  Juhan  Romere, (contre  l'a d  vis  du- 
quel  il  f  eftoit  fait)  en  courant  pour  re- 
tirer les  lien  s,  eu  t  une  moufquetade  dans 
l'oeil- 

A  la  fin  de  Tan  le  Prince  d'Orange  fie 
favorifer  te  entrer  dans  la  ville  le  Co- 
lomnel  Tfcrarts  avec  trois  compagnies 
de  Flamans ,  à  quoi  une  grotte  brouëe 
leur  fut  fort  favorable. Delà  en  avantles 
Efpagnols  travaillèrent  en  aiïîegcansjcô- 
mencerent  une  grande  tranchée  en  pre- 
nant leur  ligne  à  un  angle  avec  deux  ra- 
meaux «grandes  ridotes  pour  le  combat, 
cela  au  commencement  defeou vert :mais 
en  approchant  de  la  contr'cfcarpc  ils 
plongèrent  plus  bas  te  armerët  lesclayes 
de  deflus  eux  de  madriers  te  de  (à  es  de 
laines  :  avecceft  equippage  cftantvcnu 
boire  dans  le  folle ,  les  aflïegcz  quittent 
ledixicptiefmede  l'an  le  bafVion  de  (ta- 
ché de  la  porte  SaincEe  Croix,  ayans  au- 
paravant fait  une  fortie  fur  les  Lanske- 
ncts,defqucls  ils  en  laifiercnt  deux  cents 
fur  le  pavé. 

Le  Duc  d'AIbc  avoit  mis  fur  la  tefte 
(d'un  peintre  de  Monts,  autheur  de  l'en- 
trepnfe  mille  ducats: quelques  Efpagnols 
l'ayans  pris  apporecret  fa  tefto  aux  tran- 


cli ces,  laquelle  eftant  ictree  à  ceux  de  la 
ville,  lis  pendirent  douze  prisonniers  de 
guerre  qu'ils  avoyent  »  defquel*  ils  en- 
voyèrent onze  ceftes  dans  un  petit  ba- 
ecau  en  l'armée  avec  ceft  eferte ,  Ceft 
faut  payer  **  Duc  k  dtxtefme  pur  Itqudeft 
L  querelle. 

To  V  t  le  mois  de Ianvier  les  for t i  es  fe 
faifeyeot  rous  les  iours  pour  fa vorifer  les 
fecours  d'hommes  &  vivres  qu'ils  atten- 
doyent,  comme  de  fait  à  plu/ leurs  fois  ils 
recearent  trois  cents  cinquante  fix  traî- 
neaux, men  ez  par  des  iuments  fur  les  gla- 
ces chargez  de  vivres  ♦  te  avec  cela  fut 
cents  que  François,  qu'Anglois  te  Efcof- 
fois,  te  leur  en  alloit  encores  deux  mille 
fans  la  faute  des  guides.  A  une  fortie  que 
ceux  de  dedans  firent  pour  eocloucr  le 
canon  (ce qu'ils  ne  peurent  faite)  furent 
tuez  Carvajal  Efpagnol,&  Crcflbnniere 
grand  maiftre  de  1  a  tuilerie,  de  qui  la  Mo- 
the  eue  la  charge  ,  un  nepveu  du  Duc 
d'Albc  fort  bielle. 

Le  dernier  de  Ianvier  il  print  envie 
aux  aflîegeansde  donner  une  attaque  dé 
nui  et  à  la  brcfche  fai&e  à  La  main  droiete 
de  la  porte  Sainâe  Croix:  lis  Ce  mettent 
donc  en  ordre  fur  le  baftion  qu'ils  ce-* 
noyent,&  dans  les  deux  fofl'cs.Rodcnch 
te  Ferdinand  de  Tolède  gaignerent  fort 
bien  le  haut  de  la  brcfche,  mais  ceux  de 
dedans  ayans  mis  le  feu  à  une  coneremi- 
ne,fitent  fauter  ce  qui  fouftenoit  les  pre- 
miers :  fi  bien  que  la ,  te  en  un  autre  en- 
droit attaqué  par  Roblcz  ,  les  Efpagnols 
perdirent  trois  cents  hommes  des  plus 
choifis,  cinq  capitaines  en  chef,  te  deux 
lieutenans  colonnels.  ceux  de  dedans  un 
capitaine. 

Dyrant  l'attaque  toute  l'armée e- 
ftoit  en  bataille  ,  donc  advint  que  cent 
fèptance  chariots  que  menoyent  dans 
la  ville  deux  cents  hommes ,  trouvè- 
rent fur  leut  paiTage  les  Allemans  en  ba- 
taille :  mais  ils  les  chargèrent  fi  brufque- 
ment  qu'ils  palTercnc  tout  malgré  eux. 
Encor  ceux  de  dedans  reccurent  en  Fé- 
vrier à  une  fois  cent  treize  chariots,  te  à 
l'aucre  cinquante  tonneaux  de  froment, 
conduits  par  quarante  hommes  feule- 
ment: par  eau  vingt  huict  barteaux,char- 
gez  avec  quatre  mil  hommes  de  guerre. 
De  Leiden  te  Dotdrec  un  autre  grand 
fecours  de  pouldre  te  d'armes. 

Et  pource  que  les  alfiegez  faifoyent 

,k 

FF  4 


Digiti^ed  by  Google 


<S3 


.  


Htphre  V'yrverjéllt 


Comte  de  Bofiu  eut  commandement  a-  pièces  :  les  Ëfpagnols  trop  diligens  cette 
vec  ceux  d'Amftcrdam  de  faire  armée  rois  y  donnèrent  le  lendemain,  re pouf- 
navale  ,  pour  avec  des  forts  fur  leurs  di-  j  fez  avec  perte:  les  barteries  encommen - 
gUes  leur  retrancher  l'cfpoir  de  cecofté-  ;  cercncenlavrllc&laneceflitédcsvivrei 
là  :  ce  qui  amena  plufleurs  petirs  corn-  l  fit  réduire  les  afliegez  à  moins  que  de 
bats  au  commencement  de  Mars:  caria  I  coufrume. 

dureté  du  temps  avoit  rendu  Février  de  |     Le  Prince  d'Orange  auffi  ck-  fon  co- 

peu  d'effeet  aux  forties  qui  fè  rirent:  En  !  fré  (c  fortifioit  fur  le  partage  dei  eaux:  Se 

ce  mois  furent  blcflfez  Se  tuez  forces  per-  |  Taxis  r'allùnt  quelques  forces  à  Amftcr- 


dam  ,  délivra  la  rivière  de  quelques 
forts. 

Cevx  de  Harlem  pour  ne  fe  montrer 
eftonnez  pendoyent  tous  leurs  pnfbn- 
niers  en  reprcfaille  de  quelques  uns  atta» 
chez  par  les  Efpagnols  :  Se  encores  ayans 
ouy  publier  aux  tranchées  la  paix  faifte 
avec  l'Anglois,  ils  firent  de  la  monnoye 
d'or  avec  les  armes  delà  ville,  Se  ceftef- 
criv.Vertu  force  U forcr.mais  le  vingtfixjcÊ 
me  de  May,la  flotte  du  Prince  d'Orange 
de  quelques  hui&  vaifleaux  ,  paroi  flanc 
devant  Hat  lem,le  Comte  de  Boflu  avec 
un  peu  moins  de  navires ,  par  la  faveur 
d'un  calme  Se  l'effort  de  ces  trois  galè- 
res ,  fit  quitter  le  canal  au  Prince  avec 
perte  de  feize  vaifleaux  de  guerre ,  Se  de 
cinq  qui  porroyentvivresiccla  releva  ks 
efpritsdes  aflTicgeans:leur  fit  attaquer  le 
fort  de  Fuiquc,opiniaftremcnt  défendu, 
mais  rcdu,raure  de  poudre:ceux  de  Har- 
le  trouvèrent  encor  moyen  de  recevoir 
quelques  raft aichiiTemcs  par  des  foldars 
vertus  en  païsas,qui  fc  içavoyéc  aider  des 


fon  nés  de  marque  de  l'armée  Efpagno- 
le,&  du  dedans  Sainft  Aldegonde  blcf- 
ic,fclon  quelques  uns  :  Et  pource  que  les 
apprefts  qu'on  faifoit  fur  l'eau  mena- 
çoyent  les  afliegez  de  perdre  la  corref- 
pendance  ,  ce  fut  lors  qu'on  inventa  la 
manière  d'emporter  des  pigeons  de 
leurs  nids  dans  les  villes  de  Lcidcn  & 
Harlem,Iefque!s  on  laiflbit  aller  avec  des 
billets  pour  porrer  nouvelles. 

Le  Ducd'Albe  de  tous  coftezren- 
forçoit  l'armée  ,  premièrement  de  Ca- 
pralis  Se  fon  regiment,puis  de  Figueroa, 
Se  grand  partie  des  fiens  :  &  pource  que 
le  fils  du  Duc  d'Albe  avoit  folicité  fon 
pere  de  lever  le  fieec  ,  Bernardin  Men- 
doze  avec  chargeait  à  ce  ieunc  capitai- 
ne en  prefence  de  fa  principale  Noble  f- 
fe  ,  qu'il ferfeverâH  m  fiege  ,  «u  que  le  Duc 
s'y  feroit  Apporter  malàie ,  ouji  fon  mal  ren- 
gregeoitjl  mettrait  en  U  plue  Je  Frideric>  fi 
mere,  qu'il  envoyer  eu  q 'h  erre  en  Efiagnc  plu- 
fltît  qu'il  mduqiujl  un  chef  h  telle  entre} >ri 
fe-  Le  vingr-rroificfmc  de  Mars  fc  fit  u- 

nefortie  notable  fur  le  quartier  des  Lanf.  '  brinsd'efroc-maisonlesempgchapargcs 
kenets  ,  deux  cents  François  qui  me-  de  mcfme  condition:  un  fecours  portant 
noyent  la  danfe  entamèrent  ce  gafteau  J  poudres  &  farines  baru  par  les  Italien s,le 
Ci  furieufement ,  qu'après  avoir  beu  de  'j  Seigneur  de  Battemboutg  eftoit  empef- 


cent  pas  une  voilée  de  dix  pieces,ils  fe  fi- 
rent maiftres  du  carrier,  tuèrent  de  huict 
à  neuf  cents  hommes  ,  amenèrent  fept 
canons  Se  neuf  enfeignes,  Icfquellcs  ils 
n'oublièrent  pas  de  mettre  fur  la  murail- 
le du  c  Hé  de  l'eau. 

Le  Comte  de  BofTu  mit  dans  le  canal 
trente  navires  de  guerre  à  l'abri  d'un  fort 
qu'il  y  battit  :  ceux  du  dedans  au  com- 
mencement d'Avril,  forrent  avec  douze 


che  des  forts  qu'il  vouloir  faire  furie  ca- 
nal: cependant  la  ville  attaquée  par  tout 
de  mines.d'unc  grande  machine  de  bois 
rendue  inutile  a  coups  de  canon  ,  Marc 
de  Tolède  fur  tué  en  la  ménageant* 

L  e  feizicfme  de  Juin  une  mine  fit 
faurer  plu  heurs  des  afliegez  ,  Se  les  au. 
très  voulans  gaigner  le  deflïis  ,  fu- 
rent repouflez  fans  grand  combat:  ce- 
la fuivi  d'une  grande  fbrrie  iufques.  au 


navires ,  trois  galères ,  la  plus  grande  de  j  fort  de  Fuique  ,  le  colomnel  de  Tferars 


cent  lu-iift  pieds  de  qui 'le, qui  leur  bailla 
peine  à  retirer  avec  quelques  bateaux  de 
fecours  chargez  de  poudrc.Ic  lendemain 
la  florte  d u  Prince  d'Orange  pa rut  à  Am- 
flerdam ,  &  le  dixfepriefme  d'Avril  en- 
cor  une  autrefois  inurilement ,  horfmis 
que  la  nuict  d'après  Ballefour  Elcoflbis 
pnt  Roftcmbourg  ,  la  garmfon  mife  en 


fur  envoyé  de  la  ville  ,  pour  faire  fça- 
voir  leur  extrême  neceflîté  ,  acerrai- 
nee  aux  ennemis ,  par  un  EfcofTois  fu- 
yard. 

Les  pigeons  meiTagers  ne porroyent 
plus  que  nouvelles  de  leur  décadence: 
c'eft  pourquoi  ils  commencèrent  de  par- 
lementer au  fécond  de  Juin. 

Le 
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L  e  lendemain  de  là  forticmais  inuti- 
lement ,  fur  le  parlement ,  il  fe  fait  nou 
velle  batterie  à  Sam&c  Catherine,  pour 
y  appliquer  j.i  grand*  machine  de  bois  ra- 
couftrec:  mais  le  vent  la  rcpouiTa,&  puis 
la  dilcttc  du  dedans  bien  cognue:  pour- 
tant les  attaquans  mefnagerent  leurs  fol- 
dats  :  les  autres  ne  penfans  ic  ne  parlans 
que  de  compofition,  laquelle  pour  ren- 
dre haftive  &c  miferablc ,  un  fecours  de 
quatre  mil  hommes  que  le  Colomnel 
Tierars  amenoitavec  iîx  pièces  de  cam- 
pagne, fut  combatu  avant  iour,  eftonné 
de  la  première  charge  de  fixou  feptcétS 
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fi  finit  le  fiege  de  Harlem  ,  qui  eh  deux 
mois  fie  tirer  feize  mille  fix  cents  coups 
de  canon  ;  deux  grands  aflauts  généraux 
ayant  efté  donnez  ;  trois  combats  nota- 
bles par  terre ,  un  par  mer»  MandolTe  ne 
conte  la  perte  du  dehors  qu'à  quatre 
mille  hommes  de  guerre  ;  entre  ceux  la 
force  gens  de  marque  :  d'autres  ont  paf- 
le  ce  nombre  de  beaucoup;prcfque  tous 
conviennentà  trois  mil  hommes  de  per-** 
te  au  dedans. 

No  v  s  avons  de  quelque  peu  parte  lé 
terme  du  traicté  de  la  Rochelle  en  re- 
prefaille  ,  de  ce  qu'au  livre  fuivant  nous 
jhommes  tuez,  quatorze  enieigncs  fle  les  ;  reprendrons  les  matières  de  ce  qui  le  paÊ 
(pièces prifes:  à  la  veue  de  fes  drapeaux  il  foit  cependant  vers  Zélande  au  com- 
fc  fie  dans  la  ville  une  délibération  de  for-  mencement  de  l'Ellé-  Ces  deux  fieges  dé 
tir,&  percer  au  commencement  les  gens  mefmcs  temps,  &  la  différence  de  leur 
de  guerre  fculs, puis  après  tout,&  le  peu*  I  fuccés,eftoycnrfort  fouvent  compare* 
pk-  au  milieu  :  mais  qbelques  uns  firent  parle  Duc  d'Albe,qui  en  tiroit gloire  au 
courir  un  bruit  des  courtoifics  du  ieuhe  defavantage  de  Monfieur 
Ducpar  lequel  toute  la  foule  conclud  à 
capitulation  fur  cefte  déclaration  ceux 
qui  trai&oycnt,  direnr  que  les  Allemans 
&:  fcfcoiîoisauroycnt  la  vicafleurec,  les 
autres  à  diferction. 

Les  capitaines  Rozon,  ic  Bourder* 
Xainctongeois.firent  ce  qu'ils  purct  pour 
r'allier  une  troupe  à  la  première  refolu  - 
tion ,  à  quoi  ne  pouvans  ricn,lc  dernier  I 
;  Jmpetra  d'un  foldat  qu'il  avoir  amené  de  ! 
Monts,uncoupd'efcoupette  parla  tefte. 
|     La  capitulation  donc  cirant  faifte  à 
deux  cents  quarante  mille florins,que  le 
peuple  dévoie  p.iycr,les  Allemans  &  Ef- 
coflois  eurent  pour  quartier  les  temples 
SainclcCatherine  &  Sain&e  Vrfule,pour 
delà  cftre  rcnvoycz:lcsautres  bien  recer- 
chez ,  &  fur  tout  les  François  liez  &  en- 
fermez furenegardez  à  la  venue  du  Duc, 
au  pourmenoir  duquel  à  l'entour  de  la 
villc,ont  fit  pendre  trois  cents  Flamans: 
deux  iours  après  on  en  tire  hors  la  ville 
trois  ccnts:cncrc  ceux  là  les  François  & 
le  Muiiftrc  Simonius  :  tout  cela  fut  mis 
en  pièces  par  les  bourreaux  à  diverfes 
fois:  Ripcrde,fon  licurenanrjc Miniftre 
de  Steembach,  Ladiflius  de  Brederodc, 
&  tous  ceux  qu'on  fentoit  affectionnez 
à  la  Religion  Réf.  &  quelques  uns  auflî 
qu'on  aceufu  d'avoir  cfté  à  Monts,&  d'a- 
voir porté  des  armes ,  avant  le  terme  de 
leur  libcrté.les  principaux  de  ceux-là  eu 
rent  la  tefte  tranchée,  les  autres  chan- 
giez Oc  noyez  iufqucs  au  nombre  de  deux 
raille  cômcefcrivcndcs  Efpagnols.  Ain- 


Chapitre  XX. 

De  U  paix  de  U  Rochelle,  cinquiejme 
en  nombre. 

V  point  de  ces  cho- 
fes  la  paix  fut  con- 
clue à  la  Rochelle» 
Etpource  qu'elle  rc- 
rrâche  prefquc  tout 
des  autres  ,  nousa- 
vons  penfe  pluftoft 
fait  de  la  coucher  toute  que  d'en  mar- 
quei  la  différence.  Voici  donc  les  arti- 
cles. 

ï .  Premièrement  que  U  mémoire  Je  toutes 
chofes  pajfees  depuis  le  vingt  quart* f me  iour 
d  Aoufi dernier paf/,À  tocerft  des  troubles  & 
efmotth  Advenues  en  noflre  Royaume  .demeu- 
rer a  ejletncle  &  ajfoupie, corne  de  chofes  ni  ad  - 
venues:&  ne  fer*  lotjible  a.  nos  Procureurs  gé- 
néraux, ni  autres  perfonnes  publiques  ou  pri- 
vées pour  quelque  occapon  que  ce  f  il  m  faire 
mention, procès,  ou pourfuites  en  aucune  Cour 
ou  lurifdttften. 

z.  Défendant  À  tous  nos fubiets  de  quelque 
Effat  dt  quabi  qu  ils foyent,  qu'ils  n'ayent  a 
s'en  renouveller  U  mémoire',  s'attaquer,  i mû- 
rier,ni  provoquer  l  un  t  autre  pour  reproche  de 
Ce  qui  s'eH  pajfacn  dtjputer,quereller,  ni  s 


trager  ou  offenfer  ni  de  fatft  ni  de  parole  :  fe 
cmtcmr  &  vivre paifiblemeut  enfemble 
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de  nul  effet!  &  valeur. 

8.  Seront  recem  indifféremment  aux  V- 
niverfitez,  Fftholesjiofpttaux,  moladertes  & 
aumofues  publiques,  les  Efiholiers  malades  ejr 
po  i  res  de  quelque  Religion  qu'ils foyent. 

9 .  Permettons  a  tous  nés  fubtecls  e flans  de 
ladicle  Religion  de  pouvoir  vendre  eu  étliener 
leurs  biens,  fe  retirer  librement  avec  leurs  de- 
niers &  outres  meubles  ou  bon  leur  femblera: 
ou  touir  du  revenu  eticeux  en  quelque  Iteu 
qutls  fe  voudrt  or  étirer, fuit  dedans  ou  hors  le 
Royaume: pour  n  eu  q  ce  ne foit  és  terres  des  Prtn 
ces  uvec  le  [quels  nom  fourrions  avoir  guerre. 

10.  Demeureront  lefdiÛs  de  la  Rochelle, 
Montauban  ejr  Ni/mes  (poutres  ci-deffue , quit- 
tes ér  de  fchorgel^de  tout  denier  s, meubles, deb- 
tes,  arrérages,  des  rentes,  fr utils, revenus  des 
Ecclefiafliquesé' autres  quiL  feront  apparoi- 
firefuffifammet  avoir  {depuis  le  vingt  quotrief 
me  d'AouJl  dernier)  par  eux  efléprms  ejr  le- 
vez.: fins  qu'eux  &  leurs  Commis, ou  ceux  qui 
Us  ont  bâillez  ejr fournis, en  putffent  eflre  au- 


nefreresyimlt  ejr  bons  citoyens  :  fur  peine  aux 
contrevenais^' eHre  punis  comme  m  [acteurs 
de  poix  ejr  perturbateurs  du  repos  publie. 

}.  Ordonnons  que  U  Religion  Catholique 
Rom.  fera  remijê  cf  rétablie  en  tous  les  lieux 
ejr  indroits  de  ce/lui  noflre  Royaume  ejr pdis  de 
noflre  obeyjJance,où  t exercice  d tceUea  efté  in- 
termistpoury  eflre  librement  ejr  paifiblement 
exercée,  fans  aucuns  troubles  ou  empefehemes, 
I  fur  les  peines  fufdtcles:ejr  que  tous  ceux  qui  du- 
rant la  prefente  guerre  fe  font  emparez  des 
maifons ,  biens  ejr  revenus  ,  appartenant  aux 
Ecclefiafliques  &  autres  Câtholiques,ejr  qui  les 
tiennent  ejr  occupent  leur  en  l  entière 

foffeffon  ejr  potfible  touyffince  en  toute  liberté 
(jrfeuretè. 

4.  Et  pour  donner  occafion  à  nos  fubtecls, 
manants  &  habitons  de  nos  villes  de  U  Ro- 
chelle,Montauban, &  Ni/mes,de  vivre  ejr  de- 
meurer en  repos, leur  avons  permis  ejr  permet- 
tons t  exercice  libre  delà  Religion  {prétendue) 
Reformee,dans  lefdifies  vilUs;pour  icelui faire 

dans  leurs  maifons  &  lieux  à  eux  appartenons,    cunemont  tenus  ,  ni  recerchez  pour  U  faffé, 
hors  toutesf ois  des  lieux  ,&  places  publiques, 
four  eux,  leurs familles  &  autres  qui  s'y  vou- 
dront trouver- 

%.,Et  quant  a  tous  les  autres  de  ladicle  Reli- 
g?e  prétendue  Réf.  qui  fin  t  demeurez  eniceûe 
Religion  iufques  à  prefenV.leur  permettes fe  re- 
tirer en  leurs  maifons  où  ils  pourront  eflre  & 
demeurer, & par  tous  les  autres  endroits  de  no- 
flre Roy  aumeudler,  venir  &  vivre  en  tonte  li- 
berté de  confite  me:  Et  aux  gentilshommes  ejr 
autres  oyans  haute  tu/lice , qui  font  femblable- 
met  demeurez  iu[ques  a  prefent  en  ladicle  Re- 
ligion,portant  les  armes  avec  les  fufdtcls  habi- 
tons defdifits  villes  ,  ejr  depuis  le  vingt  qua- 
tr  'tefme  tour  dAoufl  dernier, permettons  auffi 
vivre  en  mefme  liberté  de  confie  me,  en  leurs 
maifons,&y  foire  feulement  les  Raftefmes,& 
Mariages  à  leur  focon  accoutumée, fans  plus 
grande affemblet poutre  les  par  en  s, parrain  s  ejr 
marraines,  iufques  au  nombre  de  dix  .fors  ejr 
excepté  en  noflre  Courut  a  deux  lieues  À  ten- 
tour,en  U  ville,  Pr evoft  é  &  vicomte  de  Fans, 
ni  m  deux  lieues  à  t  en  tour  d'icelle  ville. 

6.  Enioignons  a  nos  Bailltfs,Seneflhaux, 
Juges  ordinaires, &  autres  fubalternes,  chacun 
en  leur  rejfort,de  pourvoir  à  l'enterrement  des 
morts  de  ceux  de  ladicle  Religion  prétendue 


prefent  ou 

1 1.  Au(p de  tous  les  ailes  d~ hoftiiité  levée 
&  conduit! e  de  gens  de  guerre,  fabrication  de 
monnoye, fonte ejr prinfi d arttllerie,munitios 
&  con  fections  de  poudre  &  filpeflres ,  prinfes 
é>forttficotm&  entrepnfes  des  villes  Jenso- 
httons  des  teples, maifons  outres  lieux, prin- 
fes de  navires,  galères  autres  biens  en  mer, 
eflabliffement  de  Iuj1kes,iugements  (jr  exécu- 
tions d'icelle  tant  en  civilité  qu'en  crimtna- 
litc,veyeges,intelligences,traiclcs  &  négocia- 
tions failles  pour  leurs  fècours  ejr  confier  vatio: 
(jr  généralement  tout  ce  qui  a  eftè  poreux fait, 
géré  ejr  negotiépour  cefl  ejf<  H, tant  au  dedans 
qu'au  dehors  noflre  Royaume  depuis  ledicl 
vingtquatriefme  tour  ot Aoufl  ,  encores  qu'il 


Reformée ,  le plus  commodément  qne faire  Je 
fourra, fans  (candale. 

7 .  Au  cas  qu  aucuns  d icelle  ReliçiÔ  euffent 
efté  contraints faire  promeffes  ejr  obligations, 
ejr  bailler  caution  pour  changer  de  Religion, 
nom  les  ovons  coffees ,  &  déclarons  nulles, & 


deuft  eflre  plm  particulièrement  exprimé  ejr 
fpcctfie  .  fins  que  pour  aucune  des  chofes  fufdi- 
des  ou  autres  peffees,  leur  foit,  à)  eux  ou  a  leur 
pofl ente, imputé  aucun  crime  de  rebellton,defi 
obeyjfance  ou  de  leze  Motejlc. 

11.  Déclarons  que  nom  tenons  &  repuions 
tous  les  deffufditls  pour  nos  bons  loyaux  &  fi- 
delles  fubicils  ejr  fervitears  :  à  la  charge  qu'ils 
nom  titreront  toute  obeyjfanceé'fidcltteifè  dé- 
porteront ejr  fi  de  fixeront  entièrement  de  tou  - 
tes  affociations  qu'ils  ont  dedans  ou  hors  noflte 
Royaume:&  ne  feront  d orefenavxt  aucune  le- 
vée de  deniers  fans  noflre  permtffon,  enrotle- 
ments  d'hommes,  congrégations  ni  ajfemblees 
autres  que  celles  qui  leur  font  permifes  et  dej/iu 
&  fins  armes, fur  peine  d' eflre  punis  rigoureu- 
fement  comme  contempteurs  çr  ttifraÛenrs 
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roit  appel en  tiennes  de  nos  Cours  de  Parlemes, 


putffent  ejlre  répétées  fur  ceux  qui  les  auront 
feceues. 

14.  NefiroutlefliUsdeU  Religtonfurchat 


13.  Tous  prtfonnters  de  guerre  ou  Mires  leur fera  pur  nom  pourueu  ;  feulement  par  te- 
quifont  détenus  esprifins,  galleresou  ailleurs  ffiace  d'un  anj  conter  du  tour  de  la  pubficotta* 
four  kfattde  la  Religion  À  foccafton  despre-  de  ces  prefentesje  luges  non  fiiftcBs  tels  qu'il 
jents troubles feront  eflargis  ejr  mu  en  liberté  nous  plaira:  excepté  toutesfois  la  Cour  de  Par- 
fins  payer  aucune  rançon:  N'entendons  toutef-  lement  de  Thotofe  >pour  le  regard  de  ceux  de 
fou  « me  les  rançons  a ut  auront  dtftaefie payées  j  Montauhan. 

1 9 .  f  arce  que  plufieurs particuliers  ont  re- 
eeu  ejr  fefjftrt  tant  et tnsures  ejr  dommages  en 
leurs  per/onnes  à-  biens  ,  que  difficilement  ils 

gec  ne  foulez,  d'aucunes  charges  ordinaires  ou  pourront  en  perdre jitofl  la  mémo  ire, comme  il 

extraordinaires  plus  que  les  Catholiques.  ferait  bien  requis  pour  texecut  ion  de  no/t  rein» 

1 5 .  Avons  déclaré  &  déclarons  tous  drfaux*  tention:  voulons  éviter  tous  inconvénient,  & 

^ten<€S,iugements,arref/s,procedures,fàifies,  donner  moyen  à  ceux  qui  pourroyent  ejlre  en 

ejr  ventesJecrets faits ejr ordonnez  contre  lef  quelque  crainte ,  retournans  en  leurs  maifins, 

drfh  de  la  Religion  pretëdue  Reformée, qui font  £ ejlre  prive\du  reposât  tendant  que  les  ran  - 

ou  ontefhe  dedans  kfdttles  villes  de  la  Roche/le,  cunes  foyent  adoucies ,  Nom  avons  accorde  & 

Hontouban,& Ntfmes  depuis  iedtc?  vtngtquo-  accordons  à  ceux  dcfdtcle  s  villes  de  la  Rochelle, 

tnefme tour  d'Aouft dernier, eufembleï  euécu-  Ntfmes  &  Mon tauban, qu'ils  loujffint  de  leur] 

titn  d'iceux  tant  en  civilité  qu'en  criminalité,  privilcgesanctrs  &  mederues;dr,  tels  de  lurtf 

cafjees  révoquées  &  annuHets^jr demeureront  diclton,&  autres  efjuels  ifs feront  maintenus 

Us  procès  au  mefme  eJiut  qu'ils  rfoyent  aupa-  \  ejrconfcrvez ,  fans  avoir  aucune  garnifon,  ni 

ruvaut:  ejr  rentreront  les  deffifdscls  en  leurs  qu'il  y  fuit  fait  chameaux,  forts  ni  citadelles, Ji 

étent  temporels  quelconques ftifts  ,  ventes  &  ceneH du  confentement  des  habitons  d'icellt  s: 

gahudteattos  fermes  ejr  do  ns  qui  en  pourroyent  lefqueh  pour  démon ff  ration  ejr  (cureté  de  leur 

wxrutreftrfatels par  nous  aucunement  fans  f ai-  obeyffance,obfervatto  &  entretenement  de  nos 

re  aucun  rembourfement.  vouloir  é-intentien,baifleront  pour  deux  ans 

\6.  Et  pour  le  regard  des  héritiers,  vefves  quatre  des  principaux  bourgeois  habitant  de 
ejr  autre s  ay ans  drotii  de  ceux  delà  Rebg&,qut 
font  decede\efdiâles  villes,  y  ont  eféé  ou  for  té 
les  armes  pour  eux  depuis  le  vingt  quatrie fine 
tour  d'AouB  ,  en  quelque  endroit!  de  no/fre 
Royaume  que  ce  foit ,  leur  permettons  de  r  en- 
trer en  la peffeffton  ejr  iouyjfance  des  biens  de- 
laiffèz  parlefdtcls  décédez, ejr  les  maintenir  en 
bonne  famé  ejr  renommée. 

17.  Tous  Officiers  defdides  villes  de  la  Ro- 
chelle,Mont  aub  a  &  Nifmesjat  Royaux  qu'au- 
tres, de  quelque  religion  qu'ils  foyent ,  ejr  qui 
ont  ejlé privez  a  foccafton  eticelle  guerre ,  ($• 


tJjaeunè  de  fit  81  as  viâeseJUsde  la  Reltgiopret. 
Réf.  lefqueh  feront  par  nous  çhoifis  entre  ceux 
qu'ils  nommeront, ejr  changez  de  trois  mou  en 
trois  mou, ou  tel autre  temps  qu  il  fer  a  advué: 
&  feront  mis  en  telles  villes  ejr  lieux  qu'il  nous 
plaira  or  donner, a  cinquante  lieues  pour  le  plus 
loingdefditles  villes  :  excepté  en  nos  villes  de 
Parts  e^-lholofe:  &afin  qu'il  n'y  ait  oc  caftan 
de  platntle  ou foupçon,nous  c  omettrons  ef  iules 
villes  des  gouverneurs  gens  de  bien  ejr  affiè  - 
Hionnez  à  noflre fer  vice  qui  ne  feront  fujpct'/s: 
voulansneantmoins  que  la  garde  de  leur  ville» 
des  prefens  trouble  s  font  rem  à  en  leurs  e fiât s,  tours  &  for  ter  effet  Je  meurent  entre  les  mains 
charges  ejr  offices  les  autres  Officiers  des  au-  drfdttls  habitant  fuivant  leurs  anciens  pri- 
tres  villes  &  lieux ,  obferveront  nos  déclara-  vtleges- 

fions  fur  ce  f aides  &  publiées.  zo.  Voulons femblablement  qu'après  la  pu- 

18.  Et  afin  que  la  fuffice  foit  rendue,  fans  blicatton  de  noflre prefeut  Edtd  fait  en  noflre 
aucun  foupçon  a  nos  fubtetls  de  nofdicles  villes  •  camp&armeesiles  armes  foyent  généralement 


&  autres  qui  fe  fout  retirez  en  icelles  depuu  le 
vingtquatriefmeiour  d' Aoust;  nous  avons  or- 
donné ejr  ordonnons,voules  ejr  nous  platfl  que 
les  procès  ejr  différents  meuz,  &  à  mouvoir  en- 
tre  parties  e  flans  de  contraire  Religion, tant  en 
demandant  qu'en  dejfeniant,en  quelque  ma- 
tière civile  ou  criminelle  que  ce  foit  ,  foyent 
traitiez  en  premières  tnjiances  par  devant  les 
BatUifs,  Senefchaux  &  autres  nos  luges  ordi- 
naires,fuivant  nos ordonnances^  ois  il efclnr- 


poftes,lefquelles  demeureront  feulement  entre 
nos  mains,&  de  noflre  tref  cher  &  trefatmi 
frère  le  Rot  de  Polongne.  Ordonnons  que  les  for- 
ces tant  de  terre  que  de  mer  foyent  retirées  de 
devant  lef dtcles  ville s:les forts  fuels  tant  d'u- 
ne part  que  d  autre, rompus  ejr  démolis  le  libre 
commerce  ejr  pijfges  remis  par  toutes  les  vil- 
les bourgs  &  bourgades,pots& pafiges  de  na- 
ître Royaume  :  les  forces  &  garntfons  qui  ont 
eflé  mifts  a  toccafon  du  prefeut  trouble ,  q-  de- 
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puis  le  vingtquatriefme  tour  a?  Aoufl.es  villes  dément ,  permijpon  ou  ordonnance  de 

&  sut  ru  placcs,m*tfons  ouchtfteaux  Apparie-  i  eu  de  noiïre  luittce. 

rtans  à  nos  fubtetfs ,  de  quelque  religion  qu'ils  \     iy    Semblablement  tous  filtres .  papiers, 

foyent  guideront  incontinent  pour en UijfetU  enfeignemens  eu  documents  qui  ont  efiéprù% 

libre  &  entière  iouyjfance  comme  ils  avoyent  feront  reJpetJivemeut  rendue  &  rejlttuex,  0  • 

auparavant  que  d'en  efire  dejf*tfts.x  ceux  é  qui  ils  Appartiendront. 

11.  Les  meubles  qui  fe  trouveront  entes*  14*  Ordonnons  que  ceux  de  la  Religion  pre> 

turc  drqut  ri  Auront  este  pris  p*r  voye  d  hosit-  tendue  Ref  demeureront  aux  Loix  politiques 

lité  depuis  le  vingtquatriefme  <£  Aeufl  dernier t  de  nofire  Reyuume.afoavoir  que  les  feftei feront 

feront  rendus  s  ceux  À  qui  ils  a  par  tiennent,  en  gardées,  &  ne  pourront  ceux  de  ladicle  n  ' 
rendant  toutesfois  aux  achepteurs  le  prix  de  cé 
qu'ils  auront  ett  é  vendue  tar  l  aut bonté  de  in- 
flue ,  eu  par  outre  mandement  ou  cemmifpon 

publique^  Et  pour  [exécution  de  ce  que  dejfnt  \  glife  Catholique  &  Romaine, les  boucheries  ne 


befongner ,  vendre  ni  effoler  lefdtc7s  iours  a 
boutiques  ouvertes  :  dr  oux  iours  maigres  ef 
quels  tvfige  de  la  chair  cH  défendu  par  f  £- 


firent  contraints  les  détenteurs  dejdicls  btens 
meubles  fubiefts  À  restitution,  incontinent  & 
fins  delahnonobjlant  toutes  oppofitions  ou  ex- 
ceptions,les  rendre  &  restituer  eux  propriétés  • 
res  pour  le  prix  cju ils  en  auront  payé. 

2  u  Et  pour  le  regard  des  fr utils  & immeu- 
blesyun  chacun  feutrera  en  fi  maifont&toùs- 
ra  réciproquement  des fr util  s  de  la  cueillette  de 
Uprc fente  année  ,  nonobjlant  toutes  fatjîes  ou 
empêchements faiÛs  ou  contraire  ,  depuis  le 
vingtquatriefme  iouretAouH  :  comme  auf- 
fi  chacun  iouira  des  errer  âges  des  rentes  qui 
ri  Auront  pus  eJté  prifespor  noHre 


feront  ouvertes 
ty  Et  pour  1 
fe pourroyent  commettre  en  plufieurs  de  nos  vil- 
les,le  s  BâSlltfs  &  Senef chaux,  ou  leurs  Lieute- 
nants,feront  pur  les  principaux  de  [dictes  vil- 
les iurer  tentretenement  de  noUreprefeut  E- 
dtcJ.fi  mettre  les  uns  en  U&rde  des  autres,Jê 
charger  ro^eSivement  &  par  ailes publics >& 
résoudre  civilement  des  contraventions  qui 
feferojent  andiû  Ediû  dans  lefds&es  villes 
par  les  habitants  oT t celles ,  ou  bien  reprefinter 
&  mettre  entre  les  mains  de  luficelet  contre* 
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SutttedeUPatx:  venue  dçs  Tolonnoù:  comfofition 

de  Sahcerre. 


N  commença  le  hui- 
âiefme  de  Juillet  à 
retirer  l'artillerie:  Ù 
le  Roi  de  Polongnc 
ayant  donné  ordre 
que  Bi ton  entrai t  en 
la  ville  avec  magni- 
ficence de  Gouver- 
neur ,  la  Rochelle  demeure  en  Paix  ,  le 
lîcge  ayant  courte  trente  quatre  mille 
coups  de  canomlamort  de  quarante  mil 
hommes> entre  ceux- la  le  Ducd'Auma- 
lc,ClermoiMlTaIlard.CoAreins,  les  deux 
Goas,  foixante  capitaines  en  chef,  fans 
ceux  qui  moururent  depuis  de  la  conta- 
gion dufiege  ,  comme  le  Duc  de  Lon- 
gucville  à  Blois>&  le  Duc  d'VTez  fiïsaif- 
nc  d'Acier.  Les  Princes  de  l'armée  remi- 
rent avec  leur  chef  par  mer  pour  gagner 
Nantes  :  &  de  là  enfiler  la  rivière  de 
'Loire ,  fui  va  nt  laquelle  ils  payèrent  lent 
temps  un  peu  liccncieufemérit,  notam- 
ment à  Sainâ  Lautens  des  Eaux  ,  &  à 
Arrçnay ,  où     trouvèrent  une  recreuë 
de  filles  de  ioyc  qui  peofoyenr  encorcs 
aller  au  fiege  :  cela  n'empefcha  point 
qu'ils  n'accôplùTcnt;un  vœu  fait  à  noûre 
DamcdeCleri:  il  y  eut  entrée  Royale 
à  Orléans,  &  depuis  à  Paris,  où  deux  ou 
trois  mois  (e  paiTerent  en  cérémonies, 
deucs  à  un  nouveau  Roi ,  en  feftins  & 
pompes  notables,pour  l'arrivée  des  A m- 
baffcdeurs  Polonnois  ,  qui  fut  au  dix- 
 Xom.  I  L  


feptiefme  d'Aouft.  On  a  eftimé  cefte 
troupe  étrangère  la  plus  honorable  qui 
ait  iamais  efte  defpcfchce  en  France: 
car  ilscftoyentccntquarantcmaiftrcs,_ 
entre  ceux-la  ceux  que  nous  avons  dit: 
tout  cela  conduit  de  tel  (oing  ou  tel 
heur  ,  qu'ils  n'en  taillèrent  aucun  par 
les  chemins.  Toute  la  Cour  défonça  au 
devant  d'eux,  menée  par  Princes  du  fang 
&  de  la  m 21  (on  de  Guife  :  la  rué  ic  por- 
te Sainâ-  Martin  (  par  où  ils  firent  leur 
entrée  )  cftoyent  parées  de  mefm e  qu'à 
celle  d'un  Roi  :  &  pourec  qu'aux  piede- 
ftals  qui  eftoyent  peints  comme  de  ja- 
fpe  1  le  peindre  y  avoit  meûé  du  rou- 
ge qui  fembloit  feu ,  Laski  (  cl  o  à  e  Prin- 
ce &  bon  capitaine  )  me  demanda  fi 
nous  avions  voulu  peindre  le  Chaos  de 
la  France  :  à  cela  &  à  une  autre  deman- 
de qu'il  me  fit  pour  les  vers  d'une  Co- 
rnette, ie  cegnus  qu'il  fçavoit  beaucoup 
de  nosnouvelles:tanty  a  qu'ils  entrèrent 
dedans  cinquante  chariots  avec  des  mar- 
ques avantageufes ,  comme  l'efpee  ,  le 
monde  ,  ou  la  Boule  couronnée,  Se  plu- 
ficurs  drapeaux  de  toile  d'or  Se  toile  d'ar, 
gent, arborez. 

Je  ne  détiendrai  point  mon  Le- 
cteur de  tous  les  difners  ,  vilïtcs, 
&  circonlrances  de  ce  grand  feltin 
faiâ  à  la  table  de  marbre  :  &  où  e- 
ftoyent  afsis  les  Confcillicrs  &  Fi-, 
nanciers  :  des  coups  de  canon  qu'on 
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tira  à  Paris  fur  les  foMmlircz  de  la  ré- 
ception :  feulement  dirai-ie  qu'après 
l'enercedu  Roi  de  Polongnc,  faietc  par 
J a  porte  S  .une}  Antboincla  R oui c  vou- 
lue monftrcr  fa  magnificence  en  un  ff- 
ftiu  aux  Tailleries,  après  lequel  les  Ara- 
baiTadcurs  furent  menez  ,  où  la  Rome 
avoir  fait  couper  un  bois  de  haute  fu- 
ftaye  :  plus  pour  monftrer  qu'elle  n'ef- 
pargnoit  rien  ,  que  pour  bcfpin  qu'elle 
euft  de  la  place  :  Là  fous  un  pavillon 
d  cxccflivc  grandeur,on  fîtfortirde  der- 
rière un  rideau ,  une  grande  roçba  ar- 
gentée >  qui  conrenoit  feize  niches  ,  en 
chacune  defqucilcs  eftoit  logée  une 
Nymphe,  pottant  le  nom  d'une  Provin- 
ce de  France.  Apres  quelques  vers  bien 
chanrez  Se  mal  compofez  par  Amadis 
Jamin  ,  Se  non  par  ceux  qu'on  a  eferit, 
les  Nymphes  descendirent  pour  danfer 
un  ballet  deux  fois, premièrement  maf- 
quees  Se  puis  fans  rnafque>  Se  la  plufparc 
de  la  nu iù  fut  paflee  au  bal  accoutu- 
mé. Les  Polonnois  admirèrent  les  con- 
cluons bien  defmeflees,  le*  chiffres  bien 
formez, du  ballet,  les  mufiques  différen- 
tes,&  dirent  que  le  bat  de  France  eftoit 
chofeimpoffible  à  contrefaire  à  tous  les 
Rois  de  la  terre  :  J'euffe  mieux  aimé 
qu'ils  enflent  dit  cela  de  nos  armées ,  Se 
qu'ils  n'cu/Ien t  point  eu  le  defgouft  d'un 
traict  bon  à  conter  qui  ne  peuft  eftre  ce- 
lé r  c  cft  que  le  Prevoft  de  Paris  Nan- 
toi'nllcr ,  de  la  maifqn  la  plustetevee  de 
la  ville,  avoitefté  convié  d'efpoufer  une 
fille  de  bonne  m  ai  (on  ,  amie  du  Roi  de 
Polongnc:  cefte-ci  rudement  remfec,fo- 
licira  fà  vengeance.de  façon  que  les  Rois 
de  France  Sedc  Poiongne  accompagnez 
du  Roi  de  Navarre,  du  Chevalier,  &du 
Duc  de  Guifc,  fous  couleur  de  porter  un 
mommon  ,  entrent  chez  Nantoiullet, 
mettent  tout  par  place  iufques  à  rompre 
les  coffres,, pi!  1er  la  vaiflclle  Se  l'argent 
mon  noyé  au  profit  de  quelques  altérez 
qui  les  fuivoyenr:  Se  voici  la  rifque qu'ils 
coururent;  Le  Baron  de  Viteaux  frère  de 
N  an  touiller  avoit  eu  deux  frères  tuez, 
l'un  par  Bon  ne  lieu  ,  frin  des  Gouver- 
neurs du  Roi  Charles  ,  l'autre  par  Mil- 
laut  d'Allaigre:  pour  le  premier  il  eftoit 
forti  de  France:  Se  ayant  entretenu  près 
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de  foi  ux  qu  fepr  mauvais  garçoni,ii  vinr 
1  Je  tuer  lors  qu'on  ne  pcnlbic  plus  en  lui: 
pour  l'autre  il  eftoit  caché  chés  fon  frè- 
re dans  une  chambre  avec  fes  gens  bien 
armez  de  pourpoints  à*  preuve  Se  de  fe- 
crettes  ,  pour  ruer  Millaut  comme  il  fît 
peu  de  iours  après  fortant  del'hofteldc 
j  Ncvers  :  fiées  brifeurs  euffent  enfonce 
la  porte  où  ils  eftoyent-^  trois  Rois  Se 
deux  |ran4s  Princes  ne  fe  pouvoyent 
fauver  que  miraculeufcment.    Le  Roi 
fecut  en  mefme  iour  la  mort  du  Chan- 
celier de  i'Hofpital ,  que  ceux  qui  l'ont 
cogna,  ont  appelle  feul  Chancelier. 

Misions  la  mifere  de  Sanccrre 
aux  pompes  de  Paris  :  fa  coropofition 
fut  faiôc  le  iour  que  les  Polonnois  en- 
trerenr,apres  cinq  cents  perfbnnes  mor- 
tes de  faim  ;  un  perc  Se  une  mere  avoir 
déterré  Se  mangé  leur  enfant  :  eux  brûl- 
iez pour  cela  :  celte  pourfuite  faicre  par 
noflrrc  Lhcri  de  l'Amérique.  La  Chaitre 

merveilleufcmentofTcnfefevouloitvan- 
ger  par  la  mort  de  ce  peuple:  mais  le  Roi 
voulut ,  Se  lui  fit  fçavpir  ,  qu'il  defiroie 
celte  affaire  finie  avant  que  les  Polon- 
nois  à  leut  arrivée  le  fifTcnt  comprendre 
entre  les  promefTes  fài&çs  par  l'fevefque- 
de  Valence ,  dcfquclles  je  Roi  fut  prefle 
plufîeursfois  parles  Polonnois  :  comme 
aufli  des  biens  Se  des  libertez  des  Cha- 
ngions Se  plufieurs  autres  demandes 
pour  les  Réf.  toutes  éludées  par  le  Roi. 
Donc  pour  Sancerre ,  il  fut  dit , 
ffts  nw  demandé  f*rd§*  &  reekefté  lemrt 
meuU*s  d<  qturânte  mille  francs  ,  ils  it*y- 
teyent  its  at  tu  ia  de  U  Hoche  lie  :  Cepen- 
dant ils  furent  traictrz  avec  toute  forte 
d'opprobre  Se  de  ruine-  Le  Batllif  Jouan- 
ncauappellé  au  foir  pour  aller  parler  à  la 
Chaitre  tiré  en  la  rue",  tué,  Se ietté  dans 
■n  puits»  Se  de  mefme  le  Miniftre  Bour- 
gade Se  fa  femme  ,  trouvez  hors  la  vil-r 

Ainsi  fut  rendue  Sancerre  après 
huict  mois  de  fiege  ,  près  de  fîx  mille 
coups  de  canon,  quatre  vingts  hommes 
feulement  morts  de  coups  audedans,de 
faim  ce  que  nous  avons  dit.  Les aflïe- 
geans  y  perdirent  douze  cents  foldacs, 
Se  trois  ou  quatre  Capitaines  de  mar- 
que.               ; . 
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^Affaires  de  U  Courbé?  voyage  de^j 
Polongne- 

ê 

A  M  B  O  V  î  L  L  E  T  & 

tMi  PolonnoiSjfurcnt 
def  pelchez.tant  pour 
les  remerciements, 
que  pour  annoncer 
aux  Polonnon  la  ve- 
nue de  leur  Roi  :  ils 
ttouvcienc  le  pays  f'armant  contre  le 
Moscovite,  pour  les  caufes  que  nous  di- 
rons en  leur  licuxomme  âufli  fut  dcfpcf- 
dic  à  Rome ,  à  Vcnile ,  &  mefmes  pour 
pafl'er  en  Polongnc,*dcFoix;duqucInous 
avons  parlé  au  commencement  de  cette 
hn'toire. 

Le  Roi  de  Polongnr  &  la  Roine  mere 
(.]uiavoycnt  eufelc&ion  dclaggrcabk) 
regardoyent  l'Evelquc  de  Valence  de  co- 
11  c  :  &  quand  le  Roi  &  les  Principaux  le 
le  Uoycnt,eux  en  parloyent,  comme  de 
celui  qui  avoir  tramé  l'exil  de  ce  Prince: 
pour  lequel  efloigner  on  commençoit  à 
parler  de  laifïer  palier  l'hyver  :  quand  le 
Roi  (qui  fuyoit  les  affaires  &  çerchoit  Tes 
plailîrs  dans  les  forefts)  fc  refveiIla,com- 
manda  que  toutes  les  dcfpefchcs  vinflent 
en  Tes  mains;  &  puis,  en  reniant  à  fa  mo- 
de, dit  à  Ton  frerc  devant  la  Roine,  qu'il 
faloit  qu'un  deax  fortift  du  Royaumc:la 
Roine  mere  voyant  la  ferme  refolution 
du  Roi,ditau  Roi  de  Polongnc,  Partez., 
mais  vous  n'y  demeurerez,  gueres  :  Si  bien 
qu'il  falutdefloger&  partir  de  Paris  fur 
la  fin  de  Septembre  :  le  Roi  alla  chalTcr 
fur  fon  chemin  à  Villiers  Cottcrets. 

Là  furent  receus  les  députez  de  tous 
les  Réf.  de  Guienne  haute  &  baife,  haut 
&  bas  Languedoc  ,  &  de  ceux  qui  f'e- 
ftoyent  adioints  à  eux,refolus  de  n'acce- 
pter point  la  paix  de  la  Rochelle,  com- 
me deftruifant  toutes  les  autres  ,  pleine 
de  fraude  5c  de  captions. 

Le  Roi  leur  a  voit  permis  de  faiîem- 
bler,  ce  qu'ils  firent  le  propre  iour  de  la 
S.Barthelcmi  à  Nifmcs,où  ils  dreflerent 
quelques  articles  ,  depuis  confirmez  à 
Montauban.porrans,  qu'ils  remercioyent  le 
Rot  ,  dequoi  il  huf  monstroit  defir  de  Paix: 


fnpplsoyent fa  Maieflé  ne  prendre  en  fniuVai  • 
fi  part ,  fi  f entant  le  maffacre  de  Péris  eitctr 
tout  frais  ,  ils  demandoyent  qu'on  euft  fins 
d efgard  À  leur  feureté  :  qu'ils  avoyent  touti 
confiance  au  bon  naturel  de  leur  Prince  ,  mais 
non  pus  en  fon  mauvais  con f  nltduquel ils  voy- 
oyent  finiuftice  &  taêthorité  ton/  enfemble: 
en  ce  que  le  Roi  ayant  déclaré  contre  le  maffa- 
cre ,  &  détesté  une  fimefehante  atlton ,  tls  là 
lui  ont  depuis  fait  advouer  par  Edtff  public: 
Pourtant  tls  demandent  que  bonne  garmfon 
leur  fott  entretenue  aux  villes  qu'ils  ttennent: 
ejt  que  de  plus  en  chacune  Province  on  leur  en 
donne  deux  de  feureté:  que  l 'exercice  de  leur 
reltgton  foit  efiabtt  par  tout  le  Royaume  fans 
d/f/tnclion  de  lieux.que  toutes  leurs  aufes  ref 
fortiffent  à  un  parlement  compose  de  gens  de 
leur  religion  :  que  leurs  héritages  ne  payent  les 
difmes  qu'a  leurs  Miniftresque  tous  aut heurs 
&  exécuteurs  des  maffàcres  joyent  rigoureu- 
fement  punis  ,  comme  brtgans  &  perturba- 
teurs du  repos  public,  toutes  tnfert plions  foyent 
effacées:  &  tous  arrefts  de  Paris  &  de  Tholo  - 
fe  donnez,  depuis  U  majfacre, biffez  &  annul- 
iez... que  ceux  du  Clergé  qui  font  profit ffion  de 
leur  religion,^-  les  enfant  fortis  de  leurs  ma- 
'  nages  ,  foyeni  receus  À  la  jucetffion  de  tous 
bieus,honneurs  cr  charges,  m  ayons  pour  iuges 
que  ceux  de  leur  rebgto»  mefmes  :  que  les  tu- 
1  teur s  foyent  obligez,  de  nourrir  les  en  fans  des 
Ref.  en  la  religion  de  leurs  Pères  :  que  ceux 
du  Contât  d  Avignon  iouyffent  des  mefmes 
privileges:J&ue  les  ordonnances  de  la  Rome  de 
Navarre  demeurent  inviolables  en  Bearn:  que 
tous  Princes  ,  Magiftràts  &  compagnies  du 
Royaume  y foyent  obligez,  par  ferment  folen- 
nel. 

Ces  articles  accompagnez  d'une  rc- 
quefte  :  le  tout  ûgné  des  Vicomtes  de 
Paulin  &  Gourdon  ,de  Sainct  Romain, 
&  autres  principaux  ,  furent  prefentez 
par  Cavagnac,Yollct  &  quelques  autres 
de  ceux  qu'ils  appelloycnt  les  fronts  J'ai- 
Cela  fut  receu  des  uns  avec  admi- 


rai n. 


ration,des  autres  avec  colère:  de  la  Rui- 
ne mere  principalement  ,  qui  voyant  le 
mauvais  fuccés  de  fes  confcils  ,  decla- 
moit  d'eltrangc  façon,  difanr  ,  Site  Prin- 
ce de  Condé  eftoit  en  vie ,  qu'il  euft  pris  Paris 
ou  la  moitié  des  villes  du  Royaume  avec  vingt 
mille  chevaux ,  &  cinquante  mil  hommes  de 
pied  en  la  campagne ,  il  ne  voudrait  pas  a- 
votr  demandé  la  moitié  de  ces  articles  tnfo- 
lents. 

D  e  mefme  temps  ceux  de  Daulphï- 
né  &  de  Provence  vindrent  demander7 
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dimmarion  des  tarille*.  Le  Roi  fut  con- 
fdllè  d'dudcr  ces  demandes ,  au  lieu  de 
(y  ahurrer. 

Pô vr  les  premiers ,  l'affaire  rut  ren- 
voyé au  Marcfchal  d'AmvWe  ,  qui  eut 
charge  de  traiter  arec  eux  en  quelque 
lieu  propre  près  de  Mentauban  :  &  que 
cepédant  il  leur  choifiroit  des  Juges  pour 
leurs  eaufes.des  moins  animezr&onleur 
bailla  le  Duc  d' Vfez ,  fauve  du  maiTacre, 
par  celui  de  Guife ,  pour  les  reconduire 
en  Languedoc- 

O  v  a  nt  à  ceux  de  Provence  &  Daul. 
pniné,on  leur  remonftra  les  grandes  def- 
penfcs  pour  les  guerrcs,&  les  appanages, 
defqucls  la  Cour  eftoit  chargée  Le  Ma- 
relchal  d' Am  ville  ne  pou  vât  faire  mieux, 
fit  nflembler  tous  les  Réf.  de  ces  pays  à 
MillautdeRouarguc,pour  adoucir  leurs 
demandes  :  mais  l' Aftemblec  les  lui  ren  - 
voya  fur  la  fin  de  l'année  grandement 
amplifiées ,  &:  beaucoup  plus  rudes  que 
les  premières. 

Le  Roi  voulut  mener  fon  frerc  îiifques 
à  la  fronticre:mais  il  commençai  fe  trou- 
ver mal  d'une  fièvre  lente  qui  crohTort 
tous  les  iours:  ce  qui  donna  dequoi  devi- 
fer  à  toutes  fortes  de gcm-.accordans  à  ce- 
fte maladie  les  menées  de  la  Roine  mere 
pour  prolonger  le  parlement  du  Roi  de 
Polongne  iufqucs  après  l'hy ver ,  les  re- 
grets de  cefte  Princefle  ,  qui  n'eftoyent 
pas  peu  violents,  tefmoigncz  avec  aigres 
paroles:£t  puis  on  fçeut  comment  elle  ne 
pouvant  empefeher  qu'il  ne  fortift  du  Ro- 
yaumeavoit  mefnagéavec le  Prince  d'O- 
rangc,par  Chomberg,que  fon  fils  fuft  ef- 
leu  Chef,  pour  les  guerres  de  Flandres, 
contre  le  Roi  d'Efpagne  :  ccft  affaire  a- 
vancé  iufques  aux  conditions  efcritesrde- 
puis  elle  avoir  envoyé  leComte  de  Rets, 
maintenant  Marefchal.avec  argenr,pour 
lever  en  Allemagne  desforces:monftrer 
ce  Prince  preft  à  faire  Iaguerre,&  con- 
clurre  le  trai&é  commencé  par  Chom- 
berg.premicrement  à  Mets  avec  lcCom- 
te  LudoVic.Ceftc  mere  amoureufe  de  fon 
fils  avoir  aufll  (&  mefmes  par  prefens)  ga- 
gne la  plufpart  des  Cafteians ,  pour  faire 
confentir  aux  Eftats  de  Polongne  que 
leur  Roi  f'employaft  à  cefte  guerre.  Les 
deux  Rois  fc  feparerent  à  Vitri  en  Par- 
thois  :  mais  la  Roine  &  le  refte  de  fes  en- 
fins  ^avancèrent  iufques  à  Nanci,  &  de- 
là à  Blamont ,  où  avec  grands  regrets  fc 
fit  la  feparation. 


C**int>  a  NT  croinoit  la  maladie  du 
Royaumc.cfchaufFeepar  les  vents  de  plu- 
ficurs  efpnts  irritcz,qui  avec  mcrvcillcu- 
fe  hardiclTc  faifoyent  imprimer  livres, 
portans  ce  qu'en  autre  faifon  on  n  eufr 
pas  voulu  dire  à  l'oreille:  i'en  fpecifierai 
quelques  unsapres  les  Sénateurs  dcFràn- 
cc  Catholjqucs  ,  defqucls  l'exemple  me 
fervira  d'Apologie. 

Vo  v  s  aviez  le  livre  de  la  fervirude  vo- 
lontaire faidr  parlaBocric  Confeillicr.ui 
Parlement  de  Bordeaux,  irrité  de  ce  que 
voulant  voir  la  falle  du  bal,  un  archer  de 
la  gardc(qui  le  fentit  àTefcholierJlui  bif- 
fa tomber  fa  hallebarde  fur  le  pied  ,  de- 
quoi ceftui-ei  criant  iufticc  par  le  Lou- 
vre, n'eut  que  des  rifeesdes  Grands  qui 
l'entendirent. 

Vovs  aviez  après  la  Gaule  Fraçoifé  fai- 
te par  Hothoman,  premier  Jurifconfulre 
defon  reps.parlequel  il  veur  prouver  que 
le  Royaume  de  France  n'eft  point  fuccef- 
fif  comme  les  patrimoines  privez:mais  c- 
letlifavecpuifTance  aux  Eftats  de  dc/h- 
tuer  les  Rois  de  leurs  places:  à  quoi  il  ap- 

Îortc  les  exemples  de  Phi  lippes  de  Valoir 
ean ,  Charles  V.  Charles  vï.  &  Louys 
XL  Sur  tout  ilprclïbit  fur  l'incapacité 
des  fcmmes,pour  toute  adminiftration. 

1  l  paroinoit  un  autre  livre  qui  f'ap- 
pelloit  Junius  Brutus ,  ou  Dcfenfc  con- 
tre les  tyrans ,  advoiié  par  un  des  do- 
ctes Gentilshommes  du  Royaume  ,  re- 
nommé pour  plutîcurs  excellenrs  livres: 
&  vivant  encores  aujourd'hui  avec  au- 
thoriréirraiclant  lès  queftions  des  bornes 
de  I'obeyfTance  qu'on  doibt  aux  Rois:cn 
quel  cas  il  eft  permis  de  prendre  les  armes 
contr 'cux:par  qui  telles  chofes  fe  doivent 
entreprendrem  les  voifins  peuuent  infte- 
ment  doncr  fecours  auxpcuples:en  quel 
cas  6c  commen  t  tou  res  chofes  C'y  doivent 
conduire:  tout  cela  trai&é  en  grand  Ju 
rifconfulrc  &:  grand  Théologien. Depuis 
on  a  fçeu  qui  en  eftoir  le  vrai  autheur, 
fçav»ir  Humbcrt  Lahgnet. 

Ces  mefmes  queuSons  depuis  trair- 
tees&:  confirmées  par  la  Sorbonne,  Af- 
fcmblcc  des  Ecclcfiafliques  ,  congréga- 
tions des  Jcfuitcs,  confirmation  du  fiege 
de  Romc,comme  il  paroill  par  IcS  livrets 
de  la  ligue  ,  qui  cmplifllnt  nos  cabinets, 
au  grand  malheur  de  la  Franccxcla  fuivi 
du  Dialogue  Politique  rr  .icl.mt  mefmes 
chofes  ,  avec  plulîcurs  pièces  de  mc.'mc 
eftofFc 

 ,  T'en 
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J'en  marquerai  encor  une  après  les  guerre;  laiflvîz  à  vos  Grands  les  chargci 
autres  ,  qui  eftlc  difeours  du  chevalier  ruineufesen  efFe&,defquelles ilsn'ayent 
Poncccqu'on  difoit  avoir  efte  introduit  que  l'apparence ,  Se  donnez  la  vraye  ad- 
par  Birague,au  cabinet  du  Roi,au  temps  miniftration  à  gens  de  peu  ,  Se  fur  tout 
que  la  Koine  de  Navarre  venoit  à  Paris:  de  la  robbc;qinls  ne  piaffent  iamaiscon- 
1c  Roi  Se  la  Roine  prenants  plaifîr  a  lui  fpircr  :  celafaift  vous  démantèlerez  les 
faire  conter  de  Tes  longs  Se  divers  voya-  villes  mutines ,  &  les  chafteatfx  de  ceux 
ges,  il  difoit  qu'il  avoit  veu  tous  les  Rois  qui  en  voudroyent  refufer  leurs  relles:& 
Chrcfticns  &:  plufieursautresimais  qu'il  lors  vous  ferez  des  biens ,  des  vies  Se  de 
n'avoit  iamais  veu  qu'un  Roi,  afçavoir  le  la  Religion  tout  ce  qu'il  vous  plaira, 
grand  Seigneur  :  pourec  que  lui  fcul  a-  ,  Ce  livre  publié >  Poncctrefpond  à  un 
voit  en  fa  main  l'honneur  ,  la  vie  ,  Se  le  autre  nommé  l' An tipharmaque  ,  niant! 
bien  de  tous  fes  fubieclrs  :  premièrement  j  les  chofes  alléguées  :  un  autre  redouble 
pource  qu'en  fon  empire  il  n'y  a  nulles  contre  Iui:il  lui  reproche  que  par  fes  con- 
uignitez  naturelles,  point  dç  Princes,  I  feils  quinze  ou  feize  des  grands  de  Fran- 
point  de  Grands  qui  ne  doivent  ce  qu'ils    ce  ont  cfté  empoifonnez  ou  tuez  par  cm* 


bufehes  ou  près  de  là:  V.  lui  reproche  a  u  f- 
fi  la  plufpartdes  divifius  qui  paroilîoycnt 
entre  les  grands  du  Royaume.  Or  ces  cC- 
crits,  que  vrais  que  fuppofcz.cfveillcrent 
les  efprits  à  cHofes  nouvelles  Se  dange 
reufes:  mefmement  pource  que  la  Couf 
contribuoit  aux  projc&s  qui  eftoyenf 


font  à  leur  Roi ,  Se  qui  ne  foyentprefts 
de  périr  par  un  clin  de  fon  œil:  nuls  gen- 
tilshommes que  les  JaniflTaires ,  qui  l'ap- 
pellent fils  du  fouverain  Seigneur,&:par 
les  mains  dcfquelsfans  cfgard  de  race  Se 
deparentage  tous  fontallrcints  Se  con- 
rrainrs  à  leur  devoir  :  il  n'y  a  nulle  autre 

religion  que  celle  du  Prince,horfmisaux  .  portez  par  eux.comme  fuivaftt  les  rcigles 
Provinces  conquifes  au  loin  par  guerres  i  de  Poncet ,  y  adiouftant  toutes  rigueurs 
pour  ne  les  mettre  point  en  deferr  :  nul-  j  à  ceux  du  Royaume,  Se  conférant  aux  I 
les  terres  en  fonds  à  aucun  poiTcfTeun  ;  ralicns  les  charges  honorables  ,  les  dons 
toutes  appartiennent  au  fifq  ,  ou  font    immcnfcs,&  l'authorité  d'emplir  la  Fran* 
mefnagees  par  les  Jani/Taircs:  nulles  for-    ce  d'exactions, 
terefles  finon  aux  frontières  :  nul  n'eft  i  j 
fon  aife  qu'au  prix  qu'il  fert  à  la  domina- 
tion-   On  demanda  à  Poncet  par  quel 
moyen  la  France  (c  pourroit  mettre  en 


ceft  eftat:ll  faur,(dit-il)  ofrer  les  Princes 
&  afFoiblir  tellement  la  NoblciTc  qu'ils 
ne  puiflent  (comme  il  cft  arrivé  quel- 
quesfois)  contredire  au  Roi ,  &  lui  don- 
ner Loi  parla  fuggeftion  Se  a/Tiitance  des 
autres  :  &  les  Princes  que  vous  ne  pour- 
rez oftcrlcs  mettre  bas  de  moyens ,  ne 
donner  honneur  ni  charge  à  aucun  par 
leur  recommandation  :  &  outre  cela  les 
tenir  en  divifion,ou  au  moins  en  foupçon 


Chapitre  III. 

tour  fuit  te  du  veyage  de  Polongne  iufcjues 
auficre. 

Ghevons  de  me- 
ner en  fon  Royaume 
noftreRoi  nouveau, 
avant  que  retourner 
aux  malheurs  de  cet- 
tui-ci.  Au  devant  de 
lui  vindrent  à  Bla- 

les  uns  des  autres:  A  effacer  la  Noblcte,  mont  Chriftoflc  fils  de  l'Elcûeur.le  Prin- 
la  guerre  civile  pour  le  fai&  de  la  Reli-  ce  de  la  Petite  pierre  Se  le  Comte  Ludc* 
gion  eft  excellente,  pourec  que  l'EccJe-  vie ,  qui  emmenèrent  iufqucs  à  Heidel- 
fiaftique  fe  fait  voftrc  partifan:  le  peuple  bcrg(où  la  bienfeance  obligeoit)  ce  Prin- 
ennemi  de  ce  qui  le  pourroit  defeharger:  ce  accompagné  des  Ducs  de  Ncvcrs  St 
A  ce  icu  les  plus  mauvais  garçons  perif-  du  Mainc,des  Comtes  d'Elbcuf.Roche- 
fen nie  relie  fc  précipite  en  une  balte  hu-  fort.Chaune,  Ligni,  la  Mirandc,Chom- 
milirc:Efteignez  foigneufement  ceux  qui  berg,dc  Rets  Se  de  Villecler;  Bellegarde, 
parleront  d'Eftars generaux,ou  vous  fer-  Bellevillc,  Quelus, Gordes  Se  les  Antra- 
vcz  des  petits  Eltars  compofez  de  vos  gues:  Déplus,  entre  les  principaux  de  la 
con  fi  dents,  Se  qui  ont  une  bien  contraire  Robe,ilyavoirBcllievrc»PibracA:aurrcs, 
opération  :  En  temps  de  paix  fai&cs  tra-  toutlc  train  cftant de  ûx  à  fepe  cents  che- 
vaillcr  la  Jufticc  fur  les  rte  happez  de  la  vaux. 
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Le  Palatin  advcrtidcs  hoftesqui  lui 
venoyencnc  voulut  poiw  faire  paroiftre 
beaucoup  Je  gens  armez  pour  bonne  cÔ- 
fi Jcracion  :  &  cela  fut  la  première  fra- 
yeur du  Roi  de  Polongnc  &  des  fiens, 
qui  e  frimèrent  les  gens  de  guerre  cachez 
pour  leur  faire  un  mauvais  tour. Ce  vieil 
Prince  n'oubliai  fa  réception  rien  d'hon- 
u dicté  &  au Hî  peu  de  ù  gravité  :  Il  me 


HiHobre  Vyivcrpllz^    m.  d>lxxiv.  674 


cetfee  C  imitation  de  U  foute  d autrui  :  ils  al- 
lèrent que  Mandate ,  par  un  meffager  a fou 
tuer  en  Afie  quarante  mille  Citoyens  Romains, 
Pierre  d '  Arragon  buitt  mtli<  François  aux 
vejprei  Siciliennes  :  ils  y  mènent  les  cruautez 
de  Chrifiierneen  U*nnentarck,dr  Mx  ou  dou- 
ze telles  hifloires  qup  n'ont  rien  de  commun  À 
cefte-ci:Ceux  la  ont  efi  e  cruels  envers  leurs  en- 
nemis eflr Angers  ,  puifiÂnts fitns  Artifices  tndt- 


na  ce  Roi  pourmener  dans  une  galerie,   gnes,  ejr  vous  Avez  exercé  le  meurtre fur  vos 


de  laquelle  le  premier  tableau  eftoit  ce- 
lui de  l'Amiral  de  Colibri, le  rideau  tiré 
câpres:  à  cette  veuë le  Palatin  ayant  veu 
changer  de  couleur  fon  hofte:  (FoilAydit- 
il)  le purtrAitf  du  meilleur  François  qui  Ait  U- 
mats  efié  ,  &  en  U  mort  duquel  la  France  a 
beaucoup  Perdu  d  honneur  ejr  de  pureté  :  tef- 
moirs  les  lettres  qui  furent  trouvées  en  fa  cof- 
fette  ,  pi/  lefquelles  il  inïfruifoit  fon  Roi  des 
cautions  qui  lui  efloyent  neceffaires  au  trAide- 
ment  des  Princes  les  plus  proches,  ejr  de  mef 
mes  pour  les  affaires  d' Angle  /erre: No  us  avons 
fçeu  qu'on  fit  lire  cefi  eferit ,  &  a  Monfieur 
à' Alencjon  vofire  frère  ,  &  a  t  Ambajfadeur 
d'Angleterre, en  leur  demandant ,  Et  bien,  e- 
fioit  ce  la  vofire  bon  Ami ,  comme  vous  efli- 
ntiezf  On  nous  a  encores  dit,  que  leur  ref- 
j>onfc  (bien  que  non  concertée)  fut  pa- 
reille &  telle  :  Ces  lettres  ne  nous  ajfeurent 
point  comment  ilefioit  no  (ire  Ami  :  mais  elles 
montrent  bien  quilefioit  bon  François.  Le 
Roi  de  Polongne  dit ,  qu'il  n'efiott  point 
coulpAble  de  et  qui  seftoit  fait  ,  ,&  coupa 
courr.enduilànt  ceftcrcmonftran.ee  pour 
un  affront.  Les  Allemans  difenr  bien  d'à. 
vancage  que  nos  hiiloricns  François  ;  ce 
*] ne  i'adioufterai  fur  leur  foi.  C'cft  que 


fuhieEls  plus  fidèles  déformez:  en  poluant  tant 
de  care/fcSjdefignes  damitiéf  honneur  du  ma- 
riage ,  ejr  tout  et  qui  efi  a  révérer  en  la  Jplen- 
deur  des  Rois,  ils  y  adioiuîent  la  con/uratiom 
de  l'Amiral  Accompagné  de  trois  cents  gentils- 
hommes, blefiéaux  deux  bras,  defjuels  on  en 
voulait  couper  un  :  n*efiant  iamais  fon  lt3 
qu'environné  de  Médecins  qui  lui  defendoyent 
tous  propos  d '  affaires,dr  cela  au  milieu  de  quin- 
ze cents gentilshommes, deux mille foldatsdes 
gardes,  ejr  fit  santé  mille  Parifiens  armez  ejr 
Animez  :  Ce  vieil  Prince  cognoiilanc  au 
vifagede  fon  auditeur  que  telles  remon- 
trances fz  recevoyenc en  mcnaccs,achc- 
va  amfi.  Or  Monfieur  ,  les  Princes  d'Alle- 
magne n'ont  point  encores,  (grAces  a  Dieu) 
fouillé  m  leurs  mains  ni  leur  renom,du  fang  de 
ceux  qui  fe  confient  en  eux  :  ma  religion  en  ce- 
la af  accord  avec  mon  pays  :  le  vous  ai  dit  ces 
chofes  aniiablement  pour  vous  prier  et  ai  voir  ci 
après  en  detefiation  les  me  fi  h  an  s  confit  h  ,par 
lefquels  ie  croi,que  vous  avez  efi é  pouf  e  plue 
que  par  voftre  naturel:  vous  priant  de  regar~ 
der  quel  firvice  dajfisJance  vous  voulez  de 
moi ,  pour  vous  tefmoigner  que  les  enfant  de 
Dieu  ne  veulent  ta  mais  de  mal-  Ce  difeours 
finir  par  un  remerciement  mal  afleurc: 


dans  la  mefme  galerie  cftoycot  en  fuitte  I  &:  les  François  qui  cftoyent  au  chafteau 
les  tableaux  des  principaux  maiîacrcs:  I  nous  ont  pluiieurs  fois  confcûc  leur  fra- 
en  palTanc  devant  lefquels  &  achevant  la  ycur,  qui  fut  encor  plus  grande  la  nuift, 
pourmenade  le  Palatin  feftoit  eftendu  à  pourec  que  le  feu  f  citant  mis  en  quelque 
dire  >  Nous  avons  feu ,  Monfieur,  de  quelles  j  cuiiine.il  y  accourue  tant  de  gens  Se  avec 


couleurs  vos  Ambajfadeur  s  defgutfent  tels JJte- 
clacles,par  harangues  ejr  pAr  eferits,  que  nuls 
ou  peu  cr crient  ,  bien  que  plufieurs  en  facent 
femblant  :  ils  allèguent  les  meurtres  du  Baron 
des  Adrets ,  ejr  telles  allions  des  Réf.  pour  ex 


fi  grand  bruir,qu'ils  penfoyent  cltrc  à  U 
S.BarthcIemi. 

Le  Roi  nouveau  penfant  voir  tous  les 
Electeurs  de  là  alla  a  Francfort,  fit  fa  fc- 
ftc  de  Noël  à  Fuld  :  De  là  approcha  le 


eufes:  &  tout  ce  qu'ils  dtfent  n'ont  efié  que  de  i  pays  dç  Hcflc:  le  Landgrave  le  receuc  a 
foibles  reprefaitles  des  cruautez  pajjces  i  un  vec  trois  mille  chevaux:  l'Electeur  de  Sa- 
pour  mille,  tir  plufiotl  menaces  pour faire  cef-  xe  f'cxcufa  fur  fon  indifpofition,  &  ne  le 
fer  les  inhasmanitez  a  venir:  mais  encor font-  vid  point  :  Mais  le  Duc  de  Bavière  l'ac- 
ee alitons  de  guerre fur  ceux  qui  mantoyent  le  compagna  avec  deux  mille  chevaux  :  Et 
fer ,  ejr  non  fur  les  vieillards ,  femmes  &  en-  \  Y  Ambafladeur  de  l'Empereur  avec  cent 


fans  efiongnez  de  toute  defenfe,  qui  dans  vos 
prifons  comme  dans  vofire  fin  ont  eftx  ravit 
k  la  mort-  Apres  ils  prennent  pour  leur  mno- 


cinquante.  Le  Marquis  de  Brandebourg 
avec  autant  :  En  cous  ces  lieux  receu  à 
Pcnvi  à  qui  plus  mgnftrcroic  de  magnifi- 
cence 
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cencc*  d'honneur. 

A  la  rivière  d'Ode rc  (frontière  du 
Royaume  de  Polongne)  ceux  du  pays  lui 
envoyèrent  l'Evefque  de  Vladiflavic,qui 
lui  fie  une  harangue, pour  fà  bien- venue, 
avec  admirable  éloquence  :  donc  il  fut 
rembourfe  par  Pibrac,non  fans  vfure:  car 
lui  qui  eftoi  t  le  plus  éloquent  Se  élégant 
que  nottre  ii  ce  le  aie  porté  ,  Se  le  mieux 
accommodant  le  gefte  &  la  grâce  aux 
paroles  triées,  en  ce  (ï  endroit  (c  fu  rm  on  - 
ta  foi -mefme.  La  Cour  avancée  à  Pofna- 
oie  fit  fejou r  là,  cependant  qu'on  rrouf- 
foie  les  neiges  du  chemin  de  Cracovie  Se 
qu'on  faifoit  les  Pompes  accoutumées 
à  l'enterrement  de  Sigtlmond.  Cela  en- 
suivant  les  Loix  du  pays,  qui  ne  permet- 
tent pas  qu'aucun  Roi  foi:  couronne, 
que  le  dacedé  n'ait  receu  l'honneur  de  la 
icpulture  ,  qui  fut  grand  Se  ibmptueux. 
Ce  tut  le  quinziefinc  de  Fcvricrque  les 
AmbaiTadeursde  trente  Provinccs,avcc 
leurs  trente  eftendarts  ,  enfemblc  ceux 
qui  portoyent  tes  armes,  l'efpee,la  pom- 
me d'or  (  qu'ils  avoyent  aufli  portée  à 
l'entrée  de  Paris)&  puis  la  couronne  d'or. 
fie  les  autres  enfeignes  Royales  :  tou  t  ce  - 
la  alla  trouver  Tintante  foeur  du  mort 
conduicic  parles  Ambafladeurs  du  Pa- 
pe Se  de  Venue:  Ce  (toit  clic  qui  menoit 
le  due  il ,  fuivie  de  quatre  mille  vertus  do 
noir. 

Lt  d ixhuicticfm  c  le  Roi  fit  fon  entrée: 
le  premier  qui  alla  au  devant  de  lui,  fut 
r*Archevefque  de  Gnefna,  accompagné 
d'autres  Eve  ("qu  es  Se  de  deux  cents  lan- 
ciers vcftus  à  la  Hongrcfquc,dc  damas  à 
fends  d'on  11  y  eut  encores  deuxtroupes 
4'Ecclettaftiques,  defquels  chacune  me- 
noit deux  cents  chevaliers  veftus  diver- 
remcnt,mais  tous  de  toile  d'or:  le  Cafte  - 
la  n  de  Cracovie  marchoit  le  premier  des 
Nobles  avec  deux  cents  chevaux ,  à  ca- 
(âque  de  pareille  crto/fe  :  de  mefme  fix 
aurres  Caftelans:quclques  uns  ayansiuf- 
ques  à  trois  cents  Chevaliers  de  mefme 
parure: mais  fur  toutes  les  troupes  paroi (• 
(bit  celle  de  Laski. Apres  cela  marchoyce 
ks  bandes  de  la  ville  trefbien  armces.fc 
en  très-grand  nombre.  A  la  porte  S.Flo- 
rien  l'Evefque  de  Clofqua  fit  la  haran- 
gue^ la  refponfe  de  laquelle  fc  fit  admi- 
rer Pibrac.  Là  le  Roi  receur  le  dais,  les 
mufiques  ,  U  les  coups  de  canon  :  Se  les 
Seigneurs  qui  k  fuivoyent  fe  couplèrent 
ave  s  ceux  du  pays  pour  pafler  les  arcs 


triomphaux  Se  aller  au  temple  S.Stanil  - 
l.i us  faire  chanter  le  Tt  De*m. 

En  coke  s  que  i'abrege  le  conte  dg 
ces  magnificences  pour  le  peu  que  dura 
celte  ioyc  ;  h  ne  puis-  ie  oublier  l'inven- 
tion d'un  Aigle  blanc ,  qui  (  par  moyens 
lefquels  ne  (e  voyoyent  pas)  vola  touf- 
iours  au  devant  de  ce  Roi ,  battant  des 
aides,  Se  le  bien-veignant ,  tant  que  les 
rues  durèrent.  Le  lendemain  le  Roi  alla 
rendre  grâces  au  Sénat  par  Pibrac.  Le 
iour  du  couronnement ,  citant  fur  ion 
haut  théâtre  ,  le  Palatin  de  Cracovie 
troubla  la  fefte ,  avec  remontrances ,  Se 
puis  avec  menaces  de  tous  les  Evangpli- 
ques  qui  eftoyent  là  prefentspour  leurs 
feuretez  :  mais  le  Sacre  ne  laiûa  pas  do 
f'achever. 


Chapitre  IV. 

ï.ntrefrifcfw  U  RcchelU:  Prifedts 
Séant:  trife de Gramrrund; 
affaires  de  U  Cour.  , 


V  X  la  crainte  qua 
la  Rome  avoir  pnfo 
que  le  Duc  d'Alenr 
çon,(r'allie  des  Pour» 


cis  ) 

France  quelque  re- 
muement pour  lui  ofter  le  maniement 
des  arfaircs:&  mefmes qu'il  voulu  ft avoir 
la  Lteurenance  générale  au  dcfïaut  de 
Ion  frère  i  elle  feignit  d'avoit  par  adver- 
tiflements  ce  qu'elle  n'avoit  que  par 
foupçon:en  emplit  les  oreilles  du  Roi,  lui 
perfuadant  de  donner  cefte  Lieutenan- 
ce  au  Duc  de  Lorraine  fon  gendre  ,  du- 
quel elle  efperoit  mieux  chevir.Comme 
donc  elle  haftoit  ces  choies,  le  Duc  d'A. 
lencon  a  d  ver  ri  de  fes  menées ,  Se  qu'elle 
travail  loi  t  corn  me  tenant  la  mort  du  Roi 
pour  inévitable  ,  ce  Prince  avoir  deua  à 
Blamont  prins  la  place  de  fon  frere  an 
traicté  du  Pays  bas  par  le  Comre  Ludo- 
vic :  ce  t  rai  dlé  approuve  par  les  FI  a  m  a  n  s  t 
comme  avec  un  Prince  à  qui  on  repro- 
choir  l'amitié  des  Hugucnots,&  en  1 1 'au- 
tres de  l'Amiral,quand  il  vivoit:  Se  aufli 
poor  l'apparence  qu'il  y  avoir  que  le  Roi 
feroit  bien  aife  d'eflonger  encoresceftui- 
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ci  pour  régner  à  Ton  aife.  Cependant      Noys  avons  die qn'ileftoit  la  mi- Avril 

?u'cux  Se  lui  traictoyent  a  in  fi ,  les  Rcf-de  avant  qu'il  peuft  partir  de  &  raaifbn  :  Se 
rfnceiettcrcnt  les  yeux  fur  lui  A-  ccqui  encores  n'avoir-  il  que  dixhuic!  chevaux, 
les  hafra  d'avantage ,  fut  une  entreprife  Se  denx cents  hommes  de  pied  quand  il 
fur  la  Rochelle ,  que  la  Roine  mère  mit  marcha  pour  Orpierrc;  où  S.  Au  ban  l'a- 
entre  les  mains  de  Biron3a(hctc  de  Puy-  ■  voitafTeuréd*y  enrrer,commeilfit,quâd 
gaillard  Se  de  Landcreau.  '  les  habitans  lui  firent  fa u ter  la  mdraille: 

S  v  r  un  foupeon  aflez  legar  on  mitpri-    mais  le  capitaine  Bragard ,  qui  avoir  ne 
fonniers  quelques  foldats ,  &  en  voulant    ces  dans  la  ville  ,  gaigna  une  porte  plus 
prendre  un  nommé  Grandrief,  qui  avoit    heureufement  :  au  bout  de  neuf  iours  il 


fer  vi  le  Comte  du  Lude  au  fiege  ,  il  fut 
tué  :  les  pri  fonniers  présentez  à  la  gehen- 
nc,confeflerent  plus  qu'on  ne  vouloir,  Se 
à  la  mortdcfavbuèrcntcnriercment  »  rc- 
mettans  leur  confeflîon  fur  la  rigueurde 
la  géhenne.  De  mcfmc  tcmps,lcs  Roche- 
lois  avec  deux  Navires ,  où  eomman- 


eut  le  cliafteau  par  compolition:  de  là  a  - 
yant  emporté  la  ville  de  Serrcs,par  efea- 
lade,i  1  eut  affaire  à  un  t re sbon  chaftcâu, 
equippé  en  guerre  ;  au  fecours  duquel 
marchèrent  promptement  mille  Pro- 
vençaux conduits  par  Gargas  :  Mont- 
brun  chargea  cela  fans  ordre  ,  &  iàns 


doyçnt  Saugcon  ,  Scie  capitaine  Nor-  J  marchander^  pourfuivit  fa  victoire  iud 
mand,  prirent  un  navire  de  guerre  nom-  j  ques  dans  les  montagnes  ,  fi  bien  qu'il 
me  l'Irondelle.qui  piratait  à  l'entour  du  f'en  fauva  peu  :  A  la  veuè'  dehuiét  en/cj- 
Havre,  en  attendant  quelque  occafion:  j  gnes  prifesje  chafteau  fc  rendit. Il  tonr- 
dixfoldars  de  l'équipage  furent  pendus:  j  na  à  l'Abbaye  de  Vif  à  deux  licuês  de 
Lichani  Lttcois  leur  capitaine,  fc  fauva.  Grenoble,  où  le  Chevalierde  la  Morhe 
Cesi*£  entreprife  aida  mervcillcufe-  f'eftoit  retranché  avec  trois  cents  nom- 
ment a  cfmouvoi  r  les  Roche Jois, pour  fe  mes  de  pied  Se  foixanre  gentilshommes 


joindre  au  fouflevement ,  qui  iepracti- 
quoit  défia  par  toute  la  France:  quoi  que 
le  Roi  leur  cuit  cl c rit  de  belles  lettres, 
defadvoiiant  les  pendarrs  8c  voleur  s,qui 
avoyent  entrepris  fur  eux.  Pour  les  pref- 
fer  encores  arrivèrent  à  la  Rochelle  la 
Noué  ,  Mirambcau  ,  laCafc  Se  Mont 


cela  fot  emporté  d'emblée  Se  mis  en  pie- 
ces  :  puis  retournant  fur  fin  chemin  ,  il 
print  Sahurne  d'une  mefme  gayeté  :  Se 
j  Condorces  fc  rendit ,  Vinçobrcs  après. 
Vcrcas  frontière  du  Contât  fit  de  n%e£- 
mes.  Par  tels  fuccés  le  cœur  Se  les  mo- 
yens lui  creurent ,  iufques  à  enrreprcn- 


guion  :  le  premier  de  ces  quatre  trclbicn  <  dre  fur  Nions  riche  Se  forte  ville  ,  biea 
vcnu,&  mefmes  (après  avoir  rends  con-  pleine  de  garnifons  :  elle  fut  crochetée 
te  defesdeportements  au  liegcavccplus  parle  moyen  d'un  permis  faiâ  dans  une 
de  liberté  qu'il  n'a  voit  peu  auparavant  |  cave;&  eft  encores  aujourd'hui  entre  les 
Jk  voyant  authorife  il  commença  à  Jes  ;  places  de  fouretéDe  mefme  année  Se  par 
prelTer  de  fe  ioràdre  à  leurs  freres,qui  e  -  j  l'entreprife  du  mefme  capitaine  (  bien 
Moyen  t  de  lia  armez  :  ce  que  long  temps  1  qu'abfent  à  caufe  de  fes  autres  deffeins) 
ils  refuferent  •  allcguans  leur  convention  rat  furpris  Menerbe  en  la  manière  que 
dernierc,lcurs maux  paflfez,leur  foibleâe    nous  dirons. 

Se  danger  pour  ('advenir:  A  cela  la  Noue"  Qvelqves  habitansqui  eftoyentve- 
leur  rcroonftroit  celte  foi  publique  defia  !  nus  prendre  leur  leçon  à  Montbrun»&  af. 
violée  par  les  meurtres  de  Sancerre  ,  Se  feurancedefix  vingts  chevaux  pour  leur 
la  dernière  entreprife  fur  eux  :  Et  quant  tenir  lamain, commirent  l'exécution  en- 
à  leurs  foiblclTet  ,il  leur  fir fentirl'aiTeu-  tteprilê  ,  au  Capitaine  Ferrier  ,  duquel 
rance  qu'ils  devoyent  avoir  d'un  Chef  nous  avons  parlé  en  Xain&onge.  Le  Vi- 
plus  grand  que  tous  ceux  du  paiTe  ,  Se  caire  de  Vous  (qui  de  longue  main  vou- 
comment  le  bien  public  fe  ioignoit  à  leur  loi  t  changer  de  Religion,  Se  avoit  accès 
caufe.  en  la  place  par  le  moyen  d'un  chien  cou- 

S  v  k  ces'doubtes,ils  apprindrenteom-  !  chant,  dont  il  faifoû  manger  force  per 


ment  en  Daulphinc»cntrc  les  places  qu  'a 
▼oit  defia  Montbrun.il  avokdc  nouveau 
pris  Nions,  Virieu,Glandagc,  Orange,* 
tenoit  la  campagne.  Et  en  voici  le  pro- 


drix  au  Gouverneur  J  fut  l'inventeur 
d'une  desbauche  ,  qu'entreprirent  en- 
semble le  capitaine  Rouchcllc  ,  un  au- 
tre de  mefme  nom ,  Bruncti ,  Poullitre, 
Jean  François  d'Aix  ,  Se  cinq  ou  ûx , 


au- 
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Li*vre  Second \ 


auwts  prefque  tous  Vaudois:  A  cefte  êcC- 
bauehe  i4s  convieront  un  marefchalvoi* 
fin  d'une  porte  :  ceux  ci  ayans  foliaftré 
iniques  après  minute!  ,  feignirent  une 
querelle,  &  me f  mes  d'avoir  tué  quelcun 
de  la  ville:  fi  bien  que  le  marefchal  demi 
y  vre  leur  prefta  des  mattcaax,&  leur  ai  - 
4a  à  rompre  le  morillon  de  la  barre  fi  di- 
ligemment que  le  corps  de  garde  (qui  e- 
ftoit  entre  deux  portes  à  cent  cinquante 
pas  delà  )  ne  pût  atriver  fi  toft  que  le  fe- 
cours  qui  f'avança  (comme  il  cftoit  con- 
venu) an  premier  coup  de  piftolct.  Il  n'y 
eut  potatdc  combat  dans  les  ruéfs.Le  Ba- 
ron d'Allemagne  ,  Bâties ,  Tourettc,  S. 
Auban  ,  à  diverfes  fois  entreprirent  ffi 
Commandement  de  cefte  ville  qui  de- 
meura au  capitaine  Fcrrier ,  6c  eut  pour  . 
Lieutenant  le  capitaine  Bermie,  quii  la 
fin  y  demeura  fèul  :  cefte  place  bien  c- 
quippee  attendit  le  fiege  ,  duquel  nous 
parlerons  en  fon  rang.  J'adioufterai  feu- 
lement que  le  Curé  cftant  pris  à  quel- 
que combacfe  précipita  dans  la  Duran- 
ce  comme  on  le  menoit  en  Avignon-En 
Rouargue,en  Qucrci.gucrte  declarce.flt 
quelque  place  prife. 

La  refolutioo  des  Beamots  commen* 
ça  parl'afte  que  i'ai  a  Vous  conter.  Il  ya- 
vottun  vieil  Seigneur  nommé  Auros,qui 
ayant  parte  quatre  tingt  ans ,  cftoit  de- 
venu aveugle:on  lui  vint  annoncer  com- 
ment Gtandmont  venoit  avec  commif- 
fion  de  kut  Roi  ,  pout  à  main  armée, 
changet  la  condition  de  Beatn  :  6c  mef- 
mes  le  lendemain  il  devoir  arriver  à  Yc- 
mau  fa  maifon ,  où  l'on  faifoit  de  grands 
aprefts  pour  deux  cents  cinquante  gen- 
tilshommes, qu'il  y  amcnoit,cn  ce  nom- 
bre compris  tous  les  Seigneurs  Catholi- 
ques du  pays.  Le  peuple  de  Pau  femiten 
pleurs  6c  prières  publiques  ,  aufquelles 
ceft  aveugle  fe  fît  porter:  Au  retourde  là, 
ilfitappcllcr  fon  fils  le  Baron  d'Auros, 
pour  lui  renirec  langage.  <JM.onflsqm 
ft  donné  l  ettre  &  U  vie  ?  le  Baroa  ref- 
pond,  feB  Dieu,  Monfteurtpar  v  offre  mo- 
jen  \  le  vieillard  fuit.  Or  ton  Dieu  &  t*n 
pere  te  redemandent  la  vie  qu'ils  t'ont  don- 
née :  le  premier  qui  U  peut  conferver  parmi 
toutes  fortes  de  dangers  contre  toute  apparen 
ce,é>titti  recevant  la  vie  pre fente  pour  fon  fer- 
trice, en  a  une  meilleure  en  mùn,qui  feule  mé- 
rite le  nom  de  vie  tonte  preste  avec  la  couron- 
ne de  gloire  éternelle  pour  te  donner:  Ton  pe- 
teeft fiiu  meurs, te  fuivra  de  frets  & 

 \  ,  


ifrei  avetr  tefmoignéen  terre  ta  vertu  &  toH 
obeyffànce ,  tefmotgnera  pour  tri  au  ciel  tir  an 
imgcment  de  Dieu  :  Va,n ouvre  point  Us  jeu* 
encores  à  voir  combien  tefutvent  i  car  tts ft~ 
Pont  këwmuje  point  djeux  encores  pour  con- 
ter lés  ennemi ,  mais feulement  pour  les  frap- 
per de  mon  ejj>ee,q*e  Dieu  bentra  en  tesmatnsi 
Le  Baron  reçoit  cefte  efpce.une  acc  ola- 
de  6c  un  baifer  de  fon  pert  ;  nerefpond 
que  donc  révérence  ,  6c  va  mettre  en- 
fcmble  ceux  qui  eurent  le  courage  de  le 
fuivrc,qui  eftoyent  en  tout  trente  h uie>. 
Entre ccux-la  Lons,  Adde  6c  Sarrazicri 
avec  cela  toutdune  traitte  f'en  va  met- 
tre pied  à  terre  dans  la  cour  de  Yemau, 
où  tant  de  gens  arrivoyent  pour  mar- 
cher le  lendemain  avec  le  Comte  ,  que 
nul  ne  prit  alarme  de  lui  :  cefte  troupe 
entrée  dans  la  multitude  du  chafteau, 
commence  à  iouè'r  des  mains ,  à  tuer,  6c 
faire  fautet  les  feneftres  aux  plus  dili- 
gens  :  ils  prennent  Grandmonr  ;  font 
mourir  tout  ce  qu'ils  purent  accofter,  Se 
puis  ayans  repris  leur  chemin,  emmenè- 
rent de  bonschevaux.dequoi  faire  deux 
bonnes  compagnies  ,  avec  des  payfahs 
detîim  le  Baron  meine  Grandmonr  a  fori 
pere,qui  devant  le  prrfonnier  dit  au  fils, 
Jlnefalâitpns  amener  ce  Nicanor  -,  Baron  tu 
ns  fauve  ton  deflrucleur,  &  le  corbeau  qui  te 
crèvera  les  jeux  Grandmonr  depuis  fut 
mis  entte  les  mains  de  la  Caze  envoyé 
en  Bearn  pour  commander.  Telles  nou- 
velles amenèrent  les  Rochclots  au  point 
que  la  Noue  voulut. 

Le  Duc  d'Alcnçon  folicitéd'un  cofté 
pour  eftre  chef  des  Flamans  :  de  l'autre 
pour  l'eftre  des  Rcf.  Se  avec  eux  de  ceux 
qui  fappelloyent  Politiques,  &  que  l'on 
nomma  Mal  contents,  tînt  les  uns  &  les 
autres  long  temps  en  mfpens.commelui 
»fcftoit.  Ceux  de  Montmorenci  tt  n.ms 
pour  certain  que  rien  nelcs  avoir  fauvc2 
du  maifacre  que  l'abfênce  dt  Paifné  ,  & 
que  tous  les  iours  on  machinoit  leur  hi|* 
ne  envers  le  Roi,emplilroyent  les  tfptits 
de  leurs  confidents  du  mauvais  gouver- 
nement qui  cftoit  au  Royaume  ,  des  E- 
diûs  violez  ;  de  la  fubftance  du  Royau- 
me qui  paftoit  en  halte  ,  6c  du  gîand  bc- 
loin  d'une  aflcmblee  d'Eftats  :  le  Duc 
de  MoritmoTctici  alioit  en  ceci  pcfam- 
ment  en  befongne ,  6c  cefcho»t  rous  re- 
mettes fans  faire  kâion  ;  Mais  Tftoré  8t 
Meru ,  &:  le  teune  Vicomte  de  loraine 
leat  ncpveu  ,  qui  marchoyent  d'une  auv 
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treair,fefetvants  de  la  Mole  (mignon  du 
Duc)  &quin'agucresavoicefté  le  cour, 
rier  dumafTacrc  le  long  du  Rhefne,  par 
lui  firent  voir  à  ce  Prince  bien  ambitieux, 
fin,  doubtcuxfic  comme  on  dit  fingart, 
des  dcfpcfches  en  Efpagne  ,  &  rcfponlè 
par  lefquelles  on  refolvoit  de  le  faire  pe- 
rir,&  avec  lui  le  Roi  de  Navarre,lc  Prin  - 
ce  de  Condé  Se  autres- 

La  Roincmcrc  qui  fentoit  ces  chofes, 
fçavoir  bien  que  le  fcul  remède  à  tout  ce 
la,eftoit  la  Lieutenance  générale  :  mais 
elle  craignoit  que  le  remede  fuft  piré  que 
la  maladie,&  qu'il  en  vfaft  contre  fon  au- 
thoritc ,  &  pour  empefeher  le  Royaume 
au  Polonnois  en  cas  de  la  mort  du  Roi, 
laquelle  elle  voyoit  prochc:Ellc  fc  ferma 
donc  à  faire  donner  cefte  généralité  au 
Duc  de  Lorraine,à  quoi  elle  fît  confentir 
le  Roi,  en  un  Confcil  gênerai  qui  fut  te- 
nu à  Compicgnc. 

Le  Duc  d'Alençon  fe  voyant  fruftré 
d'une  telle  dignité,  fe  mit  à  penfer  à  bon 
efeient  pout  remuer  les  mains  :  choifit  la 
protc&ion  des  Réf.  6z  des  Politiques  vnis 
avec  eux;  &  ne  mit  plus  en  délibération 
que  la  féconde  queftion ,  par  où  il  faloit 
commencer- C'eftoit  fur  le  point  que  les 
Réf.  publièrent  un  manifefte,  commen- 
çans  par  la  dernière  perfidie  &  inflgne 
cruauté,excrcee  par  tout  le  Royaumc,en 
foulant  aux  pieds  la  foi  publique,  &  tous 
Edi&s  iurez  faindcmcnt:puis  allcguans, 
qucl  Edi£t  de  la  Rochelle  ne  compre- 
noit  pas  la  millième  partie  des  Réf.  Que 
Ton  reftoit  mocqué  des  derniers  articles 
prefentez  par  ceux  du  Languedoc.qu'on 
leur  avoit  donne  desjuges  au  lieu  de  leur 
rendre  Juftice  propres  à  exercer  leur  pa- 
ticncc:qu'on  les  déclarait  infâmes  &  in- 
dignes de  charges  publiques  par  tout  le 
Royaumc:Quc  lesinterccflîôs  des  Prin- 
ces Allcmans ,  &  les  promefles  fai&cs  a- 
vec  ferment  aux  Polonnois,  ont  efte  mi- 
fes  à  rien  :  mais  qu'au  lieu  de  cela,on  fait 
des  levées  en  Allemagne  &c  en  SuùTc: 
pour  ces  caufes  ils  citoyen t  refolus  de 
defTendrc  leurs  gorges  avec  l'efpec  &  la 
j  vertu. 

Les  Politiques  mirent  aufll  la  main  à 
la  plume  ,  &  après  avoir  rcmonftré  les 
defordres  du  Royaume  ,  concluoyent 
aux  Eftats;  fi  bien  qu'il  ne  demeura  fau- 
te aucune  de  matière  pour  une  guerre* 

Le  Chef  cftoit  defigné  &  preft  de  fc 
declatcr,quand  le  Duc  de  Montmorcn- 


ci  fit  part  au  Duc  d'Alençon  de  fa  pefan- 
tcurïui  mon  lira  les  fuccés  du  Prince  de 
Condé  &dcs  Chaftillons:  Et  puis  (com- 
me confeillicr  fidèle)  demanda  au  Roi 
hardiment  avec  fortes  raifuns  ,  celte 
Lieutenance  pour  Monûeurfon  frerc. 

Les  choies  encores  furent  aigries 
pourec  que  le  Duc  de  Guife  prit  opinion 
qu'un  Vantebran  (qui  avoit  cfté  à  Tho- 
rc)  le  fuivoit  pour  lui  faire  un  mauvais 
tour:  Et  pour  ce  fai& ayant  défendu  à  ce 
compagnon  de  fe  trouver  devant  lui ,  &: 
nonobftant  l'ayant  rencontre  dans  l'cf- 
calier  de  S.Germain,  le  pourfuivit  pour 
le  tuer  iufques  entre  les  bras  dcThoré: 
Delà  à  quelque  temps ,  ceftui  ci  prifon  - 
nier  dit  avoir  efté  fuborné  pour  tuerie 
Guifard,&  puis  Pcn  dédit:  pour  cela  ban- 
ni de  la  Cour. 

La  Roine  fenfervit  pour  perfti.ider 
au  Roi, que  le  dellcin  de  tuer  Je  Guifard 
eftoit  de  la  façon  du  Duc  d'Alençon  5  & 
prit  de  là  occafion  de  lui  reprocher  qu'il 
avoit  promis  cefte  Lieutenance  fur  la  de- 
mande de  Montmorenci  :  que  cela  met- 
toit  les  forces  du  Royaume  entre  leurs 
mains:  &  que  d'ailleurs  fur  les  premières 
honneftetez  ,  qui  eftoyent  lorries  de  la 
bouche  du  Roi  ,  quand  elle  lui  en  avoir 
parle, le  Lorrain f'eftoit  avance,  Ôc  qu'il 
n'eftoit  pasbefoin  de  fc  mocquer  de  lui: 
de  foiâ  dés  le  lendemain  il  vînt  coucher 
à  Cluntilli  (par  leconfeil  de  la  Roine) 
pour  amufer  fon  hofte  de  feinctes  récon- 
ciliations. 


Chapitre  V. 
L*  prife  des  armes  du  Mardi  gras. 

Vtres  eftoyent  les penfecs 
£££  des  Réf.  qui  à  là  friandiie 
■■hi  d'avoir  un  fils  de  France 
pour  Chef,  commencèrent 
leurs  remuemenrs  en  Poi&ou:  oùS.Sul- 
picc  fut  envoyé  avec  charge  particuliè- 
re de  parler  aux  RochcIois,&  à  la  Noue; 
qu'ils  avoyent  efleu  pour  leur  cher  ge- 
neral,avecconfentcmcnt  des  plus  grands 
de  leur  parti  ,  noramment  de  Pontivi, 
maintenant  Frontcnaï  par  la  mort  de  fon 
frerc  :  ccftui-ci  comme  le  p:.us  relevé,  y 

,     e  avoic 
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avoic  le  plus  d'intcreft ,  ferma  la  bouche 
par  Ton  exemple  à  moindres  que  lui  qui 
en  vouloyent  murmurer,  Se  par  cette  vo  - 
lonté  fa  modeftie  acquit  beaucoup  de 
crédit  en  fon  parti.  Saind  Sulpiçe  re- 
tourné à  la  Cour ,  rapporta  le  point  au- 
quel les  chofes  eftoyen  tiqu'il  avoic  trou- 
vé en  la  Noue"  un  grand  regret  de  voir 
rompre  la  paix  :  mais  qu'il  y  avoit  fait  un 
notable  chïcours  pour  monftrcr  qu'ils 
n'avoyent  aucun  moyen  que  les  armes, 
pour  cmpelcher  ou  efloigner  leur  rui- 
ne- 

Don  c  après  avoir  pris  Intelligence  a- 
vec  ceux  du  Daulphiné  ,  Languedoc, 
Guienne  &  autres ,  la  Noue  ordonne  la 
prife  des  armes  à  la  n  ni  &  du  Mardi  gras, 
qu'on eftimoit  (comme  TcrFccl  le  prou- 
va) propre  à  caufe  des  desbauches  qui 
fe  font  le  foir  :  celte  nuicr.  doneques, 
S.Efticnnc  accompagné  de  BcfTay  prend 
Fontcnay ,  par  efcalade  pofee  à  propos, 
ayant  laifTe  paffer  la  ronde  :  celui  qui  la 
ùtifoit  9 amufbit  par  cas  fortuit ,  Se  par- 
tant ayant  veu  entrer  les  premiers  Se 
donné  l'alarme,  fe  ietça  du  couridour  en 
bas ,  &  fe  rompit  la  iambe  :  Et  quoi  que 
la  douleur  lui  aidait  à  crier ,  Mardi  gras 
avoit  fi  bien  berfé  les  habkans  ,  que  le 
corps  de  garde  fut  defrait  fans  fecours,  la 
ville  pillée,  l'argent  du  Roi  fauvé  par  les 
foldats ,  Se  mis  es  mains  de  leur  gênerai: 
Lufignan  en  mefme  nuicc  empoigné  par 
Baronnierc  Se  Luchai  ,  n'y  ayant  point 
de  garnifon  :  mais  bien  une  intelligence: 
le  capitaine  Bonnet  faifit  Melle  :  En' 
Xainctonge  (où  la  Caze  comrmndok, 
affiftéde  Plafiac ,  Monrguion  ,  HufTon, 
Bertautville,  Pontlevin  Se  Saujon  J  Plaf- 
fac  fe  faille  de  Ponts  par  les  armes  des 
habitans  Réf.  Royan  par  une  haute  SC 
difficile  cfcalade,eftant  fans  garde:  To 


probité,  Je  grand  fçavotr,  la  fageffe  aatu 
relie,  l'expérience  ou  la  valeur.  Les  au-  L 
très  Hiftoriens  ont  eferit  comment  on 
trouva  en  fa  pochette  la  prtdiôion  de  fa 
mort  Se  fon  Epitaphe  eferit  de  fa  main* 
en  vers  Latins. 

En  Daulphiné  les  capitaines  Mont- 
gon  ou  Monjon  Se  Quiart ,  prirent  quel  - 
ques  bicocques  auprès  de  Valencc,&  aU 
lerent  faire  la  guerre  au  haut  Vivarets: 
mais  ih  perdirent  auffi  tod  leurs  conque- 
Iles  6c  la  vie  par  trahi/pn  :  fi  bien  qu'en 
cefte  pleine  il  ne  demeura  rien  aux  Ref; 
mais  Montbrun  faifitl*Oriol,Livron,Al. 
let,  Granne ,  Se  Rongnat ,  Se  rcbafHt  Lt- 
vron  Se  l'Oriol  qui  cftoyent  démantelez: 
Il  effaya  une  efcalade  à  Mon tclimar  qui 
fut  caufe  de  la  mort  à  plu  fleurs  habkans. 

En  Vivarets»  ceux  de  Villeneufve  a- 
yans  dcfFaitdes  troupes  qui  Pamaffoyent 
pour  le  Roi  ,cn creprenn en t  fur  Aubenas 
par  efcalade  :  Se  pourec  que  ce  fut  plus 
tard  que  les  autres  il  y  avoit  défia  garni- 
fon de  Lionnois  ,  qui  fut  toute  mife  en 

Sicces,à  caufe  de  la  S.Barthclemi:  Perauc 
lonna  fa  maifon  pour  faire  la  gucrre;An- 
dace,&  Maleval  en  Foreft,reccurét  auffi 
carnifbn,qui  incommodoit  les  Lionnois: 
ce  qui  fit  iqrrir  Mandelot  avec  le  canon» 
dpnt  il  bâtit',  prit  Se  rafa  Peraut  avant 
qu'il  fuft  efquipé  pour  le  ûege:Glandage 
auffi  fe  fat  fît  d'Orange  fur  le  capitaine 
Bcrjon  Ref.  mais  foupçonné  pour  avoir 

Ïuelque  privautc  avec  ceux  d  Avignon: 
crjon le  reprit  depuis  fans  combat,  Se 
par  les  foldats  que  Glandage  y  avoit 
huffez:  Il  fe  maintint  long  temps  en  cette 
place, comme  iteutre. 

Dv  cofté  des  Kat.  S.  Jaille  (qui  cftoir 
dans  Marguerites  avec  auffi  grotte  garni- 
fon qu'if  en  cftoit  befoin-  là)  entra  en  in- 
telligence avec  le  capitaine  Deroni ,  qui 


nay-Charantc  par  le  moyen  du  Rece-  ayant  pris  fa  leçon  de  S.  Rcmi,  fon  genc 
veur  Ref.  Talmont  de  iour  par  des  fol-    rai  promit  tout  Se  prit  argent.mais  bjail 


dats  defgurfez  en  mufniers:  Sain&Jean 
d'Angle  parle  receveur  auffi  :  Roche- 
fort  par  la  crainte  des  Rochelois  :  Bou~ 
teville  par  efcaladc,où  il  y  eut  quelques 
hommes  tuez  qui  commënçoyent  à  y 
faire  garde-  Ce  fuccés  troublé  .par  fa 
I  mort  de  la  Caze  tué  par  des  canailles 
qui  parlementbyent  en  une  mefehante 
maifon  de  village  ,  Se  Icfquefs  il  vouloir 


fe  pçrdit  l'erirreprife  Se  i'argcnt.n'y  vou 
lant  pas  donner  ,  pour  avoir  fjeu  qu'il 
couloir  des  autres  garnifons ,  quelques 
forces  à  Nifmc*  , 

No  v  s  parlerons  du  Languedoc  Se  dé 
la  Guienne  par  occasion  cjue  non  5  don- 
nera le  Marc! chaJ  de Mcmmoréflci :  Ef 
pource  que  les  affaires  de  Normandie 
dônnercntle  brànfle  à  celles  de  la  Cour, 


f  au  ver  :  Il  cftoit  difficile  de  iuger  de  ce  [  cous  gardons  les  unes  Se  les  autres  pduf 
Gentilhomme  qui  valoit  plus  en  lui ,  la   le  chapitre  faivanc- 
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gne  eftoie  faicte- 

La  Cour  alla  loger  U  fejourna  quel- 
ques iours  à  l'hottel  de  Rets  ,  au  faux- 
bourg  S.Honnoré,&  de  là  gaigna  le  bois 
de  Vincennes.où  il  y  avoir  bon  air  6c  feu- 
rcté/ansoublicr  à  prendre  bien  garJcau 
Dur.  d' Alencon ,  au  Roi  de  Navarre ,  6c 
au  Prince  de  Condé,prifonnicrs  fansap- 
Es  que  Gui  tri  eue  le  parence. 

vent  que  le  Com-  En  Normandieen  attendant  le  Com- 
te de  Montgommeri  te,  Colombicrcs,  G  ni  cri  6c  Sey.fc  icttenc 
paflbit  en  Norman-  dans  S.Lo ,  de  plein  iour ,  comme  cftanc 
die ,  il  trouva  moyen  fans  garde  :  6c  la  Touche  dans  Donfron  t 
de  venir  parler  au  au  pays  de  Gorron:  le  Comte  arrivé  avec 
Roi  de  Navarre ,  qui  Lorgefon  fils  6c  Refuge  fongcodrc,mci  - 
pour  ccftcffeâelloità  lachaflc  à  S.Prix,  ce  ce  qu'il  avoir  d'hommes  prefts  aflîe- 
o,ù  par  ma  conduire  il  fur  deux  heures  ger  Carentan,qui  apros  rrois  iours  de  fie- 
en  la  ruelle  du  licl  (ans  eftre  cognu  :  le  gc  fe ren dK:V a longncs  fit  de  mcfmcs, qui 
lendemain  il  vit  en  fecrec  Thorc  ,  le  Vi-  ,  leur  donnoie  la  commodité  de  la  mer.  Or 
comte  de  Turenne  6c  la  Nocle,  rousda-  cependant  que  les  Rcf  travaillent  par 
fefpcre2  des  variations  du  Duc  d'Alen-  tout  à  fortifier  ôc  à  munir  ,  le  Roi  fc  rc- 
Çon:llsadvifcrcnt  dcl'engagcr  en  faifans  fout  à  faire  trois  armées  :  l'une  pour  la 
approcher  une  bonne  troupe  de  çavalle-  Normandie  commandée  par  Matignon, 
rie  auprès  de  S» Germain  ,  cfpcransquç  lieutenant  de  Roi  en  ce  quartier ,  afllftc 
l'occafion  fe  prefentant  ces  Princes  fe  deFervaques  pour  cecofte  :  on  mande 
ietteroyent  à  eux:  cela  fut  exécuté  avec  toutes  les  compagnies  de  gendarmes  de 
un  tel  heur  qu'il  ne  tint  qu'à  Guitri  qu'il  !  Bretagne,  Anjou,  le  Perche,  le  Meine& 

Normandie:  quatorze  ou  quinze  vieilles 
cÔpagnies  de  divers  regimés.un  régiment 
de  quinze  nouvel les.qu'on  donne  àtrae- 
ri,un  autre  à  Luflai,  u n  autre  i Laverdin: 
Avec  cela  les  arrierebans ,  6c  tout  ce  qui 
fc  pûcamaflcr  turaultuairemenc  L'ar- 
mée de  Poicrou  fut  mife  entre  les  mains 
du  Duc  de  Montpenficr,à  qui  on  donna 
toutes  les  compagnies  d'ordonnance^ 
d'entre  Loire  A'  la  Mer:  quelques  com- 
pagnies des  gardes ,  le  vieU  régiment  de 


lie  gardaft  Mantes  ,  où  la  plufpart  des 
ficns  pafferent  la  Seine  :  mais  la  Mole 
(qui  avoit  fend  fon  mai  lire  branler  au 
manche)  voulut  avoir  le  gré,  porre  l'ad  -, 
vis  de  ce  qui  fe  paflbit  à  la  Roine  ,  qui 
donc  l'alarme  la  plus  chaude  qu'elle  pûte 
fait  fouiller  tous  les  coins  du  chafteau, 
preile  IcRoi  de  vuider,Ie  faifanr  fouvenir 
que  fes  devins  (  de! quels  elle faifoit  cou i~- 
iours  grand  cas)  avoyent  die  que  le  Roi 
devoir  fe  dônerearde  de  S.Germain:tou  • 

te laCour  prencT l'effroi,  qu  i  par  laChauA  Sarriou,  celui  de  Buflî  6c  auttes,  comme 

fee,qui  par  les  batteaux,  qui  par  S»Clou:  nous  fpecificrons  ci  après» 

c'eftoit  a  qui  gaigneroit  Paris»  Ceux  du  Lt  département  du  Prince  Daulphin 

Roi  de  Navarre  pour  faire  les  bons  va-  ficdcla  troifiefrae  armée  fur  en  Daulphi- 

Içrs  coururent  au  devant,  &  nous  trou-  né&  Languedoc  :  devant  cela  fut  def- 

valmcs  à  moitié  chemin  de  S.  Germain  pcfchc  le  Duc  d'Vfcz:  Ceux  du  Pouzin 

les  Cardinaux  de  Bourbon,  de  Lorraine  (faiû  un  peu  devant)  prirent  un  courrier 

6c  de  Guifc,Biraguc  (défia  Chancelier)  qui l'alloit  trouvcr:&  poureequefespac- 

Morvilliers  ,  &:Bcllievre ,  tous  .montez  quets  portoyent  plufieurs  choies  contie 

fur  coui  fiers  d'Italie ,  ou  grands  chevaux  le  Marefchal  d*  Amvillc  ,  ils  furent  foi- 

d'Efpagne  ;  empeignans  des  deux  mains  gneufement  envoyez  6c  aulB  toft  que 

l'arçon ,  6c  en  aufli  grande  peur  de  leurs  Lux.  Le  Marefchal  fc  faiûr  de  Mootpe- 

çhcvau,*  que  des  ennemis  :  Ils  navoyent  lier,  Lunel,  Beauquaire  6c  Pezenas  ,.que 

avec  en x  de  tout  leur  rrain  que  deux  le  capitaine  qu'il  y  avoit  mis  vendit: 

hommes-  11  efchappa  à  quclcun  dédire»  voulant  (comme  il  difoit)  avoir  un  mai* 

tfûjk  peur  cinq  cents  mille  r (eus  de  marihtn-  Ûi  c  duquel  il  cognuft  le  parti ,  6c  qui  ne 

dife  \  6c  fi  le  maiftre  de  ceux  qui  e-  fuft  point  fi  long  à  refoudre, 

ftoycntla  cultcfté  defengage ,  la  befon-  ONdcfpcichadclaCourS.Sulpicedc 
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6c  Villcroi  l'un  aptes  l'autre  pour  adou-  preientcr  à  Chantilli  ,  lui  difant  qu'if 

cir  le  Marefchal:  6c  Martittangucs  après  print  confeil  de  l'aifné  des  Montmoren- 

eux  qui  les  trouva  encores  en  Avignon,  cis,&  non  des  cadets;  6c  autre  s,  que  no  us 

avec  commandement  de  le  faire  pren-  avons  nommez,  fans  barbe  6c  fariséxpe- : 

dre  f'ils  pouvoyent ,  6c  enjoindre  1  tous  riecci  Qu'au  retoUr  du  Roi  à  S.Gerràaîii 

les  gens  de  guerre  qu'il  avoit  {6c  princi-  ils  avoyenfc  délibéré  du  parremerit  :  que 

paiement  aux  Corfes)  de  le  quitter;  Gui  en  avoit  précipité,  les  affaires  par  té 

6c  aux  villes  de  fie  le  rccognbiftre  confeil  de  la  Noue:  Que  le  Roi  de  Na- 

plus.  varre,&  le  Prince  de  Condé  fe  devoyené 

Ek  Cour  i  Monficur ,  6c  le  Roi  dé  rendre  à  Montfôrt  l'Àmaurri  :  Que  la 

Navarre  (  avec  permifîion  du  Roi  )  font  Mole  reprouvant  toutes  ces  chofes  les  a- 

publicr  leurs  déclarations ,  pourfe  pur-  voit  révélées  à  la  Roinc  premierèmenr; 

gerdes  calomnies,  par  le  (quelles  ils  pre-  6c  puis  aU  Roi  :  le  BlofTct  envoyé  par  le 

tendoyent  cftre  offenfez  :  le  Roi  irrité  Roi  vers  tjuitri  en  rapportant  les  lecrets 

de  toutes  ces  chofes  ,  fit  faire  le  procès  du  parri.requcroir  que  la  Mole  n'é  feeuft 

aux  aceufez ,  par  les  Présidents  de  Thou  rien  ,  6c  qu'en  fin  la  Mole  contredifanè 

IL  Mannequin.  Bn  non  Pan  fie  n  du  nom  -  toufiours  ils  avbyent  pris  la  refolution  de 

bre  de  vingt-cinq  efpies  que  la  Roinc  partir  le  dixiefmed'Avril.gaigner  Muret 

entretenoit  en  la  Cour  Se  ailleurs  ,  fut  qui  cft  ail  Prince  de  Condé  :  tout  celai 


ouy,accufant  la  Molclc  Comte  de  Co- 
conas ,  S.Martin  ,  Grahdri ,  les  deux 
Tourtais  :  le  dernier  autresfbis  fecretai  - 
redeGrandri ,  quand  il  eftoit  agent  en 
Conftantinople  :  La  Mble  interrogé, 
nia:  Coconas  confcfTa  que  la  Mole  l'a- 
voir donné  depuis  peu  au  Duc  d'AIen- 
çon.qu'ils  devoyent  fe  fauvet  de  S. Ger- 
main à  Verine  ,  de  là  à  la  Ferré  ,  où  lé 


rhefnagépar  Chaftcau-Bandon  6c  Mon- 
taïgu  :  Quant  à  Coconas  qu'il  avoit  efté 
prefenté  pat  la  Mole  6c  receu  èn  la  mai- 
fbn  depuis  peu  de  ioùrs. 

Le  Roi  de  Navarre  a  fbn  audition  né 
travailla  point  i  la  négative  des  chofes: 
alléguées  :  mais  encor  que  le  Chancelier 
y  fuftfcrcarure  de  la  Roine)  il  fe  mit  à  iu- 
ftifier  fon  dcfefpoir  par  les  maux  qu'elle 


Prince  de  Condé  &  Thoré  devoyent  fe  \  lûi  faifbir,pour  voirie  Duc  de  G  ni  le  def 
trouver  avec  bonne  troupe  pour  le  ren-    ia  tenu  pour  Conneftable  i  le  Duc  d'A 


dre  a  Sedan :que  le  Duc  de  Bouillon  leur 
avoir  envoyé  un  Gentilhomme  des  fiens 
pour  les  conduire,  que  le  Duc  de  Mon  t- 
rnorenci  efroir  de  la  partie:  qu'à  Sedan  fe 
devoit  trouver  le  Comte  Ludovic  pour 
certains  dcfTeins,qu'ils  avoyenr  faictsert- 
fcmblcàBlamont:que  là  ayant  receu  des 
forces  il  devoit  marcher  vers  ta  Guienne: 
que  file  Marefchal  de  Coffé  avoit  une  ar- 
mée contre eux,ils  auroyent  bonne  intel- 
ligence :  Que  Tcvales  Gouverneur  de 
Mets  eftoit  du  parri ,  6c  qu'il  avoit  défia 
envoyé  desatmes  pour  avoit  ouatre  mil 
hommes. 

Le  Duc  d' A  lençon  interrogé  cohfefTa 
avoir  eu  grand  deûr  d'efpoufcr  la  Roine 
d'Angleterre  :  que  cela  &  le  defir  de  la 
guerre  en  Flandres  l'avoycnt  rendu  ami 
de  l'Amiral,&  fait  conférer  avec  lui:  que 
lesinfolences  du  Gaft  contre  les  Princes 
&  Seigneurs  6c  contre  lui  mefmes,  lui  a- 
voyent  fait  prefter  l'oreille  à  Thoré  6c  à 
Turaine  ,  pour  prefenter  une  requefte 
que  la  Noue  avoit  dreffec,  6c  dont  ils  a- 
voyent  parlé  dés  le  fiege  de  la  Rochelle: 
&  que  la  Mole  l'avoic  cmpefché  de  la 
Tom.  IL   


lençon  6c  les  Bourbons  deftinez  à  la 
mort  :  ce  qui  he  leur  eftoit  pas  fi  dur  que 
celle  du  Roi ,  qu'on  difbit  procurée  par 
les  Catholiques  zelez.afin  que  Monficur 
au  lieu  d'aller  en  Polongne  achevait 
d'extirper  les  hérétiques  en  France: 
qu'au  parrir  de  Blamont  ce  Princc(cour- 
tois  à  tout  le  monde  )  recommanda  à  la 
Roine  tous  les  Principaux  qui  cftoycnr 
là  :  de  lui  un  feuï  mot  :  6C  qu'elle  ne  l'a 
regardé  que  d'un  rref- mauvais  œil  de- 
puis :  6c  voila  pourquoi  il  avoit  pen- 
Cc  à -quitter  Ja  Cour  :  11  depbfa  les  mef- 
mes chofes  depuis  devant  la  Roine  ,  6c 
quelques  Princes,  ioints  aux  Comm/flaf- 
res- 

»  La  Mole  condamné  6c  prefênré  à  Ut 
géhenne  extraordinaire.enquis  que  c'e- 
froit  d'une  image  de  cire  qu'il  avoit  faite, 
6c  picquee  au  cceur  d'une  aiguillc,&  qui 
lui  aidoiç  à  cela  ,  tefpondit  quec'eftoit 
pour  gaigner  l'amour  d'une  fille  de  Pro  - 
vence,te  que  fon  inftru&eur  éftoit  Cof- 
me,  qui  fur  aùfïî  roft  pris  6c  rafé  comme, 
forcier:mais  la  Roinc  le  favorifoir  6c  cm- 
ployoît  ceux  de  ce  meftier.  La  Mole  fut 
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mené  en  Grève»  oû  après  forée  pleurs  & 
c  r  i  s ,  eu  t  la  cette  rran  ch  ce,  &  mis  en  quar- 
tiers. CoconasdemeJme,advcrtifiantlc 
Roi  des  cm  b  u  (  ch  es  qu'il  avok  bien  près 
defa-perfonncOrandri  (grand  Alchimi- 
ftc)  fauve  par  fon  oncle  l'Evcfquc  de  Li- 
moges- 

Css  chofes  6c  la  mort  du  Roi  toute 
apparence,  refoiurent  la  Roine  à  f'afleu  - 
rer  des  Marefchau*  de  Moncmorenci  6c 
de  Code,  qui  vindrent  au  premier  man- 
dement: logez  au  commencement  dans 
le  chafteau  :  là  advercis  par  leurs  femmes 
&c  amis  de  gaigner  la  campagne  fous  cou- 
leur daller  à  la  vollerie:  cela  fut  mcfpri- 
fc  ,  &  la  bonne  confcicnce  alléguée  au 
contraire- 

Li  troifiefme  iour  le  Vicomte  d'Au- 
chileur  ayant  déclaré  leur  prifon,les  me- 
na en  coche  à  la  Battille  :  le  peuple  de  la 
ville  n'agueres  par  ci  fan  de  cette  famille, 
les  receut  avec  iniures  6c  contribua  hui& 
cents  arquebufiers  de  garde  ,  tant  que 
leur  prifon  dura. Le  mefme  mur  t>n  don- 
na des  gardes  au  Duc  d'Alençon  6c  au 
Roi  de  Navarre  :  quelques  uns  Cbufpi- 
ro  vent  d'une  telle  nouveauté,  les  autres 
en  rioyenr,& chacun  admirent  de  voir  u- 
nc femme  ettrangere,  née  de  condition 
impareille  à  nos  Rois ,  au  lieu  d'eftre  en- 
voyée en  fa  maifon.comme  plufieurs  Roi- 
nés  douairières,  fc  jouer  d  un  celRoyau- 
me  6c  d'un  cel  peuple  que  les  François, 
mener  à  fa  cadene  de  fi  grands  Princes: 
mais  c  eftoit  qu'elle  fc  fçavoit  eferimer  de 
leurs  ambitions;  bien  mefnager  les  cfpe- 
rances  6c  les  craintes,  trancher  du  cou- 
fteau  des  di vidons: 6c  ainfi  d  ocre  en  tou- 
tes les  parcialicez ,  employer  pour  foi  les 
forces  qu'elle  devoir  cr  ain  d  rc:on  pouvoic 
lors  dire  des  François,  que  chacun  pour 
fauver  (à  vie  6c  refpirer  une  ame  précaire 
fé  f ai  foi  t  bourreau  de  fon  compagnon. 

Chapitre  VII. 
Pârtù  du  Trince  de  Condi:  Guerre  de^j 

BtckSS  ^  vallée  de  Chambre  du 
fuy  Prince  de  Condé  ayant  ren- 
^*vJeîi  concré  le  Bloflet  (qui  lui  cef- 
g§£?§^  moignoit  avoir  un  grand  dé- 
fi/ de  voir  encor  fon  raaifti  c  devant  que 

mourir)  trouva  moyen  de  le  cacher  cru 
la  garde* robbe  du  Prince,  où  il  efprouva, 
un  cœur  que  la  prifon  n'avoit  pas  attié- 
di :  en  fe  départant  les  larmes  aux  yeux 
de  l'un  &  de  l'autre  ,  le  Prince  prive  de 
tous  fes  moyens,  6c  n'ayant  que  pour  vi- 
vre bien  ettroiâcment ,  demanda  à  fon 
homme  de  chambre,un  cordon  d'cfmc- 
raudes  ,  qu'il  avoir  porté  le  iour  de  de- 
vant fes  nopees ,  eftimé  a  dixbuicc  cents 
efeus;  il  coula  ce  cordon  dans  la  pochet- 
te du  Bloflet ,  comme  Oû  lui  eutt  defro- 
bé  i  l'autre  Pen  apercevanr  ne  le  voulue 
pas  fouffrir,  6c  dir  qu'il  eftoit  plus  riche 
pour  Gentilhomme  que  fon  maiftrepouc 
Prince  :  En  fin  contraint  de  le  prendre 
fous  couleur  que  c'eftoit  pour  l'em- 
ployer aux  premiers  commandements, 
ce  Gentilhomme  efmcu  pout  un  fi  bon 
maiftre  ,  de  qui  la  mifère  ne  pouvoir  e- 
fteindre  la  libéralité  ,  efpia  u  bien  à  la 
Cour  les  occa fions  de  fa  revanche ,  que 
par  lui  le  Prince  de  Condé  feeut  les  pre- 
mières nouvelles  de  ce  que  demis:  Une 
fe  fit  point  prier  pour  fortir  defguifé 
d'Amiens  ,  &  ayant  Thorc  (qu'il  prinr 
en  chemin)  gaigner  l'Allemagne  ,  en 
prenant  haleine  à  Strafbourg.  Voila  les 
armes  prifes  par  toute  la  France  à  ieu 
defeouvert  :  manifettes  6c  déclarations 
des  confederez ,  6c  plufieurs  eferirs  d'u- 
ne part  6c  d'autre  parurent  en  mefme 
temps.   Comme  a  u  il  1  un  dc/Tcin  pour 
a  fouiner  la  Noue  ,  auquel  furent  em- 
ployez Maurevcl  6c  «n  Sainct  Martin, 
qui  f'en  retournèrent  de  Poiâou  fans 
rien  faire.  Vn  autre  defiern  de  poifon, 
compofé  par  la  femme  de  deffunct  Cor- 
boufon,  par  elle  mis  en  main  du  méde- 
cin du  Marefchal  d'Amville  ,  corrom- 
pu :  cela  defeouvert  par  un  E/cuyer  du 
Roi  de  Navarre ,  qui  en  advertic  la  Du- 
chefle  de  Mon cmorenci}& elle  fon  beau 
frère. 

Dis  trois  armées  que  nous  avons  dic- 
tes ,  la  pluttoft  prette  fut  celle  de  Nor- 
mandie ,  tant  pource  que  le  mal  eftoit 
plus  proche  ,  les  remèdes  plus  prompts, 
comme  aufli  preuam  la  vengeance  qui 
paroùToic  brufler  au  eccur  de  la  Roine 
contre  le  Comte  de  Mon  rgomm cri, pour 
la  mort  du  Roi  fon  mari. 

Matignon  commença  fon  armée  à 
Baycux  à  la  mi  Avril  :  de  là  fit  un  lo- 
gis fur  le  grand  Vay  ,  paftà  la  fepmaine 
qu'on  appelle  S*«:  6c  mefme  le  iour  de 
J  JcttL 
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Pafques  en  piaife^deffits.par  ties  de  qua-  foldats ,  il  eut  moyen  de  couler  hors  du 

tre  contre  quatre,  &  autres  telles  galen-  fauxbourg  par  le  fonds  du  ruifleau}&  de 

teries.  Jàgaigner  Carentan  ,  où  il  lai/Ta  Ton  fils 

Là  on  fçeot  que  Barrache  qui  venoit  Lorges  malade  ,  pour  venir  repafTcr  au  - 

d'accommoder  un  fort  au  pont  de  Dou-  près  de  S.Lo,&  aller  ioindre  à  Don  front 

vre ,  en  baftifïbit  un  fur  le  bord  du  petit  le  Breuïl,Sey,Chauvigni,&:  autres  Gen- 

Vay  dans  les  vafes:  ceVay  en  pleine  mer  dishommes  démarque,  de  qui  il  fça  voie 

avoir  trois  qua  rts  de  lieues  dé  large,  citât  devoir  eftre  attendu  :  fon  d  cil  cm  eftoic 

retirée  fe  reduifoit  à*  demie  ,  &  lors  on  (après- avoir  mis  ordre  à  quelques  diffé- 


rent paflèr  à  gu  c  .quelques  fois  iufqucs  à 
la  ceindure,&  en  quelques  Hcux  fans  eau. 
Fcrvaquesprit  le  régiment  d'Emeri,  qui 
eftoit  de  nouvelles  bandes:mais  de  quin- 
ze cents  bons  hommes,les  fait  donner  en 
bafle  mer  dedans  l'eau  pour  aller  au  fort, 
fsvorifcz  de  cinquante  falades,  defquels 
fonGuidon  en  menoit  quinze  corne  cou- 
reurs, &  le  Baron  d'Oilli  les  autresxom- 


rènts  6c  enrreprifes  )  d'aller  ioindre  en 
Beaufle  deux  ou  tt ois  cents  Gemilshom- 
mes  ,  defquels  il  fe  tenoit  pour  afTeuré: 
mais  le  commandement  de  la  Roine  e- 
ftoit  qu'on  quittait  tous  defleins  pour 
enfermer  le  Comte  en  quelque  lieu  qu'il 
fuft  :  cela  fit  partir  toute  la  cavallcrie  de 
l'armce,horfmis  l'arricrcban  6c  hoia  cô- 
pagnies,pource  qu'il  en  devoit  arriver  le 


me  cela  fut  dis  le  milieu  du  pafTtgcceux  j  mefmeiour.Le  Comte  doc  (contre  l'ad- 
duFortayans  tiré  quelques  moufquera-  vis  de  tous  ceux  qui  eftoyent  avec  lui) 
des ,  les  coureurs  prennent  le  galop  ,  6c  Pamufant  à  quelque  querelle  de  Tou- 
Barrache  iugeant  que  cefle  témérité  fe  ,  chet,  te  à  fe  repofer  plus  qu'il  ne  faloit, 
fentoit  lui  vie  de  l'armce/ait  lever  fesen-  fut  cftonné  de  voir  naiftre  trente  falades 
feignes,  pour  à  l'abri  des  pommiers  gai-  conduictes  par  Rubempré,foufrenus  de 
gner  Caret»  an  :1e  Baron  d'Oilli  voyant  !  Fervaques  avec  fix  vingts  lances  :  cela 
enlever  les  drappeaux  ,  6c  les  coureurs  donna  à  la  potetnc ,  trouvent  quelques 
qui  vouloyenr  couper  le  chemin.bien  fer»  foldats  dehors  ,  defquels  ils  en  tuent 
v«  d'arquebu  fades ,  voulut  prendre  un  deux.  En  mefme  mirant  Fervaqucs.Ma- 
chemin  nouveau,^  fe  mit  das  une  bout-  1  tignon ,  6c  toute  la  cavallcrie  f  ai/an  s  de 


bc,  de  laquelle  il  ne  retira  que  peu  de  che 
vaux,  &fes  hommes  à  peine.  Ce  quia- 


douze  à  treize  cents  chevaux  ,  6c  huid 
compagnies  d'arquebufiers  à  cheval ,  qui 


voit  palle  ne  pouvant  efpcrer  ni  le  retour  furent  auffi  tort  logez,  deux  de  Bretons, 
m  le  feconrs  de  l'arraee.paffa  la  nuiâcn  !  à  un  moulin  du  fonds  ,  quatre  en  deux 
quelques  maifonnettes,en  gardant  le  forr  \  ma  is  os  près  de  la  poterne,les  autres  deux 
pour  fon  befoin  ;  6c  puis  une  heure  avant  fervoyent  de  gardes  à  Matignon,  qui  al  - 
iôur-,  prit  le  chemin  de  S.Lo,  (Emet t  fa*  la  prendre  fa  place  au  devant  de  ta  grand' 
chant  bien  que  le  deflein  de  l'armée  e-  porte,  6c  là  ne  voulant  pas  que  le  Com- 
ftoir  de  l'afîicger)  comme  auflï  elle  y  ar-  te  fift  le  mefme  traict  de  S.  Lo  ,  il  cm- 
rrva  deux  iours  après ,  reccuc  de  bonne  ploya  fes  arquebufiers  à  coucher  les  ar- 
gracc  par  les  arquebufiers  Rcf.qui  atten-  !  bres  dans  les  chemins,  &  m  cimes  en  cou 


diréc  les  coureurs  au  cimetière  de  S  ai  net 
Geot  gestmais  Fervaqùes(qui  les  menoit) 
fit  donner  fon  guidon  ,  qui  fauta  la  mu- 
raille,&  fe  voyant  mal  fuivi,cria,  Cttipez- 

kur  chemin :cc\ A  fît  rcri rcx à  la  haftC  ceux 
de  la  gat  m ibn  :  mais  ils  difputerent  tous 
lesfauxbourgs  avec  telle  opiniafrrctc,& 
furent  attaquez  fi  chaudement  par  les 
nouvel  les  compagnies,  que  les  alîiegeans 
perdirent  ce  iour  là*  deux  cents  hommes: 
fur  le  foir  le  Comte  avec  cent  cinquante 
chevaux  (favorifé  de  quelques  arquebu- 
fiers J  fe  ictta  dans  le  deflbus  d'un  mou  - 
lin  avec  un  faut  dangereux:  &  parce  que 


per  au  devant  de  fon  corps  de  garde.  Le 
Comte  voyant  ce  preparatif  voulufl  raf- 
ter  fil  pou rroi t  encorcs  faire  un  pertuis 

Î>ar  ce  cofte- là  ,&c  pourtant  fit  for  tir  pat 
a  poterne  trente  falades  menées  par 
Scy ,  qui  donnèrent  refoluement ,  par  û. 
peu  d'ouverture  qu'ils  trouvèrent  de- 
dans les  deux  compagnies  qui  eftoyent 
en  garde  :  ceux-là  ayans  beu  une  falve 
des  arquebufiers  6c  ayant  perdu  Friaife, 
tué  cinq  hommes  fur  la  place,  retournè- 
rent conter  au  Comre  comment  les  che- 
mins eitoyent  rerranchez  :  à  quoi  6c  au 
dreui  des  rochers,par  Icfqucls  ils  ne  pou- 


le s  gardes  n'eftoyent  pas  bien  encorcs  e-  :  voyeht  pa  lïe  r,  com  m  e  aofîi  à  la  foignetrfe 
^ablics,mefisemcnt  pour  la  la/Iîtude  des    gard  c  qu'il  voyoit  en  tous  les  endroits  par 
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où  il  y  avoit  la  moindre  apparece  de  paf- 
fer,  il  devoie  mger  que  fa  perfonnceftoit 
condamnec,&  qu'on  en  vouloit  fur  touc 
à  lui.  Cependant  les  régiments  partisse 
S.Lo  f'avançoyent  pour  parfaite  le  fiege 
de  Donfront  :  le  lendemain  de  leur  par- 
reroent  les  arîîtgez  de  SLo  firent  une 
fortic  au  fauxbourg  ,  par  lequel  f'eftoit 
fauve  le  Comte ,  les  premiers  ayons  des 
croix  à  l'cfchine  &  point  au  dcvant-Ceux 
du  fauxboucg ,  qui  avoyent  receu  le  Toit 
auparavant  la  compagnie  de  Beauvois 
Si  les  autres  ,  après  un  de  leurs  corps  de 
garde  faufle ,  les  me  (lent  6c  les  fuivent  à 
leur  rctour.entrans  plus  de  quatre  vingts 
dans  la  ville  ,  penfans  que  ceux  qui  a  - 
voyent  les  croix  en  le 'chine  fuffene  de 
leurs  compagnons  :  la  hetfc  «fiant  cheu- 
te,  ce  qai  fe  rendit  fut  traicri  en  prifon- 
nfers  de  gutrre:ce  que  les  Réf.  n'euflent 
pas  fait  »  f  ils  eutiene  fçeu  comment  Su- 
rctine ayant  pris  quelques  foldatsquive 


venir  un  gentilhomme  lira  confident- 
nomme  le  Portai  >  par  cette  entremûe  le 
Comte  fc  rendit  le  lendemain  au  folle, 
auquel  l'Efcuycr  offrit  de  le  tirer  de  pc- 
ril,&  quant  6c  quâc  tout  ce  qui  eûoit  dâs 
Don  front,  pourec  que  l'armée  avoir  co  - 
mandement  de  quitter  sous  ficges,où  la 
perfonne  du  Comte  ne  feroit  poincPour 
cefaictil  l'advcruuoit  de  la  prifc  d'A- 
lençon  par  les  Re£  le  iour  d'auparavant, 
6c  qu'il  y  pouvoir  fejourner  cinq  ou  fix 
heures  pour  palier  en  la  Be  au  ce ,  où  il  a- 
voiedeux  cents  bons  chevaux  pour  lui. 
Le  Breuilquiafliftoit  à  ce  pourparlcra- 
vccle  Portal,folicitoitlcComte  de  pren- 
dre créance  du  gentilhomme,  duquel  la 
fidélité  ne  pouvoir  cftre  fufpc&e  ;  mais 
autrement  eftoiteferit  au  Ciel. Le  Corn- 
te  convia  celui  qui  le  vouloit  délivrer  à 
f'enfermer  avec  lui  fur  lcfperance  des 
Reiftres  qui  i'avançoyent,& autres  cho- 
fes  vaines  :  le  Breiiil  6c  l'autre  prindrent 


noyent  à  Donfront  les  avoit  fait  lier  qua«  l'offre  fie  firent  preuve  qu'il  eftotr  bon: 
rte  à  quatre  ,6c  quand  ils  ne  purent  plus  j  Sur  la  fin  du  difeou.  s  i!s  virent  an  1  ver  les 


cheminer  cp  cette  incommodirMIcsfit 
tuer  à  coups  de  bafton  par  lacquais  6c  pe» 
tits  goujats.  .  . 

FénvA'CjVES  partant  de  Paris  avoit 
iuré  au  Roi  de  Navarre  que  fil  pouvoir 
faire  plaiûr  au  Comte  de  Montgommc- 
li  aux  defpens  de  Matignon ,  il  le  feroit. 
Ce  Prince  ayant  un  Efcuyer  fort  enga- 
gé aux  affaires  que  nous  avons  dictes 
print  celte  occafiô  pour  le  prier  de  l'an  - 
mcnerrdequoi  l'Efcuyer  fit  refus ,  com- 
me cftanropiniaftre  Huguenot:  mais  on 
lui  apprit  que  ne  preftant  point  de  fer- 
ment il  pouvoir  fans  reproche  lauTer  p en  • 
fer  à  fes  ennemis  ce  qu'ils  vouloyent ,  6c 
cftre  dedans  leur  armée  comme  enne- 
mi, mcfmemcnt  f'il  fe  pouvoir  garder  de 
prononcer  paroles  defrogeantes  à  ce  qu'il 
cl  loi  t:  ccftui-ci  fe  refolut  d'eifayer  à  fau- 
ve r  le  Comte  ,  êc  pour  prendre  créance 
dans  l'armeo  avoit  deux  fois  hazardé  le 
paquet ,  ft  bien  qu'on  lui  donna  à  com- 
mander les  quatre  compagnies  près  de 
la  poterne:  Fervaques  qui  les  lui  mettoit 
entre  matns(  à  qui  ceftui  •  ci  avoit  defeou» 
vert  fa  penfee  )  ordonna  bien  aux  capi  - 
taines  de  lui  obeyr  :  mais  n'exigea  aucu- 
nes paroles  du  commandement ,  mais 
bien  de  ne  faire  rien  par  fon  quartier:  Cc- 
ftui.  ci  donc  part  la  nuict  avec  arme  d'aft 
comme  pour  rccognoi/rrcle  toflch  bien 
que  par  le  moyen  de  la  fentinelle ,  il  tic 


régiments  de  Layerdin  6c  de  Luflay, 
Sainctc  Colombe ,  6c  Lulfan,  cnfcmWc 
quelques  compagnies  des  gardes  ic  au- 
tres nouvelles  ,  le  tout  faifaot  quelques 
cinq  mille  arqucbuûers. 

Le  lendemain  au  point  du  iour  on  pre- 
fenta  à  la  ville  un  fecours  feint ,  de  gens 
couverts  de  blanc:  mais  ils  lesreceurent 
avec  moufquetades:dedanS  la  ville  fie  au 
chafteau  y  avoit  quarante  cinq  genrils- 
hommes  6c  quatre  vingts  arquebu fiers 
fans  picques,  poudres,  farines,  deftituez 
de  tout  équipage  de  fiege.  De  là  advint 
qu'il  falut  abandonner  la  ville  à  la  pre- 
mière brefche  ,  bien  roft  faicte  par  dix- 
huict  canons  dans  une  muraille  pourrie. 
Au  lafehemeat  de  pied  de  la  ville  le  tiers 
des  foldats  fè  dcfroba.û  bien  que  la  bref- 
che citant  faiôc au  chafteau  de  cinquan- 
te pas  ,  il  n'y  eue  pour  fouftenir  que  le 
Comre ,  Broflè,  Singravé ,  qui  prindrent 
leur  place  àdrotere  avec  vingt  cinq  gen- 
tilshommes 6i  feize  arqucbuûers  :  Sei, 
C  han  vigne,  &:  les  Haye  s  prindrent  l'au- 
tre main  avec  dixhuitt  gentilshommes 
&  quatorze  foldars  :  le  tiers  de  ce  qui  fe 

{►refentoit  à  la  defenfc  défia  bkffè.  Al'af- 
aut  marchèrent  deux  cenrs  gm  ci  1  s  hom- 
mes volontaires  6c  mille  arquebufiers 
choifis  Fervaques  nouvellement  Maref- 
chal  des  armées  de  France  y  monta  com- 
me y  commandant  :  II  y  eut  fore  peu  des 
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dcrTendans  qui  ne  fuiTentbleû'cz  ,  Se  le 
Comte  mcfmcqui  ce  iour-  la  fie  en  pour» 
point  ce  que  peur  faire  un  homme  qui 
cerchc  la  mort  :  BroiTé  fut  tué  en  Ache- 
vant d'eflocher  une  pierre  du  creneau, 
pour  la  faire  choir  fur  la  telle  de  Sainâe 
Colombe, comme  il  fe  repofoit  au  pied 
de  la  muraille  :  neuf  du  dedans  mouru- 
rent lur  la  brcfche.  Des  alTaillans entre 
les  plus  remarquables  tindrent  compa- 
gnie à  Sain&c  Colombe  Doilli  &  Bons: 
lequel  ayanr  la  tefte  percée  vint  à  la  pro- 
chaine tente demâMcr  par  ligne  une  plu- 
me Se  du  papier,  Se  mourut  en  achevant 
de  fon  fang  une  lettre  à  fa  maillreiTc  qui 
portoit  le  nom  de  R  ibodange  :  FerVa- 
ques  Se  Laverdin  légèrement  blefTez.  La 
lin  fut ,  que  par  l'entremiie  de  Vallai  la 
place  fut  rendue  avec  alTcurance  de  la 
vie  à  tous,  horfmis  au  Comte ,  qui  n'eut 
que  des  promeiTcscaptieufes.commc  de 
n'eftre  mis  en  autres  mains  que  celles  du 
Roi  :  y  'a  Heure  cela,  quoi  qu'on  ait  eferit 
autrement:  il  n'y  a  eu  que  trop  de  perfi- 
dies en  Fnnce.fans  en  inventer:  fil  y  eut 
des  infractions  ce  fut  envers  quelques 
gentilshommes  Se  foldats  tuez  Se  mal- 
menez. 

Avant  que  mener  le  Comte  à  Paris, 
on  advil'a  de  le  deftourner  à  S'-Lo ,  pour 
avoir  meilleur  marche  de  la  place,cn  fafc 
fant  rendre  avec  quelques  raifons  Se  fon 
exemple  Colombiercs:  mais  ce  détermi- 
né après  quelques  paroles  d'initires  ,  Se 
de  mefpris  acheva  ainfi:  Tu  me  donnes  ton 
exemple  Je  mien  ne  te  ferviré  de  rien  :  muii  ie 
monflreruik  mes  compâgnons  comment  il faut 
mourir ,  promefle  qu'il  tint: car  le  canon! 
de  retour  à  S.  Lo  rrouvanr  fes  plattes  for- 
mes ôz  en.brafures  prêtres ,  vingtdcux 
canons  logez  le  foir  ,  eurent  fait  le  len- 
demain à  une  heure  après  midi  feptan:e 
pas  de  brcfche,  dans  le  milieu  de  laquel- 
le Colombiercs  prit  place  ayant  f  rr  a- 
mener  Se  mis  a  (es  deux  coftez  fes  deux 
petits  en  fans  ,  <  hacun  avec  un  javelot, 
l'un  aage  de  douze  ans,  Se  l'autre  de  dix: 
puis  voyant  marcher  à  l'afTaut  il  dit  à  fes 
compagnons  ,  En  donnant  m*  vie  à  Dieu 
avec  les  voftres  ,  ie  lui  pre fente  encor  tout  ce 
ut  ïovoii  de  cher  au  monde  ;  il  leur  vont 
mieux  mourir  avec  leur  fer e  impolm  &  pleins 
d honneur,  que  de  vivre  un fervtce  des  tnfide- 
les  ietenerct,  &  âpoflâts  :  De  là  mit  ordre 
■  fouftenir  (a  brcfche ,  où  arrivèrent  au/lt 
toft  quelques  cent  cinquante  loldats  me- 


nez par  des  fcrgcnts  :  fc'eftoit  polir  faire 
bru  lier  l'eiroorcc:  car  ils  fe  fendirent  auf- 
ii  toft  Se  en  leur  place  vint  Un  grdS  dé 
cent  cinquaritc  hommes  qui  fe  retirè- 
rent n'ayant  pal  rrop  bpihiartré  :  Ma- 
tignon print  ce  temps  pour  faite  tirercn- 
cordes  canonnades,  a  o'ivrir  le  ventre 
d'une  tour:  a  la  main  droicre  de  la  bref-  J 
chc»  unfcrgentdeceuxqtiiavoycntpris 
à  droicte,ne  voyant  plus  daris  ta  tourque 
des  foldats  morts,  le  iette  dedans,  Se  l'a- 
yant remplie  de  moufquct  tires  la  fit  (cr- 
vir  de  cavallier.qui  battoir  dans  la  brcf- 
che :  de  la  fut  tué  Colombiercs  d'une 
monfquetade  par  la  tefte:  la  brefche  pa- 
roiiTant  dépeuplée  tanr  par  \t«  morts  que 
par  ceux  qui  lafehoyent  le  pied  ,  toute 
l'armée  y  donne  Se  emporta  aifement  la 
ville ,  ne  trouvant  far  la  ruine  que  trei- 
ze ou  quatorze  foldats  qui  l'y  fi<cnt  tuer, 
Se  ces  deux  petits  enf ans  que  les  foldats 
fauverent,  Se  que  ceux  delà  tourqdi  ti- 
royent  de  fort  près  avoyent  eipargfi>ez. 

De  là  on  marche  4  Caranran,  de  qui 
ceux  du  pays  firent  la  capitulation,  pour 
abréger  leurs  ruines.  Les  autres  bicoc- 
cjue*  n'attendirent  rien.  A  in  li  nous  ûniC- 
fons  la  guerre  de  Normandie  par  l'en- 
trée de  Matignon  à  Paris  ,  menant  en! 
triomj  he  le  Comte  de  Monrgommeri 
iniques  à  la  Conciergerie.  Voyons  ce 
qu'on  fait  de  mcfme  temps  en  Poi&ou. 


Chapitre  VIII. 

Siège  de  F  on  tenu  :  Prijê  de  T dm  ont  ;  mort 
H  :  trâJcJé'  de  putx  :  prepurs- 
tif s  de  guerre. 

LvsTOST  ne  fur  ar 
rivé  en  Poictou  le 
Duc  de  Montpenfier 
qu'il  fe  vit  afliftédu 
Comte  du  Lude 
Gouverneur  de  la 
province  ,  Morte- 
marr,  Chavigni,  Puy.g  ifllardja  Rochè- 
BaTitèau,Sanfai,v  hcmeraut.Landcrcau, 
Argcnce  Se  Chalandri.  De  l'autre  cofte, 
la  Noué* ,  avec  ce  peu  qu'il  avoir  alla  en 
Poiâou  Se  Xainâonge ,  tafter  le  poux  à 
toutes  fes  places  Se  les  confortet  Iclon 
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Ton  pouvoir  :  Biron  efloit  lors  à  S. Jean,  |  loncaires  en  faifbyent  la  tefte  ,  horfj 
qui  ofta  aux  Réf.  l'opinion  qu'ils  avoyet    quelques  arquebuuers,à  qui  on  fie  ta  (ter 
4e  fa  faveur  par  une  intelligence  qu'il    le  gue.  Apres  que  cefte  Nobleflc  eut  at- 


tnefnagea  fur  Tonay  Charante  avec  un 
notaire  du  lieu  :  les  complices  fe  fauve- 
rent  horfmis  le  notaire  qui  fut  pendu  par 
ceux  de  la  garnifon- 

Le  Duc  ayant  commencé  à  recevoir 
de  l'infanterie  par  l'arrivée  de  Richelieu, 
favance  au  bas  Poiétou  ,  envoyé  Puy- 
gaillard  avec  quelque  partie  de  (es  trou 


taqué  allez  furieufement,  fc  voyant  mal 
affiliée  de  l'infanterie^lle  prent  parti  de 
rctraicte. 

Le  lendemain  le  Duc  eut  ad  vis  que  la 
Noue  (qui  avec  trois  cents  chevaux  fai- 
foit  mine  de  le  côbatre)avoit  failli  Niorr, 
feulement  faute  de  trois  pieds  d  cfthel- 
lc,  &  menaçoit  de  donnera  l'armée,  les 


pes  aflîeger  &  prendre  par  capitulation  ;  capitaines  furent  d'advis  de  prefenrer  u- 


Talemont  :  Et  puis  ayant  reccu  Sarriou 
fc  prit  à  ferrer  Fontenai  :  Il  falut  com- 
mencer par  les  logcs,fauxbourg,qui  n*a- 
voic  lors  aucun  avantage  ni  mur  que  les 
maisons  :  l'opiniaftrcté  des  defendans 
contraignit  d'y  faire  baterie  de  fix  ca 


ne  partie  du  canon  au  dehors  :  la  NouÔ 
tcmporiCant  ne  Rengagea  à  rien  ;  &  l'ar- 
mée compofee  la  plufpart  de  volonrai- 
res,(commcnça  à  Pefclaircir.comme  fon  t 
ordinairement  les  amas  de  cefte  forte: 
furquoi  arriva  bien  à  propos  au  Duc  de 


nons  :  &  encorcs  quittèrent  tant  à  re-  Montpenfier  que  la  Rome  lui  efenvoie 
gret  qu'il  en  fut  tué  quatorze  à  la  re-  (comme  afTeurcc  de  Ja  mort  du  Roi)qu'il 
traitte.  »  fe  vinft  ranger  auprès  d'elle. 

Le  fiege  eftant  commencé,  S.Eftien-  L' a.r  m e  e  donc  quitte  Fontenai ,  &r 
ne  fit  une  entreprife  laquelle  comme  e-  nous  aufli  ,  pour  aller  voir  ce  qu'on  fait 
ftant  fans  apparence  fut  aufli  avec  fon  1  au  bois  de  Vincennes  :  d'où  on  del^ef*- 
danger  ,  c'eft  qu'il  alla  pour  enlever  la  choit  lettres  à  tous  les  Gouverneurs  des 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes  du  j  Provinces.parlclqucllcslc  Roi  (promer- 
Duc  de  Montpenfier  logée  à  Petoce  à  I  ranrpeu  de  fa  Cuite)  remertoit  toutes  af- 
cinq  quarts  de  lieu  de  Fontenai  :  11  part  faires  entre  les  mains  de  la  Roine  fa  mc- 
donc  deux  heures  avant  iour  ,  force  les  rc.  Le  lendemain  iour  de  Pentecofte  en 
gardes,  tue  ce  qui  fc  défendit ,  &  r'ame-  [  prefence  de  tous  les  Princes  prifonniers 
ac  des  prifonniers  :  Par  ce  coup  l'alarme  I  &  autres,fit  defpeichcr  lettres  de  Regcn- 
donnee  en  toute  l'armée ,  on  le  voit  re-  ce  à  la  Roincqui  après  feu  cfrre  fait  prier 
venir  par  une  grande  plaine  ;  les  compa-  par  les  Princes  en  accepta  le  titre  Ôi  en 
gnies  les  premières  preftes.commeeftans  fit  bien  valoir  l'erfect- 
logées  dans  fon  chemin,  furent  celles  de  En  fin  fur  le  fuir  du  iour  de  Pcnreco- 
Mortemar  &  les  Roches  Bariteau  ,  qui  fte,  trcfpaflalc  Roi  ange  de  vingtquarrc 
ne  le  firent  qu'abayer  entre  Longaivc  &  ans  &  dix  mois ,  ayant  règne  treize  ans, 
le  fauxbourg ,  à  l'entrée  duquel  Morte-    Prince  nay  avec  un  efprit  vif,  prompt  à 


les  approches  fe  firent  dans  deux  iours,  hardiment  ce  que  i'ay  veu  ,  après  le  tef- 
&  le  lendemain  la  brefchc  entre  le  cha-    moignage  des  plus  grandsSenareurs  de 


le 

voyans 

fer  iufques  à  la  iarreticre  :  que  la  rourail  I  ce  Prince  n'avoir  repos  qu'entrerompu 
le  n'eftoit  baftie  qu'à  mortier  de  terre:  de  treflaux  Se  de  gemifilinents ,  qui  fe 
qu'il  n*y  avoit  ni  rempart  ni  place  de  cô-  terminoyenten  reniements  &  en  propos 
bat.ils  furent  fur  le  point  de  quitterais  |  tendants  au  defefpoir  ;  fi  Sien  que  les  va- 
le  iour  eftant  venu  fur  leurs  difputes  ils  fc  kts  de  chambre  cftoyent  diligents  d'ap- 
refolurent  à  ladcfenfc:&  pourtant  fe  lo-  pèlera  telles  occafions  la  mufique,de  la- 
gerent  dans  les  mai(ons,que  le  canon  leur    quelle  il  cûoit  fort  amoureux  aufli  bien 


abatoit  fur  la  refte:I'afr*ut  fe  prefente  de 
deux  rafraichtlTemcnts  feulement  :  mais 
quelques  ûx  vingts  gentilshommes  vo- 


que  des  vcrsxar  il  en  faifoit  qui  eftoycnr 
reocvablcs:  &  mdmes  ce  fut  pur  là  que 
i'entrai  en  U  familiarité  ,  &:  qiunr  &r 

quant 
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quant  au  foupçon  de  la  R  m  ne,  pn  n  cipa- 
lcment  d'un  fonnct  François  contre  ceux 
qui  confeilloycnt  le  fang. 

Je  reviens  à  ce  Roi  pour  en  dire  ce  que 
i'ai  veu  quoi  que  laifle  par  les  autres, 
c'eft  qu'aux  extrêmes  douleurs  H  forroit 
du  fang  par  les  porcs  de  la  peau  de  ce 
Prince  prcfquesen  tous  endroit$:Et  puis 
i'adjoufte  (  avec  authorirc  de  ceux  que 
i'ai  alléguez)  que  comme  il  dereftoit  fort 
ibuventlc  maliacrc,  il  avoit  dcfia  cflon- 
gne  desarîaircs  ceux  qui  lui  avoyent  do- 
nc ce  mauvais  confcil,voire  mcfmes  iuf- 
ques  à  vouloir  envoyer  la  Roine  fa  mere 
(fous  couleur  de  voirfon  fîlsaifnc  )  faire 
un  voyage  en  Polongne. 

Vn  des  plus  grands  figues  auquel  on 
cognutla  mort  de  ce  Roi  fut  que  la  Roi- 
jie  entrant  en  fa  chambre  avec  quelques 
infolences  de  ioyc  qu'on  n'avoir  iamais 
remarquées  en  elle,pour  annoncer  à  fon 
fils  la  prife  de  Montgommeri,il  tournais  ] 
refte  de  l'autre  collé, fans  prendre  partà 
ce  refentiment:  Il  dilbitlbuvcntde  fon 
frere  que  quand  il  auroit  un  Royaume 
fur  les  bras,la  Magiftrature  le  delcouvri. 
toit,  Se  qu'il  tromperoit  ceux  qui  en  a- 
voyent  trop  efperc  :  A  la  mort  il  recom- 
manda la  Roine  fa  femme,  &  fa  fille  ;  Se 
de  tous  propos  le  dernier  fut  ccftui-ci, 
Qrftl fe  reftouyjfoit  de  ne  laiffer aucuns  en  fins 
héritier  s, fâchant  tresbien  que  la  France  a  be- 
foin  d'un  homme^&  que  foui  un  enfant  le  Roi 
Cr  le  Règne  font  malheureux.  Il  voulut  en- 
corcscmbrafler&  parler  au  Ducd'AIcn- 
çon  Se  au  Roi  de  Navarrc.mais  on  ne  les 
avoir  amenez  ,  que  quand  on  le  vit  im- 
puiiïant  de  l'exprimer. 

L  a  Roine  le  trouva  lors  deux  fortes 
d'affaires  fur  les  brasdes  négociations  de 
paix  qu'elle  entretenoit  toufiours,  Se  ce- 
pendant les  préparatifs  de  guerre ,  pour 
les  Provinces  de  Poictou  ,  Xain&onge, 
GuienncDaulphinc  Se  Languedocd'où 
clic  reccut  en  ce  temps  Rieux  ,  Lieute- 
nant de  Roi  en  la  dernière  nommée- 
Ccftui-ci  rapporroit  comment  le  Prince 
de  Condé  avoit  dcfpefchc  de  Strafbourg 
en  tous  ces  quartiers,  pour  cfmou  voir  & 
encourager  d'avantage ,  avec  afTcurancc 
d'une  bonne  armée  d'cftrangcrs.moyen- 
nant  la  rccoltç  Se  l'envoi  des deniersqu  o 
lui  avoit  fait  efperer.que  Thorc  avoir  ef- 
cric amplement  au  Marefchald'Am ville 
fon  frerepour  le  follicitcr  de  venger  l'in- 
iure  fai&c  à  leur  aiûic,cn  travaillant  d'un 


commun  contentement  à  la  dclivrancc 
des  prhonniers  i  Se  à  garentir  la  vie  de 
Ceux  qui  ne  l'eftoyent  pas  :  Il  rt'oublioic 
pas  de  lui  faire  conllderer  que  le  Duc 
d'Vfez ,  Maugiron,  S.Sulpicc ,  Se  depui* 
Ville-roi,  h'cftôyent  point  autout  de  lui 
fans  dangereufes  commiiîîons  ;  les  un$ 
pour  le  k- parer  des  Cens  Se  fa  feureré,les 
autres  pour  travailler  contre  fa  vie  :  i 
quoi  eftoit  fort  propre  Mafrinanguc  lé 
dernier  defpcfché.  Rieux  difoit  que  toûc 
tela  n'avoit  qu'interrompu  le  fommeil 
du  Marefchal ,  lequel  n'eftoit  aucune- 
ment efveillé  pour  faire  la  guerre  ;  ne' 
délirant  rien  que  de  fc  purger  des  ca- 
lomnies à  lui  impofees:prioit  qu'on  ne  le 
fift  point  criminel  des  miferes  de  fon  fre- 
rc,de  l'innocence  duquel  il  fc  fuit  rendu 
pleige  autres  foisjque  l;il  fe  troo  voit  coul- 
pabîc,  qu'on  fe  fouvinft  que  tous  crimes 
font  perfonnels:  le  Marefchal  avoit  eferic 
lettres  de  mcfmc  teneur  à  la  Cour  de 
Parlement  de  Thouloufe. 

La  Roine  avoit  encores  fur  les  bras  ley 
menées  de  la  Haye ,  Lieutenant  de  Poi- 
ctou ,  qui  fe  failant  de  fefte  en  toutes  les 
affaires  des  mal  contents,  y  marchoit  au? 
commencement  comme  refufe  d'un  e- 
ftar  de  Maiftre  des  Rcque/tes ,  Se  de  ce- 
lui de  Preadcnr,  qu'il  vouloir  ioindreau 
lîen.-mais  ayant  failli  renrreprife  fur  Poi- 
criers  (faidtc  principalement  pour  fe  ven- 
ger deSaindre  Souline  Se  de  fa  ùâinn) 
branloit  des  deux  coftez:de  plus  les  Réf. 
(&fur  tous  les  Rochclois)ne  pouvoyenr 
prendre  de  confiance  en  lui,quelque  af- 
feurance  que  leur  en  donnait  la  Noue': 
c'eft  homme  au  temps  delà  mort  du  Roi 
rcnoiioit  quelque  chofe  en  Cour.  Voila 
une  forte  d'affaires,  defqucllcs  la  Roine* 
fe  defehargeoit  fur  fon  Confeihmais  voi- 
ci trois  points  qu'elle  defmefloit  toute* 
feule. 

Le  premier,  de  defpefcher  avec  toute" 
forte  de  diligence  en  Polongne  ,  pour 
quérir  fon  fils ,  qui  (  le  propre  îour  de  la 
mort  du  Roi  )  faifoit ,  en  faveur  d'Annfe 
l'Infante, un  célèbre  feftin  à  Cracovic,a- 
vec  toutes  fortes  de  dances,  balets ,  ma- 
fearades,  courfes  de  bagues ,  Se  combats 
de  barrière  :  Sa  féconde  penfee  eftoit  à* 
faire  enterrer  le  morr  ,  plus  honorable- 
ment que  l'ordinairc,adiouftant  à  la  def- 
penfe  les  larmes  Se  regrets  fi  bien  com- 
pofez.  qu'elle  croy oit  par  là  arracher  de 
la  penfee  des  Grands  Se  du  peuplc,l'opi- 
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nion,  que  prefquc  tous  avoyenc  qu'elle 
eu  ft  apporte  de  la  fraude  &  de  l'artifice  à 
la  mort  de  Ton  fils  :  mais  cela  profita  en  • 
vers  peu  :  tefmoin  deux  livres  imprimez 
de  ce  temps.l'un  intitulé ,  La  vu  de  Sain- 
Ile  Catherine,6c  l'autre,  La  légende  de  S-Ni- 
catfè.  Le  troifiefme  affaire  cïtoit,dc  don- 
ner au  Comte  des  Juges  maupiteux  &  c- 
xccuteurs  de  fa  volonté*  Ce  pritonnier 
ayant  fçeu  la  mort  du  Roi ,  la  pleura, 
comme  aiTeurance  de  la  Iîennc,t5£  neecr- 
cha  plus  de  fubtcifugcs  vers  Tes  iuges.de* 
vant  lefqucls  (quelques  franches  vcriteZ 
qu'il  leur  donnât!  )  il  ne  pût  obtenir  grâ- 
ce de  la  géhenne  :  Ses  commiflaires  c* 
ftoycntlc  Prefident  Vielard  &  le  Con-, 
fc.llicrPoiflc.ils  lui  firent  fon  procés,par- 
uculieremcnt  fur  ce  point ,  qu'ilavoit  ar- 
■    t  des  croix  rouges  en  t 'armée  qu'il  condui- 
ts au  fecours  de  la  Rochelle.  11  fut  donc  a- 
intnc  fur  l'cfchafaut  en  Grève  veftu  de 
dueil:là  après  f'cftre  plaint  que  ces  bour- 
reaux l'avoyenc  rompu  par  leurs  gehen- 
ncs.il  compofafa  conrenancc,&  d'un  vi- 
iage  fort  ferain ,  parla  ainii  :  //  n'eH  fa* 
poifïble  qu'en  une fi  grande  multitude ,  //  n'y 
ait  quelques  gens  de  bien,  ieprie  ceux-la,defi 
fouvenir  que  Us  confis  qu'an  vtent  de  pronon- 
cer en  mon  diilon ,  ne  font  pas  celles  pour  lef- 
tf  udles  ie  meurs  :  il  m'y  en  a  gueret  de  vous  qui 
ne  fâchent  U  malheur  fans  péché  qui  m' arriva 
en  U  perfonne  du  Roi  Henri  :  A  ces  caufes  me 
voyant  exilé  de  France*  toi  pris  a  deux  mains 
les  o confions  qui fe font  prefentees pour  me  fai- 
re retirer  l  air  auquel  u  fuit  né  ,  principale- 
ment quand  elles  ont  esJé  convenables  à  ma 
confidence &a\ma  profefpon-.maù  ç'i  efie font 
infidélité  k  mon  Prince  :  en  cefi  endroit  ie  me 
fens  obligé  de  deficharger  Meffieurs  les  Marefi 
chaux prtfonniers  ;  fattefie  comme  eftant  en  U 
voye  de  vérité *que pour  les  armes  que  noua  a- 
vons  prifesytls n'ont  eu  avec  nous  aucune  com- 
munication, le  requier  deux  chofés  de  vous* 
tune  défaire /çavoir  *  mes  enfant  ,qui  ont  c/Jé 
déclarez  roturiers ,  que  s  Us  n'ont  la  vertu 
Nobles  pour  s'en  relever*  ie  confins  a  tar- 
<eft\t autre  peint  plus  important  dent  te  voue 
amure  y fur  la  révérence  qu'on  doit  aux pa- 
olesd  un  mourant  ;  ce  fi  que  quand  on  voua 
mandera  pourquoi  on  a  tranché  la  tefie  a 
•ont  gommer  t  ,  que  voua  n  alléguiez  ni  fies 
uerres ,  nifes  armées*  ni  tant  denféignes  ar- 
rees*mentionnees  en  mon  arre/lrfus feroyent 
manges  frivoles  aux  hommes  devamté:  maie 
faites  mot  compagnon  en  cau/é  &  en  mort  de. 
tant  de [impies perfonne  s  ,fiUn  le  m:de>viettxf 


foffWI ,  &  pauvres femmelettes ,  qui  en  et  fie 
mefine  place  ont  enduré  les  feux  &  les  cou- 
teaux. Ayant  dit  ces  chofes  à  ceux  qui  e- 
(lovent  vers  la  rivière,  il  en  porta  autant 
de  l'autre  cofté,commençant  par  ce  dif- 
couts,IeJifoisàceux  la*&c.  De  la  en  al- 
lant au  pofteau  il  dit  Adieu  iFcrvaques, 
derrière  lequel  i'eftois  en  croupe  :  il  pria 
le  bourreau  de  ne  le  bander  poinr,&  d'u- 
ne longue  &  diferte  prière ,  changea  les 
cœurs  de  plufieurs ,  qui  avoyent  couru  à 
fa  mort.pour  y  prendre  plaifir. 


Chautre  IX. 
Retour  du  Roi  de  Polongne. 

Hemek  avt  arriva 
le  premier  des  cour- 
riers vers  le  Roi  de 
Polongne  ,  n'ayant 
mis  que  treize  ioursl 
en  fon  voyage,&  puis 
il  prefla  la  fuite  de  Po- 
longne,&  une  confirmation  de  Régence 
pour  envoyer  à  la  Merc.  Les  Polonnois 
ayâsfçeu  d'Allemagne  la  mort  de  Char- 
les  cfpioyent  leur  Roi,commettans  pour 
prendre  garde  à  lui,  le  Comte  Chnfto- 
flcA  quciquesautres,voire  l'cuiTcnt  mis 
ptifonmer  fans  la  qualité  de  Souverain- 
Ce  Roi  donc  publia  la  mort  de  ion  frère, 
fit  veftir  fa  Cour  en  ducil ,  licencia  Bel  - 
lièvre  qui  eftoit  Ambafladcur  en  Polon- 
gne,pouraller  travaillera  l'Election  d'un 
Vice- roi  en  France,  faifant  femer  par  fes 
confidents  ,  que  fon  pays  naturel  eftant 
défiguré  de  troubles,  il  aimoit  beaucoup 
mieux  le  repos  de  Polongne.  Les  ayant 
endormis  de  telles  apparences,  il  feltoyc 
le  Comte  que  nous  avons  dit,  &  celui  de 
Tanci  ;  puis  les  ayant  bien  fait  boire,  fc 
defrobe  au  foir.dcfguife  en  Polonnois,a- 
vec  un  bandeau  fur  la  moitié  du  vif-ige: 
Nonobftant  un  Italien  l'ayant  reoognu, 
forride  Cracovic,  en  advertitles  Com- 
tes ,  qui  fe  mirent  fur  les  erres  avec  telle 
diligence ,  qu'un  d'eux  l'empoigna  entré 
en  Autriche  :  Il  monftra  au  Roi  tant  de 
paflîon,dc  regret,  &  d'affection,  qu'il  lui 
donna  une  de  fes  bagues  ,  pour  tefmoi- 
gner  fa  diligence  :  elle  lui  fcrvit  bien  â 
propos ,  car  elle  l'cmpcfcna  d'cltrc  con  - 
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damne  par  le  peuple  irrire,qui  avoir  defia 
pillé  les  logis  des  François ,  &  parloyent 
de  faire  mourir  les  Principaux  ,  comme 
larrons  de  leur  Roi,&:  fur  tour  vouloyenr 
pendre  Pibrac  ,  pour  les  avoir  pipez  de 
fauiTetcz  depuis  defeouverces.  Laski 
jprince  de  probité)  non  fans  grand's pei- 
nes Il  fubmîflions.le  fâuva.  L'Empereur 
le  reccut  avec  tout  l'honneur  que  lui 
pérmettoit  lachofe  non  efperce,lui  don- 
nant des  forces  honorables  ,  iufqucs  au 
bord  de  ics  terresiaU  fortir  defquelles  les 
Vénitiens  envoyèrent  ce  qu'ils  avoyent 
de  plus  beau  &  de  meilleur  pour  l'accô- 
pagncr:oû  le  Duc  de  Venifc  fe  trouva  a- 
vec  le  Buccntaure,&  par  confequent  a- 
vec  toute  la  magnificence  qui  accompa- 
gne cette  pièce  :  la  Seigneurie  le  retint 
long  temps  ,  l'exhortant  toufîours  à  la 
paix  de  fon  Royaume  :  entr'aurres  en  un 
fortin  que  lui  fît  le  Duc ,  où  il  y  eut  pour 
problème  &  propos  de  rable  ,  fçavoir, 
Si  Ut  Princes  doivent  garder  la  foi  a  leurs  fub- 
ie&s  i  Quelques  uns  les  en  affranchiJfojent,les 
tMtrtsnen  »  Apres  pluficurs  notables  rai- 
fons  &  exemples  alléguez  la  delTus ,  le 
Duc  ferma  ainfi  le  difeours.    JleR  vrai 
que  le  Prince  ne  dût  la  foi  a  fes fitbiec~is>  peur- 
ce  qu'il  ne  doit  iamais  venir  In  de  traiter  avec 
eux ,  ni  payer  de fa  foi ,  mais  défendre  bien  les 
Uix  fondamentales ,  traité  perpétuel ,  &  bar- 
rières inviolables  de  UpuiflaKce  &  obeyjfance: 
mais  fi  le  Prince  tr aille  &  paye  de  fa  foi ,  il  la 
isnbt  dés  le  iour  qùil  ï a  promife ,  plus  ferme  - 
ment, tant  plus  il  ejl  grand,  foit  qu'il  l  impute 
a fa  faute,ou  a  fon  malheur  :  si  tautborifede  fa 
force \&  la  rend  égale  a fa  grandeur.  De  Ve- 
nife  il  prit  le  chemin  de  Crémone ,  où  le 
Vice-  roi  de  Milan  le  vint  recevoir  Se  ho- 
norer. 

De  U  le  Duc  de  Savoye  ,  &:  la  Du- 
cheflè  fa  Tante  le  prindre  en  main  :  là 
aufli  arriva  le  Confcil  de  Frâce.qui  trou- 
va le  Roi  imbu  d'un  grand  deilr  de  paix, 
plein  des  remonitrances  de  fes  holtés, 
defquelsil  avoitpat  tout  ouy  de  grandes 
déclamations  contre  les  Rois  qui  met- 
tent le  trouble  en  leur  foyer:  ê£  pourtant 
à  h  première  dcfpcfche  qu'il  envoya de- 
lliila  Regenre,  l'Abbé  de  Gadagne  al- 
la parachever  une  trcfvc  de  deux  mois 
avec  les  Réf.  en  donnant  feptafité  mille 
livres  ,  pour  rerenir  une  partie  de  leurs 
forces  aux  garnifons:  D'ailleurs, la  Ré- 
gente fut  bien  aife  de  faire  cefte  œuvre 
fublique  cfr  fa  qualité  nouvclle,approu- 


vee  par  les  uns  &  les  autres:  comme  auffi 
elle  avoir  fait  eferire  les  deux  Princes  pri- 
fonniers  en  loiiange  (mais  Prophétique) 
de  fem  heureux  gou  vfcrncmèt.  Le  Con  feil 
de  France  n'eut  bas  pfattoft  halené  ce 
Princc,qu'il lui  ofta  tous  fes  defirs  paci- 
fiques ,  U  bien  qu'on  foupçonna  que  c'e- 
ftoit  du  fhouvtment  de  la  Régente ,  qui 
n'ayant  peu  avoir  l'hôhnèur  de  la  tran- 
quuMifé  ,  ne  voulut  pas  cjtie  l'arrivée  de 
fon  fils  fuft  marque  de  ion  impniflance, 
ou  de  fa  mauvaife  volon  ré . 

E  n  partant  nous  marquerons  que  le 
Roi  donna  au  Duc  de  Savoye  Pignerol 
pouf  ne  Tavoir  pas  contraire  durant  la 
guerre  qu'il  Vouloit  faire  contre  fes  fub- 
jects. 


Chapitre  X. 

Exploits  de  Languedoc  &  Baulphini: 
Bataille  de  Mntbrun.  ,. 

O  v  $  avons  rendu 
Conte  de  ce  que  i'a- 
nè  de  nos  trois  ar- 
mées paracheva  eh 
Normandie,  &  de  ce 
qne  l'autre  commen- 
ça feulement  en  Poi- 
ctou  :  puis  que  nous  femmes  auprès  du 
Roi,  nous  dirons  un  mot  du  Languedoc 
&dn  Oaulphiné,  commetiçahsauMa- 
refchal  d' A  m  ville  ,  qui  ayant  fçeu  com- 
ment les  premiers  projects  pacifiques  dut 
Roi  fe  changeoyent  en  partions  violen- 
tes,toucna  eh  la  main  des  Réf.  les  aiTcu- 
rant  autant  qu'il  pouvoit  de  ne  leur  man- 
quer point  :  pour  ce  Guet  envoyé  à  Mil- 
laud  a  une  AiTembIee,&  promet  fon  af- 
fiitâcc  en  Daulphiné,où  le  Prince  Daul- 
phin  avant  lès  trefvcs  trouva  Montbrun 
fur  piedstquilui  enleva  d'abordée  le  prin- 
cipal logis  de  fort  avantgarde  au  pont  de 
Roy  an  s  ,  où  fans  refiftance  il  deftit  huict 
compagnies^  latfla  cinq  cents  hommes 
morts  fur  la  placc.huict  drapeaux  empor- 
tez; de  là  il  drçiîâ  une  efttreprife  fur  Die 
iniques  à  ofer  penfer  l'affieger ,  û  la  fur- 
prife  lui  manquoit  :  mais  le  ieune  Glan- 
dage  eltant  avec  lui ,  adverttt  fon  pere, 
Gouverneur  du  lieu ,  qui  cftrilla  bien  les- 
prémiérsqtii  venoyent  aux  cfchèlles/ 
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Mootbrun  fe  refolat  de  mettre  fes  for-  \  comme  auflî  que  Momferun ,  retranché 

ces  dans  les  garnifons  ,  principalement  j  dans  Loriol  aux  pieds  de  la  colioe  de  Li- 

quand  il  vit  le  Prince  Daulphin  fairc.fçs  |  vron  ,  ne  donnoit  aucuiy repos  à  l'ar- 

premiers  progrez  fur  le  Pou  fin  ,  qu'il  ai-  mee,  c/meu  outre  la  paffioo  générale  de 

Siégea  avec  dixhuid  mil  hommes  &  qua-  ce  que  RoiiTe  fon  gendre  eftoit  enferme 

orze  canons  :  cefte  petite  place  gour-  là  dedans. 

dec ,  fut  bien  toft  toute  en  brefehes,  Av  boutdehuictioursle  Prince  Daul- 


[cfqiicllcs  la  plus  ruineufe  fe  fît  par  le 
empartde  terre  rrefche  (ans  fafein  es,  ta- 
lus ni  entre-deux  ,  qui  enfondrerent  la 
muraille.  S.Romainy  avoir  mis  Roche- 
gude  &  Picrregourde,qui  y  fouflindrent 
un  affaur  gênerai ,  duquel  S.Luc  eut  la 
poincte  :  le  meurtre  y  fut  de  huiû  cents 
{hommes  :  en  fin  n'y  ayant  plus  moyen  de 
tenir  ,  lemefme  S- Romain  y  entra  en 
plein  midi  ;  &  fous  la  faveur  d'un  grand 
combat,  emmena  blcfîcz.malades,  vieil- 
lards, femmes  6c  enfans  avec  ce  qu'ils  a- 
voyent  de  meilleur ,  pour  les  loger  de- 
dans Privats  La  ville  abandonnée  futex- 
pofee  au  pillage  &mefmes  au  feu, par  un 
moyen  bien  nouveau*  11  y  avoir  a  l'ar- 
mée un  icune  Noftradamus  fils  de  Mi- 
chel ,  S.Luc  lui  demandant  que  devien- 
droit  le  Poufin,  le  prognoftiqueur  (après 
y  avoir  penfé  profondement)  te/pondit 
qu'il  periroit  par  feu  ;  &  le  melme  fut 
trouvé  comme  on  f  il  loi  t  la  ville  ,  met- 
tant le  feu  par  tout-  S.Lucie  lendemain 
le  rencontrant  lui  demanda.  Or  (à,nofire 
mailtre,  ne  veut  doit  il  feint  arriver  auiour- 
dhtti  d'accident  ?  le  devincur  n'eut  pas  fi 
toft  refpondu,  non,  que  l'autre  lui  donne 
de  la  baguette  par  le  ventre,  &  le  cheval 
fur  qui  il  eftoit  (fait  à  cela)  lui  enfonça  la 
rate  d'un  coup  de  pied ,  payement  de  fa 
mcfchanccté. 

Montbrvn  endura  encore*  le  fiege 
d'Allez,  trefmauvaife  place  ;  en  laquelle 
pourtant  fut  rcpouiTc  un  aiTaut,&  puis  la 
garnifon  retirée  au  chafteau  fut  empor- 
tée par  furprife,  bruflee  une  partie ,  6c  le 
refte  précipite  des  tours  en  bas.  De  là  le 
Prince  marche  attaquer  O  fie  ,  mais  la 
garnifon  perça  les  gardes  de  nui û ,  6c  fe 
retira  à  Livron  ,  ville  que  le  Prince  Ren- 
gagea d'aflieger  à  la  fin  de  Juin  :  Tafliet- 
te n'en  eft pas mauvaifc,mais Gordes la- 
voit  entièrement  dcfmentelee  depuis  la 
S.Berthelemi  :  Mont  brun  en  faveur  du 
peuple  l'avoir  fortifiée  à  la  hafte  en  la 
plufpart  des  lieux  avec  barricades:  ce  fie- 
ge  ne  fut  de  longue  durée ,  tant  pource 
que  le  premier  aflau  t  fut  bien  repoufïe  6c 
peurfuivi  avec  grande  gayetc  de  cceur. 


phin  décampa  ,  ayant  tbufiours  fur  la 
queue  Montbrun  importun  6c  mal  fai- 
fant ,  qui  l'eu cité  d'avantage  ,  fans  la 
Tramontane,qui  eft  infupportable  en  ce 
pays- la.  Cefte  armée  f'alla  venger  fur 
quelques  petites  places  de  peu  de  répu- 
tation, ficgcs  qui  ne  fervoyent  qu'à  ren- 
dre l'armée  accomplie.Le  Roi  redefeen- 
dant  en  Avignon  eferivit  à  Monibrun 
fort  au  long,  3c  une  refponfe  courte  lui 
futdonnee.finiflant  en  ces  termes,  L£W 
Un 6 m  de  rebelles  &  de  trasfires appartient 
mmx  infidèles  Confeittiers  de  fa  Maie/lé ,  attf 
quels  le  nom  de  François  ri  apar tient point'.m  ait 
que  ceux-là  fe  trouveront  vraie  François,  qui 
par  la  providence  de  Dieujânvez,  des  vilaines 
perfidies  ejr  horribUs  majeures, ont  donné  leurs 
vies*  Dieu  ,  C"  reput  en  t  U  mort  honorable, 
pour  belle  récompense  A  leur  honneur  &  fidé- 
lité. 

A  la  faveur  de  ce  voyage  le  Roi  fît 
pour  la  deuxiefme  fois  aflicger  Livron 
par  le  Marefchal  de  Bellcgarde  :  la  place 
barue  de  vingt-deux  canons  6c  deux  ba- 
filics,vit  en  peu  de  temps  tout  ce  qui  pou- 
voir couvrir  les  gens  de  guerre  en  pou- 
dre: nonobftant  ils-fouftindrent  deux  af- 
£>uts,&  puis  un  general,où  Balagni  com- 
mandant aux  Gentilshommes  volontai- 
res (la  plufpart  au  Duc  d'Alençon  &:au 
Roi  de  Navarre)  pour  fe  fauver  de  foup- 
çon  fut  blette  :  les  aiTiegez  dépendirent 
trente  pas  de  la  brcfchc  ,  6c  fut  remar- 
quée entre  les  plus  avancez,  une  femme 
avec  des  manchons  rougc$,une  halebar- 
be  en  la  main  ,  qui  méfia  6c  fe  lîgnala  en 
ce  combat. 

Le  Marefchal  (qui  commandoiten  ce 
fiege)  entreprit  une  mine  du  cofté  qui  re- 
garde Romans,  6c  puis  fît  choifir  un  jeu- 
ne capitaine  &  trente  foldats  de  marque, 
lefquels  il  inftruiût  ainfi  ;  CMes  compa- 
gnons, en  voHre  valeur ,  ou  pour  mieux  dire, 
en  vofire  obeyjfance ,  ejl  U  bonne  ou  mauvaijè 
iffuè  de  ce fieoe \  tout  dépend  de  ce  point ,  ces! 
que  voyant  Le  feu  pris  à  U  mine  ,fans  vom  c- 
fionner  de  la  fumée  &  de  U  poudre  (qui  ejl 
tout  le  ma! 'qu'elle  n  ous  f Aurait  faire )vom  al- 
liez vous  loger  en  faveur  de  ce/le  gr£de  ob/cw 
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tùi  éf#  v*m  verre»  en  U  brefihe  qui  ferâ 
fi0t>  &  de  Une  defmeercber  en  U  vtffe,  que 
fax  cents  gentilshommes  &  trou  cents  fût- 
dits  ihajïs  if  ni  mtrchent  *pres  veut '*rri- 
wnt  en  vtftre  fUce  :  Ce  icune  homme  Se 
tes  compagnons  ne  faiIJirët  pas  dés  qu'ils 
ouyrcnt  fiffler  l'amorfc  de  prendre  leur 
courfc  i  Se  donner  du  rentre  à  la  terre 
coupée  avant  que  celle  que  la  terre  en- 
jevoïc  fuit  en  bas ,  dont  advint  que  les 
premiers  furent  à  l'abri  de  la  terre  qui  e- 
ftoit  coupec.&  qu'elle  accabla  en  tôbanr: 
trois  ou  quatre  qui  luivoyent  de  loing: 
ainfi  cefte  mine  fut  inutile, comme  aufTi 
lefiege,  qui  attendit  pourtant  la  Cour  i 
reparler,  &  un  fecours  de  cinquante  hom- 
mes que  Montbrun  ietta  dedans  avec 
combat  péril. 

Les  affiegeans  Se  les  amcgeZ  fe  trou- 
vèrent tant  haraiTez>qu'ils  furent  (ans  ex- 
ploit de  guerre  iufques  au"  fepafTer  du 
Roi: brs  Montbrun  ravitailla  Se  fortifia 
d'hommes  la  place  deux  fois ,  ce  que  les 
Courtifans  appelloyent  impudence  fous 
la  mouftache  de  la  Cour  :  cela  refveilfa 
Je  M arefchal  à  donner  une  attaque  à  la 

Çrtte  qu'on  a  toujours  depuis  nommée 
otte  mcurcriere.pour  le  grand  nombre 
de  loi  J .-.  ts  qui  périrent  en  ce  co  m ba r ,cn - 
tre  ceux  la  Reiflc,Gouvcrneur:cn la  pla- 
ce duquel  fut  efleu  la  Haye. 

L'armée  decampee  ictta  quelques 
hommes  dans  le  Saix  :  Montbrun  avec 
deux  canons  les  attaqua  Se  emporta  par 
alTauttcomme  auifi  la  Mot hc  Chalançon 
&S  André,  Rofans  ,  avec  perte  en  ces 
trois  de  fix  à  fept  cens  Catholiques. L'hi- 
ver  fut  û  fafcheux  ,  qu'il  falut  fc  repofer, 
ÛL-puis  à  la  fin  de  May  mil  cinq  cents  fe - 
ptante  cinq  Montbrun  vint  alîiegerCha- 
fbllon  à  deux  lieues  de  Die,où  eftoitGor- 
des  avec  le  refte  de  l'armée  Se  vingtdcux 
enfeignesde  SuifTes.qui  faifoyent  un  peu 
plus  de  quatre  mil  hommes  :  comme  le 
canon  ioiioit  devant  la  placc,Qordes  fur 
lerenfort  de  fes  eftrangers  f'avance  au  fe- 
cours: Les  Diguiere  demeure  avec  quel- 
que infanterie  devant  la  place  ,  cepen- 
dant que  le  refte  alla  au  devant  de  l'ar- 
mée pour  ne  démordre  point  fans  raifon: 
puis  voyant  que  c'eftoit  à  bon  efcient,le 
canon  fut  renvoyé  à  Manglon. 
Svr.  le  foir  les  ennemis  fc  virent  l'un 
otre,6c  vindrentaux  mains,  cavallerie 
&  infanterie  :  Les  Diguiere  chargea  les 
SuuTcs,qui  firent  bien  leur  devoir,  aba- 


tirent  fous  fon  cheval  le  chef  des  atta- 
quans,qui  efloit  perdu  fans  le  fecours  de 
Montbrumla  n  u  ici  cmpcfcha  que  le  Com- 
bat ne  fuft  de  ce  iourmcfme:(i  bié  qu'a- 
près légères  charges  ,  fe  perdirent  quel- 
ques cinquante  d'une  part  6c  d'autre. 
Cordes  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il  a- 
voit  en ttepris, guigna  Chaftillon,&  fc  re- 
folu t  de  partir  avant  iour  pour  fe  retirer  i 
Die: mais  fon  ennemi  vigilant  qui  eftoit  à 
cheval  à  l'aube ,  coulant  le  long  de  la  ri- 
vière /trouva  que  Gordcs  a  voit  fait  paf- 
fer  au  pont  de  Orome  deux  mille  arque* 
bu  (îer s  Se  quatre  cents  chevaux.  Ce  vieil 
capitaine  fit  fauter  en  croupe  deux  cents 
arquebufiers  derrière  autant  de  chevaux, 
ôc  en  faifant  fouftenir  Champoleon  qui 
les  menoit,par  Morgcs,& Vcrcoiran.en- 
voya  defeharget  les  compagnons  fur  fe 
pont ,  qui  fuivant  leur  commandemenr, 
fe  retranchèrent  avec  quelques  char- 
rettes de  bagage  &  chevaux  morts,  pour 
Couper  chemin  à  ceux  qui  cftoycntpaf- 
fcZ. 

Cordes  avoir  poufle  fes  Sui(Tes,oom- 
fne  pre  ( h  a  paffcr.îui  marchoit  après  eux. 
Se  le  refte  de  fon  infanterie  faifoit  fa  re- 
traite :  la  tefte  de  l'infanterie  des  Réf. 
conduire  par  Eftablé ,  commença  de  fe 
imièV  aux  Suides ,  qui  à  tous  coups  baif- 
foyent  la  telle ,  Se  faifoyent  quitter  pays 
aux  Daulphinois.  Gordcs  favançanc 
comme  pour  eftrc  de  la  parric  ,  Mont- 
brun fit  aller  à  la  charge  ,  Morges& 
Champoleon  ,  fortifiez  de  ceux  de  Ga- 
penfois;&luia(îîftédcCompouft  &  BJa- 
Cons ,  print  la  charge  à  tout  le  refte  de  la 
gendarmerie,  pal]  c  furie  ventre  à  tout  ce 
qui  fopiniaftra,reduifant  le  chef  des  Ca« 
tholiques  au  chemin  de  Dic,pour(c  fau- 
vet:On  fe  fouvint  lors  de  ce  que  valurent 
les  charges  des  SuilTes  à  Dreux  Se  à  S.  De- 
nis: &  de  nouveau  celle  que  Les  Diguiere 
avoir  fa  ici e  le  foir  de  devant  s  c'eft  pour- 

3uoi  ceux  mefmes  qui  en  avoyent  tafté 
e  nouveau  gardèrent  ce  plat  pour  le 
dernicr:&  après  avoir  mis  en  pièces  l'in- 
fanterie abandonnée,  defqucls  quelques 
uns  ciTaycrcnr  de  gaigner  un  coin  des 
SuilTes,  rous  fe  mirent  a  moufeherer  ces 
eftrangers,  premièrement  à  moufqueta- 
des ,  Se  puis  à  coups  d'efeoupettes  Se  de 
piftolets:ces  hommes  abandonnez  ic  Pai- 
fans  faire  place  où  ils  vouloyent,  effilè- 
rent un  chemin,pourgagner  uoe  de  leurs 
Villes-mais  abandonnais  leurs  morts  par 
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tout  &  ne  pouvans  enlever  leurs  bleiTez,  fauter  un  fbfle  ,  fon  cheval  f  abbatic  fut 
quand  ils  virée  neuf  cents  de  leurs  hom-  îuîfic  lui  cafla  la  cuiiTe:  Vcche  &  Roche- 
mes  par  terre,  parmi  ceux  la  le  Colorn-  fort  fon  cou  lin  lui  iurcrent  la  vie,&  le  fï- 
nel  Frculich,&  feize  capitaines  en  Chef,  rent  porter  au  Crcft,pour  en  pouvoir  ci  i  - 
&  d'ailleurs  Montbrun  qui  crioit  à  ceux  fpofcr  :  mais  les  commandements  redou- 
'  qui  les  giboyoycntdls  levèrent  leurs  pic-  blczdu  Roi  &:  delà  Rotnemercjeur  ti- 
ques ,  rendirent  toutes  leurs  enfeignes,  rent  oublier  leur  promeiTc& le  devoir  de 
&lavie&i"efpceau  codé,  donnez  à  ce  la  guerre,cV  mettre  leur  prifonnier  (demi 
qui  reftoit,  pour  rccognoiflancc  de  leur  mort  )  entre  les  mains  du  Parlement  de 
Valeur.  Grenoble  -  trentedeux  prifonniers  avec 
Le  bruit  de  cède  victoire  releva  les  af-  lui  furent  traitiez  en  prifonniers  deguer- 
faircsdcsRcf-  Apprit  à  ceux  de  Fribourg  rc  Se  fuivant  les  loix  du  meftien  mais  lui 
à  déclamer  contre  les  François,  fans  ou-  eutlatcfte  tranchée:  feainfi  mourut  ce- 
blier  que  "Montbrun  n'avoir  que  cinq  fui  à  qui  nous  ne  donnerons  autre  éloge 
cents  chevaux  &  h  u  ici  cents  arquebu  -  que  le  titre  que  lui  ordonna  la  Noué  ,  a- 
flers  contre  trente  compagnies  de genf-  fçavoir,le  vaillant  Montbrun:  Sa  mort  Se 
d'armes, Se  neuf  mil  hommes  de  pied.  l'honneur  de  la  guerre  violé ,  furent  dc- 
II  mourut  donc  à  celle  dcffai&e  neuf  puis  vengez  par  toutes  les  rigueurs  que 
cents  SuuTcs  ;  de  fix  à  fept  «ents  fantaf-  les  gens  de  guerre  purent  inventer,  tant 
fins  François,  des  gens  de  cheval  trente-  fur  Grenoble  que  (ur  fes  entour$,qui  tu 
quatre  rent  de  là  iniques  à  la  paix  traitiez  corn- 
Les  Réf. y  lailTerentvingtdeuxhom-  mccfpervicrs  de  bourreaux-  A  fa  char, 
mes  en  tout-Deux  iours  après  ccft  effect,  gefucceda  LesDiguicres,duquel  la  poli- 
ie  trouvai  un  ieunc  Capitaine  SuiiTe  au  ce  cV  les  exploits  de  guêtre  paroiftronr  ci 
mont  du  Chat ,  avec  une  petite  troupe,  après, 
uineportoyentque  Icfpee  i  lui  ayant  Avant  que  quitter  le  Rhofne,  &:  fai- 
re que  la  Cour  avec  fon  paiTage  nous 
Lune  pour  quelque  temps  en  repos  de  ce 
cofté  là,  nous  ad  ion  Itérons  que  le  Gou- 


cL mandé  d'où  venoyent  les  côpagnons, 
il  me  refpondit  ainfi  en  mauvais  Fran- 
çois I  Nom  venons  de  U  b*t*ilU  de  Monftenr 

de  Montbrun,  Iules  C*f*r ,  le  Roi  Fr*r,foù  ejr   verneur  de  S.Laurens  ayant  fu r pris  Vcf- 


lui  ont  drjfditt  nojlre  nation  :  cela  me  fît  le 
fuivre  quelque  temps,  pour  aprendrede 
lui  une  partie  de  ce  que  i'en  eferi. 

Monter  vn  depuis  ce  grand  com- 
bat, ayant  réduit  Cordes  à  l'enfermer  à 
Die.&r  depuis  encorcs  ayant  fait  charger 
par  Bar  &  Gouverner ,  la  compagnie  du 
Comte  de  Bcnncsdl  fçeutque  toutes  les 
forces  du  pays  fc  rengeoyent  auprès  du 
Lieutenant  de  Roi:  il  efTaya  de  Poppofer 
à  leur  r'alliemcnt,&  fe  trouva  en  chemin 


fau  dans  la  montagne ,  fur  les  Réf.  R  o- 
chegude  amalTa  par  lesgarnifonsdequoi 
l'aflieger  promptement:  Laval  &  autres 
Kat.  du  pays  cfpuifcrent  aufli  leurs  places 
de  gens  de  guerre  ,  pour  venir  lever  ce 
fiege  :  mais  les  Réf.  logez  à  propos  les  at- 
rcftcrenr,&:  emportèrent  la  place  à  leurs 
nczdc  mcfmedcfplaifir  arriva  à  S  Chau- 
mont&  à  S.Vidard  ,  qui  voulurenr  fe- 
courir  Chalançon  alficgee  par  S.  Ro- 
main 6ù  Pierre  gourde  :  car  ils  la  virent 


de  trois  cents  chevaux ,  aufqucls  Vrchc  .  perdre  devant  eux  :  &  S-  Chaumont  à 

commandoit  :  il  trouve  à  la  fortie  d'un  fon  arrivée  trouva  Nonnai(qui  n'eft  qu'à 

chemin  creux  les  premiers  coureurs  &  II-  onze  lieues  de  Lyon)  entre  les  mains  des 

ne  troupe  de  fou  (lien  ,  lcfqucls  deux  il  j  Réf. 


mena  bâtant  iufques  dans  le  gros.  Vrche 
ayant  lairTc  une  petite  troupe  au  lieu  où 
le  chemin  f'eftrcciiToit,  reprend  la  char- 
ge avec  fon  gros,trouve Montbrun  défia 
efparsdu  premier  combat,  &  quelques 
uns  des  fiens  quiavoyent  mis  pied  à  ter- 
re pour  fouiller  les  pochettes  :  la  charge 
fut  rude  :  Montbrun  voyant  Bar  &  quel- 
ques vingt  cinq  gentilshommes  morts 
auprès  de  lui,  la  piufparr  des  fions  fe  ren- 
dans  ou  fuyants,  lui  délia  bielle,  voulant 


La  Provence  ne  fut  pas  fans  befon- 
gne,  où  le  Maxcfchal  de  Rets  fut  envoyé 
avec  partie  des  Reiftres  &  SuilTcs  ,  tant 
pour  nettoyer  le  pays  6c  reprendre  les 
petites  places  furpnfesparlesRef.(com- 
me  elles  le  furent  toutes  horfmis  S-  iae) 
comme  auffi  pour  remédier  au  foulcvc- 
m en  t  des  Rafcz,qui  commencèrent  con- 
tre les  gabcleurs  de  Marfcille  :  ce  qui  c  • 
ftant  appaiië. Vins  chaflà  de  la  Provence* 
le  Baron  d'Allemagne ,  Oraifon  k  Efta- 

bton. 
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blon,qui  ne  parent  faffermir  dans  Lour- 
marin  6c  Riez. 

Le  M  jrefch.il  de  Rets  ayant  laitie  aii 
Duc  d' Vfcz  de  Tes  forces  ,  la  guerre  f'cf- 
prit  plus  que  de  couftume  en  Languedoc. 
Rochrgodc allant  à  Nonnay.dcffir  deux 
cornettes  :  mais  il  y  receut  le  coup  de  la 
more  :  furquoi  le  Ducd'Vfezjjfa  artieger 
Bais  ,  nouvellement  furprife,  oùPcirc- 
gourdes  ayant  ierté  cent  cinquante  hom- 
mes, une  fortic emportoit  route  l'armée, 
fans  les  Suiflcs.quilaurcrentl'arrillerie. 
,  Ce  v  x  de  Vivarcz  fortifient  le  cha- 
fteau  du  Poufin.Le  Marefchai  irrité  con- 
tre le  Ducd'VTez  qui  avoit  pris  S.Fcrriol 
pour  favorifer  le  de gaft  de  la  ville.fc  ref 
chauffe  à  faire  la  guerre  :  &  après  avoir 
failli  Beficrs»donnc  fur  les  doigts  a  quel 
ques  troupes  qui  venoyent  de  Narboft- 
nc.pour  trouver  le  Duc  d'VTc2:cela  6c  la 
fuiprife  d'Aiguemortes ,  par  une  inven- 
tion prefque  pareille  à  celle  d'Aurillac, 
poufla  le  con  (cil  du  Roi  à  faire  quelques 
offres  de  paix. 


Chapitre  XI. 

trifes  de  Meûe  &  F  ont  en  ai  ,  avec  U  tttfe 
de  Lttjtgn 


O  v  r  c  e  que  le  Roi  en  f  en 
retournant  reçoit  force  noup 
vclles  de  Poic*ou,il  eft  temps 
d'y  faire  un  tour  pour  en  ap- 
prendre nous  mefmes  :  car  le  Duc  de 
Montpenfier  renforcé  des  régiments  de 
Normandie  ,  avoit  commencé  à  net- 
toyer le  pays  par  Melle    où  comman- 
doit  pour  lors  le  capitaine  Tournecoup^ 
pe  ,  qui  pour  n'avoir  gueres  que  des  ma- 
zures  à  défendre  avec  quatre  vingts  mau- 
vais foîdats,  fc  rendit  à  diferetion,  ôc  fut 
pendu  lui  douztcfme  :  Ét  fur  l'elfroi  de 
ce  trai&eraent  furent  quittez  Soubize, 
Tonai-  Charante,  Rochefort  6c  Marans: 
en  tous  lefquels  lieux  le  Duc  de  Mon  c- 
penfierietta  fortes  garnifons ,  qui  en  in- 
commodant les  Rochelois  ,  les  ren- 
doyent  tresfafcheux  à  leurs  chefs ,  mais 
faciles  aux  ennemis,&  au  traicté  de  paix 
que  la  Roine  mefnageoit  toufiours.  Le 
zelc  6c  bon  defir  de  bien  faire  que  mon- 
Tom.  II. 


ftra  lors  Frontenàl  i  empefcha  fa  Noué 
de  fuccomber  fous  le  faix.car  en  lui  quit- 
tant le  nom  &  la  principale  charge  de  lâ 
gucrrc,il  portoit  fa  part  du  fardéau:com- 
me  auffi  l'autre  lui  quittoit  l'authorité 
dcsfauVegarlcs  &congez  de  mer,  &  cri 
fin  plus  qu'il  ne  vouloir.  Le  nouveau" 
Comte  de  Monrgommeri  efchappé  de 
prifon^airiva  auffi  d'Angleterre:  la Nouë 
ainfi  accompagné  vavificer  Fonrcnaifc 
Lufignan  ,  places  defqucllcsil  cftoiteri 
ialoufie;&  aufqucllesil  vduloit  pourvoir; 
notamment  à  Lufignan  >  où  il  avoit  or- 
donné Chouppes  pour  gouverneur ,  lui 
adioignât  Barronniere comme  pour  fuc- 
cell'cur.Et  quant  à  Luché  (à  caufedefon 
aage)on  l'avoit  contenté  d'une  compa- 
gnie:tout  cela  fjicl  avant  la  prife  de  Mel- 
le ,  6c  lors  que  l'armée  cftoit  encores  cri 
Toiiraine,  où  elle  fut  amufee  (par  l'arti- 
fice cjueic  vous  dirai)  l'cfpace  defix  fep- 
maincs. 

Le  minifrre  Clcrvillc  avoit  nn  beau- 
frère  Maifrre  d'hofiel  du  Duc,  Se  parent 
de  Pataudiere.qui  Je  gouvernow  :  ceftiii 
refpondant  à  une  lettre  dé  fon  beaufre- 
re,lui  laifla  aller  qui!  voudroit  eftrehors 
de  Lufîgnan, pour  la  divifion  qu'il  voyott 
entre  la  Noué'  6c  Chouppes ,  à  caufe  du 
tefus  de  l'Abbaye  de  Selles  audit Choup- 
pes(faitcxprcs)&  les  mefeontentements* 
de  Luché  &  d'autres  :  le  Duc  adverti  de 
ceci  fut  confcîllc  de  faire  parler  àChoup- 
pes  par  fbn  frère  6c  par  Mondon,  qui  lui 
efcrivirent  ,  demandans  pafleport  pour 
lui  parler  de  fbn  grand  bien  ;  Chouppes 
refufe  ,  difant  qu'il  ne  pouvoir  parler! 
eux  honorablement ,  l'armée  cftant  fi 
prés  de  lui ,  comme  de  frit  clic  éftoit  en 
Lodunois  :  fur  cefte  exeufe  l'armée  Pel- 
loigna  iufques  en  Touraine  ;  6c  lors 
Chouppes  communiqua  ce  qu'il  devoit 
faire  à  fon  General  Fronrenay  ,  qui  dés 
lors  efroit,  venu  cercher  l'honneur  à  Lu- 
fignan. L'affaire  approuvé  le  rendé  vous 
fe  fit  dans  le  parc, où  le  frère  de  Choup- 
pes a  van  c  exaggeré  le  mefpris  que  ,1a  ' 
Noué  faifoit  de  lui,  la  fqiblcfle  de  fa  pla- 
ce, où  il  n'y  avoit  que  des  foi  ts  de  bouf- 
,  chons,  6c  puis  les  grandes  forces  (le  l'ar- 
mée :  que  le  Rot  eûoit  defia  en  France, 
6c  là  deflus  il  lui.  promet  de  grandes  re- 
cfcmpenfes ,  6c  le  prcfche  en  fa  maifbn: 
cependant  que  l'un  n'oublia  rien  aux  per- 
fu  a  lions ,  6c  l'autre  à  des  refus  mal  gra 
deux  ,  Luché  (qui  fc  pourmenoir  avec 
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MoûdoA)  lu!  dit  qu'il  trouvort  efttan- 
ge  ,  comment  fon  gouverneur  fi  bràve 
en  autre  chofe  ,  ne  (entôit  mieux  le  te- 
buc  que  la  N  me  avoic  faicr.  de  lui  ,  8c 
que  i'il  euft  (çeu  le  Roi  rcven.ireh  Fran- 
ce^! fc  fuft  bien  gardé  de  prendre  Ltrzi- 
gnan,  pour  la  belle  recompcnlè  qu'il  en 
a  voit  :  De  propos  en  propos  ils  deman- 
dèrent à  Luchc  les  moyens  d'entrepren- 
dre fur  la  place  $  il  refpondit  qu'il  tes  di- 
roit  à  an  Chef  d'armée  ,  8c  que  le  plus 
difficile  eftoit  de  fauver  fes  amis:  là  déf- 
fus  ils  remettent  à  fe  revdïr ,  ce  qui  fe  fît 
au  mefmelieu;  où  le  capitaine  Pbrtven- 
feigne  Colomnellc  fe  trouva  ,  lequel  il 
mena  en  la  place  defguifc  ,  pour  à  fon 
plaiiir  recognoiftre  tontes  les  gardes  :  le 
marché  citant  raic"t,àla  charge  que  Puy. 
gaillard  (qui  feul  fentoit  eeft  affaire  aU 
renard  )  f'obligeroit  à  garentir  les  fem- 
mes promifes  :  fur  tout  que  Luché  au- 
roit  le  magazin  de  la  place  pour  le  ven- 
dre, 8c  crédit  de  fauver  fes  amis  :  le  iour 
de  l'exécution  fut  pris  au  dixiefmê 
d'Aoufh  auquel  iout  ils  ne  faillirent  pâîs 
de  faire  marcher  quatre  compagnies  Ue 
gens  de  pied  ,  qui  devoyent  trouver -bl 
Tout  dé  la  fontaine  bavette  ',  corn/me 
autlï  b  potte  de  la  féconde  faufle  braye< 
ic  le  refte  de  mcfme  :  un  foldat  Réf.  qui 
feftoit  mis  en  l'atmee  pour  venir  ect- 
cher  fes  frères  ,  tomme  plufieurs  fai- 
foyent ,  voyant  mettre  en  otdfè  deuV 
cents  hommes  armez  ,  pour  mettre  au 
cul  des  quatre  compagnies ,  tir  à  une  àr- 
quebufadé  :  enquis  pourquoi  ,  rcfporU 
dit  qu'il  aimoit  mieux  mourir  ,  8c  Lfct 
ceft  advertirTement  fauver  là  vie  au* 
gens  de  bien,  aufli  fut-îl  poignardé  : 
la  faillit  à  rompre  tout  :  nonobfrané 
Port  marche  iufqués  au  pied  de  lit  Va- 
cherie, donna  le  mot  SÂtklf  Anthéitte  fur 
le  qui  vs  U  de  Luchc  ,  8C  Lùch i  lifi  b- 
yant  teptoché  fa  longueur ,  il  f'én  re- 
vint faire  paflTer  les  compagnies  fur  li- 
ne planche  :  &  tout  faifit  librement  h 
porte  de  là  fontaine  &  la  féconde  ebrï- 
tr'cfcarpè  :  maïs  le  Retail  qui  eîtôit  à 
la  toUt  ,  àyant  laide  tomber  an  ef- 
pleu  ,  Des- Moulins  qui  menait  la  pte- 
miere  compagnie  tourna  vifafge  ,  d£ 
que  voyant  le  ChaiHou  coupa  la  cor- 
de du  rafteatt  :  lots  les  arquebuficrs  fi- 
rent leur  devoir  8c  les  fougades  ioiië- 
rent  :  mais  bource  q  re  ceux  de  îa  V*- 
cherie  tirôyent  fur  là  planche  H  ffcrL 


noya  :  la  perte  en  tout  de  îleàx  cents 
quarante  hommes  gens  de  commande- 
ment 8c  choifis. 

C'Eît  iurlà  foâvena'nce  cle  cette 
pette  que  lé  Duc  de  Montpenfiet  traït- 
rà  mal  ceUx  de  Melle  -,  qu'il  tança  les 
Roches  Bariteàrix  8c  Mbntïbréâù ,  de  ce 
qu'ayant  derfaict  !i  compagnie  de  Bi- 
zot  à  Auzais ,  ils  n 'avoyent  tour  tiré  :  la 
penderie  de  Tottrnecoùppé  à  Melle  fut 
cevenchee  par  celle  de  quelques  pri- 
fonnfers  de  £nerrfc  8c  de  Bahelot  Con- 
feflfeur  du  Dtoc  &  grand  follicrteuT  îles 
cruautez.  Le  Dite  efetivit  aux  chers  de 
Luzigriaîi  comment  ils  avoyent  frit  pen- 
dre des  pri fermiers  de  guerre?  la  refpon  - 
fe  fut,  qu'ils  epim'ûjertteflre  deleUr  devoir  de 
f  tendre  lèfoh  &  exerhj>lc  Wk JigràndPrin- 
cetfi/eikt. 

Le  dtfïr<fcce  Chef  eftoit  de  Atta- 
quer premierciiTent  à  Luztgnan:  m  lis  les 
capïtair/tt  qui  l'aiïïftoycnt  ',  foït  pour 
leurs  intercft$'(comne  éfrans  la  pifJfpà'rt 
Poictevins)  ou  pour  aider%Marins  à  in- 
commoder les  Rochcloisfirent  refoudi  e 
le  ittôd  tiege  deFon renai,à près àvoii  rc- 
ceu  de  noiïveau  dixhuict  canons  ,  ay  ans 
auparavant  les  fix qui  avoyent batU  Mel- 
le .beaucoup  plus  forte  en  mafures  que 
Fontenai  eh  murailles  entiere«:S.  Eiticn. 
ne  &C  fes  compagnons  pour  mefnager  le 
teYrW&yartà|cr  de  l<.i-,g  defcrïdiVent 
les  loges  fept  iotffï  aufaTirqu'clle*  fe  poil- 
voyent  comme  y  ayam  endure  trois  cct;s 
dou^décahdn.riirlcra^norrdevRoches 
Bhrlreaàx^uVàfllnra  d'avoir  veu  ptoyer 
lih  ifrtfpeâti  ;  bar  là  lUgc-antia  retnhae, 
Pui  {p'ilh'r'd  fit  tfonner  par  totft,&  prVft'a 
fort'cebx  q'ui'/'é'rétîroyéht:  mais  Tes  'K  if. 
trbdvt?eturtè  barricadé  aïiprés  des  poif- 
fbùntr'ies ,  qiii  les  nrVcita  a'vec  perte  de 
qoàriihté'bo'ni  ho^es;éntfc  ceux-là  !c 
M.Vrqtoïs  ifê  SaHicei:  les  pièces  logées  cù 
dWéVs  lieiiXipîi'ifercnt  le  teiriL'S  fioisiôtns 
à  défmihtcïet  Pà  villé  de  cbûrtirié's,à  i  6m- 
r3rc?fà  niohtéë  dû  clocher.  Landèreau  b 
qneiqtrcs  ai?tr'ei  J  i^Viêile  fcihjjk  du  foiré 
pour  Faire  hrfc 'mine  au  r"ort  ofes  D.imes, 
qîii'fut  âiiirti  tbfrè'yëntcc  fnàiVcëoend mt 
que  les  affiëgVz'aVovent  l 'œi'l  yc^ce  co/Vc, 
uhebdtèërit  a^heûVpiecé^  le^^  vers 
là  tour  de  la  l.amprbyc  ,  uiic  iiurre'de  iîx 
fur  dne  y  fa  terrine  uii  peu  cfTevce  pout 
rlilher'la^tlre  flii  cK  i^eau.cj'uqiicj  ih  ah. 
ba^iréritp'rérri'iefctiieot  la  'gi1crire,à:  ou- 

vflrfcrit  fa  terat  ilU  Cbin;  le  relie  de  l'afr  l- 
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lericcfroit  demeuré  aux  Loges  :  de  la 
quelle  fut  batuc  la  courtine  qui  defeend 
vers  la  rivière  :  durant  ces  approches  les 
capitaines  Courcicaur  Se  Montigni  fi- 
rent une  fottie  fur  le  régiment  de  Bulïîi 
forcèrent  les  barricades.firent  quittctle 
principal  corps  de  garde, &:  emportetent 
une  enfeignertroisiours  après  Samlon  Se 
Pierre  Longue  joints  aux  prcmiers,cnfi- 
lerenr  la  tranchée  iniques  auprès  des  piè- 
ces ;  faiflcrentplus  de  (oixante  hommes 
fur  la  placcxe  fut  le  Mecredi  matin  quin-  ; 
zicfrrie  du  mois  que  fe  fit  la  batterie  gc- 
nerale:qui  eut  tanroft  mis  en  poudre  au- 
tant de  murailles  qu'on  avoitcntrepris:& 
pource  qu'il  n'y  avoir  point  au  dedans 
de  place  de  combat  (comme  nous  avons 
dit)  mais  feulement  un  foiré  de  fix  pieds 
fdidt  en  pierre  feirhe  ;  Bulîî  bien  accom- 
pagné de  capitaines  .  marchanr  à  l'aflaut 
dés  la  première  poin£re,pafTa  la  ruine  Se 
le  petit  retranchement  :  mais  il  trouva 
plus  bas  à  quelques  autres  avantages  pra- 
tiquez ,  prefqut  à  la  mode  de  Chaftelle- 
raut ,  des  barricades  retirées  hors  de  la 
veuc  du  canon ,  gardées  par  le  capitaine 
Brive  ,  commandant  les  gardes  de  la 
No<  c  :  ccltui  ci  flanque  par  les  capitai- 
nes Mottcrie,  Pfcq  Se  autres.atrendit  les 
croilez  de  pied  ferme,  dont  advint  que 
Buin  eftant  bleflc  au  btas.quinze  ou  fei 
zedefes  meilleurs  hommes  morts  à  fes 
pieds  ,  trois  de  fes  capitaines  cfhopicz, 
ils  f'arrefterent  pour  confulrer  un  loge 
ment  fur  la  brclchc  :  les  aifiegez  prin- 
drent  leur  pôle  pour  cftormemenr  ;  ils 
fortent  des  deux  coftez  ,  Se  vont  aux 
mains  la  tefte  baillée  avec  telle  refoluj 
tion.que  ceux  de  l'afTautenfilans  la  bref 
che  à  reculons,  renverlént  les  Roches  Se 
Landcreau  qui  les  venoyent  rafraifchir: 
fur  le  foir  ceux  qui  enttoyent  en  garde 
avec  quelque  falcherie  fe  logèrent  dans 
la  ruine  :  mais  le  canon  leur  fit  quitter  le 
lendemain  à  la  Diane-  Aufll  peu  profi- 
ta Pcfcaladc  générale  que  l'on  prefenta 
de  tous  collez  ,  repouflec  par  fort  peu 
de  loldats,  qui  faidoyent  des  femmes  Se 
des  goujats.  Plusvtile  aux  alîiegeans  fut 
le  Parlement  pratiqué  dextrement  pat 
les  parentages  &c  amiriez  ,  Se  par  lequel 
plufieurs  de  l'armée  ietrerent  divilion 
entre  la  NoblclTe  Se  les  foldats  du  de- 
dans :  difans  aux  uns ,  Foulez.- vous  mou- 
rir à  l  ippetit  de  ces  coquins  *  Et  aux  au- 
tres ,  U  NobUjfe  capitule fans  vom  :  Et  ce- 


la fur  le  point  que  quelques  ans  des 
af  iegeans  clfoyent  défia  dans  le  logis  do 
leuts  anus- 

Le  Duc  ayant  lùre  que  nul  des  tiens 
ne  pafTcroit  la  contr'elcarpe  ,  fit  ref- 
chauffer  la  batterie  de  neuf  pièces  pour 
halfer  la  capitulation:  fuir  ce  poinâ  La- 
go  fuivi  de  huiâ  autres  capitaines  ,  Se 
leurs  compagnies  donna  de  gayetc  dç 
cfrut  dans  la  brclchc  Se  fon  Lieutenant 
fe  logea  dans  la  groffe  tour. avec  vingt 
foldats  :  mais  les  aflîegez  f'eft ans  ravilez 
firent  obeyr  le  Duc  par  la  refolution  du 
icune  Renolicre  ,  faifant  repaffer  fi  ru- 
dement la  brelche  à  celui  qui  eftoit  en- 
tré ,  qu'après  perte  de  quelques  bons 
hommes.ce  Lieutenant  demeuta  aflkgc 
en  la  tour  qu'il  avoir  gaignee ,  oùileuft 
efté  brufle  farts  l'arrivée  de  Bciïay  qui 
l'empelcha. 

La  fut  remarquable  l'obcyiTancc  des 
vieilles  bandes,  &  le  l'oing  que  les  vieux 
capitaines  prirent  à  faire  obferver  la  ca- 
pitulation ,  défia  iurce  Se  (ignée  à  la  vie 
Se  à  quelques  armes:  A  la  vci ité  on  peut 
blafmer  les  aflîegeans  d'avoir  en  plu- 
fieurs chofes  faillie  la  parole  :  mais  ceux 
du  dedans  ne  fe  peuvent  couvrir  qu'ils 
ne  les  ayent  conviez  par  leur  faute.pour- 
ce  qu'ils  quittèrent  la  garde  des  courti- 
nes avant  le  commandement  ;  biffant  la 
feurcté  générale, qui  eltoitla  plus  (eûtes 
chacun  fe  trompa  le  voulant  afTcurer  en 
particulier  :  le  Duc  de  Montf  enlier  fc 
lailîa  aller  au  defordre,ne  f'efforça  point 
contre  le  pillage,confcntit  à  la  prifon  de 
S  Eftienne ,  Gouverneur ,  Se  de  tous  les 
principaux» 

Ainsi  finit  leficge  ,  auquel  fe  perdi- 
rent au  dedans  trentecinq  hommes ,  par- 
mi eux  les  capitaines  Pierre  Longue  Se 
Ghampagné  ,  Se  deux  cents  cinquante 
hommes  au  dehors:  le  Duc  fit  pendre  le 
Minilf  rc  du  Moulin  à  Bener ,  lequel  a  la 
mort  con  vet  tit  un  capitaine,compa*gnon 
de  fupplice,mais  qui  mourut  pour  fes  for- 
faits. 

La  Regenre  entretenoir  toufïourr  le 
rraiâé  de  paix,  y  employant  me/mes  les 
femmes  ,  comme  la  Dame  de  Bonne- 
val  :  elle  envoya  à  la  Rochelle  Boilfic- 
re  ,  qui  n'y  trouva  pas  les  dclbrdrcs, 
qu'on  y  avoir  femez  ,  Se  fur  lefquels  il 
rharchoit  :  mais  une  nouvelle  reconci- 
liation entre  la  NoblvlTc  Se  les  habitans, 
le  confeil  du  Maire  changé  ,  pourec 
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que  les  plus  gros  de  la  ville  (  qui  en 
fjoyent)  fc  raonftroyent  tiedcs  ôc  dou- 
bles- 
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avec  plufieurs  bleflcz  &  perte  de  vingt 
bonshommes ,  &c  entre ccox-la  le  capi- 
taine Brave.  Auûj  peu  heureufes  furent 


Chapitre  XII. 

^cheminement  du  Roi:Voytge  cfraffemblccs 
pour  la  paix  :  Prife  de  Caftres  ey-  affaires 
de  Languedoc:  Mort  du  Cardi- 
nal de  Lorraine. 


Dans  ce  Confeil  nouveau  quatre  I  les  entreprifes  fur  Xainctes  &  S.  Jean 
gentilshommes  &  quatre  Bourgeois  de  d'Angeli  faillies  en  me  fines  mois, 
la  ville ,  choifis  par  les  fuffrages  de  tous: 
Ainfi  fe  retira  Boilîîere  avec  refponië  de 
civilité,  quelques iniures  qu'il  receut  par 
les  rues,  pour  avoir  tcfmoigné  au  procès 
de  Briqucmaut  ,  &  n'emmena  pas  la 
Nouè,que  l'on  defiroit  fort  à  la  Cour. 

L  e  Duc  de  Montpenfier  avoit  eu  nou. 
vclles  que  le  Vicomte  de  Gourdon,Lan- 
goiran  &  Vivans ,  venoyent  en  Xain- 
ctonge  i  pour  ioindre  la  Noue  :  mais  ils 
fçeutent  aufli  toft  qu'ils  avoyent  efté  di- 
vertis ,  pource  que  le  Vicomte  de  Lave- 
dan  eftoit  afliegé  dans  Proux  en  Auver- 
gne, par  Montai  fuivi  de  deux  mil  hom- 
mes ,  qui  leva  le  fiege  à  la  veuë  du  fe- 
cours:  tellement  que  le  Duc  ne  laifla  pas 
d'envoyer  Chavigni ,  pour  faire  de  mef- 
mes  à  Nuaillé ,  alfiegé  par  les  Roche  lois, 
&  tïc-ge  levé  de  mefmes  :  plus  heureux 
ne  fut  le  voyage  de  la  Noue  à  Marans,oû 
les  Brueres,qui  y  commandoi  t  a  vec  deux 
cents  lm m  mes  ,  l'attendit  d'une  façon 
nouvelle  ,  &  à  laquelle  il  fe  prépara  dés 
qu'il  fçeut  fes  ennemis  cftre  entrez  dans 
l'Iflc  :  c'eft  quefe  doubtant  bien  que  les 
attaquans  pour  venir  voir  le  chafteau, 
pafleroyent  par  une  ruette  qui  vient  de 
la  Halle,  il  renforça  la  telle  des  tnaifons 
qui  regardent  en  la  grand' rue  ,  autant 
qu'il  faloit  pour  n'eftre  pas  fi  toft  enfon- 
cée ,  &  perça  la  ruerte  par  rous  les  cn- 
droirs,Iai  iFanr  à  chai  que  bout  une  porte, 
pour  donner  dans  la  rué  quand  il  fau- 
drait. La  Noue  ne  faut  pas  de  f'enfour- 
ner  dedans  le  piege,&  lors  (après  un  falve 
de  huict  vingts  hommes  cachez  dans  les 
maifons  &  duquel  furent  tuez  les  meil- 
leurs d'auprès  dcceChefjlcs  autres  chaf- 
fez)  il  fe  voit  fur  les  bras  les  Brucrcs  bien 
fnivi,qui  lui  donne  d'abordée  un  fi  grand 
coup  d'halebarde  dans  l'eftomac  armé 
qu'il  le  fait  trebufeher  contre  une  porte 
fi  tudement  qu'ejle  fut  demie  enfoncée, 
êc  lors  (cependant  que  la  Noue  relevé 
donna  des  affaires  aux  Brueres  )  un  des 
deux  qui  l'afliftoyent ,  enfonça  la  perte, 
&  l'autre  le  rira  au  dedans  ,  où  n'ayant 
plus  qu'un  trou  àdefTendre,  les  Brueres 
fit  fa  retraite  au  chafteau  voyant  venir 
le  fccours:&  les  autres  à  la  Rochclle,leur 
manquant  le  canon  qu'on  avoit  promis, 


Endamt  que  le 
tfff^.  Duc  marche  a  Lu- 
zignan  ,  il  faut  vous 
tenir  promeuve  ,  Se 
[Qfiï  vous  rendre  conte 
des  defmarches  de 
la  Cour,& de  la  con- 
tagion que  porta  (en  partant  au  Langue- 
doc) ce  Confeil  qui  changea  le  defir  pa- 
cifique du  Roi. 

L  e  Roi  cftant  en  Avignon  le  vingt- 
rroifiefme  Décembre,  y  mourut  Charles 
Cardinal  de  Lorraine.efprit  fans  bornes, 
&  tref-riche,  craintif  de  fa  vie,  prodigue 
de  celle  d'autrui  ,  pour  le  fculbut  quM 
a  eu  en  vivant,  afçavoir  d'eflever  fa  race 
à  une  dcfmefurec  grandeur  :  fa  mort  fut 
fignalee  par  deux  prodigcs.le  premier,  la 
plus  fignalee  rempefte  qui  ait  efté  de  mé- 
moire d'homme  :  car  les  vents  furent 
remplis  d'une  fulguration  fi  ptulfantc  , 
qu'en  plufieurs  endroits  &  notamment 
au  logis ,  où  il  mourut ,  quelque  chofe 
de  plus  violent  que  le  vent  ,  arracha 
&  emporta  en  l'air  les  grilles  &  fenc- 
ftres. 

Qvelqves  uns  ont  ofé  eferire  que 
la  Roine  cftant  de  nouveau  entrée  en 
foupçon  contre  la  maifon  de  Lorraine, 
avoit  pratique  cefte  morrparles  mains 
deS.Nicaife  ,  cftimé  baftard  du  Cardi- 
nal ,  ÔC  ce  par  un  prefenr  de  double  du- 
cats ,  parfumez.  Ce  S.Nicaife  eft  celui 
duquel  il  a  couru  un  gros  livre  Hideux 
desempoifonnements  qu'on  lui  attribue, 
ayant  pour  compagnon  S.Barrhclemi, 
quenousavons  ci  de/Tus  allcgué  ,  com- 
me des  trois  enfans  de  la  Roine, du  Prin- 
ce Potcian,  d'Andclor,  du  Cardinal  de 
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Cha(lillon>de  la  Roinc  de  Navarre.dc  la 
Princefle  de  Condé ,  de  quelques  mini- 
i  rres,&i  après  plufieurs  autrcs.de  l'on  On- 
cle putatif.  Quand  vous  avez  leu  dans  ce 
livre  dix  ou  douze  chapitres  qui  com- 
mencent ainfi ,  Comme S.NieaiJè partit  de 
Périt  y pour aller  empoifonner  le  Roi ou  Mon- 
Jieur:\\  en  vient  vn  fur  la  fin  qui  a  ce  titre, 
Comme  S.Nieai/è partit  de [on  Egtife  de  Cln- 
I  *i,pe*r  aller  empoifonner  le  bourreau  de  Lan- 
très:  C'eRoit  pourec  qu'il  eftoit  vérita- 
blement fils  d'un  palefrenier,  frère  de  ce 
bourreau  de  Langres,  auquel  avecl'aage 
il  vint  à  re/Tembler  fi  forr,qu'6  ne  le  vou- 
loit  plus  prendrepoureftre  de  la  race  du 
Cardinahen  (oit  la  foi  par  devers  les  au- 
theurs  :  mais  j'afferme  fur  la  parole  du 
Roi,le  fécond  prodigc,comme  citant  un 
des  trois  contes  ,  defquels  i'ai  parlé  au- 
rresrois  qu'il  nous  a  réitérez, nous  faifant 
voir  fes  cheveux  heriflerx'eft  que  la  Roi- 
nc f'eftoit  mife  au  lict  de  meilleure  heu- 
re que  de  couftume.ayant  à  fon  coucher 
entr'autres  perfonnes  de  marque  le  Roi 
de  Navarre , TArchevefquc  dtfTyon,  les 
Dames  de  Rets.de  Ligneroles.fc  de  San. 
vos, deux  defquellcs  ont  confirmé  ce  dif- 
cours:comme  elle  eftoit  prefTcc  de  don- 
ner le  bon  foir ,  clic  fe  ietta  d'un  treflaut 
fur  fon  cheveomet  les  mains  devant  fon 
vtfagc,&  avec  un  cri  violent  appella  à  fon 
fe'cours  ceux  qui  fafliftoyent,  leut  vou- 
lant monftrerau  pied  du  lier, le  Cardinal, 
qui  lui  tendoit  la  main.elle  i'efcriantplu- 
lieu  r  s  fois ,  Monfteur  le  Cardinal,  ie  n'ai  que 
faire  de  vom.  Le  Roi  de  Navarre  envoyé 
au  mefmc  temps  un  de  fes  Gentilshom- 
mes au  logis  du  Cardinal  ,  qui  rapporta 
commet  il  a  voit  expiré  au  mefmc  point- 
La  frenefie  de  ce  mourant  fut  telle  qu'il 
nercfpondit  à  toutes  lesparoles  desCon- 
relTciirs,&  à  ceux  qui  leconfoloycntque 
Monfieur  S.Denù  Areop agite  répété  plu- 
fieurs fois. 

De  ce  temps  le  R  oi  parrit  d'Avignon, 
8£  paflant  devant  Livron  avec  toute  la 
Cour  entre  les  tenues  du  camp  &  la  pla- 
ce ,  toute  l'artillerie  de  l'armée  ioùa ,  en 
laluaot  le  Roi ,  èc  foudroyant  quelques 
Inaifons  tour  ensemble  ;  Delà  il  pana  par 
lomans  &  Valence  entre  les  batailbns 
e  SuifTcs  &  deux  feadrons  d'Allemand' 
ù  commandoit  le  Comte  Charles  de 
iansfcld  ^nouvellement  levez  &  âm- 
es deux  plus  proches  Princes  du 
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Eang  prifonniers  dans  un  coche, bien  gar- 


dé. La  Cour  a  m i  va  à  Lyon, pou  r  y  lêjour- 
ner,&  ordonner  des  affaires  des  Provin- 
ces voifines. 

Là  les  Rochelois,  &  ceux  de  Xain- 
ftonge  &  Poictou  vnis  à  eux  envoyèrent 
leurs  députez  particuliers,  pour  répon- 
dre à  une  négociation  de  paix ,  traictee 
par  Brantôme:  Ils  avoyenc  auifi  Poupeli- 
nierc,  &  un  autre  à  la  grande  Aflcmblcc 
de  Millaut,à  laquelleon  donnait  le  nom 
d'Eftats ,  &  où  le  Marcfchal  d'Amvilld 
envoya  de  fa  part  pour  achever  de  for- 
mer fon  vn  ion  :  fi  bien  que  de  là  en  avant* 
tant  que  cette  guerre  dura ,  il  ne  rraicra 
a*ec  le  Rouan  moins  ou  vertement)  que 
par  la  voix  générale  des  confederez. 

Et  pource  qu'en  celle  aûemblee  ils 
avoyent  déclaré  le  Prince  de  Condé  leur 
Chef, a  la  charge  de  per  lifter  en  la  Reli- 
gion Réf.  Les  députez  qu'ils  envoyèrent 
a  Lyon ,  proteftérent  ne  pouvoir  traiter 
d'aucune  chofe  au  deficu  du  Prince  :  à 
quoi  le  Roifaccoromodant,donna  lâuf- 
conduit  à  eux  &  à  ceux  de  la  Rochelle, 
Se  mefmes  accompagna  de  fes  valets  de 
chambre  les  pafféports  donnez  pouc  le 
maniement  de  la  paix.  11  envoya  âuûi  en 
Allemagne  les  articles  de  fes  offres  S& 
concevions  eh  Latin  &  François ,  afin 
que  tous  en  peufTent  iuger:  La  liberté  de 
ces  envoyez  reftrainctt  en  un  feul  point, 
c  eft  qu'on  les  regardait  de  près»  &  à  Pa- 
ns &  en  parlant  à  Lyon,  pour  empefeher 
qu'ils  ne  portafltfnt  autre  argent  que  ce- 
lui de  leur  voyage:  Or  tout  cela  l'en  va  à 
Bafle,d'où  ils  feront  fça voir  de  leurs  nou* 
vcllcs,  &  cependant  ceux  de  Millau t  tra- 
vaillent à  de  grands  règlements  pour  la 
guerre ,  defquels  ie  ne  chargerai  point  la 
patience  de  mon  Lecteur. 

Cela  fut  publié  avec  la  protcltation 
du  Prince  de Condé.qui  iura  &  protefta 
de  fuivre  le  refultat  de  Millaut ,  dont  les 
principaux  points  eftoyent  de  ne  faire 
aucune  paix  faûs  le  contentement  d'une 
affemblee  de  toutes  les  Provinces,autho- 
i  îfees  légitimement ,  l'employer  pour  la 
délivrance  des  Princes  du  fang  Se  Marcf- 
ehaux  de  France  prilonmers  ,  pourveu 
qu'ils  fc  trouva/Ten t  exempts  de  trahi- 
fou:  follicircr  les  Eftats  légitimes  au  fou- 
lagcmctu  de  la  Noblcflc  Se  du  tiers  E- 
ftat. 

.  Cevx de  Languedoc  St  leurs  voifins, 
ne  marchoyent  pas  aux  négoces  de  las 
paix  avec  tant  d 'impatients  de  tirs  que  les 
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Poi détins  accable?  ,  qui  donnèrent  à 
leurs  envoyez  des  mémoires  fort  rete- 
ous.quand  les  autres  Provinces,  qui  defr 
pcfchoyent  cum  libéré ,  en  partie  pourcc 
qu'ils  ne  fc  fioyenr  pas  trop  en  leur  Ma* 
reich.il  ,  6c  me  (m  es  fous  main  fôllici- 
toyent  le  Piince  de  marcher.  Entre  les 
fuccés  (defquels  ils  profpcroyenr )  fat  u- 
ne  furptife  ,  qui  vaut  la  peine  d'eftre 
fçeuè*. 

Castres  &  Villcgodon  ne  font  di- 
vifees  que  d'un  petit  ruifieau  qui  T'ap- 
pelle le  Gond  ,  qui  entre  les  deux  fait 
tourner  deux  moulins  bien  battis,  6c  qui 
le  deffendent  l'un  l'autre  avec  canon- 
nières )  ces  moulins  (ont  fort  bas,&  cou- 
tes  fois  la  courtine  de  la  ville  fi  barTe  en 
ccft  endroit ,  que  de  deflus  celui  qui  eft, 
auprès  de  la  ville  &  qui  cftoit  couvert  à 
plat ,  on  pou  voit  gaigner  la  courtine  :  à 
l'autre  moulin  devers  Villegodon  un 
mefehant  baftion  y  donnoit  accès,  pour 
lequel  empefeker  on  avoicTâic  une  fort 
m  au  va  île  m  u  raille  :  la  garni  l'on  de  la  vil- 
le outre  les  parrifans  naturels  eûoit  de 
trois  cents  cinquante  Italiens  ou  Corfes, 
foldats  fot  t  Icftcs.b  j  e  n  policez  6c  curieux 
de  leur  devoir. 

Il  y  a  voie  auflï  quelques  habitans  Réf. 
accablez  de  maux  6c  de  menaces ,  pour 
deux  entreprifes  qui  avoyencefte  faillies 
fut  la  ville  depuis  peu  de  iours:  le  Vicom- 
te de  Paulin  y  fit  acheminer  hui&  cenrs 
hommes  des  garnifons  du  pays ,  6c  Ter. 
ride  les  ayans  mis  à  couvert  fit  planter 
deux  efchelles  :  l'une  à  ce  mefehant  ba- 
ftion, &  l'autre  pour  monter  (ûr  le  mou- 
lin ,  Se  de  là  à  la  courtine ,  ces  efchelles 
bien  fournies  ,  &  trop  :  car  la  première 
rompit  6c  ce  qui  eft  oie  monté  trouva 
contr'efpotr  la  muraille  qui  eft  encre  le 
moulin  4c  le  mur  de  la  ville.  Ces  com- 
pagnons au  lieu  de  f  eftonner  pour  voir 
l'en  droit  mal  recognu  ,  dreflenc  l'autre 
cichcllefur  la  chauffée  ,  là  ils  curent  le 
qui  v*  U,  6c  l'arquebufade ,  5c  rout  aufli 
toft  une  falve  du  corps  de  garde ,  qui  a- 
voyent  allumé  la  mefche,cn  ayant  fenti 
celles  de  l'arquebufcrie  cachée  derrière 
la con tr'efcarpc.commc  l'ignorance  des 
forrificateurs  de  ce  temps-là  eftoit  de 
hauflër  les  contr  efearpes  6c  ne  les  ap- 
planir  pas  au  potfil  des  glacis  qu'on  ob  - 
ferve  au  i  ou  r  d'hui  :  fi  bien  qu'en  pluficurs 
lieux  elles  ont  merveilkufcmentabbre- 
gé  la  befongne  ,  6c  fer v  i  aux  affiegeans, 


-Jï> 

quelqucsfois  dés  la  première  nuicTcc, 
leur  donnant  un  logis  à  cou  vert  descour- 
tines  6c  des  flancs.  Ce  corps  de  garde  ain- 
fi  prcft.bleila  U  tua  force  gens,  n'ayant  à 
tirer  qu'à  une  cfchelle  fe  u  le,  m  a  is  les  ca- 
pitaines Kafcas ,  Puicalvere ,  la  Grange, 
Pafquet  6c  la  Brune  mettant  les  niellez  à 
parr  gaignent  le  haut  du  moulin  :  quel- 
ques uns  Ce  coulèrent  dedans:  on  dit  que 
le  mu  (mer  (de qui  le  Gouverneur  feftoit 
mocqué ,  demandant  iuftice  d'un  foldat 
qui  entretenoitfa  femme)  leur  prefta  fa- 
veur; tant  y  a  que  ceux  ci  montez  don- 
nent la  telle  baifiee  au  corps  de  garde  ;  I  c 
mettent  en  pièces:  6c  gaignent  une  tour, 
tant  pour  fofter  des  arquebufades  ,  que 
pour  dés  l'entrée  nettoyer  la  courtine,& 
faire  place  à  ceux  qui  les  fuivoyenc  Du 
logis  de  Roche cout  be  (qui  fcrvoit  de  ci- 
tadelle à  la  ville)  fort  oie  une  eicoupetc- 
rie  perpétuelle  ,  comme  auflî  des  flancs 
moyens  6c  bas  de  leurs  tours  :  tellement 
qu'il  faifoit  fort  chaud  fiiivre  les  pre- 
miers :  un  foldat  f'avifa  de  remuer  l'ef- 
chcl  le  fou  s  une  guérite  ,  6c  donna  de  fa 
teite  armé  d'un  calque  fi  rudement  qu'il 
enleva  le  madrier  qui  n'eftoit  cloué  que 
de  falctez  :  Il  monte  &  fc  fait  fuivrccha- 
cun  baillant  la  main  à  ion  compagnon: 
quelques  foixante  avoyeot  pailè  par  U 
fie  enfiloyenc  la  courtine ,  quand  de  la 
groife  tour.où  il  y  a  voit  ui  corps  de  gar- 
de,! bre  un  capitaine  Corfe  la  picque  à  la 
main  6c  fuivi ,  qui  favori  fé  du  beau  feu 
que  faifoit  la  citadelle  ,  cogna  ceux-  ci 
dans  la  tour  qu'avoir  gagné  Paiquer,  6C 
les  autres  firent  ferme  a  la  guericc.de  ces 
deux  endroits  forcent  à  la  fois  les  entre, 
preneurs  :  6c  contraignent  le  Corfe,  qui 
avoir  défia  rallié  cinquante  hommes, de 
gagner  la  poterne  de  la  Citadelle:  Ter- 
ride  voyant  les  compagnons  avoir  fi  bien 
fait,*  fort  engagez,convic  la  Nobleûc  à 
mettre  pied  à  terre,&  Verglat  à  leur  ce- 
lte ,  trouva  moyen  de  rompre  les  grillée 
qui  cftoyenr  à  1  arceau  du  moulin.  Ter- 
ride  donne  après  lui ,  6c  tout  cela  à,  la 
gtand'  place ,  où  ils  mirent  en  pièces  un 
gros  amas  ea  prenant  fort  peu  à  merci, 
comme  eitans  eftrangers,  ou  gens  qui  a* 
voyent  mal  traicté  leurs  cotnbourgeois. 
R  ochecour  bc  le  plus  notable  entre  ceux- 
là  6C  qui  craignent  en  cor  plus,  pour  a  voir 
fait  une  citadelle  de  fa  mai  ion  ,  parle- 
menta de  bonne  heure  à  la  vie  fauve 
pour  lui ,  les  tiens  6c  cinquante  Corfes, 
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des  autres  il  en  efchappa  fore  feu  i  II  fen 
noya  une  partie  ;  l'autre  fut  tu  ce  par  la 
ca  vallcric,q  ui  n'avoi  t  pas  mis  pied  à  ter- 
re,a  travers  laquelle  pourtant  S.Fclix  fi- 
xiefme  perça  :  Rochecourbe  9c  ceux  qui 
avoyent parlementé  furen  tcon doits  par 
Terride  demie  héuÉ,  é*  tant  loing  qu'ils 
voulurent  par  des  Gentilshommes  qu'il 
leur  bailla  :  dans  la  ville  furent  enterrez 
ux  cents  morts  de  Catholiques  :  de 
code  il  y  en  eut  vingt  deux  9c  pius 
Axante  Weffez ,  Terri  des  y  établit 
rc  compagnies,  9c  partagea  le  prin- 
cipal butin  ,  qui  rut  de  rrefbclles  ar- 
mes. 

En  noftrc  chemin  nous  avons  Peri- 
rt,où  Langoiran,a(Gité  de  Vivans,rai- 
it  des  tiennes  :  nous  n'avons  pas  voulu 
u  r  cette  fois  vous  conter  les  peines  où 
ftoyen  t  Montauban  &  le  Mas  de  Ver- 
lan i  vous  le  fçautez  parleur  délivrance, 
près  le  fiege de  Lufignan.qui  nous  pref- 
fe ,  &:  ne  nous  donne  plus  congé  de  dire 
qâc deux  exploits  de La  n  goira  n  :l'un  rut 
ue  Montfîanquin  eftant  aflïegc  par  les 
du  Pcrigort.de  Bourdelois  9c  d'A- 
i ,  avec  les  vieilles  compagnies  de 
brun, les  compagnies  de  gensd'armes 
de  LojTe,  Montreront ,  Lozun,  d'Efcars 
6c  autre  s, de  chevaux  légers  :  de  Vaillac» 
de  la  Sale- du  Ciron  ic  quelques  nouvel- 
les fcwidcMoot  cela  prciïbitla  place,  9t 
jl'avoyent  reduitte  à  parlementer  :  car  la 
ville  lors  n'avoir  gneres  de  murailles  que 
lies  mai  fon  s,  quoi  qu'elle  foi  r  en  belle  af- 
frète ,  9c  qu'on  y  aille  en  montant  par 


ramalTé  tout  ce  qu'il  peur  de  Bergerac, 
Sainctc-  Foi,Genfac  6c  au  très  petites  gar. 
ni  fon  s ,  fit  feize  cents  arquebuûcrs  ,  9c 
deux  cents  chevaux ,  avec  cela  partit  au 
point  du  iour  du  bord  de  Dordoegncine 
pût  arriver  à  une  portée  de  coulevrint 
de  Monrflanquin  qu'entre  deux  6c  trois 
heures  :  lors  il  prit  place  de  combat  à  la 
veuë  de  l'armée  ,  trefavantageufe  pour 
fes  gens  de  pi cd ,en  quoi  il  ne  fe  trouvoil 
gueres  moins  fort  que  les  antres  :  mais 
Mon tferran t  fon  frère ,qu i  corn mandoi  t, 
6c  fe  (en  toi  t  deux  rois  plus  fort  de  caval- 
le  rie,  ne  voulut  point  quitter  le  haut,  où 
il  y  avoit  quelques  petites  plaines  pro- 
pres pour  luit  après 


quelque  heure  Langoiran  s'apperceue 
qu'en  prenant  à  gauche  il  trouvoit  pref- 
que  de  cent  en  cent  pas  des  rideaux  mal 
ailez  à  défendre  par  ceux  qui  eftûyenc 
deiTus,raais  mal  ailez  i  regagner  fur  ceux 
dedeûous ,  qui  en  faifoyen  t  parapet  :  II 
met  fon  infanterie  en  trois  parti  :  fait 
un  gros  de  huiû  cents  hommes  à*  fa  main 
droiâe  vers  les  ennemis ,  partage  le  refte 
à  fa  gauche  9c  devant  lui ,  où  il  mit  Pa- 
niûaut- 

Las  Kat.  ne  Pappcrceurent  pas  de  fou 
deflein, qu'il  n'eu! t  défia  gaigne  deux  ri- 
deaux: ils  font  marcher  dix  compagnies, 
pour  leur  empefeher  le  troifieune  :  mais 
Lamberrie,qui  menoit  la  troupe  de  gau- 
che, Cy  avança  :  9c  U  commença  à  cftre 
favorifé  des  arquebufades  de  la  ville» 
d'où  il  fortit  deux  cenrs  hommes  ,  les- 
quels monir reren t  a  Lam bertie  qu'il  fa- 
loit  gaigner  un  chemin  creux  au  devant 
des  dix  compagmes.ee  qu'ayant  tait,  Pa  - 
ni  (Ta  ut  qui  eftoit  à  la  tefte  ,  fe  trouva  au 
milieu  :  9c  pou  rec  qu'il  y  avoir  un  petit 
bois  à  l'endroit  des  nuiot  cents  hommes 
oui  flanquoit  ce  chemin  creux  ,  9c  que 
deux  cornettes  qui  venoyent  favorifêx 
les  dix  compagnies  a  avoyent  à  le  palier. 
Langoiran  com  mande  à  fon  gros  de  main 
droicte  de  gaigner  ce  bois  à  la  faveur 
d'une  charge  qu'il  vouloir  faire ,  ce  qu'il 


gros  qui  feftoit  renforcé  de  deux  au- 
tres cornettes,  tous  lanciers  eufTent  paf- 
(k  le  bois,  9c  partant  en  defordre,  9c  lors 
fît  fon ner  la  charge,  que  ces  lances  n'at- 
tendirent point ,  horfmis  dix  ou  douze 
glorieux,  dcfquels  il  en  fut  rué  fîx,  le  rc- 
fre  alla  faire  fon  ralliement  à  fix  vingts 
ou  fept  vingts  pas  au  delà  du  boi  s:ma  is  le  s 
hutôb  cents  arquebufiers  Réf.  l'y  eftans 
promp tement  placez,  ces  lanciers  avili- 
rent à  fe  replacer  plus  loing ,  ce  qui  leur 
fut  difficile,  pource  que  le  refte  de  la  ca- 
Vallcrie  les  avoit  fuivis  ,  comme  auflî  le 
refte  de  l'infanterie  des  dix  compagnies:' 
les  chefs  ne  feeurent  mieux  faire  qu'à 
s'appeler  le  tout  en  la  première  place.ou 
on  peu  ptus  loing  :  le  iour  qui  defailloit 
9c  un  foiïè  creux  qu'il  euft  fàlu  pafler  en 
defordre  fît  contenter  Langoiran  de  to- 
per dans  les  tranchées  des  ailiegeans,  qui 
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,  |  telle  de  la  croupe  ,  fur  quoi  eu  baille  la 


Chapitre  XIIL 


Siège  de  Lmfig 


O  vu  ce  qucles  fore  6  citions 
de  Lufignan,n'avoycnt  ni  or- 
dre ni  tonne  dont  mon  le- 
_  âcur  pnft  apprendre  beau- 
coup, ic  ne  l'amii/crai  point  à  l'inutile, 
aullï  que  les  combat»  nous  donnera ne 


ville,  Bruncau  au  fort. des  dames,  près 
de  lui  Bonet  &  Bourgonnicrc  pour  les 
deux  coui unes  de  lavillc,Ia  Garenneau 
retranchement  de  la  mailbn  de  Mau- 
prié,dcs  Tcillcschoifi  pourlcsvivrcs,Ba- 
ronnierc nefe  defdaigna  pas  de  l'artille- 
rie 6c  munitions  de  guerre;  les  habitons 
de  la  ville  a  voyeur  le  foin  des  platefor- 
mes devers  le  parc  ,  encores  choi firent  - 
ils  gens  pour  faire  balles,  pour  porter  vi- 
vres aux  quarticrs,&y  départir  poudres 


o/Tcz  dequoi  dirc,pour  une  fi  petite  pla  [  6c  munitions  félon  qu'il  clloir  ordonné, 
ce,dc  laquelle  la  garnifon  fit  ce  qu'il  fa-    d'autres  pour  batere  la  poiuire ,  empor- 

t.;  il.-  ^  1  L1  Ll-rtT...   r  i  -   _  ,  /•  ,  ,  r 


ter  les  blc/Tcz.fi  bien  que  nul  foldat  ne 
peuft  trouver  exeufes  pour  quitter  fon 
quartier* 

A  chafque  forty  avoir  une  halle  pour 


lait  en  u  n  lieu  pau vre,pour  le  meubler  èc 
préparer  au  ûege  ,  comme  en  tenant  les 
champs  auparavanr  que  l'armée  fuit  en 
Tourainc ,  iufques  à  faire  rendre  Civray 

par  fiegequi  leur  fut  une  mere  nourrice:  i  voir  la  compagnie  entière  6c  a  couvert: 
6c  quand  l'armée  commença  à  fc  former» 
ils  changèrent  leurs  polTeflions  de  lacâ- 
psgoc  en  courfes,<i'unedcfquellesils  def* 
rirent  l'arriereban(qui  cftoir  de  quelques 
cent  chevaux)  comme  ils  eftoyent  logez 
àCurzaycn  LoudunoiE;&  emmenèrent 
Maurcpas  ,  Lieutenant  du  Comte  de 
Sanzai.l'ayant  forcé  dans  une  maiforuoù 
il  f  cftoit  retranché  ,  d'une  autre  caval- 
cade ils  ofcrenr  donner  dans  les  faux- 
bourgs  de  Thoûars  ,  fur  un  advertuTe- 
menr  que  les  poudres  marchoyent,  mais 
'Terreford  qui  menoit  les  coureurs  de 
Chouppcs,  fc  trompa  à  une  grande  fuite 
de  charrettes  qu'il  print  pour  les  pou- 
dres ,  lefquclles  fortoyent  de  la  porte 
quand  les  coureurs  parurenr. 

Ces  chariots  pourtant  (qu'ils  amené' 
rent  )  eftoyent  pleins  d'atmes,  6c  chofes 
vtiles  pour  le  fiege  :  la  mefme  troupe  a- 
yant  mis  en  feUreté  leurs  prifes,alla  def- 
faire  le  capitaine  Cholct  à  Limalonges. 
Frontcnai>donc(  maintenant  Rohan  6c 
chef  de  la  maifon  parle  deecs  de  ion  frè- 
re &c  de  fa  Niepce)  fc  voyant  dans  Luzi- 
gnan  cent  &  fix  gentilshommes  partagea 
cela  en  quatre  brigadcs.à  l'une  dcfqucK 
les  il  voulutcommandcr,pour  prendre  fa 
part  des  pcrils  &  labeurs,donoa  l'autre  à 
SGcIsis,quicn  avoir  mené  au  fiege  plu- 
iieurs.lesaurres  deux  furent  pour  Seré  6c 
Choupes.Gouvcrneur. 

On  partagea  après  les  quartiers  des 
compagnies, comme  celles  de  Chou  ppes 
6c  de  Luchai  au  Chafteau,  Terrefort  au 
fort  qui  portoit  fon  nom ,6c  que  lui  me f- 
mes  avoir  drelTé  comme  il  avoir  peu  à  la 


toute  la  ceincture  fut  partagée  aux  qua- 
tre chefs  de  la  Nobleûc ,  6c  i  chacun 
d'eux  un  Miniftre  6c  un  Chirurgien- 
Comme  l'armcc  approchoit ,  Serc  fur  à 
la  guerre, leva  un  logis  de  deu*  compa- 
gnies à  Scuret,&  puis  le  Duc  citant  logé 
à  Sanfei ,  le  mefme  donna  dans  les  rues, 
où  furent  tuez  quelques  hommcs,&  en- 
tt'autres  un  dans  le  logis  du  General  :  ce 
qui  fit  réprouvera  quelques  uns  la  cou- 
ilume  glorieufe  des  François ,  qui  eft  de 
ne  faire  iamais  barricade  ni  retranche- 
mens  aux  premiers  Iogisqu'on  appelle  le 
tjuertier  dm  Rey,  Je  dis  en  partant  qu'Hen- 
ri le  Grand  s'eft  bien  trouvé  d'avoir  ob- 
ier vé  autrement. 

L  e  vingdîxicfme  Septembre  l'armée 
arriva  au  fauxbourgd'Anjambe,  d'où  les 
arquebufiers  les  plus  avancez  furet  chaf- 
fez  parTerrefort:&  après  une  longuecf- 
carmouchciles  maifons  bruflecs.l'armce 
campa  celte  nuict  la  :  6c  le  lendemain 
Pui  gaillard  premier  Mardchal  de  camp 
venanr  faire  les  quartiers,  ctou va  la  baf- 
fe ville  toute  en  fcu.horlmis  une  maifon 
à  cinquante  pas  hors  la  contr  efearpe, 
qu'un fergenr  de  lavillc(bien  barricade) 
gardoit,  aveevingr  arquebufiers.  Puy- 
gaillard  en  envoya  deux  cens  pour  l'em- 
porter: Terrefort  y  reictta  vingt  autres 
arquebufiers,&  Serc  y  courut  avec  cin- 
quanre,  parquilesalfailiants  furent  co- 
gnez iufques  au  bas  du  village-  Il  faluc 
que  Sarrùju  y  marchait  enfeigne  defplo- 
yec,&  tambour  bâtant:  Scré  engagea  les 
liens  aux  coups  d'cfpee  dans  la  telte  de 
ce  RegimcQt,&la  pluipart  de  l'armée  les 
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al|,>it  chvefopper  ,  quand  Chouppcs  y 
melU  t  ente  hommes  armez,  pour  def- 
merter  la  befongne  6e  r'ammencr  tout 
iniques  dans  la  maifon,quc  l'armée  vou- 
lut emporter  en  poursuivant  :  mais  après 
un  rude  effort  ils  en  furent  rcpoufîez,  a- 
vec  perte  de  huiâantc  bons  hommes} 
&  les  afliegez  de  fix  ,  qui  leur  eftoyent 
plus  qu'aux  autres  quatre  vingts.  L'ar- 
mée fut  deux  jours  pt  emier  que  d'emplir 
les  faux  bourgs:  mais  en  fin  ayans  travail- 
le à  leurs  approchcsjcomme  ceux  de  de- 
dans à  quelques  nouvelles  réparations 
verslechafteau,  &  à  une  efpaule  auprès 
delà  maifon de  Mauprié,le  Mccrcdi  tre- 
ziefmc  d'Oelobre  l'artillerie  commen- 
çadcfè  iotièr aux  defenfes. Le  lendemain 
le  fît  une  grande  batterie  entre  la  mai- 
fon de  la  Roine,  6e  le  portai  des  Efchil- 
Ics.  Cela  inutile,  car  c'eftoit  un  pan  de 
muraille  fur  un  rocher,  qui  coufta  beau- 
coup à  abbatre,&  ne  pouvoir  faire  d'ef- 
planade:  feulement  elle  remplit  la  faufTc 
brave  où  Chouppcs  6e  Scré  fe  ietrerent: 
mais  ce  que  nous  avons  dit  cmpelcha 
qu'il  n'y  euft  point  d'affaur. 

Le  vingtfixiefme,  deflein  6e  batteries 
furent  changées.  On  mena  cinq  canons 
au  parc,  trois  à  la  porte  du  chafteau  ,  6c 
douze  a  la  montagne  du  moulin  :  ces 
vingt  canons  dés  la  poindre  du  iour  fi- 
rent deux  brefehes  dans  les  trois  heures 
du  (oir,  l'une  du  cofré  du  moulin,  l'autre 
du  parc ,  qui  battoit  à  plomb  dans  la  va- 
cherie ,  &  les  trois  du  bout  du  chafteau 
en  Courtine  ,  lî  bien  qu'ils  tuoyent  ou 
blefîoyent  tout  ce  qui  feprefenroit  :  de 
fait  à  tel  icu  eftoyent  délia  pet  dus  le  ieu- 
ne  S.  Gelais, Chnai,  S.Jame  :  deux  jours 
devant  le  fergent  major ,  Se  vingt  autres 
de  moindre  condition.-  » 

I  l  n'y  avoit  qu'un  petit  abri  de  mu- 
raille en  triangle,  là  où  le  pouvoyent  ca- 
cher trente  hommes:  tout  vouloit  quit- 
ter en  emportant  le  Chaillou  Méfié  qui 
ycommandoir,  quand  Seté,  Tiphardie- 
re ,  Se  après  eux  Chouppcs  y  coururent, 
furie  poinft  queBuffitaifoit  branfler  fes 
enfeignes  ,  pour  donner  après  la  volée 


voyent  tirera  la  fois,  6e  qu  on  avoir  tout 
fermé,  pour  fervir  au  bcfbin.  C'eft  de  là 
que  fut  le  principal  dommage  desaffie- 
geants:Buffi  en  futoIefle,cV:  en  deux  heu- 
res de  combat  plus  de  fix  vingts  hommes 
de  morts.Ôc  du  dédansChaillou,quicora« 
mandoit  ce  iour  à  la  Vacherie,  Se  ne  f'c- 
ftant  pas  voulu  retirer  pour  fà  première 
bleflurc  fut  tué.  Le  lendemain  fous  cou- 
leur de  parlcmcnter,Ies  Réf.  defignerené 
une  fortie  vers  le  Parc  ,  pour  laquelle  il 
falut  faire  d'une  vieille  canonnière  une 
porte,  où  la  cavallcrie  puft  pafler ,  Si  ac* 
commoder  la  defeente  des  grand's  caves 
pour  aller  à  ce  trou  :  cela  faic>,au  point 
du  iour  on  fit  coulcr.prcmiercmctdeux 
troupes  ,  de  chacune  douze  ou  quinze 
chevauxil'unc  pour  Chouppes,&  l'autre 
pour  Seré  ;  6e  puis  deux  cents  arquebu- 
fiers  menez  par  les  capitaines  Tcrrefort 
Se  Dubien  :  Au  cul  de  tout  cela  S.Gcl.iis 
menoit  trente  chevaux  Se  quatre  vingts 
arquebufiers  à  leur  eftricr  :  cela  fai£r,  a- 
yans  mis  ordre  à  lai/Ter  des  hommes  dans 
le  moulin  pour  leur  retraietc ,  Terrefort 
en  doublant  le  pas  fc  va  ietter  en  la  tran- 
chée des  cinq  canon? , Seré  donne  à  gau- 
che au  corps  de  garde  des  gens  de  ihc- 
val.qui  eftoyent  fur  leurs  armes,  pour  a- 
voir  ouy  palTcr  l'eau, nonobftant  ils  prin- 
drent  la  fuite ,  6e  ces  deux  petites  trou- 
pes ne  trouvèrent  rien  en  tout  ce  qui  c- 
ftoit  campé  au  parc  qui  leur  refiflaft, 
quelque  diligence  de  rallier  que  fit  la 
Hunaudaye,  iufques  à  ce  que  cenr  pic- 
ques  Se  deux  cents  arquebufiers  firent 
un  gros ,  que  les  deux  petites  troupes  Se 
S.Gelais  chargèrent,  Se  mirent  en  de  for- 
dre:  tout  ce  qui  cftoit  en  garde  aux  tran- 
chées eftant  deffaicl  par  Terrefort  ,  les 
fortis  furent  une  grand'  heure  maifties 
de  ce  camp  ,  6c  quelques  uns  allèrent 
tuant  iufques  à  la  veuè  de  Jazenuè'tl ,  oû 
eftoitlc  Duc  de  Montpenfier:  Terrefort 
qui  avoit  g  ligné  les  pièces  Se  les  poudres 
euft  emmcnélcs  picccs,n*euft  cfté que  le 
bruit  de  la  cavallcrie  de  Luz'gnan  fut 
pris  pour  la  cavallcrie  de  l'ennemi  r'al- 
liee  ,  il  fe  falur  contenter  d'enclouè'r ,  Se 


qu'on  tire,avant  que  les  aflaillansfoycnt  |  mettre  toutes  les  poudres  en  un  mon- 


aux  mains  :  Bufîî  bien  fuivi  des  meilleurs 
capitaines  Se  foldats  de  France,  monte, 
&  ceux  qui  eftoyent  cachez  dans  le  coin 
avivèrent  enfcmblc  fur  le  dos  de  la  rui- 
nc,&à  Pinfbnt  il  fe  defeouvre  un  flanc, 
ou  douze  ou  quinze  arquebufiers  pou- 


i* 


ccau,avecune  trainee  faicte  à  la  hafte,tc 
di  pourec  qu'on  n'y  vouloir  pas  mettre 
le  feu  que  les  compagnons  ne  fufient  re- 
tirez. Orlacavalleiicde  f armée  accou- 
rue prclîoit  à  la  rerraitte,  Se  nul  ne  vou- 
loit potter  la  mekhe  à  ccfle  petite  trai- 
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née  craignant  le  foufflet  du  gros,  fi  bien 
que  tout  demeuroit  là  ,  quand yn  (oldat 
de  S-Gelais ,  nommé  Banbaut ,  dit  à  fon 
maiitrc(qui  le  tormentoit  de  voir  fauver 
les  poudres  J  le  m'y  en  "vais  pour  le  fervke 
de  Dieu  &  pour  voHre  commandement.  11 
va  donc  ictter  trois  mefehes  dans  la  traî- 
née ,  Se  ne  courut  pas  dou2e  pas  que  le 
vent  Sl  le  feu  de  ce  grand  effort  ne  le  ict- 
taft  iufques  à  la  rivière  ,  demi  bruflé.  S* 
Gelais  retourne  vers  lui,  Se  par  un  hom- 
me de  pied  le  fit  trainer  iufques  auprès 
du  moulin  :  pour  ceft  a&c  il  a e (té  long 
temps  valet  de  Chambre  du  Roi  Hen- 
ri I III- 

II  mourut  à  cefte  fortie  quelques  deux 
cents  hommes,  en  cela  neuf  capitaines. 
Se  Coflard  prifonnict,  avec  fon  drapeau. 
Cefte  gayeté  de  cœur  eftonna  l'armée» 
Se  fît  que  les  principaux  capitaines,  vou- 
loycnt  perfuader  au  Duc  de  lever  le  fic- 
ge,  mais  il  opiniaftra  Se  envoya  pour  les 
poudres  à  Tours.cc  qui  donna  aux  affie- 
gcz  loifir  de  réparer  en  tous  les  lieux,où 
on  les  avoir  endommagez.  De  mcfme 
temps  aufli  fe  commença  une  mine  à  la 
Vacherie  ,  aufli  toit  contreminec ,  de  fi 
près  que  les  contremineurs  virent  feel- 
1er  la  minc,&  curent  moyen  de  fe  retirer 
horfmis  la  fcntinellc  qui  fut  emportée 
Se  les  gens  de  guerre  qui  eftoyent  pré- 
parez pour  fe  loger  dans  le  partage (com. 
me  nous  avons  dit)  à  Livron  ,  furent  la 
plufpart  couverts  à  la  cheute  de  la  rui- 
ne. 

Pev  deiours  après  Rouet  apporra  des 
lettres  du  Roi  au  Gouverneur  ,  qui  les 
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pliflages  de  tours  font  mauvaifes  fortin* - 
cations.vindrcnt  à  partager  par  leurs  rc- 
tranchemcnts,où  ils  logèrent Terrcforc, 
pource  que  le  capitaine  Bruneau  (  qui 
gardoit  ce  coin  )  avoit  fa  compagnie  fort 
diminaee  :  cela  fait  il  faloir  penfer  à  la 
mine  de  la  Vacherie ,  qui  ioiia  ,  Se  ne  fie 
pas  mieux  que  la  première  :  mais  plus 
qu'à  tout  cela  il  faloit  pourvoir  aux  vi- 
vres ,  veftemens  Se  chauflurcs  des  fol- 
dats  ,  6c  toutes  autres  neceflîtez  ,  def- 
quelles  ils  eftoyent  fi  defgarnis  &  def- 
couragcz.qu'ils  aimoyent  mieux  (ouffrir 
la  faim ,  que  de  faire  tourner  leurs  m»  >u- 
lins  à  bras ,  eff  ans  mieux  fournis  de  bled 
que  d'aurre  chofe  quelconque  ,  quoi 
qu'on  l'ait  dit  autrement. 

Il  fe  pafTa  plufieurs  difeours  entre  les 
principaux  qui  failbyent  des  rondes  ,  & 
Puy-guillard  qui  les  fommoir  de  penfer 
à  leur  composition  :  les  autres  tournans 
le  difeours  à  la  paix  générale  :  mais  en 
devifint,  onouytdes  pionniers  qui  fai- 
fbyent  efplanade  à  l'endroit  du  ieu  de 
paume  :  ceux  de  Luzignan  iugerent  à  ce 
travail  qu'on  les  vouloit  battre  Se  acco- 
Acr  par  là. Ce  fut  à  eux  à  faire  foi  tir  tout 
le  monde  des  maifons,de  tous  fexes,pour 
faire  de  petits  logis.foit  en  terre  ou  dâs  les 
ruines, à  placer  lesfoldats  iufques  aux  ef- 
paules,tant  le  long  des  courtines,qu'àuu 
petit  tuquet  de  rerrc,quiavançoit&  do- 
noit  quelque  H â c, 1 1  en  eftoit  téps,car  une 
batterie  de  11. canons  commeça  au  point 
du  iourà  toute  la  courtine  qui  regardoic 
la  baiTe-ville,&  neuf  pièces  quientrerc- 
noyent  les  brefehes  dcfia  faicles  au  cha- 


rcfufa  au  commencement ,  &  puis  fe  vi-  fteau,&  à  la  Vacherie:  avec  cela  l'a.,  mec 
rent  auprès  du  moulin,  ou  Rouet  mon-    en  bataille  par  parties  ,  Se  comme  pour 


ftra  lettres  que  le  Roi  lui  eferivoit,  pour 
afleurer  de  fa  part  les  Réf.  de  toutes  les 
honncftctez,feuretcz  Se  libériez  quife 
pouvoyenr  dire  en  tel  cas. 

Dvrant  cela  il  fe  commença  une 
ttanchee  du  chemin  creux  d'Anjambc, 
pour  gagner  la  contr'efearpe  ;  Beau  vois, 
Montferm,Puividart  Se  douze  foldatsfc 
ietterent  à  ce  travail ,  qu'ils  firent  aban- 
donnenmais  depuis  eftant  reprisais  per- 
cèrent la  contr'efearpe  :  gaignent  le  fof- 
(c ,  à  un  bout  duquel  ceux  de  dedans  fe 
partagèrent  :  Se  puis  en  pourfuivant  les 
approches ,  vindrent  au  pied  d'une  tour 
pleine  de  terre  ,  qu'ils  faifoyent  couler 
par  une  brefche  raidie  exprès  :  ceux  de 
dedans  cfprouvants  combien  ces  rcro- 


l'afTaut  en  fatiguant  les  aflîegez,à  qui  il 
en  falut  faire  de  mefmes. 

S.  Gelais  ordonné  pour  commander 
en  la  nouvelle  brefche  ,  le  iour  fe  paila 
ainfi.mais  le  lendemain,  veille  de  Noël, 
la  batterie  accreuë  de  trois  canons  ,  Se 
dans  les  onze  heures  ne  voyant  plus  rien 
à  ruiner  qui  leur  fafdiaft ,  horfmis  cefre 
petite  faufTe  braye , avancée  du  cofté  de 
la  balle-  ville.de  laquelle  Sarriou  fetour- 
mentoit  fort  Ja  nommant  Pcyrade:  on  y 
envoya  à  fa  follicitarion  quelque  volec, 
mais  on  n'y  battoit  que  des  ruines. 

A  onze  heures  donc  fè  mit  l'armée  en 
rrois  bataillons  principaux,  parez  à  leur 
tcflc  de  force  NobJefîe  volonrairc  :  ou- 
tre cela  quelques  pelotons  f'avançoyent 
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vers  Aniâmbc  p/bùr  fournir  aux  cfcalitdcs 
fc  aunes  occaîiofisHes  vreilles  bandes  ÔC 
le  plusgrand  bataillon  m'enë  par  Sarrioû 
dcfccndccdu  coftau  à  la  bafle- ville  pour 
donner  à  la  plus  grande  brefchc,  défen- 
due par  S.Gelais.qui  avoir  letté  dans  des 
petites  peirades  Bartonmcre,ifc  tiu  Gué, 
fortfollicitez  par  les  foldàrsde  quitter, 
ùrla  quantité  de  gens  quVitropioyenit 
js  canons  batans  en  demi  courtines: 
isen  fin  refolusy  demeurent  ;  &  ne 
pas  de  petit cffcA  pour  cette  iôur- 

DCC. 

Li  Dut  deRohafi  (que  nous  arjpëflè- 
ionsàirifrcï  après, ifa  terre  merirant  cj'fc- 
ftrc  Duché  deflors)  fit  ce  iour  là  deVoir 
de  Chef  &  de  foldar^'fc  voyant  aUpTfes 
de  lui  plus  d'hommes  que  S.Gcïais  n'a- 
voir pour  la  grand'  brcfche,  y  encrtvbya 
de  renfort  Choupcs  avec  dix  gentils- 
hommes ite  vingt  arc|uebufiers:vous  eûT- 
fîez  veu  lors  les  fôldâts  fe  ictter  dans  les 
iruincs,  Te  couvrir  de  terre  fc  de  mortier 
iufquesà  la  ccmcturc,  defrober  de  petits 
flancs,  eftimans  que  les  aiTailhns  etinti- 
Uans  leurs  marchës.fc  VenSs  aUx'mams 
m  ne  leur  tircroit  plus  de  canonnades: 
mais  tes  bataillons  ayahs  rompu  leur  oV- 
dre  pour  paiTer  le  fauxbourg  ,  vinàVellt 
reprendre  eur  forme  fur  îes  côoU'ëfcàV- 
î>c$,où  ils  demeurèrent  tant  otië  Itut  ar- 
tillerie eut  loifir  detirër  quarte  eërtrS  ëa- 
nonoades  &  par  ainfi  brifer  beaucoup 
des  petits  advantagës  que  les  foïdats 
(comme  nous  avons  dit)  avoycn't  [*racti- 
quez. 

CfeL  A  fâict,&  le  fignal  donne,  les  itf- 
geZ  paroiflfent  fur  leurs  brefehes  à  ge- 
noux jpotfr  la  prière  ,  fc:  puis  debout  fc 
aux  mains  à  la  grarid*  brcfche  de  la  ville, 
où  le  combat  de  main  dura  prés  d'une 
heure.  Les  petits  fldhcs  &  la  pcyràcie  fu- 
rent ta  principal*  càufe  ,  qui  fit  quitter 
l'affaur:&  que  ceux  qtii  fàifoyérit'dcs  ça- 
prioles  envenant,revïniFcntun  peu  plus 
vifte  gaignèr  le  couVert  des  rhaiïohs  :  Q 
refta  pourtant  une  troupe  de^câpit'uïhès, 
fc  de  gens  à  qui  le  retour  faîfoit  rhaf  au 
cœur.  Ceux  là  fc  mirent  à  l'abri  d'ùft'c 
tour  ruinee,donnânt  moyen  aux  carton - 
niers  de  iouê'r,  fcaux  defendantsïîhé  iV 
loufic  qui  les  faifoit  paroïftrc  ;  fc'p ùisTci 
attaquans  eftahs  chafîez  a  doups  de  pier- 
re fc  d'un  pan  de  muraille  qui  fut  pouf- 
fe fur  cux,firent  quelque  contenance  dé 
t'allier  &  de  donner:  maisils  ne  fçeuferft 


fiiïeVep'rertdfc ce  cherriin,qui  eftdietouf 
p.v.c  Je  morts. 

AV  me/me  temps  deceït  iiïaut  com- 
mença Celui  de  la  Vacherie  que  Pui.gaii- 
hrd  Voulut  conduire:  Mortcmar  lesiùi- 
voitîïapoinAefiitpour  LulTay  avec  fort 
régiment-  Lés  flancs quiavoyen  t  faict  du 
mal  au  dernier  aflaut,s'ils  eiroyent  hauts 
ou  moycns,eitoycnt  ruinez, les  bas  aveu- 
glez pâr  les  ruines  :  LifiTay  eut  bien  toit 
gaigné  le  haut 'de  la  brefchc  ;où  après 
quelques  artifices  de  feu ,  il  fut  reçeu  à 
coups  de  picqut  s  &  d  cfpicuxxeltc  trou- 
pe  eftoitârreitce.quând  les  autres  furve- 
ftan's  fc  ayhns  circui  toute  la  Vacherie, 
les  ruines  du  chafreau  qui  eftoyent  faî- 
tes dctTusVavoyent  fait  cfpianades,fi  bie'rt 
qu'ils  n'eurent  qu'à  fc  lâiffer  conler.pour 
accabler  Scré,quelqiic  deffenfe  qu'il  filt: 
fc  par  ainfi  Luchai(qui  té  oa'ttoit  de  l'au- 
tre coite  â  Couvert  d*è  quelques  ma- 
driers )  rie  put  faire  que  fe  retirer  vers  le 
thaïtcâà,avccce  qui  le  put  fuivrc:rcrnù- 
lation  de  ces  deux  feïinés  gentilshom- 
mes rît  garder  cefte  màfure contre lor- 
dorinance  dû  Co'nfeiI,&  perdre  à  ce  ieu 
force  bohèmes  choies,  Seré  prifonnïcr  6c 
la  Vacriéneprife:ce  qui  fe  fauvâ  au  cha- 
ueâu  y'porta  l'effroi,  fi  bien  que  la  bref- 
che  en  comme  abandonnée  ,  ne  rê- 
vant etelttis  que  lé  Duc  de  Roh.n  ,  ûnç 
en  feigne,  d'eux  gcnt'ilshorhmës,&;  huià 
où  neuf  fôldats ,  avec  lëfqucls  v'cnoycnç 
Aux  mains  fix  dr  ipeaûx  ,  a'ù  poiiicr  que 
Cbo'uppè's  qui  ne  faîibit  |>1iis  befoin  à  l^ 
brëfché,  y  arriva  bien  a  propos  S  Gelais 
f'ammenàte'sficns.&plufieursqu'ilhou- 
va  dans  la  rue  à  leur  aenoir. 

A  ion  arrivée  prés  du  Duc  d'e  RoIi.Vn, 
kc  après  les  artifices  les  voila  aux  coïips 
dcpicqucs&'hallëbardés.ëctix  cfc  dc^as 
empoignèrent  les  picques  de  quelques 
morts  ,  &c  ffrënt  fi  bien  que  les  fix  cnïci- 
grics  làfc lièrent  le  pied  ën  ucfceiui'int: 
&  b'uls  citans  renforcez ,  au  heu-  de  fen- 
d'reipour  lé  ràfraicliiiTement,rcvindrehé 
aux  mains  plus  furicufcmcnt  qu  au  pre- 
mier coub. 

La  le  uuc  de  Rôhah  fît  part  de  loti 
courâgé  aux  cotttpngnons,&:  tout  enfeni- 
DTe  feTçtra  avec  une  telle  o^iniaftrer'é, 
que  pour  la  déûxiefmé  ibis  les  K  ir.  def- 
j  ccricfir'cht  aïi  bas  de  la  ruine.  Sur  ceilc 
paufe,le  capitaine  la  Coite  (qu'on  avoir 
i  envoyé  pour  fairé  retirer  avec  ordre  les 
i  cfdîappcz  de  la  Vachcrie)entendit  cd nr. 
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ment  à  coups  de  hache  les  afliegeans  cn- 
fonçoyenc  la  première  porte  de  deux  qui 
entroyent  par  les  faufTes  brayes  en  la  pla- 
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chemins,  couverts  tout  de  mefme,  ôe  a 
vccccla  trouvèrent  moyen  de  percer  I 
baffe  fauiîc  braye,  Se  puis  en  conttnuan 


ce.  Ceux  qui  fe  rcriroyenc,  ayans  fermé  ,  les  deux  chemin»  ,  en  pouffèrent  un  ai 


la  féconde  ,  fe  mirent  à  la  remparer  de 
quelque  pippe,qui  cl  toi  t  la  ,&  de  la  ruine 
qui  eftojt  aupres:ceutqui  avoyenc  rom 
pu  la  première  donnoyent  derefolution 
a  la  féconde  :  quand  une  volée  de  canon 
verfafur  eux  un  pan  de  muraille,  Se  par 
ainfî  ce  péril  fut  remédié* 

Là  deuxiefme  brefchc  de  la  villc,citoic 
à  la  veuë  de  la  première,  plus  propre  à  a- 
mufer  les  dcffcndancs.qu'à  les  emporter: 


pied  du  pillier,qui  fervoit  d'arc- boucan 
au  logis  de  la  Roinedaucre  branche  ail 
mordre  dans  la  tour  iJoiCtcvinc,&  la  pci 
ter,  pour  fonder  le  rocher,  &  y  faire  un 
minc.ou  f'avancer  dans  les  caves  du  dei 
fous  du  logis. 

Les  alfiegeans  ayans  fenti  cela ,  pou 
remédiera  tous  les  deux,fîrentun  grant 
retranche- me n t,bi en  tcnail le, a vc c place 
formes  Se  cafemates,par  lequel, (comm< 


le  Retail  Se  TifFardicre  T'y  prefenterent:  i  on  dicen  celles  chofcs)ils  mirent  ce  corp 


mais  Barronnierc(qui  en  avoir  la  charge) 
la  deffendit  mieux  en  ce  petirfîjnc  ,  où 
nous  l'avons  logé  dés  lecommencemenc, 
que  fil  euftefte  retiré  au  haut ,  où  il  n'y 
eue  comme  point  d'effort. 

A  la  tefte  de  la  villc.où  commandoit 
Trrrcforc ,  les  pelotons  que  nous  avons 
dir,allercntprefcnter9.  cfchcllcs  au  fore 
des  Dames,  Se  une  aucre  atcaque  au  fore 
de  Ter  refort;  mm  lui  défendit  fon  note 
id  garde, biffant  à  remarquer  que  le  pre. 
micr  qu'il  verfa  par  terre  fut  fon  frerc 

Dvrant  tous  ces  exercices,  il  y  eue 
parmi  le  grand  meurtre  des  deux  collez 
des  coups  de  rcmarquc:MafTardiere  fail- 
lit à  eftrc  cnterré:n'cftanr  eftonne  que  du 
venc  du  canon.mais  un  valet  opiniaftre  le 
fauvade  miniftre  Marri  de  mcfmc:un  fol- 
dat  ayant  l'cftomach  ouvert  d'un  bouler, 
vid  fon  cœur,&:lcdictavânt  mourir.  Le 
bruit  de  tant  de  canonnades  cirées  de  fi 
près ,  fît  perdre  le  iugemenc  à  pluficurs, 
encr'autres  à  un  gentilhomme  fîgnaié  au- 
paravant^ tant  qu'il  avefeu  dcpuis,par 
fa  valeur  ,  lequel  iufques  à  tant  qu'il  cuit 
dormi, di  loir  qu'il  fe  faloit  rendre,&  au- 
tres chofes  contre  fon  honneur.  Nous 
fpecifîcrons  les  morts  à  la  fin. 

To  v  s  ces  combats  ayans  dure  plus  de 
quatre  heures ,  la  nuiû  qui  les  fepara,  fe 
pafTa  en  un  trille  (ilcnce,&  cous  d'un  par- 
ci  Si  d'aucre.mefmes  quelques  blefTez  de* 
meurerenc  en  garde  iufques  au  iour,  où 
les  Rcf.f'employercc  à  reparer  leurs  bref- 
ches  comme  ils  peurenc,  Se  à  defpefcher 
avant  iour  un  mcfTager  vers  la  Nouè^pour 
lui  rendre  conte  de  leur  mifcrable  eftat: 
les  autres  Pcftans  couverts  de  madriers 
dans  les  retranchements  qu'ils  trouvè- 
rent a  la  Vacherie  ,  commencèrent  à 
pituite  mefme  uiveutiô pour  fdire  deux 


de  logis  dehors. Pour  croiftre  la  necefficc 
aux  affamez  fur  le  rapport  d'un  ferruric 
qui  fe  iecca  des  murailles  on  bâtit  de  troi 
canons  un  moulin  à  cheval ,  après  quo 
on  donna  du  bled  aux  foldats  au  lieu  de 
pain:  les  grandes  ncccflîccz  de  la  ville  c- 
ftoyent  principalement  (outre  les  vivres 
aux  munitions  de  guerre,  aux  veftemen: 
&chauffurcs,veu  le  grand  y  ver  qu'il  fai 
foit:maisfur  eoucen  cequclcsaporiquai 
res  Se  chirurgiens  n'avoyent  plus  ni  dio- 
gues,»i  linges  vfez  pour  penfet  leurs  bief 
fez  i  ni  dequoi  douncr  médecines  aux 
malades  ,  defquels  (  par  faute  de  vivrci 
convenables  Se  remedes)il  en  e!  toit  def 
ja  mort  pluGcurs:fi  bien  que  nul  des  chef; 
n'ignoroit  le  befoin,  Se  qui  plus  eft  11  ne 
cefTitc  de  compofer,  mais  il  faloit  que  ce 
fufl  de  bonne  grâce. 

J'ai  laide  quelques  petires  rufespar- 
ticulicrcs, comme  celle  deTerrefort  qni 
empoigna  plufieuis  ennemis  à  le  venir 
querir/cignant  f  eftrc  rompu  une  iambe 
pour  fe  vouloir  fauver  de  prifbn,mais  les 
rufes  qui  ont  feivi  à  la  capitulation ,  qui 
!  eft  la  dernière  preuve  d'un  capitaine  af- 
fîegé,fe  devant  monfher  valcureux>c'cft 
ce  que  l'hiftoire  qui  veut  inffruire  ,  ne 
doit  point  oublier. 

Av  premier  Confeil  qui  fetint  devant 
le  Duc  de  Rohan ,  ceux  qui  lui  avoyent 
dit  à  part  qu'ils  cûoycnt  réduit  au  der- 
nier poincî.  furent  ceux  la  mcimcs.qui 
devant  plufïcuts  tefnioins  dirent  qu'ils 
avoyent  encor  des  bottes  à  manget ,  Se 
qu'il  ne  faluit  point  ceder  aux  Saucer- 
rois  en  vertu  :  Efhns  fur  ce  propos ,  ils 
rompirent ,  pour  courir  a  une  attaque, 
qui  fe  fcifoit.au  foi  t  des  Daines  :  il  n'y  .1- 
voirguercs  de  fonces  que  Puy.g.tiil.ird, 
Se  autres  n'appcllaflcnt  taneoft  Tcuc- 
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ISIoblefle.  Apres  les  ( a  lu  c  j  ci  6s  &:  que  Pui 
gaillard  eut  tenu  cous  les  difeours  de  ne  • 
cetfi  tc.de  dominjgc  &aurrcs,rousacou- 
ftumezen  ce  cas  :  après  encores  grandes 
prorcfhtions  d'aminé  k  Chouppes  ,  qui 
lors  f'eftoit  nommé.jpour  parler  à  veuc.ils 
firent  une  petite  trerve  da  log  de  la  cour- 
tine: Le  Duc  de  Rohanflt  les  autres  enté* 


forr,pour  Jevoiiinagc,  à  la  petite  breiche 
de  la  ville  Tiprurdicre  pour  proceircr 
d  cftre  ennemis  du  (ang,  &  du  regrec  de 
voir  perdre  une  fi  brave Noblefiè»  après 
des  faits  d'armes ,  du  tout  hors  du  Com- 
mun. 

Les  refponfes  fu  renr  qu  'il  n'y  a  voir  nul 
d'eux  lî  hardi,  qui  ofaft  ouvrir  la  bouche 
de  compofition  aux  Gouverneurs,qui  a-  dans  les  difeours  qui  furent  fur  quelques 
voyenr  la  main  au  poignard  à  tous  pro-  articles  envoyez  auparavât.fe  qui  a  voyée 
pos  qu'ils  fentoyent  cela. Là  de/Tus  ils  fi  -  mis  en  cholere  le  Duc  de  Montpenfier. 
rent  une  rcvcué',où  ils  trouvèrent  enco-  Av  parlement  d'après  difncr  ,  après 
resfoixante  hommes  armez  ,  &  quatre  mefmcs  cérémonies  ils  en  vindrenc  là» 
cents  arquebufiers  :  fur  la  fin  de  laquelle  que  la  Hunaudaye  Se  Milli  entterenr  en 
les  Minières  exhorterét  les  compagnons  j  oftagcs.fc  Chouppes  Se  le  Retail  allèrent 
de  fe  tenir  le  premier  ferment ,  Se  iurer  au  logis  de  Sarriou,  où  ils  furent  feftinez 
de  nouveau  de  ne  f  abandonner  &  cou-  àbonefeienr.  Les  autres  prindrenc  une 
rir  mefmc  fortune  enfemble,  gëtilshom- 
mes  Se  foldats.  Ce  ferment  fuivi  d'une 
grande  cfcoupcterie,mit  en  peine  lesaf- 
licgeans  fur  la  nouveauté. 

Cossard  prifonnier  a  voit  cfïc  pre- 
fent  à  la  reveué,&  le  Retail  l'avoir  mené 
en  deux  greniers  demagazins,  &r  Je  len- 
demain en  trois  aurrcs.qu'on  avoir  rem- 
pli la  nuift  des  premiers.  La  nuiér  d'après 
un  (bldat  le  fie  fa u  ver  par  un  coin  de  brei- 
che,&  Pui  gaillard  paifionnépourla  ca- 
pitulation» le  fit  ou  y  r  au  Duc,  y  ad)bu  - 
(tant  qu'ils  avoyent  fait  grande  deffenfe 
de  parlementer  plus. 

Sarriov  releva  le  parlement  au  bas 
du  baftiô des  Damcs,en  demâdât  à  Que* 
rais  une  Levrctrc,a»J7 bien  (difoit-il)  vtm 
nevez,  pés  moyen  Je  U  nourrir. 

Svr  leurs  difeours  arriva  Chouppes, 
qui  tanfa tout hautQuerais d'avoir  rom- 
pu la  deffenfè  lui  meltne:  cependât  offrir 
la  levrette  toutegrafle.&làdeflusfollicitc 
de  capitulation, rit  un  allez  long  difeours 
furlcsfanglantes  perfidies  ,  qui  empef- 
choyent  toutes  connaccs,&  cela  le  trait- 
té.  Sarriou, après  avoir  ditque  Pui-gail- 
lard  Se  lui  f'eftoyent  toufiours  montrez 
ennemis  des  ma/iacres,demanda  le  nom 
de  celui  qui  parloir,dequoi  citant  refufe, 
ils  r  aflîgncrent  leurs  propos  au  mefme 
lieu  au  ledemain.  Tout  cela  r 'apporté  au 
Duc  de  Rohan.âc  ce  comencemcnc  trou- 
vé bon, Pui  gaillard  Se  Sarriou  fc  trouvè- 
rent au  licu,&  pat  Pui- vidai  qui  comroâ- 
doit  au  fort,  (potircc  que  deux  iours  dc- 
vantTcrrefort  ciroitmort  d'une  pleure - 
iic)ils  envoyèrent  prier  Chouppes,  côme 
il  le  vouloir  eltre,  qui  amena  au  difeours 
le  Pue  de  Rohan,  Se  les  principaux  de  la 
Tom.  1 J. 


collation  de  paftez  (de  chair  de  cheval,) 
pour  bonnevenaifon.ee  qui  leur  fit  croi- 
re(avcc  le  vin  que  S.  Gelais  avoit  referve) 
qu'ils  avoyent  toutes  les  nui&s  des  ra- 
ixaichuTements  de  dehors,&  intelligen- 
ce avec  quelque  corps  de  garde  ,  ou  au  - 
trement.à  quoi  ils  furent  confermez  par 
deux  perdrix  »  Se  quelqu'autrc  gibbier» 
qu'ils  virent  à  un  crochet  chez  S.  Gelais; 
cela  apporté  par  un  valet  »  qui  venoit  de 
conduire  les  mefTagers  de  la  Noue. 

En  cor  quelques  iours  auparavantle 
Lieutenant  de  Sarriou  »  appel  Un  r  quel- 
cun  devers  la  Peyradc  pour  caufer,S.  Ge- 
lais l'entretint  en  bon  Poi  devin,  en  titre 
de  pioonier,qui  fe  plaignoit  de  ion  ordi- 
naire. La  naitveté  de  Tes  proposées  ren- 
dit croyables;^  toutes  ces  petites  broiiil- 
leries  fervirent  mervcillcufcmentà  dimi- 
nuer l'opinion  de  leur  neceifi  ce,  à:  à  croi- 
(ï  rc  leurs  articlcs,qui  ne  puret  eftrc  con- 
clus pour  ce  jour.  Le  lendemain  donc  ils 
les  trouverenr  fi  adoucis  par  le  rapport 
des  hoftages,  que  tout  fut  conclud  horf- 
mis  l'article  des  Minières  ,  qu'ils  firent 
remettre  aifement. 

Le  Duc  receut  à  fon  logis  ceux  qui 
traiâoyenr,&  les  cmbraiTant  leur  repro- 
cha qu'ils  le  prenoyent  pour  un  Turc» 
homme  fans  foi.en  demandant  tant  d'o  - 
ftages  :  mais  eux  ayans  rcfpondu  qu'ils 
n'a  voyenr  garde  d'avoir  telle  opinion  de 
lui ,  puis  qu'il  eftoir  du  fang  de  Bourbon 
Se  de  S.Louys.fc  qu'ils  avoyent  fculemêt 
cerchc  caution  contre  quelques  ennemis 
qu'ils  avoyent  en  fon  armee,pour  les  gar- 
dée de  me  (f  lire  à  fon  defçeu  :  cela  dit,  le 
Duc  prit  la  plumc,&  fign  a  les  articles  que 
i'ai  voulu  coucher  pour  bonnes  raifons. 

KK 
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Asç  avoï*.  qu'il  leur  baille  des  à  pre- 
fertt.pourla  feuretc  de  leurs  vies  fatoi,te 
promet  les  faire  conduire  en  toute  fen- 
reré>&:  cnrcllicU  qu'il  Icurplaira.pourveu 
qu'itae  fait  poinr  plus  efloignequcla  Ro- 
thfeUt  de  fix  lieue*.  Et  eneot  que  la  foi  du^ 
dit  Duc  foir  fulfifantc  pour  leur  feurrté» 
nestnttRoms  poUrdoUtc  de  quelques  en- 
nemis particuliers,  feront  envoyez  pour 
tenir  nouage  dans  la  Rochelle,  iufcjucs  à 
ce  que  tousfoyent  rendus  es  lieux  qu'ils 
choiliront ,  les  Seigneurs  do  la  Hunau- 
dais,&  de  Milli  :  demeurons  pour  contre 
feureté  eh  l'atmce.les  Sieurs  de  Choup- 
pes,Tiphardiere,  6z  Boiflec. Sortiront, le 
Sieur  de  Rohan  6C  autres  gentilshÔmes, 
èvec  leurs  arrncs,chevaux  6C  bagages-Lcs 
Capitaines.Lieurenâ*  6c  Enlèigncs,avec 
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Le  Retail  de  retour  delà  Rochelle, 
toute  iagarnifonferetire  au  chafteauidu- 
quol  ils  rermeret  la  porte  pour  descendre 
à  leur  arfc  au  bas  du  mon  !  i  n, où  Puy-gail* 
lard  6c  Sarriou  lesattendoyentdes  Capi. 
taincs  &  Lieu  ten ans  tous  enfemble  rhar- 
choyentàlatefte,lesfoldacsapres,&puis 
les  M  e  (lez ,  le  Duc  de  Rohan  le  dernier: 
En  ccft équipage  ils  falucrit  en  patTant  le 
Chef  de  l'afmee,qui  leui  fit  aflez  bon  vu 
fagc,&  marchent  par  le  pcclt  parc  le  long 
de  laVonnc,ayans  devant  une  troupe  de 
ceux  qui  les  gardoyent,fi£  l'autre  derriè- 
re: comme  ils  furent  iu  village  de  Souil- 
lant ,  il  vint  un  foldat  au  galop  dire  un 
mot  à  l'oreille  dePuy-gaillard,qulen  a- 
yant  autant  dit  à  Sarriou,  firent  allumer 
les  rnefches  à  tous  les  foldats  Ref.en  leur 


chacun  un  courraur-Etquantauxfoldats    demandant  f'ils  n'aideroyent  pas  bien  à 


a  ve  <:  leurs  arquebuiesdcs  rnefches  cftein 
tes,k  les  drapeaux  pliez  dans  les  coffres: 
l'artillerie  6c  les  munitions  de  guerre  fie 
les  vivres  demeureront. 

Le  Sieur  Duc  baillera  entière  main  le- 
vée des  biens  des  aflîegcz,(aiiîs  de  Ton  au* 
thorité. 

Les  Minières  avec  leurs  familles  U 
bagage  feront  menez  à  la  Rochelle  en 
mefme  condu&e  &z  feureté.  Les  dantoi- 
felles  &  autres  femmes  qui  voudront  for* 
tir, feront  conduides  la  m ef mes  ,  ou  eti 
fcurs  maifons.  Les  habitans  peuvent  de- 
meurer en  bonne  protection  6c  fauve- 
garde* 

"Se  ha  bâillé  parte- port  aux  Sieurs  de 
Retail  6C  des  Teilles,  pour  aller  faire  re- 
cevoir les  huilages  à  la  Rochelle  ,  6c  à 
leur  retour  ,  ou  au  plus  tard  dans  fept 
tours  de  leur  partement.  > 

Les  alîîegez  mettront  la  place  entre 
les  mains  du  Sieur  Duc ,  pendant  conti  - 
hueront  les  gardes  d'une  part  6c  d'autre 
fans  tircr,fmon  que  quelcun  vouluft  pat 
fer  outre  ce  qu'il  tient  de  prêtent» 

Ne  fe  fera  nulle  fortification^  letour 
de  la  !  orne ,  ne  fe  fera  aucune  garde  par 
les  armées  du  cofté  qu'ils  les  fortiront,«c 
ne  Py  trouvera  autres  forets  que  celles 
qui  les  iront  conduirc,dont  feront  chers 
les  Siem  s  de  Puy  gaillard  6c  Sarriou ,  le 
vingrfixiefmc  Janvier  mil  cinq  cents  fe- 
ptanre  cinq.  Signe  Louys  de  Bourbon, 
Chavigni,  6c  autres  chefs. 


défendre  leurs  vies;  les  compagnons  l'a- 
y4ns  accepte  gaillardement,  les  chefs  6c 
les  gens  de  guerre  à  la  conduire  ,  leur 
promettent  orri ce  de  compagnons.  De- 
puis Puy-gaillard  dit  à  Chouppes  que 
Chavigni  avoir  donné  confeil  au  Duc  de 
fe  faifir  des  perfonnes de  Rohan  6c S. Ge- 
la i  s  6c  de  quatre  des  principaux  pour  re- 
tirer leurs  hoftages  ,  6c  qu'il  teroic  un 
grand  fer  vice  au  Roi, de  faire  tailler  le  re- 
lie de  ces  enragez  en  pièces  :  Et  quand 
Chouppes  print  congé  du  Duc,  i l  Joua  fa 
foi  d'avoir  relifté  a  un  fi  mcfchânt  con- 
ieil  ,cc  qu'il  ne  defadvotioir  point,&  pro- 
cefta  de  ne  taire  iamais  telles  chofr  s  ma  i  s 
donner  du  peignard  à  ceux  qui  les  lui 
confeillerôycnt:  cependant  la  vérité  eft, 
que  Chavigni  l'avoir  efbranlé- 

La  Noue  amené  fes  hoftages  iufques 
âNuaillé  ,  où  après  force  ambraflades 
tout  fe  fepare, fit  les  bandes  de  Luzignan 
paiTcrent  en  Ré,  pour  fe  rafraifehir  huiâ 
iourt. 

Ainsi  finit  le  fiege  de  Luzignan  qui 
dura  trois  mois  &  vingt vn  iours ,  &c  cou- 
rt a  près  de  huicr.  mille  canonnades, huict 
cents  hommes  de  pied,  deux  maiftres  de 
camp,quelqucs  cent  que  gentilshommes 
que  capitaines.  Dedans  moururent  près 
de  trente  gentilshommes  chorfis,  ou  ca- 
pitainesideux  cents  foldats;&  le  cha- 
fteau  (à  la  requefte  de  ceux  de 
Poitiers)  de  fonds  en 
comble  rafé. 
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cher  du  lecours 


Ontàvbaù  ertoié 
cependant  mervcil- 
leulèment    pressé , 
comme  nous  avons 
dit ,  deux  chofes  fi 
rcntcôndefccndrela 
Noué'  à  leur  defpef- 
l'une  que  ne  voyani 
, point  encore  apparence  de  fiege  pour  la 
Rochelle  ,  il  fbulageoit  d'autant  peu  de 
villages  qui  leur  relroyent  pour  les  hour- 
lirir.  Et  d'ailleurs  le  Vicomte  de  T»renné 
bien  que  pour  lors  rorreflnjgné  de  la  Re- 
|ligion,cftoit  entre  dans  le  parti  Politique, 
àc  qu'il  faloit  l'obliger  à  Ton  advenemêt, 
pour  en  tirer  une  pareille  à  coup  de  be- 
îvm:  vrai  c(>  que  lesentreprifes  du  Lieu- 
tenant de  Poiâou  qui  lors  tenoyenr  ert 
cervelle  toute  la  Cour ,  Se  tous  les  Réf. 
*fai(oyent  crier  plufieurs.qu'il  le  faloit  af- 
filier; mais  les  autres  furent  bic  aifes  d'a- 
voir dequoi  le  refufèrfansl'irriren&c'eft 
de  quoi  il  faut  rendre  le  conte  que  nous 
rrons.  Cependant  Chouppes  (dieu 
mener  les  forces  en  Perigort  Se 
Querci  )  fait  polirer  fes  gens  de  pied  ail 
ieux  qu'il  peut,lcur  donnant  pour  m  ai- 
ftre  de  Camp  la  G  irenne  »  qui  fe  trouva 
c  if  cents  hommes  bien  armez.-  Ce  la 
mine  à  X  linAongc ,  Se  nous  rour- 
à  ce  que  nous  avons  propo(e,pour 
es  revenir  trouver  à  leur  première  be- 
ngne. 

Po  v  r  defpefcher  donc  le  Lieutenant 
Poictou,  excellent  en  efprit  Se  coura- 
ais  d'une  amc  fort  efgaree.Nousdi- 
ns  qu'il  fut  le  premier  auiheur  Se  dire  - 
eur  de  la  conjonction  du  bien  public 
(avec  le  parti  Réf.  Se  cela  par  plufîcurs  vo- 
ageo  qu'il  fir  en  Cour,  pour  gaigner  fc- 
cttement  l'oreille  du  Duc  d'Alençon 
d  i  Roi  deNavarrc,par  ceux  qui  le<ap 
rochoyentrdes  Rochelois  Se  de  la  Noue, 
ar  petits  rcdez-vous;qu'ilsfcdonnoycnt 
ntoft  à  Angonlin.autrcsfois  ailleurs, & 
rlertresj&  mémoires  a  quoi  il  paiToit 
nuictsafarce  labeur  il  avoir  g.iigné  la 
delà  NauctSe  des  Réf.  plus  civi- 


m 

llfct:  mâiJ  les  li  nples,  Se  ceux  qii;iis  ap- 
peioyentCon(iiroriaiix,rie  purent  iamatf 
tfperer  biefi  de  ccft  honime ,  hi  de  tou< 
ccUX  que  l'amc  St  la  confciencc  ri'a- 
voyerir  pas  Vnis. 

LÀ  dureté  de  ces  rheffiarices  d'un  cà- 
Ûéih  vengeance,  &  l'efperahce  de  l'ad- 
trc.lui  agitoyenr,  tellement  l'arrie,rcfpric 
8c  leccéur,quc  n'ayant  rieri  de  certaih  en 
fôi.il  n'en  pouvoir  Jouer  à  dutrui.  Cë  fut 
lors  qu'il  fit  fa  première  entreprife  furPoi- 
cticrS,&  qiie  croyâtfa  demeure  en  ia  vil- 
le vtile  pour  exécuter  fon  dtflein  avec 
moins  d'cfclatul  projerta  de  fe  reconci- 
lier avant  coUte  autre  chofe:  Se  pour  ceflÉ 
efFcû  alla  en  porte  trouver  le  Roi  entre 
Thurin  Se  Avignon  ,  Se  bbrint  de  lui  re- 
millîôri  de  tout  le  p'alfé  :  Si  lors  i'eft.inc 
r'afleuré  Se  retiré  en  fa  fhaifon  de  la  Bc- 
gaudierepres  Pdictiers.ntdrié  entreprife 
fur  la  ville  Se  en  mcfme  teps  une  fui  ron: 
tenai:  la  première  par  le  moyen  de  quel- 
ques pèlerins1  ,  (qui  avec  des  bourdon* 
faits cxprci  Se  armez  fous  fa  iiippc)  dc- 
Voyent  faifîi  le  corps  de  gardé  delà  tran* 
chec  ,  Se  lui  loge"  d  .n\  les  m.nfons  plus 
proches  de  la  porrc.qu'il  avoir  fair  loné't 
àuhficn  domeftique,  devoir  en  mefmé 
temps  faiiîr  Se  attendre  le  lecours  de  (es 
forces. 

L'A  v  tri  entreprife  efroit  par  intelli- 
gence avec  le  capitaineCarcallonne.qui 
lui  devoif  percer  Une  cave  refpondant  au 
fort  de  G  iinefolle:£tcommc  les  gens  de 
guerre  qui  favotioyent  à  lui  Je  mhoyenc 
a  fes  inconirâces,lès  deux  entrepnfes  def- 
couvertcsp.tr  un  de  fes  capitaines ,  il  fut 
fi  hardi  que  d'aller  la  féconde  f>is  ert 
Cour,ou  il  advoiïi  tous  fes  dépeins,  des- 
quels il  difoit  cognoiftre  bien  la  vanité: 
niais  qu'il  n'a  voit  au  tre  moyen  de  gagnée 
créance  parmi  les  Huguenots,  qu'il co- 
gnoiiToit  merveiHcufèrhct  foupçonneux. 
Àinfi  paya-ille  Roi  Se  la  Rome  d'une  e- 
fperanec  pour  la  Rochelle,  avec  tant  de 
couleurs  qu'on  le  r'envoya  la  bourfeplci- 
nepour  travailler. 

No  v  s  nous  rencontrafmesà  fon  retour 
dans  un  périt  village  près  Romans:  ayant 
fçeu  mon  nom  par  mon  hôme.il  me  mei- 
ne  dans  un  iardin,où  ifme  conte  qu'il  al- 
loit  contrefaire  une  entrepfilefurla  Ro» 
chelle,pourcn  faire  une  à  bon  efcïent  fur 
Poitiers:  qu'il  cftoit  contraint  défouler 
lès  Rochelois  de  meffianecs,  &:  que  cela 
lui  valoir  de  la  créance  dans  l'autre  parti: 
  K^i  _ 
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uiyit  ce  propos  de  tant  d'autres ,  que  que  lui  allaft  quérir  Bois-Seguin  ,  Gou- 
ic  fis  un  iugement  de  lui ,  cr oyable  à  peu  |   verneur  de  la  ville  :  lui  donc  pris  6c  m 


de  gens,  que  Ton  butgcneral  eftottde  le 
iouër  au  plus  aifé,&:  payer  defon  bon  ef- 
fet les  difcoursdu  paAe.II  m'encouragea 
à  travailler  pour  fauyer  mon  maifrrc,Jc- 
quoi  ie  m'eflongnai  pour  lors  autant  que 
iepeus. 

Il  eftoitarrive  à  la  Roine  (comme  le 
Lieutenant  prenoit  congé  d'elle)  de  lui 
dire  alfcz  haut ,  Lieutenant, ayez,  bunfoin 
de  l  exécution  des  affûtes  que  nom  fions  entre 
vos  mains  :  La  Ruine  par  ces  propos  le 
voulant  rendre  fu(pc&  auxRcf.  l'autho 
a  où  il  le  vouloiteftre:carlui  mefmca- 


t 


ant  fait  rapporter  par  les  liens  les  mef 


terroçuc  confella  toutes  les  parties  de 
l'cntreprifc  6c  fes  complices  ,  qui  furent 
pendus  &:  lui  décapité  ;  le  Lieutenant 
exécute  en  effigie  ,  6c  depuis  y  eut  com- 
mandement du  Roi  de  le  prendre  vif  ou 
mort.  Sain&e  Souline  avec  trois  cents  ar- 
qu<  bu  fiers  1  alla  attaquer  dans  fa  maifon 
à  une  lieue  de  Poi&icrs,  où  fans  flanc  Se 
fans  folle  il  dormoit  fins  g  irdc  :  la  après 
quelques  epups  de  piftolcts  qu'il  tira  ,  il 
fut  tué. 

Chovppes  donc  ic  les  bandes  de 
Poidou  accreués  de  quelques  X.unâô- 
geois  6c  quelques  trois  cents  hommes, 


mes  paroles  que  lui  avoit  dit  la  Roine, ,  ^avancèrent  iufques  àBc>gcr«c  ,  où  te 
qui  mefmcs  eftoyent  fçeuê's  d'ailleurs,  rendirent  les  Barons  de  Montcndre  Se 
Poiâiersfut  inftruit ,  que  fuivre  les  def- J  d'Auros  qui  receuicnt  nouvelles  du  Vi- 
feinsde  la  H  >ye,cftoit  feryir  le  Roi.  !  'comte  de  Turcnne,pourfe  ioindre  à  lui, 
Le  Lieutenant  donc  eut  crédit  de  fai-  ]  &  «lier  délivrer  Montauban  defon  np- 
re  roder  fes  troupes  autour  de  Poi&icrs,  prefle  :  Langoiran  qui  voyoir  que  le  Vi- 
avec  plufieurs  bruits  que  la  Noue  ayoit  |  comte  f'en  alloit  prendre  l'authonré  du 
failli  à  les  defïairc  :  &  fur  cefte  commo- 1  pays ,  empefcha  autant  qu'il  \  ûr  les  for- 
dité  il  rcdrcfTe  la  deuxicfmc  entrepiife,  xesdefeioindrcàlui,  dilanr  qu'il  e/loit 
pai  la  porte  S.Cyprian  ,  près  de  laquelle  |  Papille  bigot  ,  icune  Se  fans  expérience, 
il  avoit  quelque  maifon  ,  où  il  logea  lix  I  &  que  depuis  peu  de  iours  il  f'eftoit  trou- 
hommes  choifis  :  dedans  la  ville  il  avoit  |  vc  aux  troupes  des  ennemis ,  6c  mefmcs 


fait  goutter  fon  entreprife  aux  plus  mau- 
vais garçons  qui  lui  avoyent  touché  en 
la  main  ,  en  efpoir  du  pillage.  Ceux  de 
Poictiers  lui  refufans les  portes,il  y  efloit 
entré  habillé  en  mufnier,pour  conforter 
les  cœuts  des  compagnons ,  contraint  à 
telles  rufes  6c  péril  ,  par  la  faction  con- 
traire, qui  avoit  veu  trop  de  gens  le  vifi- 
tçr  à  fa  première  réception:  Il  devoir  ca- 
cher deux  cents  hommes  au  fauxbourg 
S'Sornin,&  en  avoit  d'autres  méfiés  dans 
le  régiment  de  Laverdin  ,  qui  n'atten- 
dbyent  que  le  çommandcment,&  ceux- 
là  devoyent  palTer  par  un  trou  que  les 
confi  Jants  de  la  ville  devoyent  faire  à  la 
muraille ,  à  l'endroit  du  moulin  Cornet: 
mais  comme  la  Haye  eut  impetre  de  la 
Cour  lettres  favorables  pour  le  faire  en- 
trer ,  iC  mcfmes  plufieurs  commifTions 
pour  les  affaires  du  Roi ,  il  advinr  que  le 
capitaine  Baftardin  ,  qui  eftoit  des  fïens, 
pourfauver  l'argent  d'un  lien  ami  nom- 
mé le  Pin  ,  lui  tint  quelque  propos  de 
l'entrcprifc:  ccftui  ci  lui  promet  d'en  c- 
ftrc,lc  mené  pour  en  devifer  dans  fon  ca- 
bi'nct,où  il  trouva  moyen  del'cfermcr,&: 
de  mettre  des  valets  à  la  porte  avec  chacû 
un  piftolct ,  pour  le  garder,cn  attendant 


au  fiegcdela  vaillante  Dame  de  Mirau- 
mont  en  (a  maifon  :  tout  cela  ne  pùt  em- 
pefçher ,  qu'après  avoir  délivré  les  envi- 
rons de  Bergerac  ,  de  quelques  petits 
forts  fur  Dordongne  3c  furHflcChoup- 
pes  ne  marchai!  le  long  de  la  Dordon- 
gne à  Lanquay  ,  de  là  auprès  de  Benac, 
où  on  retira  les  bateaux  :  mais  ils  en  ga 
gnerent  à  la  nage.  Le  régiment  de  Mar- 
tinangues  qui  f'eftoit  avancé  ,  lafcha  le 
pied  devant  ces  ttoupes  pour  Renfermer 
dans  K  Abbaye  de  Tarazon  ,  où  il  f'atta- 
qua  une  clcarmouche:  6c  puis  le  Vicom- 
te de  Turennc,  Langoiran,  Montguion, 
&  Auros  fc  trouvèrent  à  Nazarct  avec 
cinq  cents  chevaux ,  ic  quinze  cents  ar- 
quebuficrs,la  plufpart  à  cheval  :  la  Beau- 
pré apporta  les  nouvelles  que  le  Roi  a- 
voit  envoyé  deux  mille  R  cul  res,dc  ceux 
qui  l'avoycnt  conduit,  à  Bourdcillcs 
Gouverneur  de  Perigueux  :  le  Vicomte 
vouloir  retourner  de  ce  coflé-là  :  mais 
l'advis  de  la  Noué  le  fit  acquiefeer  aux 
prières  de  Montauban ,  où  citant  décla- 
ré chef  du  haut  Languedoc  6c  de  la 
Guienne,  il  marcha  pour  là  pri  mietc  ili- 
ligencc  à  ravitaillement  du  \\  do  Ver- 
dun ,  importante  pour  clltc  lut  Gaion- 
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ne.  La  Valette  Lieutenant  de  Roi  en 
Galcongne  l'avoir  blocqucc  de  fi  près, 
que  toutes  cninmodicez  lui  tailloyent:  le 
Vicomte  donc  à  la  veuc  de  la  villc.pouf- 
fc  Chouppcs  avec  cinquante  chevaux, 
&  deux  cents  arquebuiiers  *  qui  ayans 
fait  lafcher  le  pied  à  cinq  cents  de  bon- 
ne rencontre  ,  le  rcirc  de  l'armée  citant 
de  là  leau  conduit  (es  chariots  au  bord 
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rapet ,  les  enfans  dç  Luzignan  cf- 
chappent  ,  montent  par  les  raffines  Se 
tournent  les  barricades  contre  le  Don- 
)on,d'où  le  capitaine  Jagot  demandent  à 
patlementer:  mais  comme  il  eftoit  aptes 
à  demander  la  capitulation  de  Luzignan, 
Tes  Ibldars  rc.mircot  à  devifer  Se  te  laide  - 
tent  furprendre  ,  Jagot  ayant  rompu  le 
t  ra  i  tl  é  ,&  auili  n'y  ayant  point  de  trerve; 


de  la- rivière  ;  les  fait  defeharger  dans  les  |  là  futrué  près  de  quatre  vingts  hommes, 
bateaux  de  la  villc:&  puis  fait  fa  retrait-  Se  entra  u  très  le  capitaine  qui  avoit  violé 
t  e.ayant  fur  les  bras  (mais  de  loin)  un  fa-  i  la  feme  &  les  filles  du  Se  igneur  de  la  mai- 
gc  Se  vaillant  capitaine ,  fix  cents  lances,  !  fon.  Cède  place  n'eftoit  qu'à  une  lieue* 
Se  trois  mil  hommes  de  pied.  de  Montauban  fur  le  bord  de  la  rivière 

D  ■  là  les  forces  dç  Poictou  afliege-  du  Tarn  :  c'eft  pourquoi  la  Valette  r'a- 
rent  Puy-gaillard  avec  deux  canons  Se  mafia  ce  qu'il  pût  Se  vint  au  fecours:mais 
une  coule  vrinc  de  Montauban ,  la  bref*    trop  tard. 

chc  citant  fai&c  en  un  lieu  fi  mal  reco-  Cha  STIAV-Baudean  eftantalléà  la 
gnu, qu'il  y  falut  porter  une  efealade  :  h  j  guerre  rencôtta  la  compagnie  de  Joyeu. 
Çarenne  avec  les  foldars  de  Luzïgnan  |  le  avec  une  autte  d'Argoulets ,  qui  le 
en  prit  la  poinetc  fans  dcmander,&  ceux-,  j  chargèrent  fi  rudement ,  qu'après  avoir 
là  le  ietterent  fi  follement  des  efchellcs    pa(ft  lut  le  ventre  à  Chaldeau Baudcau, 


entre  ceux  qui  defendoyent,  qu'ils  l'em- 
portèrent de  haurc  lutte  :  ce  fut  uu  bon 
magazin  de  bleds  pour  Montauban. 
De  ia  le  Vicomte  relevé  d'une  petire 


Se  fept  ou  huict  qui  voulutcnt  ditputcr 
un-cnemin,ilspoutfuivirenileut  victoire 
iufques  au  village  où  clroit  logé  Turcn- 
ne ,  à  mefme  heure  qu'il  mon  toi  t  a  chc* 


maladie ,  refolut  le  fiege  de  Realle-ville  '  val,ce qui  changea  la chance:car  les  pre- 


qui  eftoit  une  bonne  munition  de  vi- 
vres: mais  il  falut  prendre  à  coups  de  ca- 
non en  palfant  un  petit  fott  nommé 
Quezat. 

Qv_ant  à  Rca lie- ville  ,  comme  on 
commençoit  la  batterie  du  coite  d'une 
citadelle,  lcsmefmes  bandes  de  leurin- 
flinct  prefentent  une  efealade  ,  le  regi- 
menr  de  Montauban  Ce  mit  à  les  con  cré- 


miers arrivez  ayans  donné  advis  de  leur 
dcfaftt c,le  Vicomte  va  recevoir  les  pour- 
fuivans  tefte  pour  tefte ,  mettant  d'abor- 
dee  neuf  gentilshommes  fut  le  carreau, 
Se  parmi  ceux-là  le  Lieutenant  de  Joyeu- 
fe  ;  Se  puis  les  ayant  fuivi  une  lieue  aux 
defpens  des  plus  mal  montez  ,  il  vint  a  f- 
fieger  deux  forts  fur  le  bord  du  Tarn; 
Joycufc  vint  au  fecouts  avec  deux  mil 


faire  :  la  ville  eft  emportée ,  Se  le  fort  fe  I  homes  de  pied,quelque  peu  plus  de  cinq 


rendit  pat  capitulation. 

Ces  chofes  donnèrent afTez  de  temps 
1  à  la  V ailette  pour  ioindre  Cleimont  de 
Lodaine,Vczins  Se  Martinangucsi  à  l'ar- 
rivée defqucls  les  Réf.  fe  partagèrent 
aux  garni(bns:ce  qu'ayant  veu  la  Vallet- 
re, n'ayant  point  d  cftat pour renir  armec 
enfemble ,  congédie  (es  forces;  Se  le  Vi- 
comte met  les  tiennes  enfemble  ,  des- 
quelles il  ailîegc  Mauzac,  qui  avoit  dou- 
ble foiré  i  quatre  cfpcrons  de  terre  atta- 
chez de  quatre  courtines:  les  Capitaines 
fcifoyent  grande  difficulté  de  l'attaquct 
avec  deux  canons  5c  trois  moyennes, 


mais  Chouppes,qui  là  commaodoir  fin-  [  piniaftrant  au  fiege  des  deux  forts  qu'il 
"anterie,  ayant  tecognu  que  lespluycsa-  |  battoit  toufiours  a  travers  l'eau  ,  il  les 


cents  Lances.efperant  combattre  le  Vi- 
comte qui  n'en  avoit  que  fix  vingts  Se 
huict  cents  atquebuficts. 

Svr.  le  btuit  que  ccitc  armée  venoit 
aiîîcger  Villemur,  les  capitaines  confeil- 
loyent  au  Vicomte  d'envoyer  la  moitié 
de  fes  hommes  avec  Chouppes  dans 
Villemur  ,  Se  que  lui  fe  retirait  avec  le 
rc  ft  e  dans  M  on  ta  u  ban  :  ma  i  s  il  fe  conten- 
ta de  retirer  trois  cents  hommes  qu'il  a- 
voit  au  delà  en  danger ,  tant  pour  ne  les 
perdre,  que  pour  les  employer  aux  gués 
cV  partages  de  la  rivière,  refolu  de  com- 
battre l'armée  demi-  pafice  i.Se  ainfi  fo- 


k'oyent  delgarm  de  terre  tes  faiTîncsd'un 
^aftion  d'environ  un  empan,  après  quel- 
ques volées  £s  barricades, qui  fervoyent 


fit  abandonner  ;  &  Joyeufe  content  de 
cela  ,  tetourne  vers  Tholouze.  Par 
tous  ces  petits  exploits  ,  Montauban 
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nous  verrons  ci  apres 
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Chapitre  XV. 


TriftWVeriqitekx  :  Exploits  dit  Victmte 
^   [     tU  Tarent*^. 


m 


Erkvevx  eftolt 
de  longue  main  de- 
Citée  par  les  Réf.  Se 
g^jç  mcfme  de  Langoi- 
yjr^i  ian,difant  quelques- 
lois  que  Bergerac  lui 
cftoitune  bonne  h  o- 
(lefle.fî  elle  avoir  pour  aide  S-Fronr.Cc- 
fte  grande  viMe  a  un  fauxbourg,  au  bout 
des  ponts:drtns  ce  fauxbourg  Se  aflez  près 
de  Peau  les  Lamberts  ,  qui  raifoyent  la 
guerre  à  Langoiran,avoyentuneniaifoa 
fpacieufe  accompagnée  de  grands  iar- 
dms  &  appartenances ,  par  le  bout  def» 
quellcs  on  fit  couler  la  nuiû  de  quatre  à 
cinq  cents  arquebufiers  bien  choifis  ,  Se 
quelques  quarante  Gentilshommes:  ces 
gens  bien  eatechifez  gardèrent  un  mer 


gnifé:mais  fut  auffi  coi t  me  d'une  grand' 
dague  que  tira  de  defïbus  l'ouvrière  le 
récolte.  Le  Vicomte  marcha  en  Limou-  Tranchard  ;  bien  prit  à  ceux-là  que  la 
fin.  où  1.x  Noue  l'attendoit  pour  ce  que  féconde  ttoope  derfit  le  corps  de  gar- 
de fans  peine  ,  Se  arriva  au  fecours  des 
premiers, qui  avoyent  à  faire  à  une  uou- 
zainede  vu:  lin  s  dopoot  défia  accourus 
au  bruit  :  Scmoû  ces  quatorze  hommes 
qui  avoyenc  eu  pour  le  moins  chacun 
deux  hommes  a  comba rrre  ,  ayans  (ai  fi 
les  p  on  ci  Je  refte  de  la  m  ailbn  rot  habil- 
leàfucccdcr.  Nous  avons encores  laide 
Vivant  aveedeux  compagnies  de  ca  v  al- 
lerie,  cmbufquc  dans  une  cenfe,  dcla- 
quelle  routes  les  perfbnncs  eftoyent en- 
fermées ,  Ar  allez  près  pour  ouyr  les  ar- 
qt>cbufades,loinrauiTî  detfx  vedettes  qui 
ai  lovent  Se  venoyent  iufques  à  la  veue 
du  pont  jccux-  là  à  la  première  fùmee  ac- 
Coururent  ic  entrèrent  dans  la  ville  à 
cheva  I,  ce  qui  donna  beaucoup  d'efpou- 
vantement ,  fcfutcaufe  que  cefte  ville 
pleine  de  mauvais  garçons ,  ne  pût  faire 
de  ralliements,  Se  n'y  eut  rien  d  opinia- 
ftré  que  vers  la  porte  de  Taillcfer ,  dans 
laquelle,  apresavoirdifputé  la  ruèfc  ren- 
fermèrent quelques  feptante  hommes: 
mais  cfta  n  s  prelîez  par  le  feu  ,  fe  rendi- 
rent a  d  ifc  rct  ion  -  Le  pillage  de  cefte  vil- 
le duroit  toufiouts,  Se  n'euft  poinctrou- 
vc  de  fin  que  le  manque  de  prendre,  fa  us 
l'arrivée  du  Vicomrc  de  Turenne  Se  de 
la  Nouë,qui  par  1'cfpoir  d'un  fécond  pil- 
lage,firent  ce/Ter  ceftui  là  Langoirana- 


vcilleux  filence  à  entrer  :  mais  encor  un 

plus  grand  a  demeurer  la  plus  grand*  par-  yant  iointfcs  forces  cnfcmblc.aïla  au  fic- 

tiedu  iour  fans  eftre  aperçcus  ni  fenris.  i  gc  de  Tivicrs,  où  ils  furent  receus  rude. 

Là  quatorze  hommes  bien  afleurez  le  ment,& par  gens  qui  ciroycntfansjcefle, 

dcfguifent en payfans, pour femetrtc en  mcfmes  aux  tambours  &  trompettes, 


deux  troupes,  Se  comparer  tellement  le 
parlement  des  derniers ,  qu'ils  ne  fifTent 
qu'arriver  dans  Iceorpsdcgardcdu  bout 
du  pont,quand  les  premiers  metttoyent 
le  pied  dans  celui  de  la  ville  :  à  cela  y  a- 
voit  grande  difficulté  :  car  la  première 
garde  fc  farfort  dans  un  petit  ravelin ,  8e 
pofoit  une  lentmeîle  au  bout  du  pont  le- 
vis  :  Se  puis  de  là  à  la  porte  de  la  ville  y  a 
plus  de  trois  cents  pas  ;  comme  la  rivière 


comme  incapables  de  toute  capitula- 
tion :  le  Vicomte  entrant  en  choie  rc  à 
fon  rang,fit  donner  une  cfcalade  généra- 
le- La  Noue*  Se  Chouppes  portèrent  la 
première  efchelje.la  Noue  monta  lèpre» 
mier,&  les  deux  le  tenans  bonne  compa- 
gnie^ iceterent  de  la  muraille  dans  une 
mailbn,  où  ils  fe  trouvèrent  feuls,  atta- 
quez defix  hommes  :  bien  leurfervit  de 
défendre  leur  peau,artendant  le  fecours 


citant  large  en  ceft  endroit:  les  (êpt  pre-    qui  leur  vint  pre Iquc  trop  tard  du  coft  c 


miers  palfercnt  heureusement  le  corps 
de  garde  du  ravelin  :  cftans  à  la  porte  de 
la  ville,  un  vieil  fergenttetra  les  yeux  fut 


où  le  Vicomte  avoir  monte:  A  cefte  pt ife 
y  eut  grande  contention  pour  le  com- 
mandement:mais  à  la  fin  tout  fut  appai- 


Ies  mains  de  Lambertic  ,  qu'il  trouvoit  fé  par  la  preud'hommiede  la  Noué  ,  & 
plus  blanches  Se  plus  firefehes  que  celles  Langoiran  ru  t  amené  à  recognoiftre  fon 
d'nn  payïan  :  à*  fort  peu  cPenquefte  ce  General. 


vieillard  faute  au  collée  du  payfan  def- 


Les  croupes  le  rapprochèrent  du  Li- 

moufin, 
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moulin,  &:  le  Vicomte  Ce  donna  Ioifir  de 
retourner  vers  Montauban  :  pource 
qnelcs  Ref*. .  &au  nom  de  tous  la  Noue*, 
lepreflbyenc  journellement  de  vouloir 
(comme  ils  difoyent)  entendre  des  nou- 
velles de  (on  lalut ,  après  avoir  plu  fleurs 
fois retpondu  ,  qu'il  aimoit  mieux  elrre 
chien  que  Hugucnot,la  probité  qu'il  co- 
gnut  en  pluûeurs  des  chefs  Ref.  &  no- 
tamment en  la  Nouc\Ie  fîrcondefcendre 
à  ouïr  une  difpijrc  entre  Conirans.Mini- 
frre  de  Montauban  ,  &  un  docte  Cor- 
délier  qu'on  lui  envoya  de  Thoulouze 
exprès  :  cette  difrJutc  fut  formelle  fur  la 
plufpart  des  coniroverfcs:mars  principa- 
lement fut  le  poinct  de  h  Tranllubftan- 
riation:  le  Vicomte  ne  changea  point  de 
Religion  pour  cela  :  mais  promit  feule- 
ment de  fréquenter  Icsprefchesxe  qu'a- 
yant fait  quetyue  (erhps,  il  fit  profeflion 
de  la  religion  Réf. 

Il  fe  fit  de  ce  temps  un  grand  IbUflc- 
vement  au  Limoufin  :  ceux  de  Tulles 
roonftrans  exemple  aux  autres ,  pour  ne 
payer  tailles  a  aucun  des  partis  :  c'eft  a- 
inas  fe  fit  iufques  a  quatre  ou  cinq  mil 
hommes  :  moyennement  bien  armez» 
lefquels  fachans1  que  Chouppcs  (  laifTe 
poor  commander  en  Limouîîn  )  mar- 
choic  vers  eux, avec  quatre  compagnies, 
allèrent  au  devant,  prirent  place  de  ba- 
taille au  haut  d'une  montagne  ,  mais 
quand  ce  fut  à  picque  bailler  ,  les  plus 
vaillans  furent  contents  de  rircr  une  ar- 
qaebufade  pour  fuir  :  ils  furent  pourfut- 
vis  avec  la  mort  de  fept  ou  huict  vingts, 
&  le  pays  ne  fe  rebella  plus  &  paya. 

Ie  ne  puis  quitter  ce  pays-  là  fans  met- 
tre fur  la  Scène  la  Dame  deMiraumonr, 
laquelle  ayant  drefle  une  compagnie  de 
cavallcrïe  de  foixante  gentilshommes, 
qui  fuivoyentle  drapeau  de  l'amour,  ôc 
le  lien  enfemble ,  preique  tous  bru  dans 
pour  elle ,  fans  que  iamais  aucun  fe  (bit 
peu  vantet  d'une  carefle  deshonnefte: 
cette- ci  avoit  fait  plufieurs  algarades  à 
Montai  Lieutenant  de  Roi  en  la  balTe 
Auvergne  .mefme  lui  ayant  de  nouveau 
JcrTaift  deux  compagnies  de  gens  de 
pied  :  Montai  irrité  ,  mit  enfemWe  en- 
viron deux  mil  hommes  de  pied  &  trois 
cents  chevaux,  il  envoya  quelque  com- 
pagnie faire  du  ravage  à  une  lieue  de 
Mu  aumont ,  fâchant  que  cède  Amazo- 
ne feroit  aufli  toit  à  eux  fans  marchan- 


<Jër ,  à  quoi  c  11 c  ne  faillit  pas  :  car  ayant 
jpris  quinze  coureurs  à  mener  elle  mef- 
me, &  dit  à  fon  gros  pour  tout  difeours, 
^ilsfiJfentcttmmeeUei  elle  pfend  Je  galop 
gaillard,*:  les  ennemis  qui  eltoycnf  qua- 
rante ,  ne  voyans  que  quinze  chevaux  i 
caufed'un  de  (lourde  monragne  ,  rirent 
ferme:  cl  le  incita  à  fa  couftume  vingt  pas 
devant  les  fiens ,  bien  à  propos ,  cogouë 
par  amis  &  ennemis  à  fes  cheveux  qui 
de ff<>us  la  fallade  loi  couvroyene  l'efchi- 
ne:  fa  troupe  Oy  an  t  les  ri  Ro  la  des  repric 
la  charge  :  tant  y  a  que  celte  a  mode  fut 
bruflee,&  les  amorfeurs  dcffaits:maxs  ce- 
pendant Montai  qui  ne  vouloir  que  voir 
dehors  cette  femme  opiniaftre  ,  &  les 
mauvais  garçons  qui  la  fuivoyènr ,  avec 
les  rroupes  qu'il  aroit  fait  marcher  toute 
fa  nuic*  ,  invertit  de  près1  Mrraumonr, 
comme' n'y  citant  refté  que  pctrtJ'hom- 
mes  &  les  moindres:  noitre  Cavalliere  le 
voyant  l'entrée  de  fa  maifon  im^ortïblc* 
fen  coUrt  à  Turenne  ,  où  ne  pouvant a- 
vôir  promprement  que  quatre  compa- 
gnies d'arqué  bu  fiers  à*  cheval,  comman- 
dez par  DaJangnac  ,  en  attendant  plus 
grand  recours,  délibéra  de  (Ta  ver  à  ietrer 
cinquante  arqudbofiers  dedans  fa  place: 
Montai  adverti  f'avance  dans  leur  che- 
min entre  deux  môtagncs  avec  <îx  vingts 
hommes  de  pied  choifis  &iqueiques  fix 
vingts  faladcs:  DaJangnac  attaqua  clfron- 
tement  celle  infanterie  ,  &  Montai  ve- 
nant par  un  recoin  pour  les  fou  Item  r,  la 
Dame  de  Miraumont ,  qui  n'avoir  lors 
quecinquante  chevaux,  prentla  charge 
&  renvcrlc  toute  la  cavallcrie:  là  Montai 
ayant  receu  un  coup  à  travers  le  corps  al- 
la tomber  dans  la  foule  de  route  fon  ar- 
mée qui  accourofr  à  l'alarme  ;  le  lieu  e- 
liant  fort  c(t  roi  t, fes  gens  de  pied  ne  per- 
diren  t  que  fort  peu  des  derniers  :  fi  bien 
qu'en  quittant  le  fiege  ils  fauverent  leur 
chef  dans  un  chalteau.qui  cftoit  pour  eux 
à  demi  lieue*  delà;  où  mourut  dans  qua- 
tre iours  ce  Lieutenant  de  Roi.  <^uel- 
quesfois  nous  reprochions  par  ieu  aux 
Gentilshommes  de  ce  pays  qu'ils  avoyent. 
cité  foldats  à  la  Dame  de  Miraumonr.fc 
eux  à  nous  que  nous  ne  l'avions  pas  elré. 

Il  dt  temps  de  r'amalîer  ce  qui  fe  pert 
és  autres  pays  en  attendant  la  fortie  de 
Monlicur  d'Alençon:  lequel  depuis  l'ar- 
rivée du  Roi  n'aura  plus  que  le  titre  de 
Moniteur. 
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Affaires  de  XâinOonge  &  de  Potil*. 

•  '  .  '         .  .»> 

O  v  s  trouverons  la 

Xainctonge  quelque 
peu  aUarmcc  à  l'en- 
voi des  Reiftres  ,  6c 
leurs  coudes  moins 
libres:  la  garnifon  de 
BoureviUc  ne  lai/ïa 
pas  de  prendre  fief- 
me,  celui  qui  tua  l'Amiral, comme  il  ve- 
înoit  pour  prendre  quelque  charge  ,  en- 
tre les  troupes  de  Ta  nation:  ccft  ut-  ci  pro- 
mettant une  grotte  rançon  ,  Se  de  faire 
fortir  Mont  brun  duquel  on  avoitfçeu  la 
prife  ,  la  rançon  n'empefehant  , point  fa 
mort  ,'la  délivrance  d'un  tel  homme  le 
faifoit  retcnir:mais  de  là  à  quelques  iours 
fâchant  ce  qui  avoit  efté  faitt  à  Greno- 
ble il  corrompit  un  foldar  ,  qui  le  fauva 
Air  un  bon  cheval ,  un  piftolet  à  l'arçon 
Je  la  Telle  :  Bcrtautville  Gouverneur  du 
Jieu  ,  le  Tentant  cfchappé  ,  faute  fur  un 
courtaut  fcul  Se  empoigne  Befmc  avec 
le  l'oldat  i  Se  n'ayant  armes  qu'une  efpec, 
donne  a  tous  les  deux  ;  le  foldat  ne  l'at- 
tend point  ,  maisBefme  (qui  ayant  crié* 
tuf  sis  que  ie fuis  mauvais  g*rf**)  tire  fon 
coup  de  pillolct  ,  Se  l'autre  en  rcfpon-' 
dant,  ie  ne  veux  plus  que  tu  le  fois*  mit  l'cf- 
pee  iufqucs  aux  gardes  dans  le  ventte  de 
ion  prisonnier. 

Les  Reiftres  conduits  par  la  Vauguion 
Se  depuis  par  Ruffcc  ,  feftendirent  par 
toute  la  Xainctonge,  Se  Ruffcc  les  ayant 
renforcez  de  crois  compagnies  de  gens- 
d'arrnes,&  quatorze  de  gens  de  pied,  a- 
voit  pris  quelques  maifons  de  Gentils- 
hommes} entr'autres  S- Jean  d'Angle  ,  y 
laiflant  girnifonda  Noue  importuné  des 
Rochclois  ,  qui  en  fentoyent  beaucoup 
d'incommoditez.,  ferefolut  depaffer  la 
Charante,&:  ayant  donné  un  rende  vous 
la  ceux  qui  fe  retitoyent  à  Ponts  ,  ils  fe 
crouvcrentàPont. l'Abbé  cinquante  che- 
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mefme  le  lendemain  ,  fur  In  frayeur  des 
troupes,  fe  logèrent  dans  Chcf-Boucon- 
nc;&  puis  le  tout  f'avaoç.i  vcis  Pon  ts.  Lcs 
Rcilttcsr'appcli-zpar  JeRoi,la  Noue  re- 
vint à  la  Rochelle  donnant  congé  à  plu-, 
(ieurs  capitaines  d'aller  pafler  le  temps  à 
diverfes  entreprifes,qui  toutes  Ce  trou  ve- 
rct  vaines  , comme  files aftr es euflenc  efté 
lors  ennemis ^des  cnuxprenans  J'cr)  ijic- 
ci  fierai  une  couple  des  plus  apparcn  tes:  I  a 
première  eft  du  Mont  S.Michel  parTou- 
cherjequel  sdverti  que  les  mortes- payes 
Se  les  habitas  alloyent  le  iour  de  la  M  ag- 
delainc  à  un  voyagc,accommode  trente 
hommes  en  pclcrins,qui  ayans  efté  à  leur 
dévotion, tirent  des  petites  dagues  ;  car 
ils  avoyent  laide  les  grandes  à  la  porte, 
&:  avec  quelques  bidet»,  qui  aujourd'hui 
rappellent  piftolcts  de  pochc,faifi fient  le 
Gouverneur,^  tour  ce  qui  eftoit  dedans: 
mais  la  ville  d'embas  feftant  mife  proin- 
ptement  én  armes ,  pource  qu'ils  voyent 
Touchct  venir  au  galop  par  la  grève,  ils 
fe  retranchèrent  a  la  herfe  du  cluftcao, 
qu'ils  firent  tombeti  Se  bien  à  propos  re- 
courus par  Vicques,  en  feigne  de  Mati- 
gnon,lcs  preneurs  fe  trouvèrent  pris  fans 
veri,n'ayans  aucunes  armes:  Se  pourtant 
firent  corn  polit  ion  à  vies  &  bagues  fau- 
ves fans  rien  emporter  de  l'autrui  :  mais 
Matignon  fit  trancher  la  tefte  aux  trois 
principaux  &  pendre  la  piufpart  du  re- 
lie. 

L'avtxe  entreprife  déplus  d'irnpor- 
tance.c'cft  que  IcComre  du  Ludc  qui  re- 
ftoit  en  Poidrou,  fit  defleind 'empefeher 
la  recoltcaux  Rochelois,&  en  attendant 
le  Régiment  dcBufli,  fcauttes  forces,  il 
en  prefta  à  Lâdcrca  u.pour  execurer  l'en- 
treprifefur  riflede  Ré.qvele  Ducluia- 
voiteommife  avant  que  partir:  pour  ccit 
effect  ayant  reccu  les  advis  de  ce  qu'on 
lui  preparoit ,  il  f'embarqua  aux  fables 
d'01onne,&  fit  entrer  dans  deux  navires 
de  cent  tonneaux  feulemenr,&  fur  vingt 
pattacbes  quarante  geriti!shommes,trois 
cents  arquebufiers  du  Régiment  de  Sar- 
riou,  Se  cent  qui  le  fuivoyent  :  avec  cela 
il  fut  pluftolt  arrivé  Se  defeendu  en  Rc 
que  ceux  de  Mlle  n'en  eurent  Te  vent: 


vaux  &  fix  vingts  arquebufiers  à  cheval:  <  Landereau  donne  le  pillage  aux  fold.us 


Poupehnicre  8e  le  capitaine  Bonnet  en- 
voyèrent à  S.Jean  d'Angle.firentfi  bon- 
ne mine  de  fiege ,  Se  ceux  de  Broyage  fi 


dcfpefchc  au  Comte  du  Lude  pour  rai- 
re  marcher  les  parties  qui  refroyent  de 
renrreprife,comrae  ceci  n'cflant  que  l'a.  I 


bonne  contenance  d'embarquer  du  ca-    morfc.c  cftoit  de  faireioindre  le  Chien, 


non,quc  le  çhafteau  fe  tendit;  Se  ceux-là 


le  grand  Se  petit  Briflàc  de  Bretaigne, 


Je 
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le  Bifquaîen  de  B  :  y  on  ne ,  qui  fufoyenc 
cnfcmblc  deux  mille  tonneaux»  d'autres 
moyens  du  Baron  de  la  Garde  avec  Tes 
galères  :  tout  cela  debvott  ofter  la  mer 
aux  Rochclois,  Oleron  Se  Broihgc. 

Ces  depefehes fai&es  (  parunc  cha- 
luppc  )  il  marche  au  bourg  S.  Martin  le 
fécond  jour  de  Septembre  arec  trente 
rondiches  de  front ,  quarante  gentils- 
hommes armez,  une  pkquc  à  la  main, 
un  rang  de  moufqucts ,  trois  d'arquebu- 
2icrs  derrière  ,  le  refte  en  deux  zflerons 
ji  i\  coih-z,&'  quelque  uns  en  çonfuilon 
çlcvant.  Le  peuple  tira  force  arquebuza- 
dcMmais  en  ayât  veu  cinq  ou  fixparter- 
rc,iU  n'rulencrcnt  point  lespicques,&  fe 
fauverent  comme  ils  purent.  Landereau 
n'euft  uni *\s  (t, eu  prendre  fon  temps 
plus  à  propos  :  car  les  Rochclois  avoyent 
achevé  d«  ehalTcr  par  mefeontente- 
mens  les  deux  dernières  côpagnies  qu'ils 
entretenoyenc  en  leur  ville  :  La  Noue 
eftoit  allé  à  Pcrigucux  :  Le  Duc  de  Ro- 
han  demeuré  à  la  Rochelle ,  n'avoir  que 
dix  ou  douzegcntilshommcs  à  lui  &c  au- 
tant de  volontaires  ,  ce  qu'il  alla  avec 
fa  peifonne  offrir  promptement  pour 
paffer  en  Ré:tout  fur  accepté,  horftnis.fi 
perlonne  que  l'on  empefcha  comme  par 
force  des'cmb.irqucr  :  les  pires  cfchauf- 
fez  par  les  meilleurs ,  tous  enfcmble  cf- 
leurent  pour  leur  chef  Fromcnrinicrc,ac 
de  chafquc  compagnie  de  la  ville  vingt 
des  plus  délibérez. 

A  cela  fc  toignit  bien  à  propos  Poupe- 
linierc,  qu'on avoit  mis  en  Charon  pour 
brider  les  courfes  de  Maran  :  depuis  on 
lui  fit  quitter  lechaftcau.que  les  ennemis 
bruflerent.  Ce  changement  eitoit,  tant 
pour  la  rifque  au'il  y  couroit  que  pour 
l'envoyer  en  Re  avec  deux  compagnies 
de  gens  de  pied,  comme  citant  demandé 
par  ceux  de  l'UIe  pour  Gouverneur  :  Les 
foldats  qu'il  amalfoit  pour  ceft  crfett 
creurenr  la  troupe  de  quelques  foixante 
bons  compagnons:  tout  celas'embarque 
d  alles  mauvais  ordre  :  deux  tiers  de  ce 
qu'ils  eftoyerit  arrivent  à  la  pointe  de  Sj- 
blanceau  ,à  un  petit  fort  que  le  Baron  de 
la  Garde  y  avoir  b-dri  durant  le  liège;  en 
attendant  le  refte  il  le  raccommode  &  y 
laifle  vingt  arquebuziers  ,  avec  des  vi- 
vres pour  leur  retraite  ,  &c  puis  (  impa- 
tient d'attendre  leur  noblclle  )  Popelî- 
nierc  marche, &  fur  un  ad  vis  que  les  Kat. 
de  l'iflcfc  b-triquoyent  àla  flutte,il  dou- 


ble le  pas ,  y  donne  fa  ns  maf  chantier ,  & 
s'en  fait  maiftre  ,  après  quelques  arque- 
buzades  :  Ses  gens  demandent  à  repai- 
Itrc,  te  falut  qu'il  leur  obejft  à  demi  lieue 
des  ennemis  celte  fois  :  Le  mcfpris  qu'on 
fai'oit  d'eux  leur  donnant  de  la  feuretéi 
car  Landereau  adverti  par  que  Jeun  des 
fiens  qu'on  avoit  veu  à  jour  couchant 
defeendre  quelques  gens  de  guerrc,dit  à 
fcsgcns  qu'ils  fc  repofanent.te  qu'il  don- 
.ncroitlc  lendemain  un  bon  refircillc-ma* 
tin  aux  Rochclois.  } 

Fromeh^inieri  arrivé  à  la  flotte 
y  demeure  trois  ht  Ores  en  confultaCion 
&  doubtes  :  les  uns  difoyentque  leurs 
ennemis  eftoyent  plus  en  nombre  & 
pluschoiûs  qu'eux:  que  tous  les  RefT  de 
ï'iflcs'en  eftoyent  fyis,plus  de  mille  Kat. 
armez  pour  eux  -  qu'il  valoir  mieux  lè  rcr 
trancher  dâs  le  Bourg  où  ils  eitoycnt.te 
attendre  bs  réfugiez  de  Ré  à  fe.  r'allieri 
&  ce  que  d'ailleurs  leur  pourroit  faire 
couler  le  Pue  de  Roh.in.  Au  contraire 
Poupelioicre  £  quelques  Capitaines 
mainrenoyenr  qu'il  les  faloit  charge* 
chaudement  ,  las  de  pourfuivre  les  fu- 
yards,^ de  pillcr:que  l'attente  cftoitper* 
rncicufe ,  pourec  qu'il  s'criibarquoit  en 
Poictou  plus  de  gens,  pour  venir  a  ux  en- 
nemis qu'ils  n'en  pouvoyent  clperer, 
Çeft  advis  demi  approuvé  Poupclwicre 
part,& ayant  prié  le  Capita  nc  Carbillao 
•  <de  donner  par  un  autre  collé ,  prend  ce 
!  qui  voulut  eftre  d'enfans  perdus  ,  &c 
;  monftrant  qu'il  fçavoit  faire  quclqu'.auî 
>  cr«  chofe  que  des  Hiftoires  ,  empoitc 
)  trois  barricades  fans  les  rafler:  Carbillac 
I  fait  de  méfiées  de  fon'  cofté  :  le  gros  fuit 
I  ce  bon  commencement  :il  y  cUt  de  la  dei 
j  fenfe  par  les  maifons  qui  coufta  aux  atta, 
|  quans  la  mort  de  quatorze  ou  quinze  ho- 
'  mes:  En  fin  tout  fuir  emporté,  Landcr 
I  reau  plut  prévoyant  qu'il  ne  faifoit  fem? 
blant ,  guigna  une  chaluppe  qu'il  avoit 
faict  cacher  à  un  coin  de  mardis  :  Plu- 
ûeurs  ^oulans  faire  de  mefrne  aux  gai, 
lions  qu'ils  avoyent  amenez  au  H.ivre,fc 
noycicT,&:  tous  les  defleins  qu'ils  avoyct 
noyez  avec  eux- Il  y  demeura  trois  cents 
cinquante  hommes  $c  plutie.uis  p  i  on- 
niers ,  entre  ccux-la  Bouchcuc  Gotir 
verneur  de  Tallemont  ,  les  Capitaines 
Bernai  &c  la  V  ilcc:  tn  icvanche  de  celle 
perte  ,  les  Brueres  donne  à  la  Fon  ,  &  y 
prir quelques  bourgeois  delà  Rochelle. 
Où  arriva  peu  de  temps  après  la  Hu- 
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■audaie  dé  ta  pire  An  Roi  folliciccr  la 
paix, de  laquelle  le  trai&é  n'avoitiamais 
Jil  continue  ,  quoi  que  peufTcnt  crier  les 
plus  advifeZ.en  remontrant  le  corc  que 
les  ci,  -rances  de  paix  faifoyent  dans  le 
parti  dedans  Se  dehors  le  Royaume  :  de- 
dans en  empefehanc  plusieurs  de  fe  dé- 
clarer ,  comme  ne  voulans  pas  fc  faire 
poiflonniers  la  veille  de  Pafque  :  met- 
canc  desdivifions  dans  les  villes,nommé- 
menc  à  la  Rochelle,  à  laquelle  on  ofFi oit 
une  paix  particulière  :  Se  dehors  en  re- 
froidi (Tant  les  étrangers  ,  Se  ruinant  le 
labeur  du  Prince  de  Condé,  duquel  nous 
parlerons  après  avoir  achevé  tout  ce  qui 
fefaiaenXainctongc 

C'est  que  Brouagc  augmentant 
toufiours  fes  fort ificac ions  commençoit 
à  fc  rendre  dt  firable  ,  Se  le  Duc  de  Ro- 
han  y  eftant  allé  y  mit  Gouverneur  S. 
Gelais,  de  quoi  les  habitans  de  la  ville  Se 
mcfmetous  ceux  des  Mes  fc  mutinèrent 
en  l'abfcnce  de  leur  Seigneur  Miram- 
beau  ,  qui  eftoit  lors  prés  du  Roi  avec 
d'autres  Députez,  pour  attendre  lesrcf- 
ponics  de  ceux  qu'on  avoit  envoyez  en 
Allemagne  ,  fi  bien  qu'ils  prirent  les  au 
mes  contre  la  garni  fon  ,  ayans  appelle 

!  PlaiTac  pour  faire  la  querelle  tienne 

!  comme  pour  fon  frère-  S  Gelais  fe  faifît 
d'un  port  feparé  par  une  muraille;  l'autre 
efroit  le  plus  foi  t  en  la  ville  :  Le  Duc  de 
Rohan  print  le  parti  de  S.  Gelais,  mais  le 
tout  fut  en  fin  pacifié;  premièrement  par 
le  Miniftrc  Se  puis  par  la  venue  de  Ve- 
rac  ,  auquel  les  deux  partis  quittèrent 
leur  droid. 

Dvrant  que  la  Hunaud.iie eftoit  à 
la  Rochelle ,  la  Noue  prefenta  une  efea- 
lade  à  Niort  ,  il  les  trouva  advertis  Se 
prefts ,  ce  qui  lui  couda  quelques  hum 

|  mes.  La  Hunaudaie  prit  de  grandes  oc- 
cafions  de  mefeontenternent  pour  celle 

!  entreprife  durant  qu'il  traiûoit  à  la  Ro- 
chclle»iufques  à  en  rompre  le  pourparlcr. 
dont  les  Rochclois  furent  trefmarris  à 


quelques  batteries,  Se  que  les  Capitaines 
Poupcliniere  Se  le  Meinil  eurent  gaigné 
le ravelm,  hui&fbldatsdela  Pierrierc  fe 
ierterent  des  murailles  ,Sc  lui  parlemen- 
ta à  la  vie  fauVe;le  Melnil  qui  fut  mis  de- 
dâs  n'y  demeura  gueres:car  lesBruercs  fit 
Couler  dedans  la  place  quelques  revol- 
rezxommeon  lesappellc,qui  mirent  les 
Rcff-dchors  Se  les  Brtieres  dedans.  Il  efl 
temps  dcpatlcr  des  chofes  plui  généra- 
les. 


I 


£h  autre  XVII. 
Retour  des  VefuteTjn  Allemagne. 


I  caufequepar  cefte  trefvc  ils  cfperoyent    ils  marquent  les  conditions  aufqucllcs 


faire  vuider  les  garnifons  de  Marans  Se 
de  Benon,qui  leur  coupoyent  les  vivres, 
Se  notamment  la  dernière  de  nouveau 

it'accommodee  par  la  Pierrierc  <jui  y 
commando»  cinquante  hommes ,  fi  dili. 
gens  à  leurs  courlès ,  qu'ils  avoyent  ofré 
tout  le  traffic  du  Minor  :  cela  pouffa  la 
Noue  à  hazarder  deux  canons  avec  ce 
qu'il  put  ramafien  il  affiegea  donc:  aptes 


V  commencement 
de  Novembre  le 
Marefchal  d'Anvil- 
le  s'efranr  confirmé 
par  un  voyage  faiék 
en  Cour  aux  toup- 
çonsquilcrourmcn- 
toyent  défi  i ,  Se  vérifié  quelques  partie» 
desadverriffements  quenous  avons  mar- 
qué ci  deffus,en  ce  qui  touchoir  fa  vie  ou 
fon  gouvef  nemen  t.En  fin  il  laifTa  fes  cun- 
c*tations,&  franchit  le  faut  de  l'union.la- 
quellc  fut  dreflèc  à  Nifmcs,lc  tiltre  en  e- 
(toit  tel, 

L'ajfcmblee  générale faiSJe  le  mois  de  Un- 
vier  mille  cinq  tens  fèftante  cinq  en  U  viffe  de 
Ni/mes  ,  far  convocation  &  mandement  de 
Monfteuri^nvUle,  Marefchal,  Gouverneur 
&  Lieutenant  General  four  U  Roi  en  Langue- 
doc Jant  du  Clergé  &  Kat.faifbles,que  des  E- 
glifes  Reff.  de  ce  Royaume ,  unis  ér  confédéré z. 
far  leurs  defutez. ,  four  traiÛer  de  leurs  com- 
munes defenfes ,  bien  &  refosdece  Royaume  t 
&  des  fume c h  dntlut:  recognoijjfans  Monfienr 
le  Prince  de  Condé  four  leur  frotecleur  gêne- 
rai .  dr  en  fon  ab fente  mondit  fieur  le  Maref- 
chal. Confiderant  &c.  Voila  le  tiltre.Dc  là 


on  peut  entreren  leur  parti  :  veulent  que 
tous  les  ans  les  Eftats  généraux  ordon- 
acnt  de  leurs  formes  St  fonctions  ,  des 
qualité?  des  Paftcurs  d'une  part  Se  d'au- 
treide  la  poiTcflion  des  biens  Ecclefiafh  - 
ques ;  du  labeur,  du  trafic,  des  gardes  des 
villes,  des  importions  nouvelles;  de  la 
dcfpenfe  du  Prince, du  Marefchal,  Se  de 
Chafhllon:<ies  penfions  /de  la  dilcipiinc 

  mili- 
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militaire  eh  coûtes  fes  parties 


des  ran- 
çons &  butins:  Ces  choies  au  long  &  cx- 
nreuement,  comme  vous  pouvez  lire  en 
Poupelinicrcau  livre  $9.  Cela  parut, 
enmcfme  remps  fe  fît  une  autre  afîbcia- 
tion  des  Kath.  premièrement  en  Poi- 
tou 1  au  flile  de  laquelle  plulicurs  la 
donnèrent  au  Lieutenant  la  Haye  trou- 
vce  en  fes  papiers  :  comme  ayanr  voulu 
un  peu  avanr  fa  mort  expier  lé  pafle  :  Il 
en  a  couru  de  ce  temps  une  pareille  que 
j'ai  veu  depuis  es  mains  du  Roi  Henri 
1 V.  la  confrontant  à  la  folle  déclaration 
de  larriges  &  fes  compagnons. 

Tovtes  ces  chofcsiufques ici  font  i 
tecepvoir  comme  du  commencement  de 
l'année  ,  maïs  le  vingt-deuxicfme  de 
Mars  partirent  de  Bade  &  arrivèrent  à 
Paris  le  quinziefme  d'Apvnl  tous  les  Dé- 
putez du  Prince,  du  Marefdhal.de  Lan- 
gtiedoc,la  Rochclle,Guienne,Provcnce 
ôc  Dauphiné  pour  toutes  les  EglifcsReff. 
dcFrance:Ccux-la  mandczparlcRoiau 
logis  de  la  Roinc  mere  lui  pfcfcrtterent 
unerequefte,  de  laquelle  ic  vous  donne- 
rai lctlltrc&  les  principaux  poiné>$. 

Sire,  U  Prince  de  Condé  ,Seigneurs,Gentib- 
,  hommes  dr  Autres  de  k  Religion  Réf.  de  voflre 
Royaume:  le  Msrefchâl à  AmvilU,Seigneurs, 
Gentilshommes  &  autres  Kutleux  unis &Affô- 
eiez,vos  tref  hÙles  &  tref  obeififians  fiubUtls 
&  fietVtteurS„pottr  parvenir  à  une  entière  feu- 
rc  &  p et durable pacification  des  troubles  1  re- 
vt  on  firent  en  tonte  humilité  ;  premièrement 
&c.  Ils  Allèguent  en  la  préface leur  luftiïe  À  k 
prifie  des  Armes  ptr  plufiieurs  Editls  rompue, 
pur  le  tneffAcre,  par  le  dtftr  £ obtemr  une paixi 
pour  à  kquclU  parventr  ils  demandent  exer- 
cice libre  &  public  de  la  Religion  Rejf. fins  di 
\l  mit  ion  et  Aucun  pais,  et  aucun  lieu,  m  d'aucu- 
nes perfinnes;  pouvoir  faire  prefehes ,  prières, 
chanter  pficAumeS  aux  boutiques  ,  prifions  & 
aux  chomps ,  avoir  adminijlration  du  baptef- 
me  &  de  UCtnt  :  tu  fige  des  cloches,  public  a- 
fions  &  ceUbrotions  de  mariages ,  vifittatton 
de  malades  ,  enterrement  des^mortten  plein 
tour  es  lieux  anciens  &  occouflumez.  :  eficholet 
pour  in  fl  mire  les  enfans:  leçons publiques  t  im- 
pt  effton  &  libre  vente  de  tom  livres  AppArte- 
71  mu  s  à  Luit  fie  Religion,  difietpline  &  cen  furet 
Ecclefiafitques,  Confijioires,  Colloques  &  Sy 
rodes ,  tant  provinciaux  que  généraux ,  tueil- 
tettes  i  aumo fines  pour  les  pauvres  &  necefift- 
té  des  Fglifis  >  Ô"  généralement  permififion  de 
baftir  templts:  tout  leurs  m  Art  Ages confirmez., 
Us  diftenfics pour  Us  proximité* pri/esdansk 


Chance fferia ,  leurs  difmes  1  fie  fi 'ces four  Uurs 
Mtniflr es.  J4e fines Articles  pour  ceux  du  Comtat 
d' Avignon  &  Dombes,avec fieurtti de  vies  ejr 
debtens  , pour  ceux  de  Savoye  &  d'Oranges, 
exemption  des  fiefiei  ,  réception  aux  Efiats, 
Chambres  mi- parties,  Avec  toutes  les  cautions 
qui  en  dépendent  *  iouijfance  des  Commande  - 
ries  par  les  chevaliers  qui fie fiant  rendus  de  k 
Reùgiàn.  Que  les  Acheptcurs  des  biens  Eccle- 
fiifltques  vendue  par  Mefifiteurs  les  Frincet 
iouifjint  de  leurs  conthcls  ,  eu  rente  de  leurs 
fiïmmes  ,  ajfîgnex,  fur  les  be  nef  ces  au  denier 
quinze  ;  Iuflice  des  meurtres  feu  h  à  Paris  on 
ailleurs  ,  fiait fieiffe  pAr  un  grand  Confeilmi- 
pârti.g»e  toutes  fèuteuces,iug*ments  &  pro- 
cédures,vent  es  &  décrets  contra  ceux  de  la  Re  - 
ligion  &  Kat>  unis  depuis  le  treftav  de  Henri 
2  /.fur.  Usjùt&s  des  troubles,  foyent  biffez,  des 
regiftrts  des  Cours  de  Par  Un»  ont t  efr  autres 
îurifidt fiions- A  cek  tout  ce  qui  touche  particu- 
lièrement l'A  m  traie  D'autrement ,  Brique- 
ma  ut,  7  a  x  an  nés ,  çy-  le  Comte  Atentgommeri: 
tek  avet  toutes  les  ckufès  qui  importent  k 
vie ,  l'honneur  &  le  bien ,  infâmes  aux for  ut  s 
mit  aux  GAUeres  en  h  Aine  du  parti:  tom  les fl- 
datsavonez,,horsk  Jujftcedes  Prevo/h.ghSiù 
foyent  exempts  de  payer  leurs  Reifltes ,  veu  les 
pillages  dekS.  Barthelemi.  £ua  pour fiàbvenir 
aux  plus  Affligez,,il  pkifi  au  Roi  leur  faire  don 
do  L  femme  de  deux  cens  mille  e fie  us  pris  fur 
Us  piste  ckirs  deniers  de  fies  finances.  Aujjî  qui 
Us  Provinces  de  Poiclou,Xainc3ongetK^4ngoù- 
moû,Aunit,  Gutenne,  Languedoc  ejr  Dauphi- 
néfoyent  exempts  de  taittes  pour  ftx  ans. 

Âpres  cek  il  y  a  une  lifte  des  particulières 
prifies  par  mer  ty  par  terre  :  dveu  de  tous  Ut 
procès  &  jugements  fniâs  par  Us  Rejf.  Libér- 
t'e  tjr  accès  aux  Marefichaux  :  Dec  kr ai  ion  ho  - 
norabU  pour  tous  Us  grands  du  parti.Us  tailles 
reduitles  au  taux  du  Roi  Louys  XII.  toutes 
garnifions  effets  horfim'is  aux  pkees frontières, 
&  aux fieurttez.  ejr  villes  afhoffage  des  Rejf. 
de [quelles  ils  en  demandent  en  chafique  Gou- 
vernement deux,choi(ies par  U  Roijtentrefiix 
qmeU  Prince  de  Condé  nommera  À  fk  MAiefté. 

Et  pour  ce  que  lès JfdelUs fubiefts  du  Rot  ont 
de  grondes  confies  dejiupçons  contre  U  M  are  fi- 
chai de  Rots  &  Chancelier  de  Bsrague  ,  qu'il 
flaifc  au  Roi  Us  retranche/ de fon  CenfeildE- 
fi**- 

Beavvois  la  Nocle  ayant  fà  de/Tas 
prefente  les  lettres  du  Prince,  6c  Voilée 
celles  dti  Marefcl&al ,  d'AVennes  député, 
harangua  devant  le  Rbi,traiâant, 

Premièrement  dekioye  de  tous  Us  gens 
de  bien  qu'une  carence  de  pAtx  Uur  Apporte; 
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du  ht  foin  qu'en  a  k  Rcysume  ,  duquel  la  face 
tjl  bie différente  À  la frlendeur  d'autresfois.  il 
â  efté  thonneur  de  iTEurope  ,  m  suit  étant  le 
mefprii,  comme  le  Roi  peut  avoir  cogneu  en  Po- 
longne':  Les  r  au  fis  de  ce  mal  ne font  point  celles 
que  les  Aflrohgues  Philo  fiches  remarquent 
pu  fur  les  conftellations ,  eu  fur  Us  ans  climu- 
8  criques ,  mais  fur  le  courroux  de  Dieu par  le 
manquement  de  pieté  &  Iujlice.  gue  Vexa- 
rfren  de  cefle  pieté  fut  bien  &  légitimement 
commencé  ut  Concile  de  Poijp,  culs  vente  ob- 
tint quelque  Uberté,ce  bon  comencement ayant 
efté  changé  aux  perfidies  &  meurtres  horribles 
qu'on  a  veutyls  France  a  donné  iuftes  confis  À 
Dieu  de  déployer  fureVeleflemdesguerresCi- 
•vilesftle  manque  de  pieté  a  enflammé fin  cour- 
roux ,  U  Influe  n'en  a  pas  moins  faiclyfi  bien 
qu'eftant  pervertie  au  commencement  ,  les 
guerres  civiles  l'ont  achevée  de  ruiner \<jr  avec 
elle  mis  la  France  a  fin  dernier  point?  :  pour  a 
quoi  remédier,  Mon/leur  efr  Mejjieurs  nom  ont 
chargé  de  prefenter  avec  toute humilité  tjr  re- 
vereceà  voflreMaieftécecayer  {qui  bie  exami- 
né )  ne  tend  qu'à  reftablir  la  pieté ej-l*  luffice. 

U  Roi  rebondit ,  qu'il eftoit  trefaife  de 
leur  venue i  &  parti  de  foleingne  les  brae  ten- 
dus, pour  recefvotr femblablement fis  fubieQs 
fans  diftintlion  de  Religion  :  £gtik  debvojent 
vluftojl  fi  ietter  entre  fes  bras ,  &  que  s'ils  e- 
ftoyent  diiJofix,a  U  paix  M  auroit  la  foi  é-  pa- 
role de  Roi  êujSi  chère  que  fa  vie. 

D'A  r  e  n  n  e  s  fc  tournant  vers  U  Roi- 
ne  ,  lui  dit  en  fort  peu  de  mots  l'obliga- 
tion que  le  Royaume  lui  a 1 1 roi  t, fi  elle  lui 
donnoit  la  paix.  Sur  ce  propos  le  Roi  prit 
le  cayer,  fît  retirer  les  porteurs  dans  l'an- 
tichambre y  Se  après  l'avoir  leu  &  com- 
munique à  ceux  qu'il  voulut ,  fit  Centrer 
les  Députez  ,  pour  leur  dire  qu'il  eftoit 
fort  cfbahi  comment  ils  avoyent osé  pre- 
fenter telles  demandes ,  &  mefmes  cho- 
ies faictcsavcc  Côfeil.  D'A  rennes  le  fup- 
pliant  de  dirc.quel  arricleCntre  les  autres 
le  pouvoir  avoit  offenfé  :  la  rcfponfc  fut, 
que  c'eftoit  le  premier  :  trois  du  Confcil 
furent  choifis pour  efplucher  les  nonan- 
te-un  articles  avec  des  Députez.  Us 
fuppliercnt  fa  Maiefté  leur  charge  e- 
ftant  limitée  de  retourner  vers  ceux  qui 
Des  avoyent  envoyez,  pour  voir  en  quoi 
ils  fc  vouloyenteflargir. 

Ils  s'en  retournèrent  donc  à  la  fin  de 
May  avec  les  AmbarTadcurs  de  Suiflc, 
qui  au  mefmc  temps  avoyent  efté  def- 
pefchez ,  pour  coniurer  le  Roi  à  faire  la 
paix  :  comme  auflï  de  mefmc  temps  la 


Roinc  d'Angleterre,  les  Princes  Prorc- 
ft.ins  Se  melmcs  le  Duc  de  Savoye  par 
AmbaiTadcurs ordinaires,oii  envoyez  de 
nouveau  ,  prefloyent  le  Roi  des  mefmes 
chofcs.pour  interefts  &:  regards  différé  ts. 

Les  Députez  trouvèrent  à  leur  re- 
tour leurs  Maiftrcs  refolus  à  continuer 
leurs  demandes.  Le  Prince  pourtant 
pour  ne  rompre  point  envoya  Beau  vois 
poux  fortifier  d' A  rennes  qui  eftoit  de- 
meuré à  la  Cour ,  Se  en  Languedoc  du 
Chelar&  leprefident  Fcuqucville,pour 
fe  trouver  à  une  afscblee  générale,  qu'on 
y  aflîgnoit ,  Se  là  préparer  tout  à  la  paix 
ou  à  la  guerre ,  Se  plus  au  dernier  qu'au 
premier, comme  phifieurs  interpretoyee 
la  dureté  des  articles  avoir  efté  telle  pour 
roonftrcr  leur  fermeré  ,  Se  par  la  tirer  à 
foi  ceux  qui  marchandoyent  encotes, 
comme  il  advint.  Les  Députez  Roche- 
lois  apportèrent  à  leurs  concitoyens  des 
articles  que  le  Roi  auoit  faict  d  relier 
pour  le  proje&delapaix.parlefquels  les 
efprits  Se  les  defirs  furent  miparris  ,  fur 
tout  au  pais  où  les  afFaites  des  Rcrf.  ne 
profperoycnt  pas:commeàleut  ville,  qui 
avoit  du  pain  difficilement,  pource  que 
fon  parti  ne  tenoit  pas  un  pouce  de  terre 
dans  le  Poictou.  La  Noue  les  empcfcha 
de  faire  feparation. 

Le  plus  remarquable  de  la  levée  du 

E rince  de  Condé  rat ,  qu'eftant  a  Srras- 
ourg  pour  depefeher  Grafinicre  aux 
Suiftes  il  emprunta  de  fes  gentils-  hom- 
mes à  grand  peine  quatorze  de  us.  Cer- 
tui-là  vint  en  fecret  à  Berne;  ou  Ludovic 
&  Gabriel  Diefpac  lui  promirent  de  le- 
ver chacun  un  régiment.  Avec  eux  fc  ioi- 
gnirent  Albrech  de  Mclunc  nepvcu  do 
1  AdvoycrLodovic&Petremâd'Erlach, 
Iacob  de  Bonftcft,  Bencdic  fils  de  l'Ad- 
voyer  Negueli ,  Rodolphe  de  Graffcn- 
ried , Bernard  Tillcmend,  AntoniMagi, 
Se  Ulycorch.tous  aparentez  dans  laSeï  - 
gneutic  de  Berne*  Il  falut  trateter  cetre 
affaire  hors  de  Berne  ,  &  comploter  par 
les  villages, en  un  defqucls nommé  Ner- 
mond  ,  ils  firent  leur  premier  rendez- 
vous  :  Se  là  n'y  ayant  pas  d'argenrponr 
tous,Lodovic  d'Arlach,  Mclunc,  Graf- 
fenried,&  Bonftcft  n'avanecretpas  feu- 
lement l'argent  de  leurs  compagnies, 
mais  l'efpace  de  huiér  mois  que  la  guerre 
dura  fervirent  à  leur  defpcns.  Depuis 
\Caltcr  Defpochfcioigniràcuxrtout  ce- 
la fit  dixfcpt  compagnies. 

L'Am- 
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L'ambassadevu  de  Suide  qui  c- 


&  gagnèrent  aufli  lecoftc  dcBiêne.&le 


ftoit  Bclhc  vre,nc  fut  ad  vert  i  de  1  amenée    Prince  parti  de  Strasbourg  arec  le  Duc 


qu'après  le  rendez  vous  ,  6c  encor  par 
quelques  gentils  hommes  Catholiques 
près  de  la  petfonne  du  Prince- Il  n'oublia 
hen  pour  faire  guetter  les  negoria  t  eu  r  s, 
efpou  vanter  d'au  très  encor,  qui  promet- 
toyent  faire  compagnies  a  leurs  defpéds. 
U marcha  à  Berne, où  il  parla  fi  ha u remet 
qu'il  y  mit  de  la  peur  :  déclara  que  fi  la 
Seigneurie  ne  faifoir  retourner  leurs  ho- 
mes qui  n'eftoyent  pas  encore  à  vnciour- 
nee  il  rorapoit  dés  lors  l'alliance  de  la 
France ,  6c  alloit  de  ce  pas  faire  marcher 
ks  Cantons  Catholiques  à  Berne- 

La  demis  Believre  obtint  delà  Sei- 
gneurie qu'à  cri  public  ,  fit  par  tous  les 
pays  ,  villes  6c  lieux  de  leur  obeiiTancej 
deffenfes  feroyent  faites  à  toutes  per- 
fonnes  de  quelle  qualité  qu'elles  fu/Tcnt, 
de  ne  fortir  de  leurs  terres  à  peine  de  là 
Vtc&confifcaiion  de  biens.  Er  de  fa  ici 
dés  lors  Meilleurs  de  Berne  non  feule- 
ment firent  garder leiportes  de  leurs  vil- 
les |  les  ponts  6c  partages  des  ri  vieres  & 
chemins ,  mais  aufli  firent  empn  fonner 
quelques  uns  des  Capitaines  &  foldats 
leurs fubieds  qui  s'eftoyent  enroollcz. 

àvtant  en  firent  àleorciemplelbs 
autres  tilles  où  Ce  levoyent  des  foldatari 
mais  eux  encouragez  par  leurs  Capitai- 
nes fc  fau  verenr  de  nuict  :  plu  iïeurs  parte - 
rept  U  n v i ère  d '  Ar  à  nage poûr  fc  rendre 
a  Bicnne.Et  pourcequ'ilsn'avoycntpeu: 
apporter  d'armes ,  il  en  fa  lut  faire  Venir 
de  Sr  ras  bourg, defqu  elles  les  marchands 
Suiffestcipondircnt  ,  6c  en  furent fd e- 


vez- 


11: 


t  que  les  régiments  cftoyent  ai 
Cor  no  terre  de  l'Êvclqtfé  de  Baflc.  La 
Seigneurie  de  Berne  aux  fécondes  me- 
naces de  Believre  y  envoyèrent  leurs  hé- 
rauts 6c  trompcttcs,pour  déclarer  biens 
6c  vies  de  ceux  qui  pafléroyent  outre 
conrîfquccs  fans  remillion.  Mais  Butrich 
qui  fe  trouva  là,  le  1er  vit  des  Com  impai- 
res de  l'Evefque  de  Basic  pour  empef- 
cher  les  trompettes  de  faire  le  cri  eu  m- 
médians  for  terre cHautrui.  En  firçapres 
cftre  venus  aux  menaces  6c  iniurefd'u 


ne  part  &  d'autre,  les  Muftics  de  C-amp  bbger  toute  la  racedes  Lorrams:Cepen- 
firent  monftrc  en  partant ,  de  fépt  mille  dont  Moniteur  &:  le  Roi  dé  Navarre 
hommes  moins  quelques  cinquante 


,1  W{ 


Chafitjli  XVIJÏ. 
Sortie  itMênfu».  Trefnr: 


L'ARRIVIidoRoi 

(on  confeii  Jepreflà' 
de  le  faire  facr*a 
K  enns  >6i  là  mefmc 
fe  traiâra  le  mariage 
de  Louyiè  de  Lor- 
fc  rainc.filleduDucde 
Vatfdemohe  ,  tôràte  le  défit  de  pi\*- 
iieurs ,  6ù  l'attente  de  quelques  Princcf- 
fes ,  qui  en  me  foie  efperan  ce  rompirent 
en  peu  de  iours  l'equippage  qu'elles  a- 
voyenr  drelïc  pour  Reims, (evoyans  dc- 
ceuè's:plu  ficurs  choies  convièrent  le  Roi 
a  cela ,  une  vie  fort  môdefte  6c  retirée, 
grande  douceur  &  beau tc,&  le  deiir  d'o- 


Contke  pareilles  defenfes  de  la  Vil- 
le de  Gcncvc.lcsfoldatsfc 
V       Tom.  1 1. 


vivoyent  à  la  Cour  d'une  eftrange  fa- 
çon i  toufiours  ibupçonnes  ,  touf- 
iobts  craignants  *  quelque  efpccc  de 

LL 


Cafimir  le  unzieralcde  Décembre  fit  foi* 
rendc2-vous  gênerai  pdur  pafier  laMo- 
zclei  Charme.  . 

-  La  reprife  qu'il  a  falU  Faire  en  Alle- 
magne 6c  en  Languedoc  nous  a  con- 
traints de  retourner  aU  commencement 
del'ahnee^yant  cftendu  quelques  bran- 
ches plus  avant  J'Hiftoire  qui  t  rai  de  plu- 
lieu rs  choies  eft  contrainte  à  cela  ,  ou  il 
faudroit  qu'elle  faurclaft  fans  ceiTe  ,  6c 
n'achevait  aucun  difeours.  11  eft  temps 
que  nous  regardions  lé  Prince  de  Con- 
dé,aifedré  d'hommes  de  divers  endroit* 
à  différentes  conditions  6c  termes  di- 
vers, peur  les  grandes  rraverlès ,  què  lui 
donnèrent  les  Agcns  dù  Rbyd'Éfpagnc,' 
de  l'Empereur  6c  du  Pape.'  Én  fin  Ici 
nouvelles cftaos  i  la  Coût ,quc  les  forces* 
efroyent  prefres  i  marthcr,o'n  mande  les 
vieilles  compagnies  :  on  défpefche  com- 
milîions  nouvelles  avec  quelque  efton- 
nement ,  duquel  Monfieurprint  coura- 
ge de  faire  ce  que  nous  dirons  au  chapi- 
tre fuivant. 
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liberté  qu'ils  avoyenc  reccuè"  à  l'i 
du  Roi  ,  fans  celte  interrompue  au  pre- 
mier advis  de  quelcun  qui  vouloir  par- 
venir par  rapports ,  defquels  on  ne  pou* 
voit  manquer  ;  la  Rome  mere  entrete- 
nant à  fa  fuitte  vjngtûx  cl  pions  ,  les  uns 
qui  avoyentehange  de  Religion,&  com- 
raeoçoycnt  leurs  difeours  pat  le  regret 
de  leur  falut.les  autres  qui  feignoyenc  y 
vouloir  entrer  par  1  eipcrance  de  cela 
mefme.ics  aurres  fous  efperance  de  quel- 
que beau  butin  :  la  moitié  de  telles  gens 
mangeans  le  pain  de  Moniteur  &  du  Roi 
de  Navarre:De  là  ces  Princes  fouvent  in- 
terrogez en  termes  qui  fentoyent mieux 
le  procès  que  le  devis  comraumMonfieur 
qui  fçavoit  comment  on  donnoit  efpoir 
de  la  Lieutcnance  générale  au  Roi  de 
Navarre  ,  recommença  à  Ce  defeharger 
fur  luijComme  il  avoir  de  lu  fait  aux  inter- 
rogatoires de  S.Germain  en  Laye ,  m  ci- 
mes apportant  fouvent  des  accuiâtions 
fpecieufes  6c  fauffes  ,  6c  par  leiquellcs  il 
defignoit  ceux  qui  auprès  d  e  km  bea u frè- 
re prcfToyent  6c  mefnageoyenr  fa  for  ne: 
ce  dernier  fut  conttainten  Ce  purge  an  r, 
de  dire  les  ebofes  véritables  de  l'autre; 
Tous  les  deux  faifoyent  l'amour  à  la  fem- 
me de  Sauves  fecretaire  d'Eftat ,  de  la- 
quelle un  bon  vifage  rompoit  les  dciTeins 
de  partir ,  auffi  bien  que  l'cipoir  de  la 
Lieutenance. 

V  n  iout  elle  reprocha  à  Monfieur  ion 
infidélité  6c  malice;  &  il  refpondir,que  le 
Roi  de  Navarre  n'avoit  point  de  quoi  Ce 
plaindre,  pource  qu'il  n'avoit  encores  e- 
t\c  pendu  aucun  dcsûens,&  que  cejUTûT 
defplaifoit.  A  celte  caufe  celle  femme 
penchant  de  l'autre  cofté,induiGt  la  Roi- . 
ne  mere  à  Ce  meffier  plus  que  iaroais  de 
MonGeurxeftc  méfiance  apportant  plus 
mauvais  vi(àge  ,  plus  de  recerches  d'un 
cofté ,  6c  de  crainte  de  l'autte  :  cela  en- 
femble  efebauffa  à  Monfieur  le  defirde 
changer  fa  condition:  la  peut  le  tetenoie 
encores:  mais  l'envoi  des  députez  Fran- 
çois à  Baûc  »  la  paix  méditée  par  le  Roi 
(ainfiparieyent.ceux  qui  le  pouflbyent) 
la  fermeté  qui  paroifToit  aux  n  on  an  te  un 
articles  prclcntez ,  les  bonnes  nouvelles 
d'une  partie  de  la  France)  une  petite  ar- 
mée qui  f'avançoit  devant  la  grande  (bus 
la  conduire  de  Thoré  6c  du  Comte  de 
Laval  ferviteur  de  Monfieur. 

La  Cour  tnervcilleufcmenr  cfmeuc  à 
tout  cela,il  f'cfmeuc  auilî  :  ii  bien  que  le 


quinziefme  de  Septembre  ayant  envoyé 
fur  fon  chemin  Drou  ôc  Lavergne  ,  il  fc 
ierta  fur  un  courtautlui  troiûeime,ayanc 
vertu  avant  que  partir  le  mefme  pour- 
point qu'il  avoir  fur  lui  le  four  que  la  Mo- 
lefutdecapitc.&difanr  à  ceux  de  fa  fuite 
qu'il  le  porreroit  encores  un  iour  de  ba- 
taille pour  gage  d'une  grande  vengean- 
ce. Nous  lairrons  là  la  Mole  bien  vengé, 
pour  mener  Moniteur  iniques  à  Rcmo- 
rantin, faire  publier  une  declararion  qu  'il 
avait  lignée  à  Dreux:  elle  commence  en 
raifonnantfurla  ruine  des  Royaumes  par 
le  m  ci pris  des  loix ,  rouchc  comme  elles 
ont  efte  violées, par  un  faux zeled'exrer- 
miner  les  Réf.  ce  que  n'ayanr  pas  approu- 
véjqu'il  couroit  fortune  de  la  vic:il  ache- 
vé en  protestant  de  mettre  l'Eglife&  la 
NobleiTe  en  leur  fplcndeur,chacun  con- 
fervé  en  fa  religion,  avec  le  foulagemcnt 
du  tiers  Elbe.  Ceft  eferit  donna  agioter 
à  chacun  comme  il  voulur,  ôc  fir  ceft  ef- 
fed  ,  que  toutes  les  parrs  de  la  France 
coururent  trouver  Moniteur,  Seigneurs, 
Gentilshommes,  Capitaines,  entr'aurres 
le  Vicomte  de  Tu  renne  ,  oui  crtoit  lors 
cmpefcjié  à  parachever  la  befongno  ou 
nous  lavons  1  aille. 

La  Noue  fut  chaiTé  par  le  mauvais  trai- 
tement qu'il  recevoir  des  Rochelois, aux- 
quels Moniteur  eferivit  pour  les  confir- 
mer 6c  aiTcurer  de  leurs  privilèges ,  fans 
oublier  de  leur  demander  un  peu  d'ar- 
gent. 

L»  premier  fruid  de  cefte  forrie  fut  la 
délivrance  des  deux  Marcfchaux:mais  ce- 
lui de  Mon  tm  0  ranci  ayant  pris  par  fes  tri- 
ftciTes(commc  par  la  bouche)  unemau- 
vaife  condition ,  qui  lut  âccourcitla  vie- 
La  Roine  mere  coure  après  fon  fils,  ac- 
compagnée des  Princes  6c  premiersOrfî- 
ciers  de  la  Couronne  :  elle  fit  ce  voyage 
en  un  des  plus  fafcheux  hyvers  que  nous 
ayons  efprouvcz,  6c  fui  vit  Monfieur  iuf- 
ques  à  Champigni.  Quand  elle  ne  vit  au- 
cun moyen  de  faire  la  paix,elle  obtint  u- 
ne  trcfvc  defept  mois, afça voir  du  vingt- 
deux  de  Novembre  tufqaes  à  la  S.Jean, 
par  laquelle  le  Roi  donnoit  cinquante 
mille  efeus  pour  payer  les  Reiftres  du 
Prince  de  Condé.afin  qu'ils  ne  pana fient 
point  le  Rhin  :  Et  pour  les  (curerez  des 
Réf.  6C  Catholiques  aiTociez  ,  les  villes 
d'Angoulefme,Nyort,Saumur,Bourgcs, 
la  Charité  6c  Meziercs ,  qui  elîoit  parrt- 
euhercraent  pour  larctraide  du  Prince: 
 moyen- 
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moyennant  que  les  principaux  du  parri 
iiiraiTcnt  de  les  rendre  dans  les  fepr  mois, 
paix  ou  guerre:  durant  Icfiqucls  (.)  Maie- 
ftc  devou  payer  deux  cents  hommes  de 
pied, cent  gentilshommes,  la  compagnie 
des  gensd'armes  de  Monsieur,  cent  ar- 
quebufiers  Se  cinquante  Suiflcs ,  pour  la 
g  ir  Je  de  fa  perfonne. 

Le  Roi  de  Ton  codé  devoit  faire  fortir 
toutes  les  forces  étrangères,  horfmis  les 
EfcôfioiS  Se  Suiffcs  de  fa  gardc:ce/te  tref- 
vc  .ifio  de  recommencer  le  trni&é  de 
paix  entrerompu  ,  pour  lequel  tous  les 
députez  nereflaitesdevoyen  tertre  prefts 
dans  fix  fcpmaincs  de  la  trcfve  accordée 
à  Champigni  ledicl  vingt  deuxiefme  de 
Novembre. 

Av  inefmc  temps  de  ce  trai£té&  con- 
clusion dctrefves  ,  il  fcfjifoit  plulicurs 
exploits  de  guerre  en  divers  lieux.  Les 
Rothclois  à  la  fin  d'Octobre  avoyent 
fait  un  embarquement  de  deux  bons  vaif- 
feaux  ,  Se  quelques  petits  conduits  par 
Poupclinicrc,&:  Carhillac  eommandant 
après  lui  :  c'clloir  en  e/bair  d'enlever  les 
galères ,  quelques  vailTeaux  ronds ,  &:  le 
Baron  de  la  Garde  mcfmes,qui  pour  plai 
(ir  couclioir  dedans  quelquefois  :  mais 
un  advis  venu  de  la  Rochelle  fit  tenit  l'A- 
miral du  Levant  fi  bien  prépare ,  que  les 
Rochclois  ayans  pris  langue  par  une  cha- 
Jupc,quoi  qu'ils  fuirent  cinq  cents  hom- 
mes de  guerrc.cV:  en  cenombrecinquan- 
tc  hommes  de  comrnandemcnr,ils  tour- 
nèrent vifige. 

Ceste  flotte  en  f'en  revenant  trouva 
à  l'embouchure  de  Loire  deux  grands  na- 
vires Bifquains ,  l'un  de  quarre  cents,  & 
l'autre  de  rrois  ccts.Lcs  Bilquesneprin- 
drent  point  alarme  de  gens  qu'ils  voy- 
oyenr  venir  de  Nantes, (inon  de  fort  près, 
que  lesdeuxnavircs'apporrerenten  mef- 
me  temps  leur  volée  Se  les  crampons,  Se 
telle  cfcoupctcricqu'il  leur  falutiquittcr 
le  tillac,&  fc  contenter  des  chafteaux  de 
devant  Se  derriere:les  Rochelois  des  l'a- 
bordage fe  icttent  fur  le  ponr  de  corde, 
Se  ceux  qui  firent  tel  faut  en  firenr  bien 
toff  un  autre,  les  uns  dans  la  mer,lcs  au- 
tres à  regaigner  leur  borddesBafques re- 
viennent à  leur  petite  pavezade  qu'ils  a- 
voyent  quittée  :  tout  cela  demeurant  lié 
iriMc  lix  heures  :  après  qu'il  y  eut  de 
\  nnq  à  trente  Bafqucs  morts,  près 
de  Jeux  fois  autant  des  autres, Carbillac 
ci.tc'autrcs'd'un  coup  de  flefthe,  qui  lui 


paflbirdu  col  au  ventre,  chacun  fut  bien 
aifê  de  deferamponner  Se  de  prendre  fa 
route. 

Il  y  eut  en  haute  Guyenne  Se  Langue- 
doc quelques  autres  petites  exécutions: 
mais  une  plus  grande  nous  appelle.prcf- 1 
queincognuë*  à  tous  ceux  qui  ont  elerir, 
&  de  ceux  qui  l'ont  veuë  eftimce  plus  di- 
gne du  nom  de  bataille  que  plu  lie  urs  ren- 
contres^ qui  on  a  donhé  ce  tiltrc,&  par- 
tant il  lui  faut  un  chapitre  à  part. 


Chapitre  XIX. 

Rtiftres  âcheminez.  ;  Renctnirc  de  D«r- 
ntans. 

Hore'  Se  le  Comte 
de  Laval  ayans  fçeu 
la  fortie  de  Monfieur» 
ennuyez  des  difficul. 
cez  d'Allemagne  qui 
naiiToyent  tous  les 
iours  nouvelles  ,  Se 
defireux  de  porter  le  premier  fecours  à 
leur  chef ,  dcfbauchcrenc  le  Colornnel 
Stinc,  Se  tous  les  capitaines  des  compa- 
gnies Françoifes  :  tous  ceux  lacnfemblo 
avec  leurs  gronderies  ,  pratiquèrent  uu 
congé  du  Prince,  Si  pour  ce  deflein  mi- 
rent enfemble  deux  mille  Reiftres,  deux 
centsGcntilshomes  François>& quelque 
peu  plus  de  deux  mil  homes  de  picd.Nous 
avons  commencé  à  vousmonftrcr  les  di- 
ligëcesdu  Roi  fur  les  premiers  advis  qu'il 
en  receut  par  fes  négociateurs  en  Alle- 
magne avant  que  cefte  armée  euft  baifé 
la  frôtiere:Fervaqucsavoit  délia  le  com- 
mencement des  troupes  vers  Chafteau- 
vilain,&  le  DucdeGuifefaccopagncdes 
Ducs  du  Maine,  d'Aumale,  d'EIbceuf  Se 
de  Mercœur.de  StroiTcColomnel  de  l'in- 
fanterie, des  Marefchaux  de  Biron  Se  de 
Rets)  vint  fotmer  à  Langres  fon  armée 
compofee  de  vingt  compagnies  de  gens 
d'armes  ,  dcfquellcs  il  y  en  a  voit  hui& 
doubles  pour  eflrc  aux  Princes  ou  Offi- 
ciers de  la  Couronne.des  régiments  des 
gardes,dc  Piémôt.de  Champagnc.partie 
de  celui  de  Lorrainc,deux  régimes  nou- 
veaux^ des  Legionaires  de  Rancesrce- 
fte  infanterie  plus  lefte  qu'aucune  n  a  voit 
encoresefté  veuë  ,  comme  y  ayant  défia 
en  pluficurscôpagnies  io-moufcjuecaires: 
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<Jc  pltis  cftoyfnt  venu;  pr«  du  Dup  4e  1  mes  biffez  renvoyèrent  cefte  troupe  à 
Gm le  cous  les  mignons  du  Roi  (  terme    leur  recrai&e:Beaujcu  clbma  â  celte  fer- 


qui  fe  rendoir  vulgaire  en  ce  remps-la) 
au  branllc  de  ces  gens  tout  ce  qui  de 


meré  qu'ils  fefenroyér  appuyez  de  quel- 
que troupe  qui  atiroic  pafïc  Èinc  ailleurs 


meuroit  à  la  Cour  cftoit  titHc  :  le  JKoi  de   qu'au  pont.  L'armée Kar.  logea  pour  ce 


Navarre  y  envoya  fa  maifon  Si  fes  gar 
dps,&  fur  tous  ceux  qui.fcntoycnt  le  fa- 
gpt  &  qui  trayailjoycrjc  à  fa  liberté  :  ce- 
lle armée  en  fa  fleur  avec  cinq  Princes» 
trois  mille  lances, de  ^îx  à  fept  mille  fan- 
taffins  ,  perça  le  Baiïjgni  Si  la  lorraine, 
penfant  combattre  les  étrangers  à  Bac- 
cara:De  làfutdcfpclché  le  Marcfchalde 
Recsfniriftcd'Aumont,ruivi  de  cinq  cents 
chcvaux,&  des  gardes  de  toute  l'armée: 
cefte  troupe  arriva  demie  heure  avant 
iour  à  une  snoufquetadç  d'Archeppur, 
qui  eft  d'Allemagne  ,  où  il  y  avoir  deux 
compagnies  d'Alteruans  logez: les  gardes 
du  Roi  de  Navarre  (  qui  marchoyent  les 
premières)  (urprirent  le?  portes  de  la  vil- 
\c,Si  gagnèrent  le  chafteau  pefle.mefle  a- 
vec  ceux  qui  C'y  reciroyent  :  mais  pource 
que  ces  compagnies  cftoyçnc  fur  leur  par- 
lement ,  il  ne  tut  empoigne  que  les  plus 
parcflcux:on  apprit  par  un  Mai ele liai  des 
logis  prifonnier  ,  que  lp  rendez- vous  de 
jeur  armée  eftoit  à  Atlignj  çn  Champa- 
gne. Sut  cela  falut  repafler  la  Lorraine  en 
diligence  ,  Si  par  jLpvinvjllc  coftoyer 
Mecs  ,  pour  gagner  Saincf  c  Mcnehoud, 
oùlcsReiitrcsquiavqyenrdeuxiournçes 
d'armeçs  gagnées  deva nr  celles  du  Duc, 
f'amulerenc  à  appointer  des  différents. 

De  S£le  Menehoud  MuTar  (qui  com- 
mandoit  les  Carabins  de  Mets,  Jcf  quels 
le  nom  a  depuis,  cité  plus  famjljcr)  citant 
allé  à  la guerrc,chargea  quelques  quarf  rç 
fourragcurs,&  le  lendemain  lotis  les  nou. 
\ elles appnfcs  parles  prifonn/ers,  I:er va- 
ques commença  à  faire  marcher  l'armée 
en  ordre  de  combat ,  Se  lui  avec  fort  peu 
de  coureurs  vidfur  les  deux  heures  après 
rpidi.la  troupp  de  retraite  des  ennemis: 
ou  conunandoit  Beau  jeu  :  ceux-là  ayans 
pa/Tc  un  pont  qui  cil  a  u  délions  de  Re  teil , 
Si  1er  vaques  ayant  fait  de  me  fines  avec 
dix  lances  dç  la  compagnie  de  Humiprç, 
Jçieune  dO,Briennc  Si  quatre  au  tres:dc 
plus  douze  des  gardes  du  Roi  de  Navar- 
re, vingt  François  Si  foixâte  Rentres  par- 
te  ne  de  If  main  pour  faire  repaller  le  pont 
aux  aunes  :  mais  lesdixfept  falades  Si  les 
douze  arquebuliers  tirans  derrière  leurs 
chevaux  ,  attendirent  d'eitre, meflez  par 
les  François  Si  n' ayans  que  deux  hom- 


fpir  à  Roufli ,  l'autre  dans  de  petits  ha- 
meaux au  chemin  de  Dormans. 

Le  Duc  de  Guifc  voyant  que  dans,  le 
pays  bocageux  fon  armée  ne  pourroit 
faite  qu'une  route ,  principalement  n'ç- 
ftant  occupée  qu'àpourfuivrc,  fair  mar- 
cher en  ccft  ordic.Fcrvaques  le  premier, 
avccfoji  régiment,  compolé  des  compa- 
gnies doubles  Delboeuf  «5c  de  Bricne.de 
celle  du  Marquis  de  Picnnc,&  de  la  fien- 
ne.qui  elloic  de  fix  vingts  gci  ilshommes, 
Se  outre  de  Quclus ,  S.Luc,  S-Sulpice  8c 
les  deux  d  O  ,  Si  avec  eux  de  quarante 
Cou rnfan s, fa i Ta ns  en  tout  trois  cens  ci  n- 
qua  n  te  lances  Françoilès:  Schomberge- 
ftoit  enco  res  de  ce  gros  avec  douze  cents 
Reift  rcs:&  à  la  main  droite  décela  trot- 
royent  mille  foldats  choifis  en  l'armq», 
(Jeux  cents  nioufquctaire s,&  encores  les 
gardes  du  Roi  dp  Navarre  :  à  la  telle  de 
tout  cela  Ponccnat  :  il  bien  que  ce  pre- 
mier plat  eûoit  dç  douze  cents  cinquâce 
chevaux  Si  damât  de  gens  dp  pied, deux 
cents  pas  entre  deux  marchoi t  le  Marçf- 
chal  dp  Bi  ron  aveç  deux  cents  cinquante 
lances.enmefme  diftâce  le  Ducdu  Mai- 
ne avpç  trois  cents:ccla  faifoi  t  l'avantgar- 
dp.Lc  Duc  General  commeça  la  bataille 
aveç  une  t  toupe  de  cinq  cents  bons  chc- 
vaux,apres  lui  StrofleColonnel  de  Fran- 
ce, Si  Jes  régiments  fejon  leurs  rangs  :  le 
M  a  rclchal  de  Rets  rermoi  t  l'armée  [avec 
dix  compagnies  de  gens  d'armes)  en  ccft 
eftat  côme  elle  cutçhcminé  deux  lieuëij 
Fer  vaques  fur  les  huiâ  heures  vint  à  la 
veuë  des  RciLlrcs  :  demie  heure  fe  pafla 
aux piftolcttadcs  pour  plailîr,&:}  ce ieuS. 
Luc  b  Le  Ile  4  nu  bras:  A  un  quart  de  lieue 
4çla  première  veuëThorc  pricconfeil 
de  les  capitaines  >  Eux  Si  lui  Te  voyans  4 
dos  des  troupes  fi  gaillardes  ,  la  ville  de 
Dormans  &  la  rivière  de  Marne  en  celle, 
Si  (qui  e/loic  lp  pis)  fon  infanterie  qui  ne 
fe  pouvoir  plus  dcfgagcr  fans  combat ,  il 
l'y  refont,  mande  à  les  gens  de  picd,(auf- 
quçlslc  capitaine  Pré  fervoie  dp  ferment 
de  bataille  )  qu'ils  f'pûoignaijenr  le  plus 
qu'ils  pourroyent  fur  la  croide,  pour  (  à 
travers  un  pays  couverr  )  paiTer  Mame 
au  gup  du  Verger  ,  où  ils  efpcroycnt  fe 
rendre  aptes  le  combat.  Ceiie  cavallcric 

donc 
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donc  (rcfblue  â  payer  pour  Ion  infante- 
rie) le  mit  en  deux  gros  Icadrons  de  cha- 
cun mille  Reirtrçs  ,  Se  cent  gentilshom- 
mes François.le  Comte  de  Laval  à  la  te- 
ftc  du  plus  avancé  ,  &  ayans  faîô  leuti 
prières  allez  longues  marchèrent  vêts  les 
Kat.  qu'ils  trouvèrent  ainfi  placez.  Lerc- 
giment  de  Fcrvaqucs  avoir  un  petit  bois 
à  fa  main  droi&c,  qu'il  flanquoit  de  cent 
bons  pas  ;  il  mij  là  dedans  Tes  mil  deux 
cents  cinquante  hommes  de  pied  :  à*  Ton 
aifle  gauche  Je  Rhingraf  avança  Tes  Kei- 
ftres  prefquc  à  mcfme  proportion  deux 
cents  pas  devant  ce  front  :  le  champ  pour 
y  venir  eftoit  couppé  d'un  folle  de  cinq 
}  ieds  Se  allez  profond, qu'il  falutque  ce- 
•  fie  cavallerie  fautait  allant  au  combat: 
dont  eftà  prcfuppofer  qu'ils  avoyentpris 
le  chemin  en  allant,  Se  puis  à  gauche  les 
champs  pouf  fe  mettre  en  bataille  ,  n'a- 
yans  point  recognu  ces  defavantages  :  Ils 
lancèrent  donc  le  fofTc  environ  les  deux 
tiers ,  Se  viennent  mefler  dans  la  tenaille 
que  nous  avons  deferite  :  A  leur  telle  les 
François  donnèrent  fi  brufquement  ,  St 
entre  ceux-là  trois  gentilshommes,  vou- 
lans  monftrer  de  la  gayeté  de  cœur  en 
un  affaire  comme  delcfperé,  (chofe  qui 
ncjfe  trouve  pas  communément)  ceux-ci 
donc,afçavoit  Pontillaut,lePlen*is  Mor- 
nay,  &  Marivaut  ,  méfièrent  cinquante 
pas  devant  Ieurgr0&,&  les  deux  premiers 
ayans  percé, fe  firent  prendre  dans  le  gros 
du  Marefchal  de  Biron,qu'ils  trouvèrent 
venant  de  fa  neceifité ,  comme  il  faifoic 
prefque  en  tous  les  combats  :  Fervaques 
eftoit  venu  parler  à  lui  pour  choitir  avec 
lui  fa  place  de  r'aliemenr,  au  cas  qu'il  fuit 
rompu  :  car  il  efpcroit  le  combat  plus 
llong  ,  mais  il  n'eut  loi  tir  d'entretenir  le 
Marefchal  qu'il  n'entendift  la  chargc,où 
il  arriva  encores  alTis  à  temps  (n'ayant 
^armes  qu'un  haulTccol)  pour  en  avoir  fat 
part. 

Les  Rciftres  venans  à  pièces  rom- 
pues à  caufe  du  fofTé,furent  choquez  de 
pied  ferme  par  les  lances  ,  couverts  de 
coups  Se  de  fumée  par  l'infanterie  de 
lleur.  gauchc,&  enveloppez  à  droicte  par 
le  Rhingraf  :  C'eftoit  en  Novembre, fie 
le  temps  ayât  efté  deux  mois  fans  pluyes, 
la  pouifiere  meflec  avec  la  fumée  de  fix 
ou  fepe  mille  coulis,  rendit  ce  qui  com- 
battue à  telle  confufion.quc  nous  ne  puf- 
mes  un  quart  d'heure  durant  difeerner  u- 
nc  croix  blanche  d'avec  l'efeuarpe  blan- 


che Se  i  a  une,  marque  (pour  lors)dcs  Rci- 
ftres Se  François*  fi  bien  que  nul  n'a  van - 
çoit- 

Lfe  Marefchal  de  Biroh  Te  contenta  de 
pouffer  fes  drapeaux  cent  cinquante  pas; 
horfmis  quelques  uns  de  fa  main  gauche 
qui  cfchappctenr  plus  avant. 

Le  Duc  de  Mayenne  ouît  le  combat  & 
ne  le  vid  pas  11  eft  certain  que  f'ils  neuf- 
lent  point  fauté  le  rolTcjlcsFiâçoisn'euf- 
fent  point  Fait  ce  faut  pour  les  charge  r,fl£ 
qu'au  moins  pour  Ce  iour  ils  fe  reciroyenc 
fans  combatrculs  fc  dcfmellenr  de  la  pla- 
ce, ou  ils  lailTcnt  quelques  fix  vingts  bons 
bonimes  morts; entre  ceux-là  lé  Colonel 
Stincfort  regretté:  fur  le  coftaut  ou  ils  fé 
r'allietét,ilsfavortferétceux  quieftoient 
cheiis  au  fofïéiSc  autres  qui  fe  voulurent 
rejoindre  à  eux  fur  le  paflage  de  Mamel- 
le Marefchal  <je  Biron  leur  ayant  en- 
voyé un  trompette  ,  les  deux  tiers  des" 
Rciftres  acceptèrent  l'offre  qu'on  leur 
'fit  ,  de  les  taire  conduire  à  la  frontière, 
fins  rien  perdrc,&  en  marchant  en  corps: 
le  relie  de  meilleure  volonté  fuivit  les 
François  qui  avec  peu  de  difficulté  allè- 
rent pafler  Seine  près  de  Noyan  Si  Loire 
auprès  de  Cofnc,  pour  ioindre  Mbnficur 
en  Berri. 

Le  combat  fut  achevé,  &  l'armée  lo- 
gée à  onze  heures  du  ma  ri  n ,  Se  furies  q  u  a. 
tredu  foirle  Duc  de  Guife  venant  de  vi- 
fiter  un  capitaine  blcfTé, trouva  onfoldat 
Huguenot  de  ce  pays-  là,qw  cerchoît  Ici 
commoditez  pour  fe  retirer  jle  5curre(fè- 
cretaire  du  Duc  )  l'avifa  comme  il  fe  rc- 
laiifTbit  dans  unhalier,  le  Du< y  donne &c 
receut  un  grand  coup  qui  lui  emporta  U 
iouc:  quelques  uns  Veulent  que  le  foldac 
l'ait  ftit  par  refofution  ,  les  autres  que 
ce  ait  efté  en  rendant  fon  poictrinahla  foi 
de  cela  eft  à  un  capitaine  &  au  Secrétai- 
re qui  feu!»  eftoyenc  avec  le  Duc. 

Il  y  eut  de  remarquable  en  cefte 
fournée  que  les  gens  de  pied  mal  menez 
Se  mal  equippez,  fcdcfmeflcrent  à  veucr 
du  combat ,  Se  firent  leur  rctraicte  d'en- 
viron feptan  te  lieujes  qu'il  y  a  de  là  iuf- 
ques  à  la  Chaftre  en  Berri  ,  ce  fut  qu« 
nul  ne  voulut  quitter  fa  place  que  le 
combat  ne  fuft  dcfmcflc  Se  la  victoi- 
re certaine  :  le  bruit  de  la  char- 
ge leur  donna  lefperon  iufques  à  la 
rivière  ,  où  ils  al  lovent  entre  des  bois. 
Les  premiers  qui  voulurent  les  charger, 
trouvèrent  les  chemins  de  ces  bois* 
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eftroîes  oirfrémplij  du  bagagtf  qui  avait  mefme  promeiTe  de  Monfieur ,  &  de  fix 
fuivi  les  gens  de  pied,  Se  puis  la  nuhft  le*  fois  autant  d'hommes  que  Bufli:&  pour- 
dcmefla' d'une  armce  qui  avoit  fait  de  tant  teiow  de  ta  rcveué,il  bailla  ce  tafta* 
grandes  courvee»,  à  garder  au  Vicomte  de  Lavedan  :  à  la, 

Feavaqa'es  ayant donné  teyqîûat*  ;  veuè'de  ceta,Buflî  commanda  au  capi- 
rien:  à  (es  aides  de  camp,  voulut  avoir  te  Mine  Bonnet ,  qui  menoit  fon  régiment,, 
gré  de  cefre  bonne  nouvelle  comme  il  !  de mettre  balle  en  bouche  ,  Se  allumer 
fui  apartenoit  de  fexecQtion  ,  vint  à  la  deux  mefehes  ,  Se  lai  avec  quatre  vingt* 
Cour  cri  r>ofte,&  afrive  le  lendemain  de    de  fes  amis  fe  preparoit  à  faire  la  char- 


bon matin  ,  6e  devra  heures  après  fon  a* 
bord  (eftant  encotês  environné  de  Sei- 
gneurs Se  de  Dames.difant  des  chofeS  a- 
vantageufesdelui  mcfmes,&  fans  men- 
tir) Pericard  partit  de  l'armée  dépuis  la 
©lcfturc  dè  fon  maiftre  *  entre  dans  le 
Louvretconte  comme  il  le  fçavoit,ne  fa* 
chant  rien  que  par  ouy  dire  :  mais  route 
ta  Gour  en  pleurs  pour  la  bitffiirc  du 
Duc. 

Le  Roi  envoyé  queri^Fervaques ,  Se 
lui  reproche  qu'il  cftoit  patti  bren  toft> 
n'ayant  pas  attendu  le  dernier  combat, 
oû  atoit  cfté  blefle  foh  Chef  d'afmee. 
Le  Cardinal  de  Lorrainé,&  tous  fes  amis 
(hayflant  Fervaqùes  pour  avoir  deftruit 
quelques  dévotions  en  Normandie)  le 
font  publier  par  tout,pour  a  Voir  faid  un 
traie*  d'extrême  lafchei(?:les  Darnesqui 
lui  en  vouloyent  pourec  qu'il  cftoit  mau- 
vais mâti,tncttent  fa  réputation  en  tel  c- 
ftat  que  tous  ceux  qui  difoyent(fachans 


ge  quand  Monfieur  y  accourut  bien  £ 
propos. 


Chapitre  XX. 

Déficit  ér  executitrt  it  U [ortie  du  Roi 
de  NaVArrc^ . 

O  v  s  avons  traidtc 
au  livre  précèdent- 
comment  après  les 
zizanies  que  femoit 
la  Roine  entre  fes 
deux  prifonmers, 
Monfieur  fut  em- 
porte plus  par  les  interefts  de  fes  gens, 
que  bar  les  fîens  mefmcs  :  Qui  aura  efté 
nourri  prés  des  Princes ,  fçaura  combien 


pour  y  avoir  efté)  qlielui  feulau  Confeil  fegeréscaufes  Se  petits  inftruments  les 
avoit opmiaftré les diligences,feul  enCa-    pouflent  à  pefantes  refolurions  Se  grlds 


val  léger  avoit  engagé  les  Reiftres ,  Se 
què  fa  troupe  feule  les  avoit  combattus, 
ceux  là  eftoyent  reputez  pour  fuyards  a- 
véc  lui ,  iufqufcs  à  ce  que  le  Duc  de  Gui- 
fe  de tetour.ayantaficz gagné  d'honneur 
forts  prendre  l'autrui ,  conta  les  chofes 
naïrvement  Se  félon  la  vérité  :  Soit  dit 
pour  un  crayon  delà  Cour. 


éftéds  :  ie  di  cela  poutre  que  le  Roi  de 
Navatré  ayant  efte  deftitué  des  petfon- 
nes  pins  relevets  de  fon  ancien  parti ,  il 
lui  fut  fotee  de  communiquer  fes  feercts, 
Se  d'employer  à  fes  deflèins  ceux  qui  fc 
pouVoyent  couvrir  de  leur  petitelTc.  Le 
deflein  de  fa  liherté  avoit  pour  premiè- 
re difficulté  qu'rt  ne  pôuvoitcftrcdoub 


tiers- 
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CepEnOaNt  ort  vivoit  en  metveii-  teux  ,  quand  la  Fuite  des  deux  premiers, 
leufes  craintes  pour  pfofieUrs  nouveiles,  ne  pouvoir  laifler  obfcurc  la  volonté  du 
éntr'atïtrcs  pOurce  que  ta  trefvc  ne  def- 
àrmoit  poiot  Monfieur,  retardé  de  con- 
gédier fcs  forces,  par  fes  Réf. 'par  U  nou- 
velle d'urte  levée  quête  Roi  foifbitdefik 
mitteSurfles,  par  le  refus  que  fit  Ruffcc 


La  Roine  foupçonnant  le  vigoureux 
èfprit  Se  fe  corps  laborieux  de  Ion  gen  - 
dre  ,  detenoit  la  dernière  de  fes  parties 
par  lés  gardes  qu'on  lui  avoit  données, 


de  mettre  AngoutefnVcentre  les  mains  qui  eftoyent  foldats  dioifîs ,  pa/fionneï 

du  Dire  de  MoWtpenfier.K  encores^oot  Kat.  Se  qui  la  pluîpa'rt  avoyent  exécute 

fe  defir  dt  voir  (es  forces  cnfemble,  oa  il  »u  maffactê  :  Elle  avoit  âuffi  ceux  q  i 

eut  bien  de  la  peine  pour  appointer  te  commartdoyenten  la  chambre  &:  en  U 

différent  d'entre  le  VicoftHfe  de  Tuten^  I  garderobbe ,  tous  affidéz  à  la  derenrion 

ne  Se  Bnffi ,  à  caufe  que  l'un    r*fttm*-  déce  Prmcé:  duquel  ta  côurtmfie  &  ag- 

voyent  arbolé  lé  dfftf'eau  blawc  d'ans  ie  grcabte  oonverfanon  fit  de  fes  geôliers 

mihdu  des  bandes  ;  l'autre  à»ppuyé  ik  fès^gardes  Se  (pour  l'a  pniiparO  exécuteurs 
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de  Ces  volortrefc  :  Ilfçcut  bien  rendtc  les 
cfpions  doubles,  &  te  fervir  de  fes  enne- 
-  miskorfm»!»  des  plus  eflevcz.quicncefte 
idée  de  .Lieutcûance  Générale ,  cfpc- 
royent  les  charges  fu  bal  cernes,  é£  de  qui 
ks  peniions  avoyent  lié  le  cœur  :  l'autre 
parue  prifonniere  eftoit  arreftee  par  a- 
mourettes,que  la  Roi  ne  m  cime  fufeitoir, 
ayant  de  lôg  temps  recognu  que  c  eftoit 
la  partie  la  plus  tendre  de  ce  Prince  :  ce 
fut  celte  chaîne  qui  le  ramena  en  fa  pri- 
fon,en  un  dcffein  qu'il avoit  lait  pour  fe 
tauver  au  bois  de  Vinccnncs  ,  &  mit  en 
fuite  ceux  qui  l'avoyent  aflifté  en  ceftaf- 
faire  ,  où  tendit  fort  eftonnez  ceux  qui 
par  opiniaftreté  demeurèrent  auprès  de 
lui  ,  qui  furent  Jonqueres  Ton  Maiftre 
d'hoftel.Aubignéfon  Efcuyer,&  Arma- 
gnac Ton  premier  valet  de  chambre  :  en* 
cor  de  ces  trois  le  premier  lut  eflongne 
en  Picardie ,  l'aùtte  fe  mainrint  quelque 
remps,ayant  accès  aux  grands  pour  fou 
fc,  avoir  en  chofes  agreables,mcfmcment 
le  Roi  l'ayant  faict  de  Ion  Académie  (c'e» 
ftoit  une  aiTembiee  qu'il  faifoit  deux  fois 
la  fepmaine  en  fon  cabinet  pour  ouyr  iei 
plus  doâcs  hommes  qu'il  pouvoir  ,  Se 
mefmcs  quelques  Dames  qui  avoyent 
eftudié  fur  un  problème  tounouis  pro- 
polé  par  celui  qui  avoit  le  mieux  faiâ  à 
la  dernière  diipute)  ceieuue  homme  le 
maintint!  encores ,  &  eftoic  vniquemenc 
aime  des  deux  frères  Gnifarts  pour  la 
danfepour  les  balets qu'il  invcnroit,& 
les  enteeprifes  qu'il  leur  dreflbit  à  cheval 
te  à  picd»comme  aufli  i4  leur  fervoic  d  un 
des  meilleurs  hommes  de  barrière  ,  de 
tournoi  &c  de  bague  De  fon  temps*!  ne 
«rembloitquedcia  Roinemcre.quin'tB- 
tendott  point  fes  railleries ,  le  meruçort 
Couvent,  4c  qui  faillit  à  l'envoyer  en  p  ri- 
ion  quand  fon  Maiftre  eftoit  grillé  :  an 
iourque  ce  Prince  faifoit  voler  des  cail- 
les à  un  Emerillon  dans  U  chambre,  cet- 
tui  ci  au  fortir  de  la  trouva  h  Roincqui 
lui  demanda  que  faifoit  fon  maiftre;  M*- 
dame,  d«  iUUpajfe  fan  temps*  U  voUrte:(X 
fut  a  faire  courir  Lyûes  Ion  gardien  ,  (je 
puis  à  ccrchcr  le  compagnon  qui  avoir 
«voulu  rire 4e  Duc  de  Guile  fit  ctftepatx. 
Mais  pource  qu'aurât  de  fois  quieà  <pro- 
mcttoit  U  Lieutcnancc  generalcles  def- 
feins  de  partir  cfioycnt  renverf  z,  &<ccs 
deux  qui  reftoyenr  au  Roi  de  N  varre, 
fe  preparoyenrà  quitterons  duc  Adieu, 
quand  un  loir  Atmagnacayan*  meleai- 


deaa  du  lier  ,  ou  fon  ma,if>rc  cffcmblotr 
d'une  h"c  vreephemere:  Comme  cesdeu» 
avuyent  l'oreille  près  du  chevet  de  leut 
maiftre^rls  l'entendirent  foufpirer.fc  puis 
plus  atrenrivement  ouyrent  qu'il  ache~ 
Voit  déchanter  le  Plëaume  lxxxviii-  ait 
couplet  qui  dcfplore  l'efloignenaenc  u  es 
fidèles  amis:  Armagnac  prena  l'autre  dç 
prendre  ce  temps  pour  p  .rlcr  hardiment: 
ce  confeii  fuivi  promptrment  ,  &  en* 
deau  ou  vert,  voici  les  propos  que  ce  Pria- 


Strt,  ilefe  donc  vrai  qu^fejf  rit  de  Viett 
travaille  é"  habite  encore  en  vous  f  vous Jou- 
ffitrez.  a  Dieu  pour  tabfenco  de  vot  amu  £  fi- 
deUs  ferviteurs ,  (£•  en  mefme  temps  ils  font 
onfimbU  fou  frirons  pour  la  voflre  &  travail- 
la» s  a  voflre  liberté:!***  veut  n'avez,  nue  des 
larmes  aux  y  eux. & eux  les  armes  aux  m*insi 
Ils  combattent  vos  ennemie ,  ^  veut  Us fer* 
Vez,  :  ils  les  rempliffènt  d*  craintes  veru*hlesi 
êjr  vous  les  eourtifii  pour  des  efreraneesfaujZ 
jet:  lUnt  craignent  que  Dieu,  vtm  une  fem- 
me y  devant  laquelle  vous  ioignez.  ks  matns 
quand  vos  aimas  ont  le  potng  fermé:  sis  font  as 
cheval ejr  vous  À  genoux:  us  fe  font  demandes* 
h  paix  i  coudes  &  à  mains  iotn&es  i  n'ayant 
pots!  de  part  en  leur  guerre  ,  vous  n'en  ave», 
pointe»  leur  paix&otla  Manjteur  chef  de  ceux 
qui  ont  garde  voflre  berceau.  &  qut  ne  piéti- 
nent pas  À  grand platfir  de  travatHer  ,/ous  Ut 
aufptces  di  celui  qui  a fes  autels  a  centrefaUdèt 
Uurt.  guelefrrttd'efhurdiflemeut  voaufat* 
chotfir  d'eftre  vaUt  ici,  au  lieu  d  e/ire  U  Mou 
jlre  lai  U  mépris  des  meftrifee,,  où  vous  feriez, 
U  premier  de  tous  ceux  quon  redoute  fN  efies- 
veus  point  lots  de  vous  cocker  derrière  voue 
rue  f  mes,  fi  U  cacher  efï 'oit  permis  à  un  prince 
ait  comme  voustVam  e'Ucf  criminel  de  veïtre 
Grandeur  &  des  ojfenfes  que  vous  avez,  re- 
feues  :  ceux  qui  ont  fae£i  U  S.BartbeUm*  se» 
fouvtennent  bien  ,  &  ne  peuvent  cratre  que 
ceux  qui  l'ont  Jeu  fer  te ,  layent  mife  en  oubli: 
■encores  fi  les  cbojes  èenteufes  voua  ekoyent 
[cures:  m  a  n  vous  navez,  rien  i  craindre  tant 
state  de  demeurer  :  Pour  nous  deux  nous  part- 
lions  de  notas  enfnyr  demain  ,  quand  vos  pro- 
pos nous  ont  fait  tirer  U  rideau:  Avtfcz.  iuv, 
qu'après  nous  Us  mains  qui  vous  ferviront 
n  oferoyrtH  refufisr  d'employer  fur  vous  le  pas- 
fvn  dr  Utouteau- 

DetcU  cMcoUffl  ils  entrent  enprcpos 
xle  oeux  que  le  Roi  tonoir  aux  doy  ens 
de  fon  beau  frere  parmi  les  Dames,  les- 
quelles ceux-ci  entieretioyuit  tous  les 
Àtautit  pour  en  appteudre  quclqucs.nua- 
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telles  &  les  rapportera  leur  maiftre.fans 
diminution  des  terme*  :  fur  tout  celte 
Licutenance  générale ,  qui  de  promette 
avoic  paflé  en  ri  ce  ,  comme  Fervaqucs 


Mi  DiLXXVL 


fc  voir  une  apres  Poupée  au  logis  de  Fer- 
vaqucs à  la  Coufturc  Sainftc  Catheri- 
ne, peu  fréquentée  en  ce  temps  la:  ad- 
jouiranc  k  ceux  que  nous  avons  nommez 
lui  rapporta  le  lendemain,l:ayant  appris  I  un  gentilhomme  nommé  la  Porrc:Donc 


de  la  Dame  de  Carnavalet  :  l'émulation 
de  Monfieur  Se  du  Prince  de  Code  louez 
par  elle  mcfme,&:  autresDames  qui  corn- 
mençoyenc  des  ce  temps  la  à  hayr  le 
Roi ,  pour  quelques  amours  eil  ranges, 
delqurlles  elles  l'accufoycnc. 

L  a  Roinc  de  Navarre  partifanne  d© 
Monûeur  Sz  de  quelques  galands  d'au- 
près de  lui,&  ennemie  de  (on  aifnéje  fie 
élchaurfer  de  nouvelles  haines  contre 
fon  mai  i,  en  lui  faifant  fc  avoir  qu'il  l'ac- 
eufoit  du  vilain  péché :chofes  qu'on  creut 
ailcmenc  eftrc  dicl:es,comme  eftans  vra- 
yes:  Celte  mcfme  Roine  falloir  foigneu- 
îement  rapporter  a  fon  mari  par  la  Da- 
ine de  Sauve  les  récriminations  de  fon 
frerc  :  Elle  avoic  un  Médecin  nommé  S. 
Pont  ,  par  lequel  elle  lui  fit  dire  deux 
choies  :  l'une  qu'on  l'avoir  tflàyé  pour 
travailler  à  Pempoiionncr,&  l'aurrequc 
j  1c  titre  de  protecteur  des  Eglrfcsn'appar- 
tenoie  point  à  Monucur.Toutes  ces  cho- 
ies préparent  l'ame  de  ce  Prince  à  répu- 
dier les  delice>,&:  fon  cœur  à  clpoufer  les 
dangers. 

1  l  arriva  la  deiTus  que  Fervaques  &c 
Laverdin  mefeontans,  l'un  trompe  d'un 
gouvernement  de  Normandie  ,  offenic 
des  termes  que  lui  tint  le  Roi  apres  la  vi- 
ctoire de  Dormans ,  l'autre  abufe  du  ré- 
giment des  gardes ,  firent  fentir  leur  de- 
<jr  de  changemet  à  ceux  qui  rrafiquoycnc 
le  départ  du  Roi  de  Navarre. Le  premier 
de  ces  deux  fe  defeeuvrie  à  Aubigné  ,  à 
qui  il  donna  fon  guidon  >  avec  charge  de 
l'engager  ,  l'aurre  fir  porter  les  mefmes 
j  fleu  ran  ces  par  RoqucIaure:&  pour  con- 
férer en  liberté  de  ces  chofes  ,  le  Roi  de 
Navarre  Se  ces  deux  fc  pourmenerenc 
en  un  coche  fermé  des  deux  collez  par 
les  rues  de  Paris  :  a  la  fin  de  leur  propos 
Aubigné,  à  qui  fon  Mailhc  avoic  deman- 
dé fes  cftraines  ,  lui  donna  un  bouquet 
d'Olive  ,  de  Laurier  Se  de  Cyprès,  avec 
un  fonnec  qui  fervoir  d'ame  à  cclt  emblè- 
me: qui  n'eftoic  que  renouvellcr  la  devi- 
fc  que  la  Roi  ne  fa  merc  avoic  prife  ,  Se 
donnée  aux  principaux  de  fon  parti:  Ce 
fonnec  fe  pourra  voir  aux  oeuvres  de  l'au- 
theunfle  f'explique  ainfi,/ê«r  fâixt  vidot- 
u  thtten,  mm  h»»*r«bU.  Là  fut  acreJié  de 


les  fepe  enfermez,  Se  f  eftans  délivrez  de 
plufieurs  falcheux,fous  quelque  couleur 
vicieufe  fe  prefterenc  ferment  :  alça- 
voir  les  f î  x  au  Roi  de  Navarre  ,  Se  lui  à 
eux ,  de  ne  fc  deldire  poinc  par  quelque 
carclfe  qui  fe  prcfentaft,&  d'eftre  enne- 
mis iufqucs  à  la  morr  de  quiconque  de- 
cellcroi  t  l'entre  p  ri  le.  Cela  prononcé,  le 
Roi  de  Navarre  les  bai  t  a  tous  ii  x à  la iouc, 
Se  eux  à  lui  la  main  droiâe. 

Le  defiein  eftoic  qu'au  vingdcfme  de 
Février,  dixhuicriours  apres  le  complot, 
'Laverdin  fe  làjfiroic  du  Mans  ,  Roque- 
laure  Ion  Lieutenant  amaifanc  la  com- 
pagnie aflîlté  de  Marrolles  Se  aucres  cm- 
poigneroir  Charcres  ,  Se  le  Guidon  de 
Fervaques  par  l'aiTilrance  de  Belle  Fon- 
taine Se  de  Poupclicrc,  feroie  de  mef- 
mes à  Chei bourg; 

Et  cependauc  leur  mailhc  ayant  fait 
un  bon  lemblant  de  f'aiTcurer  de  la  Lieu- 
cenance,  comme  il  avoit  fait  depuis  peu 
deiours,  ettendroit  lès  longes  lulqucs  à 
aller  chalfer  aux  forefts  de  Saincr  Ger* 
main  ,  cftanr  toujours  fous  la  garde  de 
Saincr  Matcin,d'Anglou!e,  Maillre  de 
la  garderobbe  ,  &  de  Spalungue  lieute- 
nant des  g  i rôles.  Le  lendemain  au  poinc 
du  iour  le  Roi  de  Navarre  f'alla  ietter 
dans  le  liâ  du  Duc  de  Guifc ,  Se  avec  les 
alliances  qu'ils  avoyenc  faicl  de  ^daiflrc 
Se  de  Compère  ,  curenc  plufieurs  fami- 
liers difeours  :  ceux  du  Bearnoi»  rendant 
à  ce  pu i net  qu'aux  defpcns  de  plufieurs 
vanicez  &  vanceries  de  ce  qu'il  feroie 
quand  il  feroie  General  ,  le  Duc  courue 
tn  apprefter  à  rire  au  Roi ,  comme  il  a- 
voic  défia  faictauparavanr ,  fur  d'autres 
vanicez  efchappees  fans  artifice  :  mais  à 
celte  fuis  qu'il  parloic  par  une  feindre  c- 
ftudiec  ,  il  lui  en  donna  aucanc  qu'il  fal- 
loic  pour  le  roefpris.  Ils  le  cenoyeut  donc 
prifonnierde  cefte  clperance  :  Se  ninfijt 
rrompa  à  fon  cour  par  la  mcfmc  feincre 
qui  l'avoir  croinpé  :  car  on  a-fçeu  pour 
certain  que  fans  ce  coup  de  jangue ,  on 
fiifoir  nailtrc  une  affaire  pour  lui  rom- 
pre cefte  chafic , où  il  n'alla  de  rous  les 
couiorez  qu'Armagnac. 

Avbigne  le  rrou  va  le  ledemain  au  loir 
au  cabinec  du  Roi  pour  prendre  congé  ;là 
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il  defcouvritFervaqucs,colc  à  l'oreille  du  appella  S-  Martin  le  premier  lui  enioi- 
Roi,&  le  Roi  atrentifà  (on  difcours,tcl-  gnant  d'aller  dire  comment  Roquelaure 
Jcment  qu 'on  avoir  cfté  plus  d'une  heu-  l'eftoit  venu  advertir  de  certains  brui&s 
rc  &  demie  à  lui  gratter  les  pieds  >  fans  qui  couroyent  à  la  Cour  de  lui ,  comme 
qu'il  penfaft  à  le  mettre  au  Uâ:  D'ailleurs  voulant  aller  trouver  Mon(ïeur:iJ  ne  de- 
l'attention  de  fon  cfprit  fauva  la  vie  au  mandoit  que  la  moindre  parole  du  Roi, 
preneur  de  congé,  car  encore  s  que  le  Roi  ou  4e  retourner  à  la  Cour  ,  pour  citein- 
euft  encores  la  face  tournée  droit  à  la  dre ces  bruits, ou  de  continuer  (a  charte: 
porre  ,  cela  n'empcfcha  qu'il  ne  trouvai!  Ccftui-  la  defpclché,  il  fit  femblant  de  fe 
le  moyen  de  la  regagner ,  en  le  couvrant  loger,  &  de  vouloir  ouïr  des  Comédiens 
de  l'huiffier  ,  âc  teignant  de  fe  vouloir  pallans  parla , que  les  premiers  venus  a- 
pourmener  à  la  Iunc,où  il  guetta  Fctva-  uoyent  fait  aprefter  :  Apres  quelque 
ques  iufqucs  à  deux  heures  après  mi-  temps  efeoulé  il  appelle  Spalungue ,  lui 
nuiâ:  Au  (brtir  duchafteau  il  lui  empoi-  dit  que  le  Roi  debyojt  aller  à  Beau  vois 
gne  le  bras  en  furfaut  ,  difiot ,  Qu'avez,  Nangi ,  de  quoi  il  ne  s  eftoit  pas  fou  venu 
i<owfstcï  mjfertblc'Ccft homme  ainli  fur-  en  dcfpcîcliant  S.  Martin  ,  qu'il  allaft 
pris  ne  peut  deiguifer  :  &c  après  avoir  dqnc  à  Charanton,  où  s'il  ne  trouvent  le 
conté  les  bienfaits  qu'il  rccepvoit  du  Roi  pafle  ,  il  luiportcroit  cocrîrmation  à 
Roi,  qu'un  autre  Pnn  ce  ne  pou  voit  rem-  Paris  du  premier  mçflage  :  Cela  fervic 
placer,  allez,  dit  il,  fauvtz.vofire  ^MaiHre.  beaucoup  :  Car  S  Martin  trouva  l'alar- 
I'ovr.  à  quoi  parvenir  il  falut  courir  me  au  Camp.qu'on  alloit  dcfpcfcher aux 
à  »'e(curic,où  depuis  trois  fepmaines  par  compagnies  pour  battre  tpus  les  chc- 
prevoyanceoo  avoit acceuftumé  de  pic-  mins  ,  &  tout  rut  arrede  à  la  venue  du 
qxier  les  chevaux  en  une  carrière  cou-  prenyer,qui  fut  au  lever  du  Roi  :  l'autre 
verte:  comme  cela  fe  practiquoit,  les  Ef-  qui  laiffa  le  grand  chemin  ,  s  efgara  vers 
envers  voyeat  palier  le  Prcvoft  des  Mar-  |  S-  Maur,  &  ne  vint  qu'a  l'a  près  difnec:  A 
chands  ,  que  le  Roi  avoit  envoyé  quérir,  la  vérité  quand  la  Rome  yid  le  fécond 
pour  ne  laiflcr  rien  efchappcr  aux  portes  ]  efpion  envoyé ,  elle  ne  doubta  plus  de  la 
de  la  viiie:mais  avant  l'ordre  mis.les  che-  ^  fraude  t  mais  les  advercilî'cmen  rs  ne  vin- 
vaux  Sortirent:  De  là  Roquelaurefut  ad-  drent  que  leiour  couchant  :  &:  vous  ver- 
verti  pour  prendre  la  porte  &  le  chemin  rez  où  cftoit  le  Roi  de  Navarre  à  ce 
de  Senlis ,  ce  qu'il  ne  fe  fît  pas  dire  deux  '  ppin$  la  :  car  dés  le  fo(r ,  ayant  ietté  les 
fois  :  puis  ayant  empoigne  les  Efcuyers  yeux  fur  cp  qui  lui  cftoit  plus  ridelle  ,  ii 
auprès  de  Luzarche  ,  il  fçeut  de  l'un  emmena  le  Comte  de  Grammont,  Cau- 
d'eux  que  tout  cftoit  dcfcouvert:parrant  mont  fils  de  la  Valette  >  &  dcfpuis  Du# 
il  s'avança  porter  au  Roi  de  Nayarre  ce-  d'Ef  pernon  ,  Chalandray  ,  le  Mont  de 
(le  nouvelle  A'  la  neceflité  qui  le  prefloit  Maras  &  Poadins,  ou  pour  les  engager  jf 
de  partir ,  en  attendant  celui  qui  en  (ça-  fon  parti ,  ou  pour  diminuer  les  advis  de 
voit  pins  de  particularité?.  Ce  Prince  la  Cour.  11  y  eut  de  la  peine  à  defmertcr 
doncachevoit  fa  charte  ,  &  avoit  couru  lcsforeftscnuncnui&trcfobfcurc&forC 
déslefoJcil  levant,  quand  il  trouva  fes  glaceufe :  le  (ecours  de  Frontenac  lui  fut 
chevaux  au  rauxbourg  de  Senlis,  qui  a-  en  cela  fidèle  U  bien  à  propos» 
voyentrepeu:  à  l'abord  il  demande  à  fon  II  parte  dqnc  l'eau  au  poinâr  du  iour 
advertirteur/^u'ya  ilîlarefponfc  fut,  Si-  i  unclicUedc  Poiffi.percc  un  grand  païs 
re  U  Rot  featt  tout  par  Tervaques  qui  me  fa  de  Beau/Te,  tout  femelle  chevaux  légers, 
confrjfc  :  le  chemin  de U  mort  &  de  U  honte  repaift  deux  heures  à  Chaftcauncuf ,  là 
i'efi  Paris  :  ceux  de  U  vie  &  de  la  glaire font  prend  fon  Marcfchal  des  logis  ,  PEfpinc 
for  tout  *tlieuri,&  peur  les  lieux  tes  plus  corn-  pour  guide,  à  l'heure  que  les  compagnies 
modes,Seda»  ou  Alençon:ll eft  tempsdefortir  pouvoyent  eftrc  adyçrties  ,  &  le  lende- 
dts  oncles  de  vos  geolsers.pour  vous  tetter  dons  main  U  entra  datiez  bon  nnc  heure  dans 
le fetn  de  vos  vrais  ttmu  &  bonsferviteurs.il  Alençon:  Au  matin  d'après  fon  Médecin 
n'en  faut  point  tant  (  refpond  ce  Prince.)  CaiUard  lui  offre  fon  enfant  ,  afin  qu'il 
Sans  plus  long  dîfcours  il  fe  défraie*  de  fuft  de  fa  main  prefenté  au  Baptefme ,  cp 
S-Marcin  ic  de  Spalungue,  que  deux  des  qu'il  accepta  A  celle  nouveauté  le  fi>  ré- 
Cens  vou lovent  tuer ,  il  aima  mieux  s'en  cepvoir  ,  fans  nulle  autre  façon  ni  Cerc- 
ler vir  à  retarder  les  pour  fui  tes  du  Roi:  Il  nonie:On  chanta  ce  iour  la  au  prefchelf 
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P (canine  qui  commence ,  Seigneurie  Roi  (  fortie  de  Monfieur:  le  n'alléguerai poinc 

s>Jîouïr*Jd'*v0ireud*livrànce,&c. Ce  Pria-  comment  ie  fuis  hors  les  bordures  de 

ce  s'équitfion  avbitpris  cePfeaumecx-  mon  tableau  ,  &  en  cefte  pleine  face 

près  pour  là  bien-vcnûc,  ayant  fçcu  que  d'Hiftoire.où  i'ai  promis  de  peindre  tou- 

non ,  &  qu'il  efloit  à  fbn  ordre,  il  le  fou-  tes  choies  félon  mon  pou  voir  en  leur  pro- 


vint qu'un  des  liens  qui  avoir  palfc  lêul 
avec  lui  au  bàtteau  près  Poilfi ,  lui  avoit 
fait  chanter  cemefine  Pfeaume  comme 
ils  pburmenoyent  chafeun  fon  cheval 
par  la  bride  ,  en  attendant  les  compa- 
gnons. 

Dedans  trois  iours  arrivèrent  à  A. 
lénçon  deux  cens  cinquante  gentils- 
hommes* &entr*aurrcsFcrvaqueSi  par 
l'accident  que  ic  vous  vay  conter.  Ce- 
pendant que  les  Jeux  Efcuycis(à  Paris) 
preparoyenr  leurs  chevaux ,  (comme  ie 
vous  ai  die"t)Grillon  palfa  devant  eux  au 
txor,&  un  d'eux  l'ayant  ftiivi,le  vid  arre- 


pottion  :  mais  en  confclTant  que  la  fortie 
de  Monsieur  nous  eltoi  c  plus  cachée ,  ie 
dis  aufîï  qu'elle  eftoit  beaucoup  moins 
côfcquencieufc,àcaufcdu  peu  de  durée 
qu'eut  fa  résolution  :  le  dis  a urti  que  le 
dernier  des  prifonniers  eftoit  bien  plus 
curieufement  veillé ,  &  comme  nous  a- 
vons  dit ,  environné  de  plus  de  difficul- 
tcz.  l'adiou  fie  pour  loi, leûeur  judicieux, 
que  ceci  cil  le  defnoikmenr  d'un  Prince 
fans  pareil,  qui  va  d'ici  en  la  faite  fctmr 
fa  vigueur  à  toutes  les  pats  de  l'Europe, 
&  remplir  fon  fiege  de  plus  de  diificul- 
tez  &  de  combats ,  où  près  de  lui ,  ou 


ltcdevantleCroiirant,&appellantFcr«  1  foubs  fes  aufpices  ôc  commandements, 


que  n'en  ont  livré  en  la  grand'  eftendue 
(le  leurs  conqueftes  Alexandre  ,  Anni- 
bal,&  CcfanC'cftlecœur  de  mon  Hi. 
froircjbicn  que  ien'en  face  pas  mon  idée, 
&  mclmcsqu'à  lapcinrurcdcccbeau  vi- 
fage  »en'aye  point  oublié  les  taches  Se  les 
fiogs  I  II  y  a  de  tout  en  là  vie,&  pourtant 
les  Courtizans  &c  négociateurs  y  ttou- 
des  pièces  de  leur  meftier  ,  bien 
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vaques  par  la  feneftre ,  c'eftoit  pour  lui 
dire  (&  non  fans  iurex)  r  (coûte  Je  s  que  m  as 
eftéfrrti  du  Cobinetle  Rois  efiietté  dons  le  /tel  - 
tout  en  feuyé"  n$m  a  dit?,  Voyez  vous  ce-trai- 
(he  ?  ilâ  mu  U  fuite  en  U  Te  fie  de  mon  beau 
frère,  &  mille  mefehons  dejfe'tns  avec  ceU ,  & 
fuh  metefl  venu  defcottvrir  fourtroim  tous 
Us  deux  enjêmble,  le  ne  lut ferai  fus  troneher 
là  tejle\  mais  il fer* pendu:  Cela  certifié  à  la 

faillie  des  reniements,^  Dieu,dit-i\>Jonge  '  que  mon  labeur  foit  voiié  aux  gens  do 
dtohpour  moi  ie  ne  veux  (>***  tju*on  me  trouve  guerre  proprement. 
ieiine  me  ruine  f m  jour  t  Avoir fuel  un  troiêi 
jomi  Ce  fut  a  Fervaques  à  s'habiller  & 
fe  cacher  chez  du  Tillet ,  qui  le  fit  fortir 
par  la  porte  de  Buflî:  Il  vint  d'une  cr.urtc 
chezfbn  jJeutenanfdeMàidav1d,d*oùil 
eferivit  à  la  Roinc  ,  que  Ic'Roi  l'ayant 
voulu  payer  de  mort  pour  recotnpcnfc 
de  fa  fidélité  ,  &ne  voulant  pour  cela 
quitter  fon  fervice ,  qu'il  avoit  penfê  ne- 
pouvoir  mieux  faire.  ]  li e  de  fe  renger près' 
du  fugitif,  où  ilprometroir  de  faire  plus 
de  fervice  que  les  deux  meilleur*  régi- 
ments entretenus  pour  fa  Maiefté.  Arri- 
vé à  Alençon(quoi  que  le  gentilhomme 
qui  l'a  voir  veu  au  cabinet  du  Roi,&  par- 
lé à  lui  hors  du  Louvre,  lui  maintint 
fa  trahifon  )  sellant  excule  que  la  Dame 
de  Carnavalet  avoit  adverti  la  première, 
&  l'avoit  engagé  à  defeouvrir ,  le  Roi  de 
Navarre  print  celle  couverture  ,  l'acce- 
pte à  fon  fervice,  &  l'crfvoya  vers  Mon- 
fieur. i  ; 

IE  fehs  quclcun  me  reprendre  d'eftro 
trop  exprès  en  ccft  endroict,  l'ayant  ellé 
moins  en  d'autres ,  &:  frefehemeat  à  la 


%  'Al ENf  on  le  Roi  de 
'  Navarre  bien  fuivi 
marche  à  Saumur, 
mile  des  lors  enrre  les 
mains  de  Clermonc 
d'Amboife    par  la. 
trefvede  Monfieu'i 
&  Fervaquesdefpefchéde  lui ,  revint  en 
mcfme  temps  plein  de  rations  ,  ou  au 
moins  de  difeours,  pour  empefeher  le 
Roi  de  Navarre  de  faire  aucune  profef- 
fion  delà  Religion  RclF.C'elloit  que  de- 
meurant Kat.on  lui  dôneroitlaGuyenne 
pourapcnagcBlaycloChafteau-Troro- 
pette ,  6c  Baronne  pour  afleuranec ,  ce 
qu'on  ne  pourroit  Se  ne  voudroit  ayant 
châgcQue  le  Prince  de  Çondé(bicn  uni 

avec 
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avec  loi  )  difpofcroir  d'un  parti  &  lui  de  mes  ,  Se  Çergeau  fi  le  befoin  Py  adon- 

l'autre  ,  Se  par  ce  moyen  -ils  crobrafle-  noit.Tous ceux-ci  fe donpereht  rendez- 

jyent  tout  :  cela  méfié  avec  quelques  j  vous  à  Bois-commun  ,  pourec  que  les 

redirions  de  la  mort  du  Roi:  En  efFecr  |  Lanskenets  fe  campoyenr  à  la  vcuè  de 

:*cftoit  que  Monfieur  craignoit  d'eftre  |  cefte  petite  ville,  Se  entr'autres  avoyenf! 

fu  priante  de  toute  créance  au  parti*  La  faifc  un  corps  de  garde  de  deux  compa- 

Cour  de  Saumur  Se  de  Touars  fut  donc  j  gnies  à  un  moulin  à  vent  près  de  N  m- 
ois  mois  fans  Religion:  fi  bien  que  d'el- 
il  ne  fe  prefenta  à  la  Cenc  que  deux 
Gentilshommes.  La  Ver  din  y  arriva  en  ce 
rctnp5,auin  toft  defpefché  a  la  guerre  au 

Maine.où  avec  fept  ou*  huid  cents  hom-  I  demeurèrent  a  deux  mille  pas  de  la  ,  en 


près 

cré  :  cela  faifant  mal  au  cœur  à  ces  trois 
mauvais  garçons,  ils  trièrent  de  cbafque 
régiment  cent  foldats  ,  après  cela  font 
marcher  celui  de  Grillon. les  deux  autres 


mes ,  il  fe  faifit  de  Chafteau-gonticr,  Se 
qu elques  chafteaux,  deffi t  au  logis  deux 
Compagnies  de  gens  de  pied  quecom- 
mandoit  la  Porte- Tenie.  La  compagnie 
de  SFal,faicte  aux  defpensdu  Roi  corn 


heu  avantageux,  pour  recevoir  leurs  com- 
pagnies au  befoin:  les  trois  cent  premiers 
coulèrent  à  l'abri  des  buifîbns  le  plus 
près  du  moulin  qu'ils  purent:  puis  fe  vo- 
yansdefeouverts  donnent  la  te/te  baifTcô 


fee  de  fix  vingts  falades,&  de  foi  xa  n  te    dedans  ces  corps  de  garde, lefquels  (bien 


quebufiers  à  cheval ,  couverts  de  ve 
urs  verd,fc  broderie  d'argent}  cela  fut 
deffaifr.au  fogis,&  ne  couda  que  la 
tt  d'un  foldat,&  la  blcflurc  d'un  gen- 
lhommc  nommé  Bafiou. 
Desia  lors  le  Prince  de  Çondéavoit 
pafle  près  Bacara  avec  les  Reiftres  qu'a- 
-voit  le  Duc  Cazimir  :  cefte  armée  com- 
pofec  de  fept  à  huict  mille  Reiftres  Se  de 
onze  à  douze  mille  Lanskenetsdcs  Fran- 
çois n'eftoyent  qu'environ  fix  vingts  che- 
vaux: &  tout  cela  pour  les  avancements 
du  traiâé  de  paix  :  pafle  facilement  le 
coin  de  Lorraine  près  Langres  8e  Dijon, 
battus  a  quelques  forties.  Citeaux,  Gilli 
&  N  u  i  s ,  p  1 1 1  e  es  contre  la  volon  ré  du  Prin* 
ce  par  les  mutineries  des  Rerftres,  qui  a- 
yans  à  côtre-cœur  le  traicré  de  paix,crie- 
renc  Kelt  à  Lourdon  :  En  fin  ayant  pris 
jVichi  pafferent  laBourgongne  pour  fai- 
rc  une  paafe  en  la  valee  d* Aglan  i  de  là 


quefurpris)  fedeffendircnt:mais  diverfe- 
ment  :  car  l'une  des  compagnies  fut  for- 
cée à  l'arrivée  de  la  féconde  bande ,  qui 
eftoit  de  cent  quarante  hommes  Se  me- 
née par  G  ri!  Ion,  le  drapeau  enlevé ,  l'en- 
feigne  de  l'autre  compagnie  avec  fon  taf- 
tas  au  col  fe  ictte  à  carrier  dans  lafumec, 
&gaigne  une  touffe  d'efpines  de  quatre 
pas  de  long,fc  deux  de  large  pour  le  plusi 
llfe  r'allia  à  lui  iufques  à  quatre  vingts 
fbldats  prefquc  tous  picquiers,  qui  atta- 
quez de  dixfept  cents  hommes ,  fe  def- 
fendtrent  à  coups  de  picques  Se  deTpce* 
quand  les  efpines  furent  rompues ,  plus 
d'un  quart  d'heure,  iufques  à  ce  que  l'a- 
larme donnée  aujf  Reiftres,  quiavoyent 
gaigné  le  logis  de  Boine ,  Se  aux  carrier* 
d'une  lleuè  pres.il  parut  deu*cornetteS 
à  la  plaine  Se  cinq  cents  pas  devant  eux, 
deux  Reiftres  Maiftres,  Gentilshommes 
Porhcràris ,  qui cnfcmblc avoyent rallié 


tjres  d'Auxerrc,  oû  la  Roinc  fe  rendit,*  \  iufques  à  trente  chevaux  :  ces  deux  ieu- 

Monûeurderautrecofté  partStde  Mou-  nés  hommes  fe  vindfent  précipiter  dans 

KnsjEncefejout  fe  mit  la  paix  fur  le  point  |  h  troupe  de  GriIlon,armez  à  la  légère  Se 

defaconclufion:l'armeenelaiiTapasde|  fans  bottes,  ceux  qui  lesfuivoyent  pref- 


jfavancer  vers  Montargis  ,  on  le  traicté 
tfachevoit,  cependant  que  les  forces  l'ef- 
pandîtent  dans  le  Gafttnois ,  Se  donnè- 
rent le  fubied  à  ce  que  ie  vai  conter. 


que  tous  dcmefme  :  tout  le  combat  fe 
tourne  fur  ces  trente.  Les  Lahskenetj 
fortent  du  hallier,regagnent  les  picques 
auprès  du  moulin ,  Se  fe  firent  le  lecourS 
Le  combat  le  plus  dignede  mémoire  de  leurs  fecoureurs:voila  les  deux  autres 
ui  fe  (oit  faiû  à  la  tefte  de  cefte  armée  régiments  de  trois  mil  hommes  avancez: 
ic  auprès  de  Bois- commun  ,  l'occafion  pour  retirer  Grillon  à  la  vcuè*  d'une  grâ  - 
n  fut  telle  :  les  régiments  de  Gnlton,  de  cavallcrie  :  il  arrive  encorcs  dixhui& 
artinangues  Se  Brichanreau  f'achemi-  chevaux  au  fecours  des  premiers:^  cefte 
uercn.tàdiverfcsfoisd'Orlcans.pourve''  brigade  ne  penfant  plus  à  délivrer  les 
fiîr  empefeher  les  cftrâgcrs  de  tirer  com-  rcurs,mah  bien  à  engager  les  autres.mef- 
noditez  de  Boine,Boiflc,Bois-commun,  fa  pluficurs  fois,&  fur  tout  à  la  troupe  de 
ittvcr  quelques  mai/bns  de  gcntilshom-    rcrrai&c  ,  où  Grillon  avort  autour  de  fi 
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pcrfonnc  cinquante  Capitaines  ou  fcr- 
gcncs  ;  Ce  fut  dedans  ces  piques  à  fer  do- 
té, hallebardes,  ou  lavelincj ,  que  furent 
pris  les  Jeux  gen cils  hommes  Pumcrans* 
emmenez  par  G-ullon  fore  blciïez ,  trai- 
cYcz  pat  lui  foigneuferaenç  6c  honora» 
blemcnt ,  6c  puis  renvoyez  avec  prefencs 
au  lieu  de  rançon  :  huid  cornettes  de 
Kciftres  arrivez  au  lieu  du  combat  n'im  - 
portuncrct,point  trop, près  de  cinq  mille 
nommes  qui  fc  retirèrent  au  pas  eu  un 

{>aïs  couvert ,  fe  contentans  d'emporter 
eurs  morts,lcursblcflez,adeur  drapeau, 
n'y  en  ayant  plus  que  dixfeptcn  cftatdc 
combarre  »  Soit  didt  pour  monftrcr  qu'il 
y  a  des  Allcmans  qui  contrefont  les  Fran 


val  la  groiTe  aarnifon  de  Pluviers ,  pour 
leur  couppet  la  retraitte  :  voici  la  relolu- 
rioft  où  les  porta  l'extrémité  :  celui  qui 
commandait  roonftre  à  un  nommé  de 
Cour  un  vallon  à  main  droiete ,  où  il  y  a 
un  mou  lin  j&:  lui  du, donnez,  devant  **g*- 
lepgaiffartF,  &  tiret,  vos  coups  de  cent  fus  1 
ceux  quïft  pour  me  ne  ni  aux  barrières  de U  vd% 
le, à-  puis  enflez,  le  chenu»  a  màn  dretete  & 
*ût\r 'alitez,  pajjer  f eau  dk  moulin  peur  m  xt- 

tedrelk  :  Cela  ainfi  faict,la  fecôde  troupe 
de  quinze  donna  un  peu  plus  a  va  u  r .  Fors 
&  Tignonvillciufques  dans  les  barrières 
&  à  l'ombre  de  la  pouldrc  &  delà  fumée* 
tout  fe  defroba  au  ruiiTeau ,  lequel  pafsc 
6c  fui vi demie lieiie,ofta  de  veiie  les  com- 


çois.&choic  que  nous  n'eferivons  point  pagnons:  Le  meilleur  Capitaine  du  mon-, 
fur  le  rapport  d'autrui.  |  de  citant  dans  la  ville  ne  pouvoir  prea- 

1  Ai  encores  un  combat  de  gens  d'ar-,  dre ces  galems avec  leur gjyete  que  pour 
mes,  &  un  trajet  de  chevaux  légers,  qui  premiers  coureurs  de  la  grand'  troupe 
lie  dcfplaira  point  au  lecteur.  Quelques  qu'ils  voyoyent  arriver.  Ce  fut  dôc  a  gar- 
gentils  hommes  6c  Capitaines  d'auprès    der  la  courtine ,  &  les  plus  mauvais  gar- 


duRoi  de  Navarre  prièrent  un  Efcuyer 
de  la  mefme  maifon  qui  dreiToit  compa- 
gnie, 6c  qu'ils cl  1 1  moyen  t  /ça  voir  du  mc- 
ih c i ,  1  es  vouloir  mener  à  L  guerre  »  mar- 
che faict,  leur  troupe  de  trente,  ne  trou- 
va rien  pour  donner  coups  d'efpee  plus 
près  que  la  porte  Bannière  d'Orléans,  où 
ils  cognèrent  une  fuitte  de  vingt  che- 
vaux, 6c  en  prindrent  trois.De  là  ils  enfi- 
lerent  le  grand  chemin  de  Paris  iufques 
à  quatre  lieues  d'Eftampes,  prenant  feu- 
lement à  co(tc  à  l'end  roi  et  des  vil  1er  tes, 
èc  viennent  fc  relaiflcr  àTignonvillc-Ils 
errimoyentque  la  feftede  Pafqucs  leur 
a  voi  t  faict  trouver  le  chemin  dcfcrt:mais 
ils  apprirent  que  c'eftoit  la  grand' armée 
des  Rciftrcs  qui  eftoit  dçûa  entre  là  6c 
Montargis,&  que  le  Duc  de  Guifecftoit 
arrivé  a  Eftaropcs  avec  plus  de  deux  mil 


çons  les  barrières  de  dehors  ,  pour  rece- 
voir à  moufquetadcs  les  féconds  6c  pre- 
miers :  11  y  en  eut  deux  blciïez  de  ceux 
qui  s'avançoyent  pour  demander  nou- 
velle de  leur  challe  ;  jl  y  eut  un  quart 
d'heure dedifeours avant  que  Clermont 
d'Antragucs  (  qui  vouloir  fortir  avec  fa 
compagnie)  eut  recognu  le  vieil  Saincte 
Colombe  ,  qui  a  voit  là  une  compagnie 
de  chevaux  légers  ,  6c  tous  les  arquebu- 
ziersà  cheval  des  régiments  qui  eftoyenc 
vers  Paris  envoyez,  d'Eftampes  par  le 
Duc  de  Guife,  pour  aller  rafter  quelques 
logis  :  tout  cclarecqgneu  ,  Clermont  d'- 
Antragucs fort  aux  troulTes  de  ces  rrora- 
peurs ,  pert  leur  piftç  au  moulin  ,  puis 
s'eftant  cfpandu  en  la  campagne ,  ils  vi- 
rent ce  qu'ils  ce  rchoyent  n'allant  qu'au, 
trot ,  à  caufe  d'un  gentil  homme  ôc  deux 


le  chevaux ,  comme  il  c ftoit  avancé  pour  chevaux  blciTcz  :  ceux  qui  les  virent  les 
la  ialoufie  des  places  auiîï  bien  que  les    premiers  n'atten  Vans  point  le  gros  furent 


trois  régiments  ;  nos  trente  eltradiots  de- 
meurent dans  le  logis  voir  fi  l'occafion 
ne  les  viendroit  point  trouver,  &  a  deux 
heures  après  midi,  fe  donnent  au  chemin 
de  Pluviers ,  d'où  cirans  à  une  lieue, ils 
defeouvrent  une  fuitte  de  cavâllerie  de 
bien  huict  cens  chevaux  ,  qu'un  village 
leur  avoir  caché ,  6c  ne  demeurenr  gue- 
res  à  en  voir  foixante  deitachez  du  refte, 
qui  venoyent  pour  demander  leur  nom: 
les  voila  bien  empefehez  :  car  de  quitter 
le  chemin .  c'eftoit  desbander  tout  aptes 
eux  ,6c  qui  eftoit  pis  faire  monter  à  chc- 


arrciîez,&  un  des  leurs  par  tcrrc:lc  Soleil 
citât  couché,  6c  puis  les  talopes  delà  fo- 
refts  d'Orléans  qui  commer.ç  u  e n  r  à  fe 
trouver  feparerent  l'affaire.  Mais  le  len- 
demain Clermont  d'Amboifc  venant  de 
Saumur  trouver  Moniteur  avec  quatre, 
vingts  faladcs  ,  prenoit  fon  chemin  le 
long  de  la  foreft ,  Clermont  d'Antragucs 
fortifié  de  la  compagnie  de  chevaux  lé- 
gers <Ju'avoir  Satncrc  Colombe  ,  ôç  avec. 
fes  gens  d'armes  6c  quelques  volontaires, 
faifaos  près  deux  vingrs lances ,  fut  ad- 
verti  de  cefte  cavallctic,  prcfuupoia  que 

Ce- 
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c'cltoycnt  les  gens  mcfmes  du  ioiir  au- 
paravant^ (iir  ceftc  ferme  opinion  don- 
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trc  /ours  mirent  dans  Maillrzais  deux 
mille  cinq  cents  fantalïïns:la  ils  fçeurent 


n  uun  des  Clicmaux  Vingt  coureursjlui1  la  compofition,ne  laiflcrent  pas  de  mar 
enjoignant  de  charger  fans  recognoifrre'  cher  à  la  Baftillc  ,  pour  reprendre  Mlle: 
aucunement,  au  bout  de  deux  lieues  le*  mais  ay.ins  Içcu  nouvelles  de  la  conclu- 
coureurs  d'Antragucs  ie  Trouvent  dans!  (Ion  de  la  yaix,ils  fc  conrenrerent  de  re- 
un  chemin  a  cent  pas  de  Cdupigni  qui  tirer  leurs  gens  Se  rafer  le  forr,  pour  dire 
fjifoirlaretrai&cdeClerrriontd'Amboi-  qu'ils  avoyent  faîcl  quelque  choie, 
le,  Clermont  d'Antragucs  adverti  forti-  Il  yavoit  cependant  à  la  Rochelle  des 
ficfcscoureursducapiraine  Cartier&de  députez  de  Moniteur  ,  chargez  de  leur 
vingt  hommes,  avec  charge  de  donner:  communiquer  &  Faire  aggreer  de  grands 
Bonncvaut  qui  eftoit  avec  Couprgni  leur  &  longs  reiglcmcris  pour  la  gucrre,a  quoi 
cru  par  quatre  ou  cinq  rois  la  rrefve  ,  &  j  ceux  de  la  ville  ne  contenaient  pas,  tant 
que  la  paix  cfroit  conclue,  eux  réplique-  pour  ne  blcrTcr  leurs  privilèges, que  pouf 
renr  (en  accommodant  les  cafqucs)  il  la  en  avoir  receu  auparavant  grande  quan- 
faut  lîgncr.voils  en  avez  fait  rrois  ou  qua  tiré  d'autres  trcftjicn  eferitstref  mal  ob- 
tre,d  les  faut  payerrear  les  mcfmes  leur  a*  '  fervcZ:lls  reccurent  au/lî  lettres  de  Mon- 
vovenc  fait  deux  autres  rraicts  que  i*ai  fîeurpdur  les  Conviera  tendre  grâces  à 
lailfez  poureequ'on  n'y  peut  riea  appre-  Dieu,  de  ce  qu'au  partir  de  Ruircc  pout 
drc:routdifcouisachcvé,Chcmauxdon-  aller  à  Charrou,&  delà  rencontrer  l'ar- 
nc:  Coupigni  ne  |  ût  que  remplir  le  che-  j  niée  des  Reiftres  &:  la  paix ,  lui  Se  Thoré 


min  Se  merrre  (us  cuî  ce  qui  venoit  à  lui: 
Clermont  avec  ibixante  chevaux  qui  lui 
rrftnyent  prend  le  champ  à  gauche  ,  Se 
trouve  que  Clermont  d'Antragucs  en  a- 
voit  f  lit  autant  a  (a  d  oicrcrom  vint  aux 
m  mismais  lagarniion  Je  P/uviersaydht 
l.ulTi  trente  cinq  hommes  d'irmesfurla 
place  prit  la  fuite,  Se  nei'arreita  qu'au 
petit  moulin  que  nous  avons  dit. 

Cependant  que  la  paix  fc  traréte  à 
bon  ek  icr,lek  Rochelois  ennuies  de  lob- 
f\ icle  de  Marans  ,  Se  <  ncouragez  par  le 
Duc  de  Rohan  firent  amas  de  toutes  les  \ 
fotees  des  lrtcs  voilînes  ,  Se  des  compa  , 
pnics  de  G  ifcongnc,  qui  pafloyent  pout 
aller  trouver  le  Roi  de  NavarreiSaumïlf: 
avec  cela  ('unit  à  eux  Bourci  qui  avoir 
cinqcompagnics.quiconfiercnràccs  for. 
ces  deux  canons  Se  une  coulevnne  pouf 
fc  délivrer  de  Marans:  leurs  pièces  ne  fu- 
rent pas  pluiroft  avancées  fur  le  bot  de 
la  Brune,  avec  deux  charrettes,  Se  qr.ci 
ques  madriers  dedans,  que  ceux  du  fort 
(qui  n'avoyent  qu'un  parapet  de  clayes) 
l'abandonnèrent,  point  trop  mal  a  pro- 
poser auflï  bien  les  Ref.g  lignoyenr  les 
bords  de  l'Ille,&:  leur  eurtent  coupé  che- 
min: retirez  dans  le  chaireau  ilsferendi- 
rent  ayant  tenu  lix  iours  ,  non  faute  de 
cœur ,  comme  l'on  a  eferit  :  car  ils  n'a- 
voyent qu'un  corps  de  logis*qui  ne  pou- 
voir attendre  un  canon 

Ce  fiege  eftant  fçcu  en  Poi&ou, Se  les 
Roches  Barireaux  ,  ayant  adverti  Pui- 
gaillard     Landereau ,  ces  trois  en  qua- 
Tom.  1 1. 


avoyeritefto  empoifonmi  dans  le  vin  de 
la  collation, où  la  fbbrietc  lcurav>  irleivi 
de  piefervatif.C  eftoit  fur  le  point  qu'a- 
près pluficurs  allées  Se  venues,&  avoir  die 
le  mot  à  l'oreille  à  Monficur,  pour  tout- 
ntr toutes  chofes  à  fon  vtiliré,*  à  fraude 
aux  autres,  la  paix  la  plus  fpecicufc&  là 
moins  vtile  aux  Réf.  futarrefree  ,  telle 
que  nous  l'expoferons  à  la  fin  du  livre  qui 
eften  fon  lieu. 


.\\*»">  h  v  vi  *  x  v  *  '.>t;>»  v 
Chapitre  XXIL 

Des  négoces  avec  Us  votfms. 

'A  M  a  s  des  forces 
de  l' Allemagne,  tant 
d'une  parr  que  d'au- 
tre ,  eftoit  le  princi- 
pal affairequ'euflent 
les  François  en  Cette 
part  :  outre  lequel  il 
me  fcmble  leur  importer  de  Içavoir  ce 
qui  fut  faict  en  Polongnë  après  le  ibu- 
dain  départ  ,  que  les  étrangers  ap- 
pefloyent  fuite-  Le  pays  demeura  c- 
ftonnO  tant  pour  la  nouveauté  que  pour 
la  menace  des  Princes  ,  irritez  en  l'clc- 
ction,notammcnt  du  Mofcovite  qui  fur 
ce  pomâ  armoir,pour avoir  dequoi  pro- 
mettre •&  menacer:  les  Polonnois  donc, 
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après  avoir  par  A  mbaflad es  Se  lettres  cô-  : 
vie  le  Roi  au  rcrxrar,auranr  qu'il  leur  fut 
pplfible,*;  ayans  cognu  par  la  différence 
de*  deux  Royaumes  que  la  Fiâceneftoit 
point  à  quittcr:d'aiUcurs  que  Içursaftai- 
res  ne  permettoyent  pas  d'eftre  conduits 
par  un  Vice  -  roi, du  quel  on  leur  ta»  loi  t  of- 
frc,ils  Paiîemblcrcnt  en  diet  tc.de  laquel- 
le le  premier  refuleat  rut  public*,«û  il  fut 
ilir,Quc  fi  das  le  douziefme iourde Mai 
Henri  de  Valois  ne  retournait  à  Craco- 
vie  ou  Stekzizc  en  fon  fiege,il  feroit  pri- 
vé de  la  dignité  royale  de  Polongnc  Or 
d'autant  qu'il  n'y  comparut  en  perfon- 
ne,U  féconde  proclamation  fut  faic>e  le 
quinziefme  iour  de  Juillet  pat  un  Héraut 
au  termes  que  nous  exprimerons  ,  pour 
vous  faire  voir  quelque  couftume  de  cet- 
te nation» 

.  Seigneurs,  nOJV  [olfi  nsfcavetr  4  tOW  que  Ie 
Rot  Henri  ne  fiant  comparu  en  Pebngneen  la 
ville  de  Stekùz4  an  do  une  fa  <  iour  de  May 
dit  nier  pop  ,f*rvant  l'ordonnance  faitle  4M 
grand  &  gênerai  Parlement par  le  commun 
Uvu  des  Ettatsfer  laquelle  ordonnance  Udit 
iour  lui  avait  efle  ordonné  à-  frefix  for  tout 
U  Sénat  &  £fl**  ***  Noblejfo.  A  cejlo  coufo  on 
pond  <fr  général  parlement  des  Efiou  tenn 
n'aguores  en  Uditle  ville  de  Ste*zi**>  tout  U 
Sénat  à-  Ejlatdelo  NohUJfe  a  révoqué  teut  U 
droit!  de  /délité  &  eoeyfl Imce payait  e&ê 
womife  au  Roi  Henri  ,  déclarant  qu'ils  ne  le 
■veulent  fine  avoir  four  Rei>& a  eflé  arrejlé  du 
tommeuueevii  de  Hue  (fuie  qntl  nefefttre». 
vaiouinnrimiprefix}** il efl  defikemdn  Rs- 
yaume,  é"  que  des À  prefent  il  y  a  entreregney 
comme pH&rièfa't  decedé*  Geft  arfejla  eflé 
incontinent  publié  devant  tous  a  Stekzdsce  de 
par  les  illujlres  &nta#ei/ique*  Seigneurs \Ma- 
re  [chaux  1 l  un  Marejchal  du  Royaume^  autre 
delà  Cour  ,  oJiuqueU  chofi  fou  cognue  d'un 
chacun:  partant  moiaujji  Héraut  du  Royaume-, 
par  t  ordonnance  efa commandement  du  man- 
dement particulier  d<s  EjlaStde  cène prorvtnt e 
&  Palatinêtde  Cracovu,  déclare  &  certtfe  i 
tontine  le Jlot  Hemrin' eft plmMoiom  Seigneur 
du  Royaume  du  Polongne  ,  déclarant  par  mets 
exprès  un  il  y  a  entrer  t  que, afinque  nul  d entre 
voua  ne  putjfe  prétendre  ceuft  d'ignorance  de 
ce/le  demtjpau. 

En  fuit*  dp  ccschofes,lcs  Eftats  dere- 
chef aflcmbUs  pour  procéder  à  nouvelle 
ciie&oo ,  U  firent  au  mois  de  Mai  mil 
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cinq  cents  feptasee  fix.&prindrentpotr 
leur  Roi  Eftienac  Batrori  Hongre  &  Vai . 
vode  de  Transylvanie ,  ayant  beaucoup 
diminué  en  grandeur  naturelle  de  SigiU 
mond  Se  des  fiens,portans  le  nom  de  Ja- 
jcllon  ,  qui  avoyent  long  temps  régné, 
comme  encores  plus  de  la  race  des  Va  lois: 
mail  ils  demeurèrent  fort  conrents  des 
vertus  Royales  qu'ils  trouvoyent  en  Bat- 
ton'. 

L'Italie  qui  f'employe  auxehofesde 
dehors  n'eut  de  nous  en  tout  ce  temps 
que  les  courriers  frequenrs  que  la  Roine 
mere  defpcfchoit  Se  faifoit  defpefcher 
continuellement  par  tous  fcsamis.cn  fa- 
veur du  Duc  de  Tofcane  fon  prochc,pour 
obtenir  du  Pape  le  nom  Se  la  qualiré  de 
Grand  Duc  ,  à  lui  debatue  par  celui  de 
Fcrrare  :  en  fin  il  obtint  le  tiltrc,par  une 
déclaration  ample  du  Pape.non  fans  mef- 
contentements  de  la  famille  d'Eft  en  Ita- 
lie.fc  en  France  de  toux  les  Guifarts. 

Qvant  à  l'Efpagne,d'où  nous  rece- 
vons tant  dechofes  touvertes  ,  ils  ne  fi- 
rent rien  paroiftre  dans  le  terme  deceli- 
vre,que  force  plaintes  à  la  Cour  pour  les 
grandes  Se  riches  prifes  des  Rtchelois  fur 
eux  :  l'Ambafladew  fit  force  bruit  fur 
l'article  de  l'Ediô,par  lequel  la  recerche 
de  toutes  ces  prifes  eftoit  défendue  au 
procureur  du  Roi,  mais  il  fa  lu  t  enduire 
cela  avec  l'amertume  de  la  paix. 

L'Angleterre  dcfpelchort  avec  les 
f  Princes  d'Allemagne  pour  folliciter  les 
pacifications ,  Se  ceux  la  plus  privemene 
que  les  autres  pour  la  continuelle  recer- 
che de  Monfieur,  prétendant  d'efpoofet 
la  Roine  Elizabeth:  mariage  qui  n'alloir 
ni  avant  ni  arrière  i  d'un  cofré  ,  pour  la 
mauvaife  opinion  que  les  Anglois  a- 
voyent  conceuë  de  nos  Princes.cV:  le  dé- 
fit de  leur  Rome  à  garder  fa  liberté  :  de 
Tauttcojic  le  Roi  &  la  Roine  La  mere  a- 
voyenta  l'oreille  de  l'Angloife  des  gens 
bit*  payez  pour  cela ,  qui  noircHTovcnt 
la  réputation  de  Monfieur  ,  de  vices  8c 
reproches  qui  paiToyent  le  commun  :  Se 
pour  ne  rendre  point  les  yeux  plus  fa- 
tisfajrs  ,  ceftq  plain&c  de  la  Cour  four- 
ninoic l'Angleterre  de  tableaux  pour  le 
vifage  de  Monfieur  afllz  difforme  de 
lui  meûnes, ,  où  il  eftoit  n^tte  à  l'en- 
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ChAMTki  XXIIL 
DelOrienh: 

V  Levant  nous  avons 
chofcs  remarquables* 
par  les  legcretez  des* 
Valaques  8c  Molda- 
ves :  -car  encor  qu'ils 
foyenr  quelquesfois 
compris  fous  le  pre- 
mier nom,  ils  ont  cfté  prefque  tOufiours 
différents  en  adminiftration  8c  en  partis. 
Autcmpsduiiege  de  Siguet,  les  Valaques" 
chaiTercnt  Alexandre  Vaivode.quj  ligni- 
fie Dictateur  :  mirent  en  fa  place  un  Ja- 
ques qui  avoitefté  profeiTeuren  Mathc- 
matiqucs, qu'ils  tuèrent  :  reprirent  Aie- 
xandre  ,  8c  l'ayant  châtie  en  cor  es  une 
fois ,  mirent  en  (a  place  Bogdam  ,  qu'ils 


à  piaf,  8c  rfenvoyent  'le  Châous  Tans  pre- 
ieht:£t  facHàns  bien  à  qUiilsfcioiioycnt; 
erivbyérit  i  Henri  de  Valois  Roi  de  Po- 
lengne  demander  fecours,du  tout  refu- 
ie à  càufe  des  alliances  continuées  entre 
le  grand  Scigricur  8c  le  Roi  de  Polon- 
gne  ;  8c  puis  cè  Prinbe  François  éftoié 
d'un  confeil  ou  l'alliance  Turquefquê 
cftoir  de  grande  obfcrvatîon  ;  8t  peut- 
eftrè  bien  aife  de  lui  complaire  eh  ce 
poinct.  Les  Polonnôis  fc  fervent  ordinal, 
rerhent  Vers  là  froritieré  de  Mofcovié 
d'ùnè  forte  de  gens  de  guerre  qui  f'ap- 
péllent  Coiakes  ,  la  plufpart  Polonnôis" 
de  union;  8c  fo'flt  les  gens  de  cheval  les 
plus  redoutez  de  tout  le  Septentrion; 
accouftumez  à  ehaftier  les  Tartarès  &t 
brider  les  cddrfes  que  fans  eux  ils  fc- 
royéht  plus  fréquentés  en  l'Europe: 
ceux-  ci  éftahs  réqliis  par  les  Moldaves 
de  Ifcuf  donner  fécours ,  &  le  Roi  Hen- 
ri fachaWtqu'auffi  bien  vferoyent  ils  de 
lèurs  libèrtez  eh  cela* 


leur  permit  co 
qu'ils  voul  uren  t  ;  k  la  charge  de  les  def- 
lai  fièrent  encorts  pource  qu'il  fallioiteri    ad  vouer  :  Eftans  donc  au  nombre  de 

douze  èehts  chëva'uxc^nduïfs  par  Sùïer- 
cene ,  capitaine  digne  d  eux  ,  paflënt  la' 
Podolie  ,  8t  arrivent  au  Camp  du  Vai- 
vode  ,  qui  les  reccut  avec  magnifiques' 
feftins&  grands  prefehts  d'or  aux  Chefs, 
bonne  paye  aux  atftfes:. 

Se  1 1  m  au  mois  de  Mai  mil  cinq  cents* 
feptahtc  t|uatrc  envoyé  àu  Palatin  de 
Valachie  trente  mille  Turcs  8c  vingt 
mille  Hongres ,  pour  empoigner  le  Vai- 
vode  8c  mettre  fon  fiferé  érïla  place,  à  la* 
charge  du  double  tribut  :  le  Palatin  a- 
yant  ioin&  fes  forces  aux  Turcs  ,  ët  a- 
vec  dix  mil  hommes  paiïè  lé  fleuve  Mol. 
dave,  l'eftend  en  la  campagne ,  comme 
fil  eu efté  fàns  ennemis  :  cela  rCCogmt 
lé  Vaivode  defpefchc  Sujérccné  avec 
frx  mille  Moldaves  ,qui  a  la  langue  8c  à* 
l'h  ibit  pouvoyent  palier  pour  Turcs,' 
8c  lui  avec  fon  refte  defmarche  après- 


Polongne:  de  envoyèrent  quérir  un  gen 
tilhomme  Valaque  nommé  Ynovie,  ou 
fçlon  quelques  uns  Yvon  ,  renégat ,  à  la 
Cour  du  grand  Seigneur.  Selim  bien 
content  de  cela  lui  donne  deux  mille 
Turcs  pour  aller  prëndre  poffeffion  f  ce 
Bogdam  qui  feftoit  retiré  eh  Polongne 
r'appcL  par  les  rudes  çomportemens  de 
Ynovie ,  qui  traicf oit  les  Moldaves  à  la 
T'iu  quelque  :  lui  donc  affilie  des  Polon- 
nôis ht  quelqué  légère  guerre:mais  laifTa 
l'autre  de  tant  plus  authorife  8c  plus  ru- 
de dominateur  :  cela  mfques  vers  le  fiege 
de  la  Rochelle. 

Là  deflus  le  Palatin  de  la  Valachie, 
qu'ils  appellent  Tranfalpfnc  ,  ayant  un 
frerc  nommé  Pierre,  qu'il  deftroit  avan- 
cer,mcfnageaavcc  le  Bâcha  de  la  Porte, 
pour  faire  mettre  fon  frère  en  la  place 
d' Ynovie, a  la  charge  au  lieu  de  foixante 
mil  efeus  que  de  longue  main  le  Molda- 
ve devoir  au  Turc  par  tribut  annuel ,  il 
enauroit  iix  vingts  mille.  Cela  avec  le  re- 
proche à  Ynovie  d'avoir  quitté  le  Mahu- 
metifme.pour  eflever  les  Chrcfti'cns.non 
fans  apparence  qu'il  feroir  un'  iour  la 
jguerre  aux  Turcs.  Le  Bâcha  de  la  Por- 
!te  fe  contenta  de  donner  le  chbix  à  Y- 
jnovic  de  fane  place  à  un  autre  ,  ou  de 
payer  les  lîx  vingts  mil  efeus.  Le  Vaivo- 
de 8c  le  confeil  de  Moldavie  réfutèrent 


Les  Cofakes  font  rencontré  de  quatre 
cents  coureurs  Valaques  ,  8C  îés  énfer- 
merent  fi  dextrem  en  t  qu'ils  les  deffonc 
fans  qu'un  feul  d  eux  portail  l'alarmé  au' 
camp  ,  duquel  ayant  appris  l'eftat  par 
lèurs  prifonniert,advcrtifl*ent  le  VaiVo- 
de,8C  rêpaiflent  à  deux  lieues  des  enne- 
mis en  attendant. Ynovie  eftaht  arrive  efc 
pard  fa  meilleure  cavallerie  àgauefoe  8c  £ 
d  roi  fte:  do  n  n  e  tumultuairemcnr  du  refte 
dans  le  milieu  des  I  oge  m  c  n  t  s,  8c  avec  peu' 
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de  combat  fa i r  un  te i  meu r tr e ,q u e  le  Pa 
latin  6c  Pierre  fon  frère  ne  fauverenc  à- 
vec  eux  que  quarante  ou  cinquante  che- 
vaux :  La  tuerie  fut  de  près  de  dix  mil 
hommes  ,  fans  que  les  Moldaves  en  per- 
diflcntplus  de  cent  cinquante.  Il  ne  fut 
pas  mal  aisé  au  Vaivode  fur  tant  de  gloi 


tiers  à  fuitte  :  Les  Cofakes  a  yan  s  amené 
deux  mille  prifenniers  au  Vaivode ,  il  les 
fît  tous  mettre  en  pièces  :  6c  leur  Chef 
offrant  à  quelques  uns  de  cefte  trouppe 
deux  fois  (apefanteur  d'or,  &  trois  fois 
d'argent, i  Is  eurent  leur  foi  fi  chcre,qu'ils 
le  menèrent  au  Vaivode,qui  ayant  appris 
te  6c  de  pillage  (  après  avoir  rafraîchi  fon  j  de  lui  ce  qu'il  pût ,  le  fit  mettre  en  pièces 
armée  de  quatre  iours  )  la  pouffer  dans  la    comme  les  autres. 
Yalachie& y  mettre  tout  à-fcu&à^ang:       Selim  cftoit  lors  à  Conftatinople, 


6c  nommément  ayant  fçeu  que  le  Pala- 
tin 6c  Pierre  fon  frere  s'eftoyent  retirez  à 
Brafïovie ,  ville  qui  eft  fur  le  Danube ,  6C 
qui  a  un  fort  ebafteau.  Apres  que  le  Gou- 
verneur du  lieu  eut  nié  6c  refufé  les 
deux  frères,  le  Vaivode  fait  attaquer  la 
ville  avec  la  chaleur  de  cœur  que  la  vi- 
ctoire palTee  donnoic  à  fes  gens ,  elle  fut 
prife  de  force,  faccagee ,  kuflee  6t  rafee 
iufquesà  la  dernière  m  ai  (on.  Comme  le 
ûege  du  chafteau  corn  m  e  n  çoi  t  ,1e  fecours 
de  quinze  mille  Turcs  s'approche  :  Su- 
ger cenc  incontinent  avec  fes  Cofakes  6c 
huid  mille  chevaux  Moldaves  les  va  re- 
cevoir 6c  trouver  en  marchant:  les  en- 
fonce fi  vivement ,  que  (ans  leur  donner 
loifir  de  prendre  ordre  de  combat ,  les 


qui  engendra  un  tel  defplaifir  de  fes  per- 
tes (  par  un  petit  compagnon  6c  peu  de 
gens)  qu'il  en  faillit  à  perdre  le  fens:  mais 
eftant  relevé  par  fes  Mophtis  il  fit  faire 
proccflîonsgencrales.avcc  les  hurlemérs 
de  fes  Calokers ,  6c  au  mefme  temps  ef- 
chaufFa  toutes  les  provinces  à  lui  fournir 
d'hommes  pour  faire  une  armée  de  cent 
cinquate  millerdequoi  le  Vaivode  eftant 
adverti,  après  avoir  faict  rafraifehir  fon 
armée ,  appelle  en  fon  pavillon  Zarnie- 
viche  Gouverneur  du  Coçin  fon  ami 
d'enfance  6c  camerade  en  fes  premières 
armes:  l'ayant  ai  n  fi  particulièrement  in. 
ftruiû  il  l'envoyé  avec  treize  mil  homes 
pour  empefeher  le  partage  du  Danube  à 
cefte  grand'  armée, ce  que  Zarnie- viche 


met  tous  le  ventre  en  fus ,  horfmis  mille  luiiuraàgenoux,ât  àpart,s*acquitâtfort 
chevaux  ,  dcfquels  la  plus  part  fe  perdi-  bié  de  fon  devoir  pour  un  temps  :mais  les 
rent  par  les  marefts ,  ou  a flbmm cz  par  la  Bachats  dcfcfperez  de  paffcr,envoycnt  à 
populace:  ce  qui  efchappa  gagna  le  cha-  Zarnie- viche  30.  mille  ducats,pour  venir 
lteau  deThcnien  appartenante  Selûn.Là  \  parler  à  eux, l'autre  les  prend  de  nuict 
auprès  feiournoit  un  grâd  amas  d'armée    parte  le  Danube  ,  où  rompant  fa  foi ,  il 


de  Turcs  6c  deTartarcs,qui  eftoyét  défia 

fres  de  quarante  mil  hommes  enfemble. 
our  aller  à  eux,  &  par  l'avis  du  Chef  des 
Cofakes  leVaivodc  quitta  le  ûege  deBar- 
fovie,  6c  dônant  à  grandes  traictcs,arriva 
àuDpoincrduiouraulieuoù  campoyent 
ces  Turcs  6c  Tartarcs ,  qui  s'eftoyent  re- 
tirez d'une  iournec  :  il  trouva  ces  gens 
Tellement  combatus  par  l'effroy  ,  qu'il 
les  mit  en  pièces  fans  peine ,  6C  fans  per- 
dre plus  de  cent  hommes.  A  la  fumec  de 


traicta  particulièrement  avec  Pierre  frè- 
re du  Palarin:  donc  fuivant  l'accord  il  re- 
tira fes  forces  arrière  du  Danube  :  Les 
Turcs  eftans  partez  ,1 1  vint  dire  au  Vaivo- 
de qu'il  n'avoit  peu  empefeher  fi  grande 
multitude  de  pafler:  Et  puis  en  fê  co  n  rre- 
difànr  il fit  les  ennemis  fi  foibles  que  les 
Moldaves  marchèrent  vers  eux  les  tc- 
nans  défia  pour  vaincus. 

A  l'approche  des  armées ,  les  Cofakes 
s'eftans  affrontez  â  fix  mille  ftradiots 


fes  vidoires  il  emporta  deux  villes,la  pre-  Turcs ,  les  chargent  6c  pouffent  fi  avan  t 

miere  nommeeTymmc  appartenante  au  qu'ils  virent  toute  larmee,&  à  cefte  veiie 

Palatin  :  mais  l'autre  Turque  qui  eftoit  apprirét  que  Zarnie- viche  rrahtftbit  fon 

nommée  Bialogrede ,  riche  6c  de  grand  General- Les  Moldaves  ne  laiflercr  pour 


butin. 

Aptes  Sugercene  adverti  d'une  autre 
pareille  multitude  de  Turcs  6c  Tartares 
qui  s'avançoyent  ,  emprunta  encores 


cela  de  fe  refoudre  au  combat,&  de  tréte 
mille  qu'ils  a  voyent,le  Moldave  fit  tren- 
te bataillons  ,  quicftoycntptefque  tous 
compofez  de  trois  cens  chevaux  ,  6c  de 


trois  mille  Moldavcs,&  les  trouvant  au£  1  fept  cens  hommes  de  pied,  armés  d'arcs, 


fi  effrayez  que  les  premiers  ,  les  mit  en 
rouce,mais  pource  qu'Us  n'opiniaftrerent 
aucun  combat,il  s'en  fauva  plus  des  deux 


cimeterres,  6c  la  plufparr  de  faux  6c  de 
leviers:  ilavoit  de  plus  quatre  vingts  ca- 
nons  de  batterie* 

Comme 


Digitized  by  G  X)gle 


■ 


79*  Livre  àecond,  Chapitre  AJLI1J.  _?9± 

Comme  les  en  fans  perdus  commen,-  ^ingtscanons  les  Turcs  en  gagnercr  foi- 

çoycnc  à  iouè"r,le  Vaivode  ayît  veu  i'ar-  xante.  Les  Cofakes(dcquj  prefque  cous 

mee,&  parla  recognu la  trahi  fon  de  Zar-  les  chevaux  eftoyent  eftropiez)  pour  fdi- 

nie-viche ,  l'envoya  quérir  pour  parler  à  re  honte  aux  fuyards,fè  iettent  à  pied,& 

lui:maisilrefoonditqu'iIfenaJloitaucô-  r'allians  deux  des  petits  bataillons  que 

bat  :  toutesrois  il  fit  le  contraire,  car  fui-  nous  avons  dit,regagnent  à  coups  d  cf- 

vant  le  complot  auparavant  pris  avec  les  '  pee  toute  l'artillerie  perdue  :  mais  vo- 

Bachats,il  commande  à  fes  13.mil  homes  yans  qu'il  n'y  avoit  plus  de  chevaux  ,  Se 

(hors  l'ordre  que  nous  avons  déduit)  de  qu'ils  ne  la  pouvoyent  garder,  ils  la  fur- 

baiflèr  les  enfeignes,&  mettre  leurs  cha-  chargèrent  de  telle  façon  qu'elle  cre- 

pcauxauboutdesiavelots&deleurscf-  va  toute  entre  les  mains  des  Turcs  f'en 

pees,les  hauflà tu  en  l'air  Se  baiflant  leurs  1  voulant fervir  quand  ils  l'eurent  rega- 

ceftcs:ce  que  voyans  les  Turcs  lèvent  en  gnee 


mcfme  temps  les  picques,&  au  lieu  qu'ils 
faifoyét  une  aifle  droire  de  l'armée  Chre- 
ftienne,ils  les  avancent  à  leur  gauche. 

Le  Vaivode  pour  cefte  révolte  ne  Pc- 
ftonne  nullement ,  mais  crie  aux  ficus, 
Compagnons ils  prétendent  nom  vâinereptr 
trahi  fon  s ,  ils  n'ont  point  itflèuruKe  en  leur 
couragey&ne  vaincront  point  pour  cela  noflre 
vertu:  N'ayant  que  cela  de  loilir  pour  ha- 
ranguer fes  gens,les  deux  partis  marcher: 
mais  les  Turcs  voyans  l'artillerie  du  Vai- 
vode poinâce  droit  à  eux ,  font  tourner 
enavât  les  treize  mille  trai  (très  pour  leur 
(crvir  de  pavois:&  comme  l'artillerie  les 
mectoit  en  pièces  ,1  ls  tuoyet  ceux  qui  laf- 
choyentlej>ied  ,  tellement  qu'il  ne  fen 
fauva  que  fort  peu:  Adôc  les  Turcs  mar- 
chans  fur  les  corps  quele  canon  &  eux  a- 
voyent  tuez ,  vont  au  combat  contre  les 
douze  mil  Cofakes,qui ne f'eftoyer point 
en  cores  feparezxeux-  la  mirent  en  pièces 
le  premier  bataillon  des  Turcs  qui  eftoit  ' 
de  feize  mil  hommes:en  raefme  temps  un 
autre  bataillon  de  pareille  force  que  Le 
premier  j'avance  a  ceux -là.  Pendant  que 
les  Cofakes  prennent  haleine,Ie  Vaivode 
envoya  une  yolee  de  tous  fes  canons ,  fur 
l'ouverture  &  faveur  de  laquelle  ,  ceux 
qui  avoyent  tait  la  première  chargemen- 
ts nez  d'un  petit  bataillon  de  Moldaves) 
fondent  encore  &  firent  un  carnage  qui 
leur  raifoit  horreur.  Ainfi  l'avantgarde 
du  Turc  cftaut  toute  derTaiâe,un  grand 
orage  fepara  les  deux  armées. 

Le  s  Turcs  prefts  à  fe  retirer,Pavifcrent 
que  ce  fais  d'eau  avoit  rendu  inutile  l'ar- 
guebuferic,  &  l'artillerie  des  Chreftiens: 
furquoî  les  capitaines  Turcs  firent  une 
charge  de  vingt  mille  chevaux, qui  eft  ans 
encorcs  mis  fur  le  cul ,  un  gros  de  cin- 
quante mille  que  Turcs  que  Tartares 
donnèrent  à  la  craverfe  ,  &  mire 
les  Moldaves  en  defordre  :  là  de 


S  o  V  s  l'opiniaftreté  des  Gofakes  le 
Vaivode  retira -fon  armée, Se  f'achemina 
quelques  iours  ,  ayant  toufiours  l'autre 
en  queue  :  Le  malheur  ou  la  fauté  d'ex* 
perience  de  -Ynovie  le  «fit  camper  une 
fois  feule  en  lieu  où  il  n'y  avoit  point 
d'eau,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  pardonne*,  par 
les  Bachats,&  Pierre  avec  eux  ,  qui  fça- 
voit  la  cou  ee  :  car  le  dixneufiémedejuin, 
les  Turcs  mon  ftrans  aux  Chreftiens  un 
front  d'armée,  firér  couler  leurs  ailes  par  1 
les  deux  coftésiufqucsaudcrricrc.&afia 
que  ces  branches  fc  retrancharTent  forte- 
ment  &  à  leur  aife ,  comme  aufli  voyans 
qu'ils  ne  pouvoyent,  fan  s  la  ruine  de  leur 
armée,  enfoncer  ces  defefoerez,  ils  firent 
entrer  en  parlement  Se  oftes  d'une  belle 
capitulation. 

Le  Vaivode  voyant  le  mauvais  eftat 
des  fiens ,  Se  le  miferable  endroit  où  ils 
ne  pouvoyent  plus  patrr:  d'ailleurs  ayans 
veu  le  iour  auparavant  arriver  aux  en- 
nemis une  troupe  fraifchc  ,  qu'ils  îu- 
geoyent  pouvoir  eftrë  de  trente  mille 
chevaux,  condefeendit  à  racheter  la  vie 
de  fon  armée  aux  defpens-de  fa  ca p  ti vi- 
te- Les  Çofakes  qui  cftoyent  les  plus 
bleftez  opinoyent  au  contraire ,  incitant 
les  principaux  de  l'armée  à  mourir  l'ef- 
pee  à  la  main  :  mais  le  Chef  ayant  de. 
mandé  de  obtenu  des  Bachats  fept  ju- 
rements l'un  après  l'autre  ,  fc  defarma- 
&  Palla  ictter  en  pourpoint  entre  leurs 
mains:  Au  commencement  ils  fc  mitent 
à  devifcr  familièrement  avec  lui  :  mais  * 
cefte  coortoifie  dura  peu  :  car  le  Bâcha 
Capuflelui  fendit  la  tefte  de  fon  cimeter- 
re :  les  JanirTaires  la  coupent  Se  mettent 
en  mille  pieces,frottent  leuts  cimererres 
de  fon  lâng,  Se  en  font  boire  à  quelques 
chevaux*  Cela  faid  les  forces  accourent 
de  tous  coftez-Les  Moldaves  rendent  les 
armes  &  fe  laùTent  tuer  comme  beftes. 
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Les  Cofakcs  au  contraire  après  avoir  r**  j  qui  fe  difoycnc  lemteurs  du  grand  Sei- 

rommandé  leurs  -m-.cs  à  Dieu,  donnent  !  gneur: d'ailleurs  mal fecouru  d'Efpagne, 

en  gros  où  ils  voyent  les  mieux  vclhis do  j  où  l'on  ne  faifoit  conte  des  promettes  4 

l'armée  ,  fi  furieufement  qu'ils  vengent  |  lui  faiûes  par  Jean  d'Auftric  :  Encor 


leur  mort  ,  pour  le  moins  d'autant  de 
gens  qu'il*  eftoyent.  Les  Turcs  en  fau- 
verent  plus  de  cent  :  mais  entr'autres  les 


—  -t  r —  j  *   —  t~  ■ 

pour  Juioilcrle  peu  de  çÔmodirez  qu'il 
pou  vo 1 1  tirer  du  pays  «  le  Bâcha  de  Tri  * 
poli  lui  envoya  furies  bras ,  Se  pour  faire 


Bachats  cm  menèrent,  prifonnier  Sujer-  le  degaft  à  l'entour  de  Tunes  un  camp 
cenc  avec  douze  des  principaux  des    volant.compofédc  trois  mille  Arabes  Se 


fiens  :  on  n'oublia  à  Conftanrinople,  ni 
menaces  horribles  ni  fpecieufes  promef- 
(cs,  pour  les  faire  révolter  ;  m.ii  s  contre 


de  -deux  mille  Turcs ,  qui  apportaient 
tant  d 'incommoditez  aux  garnifons  E- 
fpagnoles ,  que  Serbelloo  fut  contraiclt 


[  tout  cela  ils  gardèrent  entière  leurcon-    de  les  amaffer,  pourcombatre  ces  cou- 


U  i  en  ce ,  Si  leur  réputation ,  iniques  à  ce 
qu'on  euh}  faid  une  récolte  en  Polon- 
gne.qui  les  délivra  pat  le  payement  du- 
ne  grolfc  rançon. 

L'A  r  me  e  Turquefquc  après  ces  cho- 
fes  fc  fcpaia  ,  une  partie  pour  cueillir  le 


reurs  :  11  mit  donc  enfemble  cinq  cents 
hommes  de  pied  ,  deux  cents  chevaux, 
quatre  mille  Mores  Se  dcuxtpieces  de 
campagne  :  les  Turcs  qui  fe  voyoycnc 
forts  en  Cavailerie  ayans  efchappc  le 
pays  couvert ,  attendirent  la  venue  des 


frutâ  de  cefte  vicroirc,en  aflubietriffant  Efpagnols  en  une  grande  pleine  de  lan- 
la  Moldavie  :  une  autre  f'elrcndit  vers  des:  là  ils  f'arrronterent  :  mais  les  Mores 
.Canifc,pilianr  tout  le  pays  de  là  la  Dal-  dés  la  première  fumée  fe  perdirent  de 
matic  :  ceux-là  le  vingt-  vniefme  de  Fe-  veuè':&(qui  piseftoit)â)açogncufsacedes 
vricr  furprindrent  la  viMc  de  Canife  ,  la  ennemis.  Les  Efpagnols  eurent  bien  de 
pillèrent  à  leur  aife,  fans  que  lagarnifon  la  peine  à  regagner  le  pays  couvert, à  l'c- 
du  chafteau  offlft  faire  aucune  /orne  fur  bouchure  duquel  ijs  rirent  ioui'r  leurs 
eux  :  Se  là  eurent  mandement  de  Selira  deux  pièces,  qu'ils  perdirent  avec  deux 
de  couler  vers  la  Morce  pour  fe  rrouver  cents  hommes  que  morts  que  prifon- 
cn  un  embarquement  qui  p a/Toit  en  A-  niers  :  le  refte  fit  fa  retraite  fort  incom- 
trique.Ileit  certain  que  les  Turcs  euflent  modee  Se  prcfque  toufiours  aux  mains: 
faid  de  grads  progrès  fur  l'effroi  de  leurs  ce  petit  affaire  lf  Ut  apporta  pat  après  de 
victoires  :  mais  leur  Empereur  avoit  tel-  grands  defavaneages  :  car  de  là  en  avant 
lement  à  corur  la  reprife  de  Tunes  qu'il  les  mefmes  Mores  qui  avoyent  fuy  fe  re- 
né vouloir  entendre  autre  chofe  :  ce  fut  voltcrcnt^  de  tous  collez  fe  faifoit  des 


le  mouvement  qui  rendit  la  paix  des  Vé- 
nitiens plus  fadle.principalcmcm  quand 


armements  pout  brider  les  garnifons,  en 
attendant  les  armées  qu'ils  fçavoyenee- 


ih  fçeurent  que  ccft  accord  Jef  coudroit  (tre  délia  fur  piedcoutrecelale  peuple  du 
la  ligue  des  Chrcftiens ,  efperance-de  la"-  pays  qui  ne  le  déclarait  point,alfommoit 
quelle  ils  ne  furent  nullement  trompez,    à  part  tous  les  foldats  qu'ils  pou  voyent 


Ôr  il  faut  marcher  à  Tunes  avec  eux. 


Chapitre  XXIV. 
D*  Midi- 

N  Janvier  mil  çinq 
cents  feptante  qua- 
tre ,  Serbcllon  Gou- 
verneur de  Tunes  e- 
ftoit  vivement  agacé 
les  Turcs,  les  A- 
dupaïs 


trouver  hors  de  leurs  troupes:  Ils  oferenc 
de  là  en  avant  faire  une  ontreprife  fur  la 
citadelle ,  qu'ils  faillirent  par  un  efpou- 
vantement  qui  fc  mit  en tr  eux  :  ceux  de 
l' en i reprife  pourtant  fc  rallièrent,  &  fi- 
rent un  corps  de  trois  mille ,  devers  lef- 
qucls  Sctbcllon  defpefcha  Saliazar  avec 
fix  cents  arqucbuuers.deux  cents  mouf- 
quetaires  Se  autant  de  corfcJets  ;  Cefte 
troupe  arrive  au  poinct  du  iour  ,  ou  les 
Mores  eftans  enfemble  à  confpirer  une 
féconde  entreptife ,  Sallazar  les  attaqua 
fi  rudement,  que  ceux  qui  fc  trouvèrent 
les  premiers  fuirent  (ans  combat ,  les  au- 
tres ne  recourent  pas  l'alarme  fi  chaude, 
prennent  le  large  en  deux  troupes,&  vin- 
raQcr  les  Efpagnols  par  les  deux 

collez, 
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coitez  ,  où  ils  trouvèrent  tout  fi  ferme, 
qu'après  avoir  laifle  douze  cent*  morts 
fur  la  place ,  les  uns  allèrent  trouver  les 
Arabes ,  &  les  autres  les  montagnes  qui 
citoyen:  allez  près. 

On  ne  demeura  gueres  afçavoir  ea  U 
talic  comment  Selim  avoit  mis  fur  pieci 
deux  grofles  arme  es,  fane  de  mer  fous  la 
charge  d'Vluzali  Bacha>&  l'autre  de  ter- 
re fous  le  Bâcha  Synaru  :  la  maritime 
ftoit  compofee  de  deux  cents  vingt  iïx 
que  galères  que  naux ,  fans  les  vaifieaux 
de  charge  ,  pour  la  plufpart  rempli*  des 
forces  qui  avoyent  fait  la  guêtre,  en  Va- 
la  chic,  Se  qui  avoyent  faiet  leurs  embar- 
quements en  la  Morcela  terreftre  étroit 
des  vieilles  bandes ,  defquelles  (  après  la 
guerre  de  Cypre)  on  avoit  bordé  la  fron- 
tière de  Perferiointsà  cela  les  Arabes  Se 
toutes  lcsgarnifons  deSurie  &  d'Egypte. 

Je  an  d'Auftrie  envoya  quelques  ga- 
lères Se  fuftes  en  la  mer  pour  defeou- 
vrir  ceux  la  n'eurent  pas  faiergrâd  cours 
qu'ils  rencontrèrent  Vluzalis  Se  fon  ar- 
mée entre  Malte  Se  Zerbi  par  quelques 
coureurs  avancez  iufques  vers  Suzc  Se 
Mahonocttc:Sur  leur  rapport  Jean  d'Au- 
ft  rie  n'ayant  Plus  cnfemblc  dequoi  com- 
battis une  telle  flotte ,  court  au  Pape  & 
à  tous  les  Princes  d'Italie  avec  les  mef- 
mes  harangues,  defauclles  les  Efpagnols 
Peftoyent  plulieuts  fois  mocquez:  Ainfi 
eux  Se  les  Italiens  ayans  trocqué  de  per- 
fonnage,  les  Gcnnois,  les  Florentins,  les 
CorfescY  mefmcs  ceux  de  Naples  refpô- 
dirent  qu'ils  avoyent  befoin  de  leurs  vaif- 
feaux^onrimes  &:  deniers ,  pourdefFcn- 
êrc  leurs  vies,  leurs  biens  Se  leurs  foyers 
contre  lespreparatifsduTurc:  Et  en  un 
mot  qu'à  la  veuë  d'un  il  grand  orage  ils 
ne  preftôyent  point  leurs  manteaux. . 

Svr  la  fin  dcjueilletl'armcc  de  terre 
parut  équipée  de  quatre  vintgsmil  hom- 
mes de  pied  en  contant  ceux  du  pays ,  Se 
de  trente  mille  chevaux  queTurcs,qu'A 
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Serbellon  &SalIazar  avec  les  en- 
fermez en  la  grand*  citadelle,  &n'ayans 
aatre  chofe  à  défendre  au  dehors  que  les 
m  aifons  du  port .  retranchées  au  mieux 
qu'ils  avoyent  peu  ,  firent  couder  bien 
cher  aux  Turcs  les  approches  qu'ils  fai- 
foyent  dans  la.confufion  des  baftiments, 
lefqucls  ils  brufloyent  en  les  perdant  :  d 
bien  que  le  fiege  citant  commencé  le 
quatticfmeiour  d'Aouft  ils  avoyent  fore 
peu  pecdu  de  terrein  le  neufieûne  :  mais 
un  grand  vent  de  Midi  leur  donnant  en 
face ,  la  fumée  Se  la  pouflîcre  des  ruines 
furent  en  faveur  des  attaquans ,  qui  ai- 
dez de  ûx  canons  elle  vcz  fur  une  motte, 
rembarrèrent  dans  deux  ioursà  la  con- 
tr'efcarpe  les  enfermez. 

Qv  a  nt  au  fort  de  Carrere,btcn  qu 'aC 
(îegé  (i  x  iours  plus  tard  que  l'a  u  t  re,  la  bat- 
terie fut  preite  au  metme  iour  que  pour 
la  citadelle ,  qui  fut  le  quatriefme ,  après 
avoir  côlbmmé  3.  iouts  à  gratter  6c  Ce  lo- 
ger aux  côtr'efcarpes:D5ques  ce  qua  ror- 
ziefme&quinziefmecmploiez  en  perpé- 
tuelle batterie, les  pièces  deftachees  peti- 
tes le  d'ouvrage  frai  s, fu  1  c  t  mifes  en  pou- 
dres,*: abandonnées}  Si  puis  le  feiztefme 
employées  au  battemet  des  çoqrtincsqui 
valoyen t  encores  moins. Le  dixfepticfme 
après  avoir  foudroyé  deux  heures ,  pen- 
dant que  les  armées  fe  roertoyen  t  en  ba- 
taille,tbut  donne  à  l'aiTaut-d'uii  temps. 

A  une  heure  après  midi,ccux<le  la  ci- 
tadelle ayans  iufques  là  tout  repoulfé,&: 
n'eftans  pas  le  tiers  eu  eftat  de  combat-* 
tre,  un-rafraifchiflemencde  huict  mille 
Turcs  qui  avoyent  à  leurs  teftes  mil- 
le Janiflaire*  ,  etnpprta  labrcfcke  :  les 
Turcs  fe  mirent  à  tuer  tout  félon  le  cornf 
mandement  qu'ils  en  a  voy  cot- 

Le  fort  de  Carrerc  dura  deux  heures 
d'avantage,  &  firent  un  grand  meurtre 
de  Turcs ,  Ci  bien  que  les  corps  fervirenc 
de  rempliflagc  à  leurs  rerrSchemcnrs:de 
rout  ce  qui  eftoit  dedâs  ne  fut  fauve  que 


rabes,quc  Mores,  avec  feptante  cinq  ca-  1 4.  ptifonniers  menez  à  Conftantinoplc. 
horis  de  batterie  commune,& 8.  bauaics.       Ces  places  prifes  les  Ba  chats  les  firent 


Lm  chefs  des  deux  arracesayanscon- 
eertè  enfémble  ,  Se  ne  voyansrienenia 
mer  quïeuft  mine  de  combattec,pout  le 


rafer  entièrement} Se  à  mefme  temps  en- 
treprirent &eflevor  en  t  une  grande  for- 
terefleoù  ils  Comprirent  un  Havre  pour 


feeeurs  ils  tirent  vingt  mil  hommes  de  !  la  retraicte  de  leurs  galères,  ce  qui  a  de- 
dclTus ks  vàifTeaux  ,  pour  entreprendre    puis  apporté  tant  de  nuilanec  au  Roi  d'IJ- 


les  deux  fbrtcreft'es  à  là  fois  :  dequoi  ils 
eurent  meilleur  terops:car  par  là  ils  ofte- 
rehrefpoir  de  fecoors  ,  Se  fe  mirenr 
hors  les  dangers  de*  forrics- 


fpagne  Se  à  l'ittue  »  qu'il  leur  a  fait  mau- 
dire le  voilînage  des  Turcs,  devenus  par 
ces  exploits  maïf très  de  la  mer  comme 
Les  Efpagnols  rempluTcnt 
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lit  al  10  de  plain&cs  :  6c  les  Italiens  (qui  :  qu'Abdala  fils  de  Mahumet  Sciriph 
av.oyenc  perdu  leur  parc  de  bons  hem-    (comme  nous  avons  die  ailleurs  )  ayant 


mes  à  Tunes)  n  oublioyent  pas  les  récri- 
minations ;  les  Pafquins  en  dirent  leurs 
advis  :  D'une  parc  il  courut  un  livret  qui 
portoit  pour  cure ,  Sicorfi  di  Spogn*,  dans 
lequel  les  Italiens  avoyenra:  ecueilli  cou- 
ces  les  infidclicez  Efpagnoles  aux  chofes 


générales  6c  parciculieres,avec  les  ruines  faineanec  du  Roi  lui  cinc  place  de  vereu 
apporcecs  à  la  Chrefhencc  ,  pour  avoir  pour  régner  depuis  la  more  de  fes  frères 


peu  d'efpric  &  de  courage  ,  ne  voulut 
plus  voir  le  temps  fafchcux  qu'il  avoic 
goutte  en  fa  ieuncfTc:  D'ailleurs  il  crouva 
un  peuple  auffi  ennemi  des  nooveaurez 
que  lui  :  6c  comme  d'un  labeur  immenfe 
on  vienc  à  un  dormir  cxceflîf,  l'humeur 


roufiours  voulu  mettre  au  defcfpoirceux 
qu'ils  fecouroyenr,  6c  les  contraindre  de 
fe  donner  à  eux  par  l'extrémité  :  l'autre 
livret  efloit  partifan  d'Efpagne  ,  lequel 
ayant  icteé  force  reproches  aux  plus 
grands  de  l'Italie  ,  6l  notamment  par 
quelques  arrefts  diffamatoires  alléguez 
contre  les  Colomnes  :  En  fin  après  avoir 
un  peu  loiié  le  Pape  Pie  Quart,ils  tom- 
bent, fur  Iafriperi*dc  Pie  Quint ,  qu'ils 
appellent frs jcarpont\jn  nom  que  fes  en 


iufqucs  en  l'an  mil  cinq  cents  feptance 
quatre  en  grande  paix  6c  feureté. 

Le  dernier tronblequ 'ileur.futquand 
il  fit  tuer  (on  oncle  dans  le  Temple  aa 
milieu  des  cérémonies;  ce  qui  faillira  cf- 
mouvoir  fes  deux  Royaumes  de  Marro- 
ques  6c  de  Fez  entièrement  contre  lui, 
pour  la  grande  révérence  qu'ils  portent 
aux  lieux  facrez:  mais  il  fit  fa  paix  avec  le 
peuple  en  faifant  foufîrir  à  un  de  fes  en- 
fans  d'eft  rc  aceufé  du  meurtre  pour  avec 


vieux  lui  avoyent  donné  quand  il  com-  ;  le  perc  délivrer  le  Royaume  de  danger. 


mençoit  à  parvenir  ,  pour  lui  avoir  veu 
autresfois  des  fouliers  ferrez  de  doux: 
Là  il  eft  dit  qu'il  devoit  avoir  pris  l'exem- 
ple de  Pie  comme  le  nom  en  recognoif- 
tant  fon  bienfaiteur:  11  conte  comment 
lafœur  du  Pape  eftantgarfe  du  predecef- 
fcur.avoit  tetuie  de  lui  tous  les  prefents 
d'or  qull  lui  vouloic  faire,  pour  les  con- 
vertir tous;  en  un  chapeau  de  Cardinal 
pour  fnn  frère*  C  c  il  eferit  encor  le  cen- 
fure  d'avoir  remis  les  bourdeaux  ,  fàicr. 
commandement  aux  femmes  de  décou- 
vrir leurs  retins  qu'elles  fermoy en t  par 
une  autre  ordonnance^  cela  pour  def- 
rourner  les  cœurs  (  qui  fe  perdoyenc  à  la 
Sodomie  )  par  un  plus  fuppor  table  a- 
mour. 

De  ce  temps  mourut  en  Italie  Cofrae 
de  Mcdicis  ,  grand  homme  tant  que  les 
'affaires l'ont  refveiilc:mais  impareil  à  ioi- 


Abdala  tenoitle  Royaume,  depuis 
la  mort  de  fonpere,tuc  l'an  mil  cinq  cens 
cinquante  fept  par  la  train' fon  des  Turcs* 
il  faillit  auflîà  avoir  guerre  avec  Aflanc% 
fils  de  Hariadenne  Barbe-d'airin ,  Vice- 
roi  de  Tremizenne,ou,c6me  autres  veu- 
lent TremirTcn ,  pour  avoir  retiré  Abel- 
Numcn.frere  d' Abdala  :  mais  la  mutuel- 
le crainte  de  cous  les  deux  les  feparaxet- 
cui-ci  donc  eftanc  faiû  Roi,  partagea  fes 
pays  en  Gouvernements  :  defquels  lo 
principal ,  afçavoir  Fez ,  fut  pour  Maha- 
mec  le  fils  aifné  :  ce  Prince  de  rcpos,&  a- 
raaccur  de  paix,  deux  ans  avanc  fa  mort 
encre  en  familiarité  avec  un  Chreftien 
renié  ,  nommé  AiTanés ,  ceftui-ci  eftoic 
bouffon  6c  plaifanc  yvrongne ,  qui  princ 
celle  poneffion  de  l'efpnc  de  ce  Prince 
parmi  les  gourmandifes  ,  defbauches  6C 
plailirs  (comme  le  vice  ennuyé  fon  mai 


mcfmc  quand  il  feft  plongé  en  fes  felid»   ftre  quclquesfois)  qu'il  fe  rendic capable 


tcz:  11  lailïa  pour  enfans  François, qui  déf- 
ia dés  long  temps  adminiftroit  toute* 
chofes,  &  Ferdinand  Cardinal,  6t  Pierre 
de  Mcdicis* 

Le  Cardinal  quelque  temps  après  fut 
difpenfc  du  Pape  pour  prendre  la  fuccef- 
fion  de  François  ,  auquel  nul  ne  difputa 
pins  le  tiltrcdegrâdDucquide  ce  cemps 
fut  confit  mé  par  l'Empereur  quoi  que  le 


contrecœur. 


Il  y  a  long  temps  que  nous  n'avons 
eu  de  Fez  &  de  Marronnes.  Dource 


de  pouffer  fon  maiftreau  labeur,  au  pé- 
ril ,  6c  à  l'honneur  (  f  il  euft  peu  )  Abdala 
difeourat  un  iout  avec  lui  de  fon  heu  ren- 
ie paix  &  vieilleffe,  «5c  enfêmble  de  l'heur 
de  fes  fubieâs ,  ce  compagnon  releva  ce 
difeours  en  ces  termes.  Si  c'efi  heur  que  de 
monger ,  botre  &  dormir. fon  fioul fons  trou- 
ble eyfens  Ubcuryc'eft  [heur  des  bcjlesjuen* 
ceres Jupportable  m  vos  fubieflsrfui  n'ont gou- 


Pape  euft  eu  celle  auchotité  Impériale  à  ft'e  qu'une  vie  brunie  fans  honneur  &  vraf 

contentement:  mets  ceux  qui  font  nef.  gens  de 
guerre  en  voftre  Royaume  ,  detefient  une 
telle  vie  ,  &  vous  uni  en  e&es  temtheur: 

net* 
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n  attendent  qu'une  occafion  &  un  chef  pour fe 
-venger fur  vofhre  Ejiit.de  ce  que  vous  les  avez, 
déshonorez,,  les redui/int  a  laite  de  vofire peu- 
ple ,  où  i/s  ont  pêttr  luges  de  leurs  te  fies  &  de 
kurs  biens*  non  leurs  capitaine  s  {comme aH- 
tresfê*  )  mais  des  gens  de  luftice  cruels  & 
poltrons ,  qui  les  ont  Auffi toft  condamnez,  que 
cognm  pour  foltUts  :  Le  premier  des  voifins 
Rot  qui  leur  hrufie  U [on  net  te  pour  les  remener 
À  leur  méfier, cefint-à  eft  leur  Roi  :  vous  Avez, 
eu  depuis  deux  mois  quelques  advis  qui  f entent 
celdin'endure^jpoint  que  vos  mauvais  garçons 
uyent  Autre  Chef  que  vous  :  entreprenez,  quel- 
que guerre  }u/ie  ,  fAcile  &  honorable  :  em- 
ployez, U  tant  defuhteas  &  ferviteurt ,  qui  né 
peuvent  plus  durer  en  leur  feàu:veue  avcz.  ba-> 
Jh  une fplendide  m  ai  [on ,  m  an fi  vous  n'y  latf- 
fez,  un  privé  ,  vos  gens  feront  leurs  ordu- 
res tuffues  dans  voflrccabtnetfai  fons  encor  un 
coup  de  vietiUrd,  pour  honorer  U  dernier  Aâr. 
autrement  il  faut  que  te  -vous  dit  ,  qu  estant 
eftrifedetous ,  vous  le  ferez,  êssjfidevos  en- 
fans  ,  qui  au  heu  et  Attendre  le  RoyAnme,  aime- 
ront mieux  le  poffeden 

Apres  ces  difcours  généraux,  le  ga- 
lant fe  fervic d'une  concubine»*  qui  ceux 
de  Mazagamme  avoyent  faict  quelque 
<lcfplaifir:Ceconfcil  privé  doncques  mie 
le  cœur  au  ventre  d'Abdala ,  (  qui  ayant 
faict  fes  préparatifs  d'hommes  &:  d'artil- 
lerie) y  employant  les  plus  impatients  du 
repos ,  il  afliege  Mazagamme ,  au  com- 
mencement Fore  eibranflee  pour  n'a- 
voir rien  efperc  de  tel  :  Ceux  de  la  ville 
pourtant  gardèrent  un  des  codez  de  la 
rivière ,  te  de  l'autte  ayant  une  bcefchc 
faict e ,  n'eurent  pas  beaucoup  de  peine  â 
la  defcndre,pource  que  les  foldats  d'Ab. 
dala  avoyent  oublié  le  meftier ,  &  que  les 
Capitaines  rompans  les  iavelots  fur  eux 
ne  les  pouvoyent  faire  marcher. 

Là  deflus  les  bandes  de  TremûTcn 
&  de  Zanega ,  qui  au  retour  de  la  guerre 
de  Tunes  n'avoyent  point  voulu  fe  rom- 
pre, parurent  au  fecours  delà  ville:&  Ab- 
dala  fe  contenta  d'avoir  ramené  fes  gens 
&  fon  équipage  à  M  a  roque ,  où  il  mou- 
rut, ayant  régné  dixfept  ans. 

En  fa  place  fucceda  Mahamct  que 
nous  avons  dift  gouverneur  de  Fez. 

Le  premier  foin  de  ce  nouveau  Roi 
fut  de  faire  empoigner  fes  deux  frères,  au 
plusaagé  defqucls  il  fit  trancher  la  tefte, 
le  contentant  de  tenir  l'autre  en  prifon, 
pource  quecen'eftoitqu'û  enfant:  Quat 
au  falaire  que  lui  rendirent  fes  ondes» 


 Êéê 

quelques  defguifements  qu'il  eaftfaicts 
en  mettant  le  parricide  fur  la  tefte  de  (on 
fils,  il  ne  peut  éviter  ni  la  verité,ni  la  pu- 
nition. 

Il  cftoit  arrivé  qu'un  frète  de  Mulei 
Mahamet  s'en  eftoit  fuy  à  Conftantino- 
plc  fur  les  premières  brodilleries  que 
nous  avons  touchées.  Ceftui-  ci  que  l'on 
appeloit  au  commencement  Mulei  Ma- 
lucho  {  comme  les  Turcs  changent  de 
noms)futnoramé  Abdel  Melech,qui  fî- 
gnifiefervireurdeDieu  ou  dagradKoi: 
Lors  régnant  fur  le  grand  Empire  Sultan 
Salen,  duquel  Mulei  Malucho  eftant  ai- 
mé  &  bien  Venu  (  comme  ayant  faid  la 
guerre  avec  lui  heureufement  avec  plu- 
fieurs  conqueftes  &  victoires  )  impetri 
dix  galères  pour  palier  au  Royaume 
d'Alger  ,  &  commandement  au  Roi  du* 
païs  de  mettre  un  armée  fUr  pieds,  mar- 
cher en  perfonne ,  &  ne  s'en  retourner 
qu'il  n'eufteftabli  Abdel  Mclech  Roi  do 
Barbarie.  Ceftc  courtoifie  impetree  du 
Grand  Seigneur ,  quand  il  vir  la  mort 
d'Abdel  Numcrt,exccutee  un  Vendredi 
d'un  coup  de  flefche ,  comme  il  faifoir  fa 
prière  dans  la  Mofquee  (  comme  nous  a-» 
vOns  dict  que  cefte  nation  rient  fes  lieux 
qu'ils  appellct  facrez  en  grand  honneur.) 
AbdclMetech  fortifié  d'une  bône  armées 
far  tout  de  trois  cents  Turcs  ,  rirez  des 
garnifons  ,  &  de  deux  cents  Renégats 
(qu'ils  eftiment  comme  IaniiTaires  )  arri- 
ve à  Tremcll en, recueilli  du  peuple  favo- 
rablement: qui  en  haine  du  meurtre  faicc 
én  leurfein.contribuercot  dix  canons  de 
baterie,bïé  fervis  de  munirions,tout  cela 
avancé  avec  le  commencement  de  l'an 
mille  cinq  cents  feptante  cinq. 

D'avtrb  cofté  Mulei  Mahamer, 
nepveu  de  Malucho,  quenous  appelions 
Abdel  Melech.avoirmis  cnfemble  qua- 
rante mille  chc  vaux,&  cent  mil  homme* 
de  pied ,  fe  tenant  coulpablepar  la  mort 
de  ion  frère  Mulei  Balachar,&par  la  pri- 
fon duieunenommé  Mulei  Hazar, com- 
me fut  ad verti  Âbdcl  Melcch»pac  la  fuite 
de  Mulei  Hamet  oncle ,  quia  depuis  rc- 
gnc,&:  avoir  quirréTaftilcrtcpour/éfau. 
ver  à  Tremifsé:Ce  Roi  avoir  encor  trou- 
vé moyen  de  pratiquer  quelques  Espa- 
gnols, entre  ceux  là  un  Colomncl  d'An- 
delouzie ,  nommé  Eldogali ,  aVec  cent 
huictante  arquebuziers. 

Là  première  rencontre  des  deux  par. 
lis  fut  au  devant  de  Thefa,où  Abdel  Me 
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propos  avoyent  fait  avoùcr  au  confiftoi- 
rc  de  Rome  leur  droiér  aux  defpens  des 
infidelitez  Efpagnoles  :  le  Sénat  fut  aufli 
d'advis  d'envoyer  lean  Superancio  de 
mefme  qualité  que  l'autre  vers  le  Roi 
d'Efpagnc,avec  charge  de  n'e/pargner  le 
difeours  du  pafsc  pour  iu&ifier  leur  der- 
nière action* 

Ci  Roi  receut  honorablement  l'Am- 
badade  ur, l'ouït  paiûblemcnt,fe  conten- 
ta de  répliquer  à  Ton  difeours  ,  que  tout 
ce  qu'avoycntfaiét  les  Vénitiens  à  lanc- 
cefluc  ,  eftoit  fupportablc ,  mais  que  les 
grands  Se  riches  threfors  qu'ils  avoyent 
en  voyez,  avec  vingt  cinq  pri  fonn  i  ers  of- 
ficiers d'armées,  ou  gens  de  marque  au- 
près du  grand  Seigneur ,  en  cela  il  pa- 
rouToit  de  la  gayeté  de  coeur  ,  &  trop  de 
liai  fon  avec  l'ennemi  de  la  Chrétienté. 
Superantio  répliqua  en  allégua:  les  paix. 
6e  trefves  que  prefque  tous  les  Princes  te 
Rep.  Chrétiennes  avoyent  traiâé  en  O- 
rient.  1 1  avoit  remarqué  que  leurs  Ambaf- 
fadeurs  n'y  avoyent  point  été  les  mains 
vuidcs  ;  Et  quant  aux  pri/bnniers  on  ne 
pouvoir  folhciter  leur  rançon  auprès,  du 
Grand  Seigneur ,  qu'en  le  fouettant  à  la 
vengeance. 

Lx  Roi  d'Efpagnc  ayant  avoue  la  fa- 
geiTc  des  Vénitiens  par  parolle,la  confef- 
faaulïi  d'erTcâ,employant  dés  lors  Supe- 
rantio, depuis  fiarbaro ,  Vénitien  auili,  à 
lui  cercher  des  Mediareurs  pour  rrai&cr 
la  trcfve  qu'il  conclud  depuis:ayant  pour 
principale  exculé, la  detruétion  des  Hé- 
rétiques de  Flandres,qui  l'imporru  noy  et 
plus  que  les  Turcs, à  quoi  il  adioutoit  en 
l'oreille  de  fes  plus  confidents  feulement» 
les  belles  efperanccs  qu'il  avoit  en  JFran- 
ce  :  Et  de  faict  c'ciîoit  lors  qu'il  en- 
voyoit  en  Lorraine  fes  agents  ,  pour ict- 
tci  les  premiers  fondements  de  la  Li- 
gue i  comme  nous  dirons  au  livre  fui- 
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lech  fi  t  fuir  un  camp  volant  de  fon  nep- 
veu ,  Se  récent  la  ville  par  compofition: 
Mais  devant  Fez  les  deux  atmees  s'af- 
frontèrent le  dixfeptiefmc  de  Marsichaf- 
cun  des  deux  voulut  garder  fon  avan  ra- 
ge, forcer  l'ennemi  à  Canônades,  defpla- 
ccrpourveniràl'atraquc,à  quoi  l'oncle 
mieux  fervi  d'artillerio>gagna,&  fit  mar- 
çher  ceux  de  Mulei  Mahamer  ,  qui  a- 
yanrs  à  leur  relie  les  Efpagnols,  vindrent 
aux  mains  de  bon  ordre,  Se  tindrent  fer- 
me iufques  à  ce  que  la  nuiâ  les  fepara: 
M. as  laça  vu  II  cric  rut  fi  mal  traidec  par 
l'artillerie,  Se  par  deux  charges  qu'ils  re- 
ceurent,  comme  le  dommage  leur  faifoit 
lafcher  le  pied ,  que  le  lendemain  il  ralut 
faire  retraite  vers  Marrocho-,&  Abdel- 
Mclech  Ce  fit  recevoir  dans  Fez,  grande 
villcfoiblc  Se  richc,accouftumcc  à  dire, 
vive  le  vainqueur. 

De  là  il  donna  congé  au  Bâcha 
Rabadan  Roi  d'Alger  pour  remener 
fes  forces  ,  horfmis  hui&  cents  Turcs, 
qui  prenoyent  plaifir  à  fervir  le  profpe- 
rant  Se  l'accompagner  à  Miguine  ,  qui 
ne  le  derrenditnon  plus  queThefa:  mais 
Halle  à  deux  lieues  de  là  fit  meilleure 
mine  ,  fe  voyant  fouftenue  par  l'armée 
de  Mulei  Mahameth  ,  renforcée  de  dix 
mille  chevaux  :  Encor  tout  cela  ne  peut 
tenir  bonne  conrenance  devant  ceux  qui 
les  avoyent  batus  une  fois ,  quoi  que  di- 
minuez. 

.  Le  s  efeatmouches  qui  s'attaquèrent 
enrre  les  deuxarmecs.fer  virent  d'un  voi- 
le de  poudre  &  de  fumée  ,  foubs  quoi  le 
nepveu  dcfgagea  une  partie  de  la  fienne, 
non  pourtant  lî  à  propos ,  que  la  troupe 
,  de  retraite  ne  payait,  &  ne  fufteongnee 
avec  grand'  perte  iufqu'aux  fauxbourgs 
deMarrocho ,  où  Abdel  Mclcch  s'arrê- 
ta^ nous  avec  lui ,  poutec  que  cet  le 
terme  de  notre  livre- 


Chapitre  XXV. 
BetOccident. 


Icotôdel  Pote  Sei- 
gneur Vénitien  eftât 
jpî  envoyé  vers  le  Pape,  j 
l  pour  mieux  rendre 
{  raifondelapaixavec  , 
le  Turc ,  fir  fçavoir  à 
fes  maîtres  que  fes 


- 


De  mefme  temps  le  Roi  de  Portugal 
fit  perre  d'un  grand  vaineau,  &  deux  na- 
vires venans  du  Catel  de  Minc:avcc  ce- 
la de  fept  quintaux d'or,&  autres  n ch el- 
fes qui  valoyent  bien  auranr.  Le  Lieute- 
nant de  Soté,  la  Brune ,  Beaurnont  Se  un 
autre  Capitaine  firent  cete  rencontre  a- 
vec  quatre  petirs  vaiàcaux,lc  plus  grand 
n'étant  que  de  fix  vingts  tonneaux-  Les 
Portugais  ayans  defeouvert  ceux- ci  en- 
tre le  Cap  Blâc  6e  les  Fortunees,ne creu- 
sent pas  qu'ils  ofâtTent  parler  à  eux  iuf- 
 ques 
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que  s  à  ce  qu  'ils  cr  ierent  a  un  ci  ne,  i  quoi  il 
ne  fut  reipondu  que  des  iniures  :  mais  il 
fàlut  payer  d'autre  monnoye  quand  l'A* 
mirai  6c  Haumont  capperenc  à  bord  »  6c 
crampôoerenc  du  bas  en  ha  u c  Les  autres 
deux  Rochelois  allèrent  aux  deux  para, 
ches  ,  donc  1  une  meilleure  de  voile  fc 
fauva,l'autre,eitantprife,  les  preneurs  Te 
firent  toiier  bié  à  propos  à  leurs  gens,  que 
les  Porrugais  avoyér  tous  brifez  de  coups 
de  canoniceux-ci  arrivans  parles  navires 
qui  avoyent  abordé  tous  frais  ,  parmi 
ceux  qui  eftoyent  hj râliez  du  combat, 
franchirent  le  bord  ,  le  après  force  coups 
de  demi  picques  6C  d'efpces  ,  entrèrent 
pe(le  meile  parmi  les  Portugais  dans  le 
chafteau  de  devant:  Et  puis  le  Chef  de  la 
flotte  eftant  tue  d'une  moufquetade,cu- 
ren  t  le  refte  à  difcretion,qui  fut  de  met- 
tre l'équipage  dedans  la  patache,  6c  em- 
mener leur  prife  à  la  Rochclie>quierj  or 
&  autre  choie  tut  eitimec  quinze  cents 


Si  quelcun  trouve  ce  chapitre  bié  court 
faute  de  matière ,  qu'il  s'en  prenne  à  un 
Roi,qiri  par  fa  prudence  remue  tout  chez 
1rs  autres  de  ne  trouble  rien  chez  foi.  le 
me  ftuTe  eilendu  à  vous  conter  la>  faf- 
cheufe  réception  du  duc  d'Albe  à  ion  ar- 
rivée en  Efpagnejla  défaveur  de  lui  &  des 
fierrs  *  les  maladies  d'cfprit  6c  de  corps 
qu'il  en  fu  porta, &  pour  lelquelles  il  fut 
pont  an  temps  privé  de  fa  Wxrtérmais  ces 
chofes  ay  ans  efté  cachées  autant  que  l'on 
a  peu  |  font  demeurées  trop  m 
pour  les  spécifier  en  l'Hiltotre. 


Chapitre  XXVI. 

Égçgj  L  b  i  o  n  nous  donne  congé 
*  de  le  lairîerenfa  paix,  pour 
nous  renfoncer  dans  les  trou- 
bles du  Pals  bas  ,  où  nous 
commencerons  par  ce  qui  fe 
faifoir  en l'Ifle  de  Valchre  fur  la  fin  du 
fiege  de  Harlem. Les  confcdeiez  oferent 
artfeger  de  près  Middelbourg,  ÔC  Sancho 
d' Avila  ayant  commandement  d'y  don- 
ner ,  laiûa  dériver  ion  an 
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l'Efcaut  :  mais  ayant  dans  /a  fin  de  la  ri* 
viere  trouvé  les  ennemis  plus  forts  quo 
lui ,  n'ofa  venir  qu'aux  canonnades  :  de  a- 
yant  regagné  Anvers ,  renforcé  d'hom- 
mes 6c  de  vaifleaux  ,  vint  présenter  ha  - 
caille  à  la  veuë  de  Fleflïnguc.  Les  uni 
6c  les  autres  n'ayans  tiré  qu'une  volée  le 
cramponnèrent r Et  Avila  qui  teneur  le 
delTus  du  Vent,  s'attaque  à*  V  Amii.dc  des 
autres:  mais  à  l'abordage  le  fea  s'eftant 
mis  das  une  caque  de  poudres,  lui  6c  tout 
l'équipage  faillirent  à  périr  ;  Cela  pour- 
tant fer  vu  a  fa  ire  que  l'A  m  ira  le  (  qui  le 
gourmandoir)Iedefàbordaft:  il  fefauvat 
en  une  petite  lile  avec  peu  6c  les  moin- 
dres vauTeaux ,  ou  il  faillit  à  mourir  de 
faim:le  tefte  defon  arrmee  coulée  à  fonds 
avec  perte  de  trente  vaiûeaux  6c  plus  de 
deux  mil  hommes. 

Dt  là  les  Zelandois  oferent  defeen- 
dre  en  terre  ferme  pour  alfiegcr  Tore* 
prennent  deux  forts  fur  les  digues  ,  Jet- 
tent la  garnifon  en  la  mer.  M  ont  dragon 
(pour  ce  que  fes  compagnies  eftoyent  af- 
fiegees  dedans  Tergocs  lés  voulut  fc- 
courir  6c  y  courut  fortune  ;  mais  depuis 
renforcé  par  quelques  bandes  que  lui  en- 
voya le  Duc  d'Albc.Iesaffiegcans  furent 
derîaictsdc  Gouverneur  de  Camvcer  a- 
vec  hmâ  cens  hommes  morts  fur  la  pla- 
ce »  quelques  uns  veulent  qu'il  ait  cfto 
tué  hors  du  combat.  Pour  relever  ccfto 
perte,  faicte  i  la  fin  de  May,  Lc-Pouyec 
deux  mois  après  prit  par  efealade,  Mort, 
Saincte  Gertrude ,  où  d  y  avait  quatre 
cents  hommes  de  garnifon.  .' 

De  mefrae  temps  A  Icmar  citant  fom-" 
me ,  les  Efpagnols  fc  mu rinercn  t  ,  ce  qui 
retarda  les  araires  du  Duc  ;  en  colère  de 
quoi  il  fit  mourir  trois  cens  ptifonniers 
François, Anglois  6c  Flamen  t s,&  fur  roue 
lesChefs  qu'il  avoir  gardez  iufques  là;6c 
a.  iours après  fit  recercher  parles  hofpi- 
tau  x  les  pn  Ion  m  ers  qui  y  e  (loyer  demeu- 
rez malades,  pour  les  faire  mourir  devâc 
lui:  les  mutinez  payez  &  par  là  appaifez. 

Ait  mar  donc eft  aifiegee  &  d'ab- 
bord  la  Rouge  maifoo  qui  detfendoit  le 
Canal  cft  prilè  par  Mcdivilla,  par  lequel 
ceux  de  la  ville  furenr  recognez  à  leur 
première  foc  tie,mais  lui  y  mourut. 

DfP  v  i  s  le  dixhuictiefme  d*  Aouft  que 
le  fiege  commença  ne  fc  fir  rien  de  mar- 
que iufques  à  la  mi- Septembre ,  que  les 
aifiegez  enfilèrent  les  rrenchees ,  y  rue» 
renc  deux  cents  hommes  6c  prirent  des 
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pstfonniers  de  marque  par  lefquek  ils 
içeurent  les  affaires  du  Duc  Ceux  de 
Northollandederfirent  en  mcfmé  cemps 
deux  mille  Espagnols-  Ceux  de  Valcrc 
alïiegentR2mekin,&  ne  fçenrenr  empef- 
cher  l'Amiral  de  Ze  1  a  nd  e ,  a  11  i  t\c  de  Môt- 
dragon  ,  de  ictter  un  avitailiement  par 
terre.  Pour  mettre  ordre  i  tout  cela,  le 
Comte  dcBoflu  efroit  parti  d'Amfter- 
dam  dés  Juillet  avec  douze  grands  na- 
vircSjlcs  moindres  de  cinq  cents, quel- 
ques autrcspcrirsgarnisdcla  plufpartdu 
régiment  de  Lanskenets  ,  lîx  enfeignes 
fclpagnoles  Se  fept  de  Flamens,comman- 
decs  par  Verdugo-  Le  premier  effeer  fut 
de  prendre  deux  petits  forts  ,  qui  gar- 
doyent  deux  canaux  en  l'IfTc  de  Valcrc, 
&  puis  les  Holandois  fortifiez  des  navi- 
res qu'on  leur  amena  de  Enchulcn  ,  fe 
préparèrent  à  la  bataille  ,  comme  ht  de 
ion  cofté  le  Comte  ,  commandé  par  le 
Duc  Cornrlius  Théodore.  Ils  furent 
'  quatre  tours  anx  canonnades  ,  mais  le 
cinquielme  qui  efloit  à  la  mi-  Octobre, le 
Comre  aborda  l'Amiraic  ,  quife  trouva 
recourue  de  deux  autres:  toutes  les  Ho- 
landoifcs  bien  garnies  de  pavefedes ,  Se 
ayans  pour  gabions  de  gros  amas  de  rets 
mottillez  ou  de  balles  de  Line.  Les  cinq 
navires  qui  fuivoyent  celui  du  Comte, 
roulans  prendre  à  quartier  du  combat, 
s'efchoiient  :  Ce  qui  fut  couvert  tou- 
te la  nuicV  par  le  combat  que  rendit 
le  Comte  .-  Mais  au  matin  tout  cirant 
defeouvert  ,  Se  mefmcs  par  quelques 
Allemans  qui  fc  ietroyent  du  bord 
des  Catholiques  dans  celui  des  Reff. 
A  la  fin  l'Amiral  pour  le  Roi  d'Efpa- 
gne  n'ayant  plus  que  quinze  gentils- 
hommes de  foixanre  Se  dix  qu'il  avoir  au- 
près de  lui/e  rendit  a  la  vie  fauve,  contre 
r.idvis  de  quelques  Efpagnots,qui  ne  cro- 
yoyent  point  qu'on  leur  tinft  ptomcfTc 
après  tant  de  cruautez  :  aufîi  eurent-ils 
bien  de  la  peine  de  les  fauver  des  mains 
des  femmes:  pourtant  ils  en  furent  quit-I 
tes  pour  force  reproches ,  Se  entre  autres 
que  le  navire  Efpagnol  qui  devoit  foufte- 
nir  l'Amiral ,  s'appclloit  l'inquifition»  Si 
ceux  d'Alcmar  faifoyent  bien  aupara- 
vant ils  redoublèrent  leur  courageayant 
fçeu  celle  victoire  ,  Se  endurèrent  trois 
jours  après  un  alTaut ,  où  ils  furent  aux 
muins  trois  heures  ,  &  auquel  les  Efpa- 
gnols  s'acharnèrent ,  fî  bien  que  le  pont 
qu'ils  avoyent  ietté ,  cÛant  emporté  par 


le  fil  de  l'eau, plufieu rs  allèrent  à  la  nage, 
pour  l'aiTaut:  avant  que  le  pont  fuft  rôpu, 
ils  avoyent  perdu  plus  de  quatre  cens  ho- 
mes, &  de  ceux  qui  paiTctent  à  la  nage 
bien  tt ois  cents,  entte  ceux  la  Bobadilia 
Se  Didaco ,  Capitaines  fort  regretrez ,  Se 
plus  qu'tux  Carvajal  qui  fut  long  temps 
(fa  pleque  cirant  coupée)  aux  coups  d'eC 
pee,  Se  ne  revint  que  le  Duc  ne  1'euft  fait 
retirer  par  Caj  et  an,  qui  le  fou  Ile  noir.  De 
là  à  deux  iours  ils  eftoyent  preftsde  re- 
donner un  aflaut,  quand  fur  la  nouvelle 
que  leurs  ennemis  coupoycntt  les  di- 
gues, le  Duc  leva  le  fiege  au  commence- 
ment du  mois  d'Octobre  ,  Se  puis  par  la 
commodité  des  glaces  ils  prirent  toutes 
les  bourgades  entr'eux  Se  (a  H  *yc,envc- 
loppans grande  quantité  dépeuple ,  des- 
quels ils  en  tuèrent  de  ilxa  fepr  cents: 
Saincrc-Aldcgonde  premier  Confeilfcr 
du  Prince  d'Orange  pris  prifonnier  :  Se- 
lon tournèrent  tous  leurs  dcuoins  au  fie- 
ge  de  Leiden,  cependant  que  ceux  de 
Valcrc  achevèrent  d'emporter  par  com- 
poiirion  lafortercflé  de  R  a  nie.  km. 

No  v  s  avonsdicren  l'autre  livie.com- 
ment  le  Duc  d'Albe  fe  voyant  haï  a  mort 
par  le  peuple  du  pais,  &  mefmcs  pa  r  quel- 
ques uns  des  liens  ,  diffamé  en  Efpagne> 
par  fes  exactions  &  cruautez  ,  avuitdc-  | 
madé  un  fucceiTcur.craignanr  d'en  avoir 
fans  le  demander  :  vous  Içavcz  d'ailleurs 
comment  le  Duc  de  Mcdmc  venu  pour 
ccfteffccr,n'y  avoir  cite  cfttmé  propre  ni 
par  le  Duc,  ni  par  foi-mcfmc  ,  c'e/t  pour- 
quoi à  la  fin  de  l'an  vint  en  la  place  de 
tous  les  deux  Louys  de  Requefcns  grand 
maiftre  de  l'Ordre  de  S  Jacqucs,qui  arri-  • 
va  à  Bruxelles,**  récent  du  Duc farrheéi  1 
£fpagno!e,&  les  places  principales  dans 
le  commencement  de  Décembre  avartf 
la  fin  duquelle  Duc  d'Albc&  fon  fîlsga- 
gnerent  Gcùnes,  Seic  Duc  de  Medine  fe 
retira  par  mer. 

Le  nouveau  Gouverneur  ,  qu'on  ap- 
pelloit  le  Commandeur  de  Caltille  (  au- 
quel on  donhoit  l'honneur  d-a  voir  ache-  - 
vé  la  guerre  des  Morifques  )  apporta 
quelque  différence  de  rraictemerît  en 
Flandrcsxar  ilnefailoit  point  mourir  pu- 
bliquement ceux  que  l'inquiiùion  con- 
damnoit  :  mais  on  les"  noyoic  ou  cftran- 
gloit  de  nuict ,  ce  qui  fàifoit  les  fciuea- 
ces  plus  brjcfvcs  'Se  plus  rudes  .pour  ce 
que  le  peuple  n'en  examinoit  rien.  Pour 
les  impoli  tious  il  le  tendit  Autant  iniup  - 
 ;    -   -por- 
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portable  que  fon  prcdcccfïeur  :  Sa  pre- 
mière befongne  fut  le  fecours  de  Middclr 
bourg,}  nu  r  lequel  il  drefla  fbnarmce  en 
Anvers,  ,  avec  deux  fors  autant  de  vaif- 
/eauxque  les  Zelaudois.mais  moindres. 

Les  afficgcansluflcrcnt  mettre  pied  à 
terre  à  quatre  mil  hommes  &  plus,&  les 
ayans  biffez  entrer  à  la  merci  de  leur  ar 
vantage  ,  quieftoit  des  tranchées  entre- 
coupées, Us  chargèrent  &  derfuent  tout 
d'un  coup  ce  qui  eftoir  defeendu  :  puis 
comme  les  vaiifeaux  vouloyent  retirer  les 
fuyards  de  terre,  ils  fe  virent  fur  les  bras 
les  forces  de  Flejlïnguc,  devant  lefquelr 
les  ne  fe  fauva  que  quelques  petits  vaif- 
fcaux,par  deflus  les  raz,  pource  qu'ils  ne 
tiroyent  guercs  d'eau, 
j  Le  Commandeur f'eftoit  f.iit  mettre  fur 
une  haute  digue,d'où  il  vit  cepaiTeteps, 
le  vingt  deux  Février  1574.  Les  Efpagnols 
curent  bien  tort  leur  revenchexar  ayans 
levé  le  liege  de  Lcider,  ic  aflTcmblc  tou- 
tes leurs  rorces,ils  marchèrent  vers  Ma- 
flrichau  devant  du  DucChriftofle(filsde 
i'EleâcnrJA:  des  Côtes  Ludovic  &  Hen- 
ri de  Naflau.qui  amenoyent  des  gens  de 
pied  au  Piincc,  la  plufpart  LansJccnets» 
ceux-là  ayans  defeouverc l'armée  Efpa- 
gnole  en  une  grande  lande  qui  f  appelle 
Monerhcile.commencerçnt  a  demander 
d'argent,  à  faute  duquel  ils  reloJui en t  de 
ne  corabatre  poinr,&  les  trois  Princes  à 
mourir  avec  le  tiers  de  leur  armée,  corne 
ils  firent,  perdans  bien  rof  c  l'ordre,  mais 
iamais  le  courage.  Les  Efpagnols  ont  dit 
qu'il  n'y  eut  nul  de  cefte  troupe  qui  ne  fe 
vengeaft  de  la  mort  d'un  autre. 

Qv  a  nt  aux  Lamkencts  qui  avoyenc 
levé  les  picques ,  ils  furent  defvalifez  au 

5>laiiir  des  Efpagnols  &  de  quelques  Suif- 
cs  qui  en  tuèrent  plufïcurs  degayeté  de 
cœur,  &  la  plufpart  du  refte  fut  le  gibier 
des  Ardcnois  :  cela  fai&  le  quatorziefme 
iout  d'Avril. 

A  v  retour  de  là  les  Efpagnols  firent  il 
ne  féconde  mutinerie  gencrale,entrerét 
dans  Anvers  par  la  Citadelle,  firent  voir 
aux  habitans  le  feu,le  pillage,&  puis  fai- 
faos  leur  defordre  avec  ordre  ,  ils  ran- 
çonnèrent la  ville  de  4000000.  de  flo- 
rins. Le  Commandeur  fe  mit  à  contre- 
faire ceux  qu'il  ne  pouvoit  arrefter  ,  &. 
pour  butiner  a  ulfi  de  fon  collé  :  fît  battre 
aux  champs  tous  les'Walons  qui  eftoyenr,, 
dans  la  ville, A:  u lier  du  Havrc,&  d1  alen- 
tour tous  les  navires ,  pource  qu'il  crai- 
  Tom.  IL  


gnoitlamultitudedesmatelorstdonrad- 
vinr  que  le  Prince  d'Orange  bien  adver- 
ti,fît  montera  propos  quelques  vaifîeaux 
de  guerre  ,  qui  emmenèrent  tous  ceux 
d  *  A 1  r  c  rsr  plu  (icurs  habi  tans  Oc  les  richel- 
fes  qu'ils  avoyent  defi.i  portées  fur  leau, 
tout  cela  à  la  veuë  des  Efpagnols  :  eux 
donc  bien. payez ,  4:  voularw  expier  leur 
efeapade,  d'ailleurs  fachans  que  Lciden 
n'avoir  point  cflc  rafraifchie,fans  atten- 
dre les  commandements ,  la  retournè- 
rent affieger  de  vingtdcux  blocus,  no- 
nobstant lefqucls  l'Amiral  de  Zélande 
vint  au  fecours  :  où  ne  pouvant  riena- 
vancer  avec  fes  grands  vaifTeaux  ,  tria 
cent  cinquante  foldats  prcfquc  tous 
François ,  &  les  mettant  dedans  des  pe- 
ntes para ches,  pa  lia  au  nez  de  deux  forts,' 
ie  loge  dans  une  digue  ,  laquelle  ayant 
percecil  mit  le  pays  en  eau,  &  les  Efpa- 
gnols à  une  difficile  rctraicre  ,  avec  fix 
cents  hommes  qu'ils  avoyent  en  quatre 
blocus ,  abandonnez  &  pris  à  composi- 
tion de  la  vie. 

A  ce  dernier  fiege  y  eut  un  exemple 
de  fermeté  de  tant  plus  digne  de  mé- 
moire que  lesHolandois  fortoyent  d'une 
vie  tranquilIe,doucc&  délicate,  &  d'ail- 
leurs que  ce  peuple  de  foi  meime  fe  nou  r. 
ri  falTez  mollement}  c'eû  que  comme  les 
afîîegeans  par  diverfes  voyes  exhortoyce 
ceux  du  dedans  à  fc  redre  fur  les  neceffi- 
tcz  que  leur  portoyent  la  faim, ils  eurent 
pour  refponfe,que  quand  tl n'y  aurait  autre 
chofe  a  manger, sis fi  couper  oyent  chacun  U  krns 
fauche  pour  tat  qu' il f  Lirait  4  Die»  maintenir 
avec  ie  droit  leur  ubert'em  a  is  fu  r  la  fin  quel, 
ques  uns  des  bourgeois  preiTez  de  faim, 
f'addrefTercnt  à  un  des  Bourguemaiftres, 
duquel  ie  I aille  le  nom  à  grand  regret: 
Ce  ft  homme, digne  de  fa  charge,refpon- 
dit  à  ceux  qui  le  prefloyent ,  de  vouloir 
enrendre  à  quelque  accord  avec  l 'Espa- 
gnol ,  Qt/tl  «voit  faiS  un  ferment  de  -voir 
flufiofi  U  mort  que  la  fervitude  :  Que  fi  U 
mort  de  lui  les  pouvoit  aider,  qu'il  aimoit  an- 
far  les fient  que  far  les  ennemis; 


qu'ils  mijfent fin  corps  en  pièces ,  &  le  par  ta- 
geajfent  entre  eux  four  le  manger.  Gela  ren- 
voya les  Bourgeois  en  leurs  maifons  avec 
honte  &  la  refoludon  qui  attendit  ce 
que  vous  avez  veu. 

Le  Commandeur  voulant  efprouver 
toutes  chofcs.mir  en  avant  un  craiére  de 
paix  avec  un  pardon  gênerai  envoyé  dés 
le  commencement  de  l'année:  mais  cela 

NN 


Digfti  îôd  by  Google 


ne  tut  pas  ouy,tantpource  qu'il  n'y  avoit 
plus  d'aiTcurance  en  11  foi  des  Efpagnols, 
que  pour  n'y  avoir  rien  de  concède  en  l'e- 
xercice de  fa  Religion  :  &  là  deiïus  ceux 
qu'on  envoya  àBrcda  fe  fcparercnt.  Suc 
la  rupture,  les  Efpagnols  afliegeht  Bure, 
rendue  fans  voir  ni  actendre  le  canon  :  & 
pourtant  le  Gouverneur  condamne  à 
mourir:  mais  d  c  pu  is  donné  au  fils  du  Prin- 
ce à  qui  eftoit  la  place  &  la  perte. 

De  là  vint  leficge  de  Oudcvratcer,où 
les  Efpagnols  répondez  à  deux  afl'au rs, 
remportent  au  troitiefme ,  fut  le  poinér. 
qu'on  coupoit  les  digues  comme  a  Lei- 
den:Dcuxcens  Efcoflbis  ne  voyans  point 
de  nu! cru  orde  pour  eux, le  r'allicrcnt  en 
un  rem  pie,  où  ils  fe  firent  battre  de  deux 
canons» &  puis  méfièrent  les  alTaillans  a- 
Veclcs  c  l'pccs  &  les  poignards ,  vendans 
leur  mort  ce  qu'ils  purent. 

De  là  l'armée  marche  à  Schoouhoven 
wi  le  Prince  avoit  envoyé  la  Garde,Co- 
lomneJ  de  /es  François  :  les  habitans  qui 
cftoyenr  plus  de  cent  cinquante  portans 
armes,voulurent  fe  rendrermais  la  Garde 
avec  deux  cents  hommes  les  empefcha: 
Et  bien  que  ce  fuft  une  mauvaife  place» 
elle  attendit  une  brefchcplus  que  rai  (on  - 
nable  :  &  comme  les  habitans  effoyent 
tous  ralliez  enfemMe  ,  pour  ouvrir  unè 
porte  aux  ennemis,  les  gens  de  guêtre  a  - 
vec  capitulation  de  vie  &  bagues  fauves, 
bien  ga rdec>defecn diren  t  par  la brefche, 
laiflans  le  relie  à  la  difetet  iun  des  con- 
querans. 

Le  Commandeur  de  Ce  temps  fit  une 
pratique  aux  Ides  de  Sâin&e  Anne  &  dé 
Duvclant  qui  lui  donna  moyen  d'em- 
porter la  fortereffede  Bomené  :  A  la  vé- 
rité il  n'y  avoir  que  fix  cents  hommes  de 
garnifon  :  Et  au  dernieriouf  de  Septem- 
bre les  Efpagnols  firent  un  des  plus  mer* 
veilleux  d  c  leurs  acres  pour  aller  aflieger 
ZcrK7.ee  :  car  ils  pafTerent  un  platin  de 
trois  quarts  de  lieuds entrecoupe*  de  plu- 
ficurs  courans  d'eau  ,  fe  defmeflans  en 
l'eau  lufqucs  aux  aille  H  es  entre  les  bar- 
reaux des  ennemis  qui  leur  tiroyent> 

Le  tiege  de  Zericzec  ain/i  commencé 
dura  tout  ceft  hyver,&ferenditparae- 

Sifité  au  commencement  du  mois  de 
ay  mil  cinq  cents  feptante  fix ,  fix  fep- 
ma  in  es  auparavanr  e liant  mort  de  perte 
le  Commandeur  i  Bruxelles,*:  le  Gou- 
vernement du  pays  mis  enrre  les*  mains 
duConfeil  d'ElHt:changemét  for  lequel 
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le  Prince  ne  perdit  pas  fôn  temps:  tl^rir 
unerorterefle  nommée  Crimpan,quiTc- 
CompCnfoità  peu  près  la  perte  dcZfcric- 
zte  :  ëc  puis  ayam  fçeu  les  t ebeHions des 
EfpagnoM  pafla  en  Holande  pour  mef » 
naget  ce  que  vous  (çaorcï  après. 

Première m««t  'les  (bldats  (ren- 
dus orgueilleux  parle  rraic>  de  Zericzec) 
portèrent  plus  impariemmen c  que  de 
couftume  quelque  manquement  de  leu  rs 
payes ,  parlèrent  de  fe  mutiner,  au  cora- 
Tnencemcnt  deux  à  deux, crois  a  trois  :  fe 
donnèrent  des  rchdcz-vous  en  des  lieux 
efgarez,  pout  en  conférer  Vingt  de  trente 
à  la  fois  :  iufques  à  ce  qU'aiTturez  les  uns 
des  au  très,  il  s  fe  déclarèrent  Mutinez,  o- 
ftan  s  des  charges  ceux  qui  ne  leur  cou- 
lcntoyent  pas  ,  &  y  laillans  deux- la  qui 
Vouloycnt  faire  à  leur  gré. 

Levr  première  entreprife  fut  d'allct 
piller  Bruxelles  ,  prendre  Se  rançonnée 
tous  les  principaux  :mais  celle  grofTe  vil- 
le ,  où  il  y  avoit  peu  de  gehs  de  guerre 
pour  ouvrir  aux  compagnons,  leur  fit  vi. 
fage  de  bois:  de  là  ils  allèrent  pafler  leut 
colère  fur  Alloft  à  la  fin  de  Juillct:la  gar- 
riifon  de  me I me  fadion  qu'eux  leut  a- 
yant  ou  vert ,  elle  fut  pilkè  comme  prife 
par  aiTaùt. 

Lé  plat  pays  êtUnt  ttaidé  de  mefmo 
forte,  fle  ccut  du  Confeil  d'Eftar  (qui  e- 
ftoyent  parti  fa  ns  de  l'Efpagnol  )  regar- 
dais ce  defordre  plus  froidement  qu'il  ne 
faloitjcclui qui  com mandou  l'Infanrerie 
à  Bruxelles  avec  bort  nombre  des  meil- 
leurs ha bi tans,cn r r a  au  palais,  &  au  nom 
des  Eli  ars  de  Brabant,mit  prilbnniers  les 
Comtes  de  Mansfeld ,  de  Barlerriont ,  le 
PrefidentViglius,  le  Conféllller  d'Af- 
fonviîle  ,  avec  deux  Confeilhcrs,  5z  les 
deux  Secrétaires  Bct ri  &  Scarembcrg. 

Le  vingtdeuxiefmedu  mefme  mois,  par 
Ediéfc  du  Conieil  d'Eftat,  augmenté  des 
Principaux  du  pays  >  tous  les  Efpagnols 
qui  faifoyenc  la  guerre  au  pays  furent  dé- 
clarez rebclles.cnnemis  du  Roi  &  de  fes 
pays  :  les  bandes  prirent  argument  de  14 
pour  taire  de  pis  en  pis. 

Les  Lanskcnets  qui  eflovcnt  en  gar- 
nifon  à  Mafttich, pour  atoir  lcutyârr  du* 
pillage  leur  ouvrent  une  porte  ,  te  tout 
enfemble  traiéterent  les  habitans  en  en- 
nemis ,  comme  pris  par  force»  Lequa- 
êrrefme  iour"  de  Novembre  aptes  avoir 
grofîi  leurs  troupes  deplufieurscompa- 
gnies  /ris  fe  prefcntenc  à  la  Citadelle 
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d'Anvers  ,  les  foldats  de  dedans  porrent  firer  aux  Polonnois ,  au  RoyaurHc  def- 

l'cfpee  à  la  gorge  de  quelques  capitaines  quels  il  vouloic  prétendre  :  environ  la 

qui  ne  vouloyent  pas  ouvrir  :  Se  ainli  a-  paix  de  la  Rochelle  il  affiegea  Wïterl- 

yans  donné  enrree  à  la  multitude  ,  ils  ftin,  affez  beau  chalîeaù  i  dans  fix  iourS 

trouvent  en  telle  le  peuple  Se  quelques  l'éporra  par  affau r,&  lui  citât  amené  vif; 

gens  de  guerre  qui  vouloyent  Ce  retran  le  Gouverneur  du  lieu  &  quelques  Gen- 

cher,  &  défendre  les  avenues  de  la  ville,  tilshorames  Suédois  Se  LiVoniehs ,  il  les 

ils  parlent  fur  le  ventre  à  tout  cela,  Se  en  fit  embrocher  vifs  Se  rbfîir  :  Il  prit  âpres 

crians,f/7/f^/^/»^,fontdufcu&ducou-  quelques  maùvaifcs  places  fur  le  temps 


teau  comme  ltir  leurs  ennemis  mortels; 
tuent  femmes, vieillards  &  enfans;&  non 
contents  du  fang  de  pluiieurs  milliers  de 
perlbnnes,  hrullcnt  la  mai  (on  de  ville,  Se 


de  l'Election  du  Roi  de  Polongne,  Se  a- 
yant  laiile  vingt  mil  hommes  pour  la  gar- 
de de  fa  conquefte ,  f'en  retourne  à  No- 
vograd  :  de  la  ne  pouvant  plus  affieger, 


le  pl  is  beau  quartier  où  cIleelroit:n'y  a-  au  temps  que  les  glaces  neportoyentpas; 
yant  nul  qui  pull  faire  le  hola.le  pillage  il  fit  le  mariage  de  fa  feeur  aveo  le  Duc 
dura  autant  de  iours  qu'ils  voulurent,  Se  de  Holfafe,  cfpcrant  l'embroilillcr  avec 
qu'il  en  falut  pour  faouler  l'infatiable  a-    fes  voilins. 

varice  &  la  vengeance  des  Efpagnols:  Qvant  aux  vingt  mil  hommes  qu'il 
voila  les  percs  des  orphelins  occis ,  Se  les  avoit  biffez  en  Livonie ,  le  frerc  du  Roi 
femmes  des  maris  violées  ;  lefdits  maris  de  Suéde  C'y  en  alla  ,  Se  les  trouvant  cf- 
courans  le  pays  ,  tellement  cfmeus  par  pars  pour  piller  &©t  uflet  de  cous  collez, 
leurs  cris,artiflcz  des  négociations  à  pro-  donna  la  bataille  à  ceux  qui  fc  purenc 
pos  que  le  Prince  d'Orange  fema  fur  ce  r'allier  en  gros,  Se  le  pays  fôuflevé,  deffîc 
temps,quelehuidiefmeiourdeNovem-  tout  le  telle  en  peu  de  temps-  Voila  l'e- 
bre  la  paix  Se  l'vnion  enfemblc  fe  fie  à  ftac  ou  demeure  ce  pays  au  poinâ-queJa 
Gand  entre  les  Flamans  ,  Se  le  Prince  paix  de  France  fait  une  paufe  pour  eux 
d'Orange  au  nom  des  Ellats  de  Holan-  Se  pour  nous, 
de,  Zélande,  Se  leurs  affociez,  pour  net- 
tover  en  ce  livre  iufques  à  un  change- 
ment fi  notable  ,  nous  nous  fommese- 
ftendus  quelque  peu. 

Il  relie  à  voir  deux  chofes  dans  le  Se- 
ptentrion :  la  ptemicre,  comment  l'Em- 
pereur fe  voulut  nieller  d'appoinctet 
ceux  de  Roftock  avec lesDucs  de  Rohel- 
burg  :  les  Electeurs  de  Saxe  Se  de  Brand- 
burg  aulïi  y  travaillèrent  :  Apres  que  les 
vns  Se  les  autres  curent  appelle  leurs  voi- 
fins.lcs  Ducs  affiliez  du  Roi  de  Danne- 
marck  aflîegercnt  la  ville  ,  fortifiée  de 
terre  feulement ,  mais  en  fin  cela  tourna 
en  appoinctement,  pat  lequel  les  filtres 
de  Seigneurie  Se  roue  l'honorable  de- 


Chapitre 

De  U  Psix  qui  prit  fort  nom  de  M$n- 
Jieur- 

Vant  que  de  cot- 
ter  les  principaux  ar- 
ticles de  celle  paix; 
il  faut  fçavoir  que 
par  une  déclaration 
à  part ,  Moniteur  le 
fit  donner  par  ap- 

meura  par  devers  les  Ducs  :  au  peuple  la  panage ,  les  Duchez  d'Anjou,  Touraine 
paix  Se  la  feureté  :  les  fortereiles  rafees,  Se  Berri  ,  defehargees  de  toutes  aliena- 
Sc  les  gens  de  guerre  envoyez  :  L'autre  tions  Se  dons  faiefs  de  ce  Règne  ,  de 
affaire  éd.  ,  que  dés  le  commencement  i  tous  dots  Se  douaires  :  le  Roi  chargé  de 
de  l'an  mil  cinq  cents  feptantetroisjean  I  la  recompenfe:  Et  exprefferoent  par  Icf- 
Empereur  de  Mofcovie,fils  de  Bafrlc,vo-  |  dictes  lettres  demeurent  à  Monlîcur  tous 


yant  le  Roi  Sgifmond  de  Polongnc  morr, 
clloit  defeendu  en  Livonie  ,  Se  au  lieu 
que  fes  predeceffeurs  n'y  envoyoyenc 
que  des  Lieutenants  ,  il  voulut  lui- mef- 
me  mener  fon  armée, pour  fe  rendre  par 
ce  moyc  redoutable  &  honorable, &  par 
lune  Se  l'autre  de  ces  qualitcz  plus  à  de- 


Patronages  d'Eglifes  ,  Collations,  pre 
fenracions  de  bénéfices,  droict  d'Aubei 
ne,  forfaitures ,  confiscations  Se  amen- 
des ,  droicis  des  porrs ,  ponts  ,  péages, 
traitres,  impoli  tions  foraines  ,  la  provi- 
sion ,  inftirucion  Se  prefencation  de  tous 
offices  ordinaires  :  roue  cela  à  lui  Se 
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aux  fiens  ;  Et  la  nomination  des  extraor- 
dinaires à  lui  pour  fa  Vie  feulement:  cela 
pafliè  en  article  fecrer. 

Il  refte  de  vous  farte  voir  ceux  de  la 
paix ,  qui  excédent  en  avantage  pont  les 
Réf.  les  concédions  preCedentcsiL  exer- 
ciCe  de  la  Religion  avec  toutes  les  def- 
pendenecs,  F!  choies,  Con  (i  (toi  res.&c  Sy- 
nodes :  Par  totit  fans  reftriÛu* ,  hotfmis 
deux  lieues  de  la  Cour  6c  de  Paris  :  6c  i 
la  ville  donné  le  Cimetière  de  laTrinité: 
Mariage  des  Preftres,&  des  con fangui ns 
approuvez.  A  Paris  Chambre  mi-partie, 
à  Mon tpclicr,&  de  mefmes  à  Grenoble, 
Àix,Dijon,Rouen  6c  Bretagne,  avec  Ef- 
leâion  de  nouveaux  Prch  den  ts,  Con  fc  il- 
licite des  gens  du  Roi, pour  celt  erfcdt, 
&  lieux  propres  pour  la  feance.  Appel  de 
tous  logements  ci  vils  6c  criminels  aufdic- 
tes  Chambres,  les  Pre  vofh  contraints  de 
iugerles  non  domiciliez  avec  les  iuges 
mi- partis.  Ton  tes  ordonnances  duCon- 
Jêil  6c  Arrefts  des  Parlements  6c  Juge- 
ments exécutez,  ou  à  exécuter,  interve- 
nus depuis  la  S-Barthelemi,  mis  à  néant. 
Les  acheteurs  des  biens  Eccleûafliques 
rembourfez.  Les  vefvcs  6c  enfans  des 
meurtris  à  la  S  Batthelemi  en  quelque 
lieu  que  ce  foi  r  ,fi  n  o  b  1  es ,  ex  c  m  p  ts  de  l'ar  ■ 
tierebâ  pour  fix  ans.fi  ro  t  u  r  1er  s,  de  toutes 
tailles  8c  importions  pour  m  cl  me  temps. 
Déclaration  particulière  pour  le  refta- 
bliflemen  t  des  E  (  t  a  t  s ,  &  honneurs  de  l'A- 
miral, 6t  de  tous  ceux  qui  ont  cité  iugez 
après  la  S.Barthelemi,&  tout  ce  qui  f  en 
trouvera  aux  Greffes  rayé  6c  biffé  :toutcs 


marques  de  telles  chofes  oftees  &  effa- 
cées pour  iamais  :  comme  auffi  ladiâe 
iournee  ,  6c  celles  qui  en  ont  defpendu, 
déclarées  ne  pouvoir  porter  tiltres  d'à- 
ôes  d'hoftilité  :  les  Eftats  généraux  ac- 
cordez, pour  eftrc  tenus  en  liberté  en  la 
ville  de  Blois  ,  laquelle  devoir  eftre  dé- 
manteler pour  ceft  effeér.  Donné  i  Pa- 
rts,au  mois  de  Mai  l'an  mil  cinq  cents  re- 
plante fix.  Et  du  règne  d'Henri  II  I. 
le  fécond. 

Et  par  articles  fecrets  lignez  à  parr,e- 
ftoyent  couchées  plufîcurs  promettes  de 
pendons  6c  recompenfes  aux  principaux 
du  parti,  pour  reparer  leurs  ruines  6c  re- 
faire leurs  maifons  :  Er  ce  que  les  Re£ 
commençoyent  à  mettre  en  claufe  prin- 
cipale, c'eftoit  Us  ffurettz- 

On  leur  donnoit  donc  Aiguemortes 
&  Beauquaire  en  Languedoc,  Cenne.la 
grand*  Tour  6C  circuid'icellc  en  Proven- 
ce-  Nion  6c  Serres ,  ville  6c  Chafteau  en 
Dauphiné.Yûoire  en  Auvergne. Le  Mas! 
de  Verdun  6c  Perigueux  en  Guyenne: 
fans  comprendre  en  ce  rang  Bourges,  6c 
ce  qui  demeutoit  à  Mon  fie  ur.  S.  fean 
donné  au  Prince  de  Condé  ,&  Congnac 

3ui  le  devoir  eftre  au  remplacement 
'  A ngoulefme,  où  Ruffec  efprou  va  que 
valoir  en  tel  temps  une  defbbeyflânce 
à  propos.Tout  cela  donc  (bien  que  nom- 
mé légèrement  dans  les  articles  géné- 
raux de  la  paix  )  recevoir  (à  vigueur  par 
les  articles  fecrets  ,  qui  portoyent  6c  le 
nombre  des  gens  de  guerre  6c  l'eftaf  des 
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C  H  A  P  I  TR E 


Executions  ou  mexccHtiàns  de  la  Pat*; 


V  a  n  t  I a  conclusion  plus  beau  du  Royaume*  duquel  ils  ont  appris  la 
de  la  paix  ,  /clon  la  feibleffe  &  les  chemins  \  &  ceux  entre  lef- 
bonnecouftumedes    quels  on  n'a  efoargnénithwrfors^ntviesyniru- 


fes  dé  quelque  façon  que  ce  fou  :  font 
éthuipluspuiffins  &pbus  mdtïfet.  i  contenu 
ter  que  iamaie  :  Il  font  bien  que  Dieu  face  U 
guerre  À  ce  fi  Efiatypenr  les  vices  def quels  il  efi 
plein  :  qui  la  vérité  U  pieté  ef  la  ïnfitee font 
s  tewvers  :  fEglife  n'efiant  plus  qu'une  Si- 
mente  &  marchandtfe  ouverte  des  che fis  fo- 


prcToyances  Fran- 
co! (es,  le  Roi  foi  foie 
travailler  à  une  le- 
vée de  SuîflesA:  à*  ti- 
nt aucre  de  quelques  Rciftres  6c  Lanske* 
nets  :  àôuï  fournira  quoi  il  iecra  Ton  def. 
fetn  lur  les  Ecclcfiafliqiiés  8£  fur  une 

grande  fubvencion  des  Parviens:  Ce  qui  crées.  Les  Ecclefiaftiqnes  foifims  cognéifire  4  ' 
car  cfbnr  nropufc,  ils  f'aflcmblercnt  à  la  t$ut  le  monde  leurs  desberdements  m  ternies 
î  n  de  l'aiTiiec  en  la  rriaifon  de  ville  *  tant  lnxures*avariee,  &  antres  vices  fins  mefure: 
/Ecclcfiaftiquc  que  toutes  lés  Charri-  &  auffi  les  Evefchet.  &  Abbayes  font  les  unes 
jrcs:  &  dd  h  a  trois  iours  firent  par  leur  peffedees  fer  Courtifons  &  Courtifanes.ouau- 
iqnuciouyr&prefeurerau  Roi  par  ef-  très  qui  n'y  habitent  peint  :  Veftre  Jufticeve- 
jrit  leurs  doléances  ÔZ  remontrantes  noie ,  n'ejl  plus  qu'un  piège  à  la  ruine  de  vos 
iir  la  demande  qu'on  leur  raifoit  de  pauvres  fùèjecls  ,  qut  donne  horreur  dr  rtfee 
icux  cents  nulle  livres  pour  aider  à  pa-  dux  étranger s^quiautresf ois  ont  envoyé  leurs 
ver  fix  mille  Saiilcs  qu'on  levoit  dénoua  |  canfes  en  veftre  Parlement  :  vos  gensd armes 
veau.  !  &  vos  gardes  me/mes  ont  pillé  tufqnes  aux 

Ils  expofcntpour  cxoiàc  *  que  le  feu-  j  hôpitaux  ejr y  ont  fatcJ  fasUir  U patn.  Quant 
t>le  a  eïié  tellement  vexé  depuis  tan  mil  cinq  j  «  vos finances  furchargees  depuis  deux  ans  par 
ients  foixante ,  qu'il ni  lui  refie  pins  qu'une  \  Vos  dons  de  fret  de  fept  millions  de  livres ,  de 
voix  foible  &  caj/êe  peur  Je  pltindre  À  leur  penfions  extraordinaires*  cela  ne  peut  promet- 
Koi:£ue  depuis  quinze  ans  on  a  exigé  du  pays  ne  que  la  ruine  devoir  e  Eftat-  guelaptuf- 
ftin  proche  de  Paris  trente  fox  militons  de  li-  part  des  btenfasts  tombons  és  mains  d'eftran- 
très:  du  Clergé  foixante  miffions;  fansles  cen-  \  gers  j  qu'on  préfère  pour  les  fermes  générales 
montions  non  avouées  qut  fofoht  fatcJes  de  \  du  Royaume y&  à  qui  ou  permet  de  fur  charger 
touicopz.  :  £ap  ces femmes  en  bonnes  mains  tes  Dores  far  leurs  inventions  :  tentes  ces  cha- 
ejhj!ntfuffifontesa%e(lendre  le  Royaume  a  la  fis  nous  donnent  la  hardie fe  par  la  necejpté9 
xonqueHed un  défis  voifons  avec  nnciufteee-  \  de  foppÙer  veftre  Majefié  vouloir  prendre 

pour  reigle  les  derniers  propos  du  Roi  S.  Louys 
voflre  vredecefftur ,  lefquels  nous  avons  faift 
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cafion-.Au  contraire ,  que  cela  ri  a  fervi  qui  la 
rifee  des  if  rangers  %&iles  faire  charger  du 
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corner  mot  à  mot  dam  vos  Chartres  qui  font 
dans  nos  Archives  fans  changer  un  feul  mot  m 
au  (lile  ni  aux  propos-  . 

Oy  volontiers  &  dévotement  le  Jèrvice  de 
Saincle  Fghfe:ayele(oekv  piteux  &  charitâbie 
*ux  iàuvrosgens\&Jesconfprte  &  aide  de  tfs 
biens.  Fat  tarder  les  bonnes  loix  &  coutumes 
de  ton  Royattme.Ne  pren  f  ailler  ni  aides  Ae  tes 
fubucls,Ji urgente  neceffitè  &  évidente  utilité  * 
ne  le  fattt  faire ,  &  pour  iufte  cauje  ,  non  fus 
volontairement:  Car fi  tu fait  autrement*  tune* 
feras  pas  réputé  pour  Rot ,  mais1 'Tyran.  Garde 
fit  toutes  chofes  que  tu  ayes  fagérÇffetSifri  L 
é-  dlige  mCtrr  ,  :&  que  tes  fervtteurs  foyènt  \ 
grr.ts prudents,  fecrets  &  patftbles,&  qu'en- 
tre autres  chofesskne  foyint  point  avarteieux, 
ne  fxeent  oâdtent  mal  à  autrui  :  Car  (  comme 
dit!  Senecque)le  bon  renom  des  fervheurs  ac  - 
crotfiU  gloire  &  le  losdes  Seigneurs:  s'il  y  en  a 
aucuns  noifeux ,  regarde  qu'incontinent  tu  les 
envoyés  hors  de  ta  maifon ,  car  tls  pôurroyeni 
eaflcr  les  autres,  &  y  faire  fcandale.  F  où  & 
\urde  Justice  («r  toutes  chofes  aux  pauvres 
îemme  aux  riches,  aux  eftranfers  comme  aux 
privez.,  fans  avoir  acceptât/onde  perfonne  :  car 
luthceeitcrllv  par  qui  les  Rois  régnent  :  Ayes 
bons  Bailhfs ,  Senefchaux ,  &leur  commande 
que  toi  on  tes  Procureurs  en  tesfasQs  nefoyent 
fus favoriÇcz  :.,:■.*■.>  t  que  la  raifon  le  veut, 
plus  queferoit  un  autre. 

Ils  conclurent  cc/lc  pièce  par  des  ter- 
mes entremeflez  de  doux  &  d'amer,  cô* 
me  de  cefte  daufe  ;  Vous  fçaurez,,Sire,  que 
le  f  rince  qui  exige  de  fon peuple  plus  qu'il  ne 
doibt,tliene  &  perd  la  volonté  de  fcsfubiecls, 
de  laquelle  dejpend  Cobeyjfance  quon  luidêibt: 
&  À  cela  l'exemple  de  Roboam:  Et  puis  comme 
vous  avez,  la  domination  fur  vofltt  peuple, 
aujfî  eft  Dieu  voftre  fùperieur  &  Domina- 
teur,auquel  vous  devez,  rendre  conte  de  vojlre 
charge  tafques  au  dernier  de  vos  cheveux:  11$ 
concluent  à  leltabliÛement  d'une  bon- 
ne paix. 

Telle  refponfe au  lieu  d'argent  tue 
de  mauvais  gouft  aux  ConfeilUcrs  d'E- 
ftat,  qui  appelloycnt  cela  avoir  paye  le 
Roi  d'une  chanlbn  ,  mcfmcs  ils  rcmar- 
quoyent  avec  grande  menace  la  claufe 
qui  dit.il  volent:  des fubteclsde  laquelle  def- 
pendtobeyffànce  qu'on  luidêibt.  Le  Roi  en 
garda  long  temps  une  haine  fecrette con- 
jtre  Marcel  ;  dont  advint  qu'un  mur  au 
Louvre  il  lui  reprocha  quilavott  un  vilain 
Led:  l'autre  lui  refpondit ,  qu'il  avoit  les 
matns  nettes. 


l'Ai  deduictees  chofes,  pourec  que  la 
pefanteur  des  Parificns  donna  des  ailles  i 
à  la  paix ,  laquelle  nefe  fufr  point  ou  euft 
clic  plus  tard  faifte  ,  fi  iMrgcnt  des  E- 
llrangers  eult  cfté  preft  :  1  font  donc 
conclue  à  regret  ,  toutes  chifes  ten- 
doyent  à  tiret  du  pair  Mônficur  ;  Se 
par  un  traitement  ^différent  rendre 
/"es  ^tercfts  lcpareSt  des  autres  Prin- 
ces. 

i4  Le  Roi  fut  donc  foigneux  du  con- 
tentement de  l'on  frerc  en  toutes  cho- 
fes promifes  irriais  le  H*oi  de  Navarre 
^eut  a^eVdoruenrjcmcncs '^ue  par  le 
bon  bout  :  &  le  Prince  de  Condc  ,  le 
premier  parti,autheur  de  l'armée  redou- 
table^ panât  principalecaufe  de  la  paix 
te  de  l'avantage  de  Monficur.futtraiclé 
à  la  fourche,  quand  du  commencement 
on  le  priva  du  gouvernement  de  Pi- 
cardie ,  à  lui  donne^ar  le  Roi  CJiarles, 
vaquant  par  la  mort  de  Longticville  fon 
cou  (in,  Se  de  plus  à  lui  confirmé  p$w»r*  • 
ticle  de  la  paix:  Peronne  à  lui  patticulie-* 
ment  donnée  pour  la  retraite  ,  ferma  Ja 
porte  à  fes  gens.  Ce  Prince  plein  de  ces 
chofes,  rcfufa  Monficur d'a/fiiter à Iba .' 
entrée  de  Bpurgcs.mefmes  avec  quelque 
foupçon,  Si  fc  retira  en  Guicnnc  vers  le*' 

amis*      :/.  •.      y        ■ ,  , 
Le  Roi  de  Navarre  ayant  delpef- 
ché  Fervaques  avec  vingt  gentils  hom- 
mes de  marque  ,  pour  aller  quérir  Ma- 
dame ,  qui  eftoit  en  Cour ,  délibéra  de 
l'attendre  ,  en  chartant  vers  Parcenai: 
elle  commença  à  faire  déclaration  de 
la  Religion  ,  qu'on  lui  avoit  faicr  quit- 
ter des  Palarzeau  ,  contre  l'advis  de  la 
Dame  de  Tignonydlc  fa  Gouvernan- 
te, non  fans  grand  contraire  avec  Des- 
Cars  qui  la  conduifoit  :  elle  ouït  le  pref- 
che  à  Chafteaudun  :  Cependant  le 
Roi  de  Navarre  voulut  viûtcr  la  Ro- 
chelle ,  à  quoi  il  y  eut  de  grandes  HirK- 
cultez,poutce  que  ce  Prince  eftoit  ac- 
compagne de  gens  qui  avoyent  ioiic  du 
coufteau  à  la  S.Barthclemi;  Si  d'ailleurs» 
que  Fervaques  defigné  par  là  ,  avoit  eu 
fur  lui  tant  de  pouvoir  que  de  le  faire  vi- 
vre depuis  trois  mois  Cuis  religion.  Apres 
quelques  allées  8c  venues  le  Duc  de  Ro- 
han  fit  les  conditions  ds  l'entrée  à  la  Ro- 
chelle ,  à  la  charge  que  los  Kat.  demeu- 
rcroyent  à  Surgercs-  Le  Roi  de  Navarre 
fut  donc  receu  avec  toute  forme  d'en- 
trée 


Digitized  by  Goo^  le 


■  "  ■  1  —    —    I  -,  

Livre  T roifiefmc>C]o4pitre  IL  \  m.  d.  lxxvi.  82Ô 


Sjq. 

tree  horfmis  le  Djïs  avec  Madame  j  fie 
rcpcnrancc  publique  d'avoir  elle  par 
menaces  rcduitàla  religion  Romaine: 
&L  les  pleurs  &  contenances  que  lui  &  fa 
l'œur  monttrerenten  public  ,  lui  rendic 
les  Rochclois  plus  confidents  qu'aupa- 
ravant. Il  partit  de  là  le  quatriefmc  do 
juillet  paacfitiVBC  la  vifitc  de foo Gou- 
vernement,  &L  voulut  commencer  par 
Brotiflge  ,  où  Mirambeau  le  craj&a  en 
toute  magnificcocc  ,  norammenr  avec 
quantité  d'oifeauxincognus  à  ceux  de  fa 
fuite  ;  Se  furie  foir lui  fit  voir  le  combat 
d'un  gfand  navire  plein  de  Mores ,  atta^ 
que  en  diverfes manières  par  quatre  par 
riches*  en  finbrullé,  l'équipage  à  la  na- 
ge: cela  fat&avcc  les  plus  exquis  artifices 
de/eu.  Delà  tl  paUc  .1  M  >ntguyon,d'oii 
après  pareil  craiûcment  il  l'achemine  i 
Perigucux  ji  Ceux  de  la  ville  lui  donne, 
renc  poHt  tcutc  enrree  un  arc  treshaut 
fuis»  rkcillurc ,  peincî  de  noir ,  Se  au  mi- 
lieu un  elcritecu  blanc  qui  diibit  »  Vrbk 
ût forme  c*àœvn:  vn  Efcuycrqui  alloit  de- 
vant ion  Maiftrc  lui  dit  que  c'eftoit  la 
plus  belle  cariée  où  il  l'cuft  iamais  ac- 
compagne,  à  caufe  de  ces  trois  mon  lef» 
quelsiui  citant  commandé  d'expliquer» 
il  l'ertexeufa  fur  ce  qu'il  n'y  avoit  poiat 
de  niais  François  pour  les  exprimer. 
Langoiran  fur  aceufe  de  beaucoup  de 
defordees  ,  comme  plus  propre  à  faire 
combatte  les  gens  de  guerre  qu'à  les  po. 
liccc»  ti'aillcuTS  le  Vicomte  de  Turennc 
ayara  cité  travetlè  par  lui  en  beaucoup 
de  choies,  ne  lui  atdoit  pas  :  &  la  grand' 
créance  que  le  Vicomte  avoit  priic  dans 
le  parti  Réf.  ayant  efpoule  la  Religion» 
qu'il  deteftoit  auparavant  :  cefte  créan- 
ce di-ic  ,  faifolr  amurer  beaucoup  de 
gens  pouroftcrLangoirandc  Perigucux: 
d  ailleurs  l'exécution  fai&c  par  lui  rcre- 
noit  le  G  encra  I  :  li  bien  que  pour  celte  fois 
on  fe  contenta  d'y  mettre  des  compa- 
gnies fans  changer  de  Gouverneur. 
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Chapitre  II. 

Tlatnftts  &  frevoytnces  peur  U  guerre 
de  tow cêïiex,. 
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%  nant  du  Prince  de 
Condé  ,  dcfpefché  à 
a  Cour  ,  pour  fe 
plaindre  des  refus 
que  fon  maiftre  rece- 
voir de  toutes  parts, 
fçeut  parle  moyen  de  quelques  Dames, 
qu'Argçncé  contant  au  Cabinet  com- 
ment ceux  qui  eftoyent  allez  de  la  part 
du  Roi  pourfairc /mettre  Angoulefme  en- 
tre  les  mains  des  Commilfaires,  avoyent 
trouvé  leponrde  la  porte  du  Palet  levé, 
&  n'avoyent  fçcu  parler  qu'à  une  grande 
vieille»  quirelpondit  à  routes  questions, 
quelle fui  fait fit  *ff "dires ,  le  Roi  fcitoir  paf- 
me  de  rire  :  Montaigu  mllruir  par  celle 
riiiec,(e  conrétc  de  la  prornclTe  die  S.Iean, 
Se  vinr  trouver  le  Ptiocc  citant  pour  lors 
enPerigort,avecle  Roi  de  N.ivarre,qui 
de  fon  colle  venoit  de  recevoir  le  relus 
de  l'entrée  i  Bordeaux.  Le  Prince  ayant 
concerte  ce  qu'il  devoir  faire  ,  l'en  re- 
tourne à  Brou:gc,&  delà  à  la  Rochelle, 
où  il  fut  receu  avec  quelque  honneur 
plus  qu'accouftyme  :  Là  il  envoya  qué- 
rir Sainâ  Me/mes  &  le  capitaine  Lucas; 
ceftui-ei  fit  couler  mfciifiblcrncnt  quel* 
ques  iio.Eommes  dans  S.Iean»&  l'autre  y 
arriva  avec  quelques  Gcntilshômcs,  en- 
trez à  diverfes  fois,fur  le  point  que  les  h.»^ 
bitansmurmuroyent&  f'armoyenr  pour 
ietter  dehors  Lucas  :  mais  les  Réf.  de  la 
ville  f'eftants  ioints  avec  lui  i  la  partie 
parut  li  forte,  qu'il  falut  ployer  :  Si  ain- 
li  le  Prince  deCondé  aima^mieux  predre 
S.Jean  que  de  le  demander  tant  de  fois. 

Cela  fut  caufe  que  toures  les  villes 
Kat.  prindrent  garde  à  elles  :  Entre  au- 
tres Fontenai  le  Corate.où  les  Rochclois 
furent  gourmandez  à  une  foire  en  les  vi- 
ficaac  :  de  cela  Se  de  la  mort  de  Chefne- 
verd  gentilhomme  &  Miniltre  (comme 
auffi  d'un  Orfèvre  tué,qui  fe  penfoit  re- 
tirer fous  le  bénéfice  de  la  paix  )  y  eut  de 
grandes  plaintes  à  la  Cour  ,  qui  furent 
bien  toit  accompagnées  des  autres  en- 
droits du  Royaume.  De  mefmcbranflele 
Prince  adverti  qu'on  vouloit  foultrairc 
Broiiage  des  mains  Se  de  la  polTeHion  de 
Mirambcau,renvoya  qucrir.r raiera  avec 
lui  de  ce  qui  le  pouvoit  toucher,comme 
Seigneur  du  lieu,&  puis  T'en  rendit  Mai- 
lire  par  les  racfmes  voyes  dont  il  avoit 
vlè  à  S.Jeao. 

JErcÇmeayanslcs  dcuxcoulînscftudic 
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cnfcmblc.le  Roi  de  Navarre  après  avoir  donc  avallant  cela  le  plus  doucement- 
feOiné  chez  Lauznn  ,  accompagné  de  qu'il  pât,  retourna  en  Broùage  accompa- 
tous  les  Principaux Kar.  du  pays,com*te  j  gné  de  Mirambtau  ,  lequel  oftant  dciia 
pleigesdc  fes  aérions ,  fe  logea  ,  &  fc  fit  nommé  pour  les  Eftatsde  Blois,lui  don- 
le  plus  fort  dans  Açen  :  6c  cela  avec  tel-  nafa  villes  deBroiiage  pour  crois  mois, à 
le  douceur, que  Viilcneufve  (place  im*  la  charge  de  lui  rendre  luroudansce  ter- 
portante  )  recevoit  fes  commande-  me.  '  •  •  '1 
menri.'  1  Ie  vous  ai  dit  qu'en  rocfmc  temps  que 
To  V  r  cela  pourtant  ne  fe  peut  faire  Boiflïe re  fut  defpefchc  ,  la  Roinc  avoif 
avec  tant  de  modeftic  qu'il  ne  donna ft  découplé  en  pluueurs  endroits  de  la 
de  grandes  ialoii  fies  à  la  Cour:  ce  qui  fit  France  de  tels  négociateurs.  Fer  vaques 
regarder  chacun  à  Ta  niefche  ,  haiterlcs  qui  fcmbloit  gouverner  le  Roi  de  Na,- 
convocations  pour  les  Eftats,  6c  defpefc  varre  »  continuoit  auprès  de  lui  les  bons 
cher  de  toutes  parts  pour  ef  veiller  les  en*  ferviecs  promis  a  la  R  ome,  de  Kpiels  nous 
dormis,  adoucir  tes  Kcf.  6c  les  diviferoù  avons  parlé:  mais  Duras  voulant  prendre 
tifepourroit:  Ponreela  fut  dcfpefché  la  fa  place  l'accula  eu  rnerme  temps  aux 
Boiffiere-Bnilbn  à  la  Rochelle,'  homme  deux  Cours  d'élire  double,  &  pour  peu 

d'indice  qu'il  en  pue  apporter  le  defquil. 


duquel  le  peuple  fou pçonnoit ,  ce^ue 
nous  avons  dit  ci  devant:ccftui-ci  ayant 
des  parents  6c  amis  à  la  maifonde  ville, 
memagea quelques  paftrcu Iiers  par  pre- 
fencs  &  prom eiTcs,  paya  te  General  de  la 
ville  de  leur»  privilèges  qu'il  apporta  ex- 
pédiez cri  belle  forme:  6c  ioiia  îi  bien  fon 
pcrfonnagcqù'il  alliena  entièrement  les 
plus  riches  de  l'amitié  ^  que  iufques  là  ils 
ftvoyehr  portée  aux  Bourbons  :  6c  quoi 
que  tes  Minières  6c  lé  pauvre-peuple 
cri alTcnt  qu'on  les  décevoir ,  fccouruf- 
fent  aux  armes  pour  mal  faire  a  BoilHe- 
re,les  plus  gros  le  firent  forcir ,  lui  envo- 
yèrent fes  defpefchcs  a  Fontcnai  ,  plei- 
nes de  promefles  defavantageufes  pout 
leurs  privilèges  :  Entr'aucres  Blandin  6c 
Thevenin  efcrivircnr,  que  pour  preuv  c 


qu'il  en  pue  apporter  te  defqi 
la  facilement  de  l'une  6c  de  l'autre  :  Et 
puis  citant  dcfpefché  vers  le  Ro!  ,  prît 
fes  i  nft  ni  ci  ions  pour  former  à  la  Cour  de 
Navarre  les  inefeontemements  6c  me- 
nées qiri  paroiftront  aptes,  i  •  •  j  ■•    i . 

I  l  Prince  Casimir  qui  eftoie  encores 
fur  la  frontière  ,  oùilattendoic  le  paye- 
ment qu'on  loi  avoit  promis  ,  fut  prié 
d'envoyer  vers  le  Roi,&  remployer  pout 
les  Réf.  à  demander  l'exécution  de  l'E- 
diét.  Wicr  délégué  6c  chargé  de  mémoi- 
res pour  ceft  cfreét,fu r  ouy  danslc  Con- 
fcil  du  Roi:où  en  bons  rennes  il  remon- 
lira  les  inexécutions  qui  donnèrent  l'a* 
Ifces  occafions  de  plaintes  aux  Réf.  corn» 
mène  pluueurs  Minières  eitoyent  chaA 
fez  des  lieux  où  ils  devoyentprefeher  fe« 


qii'irsticndroycnt  leurs  promeûes.ils  rc~  Ion  l'Edid,  nommément  de  Lyon,Gicn« 
ftabliroyent  la  Méfié  ,  comme  ils  firent  Rouen,  Mets,  Saine?  Lo  6c  Noili;  6c  de 
quatre  i ours  aptes.  Paris,  bien  qu'ellongné  de  deux  fois  au» 
De  v  x  chofes  fervitenc  grandement  à  taneque  portoit  l'article  :  les  Chambres 
mettre  les  Rochelois  en  tel  eftat ,  l'une  de  Juiricc  concédées  ,  bien  loin  deûre 
que  te  Prince  leur  avoit  parlé  d"uh  Gou-  cftabiies.veu  que  l'article  n'en  avoit  pas 
verneur  au  deiîbus  de  leurs  privilèges,  elle  public  aux  Parlements  ni  en  la  pluf- 
Les  Royaux  de  la  vitle  rirent  goutter  ce-  part  du  Royaume  :  Mais  il  allégua  un  ar- 
ia pour  attentat  contre  le  premier  point  reft  an  contraire,  qui  oftoit  entièrement 
de  leurs  im muni ecz  ,  l'autre  point  fût*  la  liberté  6c  lauthorité  des  chambres 
que  Monficur  leur  envoya  demander  de]  mi  parties.  De  plus  que  les  villes  qu'on 
l'artillerie  pour  mettre  dans  Brouagej  eftimoit  peuplées  des  Réf.  eftoyent  ac  - 
Cela  picqua  ic  peu  p  le  (  fe  fou  venant  des  câblées  de  gens  de  guerre  fous  prétexte 
demandes  que  taifoyent  Scrofle,&  te  Ba-  de  garnirons.  Apres  que  toute  la  France 
rou  de  la  Garde  avant  le  liège)  Ac.akcra  cftoiteftenneed'uncnouvellecfmotbn, 
les  volontcz  des  Rochelois  ,  envers  les  qu'on  pradiquoit  par  ligues ,  iurees  aux 


Princes ,  6c  fut  caufe  que  le  Prince  de 
Coudé  les  voulant  aller  vifîter ,  le  Mai  - 
re  Gcndraut  (qui  avoit  le  plus  ramiliari- 
fé  avec  Boiilîere  l'envoya  prier  à  Surge- 
lés de  ne  pafler  point  outre.  Le  Prince 


Confrairies ,  quieftehofe  pcfnicieufeà 
l'Eftar.  Avec  ces  chofes  Wicr  traiéia  au 
nom  detmitlesReiftres  Matftres ,  cou- 
chant leurs  payements. 
La  Roinc  fe  doublant  bien  que  toutes 
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ces  plaincles  refveilleroyent  ceux ,  que 
d'ailleurs  elle  ne  tenoic  pas  pour  trop  en» 
dormis  î  fit  mettre  en  avant  une  entre- 
vcoëôc  conference^qui  fe  devoit  tenir  i 
Congrue  ,  &  où  elle  devoir  mener  la 
Rome  de  Navarre  fa  fille  :  mais  comme 
pour  ce  (i  erre  et  le  Roi  de  Navarre  fe  filft 
avancé  iufqucs  à  Cadillac  ,  voila  Bour- 
deaux  qui  l'cfmcut  6c  met  en  armes  ,  & 
dcfpefcne  vers  lui  avec  toutes  les  dou- 
ces paroles  6c  m  lions  qui  peuvent  colo- 
rer un  fécond  refus  :  mai»  lui  ne  l'en  pût 
payer  :  6c  après  avoir  iuré  aux  députez 
qu'il  n'avoit  point  de  deflein  d'y  penfer 
plus  d'une  tourncc^lPcfchaufTa  en  repro- 
ches àt  menaces, iufques  à  leur  dire  qu'ils 
fe  fouvinflent  bien ,  que  leurs  rebellions 
leur  avoyenc  amené  fur  les  bras  la  rude 
entrée  d'un  Connefhble,&  qu'ils  pour- 
royent  bien  lui  ouvrir  les  portes  en  mef- 
mc  équipage  quelque  iour  :  Cela  dit,  il 


ne  fe  voyant  comme  condamnée  par  le 
Confeil  du  Roi  6c  parla  Loi  g<  ne  raie  de 
donner  entrée  aux  Réf.  les  Jeiuitespnn- 
drenr  ce  temps  à  efmouvoir  la  chante, 
6c  par  elle  le  fecours  des  voifins  >  pour 
celte  ville, où  ayans  fait  trouver  pi  uficurs 
Seigneurs  ©^Gentilshommes  dé  marque, 
quelques  Ecclefiafliques  ,  6c  les  pimci- 
paux  du  peuple:  Us  couchèrent  par  efetif 
ic  lignèrent  un  Manifefte  qui  cemmen- 
coit  en  ces  tet mes  » 

L  t  s  Prélats,  Sieurs,  Gentilshommes* 
Capitaines  èc  soldats  habiransdes  villes 
ti  plat  pays  de  Picardie  ,  eftimans  c(hc 
befoin  de  reprelcntcr  les  premiers  leurs 
treshumbles (ervices,  fidtlirez  èc  obeyf* 
lance,  dont  leurs  grands ,  anciens  6c  re-» 
commandables  (ervices ,  ont  rendu  tant 
de  fufHfans&  certains  teûnoign  gcs,que 
l'on  n'en  peut  aucunement  doubtcr.f  up. 
plient  Cous  les  bons  fubiects  du  Roi  de 


tourna  vifagevers  Nerac  ,  ne  voulant  |  croire  (comme  la  vérité  eft  telle)  que  le 

a  fier  outre.  Tels  accidents  aigriflbyent  |  (eul  zelc  6c  entière  dévotion  qu'ils  ont  i 

es  humeurs  des  François  en  différentes  l'honneur  de  Dicu,fcr  vice  de  fi  M  .iefk', 

arlîons.  Le  defgaft  que  faifoyenc  lei  repos  public 6c  cftferv.ition  de  leurs  vies, 

ci  lires  à  la  frontière  envoyoyent  les  biens  6c  fortunes,  &  celles  de  leurs  fem- 

ris  des  Champenois  ,  6c  d'un  coin  de  [  mes  êc  enfans  ,  avec  l'apprehenfion  de 

ourgongneâc  de  Picardie  au  lomg,  ic  1  leur  inévitable  malheur  6c  ruine  ,  fil  n'y 

leurs  aigres  complaintes fervirent  d'en-  eftoit  promptement  pourveu,lesa  n<  rt 

tree  aux  femences  de  la  Ligue:  i  laqucU  |  feulement  induits  6c  potinVa ,  mais  d'à- 


le  les  Jefuites  femployans  ,  trouvèrent 
des  cœurs  bien  préparez,  fur  tout  en  Pi* 
cardie,  qui  fut  l'allumette  de  l'embraie- 
ment  que  nous  verrons  ci  après.  Les  Réf. 
d'ailleurs  qu'on  diffamoir  par  tout, com- 
me prenans  plaifir  i  faire  dévorer  aux  c 


van  t  ge,  necelfitez  à  la  i  cfblutton,  qu'ils 
ont  elf  é  contraints  de  prendre ,  laquelle 
ne  tend  à  aucun  changement  ou  inno- 
vation de  l'ancienne  6c  première  iii/li- 
tution  6z  eltablnTement  Jecc  Royaume» 
6c  partant  ne  peuc  cftre  notée  ou  f  ggib 


Orangers  la  fubftance  des  regnicoles,  ne  [  ke  d'aucune  mauvaife  fiçon  ,  fooptoit 
f'efchauffoycnt  guercs  i  les  p  relier  de  ,  ou  derrunce;  ains  fera  toouourscogntidf 
vuider  le  Royaume  :  dans  lequel  ils  n'a  -  demonftré  par  les  effrdsQ  <e  leur*  con- 
voyent  peu  encores  avoir  le  crédit  de  fai-  j  (èiU  6c  intentions  ne  regardent  que  la 
re  publier  la  paix,  qui  eftoit  bien  loin  de  i  feule  manutention  6c  entterenemcnr  du 
l'exécution  :  fi  bien  que  fans  les  moyens  j  fer  vice  de  Dieu,  de  l'obcyfTance  du  Rof, 
qui  leur  manquoyent,ils  euflent  pluftoft  6c  la  feureté  de  fon  Eftar  :  Et  voyant  par 
penfe  à  les  l'appeler.  ce  qui  fcft  pafle  iufqucs  ici  ,  que  les  en- 

1  nemis  n'ont  6c  n'eurent  oneques  autre 
but ,  linon  d'eftabfir  les  erreurs  6c  here* 
fies  en  ce  Royaume.de  toutremns  tref- 


Chapitre  III. 
Nâiffâfice  de  U  Ug*f, 


Chrefticn  6c  K«t.  anéantir  la  religion 
ancienne  ,  exterminer  ceux  qui  en  font 
Ovs  les  grands  trou-    inviolable  profeflion,  miner  peu  à  peu  la 
bles  des  Royaumes    puiflanec  6c  authoricc  du  Roi ,  changer 

en  tout  6c  par  tout  fon  Eftat  ;  y  introdui- 
re autre  6c  nouvelle  forme  ,  n'ont  peu 
moins  faire  pour  le  devoir  de  leur  hon- 
neur &■  confcience,  que  d'obvier  par  un 
commun  accord  6c  Sainâc  union  »  aux 


ont  pour  commen- 
cement une  Provuv 
ce, une  ville,  voire  u- 
ne  perfonne:  cela  pa- 
rut en  ce  que  P ci  on- 
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finiftres  defleinS  des  rebelles ,  coniuret 
ennemis  de  Dieu ,  des  Maicftez,&  de  la 
Couronne  me  1  m  e .  Que  pour  le  regard 
du  faiét particulier  qui  (e  prefentc,iis  ont 
cftë  bien  advertis  Se  informez  par  les 
Gentils-hommes  Se  foldats  qui  ont  ac^ 
compagne  le  Prince  de  Condé,quefi  toft 
que  la  ville  de  Pcronne  feroit  faiûe  Se 
emparée  de  Tes  troupes ,  le  d  die  in  eftoit 
d'y  drefler  le  magafin  des  deniers  6c  amas 
de  ceux  de  la  nouvelle  opinion  :  que  de 
là  l'on  propofoit  envoyer  &  eflancer  les 
Minières  par  routes  les  villes  du  Gou- 
vernement, dcfpefclier  les  mandement! 
Se  ordonnances  en  cas  du  moindre  re- 
fus, procéder  par  arrefts,  6c  emprifonne- 
ment  des  Kath-  Lu  fis ,  6c  degaft  de  leurs 
biens, &:  toutes  autres  rigueurs  quelcdict 
Sieur  Prince  cognoiftroit  l'avancement 
de  lacauic  le  requérir.  De  l'exécution 
duquel  delîein  ne  pouvans  attendre  que 
la  totale  ruine  de  la  Province ,  6c  confe- 
quemment  de  la  capitale  ville  de  Paris, 
le  plus  certain  6c  ordinaire  refuge  du 
Roi:  6c  conlideré  qu'avec  l'intereftdc  fa 
M  .ne  lie  6e  du  Public ,  leur  îubuTtence  y 
eft  fi  cftroictemcnt  conioin&c  que  l'on 
peut  dire  fa  Maicfté  Se  fes  bons  fubieûs 
encourir  infeparablement  une  mefme 
fortunetoultrc  ce  qui  eft  du  zele  de  l'hon- 
neur de  Dieu ,  qui  doit  eftre  bien  avant 
engravé  6c  imprimé  en  nos  cœurs.  Pour 
ces  raifons  tretiuftes ,  6c  plus  que  necef- 
fairc  oc  cation , les  fufdicts  Prélats,  Sieurs, 
gentils-  hommes  ,  bons  habitans  ,  tous 
confrères  Se  aflbciez  en  la  prefente  tref- 
Chrcitienne  union:  fe  fontrefolus,  après 
avoir  préalablement  appelé  l'aide  de 
Dieu ,  avec  infpiration  de  fon  S-  Efpht, 
par  la  communion  6e  participation  de 
fon  précieux  corps, employer  leurs  biens 
6e  vies  iufqucs  a  la  dernière  goutte  de 
leur  fang ,  pour  la  confervation  de  ladi- 
cte  ville ,  Se  de  toute  la  Province  en  1  e- 
bei fiance  du  Moi ,  &  en  l'obier  vanec  de 
l'Egide  Catholique  Apoftolique  Se  Ro- 
maine :  Pourceft  cfFcct  fupplient  fa  M.i- 
iefte  avec  toute  tref-humble  révérence, 
refpect  Se  humilité  qu'ils  doibvent ,  que 
fon  bon  platGr  foit  de  fe  ramencevoir  a- 
vec  quelle  fidélité  Se  dévotion  la  No- 
blciTc  de  Picardie  Se  citoyens  de  Pcron- 
ne lui  oht confervé  Se  à  fes  predeceflèurs 
îcc lie  ville,  qui  eft  frontière,  rant  contre 
les  fieges  &  entreprises  des  ennemis  c- 
ftrangcrs,que  d«  cmbulches  A:  cotifpù  *- 
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i  tellement  que  pour 
Se  recognoiftance  dé  cefte  an- 
cienne 6e  incorruptible  fidélité  »  les  feus 
Rois  St  fa  Ma  i  c  fi  é  à  prefent  regn  an  c,  on  t 
honoré  les  habitans  de  plufieurs  grands 
Se  fpecieux  Pn  vilcgcs,cnrre  lefquels  leur 
eft  oûroyé  qu'ils  ne  peuvent  cftre  di- 
ftraicts  ni  démembrez  de  la  Couronne. 
C'eft  donc  en  fubftance  qu'ils  défirent 
demeurer  tres-humbles  Se  tref-obcïuans 
ferviteurs  &fubieâsdu  Roi,&  zelateun 
de  l'ancienne  Se  vraye  religion  ,  en  la- 
quelle eux  Se  leurs  ma  jeurs,depuis  le  rè- 
gne de  Clouis ,  ont  efté  baptifez ,  nourris 
Se  enfeignez:  Se  pour  ces  deux  occasions 
proteftent  ne  vouloir  non  plus  efoargner 
leurs  vies  à  l'ad  venir, comme  noftre  Sau- 
veur  rres-liberalcmenrs'cft  offert  a  ex- 
pofer  la  fienne  pour  noftre  Rédemption, 
nous  conviant  Se  appel  la  nt  à  l'imitation 
de  fon  exemple  :  C'eft  qu'ils  Comment  Se 
interpellent  tous  les  bons  fubieûs  du 
Roi  continuer  &  perièverer  en  cefte 
mefme  recognoiftance  de  l'honneur  de 
Dieu  ,  Se  du  fervice  de  fa  Maicfté, 
fans  céder  pour  peu  que  ce  foit  au  vent, 
rages  ,  tempefte  de  rébellion  6c  de!  - 
obey fiance,  âcencores  moins,  s'efton- 
ner  des  cmpcfchemencs, troubles  Se  na- 
verfesqucles  Miniftres  de  Satan  dônent 
journellement  a  la  liberté  de  la  Saincte  Se 
Kat.religion,  à  l'authoritë  du  Roi ,  Se  au 
repos  de  la  France.  Pourlefquellescho- 
fes  remettre  Acrcftabliren  leur  premier 
cftac ,  fplendeur  Se  dignité  ,  Se  rompre 
toutes  les  pratiques  qu'ils  baftilTcnt  à 
leur  ruine,  ils  croyent  leurs  biens  ne  pou- 
voir eftre  mieux  employez  ,  ni  leur  fang 
plus  h  1  fi  cm  en  r  ni  fainctement  refpandu- 
Eftans  en  cefte  ferme  délibéra  non ,  à  la- 
quelle l'eminent  péril  de  ce  fi  Eftat  les  a 
finalement  attirez ,  ils  s'afleurent  entre 
les  grâces  qu'ils  efperent  recevoir  de 
Dieu  fuivant  fes  infaillibles  promefTes,de 
la  protection  du  Roi  leur  Souverain  Sei- 
gneur^ eftre  affiliez,  fouftenus,  aidez  Se 
confortez  univcrfellcment  par  tous  les 
Princes,  Prélats,  Se  Seigneurs  de  ce  Ro- 
yaume ,  d'autant  que  la  mort  des  Maie- 
ftez  Se  de  Monfeigneur  fils  Se  frerc  ,  l'a- 
ncantiffement  de  la  Saincte  Religion  ,  la. 
ruine  du  peuple  François ,  eftant  coniu- 
ree,monopolee  Se  defignec  par  les  rcbel- 
les,&  le  Royaume  par  eux  expofé  en  pro- 
ye  à  tous  les  Barbares  du  mode, il  eft  dé- 
formais plus  que  temps  d'cmpcfchcr  Se 
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dcftourncr  leurs  finclfes  ôc  côTpirations, 
par  une  SainCîe  ôc  Chrcftienne  vnion, 
parfaicte  intelligence  Se  correipondanec 
de  cous  les  fi  dclcs  ,  loyaux  &  bons  fub- 
iec!s  du  Roi  :  Qui  cft  aujourd'hui  le  vrai 
&r  feu!  moyen  que  Dieu  nous  a  refervé 
entre  nos  mains  pour  reftaurerfon  faine! 
fer  vice  fie  obcyir.mce  de  fa  Maicftérpour 
la  manutention  de  laquelle  nous  ne  pou- 
vons que  bien  prodiguer  nos  vies ,  fié  ac- 
quérir une  mort  tref-gloricule  &  à  noftrc 
profpcritc  un  tref-certain  ÔC  ameute  re- 
pos.Nous  i urons  que  nous  demeurerons 
tous  en  l'obeyiTance  de  Dieu  ôc  de  ion  E. 
ghfe  Kat«  Apoft.  ôc  Romaine.  En  la  fidé- 
lité ôc  fervice  que  nousdevons  au  Roi  ôc 
auxLieutenans  ôc  Gouverneurs  qu'il  a 
mis  ôc  ordonnez  en  ce  pays  :  ôc  que  nous 
vivrôscnrobciflancc  de  les  Edites  &  Or- 
donnances :  tiendrons  la  main  aux  Offi- 
ciers &  Jufticiers  cftablis  par  fa  M  ai  cité- 
es villes  ôc  rcflbrrs  de  leurs  Jurifdic!ions: 
A  ce  que  les  mefehans  foyent  punis, ôc  les 
bons  ôc  vertueux  recognus  ,  pour  tels 
confervez  &  gardez  en  toute  feuretc  par 
les  maifons  ôc  par  les  champs-  Que  nous 
honorerons,fùivrons  &  fcrvironsIeChef 
principal  de  lad  ici  e  Confédération  ,  cri 
tout  &:par  tout,  ÔC  contre  tous  ceux  qui 
{'attaqueront  directement  ou  indirecte- 
ment à  la  perfonnopour  lui  taire  treshû- 
blc  fervice  :  ôc  verfer  tout  noftr e  fang  ôc 
no  lire  vie  pour  fa  grandeur  &z  con  fer  va  - 
non  d'icelle.  Que  nous  garderôs  de  tou  - 
te  oppreflion  ôc  violence,  tant  les  Ecclc- 
iiaftiqucs.que  le  pauvre  pcuple.à  ce  qu'ils 
p aillent  en  toute  feureté  (Acquitter  de  la 
charge  qu'ils  ont  de  Dieu,  ôc  recevoir  ôc 
recueillir  les  fruit!]  de  leurs  bénéfices, 
vivre  en  repos  en  leurs  maifons ,  ôc  tra- 
vailler ôc  cultiver  la  terre  en  afleurance 
meilleure  qu'ils  n'ont  faict  ci  devant. 
Qiic  nous  expoferons  tous  nos  vies  pour 
la  conservation  ,  tuition  ôc  defenfedes 
villes  vnics  ôc  aiîociccs  avec  nous,&  des 
places  ôc  chafteaux  ,  dont  on  alleurcra 
ledit  Sieur  chef  de  la  prefente  Vnion. 
Que  nous  tiendrons  feercts  les  ad  vis  qui 
feront faicts parle  Confeil de ladiâte af- 
(bciarion.fic  que  nous  defeouvrirons  tout 
Ce  que  nous  fçauronseftre  fait  au  prciu- 
dicc  d'icelle.  Que  nous  garderons  fidé- 
lité les  uns  aux  autres  tant  en  gênerai 
qu'en  particulier  ,  pour  nous  taire  & 
rendre  toute  forte  d'offices  de  bonne 
ôc  inimoi telle  amitié  ,  fecourans  l'un 


l'autre  au  befoin,  de  nos  vies  Ôc  moyens, 
comme  l'occ&fion  le  defircra  ,  en  tou- 
te diligence  fie  promptitude.  Les  dé- 
bats ôc  querelles  qui  furviendront  entre 
nous  feront  appointez  parle  Confeil.où 
le  toutfcrcmcttra.l'advii  ôc  délibération 
duquel  (cra  relbluemct  gard.'  &:  obfcrvc 
parles  debatans.Or  pour  rendre  immor- 
telle fie  durable  cefte  Confédération,  Ôc 
pour  faciliter  les  moyés  d'y  parvcnir,fera 
remonftrc  à  la  première  aflcmblce  qui  fe 
fera,qu'il  cft  tref-  ncccflaii  c  avec  le  Sieur 
que  nous  aurons  pour  Clic/,  que  pour 
noftrc  vnion  lovent  auu*i  nommez  lîx, 
huictou  douze, ou  plufrcurs  d'entre  nous 
en  divers  lieux  ,  ôc  autres  qui  auront  la 
charge  de  faire  entendre  aux  gentils- 
hommes de  leurquartier,cc  qui  fe  devra 
propoferau  Confeil  ,  pour  en  faire  leur 
rapport ,  ôc  icclui  entendu ,  refoudre  ce 
qui  fera  mis  en  avant-Qu'i-l  cft  bclbin  de 
faire  entendre  aux  villes  circonvoifines 
ôc  de  noftrc  parti  celle  noftre  refolurion, 
ôc  f'alTeurer  d'icellcs ,  à  ce  qu'elles  nous 
donnent  la  foi, fil  promettent  toute  a(U- 
ftance,comme  de  nofti  e  part  nous  expo- 
ferons nos  biens  ôc  tous  nos  moyens  pour 
les  conferver  ôc  garder  en  toutes  les  oc- 
calions  qui  fe  prefenteront  :  ôc  pour  ccfl 
effect  feront  ordonnez  quelques  gentils- 
hommes, qui  donneront  à  entendre  aux 
corps  defdictes  villes  pour  prendre  celle 
alfeurance  d'eux,  à  leur  faire  le  récipro- 
que. Le  fcmblablcfera  faict  â l'endroicr, 
des  Ecclefiaftiques  par  ceux  de  nous  qui 
feront  ordonnez  a  ccft  efFcct ,  defqucls, 
aiufi  qu'ils  fe  pourront  bien  aflcurer  de 
nous, au  m"  ils  nous  fecourrôt  des  moyens 
qui  leur  feront  les  plus  faciles  ôc  aifez. 
Car  pour  la  manutention  de  l'exercice 
de  la  religion  Catholique  ôc  feuretc  des 
Payeurs  ,  Prcftrcs  Ôc  Miniftres  d'icelle, 
nous  fommes  refolus  d'efpandré'  noftre 
(ang,à  l'exemple  du  Chef  d'icelle  noftrc 
Seigneur  Jcfus  Chrift  qui  nous  en  a  faïc! 
le  chemin  le  premier:  afin  que  comme  il 
a  fait!  nous  nous  efforcions  de  tou  te  no- 
ftrc puiflanec  ôc  affection  à  l'imiter-  Se- 
ra auiTî  defpcfché  quelques  gentilshom- 
mes d'entre  nous,  avec  lettres  de  créan- 
ce aux  Confederez  des  nations  voifincs 
de  francc.qui  courent  la  me! nie  fortune 
que  nous, pour  les  adverrir  de  noftrc  li- 
mon ,  leur  iurcr  affiftanec  Se  fidélité, ÔC 
prendre  le  melme  d'eux.  Sera  advife  par 
le  Chef  fie  les  eilcus  pour  lui  alfifter  au 
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conlcil  du  lieu  où  plus  commodément 
on  fc  pourra  aflVmb!ei»>ourra  traiter  des 
affaires  del'union,fors  qu'en  dix  on  dou. 
ze  cantons  de  nofhc  Provinncc  ,  qu'il  y 
ait  un  de  nous  qui  aura  la  charge  d'ad- 
vertir  tous  les  adoriez  autour  de  lui.dôt 
fc  fera  un  roollc  figné  des  confederez: 
Chafcun  pour  Ton  regard  attirera  le  plus 
qu'il  lui  fera  poflïble  d'autres  gentilshom- 
mes >  foldats&  bons  marchands  qui  au- 
rontenvie  dcfeconfervcr,&  aider  à  par- 
faire ce  que  nous  avons  rant  bien  com- 
mence :  Par  ce  moyen  nous  fçaurons  de 
quel  nombre  de  forces  nous  nou*  deb- 
vrons  afleurcr.  Qu'on  viendra  exhorter 
chafeun  de  nous  à  fc  bien  efquipper  d'ar. 
mes  Se  ûhevaux  %  afin  que  quand  il  fera 
befoin  d'exécuter  une  bonne  entreprife, 
nous  lepuiflîons  faire  en  toute  diligence 
Se  bon  efquipagc-  Sera  bon  d'advifer  des 
rendez-  vous,ahn  que  fi  les  ennemis  pren- 
nent les  armes,&  nous  préviennent  com- 
me ils  ont  accoutumé  ,  nous  ayons  mo- 
yen de  lescombatre  avant  qu'ils  foyenc 
aflemblez.  S'alToorcr  de  la  fidélité  de 
ceux  qui  font  aux  places  ,  villes  &  cha- 
rte aux  du  Roi ,  &  des  Sieurs  tenants  no- 
ftre  parti ,  de  peur  que  l'ennemi  ne  s'en 
prcvallcpar  trahifons  Se  furprifcs.com- 
mc  il  en  eft  couftumier.  Refouldrc  des 
moyens  que  nous  aurons  d'entretenir  un 
gentilhomme  à  la  Cour,  la  fidélité  du- 
quel Se  expérience  en  affaires  fera  co- 
gncùcpour  nous  advenir  des  refolutions 
de  ceux  qui  font  r'allicz  aux  Provinces  de 
Normadie»  Picardie>Champagne,fl£c-Et 
de  ce  qu'il  apprendra  en  Cour,  Se  pour  y 
faire  Se  negotier  les  expéditions  qui  ferôc 
requifes.Ordqner  la  façon  dont  l'on  ufc- 
ra  à  l'cndroict  de  ceux  qui  nefaifans  e- 
ftatdeleur  repuration.fortiront  des  bor- 
nes de  leur  honneur  ,  Se  du  rciglemcnt 
donné  Se  police  fai&e  entre  nous.  Sera 
tres-ncceflaircdc  promptement  délibé- 
rer des  moyens ,  par  lefquels ,  comme 
(  ou  bs  main ,  on  pourra  tenir  quelque  pe- 
tit nombre  d'hommes  dans  les  places  for- 
tes Se  chafteaux  de  ce  païs  ,  de  peur  de 
furprinfe,&  comme  on  les  pourra  ftipen- 
dicr.  On  viendra  fupplier  bien  humble- 
ment le  Chef  des  aitbcicz  de  cefte  Pro- 
vince, de  nous  afleurcr  de  toutes  les  pla- 
ces fortes  qu'il  a  dans  le  pais ,  pour  les 
mettre  entre  les  mains  d'hommes  ridel- 
le s  Se  d'honneur:  Auffi  nous  lui  iurcrons 
Se  promettrons  route  fidélité  Se  fervice, 
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d'employer  tous  nos  moyens  Se  bien», 
tant  pour  ceft  affaire  en  gcncral(qui  rou- 
chc  a  tons)  qucpourfonparticuhcr.pour 
crever  tous  à  fes  pieds  pour  fon  di€t  fervi- 
cc,&  garde  de  (es  places,A<:  autres  chofes 
qui  lui  importeront  Se  toucheront.  Et 
pourec  qu'il  faudra  faire  des  frais  pour  le 
gênerai  des  affaires ,  il  fera  bon  d'advifer 
des moyensdont l'on  ufera pour  envoyer 
en  Cour  prés  fa  Maicfté,  routes  Se  quali- 
tés fois  qu'il  fera  befoin  recevoir  les  com- 
mandemenrs  de  fa  Maicfré  :  faudra  par 
fcmblablceflire  &choifir  quelque  docte 
&  galant  homme  ,  qui  drcfTèra  les  mé- 
moires Se  affaires  de  Cour  &  d'ailleurs, 
où  il  faudra  envoyer ,  lequel  ferarefideot 
auprès  de  noftre  Chef.  Puis  ils  envoyè- 
rent par  toutes  les  Provinces ,  Bailliages 
Se  SenefchaufTeespour  animer  à  l'effeâ: 
que  defïus  toute  la  Noblcffc  Se  les  plus 
apparents  des  Kath.  fuivant  la  creanco 
qu'ils  auront  particulière  du  General  Se 
des  Chefs  particuliers  de  la  Province, 

Povrcb  que  nous  entrons  en  uno 
nouvelle  face  d'affaires ,  &  en  nouveaux 
proie  cl  s  ,  le  n'ai  peu  refu fer  d'en  faire 
tranferire  les  principes  de  mefme  com- 
me nous  avons  faift  au  fécond  livre  du 
premier  tome.à  la  nahTancc  des  premiè- 
res guerres  :  vous  ne  me  foupçonnerez 
point  d'avoif  tout  au  long  deduict  ces 
mémoires ,  ni  pour  les  grandes  fubrilitez, 
ni  fttle  excellent:  encores pour  mcfmcs 
raifons  ic  ne  puis  vous  refufer  le  Manife- 
lie  Se  forme  du  ferment. 

Av  nom  de  la  Sain&e  Trinité ,  Pere, 
Fils  Se  S.Efprit.noftrc  feul  vrai  Dieu, au- 
quel foit  gloire  Se  honneur- 

L'association  des  Princes  ,  Sei- 
gneurs &  Gentils  hommes  Kat-  doit  e- 
ftre  Se  fera  fatâe  pour  reftablir  la  Loi  de 
Dieu  en  fon  entier  ;  êe  remettre  Se  rete- 
nir le  Sainft  fervice  d'icelui  félon  la  for- 
me Se  manière  île  la  Sainctc  Eglife  Ca- 
tholique, Apoft.  &  Romaine:  abiurans 
Se  renonçans  tous  erreurs  au  contraire*. 
Sccondcmctpour  confervçr  Henri  tiers 
de  ce  nom,  par  la  grâce  de  de  Dieu  fie  fes 
predcccffcurs ,  Rois  Très- chreftiens,  en 
l'Eftat.fplendeu^auchorité.dcbvoir^fer- 
vice  Se  obcyfTance qui  lui  font  deubs  par 
fes  fubiefts ,  ainfi  qu'il  eft  contenu  par  les 
articles  qui  lui  feronr  prefentez  aux  E- 
ftats ,  lefquels  il  iure  Se  promet  garder  à 
fon facre Se  couronnement,  avec proce- 
ftationdc  ne  rien  faire  au  prciudice  de  ce 
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qui  y  fera  ordonne  .par  lcfdks  Eila.es.  qui  ne  voudront  entrer  en  ladi&e  «flb- 
Ticrccmcnt  pour  reftiruer  aux  Provîn-  |  ciatiou  fpronr  rppptez  pour  ennemis  d'U 


ces  de  cç  Royaume  Se  Eftats  oViçp|lps,les 
droits ,  prééminences, ,  franchifes  Se  li 
feertez  ancipnnps,relles  qu'elles  eftoyent 
du  temps  du  Rpi  Çlovis  premier  Roi 
Cfrrcftien ,  Se  encores  meilleures  Se  plus 
profitables  ,  fi  elles  Ce  pçuvenç  inventer 
fous  la  protection  fufditc-  Au  cas  qu'il  y 
au  oppofuion  ou  rébellion  à  ce  que  def- 
fus ,  par  qui  Se  de  quelle  part  ils  puiflent 
elrre,fcront  lefdits  aflbciez  tenus  &  obli- 
gez d'employer  (pus  leurs  biens  Se  mo- 
yen<,mefmes  leurs  proprps  pçrfonnes,iuf- 
ques  à  la  mort ,  ppur  punir ,  chaftier  Se 
çourir  fus  à  ceux  qui  l'aurpnf  voulu  con-? 
tredire  Se  empefcner,$c  tenir  la  main  qup 
routes  les  chofes  fufdites  ioy en:  unies  à 
exécution  rcalement  Se  de  fai&.  Au  ca$ 
que  quelques  uns  des  aflbcicz.lcurs  fub- 
ic<2s,  amis  Se  confederez ,  fuflenr  mole- 
ftez,  opprefloz  Se  recerchez  pour  les  cas 
dcflufdiâs,  par  qui  que  ce  foir,fcront  te- 
nus lefdits  aUoçiez  employer  leurs  corps, 
Se  moyens  pour  avoir  vengeancp 
de  ceux  qui  auront  fait  Ipfdiûcs  oppref- 
fes  te  molettes ,  foit  par  voye  dp  Jufticc 


celle ,  Se  ppurfuivabies  par  toutes  fortes 
d'offenfes  Se  molçftçs.  £t  deflèndu  auf- 
dits  aflbciez  d'entrer  çn  débats  ne  que- 
relles l'un  contre  l'autre  fans  la  permif- 
ûon  du  Chef, à  l'arbitrage  duquel  les  con- 
trevenants feront  punis ,  tant  pour  la  ré- 
putation que  réparation  d'h,onneur,quc 
toutes  autres  forteç-Si  pour  fortification 
ou  plus  grand'  feurerc  dcfdits  aflbciez  fe 
fait  quelque  convention  avec  les  Provin- 
ces de  cç  Royaumc,plle  Cç  fera  en  la  for- 
mp  fufdifte  Se  aux  mefmps  conditions, 
foirque  ladite  afloejation  fpit  pourfui- 
Vip  envers  lefdi&es  villes  ou  par  elles  de- 
mandées^ autrement  n'cÛ  advue  par  lo 
Chef. 

Fortne  du  Serment. 
Te  iure  Dieu  le  Créateur,  touchant 
celle  Evangdp,fc  fur  peine  d'A'nathcmaf 
tization  Se  damnation  etcrnplle.quei'aj 
entré  en  çefte  Sainûe  aflpciation  Cath. 
felô  la  forme  du  trai&c  qui  m'y  a  e(ré  Ipu 
prefentement  :  iuftement,  loyaument  Se 
<incercmentifoit  pont  y  commander  &  y 
opcjr,fc  fervir  ;  Se  promets  fur  ma  vie  Se 


ou  des  armes,  fans  nulles  acceptions  de  (  mon  honneur  de  m'y  confer ver  îu/qucsà 
perfonnes.  S'il  advient  qu'aucun  des  af-   la  dernière  goutte  de  mon  fapg  ,  fans  y 
fociez,aprcs  avoir  faidfcrmenten  ladite   çonttevpnir  pu  m'en  retirer  pour  qupk 
gflbciation.fe  youluft  rptirpr  Se  dcfpartir  ;  que  mandemcm,prprpxte,exçurc  pi  pc- 
d'icelle  fous  quelque  prétexte  qup  ce  foip   caûou  que  ce  fpit. 
(que  Dieu  ne  vueiUe)  tels  refra&aires  dp 
^leur  consentement  feront  offenfez  en 
leurs  corps  Se  biens  en  toute  forte  qu'on 
Ce  pourra  advifer  ,  comme  ennemis  de 
Dtcu,rebellcs,&  perturbateurs  du  repos 

public,  fansque  lefdits  aflbciez,  en  puif-  j  XV  l'Eftat  de  tw  h  Chefsçonfederez ,  <f 
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fent  eftre  inquiétez  Se  recerchez,  foit cp 
public  ni  en  particulier.  Jureront  lefdits 
aflbciez  toute  prompte  obeïflancc  Se  Ceir 
yiee  au  Chef  qui  fera  dépuré  :  fuivre  & 
donner  confcil  Se  ai  de , t  an  c  à  l'entretene 
ment  Se  confervation  de ladi&e  aflbcia- 
rion,quc  ruine  aux  contredifiints  à  iceJlc, 
Uns  acception  ni  exception  de  perfonne, 
£t feront  les  défaillants  Se  dilayans  punis 
par  l'authorité  du  Chef  Se  félon  fon  or-  i 
donnante  ,  à  laquelle  lefdits  aflbciez  fp 
ibubmettront-  Tous  Carh.des  corps  dps 
■villes  Se  villages  feront  advertis  Se  fom- 
juez  fecrettement  p^r  les  Gouverneurs 
particuliers  d'entrer  en  ladide  aflbcia- 
tion, fournir  deuement  d'armes  Se  d'ho- 
mes pour  l'exécution  d'icclle  ,  félon  la 
puiflance  Se  fa.culté  de  chacun.  Que  ceux 
Tom-  II, 


frincifm  endroits  de  Uurfwti, 
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Ova  accompagne* 
les  commencements 
detrpublcsqpcnpus 
avons  reptefentez,, 
les  Jcfuites  eurent  Ip 
foin  de  femer  dans 
toutes  les  bonnes  vil- 
les de  la  France,  gens  dp  leurfocietéou 
autres  inftruits  de  mcfmc ,  par  le  moyen 
defqucls  ils  joignirent  promptement  la 
Bourgongne  Se  la  Champagne  à  la  Pi- 
cardie :  Ils  fe  fervirent  en  Bourgongne 
de  Çordelicrs  ,  ne  pouvant  leur  focicté 
fournir  à  tout  :  Ils  curent  de  Troyes  en 
Champagne  deux  Chanoines  ,  Hennc- 
quin  Se  Blujon  :  Se  deux  prefchcurs,Du- 
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mai  &  du  Rianni  :  ceux- ta  &:  autres  a- 
voycnt  en  leurs  inltructions  il  épou- 
vanter par  menaces  les  Ref.afin  que  {'en- 
fuyants ils  fîflcnt  remuer  les  autres:  dire 
de  la  paix ,  qu  elle  cft  extorquée,  &  par- 
tant de  nulle  valeur;  l'appellcr  une  chan- 
fbn,  principalement  pourec  qu'elle  con- 
tient plus  que  les  auttes* 

Et  pourec  qu'en  ce  temps- là  Jean 
d'Auftrie  paflbit  pour  Flandres  après  la 
moi  t  du  Commandcunllsavoyenc  char- 
ge d'exalter  fa  venue:  monftroyent  des 
Centuries  de  Noftradamus  ,  Se  autres 
prédictions,  par lefquellcs  ils  donnoyent 
cfpoir,queceftui-la  quiavoit  dcfTaiû  les 
Turcs  ,  dcvoitaulïï  mettre  à  néant  les 
Huguenots ,  comme  victoire  à  lui  refer- 
veedu  Ciel  :  De  ces dcfpefches  vint  l'in- 
tc  i  [  >t  c  ration, par  laquelle  on  vifitoit  ceux 
qui  illoycnt  au  prcfchc,n'y  foufFraatquc 
les  habitants  du  lieu,  où  fc  faifoit  l'exer- 
cice :  cela  fefrendir  en  Normandie,  où 
quelques  Gouverneurs  firent  faire  def- 
fenfes  publiques  de  non  aller  au  pref- 
che  :  le  Cardinal  de  Bourbon  voulant  te- 
nir fa  partie  à  un  bon  œuvre,l'en  alla  dans 
lMlTemblee,  fc  mit  dans  la  chère  du  Mi- 
nière qu'on  attendoit,  &:  commençant 
par  Ego  fum  Pilier  bonus  .-changea  bien  toit 
fon  lermon  en  mcnaccs,&  fît  éloquence 
de  cholcrc avec  divers efFcéts:Carlcs uns 
lclaiflcrcnt  là  cfpouvantez,&  les  autres 
crevans  de  rire. 

A  Paris  la  Chambre  mi- partie  deftour- 
nee  avec  menaces,  notamment  le  Prefi- 
dent  d'Arennes  fur  fa  réception  :  un  en- 
voi faiâ  à  Paris  par  les  autres  Cours  Sou- 
veraines  ,  pour  unanimement  empef- 
cher  reftabliflcment  des  Chambres  auf- 
quelles  pour  premier  article  on  oftoit 
toutes  les  caufes.ou  le  Roi  avoit  intérêt. 
Le  Chancelier  refufoit  toutes  les  lettres 
d'Office  que  prefentoyenc  les  Réf.  On 
empliflbit  de  nouveau  les  garnifons  de 
Dieppe,le  Havre,Qoille-bœuf,Baycux, 
Cans.Montivillicrs  Se  Pontcau-deMcr. 
On  exigeoit  des  Réf.  qui  en  fortoyent, 
des  pleiges  pour  leur  retour.  A  Dorlans, 
on  réfuta  Sainâc  Marie,ancien  Gouver- 
neur. 

To  v  t  cela  remonftré  au  Roi  de  tou- 
tes parts ,  les  Courtifans  fur  le  difeours 
de  ces  chofes  difoyent  que  la  moiflbn 
cftoit  prclte,  Se  qu'il  en  faloitvoir  la  fin. 
Le  Prince  de  Condé  envoya  Mandu- 
cage  ,  pour  rafraifehir  ces  plainctcs, 


Se  autres  qui  le  touchoyent  en  particu- 
lier. 

A  cela  le  Roi  rcfpondit  plu  Heurs  af- 
feû  r  an  ces  de  fa  bonne  volonté*,  les  dif- 
ficultez  qui  fc  prefentoyent  à  ranger  fi 
tol>  le  peuple  à  fon  devoir  :  Se  mcfmc- 
ment  la  Mette  n'ertant  pas  rcltablie  en 
toutes  les  villes  Réf.  dont  il  recevoir 
des  plainctcs  tous  les  iours  :  Se  ainfi  l'ex- 
hortoit  à  patience  ,  Se  à  travailler  cha- 
cun de  fon  cofté  aux  «xccutions  de  l'E- 
diû. 

A  la  Rochelle  les  femeoces  de  Boif- 
fiere  eftoyent  fleuries  ,  fi  bien  que  le 
Maire  &fa  faction  continu  ans  plus  que 
iamais  à  reietter  le  Prince  de  leur  ville, 
le  Confiftoirc  ,  les  Bourgeois  Se  les  ré- 
fugiez fc  bandèrent  contre  le  Maire  Se 
les  fiens  ;  le  contraignirent  de  faire  af- 
femblee  générale  :  pour  fçavoir  la  vo- 
lonté de  la  ville  ,  là  où  le  Miniftre  de 
Nort  en  opinant ,  fit  aux  Rochelois  une 
defeription  de  leur  ingratitude,  ce  qu'e- 
ftant  reccu  d'une  bonne  vol  on  c  e ,  la  refo- 
lu  r  ion  fut  de  convier  le  Prince  à  les  v  ni  - 
ter, y  adj  ou  liant  quelque  condition  pour 
plaire  au  Maire  sic  quel  dés  lors  commen- 
ça à  faire  ligue  ouverte.f  aiTeura  de  gens 
de  guerre  ,  prit  nombre  d'arquebufiers 
pour  fa  garde  la  nuict ,  6e  pour  marcher 
le  iour  devant  lui  :  encorcs  ceux  de  fon 
parti  firent  courir  un  grand  bruit  d'une 
entreprife  fur  Ré>&  avoyent  choifi  pour 
y  envoyer  fecours  ceux  de  contraire  fa- 
ction ,  cfpcrans  en  leur  abfcnce  pouvoir 
fc  rendre  maiftres  de  la  villc.ôc  en  faire  ce 
qu'il  leur  plairoit-  Tour  cela  feftant  cf- 
vanoùy  ,  le  Prince  huictiefme  dans  une 
chaluppe  ,  entra  en  la  ville  avanr  qu'ils 
en  enflent  ad  vis.  Le  lendemain  il  fe  fît 
ouyr  en  l'alTemblce  générale  ,  avec  une 
harangue  qui  paflbit  l'homme  d'cfpcc, 
par  laquelle  il  leur  fit  fen tir  doucement 
&  fans  reproche  ,  Jes  bienfaits  de  lui  Se 
des  fiens  a  la  caufe  Se  à  leur  ville  particu- 
lièrement ;  leur  monftre  l'interett  qu'il 
a  à  la  conferuation  de  la  Couronnccom- 
bien  de  laflîtude  Se  de  ruines  lui  doi- 
vent faire  defirer  le  bien  de  la  paix  ;  Se 
cela  pour  emplaltreaux  foupçons  qu'on 
avoit  qu'il  vouluft  brouiller  :  difant  que 
fe  plaindre  au  Roi  n'eftoit  pas  troubler. 
Et  quant  aux  foupçons  qu'on  avoit  fc- 
mez  de  lui  ,  il  monftra  qu'il  cftoit  venu 
i  feul ,  pour  les  eftablir  iuges  de  fa  vie  ;  la  - 
quelle  il  employeroit  de  bon  cœur, 
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pour  leurs  privilèges  Se  manutention. 
Mais  aulliqu  il  deinandoir  réparation  de 
lafironc  qu'il  avoit  rcçeu:priant  fur  cous 
le  Maire  de  lecontenter  en  ccft  endroir. 
Ce  fut  celui  qui  à  ces  propos  achevez  ne 
refpondjt  que  mauvailcsexeufes  entre  fes 
dents.  Le  Lieutenant  delà  ville  plus  pro- 
pre à  cela  commença  à  adoucir  le  refus 
(comme  faicl  par  l'advis  des  Eglifcs  çir- 
convoifines,commefi  la  venue  du  Prince 
à  la  Rochelle,  euft  cfté  une  déclaration 
de  guerre)  &non  par  aucun  loup  çon  du 
Prince  Se  de  (a  probité  :  Lui  nonobftant 
l'attaqua  avec  propos  fort  afprcs  ,  Se  au 
Maire  Se  au  Lieutenant  :  il  bien  que  la 
plufpart  de  la  maifon  de  ville  leur  mon- 
fti  crent  beaucoup  de  mcfcontentcmcns, 
Se  tout  confentement  aux  volonrtz  du 
PrincciQui  alors  leur  fît  tçavoii  les  dirers 
advis  qu'il  avoit  Se  de  bonne  part,  com- 
ment leur  ville  cftoitvcducparune  me- 
née de  la  Rome  mere  :  feule  caufe  pour 
laquelle  il  avoit  t ât  defiréque  leurs  portes 
lui  fuifent  ouvertes, afin  de  mettre  fa  vie 
avec  les  leurs,&  pourvoir  au  danger. 

De  ces  chofcs  redoubla  le  mefeonten- 
temeot  du  peuple  contre  fon  Maire:&  de 
là  les  defletns  pourietter  les  partifans  par 
de  il  us  les  mu  rail  les  ;  ce  qui  le  fuft  fai&  par 
une  grande  fcdition ,  fans  que  le  Prince 
{y  oppofa. 

Il  fut  donc  advife  en  une  autre  alTcm- 
bleequ'ô  eniroitdesComnii(Taires,pour 
faire perquilîtion  dcsiutelligences  Se  me- 
nées, Se  parfaire  le  procès  aux  convain- 
cus:à  la  nomination  de  ces  Juges  il  y  eut 
de  grandes  brigues  unais  en  fin  ils  en  tora- 
b;rcntd'accord,amcncz  à  union  par  les 
bruits  qui  lent  vcnoyentde  toutes  patts. 
Delà  à  quelque  temps  les  CommiiTaircs 
délivrèrent  les  aceufez  pour  l'cntt  eprifc 
de  la  Rochelle,  Se  publièrent  leur  inno- 
cence :  ce  qui  rît  pour  lors  efteindre  les 
diflentioas  ;  Se  préparer  celle  ville  en 
quelque  union  à  fupporter  le  fardeau  de 
la  guerre. 

Monsievr  tcnoitfaCour  à  Bourges: 
où  il  avoit  attiré  Fervaques,  Roche  pur, 
Bu  i Ii  ,l.i  Fin,Simiez,  Drou  &  autres,  des- 
quels il  prenoit  advis  en  fes  principaux 
affaires:  trafiquoit  touûours  pour  le  ma- 
riage en  Aogleterre;&  en  Flandres  pour 
la  guerre:  donnoit  Se  rompoità  la  Cour 
les  efpcrances  de  fon  retour,feIonquc  les 
Cens  citoyen  t  contents  te  malcontents, 
Se  fur  tous  Buffi.eftant  de  nouveau  prefle 
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pour  fe  trouver  aux  Eftats,  pour  (comme 
pecfonne  de  qui  l'ab/crncccn  tel  lieu  don- 
noit de  snauvaifes  penfecs)  Builî  (mal  ta- 
tisfaid)  lui  fit  réfuter  le  voyage  ,  iufijues 
à  ce  qu'on  euft  entièrement  accompli  les 
avantages  à  lui  o&royés  en  la  paix  :  Ce 
que  le  Roi  fit  parachever  de  toutpoind, 
comme  ne  voulant  rien  cfpargncr  pour 
deilier  fon  frerc  du  parti:  Et  lors  la  Roi- 
ne  fc  fervit  de  la  Roinc  de  Navarre  fa 
fillc.qui  par  fes  anciennes  familiaritcz  a- 
vec  BuiTi le gagna,& lui  fon  maiftre,pour 
prendre  le  chemin  de  Blois. 

Apres  lesembrafl'ades  des  deux  frè- 
res,  furent  dcfpefchccs  lettres  patentes 
par  tout  le  Royaume ,  pour  faire  fçavoir 
leur  bonne  union:  commandement  aux 
Gouverneurs  éc  rcccrcher,  faire  predre 
6c  punir  ceux  qui  en  auroyent  parlé  ou 
parlcroycnt  en  autre  fens. 

Monsievr  citant  gagné ,  on  drefla 
mcfmes  pratiques  pour  avoir  le  Roi  de 
Navarre  &lle  Marefcbal  d'Anville  :  près 
le  premier  cftoir  pour  ce  négoce,  Duras, 
qui  ioignit  en  mcfmes  dcHcins  Lavcr- 
din  ,  lors  le  plus  favorite  de  ce  Prince: 
mais  ils  ne  peurent  trouver  en  ce  cou- 
rage nerf  qui  rendift  à  cftre  defertcur 
de  fes  amis  ;  Se  fur  tous  du  Marefchal 
d'Anville  <  Ce  fécond  monflra  enco- 
rcs  pour  lors  mefme  affection  :  mais  il 
dcmaironnoit  la  porte  de  derrière  pour 
traider  ia  réconciliation  par  le  moyen 
de  fa  femme  ,  de  l'Efcuyer  Janin  Se  de 
Belldy. 

Q v  a  n  t  au  Prince  de  Condé,fa  refo- 
lution,  ou  (comme  on  l'appelait)  fon  o- 
piniaftretc  ,  parut  telle  ,  qu'on  n'y  em- 
ploya pas  beaucoup  de  peine,  ou  (peut- 
eftrc)  pource  que  ceftui-la  eftoit  con- 
damné à  périr.  Il  y  eut  feulement  quel- 
que trame  entre  Môtaigu  Se  les  Catn.du 
Roi  de  Navarrc,de  laquelle  le fentiment 
de  ft  ou  fit  (fans  defehirer  )  l'amitié  de  ce 
Prince  vers  lui.Lcs  chofes  qui  efincurent 
le  plus  les  Réf.  à  prendre  garde  i  eux, fu c 
le  paiTage  de  Jean  d'Auftrie  Se  du  Car- 
dinal Aldobrandin.par  la  Francc,dcigui- 
fez,&  ayans  eu  quelques  communication 
fort  fecrertes  avec  Ville- roi  à  Orléans, 
Se  avec  le  Duc  de  Guife  dans  Paris  :  ces 
chofes  découvertes  par  un  chevaucheur. 
Monfieur  citant  repatrié  à  la  Cour  aban- 
donna tout  à  coup  les  affaires  des  Réf.  le  ' 
bandoit  contte,difoit  qu'il  n'en  avoit co. 
gnu  un  Ici^  homme  4e  bien  que  la  Noue',  ' 

OO  a 


Digitized  by  Google 


8j7  Hiftàir* 

lequel  il  employoità  Tes  menées  de  Flan- 
dres:dilbit  fouventc]uc pour hayr  les  Hu- 
guenots il  les  faloiccognoiitrciOarril'cf- 
chauffoità  cela.difantqu'ijsavoycntnô- 
roc  l'Académie  dç  Bourges,  l'Académie 
des  Bougres  ;  que  le  Roi  de  Navarre  lui 
mclmcs  1  appeloit  ainii  :  que  le  Prince  de 
Coude  le  conrrefaifoit  en  courant  la  ba- 
gue, &teUes  niai/crics  desquelles  on  e- 
ftoit  bien  aife  de  couvrir  l'utilité  qui  pa- 
roiiïbit  en  la  haine  des  RefF- 

Plvsievrs  menées  fur  les  places  du 
parti  defeou vertes  ,  mefmement  fur  la 
RocheHe  :  mais  tout  de  nouveau  la  fur- 
piife  du  Pont  S.  F/prit  pat  Lu  in  es  Gou- 
verneur dudiû  lieu,  qui  ayant  de  longue 
main  grande  créance  entre  les  Kat.  delà 
ville, pratiqua  les  hommes  de  comman- 
dement ,  fit  couler  de  Ion  païs  de  Pro- 
vence ,  6c  loger  chez  Tes  amis  de  la  ville 
deux  cents  hommcs,&:  puis  cirant  entré 
th  la  place,d'où  il  s  clroitabsctc  quelque 
temps,  fc  faifit de  Thoré  accompagné  de 
quelques  gentils-hommes ,  Icfqucls  il  e- 
frirooii  élire  là  venus  pour  faifir  la  place: 
mais  ayant  par  après  penfe  ne  (è  rendre 
point  le  Marcfchal  d'Anville  pour  enne- 
mi irreconciliable.il lauTa  aller  Ton  frère, 
retenant  les  autres  prifonniers  :  cela  ref- 
veilla  le  Marcfchal  pour  fe  referrer  au 
parti ,  fit  de  gt andes  plaincîcs  au  Roi ,  à* 
Monficur  6c  aux  Princes  confederez  •*  af- 
f  eura  les  derniers  du  bon  ordre  qu'il  met- 
toit  en  Languedoc ,  les  conviant  à  fajre 
de  mclmcs-  Les  crois  Chefs  qui  reftoyenc 
aux  Confcderez  firent  d'un  coup  diver- 
fes  dcfpefchcs  vers  le  Roi ,  pour  fe  plain- 
dre de  leur  patience  iufques  à  l'extrémi- 
té: les  uns  aux  autres  pour  fe  communi- 
quer les  affaires  :  6c  puis  à  tous  les  Sei- 
gneurs 6c  gens  de  marque  leurs  Confi- 
dens,  pour  les  convier  à  s'approcher:  en- 
tre ceux  latin  Efcuyer,qui  avoit charge 
de  vifiter  le  Duc  de  Rohan,tc  Comte  5c 
1  .i  v  a  1 ,  la  Normandie  6c  la  Picardie  >  6c 
palier  iufques  au  païs  bas  ,  trouva  les 
Picards  qui  formoyent  défia  leurs  com- 
pagnies :  &  en  Artois  quelques  uns  qui 
tenoyent  défia  les  champs,  pour  fe  join- 
dre aux  Picards  ,  fur  quoi  il  regagna 
Paris,j>our  acheverquelqucs  aff.ùres>ad- 
verriflant  fon  Maiftre  par  uq  courrier. 

Or  il  y  eut  encores  des  lettres  du  Roi 
de  Navarre  au  Prince  de  Condé  furpri- 
(i-s,6c  la  copie  envoyée  au  Roi  :  Par  elles 
eftoit  narre  que  depuis  la  prifedu  Pont  S. 
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Efprit,  6c  les  gardes  qui  s'y  faifoyehr,  par 
commandemenr  du  Roi, le  Dauphinc,h 
Provence  6c  le  Languedoc  ne  faifoyent 
pluslapctttebouche  delà  gt i erre: les gar. 
■des  fc  pofoyent  par  tout,tambotrr'bauât: 
6C  bien  que  ce  fuit  fans  grande  violence 
chacun  s'afTeuroit  des  places  qu'il  pou- 
uoit  :  tous  prindrent  cefte  nouvelle  pour 
garand  de  leur  meffiance. 

En  Poidou,Landercau  fut  le  premier 

Sut  fc  làilit  de  la  ville  6c  chafteau  de 
iontaigu:  Et  comme  le  ieunc  Prince  de 
Genevois ,  que  la  Dame  de  la  Grenache 
fa mereenvoyoitàla  Rochelle ,  paffoit  à 
S. Georges, Landercau  fc  mit  à  fes  nouf- 
fes  6c  le  pourfuivit  iulques  auprès  de  Ma- 
rans.où  il  porta  l'alarme.  Du  mcfme  coup 
Les  Roches-Bariceaux  s'alTeura  de  Fon- 
tenay,  6c  Miroitières  de  Talemonc  fur 
Jard  :  l'alarme  de  Maransayancpafsé  en 
Xainéronge,Broiiagc,Ponts 6c  Royan, fi- 
rent leurs  gatdcs  :  Mclpins  ùiû  &reprins 
aufli  colbdc  mcfme  Talcmôt ,  où  le  Che- 
valier de  Long -Champ  citant  mal  fuivi, 
fut  rué  par  les  Kath.  à  la  mi-Dcccmbre. 
Lettres  des  deux  Princes  en  divers  cn- 
droiéh.avec  proteftations  contre  les  au- 
theurs  dcsmouvements,entre  lefquels  ils 
fpccifioyent  Luines  ,  6c  puis  le  Marquis 
de  Villars  ,  comme  cmpliflans  coûte  la 
Gafcongnedc  murmures, de  foupçôside 
gardes  ou vertes:&  faifans  préparer  toute 
Fa  Noblefle  à  la  guerre :dc  laquelle  l'éxe- 
cution feulement  n'eft  pas  pernicieufe, 
mais  le  bruit  aurîi,  qui  engage  les  homes 
aux  chofesqui  ne  font  pas  du  repos. 

Là  dcfîus  le  Roi  de  Navarre  après  a- 
voiriuitine  quelque  retraite  qu'il  avorc 
accommodée  à  la  porte  du  Pind'Agen, 
convie  un  chacun  à  faire  oblêrver  les  or- 
donnances du  Rot ,  A:  courre  fus  à  ceux 
qui  s'eflevoyent.  Voila  Efcripts  6c  Apolo- 
gies d'une  parc  6c  d'aucrc:Les  Kat.  firent 
entendre  par  efcripts  imprimez  cY  pu- 
bliez par  tout ,  que  les  RefF.  cftoyent  eux 
raefmes  eau  le  de  leur  nul, &  desmilcres  | 
de  toute  la  France,  pource  que  ne  s  eftas  | 
pas  contentez  aux  guerres  paiTccs  de 
conditions  plusqucraifonnables,&  ayas 
con  train  il  un  Rot  mm  eu  r  6c  crop  debon- 
naire.à  feurpromertte  6c  fignerec  qui  ne 
lui  cfroit  moins  pretudiciaWc  qu'à  tout 
l'Eftat.ils  avoyent  par  là  donné  occafion 
à  ce  Prince  Ct  recognoifTanr  plus  pruderie 
6Z  plus  zélé  au  bien  de  fa  couronne  qu'en 
fes  icuncs  ans ,  de  reprendre  fa  parole» 
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pour  remettre  fes  fobieâs  en  meilleur 
chemin ,  que  celai  où  il  les  avoir  IanTcz, 
ioinâ  que  tell  1  J  i  ds  ne  (on  t  que  provi- 
fionncls  ,  àc  ne  rien  nen  t  que  tant  qu'il 
plaira  à  fa  Maicfté  lesemtet«nir,portans 
mefmc  la  claufc/^ior  ytUtum  pbtft 
autrement  en  ordonrur.  Secondement  ceft 

Edid 

porte  par  l'unanime  con  lêncemen  t 
de  r  ou  s  les  François,  tant  d'une  que  d'au- 
tre Religion  ,  mcfmes  à  l'importune ,  Se 
tant  de  rois  réitérée  requefte  des  Prote- 
ftans,quc  les  Eftats  généraux  feront  con. 
▼oquez  par  le  Roi,  pour  a  d  vifcr  aux  do- 
léances de  Tes  fubieds ,  Se  fur  icel les  or- 
donner ce  qu'elle  trouvera  le  meilleur,!* 
plus  feur  &  honorable  pour  le  bien  ,«e- 
pos  Se  fou  lagcmen  t  d*icelui  :  en  quoi  les 
'députez  de  toutes  les  Provinces  n'ont 
rien  trouvé  plus  expedienr,quc  la  feure- 
té  Se  manutention  detoqt  l'Eftat,  l'en- 
tier eftabliflement  de  la  vraye  &  ancien- 
ne religion, Cath.  A Poft.&  Romain  c,par 
l'anean t illcmcnt  de  la  contraire  Prote- 
ftan  te,  qui  ne  peut  eftrc  tirée  du  cerveau 
de  gens  fi  0  pi  ni  a  lires  que  par  les  armes. 
O V TK £  ce, tiercemen t, toute  la  Fran- 
fcait,&  toutes  les  plus  floriffantes  c6- 
trees  de  ce  Royaume  Tentent  par  effecc 
les  pernicieux  defleins  des  Concéderez , 
lefquels  (mcfmes  avant  la  rcfolution  pu- 
blique des  Eftats  généraux  ,  avoyent  ja 
Iles  premiers  levé  les  armes,furpris  les  vil- 
les, rançonné  les  fubicéh  du  Roi,  drefle 
leurs  magafins  Se  leurs  gens  de  guerre» 
Ifelon  leur  première  délibération  :  Puis 
donc  qu'une  promette  violentée  ne  fut 
iamais  trouvée  raifonnable  :  que  le  Roi 
ne  fait  rien  que  par  l'advis  de  la  plus 
grand'  afTe  m  bl  ce  :  qu  c  tout  le  corps  de  fon 
Royaume  (y représenté)  fôit  redreiTè  :  Se 
que  mefmes  il  ne  fait  que  féconder  les 
etfefts  de  fes  ennemis.  Aucuns(dnoyent- 
ils  après  quelques  autres  difcours)ne  doi- 
vent trouver  cftrangc,  ft  le  Roi  fe  met  en 
devoir  de  pourvoir  à  la  feu  retenant  de  fa 
perfonne,que  de  fon  Eftat,&  repos  de  fes 
fubieéts,aurrement  que  lepafle. 

A  quoi  les  Réf.  refpon  doyen  r  :  Pre- 
mierement,que  l'Edict  dernier, ayant  e- 


voit  eftrc  alléguée  qu'aux  chofcSqui  co- 
cernent  fa  perfonne ,  Se  Domaine  parti- 
culier ,  Sx  non  en  celles  qui  traiétent  de* 
l'F.ft a  t.commc  n'eftant  rien  décerné  aux 
conventions  publiques.quc  par  les  Prin-  L 
ces, Officiers,  Se  ConfeiIl»ers  qui  confti- 
tuent  ledit  Errât.  Que  fi  les  Ediéts  font 
provisionnels,*  tant  qu'il  plaira  à  fa  Ma.» 
iefté,  quelle  fermeté  y  aura- il  d'orefena- 
vant  en  la  foi  8c  parole  du  Roi,  qui  doit 
fervir  à  tous  hommes  d'eXemple  de  fide- 
lité?que  deviennent  ces  mots ,  f& Edt£t 
ftrf€t*el&  hrcVushk  ?  ne  fera-ce  après 
qu  unechanfon  ?  pourquoi  veut-on  at- 
tribuer aux  Eftats  le  renouvellement  de 
la  gucrre,puis  qu'ils  ne  l'ont  pas  encore* 
commencéfEt  d'ailleurs  qu'ils  font  défia 
remarquez  pour  nuls  ,  par  trois  raifons. 
La  premicrepour  la  forme-  La  féconde, 
pour  la  fin.  La  rroifiefine ,  pour  les  per- 
sonnes aiTerablecs.  Pour  le  premier  les 
convocations  particulières  n'ont  efté  fai*  ' 
tes  qu'aux  MelTes  Se  ParroîlTes  desKat. 
8c  pattant  les  Réf.  privez  de  leur  voix 
aux  élections ,  lefquelles  leur  ont  efté  à* 
haute  voix  dépendues  contre  la  liberté» 
En  Vandomois,  8c  i  Eftampcs  quelque! 
Réf.  efleus,ont  efté  reiettez  pour  le  feul 
poma  de  la  Religion: On  a  raid  corriger  • 
les  mémoires  de  la  Vicomte  de  Paris* 
pource  qu'ils  ne  dem  an  do  vent  point  une 
feule  religion.  Et  au  lieu  d'eftre  libreméf 
dreiTez  par  tout ,  on  leur  donna  leur  le- 
çon ,  se  parut  manifeftement  par  leurs  in- 
ftru&ions  envoyées  aux  Provinces ,  afin 
qu'elles  dreiîaiTent  leurs  mémoires  félon 
icelles,que  la  matière  des  Eftats  eftoitla 
tolérance  ou  non  tolérance  de  deux  re- 
ligions :  ce  qui  deftruiér;  ouvertement 
l'articlequatriefme  de  l'Edic*  de  paix,par 
lequel  il  eft  ordonné  qu'il  fera  difputé, 
conelud  8c  arrefté  du  faid>  de  la  ReJigiô, 
par  un  SainÔ*  libre  Concile  General. 
C'cft  donc  l'office  du  Concile  Se  non  pas 
des  Eftats,  aufquels  on  ne  peut  attribuer 
qu'il  n'appartient  qu'aux  Conciles,  fi  on 
ne  veut  renverfer  tout  ordre,  pour  met- 
tre la  paix,  8c  l'Eftat  à  l'envers.  Le  trot- 
fiefmc  poina  répugne  encores  à  cela, veu 
ftcli  lolennellcment  raict ,  ligne  parle  ,  que  tous  les  députez  (eftans-Cath.  )  fc- 


Roi,les  Princcs,&plus  grands  Seigneurs 
du  Royaume,  iufques  à  y  prendre  pour 
gage  Se  plus  grand'  afleuranec  la  foi  des 
Potentats  étrangers ,  ne  pouvoir  eftre 
rompu  pour  aucune  confideration  que 
ce  ruft'Que  la  Minorité  du  Roi  ne  pou- 


royét  iuges  en  leurs  propres  caufes,&  en 
l'inimitié  qu'ils  ont  tefmoignee  par  tant 
de  guerres  &  malTacrcs  généraux:  ce  qui 
eftconfiderable  ,  mefmement  pdur  les 
Eoclefiaftiques  8c  leurs  penfionnaires, 
dcfquels  l'aflemblce  eft  plus  de  demi 
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compotêe  :  Et  d'ailleurs  que  les  préten- 
dus Députez  font  cous  chargez  par  leurs 
mémoires  de  demander  l'cxcinâion  de 
la  Religion  Reff.  àquor  ils  offrent  tous 


RojAurne  ,  me/nies  celles  de  Bourbon  &  de 
Montmorenci ,  ejr  priver  les  meilleurs  &  fine 
affetttennez,  Kit .  êtes  charges  çjr  ht  tuteurs  de  tes 
nu  mérite  de  leur  vertu  ,  pour  en  reveHir  les 
leurs  moyens:  par  ai  nu*  ils  por  teroyenc  la  j  plus  indignes  de  leur  parti  :  tellement  que  leur 
lentencc  avant  que  commencer  le  pro-  >  \  fureur  se  fiant  revendue  fur  tem  Us  gens  de 
ces.  tncor  paroi/l-il  en  l'aiTemblec  des  E-  j  bien  de  l'une  &  de  l'autre  religion  ,  offen- 
Itats  prétendu  n  une  grand'  impertinen- 
ce ,  en  ce  que  les  Conciles  ,  &  nommé- 
ment celui  d  Trc ntc,deftçndent  à  rous- 
Laics  de  ne  prendre  la  cognoiliance  des 
iK>inc~ts  de  Religion»  fur  peine  d'anathe- 
mc;  Gomment  fe  pourroit  iuger  la  caufe 
de  Dieu  en  vnc  compagnie  de  laquelle 
les  deux  tiers  feroyent excommuniez. 

Les  Khi  h.  repliquoyent  untraicc  no- 
table, c'cll  qu'il  peut  bien  eftrc  permis  au 
Roi  de  rompre  les  feimenrs  envers  Ton 
pcuple.puis  que  les  plus  grands  des  RefF- 
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fez  pur  leurs  iniuHtcp ,  defordres ,  rapines  & 
dtp fautez. ,  eut  efié  contraints  de  je  toindre 
ànous:&  depuis  pour  fi  vouloir  oppofer  a  eux  , 
ont  efié  pourfuivis  tjr  enveloppez,  en  nos  mef- 
mes  m  1  fera  crextremttc\.  D'avantage, en a- 
vilifiant  les  anciennes  &  Royales  couft  urnes  de 
ceft  Ejlatjls  veulent  rendre  la  Nobleffe  tribu- 
taire ,  t  fi  ut  fer  les  ville  s  de  riche  fie  s  ,Jacrager  le 
peuple ,  &  tenir  tons  les  François  entreux  en 
perpétuelle  guerre Jiome  tir  divifions,  pour  ré- 
gner cependant-  Me/mes  ils  ont  fai&  honteufe- 
ment  quitter  au  Roi  noftre  Souverain  Seigneur 


&  la  plus  part  du  peuple  avoyent  faufie  j  le  libéral prefent  qu'on  luifatfoét  de  lo  Proie- 
le  ferment  d 'a  hm  ration  faict  aux  ferics  |  (lion de  Flandres  tjr d  Art ou  ,  ancien  patri- 


du  maflaerc  :  Les  autres  refpondoycnt 
qu'à  la  vérité  ils  dtbvoyentpluftoft  mou- 
rir qu'efire  contraints  :  mais  qu'il  feroit 
maUcantau  Roi  (grandâc  victorieux, & 
qui  ne  doit  pour  rien  qui  foit  fous  le  ciel, 
ployer)dc  prendre  droiôfur  la  force,  fur 
la  pcur,&  efgaler  fes  exeufes  ôc  fa  condi- 
tion à  ceux  qu'on  crainoit  à  la  mort.  Voi- 
la les  difputes  de  paroles  qui  amenèrent 
celles  du  fer  ôc  la  pnfe  des  armes  ,  de  la- 
quelle le  Prince  de  Condé  fit  publier  fa 
déclaration  en  ces  termes. 

Nota  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de  Condé t 
Apres avoir  veu&  entendu  l'tniufte  eyperni- 
cieufe  refolulton  prtfe  aux  Eflats  fubornez,  tjr 
corrompus  qui  ont  efié  tenue  a  Bleit ,  au/quels 
(contre  l'advù  du  public  &  le facri  fermeté  E- 
dtclde  pacification  jure  par  tant  de  Prince s ,tjr 
publié  en  toutes  les  Cours fouver aines  de  ce  Ro- 
yaume)a  efié  rompu  &  viole  contre  tout  drotcl 
divin  cr  humain  ;  ayons  les  mefehans  Confiil- 
Iters  du  Roi,  dijfipaleurs  de  ce/le  couronne  ,pen- 
fionnaires  d'Efiagne ,  oui  heur  s  des  mafiôcres, 
fait!  conclurre  d  abolir  U  Religion  Reff.fjr  ont 
fufché la  fureur  des  ligues  depuis  peu  battes 


moine  de  lé  Couronne  de  Fronce  %tfr  le  bel  offre 
de  la  Seigneurie  de  Gennes ,  fi  bien  qu  'il  n  'y  a. 
plus  étefierance  de  pouvoir  conferver  cet  £- 
fin, contre  une  telle furte,qu'eny  employant  [e-, 
vec  l'aide  de  Dieu  )  1er  moyens  &  forces  qu'il 
nous  a  donnez,.  Pour  le/quelles  tant  légitimes 
occaftons  ,  prête  fions avec  plufieurs  Seigneurs, 
gentils  hommes  tjr  autres, quefi ans  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Tout-puifiânt  &  invincible  appel- 
iez nia  trefiufie  defenfe  de  noflre  patrie  mifi- 
rablement  proftituee  :  tjr  voyons  infinis  peuples 
affiige\,recourir  À  nous  t  Avons  {À  nojlretref- 
grand  regret  pour  les  tri/les  événements  que 
lo  guerre  civile  apporte  )  pris  les  armes  ,par  le 
commandement  cy  fous  l'aut honte  du  Roi  de 
Navarre,  premier  Prince  du  fang,  protedeur 
des  Eglifes  Rejf.  &Kat.  officiez,,  Lieutenant 
pour  le  Roi  en  Guiennes  oufquelles(  après  Dieu) 
nous  femmes  contraints  d'avoir  recours,  pour 
repouffir  U  violence  tjr  cruauté  qu'on  vent  e- 
xercer  en  nos  confiiences  ,  honneurs ,  biens  ra- 
vies, luron  t  en  foi  de  Prince  véritable ,  d" em- 
ployer pour  une  ftfaincle  querelle  tout  ce  qui  efi 
en  nojlre  puijfance,  ejr  noflreviejufquau  der- 
nier fou(f>ir  ,  me  pofer  iomois  lefdicles  armes, 


dans  le  Royaume  ,  pour  opprimer  ceux  qui  en  l  tant  qu'ayons refit  ue ce  Royaume  en  fin  en- 
fant profit jfton,mef mentent  les  hommes  valew  cienneffrlendeur  &  dignité,  &  rendu  la  liber' 
reux ,  dettes  & rtches{  Encores  qu'aux  Eïtatt  féaux  Eflotsf  authortté  aux  Edicls,  pour fiu- 
tenus  À  Orléans,  l'exercice  / te  elle  eusi  efié  re-  j  loger  le  pauvre  peuple  des  infuppor  tables  tri- 
quis  ejr  accordé  I  pour  put*  après  n'ayos plus  au-  j  buts  im/entez  par  les  Italiens,  en  délivrant  les 
cune  reftftonce  impoferfur  les  mtfirables  teflet 


des  François  le  rigoureux  ioug  de  lo  plus  bar- 
bare tyrannie  qui  fut  ortques.se/lans  oufftpro- 
pofe  de  ruiner  par  armes ,  par  potfons  é"*jJo(ft- 
nais,  les  plus  grandes  &  illuifr es  familles  de  ce 


François  de  la firvitude  infâme  &  tyrannique 
où  ils  fins  ofiùbiettts  ,  tant  por  leur nonchalan- 
ce,<y-  dtfitnion,  que  par  les  orlificieufis  pracli  • 
cliques  de  ceux  qui  veulent  cimenter  les  fon- 
dements de  leur  grandeur  ,  dufmgdcs  vrak 
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|  Princes  de  franco  &  de  la  Noble ffe ,  tu  grand 
me  (pris  des  Lotx fondamentales  &  c  ou jl  urnes 
antiques  dit  Rnyaume:&  déclaras  désÀprefent 
ceux  qui  s' Armer  ont  contre  nous  pour  opprimer 

j  la  liberté  du  t>ays,cr  nous  rendre  e/c  laves  À  nos 


Livre  "1  roifïefme,  Ç  \  )apitre  jt.    m.  d.  lxxvi. 

non  feulement  le  moyenjmais  auflï  la  vo- 
lonté de  quittct  la  Courxommc  il  eftoit 
entre  les  galants,  Vitri  fille  de  la  Roine; 
part  de  fa  place,pour  l'adverrir  de  fe  (au  - 


ennemis, rebelles  à  la  cour  o  ne.  Appelions  à  noftre 
Jecours,tous  Rois*  Romes,  Princes  &  Republi  - 
ques\&fur  tous  les  bons  é"  naturels  Vrançoity 
au  cœur  de  [quels refte eue  or  quelque  généreux, 
defir  de  recouvrer  la  friebifi  de  leurs  anceflres, 
ejr amour  envers  leur  très  affligée  patrie^: 
Au  bas  y  avott  potirdcvile 

•   Deo  &  viffricibus  armis. 

Cela  n 'eiDpcfcha  point  les  Etrats,d'a- 
chever  leur  afséblcc  a  BIois,hon  deiman- 
cclé  comme  on  a  voit  promis, mais  gardé 
de  deux  mille  foldats  au  regimer  des  gar- 
des,de  douze  cents  Suf  iTes.dc  deux  cents 
gentilshommes, fans  conter  les  ^com- 
pagnies des  gardes  du  corps,lcs-ioo.  Suif- 
les  ordinaircs.lcs  gardes  de  la  Roinc.Mô- 
fie«r,&  autres  Princes. La  Courcommc- 
ça  d'arriver  le  dixhui&iefme  de  Novem- 
bre:tout  ce  mois  pafTé  en  vrtites  Se  prati- 
ques- A  la  fin  du  mois, outre  les  forces  que 
nous  avons  defduiâes,on  fitpafler  par  la 
trille  de  Biois  4.  régiments  de  pied  pour 
loger  aux  bourgades  les  plus  proches  de 
la  ville:  Si  bien  que  les  Eitats  fe  tenoyenc 
dedans  une  armée  de  dix  mil  hommes, 
pour  donner  meilleur  courage  aux  Dé- 
purez ,&  fur  tout  aux  Rct  qui  eftoyent  là 
pour  protéger  de  nullité. 

Des  lentree  furenr  poignardez  dans 
les  logis  quelques  gentilshommes,&  cela 
tut  attribué  par  les  uns  aux  ennemis  par- 
ciculters,par  lesautres  au  commandemet 
de  la  Rome  Celui  que  nous  avons  dit  a- 
voir  cité  envoyé  par  le  Roi  de  Navarre 
iufques  en  Artois  ,  arriva  fur  ce  poinct  à 
Blois  dclguifé ,  ayant  charge  de  parler  a 
Monficur,&au  Marcfchal  de  Code: co- 
rne il  eut  accofté  ce  dernier  avec  beau- 
coup de  perils,lc  vieillard  lui  dit  a  l'oreil- 
le, Mo»  enfant ,  vous  courez,  un  grand  perily 
four  parler  a  un  homme ,  qutjîgneroit  fa  fèn- 
tence  pour  eflre  pendu  (fi  on  lus  prefentott)  & 
n'o  ferait faire  autrement  tc'efl  bien  lot»  de  vo- 
flre  offre  pour  me  faire  fauver.  Ccft  ui  -  ci  for- 
tant  de  la  chambre  du  Matefchal,fur  re- 
cognu  par  Atric,  nonobftant  voulu t  par 
impudencc,eflàyer  d'accomplir  fa  char- 
ge ,  il  court  a  fon  logis  rhabiller  pour  le 
bal.où  il  avoir  eu  vogue  auttesfois,  Se  ne 
faillit  point  de  f'y  ptefenter ,  quoi  qu'ac- 
çufe  d'avoir  donne  au  Roi  de  Navarre, 

-  -  r   


ver,en  lui  montrant  Magnanc ,  Lieute- 
nant des  gardes,  Se  la  Bonde  exempr^ui 
venoyent  de  recevoir  commandement* 
pour  lui  mettre  la  main  fur  le  collet.  Le 
compagnon  en  rianr  avec  Vitri  Ce  coule 
derrière  les  Maie(tez,&  delà  par  le  cabi- 
net  de  la  Roirie,gagne  un  coin  delà  baflb 
cour ,  ou  il  change  d'habits  avec  fon  va- 
let^ citât  forri  parmi  les  fuivans  de  Fon- 
renilles.gaigne  l'efcurie  au  Fois,  où  il  Ce 
lén  de  Qucrgrois.qui  fans  penfèr  mal  fai- 
re lui  fit  bailler  un  bateau.  Ce  fut  le  raef- 
me  qui  arrive  aux  Chameliers,  trouva  la 
Noucpreparât onfeftin  au  Ducdu Mai- 
ne avancé  au  grand  Preflîgni  ,  pour  in- 
ftruiredeleurdevoirla  Noble/Te  dcTou- 
renne  Se  de  Poictou  ;  Il  y  eut  bien  de  H 
peine  à  faire  partir  du  gifte  la  Noué' ,  ne 
refpirant  que  la  bonté  de  Monfieur  ,  les 
bons  dcfirsdu  Roi,  les  changements  de 
la  Renne,  Se  la  laifitude  de  tous  :  mais  il 
fut  en  fin  payé  de  railonsti  exprefles, qu'il 
laiiTa  le  feftin  aux  auttes  ,  &  gaigna  1#- 
Poictou. 


Chapitre  V; 

1   ■  :      -        v  •   ;  . 

L'ouverture  de  la  guerre  par  eutreprifes. 

Vk  telles  nouvelles, 
S.  Gelais  ayant  dref- 
Cc  une  intelligence 
dans  Nyort ,  &  atti- 
tré gens  pour  faifir  la 
porte  de  Ion  nom  Je 
laquelle  ils  devoyenc 
couper  les  barres.Pa- 
vança  Se  fit  donner  cinq  gentilshommes 
de  marque  ,  Se  par  quelques  autres  l'a- 
larme vers  la  porre  S.Jean.  Erfoitdit 
en  partant  qu'un  de  ceux- la  citant  tom- 
be arme  &  à  cheval  dans  le  fond  du  fof- 
Cc  y  Pen  rctit a  fans  efrre  orTenfé.  Ceux 
qui  donnèrent  à  la  porte ,  furent  receus 
d'arquebulades,  Se  oyoyent  les  coups  Se 
les  cris  de  dix  de  leurs  confidents  qu'on 
tuoit  de  l'autre  collé.  L'Abbé  des 
Chaltelicrs  fc  gouverna  en  homme 
de  guerre  fur  cet  accident ,  Se  paf- 
fa.cn  diligence*  en  Prélat ,  il  fit  pendre 
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dix  des  coniutez ,  principalement  fur  ce  ftoit  de  n'avoir  ni  gouverneur  ni  garni- 
que  la  plufpart  d'eux  f'eftoyent  le  iour  fons. 


mefme  trouvez  à  la  nuifon  de  vtHe  au- 
ne promefTc  geoe  nie,  de  garder  les  pos- 
tes unanimement:  quelques  uns  des  plus 
confeiencieux  no  voulurent  pas  fe  trou  • 
vei  à  celle  aflemblee,  pour  eftre  à  l'exé- 
cution.'les  autres  ne  voulurent  pas  exe 
cuter  pour  avoir  efté  à  l'aiTcmblee  :  & 
par  ceux  la  fut  l'entreprife  defeouver- 
te  :  quelques  autres  n'y  regardèrent  pas 
de  fi  prcs;&  furent  iuftement  pendus. 

De  mefme  temps  fut  prife  la  Reollc 
fur  Garonne  par  Favas,  qui  avec  la  com- 
modité de  fa  raaifon ,  y  avoir  pratiqué 
intelligence  :  la  ville  6c  le  Chafteau  font 
commandez»  mais  l'eftoffe  des  parapets 
y  remédie  en  quelque  façon. 

Tost  après  la  Bf  ulaye  prit  Cyvrai  par 
une  efchelle  plantée  vis  a  vie  du  corps  de 
garde, où  ils  n'eftimoyent  pas  avoir  be- 
soin de  fennnelle ,  Bois-Ragon  y  fut  tué: 
De  là  en  avant  la  guerre  ouverte  :  les  uns 
&  les  autres  commencèrent  à  courir. 
Ceux  de  Foneenai  rencontrais  auprès 
du  Langon  quelques  gentilshommes  qui 
avec  leurs  familles  gaignoyent  laRochcl- 
le,lcs chargenr,tuent  Louric, emmènent 
prifonnier  Chopiniere.  Meru, frère  du 
Marefchal  de  Montmorcnci ,  gagnant 
auftî  la  Rochellcfe  trouva  en  l'eotrepri* 
fe  de  Niort. 

Les  Rochelois  eftans  divers  en  opi- 
nions pour  la  prife  des  armes  ,  le  Prince 
les  fit  venir  en  fon  logis  pour  leur  en  ou- 
vrir le  proposai  ils  délibérèrent  AfTcm- 
blee  i  l'Efchcviaage  ,  où  ils  appellerenc 
douze  bourgeois  de  peur  de  mefeon  ten- 
ter le  peuple:  la  Nouëfe  trouvant  en  cet- 
te  afTcmblcc ,  leur  lit  voir  commen  t  aux 
Eftats  on  ne  parloit  que  d'une  feule  reli- 
gion:toute  la  mai  fon  de  M  ontmo  rend  6c 
plufieurs  autres  Cath.  de  France  fe  ioi- 
gnirent  à  la  eau  fe  pour  la  manutention 
des  articles  de  paix. 

L  E  Roi  de  Navarre  6c  le  Marcfcoal 
d'Am  vil  le,  arec  les  C  on  (cils  des  Provin- 
ces eftoyent  résolus  à  la  guerre,  n'atren- 
dans  plus  que  la  rcfolution  de  la  Rochel- 
le, laquelle  il  avoir  charge  de  demander 
abtblume nt.  A  cela  il  n'eut  point  de 
peine  :  car  horfmis  cinq  ou  fix  de  la  mai  - 
fon  de  ville,  cout  le  relie  citent  porté  à  fe 
«mire  ,  dequoi  il»  firent  promefle  au- 
thentique on  refervant  toufiours  leur» 
privilèges  »  6c  fur  tout  \e  premier,  qui  c- 


Comme  ils  advifoyeot  avec  la  Noué* 
i  leur  ordre,lc  Duc  de  Monrpenfier  Pa- 
vança  à  Champigni ,  pour  avoir  un  fauf- 
conduir  du  Prince  à  palier  vers  le  Roi 
de  Navarre,pour  dés  le  commencement 
de  la  guerre  (  à  la  mode  accoutumée) 
craiéter  de  paix.  Le  Duc  de  Rohan  arriva 
aufll ,  6c  aida  aux  Rochelois  à  faire  leur 
Eftat. 

Il  y  avoit  quelque  fèpmaine  ,  que  le 
R  oi  de  Navarre ,  le  Prince  de  Condc,  la 
Province  de  Paris  Réf.  laXainctongc.le 
Poictou  ,  la  Rochelle ,  le  Languedoc  & 
haute  Guyenne  avoyent  envoyé  leurs 
députez  en  Cour  pour  faire  des  remon- 
trances 6c  protefter  de  nullité  :  les  rc- 
monftraccs  eftoyent  furies  mefmes  clau- 
fes  que  nous  avons  alléguées  ci  deftus. 
Seulement  ils  avoyent  à  faire  entendre 
de  la  part  du  Roi  de  Navarre  les  empef- 
chements  6c  dcfobcyflances  de  la  ville 
deBourdeaux  (dont  font  provenus  ranc 
de  mauvais  crTecrs)  demander  raifon  des 
calomnies  impofees  audit  Seigneur  Rot 
de  Navarre.   Qu'à  ces  fins  les  regi lires 
du  Parlement  dudie  Bourdeaux  ,  de- 
vroyent  eftre  apportez.   Que  les  por- 
teurs defdiéres  calomnies  6c  faux  adver- 
riflements  lovent  contraints  de  nom  mer 
leurs  dénonciateurs.  Qu'il  foir  derTendu 
à  la  Cour  de  Parlement  de  ne  fe  méfier 
que  de  la  Juftice  ;  6c  au  Maire  6c  Jurats, 
de  la  police  feulemenr,demeurans les  af- 
fairesd'£ftar&desarmes,cntre  les  mains 
des  Gouverneurs ,  fuivant  leur  ancienne 
Inftitution.  Que  les  armes  foyent  o  fiées 
au  peuple  ,6c  con  ligne  es  en  lieu  arfeurc. 
Qu'il  plaife  à  fa  Maicfté  permettre  a u d it 
Seigneur  Roi  de  Navarre  ,  redreflfcr  fa 
compagnie  de  gens  d'armes,  8c  lui  en  or- 
donner trois  au  très, leur  donn  an  t  (6c  a  l  es 
gardes)  bonnes  6c  certaines  aliénations, 
pour  fe  faire  obeyr  en  fon  Gouverne- 
ment. Enjoindre  à  routes  les  villes.Gou- 
verneurs  6c  Capitaines  d«  foo  Gouver- 
nement; qu'ils  ayent  à  lui  rendre  obcyC- 
fanccpourlcfcrvice  defaMaieité  ,  Se  à 
faute  de  ce,  les  déclarer  rebelles  Que 
pour  lever  tout  foupeon  6c  deffiance,  il  a 
nommé  pour  fon  Confeil  les  Sieurs  de 
Fidrnarcon,Gondrin,  Longnac,la  Mot-  I 
re-Fcnelon,  Bajautmon  ,  la  Ch.ippelfe, 
(ravzicrc,&  S.Aurins  Senefch.d  de  Ba- 
zadois,tous  Cath.  Erdc  plu  s  commun  i- 
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quetoutcschofcsauMarefchal  de  Mont- 
luc  Se  à  de  Foix  Confeilliers  de  fa  Maic- 
ftc-  Demande  en  oucre  qu'il  ne  (bit  i  ien 


cens  de  la  Roine  ,  pôur  ofrer  aux  Réf. 
beaucoup  de  cognonTance  des  affaires; 
Dans  le  mois  de  Novembre  tout  fut  ar- 


alterc  en  Ces  bou  verainerez.  Et  pour  le   rivé  à  B  lois  :  h  fin  du  mois  Se  le  comme  n- 


dernier  poindt  ,  que  ledit  Sieur  Roi  a 
charge  pout  toutes  les  Eglifes  Réf.  du 
Royaume. 

'    Le  s  articles  du  Prince  de  Condé  n'a- 


cement  de  l'autre  employez  ,  comme 
nous  avons  dit,tn  compliments*  difpu- 
rcs  ,  de  pttfceince  entre  les  Provinces^ 
Ce  qui  hit  gaigné  pat  Mie  de  France, 


voyent  rien  de  feparé  ,  hor/mis  ce  qui  le   aû  mefconrfcnrtment  delà  Bourgongne: 


touchoiten  Picardie.  Ceux  de  la  Vicom 
té  de  Paris ,  demandoyent  des  reigle- 
meuts  fur  toutes  les  parties  de  l'fcftat, 
confentans  à  plufieurs  chofes  trai&ecs  ci 
dclïus  :  Se  pour  fuir  les  redittes ,  condû- 
oyent  à  l'éxecution  entière  de  la  paix 
dcrnicrc,achevans  ainli  :  Que  les  prefentes 
\remonHrances  & articles foyent  à  part  ejr fe- 
parement  odiouHees  &  inférées  de  mot  a  mot 
à  U  fin  des  Cayers  de  U  Noblefjè  &  tiers  EHat 
delà  Prevoflé  &  Vtcomtede  Pnris,poureJlre 

rrtez.  aux  Eftats  Généraux. 
Les  articles  de  la  Rochelle  f'eften- 
doyent  fort  à  l'emploi  des  deniers  Ec- 
clefiaftiqucs  fuperflus,pourlcs  Collèges 
&  œuvrer  pics  du  Royaume ,  Se  mcfmes 
des  debtes  du  Roi.  Ceux  de  Languedoc 
Se  pays  cîrconvoilins  addrefferent  leurs 
mémoires  à  Monficur,  penfans qu'il  fuft 
lencor  des  leurs.  Ceux-là  adjouftoyent 
fort  peu  de  chofe  au  dernier  Edift  ,  du- 
uel  ils  demandoyent  l'exécution  pat  le 
enu. 

Or.  d'autant  que  les  remuements  qup 
us  avons  defia  traict ez ,  Se  les  Eftats 
archoyent  de  mefme  picd.il  faut  main  • 
tenant  avancer  l'affaire  dcfdits  Eftats. 


Chapitre  VI. 

Première  partie  des  Eftats,  &  baron- 
gués 

Es  fe  fixiefme  du 
mois  dJAouft,les  let- 
tres patentes  pour  la 
convocation  des  E- 
ftats.,  avoyent  efte 
publiées  à  Paris  »  Se 
dans  huiâ  iours  après* 
par  tout  le  Royau- 
me :  îes  Affemblces  Provinciales  fui  eut 
vuidees  en  Septembre,à  la  diligence  des 


les  premiers  iours  de  Décembre  le  paffe- 
rent  en  Procédions  Se  Cérémonies  :  le 
feprieftoe  le  Roi  entra  en  la  grand'  faite 
fons  fon  haut  dais , ayant  à  fa  droi&e  au 
deffous  la  Roine  merc ,  Se  au  mefme  co- 
dé un  peu  plus  bas,  le  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  le  Marquis  de  Conti ,  Se  fon  freret 
puifnezdu  Prince  de  Condé ,  le  Duc  de 
Mohtpenficr,le  Prince  Daulpmn.le  Duc 
de  Mercœur.frere  de  la  Roine,  les  Ducs 
du  Maine:  derrière  cux.Ie  Duc  d' Vfez  :  à 
gauche  vis  à  vis  cftoit  la  Roine,&  un  peu 
plus  loing.trois  Pairs,  l'Evcfque  de  Lan- 
gres,  Laon  Se  Beauvois  :  Au  bout  de  l'cf- 
chaffaut  le  Chancelier  en  une  chaire:  A 
codé  feneftre  comme  au  milieu  du  théâ- 
tre,au  devît  duquel  y  avoir  douze  bancs 
de  rang,du  colle  d  roi  6k  St  a  u  une  âga«- 
che,ihtle$  fixpremiersà  droi&e  eftoitle 
Cierge ,fur  les fix  gauches  laNoblefTe,  Se 
derrière  les  deux  Ordres  d'un  cV  d'autre 
coftcje tiers  Eftat.felon  l'ordre  qu'ils  fu- 
rent appellez,f»ifanc  le  Baron  d'OignOn 
l'Eftat  du  Grand  Maiftfe  des  Cercmo- 
nics.abfent  I  Au  travers  des  douze  LuncS 
y  en  avoir  d'autres  au  devant  en  lon- 
gueur pour  les  Confeilliers  du  privé 
Confeil ,  Se  te  refte  de  la  falld  plein  de 
toutes  fortes  d 'hommes  faris  ordre,  &  au 
haut  de  la  falle,les  galeries  pour  les  Da- 
mes 5â  Gentilshommes  de  Cour-  Au  re- 
fte le  Théâtre  eftoft  circui  &  environné 
dès  deux  cents  gentilshommes,  les  capi- 
taines dés  Gafdes,  Huifliers  Se  Hérauts 
d'armes ,  portans  leurs  habits  accouftu- 
mez  dû  tel  cas.  Les  places  eftafts  prifes  lé 
Roi  ayant  famé  la  compagnie, commen- 
ça a  infi, 

Mefpttrs ,  il  n'y  a  petfênne  de  vous  qui  ni 
fâche  les  caufes  def quelles  Au  efté  meu  i  con- 
voquer cejie  iffembtee  :  four  ce  n'eft-  il  le  (vin 
de  confommer  le  temps  tn  parôles  pour  te  voua 
faire  entendre:  le  cfoi  suffi  qu'il  n'y  a  celui  qui 
ne  foit  venu  bien  inftràia  &  préparé  pour  fa- 
tuf  aire  à  tout  ce  que  toi  mandé  par  mes  com- 
miffîos  publiées  en  chacune  Provirice:&m'af- 
feure  Àauanttçe  qu'il* y  a  homme  en  cefte 


! 
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compagnie  qui  n'y  ait  apporte  létale  ejr  affe- 
11  ton  qu'un  bon  cr  fi  délie  fubteH  doit  avoir 
envers (ôm  Rotait  falutdefa  oatrie.  Prefup- 
poftntceU,  te  frère  qu'ecefleaJfembUe  de  tant 
dépens  de  bien ,  d'honneur  ejr  d* expérience  ,fe 
trouveront  les  moyens  de  mettre  ce  Royaume 
en  repos  :  pourvoir  aux  de  [ordres  &  obus  quty 
font  entrez  par  la  licence  des  troubles:  délivrer 
mon  prmple  dopprejfion ,  &cn  fotnme  donner 
remède  aux  tu. mx, dont  tout  h  corps  de  cet  E- 
fiât  e/l  tellement  ulcéré  qu'il  n'a  membre  faut 
&  entier  »  an  lieu  qu'il  j  oit  Lu  e/lre  le  pins  heu- 
reux, pins  floriJfint,(jr fur  tous  autres  renom- 
mi  de  Rcliç/on  envers  UtftrÀ  inteorité  en  lu- 
fitee  ,  ejr  union  entre  les  iteûs  ;  d'a- 
mour cr  (ibeyjfauce  envers  ledr  Roi  ,  ejr  de 
bonne  foi  envers  les  hommes  :  Toutes  tef- 
queltes  chifes  fe  voyent  maintenant  t  int 
altérées  &  en  plujieurs  endrottls  fi  effa- 
cées ,  qu'à  peine  s'en  recegnotit  ombre  ni 
marque. 

Certainement  quantité  vient  a  cenfidercr 
Us  tons  &  changements  qui fe  voyent  par  tout* 
depuis  le  temps  îles  Rou  de  treflouabU  mémoi- 
re',  mes  pereejr  tyeul  ,  ejr  que  i entre  en  compa  • 
ratfon  du  pajié  au  prefent ,  te  cognot  combien 
heureufe  efloit  leur  condition,^  U  mienne  du- 
re  &  difficile  :  car  te  n'ignore  que  de  toutes  les 
ealamitez  publiques  ejr  privées  qui  advienent 
en  un  Effet }le  vulfaire( peu  dur  voyant  en  la 
'vérité des  chofes)  de  tons  maux  qu'il  fent,  t'en 
prent  à  fon  Prince ,  ten  aceufe  ey  appelle  à  g*, 
tant  tomme  s'il  efloit  en  fa  pxtjjànced  obviera 
ici"  fmifires  accidents ,  ou  d'y  remédier  aufft 
prompte  ment  que  chacun  le  di  mande.  Bien  me 
conforte  qu  tin  y  a  perfonne  de  foin  ingement 
qui  ne f tache  U  four  ce  i oh  font  venus  les  trou- 
bles qui  nom  ont  produit  tant  de  nu/ères  & 
ealamitez.  ,  de  U  cfiulpeejr  bUfme  de/quelles, 
le  bas  aage  auquel  le  feu  Roi  mon  frère  &  moi 
t •/lions  lorsjrous  juftifie  a  fiés  :  Et  quant  À  U 
Roine  ma  mtre,iln'yaperfoni:c  de  ce  temps-là, 
qui  ait  peu  ignorer  les  incroyables  peines  & 
travaux  qu'elle  prit  pour  obvier  au  commen- 
cement des  malheurs,^  les  empefcher-.maù  au- 
tre fut  U  détermination  de  la  Providence  Di- 
vine,  dont  elle  porta  les  angoijjês  ejr  ennuis  qui 
nefepeuuent  comprendre,pour  la fingultereaf- 
feclion  qu'elle  avoit  a  ce  Royaume  \  amour  ejr 
niah  ruelle  charité  envers  nous  fis  enfant,  vo- 
yant le  danger  de  la  dtjfipatton  de  noftre  pa- 
ternel &  légitime  héritage  :  la  confirvatiom 
duqtieli après  Dien)ie  luidoibsvjr  tous  untver- 
follement  qui  aiment  U  France  (ont  tenus  lui 
•ndre  immortelle  louange,  de  la  grand"  vigi- 
Unce^nagManimité,/ôtm&pruJe»cetaveclef 


quelles  elle  a  tenu  le  gouvernail  pour fanver  ce 
Royaume  en  noflre  mtnortt'e,contre  l'miure  des 
vagues  ejr  Itmpctuefité des  mauvais  vent  s, Ut 
parttalttez  ejr  divtftor.s  ,  dont  cefl  Ejlat  efloit 
de  toutes  parts  agité. 

Pareillement  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  me 
doive  rendre  tefmotgnage  quaufit  tofl  que 
i'ai  atteint  faage  de  porter  les  armes  pour  faire 
Jîrviee  au  feu  Roi  mon frère  ejr  à  ce  Royaume, 
te  n  ai  ejpargné  labeur  ni  peine:  foi  expofè  m  t 
perfonne  ejr  mi  vie  à  tous  bazards  où  il  a  esié 
befoinoTejfayerpar  les  armes  a  mettre  fin  aux 
troubles  :  Et  d'autre  part  ou  Ua  eflé  befutn  de 
les  pacifier  par  réconciliation ,  nul  plus  que  m  m 
ne  ta  dejiré,ni plus  volontiers  que  moi  na  pre. 
Jlé  t  oreille  à  toutes  bon nèfles  ejr  ratfonnables 
conditions  de  paix  que  I  on  a  voulu  mettre  en 


avant. 


Nul  n'ignore  aujst  le  devoir  oit  ie  me  mis  de 
pacifier  ce  Royaume ,  avant  que  d'en  partir 
pour  aller  en  Pobngne:  fl  efl  pareillement  no  toi. 
re  à  tous, en  quelle  condition  te  trouvai  les  cho  ■ 
fis  à  mo  retour,  plnfteurs  villes  ejr  places  fortes 
occupée  s,lesrex'enus  delà  couronne  en plufieurs 
lieux  tijurpez  ,  le  commerce  failli  ,  partie  des 
fubteds  desbordeza  tonte  licence;  Bref  tout  ce 
Royaume  plein  de  confufto»  :  Ce que voyant  à 
mon  orrtveeM  m  efforçai  par  tous  les  offices  ejr 
moyens  de  douceur  qui  me  furent  poJJtbUs,  de 
faire  po fer  les  arme  s, lever  les  défiances,  affai- 
rer chacun ,  rendre  tous  mes  fubieHs  capables 
de  mon  intention  .Toute  ma  volonté  ne  tedoit 
qu'à  pacifier  les  troubles  par  une  bone  réconci- 
liât un  ,  (£■ faire  vivre  tommes fubieds  en  paix 
ej-  repos  fotu  mon  obcyjfance,  tout  es  fou  ie  ira  - 
vaiUn  lors  en  vain ,  ejr  demeura  ma  bonne 
intention  fruflree.Ce  que  voyant  (À  mon  tref- 
grand  regret  )  ie  fus  contraint!  recourir  aux 
extrêmes  remèdes  que  ie  m' efforçais  d'éviter 
cotfime  un  rocher  en  la  mer  :  ayant  i*  pur  ex  - 
perience  cognu  Us  maux  que  Us  guerres  m- 
tefltnes  apportent  à  un  Eftat ,  combien  demt- 
feres  Us fubieils  de  ce  Roytume  avoyent  ia fup- 
porté par  l  iniure  dtctlles:  ejrquefiU  maÛieur 
efloit  quelles  continuaient  ,ie feroù  au  fi  c en- 
traintl  de  continuer  les  charges  &  tributs  fur 
mon  peuple,  voire  àt aventure  Us  multhlur, 
came  Us  defrenfis  de  f  dit  es guerres font  infinies 
& tnefUmablcs.ïe  conj/derois  d ' avantage^ ne 
toutes  oceajions  ej-  moyens  me  feroyent  tollm 
au  commencement  de  mon  Règne  défaire 
Jler  à  mes  fubtetts  U  fruit!  de  ma  bénignité, & 
de  U  voUntéavec  UquelUie  venais  Us  fouU- 
ger  tous,  ejr  gratifier  chacun  febn  fon  mérite: 
prévoyant  de  là ,  que  de  ce  que  plus  ie  defirou, 
âdviedrêU  ce  que  plus  i' abhorrais. -pouvant  af- 
fermer 
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fermer  en  vérité 'que  de  tous  les  accidfts  de  cet  laide  de  Dieu ,  cefte  affèmblee  ne  fe  dcfparti- 
dernières  guerres ,  te  n'*i  rien feriti fi grief \  ni  r*  point  t* tu  n'ayons  fatél  les  fondements  d  un 
qui  m'ait  fenêtre' dans  le  coeur fi  avant  ,  que    repos êjjèurè ,  trouvé  Us  remèdes  pour  fiulaget  t 


les  oppreffions  &  miferes  de  mes  Pauvres  fub- 
iecls,lacompaffton  de/quels  m'a  fouventefmeu 
À  prier  Dieu ,  de  me  faire  la  grâce  de  les  deli 
vrer  en  bref  de  leurs  maux, ou  terminer  en  ce- 
llefleur  de  mon  aage ,  mon  Règne  ma  vie% 
avec  la  réputation  qu'il  convient  a  un  Princef 
défendu  par  longue fucceffion  de  tant  de  ma- 
gnanimes Rois  ,  plufiof  que  de  me  laiffer  en- 
vieilltr  entre  les  calamitez.  de  mes  JubiecJs, 


mon  pauvre peuple.pourvoir  aux  abus,&  ran 
ger  tout  E  fiât  s  en  bon  ordre  &  difhpùne  ;  car 
Hn'y  a  rien  fi  difficile,  dont  avec  le  travail  n- 
niverfel& confentement  de  mes  fable  cl  s, tous 
lefqueh  vont  eeprefintez,  ici  ,  ie  ne  me  putffi 
promettre ftjfue que ie  defire:  Pour  cescanfes, 
ie  vous  prie  &  coniure  tous  par  la  foi  é-  lo- 
yauté que  me  devez, ,  par  taffeclion  que  mé 
portez.-,  pour  ?  amour  &  charité  qu'avez  en- 
fans  y  pouvoir  remédier  ,  dr  que  mon  Règne    vers  voftre patrie,  au  falut  de  vous ,  vos  fem- 
fuft  en  la  mémoire  de  la  pojteritê  remarque    mes  &  enfans \  poftertté,  &alaconfervation 
pour  exemple  de  règne  malheureux.  Bien  dois-    de  Vos  biens ,  qu  en  cefle  ajfemblee ,  toutes  pafi 
ie  rendre  grâces  à  l)ieu,qu'en  toutes  ces  agita-   fions  mifes  en  arrière,  Vuetllez  tous  de  cœur  ejr 
tiens  et  orages  &  tempdies ,  */  ma  toufiours    volontez  unies,  mettre  vivement  la  main  a  - 
conforté  d  une  ferme fiance  qu'il  ne  m'a  point  j  vec  moi  k  ce  bon  oeuvre \  pour  m' aider  &  a\- 


mis  ceslfe  couronne  fur  la  te(le,pour  ma  confu 
Jion,  ni  le feeptre  en  la  matn  pour  verge  de  fou 
ire  :  mau  il  ma  colloque  en  ce  fouveram  degré 


feurer  ce  repos fi  neceffaire,  extirper  autat  qué 
faire  fe  pourra  les  racines  &  femences  des  di- 
vifions.refformer  les  abus,  remettre  la  lufiicé 


de  Royale  dignité,  pour  cfire  instrument  de  fa  en  fin  intégrité  :  &  en  fimme  repurger  Ici 
floire,Ministre  &  dtffenfateur  de fa  grâce  &  \  mauvaifes  humeurs  de  ce  Royaume, pour  le  re- 


benediHton  fur  le  nombre  infini  des  créatu- 
res qu'il  a  mu  fous  mon  obeyffance  &  prote- 
ction. Auffi  le  pûit-  ie  appeler  à  tefmotn  que 
ie  me  fuis  proposé  pour  unique  fin ,  le  bien, fa- 
lut &  repos  de  mes  fubittls,  ejr  qui  cela  ten- 


mettre  en  fa  bonne fan  lé ,  vigueur  &  dtffefi- 
tion  ancienne. 

Jouant  a  moi  ayez,  (ie  vous  prie)  cefle  opi- 
nion ,  que  ie  recognois  par  la  grâce  de  Dieu  cé 
que  ie fuis  :  que  ie  ne  vtux  pas  ignorer  pour 


dent  tous  mes  penfements  deffeins .  comme  1  quoi  il  m'a  mis  en  ce  haut  lieu  d  honneur  & 
an  port  de  la  plus  grande  gloire  & félicité  qui  dignitc\&  moins  veux  ie  mal  ufer  de  la  fou- 
ie puiffe acquérir  en  ce  monde  :  En  cefte  iuten-  ver  aine  pus  fiance  qu'il  m'a  donnée  :  le  frai 
tton,apres  avoir  bien  confideréles  hastards  ejr  que  i' murai  une  fou  à  lui  rendre  conte  de  ma 


inconvénients  qui  eHoyent  de  tous  coftez.  a 
craindre ,  i'ai  finalement  pris  la  voye  de  dou- 
ceur &  reconciliation, de  laquelle  eu  a  recueil- 
li ce  fiutcl,  qu'elle  a  eflcinS  le  feu  de  la  guerre 
dent  tout  ce  Royaume  efiott  enfiambé  ,  ejr  en 
danger  de  fe  confommer  entièrement  ,  qui 
ufeufl  foudatnement  tetté  cefte  eau  d/ffus.  le 
feai  bien  que  d une  fi  grande  combn/fion  ,  qui 
a  duré  fi  longuement  ,  que  celles  des  troubles 
de  ce  Royaume ,  il  en  efl  demeuré  beaucoup  de 
reltquesjefquelles  pourroyent  facilement  r'al 
lumer  le  feu  qui  ne  les  amorttroit  du  tout, 
à)  quoi  te  veux  principalement  travailler ,  ac- 
commodant auttnt  que  poffiblefera  toutes ebo- 
fes  pour  affermir  &  aff  urer  une  bonne  paix, 
laquelle  te  tiens  eftre  comme  le  remède  feul  efr 


charge  :  ejr  veux  aufft  protefler  devant  lui 
en  Se/le  a  fil/lance  ,  que  mon  intention  efl  dè 
régner  ,  comme  bon ,  luffe ,  à- légitime  Roit 
fur  les  fubteéls  qu'il  a  mis  en  ma  conduire: 
que  ie  n'ai  autre  foin  que  leur  falut  &  profie- 
rité:  nul  fi  grand  defir  que  de  les  voir  unis  S*t 
vivre  en  paix  fus  mon  obtyffance  :  voir  mon 
pauvre  peuple  fonlagé  ,  mon  Royaume  repur- 
ge des  abus  qui  ont  pris  pied  par  l'imure  du 
temps  »  &  le  bon  ordre  ejr  difctpltne  reffabli 
I  en  tous  Eflats  :  Fous  affeurant  qu'à  cefle  fin  te 
travaillerai  tour  ejr  nuicl  ,  dr  f  etnpl  yerai 
tous  mesfens,  mon  foin  &  mes  labeurs ,  fins  y 
eff  Arguer  mon  fang  &  ma  vie,  s'il  en  ejl  be- 
fotn. 

t^yfu  demeurant,  ÇoyeZ certains  f ie  le  voue 


unique  pour  conferver  le  falut  de  cefl  Eflat.    promets  en  parole  de  Roi)  que  te  ferai  invto 


Aufft  efl-  il  trop  évident  que  fans  la  paix  tou- 
tes les  ordonnances ,  provt fions  &  règlements 
que  ie  ferais  tetpour  fôulager  mesfùbiecls ,  ne 
profiteroyent  rten.  Soyons  donc  par  la  ratfon, 
far  les  exemples  des  malheurs  d  autrui ,  &  le 
trop  d'expérience  des  mflres ,  bien  enfeignez,: 
Je  croi  que  fi  chacun  faicl  fin  devoir  , 


lablcment  garder  é-  entretenir  tous  les  règle- 
ments &  ordonnances  qui  feront  en  cefle  af- 
femblee par  mut  faiéfes:  le  ne  donnerai  dtffenfe 
au  contraire  m  permettrai  quelles  f>yen/  aucu- 
nem'ct  cnfiraintes:p«rquotfivous  corrr/ponde* 
à  mon  intention,  il  n'y  a  rie»  qui  puiffe  em->rf- 
cher  le  fr  util  de  nos  labeurs  :  Car  il  faut  ci  art 


357 


Htjtotre  l/nivcrjtlïti^  m.  t>.  l&cvi.  fr^ 


<j«f  Z>i<r*  âjftflerâ  â.cefie  congrégation  &  fi 
foi  ni  te  entrt prifi, de  Usuelle  fiie  pnis{  moyen- 
nant fa  grâce)  venir  à  chef ,  tefj>ere  que  ion 
verra,  fous  mon  revue  ma  Couronne  êufft  fleu 
rijféjote  é-  mesfubiecls  Autant  heureux,  qu'ils 
ayenttamais  eïic  en  autre  temps  de  mes  prede- 
ceffèurs:  Chofe  qu 'avec  tant  mes  voem  &  ajfe- 
Ùueufes  prières  ,  te  requiers  incefiamment  À 
Dieu ,  comme  le  plue  haut  point  d'honneur  & 
glaire  où  iefeaurou  atteindre  en  ce  monde ,  & 
quetefçai  esire  le  vrai  repos  &  union  de  tout 
mes  bons  &  fidelles  fubiecls  >  4  quoi  fi  te  puis 
parvenir ,  ie me  fentirai  tr es-heureux  &  con- 
tint. 

I'evsse  foulage  mon  Lecteur  par  les 
retranchements  que  i'apportc  aux  lon- 
gues harangucsiraaisie n'ai  ofé  touchera 
celle  d'un  Roi  bien  difant  :  Celle  de  fan 
Chancelier  fut  plus  courte  ,  qui  s'excu- 
fâ  d'eftre  peu  versé  en  telles  affaires ,  Se 
puis  fur  fa  vieille/Te:  D'ailleurs  fur  ce  qu'il 
eftoit  effranger.  A  la  verire  fon  Langage 
ne  fut  ni  Italien  ni  François  ,  dequoi  les 
bons  compagnons  dirent  qu'il  eftoit 
mauvais  François:ll  dit  ce  qu'il  put  fur  les 
louanges  du  Roi ,  &  fur  les  excufcsdc  la 
Roine  ,  ne  faifantrien  fi  bien  entendre 
que  lors  qu'il  demanda  de  l'argent  pour 
lesneceffitez  du  Roi.  L'Archevcfquc  de 
Lyon,  Rochcfort,  Se  l'Huilier  pour  la  fin 
de  la  iournee ,  remercièrent  le  Roi ,  au 
nom  des  trois  Eftats. 

Il  cft  certain  que  fur  le  crédit  que  pre- 
noyent  les  Lorrains  dedans  la  nouvelle 
Ligue ,  le  Roi  commença  à  foupçonner, 
que  le  mot  de  Chef  ne  feroit  pas  pour  lui, 
Se,  pourtant  ne  fît  pas  paroiftrcen  fon  ha- 
rangue, l'attention  à  la  guerre  Hugue- 
note qu'il  avoit  promifc:Pour  mcfmc  rai- 
fon  il  effraya  le  tiers  Eftat  de  deux  milliôs 
d'or  qu'il  leur  fit  demander  contant,  èc 
d'afûgnation  de  ioooooooo.  que  fe  mon- 
toyent  les  debtes  de  la  Couronne  ,  dé- 
clarant par  le  premier  Prefidcnt  de  la 
Chambre  des  Contes ,  qu'il  vouloir  ac- 
quiter  la  foi  de  fes  devanciers ,  Se  les  def- 
charger  d'opprobre  :  Se  pourtant  le  tiers 
Mat  demandant  vérification  de  telles 
|chofes,le  Prefidenrieur  en  bailla  des  ab- 
bregez ,  defquels  ils  ne  fe  contentèrent 
pas. 

Av  commencement  de  lanvier  on 
propofa  d'envoyer  au  Roi  de  Navarre,au 
Prince  de  Condé,&  au  Marelchal  d'An- 
ville.à  chafeun  trois  députez  des  trois  E- 
Oats  avec  inftru&tons  î  dcfquclies  au- 


cun ne  prendrait  copie,ni  en  papier  ni  en 
tablettes  ;  le  tout  communiqué  au  tiers 
Mue.  L'advis  tut  de  l'envoie n  corrigeant 
les  menaces  portées  par  linltruction ,  en 
demeurant  copie  au  greffe. 

Il  y  eut  plufieurs  pirques  entre  les 
trois  Eitats,tttoft  pour  les  paroles  aigres, 
tantoft  pour  les  frais  de  l'envoi ,  ou  pour 
la  dénonciation  de  guerre  i  à  quoi  le  tiers 
Eftat  nefe  vouloir  engager.  La  NoblefTe 
ne  voulant  aufli  envoyer  au  Prince  de 
Condé  :  En  fin  furent  députez  pour  le 
RoidcNavarreJ'Archevtfquede  Vien- 
ne ,  Rubampré  Se  le  gênerai  Mefnager, 
aufqucls  fe  loignir  (  comme  de  la  parr  du 
Roijle  MarefchaldeBiron.Pourle  Prin- 
ce de  Condé,  l'F  vefque  d' Autun,  Monr- 
morin,  Se  le  Rat,  Prefidcnt  de  Poicticrs. 
Pou  rie  MarcfchaU'Evcfque  duPui.Ro- 
chefort  Se  Tollet. 

Le  Roi  pour  plaire  à  l'Ecclefiaftic, 
s'employa  à  faire  figner  la  Ligue  de  la- 
quelle nous  avons  parlera  quoi  ceux  d'A- 
miens s'oppoferenr  Se  defpefcherct  vers 
le  Roi  pour  lui  faire  cognoiftre  combien 
cela  repugnoirà  fa  Maiefté. 

Le  s  Députez  de  Dauphiné  a  va  n  s  re- 
ceu  lettres  de  plufieurs  places  prifes  en 
leur  pais ,  Se  en  leur  voifinage ,  Se  donné 
advis  de  cela,  le  confeil  du  Roi  employa 
deux  iours  à  faire  defpefche  pour  mettre 
garnifons.dcfquelles  une  partie  fut  refu- 
fce. 

Svk  telles  nouvelles ,  le  tiers  Eftat 
dôna  charge  à  Verforis  leur  oratcur,d'a<l- 
ioufter  quatre  poindts  à  fa  harangue  :  le 
premier  que  la  réunion  de  tous  fes  fub- 
iecls du  Roi  à  une  religion  s'enrendoit 
par  deux  moyens  Se  (ans  guerre,fupplian> 
le  Roi  de  mainrenir  fon  peuple  en  Paix, 
voir  fes  Princes  unis  avec  les  autres  ;  lui 
reprefenter  les  miferes  des  guerres  civi- 
les :  lui  fut  répète  qu'il  n'oubliait  ces 
mots  fans  guerre,  Si  de  rendre  à  la  paix  en 
toute  forte.  Le  dcuxicme.qu'en  parlant 
des  elc&ions  des  bénéfices ,  il  en  parlait 
prccifêmcnt ,  fans  rien  remetrre  à  la  vo- 
lonré  du  Roi.  Le  troificfmc ,  qu'il  tou- 
chait au  vif  l'adminiftration  mauvaife 
faide  des  Finances  du  Roi  ,  &  qu'il  s'en 
fitt  recerche:&  s'il  faifok quelques  offre* 
!  au  nom  du  tiers  Eltat,qu'elles  fiiiîcnt  <»e- 
|  nerales,&:  non  particulières.  Le  dernier, 
qu'il  n'oubliait  le  fai& des  effranger  s. 

A  la  féconde  fennec  ,  les  Ducs  de 
Guilc ,  Mcrcœur ,  Ne  vers,  Se  du  Maine 
    Grand 
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grand  Chambellan,  arrivez  de  nouveau,  cedenos  armes  :  U  feu!  nom  Franco*  a  teâe. 
ayans  leurs  places  comme  nous  avos die,    ment  eflé  craint  &  redouble  des  eftrangers, 


à  l'cfcnafaucdcs  Princes  devanr  le  Roi, 
un  héraut  commanda  à  l'Arclicvcfquc 


7«r  <*JW/ iceuxfe  reputott  heureux*  qui pou- 
voit  obtenir  noftre  appuy,  fupport,  alliance,  a» 


de  Lyon  ,  déparier  pour  le  Clergé  ,  ce  smitic  :  au  contraire  nom  avons  ajj'es  efprou- 

qu'il  fie ,  s'avançant  à  un  pulpirre  :  corn-  W,  quels fnecis  ont  eu  Us  affaires  depuis  qu'on 

mençanr  de  genoux  la  première  claufe,  a  changé  &  co»fondu>par  le  mauvais  meftange 

iufqu'âce  que  le  Roi  lui  eufr  commande  j  de  noftre  première  &  ancienne  inftitution ,  ne 

de  fe  relever  :  II  parla  plus  d'une  heure  a-  nouslaifant  que  ce  qu'on  ne  nous  a  peu  oftcr> 

vec  beaucoup  d'elegancc&  de  doctrine,  j  afç.  I immortelle  dévotion  qu'avons  toufiours 

à  I  a  re  com  m  a  n  d  a  ti  on  de  1  '  Egl  i  fe  Ka  t.  d  u  !  au  fervice  de  nos  Rois  &  au  bien  &  confirva 


fiege  d'icelle: donnant l'occalion  de  tou- 
tes les  rnilercs  du  Royaume  au  melpris 
des  choies  f  icrees.à  Ja  tolérance  des  nou- 
veautez  :  Sur  la  tin  d  exhorta  le  Roi  &  un 
chacun  à  fe  lier  avec  les  bons  Chreftiens 
par  une  fametc  union  te  afTociation  &c 
tout  cela  en  termes  généraux. 

Le  Baron  de  Sencfai  ne  parla  que  de- 
mi quart  d'heure  ,  de  genoux  au  com- 

i  mencement, avec  contentement  de  ceux 
qui  l'ouï,  étrmais  Vcrforispour  Je  tiers  t- 
ftar  demeura  de  genoux  une  heure  &  de- 

-  mie,autant  qu'U  harangua,  contre  ce  qui 
avoic  elle  pratique  aux  £ftats  d'Or- 
léans, où  le  tiers  Eftat  parla  debout.  Cet 
Advocat  fameux  ncparlapoint  félon  fa 
couftume  &:  l'attente  qu'on  avoit  de  lui; 
(e  troublant  à  tous  coups  ,  pource  qu'au 
lieu  de  rcfpondre  aux  poincîs  defquels  il 
eftoit  chargeai  rendit  le  tiers  I  j  t  ai  :(  con- 
tre fa  volonté  )  inftigatcur  &  follicitcur 
de  la  guerre;&  pource  que  1a  Compagnie 
eut  contentement  du  harangueur  de  la 
Noblelfe  ,  nous  donnerons  à  noftre  Le 
âcur  la  principale  partie  dece  dilcours. 
Apres  donc  que  le  Baron  eut  employé 
quelque  temps  aux  louanges  du  Roi,  de 


tion  de  l'Eftaf.Et  toutesfois  ni  la  vertu  peu  re- 
cogneiie  ejr  mefprifee:  ni  le  bazar  d  { ores  qu'il 
fuftfans  efpoir  d' aucune  recompenfe  )  ne  retar- 
deraiamais  que  n  employons  le  moyen  &  lavie 
iufques  a  la  dernière  goutte  de  noftre  fang, 
pour  le  bien  de  voftre fer  vice,  dr  pour  tefmot- 
gner  de  plus  en  plus noftre fidélité '& ohejjfan- 
ce. No  us  huons  Dieu,  Sire,  de  ce  que  par  fa  bon- 
té, il  a  touché  &  excité  voftre  ceur,  à  vouloir 
en  tendre  en  perfonneles  mifirahUs affligions 
ejr  iuftes  doléances  de  voftre  pauvre  peuple \a  fin 
de  pourvoir  au  fiuUgement  d'icelui:  De  ce  que 
vous  avez  convoqué  &  affembli  finis  le  nom 
des  Eftatsje  confeilde  voftre  Royaume \feul  & 
falutaire  moyen  auquel  vos  maieurs  ont  touf- 
iours recouru  ,  comme  à  t 'ancre  facré,  pour  re- 
mettre toutes  chofis  à  leur  première  intégrité 
&  perfection:  de  lijfue  defquels  chafeun  je  pro- 
met de  voir  reftablir  la  religion  Kat.  Apoft.  & 
Rom.afin  que  ce/le  marque  de  dtvtfton  oflee{qui 
a  trop  de  force  és  écrits  des  hommes ,  ejr  peut 
foubs  le  prétexte  de  Religion  fuftiter  de  peril- 
leufes  contentions  )  il  ne  refte  rien  d'affes  fort 
pour ef mouvoir  a  l' advenir  nouveaux  troubles 
entre  vos  fubtecls. 

Vos  predecefseurs  Rois  qui  ont  tenu  le  feeptre 
en  main  ,  depuis  Clouis  iufques  à  voflre  Maie- 


la  Roinc  &  de  Monûcur,  il  tomba  fur  ces  |  Jlé^nt  acquis  le  nom  de  Très  Cbrefttens ,  efta- 

bli*ccrcu>&  confervéle  Royaume  fur  la  créan- 
ce de  cefte  Saincle  Foi:vous  avez,  eflé  infirme! 
&  nourri\avez  eftè  facré, prins  la  couronne,  & 


termes. 

Qu&it  a  voftre  Nobleffe  (Sire)  elle  n'a  au- 
tre inclination  que  de  vous faire  obéir,  fervir 
ey-  recoqnoijlre  par  tout  :  nous  fommei  tous  dé- 
fi inez  au  fervice  de  voftre  tut  tion ,  &  defenfi 
du  Royaume, par  une  héréditaire  jreligieufe,  & 
inviolable fidélité  :c'efi  la  vertu  naturellement 
e/uprcirte  ,  &  le  devoir  qui  nous  commande 
avec  un  deftr  qu'avons  toufiours  eu  de  confir- 
mer U  facré  e>~  précieux  héritage  d  honneur, 
peur  en  Lufièr  l'exemple  aux  fucceffeurs  , 
jefwotgnages  certains  de  noftre  vertu  a  U 
fa  fier  lté  :  tant  que  cefte  ardeur  a  efté  reco- 
nnaît ,  honorée  &  refieclee  de  U  préroga- 
tive ,  &  du  gradequch.  naiffmee  nous  don- 
ne ,  le  Royaume  a  fleuri ,  U  n'y  *  eu  partie  du 
monde ,  qui  n'ait  fenti  é-(xperim*ntéUfor- 


receu  le  ferment  de fidélité  de  vos  fubtecls ,  a- 
vec  ferment  filemnel,non  pas  d'yperfifter feu- 
lement ,  mais  de  la  lui  faire  garder pure ,  nette 
ejr  inviolable.  Vous  ne  pouvez,  eftre  dtjpcnfé 
d'une fi  esiroicle  obligation  :  Aufft  aux  Eftats 
votfinsd  Angleterre  &  Allemagne,  les  fouve- 
ratnsont  bien  pourveu  de  loing ,  que  I  tffue  pe- 
rtUcufe  de  cesie  divifion  ne  (oit  foufferte  entre 
leurs  fubiets,atns  le  Prince  leur  a  toufiours  donc 
U  Loi,  de  fuivre  à fin  exemple ,  ce  qu'il  iugeoit 
gUre  fainû  &  religieux. 

Les  ^Anciens  Romatns{les plus  figes  polit»- 
que  s  du  monde  )  defendoyent  par  leurs  premiè- 
res Lttx  ïtntreduéltonde  toute  nouvelle pie- 


Di^itized  by  Google 


•V  • 

• 

■ 

< 

ff?                      Htftotre  Vmn;er{ell^  m.  t>.  lxxviï.        Se S 

* 

• 

1 

i 

m 

• 

l 

té,  créance  &  religion  :  a  leur  exempU  vêt  fnb- 
iecls{  (]ff  ont fenti  Us  maux  de  et  fie  dtyerjité) 
ne  voient  qu'à  regret  i  exercée e  de  la  nouvelle 
opinion  prevoyans  e/lre  la  ruine  de  voflre  Eflat, 
qui  continue, s' augmente  touf ours, ejr qui  caufe 
ordinairement  la  dtvtfion  tufques  aux  moin- 
dres familles.  Suffisent  tres-humblement  vo- 
flre Maie/lé  interdire  Udi3  oxercïce ,  fans  que 
néant  moin  s  aucun  foit  reterché  en  fa  mat j on, 
oins  qu'il  y  demeure  en  toute  feureté,  renouve- 
lant l'ancienne  Loi  etoublianccpwr  les  chofes 
pnffes  ;  &  qu'il nous foit permis  les  prendre 
eux, leur  s  familles  &  biens  cnnoflrcprotcttton 
fous  voflre  authorité;  Cela  effant  nous  nous  af 
feurons  de  voir  la  luftice  remife  en  fa  premie 
re  dignité,  ejr  au  luflre  quelle  aveit ancienne- 
ment ejlê  ,  lors  que  les  plus  grands  Princes  la 
venoyent  cercher  de  bien  lotng  iufques  vers 
mus, pour  lut  remettre  le  lugement de  leurs 
plus  importantes  contentions. 

Les  éléments  du  feu  &  de  l'eau  ne  font  pat 
plus  neceffatres  a)  lufage  ejr  adminiflraiton  de 
U  vie,  que  la  Religion  ejr  la  luflice  ,pour  faire 
maintenir  ejr  durer  long  temps  un  Eflat,  lequel 
fans  ces  deux  chofes  ne  peut  fubftfter ,  non  plus 
qu'un  grand  Coloffe  a  qui  on  a  defrobé  la  bafe 
fur  laquelle  ejloit  l'appuy  de  fa  pefanteur.  Celle 
vertu  de  lultice  efl  le  vrai  manteau  Royal ,  ejr 
{ornement  des  Rois,  qui  les  fat  cl  reluire ,  élire 
en  honneur  ,  ejr  admiration  envers  leurs  fub- 
ietts ,  qui  maintiennent  la  monarchie  en  tout 
honneur  ejr  profperité.  Pour  cefle  raifon  il  ejl 
dicl ,  que  le  Throne  de  celui  qui  fera  U  luftice, 
demeure  perpétuellement  ferme  &  fiable.  La 
force  &  difcipUne  militaire  qui  f ai  foit  crain- 
dre le  nom  ejr  les  armes  des  François  ,  efl  aujjt 
trcs-neccffiirc.  Sans  elle  un  puiffant  Éflat  ne 
peut  demeurer  entier, qu'il  nefott  bien  te  fi  en- 
tamé des fiens  ou  des  voiftns  :  Nos  frontières  e- 
floyent  bien  avant  e fendues  ejr  apurées  entre 
nous\&  ftefpouvantoyent  les  effranger  s, quand 
par  l  observation  du  bon  ordre  ejr  milice  ,  les 
gens  de  guerre  efloyent  bien  payez, ,  &  confe- 
quemment  prompts,obeiffants,patients  au  tra- 
vail, fobres  &  vaillant:  Les  Chefs  aufftchotfts 
&  ejleus  aux  grandes  charges  ,  par  le  mérite, 
valeur  &  grande  expérience  au  fait!  de  U 
guerre  dors  la  vertu  ne  fuivott  pas  mais  prece- 
doit  de  beaucoup  le  loyer.  A  l'exemple  des  Ro- 
mains ,  on  ne  pouvoit  entrer  mu  temple  d'Hon- 
neur,avant  que  paffer  par  celui  de  Vertu:  L'on 
noumfjoit  les  coeurs  des  hommes  À  foire  cho- 
ft  s  or  an  des  CT  vert tien  les  trour  Acaurrir  tavr 
perpétuel  pour  eux  &  leur  pofrerité-  Avec  le 
bon  ordre  nos  Moteurs  amafferent  trophées 
fur  trophées^  triomphes  fur  triomphes:  Lèpre- 

• 

mier  fang  des  ennemis  encor  bouillant  eHoit 
lavé  par  un  autre:  \^Auiourd  hui  l'on  peut  dire 
que  la  feule  fouvenance  de  celle  première  va- 
leur nous  refle  ,  encor  es  que  la  France  ne  foit 
plus  que  l'ombre ,  leftmulachre  rjr  la  Hatue  de 
ce  quelle  a  cHé.que  nos  ennemis  mefmes  n'euf 
fent  osé  sarreiier  a  voir  nos  ruines  ,  qui  leur 
donnent  frayeur ,  ne  plus  ne  moins  que  U  sia- 
tued'  Alexandre  U  Grand^Uquelle faifoit  peur 
À  ceux  qui  la  regardoyent  après  fa  montant 
il  avait  eïté  craint  &  redouté  en  fon  vi- 
vant- Les  anciens  ont  bien  dit ,  que  Pefpoir  du 
loyer ,  ejr  la  crainte  de  la  peine ,  font  les  fonde- 
ments de  la  ver  tu, laquelle  elt  banted unecho- 
fe pubkq«e,  aujfitostque  l'un  ou  l'autre  font  o- 
ftez.  i  uel  aiguillon  peut  exciter  l  homme  gé- 
néreux a  bien faire?  J^uelle  crainte  peut  retar- 
der le  mefehant  de  mal  faire?  Le  bien  faic~l  est 
donné  a  celui  qui  mente  punition  ,  ejr  au  con- 
traire la  vertu  fans  reeompenfe  ravallee  & 
râlai ffee ,  comme  efl  an  t  le  mejprù  d'un fîecle fi 
corrompu  que  le  noftre. 

l  es  Princes  panchent  naturellement  du  co- 
tte que  leur  inclination  naturelle  les  conduit, 
&  ne  ferait  pas  raifonnable  de  leur  pu  fer  ire 
les  bornes  de  ce  qu'ils  doivent  aimer  ,  chérir 
ejr  avancer  :  mais  parce  que  la  faute  du  mau- 
vais choix  ejl  tref  pernicteufe  en  un  Estât, ils 
en  doivent  eftre  fotgneux,  comme  de  chofè  qui 
leur  touche  de  plus  près  qu'à  nul  autre ,  ejr  qui 
appartient  du  tout  à  la  con/êrva/ia  de  leur  au- 
thorité ejr  grandeur:  ainfi ne  doivent  ils  ao- 
procher  près  d'eux,  ejr  employer  aux  grandes 
charges  ftnon  les  hommes  choifis  a  la  feule  mar- 
que de  vertu  &  fuff:sice:Tels  corne  est  oit  Cra- 
tertts  presi  Alexandre  le  Grand,  qui  n'aimait 
que  U  grandeur  ejr  dignité  de  fon  Maistre. 
VvHre  MateH'e  en  peut  t  ouf  ours  faire  un  bon 
choix  au  milieu  de  fon  Royaume  ,fans  qu'il  lui 
foit  befot»  defuivre  l'exemple  de  ceux  qui  ha- 
bitent [Arabie  heureufe,  Uf quels  cerchent  la 
myrrhe  chez  leurs  voiftns ,  encores  que  nature 
ait  prodigieufement  rempli  leurs  contrées  de 
toutes  fortes  cl  odeurs:  Imitez ,  Sire,  plttïtoïl 
vos  Maieurs  ,  &  remettez  [s'il  vous pUijï)  en 
ufage  toutes  Us  vieiUes  Loix  &couït urnes  dm 
Royaume.  Les  Sages  ont  bien  dit  qu'il  n'e- 
ftoit  pas  bon  d" introduire  beaucoup  d'elf ran- 
gers en  une  République  pour  faire  demeure; 
parce  que  la  contonclton  de  plufieurs  nations 
affembUes  ,  apporte  communément  confufion 
de  moeurs  ,  avec  plus  grande  mutation  de 
i  ancienne aijctpime  ,  ey  bien  Jinivent  de  lE- 
ttat  me/me. 

La  Noblefe  entre  les  Grecs  &  Latins  sop- 
pofoit  toufionrsàl'obfervatton de  Uurs  Lotx, 
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ufjues  k  ftfciter  des  guerres  :  mais  Us  gentils- 
hommes F  r  an  cou  ( mieux  affectionnez,  envers 
leur  pays)  ne  vota  demandent  que  ce  qu'ils  de- 
mandèrent tu  Roi  Charlemagne ,  par  un  gen- 
tilhomme qui  portait  té  parole  four  la  Noble f 
fetc'eft  que  vous  nous  Liftiez,  vivre  &  vieil- 
lir es  anciennes  Loix,  coutumes  dr  ordonnan- 
tes de  la  France  :  t'eft  C cjpoir  de  tous  vos  fub- 
iecls ,  Sire ,  qui fnt  confirme  dr  accreu  far  le 
dtp  ours  de  v  y  lire  dernière  propofition.Et  tout 
sinfi  que  les  foldats  Ut  dr  preffez  de  toutes 
parts  en  un  grand  danger ,  regardans  la  refo- 
Intion  de  leurs  Chefs  ,  reprennent  nouvelle 
force  dr  nouveau  courage  :  atifft  n'y  a  il pas  un 
en  la  compagnie  pour  accablé  qu'il  fuft  des  mi- 
fer  es  dr  calamiiez  paffees ,  qui  après  avoir  en  • 
rendu  de  voïire  Maiefté,  U  zele  &  efftclion 
que  vous  avez,  au  bien  publie,  au  [oulagcment  [  le  Religion  Cath-  Apoft.  &  Romaine, 
de  vos  fubteiis ,  neferemistdrreprinjl  cœur,  j  mais  fans  fpeciner  les  moyens  ,  le  Roi 
flous  avons  affez  de  tefmoignagc ,  Sire  ,  que  I  refpbndit  ,  £>uïtl  avoit  très  aggreablc  le 
vous  effes  héritier  de  la  vertu  dr  generofité    zele  qu'ils  avoyent  monftréà  maintenir  l'E-t 
des  Roù  vos  Pere&ayeulx  ,  Princes  in  vin-    glife  de  Dieu  &  [" Eftat  du  Royaume  >  qu'il 
cibles:  maintenant  chacun  croit  que  vous  elles  ferait  droit!  à  leurs  Cayers  :  les  exhertoit  & 
fuccrjfeur  de  leur  prudence  ,fageffe  ,  &  eh-    leur  ordonnoit  de  tenir  ferme  à  l'affetn- 
quence  ,  dr  en  avez  donné  telle  certitude  en  !  blee  >  fans  en  partir  tufques  a  une  conclu- 


E  r  s  o  r  i  s  ayant* 
fuivi ,  &  parlé  com- 
me nous  avons  dit; 
en  termes  plus  ru- 
des contre  les  RcfF- 
que  les  autres,  quoi 
que  les  deux  cuî- 
fent  conclu  à  la  feu- 


ces  Eftats,qu'en  demandant  confeil  k  vos  fuh 
tc&Sy  leur  avez  clos  la  bouche  :  car  ils  ont  co  - 
gntt  par  vos  difeours  que  vous  ejles  pourveu 
de  toutes  les  vertus  requifes  k  ceux  qui  la 
doivent  pluîtost  donner  que  la  recevoir  :  tel- 
lement que  nous  fommes  plus  prompts  dr  ap- 
pareillez. 4  exécuter  par  le  tranchant  dc^> 
pos  ejpees  vos  commandements  dr  ordon- 
nances ,  que  non  pas  de  vous  confeil- 
1er- 

Et  £ autant,  Sire ,  que  la  Nobleffe  a  cejl  *- 
van  t  âge  fur  les  autres  Eftat  s  de  France  {com- 
me tejmotgnent  nos  Histoires)  que  ce  fut  el- 
le qui  mit  U  Couronne  fur  la  teHe  du  pre- 
mier Roi ,  c'est  aujji  à  elle  pour  la  foi ,  obliga- 
tion &  devoir  qu'ils  ont  ,  de  s' offrir  dr  pre- 
fenter  les  premiers  k  la  deffenfe  &  protection 
diceUe  :  Pour  cet  effet!  {  Sire  )  contre  toutes 
perfonnes  nous  vous  offrons  {comme  tref- 
loyaux  dr  très  obetffants  fubieils  )  nos  biens 
dr  nos  vies,iujques  à  la  dernière  goutte  de  no- 
ïtre  fang. 

Finalement, Sire,  U  Nobleffe  m'a  chargé  de 
prefnter  k  voftre  Moiefté  les  très-  humbles  re- 
montrances quelle  a  pensé pour  U  bien  de  vo  - 
Hrc  fervtce  &  du  Royaume  cftrc  filutarres  dr 
neceffaires  en  ce  temps  fupplians  très  humble- 
ment voftre  Maieflé  de  voftre  bonté  occêujlu  - 
mie,les  prendre  en  bonne  part  :  icelles  approu- 
ver confirmer ,  &  âuthèriftr  de  voltre  puif- 
fkr  ee  Royale.  ,  .  . 


fion  d' Estât  s  ,  peur  emporter  à  leurs  provin  - 
ces  la  fàtûfaclion  qu'elles  pouvoyent  cjpc- 
rer. 

T  o  v  t  e  s  les  journées  du  mois  Fu- 
|  rent  employées  à  tirer  du  tiers  Eftat  les! 
deux  millions  neceflaires ,  pour  la  guer- 
re qui  n'eftoit  plus  en  dourc  :  Et  notam- 
ment après  que  cinq  du  tiers  Eftat  cu- 
rent veu  le  Roi  ,  pour  lui  faciliter  une 
grande  levée  de  deniers  ,  Monsieur  fuc 
le  dernier  du  mois  accompagné  de  trois 
Ducs  &  de  Morvillicrs  ,  pour  prcflcr  le 
tiers  Eftat  à  fournir ,  &  pourec  que  ceux 
de  la  maifon  de  ville  de  Paris  (quel- 
quesfois  les  plus  efchaufFez  à  la  guer- 
re) eftoyent  les  plus  froids  à  l'oélroii 
on  mit  un  billet  avant  iour  à  la  falle  du 
tiers  Eftat  ,  portant  ces  mots  :  <Jlief- 
fieurs  de  Paris  qui  cfchauffcz  tout  le  mon- 
de a  la  guerre  dr  les  retardez  pour  les  finan- 
tesyfaclsez  qu'on  arreffera  les  rentes  de  vo- 
ftre maifon  de  ville  qui  fin  t  3151030.  li- 
vres par  chacun  an.  Cela  rendit  plus  fa- 
cile le  moyen  de  lever  les  deniers  :  Et 
pourtant  Icdixueufîcfme  de  Février  fur 
la  requefte  des  Parifiens  meimes  ,  fut 
arrefté  qu'il  ne  feroit  toléré  qu'une  Re- 
ligion en  France  :  tous  Minrftres  ,  te 
gens  de  Confiftoire  cha/fez  du  Royau- 
me :  furquoi  le  Baron  de  Mirambeau  »- 
▼ce  tous  fc$  compagnons  deputcî  £ 
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auparavant.  Là  dcflus  aprcs  plufieurs  al-  t 
tcrcations ,  fur  ce  que  Mirambeau  ne  fe  , 
pourroic  faire  avouer  des  hardies  paro- 
les qu'il  avoit  prononcées:  les  Députez 
le  prirent  fur  leur  Celle  :  St  ayant  pris  un 
congé  gênerai  de  la  compagnie  Se  du 
Roi  particulièrement  par  efent, chacun 
tendit  à  Ton  cartier  :  Mirambeau  à  la 
Rochelle ,  où  il  arriva  auflî  toft  que  l'E- 
vcfquc  d'Autun,  Se  fes  compagnons  qui 
trouvèrent  les  affaires  en  l'eftat  que  nous 
dirons. 

Encor.  que  les  Rochclois  euflent 
délia  refolu  de  fe  ioindre  à  la  contre- 
ligne  ,  Se  en  euflent  donné  leur  pro- 
meuve au  Prince  ,  fi  cft-cc  qu  a  l'arrivée 
de  Mirambeau  ,  toutes  doubres  de  ce 
qu'ils  devoyent  faire  furenr  effacées,  Se 
lors  délibérèrent  d'y  mettre  le  tout  pour 
le  tout.  Le  Prince  les  harangua  en  li- 
ne aflemblee  générale  avec  les  protcûa-x 
nom  neceffaires ,  Se  fans  oublier  les  pri- 
vilèges de  la  ville.  Mirambeau  reprit 
lcpropos  ,  parlant  comme  fçavant  des 
affaires  de  Blois  ,  leur  racontant  les  me- 
naces de  tous  les  Grands  de  la  Cour, 
pour  l'extirpation  de  tous  les  Rrff.  Se 
que  le  Roi  fe  plaignoic  defia  de  deux 
chofes  au  commencement  de  fon  def- 
fein  :  L'une  que  ceux  de  Bourdcaux  par 
leur  eimotion  avoyent  cmpefché  l'cn- 
treveuë  de  Congnae  ,  par  laquelle  il  c- 
fperoic  que  la  Roinc  fa  merc  ,  euft  me- 
né le  Roi  de  Navarre  à  Blois  :  L'autre 
mal  eftoir,le  faict  du  Pont  Sainct  pfprit, 
pour  lequel  les  Reff.  avoyent  pris  les 
armes  trois  mois  avant  le  temps  qu'on 
cuir  voulu  :  A  la  fin  du  difeours  de  Mi- 
rambeau ,  toute  raffemblce  des  Roche- 
lois  f'eferia  comme  pour  uno  bataille,  âe 
qu'à  cette  fois  ils  avoyent  un  droid  iu- 
It  c  Se  bon. 

S  v  r  ces  mots  le  Miniftre  de  Nord 
harangua  longuement ,  que  ce  n'eiiott  pas 
affez.  fundrotti  mfie  &  bon  ,  mai  qu  ille 
fêlait  défendre  par  voyes  infies  ejr  bon- 
nes :  De  la  coniurant  le  Prince  Se  les 
Chefs  à  reprimer  les  vices  de  leurs 
gens  de  guerre  ,  caufes  de  l'ire  de 
Dieu. 

Le  lendemain  le  Maire  fit 
faire  monftres  générales  pour  fai- 
re prefter  le  ferment ,  par  lequel  ils 
iuroyent  de  bien  Se  fiddlcment 
s'employer  en  Ja  caufe  de  Dieu, 
foit  pour  la  garde  de  la  vjJIc  ,  ou* 


le  ylngriefme  à  l'aflemblee  ,  Se 
âpres  les  offres  d'humilité  Se  révéren- 
ce accouûumcz,  commença  en  ces  ter- 
mes, 

SIRByfe propos  de  ceSe  affembUe ,  ton- 
dant le  f*i(l  de  U  Religion  eff  nouveau  ejr 
inefperé  ,  tant  pource  que  les  Jet ires  paten- 
tes for  UfquelUs  il  a  pleÊà  vo(lre  Mateïté 
convoquer  les  EHats  ,  n'en  font  aucune  men- 
tion ,  comme  aujfi  pour  eftre  fa  à  croire  qttf 
les  cœurs  des  François  ayent  encor  foi f  du  ftng 
qu  'ils  viennent  de  vomir  :  que  les  corps  ab- 
batts  fous  le  faix  des  armes  ,  les  vueilltnt 
derechef  veUir  :  les  villes  à"  bourgades  n'ont 
peu  fi  toft  enlever  leurs  morts  ,  le  peuple  n'eft 
point  de  retour  dans  fes  matfons  ,  la  pluf- 
part  embrasées  ejr  encor  fumantes  : 
pourra  penfer  que  le  tiers  Efiat  aje  en  mefi 
me  temps  au  coeur  la  gayeté  des  armes  ,  la 
peur  an  vifàge  &  la  fatm  entre  les  dents  :  U 
fang  quiafign'ela  guerre  ,  neH  pas  encor  fec 
par  les  champs ,  ejr  auffi  peu  fitche  tancre 
qui  vient  de  figner  la  p*ix  ,  patxinree  tint 
folemnellement  par  perfonnes  f  ocrées  ejr  de  ft 
haute  extraclion  ,  en  termes  non  fubietïsa 
cavillation  :  Non  il  n'eflpas  croyable  que  les 
François  vu  ci  lient  foire  tourner  leur  ferment 
en  proverbe  ,  qu'on  nomme  la  perfidie ,  foi 
Françoife  :  ejr  ofier  a  ceux  de  Carthage  ce 
titre  ,  qntls  avoyent  gaigné  par  femblables 
infidélité*.   Sire  ,  nom  fupplions  a  genoux 
voîlre  tMaieftP,  qu'elle  ne  fouffre  point  en 
ceiie  affembUe  fi  notable  ,  mettre  a  la.  bou- 
che de  vos  pauvres  fubkels  le  langage  qu'ils 
n'ont  pas  au  coeur  ,  que  pour  cet  effècl  il 
lui  plaife  commander  que  chacun  face  voir 
fdellement  t" article  de  fon  cayer  ,  ejr  on 
verra  que  le  peuple  de  France  efi  bon  Fran- 
çois y  fige  a)  fes  defiens  ,  ne  retirant 
que  f  entretien  de  l'Edtfl  ,  ejr  la  dou- 
ce iouyffànce  dune  bonne  &  fioriffanie^j 
paix. 

M  i  s  e  k.  i  ,  au  nom  Se  par  le  vou- 
loir Se  confentement  de  toute  l'aflem- 
blee ,  rcfpondit ,  Que  Us  Efiats  ont  efi'e  af- 
femblee par  le  Roi  pour  le  reflabliffement  de 
ce  Royaume  ,  ejr  pour  advifir  aux  moyens  de 
U  remettre  en  fon  premier  Effat ,  ce  qui  ne 
pourra  tamais  e/lre  tant  quily  aura  diverfité 
de  Religion  ;  dont  efi  neceffaire  que  les  Efiats 
advifent  celle  des  deux  qui  ne  doit  pat  eftre 
receué  :  Et  quant  a  lh.it  cl ,  il  efi  nul  ejr  fans 
eonfiderattony  faicl  contre  Us  Loix  du  Royau- 
me, fans  U  vouloir  des  Eitats,  par  un  Roi  mi- 
neur y  violenté ,  &  qui  n'a  peu  déroger  par  un 
ferment  pofieruur  À  un  tout  contraire  prefii 
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autres  ëxploi&s  aufqucls  ils  fcroycnt  I  Provinces  de  ce  Royaume,*:  ccfonrfai- 

cotnmandez ,  particulièrement  parleur  f  fis  des  principales  6c  plus  fortes  villes» 

Maire.,  6c  en  général  fous  l'authoritcdu    Chacun  peut  cognoiftre  fi  celle  guerre 

Roi  de  Navarre  Protecteur  des  Èglifes  !  eft  refolue  ,  que  quatre  Principales  &c 
D  „(V  «►  j„   ►  ..1.. ,  «  J-.  r»->....»A—  -J-  -  t>  _  _ 


RcfV.  &  du  Prince  Ton  Lieutenant  gêne- 
rai ,  Tans  iamai.c  fe deparrir  de  ceïte  Siin- 
cre  aflbciation.  Défia  y  avoit  huiér,  io ari 
que  les  Commiffions  avoyenrefre  don- 
nées pour  lever  cavalleric  Se  ges  de  pied» 
6c  le  Prince  qui  avoit  faid  le  rendez- 
vous  de  fes  forces  à  Mclle ,  vint  à  S.  lean 
pour  s'en  approcher. 

VerS  la  fin  de  Fcbvrier  ,  arrivèrent 


plus  grandes  Provinces  de  ce  Royaume 
feront  du  tout  Hors  de  l'obey (Tance  de 
Voflfre  M*iefté,  oulrreplutîeurs  particu- 
lières villci  &  Chameaux  forts,dont  ceint 
de  ladiclc  nouvelle  religion  fcflnt  faifis, 
&  faifi.-ontci  après  par  tontes.les  autres 
Provinces,  par  le  moyen  des  intelligéces 
db'ih  ont  par  courlEt  d'audit  que  le  nœud 
de  la  guerre  conlifteen  l'argér,  il  eflcer-1 


aux  Eftats  les  Ambafladcuis  envoyer  ;  tainquelefecoursde  vos  finâcesordinai 


vcis  le  Prince  de  Condc,  quatre  iours  a 
près  que  l'Edicl  fut  entièrement  rompu, 
&  que  chafeun  crioit  la  guerre: Sur  ce 
poinlfc  les  Députez  de  Paris  ftrçht  une 
grandé  Se  longtie  rcmohftrance  air  Roi; 
premieremct,dc  leur  fidélité cfprouvee, 
delirans  que  IcUr  propos  fuft  reccu  fans 
préoccupation  côtrairc  :  après  ils  s'eften- 
doyent  fur  le  grand  bien  qu'il  y  auroic 
de  réduire  tous  les  fubiccls  du  Royaume 
à  une  Religion,  afç.  la  Kat- Apo-&  Rom. 
niais  la  qucfhon.  confilte  ,  afç-  fi  n'ayaris 
peu  ceux  de  la  Religion  nouvelle  élire 


res  &  extraordinaires  qUe  recevez  des 
Provinces  en  tépsde  paix,(e  convertira  i 
l'encontre  de  Yr.Kiaicfté,&  que  ferez  cô- 
trainâ  de  furcharger  d'avantage  vos  au- 
tres Provinces  qui  font  demeurées  en  vo- 
rti-e  obey  fiance  :  retenir  les  gages  de  vos 
offiders.&les  rentes  qu'ayez  conflit  uees 
tant  en  voftre  ville  de  Paris  qu'autres 
lieux  ,  dont  s'en  enfuivra  un  (oufleve- 
ment  6c  rébellion  manifefte  de  la  plus 
grand'  partie  de  vos  Officiers,  &  autres 
qui  ont  le  plus  de  moyen  dans  voftre  Ro- 
yaume :  en  forte  que  pour  un  ennemi 


dcbcllez ,  depuis  feize  ans  en  çà,avec  qu'avez  maint  en  a  t,  il  s'en  eflevera  cent, 
tant  de  batailles  6c  effufiôn  de  fang,  s'ih    LEflat  Ècclcfiaflic  ne  vous  fait  offre  que 


voudroyent  maintenant  fe  ranger  au  ei- 
xon  de  l'Êglife  par  la  douceur  6c  avccYcs 
bons  exemples  &  enfeignërrients  des 


de  prières ,  6c  fe  platnâ;  des  aliénations 
qu'avez  faites  de  leur  Domaine  :  l'Ella  t 
de  la  ftoblciTc  fe plainÛ  :  vous  ojîre  bien 
Prélats  ArEcclefialliques:  ou  bien  s'il  eft  |  leurspersonespour  rat  des  leurs  qui  font 
plus  expédient  d'avoir  une  continuelle  morts  à  la  guerre:  mais  cela i  s'entend  avec 
guerre  civile  en  France ,  6c  s'ils  en  rece-  grand  cftat  6c  appoihûemcnt  qu'ils  vous 
vront  moins  d'incommodité ,  que  d'en 


demanderont,efperan$parlesarmesleur 
accroiflement  :  Le  tiers  Eftat  fe  plaine* 
des  cruatez  exercées  6c  pillçrics  que  les 


durer  (  comme  l'on  a  faiâ  le  pallè  )  deux 
difformes  exercices  de  Religion  :  car 

il  cft  certain  qUe  ce  grand  nombre  de  j  gens  de  guerre  leur  ont  fàiér,  lufques  à 
Gentils- hommes,  6c  autres  qui  fonr  pro-  |  prêtent  ,6c  de  la  pauvreté  à  laquelle  il  cft 
telfion  de  Iadiûc  nouvelle  rcligion.n'en  1  reduift  -,  Ét  combien  qui  tacitement  ils 
voudroyent  perdre  l'exercice,  ne  vuider  fnduifent  tous  par  iâ\qu'ils  nedemandet 
fiorsdu  RoyaUmc,auquelilsontde  bel-  J  qùe  le  repôs,nèantmotns  ils  mettent  tous 
les  6c  anciennes  poffciîîons  de  leurs  pre-  j  en  avant  qu'il  ne  faut  qu'une  Rcligiô  en; 


deceffeurs ,  s'ils  h'y  font  contraints  pat 
la  force  :  Et  parce  que  Mefncurs  des  È- 
ftats  n'ont  point  dilcoutu  fur  ce  poinél, 
quieft  le  principal  fur  lequel  il  fe  faut  re- 

foudre  »  nous  ne  difeourons  point  fur  les 
malheurs  6c  defolations  que  la  guerre 
(principalerhc't  civile)apportc  en  un  Ro- 
yaumc.dont  fions  avons  les  exéples  trop 
récents  a  hôftrc  très- grand  regret,  mais 
fculcme/it  du  moyen  qUe  Voftre  Mai  elle 
peut  avoir  de  faire  la  guerre  contre  ceux 
qui  font  cflevez  en  phifieurs  grandes 


ce  Royaume  ;  6c  encor  qu'(li  fâchent 
tous  que  l'oriçine  de  nos  maux  ne  pro- 
cède que  delà,  6c  que  telle  demande  ne 
peut  cftre  etTccluce  fans  guerre ,  6c  con- 
fequemment  fans  grande  fomme  d'ar- 
gent,il  n'y  a  toutes  foi  s  aucun  des  autres 
Eftats(ayans  moyen,  )  qui  Vueille  donner 
un  eftu  de  leur  revenu  pour  eh  fecourir 
Voftre  Maicfté  :  Et  les  autres  qui  font  ac-i 
couflumeZ  d'endurer  le  ioug  dobeyf- 
Tance  ,  n'ont  plus  aucun  pouvoir  de- 
farhfajrc  à  ce  qu'on  leur  demande ,  6c 
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lonc  aujourd'hui  contraints  d'eftrc  vaga- 
bons  Se  mandiants  par  les  champs  avec 
leurs  femmes  &cnfans,ne  pouvansplus 
(apporter  les  cxr.eflifves  demandes  qu'on 
leur  faicY.de  façon  qu'il  ne  faut  point  fai- 
re eftat  que  les  Provinces  qui  (ont  en  l'o- 
beyll'ance  de  voftrc  Maicfté  ,  puiffent 
fournir  la  viogtiefme  partie  de  l'argent 
qu'il  eft  befoin  d'avoir  pour  faire  la  guer- 
re un  an  durant  :  &  toutesfois  il  y  a  deux 
cents  villes  en  voftre  Royaume  occupées 
par  les  rebelles ,  dont  la  moindre  atten- 
dra an  mois  entier  le  fiege  d'un  camp 
Royal. 

Novs  vous  fupplions  confidercr  (Si- 
re )  que  les  Princes  étrangers  qui  vous 
excitent  à  celte  guerrc,ne  peuvent  Se  ne 
veulent  vous  donner  aucun  fecours  ,  Se 
vous  pouflent  fans  \oms  fouftenit  ,  bien 
aifes  de  donner  tel  conlèil  pour  toufiours 
vous  affoiblir ,  Se  avec  occafion  prendre 
leur  part  des  fleurs  de  cette  Courône.Si  le 
Pape  Se  le  Roid'Efpagnc  ont  (comme  l'ô 
dit)  11  grand  inrereft  que  la  guerte  fe  re- 
commence en  France,  qu'ils  le  chargent 
delà  defpenfe  qu'il  y  convient  faire ,  au 
foulagementde  vos  pauvres  fubicc~ts,qui 
ne  demandent  qu'à  rcfpirer,  &  faire  en 
forte  que  le  pain  ne  foit  ofte  de  la  main 
de  leurs  enfans,  comme  l'on  a  veu  faire 
durant  les  guerres  paflees  :  mais  (dira 
quelcun  )  faut- il  donc  que  voftrc  Maic- 
fté qui  doit  donner  la  Loi  a  fes  fubie&s, 
U  reçoive  d'eux?  Se  qu'elle  faufle  le  fer- 
ment qu'elle  a  fa  ici  à  fon  facre  ?  fil  fe 
pou  voit  garder  avec  la  confervation  de 
voftrc  Eftat  Se  le  repos  de  vos  fubieds,il 
n'y  a  doubte  que  ne  le  dcuflîez  faire: 
mais  toutes  les  loix  civiles  Se  anciennes 
ont  toufiours  relevé  un  chacun  du  fermer 
qui  eft  faiû  au  dommage  du  public  ,  Se 
fil  fe  pouvoir  garder  aulll  aifetnent  com- 
me ceux  qu'ont  faict  les  Rois  vos  prede- 
cefleurs.aucun  ne  doubte  de  voftre  pieté 
Se  bonne  volonté  :  mais  voftre  Maiefté 
confiderera  fil  lui  plaift.qu'elle  n'eft que 
gardien ,  confervatcur,  &  vfufruûicr  de 
ce  Royaume,  &  qu'elles  tenu  de  le  con- 
ferver  à  vos  fuccefleurs ,  auffi  flcurifTant 
Se  entier  comme  vous  l'ont  laide  vos  pre- 
decefteurs  ;  Se  qu'il  ne  vous  eft  feantni 
convenable  de  vous  laitier  tranfporterd 
la  paffîon  Se  naturel  defir  comme  font  lc« 
particuliers:  ioinét  que  vous  eft  es  le  pè- 
re Se  Chef  commun  de  tant  de  millions 
d'hommes,!*  confervatiô  de/quels  Dieu 


a  mife  en  vous  comme  en  un  georicr,  le- 
quel eft  tefporllable  de  ceux  qu'il  a  en  fa 
garde.  Et  pour  conelurre  ces  dilcours 
(Sire  )  Cil  y  a  moyen  par  l'advis  de  tant 
d'hommes  lîgnalca,(3c  expérimentez  qui 
font  en  voftrc  Royaume ,  de/quels  pou  - 
vez prendre  confeil ,  de  réduire  un  du 
cun  de  vos  fubieds  à  une  feule  religion 
Kach.tclle  que  vous  tenez  fans  rafraîchir 
nos  douJcurs,par  un  renouvellement  de 
gucrre:Nous  vous  fupplions  tousinftam- 
ment  de  mettre  la  main  à  prendre  les 
meilleurs  Se  plus  falut;uresvoycspource 
fairc,qui  fe  pourront  prendre  :  mais  li  la 
dilpolition  des  affaires  de  voftrc  Royau- 
me eft  telle  que  ne  puitliez  mettre  à  ef- 
fe&  pour  le  prefent  ce  falutaire  Se  délire 
deflein  ,  il  vous  plaira  choifir  de  deux 
maux  lcmoindrc,3<:  nous  lailfer  en  repos 
lcrefte  de  nos  iours.fans  enfreindre  ni  al- 
térer voftrc  dernier  Edicl  de  pacifica- 
tion,^ atccndantque  par  un  bon  Se  libre 
Concile,ou  par  les  bons  Se  falutaires  cn- 
feignemcnts&  exemples  de  nos  Prélats 
Se  Ecclclîaftiqucs  ,  tous  les  dcfvovez  de 
noftre  foi,foycnt  remis  au  giron  de  noftrc 
Eglifc  Cat.  Apoft.&  Romainc,cn  laquel- 
le la  plulpart  d'iceux  ont  cfté  baptifez. 
Et  durant  ce  rclafche  que  nous  pourrons 
avoir, vous  pourrez  plus  aifement  donner 
ordre  à  la  reformation  de  l'ordre  Eccle- j 
fiaftique,rcftabliirement  de  voftrc  Jufti- 
ce,  réduction  de  vos  Officiers,  Se  reigle- 
ment  de  vos  affaires  Se  finances,  fuivant 
larequifition  qui  vous  en  a  cfté  fake  par 
le  lu1  us  Eftats. 

De  mcfmc  temps  rEvclque  d'Autun 
fit  fon  rappot t  comment  le  Prince  n'avoir 
voulu  ouïr  les  ArabaiTadeurs,ni  recevoir 
les  lettres  des  Eftats,par  ce  qu'il  nereco- 
gnoiflbit  point  raffcmblec  de  Blois  pour 
I  Eftats,mais  pour  un  amas  de  corruption, 
attendu  que  la  forme  ancienne  n'y  avoit 
pasefté  tenue ,  mais  les  députez  prach"  - 
quez.corrôpus  Se  gagnez  par  les  ennemis 
iarés  de  la  Cour5ne,pour  obtenir  l'abo- 
lition de  l'Edi<5t,àla  ruine  «Se  fubverfion 
du  Royfume,duquel  il  deploroit  la  cala- 1 
mité:  pourtant  comme  oblige  â  la  Cou- 
ronne,de  laquelle  il  avoit  l'honneur  d'e- 
ftre  fi  proche, comme aulîi  pour \c  faluc 
univerfelde  fa  patrie,  il  expoferoit  tous 
moyens  que  Dieu  lui  avoit  mis  entre 
mains  iufques  au  dernier  foufpir  de  fa 
vie ,  f'affeurant  d'eftre  fuivi  de  la  meil- 
Içute  Noblcfle  Françoifc  Se  autres ,  de- 
fir eux 
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iircux'de  In  confcrv.ition  de  l'Ertat.  e(loit  prefl  de  le  recevoir  très  humblement,  te 
Alalccondefois  que  les  Envoyé?  PC-  à  quoi  l'Evcfquc  répliquant  qu'ils nçpou- 
prefenterent  nu  Prrbce  les  lettres  avec  voyrnt  changer  de  qualité,  convertit  la  lé- 
mures (or  ces  de  foubmifllon:  il  les  rcfufa  gation  en  recommandations  ;  &  puis  a  - 
derechef,  difant ,  qu\fioneu(l  tenu  des  E-  près  compliments  &  honneltetez  d'une 
fia ts  libres ,  <$•  tels  qu'ils  devoyent  eftre ,  que  part  &  d'autre ,  qu'ils  s'efioyent fiparez  4- 
le  Roi  de  Navarre  à-  lui  s'y  fi/fi»*  trouvez,  vont  la  venue  des  Ambajfades  dm  Roi  de  Nâ 
pour  y  tenir  leur  pUce,^  y  contribuer  ce  qu'ils  varre. 


doivent  au  fervice  du  Roi  é°  *|  repos  de  la 
patrie:  mais  qu'ils  n'ont pav deu  ni  vou lu  au- 
thonjjtr  des  gens  gagnez  par  les  Provinces,  la 
plupart  def quels  (comme  il  eftoit  adverti) 
s'efioyent  projlitueziufques  à  prevariquer  & 
changer  leurs  Cayers  :  Eh  fonrme  qu'il  défi 
roit  pluftoff  eftre  au  centre  de  la  terre  ,  que 
voir  iouer  de  fi ptteufis  tragédies  que  chacun 
de  iugement  peut  prévoir  :  &  que  pour  ob- 
vier à  U  perte  de  tant  de  bons  François  ,  & 


L'Assemblée  ,  après  grands  débats 
conclud  à  la  rupture  de  l'Edict  ,  à  une 
fctfle  Religion  ,  à  ofter  toutexercicc  pu- 
blic ht  privc.Ies  Miniftrcs.Docteurs.Dia- 
cres,&  Surveillans  châtiez  duRoyaume, 
ôc  les  aurres  en  la  protection  du  Roi,  en 
attendant  leur  réduction.  Cet  article 
pafîa  aux  voix  des  Gouvernements  de 
Mie  de  France  ,  Normandie,  Champa- 
gne ,  Languedoc ,  Orléans ,  Picardie  &c 


ruine  univerfelle  de  ce  Royaume  jlfiuhait  toit  Provence  :  mais  Bourgongne,  Brcragne, 

que  la  guerre  fi  pufi  décider  entre  les  chefs  &  Guyenne,  Lyonnois  ôc  Daulphiné  vou-i 

principaux  fauteurs  de  leurs  niifercs  ,  par  un  loyent  faire  adjoufter,que  l'union  de  la . 

:  &  qu'il s'efiime*  dicte  Religion  Ce  fift  par  voyes  douces  6c 


tuUe  &  honorable  combat 
roit  plu*  heureux  de  perdre fan  fan*  en  pre- 
Jervant  U  vie  de  tant  de  brdve  çr  gentille 
Noblefic  des  deux-part    que  pour  la  conquefie 


fans  guerre-  Les  cinq  voyans  que  les  fepr 
cmportoycnt.dcmandcrem  acte  de  leurs 
ad  vis ,  peur  fe  iuitifier  envers  leurs  Pro- 


de  quelque  Royaume  &  Seigneurie  ,  comme  \  Vinces  ;  mais  après  grandes  altercations, 
toccafion  depuis  peu  deiours  s  eftoit  ûrefèntee,  j  cela  leur  fut  defnic. 
&  en  ce  fatfant ,  retirer  fit  patrie  a un  mife- 
rable  iougde  fervitude,  fins  laquelle  on  vou- 
lait réduire  la  liberté'  d'icelk  :  &  qu'il  s'af- 
feuroit  que  U  Roi  n' eftoit  ùoint  caufe  dunfi 
prochain  &  évident  naufrage ,  ains  le  perni- 
cieux confeil  de  ceux  qui  ne  tendoyent  qui 
sefiouyr  de  voir  ejpandre  le  fang  des  naturels 
François  ,  dont  il  demauàoit  vengeance  à 
Dieu  :  qu'il  avoit  toufiours  cognu  le  Roi  tref- 
debonnatre  &  Prince  véritable  ,  fin  naturel 
e  (longnë  de  tom  de  for  dr  es  &  grandement  de - 
fireux  de  maintenir  fin  peuple  en  bonne  & 
leyale  concorde,  qui  efioit  lefohde  &  principal 
moyen  de  confier  ver  fa  Couronne. 

L'tvESQ.yE  d'Authun  dit,  lui  avoir 
n (fondu  ,  que  s  il  plat  fait  audit  Sieur  Prince 
entendre  fa  charge  ,  enfemble  celle  de  laNo- 
blejp,&  du  tiers  F  fut ,  qu'il  cognoiltr oit  par 
bonnes  &  iusies  raifons  (  fauf  fin  honneur  & 
révérence  )  qu'on  t avoit  mal  informé  de  la 
bfet 


Chapitre  VIlL 

Commencement  de  guerre  en  Gafiongne: 
Achèvement  des  Efiats- 

E  s  Ambafladcurs 
(comme  on  les  ap- 
pclloit)  vers  le  Roi 
de  Navarre  le  trou- 
vèrent en  campagne 
avec  deux  mille  cinq 
cents  harquebufiers 
fous  les  régiments  de  fes  garde  s, où  com- 
mandoic  Laverdin  ,  comme  Çolorancl 
de  l'Infanterie,  de  Sainct  Magrin  &  de 
la  Roque  Bcfnac.  La  Noué  citant  ve  - 
nu  de  Xainûongc  eut  charge  d'inve- 
ftir  Marmandc  fur  la  Garonne ,  ville  en 
tres-henreufe  ailïette  ,  franche  de  tous 
l ouverture  faicle  par  eux  de  tons  bons  mo-'  commandements  ,  qui  avoit  un  terre  - 
yens ,  pour  affermir  perpétuellement  U  paix:  I  plein  naturel  rcveftu  de  briques  :  Les 
Puis  ayant  prefentô  les  lettres  pour  la  1  habitansy  avoyent  commencé  fix  efpc- 
troilîefme  fois  ,  le  Prince  rcfufa  comme  !  rons  fort  petits  ,  &  feftoyent  aguer- 
rie couflHme,  &:  adioufta  ,  Que  s'Usa-    ris  par  pluiieurs  efearmouches  légères 


fi» cerné  obfirvee  en  la  convocation  des  E- 
ftats  ,  ou  s'efioyent  trouvez  les  premiers per  ■ 
fonntges  du  Royaume,  comme  il  avoit  paru  en 


voyent  quelque  chofe  de  la  pari  du  Roi ,  qu'il 


que  le  Roi  de  Navarre  y  avoit  faicl 
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atr  jqucr,cn'y  partant  6c  repartant:  Il  leur 
avt.lt  appris°auiFi  en  feignant  de  les  afîie- 
gcr,ou  cnlcs.itfiegeanr  a  Je: m,  a  digerer 
la  frayeur  d'un  liège ,  n'oubliant  rien  de 
ce  qu'il  faloir  pour  aguerrir  (es  ennemis, 
6c  changer  des  Communes  en  foldats, 
comme  il  y  a  paru  depuis.  Al'inftru£tion 
des  Capirarncs,qui  ont  à  faircaux popu- 
laces ,  lcfquellcs  il  faut  dcftrtrirc  avant 
qu'inftruirc.  lf 

Le  iour  que  la  Noue  vint  pour  les  in- 
vertir ,  n'ayant  que  fix  vingts  chevaux  6c 
foixance  fv.rquebu fiers  à  cheval ,  les  ha- 
l>itans  iettent  hors  la  ville  de  fix  à  fept 
cents  h  jmmes^ieux  armez  que  vertus, 
pour  recevoir  les  premiers  qui  f'avance- 
royent  :  la  Noué  ayanr  fait  mettre  pied  à 
terre  à  Tes  foixante  harquebufiers  6c  à 
quelques  autres  qui  arrivèrent  fur  l'heu- 
re de  Tonnins,  attira  cefte  multitude  à 
quelques  150.  pas  6c  non  plus,  delà  con- 
tr'cfcatpe,  puis  ayant  Vcu  qu'il  n'y  avoic 
point  de  hayes  à  lamam  gauche  de  cette 
narquebuferic  qui  leur  puft  fervir  d'a- 
vantage.il  appclla  à  foi  le  Lieutenant  de 
Vachonniere.c-  lui  fit  crier  onze  faladcs 
de  fa  compagnie:  lui  donc  avec  le  Gou- 
verneur de  Bafas  6c  fon  frère ,  faifans  en 
tout  quinze  chcvaux,derTend  de  meure 
le  piftolct  a  la  main,&  prent  la  charge  à 
celle  grolTc  troupe :mais  il  n'avoitpas  rc- 
cognu  deux  roflez  creux  fans  hayes ,  qui 
l'arreftcrent ,  le  premier  à  quatre  vingts 
pas  desenncmis.il  y  eut  beau  feu  furlar- 
reft  ,  comme  aurtl  de  la  courtine  ;  de  là 
flcux  bleffez  f'en  retournèrent.  Cepen- 
dant le  Lieutenant  de  Vachonnicre  ,  â- 
yant  donné  à  la  contr'efearpe  ,  &  reco- 
gnu  que  par  le  chemin  des  horteurs,  qui 
iàifoyeoc  un  cfperon  ,  on  pouvoir  aller 
nieller,  en  donne  incontinent  advis  à  la 
Nouè.aufli  tort  fuivi:ceftc  troupe  donc 
defeend  au  f_lfé  de  la  ville,  6c  lort  parle 
fofîc  de  l'cfperon  .quitte  d'effroi  par  ceux 
qui  cO.oycnt  dcftus,&  après  avoir  beu  ce 
que  la  courtine  qui  avoit  rechargé  ,  leur 
envoya.vint  mefler  cefte  foule  d'arque- 
bulcric  ,  dont  les  deux  tiers  fe  ietterent 
dans  le  forte  de  l'autre  codé  delà  porte, 
mais  le  relie  mit  l'arquebufc  à  la  main 
gauche  ,  &  1  efpcc  au  poing  :  Avec  eux 
quatre  ou  cinq  capitaines  ,  &  fept  ou 
huic>  fergeans  firent  iouèr  la  pertuifan- 
ne&la  halebarde:pourtant  les  caval  tiers 
f'opiniaftrans  leur  rirent  en  fin  prcrxlte  le 
chemin  des  autres ,  horfmis  trente  qui 
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demeurèrent  fur  la  place.  La  Noue  fir 
emporter  deux  de  (es  morts ,  r'amenant 
prcfquc  tous  les  fiens  blertVz  plutieurs  Je 
coups  d'cfpcc ,  lui  avec  lix  harquebufa- 
des  heureulës ,  defqudlçs  l'une  le  blcffa 
derrière  l'oreille.  Si  vous  trouvez  cefte 
charge  racontée  plusexpreflemcnt.c 'cii 
jjonree  qu'elle  cft  eftirricc  1a  plus  Jcfrai- 
îbnnablc  de  celles  qu'a  fa  1 -tes  le  plus  ha- 
zardeux  capitaine  de  fon  fiecîc 

Le  Roi  de  Navarre  arrivé  le  lende- 
main avec  un  nuu  vaiscanon.une  couic- 
vrinc  6c  deux  faucons  de  Cartel  taioux, 
6c  dequoi  rirerfixvingrscoups,logeafcs 
gens  de  pied  le  premier  iour,&  le  lende- 
main par  l'advis  des  premier*  venus  ,  àc 
pour  entreprendre  felô  l'un  pouvoir.bar- 
titla  ïambe  d'un  portai  qui  fouftenoit  ti- 
re tour  de  brique  fort  haute:  afin  que  La 
tout  par  fa  cheuce  defgarniiîant  l'efpc- 
ton  de  devant  d'hommes,  on  puft  don- 
ner atout.  Celui  qui  donrioit  l'advis  co- 
nie  ayanr  rccognu.demairjdoîttrcntc ho- 
mes pour  tenir  dans  un  iardin  far  le  ven- 
rie , &  habilement  fc  ictter  dans  la  ruiaê 
avant  qu'il  y  fift  clair:  mais  La  verdin  fop- 
pofa  à  cela,  dilant  qu'il  fan/oit fo*  fié 
fitejficr,  é"  q **/  <veulêti  tn*rchcr  svec  tout  U 
très  :  La  cérémonie  donc  qu'il  y  fit,  fuc 
eau  fe  que  la  tour  ertant  c  heu  te,  ceux  de 
dedans  eurent  loiiir  de  mettre  une  bar- 
ricade dans  la  ruine ,  6c  quatre  pipes  cit 
traverfe  au  devant  des  deux  petites  pic- 
ces  qui  J  c ur  tiroyent  en  courtine  de  Va- 
lalîcins ,  6c  Lavctdin  ayant  marché  vers 
la  contr  cfcarpc.veu  le  partage  bouchc.fit 
tourner  vifage  à  fon  bataillon. 

S\k  ceft  affaire  arriva  le  Marefchal 
de  Biron ,  non  fans  fe  mocquer  de  la  ru- 
rieufe  batterie  :  par  lui  le  Roi  de  Navar- 
re, fâchant  la  vertuc  des  envoyez  parles 
Eftats,c*  n'ayant  encores  moyen  de  fub- 
fifter  en  un  fiege,  rut  bien  aife  de  quel- 
ques promenés  générales  que  le  Maref- 
chal tira  dés  artlegcz,  pour  avec  une  for  - 
me  de  capitulation  defloger  de  là  Se  a I  - 
1er  trai&cr  dans  Agcmou  l'Archevcfquc 
de  Vienne  6c  fès  Collègues  turent  bien 
reccus.par  le  Chancelier  &  aurres  O/fi- 
ciers  du  Roi  de  Navarre  :  6c  quand  il  fut 
arrivé  par  lui-mcfmes  qui  les  ouyt  en- 
fcmble  ,  6c  puis  tous  trois  feparcment: 
mais  l' Archevcfquc  depuis  en  fon  cabi- 
net ,  lequel  en  tout  exécuta  les  troif 
poincts  de  fa  cemmiflion  :  Le  premier 
pour  les  gratifications  à  fa  perfonne,  la- 
 _  quelle 
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it  deûree  aux  Eftats  :  Le  fc-    qu'il  prioitJcs  Eftats  de  deux  chofes.L'u- 


cond  pour  fe  ioia  dre  au  Roi ,  pour  arae-  ne  de  oc  délibérer  rien  contre  lui ,  qu'il 
nertousfesfubic&sen  la  religion  Kath.  j  n'euftau  préalable  communiqué  avec  le 
Romaine"  :  Le  troifieftne  pour  lui  faire 


voir  la  refblurion  des  Eftats  ,  qui  cftoit 
d'employer  tout  à  cette  réunion  :  Et  là 
defîus le  Prélat s'eftendant à deferire les 
mifercs  dn  pcuple.ee  Prince  plcura.fi  t  ref- 
ponfe  par  lettres  &  par  m  11  ru  et  ions  met- 
tant à  l'une  &  à  l'autre  cefte  fufeription, 
A  Meffieurs  les  gens}tcnans  les  h  [ht  s  s  Blois: 
La  lettre  ne  portoit  que  des  prières  ar- 
deotes  de  centre  à  la  paix  :  Les  maux  qui 
peuvenr  advenir  du  chemin  contraire, 
&  le  tout  avec  les  remerciemens  de 
l'honneur  qu'il  recevoit  par  un  tel  en- 
voi. 

L'Arcbeveso^ve  ayant  rendu  à 
Blois  compte  de  fa  négociation  le  dixfcp- 
tiefme  de  Febvrier  ,  les  trois  exhibèrent 
après  l'inftrucïion  qu'ils  avoyent  reectic, 
pleine  des  mefmes  poitets  de  fa  lettre,  à 
quoi  il  adioufte  le  péril  que  court  la  Fra- 
cc.fi  les  Eftats  perlîftcnt  en  leur  délibéra- 
tion ,  comme  eftant  la  plus  hazardeufe 
qui  de  long  temps  ait  clic  mife  en  Fran- 
ce fur  le  tapis.  Que  le  Roi  a  promis  à  fon 
facre  de  Polongnc ,  de  tolérer  la  religion 
Rcff.  Que  quand  il  la  fau  droit  ofter  ,  ce 
n'eft  pas  aux  Eftats  ;  mais  à  un  Concile 
que  ceft  affaire  appartient-  . 

Et  quant  à  ce  qu'on  leur  reproche  la 
McfTc  chafTcc  de  Bearn  par  la  deffuncte 


Prince  &  le  Marcfchal,  &  autres  qu'il  a- 
voit  pour  compagnons  en  oaufe  :  Ec  puis' 
que  les  Eftats  vouluffent  intercéder  pour 
lui  vers  le  Roi  d'Efpagne  pour  lui  faire 
rendre  Je  Royaume  de  Navarre,  &  ter- 
res qu'il  lui  detenoit  contre  toute  rai- 
fon.La  première  de  fes  requeftes  demeu- 
ra indecife  :  à  l'autre  fut  refpondu  ,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  Députez  aux  Eftats 
qui  euffent  charge  de  telles  chofes  en 
leurs  cayets.  ' 

Ce  vx  du  troifiefmc  envoy  qui  fut  au 
Marefchal  d'Anvillc,  fitent  leur  refpon- 
fc  le  vingtfixiefme  Février  :  deduifans 
comme  après  lui  avoir  donné  à  Mont- 
pellier les  lettres  des  Eftats  ,  &  expofé 
leur  charge  pubJiqucmct,pourccqu'ain- 
ii  le  voulurent  les  affociezjLe  Marefchal 
eferivit  auffi  lertres  &  inftructiôda  fuferi- 
ption  ïutyAMcfteurSyMeffieursde  laffémblet 
fe  tenons  prefentement  en  U  ville  de  Blois  :  Et 
l  c  1  a  pourec  que  ledit  Marcfchal  &  les  fiés 
avec  les  Députez  du  Roi  de  Navarre  Se 
du  Prince  de  Condé  avoyent  protefté 
de  nullités  déclarée  illégitime  l'affcm- 
blce  des  Eftats:&  pourec  que  fa  lettre  eft 
courte  &  bonne ,  elle  fera  inferec  en  ce 
lieu- 

Meffieurs,  rai  ejîiméun  grand  honneur  & 
faveur  que  voftre  affemblee  m' dit  commun  t 


Roine ,  qu'il  a  defia  commencé  à  l'y  re-  que ,  par  CMeffieurs  dit  Put ,  Rochefort  &  de 
mettre  comme  il  a  peu.  Qu/il  prie  Dieu  Tollé  lenrdefirfurceqnife  trai&eenicelle:  le- 
touslesiours,que  fila  Religion  eft  bonne  quel(comme  Kotb.  tffù  de  U  mat  fon  qui  sesi 
(comme  il  croit)  il  le  vueille  confirmer  en  |  confervé  le  filtre  de  premier  Chreftien,  nourri 


ellcy  vivre  &  mourir  ;  &  après  avoir  dc- 
chafle  tous  erreurs  ,  lui  donner  force  & 
moyen  pouraideràleschafferde  ce  Ro- 
yaume &  de  tout  le  monde-  La  conclu- 


es cefle  fatncle  Religion)  t  ai  trouvé  (fr  trouve 
bon  >&  pour  l obtenir  ie [tarifer ois  volontiers 
rus  propre  vie  ,  ne  le  pouvant  faire  pour  un 
meilleur  cfful  :  mais  confiderant  ce  qui  s'eH 


lion  eft  ainfi;  Cependant  lacompagniefe peut  j  poffé&la  fat/on  où  nom  femmes,t'aieftimé  e- 
offeurer  qu'elle  me  trouvera  tostfours  tres-en-  flre  de  mon  devoir(comme  officier  de  ce/lecou-, 
clin  x!r  ofdltonné  à  la  paix  &  à  ce  qui  appar-  ronne ,  vrai  &  naturel confeillter  dt icelle  )  de 
tient  vraiment  à  l'honneur  de  Dieu ,  s»  fer-  vous  reprefenter  par  les  in/frucliont  que  ïai 
vice  du  Roi  &  au  repos  du  Royaume ,  quand  te  j  baillées  à  vos  Députez. ,  ttmpoffibtUté  eteffe- 
devrois  pour  cet  effet!  me  bannir  volontaire-  Huer  ce/le  intention  ,  méfiant  effayé  de  vont 
ment  &  aller  pour  l  honneur  &  réputation  dn  remettre  devant  les  yeux  ce  qu'on  doit  pefer 
Roi  expofer  ma  vie  au  loin  avec  une  bonne  auparavant  que  de  nom  plonger  au  gouffre  des 
troupe  de  mefme  volonté.  j  malheurs  qui  nous  ont  tant  affaiblis  ,  &  def 

L'Axche  ves qve  rapporta  des  fou-  j  quels  on  efferott  à prefent  eftre  dehors  ,  tant 
miflîons  de  paroles  plus  humbles  que  par  au  moyen  de  lEdid  de  pacification,  que  du  bon 
çfcrit:&  mcfrncslcs  Miniftres  ayans  faict  |  confetlquon prefuppofoit  eflre  donné  au  Roi: 
rayer  une  fois  la  claufe  qui  parle  de  la.  vom  fuppùant  le  balancer  avec  ce  que  i'at  dttl 
cognoiifancc  des  erreurs  ,  le  Roi  de  Na-    de  bouche  au/dits  Sieurs  députez,  ,  &  croyez. 

que  toi  trop  faia  de  preuve  de  lof  délité  que 
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moi  d"  les  miens  fer  tons  su  Roi  d'à  teste  cou- 
r  on  ne,  pour  manquer  au  devoir  de  vrai  df  fi 
>âelU  fubuvis  n'ayant  iamais  viséquÀ  ce  que 
i'aieftimé  pouvoir  apporter  repos  à  ce  defelé 


Ce  rapport  fai£t,les  Eftats  fa  tremblè- 
rent en  l'Eglifc  Sainâ  Sauveur  pour  dé- 
libérer deffus  ,  Se  encore*  fut  quelques 
ou  ver  tu  i  es  de  paix,  que  le  Marcfchal  de 


Royaume ,  lequel  fur  tout  nous  devons  empef-  Bu  on  appûrcoic  de  la  parc  du  Roi  de  Na 
ther  de  tenter  une  dernière  fecoujfe  *  n'ayant 
plut  que  la  fuperficie*  tant  il efl  atténué.  Les 
inftruâions,  après  un  exorde  pour  pren- 
dre créance  de  fa  race  &;  de  fes  ferviecs, 
en  t  r  en  t  fur  les  eau  fes  des  miferes  du  Royaume* 
fur  le  fang  ejj>andu  aux  batailles  pour  efleindre 
les  Refi.  les  rufis*  violences,  meurtres, & infi- 
nis autres  ailes  tant  horribles*  que  le  fouventr 
qui  e/l  encor  devant  nos  yeux  nom  fait  trem- 
bler uc  qui  f'it  croire  que  la  force  des  hommes 
ne  peut  maijlrtfcr  dr  dompter  le  cœur  de  ceux 
qui  ont  f  entendement  touché  de  la  Religion, 
Ô-  lefquels  fe  rcfolvent  à  patir  &  fi  rendre 
perfevtrnns  aux  troubles  dr  affligions  qui 
leur  viennent  :  fi  bien  qu'il  nefl  point  poffi- 
ble  aux  hommes  de  mettre  fin  à  ce  que  Dieu 
s'efirefirvé,  comme  maijire  &  firutateur  des 
coeurs  d'un  chacun.  Ec  puis  avec  plutieurs 


varre.  Là  le  tiers  Eftat  convint  pour  fol- 
licïter  le  Roi  de  redrefler  la  paix  :  mais 
l'Ecclcfiaftic  Se  la  Noble/Te  f*y  oppofe- 
rcnt,difans  qu'il  ne  falloir  point  rebouil- 
lir les  articles  arrêtiez.  L'arrivée  du  Duc 
de  Montpcnûer, venant  de  devers  le  Roi 
de  Navarre  ,  caufa  encores  une  a  Sem- 
blée en  mefme  lieu ,  pour  entendre  ce 
Duc  :  la  fomme  de  (on  difeours  fut  cel- 
le; 

yJMeffieurs,vous  fçaveTjjui  a  efmeu  leurs 
Maieflez.  de  m  envoyer  vers  le  Rot  de  Navar- 
re :  mes  maladies, mon  aage  &  thyver  m'en 
devoyent  difpenfir ,  mais  le  fervice  du  Roi 
dr  le  repos  de  lu  France  m'ont  faicl  digérer 
toutes  ces  dipcuUez,  :  le  l'ai  donc  trouvé  a  A- 
gen,où  il  ma  proposé  tant  tf occaftons  de  mef- 
conttntement  &  de  défiances *  que  te  me  fuis 


proteftations  il  adioufte,  Et  pour  couftffer  veu  ptufieurs  fois  en  termes  de  m  en  revenir 
iuftement  ce  qui  efl  de  fin  defir ,  ceux  de  U  fans  apporter  aucune  refionfe  au  contents- 
Religion  À  prefent font  fondez  en  tant  de di- 
vers Edifts  dr  concevons  ,  approuvant  leur 
Religion*  qu'ils  ont  feelee  de  leur  fang*  quil  eft 
bien  mal- aisé  de  les  faire  condefiendre  à  fe 
defiartir  de  ce  qu'ils  ont  acheté  fi  précieuse- 


ment *&  qu'ils  tugent  Jeui  remède pour  vivre 
tjr  demeurer  en  ce  monde  :  Et  qui  plsts  efl,  le 
dernier  Ediél obtenu  tant folemnellemeni a- 
vec  intercejfion  des  Princes  eftrangers  *  leur  a 
fait  cognotjire  nesirevraice  que  plufieurs  di- 
jênt  que  deux  Religions  foyent  incompatibles, 
veu  qu'en  peu  de  temps  que  Dieu  a  faiû pleu- 
voir fur  nom  cefle  bcnediilton  de  paix  *  ils 
ont  pris  telle  habitude  enfemble  ,Jpecialement 
an  ce  pays  de  Languedoc  composé  de  fi  grand 
nombre  de  ceux  de  U  Religion,quib  fevcyent 
méfiez,  és  villes  ,  mu  fin  s  ,  familles  ,  voi- 
re iufques  aux  liÛs ,  ef quels  il f endroit  met- 
tre un  entier  divorce  *fi  lu  liberté  de  la- 
quelle ils  font  entiers  pojjejjèurs  *  &  qu'ils  e- 
Uiment  plm  que  leur  vie  ,  leur  cftott  o- 
slee- 

De  là  fur  cède  union,  il  monftrel'ijn- 
poilibilirc  de  defunir  celte  Province  ;  de 
lui  faire  (  c liant  unie)  accepter  par  for- 
ce la  divifiori  qu'ils  ont  à  contrecœur: 
il  finir  en  demandaut ,  de  communi- 
quer avec  le  Roi  de  Navarre  Se  le  Prin- 
ce de  Condé  ,  avec  les  mcfmes  prote- 
ftations d«  fidélité  qu'au  commence- 
ment. 


ment  de  fa  Maieflé  :  finalement  ie  lui  aifsiâf 
tant  de  bonnes  &  finnclcs  remontrances  *  & 
Ules  a  fi  bien  pnfis  ,  que  ie  lai  laifié  en  vo- 
lonté de  recercher  tout  les  moyens  par  lefquels 
pn  pûfl  parvenir  a  une  bonne  dr  durable  paix: 
ce  que  i'ai  fait!  entendre  auparavant  mon  ar- 
rivée par  Richelieu ,  &  depuis  parle  Maref- 
chal  de  Siron.  Là  dcfl'us  après  les  pro- 
teftations  de  fon  zelc  ,  de  fes  rudefles 
contie  les  RcfT.  fes  actions  aux  batail- 
les Se  aux  armées  où  il  a  comman- 
dé ,  il  feftend  fur  les  maux  Se  guer- 
res pafiecs  ,  fur  la  defolation  qu'il  a 
Teuc  en  fon  chemin  ,  fur  l'artifice  des 
Eftrangers  ,  lemefpris  de  ce  qu'ils  crai- 
gnoyenr  ,  le  manque  de  moyens  pour 
frire  la  guerre  ,  les  grandes  debtes  du 
Roi ,  les  forces  des  RcfF.  au  dedans  du 
Royaume,  leurs  alliances  Su  dehors  :  ap- 
pliquant à  cela  que  les  fanglants  com- 
b.its  n'ont  point  tant  profité,  qu'euft  fait 
une  Reformation  :  que  les  bataillas  ga- 
gnées par  l'Empereur  Chai  les  le  Quint, 
ne  l'ont  peu  empefeher  de  fournir  deux 
religions  :  que  le  Roi  d*E$agnc  (  tant 
Catholique  )  après  tant  de  guerre  5e  de 
làng  ,  eft  contraint  de  fournir  trois  ou 
quatre  Princes  failans  profeflion  de  cet- 
te religion.  Tout  cela  me  conr rainé*, 
dit-il ,  de  confcillcrla  paix  à  leurs  Ma- 
ieftez  ,  adoucir  quelque  chofe  de  la 

der- 
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dernière  rcfolucion  ,  comme  Je  Roi  de  té  et  Avoir fait!  ouvert  ure  à  U  guerre ,  corn- 

Navarre  de  fa  parr  m'a  promis  de  retran-  me  s'ils  l'avoyent  allumée  &  embrafee  par 

cher  ptufaurs  points  du  dernier  Edift  tous  Us  enâroits  de  ceftui  voftre  Royaume  : Ce 

de  pai x.  qutt  eîfé autant  eftongné  de  leurs  intentions 
Le  Dud  fur  remercié  parle  Prcfidenc 


Efmar  de  Bourdeaux  ,  pour  tout  le  tiers 
Eftar ,  lequel  prompeemenc  f'alla  aflem- 
bler  à  la  maifon  de  ville, ou  ayant  mis  en 
délibération  les  propositions  faicres  par 
un  Prince  cognu  &  eflaye  pour  le  plus 
impiteux  cnnemi'des  Rcff.  conclurent 
que  le  Roi  feroit  liipplié  par  requefte  cf- 
crite,  de  îcunir  les  fubicdls  à  fa  religion, 
par  tous  moyens  fainers  Se  legitimes:mais 
fansgucrrc/clon  Se  ainlî  qu'on  avoir  don- 
né charge  a  Vcrforis  de  l'en  fupplier, 
quand  il  falloir  fa  haranguc:& pour  inon- 
ftrer  que  le  tiers  Eftat  n'a  voit  pas  efté  fi- 
dellcment  fervi  en  cela,  ils  attachèrent  à 
la  requefte  latte  du  quinziefme  de  Jan- 
vienceux  de  Touloulc  fe  fcparcrenr  pour 
cela  des  autres  Députez  de  Languedoc: 
Ceux  de  Champagne  ,  Picardie  Se  Or- 
Jeans,  voulurent  f'arrefterau  cayer.mais 
la  pluralité  emporta ,  tellement  que  Ef- 
mar,Bodin  Se  Bigot.qui  dreflbyent  la  re- 
quefte ,  furent  chargez  de  demander  la 
paix  purement  Se  fi.mplcment.  Les  Pro- 
vinces qui  n 'citoyen  t  de  cet  a  J  vis ,  vou- 
lurent alléguer  que  les  Eftats  eftoyenr  a- 
chevcz:maisBodin  l'emporta  furies  def- 
fenfes  du  Roi  de  non  partir  qu'avec  un 
congé  formel  :  Se  puis  par  plufieurs  Loix 
alléguées  il  prouva  qu'en  tous  corps  Se 
Collèges,  les  deux  tiers  tenoyent  lieu  du 
corps  (ans  diminutiomallcguant  auili  que 
les  Loix  Romaines  ne  permetroyct  point 
les  refolutions  de  guerre  ,  linon  par  les 
grâds  Eftats,qu'ils  appclloycntComices, 
Centuries;  Et  neantmoins  permettoyent 
au  menu  peuple  d'arrefter  la  paix.pour  la 
différence  qu'ils  trouvoyent  entre  l'a- 
mertume de  l'un  Se  la  douceurde l'autre. 


comme  ils  ont  iugé  que  par  le  moyemde  la  guer- 
re &  troubles  advenus  en  France  depuis  quin- 
ze ou  feize  ans  en  fà,il  n'en  pouvait  reufftr  que 
la  totale  ruine  desfubieSs  de  voftre  M*iestéy 
tesbranlenjent  de  voftre  Eftat ,  &la  fubver- 
fion  de  l'Eglifi  Cath.Apoft-é-  Romaine; fi  par 
la  reunion  de  la  volonté devos/ùbiecJs  il  n'y  e- 
pit  prompt  (ment  pourveu.-Ce  quia  efmeu  lef 
dits  députez  À  refoudre  entreux  par  et devant >, 
dés  le  quinziefme  de  Iavier  dernier, ainfi  qu'il 
appert  par  l'extraie!  du  rcgiflre  ci  attaché: 
£ue  voftre  Maiejlc  feroit  très  humblement 
fappliee  vouloir  reuntr fesfubiecls  a  U  religion 
Cath.  Apoft.  dr  Romaine  ,par  les  plus  doux 
gracieux  moyens  que  V.  Maiettc  advi feroit, en 
patx &fansguerre:dequoi  ils  ont  encore  s  vou- 
lu fupplter  V.M.  en  toute  humilité,  avec  de- 
cUration  de  leur  inviolable  intention  :  qu'ils 
n'entendent  m  ne  veulent  autre  religion  que 
la  Cath.  Apoft.  çjr  Rom.  en  laquelle  ils  font  re- 
folus  de  vivre  &  mourir,  fins  t a  mais  s'en  dé- 
partir,comme  celle  qu'ils  recognoiffent  eftre  U 
feule  venue  de  Dieu,  &  receué  de  noHre  mere 
fainffe  Egltfe  Cat.Ap.çjr  Rom.  Puis  le  regi- 
ftre  porroit  ces  mors*  La prefente  requefte â 
eil'e  accordée  en  C ajfemblee  du  tiers  Eftat,  *  U 
pluralité  des  voix,le  leudi  vingtftxiefmedefé- 
vrier,fuivant  Urefolution  de  ladite  ajfemblee 
faille  dès  le  quinziefme  tour  de  Janvier  der- 
nier ,  &  a  efté  prefentee  au  Roi  le  Vendredi 
vwgtfepticfme  iour  dudit  moù,audit  an,avec 
l'extrattl  de  laditfe  refolution  ci  après  en  U 
prefente fueille  tranferipte ,  ftgnee  Boulanger 
fecretaire,&  Greffier  dudit  Eftat. 

Cela  clbranla  le  Conièil,ou  la  Roi- 
nc  mere  Se  le  Duc  de  Montpcnfier  fe 
monftrcrent  fort  pacifiques;  à  quoi  aida 
la  venue  d'un  Ambafladeurdu  Duc  Ca- 
fimir  demandant  3000000.  de  livres: 


Le  dépuré  de  Clermonc  voulut  delà-    tout  cela  fit  ordonner  que  le  Marcfchal 


de  Biron  iroit  trouver  le  Roi  de  Na- 
varre pour  traiter  de  paix  :  II  arriva  à 
Agen  ,  où  il  trouva  la  Cour  de  Navat* 
re  trifte  pour  l'accident  de  Sain&  Ma- 
chari. 

C'est  une  ville  fur  Garonne,  eflevee 


vouer  Bodin,  mais  ceux  de  Guyenne  Se 
de  Bretagne  le  menèrent  rudement  iuf- 
ques  à  la  porte  de  la  falle.Tant  y  a  que  le 
Roi  reccut  la  requefte  le  vingdêptieûne 
de  Février  en  ces  termes, 

Sire,  votlre  Maiefté  a  affez  cognu ,  comme 
atufp  un  chacun  peut  iuger,que  les  Députez  de  I  fur  une  roche  de  cinq  toifes  de  haut,  fut 
voftre  tiers  Eftat  ajfemblez  en  cefte  ville  par  ;!  laquelle  eft  un  mur  de  dixhuid  pieds  qui 
voftre  commandement ,  ont  toufiours  accom-  cloft  le  toile  d'entre  la  ville  Se  le  cha- 
pagné leurs  délibérations  de  telle  intégrité  &  ftcau.On  peut  monter  du  bdrd  de  la  rivie* 
fincertte  que  Ion  pouvait  fouhaiter  ,  ft  est  ce  re  qui  eft  au  pied  du  rocher  iufques  au 
qu'ils  n'ont  peu  éviter  qu'on  ne  leur  att  imf-    pied  de  la  muraille  par  le  colle  du  terrier: 
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tout  cela  f.iit  un  cou  Je  dedans  lequel  Fa- 
ya>  defleigna  une  cfcalade  en  plein  iour, 
afç.pour  pafler  la  muraille  quÉcftoit  (ans 
corridor,&:  pourtant  faloit  porter  unau- 
ti  e  elcalot  pour  delcendrc  au  foile  d'en- 
tre la  ville  6c  le  chaftcau.où  il  y  a  voit  en- 
cores  peine  pour  remonter  à  la  ville: 
Momferranc  (è  fit  exécuteur  du  dcllcin 
cependant  que  Favas  donneroit  l'alar- 
me parterre.  A  celle  eiitrcprilé  le  con- 
vièrent de  gayeté  de  cteur  quarante  gen- 
tilshommes de  la  Cour  du  Roi  de  Na- 
varre.quelques  Capitaines  choilis  parles 
garnilbns  ,  6c  les  deux  gardes  y  furent 
envoyées, le  tout  enfcmblc  failbit  160. 
hommes,qui  embarquez  à  la  Reollc  avec 
deux  bateaux  couverts  de  voiles  ,arrivc- 
xent  entre  dix  6c  onze  heures  du  matin 
au  pied  de  la  roche  que  nous  avons  def- 
ci ipte:  une  fentinelle  parla  d'allés  loing, 
on  rcfpondit  à  (on  Qjti  va  la  ,  que  c'e- 
lioit  Bled.  Puis  il  vid  auflî  tort  la  mar- 
chandée ,  hommes  Se  elchellcs  ,  def- 
quelles  Geniflac  en  print  une  avec  Sar- 
loiiette:  le  Lieutenant  de  Vachonniere 
6c  Caftera  l'autre  :  Us  portèrent  les  deux 
efchcllcs  fur  le  Roc  ,  &cncorcs  qu'elles 
ic  trouvallcnt  courtes ,  ils  s'aidoyent  l'un 
l'autre  à  fuitcr  dedans  ,  quand  les  fene- 
itres  du  Chaftcau  qui  reg  irdoyent  fur  la 
muraille, 6c  la  première  mtifon  de  la  vil 


ranccqu'ils  efroycnr  Kath. furent  prifon 
niers  dcgucrreiCe  qui  fe  ictta  dans  le  ba- 
teau mourut  la  moitié,&  eftoit  tout  per- 
du fans  la  Caflagnc  ,  qui  ayant  l'cfpaulc 
brilec  d'un  coup  de  moulquet,  lecut  ma- 
nier la  peautre  6c  mettre  a  l'eau  le  vaif- 
feau:  Il  ne  fortit  de  cet  affaire  que  douze 
hommes  qui  ne  fulfenr  morts ,  blcflez  ou 
prifonniers  tant  l'apaft  eftoit  bien  prepa- 
rc>aulfi  Roquetaillade  eftoit  du  Confeil 
du  Roi  de  Navarre  6c  frère  d'Aubiac 
Gouverneur  de  la  ville. 

Avssi  peu  heureufe  fut  de  ce  remps 
lafurpnledc  Conquernaut,  port  de  mer 
en  Bretagne , par  Kermar ,  autrement  la 
Vigne  »  Ceftui  ci  ayant  une  intelligence 
dans  le  chaftcau  n'eut  moyen  de  meure 
enfcmblc  avec  Kcrmaçounct  que  vingt 
deuxfoldars:&  pourtanteependant  au  il 
attcndoitquclquc  (ecouisdela  Rochel- 
le ,  il  advint  que  Kermaçonner  cfhini 
foupçonné  par  (on  hofte  nommé  Cille- 
boue,  d'abuièr  de  fa  femme  ,  ce  iaîoux 
trouva  moyen  d'abruver  les  compa- 
gnons^ ayant  dclrobé  les  clefs  faire  en- 
trer dcnuiâceux  qui  a voyent  commen- 
cé d'invertir  la  place  :  Ceux-ia  tuèrent 
d'abordée  Kermatqui  fc  derFen.iitil  ho- 
ftetua  Kermalbnnetyvrc  :  huici  qui  ef- 
chapperent  la  première  fougue  furent! 
gardez  pour  Je  bourreau  de  Rennes.  Les 


le,  parurent  bien  garnies  :  le  Lieutenant  \  Rocheloisavoycnrarmc  pourle  fecours, 
de  Vachonniere  receut  la  première  har-  :  6c  fans  le  coup  qui  fut  faid,cuHait  garni" 
quebuzade.  &cnmcfmctempsle  Capi-  |  la  place  dans  deux  iouis. 


«aine  More  l'envoya  d'un  coup  de  che- 
vron fur  la  tefte  au  bas  de  l'clchclle,  &c  en 
roulant  un  tour  du  rocher  dans  le  bord 
de  la  rivierc,fon  piftolet  demeura  dans  la 
ville  :  Caftera  prit  fa  place  6c  Sarrouette 
celle  de  Geniflac  abbatu  d'une  harque- 
b  izade:  l'opiuiaftre  chaleur  de  ces  gens 
fut  teJIe,que  (é  voy ans  percez  de  tous  co- 
llez ,  6c  mefmcs  d'un  faux- bourg  tout 
plein  d'arquebuzeriequi  flanquoit,  no- 
nobftaot  cela  ceux  mefmcs  qui  eftoyent 
tombez  du  Rocher  retournèrent  à  l'ef- 
calade,  trouvansplus  feur,  (  lila  hauteur 
des  elchellcs  leur  euft  pcrmis)de  ic  pré- 
cipiter en  la  ville  ,  que  de  retourner  en 
leurs  bateaux,  à  quoi  ilfaluten  fin  reve- 
nir ,  mais  il  n'y  en  eut  que  trop  d'un  pour 
la  retraite ,  où  ils  perdirent  force  hom- 
mes,entre  autres  Guerci  tué  d'une  barri- 
que qu'une  femme  lui  ictta  fur  la  tefte. 
Lesgardes  du  Roi  de  Navarre  ayans  pris 
paru  de  fc  retirer  eu  une  roche  iur  l'ailcu- 


1l  y  avoir  toujours  à  Blois  deux  com- 
pagnies de  Deputcz.qui  voulans  faire  un 
dernier  eflai  de  leur  devoir,  6c  demander 
audiencc,furcntdilhiadezdc  ccl»,  pour- 
ce  qu'ils  culfcnt  approuvé  l'aU'emblee 
pour  Lftats  :  Cela  fut  donc  changé  en  u- 
ne  requefte  bien  ample  lignée  de  cinq 
gentils  hommes  Se  quelques  autres  :  6c 
ouitre  prièrent  le  Roi  les  vouloir  ouïr 
pour  déduire  lespoinchde  leur  requefte, 
ce  qui  leur  fut  accorde  ,  &:  pourront  les 
cinq  furent  ouys:  Ils  commencèrent  par 
les  authorii'ations  6c  mirques  valable! 
que  portoitlc  dernier  EJict  avec  (oi,s'e. 
(rendirent  furlesmiiercs  en  termes  affes 
accouftumcz,&  conclurent  en  adhérant 
aux  Remonftrances  faites  par  les  Dé- 
putez de  Guyenne,  Languedoc,  B4eta- 
gne, Provence  6c  Dauphinc. 

Le  Roi  leur  rcfpondit  promprement 
en  ces  termes  ,  l'ai  veu  la  Requefte  par  vous 
frtfenta ,  qui  tend  À  dcnxjitn  ;  Vnne  que  ie 
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àeffende  à  mes  doutez,  des  trois  Fjlits qu'ils  \  voir  de  General ,  comme  il  avoir  cflc  cf 

ne  délibèrent  fur  lefaicl  de  la  Religion  :  tau-  Icu  ;  il  leur  monftroir  leur  femg  6c  pro- 

tre  que  ^entretienne  l'EdtcJ:  A  ceU  te re/fids,  mclTcs- 

que  vous  avec  eftéceux  qui  très  tnftamment  I  C I  v  x  de  Poi&iers  pour  un  temps  Pcx-. 

m'aVeT^requis  laconx'ccatio  demefdits  Eilats  \  cufèrcnr  ,  furce  qu'ils  ne  voyoyent  point 

libres  &  generaux>cc  qu'ils  ne  fireyent  pas  (i ic  accomplir  les  chofes  promifc$,comme  a- 

fatfois  ladefenfe que  vous  requerev.mau corn-  '  yansefté aiTeurezque le Roide Navarre 

me  il  leur  eft  permis  de  requérir  ce  qu'ils  vou-  ftroit  de  leur  parti.   D'ailleurs  que  les 

dront ,  aufft pouvez,  vous  fatre  le  fembUble*  I  Réf.  n'avoyen  t  point  de  forces  en  fcmble 

vous  promettant  en  foi  çr  parole  de  Roi  ,  &  !  qui  les  peulfent  neceflîter  à  pré  jrc  d'au- 

d'homme  de  bien»  (ejr  vous feuvenez,  que  ie  très  gardes  que  celles  de  leurs  habitants: 


vous  le  promets  ce  iourd'hui)  que  t  ordonnerai 
tellement  fur  tontes  leurs  f applications  &  Us 
vojlres,  que  ce  fera  tour  hfoulagement  ejr  re  - 
fos  de  tous  mes  fuokels  ejr  tranquillité  de  ce 
Royaume:car  te  fuis  a prefentMauur^qui  veux 
que  ce  qui  fera  par  mot  ordonne  foit ferme  (jr 
aje  lieu ,  Cr  me  veux  promettre  que  vous  tous 
(comme  mes  bons  jubiecls)  y  obéirez,. 

Cela  faiû,  &le  Roi  voyant  que  plu- 
Heurs  des  Eiracsfcdefroboyent,travailla 
principalement  à  la  levée  de  deniers,  &c 


Ces  cxcùfcs  ÔC  autres  furent  mefnagees 
par  le  Comte  du  Lude  ,  pourlaialouile 
de  fa  charge  ,  que  la  commiflîon  de  la 
Ligue  fembloit  croifer.  Le  Duc  du  Mai- 
ne ne  lailîa  pas  de  faire  couler  fes  for- 
ces de  cavallerie  ôc  infanterie  ters  Poi- 
tiers ,  qui  fuccederent  à  propos  à  l'af- 
faire de  Mirambcau,  contre  qui  le  Prin- 
ce de  dondé  eut  prife  comme  nous  di- 
rons. 

A  v  retout  des  Eftats ,  Broûage  fut 
rnefmes  à  vendre  pour  300000.  livres  de  !  mis  entre  les  mains  de  fon  Seigneur,  fui- 
rente  de  Ion  domaine  ,  le  ronds  demeu-  vantlapromclfeà  lui  fai&e  comme  nous 
rant  aux  acheteurs  à  perpétuité.  Surccla  1  avons  défia  fpecifié  :  Là  delTus  vint  à 
y  eut  de  grandes  altercations  :  Bellicvre  Sainct  Jean  un  advertiflement  que  Mi- 
maintenoit  que  pout  les  ncceiTitcz  du  ,  rambeau  avoit  traidé  de  quelque  ncu- 


Royaumc  le  Domaine  cftoit  aliénable, 
mais  le  contraire  fut  emporté  parla  pluf- 


tt alité  pour  fa  ville  avec  Laniâc  fon  nep- 
veu  :  Sur  tel  foupçon,le  Prince  (fans  fai- 


part des  Dcputc2,qui  chargeretfur  l'Ec-  re  grande  enquefte  )  chalTa  la  garnifoa 
cleila(liquc,&conclutentacngagerpIu-  j  mile  nouvellement  par  le  moyen  duca- 
ftolr lesicnresdcsMaifonsdcville.Ceux  1  pitaine  Navarre,  qui  avoit  encorcs  fa 


de  Bourdeaux  fe  monfrrerent  fur  tous 
fermes  en  ccft  afr'aire.comme  au/îi  à  leurs 
plain&cs  &:  defenfes  pour  le  faid  du  Roi 
de  Navarre:auquel  ils  avoyctcfcritd'un 
haut  ftyle  ,  fur  quelques  remontrances 


compagnie  dedans,y  cftablifïànt  IcCorh- 
te  de  Montgommcri ,  Mirambcau  irrite 
du  foupçon  qu'on  avoit  eu  de  lui,  perdit 
toute  confiderat  ion,fit  une  entteptife  fur 
fa  ville,  y  employant  Lanfac  &  Vaillacy 


par  lui  faides  :  olans  dire  qu'il  ne  devoit  grands  ennemis  de  fon  parri,&  les  habi- 

pas  reprendre  une  telle  compagnie:  mais  ,  tans  fes  fubieds,  pour  gaigner  une  porte: 

ccschofcs  eftoyent  furannees  :  Non  pas  Ccux-la  du  commencement  f'cfmcurenc 

la  prife  de  B  ifas,par  les  deux  frères  Caf-  ,  autât qu'il  faloitpourdcfcouvrir  i'entre- 

fes  qui  ayans  faid  ce  deflein  fur  un  lieu,  prife:mais  après  y  avoir  penfé  declarerft 

où  ils  pouroyent  tout  ,  n'eurent  beau-  quelefermentqu'ilsavoyentà  Dieu, leur 


coup  de  peine  de  fen  rendre  maiftrcs.ae 
ne  l'y  fit  chofc  où  le  Lcdeur  puilTc  pro- 
fltcr.Plus  douce  fut  a  la  Cour  la  nouvel- 
le du  Marcfchal  d'Anville  ,  fur  laquelle 
le  Roi  dcfpcfcha  lettres  à  tous  Gouvct- 
neurs.pour  prendre  garde  à  eux  ÔC  fe  te- 
nir eneftat. 

La  Ligue  commencée  en  Picardie 
n'avott  encotes  rien  produit  entre  Loi- 
re &  la  Mer:  mais  lors  commença  à  pa- 
roiftre  le.Duc  de  la  Trimouille.car  com- 
me Chef  il  f'en  alla  à  Poidicrs  deman- 


der hommes  &  argent:  &  pour  faire  de-    quelque  rellfltnce,  ils  fe  hrent  maiftres: 


Tom.  IL 


cftoit  plus  cher  que  l'obeyfsacc  qu'ilsde- 
voyent  à  leur  Seigneur.  Cependant  les 
entrepreneurs,  &  le  Clufcau  l'oint  4  eux, 
f  eftans  avancez  iufqucs  d  ans  les  Ifles,eu- 
rent  bien  toft  furies  bras  le  Prince  qui  les 
pourfuivit  iufqucs  à  Mirambcau  ,  où  ils 
n'euret  pas  loifir  de  barricader  le  Bourg, 
qu'ils  n'euiTent  les  coureurs  Re  f-  &  une 
troupe  d'arquebuferic  à  dos  :  ces  cou- 
reurs chargèrent  ce  qui  paroiflbir  fur  les 
contr'efcarpcs'du  chafteau:&  les  har  que- 
bu fiers  donnerct  au  Bourg,  duquel  après 
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k  partant  le  Prince  avec  deux  cents  cin- 
quante chevaux  &  dixhuict  cens  hom- 
mes de  pied  ,  afïicgcant  dans  ce  chafteau 
fix  vingts  falades  êc  près  de  fix  cents  ar- 
quebuziers ,  leur  refufe  d'abordee  tout 
parlement  :  &  defpcfche  à  la  Rochelle, 
pour  taire  venir  quatrepicces  de  bateric, 1 
qu'il  penfoit  faire  defeedre  vers  S.Surin.  j 
Cependant  le  Clufeau  autres  fois  . 
Blanchard, qui  avoir  mené  à  l'cntrcprife  | 
de  Broùagc  les  meilleurs  harquebuziers, 
fit  une  fortie,  força  un  corps  de  garde ,  te 
en  emporta  un  drapeau  :  il  fut  meflé  à  fa  1 
retraite  par  Clcrmont,&  demefle  par  le 
Baron  de  Vaillac ,  qui  fit  une  charge  en 
lieu  incommode  &  bien  à  propos-  Sainct 
Mcfmçs  là  demis  defpcfcha  en  diligence 
advertir  les  alfiegeans  comment  le  Duc 
du  Maine  s'avançoit  à  grandes  trai&cs 
avec  huitt  cents  chevaux  &  fix  vingts 
harquebuziers  à  che val,pour  aller  vuider 
leurs  différents. 
Comme  ilfafchoitauPrince  de  démor- 
dre, il  receut  lettres  du  Roi  de  Navarre, 
pour  lcpricr  de  changer  deflcin,& s'em- 
ployer à  chofes  plus avâtageufes  au  partit 
Celle  lettre  fut  la  bien  Venue'  pour  fervir 
d'exeufe  au  levcment  du  fiege  :  fie  tarda 
bien  aux  RefF qu'ils  n'euflenr  mis  la  Seu- 
gne  ,  &  puis  la  Charante  entr'eux  &  les 
furvenants,  pour  gagner  Tonnai-  Chara- 
rante,où  encores  il  euft  falu  payer  d'une 
partie  des  troupes ,  qui  ne  purent  eftre  à 
un  bout  de  la  grande  pree  qu'ils  ne  vif- 
fentlescoureursduDuc  du  Maine  à  l'au- 
tre bour:mais  là  fe  trouva  bien  à  nropos  à 
l'emboufchure  du  palîagc  un  pre  fofToyé 
de  cinq  à  fix  pieds  :  pourgarder  cetavan- 
tage  fut  commandé  à  Chaftillon  d'Avail- 
lesde  tepafTeravec  quelques  harquebu- 
ziersrcarc'eftoircavallcric  &  bagage  qui 
avoir  demeuré  en  croupe  :  Chaftillon 
donc  s'avança  fur  le  Pei  é* ,  &  ietta  à  gau- 
che &  à  droitte  quelque  harquebu2erie 
dans  le  pré  :  bon  fut  pour  lui  que  la  Ca- 
villericKath-  n'ofa  entrer  dans  la  prairie 
qu'elle  tenoit  pour  un  marais,  &  attendit 
des  harquebuziers  pour  enfiler  le  Peré: 
mais  cftantarri  vc  de  ceux  du  païs  qui  fitet 
rcu*ay,la  cavalleric  qui  s'avaçaaux  deux 
mains  conforta  leurs  gens  de  pied  que  les 
autresavoyent  arreftez;&  lors  falut  bien 
que  les  RerT.(bien  qu'ils  le  firent  de  bon- 
ne grâce  )  fc  reduififlent  dans  l'avantage 
qaei'ai  dict.  Là  le  Duc  du  Maine  ayant 
donné  iufqucs  au  bord  delà  rivière  ,  & 

recogneu  qu'on  renforçoie  les  premiers, 
fie  fonner  la  retraite. 

Chapitre  IX. 
Dm  Langued«c\ncçùciMu>m  no  t  Mes.  1 

HARTiERfecretai- 
wd/j^S^^^^&  rc    m'    M    m  chai 
W^^^^^R  d'Anvillc partes  me- 
>j  C^^^^J^^  nées  avoir  engage 
^VÙ^r^^nrE^  ^onMaiftrei  faire  un  1 
^^^So^^^Q>  voyage  en  Savoy c: 
^^P5^qFiCD5*^  Le  Marefchal  donc 
y  vid  premièrement  celui  de  Bellegar- 
de,  à  lui  obligé  de  fon  élévation  :  Ch  îr- 
ticr  &  Marion  autre  Sccrcraire  ,  après 
Une  courfe  à  la  Cour,font  que  la  Maref- 
chale  empoigna  à  bon  efeient  la  recon- 
ciliation de  fon  mari  avec  le  Roi:  tous  fes 
voyages  &  menées  donnerenr  feupçon 
de  ce  qui  eftoit,i  vec  les  vanteries  des  nc- 
gociatcurs.ayanscxalté  Icfaittà  la  Cour: 
Vn  ami  fecret  des  RefF.lcur  en  donna  a;l- 
vertliTcment ,  fur  lequel  ceux  de  Mont- 
pellier mirent  en  d*èrfiance  quelques  pe- 
tites places ,  où  furent  refufees  les  portes 
aux  Albanoisdu  Marefchal  :  Eten  mef- 
mc  temps  la  Marefchale  ayant  recru 
quelques  difeourtoifiesen  pafTant  par  les 
Villes  des  RefT.  foit  qu'elles  fu  fient  par  ac- 
cident ,  ou  qu'elle  mefme  les  euft  artifi- 
ciellement prac>iquecs,cn  irrita  fon  ma- 
ri:ce  qui  mit  le  Marefchal  en  divifion  ou- 

1  verte  avec  le  parthmais  il  fut  r'aviie  qu'il 
ne  faloit  pas  fortir  d'avec  les  Confédé- 
ré* ,  ni  revenir  au  fervice  du  Roi  les 
mains  vuides  :  ainfi  eftant  mis  en  Efchole 
il  montre  de  la  repentance,  deteltc  fa 

;  cholcre,  promet  de  chafîer  Chartier  à  la 
demande  des  RefF.  &  mefnage  fi  bien 
qu'il  les  rappelle  à  Pezcnas,  où  ils  depu- 
terét auprès  de  lui  Clatizonne,  Se  Melet 
Confcilliers,&  le  Minière  Payan.Le  Roi 
de  Navarre  envoyé  d'aurre  codé  à  cette 
reconciliation  Segur  Pardaillan,homme 
facile,quiprittelgouftauxraisôsdu  Ma- 
refchal, que  dés  fon  arrivée  il  eferi  vit  à  sô 
maiftre ces  mots,  Le  Marefchal  e*  cet  *jf ti- 
re efi  ittjle  comme  un  Ange ,  &  les  autres  ini- 
if  nés  comme  Diables  :  fctpourcc  qu'en  ces 
iours  il  fut  refolu  à  Blois,  comme  nous  a- 
vous  dict ,  de  traiâfcr  une  paix ,  ou  à  bon 
efeient  ou  pour  alentir  les  defleins  des 

i  Reft,  le  Rot  de  Navarre  avoir  receu  des 
faufconduiôs  pour  l'acheminement  des 
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Dcputcz:i!  fc  fenrit  de  l'occafion  6c  de  la 
(cureté  pour  envoyer  en  Languedoc 
quelcun  qui  fçeuft  defrober  le  deffein 
du  Marcfchal,  A  quoi  il  dcfpefcha  Aubi- 
gné ,  avec  charge  à  l'oreille  d'arracher  la 
vente  par  quelque  moyen  que  ce  fùft  :  il 
lui  donna  double  inftruction ,  l'une  pour 
l'achemincmenr  des  Dçpucez  :  cdle  la 
pour  monftrer;  l'autre  avoir  trois  chefs, 
afç.pout  exiger  du  Marcfchal  une  prote- 
ction nouvelle  par  efeript  6c  authenti- 
que ,  faire  avancer  fes  forces  vers  l'Au- 
vergne ,  pource  que  l'armée  levée  pour 
Monficur  ,  tournoit  défia  la  refte  de  ce 
cofté-Ia  :  puis  pour  l'en voy  de  quelques 
deniers:  Ce  flui-ci  a  in  fi  defpefché arriva  à 
Thoulouzc  6c  entra  en  la  ville ,  s'appri- 
voifant  de  ceux  de  la  garde  rellcmenc 
qu'on  ne  donna  point  advis  de  lui  à  Co  r- 
nuflbn  Gouverneur^  pource  qu'il  con- 
trefaifoit  fort  proprement  le  Lombard 
qui  veut  parler  François ,  il  fc  fit  aisé- 
ment foupçonner  d'eftre  à  la  Roine  6c 
yenir  de  Blois:II  arriva  qu'un  vieux  Coo- 
Jeillier  du  Marcfchal ,  venant  pour  rrai- 
ûer  avecCornuffon.dcfcenditen  mefmc 
boftellerie ,  voulut  feavoit  des  nouvelles 
des  Eftats;  Apres  que  noftre  Picmon- 
1 01  s  contrefait  en  euft  dit  afles  pour  en 
trer  en  propos, il  parla  ainfi,  M  en  fie  ht,  fur 
Coffenruue  que  Serignoc  (  ovec  Uquel  vous  , 
m'âvex.  trouvé  )  m'é  donné  de  vos  quotité** 
s  ai  fente  ne fonvoir faillir  de  vota  exfefer  U 
feine  eu  te  fuis  :  Cefl  qu'eflont  envoyé  for  U 
Reine  pour  trader  avec  Monficur  U  Moref- 
ehol  de  foinÛs  ofaz  cofricituxyie  me fuis  *r  re- 
fit tont  conrt  far  U  nouvelle  de  fa  réconcilié- 
tionovecles  rebelles  jefoh  de  m'en  retourner* 
fi  te  noffren  quelque  chofe  Autrement  :  Le 
vieillard  qui  ne  voyoic  pas  beaucoup  à 
doubler  en  cette  occafion  ,  6c  craignant 
que  les  affaires  ne  demeuraient  en  ar 
riere  faute  de  lui  avoir  donné  affeuran- 
ce ,  lui  laiflâ  couler  des  fecrets  notables, 
qui  feroyent  longs  à  déduire,  pour  certi- 
fier 6C  cautionner  comment  le  Marcf- 
chal eftoit  fidellc  au  Roi,&  non  aux  au- 
tres ,  n'attendant  qu'à  faire  fon  pacquet 


de  quelques  villes  Rcff.pour  ne  fc  retirer  ,  ment  inventée  ,  que  la  moindre  perire 
point  inutilement.  Aubigné  defpefcha  à  part  n'en  avoitpas  de  commencement. 
Ion  Maiftre  ,  &  lui  manda  en  chiffre  que  Et  pource  que  le  certifteareur  eftojt  de 
fur  la  tefte  de  fon  fervitcur  il  fift  fes  affai-    ce  bal ,  il  en  pouvoir  refpondre  avec  fer- 


de  Cor  n  uflbn ,  à  qui  il  par/a  du  courrier  I- 
tal icn,c6n  ic  devât  croire  qu'il  l'eu  ft  veu: 
ce  que  cognoiffant  autrcmér,il  pria  lcSe- 
nefeh  al  d  envoyer  après ,  pource  (  difoit- 
il  )  qu'il  a  emporté  quelque  chofe  légère 
de  mot  :  mais  il  ne  faut  pas  fouffrir  cefte 
villonnerie.  Cornuffbn  prit  cela  à  tel 
coeur  |  qu'il  fit  former  à  cheval  ,  6c  avec 
quatre  vingts  falladcs  donne  à  Caftel- 
nau-d'Arri ,  où  il  prit  le  compagnon  re- 
paiflànt  :  6c  (cachant  par  Arques  qu'il 
trouva  en  fon  chemin  ,  que  Ion  Pere  c- 
ft oit  à  CarcafTonne ,  il  mena  là  fon  pri- 
fonnier  ;  auquel  par  les  chemins  il  arriva 
qu'eftanr  agacé  de  force  calomnies  con- 
tre le  Roi  de  Navarre  ,  il  donna  un  def- 
menti  fous  la  cornette  ,  fi  bien  que  les 
Chers  eurent  grand*  peine  à  le  fauver- 
Cornuflon  avant  que  le  prefenrer  au 
Gouverneur  lui  faifoit  fon  procès ,  quoi 
voyant  le  criminel ,  prent  en  fa  poche  u- 
ne  lettre  de  fon  Maiftre  a.  1  reliante  à  lo- 
yeufe ,  6c  fe  iettant  hors  de  ceux  qui  le 
gardoyent  avance  la  main  6c  la  lettre ,  6c 
ce  Seigneur  courtois  fit  quelques  pas  au. 
devant  de  lui  pour  le  recevoir  :  lors  il  fut 
receu  à  direconrre  fes  deux  aceufations, 
q«c  pour  le  partage  de  Thoulouzc  eftant 
du  parti  conrraire,cen'eftoit  pas  fon  de- 
voir d'inftruire  les  gardes  du  leur  :  qu'à  la 
vérité  il  a  appris  de  fon  entrerien  que  le 
Marefchal  d'Anville  tient  encor  en  in- 
certitude le  Roi  de  fes  comportements, 
6c  que  la  Marefchalle  eft  après  à  ofter 
Segur  qui  retient  fon  mari  en  intelligen- 
ce du  Roi  de  Navarre.  Ce  peu  de  poif- 
fon  pris  donna  contenremenr  aux  efeou- 
tans  :  6c  que  pour  le  defmenti  il  l'a  voit 
donné  fous  la  cornette:  mais  en*  mainte- 
nant l'honneur  de  celui  à  qui  la  corne  rte 
doit  honneur  :  d'ailleurs  qu'il  eft  tout 
preft  (  ayant  depofé  fes  affaires  entre  les 
mains  du  Marcfchal  )  de  revenir  entre 
celles  du  Lieutenant  de  Roi  ,  6c  entre 
quatre  picques  maintenir  ce  qu'il  a  diâ, 
Ce ft oit  pour  un  liuret  qu'on  avoir  faiât 
imprimer  du  Maffacre  de  Lyon ,  6c  d'ua 
grand  violementdefcmmes,chofe  tellc- 


rcs  ,  comme  tapant  le  Marcfchal  defer- 
tcun  qu'il  alloit  achever  pour  en  rendre 
meilleur  compte ,  comme  il  fit.  Le  vieil 
Confciller  ne  faillie  pas  d'eftre  au  lever 


meté:Ioyeufe  payé  de  cefte  deffenfe ,  lut 
offre  toutes  cour  toi  fies ,  6c  lui  donne  de 
fes  gardes  pour  le  paffer  delà  Narbonne. 
AvBicvi'  arrivé  à  Pezenas  dans  le 
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logis  de  Scgur  ,  luî  manda  pat  on  dé  les 
.tgcnS>qur  q  undlc  Marc  (chai  fçauroit  fa 
venue  ,&  !  ni  en  par  1er  oit,  qu'il  refpondift 
en  (eafriant  &  comme  mefprifant  l'en- 
,voyé.  A  mcfmcfin  il  avoit  la  riùiô  iù± 
paravant  contrefaid  des  mémoires  nou* 
veaux,  de  Çi  peu  d 'importunée  qu'on  les 
cuit  peu  envoyer  par  un  va  de  pted  :  ces 
mémoires  preiifcnrez  au  Marefchal  avec 
.quelques  propos  mal  Aiivis.il  tarda  bien 
au  melfager  qu'il  ne  Fuit  à  folafher  avec 
Je  fils  de  Bellegatdc  &  aurre  ieunefle 
!  qu'il  aveit  connue  à  la  Cour:  &  pafla  dit 
jiours  a  la  bagué  ,  aux  fleurets  &  au  ieu: 
,  mais  les  nuidh  d'autre  façon  en  la  du  m - 
tre  de  Ciaufonne  avec  les  autres  depu^ 
i  tez:defpefchanr  fans  ceflejpour  parer  les 
places  aux  deûeins  qui  eftoyentfur  elles: 
.prenant  fur  fa  telle  ce  qui  pourrait  arri^ 
ver  mal  à  propos  fur  une  mutation  ,  la- 
quelle fes  Mimftres  trouvoyent  de  mau- 
vais goull,  principalement  veu  l'aage  de 
leur  garend.  Doncpource  que  fon  foup*- 
Çon  n 'eftoltpas  bien  receude  ces  gens- 
là,nan  plus  que  fon  billet  l'avoir  cftéde* 
principaux  Confei  11ers  de  fon  Maiflre^ 
qui  avoyent  appelle  impudence  la  har* 
diefle  d'unieune  homme,  qui  avoit  oie" » 
I  premier  que  d'eftre  au  lieu,dcfdire  les  af- 
ieurances  d'un  tel  homme  que  Scgur 
Pardailian:  Il  faloic  donc  faire  rompre  a- 
va  le  Marefchal  Se  donner  de  meilleurs 
gages  pour  cela  que  les  opinions  dune 
telle  de  v m gc-  trois  ans,quoi  qu'il  en  euft 
quelque  peu  d'avantage* 

Je  prie  mon  Lecteur  de  ne  f'cnnuytr 
point  »  fi  ic  fuis  long  ea  ce  négoce  »  qui 
n'eft  pas  commun,  &  en  donnant  la  pluft 

Er t  de  mon  labeur  aux  gens  de  gu  c r rc > i  1 
ut  quelque  chofe  pour  les  négociateurs. 
En  celle  Courcftoic  la  Damed'V- 
fcZ  ,  à  qui  près  de  certt  années  n'empef- 
choyent  point  un  efprit  ferme  &  deflié, 
qui  d'ailloit  portoit  affection  aux  Reff. 
Aubigné  l'ayant  gaignee  par  quelque 
gcntiUeifc  du  r*mps,l  employa  à  fçavoir 
en  termes  exprès  les  raifort*  que  le  MareË 
chai  de  Bellegarde  Se  la  Marefchale  (ar 
rivez  denou  veau)avoyét  apporrees,pour 
exalter  la  bonne  grâce  du  Roi  &  defpri- 
fèr  les  affaires  des  eflongnez  de  la  Court 
ce  (te  femme  habile,  donnoit  à  Bellegar- 
de la  géhenne  de  cholere,  le  pteflant  de 
tant  de  raifons>qu'»l  eut  recours  à  fin  iti- 
ilruction,où  la  vieille  employa  les  yeux  éè 
la  memoke  tac  des  termes,  que  dtl'érdre 


- 


pour  én  faire  fon  rapport.fà  dcfïus  elle  Se 
lui  bailirerït  des  articles  des  paroles  bien 
retenues  Se  aux  autres poinÛs prirent  lé 
iargôn  de  la  Coût  ,  &  les  fuaûons  de  la 
Roihé  mère  i  cela  citant  pofé  pour  cftre 
en  paroles  conceugs.l'inftruclion  du  Ma- 
refchal de  Bellegarde,  Un  iour  qu'il  gar- 
doft  la  chlore,  Aubignc  frappe  à  la  porte, 
•bleti  tôftouverte,en  efperance  d'un  côte 
pour  rite,mai$  au  contraire,avec  une  cô- 
te  ii  an  ce  fcricufe,il  tint  un  tel  langage, 

Mv*fie*r>  fil  vous  pldifi  de  me  iurer  fur  U 
foi  freud'himte  de  laquelle  vous f aides pro- 
fejfion,  de  nt  me  contraindre  pdr  aucune  voyt 
i  dire  Us  tut  heurs  de  ce  que  toi  a  propo fer, vous 
vrrtt.de  moi  chofe  trej '  importante.  Le  fer- 
ment rec«u  eh  fa  main,iIpourmivit:itfat- 
fieur  tes  inflruclions  qnon  vous  g  données, pour 
remettre  U  Marefchal  et  A  n  ville  en  la  tonné 
grâce  dâ  Roi, m  ont  efl'e  envoyées  de  la  Cour: par 
ekesiefisis demeuré fort eftené, en  voyant  com- 
mît en  defiruiH  vofite  heneur,avec  celui  d'un 
des plUt  notabUs  Chevaliers  de  la  Chrejltenth 
on  veuf  faite  tomber  fa  fortune  eU  ruine  fur  fa 
vojfre.de  lui  di-it  qui  a  tendu  la  main  a  vofirt 
grandeur: toutes  Us pnomejfis  qu'on  fdief  font 
fauffès  &  vaines  Jexecutth  dtmeurït  és  màini 
des  prometteurs  qui  ont  perdu  U  virginité'  de  U 
fit, laquelle  nef  perd  tamaû  qu'untfou:voJlrè 
ami  qui  t  (ion  un  des  chefs  du  plus  fer  me  parti 
de  U  Ckteftientè, devient  ferviieur  d'un  Ejfat 
esbta*lé>deft*divisèMento(l tyrannisé par  Ici 
anciens  tnuemis  de  U  mat  fin  de  tioUtmotencii 
Eftétque  vous perde\ par  vojlre  defbnton>éà 
qui  H'awit  pbts  remède  qu'en  vous- me f mes 
conio'tnts  ; fi  la  pitié  du  Royaume  ne  vous  rend 
advifiz  :  (oyei^  le  pour  vous  mefmes  i  Lés  def 
feins  du  Roi  ou  ceux  des  Guifarts  V  liricrontfilê 
premier  ,il  fèri  foigneu*  tf abaire  Us  te  fies  ifui 
ontèfmen  tint  de  ntembres-.tojfenftur  >;? par- 
donnera point,  comme e(lant  Prince Jet  maux 
qu'il  à  faits  ou  vôula faire.fojfajpnat  &Upàis$ 
que  le  Marefchal  â  efihappéparmo  advertijfe- 

ment(biéqn'9ublie\dedccA)itn^nrerhfurU 
cèur  du  Roi,qui(en  un  mot)nrefipks  fi  h. in  t  de 
courdge%q»e  de  laiffer  durer  un  pdf  fait  ennemi, 
dbutupèr frundet  &  no  par  vertuftUsÛutfdrtt 
vtenêtabout  de  leurs  defeinsyils  ne ferti  de  fa 
temps  fi  bien  efiâbiè,qâiis  puifent  ni  vueittU 
a  fer  de  mt fer  te  or  de  tat  que  leur  i  cr  tintes  dure- 
ront :Votn  Mefieur,fere%trdi8èie  U  reput atti* 
cime  fuppUteut  de  vofire  omijuqneldffidpir 
a*  autres  voyes  onpromet(come  ie  vous  mi/lre- 
tti)teftendue  d'un  pouvoir  aux  de  liens  de  vt- 
fire  a  ut  honte.  On  d  ta/féU  Roi  mon  maiffre  & 
U  frtnee  de  Condé  de  promeffes  plus jjecieufit 


Digitized  by  Go  Dgle 


II?  LrureTroifufint ,Çhapitft m.  d.  lxxvil  18$ 


bourfe  du  Roi  en  un  iour.qu 'ils  n'en  pou- 
voyetattédre  en  toute  leur  vie  aurremf  t. 

Ci  fut  une  occafion  au  Marcfchal  do 
le  tafter  ic  de  dire  (après  un  grand  fou- 


que  celles  que  vous  apport e\ ,  tir  plus  honne- 
fies  ;  car  on  neles  etn-vte  point  de  trahir  ceux 
(fin  dorment  eu  leur fetn-.plm  himtes^ommede 
toute  puijfance  fur  les  armes  de  fronce  :  plus 

Jêures,  pource  qu'en  leur  prix  on  fait! celle  de  j  fpir)qu  a  la  vérité  il  voyoit  plus  de  feu- 

leur  parti,  ils  efioyent plus  neceffiteTjt enten-  !  reté  aux  prome/fes  du  Roi ,  fi  en  mefmo 

ân  auxmutations^yans  U  violence  de  h^uer-  temps  les  Princes  en  reccvoyentde  pa^ 

ri furies  bras  qui  n 'efipointiciJefnueK.de fi-  reillcs:ce  que  mefmes  il  confirma  par  rai- 

names,qut  abodenten  ce  hem  ejr  atnfi  lèse fre-  fons:y  adiouïtanr  que  fi  Aubigné  vouloir 


rames  &  les  neceffitez.  leur  ouvroyentt oreil- 
le que  U  foi  ejr  la  vertu  ont fermée  :  me  fine- 
ment quand  ou  les fj  lia  toit  de  tr aider  au  def ■ 
çeu  &  de cris  de  leur  compagnon, qui  mainte- 
nant ne  reud  pas  U  pareille  à  plus  grand  que 
lui  fans  voir  que( tout  honneur  laifie  à  partja 


travailler  aufli  ardemment  à  remener  fon 
Maiftré  a  la  Cour.com  nie  il  a  voit  faiâ  à 
l'en  ofter,on  pourroit  retarder  le  trai&c, 
&  unir  les  affaires  de  Languedoc ,  à  cel- 
les des  Princes:  Aubigné  refpond  qu'il  ne 
Te  vouloir  aucunement  engager  a  celte 


vec  les confedereZi  toutes  promeffes  efioyent  prometfc.comme  n'eftant  pas  aiTez  puif- 

fctrres,&  convertibles  en  efièÛs:maà  aux  di~  îant:mais  fi  on  lui  monftroit  quelquemo- 

VI fez  &  fragiles  par  U  dtvifion  tout  efifragt-  yen  folide  pour  affairer  Ion  Maiftrc  côrre 

U, filon  le  vteiltefiament  de  Scilnrus.  les  ru  (es  de  la  Cour  ,  &  que  d'ailleurs  il 

//  eft  temps  de  voir  U  folidité  des  articles  {  puft  eftre  fortifie  de  ceux  qui  pofledoyée 

particuliers  que  vous  lut  apportez.pour  le  pre-  le  Roi  de  Navarre,qui  voulurent  prédro 

mierjson  pas  en  ordre ,  mou  en  confequenctt  pour  deffein  ion  repos  Si  fon  alTeurance, 

quelle  apparence  y  a-il  de  defioger  Ioyeufe  dit  qu'alors  il  monftreroit  combien  il  eftoic 

Gouvernement  ou  il  eft  affermi  &  autborisé,  lasdclapauvrctc:maisquepourrheureii 

ayant  le  parlement  de  Toulouse  pour  parti/an»  ne  promettait  rien  :  ce  vieux  Capitaine 

foufienu  de  la  faveur  de  fon fils  Arques ,  aimé  ferre  la  main  à  fon  horntrie,!ui  nome  La- 

du  Roi  ardemment?  etofter  Rienx  de  Narbon-  vc  r  d  i  n ,  K  o  q  u  e  la  u  re ,  Bcgol  le ,  &:  autres  de 

totale  Beziers  SpondiUanfcomme  s  ils navoyet  mefmc  maifon  que  lui,  qui  travailloyent 

point  appru  de  Rufec,&  de  tant  d'autres  à  te  -  pour  le  Roi  près  de  fon  beaufrerei  &  f*e- 

nir  ferme  aux  commadements  feerets*&  mefi  (tendant  fur  plufieurs  promciTcs,cut  cn- 

frtfer  les  publies?  Confiderez,  combien  de firtes  cores  pour  refponfe  qu'il  ne  promertoic 

etsnterefis  on  spprefle  contre  les  exécutions:  }  rien,finon  le  devoir  d'un  homme  de  bic: 

combien  de  plaintes  on  vous  prépare  pour  voue  i  le  Marefchai  fur  ces  perfuafions ,  envoya 

faire  hayr,qu*ndvousauriez,efteaiméiufques  \  quérir  le  capitaine  Roufincs,  pour  retar- 
la  i  regardez,  À  qui  on  promet ,  &  aux  de  fient 


de  qui:  ne  [entez,  vous  point  que  vaut  le  pro 
pas  de  dépouiller  Monfieur  pour  vous? 

Le  Marefchai deBellegarde  recognoif- 
fanc  en  ce  langage  les  propres  termes  de 
fon  inflruchon , trouble, ne  f'amufa  plus  à 
debatre  qu'il  n'avoir  point  telle  charge: 
mais  bié  à  fecouè'r  l'opprobre  de  tromper 
fon  ami:&  pourtant  redre  valides  les  pro* 
meflesdontil  eftoit  chargé:&  là  (par  oc- 
cafion) Aubigné  pour  rendre  fa  eonfeflîô 
plus  ample,  prefla  Se  reprit  la  feureté  de 
celles  promettes ,  conioinc~r.es  à  celles  du 
Roi  de  Navarre  :  De  là  il  f'eftendit  fur  la 
pa  u  vreté  continuelle  que  ce  Prince  fouf- 
froir,&  fes  fcrviteùrs  par  confequétrqu'il 
expef  imentoit  beaucoup  d'amitié  de  (on 
Maiftre,mais  fans  erîc&rquc  lut  &  fes  cô- 
pagnons  n'eftoyent  point  fi  mal  advifez 
d'atcëdre  autre  chofe  que  des  miferes  râc 
que  ce  Prince  feroit  abfcnt  de  laCour,où 
il  pouvoir  faire  plus  de  bien  aux  fiespat  U 


der  une  cxccutiô.à  laquelle  il  eftoit  prelt 
de  marcher:  Aubigné  de  ce  pas  defeed  au 
cabinet  duMarefchald'Anville.mo/tranc 
des  mémoires  plus  corifequenticux  que 
k u  premiers,  afin  qu'il  n'y  e  u  il  que  Segur, 
qui  par  côcert  f  eftoir  rrouvé  là:il  ioiia  de 
mefmes  efteeufs  qu'il  avoir  faiâ  vers  Tau* 
tre  Marefchai, duquel  il  n  oublioir  point 
les  termes  ni  aùlTï  lapfopofirion.de  faire 
courre  mefmc  rifquc  au  Roi  de  Navar- 
re :  le  Marefchai  d' Anvillc  voulut  au  cô- 
mencement  fe  mettre  fur  de  vieux  con- 
testais oyant  les  termes  parriculiers  du 
traiôc  de  Bcllegarde  ,  dcfquels  Peftoic 
emplumé  celui  qui  le  preffoir ,  &  depuis 
voyanr  l'ouverture  que  fon  compagnon 
avoit  prife,  de  cerctier  l'honneur  6c  feu- 
rctéen  la  conionériô  du  Roi  de  Navarre 
avoua  de  fes  affaires  ce  qu'il  n'en  pouvoir 
celer  ,  exhorta  Segur  &  l'autre  à  faire 
joindre  leur  Mai  ftre  »  A  quoi  les  deux  a  - 
yansrefpôdu  qu'ils  ne  promettoyent  rié, 


♦ 


mais  dcmntns  «utant  d'cfpoir  qu'il  f'en 
pouvait  par  le  (ilcncc>&  la  aoalkéà  ef- 
çoucci  „  ils  furent  remis  au  lendemain, 
pour  cntrai&er  plus  amplement:  Segur 
rapporta  au  .  Députez  ce  qu'il  avoit  ouy» 
alîcz.  pour  les  faire  partir  à  portes  fer- 
me es  d'uu  cofté,&  Aubignc  vers  Caft  rcs„ 
d'où  il  envoya  pour  Adieu  au  Marcfchal 
d' Anvillc  dos  remontrances  qui  ont  fort 
I  couru,  fur  lcfquclles  plufieurs  fois  il  fou- 
f»iia  :  dit  à  Janin  que  fil  les  euft  veuës 
huict  iours  auparavanr»ellcs  etuTcntem- 
pefché  fà  defeelion  :  il  fentoit  fur  toutes 
choies  la  créance  que  prenoit  dans  le 
Pont  S.  Efyiit  Luincs,  6c  les  courfes  qu'il 
fufoitheureufement  an  deçà  de  l'eau,a- 
vec  plulicurs  entreprifes  qui  dcfefperc- 
tent  le  MarefchaL 

Ce  que  dclTus  fut  caufe  que  vingt  de 
fes  eucreprifes  furent  vaincs  ,  6c  que  les 
armes  qui  cftoyenr  communes  avec  lui 
furent  le  lendemain  Doutnecs  contre  lui: 
Deflors  il  receut  forces  6c  moyens  pour 
faire  la  guerre  aux  R cf.  conduises  pas 
quelques  Maiftres  de  camp,  qui  avoyenc 
charge  de  veiller  fur  fes  actions  :  outre 
cela  a/Me  feulement  autant  qu'il  faloit, 
pour  approuver  fa  nouvelle  déclaration 
6c  fc  faire  hayr»&  non  aflez  pour  (c  faire 
craindre  6c  aiichorifer- 

Chapitre  X. 

lUnvm  mef**€*entre  les  Réf.  Ttilcrse  des 
Sabks  &  r  et  m  > 


^££^^&3J  N  avoit  defpefchç 
^  plus  fidcllemcnt  6c 
plus  abondamment* 
l'armée  du  Duc  de 
Mayenne  ,  où  tous 
les  principaux  régir 
mènes  6c  meilleure* 
compagnies  de  gens  d'armes 
ordonnées  :  comme  aufli  l'armée  qu'on 
donna  à  Moniteur  pour  aller  nettoyer 
Loire  :  Nous  parlerons  des  deux  à  leurs 
preuùercsbcfongnes,&  cependant  qu'el- 
les tremblent ,  il  faut  voir  que  devien- 
ncix  les  troupes  du  Prince  de  Condé, 
qui  de  Réf.  l'cftoyçor  rendus  difformez, 
mvoyent  appris  à  battre  à  quatre  avec  de* 


fléaux  fur  les  maifons  :  démette  infolen- 
ce  on  peut  ruger  le*  autres  >  Le  pis  fut 
qu'ils  exercèrent  ces  honneftetez  aux 
portes  de  b  Rochelle,  6c  que  cela  muti- 
na les  habitans  contre  le  Prince  :  les  Mi- 
niftrcs  fc  prenoyent  à  lui  de  tous  les 
ces  qu'ils  oyoyent 
pour  faiâ  par  lui  ce  qu'il  ne  punuTott 
point  :  alleguoyent  les  difciplincs  des 
Anciens  ,  6c  la  probité  des  premières 
guerres  pour  la  Religion  ,  Se  puis  e- 
ftoyent  contraints  d'attribuer  tous  ces 
dciDordemcnts  au  meflange  des  mal- 
contents. 

Je  ne  fçaurois  ennuyer  mon  Lecteur 
de  tant  de  broûilleries  6c  divisons  qui 
cftoyent  à  la  Rochelle,  devant  fournir  à 
choie  de  meilleure  marque  :  Il  furfira 
donc  de  dire  que  les  régiments  de  Lor- 
ges  ,  Mouy  ,  &  Boum  furent  cûoignez 
vers  le  bas  Poictou  :  eftans  là  ils  furent 
advertis  qu'afleurement  il  y  avoit  aux 
Sabksd'Olonnevingreinq  navires  char* 
gez  de  froment  pour  Efpagne ,  ce  qui  e- 
ftoic  lors  derfendu  ,  &  le  bled  de  bonne 
prife  paix  ou  guerre  :  Les  régiments  donc 
ayans  pris  le  Bourg  des  Sables  ,  afltege- 
rent  le  Ch*acau  de  la  Chaume  :  6c  vo- 
yans  ne  le  pouvoir  forcer  /ans  canon, 
pource  que  Boullat  du  pays  (  avec  cin- 
quante hommes)  fy  cftoit  ictté ,  ils def- 
pefchcrent  à  la  Rochelle  ,  pour  avoir 


fa  g  ers  arrivez  en  temps,  où  coûte  la  ville 
eftoit  en  combustion  contre  le  Prince, 
pour  les  brigues  de  la  Mairie  ;  le  fecours 
fut  longi#  ne  pût  partir  Je  canon  (avec 
d'autreifcroupcs  pour  Aulonne)  pluftoft 
que  le  quinziefroc  iour  d'Avril  :  le  vent 
contraire  rît  fejourner  les  navire*  en  £T- 
guillon  ,  où  Us  apprirent  comment  les 
marchans  d' Au  Ion  ne  affilièrent  ceux  de 
Bourdeaux  avec  vingreinq  navires  qui 
battoyent  la  mer  :  Cela  fut  caufe  d'ar- 
mer d'avantage  à  la  Rochelle,  Se  cepen- 
dant les  Aulonnois  y  vindrent,  avec  ar- 
gent 6c  prêtants  i  qui  compoterenr  en  fe  ( 
chargeant  d'amener  l'armée  dans  leur* 
va  il!  eaux  iniques  à  Marans  :  vrai  eft  que 
durant  leur  voyage  le  chafteau  de  la 
Chaume  fe  rendit  à  vies  6c  bagues  fau- 
ves, moyennant  dix  raille  Francs ,  qu'ifs 
payoyent  en  gros  i  6c  que  la  place  de- 
meurerotc  en  neurralité ,  ce  qui  fut  atn- 
ù  accompli  :  horfmis  que  quelques  uns 
du  dedans  f'eftaos  fec^cez  de  ceux  qui 

for- 
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fortoycnr,  voulurent  fe  fauvcr  à  part  :  6c 
ceux- la  cftans.  pris  payèrent  quelque 
chofeàparr.  * 

Ainsi  toutes  les  troupes  Rembarquè- 
rent,horunis  deux  cents  cinquante  hom- 
mes ,  qui  ne  mirent  aux  vanTcau*  que 
leur  bagjgc  ;  £ux  ne  pouvans  fupporter 
la  mer  ,  ibus  la  conduite  des  capitaines 
Villencufvc&  Chardon  ,  marchèrent  a 
la  Motte  à  Chat  où  ils  eutent  fur  les 
bras  les  Roches- Baxi  t  eaux  &  Lande- 
rcau  ,  avec  leurs  compagnies  de  gens 
d'armes  ,  &  quatre  de  chevaux  légers, 
faifansen  tout  près  de  quatre  cents  che- 
vaux :  les  gens  de  pied  ruent  G  bonne 
contenance,  que  les  autres  penferent  a- 
voir  à  faire  aux  trois  régiments  qui  eut* 
font  rompu  leur  dcûein  d'embarque- 
ment :  &  partant,  pourec  qu'ils  les  atta- 
quoyent  avec  plus  de  cérémonies  qu'if 
ne  h  loi  r ,  ceux-  ci  prenans  la  mriét,  &  le 
iour  faifans  quitter  les  chemins  ceux  à 
ce  qui  fe  tr'ouvoit  devant  eux  ,  gagne- 
icnç  S.Bcttwft  ,  où  ils  fe  firent  pafler  le 
bras  de  mer  pour  venir  teindre  leurs 
compagnons  qui  Je  defambanutoyene  à 
S.  Michel  .après  que  ceux  de  Re  leur  eu* 
rent  deffendu  l'abot dage,  Se  que  les  Ro- 
cbelois  leur  eurent  déclaré  inimitié  fils 
ent  royent  en  leur  Gouvernement  :  dit 
vifion  de  laquelle  fe  len  toi  t  tout  le  par- 
ti :  caries  Chefs  de  Daulphiné  cftoyent 
en  difeorde  :  le  Languedoc  en  leftat  que 
nous  l'avons  laide. 

La  Roi  de  Navarre  avoit  faic*  on* 
trefve  en  Gafcongne  pour  quinze  iours, 
Sam  la  communiquer  à  aucAde  fon 
parti  »  fit  l'en  eftoit  allé  voir  Hetrinccf- 
fe  fa  fœur  à  Pau ,  pour  n'ouyr  point  par* 
1er  de  guerre  :  prenant  pour  argent  con- 
tent un  bruit  qui  couroir  à  Blois  &  par- 
mi les  Parlements  ,  afçavoir  qu'ils  fc- 
royent  tout  ce  qu'il  vou droit ,  comme 
f'eftant  monftré  plus  docile  que  fcs  con- 
fédéré** Le  Baron  de  Monrferrant  (qui 
eftoit  Langoiran)  de  dru  s  du  Gouverne- 
ment de  Pcrigueux  ,  par  les  courtifans 
de  Navarre  ,  avoit  faiâ  fa  paix  à  part  a- 
vec  les  Boutdelois  pour  fes  charteaux 

de  Montferrant  &  Langoiran,  a- 
vec  exercice  libre  4c  la 
Religion,. 


.n 


Chapitre  XI. 

Premiers  exfleits  du  Duc  de  M.tyen»ç_j 
en  Xùn&»»g*~> . 

OVTEVILLE  ,zffct 

bon  Chafteau  ,  mais 
non,  pas  pour  une  ar- 
mée fi  bien  fournie 
que  celle  du  Duc  de 
Mayenne  ,  ne  fe  fil 
pas  tirer  beaucoup 
l'oreille  pour  laifTer 
la  place  à  ce  Chef,  qui  voulut  pour  pre- 
mier ex  p  loi  ci  nettoyer  la  rivière,  en  fai- 
sant quitter  Tonnai- Charante:  Et  pour- 
ce  qu'il  n'y  avoit  point  d'apparence, 
qu'une  telle  biquoque  l'attendift ,  ne  la 
fomma  point  :  mais  d'abordée  battit  la 
balTe  ville  (qui  n'eftoyent  que  des  mai- 
ions  retranchées  )  de  neuf  pièces  de  bat- 
terie :  C'eft  pourquoi  Lucas  la  quitta 
pour  fc  retirer  avec  iîx  vingts  harquebu- 
fiers  dans  la  ville  hauté  toute  rumec  ,  & 
dans  le  chafteau  le  troifiefme  iour  ,  qui 
eftoit  le  vingrfeptiefme  d'Avril:  On  dref. 
te  deux  batteries  en  la  ville  &  une  au 
chafteau  :  les  (bldats  qui  n'avoyent  pas  li- 
ne picqu  e,  virent  avant  midi  venir  a  l'af- 
faut  presque  par  tout  :  une  partie  d'eux 
furent  tuez  gaignans  le  chafteau  ,  où  le 
capitaine  Lucas  ne  pouvant  r'afteurcr  fes 
hommes  (qui  tous  fe  rendoyent  )  fut  pris 
en  voulant  eaigner  la  rivière  &  mené  au 
Ducquilc  fw  garder  pou  rie  faire  mourir 
le  lendemain:  ce  que  fâchant  bien  le  pri- 
fonnier  ayant  jette  par  terre  deux  de 
ceux  qui  le  gardoyent ,  il  faute  dans  les 
forToz,fecaifaunecuiiTe,&  làfut  accable" 
d'arqucbufadfcjj:  pluficurs  foldats  m'ont 
irgiens  de  P 


(pour- 
ce  que  c'eftoit  un  fort  bel  homme)  en  fi- 
rent une  anatomie  ,  &  qu'ils  avoyent 
commence  à  lïncifer  avant  qu'il  fuft  ex- 
piré :  Au  fortir  de  là  Strofli  arriva  au* 
camp  avec  quarantedeux  compagnies. 
Le  Prince  en  voya  un  crÔpertc  vers  le  Duc 
lui  demander  les  p n (on mers, ou  au  moins 
in  prier  de  les  traicter  comme  François:» 

Îuoi  il  fit  refponfe  que  comme  rebelles 
leur  Roi  il  lesmettroit  entre  les  mains 
delà  Jufticc  pour  faire  leur  procès  .-mais 
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îfchangca  d'advis  quandle  Colomnel 
nouvcllcmenr  a»  ri  vé,lui  remontrant  que 
l'heur  des  armes  eftoit  iournalier ,  qu'ils 
ne  vouloyent  fe  coudnmner  à  une  pareil- 
le mort ,  comme  ils  mcntcroycnc ,  en  fe 
rendansefparviers  de  bourreau  ou  valecs 
de gens  de  robbe  longue  ,  que  l'honneur 
ne  poufle  point  à  courir  fortune  des  re- 
prefailles. 

Restoit  pour  avoir  la  rivière  libre 
tl'afikgcr  Rochefort ,  où  commandoic 
Gargouillau  :  mais  la  garnifon  quitta  de 
bonne  heure  ,  Se  en  leur  place  fut  logé 
Maiton  Blanche  ,  qui  fît  bien  la  guerre 
aux  Rochelois  :  grand  eftoit  l'eftonne- 
incntpartoutlc  pats, meimement  aux  If- 
les  de  Mnrenncs,  où  le  régiment  de  Lor- 
ges  avoir  paûcavcc  quelque  opinion  de 
garder  les  pas  des  lilcs  pourveu  que  les 
habitant  voulurent  dire  de  la  partie: 
mais  tant  s'en  faut  qu'ils  fc  pcuiTcnr  ac- 
commoder à  cela ,  qu'ils  quitroyent(  fé- 
lon leur  dircjleurs  maifons  pour  les  inlo- 
lences  des  partions  >  plus  que  pour  la 
crainte  des  cnnemis,quelqucgrandc  fuft 
elle.  Sur  cet  efpouvantement  les  confe- 
derez perdirent  le  tiers  de  leurs  forces» 
afç.  les  Kar.  unis ,  aufqucls  les  Capit.  de 
l'armée  Royale  faifoyent  bon  accueil 
pour  remplir  leurs  compagnies. 

S  vu  les  ad  vis  qu'eut  le  Prince  d'une 
armée  nouvelle  qui  fe  dreftbic  à  Bour- 
deaux ,  pour  venir  enlever  tout  le  fel  des 
marais  de  Broiiagc ,  Se  ofter  aux  Roche* 
lots  l'ufjgc  de  la  mer,  il  côvoqua  les  I (lois 
(  quelques  irritez  qu'ils  fuiTenr  )  Se  les 
trai&a  fi  bien  de  raifons  Se  honneftetez, 
qu'il  les;  ut  condefeendre  à  employer 
tous  leurs  moyens  pour  un  armement. 
Les  Rochelois  aiîcmblez  de  leur  colle 
nefe  firent  gueres  prier  (  comme  eftant 
leur  propre  faid  )  a  fe  t fcfoudre  de  faire 
iniques  à  vingt  vaiiteaux  Se  mirent  vingt 
Capit.  Se  un  Amiral  s  Se  pourtant  fu- 
ient cent  de  la  ville  qui  fournirent  chaf. 
cun  cent  efeus,  ce  qui  fut  le  premier  em- 
ployé à  mettre  en  guerre  les  hourques 
Flamendcs  qui  eftoyent  en  Broiiagc. 

Le  Duc  vint  repaJTcr  à  une  lieue  Se 
demie  de  S.  leao  fans  en  approcher  d  'a- 
vantage ,  contre  la  volonté  des  icupes 
courtifans ,  Se  des  compagnies  nouvelle- 
ment venues ,  ialoufc»  d'ouïr  conter  aux 
autres  les  belles  cfcai mouches  qui  s'e- 
ftoyent  paftees  quatre  tours  durant  entre 
le  pont  b.  lu I j  eu  &  la  ville  »  Le  Duc  ne 
<  V 
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vouloir  point  perdre  à  ce  jeu  tant  de 
bonshommes,  qu'il  a  voit  fait  alors,  ni  le 
temps  d'incommode 


r  - 


rla  R,ochellc,qui  e- 
ftoit  fa  principale  gloire  à  1a  Cour. 

«Il  fit  doncentrcpriie  de  fe  loger  dans 
Marans ,  où  les  Rochelois  avoyenrmis 
Poupclinicre  avec  deux  cents  hommes 
de  pied,  Se  quarante  arquebuziers  à  che- 
val ,  qui  eftoit  trop  pour  perdre ,  Se  rrop 
peu  pour  défendre  l'Ifle.Er  depuis.cn  vo- 
yant l'armée  logée  à  S.  lcan  de  Liverfu'* 
le  Prince,  envoya  encores  Seré  ,  avec 
vingt  Gentils  hommes  ,  Se  deux  cens 
arqucbuziersimais  dés  que  le  Comte  du 
Ludc  Se  les- Roches  Bariteaux  cémen- 
tèrent à  tafter  les  advenues  devers  le  gué 
de  Vcluire  Se  Langon,  tout  ce  qui  efto:t 
dans  Marans  monitra  tel  dcûï  d'en  for» 
tir  ,  que  les  Chers  prirent  heure  pour 
monter  à  cheval. 

Povfbliniere  qui  eftoit  en  autre 
délibération  ,  ne  laiila  pas  fur  le  paie- 
ment de  vouloir  refchaufTcr  les  cœurs  i 
garder  le  Chafteau ,  plus  pour  efperance 
de  s'en  prévaloir  avec  Tes  Combour- 
geois  ,  que  pour  opinion  qu'il  euft  de 
tenir  la  place  ,  incapable  d'attendre  un 
canon  raccourci. 

Il  arriva  de  cela ,  que  luieftant  de  re- 
tour à  la  Rochelle.conta  aux  defpens  de 
tous  comment  il  vouloit  tenir  le  Cha- 
fteau,  fi  on  ne  l'cuft  abandonné,  Seré  (Je 
qui  le  coeur  ne  pouvoir  rien  fourTrir  )  lui 
donna  pour  cela  un  coupd'cfpee  ,  ce  qui 
mit  la  ville  en  celle  rureur,qu'cftans  cou- 
rus aux  armes  ils  a  lîîcgcrent  le  Prince  en 
ion  logifL  &  y  euft  eu  pis ,  fi  les  dangers 
prochcs*qui  les  menaçoyent  n'euflent 
apporte^ de  l'eau  en  leur  vin. 

Ce  fut  aux  Mmiftres  à  defployer  leur 
éloquence ,  Se  fc  fervir  d'une  nouvelle 
qui  arriva  (Ùr  ce  châp,  alla  voir  que  quel- 
ques petits  Chaûeaux  qu'ils  avoyenc  en- 
cor  en  Poidou  ,  eftoyent  tous  abandon- 
ncz.corameauflï  la  ville  de  Mellc.quia- 
voit  efte  aiîîcgce  fcparémcnr  par  la  Li* 
gwc,dc  laquelle  eftoit  Chef  le  Duc  de  la 
Trimouille,  Se  qui  mourur  de  maladie  à 
ce  fiege,Ic  jour  de  la  compofuion.  N'y  a- 
yant  donc  plus  rien  en  tour  le  PoiAou, 
pour  foulager  la  Rochelle ,  il  ta  lut  reve- 
nir au  deflein  de  l'armée  Navale  ,  à  la- 
quelle ils  condamnerenr.comme  par  pu. 
nition  lescompagrî!esf#rticsdc  Marans, 
qui  après  le  refus  des  portes  voguoyent 
parle  Gouvernement* 

De 
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De  Kmtcela  bi">a<l«rH  le  Ducde  bitanrsn'ofoyenrfortir.depeurquelese- 

M.yenne  .  fe  «total  daltor  r'all.er  fe.  «rangers  leur  ferma/feur  tos  poS|« 

compares  clparles  :  Il  par.  donc  i  mi-  cftrangers  contrats  de  demeurer  nour 

n.uct,avec  la  Heu,  de  fon  armée,  fcdou*  ne  le,  trouver  fermées  au  rTrour  S 

can0nsb,eo  arrele*.  A  la  Diane  il  arriva  carmouche  dura  trois  heures.dur'anrlef 
au  detfus  de  li  Fonds ,  à  un,  mailon  qui  ;  quelles  il  fur  deux  fois  délibéré !  "e  don 

«•appelle  le  Treu.l  au»  fille,  ,  dans  h|i  nor  dansja  Fonds.  Ce  deuein  eftantrom 

quelle  efto.t  le  Ma.ftre  de  la m.ifon ,  a.  pU  deux  fois.le  Duc avan, fi*  r7âZ' 


vec  trente  fold  ats.  CcUx-ci  qui  ne  pen 
foyent  avoir  à  faire  qu'à  de  la  tavallerie 
courante, ne  turent  point chiches  d'ar- 
qucbuladcs  ,  dont  ils  tuèrent  quelque* 


 ••"•v»WH|- 

voya  un  Trompette  ,  demander  de  fa 
part,&  d'au  très  Seigneurs  le  coup  de  lan- 
ce pour  la  Maiirrcrfc  ;  tout  cela  offert  Se 
accepté  en  paroles  feulement.  Toutcf- 


gens  d  cft.me  ;  mais  quand  ils  fe  virent  !  fois  ce  Prince  vouloir  mettre  bas  fâTua 
percez  cour  au  travers  des  deujcpremie-  !  Iiré,fanslempefchcment  des  liens  A.nfî 
rcscanonnadfcs ,  ,1s ne  refuferent pu de  ayant lailledansMarans SJean.frerede 
fe  rendre  a  la  première  fommation,  &  a-  i  Roches-  Bariteaux.il  partit  de  NuailJéle 
pres.vo.rcjp.tulé  à  la  vie  fauve,  ils  for-  ,  dou2iefmedeMa^pou^refraTcrur7es  fo r 
cirentladeflu,  acquelquesCendlshom.  ces  en  Poicrou  ;  £  attendre  nouveaux 
mes ,  parents  d  un  qu,  .voit  efte  tué  ,  fc  !  commandemens.pourcc  que  de  la  Cour 
lettans  lur  eux,en  tuèrent  dixhuid,*  a-  8c  du  Roi  de  Navarre  ne  venovent  au 
chevoyent  tout/ans  Stroiîl,  qui  fauva  le 
reire  avec  grand  péril  Se  labeur. 

Ce  qui  fit  qu'on  capitula  avec  ces  mi- 
fcrablés,  fiit  que  du  Boorgdela  Fonds,  ;  ne,&  autres  eftoyent  venus 


qui  eftoit  plein  d'infanterie  »  fortirent 
force  volontaires ,  qui  parles  avantages 
des  foflez  fort  creux  cri  ces  pays.gâgnc  - 
rent  le  bor<i  d'un  champjoii  eftoit  en  ba- 
taille un  gros  de  cavalleric,p6ur  favorifer 
l'actaq 


Prince  de  Condc  «5c:  à  lui  que  Dépura- 
tions pour  la  paix  à  Bergerac,  où  le  Duc 
de  Montpcnficr,rArchcvefquede  Vicn- 
autres  eftoyent  venus. 

D'avtre  cofté.lcCônfeilduRoinc 
recevoir  nouvelles  que  de  manque  de 
fonds,  Se  pat  là  de  hcceflïtez  à  pacifier. 
C'effoit  pour  cela  que  Je  Roi  entretenoic 
•  roufiours  près  le  Roi  de  Navarre  le  Con, 


|iic  du  Treuil.  L'efcouppeterie  fe  ;  fciller  de  Foix;celui  mefmes  qui  fut  uri- 
éedans  ce  gros.fans  LulTan,  qui  a-    fonnier  à  la  Mercuriale,*:  delî,perfonnc 


ioiioit 

yant  trie  de  fon  Régiment  cent  mouf- 
quetaires ,  Se  quatre  cents  arquebufiers, 
prit  les  mefmes  avantages  que  ceux  de  la 
ville;**  comme  ils  les  difputoyent,Seril-  ment  de  la  Paix 
lac  avec  trois  cents  picques ,  Se  fix  cents 
moufquetaires  Se  arquebufiers  vint  me- 
nacer le  rhnc  Se  l'ckhmc  des  plus  avan- 
cez. 

Ser.il  lac  encoresfutarreftcparles 
harquebufiers  de  BoifTeau  ,  &  Poupeli- 
niere,qui  avoyeht  fourni  un  rideau  à  cent 
cinquante  pas  du  village,  Se  lefquels  en- 
cores  qu'ils  ne  fulTent  que  quatre  vingts 
ne  pouvoyent  eftrc  enfoncez ,  fans  boiré 
le  falvc  des  maifons,  &  d'une  barricade 
en  un  chemin  creux  ,  qui  flanquoit  le 
tout. 

D'aille  vrs,  Clcrmont,S.Gclais,drî 
Seré,  avec  chacun  quinze  ou  vingt  Gen- 
tilshommes ,  ibrtans  de  la  Fonds  par  di- 


_,pcrfonilv 

tref-agreable aux  Réformez,  dcHrable  à 
leur  Chef ,  comme  iiTu  dé  fa  maifon ,  Se 
plus  cticores  comme  excellent  inftru- 
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De  ce  qaifepaffa  en  Guyenne  pour  l'engager 
À  la  Guerres . 


Aïs  quelque amout 
que  m  le  Roi  de  Na- 
varre à  cefte  paix.cl- 
leluiefchâppa,n'ef- 
loignant  point  les 
fraierez  ,  bien  qu'il 
cuit  enrre  fes  mains 


  i  — -  va.*.*,  icj  mains 

vers  cndroits,renoyenr  en  cervelle  ceux  Agen,Leftoure,rine  en  Jourdin,  Leirac 

qui  marchandoyent  d'enfoncer  le  villa-  Puimirol, Villencufve  d'Agenés,'  Miran- 

ge  ,  ne  fachans  pas  le  petit  nombre  des  de  ,  Auvira&  force  bicocques  indignes 

gens  de  guerre  qu'il  y  avoir.ni  lacomba-  de  nom.Le  Vicomte  de  Turenne  avoir  a- 

ftion  de  la  ville,qui  eftoit  telle,quc  les  ha-  mené  auflî  au  parti  FigeacenQucrci,priï 
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par  efcalade  Brivc  la  Gaillarde  au  bas 
Litnouzin,&:  Calvinetcn  Autcrgnc,  par 
pétard  ;  &:  après  cela  Favas  emporta  par 
efcalade  la  Rcolc  fur  Garonne. 

La  NoblclTc  Kat.  de  Galcongnc  par 
les  rcmonitranccs  des  Ecclcliaftiqucs  le 
mir  fur  pieds ,  ayanr  en  foi  plufieurs  Sei  - 
gneurs  du  pays  aufquels  la  ncccilitc  ap- 
prit de  ('accorder  lansChcfleurprcmier 
effort  Fur  à  la  reprife  de  Mu  an  de, laquel- 
le S-  Cri  ,  Kath-  mais  palfionné  par  le 
Roi  de  Navarre,avoir  faific  pour  le  crédit 
qu'il  avoir  dedans.  Avant  qu'il  euft  peu 
fc  munir  d'hommes  pour  deffendre  la 
ville ,  il  f«  trouva  tellcmenr  preflé  par  un 
amas  fubit  qu'il  fut  contraint  de  fe  par- 
tagerau  chafteau  qui  n'eftoir  qu'un  vieux 
donjon. Là  dedans  cftatfommc  il  ne  ref- 
pondit  que  de  la  Juftice  de  fon  parti  Se 
d'y  mourir  conftamment. Le  Roi  de  Na- 
varre qui  avoit  quitté  le  (iege  de  Mar- 
mandc,  marcha  au  fecours ,  mais  ne  pût 
faire  fi  grand'  diligence.que  S.Cri.mcnc 
rudement  ne#fuft  bruflé  Se  confume  à  la 
veuë  du  fecours. 

Le  s  Reftous  contriftez  de  n'en  avoir 
veu  que  la  fumee,tc  retirèrent  àGigû.où 
ils  n'eurent  pas  deft>!  idé  que  les  preneurs 
de  Mi;  andc  prindrenr  place  de  bataille  a 
la  portée  du  canon  des  autres,  où  il  ne  fe 
pafTaque  de  fort  froides  efearmouches, 
force  demâdes  de  coups  de  lance  pour  la 
maifl  refle,  à  quoi  fe  h  et  voir  entr'autres 
lesdeux  enfans  de  1a  Vallette  :  Laverdin 
Se  (es  compagnons  n'oublièrent  pas  aulfi 
à  faire  les  galants  homme  s;&  tout  cela  ne 
fe  pouvoit  feparer  fans  un  grand  combar, 
n'euft  cfté  que  l'ambition  commença  de 
mettre  en  cefre  grade  troupe  dcNobleflc 
volontaire  un  defordre  qui  empefcha  d'é 
recognoiftre  un  plus  grand  parmi  les  Réf. 
Sur  la  prife  de  Mirandc  la  Motte-  Bardi- 
nes  que  le  Roi  de  Navarre  avoit  mis  dans 
An  villa,  changea  de  parti, &  emmena  fa 
place  quand  Se  quand. 

Je  logerai  ici  un  accident  arrivé  au  Vi- 
comte dcTurenne  quelques  mou  après, 
pour  ne  m'eilongner  point  fi  rofr  du  cir- 
cuit de  Guyenne:  C'eft  que  les  négocia  - 
tcurs  de  la  Paix  cil  a  ns  revenus  dcThou- 
loufc  à  Bergerac  ,  accordèrent  une  tref  • 
ve,qui  avoit  la  Dordongnc  pour  bornes: 
fous  la  faveur  de  la  celïarion  le  Vicomte 
deTurcnne  mande  pour  fe  trouver  au 
irajcté ,  l'y  achcminoit  apres  une  longue 
maladie  »  qui  l'avoir  long  temps  retenu 
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chez  lui.  Eftunt  donc  parti  de  Turenne 
demi  guen  avec  huiâ  gentilshommes 
(ur  des  haquenecs  &  en  poui  ;ioinc,il  J'en 
vint  repofer  à  Btnac  :  bc  là  ciment  le 
chemin  de  Bade  fou  ,  Se  comme  ils  al- 
loyent  à  la  fille. ellongnez  les  uns  des  au- 
tres ,  mefmes  fiu&as  porter  la  plufpart 
leurs  efpees  à  leurs  pages  Se  valets,  il  ad- 
vint que  dixhuicl  Cala  -,  tes  de  la  garnifon 
de  Limeuil,battans  la  campagne, appri- 
rent dans  un  village  nommé  Bclve,où  ce 
train  avoit  palle,commcc  ils  marchoyent 
fans  ordre  Se  fans  armes  :  Se  fur  ce  qu'ils 
prenoyent  le  chemin  de  Bergerac,  ces  e- 
ftradiots  les  iugeant  pour  Réf.  fe  mirent 
fur  leur  pifte  au  grand  trot  ;  fi  qu'en  peu 
de  temps  ils  attrapent  un  panetier  du  Vi- 
comte qui  d'abord  fur  tué  d'un  coup  de 
piftolet.  A  ce  bruit  ceux  qui  n'avoyent 
point  d'efpees  courent  les  ccrchcr:  le  V i- 
cô  te  prent  la  tienne  de  la  main  d'un  page 
Allcman  ,  puis  accompagné  de  lui  Se  de 
la  Villatte.qui  ne  faifoir  que  quitter  la  ca- 
faque,  il  ne  \  û  tourner  (on  cheval  qu'en 
lui  baillant  de  l'efpce  fut  le  colle  de  la  te- 
lle,il  va  métier  au  pas  cefre  troupe,porre 
d'abordée  »i,ms  le  vif age  de  celui  qui  la 
commandoit,  nommé  Pener,  un  coup 
d'efpec  ,  laquelle  il  retira  à  peine  toute 
emoulTce.Ôc  garnie  de  mou ftachc:  ;ll  per- 
ce toute  la  troupe  ,  à  la  fin  de  laquelle  il 
void  tomber  fon  page  mort*  Ce  fut  ce 
qui  le  fit  retourner  à  la  méfiée  ,  où  il  rc- 
ceut  plufieurs  coups  d'efpec ,  mais  entre 
ceux-là,  un  fi  profond  dans  la  gorge,  que 
les  gensd'armes  (  qui  le  cognurent  bien, 
Se  Pcftimcrent  pour  morr  )  fererirerent 
avec  quatre  blciïéz  >  ayans  tué  l'Ef- 
cuyer  d'Alaignac  ,  qui  fans  efpce  l'ap- 
procha de  fon  maiftrc  le  plus  près  qu'il 
pur. 

Le  Vicomte  qui  efroit  acculé  en- 
tre deux  arbres  du  grand  chemin  avec 
dix  playes  ,  n'eut  pas  pluftoft  (  au  tra- 
vers le  fang  qui  lui  couvroir  le  vifa- 
ge  )  reengnu  la  retraite  ,  qu'il  prir  le 
chemin  de  Badefou  ,  Se  y  arriva  aul- 
fi tort  que  ceux  qui  cftoyent  allé  cer- 
cher  leurs  clpecs  :  Se  le  Ro>  de  Navar- 
re y  mena  lui  mefine  fc*  lihirurgicns: 
Prenant  ceft  argument  pour  f  ore  une 
grande  leçon  à  ceux  qui  mettent  leurs 
efpees  Se  leur  honneur  entre  les  mains 
d'autrui.  ' 

Cependant  que  le  Duc  de  Mon  tpen- 
fier,l'ArchevcfquedeVicnne,Richelieut 

Mer- 
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Merville ,  la  Motte-  Feneloh ,  &  autres, 
travaillent  à  Bergerac  pour  la  paix.le  Pe- 
rigord  nous  donnera  le  ficge  de  Ville - 
rranche>mauvaife  place, où  i'eftoit  ictté 
Giverzac. 

L  a  v e  rd  i m  f  à  qui  on  repf ochqit  fans 
ccire  qu 'i I  ne  faifoit  rien) l'aflfcgea  de  bat- 
tit du  cofté  des  prairies  ,  où  elle  avoit 
deux  petits  fofîe*  de  dixhuiû  pieds  en 
œuvre  Se  non  plus  i  Les  canon  h  ad  es  ef- 
fleurant le  bord  d«  îct.ne  donnerétqu'â 
demi  muraille,nonob(rant  l'atout  eft  re- 
folu,Ic  Régiment  du  Colomnel,&  celui 
de  Roquebenac  y  marchent  :  &  au  lieu 
qu'on  envoyé  communément  quelques 
fergens  &  arquebuners  pour  faire  bruf- 
Ict  l'amorfe ,  â  ce  meftier  furent  emplo- 
yez trôte  gentilshommes,  la  plufpart  do- 
meftjques  dit  Roi  de  Navarre.  Ceux-  la 
ne  paflerent  que  le  premier  foffé  en  l'eau 
iufques  aux  gcnoux,car  le  dos  d'afne  d'é- 
tre-deux  eftoit  ù"  gliflant,  qu'un  homme 
armé  ne  le  poo voit  aiftrocnt  frâchir:auf- 
û  ne  le  fut-il  que  pat  quelques  uns  en 
pourpoint:  &  encor  par  exemple  ou  par 
ialoufie,de  Conftans,  que  le  Roi  de  Na- 
varre avoit  envoyé  en  pofte  vers  Laver- 
din  ,  pour  lui  défendre  de  donner  atout 
tnal  à  proposât  ceftui-  ci  arriv  é  trop  tard 
pour  les  remonftrâces,vint  à  propos  pour 
le  péril.  Or  encor  que  fort  peu  Vinflcnt 
aux  mains  fur  les  couettes  Si  fagots.def- 
quels  la  btefche  eftoit  remparec,  toutef- 
ois (à  caufe  de  la  grande  prairie  defeod- 
verte  qui  donnoit  loifif  atix  afliegez  de 
charger  trois  fois  avant  que  d'eftre  aux 
mains)  il  demeura  cent  cinquante  morts 
à  la  brefche  ou  aupres.Entrc  ceux-  la  des 
Champs ,  de  Normandie  <  Dominge,  le 
Camus, premier  capitaine  du  régiment 
Colomncl  i  &  de  ceux  qui  paflerent  les 
deux  foiTcz,Chaumont,  Guitri,lc  Pleflis 
Civrai  Se  laRcfniere,  qui  eftoyent  fortis 
de  pages  depuis  quinze  ioursJl  y  eut  quel 
ques  trois  cents  bleflez,entrc  ceux-laVI. 
vans ,  Baflou  Se  Dominge  appellè  l'Hu- 
guenot :  Con liants  eftoit  demeuré  dans 
la  brefche ,  quand  le  ieune  Chemcraut 
{bien  qu'il  l'eftimaft  mort)  efmeu  de  ce 
qu'il  avoit  veu  ,  Ce  refolut  d'en  avoir  le 
corps,&  n'ayant  peu  pafTcr  armé  le  dos- 
d'afne ,  retourna  pofer  fes  armes  auprès 
du  canon,&  puis  (bien  que  mal  a(ïifte)al- 
h  que  trainer  que  porter  cdft  hôme  garni 
de  vingtdeux  playes ,  parmi  lefquelles  il 
y  en  avoit  de  coups  depoignarcfcSoit  dit 
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en  patont  que  Laverdm  lui  avoit  refofé) 
des  armes  ,  par  ie  ne  fçai  quelle  haine 
que  le  commun  porte  à  ceux  qui  méf- 
ient le  fçavoir  Se  la  valeur  cniembleunai* 
après  que  lui  Se  les  aiTaillans  mefmes  cu- 
rent cite  fpeclatcUrs  de  ce  que  nous  avôs 
dit,illui  fit  grandes  demonftrations  d'a- 
mitié.Le  mcfme  vice  des.  ignorans  enga- 
gea ce  gentilhomme  i  plulïcurs  erTe&s 
hazardcuxj&cntr'autres  au  duel  deBn- 
gnac.duqucl  ie  reciterois  quelque  chol« 
de  notable  û*  ie  n'avoy'  banni  de  mon 
ouvrage  les  duelsjhorfmis  ceux  qui  <c  font 
de  parti  à  parti,  prenant  en  cela  loi  de  la 
Loi  qui  a  prononcé  contre  les  vaincs 
gloires  les  arreftsdu  Vrai  honncur.iufte- 
ment  Se  plus  tard  qu'il  ne  faloit.  Je  fçai 
bien  qiie  les  galans  de  ce  temps  (qui  n'ont 
plus  de  Princes  à  leurmonftrer  des  ba- 
tailles) ne  trouveront  pas  ce  difeours  à 
leurgotift  ni  à  celui  dema  ieuneffemais 
c'eft  en  faveur  des  vrais  vaillants,  &  def- 
quels  les  actions  courageufes  valent  pour 
leur  parti ,  que  ie  donne  en  patont  ce 
coup  de  fouet  à  la  vanité. 

Il  eft  temps  d'achever  ce  petit  fiege 
pat  l'envoi  de  la  Noue  ,  avec  lequel  féal 
avoyent  voulu  marcher  les  Ref.phisopi- 
niaftres  de  ce  rte  Cour:  11  arriva  donc  fur 
la  befongne  de  Laverdin  vers  lefoir.  La 
nuift  changea  la  batterie,*  à  dix  heures 
de  matin  receut  la  ville  par  compofi- 
don. 

ËNCouBsne  fçauroi-  ie  quitter  ceftë 
villette,fans  vous  faire  un  conte  d'elle  Se 
d'un  autre,  auquel  vous  trouverez  quel- 

Jucchofe  de  plaifant  parmi  le  malheur? 
;'eft  qu'il  y  avoit  à  deux  Keuc*s  de  là  u- 
ne  place  de  mcfme  force  Se  grandeur, 
nommée  Montpazier,tenue  par  les  Réf. 
Ces  deux  bicocques  fe  faifoyent  fort  la 
guerre  Se  entreprenoyent  fouvent  l'une 
fur  l'auttc.  Il  arriva- qu'en  mcfme  nuift 
les  deuxgarniforrs&  quelques  voifms  ap- 
peliez ,  ayans  pris  des  chemins  elearrez 
pour  n'eftre  defeouverrs  par  les  batteurs 
d'eftradc,toUs  deux  pofent,f  un  ï'cfcala- 
dc  à  propo9,«d  l'autre  le  pétard  :  &  ainfi 
crient  ville  ^gn te,  des  deux  cOftcz.  Il  fa- 
lut  de  là  à  douze  fours  Se  par  les  entre- 
mifes  de  la  Dame  de  Biron  ,  retroquer 
places,  meubles,  &  prifonniers.  Les  Réf. 
defavantagez  feulement  au  foteement 
des  femmes  :  car  né  f'amufans  pas  à  cela 
ils  avoyent  furpaflelcs  autres  en  matière 
de  bien  piller- 
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Chapitre  XIII. 

h x -ploie 7;  de Monjîeur  a U  Charité,  dr 
4  rjfoire. 

-M  I«  *•  » 

N  peu  tard  nous  fai- 
fant  marcher  M' bien 
çmpefché  à  deux  af- 
faires dirncilesdcpre- 
mieride  pouvoir  mô- 
llrcraux  RcfF.  fadif- 
iondion  de  leur  par- 
ti  ôc  de  leur  amitié  :  l'autre  encor  plus 
mal-aisé,afc.  de  donner  au  Roi  ion  frerc 
confiance  de  fa  nouvelle  reconciliation. 
Pour  infiniment  de  ces  deux  dcircins,on 
lui  mit  entre  les  mains  une  armée  côpofec 
de  9. régiments  de  gens  de  pied.quelqucs 
refies de  Suifles,  34. compagnies  de  gen- 
d'armes  &  vingt  deux  canons  de  batte- 
rie. On  lui  donna  pour  fécond  le  Duc  de 
Guife,&  pour  Directeur,  la  Chaflrc,  toft 
après  Marcfchal  de  France  :  tous  deux 
bien  inlît  uids  de  le  mettre  en  curée  du 
fang  des  Rcff. 

Ce  vx-la  tellement  gorgez,  &  fc  bai- 
gnans  aux  avantages  de  leur  dernière 
p..  ix  ,pl  eins  de  la  gayeté  qui  leur  avoir  ef- 
chaufFé  le  coeur,  en  fe  voyans  pour  Chef 
la  féconde  perfonne  de  France. 

Les  premières  nouvelles  d'un  chan- 
gement 6  fafcheux  furent  tenues  pour 
chanfons  vers  les  RcfF.  les  porteurs  mal 


p02 

L'a  r  m  e  e  droit  logée  à  Remoranrin 
quand  clic  fut  cognue  pour  ennemie,  &. 
fecut  on  qu'clleavoit  (on  premier  deifein 
fur  la  Charité ,  pource  que  le  Mirclchal 
de  la  Chaflrc  (  dés  lors  ainii  nomme  par 
le  Duc  de  Guife  )  a  voie  de  bonne  heure 
logé  dans  les  partages  les  compagnies. du 
pais  ;  ce  qui  empgfcha  de  pouvoir  ieteee 
de  l  infanteticdansla  ville.ôc  n'y  eut  que 
quarante  cinq  gentils  hommes  ,  la  plus 
part  parents  du  Gouverneur  qui  fe  ie aè- 
rent dedans  avec  chafeun  deux  ou  crois 
foldats. 

L'armke  en  arrivant  fut  partagée fia 
trois  pour  faire  trois  approches  6c  trois 
batteries  à  la  fois,  à  une  desquelles  Mon- 
fieur voulut  commander  lui  mcfmes.à  la 
féconde  le  Duc  de  Guyfe,  à  la  t  roi  fie  f- 
me  le  Comte  Martiftanguc  ,  qui  rut  tué 
d'une  moufquetade  dés  le  commence- 
mcnCspourcc  que  les  rrancheesefloyene 
raides  à  la  hafte  Se  au  mçfpris  du  peu 
d'hommes  qui  s'eftoyenr  enfermez» 

Voila  trois  brefehes  faides',  deux 
bafles  près  lajivieue  battues  en  courtine, 
du  bout  du  pot,la  rroifiefme  gourmâ dee 
des  vignes  du  coflau.  U  nefe  trouva  pour 
chafquebrcfchc  que  quinze  hommes  ar- 
mez &  trente  cinq  arquebuziets  d'entre 
les  Reff. 

Et  pourceqne  l'alliance  de  Monfîeur  , 
avoir  permis  les  armes  aux  Bourgeois  de  ! 
la  ville ,  craignans  d'eftre  enveloppez  au 
meurtte  &:  au  pillage  ,  ils  aidèrent  à  re- 
pouiTer  les  3.  aiTauts.mais  puis  après  firent 
iede  à  part*  Ce  qui  principalement  hafla 


receus ,  appeliez  brouillons  ;  A  cela  les    Des- Landes  &  les  fiés  de  capituler  &co 


Miniftresn'oublians  pas  de  dire  ,  ane  U 
xh<iritirieBottf*ifouft»nntHfc.  Auffi  fut-  ce 
la  Charité  qui  ne  le  fut  pas  afses  :  iufqucs 
à  menacer  défaire  fauter  les  murailles  à 
ceux  qui  voudroyentleur  perfuaderd'a- 
voir  IcurGcneral  pour  ennemi:tScmefmcs 
des  LâdcSjGouvcrneurdc  la  ville*  Cha- 
fteau ,  avec  une  Compagnie  enrrerenue, 
.fc  côfioit  en  ce  qu'il  y  avoit  efté mis  de  la 
main  de  Monfieur,&  de  plus  que  c'eftoit 
une  place  d'oftage  pour  les  ince  refis  de  ce 
Prince»qu'ils  avoyet  ouï  de  n'agueres  dé- 
clamer contre  l'article  duCôciledeCon- 
fiance,  Se  haut  louer  les  obligarions  qu'il 
«voit  au  parti  de  la  Religion ,  qui  l'avoir 
refehaufré  en  fbn  fein.  Quelques  uns  de 
Blois  leur  donnèrent  le  premier  ad  vis, 
mais  par  la  refponfc  ils  furent  appeliez 
Corneguerre  Se  turbulents. 


pofcr,comc  ils  firct  avec  armes  Se  bagage 
la  mefcheeflcinde.  LapromçiTefut  bien  1 
gardée  contre  la  volonté  des  Italiens,qui  j 
vouloyét  véger  leur  Chcf,&  la  facilité  de  j 
Monfîeur ,  qui  fe  laifloit  aller  à  violer  fon  I 
traidé:  Là  parut  le  Duc  de  Guife  CôTcr-  ; 
vatcur  de  la  foi  Se  du  droid  des  gens.  U 
n'y  eur  que  les  Kath.hnbtrans  de  la  ville, 
qui  dcfvalifercnt  les  plus  parefleux  à  en 
fortir:  faccagerent  une  afles  grande  mai- 
fon  que  leur  Gouverneur  y  avoit:&  aptes 
les  meubles  ravis  la  razerent  entière- 
ment- 

De  là  Monfîeur  print  le  chemin  d'Yf- 
foire  ,  encoresplus  foibleque  la  Charité, 
dans  laquelle  il  n'y  avoit  gueres  que  les 
habitants.  Les  Sevenatsy  eufient  ietté 
des  hommes  fans  les  di  vidons  qui  cfloyét 
lors  encre  Calvagnac  6c  tous  les  Autres 
'   Ca£i- 
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Capitaines  du  pays  :  Là  auflî  toft  qu'ar- 
rivez furent  employez  les  vingtdeux  ca- 
nons à  une  bactérie ,  qui  n'ayans  à  faire 
qu'à  une  mauvaife  murai  11c,  fie  avant  mi. 
di  brefchc  décent  quarante  pas  ou  plus. 
Celte  grande  ruine  fut  pourtant  garnie 
de  i b  1  d a  es, d c  payfans  &  de  femmes  méf- 
iez en  fcmble  ;1  'Infanterie  y  marcha  fi  laf- 
chemen t  qu'ils  furent  arrêtiez  &  renvo- 
yez :  mais  Monficut  mii  cftoit  prêtent  fit 
mettre  pied  à  terre  à  les  compagnies  de 
gens  d'armes,  &  par  leur  exemple  à  force 
Noblcflè.La  Forcft-Bochetcl, Guidon  de 
Monficur  &  qui  avoir  mené  les  premiers» 
y  fur  tué,&  avec  lui  quelques  vingts  gen- 
tilshomraes.une  grade  partie  par  les  fem- 
mes pourle  malheur  quelles  attendoyet. 
En  fin  toute  l'armée  y  donnant,  maiftres 
Ôc  valets, la  brefche  fut  forcée,  tout  paffe 
au  fil  de  l'efpce,la  plufpart  des  fémes  for- 
cces  pat  les  uns,  elgorgces  parles  autres, 
mefmes  on  cfpargna  tort  peu  d'enfants» 

pLVSiEVRScn  ont  c  lent  avec  gran- 
des inveeti  vesimai  s  on  peut  dire  quec'eft 
une  cruauté  que  le  droiâ  de  la  guerre 
permet.  Ce  qui  fut  plus  reprochablcÀ 
Monficur  fut  la  fuite  des  tueries  pluficurs 
îours  apres,&  les  excès  qui  fe  commirent 
au  pays  d'alentour.  Cela  en  l'abfence  du 
Duc  de  Guife  qui  lai/Fa  l'armée  quand 
Monficur  fut  allez  engagé.  Marieiges  & 
tout  le  pays  où  il  n'y  avoit  tien  qui  peu  ft 
rcfifrerjioufFrit  un  cftrange  defgaft. 

Ce  s  forces  al  loy  en  t  faire  beau  mefna- 
ge  vers  le  Vivarcts  &  les  Sevenes,où  les 
JRefF.cftoyent  en  peur  &  en  divifion  tout 
à  la  fois.  Si  bien  qu'ils  envoyèrent  de- 
i  mander  au  Roi  de  Navarre  le  plus  pau- 
vre gentilhomme  des  liens  ,  pourvéu 
qu'homme  de  guerre  ,  à  la  charge  que 
tous  les  gentilshommes  du  pays  lui  obeï- 
royent  comme  à  un  Prince  ,  ce  qui  leur 
fut  accordé;  fcLaverdin  rompit  le  voya- 
ge de  celui  r^»  qui  avoit  efté  choiû  par 
les  voyes que  nous  touchetons.  Lui  mef- 
mes encor  d'effroi  voulut  quitter  Ville- 
franche  d' A  gênés ,  comme  il  cft  dit  ail- 
leurs. De  la  terreur  de  ces  mefmes  ban- 
des qui  faifoyent  monde  nou veau , com- 
me on  difoit,  on  fe  fervic  pour  menacer 
ceux  de  Broiiage,  en  leur  faifant  tourner 
vifage  dans  le  Berri. 

Le  Roi  aima  mieux  quitter  les  grands 
avantages  qui  fe  ptefentoyentaux  mon- 
tagnes pour  ofter  aux  Réf.  leur  fécond 
port  de  mer ,  &  le  grand  revenu  des  fait- 
Tom.  II. 


nés  :  &  puis  ce  long  fiege  rerardoït  la 
pa.x,autant  defiree  à  la  Cour  que  parles 
Keft.  Quelques  uns  y  ont  apporte  une 

autre  confidcration,laquelIefefoupçon- 
ne  cftrc  prife  de  plus  loing  qu'il  ne  faut: 
c'eft  que  pout  les  familiaritez  qu'eurent 
enfcmble  au  voyage  de  Bcrri  Monfieur 
&  le  Duc  de  Guife,lc  Roi  (qui  parla  foi- 
bleiTe  mcrveillcufe  où  il  fe  perdoit)  crai- 
gnoit  &  foupçonnoit  toutes  chofes,  eut 
envie  d'ofter  au  Duc  du  Maine  le  truie* 
de  fon  travail  preft  à  cueillir ,  &  cela  par 
les  mains  de  Monfieur  pour  les  divifer. 
Voyons  de  tels  artifices  en  autre  lieu- 


Chapitre  XIV. 

Divifs**  de  U  Cour  de  NdV4rre,  &  divers 
en  Gtfcengne- 

> 

O  r  c  e  divifions  fe- 
mees  par  la  Roine 
merc  qui  f'aigrif- 
foyent  en  la  Cour  de 
Navarre  ,  occroif- 
foyent  grandement* 
les  peines  de  ce  Prin» 
ce,&  redoubloyent  fon  defir  de  la  paix, 
laquelle  rirant  en  longueur ,  il  reprit  fon 
chemin  d'Agcn,  où  rout  cftoit  troublé, 
pour  la  mauvaife  intelligence  qui  eftoic 
entre  le  Vicomte  de  Turenne  &  Laver- 
din,mis  de  nouveau  en  la  place  de  Fer- 
vaqucsjcommc  Roquclaure  en  celle  de 
Durasjtelle  haine  fegeneraliza  aifemenr, 
&  fit  fechon  entre  les  Cath.  auoeiez  & 
les  autres. 

A  v  commencement  de  cefte  guerre  le 
Roi  de  Navarre  avoit  donné  le  choix  de 
coutesfes  places  à  Laverdin,pourfciettcr 
dans  celle  qu'il  verroit  plus  avantageufe 
&  propre  pour  gaigner  de  l'honneur,  & 
encor  pour  avec  loiûr  la  munir,  la  forti- 
fier ,  ôc  y  mettre  le  choix  de  toutes  les 
bandcs,comme  pouvoit  un  Colomnel.  ' 

A  cefte  occafion  il  avoit  mis  fon  coif- 
finet  fur  Villencufvc  d'Agenés ,  où  mef- 
mes il  faifoit  fa  demeure  :  fon  Maiftre 
y  employa  les  meilleures  munitions» 
Barthelemi  fon  ingénieux  refufé  à  rous 
autres  :  on  y  prodiga  les  finances,  fi  bien 
qu'en  peu  de  temps  on  y  mit  en  deffen- 
fc  fept  battions  Royaux,fans  conter  qucl- 
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ques  demfcs  pièces,  avancées  fur  le  bord 
du  Lot:  rivière  qui  coupe  la  ville  par  la 
moitié, &c  l'accommode  de  moulins. 

L  a  v  e  r  d  i  n  avoit  pluficurs  capitaines 
Oth.  qui  avoyent  eu  chargé  en  fon  Ré- 
giment ,  &  qui  hayflans  le  parri  n'y  e- 
ftoyent  qu'à  fon  refpecr.comme  ils  repro- 
choyenc  allez  fouvent.  Ces  gens  firent 
manger  la  ville  à  leurs  foldats.aufqucls  ils 
faifoyent  mettre  la  paye  en  la  pochette 
en  vivant  à  diferetion.  Si  bien  qu'après 
huidtmoisde  loifir,la nouvelle  delà  prife 
d'Yiroire  eftant venue,  avec  la  tuerie  e- 
xercee  tant  làquc  vers  Marieugcs,Lavcr- 
verdin  vint  en  plein  confeil  déclarer  qu'il 
ne  pouvoit  attendre  le  fiege  dedans  Vii- 
lencufvc  dcfpouillce  de  tous  moycnsrque 
pour  lui  encores  il  y  expoferoit  bien  fa 
vie,  mais  que  nul  de  fes  capitaines  n'y  c- 

ftoit  difpofé. 

La  Noue  qui  avoit  eu  une  mervcilleu- 
fc  envie  de  faire  de  cefte  place  un  boule- 
vartàfon  parti, quelque diferet qu'il  fuft, 
ne  fe  pût  tenir  de  relever  cefte  fautc,rc- 
procherla  faveur  de  l'élection  &  delà 
defpenfc,&  en  pleignât  la  ruine  du  parti, 


dire  quelque  chofe  de  celle  de  l'hôneuri  cher  (à  la  mode  du  pays) de  quoi  faire  fu- 
fur  quoi  Laverdin  f'artaquâr  à  lui,  repar-  mer  le  piftolcr,  quatre  iours  après  ceque 
cit  qu'il  ne  feauroit  lui  monftrerfon  mc- 


ftier  :  La  refponfe  fut,en  mettant  la  main 
fur  la  poignée  de  l'efpec  ,  Qu'ilyauroit 
trop  de  peine:comme  les  deux  perdoyent 
le rcfpeâ de  la  prcfcncc duRoi&dc fon 
Confeil.on  fe  ictta  entre  deux  &c  le  Roi 
vint  iufqucs  aux  larmes  ,  pour  efteindre, 
an  moins  en  apparcnce,ce  différent. 

Cela  rendit  les  animofitez  plus  ap- 
parentes. Les  Reff.  f'efchaufFercnt  fur  le 
rapport  des  affaires  de  Languedoc  Se  des 
intelligences  que  nous  avons  touchées 
entre  le  Marcfchal  d'Anvillc  &c  ceux^i. 
Les  Cath  aflbcicz  tournèrent  leur  cour- 
roux fur  Aubigné  &  en  vindrent  là  (a- 
pres  plufieurs  embufehes  )  de  le  vouloir 
fucr  la  nuict  en  fon  lict:  ce  qu'eftant  def- 
kouvert  comme  il  eftoit  en  la  chambre 
du  Roi  pour  prendre  fes  commuions 
des  Scvenes  (  car  c'eftoit  lui  qui  avoit  e. 
fté  choifi  pour  y  aller  commander)  La- 
verdin Cappella  i  &  comme  il  le  menoit 
au  duel  fur  fa  parole.Scrido,  capitaine  de 
la  Citadelle  defeouvrit  dixhuict  Carho- 
ques  des  Ga  rdcs.qui  ayans  laiffé  le  man- 
.il  iaune,  feftoyent  venus  cacher  en  une 
jetite  maifon  à  propos  pour  faire  le  ho- 
a  :  Il  fit  prendre  les  armes  à  fa  compa- 


gnieilever  les  ponts:&fans  le  Duc  d'An- 
ville&  la  Noue  il  y  eufteu  grande  batte- 
rie dans  Agtn  :  Laverdin  ayant  prié  fon 
homme  de  lé  retirer  gagna  l'Evcfché.  Le 
Vicomte  qui  f'eftoit  ictte  dans  Villc- 
neufvc  d'Agcnés,  au  refus  de  Laverdin, 
prit  la  pofte  pour  venir  porter  en  croupe 
ion  partifan. 

Le  Roi  dcNavarrcne  fe  voulant  point 
(èparer  des  aceufez ,  aufquels  il  (é  difoit 
plus  oblige  qu'à  ceux  qui  guerroyoyent 
pour  leur  Religion,  fé  monftra  leur  par- 
ti fan  en  beaucoup  de  façôs:  brigua  pour 
cefte  querelle  ceux  aufquels  il  donnoit 
du  pain  :  fut  refufe  tour  à  plat  de  la  pluf- 
partdes  Reff.  fit  par  telles  procédures  les 
efloigna  de  foi ,  6c  parmi  eux  l'autheuc 
»^  de  fa  libcrré,qui  avec  les  plus  confi- 
dents fît  fa  retraicteàCaftel-jalooxoù  il 
avoit  auparavât  accepté  (par  cômoditc) 
la  Lieutcnâce  de  Vachonniere.bië  qu'il 
euft  comandé  100.  chevaux  auparavant 
Cet  affaire  nous  meinc  à  quelques  ex- 
ploits de  guerre ,  don t  cefte  petite  ville  a 
«fté  fertile  de  tout  temps  :  Vaehonniere 
follicitc  par  les  compagnons  d'aller  cer- 


nous  avons  dit.monta  à  cheval  avec  tren 
tehuict  fallades  &  quarâte  arquebuziers; 
prit  le  chemin  de  Marmande  ,  comme 
lieu  où  les  ennemis  cftoyent  plusforts,& 
plusaifezà  convier,  ou  le  dcvançWt  fon 
Lieutenant  avecqainzefallades.iécondc 
par  le  capitaine  Domingc  ,  avecanrant 
d'arquebuziers-,  Eu  mefmétempsIeBaro 
deMauvezin  qui  avoit  appelle  les  Me  ges, 
de  la  Reolle  ,  les  Capitaines  Maillot,  &; 
Mctaut  l'un  d'Efguillon, l'autre  de  S.Ma- 
can.&  ainfi  avoit  vingt  fallades  bié  choi- 
fics,outrc  fa  compagnie  degensd'armes, 
faifoit  deffein  de  trier  fept  cents  cinquâte 
arquebuziers,tâtdcMarmâ\le  qued'au- 
tour,pour  laiffer  en  embufeade  au  mou  - 
lin  de  la  Baftidc,  &  là  attirer  la  garni» ô de 
Caftel-jaloux  par  divers  efchauffemcntî. 

S  v  r  les  dix  heures  du  matin  les  cou- 
reurs des  Reff  mirent  le  nez  furie 
chantier  de  la  Rivière ,  où  ils  defeou- 
vrcnr  tout  à  coup  le  rivage  qui  cft  a  la 
main  gauche  de  Marmande  ,  noirci  de 
gens  de  guerre  ,  dcfqucls  la  première 
buteJcc  de  foixante  hommes  achevoit 
de  pafîer  l'eau  ,&  arrivoir  à  Valallins. 
Le  coureur  crie  au  capitaine  Domin- 
ge  ,  qu'il  face  ieteer  les  foldats  à  terre, 
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&  puîs  donne  à  tout  ce  qui  eftoitpaflc, 
qiù  furent  tuez  que  noyez  ,  fans  que  les 
Rcff.  perdiflent  qu'un  cadet:  &  curent 
ce  bon  marché,  pource  qu'il  n'y  eut  que 
la  moitié  des  autrcs.qui  peuflenr  accom- 
moder la  mefehe. 

Vachonnierë  ayant  recognu  la 
grande  troupe  qui  eftoir  prefte  à  Rem- 
barquer i  fe  vouloit  contenter ,  &  ayant 
fait  de  fes  coureurs  fa  rerrai&ci'cn  reve- 
noic  au  pas:  fon  r-i  Lieu  tenant (bié* qu'un 
peu  blefle)  avan  t  que  le  fuivre  voulut  ren- 
dre conte  de  ce  que  ces  gens  de  guerre 
cnnemis.devenoyenttpuis  ayant  recognu 
qu'ik  Rcmbarquoyent  à  la  foule,&  en  Ce 
laiflans  dériver  à  la  rivière  venoyet  mec- 
ire  pied  a  terre  à  un  petit  village  nommé 
Coufture  ,  qui  depuis  a  efté  fortifie  par 
eux  ;  il  retourne  à  fon  capitaine  le  prier 
de  prendre  le  trot  iufques  à  une  petite 
plaine,  qu'ils  avoyent  remarquée  en  ve- 
nant^ là  attendre  le  combat  préparez, 
6c  à  pied  tenu,  ne  fâchants  point  avoir  â 
raire  à  la  Gava  lier  ic:  car  celle  de  Mauve- 
zin  eftoit  encores  derrière  la  ville  ,  6c 
quand  les  trompettes  avoyent  fonné  à 
l'eftendart ,  les  uns  avoyent  pris  l'autre 
poufEcho  de  la  leur.  ' 

Vachonnierë  approuva  bien  le 
confc i ! ,mais  quelques  volotaires  le  trou- 
blèrent ,  pour  le  dcûr  qu'ils  vouloyent 
monftrcr  de  venir  aux  mains  en  quelque 
lieu  que  ce  fuit.  Ce  gentilhomme  pris 
par  feu  d' An  delor,  pour  En  feigne  Colon- 
nelle  de  France,  6c  partant  d'un  courage 
bien  efprouvé  ,  faifoit  profeffion  d'une 
mode  (le  froideur,  laquelle  fut  aifément 
eftouffee  par  le  bruit  de  ces  turbulents* 
Cela  fut  caufe  que  fur  les  incertitudes 
d*actendrc,d'aller  au  pas.ou  de  P  avancer, 
ceux  de  la  recraicce  Ce  virent  fur  les  bras 
deux  fergents,avec chacun  quarante  ar- 
quçbuziers,  6c  le  capitaine  Bourgct  qui 
les  fouftenoit  avec  foixante.  Ces  deux 
premiers  fautèrent  des  deux  mains  les 
terriers  qui  enfermoyenr  le  chemin  6c 
lailTent  Bourgct  au  milieu  ,  6c  tout  cela 
enfemble  n'eut  pas  rechargé  deux  fois 
que  toute  la  foule  prit  le  mefme  ordre 
qu'eux. 

Voila  donc  les  terriers  6c  les  hayes 
quand  6c  quand  garnies  par  les  plus  vo- 
lontaires qui  cfchappoycnt  du  gros  fans 
capitaines  qui  difpoiaiïènt  de  tout  cela, 
mais  chacun  fuivant  fa  chaleur ,  «V  pre- 
nant les  avantages  du  pays,comme  l'oc- 


calion  finitruifoir. 

Je  fuis  après  à  vous  conter  un  des  plus 
opiniaftres  combats  que  i'aye  veujeu,!.! 
ouy  dire-mais  cela  n'eft  pas  le  plus  grand 
proffit  que  vous  y  puifliez  faire  :  C'eft 
d'apprendre  en  quels  lieux  6c  comment 
les  gens  de  pied  peuvent  engager  la  Ca  - 
vallerie  ,  contre  le  vieux  Provci  be  qui 
dn, leur  eflre  ieffmin  de  four  fuivre-  Ne  def- 
daignez  point  donc  ceit  affaire  ,  encot 
que  les  homes  n'y  font  pas  contez  à  mil  - 
liers  :  c'eft  à  la  confufion  des  batailles  oû 
il  y  a  le  moins  à  profiter. 

En  l'eftat  que  nous  avons  dit.le  t**  Ca- 
pitaine de  rctraite(qui  lors  le  devoir  eftre 
du  tout)  voyant  que  les  arquebuzades 
troubloyent  leur  Confcil,  6c  prevoyanc 
qu'un  homme  ou  un  cheval  blefle  en  en- 
gageoyenr  trois  à  leitre,cria  à  fon  Chef, 
qu'il  allait  cercher  la  plaine  au  trot,  fans 
oublier  fes  arquebuziers- 

D  e  mefme  temps  fortent  du  ventre 
des  Marmandois  dixhuict  fallades  ,  les- 
quelles auffi  toit  veuè's  ,  aufîï  tort  furent 
enfoncées  dans  le  milieu  de  leur  gros-, 
cela  dit  en  pafTant,quc  comme  les  Cath. 
tournèrent  telle ,  6c  quelques  uns  en  fi- 
rent un  efclat  de  ioye ,  il  fut  dit  par  le  r*«« 
Capizaine  Jls  auronr  ttntofl  Iturlivé. 

Ce  p  b  n  d  a n  t  les  RefF.fe  defmeflerent 
trcfbicn  de  celle  première  charge  :  mais 
voulans  regagner  leur  trou  pe,  il  s  trouvè- 
rent que  par  fimportunitc  des  criards, 
Vachonnierë  avoir  fait  mettre  pied  à  ter- 
re à  fes  quarante  arquebuziers  ,  6c  que 
Beauvoifin  avec  fa  troupe  avoir  refuivî 
ceux  de  Cartel  jaloux  iufqucs  à  leurs  gés 
qui  eftoyenc  à  pied.  Il  falutdonc  en  tirer 
un  falve  6c  puis  aller  au  combat  pout  les 
defgager.  Cequi  Ce  ficcncorcsheureufc- 
mentrmais  la  mefme  faute  faite  cncot'u* 
ne  autrefois  fous  la  faveur  d'un  Ponte - 
reau,&  contre  les  choleres  d'un  Chef  de 
retraide  il  la  falut  payer-  Vachonnierë 
quitte  fa  croupe,fe  vint  ioindte  à  la  droi- 
te de  fon  Lieutenant  en  la  place  d'un 
Bazadois  mort  :  6c  Baccouè'  (caufe  du 
defordre  )  gagna  par  un  foÛc  le  premier 
rang. 

Ad  on  c  le  Baron  de  Mauvezin  aflîftê 
de  ceux  que  nous  avons  nommez, donna 
avec  fix  de  front  feulement,  pource  que 
le  chemin  n'en  tenoit  pas  d'avantage,  6C 
un  fepticfme  qui  fe  ietta  dans  le  folle, 
pour  entretenir  Baccouc.  Les  fergencs 
de  Marmande  les  plus  avancez  avoyent 
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dclîa  garni  d'arqueb-ifiers  les  hayes  des 
deux  coftrz.De  ccux-la  quelques  uns  le- 
voyent  le  mnndil  avant  que  tirer  ,  &  fi- 
rent tout  le meurcrc-Nonobftantle com- 
bat rut  tellement  opiniaûré  que  le  pre- 
mier rang  fut  par  trois  fois  rempli,  à  l'u- 
ne de  quatre  &  à  l'antre  de  cinq,  &  à  la 
troificfme  de  quatre  encore*.  Tout  cela 
combatoit  coufu,  de  façon  que  les  telles 
des  chevaux  alloyent  iufques  aux  arçons 

des  ennemis. 

Vachonkiere  ayant  les  reins  cou- 
pez d'une  balle  ramee  ,  &  de  plus  bruf- 
bnt  de  quatre  arqiu  buzades,eftât  entre 
les  iâbes  du  cheval  de  fon  Lteutcnâr, 
le  pria  fefauver:  mais  ils  furent  bien  toft 
compagnons  de  cheutc,  &  tous  les  deux 
couverts  de  trois  morts  des  leurs.  Ce 
combareftoitcommeàuncbarricrc.fans 

mouvoir. 

L'aisne'  Brocas&  un  d'Aiguillon  fe 
coupèrent  la  gorge  avec  des  poignards: 
Baccouë&ibn  homme  en  rirent  autant 
dans  le  fofft,  horfmis  que  le  premier  fut 
achevé  par  quelques  hallebardiers  qui 
f'eftoyent  approchez  par  les  deux  fortez. 
Comme  les  Reff.  quittoyent  le  ieu,  Do- 
minge  vid  leLieu tenant  laifle  pour  mort, 
qui  Cédant  dcfpeftré"  d'un  de  fes  compa- 
gnons tombé  fur  lui.tout  couchc,lc  bras 


tre  choies  à  apprendre  en  ce  combar, 
i.  Que  les  rctt.iidcs  ne  fe  font  plus  aux 
arquebufades  &:  piftoladcs  ,  comme  «.lu 
temps  tki  coups  «le  main,  pourec  (com- 
me nous  avons  dit)  qu'une  cheute  en  cr . 
gage  d'eux.  i~  Et  d  autantqueVachon- 
nacre  fe  perdit  parla  froideur  de  fes  com- 
mandements, fâchent  que  le  refoudre  à 
demi  cft  fc  perdre  tout  entier,  j.  Aufli 
que  la  modeftic  bien  feante  à  la  tabk  Se 
au  cabinet ,  ne  l'eft  pas  où  il  fe  faut  faire 
obeïr ,  &  partager  fon  expérience  &  fon 
courage  aux  compagnons-  4-  Et  enco- 
res  que  dans  les  pays  couverts  &  de  nuid 
celui  qui  meine  les  coureurs  ,  doit  eftre 
creu  &obcy. 

J'ai  efté  aflez  chiche  des  augures  Se 
prodiges,de  la  quâtité  delquels  plufieurs 
hiftoriens  flcuriflcnt  >  Se  comme  nous  a- 
vonsdit ,  en  fe  parans  de  miracles  ils  fe 
defpoùillcnt  de  créance  Se  d'authoritc» 
mais  ic  ne  puis  me  rctenir,qu'cntre  plu- 
lieurs  fonges  Se  prédictions  de  la  mefmc 
iournee  ic  ne  me  rende  pleigc  d'uneque 
i'allcguerai.  C'elt  que  la  Damoifcllc  de 
Baccouc*  courut  après  la  troupe  deman- 
der à  ioinftcs  mains  Se  en  pleurant  l'aif- 
né  de  deux  enfans  qu'elle  y  avoic  pour 
avoir  fongé  qu'un  preftre  arrachoit  les 
yeux  à  un  ûcn  coufin  nommé  la  Core- 


droit  en  haut.ioiioit  de  l'efpcc,un  temps  gc,&  que  le  melme  achevait  de  tuer  fon 

carenti  par  des  chevaux  qui  feftoyent  tils  dans  un  folfcA  puis  après  un  refvcil 

entrepris  fur  lui ,  &  puis  par  les  bleflurcs  le  rendormant  fur  le  mcfme  fonge  ,  elle 

oue  receurent  de  lui  Mctaut ,  Bafta-  le  vid  cftendu  mort  (ur  un  coffre  plein 

nés    Se  le  ieune  Megc  qui  en  mourut,  d'avoine  derrière  le  portail  de  Mal- 

Domingc  donc  r'alhele  ieune  Caftain  virade  »  ce  qui  fut  avère  en  tous  fes 

te  deux  autres.  Ces  quatre  dcfgagcnt  le  poinûs. 

Lieutenant  ,  le  montent  fur  le  premier  Ceste  garnifon  ayant  cftebattue  ne 

cheval  ;  à  cent  pas  de  là  tournent  tefte  à  lailïa  pas  de  prendre  par  inte  ligece  Ca- 

Iaimé  Mcee  ,  &:  autres  qui  lespourfui-  ftelnau de Mauraes,ou  futtué  lcjugcdu 

vovent.  l  à  ils  croifent  encores  leurs  ef-  heu  àc  5.autres;la  Dame  à  qui  la  place  ap- 

„-ev,maisa  rcu  decombat,  pource  que  parte noitfccur de Motfalez.fc retire ivers 

h  foule  A  6  Marmande  y  arrivoir,  Se  aufli  Lavcrdin  ,  qui  fit  defavouer  la  prife  en 

«ne  le  Lieutenant  efto.t  blcfle  en  ttois  haine  du  différent  dont  nous  avons  par- 

J  j   it$  lé.  La  Salle  du  Ciron  follicita  deux  fol- 

'»'  1 1*  reviennent  donc  à  la  plaine  tant  dats  de  la  garnifon.leur  rcmonftrant  que 

de  fois  demandecoù  les  RcfF.  ayans  mis  le  Chef  du  parti  ayant  delavouc  lapnfc, 

leurs  bleflcz  dans  un  chemin,  fe  trouve-  c'eftoit  fidélité  de  tromper  les  rebelles 

renr  huict  falladcs  Se  vingthuid  arque-  &  defavouez.    Les  fo  dats  demandent 

bmiers  Toutcelarefolu  deprefteren-  I  loifir  d'y  penfer    Ce  lo.Gr  efto.t  pour 

cor  le  collet,  mais  le  Baron  de  Mauvefin  .prendre  leçon  de  leur  Capitaine  ,  ce 

blcire  fitfonner  la  retraite  LA  tnoutu-  ,  qu'ayants  lait  ils  acceptent  Se  refpon- 

rcntvingtfept  de  ceuxdeCaftd-^aloux,  |  dent  ne  pouvoir  exécuter  que  quand  la 

&cinqlculcmentdesautrcs,horfmis  la  garnifon  du  chaftcau.roit  a  la  guerre,  Se 

par  là  terrnoyerent  tant  qu'il  leur  pleut. 
En  fin  ils  donnent  iour,  Se  le  Capitaine 

Fran- 


klin 


charge  dcValafihs. 
Sachent  les  ieuncs  Capitaines  qua 
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François  qui  commandoit  en  l'abi'cncc 
de  Caftain.part  leloit  à  la  veuë  despay- 
fjns  avec  foixante  hommes  qu'il  y  ra- 
mena la  nuict  ,  6c  de  plus,la  garnilbn  de 
Cartel  jiloux  y  entra. 

Les  entrepreneurs  cachent  leurs  ar- 
mes Ibus  la  paille  de  feigle  qu'on  battoir 
en  Taire  devant  h  porcc.puisfeftansprc- 
(ènrczau  point  du  iour,&  ayans  receu  le 
lignnl ,  l'approchent  :  les  premiers  vertus 
en  paylans.S^n  femmes.  De  ce  qui  entra 
en  fut  tué  quarantehuict  en  la  place ,  en 
moins  de  cinquante  pas  en  quarre. 

I  l  y  eut  de  notable  qu'entre  ceux 
qu'on  ruoir,-  un  (oldat  perce*  de  coups, le 
ictta  à  un  de  leurs  trompeurs.nommc  Ju. 
lian ,  6c  en  mourant  fur  lui ,  lui  perça  la 
gorge  de  deux  coups  d'efpee  :  la  Salle  du 
Ciron  donnoit  au  portail  avec  qu.itre 
vir  gts  falades:m&ii  le  forgent  Fau,qui  f'e- 
froit  ietté  dans  le  forte  ,  une  efpce  dans 
le  corps,  lui  fît  tourner  vilàgc,  6c  les  cin- 
quante ihcvaux  de  Cartel  jaloux  ayans 
fait  bailler  le  pont,  l'allerenr  charger  en 


dans  la  Jandc  de  Cartd.iao^iruncgrof- 
fe  troupe  de  cavalleric  à  main  ctoiâc  de 
la  place,&  quand  6c  quand  trois  cents  ar- 
qucbuliers.qui  prenoyenr  leurs  avanta- 
ges,pour  debatre  le  dehors:  la  Cavalieiis 
n'eftoitqutt  de  valets  &  laquai»  qui  ra- 
menoyent  à  Cartel  jaloux  les  chevaux 
des  gensd'armesde  feuVachonnicre.que 
fon  Lieutenant  avoit  menez  avec  vingt 
ieunes  gentilshommes ,  de  la  Cour  du 
R  01  de  Navau  e,pour  avoir  l'honneur  de 
ce  liège. 

CoMMt-doncceux  ci  acercus  de  fix- 
vingts  atqucbu(icrs  ,  tant  de  Tonneins 
que  d'altncûur,prcnoycnt  pour  avanta- 
ge des  iardins  a^cs  ertoignez,  Vilars  à 
celte  apparence  de  fccours.cuidantcrtre 
,  troropé,tinc  confeil  à  la  veuè  de  la  place: 
Et  pourec  qu'il  n'avoit  pas  encor  ioincl: 
fes  principales  forces  ,  comme  la  No- 
bleflc  d'Armagnac.lcs  troupes  de  Gon- 
drin,  Sainû  Aurins,  Fontcnille,  Laba- 
tut,  Poyanc ,  l'Artigue ,  &  autres  qui  a- 
voyént  leur  rendez- vous  à  Nogaret ,  il 


qucuë:&  la  Salle  (quoi  que  bon  cavai  le-  alla  parter  fa  cholerc  fur  une  Ëglife  de 
Igor)  recevoit  honte  &:  perte  de  fa  trou-  la  Lanc  ,  où  il  fit  pendre  onze  fol- 
pe,fans  qu'il  trouva  dans  des  bois  fur  fon  dats- 

chemin  deux  cents  arquebufiers  des  gar.  Ensyivant,  il  aflîegc  Mander, 
niions  de  Langon  ,  6c  SMacari,  qui  ar-  où  commandoit  le  capitaine  Mathieu» 
irerterent  bien  court  les  pourfuivants.  II  arriva  qu'ayant  renverfé  un  efcalier  de 
Tout  cela  encor  defavoiié  par  le  crédit  brique  dans  un  mefehant  toile  ,  la  cour 
des  Catb.  6c  fur  tout  de  Lavcrdin-  de  cet  cfcaliet  bien  cimentée  demeura 

entière  ,  6c  les  lucarnes  qui  donnoyenc 
iour  à  la  montee,tomberent  vers  la  bref- 
che.  Les  affîcgez  au/Ti  tort  ttouverenc 
moyen  d'entter  dans  la  tour  cheute» fer- 
mèrent le  bout  avec  les  ruines ,  6c  fe  fer- 
virenr  des  quatre  iours  pour  bons  flancs, 
comme  il  y  parut:  carl'armccde  Vilars 
Ce  que  fît  Je  ce  temps  tn  Gafcongne  ï  armée  eftanr  pauvtc  d'infanterie  ,  la  Noblefle 
du  Marquis  de  ViUrs-  voulut  digérer  ce  morceau  honteux,cou. 

rant  comme  à  l'envi  à  l'aflaui:  mais  Ma- 
Ovrdea vx  eftoit  thicu  avec  quarrevingts  hommes ,  qu'il 
ennuyé  de  voir  fes  avoir  fait  coucher  du  ventre  derrière  un 
voilins  6c  le  Medoc  petit  refte  de  muraille ,  6c  ayant  la  ruine 
mangez  par  les  trou-  pour  parapet ,  arrerta  cefte  troupe  bien 
pes  du  M  irquis  de  armée  fur  le  cul  :  6c  les  flancs  en  tuetent 
Vilars  ,  qui  ne  lui  6c  blcifetcnt  fi  bonne  quantité,  que  tout 
fembloyent  pas  en-  l'en  retoutna  de  mauvaife  grâce  ,  laif- 
cores  allez  fortes  fans  dans  la  ruine  plus  de  rrenre  morts, 
pour  la  campagne;  mais  la  Dame  de  Ca-    hui&  blclTez,*:  entre  ceux  la  deux  gen 
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rtclnau  lui  ayant  porté  alleurancc  de  la 
part  de  Lavcrdin  que  f'il  vouloir  aflieger 
fa  maifon,  il  ferait  hors  du  danger  de  l'e- 
cours  :  fur  ces  gages  il  l'achemina  avec 
quatorze  canons ,  6c  artivans  au  matin 


tibhommes  de  bonne  maifon  qui  a- 
voyent  les  iambes  cartees.  L'intereft  de 
ceux- la,  6c  la  nouvelle  qui  vint  que  le 
Roi  de  Navarre  aifiegeoit  Bcaumont  de 
LaumagnCjfit  faire  une  cotte  mautai liée 
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Se  capitulation  ,  relie  que  le  Capitaine 
Matthicu,nc  laifla  pas  d'en  faire  la  guer- 
rr  depuis- 

Ce  bruit  defiegen'eftoit  autre chofe, 
finon  que  le  Roi  de  Navarre  partant  de- 
vant Beaumont  ,  pour  faire  une  courfc  a 
Montauban  ,  trouva  quelques  arquebu- 
siers qu'on  avoir  fait  filer  en  fon  chemin, 
fes  coureurs  les  méfièrent  ,  quoi  qu'en 
lieu  incommode  ,  &  comme  foixante 
hommes  de  la  ville  les  voulurent  fou  fte- 
nir  ,  ce  Prince  s'avança  ôc  congna  tout 
iufqucs  dans  les  barrières ,  fi -vertement, 
que  des  plus  avancez  il  en  demeura  trei- 
ze fur  la  place,  Se  n'eurque  deux  gentils- 
hommes des  fiens  bîcflcz  légèrement. 

Comme  le  Vicomte  de  Monclar  s'a- 
van  çoit  au  devant  du  Roi  de  Navar- 
re ,  il  eut  nouvelles  que  Bon-repos  a- 
vec  fa  compagnie  de  chevaux  légers  al- 
loit  trouver  l'armée  de  Vilars  ,  Se  qu'il 
parcoit  d'un  village  près  S.  Gaudens, 
pour  donner  en  Armagnac ,  le  Vicomte 
fut  d'advis  d'aller  ccrchcr  cette  occafion 
de  fc  battre ,  &  de  faift  fe  rencontrèrent 
au  partage  d'un  pont.  Boh-repos  ayant  a- 
vec  foi  quelques  foixante  tant  gcnd'ar- 
mes  qu'arqueouziers ,  &  pourtant  fe  Vo- 
yant plus  foible  que  les  autres  qui  cfroyet 
près  de  cet ,  il  rerira  fon  bagage  qui  avoir 
pafTé  le  pont,  &  prenr  place  de  combat  à 
i'emboucheure  delà  première  arche:  car 
il  y  en  avoir  trois  :  Monclar  ertaya  long 
temps  de  leur  faire  quitter  cet  avanta- 
ge par  fes  arquebuziers  ;  mais  en  fin  il 
s'apperceutqucles  autres amenoyent  u- 
nc  charrette  pour  en  brider  ic  partage. 
Cela  le  fit  refoudre  à  perdre  tout  rcfpeét 
de  l'avanrage  ,  &  ayant  choifi  cinq  ou  fix 
des  plus  opiniaftres  qu'il  cuir ,  il  chargea 
par  deflus  ic  ponr ,  fur  receu  de  pied  fer- 
mc.  Ils  le  ba i  tirent  long  temps  a  pied  re- 
hu,comme  nous  avons  did  des  Marman- 
d  o  i  s  Se  des  au  tresjfitic  que  les  liens  qui  ne 
pouvoyér  pour  l'cftroictdu  lieu,alleraux 
coups  d'cfpec,lui  faifoyent  pafler  de  main 
en  main  leurs  piftolcrs,  defqucls  il  fit  des 
coups  fi  heureux  avec  la  main  gauchc,en 
ne  chommant  pas  de  la  droic~te,que  Bon- 
repos  &  fes  Officiers  y  eftans  morts,  t  une 
le  refte  fe  fauva  ,  (ans  dire  beaucoup 
prefle. 

Ce  vx  de  CafreUjaloux  avoyeht  faift 
une  courfe  vers  l'armée  de  Vilars  ,  Se 
ris  quelques  prisonniers  auprès  de  Sa- 
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leurs  affaires,  pour  ce  que  Poyanne  ayant 
lors  enfemble  une  rroupe  de  Grand- 
mont,  &:  quarante  falladcs  que  lui  un  c- 
noit  la  Haye,  eut  le  vent  d'eux  ,  û  bien 
qu'ils  le  mirent*  leurs  trou/les  avec  près 
de  cent  quarante  falladcs ,  Se  les  arque- 
buziers à  cheval  de  Larcigue  ,  Se  les 
autres  qui  n'eftoyenr  que  quaranre  cinq 
fallades,&  trente  arquebuziers ,  prirent 
parti  dererraiâe,  bien  leur  prenanr  que 
ce  for  fur  le  foir,Commc  ils  paflbycnt  par 
un  village  leur  t-»  Chef  envoya  la  trou - 
pe ,  Se  avec  douze  des  mieux  montez ,  fît 
allumer  des  feux  dans  le  village ,  fit  une 
charge  légère  aux  coureurs,  &  roures  les 
contenances  qu'il faloit ,  pour  perfuader 
que  la  troupe  cfroir  logée.  La  rufe  fucce- 
da,car  Poyanne  fe  prépara  à  enfoncer  le 
logis.;  fît  mettre  pied  à  terre,&  durant  les 
cérémonies  propret  pouf  cela,  les  autres 
gaignerenr  h  maifon  de  Cairain ,  qui  fal- 
loir la  guerre. 

Pvis  ayans  appris  par  leurs  prifon- 
niers  que  1  armée  fc  feparoir  ,  retournè- 
rent fur  leurs  pas, pour  en  avoir  quelques 
pièces,!»  bien  qu'ayans  perce  la  nuiô,  ils 
lètrouverctà  foleil  levanr  dans  la  grand* 
Lande  ,  gueres  1  oing  de  Gcnquillet ,  Se 
découvrirent  une  troupe  un  peu  moin- 
dre que  la  leur. 

Levr  façon  de  courir  en  un  pays  fi 
plar  veur  cftreconfidercexar  au  lieu  que 
dans  les  pays  couverts  il  faut  faire  la 
rroupe  des  coureurs  gaillarde  ,  Se  leur 
marcher  fur  (es  talons  ,  Se  de  mefrae  U 
nuiâ  :  En  ces lieuxxicfcou verts, ils pouf- 
foyent  premiercmenr  deux  chevaux  :  à 
cinq  cents  pas  de  là,trois:Et  en  rocfme  e- 
fpacccinq,&  le  refte  forrefloigne:  mef- 
mes  quelqucsfois  à  la  vcûe  de  ceux  qu'ils 
ne  vouloyenr  pas  faire  fuir:  Les  premiers 
mertoyent  pied  à  terre  dans  la  bruerc,flt 
menoyenr  leurs  chevaux  par  la  bride. 

Ces  eftradiots  uferenr  de  tous  ces 
ftracagemes  pour  aprocherlarroupeque 
nous  avons  dicte,  laquelle  fe  voyâtenga- 

fee  par lcfdits  premiers,  ferefolurtucô- 
at  :  Ils  ietterent  leurs  arquebuziers  en 
un  petir  bois  de  fapins  ,  Se  quarante  ar- 
mez fe  mirent  en  haye  à  la  faveur  de  ce 
flanc.  Les  aurresfuri  arreftdc  leurs  cou- 
reurs fe  mettent  au  Ji  en  bataille  a  cent 
cinquante  pas,  envoyent  leurs  arquebu- 
ziers dans  le  bois  pour  cftrc  quirtes  du 
flan  c,d  onnen  t  Se  partent  furie  ventre  à  la 


res  :  mais  ils  n'eurent  pas  loifir  de  faire   haye  que  nous  avons  di&c. 
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I  l  n'y  eut  rien  d'opiniaftre  ,  car  c'e 
ftoyent  vingt  thevaux  légers  du  Vicom- 
te d'Ortc,  te  le  teûe  hommes  ra  matiez  à 
hayon  ne  te  Dax  ,  pour  conduire  trois 
DamoifeJles,  condamnées  à  Bourdeaux 
d'avoir  la  telle  tranchée  ,  te  qu'ils  em- 
menoyent  pour  oeft  erFed-  Comme  la 
plufpart  Peftoycnt  iettez  par  terre  pour 
demander  la  vie  ,  te  que  l'on  eut  cogna 
de  quelle  part  ils  eftoyct.le  *  Chef  de  la 
troupe  appclla  à  foi  tous  ceux  de  Bayon- 
ne ,  cria  aux  compagnons  qu'ils  trai&af- 
fent  le  refte  en  mémoire  des  prifons  de 
Dax.  Ils  mirent  donc  en  pièces  vingtdeux 
de  ceux  de  Dax,qui  furent  empoignez, &: 
firent  aux  autres  reprendre  leurs  armes 
&  leurs  chevauxjfirent  penfer  leurs  blcf- 
fezà  la  Harye,avec  charge  de  dire  au  Vi- 
comte d'Orte ,  leur  Gouverneur ,  qu'ils 
avoyent  veu  le  différent  traitement 
qu'on  faifoit  aux  foldats ,  te  aux  bour- 
reaux. 

C'bstoit  en  fouvenance  de  la  ref- 
ponfc  qu'avoit  faite  ce  Vicomte  au  Roi, 
quand  il  récent  le  commandement  du 
rnaflacre  >  comme  nôus  avons  dit  en  fon 


Qvànt  aux  Damoifcltcs  condam- 
nées ,  la  troupe  les  conduilît  iufques  i 
ChafUIlofe  ,  où  elles  avoyent  leurs  pa- 
rents» De  là  i  huict  iours  vint  un  trom- 
pette de  Bayonne  à"  Caftel-jatoux  ,  qui 
apporta  des  efcharpes  te  mouchoirs  ou- 
vrez pour  toute  la  compagnie  >  C'cft 
pour  n'emplir  pas  touûours  mon  livre  de 
chofes  horribles  te  defnaturecs  ;  te  fur 
ela  i'ai  ehcores  à  dire  ,  que  les  affaires 
'eftans  point  bien  paci  fi  ces ,  il  ptinc  une 
illarde  humeur  au  Roy  de  Navarre, 
'aller  lui  y*,  dans  Bayonne, à  unfcftin 
qui  lui  fut  preparé,oii  tout  ce  peuple  en- 
vironna fa  table  de  danfes  de  différentes 
f a ço ns. La  Hiliere  leur  Gouverneur  me- 
noi  t  la  premiere,ceia  accompagné  de  di- 
vers prefents  i  tous ,  te  fur  tout  de  coc- 
ques ,  de  nacre  de  perles  bien  doré:&  de 
plu  s,  ce  peuple  fâchant  que  le  h  Capitai- 

Ïie-de  Caftcl-jaloux  cftoit  un  des  fcpt.ils 
ui  rendirent  des  remerciements  fans 
tombre. 

D'avtre  cofté,ce  Prince  &  les  fiens, 


n'ayans  autre  propos  de  table ,  aux  vlef- 
pens  du  refte  de  la  France  f  efleverent 
dans  le  Ciel ,  l'action  rare  te  fans  exem  - 
pie,  te  la  gloire  des  Bayonnois.  Encor 

Eour  leur  donner  plus  de  lufrre,  ceux  de 
i  ville  te  la  Hiliere  mefme  leur  Gouver- 
neur ,  rapporrerertten  celte  compagnie 
pluûcurs  a&cs  pareils  à  celui  de  Dax, 
qu'ils  appellbyent  franchement  inhuma- 
nitez  te  barbaries.  Entr'aurres  fût  récité 
par  un  gentilhomme  de  Bigorrc  Une 
effrange  hiftoire  de  S.Scvé  ,  afçavoir 
qu'un  homme  de  pratique  du  lieu  a- 
yant  fecu  qu'on  avoit  commence  quel- 
nue  tuerie,  f'en  alla,  fuivi  de  fa  femme  te 
de  fesenfans  pour  gagner  le  logis  d'un 
fien  cou  fin  germaim  outre  la  parenré  ils 
avoyent  exercé  cnfemble  une  amitié  fans 
interruption  te  fans  picque  :  Comme 
donc  ce  miferablc  eut  gagné  la  chambre 
haute  de  fon  parent ,  il  remercia  Dieu 
dequoi  il  cftoitarrivêcntre  mains  amies: 
mais  l'autre  riant  froidemcnr.lui  annon- 
ça que  tou  tes  les  amitiez  eftoyent  eftein- 
tes  dés  ce  iour-là:  pour  tefmotgnage  de- 
quoi il  lui  pafTa  ron  efpee  à  travers  le 
çorps.qu'iliettapar  la  fenefrre.commc  fa 
famille  arrivait ,  laquelle  il  expofa  aux 
tueurs. 

De  cette  digreflion Bous  ramènerons 
nos  coureurs  à  Caftcl- jaloux,dc  rencon- 
trerons le  Roi  de  Navarre ,  qui  va  palTcr 
Garonne  avec  ce  qu'il  peut  ramafler 
pour  tendre  vers  Bergerac  :  où  il  faifoit 
au/fi  acheminer  les  forces  de  Qucrci  te 
de  Limoufin,pour  venir  i  la  conioihdtu- 
re  du  Prince  de  Condé  ,  du  Duc  de 
Rohan  ,  Vicomte  de  Turenne  ,  Com- 
te de  la  Rochefoucaut  ,  tous  man- 
dez pour  faire  un  rendez-vous  à  Ber- 
gerac. 

C  e  defïcin  tira  en  longueur  pour  les 
violentes  occupations  du  Prince  de  Con- 
dé ,  te  la  befongne  qu'on  lui  tailloir  en 
Xain&onge  par  mer  te  par  terre. 

A  la  vérité  auffî  les  Chefs  eftoyent 
fort  peu  refehauffez  pour  Palier  frotter 
avec  leurs  troupes  defcoufuè's  à  l'armée 
fraifche  te  gaillarde  qui  ail  oit  aflieger 
Brottage,nourrice  du  parri.&rref-conu'- 
dcrable  en  plufieurs  chofes. 
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drefloic  celle  de  mer, 
à  Bourdeawx  ;  qui 
ï3  commeça  par  douze 
j-ands  n.ivircs  ,  quatre  moyens  fervants 
depatachcs,&:  deux  petites  galères  qu'ils 
appellent  galiottes.  Le  Prince  ayant  eu 
advis  que  le  douzicfme  de  May  Lanfac 
devoit  partir  avec  feize  grands  navires 
de  guerre  pour  en  conduire  foixante 
marchands,**  les  ayant  mis  hors  des  ter- 
res,dcvoir  revenir  vers  les  Mes  d'Oleron 
&  de  Ré,  commencer  à  (ailir  les  rades,  & 
embarquer  vers  la  tranche  les  forces  du 
Comte  du  Lude  ,  comme  cftantU  def- 
fein  général  dorter  aux  Rochclois 
Broiiage  &  les  Iflcs ,  &  puis  la  bloquer  de 
près  de  tous  endroi&s ,  pour  l'emporter 
par  ncccilîtc- 
To  v  T  E  S  ces  chofes  reprefenrees  a  ux 
Rochclois  les  efmouvont  fort  peu.  Ils 
bouffonnoyct  fur  les  harangues  du  Prin- 
ce ,  alloyent  voir  les  hourques  venues  de 
Broiiage  ,  &  s'exeufoyent  à  bon  efeient 
de  travailler  aux  préparatifs  de  l'arme- 
ment fur  la  paix  que  le  Roi  de  Navarre 
renoit  en  fa  manche  (  comme  ils  difoyct) 
Mais  le  trciziefmc  de  May  l'armcc  Kath- 
eftant  defeouverte  au  pertuis  d'Anrio- 
chc  ,  les  mocqueries  fe  changèrent  en 
crainte  &  diligence  ;&  au  lieu  qu'ils  a- 
voyent  à  deshonneur  d'obéir  à  la  No- 
blcflc  ,  ils  efleurent  d'un  confentement 
gênerai  Clermontd'Amboifc  pour  leur 
Amiral. 

Le  peuple  efchaufTe  prentles  armes, 
&  s'en  courr  à  qui  le  premier  cmpliroit  iix 
navires  moyens  qui  cftoyent  à  la  rade,&: 
fans  attendre  que  leurs  plus  grands  vaif- 
icaux  fuifent  prefts.fc  mettent  àla  bouli- 
nc,&:  courants  bande  fur  bande  viennét 
aux  canonnades ,  qui  fut  leur  entretien 
iufques  a  la  nuicl  :  ÔZ  lors  Lan  fa  c  fort  i  fié 
de  deux  navires ,  fe  retira  quelque  demi 
lieue  ,  faute  d'avoir  iuge  que  les  grands 
vaifleaux  qu'il  redoutoir ,  cftoyent  trop 
près  de  la  ville  ,  pour  cftre  en  eftat  de 


combattre,  comme  ils  fuent  le  lendc- 
main  matin  .  car  Clermonr  s 'citent  cm- 
barqué  dés  le  foir  ,1c  Prince  &:  le  Maire 
furent  toute  la  nui&fur  ;>rcds  pour  faire 
aller  les  hommes  à  bo.d  palanquer  l'ar- 
tillerie  ,  les  munitions  &c  les  vivres  ,  «"V: 
ainfi  furent  fur  le  midi  à  la  rade  de  ! 
Chef  de  Biyc  quatorze  navires  garnies 
de  feize  cents  hommes  ayans  lepieJtDa- 
rin,cV  de  cent  gentils  hommes  bien  cou- 
verts. 

A  ccflc  vcïïe  Lar.f:cIai(Ta  cinq  navi- 
res pour  amult  r  les  Rochclois ,  cepen- 
dant qu'avec  fon  Rcgimér  il  coule  au  de- 
vant de  lifle  de  Ré  »  Se  ayant  quelque 
peu  pafle  S  . Martin, il  mouille  pour  atten- 
dre plufieurs  pataches  &  chalnppcs ,  par 
Icfqucllcs  il  avoit envoyé  quciit  à  Tallc- 
mont UTranche, S.Michel, Se  Marans, 
des  forces  qui  devoyents'y  trouver  pour 
venir  faire  defeente  en  Ré. Cela  fut  (cou 
par  une  barque  qu'un  Gallion  de  Ré 
empoigna  :  &e  fut  fccuaufli  que  Lanfic 
n'avoir  reccu  de  ce  coflé  que  des  rafrai  - 
chifTemenrs  ,  pource  que  les  troupes  de 
terre  (  craignans  une  fherec  des  Rerf) 
n'avoyenrpoint  voulu  abandonner  l'ar- 
mcc ,  &  avec  elle  eftoycm;  défia  à  Mclle 
cVàBriou. 

Lansac  au  matin  fitfommerriflede 
Rc,commc  leur  Gouverneur  envoyé  .par 
le  K  oi:Cclut  qui  les  fomma  commençoit 
une  longue  haranguc,du  jufte,du  necef- 
faire,2j  autres  lieux  communs,  mais  n'a- 
yant autre  refponfc  qu'arquebuzades,  il 
fe  teut  par  neceiftte.  Le  cor.fcil  fe  tint 
parles  RtrTdcfquels les  plus avifeziugr- 
renrque  Lanfac  ne  vouloit  que  rempori- 
ferpours'aflcurei  de  Rc.cn  attendant  les 
galères  6e  plufieurs  navires  ronds  qui  lui 
venoyent  de  divers  cndrojts,(ur  tout  un 
navire Bafque de fix  cents;  Se  rcfolurenc 
d'aller  au  combat ,  quoi  que  plufieurs 
voulurent  attendre  que  le  Prince  qui  c- 
ftoit  en  Broiiage  ,  Se  autres  navires  le* 
cuflcntioincls.  1 

L'opinion  de  ceux  emporta  qui  di- 
rent que  Lanfac  eftoit  plus  paré  a  s'ac- 
croiftre  en  temporifanc  ,  que  les  Rochc- 
lois.Tousfe  préparèrent  au  combat  pour 
aller  cercher  les  ennemis.  £n  mefme 
temps  Lanfac  faifant  lever  fes  anchres 
fit  conrcnancV  de  defeendre  en  Ré  ,  Se 
en  rafant  lific,  toufiours  aux  arquebu- 
zades  ,  les  uns  &  les  autres  s'approchè- 
rent (  iufqucf  à  tuer  Se  bleflcrdes  deux 
  coftez; 
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coftez)  à  la  pointe  de  Sabiançeau ,  où 
llârtiUcri c  du  fort qu'atfoit  bail i  le  Baron 
delà  Garde  contraignit  leschaluppesde 
uidre  le  largue. 

S  va.  ccpoinct  parut  un  grand  navire, 
chand  d'Erobdcn>qjuj  venoit  à  la  Rô- 
le, les  Ke&  Je  recogeoiflant  luien^. 
nt  des  hommes  ,  garni  defquels 
(quoi  que  les  Kath.  lui  coupa  ffen t  che- 
min] il  perça  avec  force  canonnades  d'u- 
ne part  &  d'autre. 

p  Clmmont  voyant  ce  paflè- temps* 
fie  tenir  l'ancre  à  pic>efperanr  que  Lan  - 
fac,  pourfuivantee  marchand,  viendrait 
au  combat  à  la  merci  des  coule  vu  nés  q  ae 
les  Rochcl  lois  a  voy  e  n  t  logées  fur  le  h  j  u  r 
Se  Chef  de  bois  :  mais  au  conrraircLan- 
kàcpmlc  chemin  d,Anrioche,&  lesRcff. 
event  l'ancre  pour  aller  à  lui. 

Le  choix  de  combattre  ou  non.cftoit 
aux  Kath.  pour  ce  que  les  hourques  des 
&eff.  aufqucUcs  feules  citait  le  falut  da 
combat ,  eftoyent  chargées  de  fel  :  Les 
deux  armées  s'cntrerindrétde  canonna- 
des iufques  au  nombre  de  plus  de  crois 
mille  >  taneque  la  nuid  venant ,  fit.  tout 
raouïUer ,  à  un  quart  de  licile  les  uns  des 


i. 


Lb  lendemain  au  poinctdu  iour  Lan- 
fac levé  l'ancre,  &  Clcrmont  ferait  à  le 
coudoyer  iufques  auprès  des  Aines  de 
Boordeaux ,  «ù  il  fc  falut  fe  parer. 

Lx  s  Rochelois  furent  bien  aifes  de  re- 
gagner leur  ville»  pource  qu'ils  n'a  voy  en  t 
plus  de  vivres»»*  là  donnèrent  congé  aux 
hourqu  es ,  qui  les  a  voy  en  t  fervis  de  l'en 
retourner. 

Lan  s  ac  citant  entré  en  Gironde  a- 
vec  peine  >  à  eau  le  d'un  très- mauvais 
temps ,  mitâ  terre  fa  NoblelTe  &  fes  fol- 
dats,àTaJemont,S.Fort  Se  Çonac,  &  a- 
vec  les  matelots  pana  au  bec  des  deux 
eaux. 

Le  peuplcde  la  Rochelle  prit  de  gran- 
des gayeteE  pour  le  retour  de  Lan  fac,  6C 
3e  Prince  mefme  s*e»cfgayoit  plus  que 
[de  raifont  mais  Morinville ,  qui  avoir  dé- 
fendu Ré,&  fçavoit  nouvelle  de  ce  qui  fe 
préparait ,  paÎTa  l'eau  pour  venir  deman- 
Uer  fes  neceffitek  ,  &  prefla  le  Prince  de 
[venir  faire  un  tour  en  Brouagc  pour  pre- 
rer  cette  ville  à  l'orage  prochain. 
En  mefme  teropsqu'ily  alloit,leCapir 
_.ne  Maifon-blanchc  de  Rochcfort ,  fit 
ne  courfc  à  la  Jarne  ,  d'où  il  amena  le 
de  Genevois  *  qui  ne  trouvant  pas 


t 


l.*iir  de  1^  .R  oc.Kt"l!c  iiTcs  iiciic>ic  «  fc  mi, 
gnardpk  aux  champs  Le  Duc  de  Rohan, 
ion  oncle  ,  n'oublia  aucunes  offres 
pour  le  retirer  ,  fâchant  bien  qu'il  cou- 
rait fort  u  ne  de  la  vie  »  mais  i)  falut  à  (on 
reg ret  qu'il  aJlaft prendre  le  bcj  ajir  d'Anr 
goulcfme. 

Lb  Prince  venu  en  Bro  liage  y  trouva 
bien  de  la  befongne ,  pour  les  divifions  de 
nonchalances  :  le  peuple  de  la  ville,  fur  le 
regret  dq n'erre  pas  commande! par  Jçuc 
Seigneur  naturel ,  duquel  ib  cognoif- 
foyent  la  probité  ne  fai/oyent  rien  de 
bon  cœur  pour  le  Comte.de  Mon  tgo ai- 
me ri  ,  de  la  vie  &  defbauchcs  duquel  ils 
djfoyent  encor  pis  qu'il  n'y  a  voir. 

D*AUX.bvmi  Manducage ,  Gouver- 
neur ordinaire  ,  par  une  vie  plus  rciglee 
s'eftojt  rendu  plus  agréable  aux  habi- 
tans.  Ces  diffenlions  avoyent  détour- 
ne les  efprits  de  fortifier.  Le  Prince  eUt 
bien  de  la  peine  pour  les  magasins  des 
vivres  ,  pource  que  les  compagnies  a- 
voven  t  mis  le  païs  à  non  t. 

Qv  an  t  aux  munitions  de  guerre ,  la 
Rochelle  en  aida ,  mais  chichemenr  ;  en 
pat  tic ,  pou  rce  qu  'il  cou  roi  t  un  bruit  que 
le  Comte  de  Mon tgommen  en  avoir 
iouc-  Le  Prince  a  voit  envoyé  le  Ca- 
pitaine Arnaud  avec  ton  navire  6ç 
trois  pa taches  pour  prçndre  langue  de 
l'armée  Kath-  Eftant  entré  en  la  riviè- 
re &  découvert  ,  il  eut  un  combat  a- 
vec  la  Satie  &  trois  autres  navires  :  def- 
qucls  aptes  force  canonnades  ,  il  fe  def- 
mcilafort  bicn,hors-mis  qu'il  perdit  une 
de  fes  pattaches  par  U  ttahifon  d'un  Baf- 
que  qui  y  cpmmandoir. 

Le  s  Kath  s'eftans  retire?  de  la  m  c  il  ce 
devant  Tal  le  mon  t,  Arnaud  mouilla  de- 
vant Roy  an,  où  ayant  mis  pied  à  ter  repa- 
yée quelque  peu  des  Cens ,  il  eut  fa  part 
4'une  grande  efearmouche  que  l'armée 
du  Duc  de  Mayenne  (  dc(îa  avancée  en 
ce  quartier  )  y  attaqua  i  C'eftoit  pource 
qu'ayant  refolu  le  fiege  de  Broiiage  ,  le 
Duccuft  bjen  voulqoftçr  celte  cfpine  de 
fo  n  talon ,  &  pourtant  à  I*  fqmce  de  l'cf- 
carmouchelui  6APui-gaillard  s'cftoyenÉ 
ayance?  fous  le  cofUu  pour  la  reconqif- 
f  an  ce ,  &:  I  a  ,  pour  ce  que  les  fortifications 
nouvelles  parodient  toujours  plus  f'u- 
riewfes,n'ayans  tien  veu  qu'il  leur  plculr, 
à  la  c  b  a  r  g  c  d'en  rccevol  r  dommage,com  - 
me  ils  firent  ,  ils  quittèrent  là  Royan* 
$C  Saugcon  qui  y  comnaandoit  fe  fer* 
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vit  d'Arnaud  pour  follicitcr  des  muni-    navires  &  quelques  pattaches ,  s'aller 


tions,&  porter  ad  vis  que  le  fécond  arme 
ment  des  Kath  cftoit  fort  avancé  ,  com- 
me de  faict  tout  fut  bien  toft  preft  pour 
fe  rendre  à  Nantes  &  à  Bourdeaux, 
quand  le  navire  Bafque  fut  à  l'eau  ,  du- 
quel Lanfac  fit  fon  Amiral. 

De  mefme  temps, les  Rochelois  fa- 
chans  que  les  galères  eftoyent  au  Pèle- 
rin ,  fe  îindrent  plufieurs  confeîls  à  la 
Rochelle  ,  qui  tous  refultoyent  à  fai- 
re leurs  efforts  par  mer  ,  voyons  com- 
bien ils  eftoyent  imposants  par  ter- 
re :  Us  eurent  auflî  pour  but  (en  atten- 
dant le  Bafquc  que  le  Prince  de  Conde 
faifoit  efquipper  )  de  faire  quinze  vaif- 
feaux  &  les  placer  premièrement  en  Scu- 
dre  ,  ou  ils  auroyent  Royan  devant ,  & 
Brouage  derrière  pour  les  rafraifebir  des 
chofes  ncccffaircs. 

lLsdifoycntd'aiHctirs,qu'ayansiarcr- 
rc  pour  eux  ,ilspouvoyent  fe  fervir  des 
grands  dangers  ,  qui  font  au  pas  des  Af- 
ncs  &  de  Ma  u  mu  (Ion,  pour  empefeber 
les  galères  ,  &  mcfmes  les  vaifleaux  de 


montrer  devant  Brouage  ,  qui  fet  vit  à 
encourager  ceux  qui  attcndoyentletic- 
ge  ,  comme  de  fa  ici  ils  le  furent  par  les 
propos  que  leur  tint  Clermont  envoyé 
du  Princerm  11s  nuiiit  en  ce  que  le  Prin- 
ce  voulant  lui  mefme  exécuter  le  def- 
(cin  pris  dans  la  Rochelle,  ayant  ioincl 
dans  Brouage  cinq  navires  ,  6c  avec  les 
dixfept  ayant  paffe  Antioche ,  un  calme 
rarrcftapremiercment,&  puis  une  demi 
tourmente ,  laquelle  pourtant  (  au  dire 
des  matelots)  le  pouvoit  porter  à  la  bou- 
line, devant  les  Afnes.  Toute  la  Nobicf- 
fe  qu'avoit  avec  foi  le  Prince,etlant  tom- 
bée malade  du  branflemenr,&  non  pas 
lui ,  ce  ne  furent  que  confeils,  tendansà 
cfquiver ,  ou  le  mal  de  la  mer,  ou  le  péril 
du  combat. 

Tovs  ces  gens  forcèrent  les  Pilotes 
&  Capitaines  de  mer  a  venir  mouiller  i 
l'Hic  d'Aix  ,  la  où  les  malades  fe  firent 
mettre  à  terre  ,  &  cependant  qu'ils  c- 
ftoyent  là  ,1c  vingtfcptiefme  luin,  le  gui 
Bifcain  que  Lanfac  attendoit  ,  &qui  e- 


Bretagne  ,  &  de  Bafque ,  de  fe  ioindre  à  ftoit  parti  d'un  lieu  appelle  le  pafTage  S. 

l'armée  de  Lanfac.  Quelques  uns  vou-  Sebaftien, vin  renfiler  les  Afnes  de  Bour- 

loyeat  que  fans  s'amufer  à  garder  ces  a-  deaux ,  accompagné  feulement  de  deux 

vantages  ,  ils  allaflent  iufques  dedans  pattaches;monftrant  aux  RcrTleur  râute 

le  havre  de  Bourdeaux ,  mettre  en  pic-  qui  ne  fe  pouvoit  reparer, 

ces  les  vajiTcaux  avant  qu'ils  fanent  II  falut  retourner  à  la  Rochelle, laiP* 

prefts.  /ànt  Germon  t  armé ,  avec  promette  de 

Le  Prince  de  Condéfemit  fur  les  ha-  le  revoir  en  peu  deiourssLàilyeur  nou- 

rangues ,  pleines  de  necetTîtez.  Eu  fin  la  vcllcs  du  Roi  de  Navarre  pour  hafter  les 

ville  fe  cottifa  à  trente  mille  livrcsjes  If-  Députez  à  la  paix,&mefmes  y  eut  lettres 

les  à  quinze  mille.  Ce  qui  fut  changé  de-  du  Duc  de  Mont  pen lier  aux  Rochelois, 

puis  en  fept  navires  enrrerenus  parles  fort  paulonné  pour  la  paix;  de  laquelle  il 

Rochclois,dnq  pat  les  Iflois.La  Noblcf-  difoit  vouloir  avoir  cet  honneur  une  fois 

fe  &  quelques  volontaires  fe  faifoyent  en  fa  vie. 

forts  d'en  maintenir  trois.  Cela  e fiant  Les  Députez  du  Prince  Se  de  la  ville 

bien  ordonne,  mais  fuivi  avec  grand'  ne-  eftans  partis,il  falut  penfer  â  bon  efcicnc 

gligence ,  &  principalement  rcrardé  par  au  (îege  de  Brouage ,  pour  lequel  le  Duc 

les  desbanches  des  efquippagcsqu  c  vain  de  Mayenne  s'eftoit  logé  dés  le  vingts 

on  penfà  obliger  par  quelques  petits  deuxielme  de  luin  dans  Ycrs  :  le  mefmo 

prefts  par  eux  mcfprifez.  Les  cinq  gale-  iour  prefentant  fon  armée  devant  la  vit- 
res avec  un  petit  vent  de  Nord-Oueft,  j  le, elle  fut  receuc  avec  une  belle  &  opi- 
palterent  le  pertuis  Breton  ,  fe  monftre-  J  niaftreeefcarmouche ,  en  laquelle  ceux 

rent  devant  la  Rochelle.fans  qu'il  y  euft  de  dedans  monftroyent  telle  gaillardifc, 


rien  de  preft  pour  leur  mal  faire. 

Le  paûagc  de  ces  galères ,  6c  la  nou- 
velle des  approches  de  Brouage  conçu- 
rent la  parefle  des  Rochelois,  qui  furent 
prefts  dans  deux iours,  pour allerau  def- 
fein  que  nous  avons  diét  :  Mais  il  print  u- 
ne  envie  au  Prince  de  monter  furie  vaif- 
leau  qui  portott  fon  nom,  &auec  douze 


que  ceuxquiavoyent  veu  leurconrr'ef- 
carpe ,  furent  menez  rudement  iufques 
au  bots  d'Yers:  Là  le  s  afliegcâs  fe  retran- 
chèrent i  les  autres  s'en  rctournans  firent 
deuxdehorsiLc  Capitaine  Jauri.Bafque, 
fe  rerrancha  à  un  moulin  à  vent ,  à  cent 
quarante  pas  de  la  contr'efearpe.  Quel- 
ques autres  firent  une  tidotte  au  devant 

de 
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de  la  porre,pour  aider  à  ceux  du  Moulin. 
Le  lendemain  les  aflïcgcSs  redrelTerenr, 
cr»  approchant  un  fore  aurresfois  faic* 
par  Coconas. 

B rouage  n'en:  plus  cefte  bicocque 
murée  d'aix  de  fapin  &:  de  mafts.mais  u- 
ne  viHcrre  bien  fofloyce  avec  flancs  & 

Î»arapets  relevez  autantque  l'aflîettcdu 
icu  le  peut  permettre.Car  pourec  qu'el- 
le elt  aflîfeebnsunmareft,&quctoutce 
qu'ony  fait  d cflevé  pile,  &  pourtant  on 
ne  peut  fe  hauiïcrau  devat  d'elfe  qu'elle 
ne  foit  merveilleufcmét  meurtriere.mcf- 
mes  veufa  peritefle  ,  car  elle  n'a  que  fix 
vingts  pas  de  diamètre-  Mirambeau,  qui 
l'an  1555.  avoit  fondé  les  premiers  bafti- 
ments  futjics  lefts  de  navire,  lui  vouloir 
faire  porter  fon  nô  &  l'appeler  Jacopoliî 


muni  Bro-uage ,  comme  une  place  â  per- 
dre ,  &  comme  fe  vengeiht  d'elle  en  la 
donnant  aux  ennemis.  M 

Ils  avoyent  entt 'autres  eh  leurconfeil 
Romagnc&Thcvenin,lefqucls  à  toutes, 
les  fois  qu'il  eftoit  queftion  d'ordonner 
quelque  chofe  hors  leurs  contr*cfcarpes, 
refpodoyent  avec  une  brutale  gravitc,8c 
en  leur  patois,  Mtintencu-ve  :  Et  cela  c- 
ftoit  pris  pour  Oracle  par  les  plus  /impies. 

Le  Prince  nelaùTa  pas  de  ictrer  dans 
leh'egc  douze  cents  hommes  en  quinze 
compagnies.  Le  Duc  de  Rohan  y  envoya 
quarante  gentilshommes  des  riens  :  le 
Prince  de  Condc,quclque  peu  de  fà  mai- 
fon,&  cela  cutpour  Chef  Scrc.que  nous 
Vous  avons  défia  faiér  cognoiftre.  En  ar- 
rivant dans  la  ville  il  fc  fit  bailler  des  cha- 


înais l'vfage  a  obtenu  contre  fon  deflein,  luppcs,'&  avec  cinquante  de  fes  gentils- 
fi  bien  qu'elle  a  porte  le  nom  du  canal    homrnes,&  foixante  arquebuzicrsvolô- 


qui  vient  de  Brouë,  &qui  avec  celui  de 
S.Aignanlaiibitalors  le  meillcut  havre 
de  France. 

Vovs  avez  peu  voir  parlés  fieges  & 
diverfes  prifes  arrivées  à  cède  ville  dés 
fon  berceau  ,  comme  elle  eft  parvenue 
contre  vent  &c  marée. Entre  tous  ceux  qui 
avoyent  à  contrecœur  fon  eflevation,les 
Rochcloisla  regardoyent  d'un  mauvais 
ccil,  comme  ils  font  toutes  fortifications 
qui  les  voilincntQjuandle  Prince  &  au- 
tres leur  parloyent  de  la  bien  garder,eux 
de  la  razer:  Si  on  rcpbquoit  que  l'aflîette 
ne  fc  pouvoir  razcr.de  que  cefte  lâgue  de 
terre  qui  defeend  du  bois  d'Ycrs  ,  envi- 
ronnée par  rour  de  la  mer  &  des  ache- 
naux,eftoit  toufiourspreftepourun  puif- 
fant  ennemi  à  fortifier  en  deux  mois ,  & 
pour  trois  mil  efeus  quelque  rafee  qu'el- 
le euft  cfté  ;  On  adjouftoit  à  cela  les  for- 
ces d'une  puiflanre. ville,  comme  la  Ro- 
chelle ,  faifant  de  Broûagefa  Padouc,  la 
fortifianr ,  muniffant  &  gardant  comme 
il  faut:Quccct ennemi  qui  baftiroir  pour 
trois  mille  ne  fçauroitalîleger  pour  trois 
cents  mille ,  &  ne  fçauroit  deftruire  en 
dix  mois ,  ce  qu'on  auroit  bafti  en  deux. 
A  ces  raifons  ils  refpondoycnr  d  opiniâ- 
treté ,  laquelle  ils  ont  pratiquée  à  l'cn- 
*  [droit  d'Oleron,  de  Ré,deMarans,  &  de 
Rochefort ,  où  ils  onr  fair  comme  ceux 
iqtii  n'ofent  f'armer,dc  peur  d'eftre  batus. 
foc  là  eft  advenu  qu'ils  ontefté  pluiieurs 
fois  à  peu  pain  ,  6c  bornez  par  leurs  con- 
tr'efcarpcs:lls  ont  encores  cfprouvc  cefte 
durecé,en  l'affaire  qui  fe  prefente,  ayans. 


raircs  qui  i'avoycnraccompagnc,il  fe  fait 
mener  iufqucs  au  deflous  de  S. Juft  où  e- 
ftoyent  logées  les  compagnies  de  SenfacV 
&  du  chevalier  de  Battereffc,qu'iJsdcffi- 
rcr,  le  Lieutenant  de  Senfac  tué.S  cftant 
peu  rcpofé,il  en  fit  autantà  S.  Aignan,où 
i'efcheccomba  fur  des  Prevofts  mal  me- 
nez. Ils  gardèrent  prifonnien  les  Com- 
miflaires  envoyez  de  Paris,  pour  vendre 
les  biens  des  Reff.  Ceux-là  ne  fe  trouvè- 
rent pas'bons  marchands.  Le  Duc  do 
Mayenne  fc  logea  à  la  Guillotticre  au 
deiîus  du  bois  d'Yers,  d'où  il  voyoit  tout 
ce  quife  faifoitau  camp  &  en  la  ville:  & 
de  peur  que  le  bois  ne  lui  cmpcfchift  la 
veuë  il  fut  employé  aux  tranchées  pour 
arrefter  (avec  les  fueilles  qui  lors  iet- 
toyent)  le  fable  de  couler. 

J  v  s  qv  e  s  ici  l'armec  ne  Peft  poinr  lo- 
gée aux  canonnades ,  mainrenanci!  faut 
qu'elle  y  vienne:&  pource  que  cela  eft  le 
vrai  fiege,  nous  lui  donnerons  un  chapi- 
tre à  part* 


Chapitre  XVII. 

Siège  &  frife  de  Broiiage,  à"  accidents  neu  - 
ve aux  que  cefte  pUce  caufa 
par  la  Mer. 


Avgeon  voyant  le  Duc  enga- 
gé au  fiege  ,  &  lui  par  conVe- 
quent  délivré  de  ce  labeur, 


\Digitized  by  Google 


envoya  quelque  barque ,  chargée  de  vi- 
vres en  Broûage  :  Se  un  Capitaine  des  ûés 
ayant  feeu  par  un  des  CornroiJTaire*  pti- 
fonniers  plu  fleurs  parriculaxitezdes  lo- 
gements de  l'armcc  Se  mefraes  que  les 
compagnies  de  la  Guichc  Se  de  Quelus, 
eftoyent  logées  à  Saugeon  :  avec  deux 
cents  arquebuziers ,  Se  trente  hommes 
atmez,  il  arrive  au  foir -,  à  un  clair  de  Lu- 
ne.au  bout  de  Rcbeirou,où  quatre  com- 
pagnies logées  faifoyent  bonne  garde,& 
s^eftam  fait  pafler  l'achenal,  par  intelli- 
gence au 'ilavoitau  pays,arrivadans  Sau- 
geon,ou  les  compagnies  fc  fians  à  la  g  îr- 
de  de  Rcbcirou, dormoyent  à  la  Françoi- 
fe:  il  donne  dans  les  logis,  prend  les  deux 
chefs ,  tuent  Mcflelierc  Lieutenant  d'un 
4es  deux  >  comme  il  mon  toit  à  cheval  à 
l'alarme  Se  n'ayant  pas  le  loifir  qu'ils  euf- 
i  en  t  bien  voulu ,  à  caufe  que  la  mer  raon- 
toit,&  rcmpliiïbit  le  canal,ils  retournent 
fur  leurs  pas,  trouvent  en  leur  chemin  les 
quatre  compagnies  de  Rcbcirou  qui  les 
chargent  rudement,  mais  la  bonne  tefte 
qu'il  avoit  faide  pcrça:&  lui  qui  faifoit  la 
rc traître  avec  fes  deux  frères  Se  cinquan- 
te hommes  choifis ,  fouftint  en  une  iiciie 
de  chemin  quatre  charges  :  à  la  dernière 
desquelles  (  qui  fut  auprès  des  bois  de 
Mornac)  un  de  fes  frères  fut  tuc,lui  blcf- 
fé ,  Se  l'autre  cftropié  :  mais  il  fut  il  bien 
fouftenu  des  Cens  &  de  foi  mefme  qu'il 
ne  tailla  nul  de  fes  morts  ni  blcfTcz,  Se  ne 
démordit  point  fes  prifonniers. 

Cettb  nuiû  coufta  aux  Kath.  la 
mort  de  quatre  vingts  hommes,  Se  à  Sau- 
geon onze. 

Ce  vx  de  S  -  Ic an  de  leur  code  ren- 
doyent  le  chemin  de  la  Cour  à  l'armée 
très- dangereux  î  les  coureurs  de  cefte 
ville  à  petites  troupes  faifoyent  leurs 
galeries  entre  Poi&iers  SZ  Orléans-  A 
caufe  de  cela  le  Roi  ayant  fai&  faire  à 
Palaifeau  (  fon  favorit,  Se  par  fes  liberali- 
tez)  une  compagnie  de  fix  vingts  portans 
le  tiitre  de  Gentils  hommes ,  Se  de  qua- 
tre vingts  arquebuziers  à  cheval ,  plu- 
ficurs  gentils- hommes  &  marchands  Ce 
r'allierent  de  cette  troupe,  pour  aller  en 
feurcté  à  l'armée.  Les  volontaires  de  S. 
Iean  au  nombre  de  cent  quarante  que 
gcnsd'armes.qu*arquebuziers,ftrentlcur 
Chef  Pontlevin,  Se  ayans  approché  cet- 
te trouppe  à  S,  Obardeau  donnèrent 
fans  rufe  &  fans  ordre.Ec  bien  que  les  ar- 
quebuziers à  cheval  fiiTcntjjarde,princi- 


paiement  au  logis  de  Palaifeau  ,  ils  em- 
portent le  logis  du  Chef,  le  tuent  :  vingt 
cinq  4c  ceux  de  S-  Iean  qui  eftoyent  de- 
meurez à  cheval  .chargez  dedans  unCtt. 
mu  i  ère  par  trere  faliades  ralliez.  Depuis 
ceux- la  rompus  il  n'y  eut  plus  que  légère 
4cfenfc  parles  logis ,  En  fin  tout  citant 
emporté  ,  Pontlevin  s'en  retourna  a  S. 
Iean  avec  fa  troupe  bien  chargée  de  bu- 
tin. 

Qv  and  les  tranchées  deBroiuge  qui 
alloycnt  bien  vifte  pour  n'eftre  que  de  fa- 
ble &:dcfaû*ïncs,rurenr  à  deux  cents  pas 
du  moulin  rctranché.duqucl  nous  avons 
parlé,  deux  canons  qui  prenoyent  touf- 
iours  place  dans  la  befongne  au  prix 
qu'elle  ha u (Toit,  ayans  donné  à  travers  le 
moulin  ,  fix  cents  arquebuziers ,  qui  c- 
ftoyentfur  le  ventre  pour  ccla,y  donnent 
à  toute  courfe  fi  gaillardement  qu'ils 
tuèrent  dix  ou  douze  de  ceux  qui  legar- 
doyent  ,fur  l'incertitude  de  quitter  ou 
non. 

Pvi  cailla* D(qui  paflbitles nui£s 
au  travail  )  ufa  de  toute  diligence ,  Se  eut 
cinq  pièces  logées  en  batterie  au  troi- 
fiefme  de  Juillet ,  desquelles  il  tartoit  les 
parapets  qui  fervoyenr  de  courrine,  rui- 
noit  les  plus  foiblcs;&  en  cet  exerciceap- 
pelloit  Lanfac  par  les  aureilles  ,  n'ayant 
peu  aûes  le  hafterà  leur  gré  par  les  ména- 
gers. 

Clermont  qui  feiournoit  depuis 
fix  iours  à  remboucheurc  du  havre  ,  (  ii 
près  qu'il  avoit  receu  quelque  coup  de 
canon  )  eftant  bien  adverri  que  l'armcc 
(  de  laquelle  le  Bifquaïn  feul  Ciift  battu 
fes  douze  vaùTeaux,)vcnoit  à  toutes  voi- 
les, Se  mefmes  avoit  le  vent  fur  lui,  forti- 
fiée du  Régiment  de  Chemeraut,  enco. 
rcs  fceut-il  qu'ils  devoyent  pafler  par 
Antiochc  ,  qui  cftoit  lui  coupper  tout 
chemin ,  Eftant  appelle  par  le  Prince,  & 
confeillé  par  les  liens ,  ilvinr  mouillera 
liflcd'Aix,&  d'une  autre  Marceàla  Pa- 
lifle  i  Se  lui  très- mal  venu  à  la  Rochelle, 
où  il  fouffrit  les  maudirions  Se  les  repro- 
ches que  le  peuple  n'avoit  osé  dcfgorger 
fur  le  Prince. 

En  enduranr  ces  chofes,  il  fallut  folli- 
citer  l'augmentation  Se  l'accommode- 
ment de  l'armée  de  mer  ,  Se  mefmes  fur 
un  deflein  que  les  aftiegez  propoferent: 
C'eftoir  de  charger  les  vaiflfeaux  à 
bon  efeient ,  Se  là  choifir  mil  hommes 
pour  ietter  à  terré  dans  Brouagc  ;  Se  que 
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là  ioinclcs  avec  mille  aortes  qu'on  pou 
voie  tuer  de  la  ville  ,  ils  donneroyent  à 
toute  relie  dans  les  tranchées  où  il  n'y  a- 
voit  que  vingtneuf  enicignes  des  Régi- 
mcnts'dc*  Gardes, &r  de  Bcauvois, parmi 
cela  plufieurs  malades. 

Ce  qui  arriva  depuis  a  fait  croire  que 
ce  deflein  eut  totalement  ruine  l'armée, 
qui  n'a  voit  aucune  cavallarie  que  par  de- 
là les  pas  des  Mes. 

Povr  accommoder  l'armée  à  relies 
chofes,  le  Prince  fie  mouiller  à  Chef  dc- 
B  tye  ,  le  feptieferve  de  Juillet  :  Là  il  Ce 
renforça  du  capitaine ,Provcnçal,dans  le 
navire  duquclil  y.avoit  deuxeentshom- 
mes,&  qui  venoit  d'enpcrdre  dix  dans  le 
havre  de  Broùagc  d'un  fiQtip  de  canon. 
De  plusClcrraont  fi t  mettre  quatre  cents 
arqtiebuzicrs  fur  quatre  navires  Angloù 
arrivez  de  nouveau^  bien  artillcz  pour 
eflre  marchands. 

Svr  ce  poin&J'armec  de  Lanfac  fu,t 
defeouverte  en  mer  (ùr  le  foir  du  ncu- 
fiefmc  iour.  Il  avoir  dix.hu i&  vaifleaux 
ronds,  fans  galères  t)pourcc  qu'elles  n'a- 
voyent  osé  prcdrcle  Urgue,à  caufe  qu'jl 
y  avoit  tourmente.  tL'occafion  f'ofFroij 
belle,  pour  prendre  les  galères  a  patr,ou 
les  vaiiTeaux  ronds  qui  mouillèrent  cet- 
te nuid  à  une  lieue  du  Prince  ,  mais  les 
Rochelois  avoyent  à  tel  contrecœur  d'o- 
beyr  aux  getilshommcs  qu'ils  haïlToyent, 
&  les  Mois  malades  du  regret  de  Miram- 
bcau,prenoycnt  fi  aigremét  lesoccafions 


cefcfcboucrcnrj'un  perdu,  duquel  on 
regagna  l'artillerie  ;  &  le  relie  des  vaif- 
feauxanchra  pour  garder  les  efchoUeZj 
iufquesà  la  marec  du  foir  ,  qu'ils  furenc 
mis  à  flor. 

Les  Rerf. elloyentdans  l'cflroi&des 
fables  &  battures  ,  fi  bien  qu'ils  ne  pou- 
voyent  avancer  en  ordre  de  combat.  Ils 
fc  contcntcrcnr  donc  le  lendemain  de 
mettre  leurs  premiers  vaifleaux  aux  ca- 
nonnades ,  qui  ne  furent  pas  efpar^nccs 
tout  ce  iour-  Duranrcela  Clcrmonrtint 
un  côfcil,auquclfut  refolu  d'emplir  qua- 
tre barques  d'artifices  de  fcu,<V  les  ayant 
faifi.es  enfemble  par  des  cables  &  ver- 
gues,lcs  faire  rouer  par  des  chaluppes  en 
i'obfcur  de  l;i  nmj,  infques  au  plus  près, 
fans  eflre  defeou verts,  &  là  efiant  le  flot  I 
arrive ,  mettre  le  feu  par  tout ,  avant  les 
Aaiflcr  dcrtvcnCcla  exccuté,il  y  eut  grâd 
fracas  fur  l'effroi  des  navires.  La  Satie 
qui  fc  trouva  entre  les  deux  barques  bail- 
lantes (qui  firent  le  mieux)  ne  (ccut  faire 
,autrc  ebofe,  que  couper  fes  cables,  &r  fc 
laifler  emporter  à  vent  &  marée  dans  le 
-havre,  où  elle  fut  reccuë  à  force  canon- 
nades &  arquebuzades,  qui  ayans  ccfiè, 
pource  que  l'équipage  fe  mit  à  cticr 
qu'ils  ferendoyent  ,  &  par  là  fe  voyans 
cfpargncz  ,  ils  fc  laiflerent  emporter  par 
dciïus  lavillc.  Voila  quand  &  quand  les 
aflîegez  fortis  avec  toute  forte  d'artifice 
pour  les  brufler  :  mais  ce  navire  ,  encor 
qu'il  fuft grand  &euft  fervi  d'Amiral  à  la" 


de  f'cntrcdefcouragcr ,  qu'au  prix  qu'on  •'  première  armec.de  Lanfac,  cftoit  pour- 
iettoit  des  homes  à  bord.il  en  forroit  au-  tant  fait  de  façon  qu'il  ne  tiroit  pas  beau- 
tant  pour  venir  à  la  Rochelle  Cela  don-  coup  d'cau.commc  cllant  faid  à  la  mo  - 
na  moyen  à  Lanfac  (appareillant  de  bon  de  de  la  nier  de  Lcvanr.cn  fvjftc,&  à  trait 
matin)dc  prendre  fa  place  au  fiegedevât  ''  quarré  :  d'ailleurs  foiblc,  &  partant  lc- 
Grand  garçon,  hors  de  la  portée  du  ca-  ?  ger>eut  moyen  de  feflongner  vers  Sajndc 
non  de  la  ville,  &  en  toutes  coromoditez  Aignan  ,  où  le  canal  eftoit  allez  propre-, 
pour  eflre  fecouru  du  Ducde Mayenne,  i  £  bien  que  ccvaifTeau  de  fa  neceflîté  fit 
Le  Prince  dcfpitc  de  voir  pafTer  cette  vertu  ,  &  f'eftant  accommodé  de  pa- 
armec  à  fon  nez, lui  ayant  lors  vingtqua  -  liflades,  fut  un  ferme  blocu  ,  pour  ofter 
tre  navircs,quatrc  galiottes,  &  fix  patta-  aux  allicgez  les  cômoditez  qu'ils  eufienc 
ches,cncorcs  qu'il  viftfes  navires  defgar-    encorcs  long  temps  tirées  dececoflc  la. 


nies  d'hommes  ,  fit  guinder ,  fc  met  aux 
trouflesde  Lanfac.le  fuit  avec  refolution 
pt  ife  en  fon  confeil  d'aller  au  côbat  dans 
le  havre,  avant  que  l'année  cufl  peu  ra- 
fraîchir d'hommes  Lanfac-  LesRctF.doc 
firent  leur  prière,  pour  venir  au  combat; 
les  autres  acheverét  de  ictter  leur  ancre 


Le  lendemain  Clermont  adverti  par 
un  lignai  ordonné  en  Olcron.quc  Ics^a-» 
lercs  f'approchoyenr.defpclche  fix  navi 
res,&  douze  patachcsbic  garnies  d'hom 
mes  peut  aller  au  dcvant.Ccflc  flotte  rc 
côtra  les  galères  dans  le  pertuis  de  Mau 
mulfon ,  lieu  très  dangereux,  &  dans  le 


pour  atrendre  par  force  à  la  longucurdc  I  .quel  la  met  n'y  eflant  umais  calme  ,  ces1 
deux  cables.  Apres  Je  lignai  du  combat  \  vailfeaux  longs  n'oferet  attendre  les  rô  ls. 


donne, le  Vice.  Amiral, &  les  deux  autres 
plus  grands  vailTcaux  de  l'arnue  du  Prin- 
Tom,  Il  


Ils  feicrent  donc  de  l'arriére  pour  ccr 
cher  le  calme  le  longdes  coites  d'Alvcrr, 

S  S 


Digitized  by  Googl 


m. 


vire  P'mverjelic^  m.d.  lxxvil 


puis  ayans  irm  hors  la  voile  Latine  6c  le 
trinquet.s'cflongnercnt  aifement  des  au- 
tres,qui  ne  pouvoyent  approcher  qu'aux 
lis  du  vcnt,&  en  loveant. 

Cependant  les  deux  armées  qui  e- 
ftoyentencor  plus  proches  que  de  cou- 
fhime  ,  faifoyent  des  (hlvcs  de  canonna- 
des ,  Ce  qu'cntendnns  ceux  des  iîx  navi- 
res,&  aullî  leur  commandement  ne  por- 
tant pas  d'avantage,(*c  Rapprochèrent  de 
leurarmee.fc  contentansde  laiflcr  quel- 
ques vailïeaux  en  garde  au  Courau  d'O 
leron.  Clermont  durant  cela  faifoit 
prendre  par  les  rades  de  vieux  navires,& 
envoya  à  la  Rochelle  quérir  des  feux  ar- 
tificiels, &  faire  des  pl.ittcs-formcs  avec 
dcsmornallons,pourenguife  decromo- 
fteve  faire  batterie,  mais  rien  de  cela  ne 
fucceda. 

Les  Galères  ayans  commandement 
de ioindte l'armée  à  quelque  ptix  que  ce 
fuft,ou  pourperçer.ou  pourdonnerà  dos 
d'un  grand  combat ,  reprirent  la  mer ,  6c 
r'enttcrcntpar  Antiochc,  mais  trouvans 
entre  l'iflc  d'Aix  6c  les  Saumonnars  d'O- 
leron  quatre  navires  6c  Gx  pataches  que 
Clermont  y  avoit  envoyées,  elles  furent 
contraintes  de  ranguer  à  Pierre- Menue, 
où  ils  furent  affiliez  pat  l'atmce,  d'hom- 
mes^ d'advis. 

D'avtre  part  les  quatre  navires  eu- 
rent commandement  de  défendre  l'cm- 
bouchute  de  Charante ,  chofe  mal-aifce 
à  caufe  de  la  largeur  de  la  feparation  que 
faicr  l'Ifledu  S.  Efprit,  6c  des  partages  di- 
vers ,  qui  font  au  plein  de  la  mer.  Il  y  eut 
force  dclTeins  pour  combarre  ces  galères 
avec  des  chaluppes;  tous  ceux  là  exécu- 
tez comme  les  premiers. 

Clermont  clTaya  encoresune  fois 
deux  barques  embrafecs  fur  les  navires 
de  Lanfac  ;  mais  il  n'y  eut  ni  bonne  con- 
duire ni  bon  fuccésen  rous  leurs  affai- 
res. Les  matelots  fcdcfroboyentdetous 
les  navires,desbauchez  la  plus  part  par  les 
lflois.cn  partie  par  la  vieille  querellcque 
nous  avons  dicte ,  en  partie  pour  cltre  af- 
friandez  à  guetter  les  hauteurs. 

Le  Capitaine  la  Treille  s'offrit  à  paf- 
ferà  la  n/igc  en  Broù.ige,  ce  qu'il  fir  deux 
fois ,  6c  lui  mefmes  pourveut  à  la  plus 
grand'  neceflité  des  aflîegez  qui  cftoit 
demefehes. 

Le  Prince  qui  cftoit  lors  a  la  Rochel- 
le (accable  des  outrages  que  les  Roche- 
ois  vomiflbycnt  coutie  Clermont  6c  la 


Nobleflc  qui  l'accompagnoit  )  envoya 
Montguyonfhomme  d'cxpcricnce)pour 
aider  à  recognoiftre ,  s'il  y  auroit  moyen 
fans  ruine  certaine ,  d'attaquer  le  com- 
bat- Sur  ces  délibérations  le  Chevalier 
de  Montluc  ,  ayant  commandement 
de  hazatdcr  tout  pour  entrer  au  havre, 
effant  equippé  d'hommes  à  plaiflr,(ort  de 
la  Chatantc  le  feiziefmc  du  mois ,  u- 
ne  heure  avant  iour,&  lors  eftanr  la  ma- 
Iinc,les  galères  paflêrcnt  aifement  fur  les 
battures  6c  platins  ,  où  les  navires  n'e- 
ftoyent  point  an  direz  r  6c  par  ce  chemin 
en  dcfpit  des  canonnades  des  Rcff.  (  qui 
tiroyent  de  loin  ;  les  galères  prirent  leur 
place  à  la  tefte  de  leur  armée. 

Voila  lesRcff.cn  confcil.Clermont 
qui  ne  cerchoit  qu'à  guérir  la  honte  par 
fa  mort,  brigua  les  voix  des  Capitaines  à 
côclurrc  au  combar.  Entre  ccux-là,ceux 
qui  difoyent  à  l'oreille  ,  6c  à  part  à  leurs 
compagnons,/! faudrostgaig/jer  le  Urgue  de 
peur  des  galères, ctioyem  en  foule ,  BauHU 
comme  les  autres» 

Sv  r  le  midi ,  eftant  fur  venu  un  calme 
6c  parconfequent  le  jeu  des  galères  ,  ils 
commencèrent  à  battre  :  mais  fur  tout 
l'Amiral ,  qu'ils  mirent  en  tel  équipage, 
qu'ayant  brife  le  pont  6c  le  chameau  de 
pouppe ,  le  pavillon  mis  bas ,  il  y  eut  tant 
d'hommes  tuez,  que  les  uns  le  ictroyent 
auleft,  les  autres  dans  les  bateaux  ,  no- 
tamment les  canonniers.à  qui  Clermont 
demeuré  avec  Irx  gentils-hommes  lur  le 
tillac ,  ne  put  iamais  f  lire  tirer  un  pauvre 
coup  de  canon. La  Floriflanrcqui  fervoit 
de  Vice- A miral.cn  fe  manianr.pour  fai- 
re tirer  quelques  coups  ,  s'alfabla  fur  un 
banc  ,  6c  lors  les  galères  venoyent  titer  à 
bout  touchât  l'équipage  de  ce  Vie'-  Ami- 
ral,quis'cftonna  moins  que  l'Amiral.  Car 
en  (e  fervas  de  leur  canon.ils en  donneret 
un  coup  fi  dômageabfc  à  la  Royale,  qu'é 
voulant  feierde  l'arriere,clle  futauflî  af- 
fublée :  Ce  qui  avec  la  marec  qui  venoit 
lauva  ces  deux  navires ,  qui  tous  feuls  al- 
loycnt  périr  à  la  vciic  des  autres  ,  6c  fans 
fecours  pour  l'incommodité  du  canal. 

La  defolacion  de  ces  deux  navires 
contraignit  Clermont  de  fc  retire  r  d'une 
lieue ,  &  de  là  envoyer  grande  quantité 
de  blcflcz  à  la  Rochelle.  Les  morts  c- 
ftoyent  au  nombre  de  trenre  un  quaran- 
te ,  6c  quelques  gentils -hommes  parmi. 
Le  peuple  qui  elîoit  enragé  dequoi  on  ne 
febattoit  point ,  doubla  fa  rage  de  voir 

tant 
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tant  de  blcflèz. 

Le  Pjincc  fit  venir  l'.irmce  à  l'Iflc 
d'Aix  ,  où  il  Ml  a  trouver,  Se  de  là  la  re- 
«iuifixà  Cher  de  Buyc  »  en  ce  lieu  ceux 
qui  auparavant  fe  dcfioboycnr  un  à  un, 
quittèrent  tout  en  foule  Adonc  pour 
crainte  que  l'effroi  eufr  pafTéiufqucs  en 
Broù.îgc>hTrcillcrutcncorc\sdcfpcfchc, 
avec  ûifeuranec  des  afliegez  ,  qu'ils  fc- 
royentbien,pourvcu  qu'on  Icurrinrpro- 
jnefle.  > 

Cevx  d'Oleron  fur  l'effroi  fc  donne, 
rent  à  Laiuac,h«*r(mis  ceux  qui  voulurcn  t 
gaiguerk  Rochellc,lois  pleine  de  fureur 
•contre  Clerroont,  iufqucs  à  menacer  de 
laiTafluicr  :  6c  ceux  qui  refchauffoycntle 
Iplus  les  fureurs  du  pcuple,efroyent  ceux- 
là  qui  avoyent  quitté  leur  Amiral,  com- 
me il  advient  toufiours  que  la  canaille 
penfc  cacher  fon  deshonneur  dans  celui 
du  Chef. 


Le  foir  de  la  batterie  qui  fut  Jcvirigc- 
dcuzicfme  du  mois,  les  aiîiegez  flanquè- 
rent lenrbrcfchc,  bien  parachevée  pour 
eftrc  faite  de  nuiél  Se  aux  coups  de  canon. 

Le  lendemain  ce  flâc  endura  cinq  cens 
coups,&  le  iour  d'après  fut  attaque  Ci  ver- 
tement ,  que  bien  qu'il  faluft  pzlTct  en 
l'eau.lesCat  C'y  Iogercnr.mais  un  fecours 
de  la  ville  arrivant  tout  frais.reg  agna  cn- 
corescetavantage.Là  Manducage.Gou- 
vcrncur.fut  bleflc  d'un  coup.dôt  il  mou- 
rut depuis  à  ta  Rochelle, ou  le  Prince  fai- 
foiteequi  eftoit  pplTiblc  pour  lefecoursi 
Se  nepouvant  mieux.fîtchoiu'r  deux  ects 
arquebuziers  qu'il  fit  conduire  par  les 
capitaines  des  Rafcs,Villeneufve,Char- 
don  &:  laTreille.Ccrrui-ci  mena  lcscom- 
pagnons  (après  avoir  paflcla  Charante) 
par  les  marais  au  petit  pas,commc  eftans 
touschargez  de  muniriôs  La  Treille  n'a- 
voit iamais  voulu  faire  ad  vertir  en  Broiia- 
Le  Duc  de  Mayenne  receut  tout  à  la  I  ge  de  leur  arrivec,dc  crainte  que  le  mef- 


fois  deux  grandes  commoditez,  l'une  les 
vivres  &  mignardifes  de  l'Iflc  d  'Oleron, 
qui  c-ft  un  terroir  de  de  lices, &:  l'autre  des 
Suiflcs  que  le  Roi  lui  envoya.eftant  avan- 
ce à  Poicticrs,pour  hafter  la  négociation 
de  paix  ;  toutefois  fans  la  vouloir  con- 
clurrcqu'apres  la  reftitution  deBtoiiage. 

Novs  pouvons  donc  avec  raifon  nous 
attachera  ce  dernier  morceau  de  la  guer- 
re expreiTcment  ,  comme  à  un  coup  de 
parrie,&  vous  dire  comment  le  Duc  def- 
charge  de  l'armée  navale,  commença  à 
preirer  de  rouscoftez.  Et  pource  que  les 
gardes  de  Moyfe  n'empefehoyent  point 
de  pafler  par  le  marais  ,  il  fit  un  fort  au 
delà. du  havrc,prefqucs  au  droit  delà  vil- 
le,&  le  mit  entre  les  mains  d'Echilés,qui 
depuis  peu  a  voit  change  de  parti. 

Ce  v  x  de  la  ville  le  vingtdeuxicfmc  du 
mois  cognoiflans  le  mal  que  ce  fort  leur 
pou vmt  faire ,  avant  qu'il  fuft  du  tout  a- 
chcvé,paflcrent  dans  des  chaluppes,&  a- 
vec  petites  clchelles  qu'ils  avoyent  por- 
tées, quelque  deffenfc  qu'ils  trouvaient, 
rcmporterent,avec  la  mort  d'Echilcs,de 
la  plufpartde  fes  hommes  Si  la  perte  de 
{on  drapeau-  Depuis  le  Duc  y  envoya 
Chcmeraut  plus  fort  Se  mieux  cquippé: 
Délia  les  tranchées  avoyent  circui  la  vil- 
le,&  levé  par  tous  les  coins  des  plattcfor» 
mes  qui  fe  flanquoyent  :  mais  ils  fatta- 
querent  particuhercmét  au  Pas-dudoup 
ainii  appelle  pour  quelques  loups, qui  de- 
puis la  fortification  y  avoycntpalTc- 


figer  citant  pris  ,  leur  perte  ne  fuit  trop 
afleurec  :  Cela  leur  fut  nuifible ,  pource 
qu'eftans  premièrement  defeouverts  par 
ceux  du  Fott,  ceux  de  la  ville  craignans 
d'eilrc  trompez,  ne  leur  envoyèrent  des 
vaiiTeaux  qu'après  un  grand  Se  long  com- 
bat ,  où  ils  perdirent  la  plufpart  de  leurs 
armes  6c  munitions,  &  plus  de  cinquante 
homes  morts  ou  pris  :  Entre  ceux  là  des- 
Rafes  Se  Chardon*  En  fin  les  vaifleaux 
qui  e/toyent  en  garde  au  delà  de  la  Sci- 
tie,  paflerent  cent  cinquante  hommes  i 
grand*  difftcultc,pourcé  que  la  mer  eftoie 
bafle.  Ceux  du  fort  perdirent  quarante 
morts  fur  la  place ,  Se  Chemeraur  Mai- 
ftre  de  Camp  qui  y  commandoit. 

Dvrant  ces  chofcs,lcs  navires  de  la 
Rochelle  fe  defarmoyenr  de  nuid  ;  la 
FloriiTante  aima  mieux  aller  courre  la 
mer.  Le  Prince  qui  ne  pouvoir  demeurer 
dans  le  havre,  demeura  fans  artillerie  Se 
(ans  apparaus.  Ceux  de  la  Rochelle  qui 
faifoycnt  tout  à  contre-cœur,  «3c  contre 
temps,  ne  voulans  plus  que  quatre  navi- 
res moyens  ,  qui  pour  leur  petitefle  ne 
leur  fervirenr  de  rien. 

Ce  vx  quiducommencementavoyent 
efle  contraires  au  Prince  de  Condé,pro- 
fitoyent  de  tous  ces  malhcurs,&  efmou- 
voyent  ceux  qu'ils  pouvoyent  à  maudire 
le  parti ,  fomentoyenc  les  mefeontente- 
ments  de  ceux  de  Ré,  qui  n  'avoyent  riert 
tant  à  contrecœur  que  les  garnifons  ,  6c 
ne  pouvoyent  cftre  fauvez  que  par  elles. 
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I.ansac  bien  adveiripar  les  mcfmes 
gcn&,&  cneores  par  deux  galercsqui  cn- 
troyent  cous  les  iours  en  garde  à  la  vciic 
èc  Chef  de- Baye  ,  y  vogua  le  premier 
d'Aoult  i  fcs  premiers  vaifleaux  ne  trou- 
vans  dedans  le  Prince  que  fept  ou  huid 
matelots  ou  garçons  ,  le  percèrent  pre- 
mièrement de  canonnades  :  6c  puis  vo- 
yons qu'il  y  faifoit  feur,&  que  trois  navi- 
res rels  quels ,  de  crainte  d'eux  s'eftoyent 
icttez  fur  lc>  vafes  ,  une  barque  vinc 
premièrement  c  (foyer  à  crainer  ce  navi- 
re au  Iarguc,mais  voyans  qu'il  enfoncoie, 
ils  y  mirent  le  feu  ,  &  le  corps  coula  à 
ronds  avec  dix  canons  que  ceux  de  la  vil- 
le curenc  depuis. 

Po  v  k.  accôplir  le  mameurJa  florifTancc 
que  nous  avons  dict  cftre  partie  en  accé- 
dât fes  matelots,  mi  plu/tort  Ces  bcuvcurs 
à  S.  Martin  de  Ré,  fe  trouva  fans  vent,  6c 
3.  galères  ayans  pris  le  temps,  l'allercnc 
qucrir,clle  &  un  autre  navire  de  l'armée, 
qu'ils  amenèrent  avec  quarante  fix  hom- 
mes,mis  à  la  cadenc  aum*  toit. 

Les  Rochelois  virent  les  pavillons, 
de  leurs  principaux  navires  attachez  aux 
vergues  de  leurs  cnncmis,qui  arborèrent 
encores  leurs  criomphes  devanc  ceux  de 
Brouagc.  le  ne  puis  oublier  une  chofe, 
qui  arriva  le  lendemain,  tant  plus  effran- 
ge qu'elle  fera  confidcrcc  ,  C'eft  qu'un 
forçat  fe  coupa  la  iambe  d'un  coufceaa, 
pour  fe  ieteer  dans  l'eau  ,  donc  il  fut  re- 
cous &  pendu  ,  Cela  vaut  la- peine  d'en 
peler  les  difBcultez&  la  refolucion. 

La  befongne  s'avançoic  par  appro- 
ches dans  le  rofîe  du  Pas-du-loup,  6c  du 
balttun  de  la  mer  qui  Hanquoic ,  eftanc  la 
fâcherie  6c  les  fafeines  iectecs  de  ce  cofte 
en  telle  abodancciointque  le  fo/Té  cftoit 
l  un)ic,que les defendas réduits  au  parta- 
gefirenc  un  recranchcmêc  tirant  du  Pas- 
Ju-loup  vers  la  porte.  Surlacôtr  efearpe 
vis  à  vis  du  baftion,fuc  levé  un  Cavalier, 
pour  voir  le  dedans  du  petit  ravelin  de- 
vant la  porte  ,  auquel  cette  élévation, 
garnie  de  cinq  canons  fit  bien  du  mal; 
pourtant  les  atficgez  s'y  rctranchoyent 
opiniâtrement ,  6c  faillirent  à  metere  le 
tcu  au  cavalicr,pource  que  le  Duc  s'en  c- 
fi  .u .  t  doubté ,  tenoit  dans  la  tcanchee  u  - 
ne  bonne  troupe  ,  6c  prefte  en  ceft  cn- 
droicï.qui  n'avoic  foin  que  de  ccla:les  af- 
fiegezdonc  bien  coft  à  bout  de  leurs  mu- 
nitions ;  cfpcrans  peu  du  Prince ,  6c  rien 
de  l'armcc  Navale,  doncils  voyoyeni  les 


+ 


pièces ,  s'aflcmblentau  logis  Je  Mandn- 
cage  ,  où  après  avoir  bien  remarque  le 
peu  d'cfperancc  qu'ils  pou  voycnt  avoir 
au  dehors ,  Ce  rcfolvent  de  la  prendre  en 
eux  mcimcs:&  pourtant  Serc  après  plu- 
lîeurs  advis  dcpart&d'autre,accompa- 
gnanc  fcs  propos  d'une  haucc  6c  brave 
contenance  parla ainfi: 

il  n'y  a  c  tint  de  vous  (  Compagnons  )  qui  ne 
feache  en  quelejlat  nous  femmes  de  nos  vi- 
vres &jnuni  tiens,  le  croi  nue  de  tous  les  vail- 
lant homes  que  ï et  veus  en  befongne  en  ce  lieu% 
il  n'y  en  a  p  as  un  qui  n'aime  mieux  mourir  i 
coups  d ejpee  que  de faim\&  dans  Us  tranchées 
des  ennemis ,  qu'à  ungibbet ,  ou  Unguir  { par 
cour  toi/te  )  à  une  te  de  ne.  Vous  Jçavez  que  ces 
iours  un  forçat  a  couppè  fa  iambe  avec  un  petit 
coufleautayant  e(lé  trois  heures  a fc  ter  fans  que 
Us  compagnons  de  fin  banc  tayent  oui  plain- 
dre, fuyons  U  diferction  de  nos  ennemis  tpar 
autant  de  courage ,  &  moindre  douleur  que  ce 
pauvre  forçat.  VoiU  le  pis ,  que  nous  mourions 
efchaufez,  aux  coups ete^ee\&  Umieuxieftans 
en  U  main  de  Dieu,  qui  Je  trouvera  en  perftn- 
ne  en  U  bande  qui  maintient  fin  Nom. 

Les  RoeheUis  au  mefme  eftat  où  nousfom- 
mesyfirent  U  grande firtie ,  en  laquelle après  m* 
votrdefruttlgrsndnombredeUursennemie, 
mirent  telle  peur  au  ventre  du  refle,  qu'ils  fu- 
rent bien  atfes  i  achever  U  befongne  par  une 
ghrieufe  capituUtion.  Ceux  qui  firent  celle 
firtie  tjr  qui  en  beurejtt  U  premier  péril fini  em 
cette  compagnieeilsne  feront  pas  plus  UJchesi 
ce  befoin:&  Dieu  nousfavorifera. 

Ce  difeours  approuvé  de  cous ,  ils  rc- 
folvent que  Serc  fortiroic  par  le  ravelin 
de  la  porte.avcc  cheroifes  blanchcs,pour 
enfiler  les  cranchees  ,  6c  que  fous  La  fa. 
veur  d'un  bon  fucccs,lc  Sergcnc  majora- 
vec  une  autre  bande  iroit  bru  lier  Je  Ca- 
valier^ eue  louer  les  pièces. 

La  prière  eftanc  fai&e  dans  le  rave- 
lin ,  Serc  fa  ici  abatre  quelques  gabions 
qui  le  fermoyenc ,  donne  premièrement 
avec  trente  cuirafïcs,&  fix  vingts  arque - 
buziers  choifis  :  Les  compagnies  des 
gardes  fe  mirent  au  commencement  en 
tout  devoir  6c  defenfc  ,  mais  ayans  a 
faire  à  des  refolus  qui  les  percèrent,  cou- 
ce  (a  tranchée  s'efbranla  en  fuitterfi  bien 
que  plus  de  mil  hommes  gagoereoc  le 
Bourg  d'Yen  :  Serc  ne  voulanc  point 
prendre  haleine  .  qu'il  ne  fuft  au  bout 
des  tranchées  ,  la  plufpart  des  fuyards 
qui  s'eftoyent  icttez  dans  les  fables  de 
main  droitte  le  recognurent  :  Quelques 
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gentilshommes  après ,  6c  puis  Pui  gail-  ger  que  e  cftoit  l'efgout  des  terres  frai- 
lard  fauté  fur  un  courtaut ,  en  r'allierent  chement  remuées ,  qui  pouvoyent  avoir 
quatre  ou  cinq  cents  auprès  des  Suifles;  en  foi  quelque  humeur  des  dernières 
éc  cela  prie  le  chemin  de  ia  tranchée,  al-  pluyes* 
lant  droit  là  où  Scré  (qui  n'eftoit  fuivi 


que  de  fort  peu)  fetetiroit.mais  trop  tard, 
ayant  mefprifé  l'advis  de  ceux  qui  lui 
crièrent  plufieurs  fois ,  Regardez,  qui  vous 
fuit. 

D'aillevrs  il  fortoit  d'une  grande 
maladie  qui  l'avoit  afFoibli  :  Se  voyant 
preiTé  parles  SunTes  6c  n'ayant  plus  d'ha- 
leine, il  retourna  lui  dixiefmeaux  coups 
d'hallebarde  ;  cela  enveloppé  par  ceux 

qui  fautoyent  la  tranchée  entre  la  porte   POSIS  V  V  \  cftabIir  quelque  or- 
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Chapitre  XVIII. 
Fin  dttjîege,  &  reddition  de  Broûage. 


&  eux:  Ainfi  fut  tué  Scré.avcc  dix  nom 
mes  de  valeur  autour  de  lui. 

En  cor  eftantprcft  de  rendre  le  der- 
nier foufpir,  il  donna  fongand  fangfant  à 
un  foldat,  pour  le  portera  fafœur,  avec 
charge  de  lui  dire,  qucfînjrereejloit  mort 
comme  il  apartenoit  aux  Serez,  tour  Diettyé- 
en  je  [owventnt  de  [s  feeur  :  Elle  receut  ce 
prefent  comme  Damoifclle  de  courage; 
le  garde  le  gage  entre  fes  plus  précieux 
joyaux. 

Le  fergent  Majot  ne  fit  pas  comme 
Scrc, mais  taftanr  mollement  la  tranchée 
de  main  droite ,  fut  facilement  arrefté, 
&  renvoyé  vers  la  porte  de  la  ville.  Cela 
faiû, toute  la  garni/on  demeura  fort  aba- 
tuc  de  couragcCcftc  grande  confterna- 
tion  ne  put  cftre  guérie  par  les  lettres 
confolatoircs  du  Prince  deCondé  ,  lef- 
quellcs  attenuoyent  (  comme  il  Ce  pou- 
voir) les  pertes  des  navires ,  ôc  les  triom- 
phes des  ennemis. 

La  première  befongne  des  affiegeans 
(qui  de  leur  cofté  fc  fentoyent  de  la  for- 
tie,  comme  yayansperdu  cent  foixante 
hommes  de  ceux  qui  faifoyent  ferme)  ce 
fut  de  loger  l'artillerie  au  fort  d'Echilcs 


Ijj  fut  cileu  en  la  place  de  Se 
D  rc,  pour  avoir  bien  faiû  à  la 
fortic:&  eut  charge  de  foula- 
ger  Manducage  ,  que  fa  dernière  playe 
tenoit  au  UBt. 

Les  propos  qui  fc  tenoyent  par  def- 
fus  les  murailles  achevèrent  d'arToiblir 
les  RcfT.  6c  fur  tout  quand  on  les  mena- 
ça des  forces  de  Moniîcur  qu'il  envoyoic  ' 
en  ce  fiege,aprcs  la  prife  des  places  qui  c-  ' 

ftoyentenfondepartement.notammcnt 
d'Yiîoirc,  où  il  avoit  faiâ  tout  tuer  fans 
rcmiflîon. 

Cela  fîteferireau  Prince  de  Condé 
parleConfeil,unpeu  duremenr,& chacu 
en  parriculier  aux  amis  qu'ils  avoyent 
dans  la  Rochelle,  les  menaçans  des  re- 
proches qu'ilsauroyent  bien  toit  de  trois 
cents  femmes  vefvcs  6c  enfans  orphe- 
lins :  Ces  lettres  envoyées  dans  des 
boites  goudronnées  ,  portées  par  un 
garçon  de  dixhuift  ans  ,  qui  nageoic 
de  Tcfchinc  cinq  lieues  quand  il  vou- 
loit- 

L  a  Treille  ne  palToit  à  nage  que  le 
bras  de  mer  de  Charantc,  lesachenaux 


~  O  ~—  »w.  v»,  J    .vu  .viivnauA 

&  fur  la  rive  de  ce  cofté-la,  pour  mettre  des  marais,  &:  le  havre  de  Broiiage, 
en  pièces,  comme  ils  firent,  les  vaiiTcaux  !mais  ceftui  ci  que  i'ai  cognu  6c  cm. 
qui  bridoyentlaScitie.Ccsmcfmcspie-  !  ployé,  prenoit  la  mer  dés  les  garennes 
ces  ayans  ouvert  la  courtine  qui  cft  de  dcChaftel-haiIlon,&  ne  la  lai/Toit  qu'en- 
leur  cofté  ,  mettoyent  en  mauvais  citât  ttc  Moyfc  6c  Grand-garçon  ,  où  il  la 
toutes  les  maifons  devers  le  port.fans  un  reprenoit ,  pour  pafler  au  plongeon  def- 
retranchement&uncefpaule  qui  fut  ti-  *ous  les  galères,  quand  il  ciloit  be- 
rce fur  la  contr'efearpe.  foin. 

De  ce  cofté«là,  il  advint  que  les  tra-  Le  capitaine Lofec fur cncordcfpcfché, 

vailleurstrouverentfouslepicq  des  péri-  pour  de  bouche  monftrer  la  neccflïté 

tes  fources  d'eau  douce  qui  firent  grand  qu'ils avoyent  de  prendre  parti,  f'jls  n'e- 

bien  aux  malades.chofc  qui  n'a  cité  veue*  ftoyent  fecoorus  dans  deux  iours.  Ce  fut 

ni  devant,  ni  depuis.  lois  que  les  Rochelois  fentirent  leurs 

Po  v  r  n'en  faire  un  miracle  il  faut  iu-  pertes,  6c  cognurent  qu'ils  avoyent  torts 
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Ils  s'efforcercw  donc  d'cmplier  de  vi- 
vres &  de  munitions  plu  heurs  petites 
barques  ,  où  ils  ne  mectoyenc  que  des 
matelots  ,  avec  efperance  d'aller  cacher 
celadcrriereMile  d'Aix,&  la  nuict  cftav 
venue'  leur  faire  prendre  le  mefmc  che- 
min que  les  galères  avoyent  pris. 

Cela  fcmbla  plus  facile  encorcs, 
pource  que  ce  propre  iour  Lanfac  leva 
l'ancluc.commc  leur  faifant  placejfi  bien 
que  les  Rochelois  facfuns  l'arrfiee  à  rif- 
le d'Aix  ,  voulurent  faire  marcher  leurs 
chaluppes  du  cotté  d'Olcron  ;  &  tout 
d'un  coup  efquipperenc  deux  navires» 
pour  detïuiclciîaycr  à  faire  quelque  dô-  I 
triage  à  l'armée ,  rnais  à  mefmc  temps  un  1 
calme  arrefta  tout  :  Êt  la  petite  flotte  des 
Rochelois  découverte  ,  il  falut  que  les 
petits  vailîeaux  touaflent  les  deux  grands 
iufqties  i  Chef-de-Bayc,oti  trois(navires 
arrivèrent  auifi  toit  qu'eux.  Ceux  des 
deux  navire»  (qui  ne  vouloyertt  pis  avoir 
le  pafletcrhps  qu'aVoit  ciTayé  Clermont 
for  le  Piincc  )  quittent  leur  bord ,  fe  iet- 
tent  dans  les  chaluppes  ,  te  fauverent 
leurs  vies  &  leurs  vaifïcaux ,  en  donnant 
courageufement  aux  galères  de  tous  co- 
ftez:  fi  bic  qu'ils  les  menèrent  bâtant  iuf- 
ques  au  travers  d' Antiochc  s  &  lâ  deiîus 
prirent  courage  d'effâyer  i  pafler  leurs 
vivres  :  mais  ils  trouvèrent  qoe  Lanfac  â- 
voit  fait  faire  une  pallùTade  de  màfts ,  & 
de  grandes  vergues,*/  cela  lié  de  chefnes 
&de  cables  par  tout  :  Cela  errant  re- 
poufleà  fa  vetiedes  afliegez,  qui  fur  rat- 
rente  de  ce  t'avitàillement  s'efto^ent  te- 
rnis à  travailler  mieux  que  jamais  ,  il  fa- 
lut penfer  à  demefler  la  fufee  par  capitu- 
htion,l'dccafion  en  fut  telle. 

Mandvcage  devenant  comme  t- 
ctique  de  fa  playe ,  fut  confcillé  d'em- 
ployer Lanfac  &  Rochepot,qui  citoyen  r 
fes  amis ,  pour  avec  un  faufconduit  du 
Duc  de  Mayenne  pouvoir  changer  d'air: 
Les refponfes  det  affiegeans  turent  (Im- 
pies ,  &  n'ouvroyenc  pas  afTès  le  chemis» 
de  la  compofi  non  ,  de  laquelle  cenx  qui 
ont  le  plus  de  befoin  ne  font  iamais  Ou- 
verture ,  s'ils  favent  leur  mcltier.  Ce  mo- 
yen n'ayant  reufli  il  s'cnprcfenta  un  au- 
tre. 

C'est  que  le  Duc  de  Mayenne  avoir 
(ccudela  Cour  comment  on  vouloir  en- 
voyer Monfîeur  achever  fa  befongneicc- 
U  ne  lui  plaîfan  t  point,&  la  perte  d'hom- 
qu'il  attendoit  par  un  aflàut ,  fit  ac- 
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ceprer  l'offre  que  Srrofle  faifoit  il  jr  avoir 
long  temps*  de  faire  venir  de  la  ville  Ma- 
ninville  parler  à  lui. 

Les  aiïîegez  ne  fc  firent  pas  prier 
deux  fois  de  faire  fortir  Maoinville  ,  ac- 
compagné de  la  Vallée  ,  pource  qu'il  a- 
voit  retufe  d'y  aller  fcul  Ces  deux  abou- 
chèrent Stroifi  &  Pui-gaillard  au  bord 
du  canal  d'Yers ,  &  ne  firent  autre  choie 
qu'entendre  StrofTc  déplorer  la  perte  de 
tant  de  vaillans  hommes,  laquelle  il  de- 
monftroit  feure ,  toute  efperance  du  fe- 
cours  oftee  ;  &  pource  qu  ayans  gagné  la 
plus  part  du  folié ,  ils  citoyenr  logez  def- 
fous  &  de  il  us  lebaftion  ;  Maninville  s'e- 
ftam  contenté  de  refpondre  à  tout  cela» 
que  la  valeur  des  Compagnons  (  fous  la 
faveur  de  Dieu  )  rcmedieroit  à  tour ,  fe 
chargea  pourtant  de  r'apporter  refpon- 
fe  le  lendemain  au  mcfmelieu ,  comme 
ils  firent  plus  accompagnez.  Là  Pui-gail- 
lard  tira  de  fa  pochette  lettres  du  Roi  au 
Duc  de  Mayenne ,  par  tefqutlles  (à  Ma- 
iefté  luiordonnoit  de  recevoir  Moniteur 
avec  les  troupes.  Lcsmcfmes  lettres  por- 
rans  les  exécutions  Bien  rudes  fai&es  à> 
YiToire,  comme  pour  tefmoigner  que  les 
deux  frères  eftoyent  bien  reconciliez. 

Le  feiziefme du  mois, pour facilirer la 
capitulation, fut  bide  trefve,&  bien  roft 
après  la  capitulation  i  portant  que  les  af- 
fiegez  fortiroyent  dans  le  prochain  Di- 
manche à  midi  avec  armes  &  bagues  fau- 
ves, enfeigne  defployee,  le  tambour  bat- 
tantidc  plusavec  un  canon,&£  une  coule- 
vrinejque  les  aflïegéans  feroyent  obligez 
faire  tenir  à  la  Rochelle  danshutâ  iours: 
Que  les  habitants  de  la  ville  &  des  Ifles 
y  dcmeureroyent,fi  bon  leur  fembloit.ett 
liberté  deleur  confeience ,  &  iou'nTance 
de  leurs  meubles  &  immeubles.  Que 
ceux  qui  s'en  troyerrt  par  mer  feroyent 
condrrirs  par  Lanfac  i  ceux  de  terre  par 
StroiTc  &  Pui-gaillard-  Pourfeureté  de 
tout  furent  mis  en  oftage  de  la  part  des 
ailïegeans  Botiguin  ,  &  Bord  Lieutenant 
de  l'artillerie  ,  rie  l'autre  cotte  Guilon- 
ville  Se  Cormont. 

Les  ârticlcs  envoyez  ï  kl  Rochelle 
pour  eftre  agréez  du  Prince  par  deux  Dé- 
purez de  la  ville  &  Tomaflln  de  ta  part 
du  Duc  ;  Le  Prince  y  voulut  adioutter 
quelque  cbofe  ,  mais  cela  ne  peut  avoir 
fret»  ,  citant  MOp  difficile  de  r  .mener  les 
hommes  des  pacifications  aux  faids  d'ar- 
mes.U  n'y  eut  donepotnt  moyen  d'invali- 
der 
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ticr  le  tvzi&c  :  marne  ment  toute  l'Armée 
s  '  e  liant  mife  en  devoir  de  donner  l'afTaut 
fur  les  premières  nouvelles  ,  que  le  trai- 
aé  eftoit  rompu.  LesaflîegcZdonc  de»x 
heures  après  avoir  fait  partir  leurs  dfta- 
gcs.i  or  tirent  le  vingrhuiôiefme  d'Àouft, 
tes  uns  pour  aller  à  la  Rochelle» ic.  ceux-ta 
n'arrivèrent  qu'a vc c  leurs  oftages  ,  les 
auttes  prirent  le  chemin  de  Pons.  Les 
malades  furent  mis  dans  des  galionsi 
Toutes  les  promettes  fidellemét  accom. 
plies iufques au  bout- Le  Duc  de  Mayen- 
ne fe  mit  fur  la  Reale  pour  entrer  dans  la 
ville ,  en  laquelle  il  eftablit  Lanfac  pour 
GouverneUr,tant  pour  quelque  vieux  in- 
teteft  qu'il  y  pretendoit,  que  pour  fes  pc- 
rib  &  labeurs  utiles  au  Siège  ,  mais  fut 
tout  pourec  qu'il  eftoit  (  comme  il  s'eft 
mon  ft  ré  de  puis)  ar  Jeu  r.  &  fidellc  parti/au 
des  Guyfards. 


Chapitre  XIX- 
Sait  te  de  ce  qui fi  f*ff*  iufques  À  U  piix. 

I  iamais  les  Roche- 
lois  firent  une  gran- 
de rumetir.cc  fut  lors 
que  c  Iran  s  empef- 
chez  a  efquipper 
leurs  vaiifcaux,  pont 
cifayer  d'alarmer  le 
Duc  pat  mer ,  cependant  que  le  fecôurs 
viendroit  par  terre  :  ils  le  virent  arriver, 
cnfemble  les  oftages  Se  les  tendus.  Pour 
les  rembonrferde  leuts peines  Se  perils,i)s 
fc  mirent  à  blaftnet  ceux  qui  p en  forent 
avoir  mérité  loùange,leur  reprocher  que 
iàmiis  la  ville  n'aVoitefté  en  û  bonne  de-i 
v©tion  pour  faire  la  guerre ,  lent  compter 
comment  ils  avouent  ehafle  les  Papilles, 
au  moins  les  plus  povres,fotnmer  le  Prin- 
ce de  congédier  les  fiens  ,  fait  pendrd 
quelques  ioupç  onnez  en  la  ville  ,  Si  lors 
qn'ilsemployoyent  le  tout  pour  le  tout  à 
leur  fecours,  qu'ils s'eftoyent  haftez  mal 
à  propos  ,  que  Monfieur  le  Prince  dévoie 
partir  dés  ce  iour-la,poot  aller  ioindre  le 
Roi  de  Navarre, de  qui  H  avoir  receu  une 
belle cfpec  pour  gage  qu'il  faloit  comba- 
tte. Ils  n'oublioyent  point  encotes  qu'il 
eftoit  demeure  des  munitions  dans 
Broii.ige  :  cela  ayant  cfté  rapporte  par  la1 
racaille  qui  chargent  toujours  fur  les 
Capitaines,  &  qui  veulent  faire  gloire  Se 


courage  de  ce  qui  ne  fe  peut  efprouver. 

Di  fàiâ  le  Prince  de  Condé  eftoit 
parti  de  la  Rochelle  le  dixfcpticfme  ,  Si 
s'eftant  renforcé  à  S.  Iean  d'Angeli  iuf- 
ques à  3-cenrs  chevaux.alla  palTcr  laCha- 
rant  e  à  BaiTac,où  il  cuidpit  rcpaiftrc;mais 
ayant  fur  les  bras  toute  la  cavallerie  du 
Duc  de  Mayenne,  il  lui  falur  tour  d'une 
mefme  traitte  gagner  Pôs,  où  il  fe  rafrai- 
chit  Se  fortifia  du  Comte  de  laRochefou- 
caut ,  avec  fix  vingts  chevaux.  Le  Duc 
(  qui  au  commencement  n'a  voit  envoyé 
quePui-gaùMatd  )  ayant  feeu pat  Tomaf- 
fins  à  point  nomme  le  voyage  du  Prince, 
alla  ioindre  fa  cavallerie  vers  Blanzac, 
&  puis  vint  faire  mine  d'invertir  Pons, 
d'où  il  fortit  fix  cents  atquebufiers,  pour 
faite  l'honneur  de  la  maifommais  il  ne  fut 
permis  de  fortir  qu'aux  gens  de  cheval 
qui  n'eftoyent  point  de  la  courvee  èn- 
treptife  par  le  PrincerCela  fut  caufe  que 
la  Cavallerie  du  Duc  n'eut  à  faire  qu'i 
vingt  chevaux  qui  firent  pluficurs  faufTcS  , 
charges ,  meflerent  deux  fois ,  toufiourà 
defineflez  par  leurs  gens  dé  pied. 

Il  arriva  que  vingt  deux  foldats  qui 
vouloyent  rfcgagnet  Pohs,fureht  renfer-  , 
niez  par  l'armée  dans  une  petite  maifori 
i  veiie  des  fauxbours.  Là  dedâs  ils  furent 
vivement  attaquez  ,  mais  Û  èpiniaftrcs 
qu  il  les  falut avoir  par  le  feu, en  prenant 
la  commodité  des  palliers  au  Hi  hauts  que 
la  maifon  ;  Nonobrtant  quoi  partageans  ' 
toufiours  avec  l'embrafcment,ils  amu  fê- 
tent cette  armée  plus  de  deux  heures. 
Celacfmcutles  Capitaines  de  leur  offrir 
la  vie ,  à  quoi  ils  ne  voulurent  iamais  en- 
tendre :  mais  lors  que  les  planchers  bruf- 
loyent  fous  leurs  pieds,  ils  fé  toucheror  à 
k  main  à  laverie  de  tous  ;  &  bru  il  an  s  ti- 
royent  arquebuzades  iufques  à  ce  que  les 
deux  derniers  fe  prirent  par  la  main  ,  Si 
levans  leurs  armes  en  haut  fc  ietterent 
dans  le  feu- 

Il  n'ai  à  regretter  que  Tignorace  de  leurs" 
noms  :  au  moins  la  gloire  en  fera  à  noftre 
aage  î  auquel  tout  ce  qui  fc  dicl  vrai  oit 
feincr  des  ûecles  paiTcz  ,  n'auta  rien  que 
reprocher. 

Le  s  efearmouches  de  Pons  furent  £f- 
fez  chaudes  St  belles.  GenifTac  après  a- 
Voir  paye  rançon  ,  dépite  de  n'avoir  eftéj 
afîifté  en  cela, fe  venoit  de  rendre  parti-] 
fan  Kat-  avec  furieufes  proteftations  dej 
faire  la  guerre  aux  RcfT.  Il  fut  tué  au 
commencement  de  l'efcarmouche  de  U 
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Hiïîoire  V 


ptemicre  arqucbufade  qui  lui  fut  tirée. 

Vn  autre  Seigneur  d'une  des  bonnes 
maifons  du  Royaume  ,  ayant  fignalé  foi 
&:  (on  chev.il ,  de  cafaque  ,  d'eU.harpcs, 
bardes  6c  pennachcs  au  chanfrain  &  en 
croupc.comme le  Marquis d'hlbœuf s'e- 
Aoitavaircé  avec  cinquante  Seigneurs, 
celruici  au  premier  rang  voyant  venir 
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Ar  la  négociation 
que  nousavons  trai- 
clcc  ,  ceux  du  Lan- 
guedoc virent  à  la 
tin  du  mois  de  luin, 
comment  le  Maref- 
chal  eftoit  reiblu  de 


rompre  l'union;  6c  furent  fi  bien  advenis 
vingt  chevaux  à  la  charge  ,  6c  le  petit  j  par  les  rufes  que  nous  avons  deduiercs, 
Breuil  qui  mefla  cinquante  pas  devant  que  non  feulement  ils  fe  parèrent  de 
les  çompagnonSjS'olta  de  fa  place,  6c  en  ■  vingtdcux  entrcprifes  qu'il  y  avoit  fut 


totirnant  de  la  tefte  au  cul  de  la  troupe 
le  lis^nala  à  bon  cfcicnt. 

Le  Prince  de  Condc  voyant  aux  de- 
marches  du  Duc  qu'il  prenoir  routes  les 
erres  d'un  liège  ,  partit  au  foir  de  Pons, 
emmenant  le  Comte  de  la  Rochcfou- 
caut,&  en  tout  près  de  quatre  cents  chc- 
V4UX,pourgagnct  à  longues  traictes  Ber- 
gcrac.d'ôù  le  Roi  de  Navarre  (  bien  qu'y 
traittant  de  la  Paix )  fit  dcilcin  de  s'avan- 
cer à  Motuguyon  ;  pour  delà  cflayer  à 
emporter  quelques  pièces  de  l'armce  du 
Ducilà  aufli  fe  ioignit  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  ,  ayant  laiile  en  Languedoc  Cha- 
ftillon,  bloqué  dans  Montpellier  :  Mais 
délia  l'armce  du  Duc  ayant  exécuté  ce 
que  plus  on  dcûaoit ,  fous  couleur  de  fe 
rafraichir  commençoit  à  fe  retiter  ,  la 
paix  citant  en  tcleftat ,  qu'on  ne  pou  voit 
plus  douter  de  fa  concluïiomLes  Princes 
qui  efloycnt  à  Montguyon  pout  mcfmes 
raifons  feparcrent  leurs  forces- 

Le  Duc  de  Rohan  ramena  celles  de 
Xainctonge  &:  de  Poictou  ,  la  guêtre  ne 
battant  plus  que  d'une  aille. 

Lan  s  a  c  lé prefenta devant  Ré,  où  il 
fut  reccu  à  canonnadcs.pour  fa  vengean 


kuts  places;  nuis  encor  s'alleurcrent-ils 
de  Montpellier  ,  Aiguemortes ,  Lune!, 
Sommieres ,  6c  autres  places  que  le  Ma- 
rcfchal  penlbit  tirer  au  parti  du  Roi  avec 
luijCommc  il  les  avoit  portées  a  celui  des 
Réf.  en  l'cmbralTant.  Il  ne  fe  peut  dire 
combien  il  le  fentit  irrite  de  porter  lî  peu 
au  lérvice  du  Roi  ,  6c  au  ibullien  de  fa 
condition  ,  qu'il  en  fit  cfclattcr  de  gran- 
des plaincres  ,  s'attachant  particulière- 
ment lut  ce  que  la  Marcfchalc  fa  femme, 
pour  uné  féconde  offenfe  avoit  elle 
mife  dehors  de  Montpellicr,alïës  incivi- 
lement. 

Les  RcfF.de  la  Province  cfleurent pour 
General  Thoré  ,  quoi  que  frère  de  leur 
principal  ennemi  &Kat.  paiïionné  tant 
pour  ne  rôptc  point  avec  les  Kat-quire- 
ftoyent  en  leur  parti ,  comme  aulli  pour 
la  grande  ieunefTc  où  cftoit  lors  Chaftil- 
lon  ,  duquel  ils  efperoycnt  principale- 
ment* 

Le  ptemicr  des  deux  print  la  re- 
traite à  Nifmes,  où  il  eut  bien  toit  fur  les 
btas  le  Marcfchal  de  Bellcgarde  avec  les 
Régiments  de  Martinnngucs,  de  Griliô, 
|  6c  auttesque  l'on  dicfla  a  la  halte. Belle- 


ce  il  emmena  quarante  navires  Anglois,  |  g .udc.de  Marguerites  en  hors(où  il  s'ar- 
&  quelques  barques  du  pays  chargèrent    icfh)entrepriî le  degaft  du  pais, fur  tout 


du  lelcnBroU.ge.oùilfaifoit  fes  .Ara  ires, 
quad  on  receut  en  tout  le  païs,premierc- 
met  la  trcfve  générale  faicte  le  (eiziefme 
de  Septembre, &  quand  6c  quand  la  paix 
ùiâc  le  vingthuitticfmedudit  mois ,  de 
laquelle  nous  ne  pouvons  ttaicter  làns  a- 
voir  parle  du  Languedoc- 


Chapitre  XX. 

Du  jiegf  de  Montpellier ,  &  Autres  places  de 
Languedoc.  , 


le  bruslcmcnt  des  bleds  aux  failom  de  la 
faucille,*:  cela  s'exécuta  deux  ou  3.1icucs 
à  l'cntour  de  Nilmes.ptincipalement  par 
les  Italiens ,  telle  befongne  citant  mal  a  - 
greableà  Grillon  6c  aux  liens.  Boùil lar- 
gues 6c  S.  Colinc  ,  qui  eftoycht  dans  la 
ville,  ne perdoyent aucun iour fans  faire 
lortie,&  s'en  rctournoyent  peu  fouvent 
fans  qu'ils  euflenr  laiile  lùr  la  place  quel- 
ques brusleurs  6c  leurs  tifons.  Cç  fut 
pourquoi  Bellcgarde  vint  camper  auures 
de  la  ville  6c  palier  le  temps  de  la  moiilbn  1 
en  efcaimouches.quilui  furent  defavan-  ( 
tageufes  pour  la  (  lus  part:Le  iegalt  citât 
avancé,  le  Marclchaldc  Bellcgarde  em- 
ployé ailleurs ,  hiHTà  veuit  lesforecs  à  ce- 
lui 
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lendemain ,  Thoré,  S.  Romain 
ncur  d' Aigucmorces,  Bouallargues,  Lec- 
ques,  Porqucrez,  &  S-Cofme  qui  com- 
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lui  d'Anvi!le,pour  marcher  cotre  Mont-  redePaulin3oi$-f?ifon,Deifme,Vaque- 
pellicr,  qui  cftoit  défia  inverti .  Le  Chef  j  reffe  ,  Yollct  &  aurres  capitaines  com  - 
logé  au  Mas  rouge  ,  loing  de  la  ville  une    mandants  des  places  ,  entre  le/quels  la 

lieue  Se  plus  ,  toute  l'infautcric  fut  def-  plus  grande  diligence  fut  de  Merle ,  qui 

partie  ou  dans  les  hameaux  les  plus  com-  amena  en  h*  peu  de  temps  fix  cents  hora- 

înandez  ,  ou  à  camper  aux  lieux  plus  a-  i  mes  deMcndesenGivaudan,  laquelle  il 

vantageux;&  il  leur  falut-il  fe  retrancher  '  avoir  |>rife  quelque  temps  auparavant  ea 

à  bon  efcient,pource  qu'ils  avoyent  fans  ,  une  veille  de  Noël  ,  à  la  faveur  du  bruic 

repos  à  faire  à  ceux  de  la  ville.  ■  des  cloches,&  entr'elles  d'une  qui  eftoic 

Il  arriva  qu'en  lune  de  ces  fortics,  Se  eftimee  n'avoir  point  fa  pareille  en  grof- 

des  le  fécond  iour  >  Bernardin  avec  une  feur. 

troupe  d'Italiens  couppa  chemin  de  rc-  En  parlant  nous  dirons  que  le  mefme 
traietcà  Cornaton  ,  autresfois  en  feigne  auflî  toft  après  avoir  pris  Ambcrt  en  Au- 
de l'Amiral>&  le  prit  avec  le  capitaine  S.  vergne,  incontinent  aMîegé  par  le  Mar- 
Gla  Se  trois  autres  hommes  de  marque,  i  quis  d'Vrfé  ,  renvoyé  avec  perte  de  fix 
Ils  furent  menez  au  logis  du  Marefchal,  j  cents  Lyonnois,fît  lever  le  ficge,&  la  ga  r- 
lequel  commanda  qu'on  leur  donnait  bté  da  tant  qu'il  fut  au  pays, 
à  fouper,quoi  faifant  fon  Prévoit  les  vint  j  Je  reviens  à  Chafhllon,  qui  fans  don- 
prendreàtable,  les  mena  dans  l'efeurie,  ncr  un  iour  de  rafraichifTement  aux  liens, 
6z  là  fans  aucune  forme  de  procez ,  les  fît  bat  aux  champs  à  la  veuè  du  Marefchal 
pendre  tous  cinq,contre  les  fupplications  St  de  fon  armée ,  fe  va  ietter  dans  Mau- 
&  remontrances  de  la  Noble  lie  qui  fe  '[  guyotà  unebeuëdu  Mas  rouge,  &c  lur  le 
trouva  là  »  dont  advint  que  ceux  de  la  bord  de  l'Eftang.Là  fe  joignirent  i  lui  le 
ville  qui  en  prenoyent  quantité  en  firent 
pendre  en  peu  d'efpace  plus  de  trentc,& 
mefmcrocnt  entre  ceux-la  fe  rrouverent 

pluûcurs  gentilshommes  Se  quelques  ca-  mandoit  les  gens  de  pied  itou  t  ce  renfort 
pitaines.                                     •  • .  faifant  douze  cents  hommes,  fi  bien  que 

C  e  fiege  de  blocus  continua  fi  longue-  le  tout  montoit  quatre  nul  hommes  do 

ment,  que  la  ville  cil  an  t  à  la  faim.les  ha-  pied  &  près  de  cinq  cents  chevaux.  A  fo- 

bitants,&  les  foldats  me  (mes ,  fe  mirent  à  j  Ici!  levant ,  ce  Gros  marche  en  forme  de 

murmurer  contre  les  Chefs,iufques  à  les  bataille  vers  le  pont  deCaftèmau,devanc 

vouloir  hafter  à  capitulation  ;  fur  quoi  &  aflez  près  duquel  y  aune  petite  mon- 

Chartillon  foffrit  de  fortit ,  pour  aller  tagne  de  rochers  rompus  qu'on  appelle 

cercher  du  fecours  chés  les  voifins  Se  al-  le  Crcft. 

liez  ,  promettant  que  fort  ou  foible  il  't     Le  Marefchal  avoir  logé  là  de  lins  la 

viendtoit  au  combat  ou  pour  lever  le  fie-  fleur  de  fon  infanterie,  Se  dans  le  Valon 

gc,ou  pour  leur  venir  donner  les  mains,  devers  lui  fa  Cavallerie  légère  ,  pour  les 

Si  les  tirer  de  celles  d'un  ennemi  fans  pi-  fou  ft cuir-  Or  faloic-il  forcer  cela  qui  vou- 

tié.  loit  gaffer  plus  outre  vers  le  Pont.  Pour- 

Ayant  donc  laifîe  fes  deux  frères  tantChaftillon  defcouple  quelque  infan- 

pour  arres  de  ce  qu'il  avoir  promis,&  rc-  terie  ,  pour  taflcr  ceux  de  la  montagne, 

ceu  des  affiegez  le  ferment  de  l'attendre  qui  les  receurent  d'abord  gaillardement: 

fe  d'euflent-ils  entremanger ,  Chaftillon  mais  importunez  du  premier  rafraicltif- 

choiûr  de  nuict  un  corps  de  garde  des  femenr,  lalchcret  le  pied,non  pour  long 

moins  retranchez ,  le  brife ,  renvoyé  fon  temps  :  car  ayans  ioint  leur  gros,ils  tout- 

efeorte,  fe  ictte  dans  les  Se  venes,  t  ou  rnc  nent  vilâge ,  Se  font  quitter  aux  Reff.  ce 

en  Roiiargue,à  Caftres,à  Montauban.de  qu'ils  avoyent  gagné.  .  A  celle  defeente 

là  fait  une  diligence  iufqucs  à  Bergerac  Chaftillon  y  court,  tue  fa  haquenee  de- 
vers le  Roi  de  Navarre,  obtint  de  lui  des 
lettres  vers  ceux  qu'il  avoir  defia  difpo- 
fez  ,  fît  valoir  fes  rendez-vous  comme  il 
pût,fl  bien  qu'en  dixneuf  iours  il  fe  trou- 
va de  retour  à  Gigean ,  où  il  conta  trois 
mil  hommes  de  pied  &  trois  cents  che- 
vaux,tout  cela  commandé  parlcVicora- 


vant  fes  compagnons,leur  demande  fils 
venôyent  voir  où  il  cftoit ,  Se  fur  certe 
honte  fut  fi  bien  fou  Ile  nu  ;  qu'il  regagna 
le  haut  de  la  montagne  ,  Se  puis  eftanc 
couru  à  une  efcanniouchc,qui  f  atraquoit 
Vers  le  rm  fléau,  les  Kat.  regagnèrent  en- 
cor  le  haut  :  Se  aptes  cela  le  perdirent,&: 
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regagnèrent  encor  Jeux  fois. Ce  combat 
ne  fut  point  fans  grande  perte  d'unepart 
6c  d'autre ,  comme  ayâr  duré  quatre  heu- 
res Sç  PiUS  >  ma's  mr  'c  *°'r  Chaftillon  y 
revint.appellant  tout  à  foi,&:  y  donna  a- 
vccjelle  opiniaftreté  que  les  Cath.  lui 
quittèrent  entièrement  la  montagne:  fie 
en  fc  retirant  fa'to  que  les  autres  les  def- 
mcflafltnt  >  apportèrent  l'effroi  fur  le 
pont  de  Ca(tclnau;duqucl  les  barricades 
fauflees  d'effroi, Chaftillon  perce  dans  la 
ville,*  fans  Ce  defarmer  fait  atteler  a.pie- 
ces  qu'il  meine  au  rais  de  la  lune  battre 
le  temple  de  S.  Sey ,  qu'il  trouva  délia 
ferré  par  les  Cens-  11  y  avoit  dedans  peu 
moins  de  deux  cents  enfants  dcGignac, 
qu'on  y  avoit  choifis  ,  comme  dans  le 
blocus  ,  le  plus  incommodants  les  aflïe- 
gc%- 

A  v  premier  perw  is  faicr  ,  ceux  de  la 
ville  mclmc  l'y  icttent  en  confufion.cm- 
portent  6c  tuent  tout  ce  qui  cftoit  de- 
dans. De  ceft  effroi  tous  les  corps  de  gar- 
de des  aflîcgcans  furent  quittez  ,  6c  le 
peuple  qui  couroit  aux  barricades  ,  y 
trouva  tant  de  tonneaux  &  de  cuves» 
pleins  de  bled  au  lieu  de  terre  ,  que  les 
habitants  y  firent  leur  récolte, voire  avec 
telle  abondance  ,  que  le  pain  qui  valoit 
un  efeu  le  iour  d'auparavant  ne  valoit 
plus  qu'un  fol  le  lendemain.  N'cftimez 
pas  ces  barricades  pleines  de  bled,  chofe 
fabuleufc  :  car  c'eft  pource  que  les  gens 
de  guerre  ayans  eu  tout  le  pillage  du 

Eays  ,  avoyent  empli  ces  vaiileaux  des 
leds  qu'ils  penfoyent  veneux  à  leur  bon 
poinec. 

Le  iour  vcnu,voi!a  les  deux  armées  re- 
folues  à  la  bataille  :  les  uns  6c  les  autres 
partent  une  couple  d'heutes  à  dciîeufncr 
6c  à  leurs  dévotions ,  cependant  que  les 
chefs  partageoyent  leurs  batailJons,Ief- 
quelsils  curent  formez  à  neuf  heures. 

Chastillon  en dreffant autant 
comme  le  Marefchal  en  avoit  defployé 
en  la  plaine  d'auprès  du  Mas  rouge,  fans 
autre  artifice  que  de  choquer  troupe  par 
troupe  &  front  pour  front  :  tous  mar- 
choycïtt  à  veuë  les  uns  des  autres,  6c  les 
cnfùiis  perdus  avec  quelque  cri  de  ioyc 
commencèrent  à  accommoder  le  poul- 
verin  ,  quand  un  courrier  arrivant  entre 
les  deux  armées  ,  rit  donner  deux  mots 
de  huchet  à  fon  po  ih  !  Ion  ,ah  n  qu'on  ne  le 
tirait  pas:C'efloit  laNouëqui  arrivoit  de 
la  part  du  Roi  de  Navarre  vers  Thoré:  6c 
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Anville  ,  apportant  aux  uns  &  aux  au- 
tres la  l'aix  arre/rec;  fiance  &  publiée  i 
Bergerac  ;  &  cela  à  la  rîn  de  Septem- 
bre. 

Les  deux  armées  ayans  faicr  halte,  la 
Noue  arriva  premièrement  vers  Thoré 
6c  Chaftillon-  Ceux  ci  refpondirent 
qu'ils  vouloyent  prendre  leur  pair  fur  le 
ieu  du  Marefchal,  vers  lequel  il  falut  que 
le  courrier  fe  retirait.  Là  il  fut  trclbirn 
receu,  tanr  pour  la  grand'  amitié  que  fon 
vieil  Capitaine  lui  portait,  comme  aufli 
pource  que  rambafTadc  n'eftoir  point  de 
mauvais gouft:  6c  le  Marefchal  {quifen- 
toic  de  l'cftonncmcnt  paimi  les  ficns, 
bien  que  plus  forts  d'un  tiers)  fit  de  bon 
cœur  publier  la  Paix  le  premier  ,  pour 
f'en  retourner  vers  Pezcnas,  6c  les  autres 
le  r*afraichirà  l'cnrour  de  Montpellier. 


Chapitre  XXL 
Liêifon  et affaires  avec  Us  vmfms. 

^Mi/^M  AxiMII-IANEmpe. 
'^M  ù  IcurCn^ant  mort  (rc- 
ï>  gretté  pour  fes  rares 
^  vcrtus)laiffa  fes  filles 
.  \  Elizabeth  6c. Marie, 
F  Reines  de  France  & 
à&éraS  d'Efpagnc  ,  Rodol- 
phe fon  fils  Empereur. 

D  e  p  v  i  s  encores  mourut  le  Grand 
Comte  Palatin  Fcderic,qui  lailTa  fon  aif- 
né  fuccefleur  en  l'Ele&orat,  6c  Jean  Ca- 
zimir  fonfecodChef  d'une  armée  venue 
en  Fracc,  6c  laquelle  fublîfta  long  temps 
fur  la  frontiere,attendant  fon  payement. 

L'Allemagne  demeura  tellement 
affoiblic  par  la  perte  de  ces  dcuxColom- 
nes  excellentes ,  qu'elle  mefnagea  la  pi- 
tienec  vers  les  frontières  du  Turc ,  tant 
qu'elle  pût-  L'armccdcsReiftresfcjour- 
na  encores  d'avantage  à  caufe  d'une  né- 
gociation qui  fe  commençoir  pour  faire 
prendre  au  Roi  la  defenfe  des  pays-  bas, 
6c  tn c  ('mes  pour  y  partager  Monfieur.  Le 
Duc  Jean  Cazimir  briguant  la  mrfme 
chofe  ,  ou  au  défaut  de  la  pouvoir  obte- 
nir, voulant  eftrc  preftpouryfervirMon- 
iicur ,  retint  encores  d'avantage  fon  ar- 
mée 
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mee,au  grand  dommage  de  la  Bourgon- 
gne  ,  Se  cependant  follicitoit  fcs  paye- 
ments ,  cela  par  lettres  publiées ,  pleines 
de  Rcmonftrances  fur  les  promefles  fai- 
&cs,&  fur  le  peu  de  préparatifs  pour  leur 
contentement. 

De p vis  encores  fut  envoyé  le  Do- 
cteur Beutrich  ,  lequel  arrivé  à  Blois  ,  Se 
ouï  dans  le  conleil ,  après  avoir  rrai&é  de 
fes  affaires  ,  fit  un  tres-notable  difeours 
fur  le  péril  der'cntreren  la  guerre  ,&  fc- 
Ion  la  cognoiflanec  que  les  eftrangers 
pouvoyenr  avoir  des  grands  dangers  où 
les  fouflevements  des  ligues  mettroyent 
l'Ellatdc  France  ,  comme  cftans  toutes 
aflociations  contraires  à  la  Souveraine- 
lé  :  Se  puis  en  ayant  r'ememoré  les  caufçs 
d'amitié ,  de  voilJnagc ,  du  nom  de  Ger- 
mains ,  de  penfions  Se  entretiens  que 
fon  maifrre  tiroir  de  France,  il  prirocca- 
fion  d'offrir  fa  faveur  envers  les  Princes 
de  Bourbon  Se  leurs  partifans,  pour  ac- 
commoder les  articles  de  la  dernière 
paix. 

To  v  t  cela  n'ayant  rien  avancé,  Beu- 
trich prefenta  au  Roi  une  requefte  ,  la- 
quelle i'ai  voulu  tranferire,  pour  faire 
voir  le  ftyîc  de  ces  Allemands. 

Sire  y  Je  fupplie  voHre  dMaieffé  très- hum- 
blement ,  ne  trouver  mauvais  fi  la  pre fente 
tournée  donne fin  &  ctuppe  broche  aux  calom- 
nies  qui  ont  efiê  fimees  par  f  Allemagne  ,  U 
France ,  &  autres  lieux  à  F  encontre  de  Mon- 
fetgneur  le  Duc  lean  Cazimir  mon  maifire,  au 
pretudice  de  fin  honneur  &  réputation  \  que  U 
cofideratïo  &  refiecJ  de fon  profit  particulier  le 
tenait  tellemet  enveloppe  &  bridé, que  cela  ap- 
portoit  pretudice  au  public  &  au  particulier  des 
gens  de  guerre  qui  l'ont  fuivi.  Son  Excellence 
m  'a  commandé  de  remettre  entre  Us  mains  de 
vojlre  Maie  M  é avant  mon  dejpart  de  voHre 
dur  ,  toutes  les  terres  &  Ettats  defquelles  il 
vota  a  pieu  à-  gratifier  depuis  nagueres  :  qui 
font  les  Duch'*  étEfiampes ,  les  neuf  Seigneu- 
riesfizes  au  D  uché  de  Bourgongne ,  la  penfion 
de  Capitainerie  de  cent  hommes  d'armes  ,  & 
ÏEflat  de  CoU'mnel  de  quatre  mille  Ret- 
ires :  de  U  pojTe(fion&  toujffance  defquel- 
les cho/es  ,  &  .d'itne  chafeune  (tiédies  fon r 
Excellence  fi  dtVt  fi  &  démet ,  fans  vouloir  à  ' 
t  advenir  y  rien  /  retendre  ,  &  fans  en  a- 
vflir  voulu  iufques .  t  prefent  recueillir  aucune 
chofe  :  l'en  rends  *.\  vojlre  Maiefté  toutes  les 
lettres  &  expédition  <fur  ce  faicles  ,  hors-  mis 
relies  des  terres  afftfes  au  Duché  de  Bourgon- 
gne, Ufijuelles  la  Cham  'bre  des  comptes  a  rete- 
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nu  versfii,dont  t ArreH  efticiioincl  Etaucat 
que  fon  Excellence  enfl  reciproquemet  promis 
&  iuréa  vofire  Maiefté  devoir  aucun ,ou fefufi 
obligé  À  aucune  chofifitit  de  bouche,ou par  let- 
tres ou  par  procureur s\tlle  entend  &  vent,  par 
cefte  reddttïo  en  efireàpur  &  a  plein  def char- 
gée ,  comme  ayant  cela  efiê  faitt  en  confidera- 
tion  des  T erres  &  Efiats  deffus  déclarez,.  Ré- 
voquant tout  autre  devoir  &  olltgation  que 
de  bonne  correfiondance  &  voifinage ,  laquelle 
a  de  tout  temps  efié  pratiquée  entre  les  Rois 
dé  France  y&deU  mai  fon  des  Princes  Pala- 
tins: Et  d'un  bon  defir  quelle  porte  au  biede  ce- 
fie  Couronne  y  duquelcette  reddition  ne  ta  de  - 
fiourne  aucunement.  le  n'ai  point  charge  d'en 
particulariser  autrement  les  occafions,mais  de 
dire  a  vofire  Maiefté  que  fi  elle  defire  les  fça- 
voirfon  Excellence  ne fera  difficulté  de  les  dé- 
clarerincontinêt  après  mon  retour.  Pour  nofire 
regard,qui  femmes  venus fous  la  fefpublique, 
&  le  fàufcoduic?  qu'il  vous  a  pieu  nous  envo- 
yer foi  exprejfe  charge  de  fon  ExceUecedefup- 
plier  V. M  aie  fit  treshumbUmct,nous  oclroyer 
nofire  congé  pour  retourner  en  Allemagne  deux 
de  nous.  Et  moi  Beutrich, m' en  aller  en  Angle  - 
terre  filon  le  commandement  de  mon  maifire* 
pour  les  urgents  &  importants  affaires  de  fon 
Excellence  ,  nous  oftroyans  kcefi  effet!  deux 
paffeports  & faufeondutéh. 

Le  Roi  après  une  refponfc  de  bouche 
pleine  de  courtoifie,ayât  recognu  par  cet 
efeript  quel  iugement les  Princes  Alle- 
mans  faifoyent  de  lui, fut  confeillé  d'en- 
voyer par  l'Allemagne  pour  cmpcfchcr, 
rendre  plus  difficile  ,  ou  au  moins  retar- 
der les  aflîftances  que  IcsRc/F.pourroyéc 
efperer  de  ce  cbfté-là.  Pour  ce  faire ,  il 
choific  Villcquicr  ,  avec  lequel  il  avoic 
lors  plus  de  privautcz  qu'avec  aucun  au- 
tre. L'ayant  donc  fourni  d'inftraérions ,  il 
vint  premièrement  vers  le  Duc  lean  Ca- 
fimir ,  avec  lequel  il  trai&a  de  bouche  Se 
par  efeript  félon  lacouftume  des  A!le- 
mans. 

Le  commencement  fut  de  la  condo- 
léance fur  lElcâeur  morr.fe  fur  l'efpera- 
cc  de  beaucoup  de  bien  parlElcércur  de 
prefent.  De  faiâ  une  des  charges  de  Vil- 
lequier  eftoic  de  fe  fervir  du  Lutheranif- 
me  de  ce  Prince  pour  l'aliéner  des  RcrF- 
Apres  cela  il  donna  par  efeript  au  Duc 
Cafimir,  qu'il  avoir  eu  charge  de  le  vifi- 
ter  en  pafl'anc,pour  lui  fairepart  des  nou- 
velles du  Roi  Se  de  l'Eftat  de  fes  affaires: 
c'eftoit  que  les  E  fracs  ayants  elle  convo- 
quez à  Blois ,  par  les  libres  fufFragcs  de 
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tous  les  trois  Eftits  avoyent  demandé 
qu'il  n'y  cuit  plus  qu,'unc  Religion  fouf- 
tfeitccn  France ,  Se  que  pour  cet  efecl  lc 
dernier  Edid  faiit  en  faveur  de  Mon- 
teur fuit  annullé,&  du  tout  aboli,  chofe 
à  quoi  le  Roi  s'eftoit  cnticremétrcfolu, 
j*m  pour  Lui  cftrcainfi  dicté  par  fa  con- 
science, que  pour fuivre  l'exempte  des 
Rois  fes  predecellcurs  ,  &  participer  à 
leurs  félicitez  i  ayant  ailes  efprouvé  que 
.deux  Religions  en  un  Royaume  l'cm- 
.plirtcnt  de  diiVentions,&  le  meinent  à  fa 
.îuuîc.  Que  les  RcfT.  n'ont  point  tanr 
pourfuivi  la  liberté  de  leurs  aflemblccs 
ipourouïrla  parole  de  Dieu  ,  comme  afin 
.de.|  onvoir  confpiter  contre  l'E(tat,&  le 
rendiccfgjux  au  Roi\cn  force  Se  en  au- 
thonte,  Se  Iccoiicr  le  iong  auquel  ils  font 
.naturcllcmenr  obligez  :  que  la  quantité 
des  places  qu'ils  ont  prifes  en  divers  en- 
droits du  Royaume  ,  Se  les  autres  pro- . 
^i  es  à  leur  grandeur  ont  cfmcu  toutes  les 
J'rovinccs  à  s'unir  Se  liguer  fi  cftroi&c- 
n>cnt)que  quand  le  Roi  euft  voulu  main-  ; 
tenir  l'EdicV ,  il  n'eftoir  plus  en  fon  pou-  ; 
voir.  D'ailleurs,  fa  Maicftc  ayant  recor  : 
igneu  que  la  Roinc  d'Angleterre  Se  au- 
tres Princes  Protcftants  ne  fouffroyent 
en  leur  domination  qu'une  Religion,  Se 
•par  ce  moyen  regnoyent  en  paixiil  avoir 
yus  leur  exemple  pour  maintenir  fes  fub- 
iech  en  calme  &  en  l'obeïiTance  qu'ils 
devoyent  à  fa  Maiefté-  A  ces  caufes  elle  • 
tpriclefdits  Princes  de  né  fa  vorifer  les  re- 
belles, maisau  contraire  s'employer  pour 
elle,  comme  doivent  les  uns  pour  les  au  - 
très  les  Princes  Souverains.  Le  refte  du 
difeours  cftoit  pour  les  affaires  particu- 
Jicrcs ,  avec  exeufedu  paiTé  Se  promette 
de  payement  pour  l'avenir. 

A  cela  le  Duc  Ca(imir(apres  lescivili- 
tcz  accouftumees ,  )  dit  qu'il  entendoir 
des  nouvelles  hors  toute  efpcrancc, 
comme  de  brifer  un  Edi&  authorifé  du 
ferment  d'un  fi  grand  Roi ,  de  la  Roinc 
ta  mere  ,  tant  de  Princes  ,  tant  de  corps 
notables  ,  Se  mcfmcs  des  étrangers  ,  Se 
encor  le  Roi  eftant  lors  environné  de  fi 
grandes  forces  ,  que  la  contraindre  ne  le 
pouvoir  exeufer.  Que  deux  chofes  lui 
donnoyent  la  hardielfe  d'en  dire  fon  ad- 
.vis ,  l'une  pour  fe  voir  honoré  de  celui 
que  fa  Maieflé  lui  en  donne  ,  l'autre  que 
Ion  feinga  cfté  demandc,lcquclildcfire 
purger  d'une  fi  grande  desloyaotc. 
Il  dit  donc  premièrement  que  ce 
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jqu'on  appclleiEftatsne  peuvent  cftrc  te- 
nus pont  tels,  pour  l'abfencc  des  Princes 
du  fang,aufquels  cefte  ailcmblce  avoir 
ten  du  uApiege. Qja'iis  ne  devoyent  efl  re 
convoquez  qu*at>rcs  la  paix  exécutée  ;  ce 
qui  ne  s'eftoit  fai&  en  aucun  endroit- 
Qa'an  lieu  delà  liberté  promi/c  en  cette 
ailemblee ,  on  n'y  avoir  veu  que  promef- 
fes  &  menaces.pour  faire  prelcnrer  (  fur 
.tour  de  la  part  du  tiers  cftat ,  comme  il  a 
.efte  bien  vérifié  )  des  demandes  entière- 
ment contraires^  leurs  mémoires  &:  ca- 
hiers. Que  lacompar.ifon  faide  ci  de- 
vant des  Princes  Protcitans  en  l'union 
de  leurs  fubieâs  en  une  Religion  ,  clo- 
choit  à  bon  efeient ,  comme  les  Princes 
particuliers  nîayans  point  de  proportion 
à  la  France:  mais  pour  les  Royaumes  cn- 
tierSjOÙ  il  y  en  pou  voit  avoir,l'oppofition 
qui  s'cftoit  fai#c  ou  pu  faire  à  telle  uniô, 
n'eflaot  point  fouftenue  des  Princes  du 
fang  Se  principaux  du  Royaume,  n'avoit 
peu  menacer  d'une  iufte  gucrre.à:  pai,el. 
le  de  la  ruine  du  Royaume ,  telle  qu'elle 
(c  void  préparée  en  France  ,.prefl:c  d'en- 
velopper cnfcmblc  &  l'Eltat  &:  la  per- 
sonne du  Roi.  Et  pourec  que  Villcquicr 
difoit  qu'on  lairroit  /vivre  les  Reff.  ifclon 
leur  conk  ience,poiirveu  qu'ils n'eulTcnt 
point  d'exercice  de  leur  Religion  ,  le 
Duc  difoit  ce  difeours  cttre  tel  comme  de 
celui  qui  permettrait  U  vie^ourveu  (ft*e  ce fuft 
fins  mtKger.  Le  refte  de  leurs  ddçouts  fut 
de  leurs  affaires  A:  payements. 

Ville q^v i e r  ayant portéparcil  pro- 
pos aux  autres  Princes ,  eut  auili  des  ref- 
pontes  confen  tentes  à  h  première  ;  mais 
du  Ladgra  ve  de  Heflcn  quclquechofc  de 
plusdocte.comme  de  la  corruptiô  Se  fal- 
cification  des  prétextes  Apoftoliqucs  ;  {I 
indfta  fur  tout  fur  leviolem  ent  de  la  foi, 
horrible  &  ruineux  à  tous  ,  Se  fpccialc- 
ment  aux  Rois,qui  par  là  fon  t  avilis,  def- 
honorez  Se  mefprifcz  jcnb.malcdiaion 
de  Dieu  i  en  la  haine  mortr;lle  Se  mefptis 
des  voifms ,  Se  en  la  rcvol  redes  fubuûs, 
qui  par  là  fe  trouvent  qu'êtes  de  leur  fer- 
menr.  Ce  Prince  appo  «a  pluficurs  hi- 
iloires  pour  exemple  de  ces  poinâs  ;  une 
fur  toutes ,  qu'il  pria  V  iUcquicr  de  fane 
lircau  Roi,  pour  en  tir  cric  profit  que  ri- 
rent les  fàgcs  des  faute  s  d'autruiîC'dt  de 
Ladislaus  Roi  de  Po!  ongne,  Hongrie  &c 
Bohcmcqui  fir  une  p  six  (ôlenmcUcmenc 
iurec  avec  Amur.  a\\  ,  Empeieur  des 
Turcs.  Le  Pape  voy  aut  que  le  Turc(fc  rc- 
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pofant  fur  la  foi  des  Chrefticns)  avoic 
tourne  toutes  fes  forces  aux  guerres  de 
Pcrfe  ,  envoya  un  Cardinal  nommé  Ju- 
lian  ,  homme  perfuafif  vers  ce  Roi  des 
crois  Royaumes  qui  par  belles  paroles  Se 
promeffes  de  difpcnfe  à  fon  gré  ,  fut  in- 
duit de  rompre  fa  parole  ,  efperant  pro- 
fiter fur  la  foibleflc  des  Turcs  en  Euro- 
pe. Le  Bâcha  de  la  Romaine  aflcmbla 
ce  qu'il  pût, &  (contre la couftume des 
Turcs  )  eftant  de  la  moitié  le  plus  foi- 
ble  vint  prefenter  la  bataille  aux  Chre- 
ftiens.  Les  deux  armées  commençoyent 
def'affrontcr,  quand  le  Bâcha  fe  prefen- 
tant  à  cent  pas  des  premiers  bataillons 
Polonnois  ,  à  pleine  voix  cria  ces  paro- 
les. O  Chrift  ( que  nous  eitimons grand  fro - 
phete) fi  tues  Dieu ,  donne  nous  en  cognoif- 
fancejn  vengeant  aujourd'hui  ton  Nom,  dif- 
famé en  la  perfidie  des  tiens-C'efi fur  toi  qu'ils 
ont  iuré.  Toi  que  par  ce  [le  bataille  iugement 
foit  faiÛ  entr'eux  &  nous.  Quelques  uns 
veulent  que  ces  paroles  intimidèrent  les 
chefs  Chrcfticns:  tant  y  a  que  ceftegran- 
dc  armée  ne  rendic  combat  qui  valut: 
les  Chrcfliens  perdirent  avec  cette  ba- 
taille la  plufpartdcla  Hongrie;&  Ladif- 
laus  l'honneur  &  la  celte  ,  qui  fut  portée 
par  toutes  les  Citez  d' Afie. 

Telles  Se  plus  longues  furent  les 
remonflrances  du  Landgrave,concluant 
par  les  exemples  de  Theodofe  Se  Con 
1  Lin  : i in  le  Grand  ,  à  vuider  les  différents 
de  la  Religion  par  le  glaive  qui  fort  de  la 
bouche  de  Dicu,&  non  par  les  efpees  qui 
fe  tirent  des  fourreaux ,  c'eft  à  dirc.qu'il 
faloit  venir  à  un  Concile  fans  foupçon  Se 
fans  autres  avantages  que  ceux  de  la  vé- 
rité. 

To  v t e s  autres cftoyent  les  follicica- 
cionsd'lcalie  d'où  fortoyent  dcfpefchcs 
fans  ccfTc  ,  pour  r'embrazer  les  guerres 
civiles  ,  tant  en  France  qu'au  Pays  bas* 
tcfmoin  la  bulle  du  Pape  Grégoire  XIII. 
defpcfchec  au  commcnccmenr  en  lan- 
gue Efpagnole,&:  depuis  tradmeteerj  La- 
tin Se  en  François  dattee  du  dixhuictief- 
mc  de  Janvier  1578.  Par  elle  le  Pape 
donne  remiflîon  de  tous  péchez  à  iamais, 
Se  la  vie  éternelle  à  tous  ceux  qui  après 
f'cftrc  confeffez ,  &  receu  le  facrement, 
iroyenc  à  la  guerre.à  la  fuite  de  Donjean 
contre  le  Prince  d'Oranges  &  les  Eftats- 
Telles  particularitez  eftendues  plus  au 
large  ,  en  celle  que  nous  vifmespour  la 
France. 

Tom.  II. 


Cela  donna  un  coup  d'cfpcron  à 
plufieurs  Iraliens  pour  remplir  les  ban- 
dcs,qui  la  mefrne  année  furenr  levées  en 
Icalic  par  Alexandre  Farnezc.Prince  do 
Parme  ,  fils  du  Duc  Octave  Se  de  Mar- 
guerite baftarde  de  l'Empereur  Charles 
le  Quint  ,  ci  devanc  Gouvernante  au 
PaysHbas. 

Vn  e  des  caufes  pour  IcfqucJles  le  Roi 
d'Efpagnc  affecta  de  faire  palier  le  Duc 
de  Parme  au  pays  basj&  mefmes  depuis 
lui  en  donner  la  charge,fuc  pourTeflon- 
gner  d'Italie  &  des  menées  qu'il  y  euft 
peu  faire  rant  envets  la  faveur  du  Pape 
que  des  gens  de  guerre,  fur  les  rrames 
qui  fe  faifoycnt  défia  pour  le  Portugal: 
domination  qui  n'eftoit  poinc  affectée 
fans  grande  raifon  pour  l*vtilité,premie- 
f  emenr,  pource  que  ce  morceau  defigu- 
roic  la  poffeflion  entière  des  Efpagnes, 
Se  de  la  telle  de  l'Europe  î  foit  qu'elle 
foit  defpeincte  en  Dragon  ,  en  Roine, 
ou  mieux  que  cela  comme  nous  l'avons 
reprefentee  en  Efcurieu:  mais  plus  enco- 
res  pour  les  grandes  conqueftes,  cane  des 
lflesOccidcrales  &  Meridionnnales,quc 
de  celles  d'Orienr,  fous  la  gencralicé  de 
Goa:Cen'cftpas  pour  dire  comme  quel- 
ques uns,  que  les  Portugais  dominaflent 
fur  deux  cents  degrez  de  la  cerre;  lis  fc 
contenteroyenr  bien  d'une  ligne  riree  en 
mefrne  cfpace  $  mais  tant  y  a  que  le  plat 
valoit  bien  de  rompre  fon  iufne. 

La  valeur  de  Dom  Sebaftien  (lors 
Roi)  rcrenoieforc  les  apperirs  de  fon  voi- 
,mais  fur  la  promette  de  quelques  Ma- 
giciens ou  peuc  eftre  Médecins  :  dés  la 
fin  de  l'an  77.  vous  n'oyez  que  difeours 
en  faveur  de  la  Roine  merc,comme  deC- 
cenduc  du  Roi  Alphonfc  Se  de  Mathil- 
de,  Comtcflc  de  Bouiongne  en  mariage 
légitime,  chofe  allez  rare  en  Portugal^ 
par  là  aceufant  les  her iriers  de  Beatnx  de 
Caftille  (  Se  avec  vérité  )  d'eftre  venue 
d'adulccre- 

Le  Prince  de  Parme(duqucl  nous  par- 
lions) y  prerendoir,  comme  aullï  la  Du- 
cheffe  de  Bragance;  lui  comme  pecic  fils, 
elle  comme  fille  d'Edoiiarc  ;  Se  ainfi  le 
Duc  de  Savoye  (petit  fils  dcBcarrix)  y 
avoir  droiét  allez  rcmarquable,comme  il 
parut  depuis  par  le  teftamenc  de  Dom 
Antonio  :  Se  mefmes  le  Roi  d'Efpagnc 
redoublant  cefte  iurtice.avoic  fur  routes 
chofes  confidcrablcs  marié  fa  fille  en  Sa. 
voyepour  un  iour  fe  fervirde  tel  intereft, 
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entant  le  Gen  foible.n'y  ayantcantc  que  très  Ambafladcurs  de  MohfieurTquIpar^ 

par  IfahcUe  ft  merc.  loyent  de  mariage  quelques  fois  par  frau- 

To  vtes  ces  diverfes  reccrclvs  ont  de>&  d'autres  fois  à  bon  cfcient. 
animé pluûeurs  efptics  à  en  aprendre  1a  No«  affaires  avec  les  Flamans  c- 
verité  :  6c  les  plus  judicieux  de  ce  temps,  ftoyenx  celles  qu'avoir  tramé  Iean  d'Au- 
çn  tombent  à  ce  qu'en  eferir  Th-  <3o-  ftric  ,  en  paJÎanr  defgui/e  par  la  Fran- 
defroy  grand  Antiquaire  6c  Iurjfconful-  ce ,  &  de  mefme  temps  le  Cardinal  Ai- 
re, afç.  que  de  Robert  fils  de  Hue  Capet  dobrandin.Tout  cela  confiftoit  en  deux 
èc  R.  i  de  Franccau  commencement  du  poinc>s;l'und'empefcher,ou  au  moins  rc- 
dixiefme  ficelé  fortirent  Henri  premier  tarder  les  deiTeins  de  Monfieur.  Ce  que 
Roi,  Se  Robert  Duc  de  Bourgongne  ;  de  faifoit  aulfi  la  Roine  mere  en  s'en  mef- 
lui  quatre  en  fans ,  le  dernier  defquels  tu:  ]ant:  L'autre  de  rendre  la  querelle  des  re- 
Henri Comte  de  Portugal  pere  d'AI-  ligions générale  partout  pour  deftourner 


fonce  qui  les  fit  ériger  en  Royaume  l'an 
unze  cent  trente  ncuf-Delà  (ontdefcen 
dus  Sancho  premier,  Alfonfe  fécond,  Al 
fonlè  troificfmc,  Denis  premier,  Alfonfe  j 
quatriefme ,  Pierre  Fcrnand ,  lcan  pre- 
mier.Edouard.Alfonfecinquiefroe,  Iean 
iecond,Emanuel,Ic»n  rroificfme,&  ainû 
iufques  à  Sebafticn  régnant  l'an  mille 
cinq  cens  cinquante  fept- De  Icantroifié* 
me  nafquit  ifabellc  qui  cfpoufa  Charles 
cinquiefmc.  C'eft  d'elle  que  les  Auftri- 
chiensont  toute  leur  prétention,**:  Hen- 
ri n'en  avoir  autre  pour  régner  en  quel 


lesfecours  des  François:maisiI  faloit(prc- 
micrement  que  rien  enrreprendre  )  reti- 
rer les  places  de  feureté. 

Les  Rochelois  avoyent  député  vers 
le  Prince  d'Auranges ,  cfperans  obtenir 
quelques  fecours  de  grands  v-iuïcaux,  6c 
entr'autres  des  Cromoftcvcs ,  6c  grands 
Phlibots  pour  lever  le  fiege  de  B  rouage. 
Mais  ce  Prince  fut  fi  long  temps  à  per- 
fuadcrauxEftats  une  telle  defpéic  qu'ils 
(ce  u  re  ne  la  reddition  de  Broiiage  comme 
on  preparoiclcs  vaifîeaux:  leur  longueur 
fur  principalement  pour  la  befongne  que 


que  manière  l'an  mille  cinq  cents  fcp-  |  leur  préparait  Dom  louan  en  ce  mcfmc 
tante  huict.  Parainfi  la  fucceilion  en  li-  ;  temps.  11  cft  à  propos  de  pourfuivre  dans 
gne  mafeuline  appartient  aux  François^  |  jcs  quatre  parts  du  monde  ce  qui  cft  es- 


aux  héritiers  de  Hué  Capet. 

Voila  les  divers  droifts.dcfquels  ce- 
lui du  Roi  Philippe  eftoit  le  plus  foible 
en  parchemin ,  mais  il  l'emporta  par  le 
fer ,  comme  nous  verrons  avant  la  fin  de 
ce  Tome,  Dieu  aidant. 

Les  brouïllcries  &c  menées  d'Irlande 
ne  nous  détiennent  point  encores  ,  non 
plus  que  celles  d'Angleterre  tant  avec  les 
Efpagnols  qu'avec  les  Kuh.  du  dedans, 
pour  la  délivrance  de  la  Roine  d'Efcoflc, 
toufiours  rendant  à  fa  liberté ,  mais  avec 
plufieurs  fuccés  malheureux  en  piufieurs 
façons  ,  fur  tout  en  ce  que  les  mefla- 


loigné  de  nous. 


Chapitre  XXII. 
De  l  Orient. 

Aximili an  ayant 
9  eu  peu  d'affaires  à 
defmcflerau  dedans 
d'Alemagne,mais  les 

t principales  vers  les 
Turcs,  nous  commé- 

ges  qu'on  lurprenow  conhrmoyent  Je  ?£&V^G<3r3&  ccrons  par  la  mort 

Confcil  d'Angleterre  à  n'efperer  plus  de  de  Sclim  à  vous  dire  l'Eftat  d'Orient ,  à 
leur  prifonniere  aucun  changement  par  l'Empire  duquel  fucceda  Amutar  rroi- 
la  patience  6c  par  la  douceur  :  mais  au  fiefme  du  nom  6c  fciziclme  Empereur 
contraire  s'augmentoir  dans  le  corur  de  Turc.  Cettui-ci  ayant  fait  celer  la  mort 
tous  les  Grands  la  grande  ennemie  de  la  de  fon  pere  ,  commença  par  celle  de  fes 
Pitié  ;  c'eft  la  Crainte  ;  avec  laquelle  oa  frères  Mahomet,  Aladm,  Zangir,  Abda-, 
marie  peu  fouvent  le  pardon.  Sur  tout  la,&  Soliman:  Us  furent  eftranglez  en  u-1 
on  trouvoit  toufiours  des  deiTeins  con-  ne  chambre  en  la  prefence  de*  leurs  mè- 
tre la  vie  de  la  Roine  Elizabeth.  Elle  rcs  ,  le  plus  avancé  n'ayant  que  dix  ans; 
pourtant(  ayant  peu  des  liens  de  fon  opi-  l'une  des  Sultanes  fe  poignarda  dclTus  les 
nionjcmpcllhoit  la  pouefuite  du  procès,  enfans  morts  ,  6c  celui  qui  les  cfirangla 
s'employantàbientraidcrSinuer.&au-    fut  précipité  dans  la  mer-  U  augmenta 
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les  payes  &  le  nombre  des  Iani/Taircs.fid 
cftablit  leurs  enfans  fucce/feurs  avec 
l'aage- 

Ci  fur  en  l'an  mille  cinq  cents  fcpran- 
lecinqqucce  Prince  affermi  en  fon  fcep- 
rre ,  par  les  envois  magnifiques  du  Roi 
de  I Jcr (c. les  feftins  que  lès  Bâcha  ts  lui  fi- 
rent fur  mer ,  la  magnifique  encrée  qu'il 
fc  fie  faire  à  Conflanrinople  àlavciie  de 
rAmbafladctir  du  Perfan ,  avec  le  Mai- 
ftre  duquel,  appelle  Hbdcbandc  fuccef- 
feur  d'ifmael  ion  frere,fils  de  Tacmas,  il 
renouvella  Ces  alliances,  lefquellcs  furent 
rompues,  pource  qu'Amnrath  fie  mourir 
Abdalabeg.Sanjac  favorifé  en  Perfe. 

Le  Turc  à  fon  commencement  vou- 
lant fuivre  quelques  defleinsque  fon  pre- 
deceffeur  avoir  lors  de  fa  mort  fur  la  ca- 
die,  quitta  les  cftudcs  où  ileftoitavancéi 
fit  peur  aux  Veniriens  ,  êc  au  refte  de  la 
Chrcfticntépar  une  très- grande  armée, 
que  la  perte  deftruifir,  fi  bien  qu'il  falot 
Jcttcr  lesreftes  aux  garnifons  d'Hongrie, 
lefquelles  eurent  commandement  (quoi 
qu'en  trefvcs)  fous  Sclim ,  aux  premières 
Courfcs* 

L'Emp  £  r  f.  v  r  M  a  xi  m  i  Ha  n  voulut  U- 
fer  de  plainctcs  :  mais  il  efprouva  qu'on 
lui  en  vouloir  particulièrement.  Il  fut 


lui  fucceda  Codabandc ,  Piince  fans  cf- 
prir.fans  ccçur  Se  Uns  forçc.  Ce  beau  icu 
attira  unç  armeee  d'Amurath  ,  qui  fins 
efgard  des  derniers  ferments  ,  fit  partir 
Multaphaen  filtre  de  Ralcfquicr,  gê- 
nerai d'armée  ,  aflîftc  des  Bachats, 
Bciflan  Se  Haufl'emanitout  cela  faifanc 
quatre  vingt  mil  hommes- 

Ces  deux  Bachats  ayans  pafle  les 
montagnes  au  mois  de  loin  eurent 
quand  Se  quand  fur  les  bras  Manuthi, 
Ram &Serapham,Gouvcrneurs des  Pro- 
vinces Gcge.Ncfcivan  Se  Reivan.Ceux- 
ÏÀ  défont  dixhuict  mil  hommes,  menez 
par  les  deux  derniers  Bachars  qui  mar- 
choyent  en  l'avanrgardeimais  fe  penfans 
repofer  ils  furent  chargez  par  le  refte  de 
l'armée ,  qui  les  mit  tous  ea  fuite  ,  Se  ca 
prit  ou  tua  Iufques  à  huift  mille  ,  des  je- 
ttes defquels  Muftapha  ayant  faiét  un 
trophée,  s'avance  en  la  Géorgie ,  trouve 
Tiphlis.frontiere  abandonnee,la  fortifie 
|  Se  y  laifle  fon  artillerie:  Se  puis  fortifié  de 
ceux  de  Leida,  Se  d'un  Prince  Géorgien, 
nommé  Seinder  qui  fc  donnèrent  a  lui, 
marcha  iufques  à  l'entrée  du  fleuve  Ca- 
nach.dans  Arachfes- 
Svn  les  bords  de  ce  fleuve  furent  enço- 
rcs  dcffaicls  les  Perfes  ramaficz.enchv- 


donc  contrainct  de  cercher  des  forces  i  géant  du  bagage  que  le  Turc  leur  avoir 
par  tout  :  il  en  tira  de  Mo  f  co  vie ,  en  pra-   laide  en  chemin  ex  près  ,d  o  n  t  advint  que 
ttiquoit  en  Polongne:maisBattori,  efleu 
Roi ,  Se  ayant  c  (pou  le  l'Infante,  fit  guet- 
ter &  tuer  les  Ain  h  a  f  fadeurs  d'Allema- 
gne.fc  envoya  leurs  defpefches  au  Grand 
Seigneur.  Maximilian  fut  Confeillc  de 
s'allier  du  Sophi,  (  mefeoneent  de  ce  que 
nous  avons  touché  )  pour  faire  di ver- 
lion  i  ce  qu'il  ne  put  pas  obtenir  fi  tort 
pour  les  brouïlleriesde  laPerfé,dcfquelles 
nous  fommes  contraincb  de  dire  un  mot* 
Tachmas  autrement  dit  Tachma- 
fes  mourant  l'an  mille  cinq  cents  fe- 
ptante  quatre  lailTa  trois  enfans  ,  def- 
quels l'aifné  mir  les  deux  autres  en  pri~ 
fon  ,  9c  fut  maflaerc  pour  fes  vices.  Le 
fécond  que  nous  avons  nommé  Ifmael, 
fleu  Roi.fèntit  une  grande  conjuration, 
pout  laquelle  defeouvrir  il  fit  le  mort  :  Si 
parla  ayant  ofté  aux  coniurateurs  la 
crainte.defcouvrit leurs  mcnecs,&  les  fit 
mourir:mais  une  autre  menée  de  Princes 
qui  afpiroyentà  lacouronne,machina  de 
l'efteindre ,  ce  qu'ils  firent  exécuter  par 
Perfa,  laquelle  enefperance  d'eftre  Roi- 
ne ,  tua  fon  frère  Ifmael  dans  fon  U&-  A 


plufieurs  f'eltas  noyez  à  la  vetie  desTurcs* 
î  armée  fe  mutina,quâd  leChef  leur  vou- 
lut taire  pafler  la  rivicrermais  lui  delireux 
de  conquérir  la  Province  de  Servan ,  fc 
mit  avec  les  principaux  au  travers ,  Se  c- 
ûant  fuivi  delà  foule,il  fit  noyer  dix  lui  ici 
cents  hommes  des  liens  ;  ôc  pourtant  ce 
qui  cftoi  t  rcfté.fc  voyant  abandonnc,re- 
palTa  le  lendemain  à  un  meilleur  gué. 

t  a  ville  d'Eyres  s'eftant  rendue ,  Se 
bien  toit  après  le  Bâcha  Ofman  defigné 
pour  (a  Province  *  ayant  receu  les  villes 
de  Sumachie ,  d'Erbant  Se  Demi  carpi, 
Àrefcham  Gouverneur  pour  le  Per- 
fe fc  rira  vers  les  marcftjs  de  Canach. 
Ofman  fortifie  d'Abdith-Cheray,  frère 
de  Cu  m  ans,  R  oi  de  Tartarie,qui  lui  ame- 
na trois  mille  chevaux,  derfit  Arcfcham, 
campe  où  nous  avons  di&:6c  l'ayant  pris 
en  vie  l'amena  pendre  en  la  falle  où  il  te- 
noit  fon  lift  de  lufticc  au  paravanr- 

Novs  achèverons  là  les  affaires  des 
Perfes  pour  fe  livre  ,  fur  le  point  que  le 
Prince  Tarrareavoit  pris  Gcngc  ,  Se  fon 
Gouverneur  Emangclijcommc  il  cftoità 
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la  clulTe  avec  fa  femme  ,  fe  baignant  en 
ubifirs  au  bruit  des  armes  Turqucfques, 
&  nous  venons  ce  qu'advint  aux  victo- 
rieux- / 


Chapitre  XXIII. 

Ovs  laiflTafmes  der- 
nieremet  Mulet  Ma- 
hameth  qui  s'cltoit 
defrobbé  ducombar, 
pour  le  fauver  à  Mar- 
roco.  Des  qu'il  fut  là 
rldcfpcfchavcrs  tou- 
tes  les  forces  qu'il  avoit  au  loing:rerercha 
tous  fes  amis  ,  diftcibua  fes  threfors  aux 
Capitaines,  tierça  leurs  cppoinérements, 
&  la  paye  des  foldats:&  ainlî  fit  tant  qu'il 
fe  vid  dix  mille  arquebufiers  a  pied.fc  mil 
achevai,  la plufpart  gens  ramalTez-  Pour 
cavallcrie  il  fit  monfrre  de  trente  mille 
lanciers  avec  leurs  targues,àlamode  du 
pais:  encor  il  artilra  celle  armée  de  vingt- 
quatte  pièces ,  la  plufpart  de  campagne, 
avec  munitions  de  bouche  &  de  guer- 
re. 

Comme  il  commençoit  à  Ce  mettre 
en  campagne,  il  lui  vint  (comme  autres - 
fois)  un  envoyé  de  Dom  Scbafticn ,  Roi 
de  Portugal,  pout  lui  offrir  fecours,  il  re- 
ceut  ce  melTagc  avec  quelque  honneur, 
&  lui  &t  voir  la  monftre  générale  de  fon 
armec,comme  remerciant  fon  maiftre  a- 
vec  rai  fon. 

Abdel  Mclcch  eftoit  tombe  mala- 
de à  Fez ,  dont  il  commençoit  à  fe  rtle- 
ver.quandil  receut  nouvelles  de  fon  nep- 
veu. 

I  l  eut  quelque  regret  d'avoir  congé- 
dié le  Vice- toi  d'Algcr.pourtant  f'eftant 
refartifié  de  lix  mille  arquebufiers ,  def- 
qucls  la  plufpart  avoit  cité  à  fon  nepveu, 
il  accompagna  cela  de  deux  mille  ar- 
golets  ,  vingt  mille  lanciers ,  de  mefme 
les  autres  ,  &  vingt  pièces  de  campa- 
gne. 

M  v  l  e  i  Mahamet  fâchant  que  fon 
onclealloit  en  li£>icre,nc  voulut  pas  per* 
dre  ce  temps,  &  les  deux  atmees  Ce  ren- 
dirent à  trois  lieues  de  Salle  ou  Halle,  à 


la  Motte  d'Amjahan  ,  fur  la  rireTde  Ta 
mer, où  le  vingrneuriefmc  de  Juin  à  trois 
heures  après  midi  les  deux  armées  l'af- 
frontèrent avec  peu  d'ordrc.pourcequc 
le  Nepveu  n'en  prenant  poinc  pour  fa 
diligence  ,  cmpelcha  l'autre  d'en  pren- 
dre aullî-  Et  de  fai&  au  commencement 
il  crent  avoir  la  vicroiré.pour  avoir  rom- 
pu les  deux  cornes  de  l'armée  ennemie: 
mais  Abdel-  Mclcch  qui  avoit  mis  fon  e- 
fperance  en  fa  troupe  de  referve,  marcha 
fi  à  propos ,  tuant  à  coups  de  cimeterre 
les  premiers  qui  fuyoyct  fur  fes  bras.quc 
l'heur  de  la  bataille  changea  ,  &fon  in- 
difpofition  luiempefehant  la  pourfuitc, 
il  la  fit  faire  par  Mulei  Hamcth  Ion  frè- 
re ,  qui  mit  ce  foir-là  fix  mil  hommes  le 
ventre  au  foleil  ;  le  refte  fauve  dans  la 
nuict. 

M  v  l  e  i  Mahamcth  qui  n'avoit  pas 
efté  des  derniers  à  prendre  la  fuite  ,  ar- 
riva Imictiefmc  à  Marroco ,  ne  demeure 
que  deux  heures  dans  fon  Palais  pour  y 
charger  cinq  mulets  de  quelqoes  richef- 
fes ,  &  avec  peu  de  cavallcrie  des  liens 
qu'il  trouva  dans  lesfauxbourgs,  fc  fauva 
fans  ordre  aux  Montes-  Claros,qui  com- 
mencent à  fix  lieues  de  la  viIle;C  eft  At- 
las du  temps  pafl*é,où  le  retirent  les  ban- 
doliers. 

ABDEL-Melcch  ne  prclTa  point  fa  vi- 
ctoire &  ne  vint  à  Marroco  que  huift 
iours  après  pour  leur  donner  temps  de 
choifir,ce  qu'ils  firent  ,  &  peut-eftre  fo 
fuirent- ils  autremenr  engagez  au  dcfeÊ. 
poir.  Ayans  donc  balancé  les  vices  du 
Nepveu,  &  les  vertus  dcTOnclc  (vices 
que  leur  bon-heur  emportait  au  vent, 
vertus  que  la  necclCté  prefentoit  de  Ces 
mains  )  ils  font  une  fuperbe  entrée  au 
victorieux  à  la  mi-  Juillet  ,  accompa- 
gnée de  force  prefents ,  bien  à  propos 
pour  le  fouftien  de  la  guerre.  Il  fe  off- 
rît des  Turcs  qui  ravageoyent  le  pays, 
receut  en  amitié  plufieurs  Princes 
Chre.fticns  :  mais  il  fe  rendit  fur  tout 
aggrcable  ,  en  fuivant  la  loi  de  fes  pre- 
decclTeurs  ,  qui  fut  de  nommer  pour 
lui  fucccdcr  fon  frère  Hamcth  ,  bien 
qu'il  euft  un  fils  prelque  en  aage  de  fet- 
vir. 

Mvlei  Mahamet  avecfcptou  huù2 
cents  hommes  faifoit  le  Maiftre  Bando- 
lier  :  on  lui  envoya  Mulci  Agmet,  ieune 
Prince  qui  le  chargea  &  mit  en  fuite  au 
Royaume  de  Sus. 

To  v  r 
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Tovt  ce  que  nous  avons  dit  citant  a- 
chevc  au  commencement  de  l'an  1577. 
il  fa  lu:  qne  ce  malheureux  euft  recours  à 
Dom  Sebafticn,  vers  lequel  il  defpeicha 
du  fonds  des  montagnes  par  le  deftroie 
de  Mazagan,&  lui  hazardantièrefte,  fe 
mit  après  Ton  meuager  pour  gagner  le  Pi- 
gnon^ de  là  Tanger,ou  le  Gouverneur 
receut  le  corps  du  Roi  en  la  Cite,  &  les 
troupes  à  camper  hors  la  portée  du  ca- 
non. De  plus  il  prefta  une  caravelle  ar- 
mée ,  pour  porter  à  Lisbonne  un  autre 
AmbaiTadeur.  C  eft  au  livre  fuivanr  à 
nous  en  conter  plus  avant. 


\ 


Chafithe  XXIV. 
D'Occulent. 


cle  ,  ou  pour  avoir  (on  aide,  ou  pour  ne 
lui  donner  désuni  firrircr  au  temps  de 
labfence,qai  droit  dangereux. 

I  l  eft  certain  qu'au  commencement 
Dom  Philippe  remonltra  les  dangers  d 'u  - 
ne  û  haute  entreprife  ;  mais  de  l'air  qu'il. 
faloir,pour  les  faire  délirer  en  les  deferi- 
vant. 

Dom  Scbaftien  fepaté  en  cette  refo- 
lu  non  ,  receut  pourtant  depuis  quelques 
Ambaifadeurs  de  Caftille  ,  pour  le  dé- 
tourner du  voyage,& celte  fois  Ici  Por- 
tugais creurent  qu'il  l'en  dilTuadoit  à  bon 
efeient ,  pour  la  ia  loufic  d'une  grandeur 
trop  à  craindre  en  fort  voiunagc,(i  les  af- 
faires fucCedoycnt. 

Voila  donc  les  Portugais  en  armes, 
U  la  fin  de  l'année  employée  à  faire  ve- 
nir d'Allemagne  cinq  mille  Larakencts; 
à  desbaucher  quelques  chevaliers  d'An- 
dalouzie  avec  congé  de  leur  Roi ,  fait 
monter  l'artillerie  &  avec  elle  dans  les 
havres  Icsnavires,tant  du  pays  qu'eftran- 
gerstll  n'eut  de  Portugal  ni  d'Allemagne 
guercs  que  Bizongncs,  &  dont  la  moitié 


Om  Sebaftien,  ayant 
cfté  deux  fois  mcfpri- 
(é  pour  les  offres  de 

fecours,qu'il  fàifoit  à  I  mourut  avant  que  Rembarquer.  Il  avoic 

Mulei   Mahameth,  !  aufli  defpefché  en  Italie  ,  &  obtenu  du 

cotte  fon  Oncle.quoi  I  Pape  promené  de  fecours  i  mefmes  lo 

que  vaincu  par  plu-  I  Comte  d'Irlande  ,  qui  commençoir  i 

a\  i  c  tant  à  cœur  l'eftendue  !  brouiller enfon  pays  éc  y  menoitlix 


fleurs  fois 

des  Chreftiens  en  Afrique  ,  &  avec  cela  |  Italiens  ,  voyant  que  fes  entreprîtes  n'e- 


celle  de  fagloire,commeeflantfoldat  fur 
cous  les  Rois  de  fon  temps ,  qu'il  ne  prie 
point  le  refus  pour  mefpris ,  mais  au  lieu 
def'en  routincr/c convia  toufiours  àceft 
affaire ,  difficile  &  périlleux.  Le  paiTigc 
qu'il  avoit  faiû  à  Tanger  quelque  temps 
auparavant,l'animoit  au  lieu  de  fentir  fa 
perte.de  la  relever  à  quelque  prix  qne  ce 
fufr.il  receut  donc  l'ambafladc  de  Mulei 
Mahameth  des  deux  mains,  &  magnifi- 
quement offrant  toute  aidc,&  promet- 
tant de  regagner  Marrocoâc  Fcx* 

Ps  v  ou  point  de  fonconfeil  Poppofc- 
reht  à  ce  brave  deflein  *  mais  fur  tous  le 
Comte  de  Virrnioie(duquel  nous  parle- 
rons apres.fon  nepveu,&  fon  Connefta- 
ble)  l'embrafoit  de  hauts  defirs  &  d'cfpe- 
rances  ,  &:  meftnement  de  ce  que  dc- 
voyent  les  Princes  Chreftiens.  Mais  ce 
qui  mit  le  feu  fous  le  ventre  à  ce  Roi 
l'efchauffer  plus  efficacieufcmcnr» 
fut  un  grand  concerr  des  Jefuires  ,  ani- 
mez Se  gagnez  pour  cela.  . 

Il  fut  pourtant  advife  que  le  Portugais 
devoir  côïulter  le  Roi  d'EfpagncfonOn- 


ftoyent  pas  encor  en  cftar  de  ruer ,  le  lai  lia 
desbaucher  pour  le  voyage  qui  fc  pre  pa- 
roi t  en  toutes  façons  pour  le  prùitéps  pro- 
chain: mais  encor  rafFcâion  violenre  de 
ce  Prince ,  &  l'efperance  à  la  mefure  de 
l'affection,  furent  telles,  qu'il  ordonna  £ 
tous  les  gentilshommes ,  tant  de  Portu- 
gal.que  de  fon  autre  Royau  me^qu'ils  ap- 
pellent Algatve  ,  defe  tenir  prciYs,  pour 
marcher ,  (iir  peine  de  perdre  &  la  No- 
ble ffe  Se  leurs  Fiefs. 

Encor.  faut  il  fçavolr  par  quels  pre- 
fents  Mulei  Mahamet  recognoifToit  le  fe- 
court  de  ce  Roi  Chreftien.  Il  lui  donnoic 
tout  le  rivage  qu'il  tenoit  fur  la  mer  O- 
ceane,avec  fix  lieues  en  terre  fertne,rou- 
res  villes  &  Citez  qui  en  defpendoyenri 
entre  lefquelles  cftoyent  Arzile,Saphin^ 
&  1* Arachc,ville  très  grande,  tref-riche, 
ttes-forte  &  très- importante. 

A  cela  il  adioufta  par  le  fécond 
Ambauadcur  Alcacarquibit,  Èquiruan: 
De  plus  il  lui  permetroit  faire  pref- 
cher  en  Barbarie  la  foi  de  Jefus  Chrift, 
lai  fit  livter  en  avance  du  traicec 

TT  j 
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Arziile,  par  Cid  AÏbcquerin,  frère  de  fa  &  ayans  crié ,  Vive  it  Prime  do. 

femme, qui  en  efroic  Gouvcrneur;&  pour  les  Eftâts,  marchèrent  à  Zutphen, prirent 

l'actompliflemcnt  conlcntoit  qu'il  fuft  Vafquez  Gouverneur,  dcfguifé  co  Cor- 

courfinc  Empereur  de  Marroco:fur  quoi  dclier,le  fergenc  Major  en  Prcftrc,  Fer- 


Dom  Scbatticn  fit  fermer  fa  Couronne, 
que  les  Rois  fes  predeccircursn'avoycnt 


nand  de  Loppez,  que  les  foldats  appel- 
loyent  le  bourreau  :  Et  mirent  tout  cela 


iamais  ainli  portée  ,  mais  feulement  ou-  aux  Jacobins  avec  le  Docteur  Weften 
verte  ;  comme  il  parut  fur  l'artillerie  qui    dorp  :  De  mefmes  la  garnilon  de  Dim  te 


fut  fondue  de  nouveau  pour  le  voyage, 
fur  les  principaux  efrendards  de  fon  ar- 
mée de  terre ,  &  en  celle  de  mer  aux  pa- 
villons. 


•  -  . 


Chapitre  XXV. 
jD*  Septentrion. 

£5™*  S  *\  Epvis  la  pacification 
[  &a<IbciationdesPro- 
vinces  avec  celles  de 
'{  J\  ]  Holande  ,  &  Zelan- 
de,ceux  de  Bruxelles, 
Malines ,  Tercmon- 
dc  ,  te  autres  villes 
voifincs  d'Anvers, 


Dclzyci  amenèrent  leur  capitaine  àGro- 
ningue  ,  où  fut  mis  le  Comte  de  Rhcn- 
betg:  les  bourgeois  au  préalable  defroo- 
lilTans  la  Citadelle  ,  commencée  par  les 
Efpagnols  :  Tout  ce  que  deflus  faict  en 
un  mois.  L'année  fut  fermée  par  une  fa- 
conde atfbciarion  achevée  à  Bruxelles, 
au  commencement  de  Janvier  mil  cinq 
cents  feptan te  fept,  Icconfeil  eftabUpar 
le  Roi  contrainct  d'y  foubiîgncr  :  à  la  fin 
de  l'an  encores  une  charge  allez  nota- 
ble que  fit  le  Colomncl  Balfour  Efcof- 
fois  ,  qui  paira  la  Meufc  pour  aller  def- 
fa  ire  les  bandes  par  lefquclles  les  fron- 
tières du  Liège  etroyent  mangées  ,  en 
attendant  Dom  Jean  d'Auftria  ,  fut  le 
poinâ  qu'il  arriva  à  Luxembourg. 

A  fon  arrivée  il  reccur  le  marquis  de 
Havray  &  trois  autres  députez  ,  bien 
garnis  de  pièces  authentiqucs,pour  mon- 
trer qu'en  leurs  confédérations  ils  n'a- 


coupperent  les  digues  ,  tant  pour  fai- 
re le  partage  aux  Efpagnols ,  que  pour  !  voyenten  rien  altéré  les  authoritez  du 
avoir  le  large  des  va  lecs&  communiquer    Pape  te  de  leur  Roi ,  lui  promptement 


aveclcs  Holandois-Ccux  de  Gand  aflfie- 
gerent  leur  Chaftcau  fous  le  Comte  de 


rc  folu  d'entrer  en  ce  corps  pour  le  def 
faire  foubfigna  à  l'arTociation  ,  laquel- 


Lilain  te  le  Marquis  de  Ha  vrai-,  mais  ils    le  par  ce  moyen  fut  publiée  dans  Anvers, 


nef'y  prenoyent  pas  comme  les  François 
du  Prince  d'Orange.quc  la  Garde  y  me- 
na :  Il  lecontraigniclc  lendemain  de  la 
'ToufTaints,  1575.  de  fc  rendre  :  Delà  le 
Comte  de  Lalain  mena  huictdefci com- 
pagnies aflïcgcr  le  chafteau  deValécien- 
ncs,qu'il  reccut  à  compofition:&  de  trois 
cents  hommes  qui  eftoyent  en  ces  deux 
places,n'y  en  eut  un  teul  offenfé  contre  la 


te  autres  villes  ,  en  titre  d'Edi&  perpé- 
tuel :  mais  le  Prince  te  les  Holandois  ir- 
ritez pour  la  détention  du  Comte  de  Bu- 
re,demandèrent  de  meilleutes  marques: 
&  le  refte  fuivant  leur  bon  ad  vis, oblige- 
rez r  Du  m.  Jean  ,  fur  tout  d'eflongner  les 
forces  Efpagnotes ,  te  commencer  par  la 
Citadelle  d'Anvers  ,  d'où  Sancho  d'A- 
vila  fortit  à  grad  rcgrcr,&  le  Ducd'Arf- 


capitulation.  De  l'autre  part  Gafpard  de    cot  la  receut,qui  y  laiflarle  Prince  de  Ci- 
Roblcz  cômandoit  a  Groningue:(^uel-    mai  fon  fils.  Ceux  d'Anvers  virent  for- 
ue  diligence  qu'il  euft  fai&  de  requérir  I  tir  leurs  richefTes  parmi  le  bagage  de  la 
:rmentdcscompsgnics,ceuxdeLoffi8£  '  garnifon.  Voila  Dom  Jean  receu  par  tout 
e  Villers  f'eltans  touchez  à  la  main  par    le  pays  avec  entrées  magnifiques  qu'il 
a  menée  des  fcrgents,&  feftans  rendus  i    fit  dans  les  moi*  d'Avril  te  de  May  ,  a-! 


Ha  place  d'armes  par  un  chemin  nouveau, 
our  l'appreft  que  le  Gouverneur  avoit 
jicr.  de  les  mettre  en  pièces  à  coups  de 
non ,  ils  prindrent  le  Gouverneur,  lui 
ent  rendre  Martin  Stella  Députe  des 
fia  ts,  qu'il  avoit  géhenne  de  fes  propres 
nains  :  Prindrent  encores  Rhiifbronck, 


près  avoir  par  un  courrier  receu  d'E- 
fpagne  l'approbation  de  ce  que  def- 
fus. 

La  bonne  opinion  te  l'efperanceque 
le  pays  avoit  creu  de  ce  nouveau  Gou- 
verneur déclina  bien  toit  en  fbupçons, 
quand  Dora  Jean  fit  rentrer  à  fon  fer- 
vice 
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vice  par  la  petite  porte  ceux  qu'il  avoit 
chafîezpar  la  grande;  comme  les  Com- 
tes de  Mege  Se  de  Barlcmont ,  Haute- 
penne  &  fes  enfans ,  Hicrgc  Flojon ,  les 
ConfeilUers  Taxis  Se  Aflbnvilfe  :  On 
fapperceut  qu'il  n'appelloit  aux  affaires 
les  confidents  du  pays  que  par  apparen- 
ce :  mais  plus  à  plein  la  volonté  de  Dom 
Jean  parut ,  quand  après  avoir  r 'appel- 
le à  Malincs  les  Colomncls  Fronfperg, 
&  Fuuckcr  ,il  eferivit  pluûeurs  lettres  a- 
vec  foubfcriptions  de  fa  main  à  l'Efpa- 
gnol  ,  par  lefqu elles  (après avoir  adver- 
u  les  Capitaines.quc  les  Eftacs  leur  vou- 
loyent  ofter  l'honncur.la  vic.fc  les  paye- 
ments: )  il  les  exhorte  à  fc  tenir  prefts 
pour  l'exécution  de  leurs  deffeins.  Il  lui 
arriva  de  faire  trancher  la  telle  à  un  Re- 
formé de  Malines,pour  fa  Religion, vou- 
lant par  là  taiter  la  patience  du  peuple: 
Se  comme  il  vid  qu'on  en  m urmuroit ,  il 
fexcufa  i  difant  que  la  pacification  de 
Gand,  ne  lui  avait  pas  fcmblé  compren- 
dre les  Rctf.  qui  eftoyenr  demeurez  au 
pays  :  Pourtant  il  tarda  les  deffeins  de 
Moines,  pourec  que  fur  les  bonnes  che- 
ics.cntrces  honorables,  Se  bons  accueils 
qu'il  recevoir  de  ce  peuple  tous  les  iours, 
il  cfrima  pouvoir  remettre  en  guerre  les 
Eftats  de  Flandres  contre  le  Prince  & 
les  Holandois.   Ce  deifein  fut  décou- 
vert par  lettres  qu'il  eferivoit  à  l'Empe- 
reur, aux  Electeurs,  &  fur  tout  à  la  Rai- 
ne d'Angleterre  ,  en  accu (an r  violem- 
ment le  Prince  d'Orange ,  Se  diffuadanr 
la  Roine  de  prefter  argent  aux  Eftats, 
qui  lors  en  eftoyent  en  grande  neceflî- 
té  ,  principalement  pour  congédier  les 
Allemans  ;  qu'au  contraire  Dom  Jean 
vouloir  retenir  pour  les  rai  ions  que  vous 
entendrez  ci  après.    De  ce  remps  plu- 
(icurs  lettres  furent  veués  plus  que  fuf* 
filantes  pour  mettre  les  Eftats  aux  ar- 
mes :  mais  le  defîr  de  h  paix  leur  fal- 
loir touliours  efperer  do  vaincre  l'Eipa- 
gnol  par  droicturc  Se  foubmiflton. 

S  vu  le  voyage  que  la  Roine  de  Na- 
varre fjifoir  aux  bains,&  à  N.imur.Dom 
Jean  feignant  de  Raccompagner  hono- 
rablement ,  tira  le  icune  Gouverneur  de 
la  Citadelle  d'Anvcrs,pour  laiffirr  com- 
mander en  fa  place  Trelon  confident 
des  Efpagnols  i  Se  deflors  le  Chef  fit  (es 
affaires  comme  tenant  Anvers  en  fa 
manche  :  pourtant  il  ne  fît  plus  difficul- 
té de  faire  un  dcffein  furie  chaiteau  de 


Namur ,  or)  il  fut  receu ,  fous  Poccafion, 
que  bous  avons  dicte ,  Se  iy  voyant  (par 
la  Nobkffc  qui  le  fuiyou)  le  plus  fort, 
mit  lui  mef mes  le  piftolct  à  la  telle  de 
celui  qui  y  commandoir ,  comme  firent 
tous  (es  partions:  fans  oublier.de  defpcf- 
cher  aux  Eftats  pour  couvrir  ccftç  acfion 
de  quelques  apparences  d'entreprifes  fur 
&  perfonoe. 

La  plufparrdc  ces  FUmans  voulu- 
rent croire  qu'il  avoir  ration  >  de  peur 
que  fon  tort  ne  troublaft  leur  repos  ,  fç 
mettent  aux  dépurations  vers  lui ,  aux 
foubmiflions  ,  Se  aux  rcçcrches  des  en- 
trepreneurs. 

Ces  geps  fimples  ne  furent  non  plu*  < 
efmeus  de  huidt  régiments  de  ceux  mef- 
mes  qui  les  avoyent  maffaer  ez  &  pillez» 
lefqucls  Dom  Jean  faifoic  approcher  de 
Namur  ,  &  trois  de  ceux- la  marchans 
vers  Malincs  ,  pour  faifir  Anvers  par  la 
Citadelle  i  epcor  nç  f'efmouvoyent  ils 
point  pour  une  vingtaine  de  lettres  que 
les  Allemans  (eftans  yvresjmonftroycnr, 
lettres  par  lefqucllcs  paroilfoycnt  tous 
les  acheminements  d'une  grande  coniu- 
ratiomlufqucs  à  ce  qu'où  leur  envoya  do 
Gafcôgncdes  letttcs  prifes  fur  le  chemin 
de  la  pofte.par  la  garnifon  de  Caftel-ja- 
louv.lly  en  avoit  trois  de  DomJean,dcux 
au  Roi,&  une  a  Anthoine  Pcrcz.de  qui 
nous  parlerons  ci  après ,  deux  du  (ccre- 
taire  Efcovedo.routcs datées  du  lixiefme 
Se  huictiefme  d'Avril ,  de  ces  deux  mef., 
mes  il  y  avoir  quelques  lettres  à  l'impé- 
ratrice. 

T  o  v  s  ces  eferits  avoyent  pour  ar-! 
guraent  le  peu  d'apparence  qu'il  y  avoit 
de  remettre  ces  peuples  eu  l'obeyûancé 
du  Roi  d'Efpagne  par  les  voyes  douces 
&  ordinaires  -,  Se  puis  lo  moyen  do  fou- 
dre toutes  difHcuIiez ,  pour  le  faift  de  la 
guerre,&  fur  tout  pour  le  faicf  des  tinm- 
ccs.Se  en  fin  pour  les  corrcfpondances  $4 
vec  les  voifins.  > 

Ainsi  ce  peuple  vid  d'un  mefmc 
temps  les  dtffeins  Se  les  préparatifs  dé 
leur  ruine  ,  par  \ 'avancement  des  forces 
qui  fembloyent  coupper  les  paflages,  Sé 
par  la  prife  de  Char'cs-  monr.de  mef  mes 
celle  de  N.imur.  Le-  marchands  d'An- ' 
vers  fautèrent  du  wefpris  cxrremc  des 
advertiffements  er^  un  effroi  fans  mefu- 
re,dont  ils  commencèrent  à  fauverlcurs 
perfonnes&  leurs  threfors  :  Se  toute  la 
ville  f'en  ailoit  delerte  fans  l'accident 
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qui  arriva  à  la  Citadelle  :  c'efr  que  Trc- 
Ion  commandant  en  l'abfencc  du  Prin- 
ce de  Chimay  ,  pour  retordre  à  l'cfpc- 
rance  qu'avoit  conceuc  de  lui  Dom 
Jean  ,  ayant  fecu  que  les  Régiments  d«  1 
Fouckcr  ,  Fronfpcrg  ,  Hicrgcs  ,  Si  de 
Floyon  devoyent  fcioindrcà  Corneil- 
le Vandeneynde  ,  Se  Papprochoycnt, 
pour  fc  prefenter  à  la  Citadelle  ,  voulue 
f'afteuter  de  ceux  qui  rccognouToyent  le 
Roi  d  F.fpagne  ,  Se  exiger  un  ferment 
nouveau  :  mais  Bours  qui  le  refufa ,  fut 
iùivi  des  autres  capitainessqni  fc  rendans 
les  plus  forr«  chargèrent  la  compagnie  de 
Trclon,  Se  l'ayant  mis  prilbnnicr,  le  rai- 
dirent avec  la  place  entre  les  mains  des 
Eftats. 

Il  faut  dire  en  partant  que  leiour  au- 
paravant les  meilleurs  citoyens  d'An- 
vers (contre  lad  vis  du  Confeil)  firent 
couler  des  compagnies  qui  fe  retran- 
chèrent en  lieux  ma refeageux  fur  les  a- 
venucs  d'Anvers  :  Se  cela  fervit  beau- 
coup à  con fermer  les  compagnons  de 
l'cntrcprife. 

Les  Allemansqui  cftoyent  à  Anvers 
voulurent  fc  fortifier  à  la  ville-neurve, 
en  fc  fervans  des  canaux  du  havre,  Se  f'y 
maintindrent  iufques  au  lendemain  à 
midi  :  Se  lors  voyans  arriver  les  navires 
de  Holandc  Se  Zélande  ,  prindrCnt  la 
fuite  ,  Fronfpcrg  à  Brcda  ,  Se  Fouc- 
kcr à  Bcrghcn-op-zon  ;  Et  de  mefme 
temps  Champagni  ,  Gouverneur  d'An- 
vers alla  charger  Corneille  fe  venanc* 
joindre  (  comme  nous  avons  dit  )  &  mit  I  Rcffc  Se  le  tiers  des  Confeillicrs  de  mef- 
fes  forces  en  route  :  Sur  ce  change-  j  me. 

ment  les  bandes  du  Colomnel  Fouc-  i  Tovs  les  autres  articles  ,  en  faveur 
kerfe  mutilèrent  contre  lui ,  Se  livre-  des  ma(Tacrez&:  de  leurs  enfans,  Se  auf- 
rent  lui  Se  Bcrghcn  entre  les  mains  des   fi  qui  touchoyent  la  faute  coramife  ce 


^  'Edict  accorde  & 
y  wS.  Puk'^  •  Pojâicrs  i 
S  j^l-  iS&J  ,a      ^c  Septembre 
i  diminuoit  du  precc- 

dent:  Premièrement 
C^Bjjpffi  cette  grande  eften- 
•sefcawrs^tv  due  de  liberté*  pour 
les  pre(ches,&:  autres  exercices  des  RcfR 
par  tout  le  Royaume  ,  horfmis  à  deux 
lieues  de  la  Cour,reftrainéte  aux  limites 
des  autres  paix  ,  avant  celle  de  Mon- 
iteur, fauf  les  lieux  où  les  RefF.  avoyeni 
confervé  leurs  polTcflions  ,  iufques  à  la 
fin  de  Septembre,  avec  une  rcitriâion: 
Tout  exercice  ofte  au  pays  de  là  les 
Moûts  ,  Se  dix  lieués  d'autour  de  Pu- 
ris  ,  marquées  parSenlis,  Meaux>  Me- 
lun,  Chartres,  Dourdan,  Rcmbouiller, 
Gourdan,Mculan,Tigny,Suinâ:Lcu  Se 
Mcru- 

La  liberté  pour  les  mariages,  Se  pour 
ce  qui  cft  des  degrez  de  confanguinité  o- 
ftec,  comme  au  (fi  les  ccemctiercs  de  Pa- 
rls.Lcs  Chambres  mi-pattics  biffées  pour 
Paris ,  Rouan  ,  Dijon  Se  Renés.  Aux 
autres  quatre  Parlements  ,  des  Cham- 
bres ordonnées  ,  avec  un  des  Prcildcnts 


Eftats  i  qui  de  mefme  main  fe  faiti- 
rènt  de  Liere  :  Et  ce  qui  les  .1  lie  ura  en- 
core s  d  uvanrage  ,  fut  que  IcDucd'Ar- 
feot ,  le  Marquis  de  Havray  ,  Se  Fro- 
mont  Gouverneur  de Namurois , après 


iour>là  ,  réduits  à  la  réparation  d'hon- 
ncur,dcs  Seigneurs  &atures,qui  en  mou* 
ranr,ou  après  la  mort  avoyent  c/ré  igno- 
minieufement  traidez. 

Povr  les  feuretez  ,  on  leur  donnoit 


avoir  faidr.  de  grandes  remontrances  à    en  Languedoc  Montpellier  au  lieu  de 


Dom  Jean»  bien  qu'ils  fuflènt  à  de 
mi  prifonniers,  fefauvercnr, 
pour  venir  au  " 
des  Eftats. 


Beauen re  En  Provence  èe  en  Daulphi- 
né  tien  changé,  En  Guyenne  non  plus. 
En  Auvergne ,  Yfloire  ofte.  S.Jean  de- 
meurant  (cul  au  Prince  de  Condc  :  lt 
tout  avec  article  tref-expres  pour  obli- 
ger le  Roi  de  Navarrc,le  Prince  de  Con- 
dé  Si  vingt  Seigneurs  ou  Gentilshom- 
mes du  parti  ,  tels  qu'il  plainoit  au  Roi 
de  choifir,dc  voir  iurer  la  reddition  def- 
dites  places  dans  fix  années  precifement, 
 avec 
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avec  cefte  claufc  ,  que  l'on  ic  potirroic 


prendre  à  un  d'eux,  fèul  &  pour  Je  tout, 
au  cas  qu'il  y  euft  manquement. 

Les  diminutions  de  l'Edicl:  précè- 
dent, furent  fort  dures  à  digérer  :  mais 
Ile  Roi  de  Navarre  avoit  faiéfc  l'on  pro- 
pre du  craiére  ,  6c  nomme  cefte  paix, 


j  fienne;  fc  paflionnant  à  l'obfervation,& 
contre  ceux  qui  demandoyent  quelque 
chofë  de  plus  efttndu  :  Nous  vous  en  fe- 
rons voir  Dieu  aidant  une  marque  après 
une  bataille  gaignee  ,  quand  nous 
ferons  arrivez  fur  ce 
poinéfc. 


7  R  O  ISIESME 
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Suit  te  de  U  Paix fatcle  en  tan  mil  cinq  cents [oixante^t 

&  dixftpt. 


Ntre  les  occalions*' 
qui  prefferent  le  Roi 
&  fon  Confeil  de 
jjjgj  parfaire  la  paix  ,  il  y 
en  eut  deux  princi- 
pales; la  première  fut 
un  changement  no- 
table qui  paroiiToic 
en  la  perfonne  du  Roi ,  comme  fe  def- 
pouillant  touc  à  coup  de  toutes  affe- 
ctions de  deifcins  Marriaux.pour  fe  plon- 
ger en  une  vie  tranquille  :  Gc  qui  eftoit 


attribué  par  quelques  uns  au  defir  des 

voluptez;par  les  autres  à  un  grand  excès  j  6c  qui  n'attendoyenr  ce  bénéfice  des 


fc  du  Roi  d'Efpagne ,  6c  par  les  authori  - 
tez  qu'y  preftoyent  le  Pape  &  l'Empe- 
reur :  fur  tout  les  matières  f'efchauf- 
foyent  par  les  menées  des  Jefuiïes  6c  au- 
tres Prefcheursicommc  .mili  par  les  Pro- 
ccffions,accommodçes  i  cefte  dévotion, 
nommément  par  les  Confrairies  qu'ils 
appelloyentdu  S.  1:1  prit. 

Gela  fit  qu'en  peu  de  temps  on  ne 
tenoit  point  pour  Cath.  en  France  ceux 
qui  parloyent  de  foqfFrir  deux  Religions, 
qui  ne  fc  preparoyent  a  employer  biens 
6c  vies  pour  l'extirpation  des  Huguenots» 


de  dévotions.  La  féconde  caufe  eftoit 
le  crédit  que  prenoir  a  veuë  d 'œil  la  mai. 
fon  de  Lorraine  (  &  fur  tous  le  Duc  de 
Guife)  entre  les  Cath. du  Royaume  :  ce 
qui  f'alloit  tous  les  iours  augracnrant,par 
le  moyen  des  menées  bien  concertées 
qui  fc  praftiquoyent  entre  les  Guifarts 
pattifans:TQUC  cela  fomenté  par  la  bour- 


mains  &  de  la  vertu  des  Guifarts. 

Le  Roiquif'ch  alloir  exécrable  à  fon 
peuple  ,  fc  rend  inimitable  aux  dévo- 
tions ,  baftit  force  monaftercs ,  ne  fré- 
quente plus  que  Capuchins  &  Feuil- 
lants,eftablit  ceux  de  Picque*puce,&  Jet 
Hicrofolymitcs  :  l'ordre  6c  les  Procef- 
fionsdcs  Pccnitcnts  :  entroit  lui  mcfmc 
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dans  le  fac  deux  te  trois  fois  la  fepmaine: 
puis  avec  fes  Courtila«s  Se  les  Principaux 
des  grottes  villes  (qu'il  rangeoit  à  fa  dé- 
votion parcifanne)  empliffoyent  les  rues 
de  Paris:  &  autres  grandes  villes  où  il  fe 
poutmena  ,  te  puis  les  grands  chemins 
d'une  eftrange  multitude  de  blancs  ve- 
rtus,  avec  le  fouet  à  la  ceincture  ,  chan- 
tans  perpétuellement:  Il  renforça  encor 


te  le  foupçomti  bien  qu'il  devint  onjbrâV 
gçux  i  c/îoigna  4e  lui  tous  les  Grands,  y 
approchant  quelques  inoiadrcs ,  çhoifis 
pour  fc  les  obliger  de  leur  eflevatiou ,  ce 
que  fes  contraires interprétèrent  tqutau. 
trement:  afçavoir  que  les  délices  fecret- 
tes  ne  pouyoyem  fupporter  Vqe\\  d« 
Grands,ni  de  ceux  qui  par  leurauthori- 
rc  naturelle  euflent  oie  le  ccnfurcrPour 


cela  en  érigeant  l'Ordre  du  S.Elprit:mcf-  i  faire  grands  cespetitsil  falutdes  fublides 


mes  voyant  avili  celui  de  S»  Michel ,  le- 
quel (  comme  nous  avons  dit)  eftoit  ap- 
pelle le  collier  à  toutes  beftes:  A  cefrui- 
ci  il  apporta  des  cautions  pour  erapef- 
cher  d'y  entrer  ceux  qui  ne  poqvoycot 
prouver  leur  Noblcifc  :  te  en  toute  l'ig- 
ftitution  voulut  faire  une  déclaration  au- 
thentique comment  il  ne  pouvoit  aimer, 
bien  fairc,nc  fouffrir  les  heretiques:obli- 
geant  à  cela  tous  fes  Chevaliers ,  qui  (  a- 
vec  lui)  fc  monftroycnt  diligents  a  ofter 
aux  Rcrf-  la  liberté  des  Prcfchcs,des  Ef- 
cholcs ,  fcpultures&:  impreflîons  ;  te  au 
contraire  ht  efclattcrcontr'cuxpluueiirs 
livres  dans  lefquels  il  faifoit  inférer  fes 
louantes  d<-  U  vajfion  Cal  h.  En  tic  ceux  !,i 
Do  m  Bernard  de  l'Ordre  des  Fueillans, 
qui  le  dcfpeignoit  tellement  attaché  au 
Crucifix ,  que  ce  nef  oit  plus ,  difoit-il ,  (ta 
nsefmes,maû  ChriB  qui  vivait  en  lut:  Il  y  a- 


nouveaux  te  des  nouvelles  exactions,  ce 
qui  mefeontenroit  toutes  les  parties  du 
Royaume:  fi  bien  que  les  Lorrains  ayans 
le  fein  debouronné  à  la  retraite  des  mat- 
contents  ,  le  Clergé  ne  pouvant  fcufFrir 
fçs  ennemis  vivre  en  paix;  la  Noblcflenc 
voyant  rien  qu'efperen  le  tiers  E (Lit  def- 
pitç  par  fou  oppreflîon  :  tout  cela  rendit 
les  cœurs  fufeeptibies  de  renouer  la  Li- 
gue de  Pcronne.commc  nous  verrons  en 
defduiiant  les  acheminements.  Le  Roi 
adverti  te  prcfïc  par  fes  confidents  d'ap- 
porter à  ces  chofes  quelques  precautiôs, 
cf>ima  que  fes  fonda  rions  &  bienfait 
envers  les  Ecclcfiaftiques  viendroyenr  i 
bout  de  tout:&  comme  les  Prcfcheursie' 
debatoyent  les  uns  pour  lui  ,  les  autres 
contre;  les  premiers  à  haut-louër  telles 
dévotions,  les  autres  à  les  aceufer  j  ilef- 
chappa  à  ce  Prince  quelques  actions  con 


voit  auflî  une  anagramme  qui  difoit  cela  i  traires  à  ce  qui  paroi/loir  ,  lefqu  elles  les 
mcfmes.Le  Jefuite  Emôd  Auger  eferivit  Guifarts  te  leurs  parrifâns  firenr  publier 
de  lui  en  ces  termes,difant,J§V//*xw/  bie    fbigneufement ,  fans  les  gaffer  en  les  di- 


tafte  U  paulx  de  ce  Prince,  profonde,  iâugé  & 
manié  fa  confeience  :  &  partant  affcuroit  pu- 
bliquement &  en  particulier ,  que  la  France 
navoit  cn.de  long  temps  Prince  tant  Reli- 
gieux :  De  là  à*  quelque  remps  ces  livres 
irritèrent  l'aurre  faction  dcCatholiques, 
qui  firent  aufli  quand  te  quand  courir  de 
leurs  eferits  ;  te  entr'autres  un  intitulé, 
francophile ,  imprimé  à  Chartres,  qui  ofa 
eferire  ces  termes  :  Il  s'ennuya  bien  toH  de 
Ugiicrre;&  comme  fa  nature  estait  molle  Je - 
licate  &  lubrique ,  [on  ejprit  &  fan  courage 
faibles .ravaliez  jmpmtients de  peine, toutesfes 
complexïos  inégales ,trop baffes  pourejlreg 


uer- 


minuant:  Entre  plusieurs  ic  vous  en  don- 
nera i  une  ,  de  laquelle  i'eufTc  fait  diffi- 
culté, fi  ie  n'euiîe  veu  l'hutotrç  de  Mun- 
dus  bien  rc c eue  d'un  bon  Hiitorien  quoi 
qu'elle  foir  d'une  perfonne  privée. 

C'est  que  le  Roi  eftant  à  Lyon,f cm. 
braza  d'une  des  plus  apparentes  femmes 
de  la  vil  levie  laquelle  le  nom  fera  fuppri. 
mé:  Le  Comte  de  M  au  lévrier,  &:  Antra- 
guet  (qui  n'ont  point  e  Ile  cruches  de  tels 
difeours  ,  l'un  pour  fa  futilité  na  tutelle, 
l'autre  pour  les  mefeontenrements  qu'if 
receut)  furent  employez  à  mefnager  cet 
amour:  ils  praôiquerent  aifément  la  vo- 
rieres,  il fe  tourna  de  tout  point  aux  dances,^  1  lonté  de  la  Da  m  e  ,m  a  i  s  non  la  cornm  o  d  i- 
aux  voluptez  efféminées  que  peut  apporter  u~    té  de  le  n  rr  t :  veuê ,  pour  l'extrême  ialou- 


ne  longue  paix. 

Et  de  faier  en  celle  manière  de  vie,  la 
Roinc  mere  te  les  l  orrains  penferent 
empiéter  du  tout  ce  Roi ,  en  le  voulant 
fbwlaocr  (comme  ils  difoyent)  de  toute 
adminiflration  :  mais  la  folirude  de  ce 
Prince  lui  apporta  enfcmble  le  chagrin 


fie  du  mari  ,  qiu'  ne  la  perdoit  non  plus 
que  fon  ombre .  Ces  marchands  f'advife- 
rent  de  le  mettre  dans  le  parri  du  fol ,  te 
le  tenans  pouravaricieux,etperaycnt  lui 
faire  entreprendre  un  voyage  à  Pequais: 
mais  l'offre  du  gain  n'ayant  pas  fuccedé, 
on  l'attaqua  par  l'honncur.en  lui  prefen- 

tant 
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tïtunvoyagc  pour  leRoi  en  quelques  vil.  contoîr  accompagne  de  Ton  fécond.  La 
]csHanûatiques,pourrrai<2er  un  accord  ,  Dame  fie  demeurer  fon  mari  en  la  fallc  à 
cntr'tfllcs  le  Duc  de  Brunfvich,pource  çaufe  delà  fraifeheur  j&  le  moyen  defau. 
qu'cllesfouftcnoycncfaviuccôtreluKLa  .  verleRoi  futqu'elle  enferma  Antraguec 
pipee  de  l'hôneur  n'ayar  pas  mieux  reuf-  |  avec  lui ,  pour  foi  donner  l'habir ,  &  lors 
fi  que  celle  du  proffit,  il  falut  venir  par  la    accompagné  de  du  Haldc,il  regaigna  les 


voyc  de  la  dévotion  :  cercher  le  Con- 
felTciir  du  fire ,  qui  eftoitle  Gardien  des 
'Cordcliers,  auquel  ils  parlèrent  comme 
fe  prenants  à  lui ,  dequoi  un  des  plus  ap- 
parents lie  la  ville  deldaignoir  la  convai- 
nc des penitensen  U  fpaeté  du  Roi  mef- 
mes;  allcgunns  que  ceja  ic  pourrait  faire 
foupçonner  de  fentir  le  fjgot:  comme  ils 


rangs  de  la  proccflîon  ,  qui  n'eftoit  pas 
encor  pafTee.  Ainfi  ils  fe  fervirent  de  la 
dévotion  à  la  retraite  auflî  bien  que 
pour  le  combat.  Quelques  autres  rap- 
ports de  pire  condition  que  cettui-la, 
de  crimes  aufquels  on  attribuoit  l'em- 
brafcmentdes  Cordelicrsdc  Paris.fircnt 
que  le  peuple  produire  une  monftrueufc 


oya  hien  loin, leur  difanr ,id antres M ef- 
,  nom fommes du  méfier ,  Se  pluueurs 
utres  termes  de  mattois ,  fur  lefqucls  le 
Côte  fcmitàiurcn  C'ejt,(dit- iljque U  Jtçi 
tfi  amoureux  de  fà femme qutlnj  a  moyen 
de  lui  faire  quitter  U  maifon  fi  voue  ne  noue  ai- 
fe^meis  foitlesnousMB  tour  de gelant  hom- 
me* <£•  te  voue  Apporterai  cent  doubles  ducats  à 
\)c  toftes  des  demain  pour  expier  le  pèche \  & 
aire  dcsoumofnes fi [ter  et  tes  que  perfônne  me 
\nappercevra:  Cefi  (  o'itle  Moine,} parler 
S.  François ,  cel*  :  h  vous  ï '  amener**  4H 
touèrleudi  prochain,  ce  qu'ilfitpar  une 
rocefîîon  gencralejoù  félon  l'ordre  de  la 
Oonfrairie ,  le  mari  fe  rendant  non  veau 
Profés,  il  lui  falur  porter  la  croix:  Le  Roi 
U  le  Comte  de  Maulevricr  fç  defrobent 
Ju  reveftiaire  par  une  porte  que  leurou- 
irrc  le  Gardicn.fc  vont  à  leur  aflignation. 
Moftre  Lyonnois.ayat  traverfé  quelques 
■ucs ,  fe  mettant  à  ruminer  dans  fon  fac, 
>rit  fa  ialoulie  pour  interprète  de  fa  de  - 
rotion  ;  commença  à  porter  la  teftephu 
>a(Te  que  ne  devoir  un  porte-croix ,  Se  fes 
jenfees   melaneholiqucs  s'accreurent 
cllemtnc  ,  que  quand  il  fut  àTembou- 
:hurc  d'une  ruetre,quine  va  qu'à  fa  mai- 
od,  tellement  qu'il  pouvoir  voir  la  fenê- 
tre de  fa  chambre ,  quelques  uns  difent 
qu'il  vid  un  chappeau  à  travers  les  vitres} 
quoi  que  ce  foit,il  s'arreftaavec  un  grand 
oufpir,qui  dégénéra  en  efranouiïTemér, 
rrai  ou  fimulé  ,  fi  bien  que  la  croix  tom 
>oit  fur  le  pavé  fans  le  fecours  de  Monti- 
jni  Se  du  Halde  quis'eftoyent  couplez 
iu  premier  rang  d'après  lui  :  Il  ftlut  met- 
te fon  office  en  autres  mains:&  ces  deux 
lidcrct  à  le  porter  iufques  dans  fa  cham  - 
>rc,où  une  foule  de  parents  &  de  voiuns 
»Cçourants  ,  le  Roi  fut  reduid  dans  le 


jprcflbyenc  lç  Patçr  d'alléguer  de  telles  réputation  de  ce  Prince,  qui  s'accroiflbic 
aùons  à  fa  brebis,  le  Çonfeflè'ur  les  ren-  |  és  bouches  du  vulgaire ,  prit  en  amour  les 

,  Ligués,  quâd  ils  n'euflent  eu  autres  qua- 
!  lirez  que  de  haïr  le  Roi  ;  &  poutee  qu'ils 


n'avoyent  point  de  mal  plusprefent  à  lui 
faire  ,  que  de  le  mettre  a  la  guerre  ,  les 
Guyfards  acquirent  aifement  la  voix  du 
peuple ,  pour  faire  tomber  encre  leurs 
mains  les  armes  Se  l'authoriré. 


Chapitre  II. 

Agen ,  Villeneufve  ,  &  h  Reolle perdues  pour 
les  Reff.  Soulèvement  en  Languedoc  a- 
pres  le  fait!  de  Beaucaire  :  Ru- 
fe  de  la  Roïne. 

R  ne  pouvons  nous 
mieux  voir  l'eftatdc 
la  traquilitc  que  par 
les  comportements 
du  Chef  des  Rcrf. 
qui  acheva  l'année 
feptante  fept  dan*  A- 
gcn,&:  n'en  fut  pas  pluftoft  parri  au  com- 
mencement de  l'an  leptante  huiét,  que 
Bironlàilit  Villeneufve  d'Agcncs,&  A- 
gen  bien  toft  après  :  Se  ainfi  celle  Cour 
de  Gafcongne  ayant  perdu  fon  Paris,  fc 
retire  à  l'Eftoure  ,  d'où  fut  defpcfchc 
Miouflans  pour  demander  la  Roine  de 
Navarre  ,  cftant  lors  la  maifon  pofledee 
par  Laverdin  Se  Roquclaurc,  entière- 
ment aliénez  de  la  faâipn  des  RefF.  Ce 
qui  mit  la  maifon  de  N'avarre  en  un  rui- 
neux cftat,à  caule  des  divifions. 

No  v  s  avons  à  ietter  l'œil  en  Langue- 
doc,où  le  Marcfchal  d' Anville  ne  voulut 
permettre  que  les  foldacs  de  Bcziers.Pe- 
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zcnâs,  Carcaflbnnê >  Caftelnau-d'Arri, 
&  autres  qui  avoyent  fait  la  guerre  avec 
Chaftillon  rentraient  en  leurs  maifons, 
quelque  permiflion  qu'ils  en  enflent  par 
l'Edict:Ccla  futcaufe  que  les  unslc  ran- 
gèrent avec  le  Capitaine  Fourni  à  Bru- 
gncrolles ,  les  autres  avec  Baccons  à  Te- 
zan,  d'où  ilstaifoyent  la  guerrc,lcvoyent 
contributions  &:  prenoyent  prifonniers. 
le  ne  craindrai  point  de  defpcindre  leur 
façon  de  vivre,  non  pourfon  excellence, 
mais  pour  fa  nouveauté  :  Ils  cftoyenten 
chafeune  de  ces  places  environ  quatre 
cents  hommes  qui  mangeoyent  tous  en- 
semble dans  les  halles;  le  Capitaine  &  le 
Miniftrc  au  haut  bout ,  &  à  la  fin  des 
tables  qui  faifoyent  plufieurs  tours  ,  c- 
froyentles  Licutenansdes  Enfcignes,fcr- 
geans  6c  autres  officiers  parfemez  :  Pour 
maintenir  l'ordre  des  butins  qui  fe  fai- 
foyct,s'achctoyentquâutc  de  draps  touc 
d'une  couleur ,  &  c'eftoit  pourquoi  les 
Capitaines  n'eftans  differens  des  compa- 
gnons, ni  en  vi vrcs,ni  en  habits ,  avoyent 
feulement  perrailfion  d'eftre  fignalcz  par 
une  petire  chaîne  d'or  autour  du  col: 
pour  les  Capitaines  en  Chef  6c  pour  les 
autres  membres ,  le  cordon  du  bonnet 
rouge  feulement-  Il  feroit  long  de  dire 
les  trai&s  hazardeux  que  firent  ces  ga- 
lants à  diverfes  occasions  :  mais  fur  tout 
aux  defpcns  des  compagnies  du  Maref- 
chal ,  6c  de  CornufTon  :  la  première  def- 
quclles  cftoit  la  plus  grande  ,  &  la  mieux 
pleine  d'auflî  brave  Noble/Te qui  fuft  en 
Franceuls  ruinerét  ces  deux  troupes  à  di- 
verfes fois:m.iis  fur  tout  quand  ils  les  def- 
logerent  de  S.  Nazere  prés  de  Bcziers: 
où  s'eftans  retranchez  ils  renchérirent 
les  vivres  à  Bcziers  &à  Pczenas  :  leurs 
places  n'eftoycnt(  pour  la  plus  part  )  que 
de  fimples  courtines  de  murailles  ,  fins 
rempart  6c  fans  folle  :  mais  on  n'ofoit  les 
afllegertantpout  le  tefpe&dc  leurs  cou- 
rages dererminez  ,  que  pour  le  foupçon 
qu'on  avoit  qu'ils  fulTcnt  favorifez  par 
Chaftillon  :  Tant  y  a  que  cette  petite 
guerre  dura  autant  que  la  petite  paix  que 
nous  m i  dons  maintenant* 

Povr  ne  partir  ù  tort  du  Languedoc 
vous  feaurez  que  depuis  le  liège  de 
Môtpcllicr.le  Marcfchal  d'Anville  eftoit 
demeuré  mal  fatisfai&de  ParabereGou- 
verneur  de  Beaucaire  ,  foit  pour  ne  s'e- 
ftre  pas  range  près  de  lui  (  comme  il  di- 
foit)  aux  occalions ,  foit  pour  ialoufie  de 


fa  grande  fréquentation  avec  le  Maref- 
chal de  Bellegarde ,  quidemeuroitàTa- 
rafcon,&  n'a  voit  pas  eu  un  bon  vifage  du 
Marcfchal  d'Anville  .depuis  qu'il  eut  ef- 
prouvé  les  defavantages  qu'il  recevoir. 
parfamutation;foirauflî  que  ce  Gouver- 
neur vift  trop  privement  une  femme 
d'excellente  beauré,nommee  la  Tourer- 
tc,  laquelle  avoit  quitté  Pczenas  (où  elle 
avoit  efté  recerchee  d'amour  par.  le  Ma- 
refchal  )  pour  fc  venir  loger  au  pied  du 
Chafteau  de  Bcaucaire  :  Le  Marefchal  a- 
voit  des  Capitaines  en  la  ville  à  fa  dévo- 
tion, defqucls  il  fe  fervit,  comme  auffi  de 
l'envie  qu'ils  portoyent  à  la  compagnie 
duchafteau  ,  toute  de  Gentils-hommes 
ou  gens  de  commandcmcnc  :  Il  fe  fervit 
encores  de  quelques  habitans  gourman- 
dcz  ,  6c  mcfme  de  quelques  parents  de 
la  Dame  ,  pour,  (  un  matin  que  les  deux 
enfcmblce/loyent  venus  faire  leurs  Paf- 
quesau  Temple  le  plus  prochain  du  cha- 
fteau ,  )  les  maffacrerrousdcux,&:  auflï 
toft  mettre  hors  la  citadelle  par  un  grand 
retranchement  de  barriques  6c  de  ga- 
bions :  Ceux  de  dedans  ne  furent  point 
parcfTcux  d'appcller  Chaftillon,&  lui  en- 
cor  moins  de  mettre  enfcmble  trois  mil 
hommes  de  pied,  avec  lefquçls  il  fe  ietta 
dans  la  place  trop  foiblc  pour  armée ,  6c 
trop  forte  pour  garnifon. 

Cestoit  au  temps  de  la  fin  d'Aoufl 
l'an  feptante  huiét  fur  le  poindr.  que  la 
Roinc  merc,  6c  fa  fille  arrivoyenr  à  Bour- 
deaux  ,  6c  de  là  s'acheminèrent  en  une 
maifon  entre  S.  M  ;cari  6c  laReole,  où  le 
Roi  de  Navarre  les  fut  recevoir,  accom- 
pagné de  fixcents  Gcnrils  hommes.  Le 
lendemain  arriva  lanouvellede  Beaucai- 
reà  la  Roinc  feulement  :  Apres  les  gran- 
des plaindcs  qu'elle  en  fit  fut  dcfpefchc 
Côftans  pour  aller  faire  remettre  JcCha- 
fteau  entre  les  mains  du  Marefchal  ,  ce 
qui  fut  fort  aise  :  car  il  trouva  que  les 
troupes  de  Chaftillon,  ayansconfomme 
en  dix  iours  les  vivres  qui  eftoyent  de- 
dans, fuftifans  pour  nourrir  un  an  entier 
une  iufte  garnifon.a  voyent  d'eux  mefmes 
quitté  le  morceau-  Cet  affaire  amena  au 
fervice  du  Roi  de  Navarre  plufieurs  par- 

tifansdcParabcrc&entr'aurresfon  icu- 
nc  frere,  qui  fe  fera  voir  ci  après ,  6c  qui  a 
toufiours  eu  furie  cœur  quelques  igno- 
minies ,  exercées  fur  le  corps  d'un  hom- 
me d'honneur  apt  es  h  morr. 

Telles  brouïllcrics  ca  Languedoc 
 ,  >  *  .  firent  
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firent  approcher  la  Roinc&  fon  gendre  t  faut  de  Iui,quclqucs  uns  de  fes  principaux 
à  Aufch,où  unfoirqu'ilyavoitbal.lcRoi  fervireurs  ,  ou  pour  le  moins  yierter  des 
de  Navarre  fut  iccrettemcnt  adverti  en  femences  de  divifions  notables  ,  etfayer 
danfanr ,  que  Vlfac  f'eftoit  révolté  &  a-  de  faire  dcfniordrc  les  places  de  feurcté 
voit  mis  Duras  dans  la  Reollc,  d'où  il  c-  avant  le  tcmps;ou  en  tout  cas  apprendre 
doit  Gouverneur  :  on  avoit  choifi  cet  i  des  affaires  du  parti  % 
homme  comme  un  des  plus  (âges  &i  c  te- 
nus en  fa  icunclle,  ftudicux,iudicicux  Se 
vaillant ,  &  qui  aux  troifiémes  guerres, 
portant  la  Cornette  de  Bonneval/ervoit 
d'exemple  à  toute  la  ieuneffe  de  l'armcc: 
il  avoit  commandé  à  Bergerac:  &  quand 
la  Roine  paifa  àlaReolkvl  eitoitvicil,&: 
encor  plus  envieilli  par  les  blcflures  qui 
lui  perçoyent  le  vifnge  ,  Se  mefmes  qu'il 
en  avoit  dans  la  bouche:  pout  lesquelles 
il  parloit  difficilement:  Nonobftant tout 
cela  il  devint  cfpcrduement  amoureux 
d'Attie  ,  depuis  Comtcfle  de  Chafteau- 
villain,dcquoi  elle  Se  fes  compagnes  de 
chez  la  Roine  fc  donnoyenrdu  plaifir:  il 
fapperceut  que  le  Roi  de  Navarre,  Se  le 
Vicomte  de  Tutenne  en  vouloyent  paf- 
fer  le  tempsxc  mefptis  lui  fut  fi  dur,qu'il 
ne  les  voulut  iamaisni  voir  ni  halencr  de- 
puis :  qui  plus  eft  en  quitta  Religion  Se 
4  parti.Voyc  d'un  cofté  mon  Le&eur,  que 
peuvent  l'amour  Se  le  defpit ,  Se  de  l'au- 
tre ,  combien  ceux  qui  n'appuyent  leur 
parti  que  par  la  force  Se  qualirédes  pla- 
ccs.fe  trompent  au  choix  facilement-Cet- 
te  mauvaile  nouvelle  dite  à  l'oreille  ,  ce 
Prince  &  le  Vicomte  fe  firent  figne  pour 
fe  defrober  du  bal,fï  doucement  qu'ils  fu- 
rent pluftoft  à  leur  logis  &  montez  à  che- 
val qu'on  ne  f'en  aperecut  :  &  ainfi  avec 
ce  qu'ils  avoyent  d'hommes  près  d'eux, 
ils  vont  pafTer  leurf  olere  fur  Florence, 
prennent  la  ville  aiiemcnt:mais  une  tour 
qui  fervoit  de  citadelle  leur  coufta  d'a- 
vantage ,  comme  la  mot t  de  Mon  [ber- 
ner,  nourri  page  de  la  chambre  ,  Se  qui 
n'en  faifoit  que  lbrtir. 

Svr  ces  bruits  la  Roinefe  retira  dans 
Agcn  ,  où  fut  defpefchc  le  Vicomte  de 
TurennepourtraicteravecautrcsDcpu- 
tcz:mais  la  fraude  perpétuelle  des  uns,& 
la  crainte  perpétuelle  des  autres  ne  peu- 
renrrien  engendrer  deces  natures  hete- 
roîïences. 

Le  Prince  de  Condé  avoit  beau  affe- 
clcr  leseffeds  d'une  paix  qu'il  avoit  tktfk 
publier  aux  flambcaux:la  Roine  eftoit  là 
pour  pacifier  en  apparence:mais  en  effeû 
c'eftoit  pour  avec  toutes  inventions  ex- 
quifcs  attirer  ion  gendre  à  la  Counà  def- 
Tom.  II. 
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PrtcïiqHcs  de  U  Roine  en  Gdfcongne. 

Ovr  le  premier  des 
rcS  proicc>sdclaRoine, 
oîffëi  elle  racontoit  dou- 
'£i^k  lourcufcmct  les  en- 

§j$if  trcPr,^cs  des  Gui- 
xjfflcfê  ïàrrs,autant  qu'il  en 
faloit  pour  donner 
ialoufie  Se  crainte:prefchoit  le  bon  natû- 
rel  du  Roi  fon  fils,laifiant  couler  comme 
en  fes  dévotions  (Se  quelques  unes  de  fes 
filles difoyenrfous  main  fes  amours  infâ- 
mes lui  avoir  amolli  le  courage)  qu'il  y  a- 
voit  à  craindre  qu'il  f'eftônaft  aux  affaires 
qu'on  lui  iettoit  fut  les  btas:  que  toute  la 
Chrcftienté  prift  des  conclurions  contte 
le  Roi  de  Navarre  pour  lui  ofter  fon  droit 
de  fucceflîomdroidt  de  tant  plus  confide- 
rablc,veu  la  mauvaife  famé  deMonficur. 
La  Roine  accompagnée  de  pluûcuts  c- 
fprits  habiles  à  telles  fuafions,  &  fur  tous 
dcPibracen  travaillant  par  les  oreilles, 
n'avoit  pas  oublié  ce  qu'il  faloit  pour  les 
yeux(tefmoin  l'hiftoirc  d' ViTac)mais  elle 
avoit  exprès  pour  fon  gendre  la  Dame 
de  Sauves,&  DayellcCypriotte,cclles-là 
mefmes  qui  l'avoycnt  retenu  autresfois 
auxprifonsdela  Cour.  Quant  aux  fervi- 
ceursnotables,ils  ne  lui  olrerct  pour  ccirc 
fois  que  Laverdin,qui  avoit  pris  la  place 
dcFcrvaqucs  :  encores  fut-ce  quelque 
temps  après-  Quant  aux  diflentions.a- 
pres  les  avoir  fomentées  entre  les  deux 
Princes  par  le  moyen  de  Duras,  ils  donnè- 
rent au  Vicomrc  de  Turenne  une  querel- 
le contre  le  Prince  de  Condé,&  une  au. 
tre  contte  Rofan.Lc  Vicomte  remédia  à 
la  premiere,quandle  Prince  le  fitappcl- 
lcr  par  Bertauville,en  faifant  des  refpon- 
fes  pleines  defoubmiiTions ,  pour  ce  qui 
regardoit  la  pcrfonne,&  de  couragepour 
ce  qu'il  ne  touchoit  que  l'efpcc  Quant 
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à  l'autre  querelle  ,  11  fut  fur  le  pré  auprès 
chi  pont  d'Agen  ;  mais  comme  il  cl  toi  t 
aux  mains  avec  Roûn ,  St  Dnras  fon  frè- 
re atet  le  Baron  de  Sahgnac  fécond,  aux 
prifcs,feize  hommes  du  train  de  Duras  Se 
quelques  officiers  de  la  Rome ,  dont  les 
uns  s'eftoyent  cachez  derrière  un  pilier 
du  pom,  accoururent*  6c  biffèrent  le  Vi- 
comte pour  tnottjlui  ayant  donné  chaf- 
euhun  coup  d'efpee  :  là  deflus  force  pro- 
tections de  la  part  de  la  Roinc,&  gran- 
de apparence  de  reccrchcsque  le  Vicom- 
te ne  daigna  prefler  ,  pour  n'en  cfperer 
aucuhe  jultice. 

Qvant  à  la  Roinc  dr  Navarre  elle 
eftoit  partie  de  la  Cour  avec  quelques 
nicfcontentements ,  ce  qui  fit  qu'au  lieu 
de  fervir  à  perfuader  fon  mari  pour  fe  re- 
joindre au  Roi.cllc  donna  des  bons  ad  vis 
patates  d  une  mauvâifc  ame;entr'autres 
chofes  voulant  cflre  neceflaire  plus  long 
remps  pour  faire  dcftnoTdre  les  places  de 
feuretc  comme  nous  avons  di&. 

La  Roinc  mere  voulut  cftre  ouïe  des 
Députez  de  toutes  les  Provinces  qui  fc 
dtvoyent  rendre  à  Montauban,&  pour- 
tant elle  fejourna  les  deux  premiers  mois 
de  l'an  mille  cinq  cents  fcptantehui&cn 
Gifyennc:EUe  donc  s'y  trouva  à  la  fin  du 
printemps:  là  il  y  eut  an  commencement 
ptufieurs  pom&s  de  petite  importance, 
defquclseftantsà  uri ,  on  vint  au  princi- 
pal ,  qui  eftoît  la  reddition  des  places  a- 
v.lrft  le  tcmps:La  Roinc  n'ayant  peuche- 
vir  de  cer  article ,  leur  nia  l'éxecution  de 
plufieursrpoinds ,  qui  leur  apartenoyent 
évidemment ,  &  difoit-on  que  le  Roi  de 
Navarre  eftoit  bien  aife  d'avoir  à  fc 
pleindre  de  quelques  pomâs  dérogea ns 
â  MEdid, pour  les  raifons  que  nous  mar- 
querons ci  apres:Tellcment  que  les  iniu- 
ftiecs  par  lefquellcs  on  Vouloit  forcer  les 
Reformez  à  rendre  leurs  places ,  fer- 
voyent  de  caufê,  pour  ne  le  faire  pas.  La 
batterie  aflîducllc  dcceteepuifiâte  fem- 
mc,& des  lâgueshabilcsqui  h  fuivoyent, 
avoy'ent  coerTc  quelques  uns  des  Dcpu 
tez,fur  tout  des  Provinces  qui  n'a  voyent 
point  de  places  de  feuretez ,  en  leur  laif- 
fanr  digérer  ,  fi  la  crainte  de  ceux  qui  e- 
ïtoyent  armez  les  maintenoiten  paix,  ou 
fi  la  haine  qu'on  leur  porroit  les  poufle- 
loit  à  la  guerre  ,  fi  bien  que  les  plus  cen- 
dres ne  croyoyenc  plus  fubfiftcr  par 
crainte  mutuelle  :  maisfeulement  par  la 
pitic  :  Encor  fut  ce  un  exquis 'artifice 
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de  prefchcr  cette  reddition  à  quelques 
Gentils  hommes  Se  Scigncurs,qui  ayans 
bien  1er vi  le  parti  n'avoyenepeu  devenir 
Gouverneurs.commc  d'autres  de  moin- 
dre qualité.  La  Roinc  les  ayant  ouï  plo- 
yer en  leurs  refponfes  parriculieres ,  les 
voulut  voir  Se  crTaycr  cnfemblc  en  fa 
chambre  ,  Se  là  decoupla  une  harangue 
curicufcmcnt  elabouree  parPibrac,  au. 
quel  on  avoir  recommande  l'éloquence 
mirâculeufe  de  Polongnc ,  comme  à  un 
coud  de  bcfotn»  Cependant  elle  de  fon 
colle  avoir  appris  par  cœur  plufieurs  lo- 
cutions qu'elle  appelloit  Confifterialcs: 
comme  d'if  prouver  le  confetl  de  Gdmaliel, 
dire  que  les  pieds  font  beaux  de  ceux  qui  por- 
tent b  paix  :  appel  1er  le  Roi ,  toincl  du  Sei- 
gneur :  t image  du  Dieu  vivant ,  avec  plu- 
ficurs fentenecs  de  l'Epiftre  S.  Pierre ,  en 
faveur  des  dominations:  s  cfcricrfouvér, 
Vt  eu  fou  iuge  entre  vout  &  nout-.Tattejic  l  £• 
terneldcvant  Dieurfr fis  Anges:  toutceftilc 
qu'ils  appclloyent  (  entre  les  Dames  j  le 
langage  de  Canaan  ,  s'eftudioit  au  loir  au 
coucher  de  la  Roinc ,  Se  non  fans  rire  s  la 
bouffonne  Atric prefidétea  cette  leçon- 
Pibkac  bien  préparé, harangua  devae 
ces  fronts  i'^w;commc  on  les  appelloit ) 
merveilleux  en  delicatefle  de  langage, 
exprès  en  ces  termes ,  fubtil  en  raifons, 
lesquelles  il  fortifioit  Se  illuftroit  d'exc- 
plcs  aggrcables ,  prefqucs  tous  nouveaux 
&  curicufcmcnt  recerchezJà n'eftoyent 
oubliées  les  foubmiiTîôs  des  Pcrfcsà  leurs 
Sophis  ;  les  celles  que  les  principaux  des 
Turcs  fc  faifoiét  couper  pour  les  envoyer 
à  leur  Seigneur;  le  do  que  les  Mofcovitcs 
font  de  biens  Se  de  vges  à  leur grâd  Duc, à 
cela  le  conte  du  Prince  qui  le  tuadevanc 
TAmbaiTadcur  d'Anglcterre:&  encor  l'a- 
veugleobcïiTancc  des  Sauvages  Se  Indiés 
à  leurs  Rois:&  en  fin  ayant  côfrontc  tout 
ce  qu'il  y  a  de  moderne  à  l'antiquité  ,  il 
fut  fi  pathetic,  qu'il  rendit  comme  en  ex* 
fraie  les  plus  délicats  de  fes  auditeurs  A- 
donc  la  Roinc  ayant  les  yeux  comme  lar- 
moyans  fe  levé  de  fa  chère  ,  &  hauflant 
les  mains  fur  la  telle  ,  s'eferia  plu- 
fieurs fois ,  ht  bien  mes  amis  donnons  olai- 
re  du  Dieu  vivant ,  faifons  choir  de  Jes  mains 
la  verge  de  fer  ;  Se  comme  elle  eue  de- 
mandé au  nez  de  quelques  uns  ,  Qmlj 
pouvez- -vous  repiquer  ?  nous  fufmes  rous 
muets  ,  iufques  au  Gouverneur  de  Fi- 
geac  nomme  la  MeaufTe  qui  (  comme 
l'interrogation s'adrciToic à  lui)  refpon-» 

dit. 
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dit ,  le  dh  Madame ,  que  Moufieur que  voila  j  l'Abbé  d'Albcnc  eut  mefroe  comrnif- 
é  bien  eïïudié>  mais  de  payer  fis  eïludes  de  nos    fîbn,  Se  en  termes  plus  forts  :  puis  Ram 
gorges  nous  h  en  pouvons  pas  comprendre  la 
rai  fon  :  Celle  orufquc  rcfponle  donna 


aux  uns  de  la  choit  rc, aux  autres  du  cou- 
rage ,  Se  à  tous  admiration  :  Se  la  Roi- 
ne  rompjt  le  pourparler  fur  le  courroux 
qu'elle  en  prie  :  toutesfois  elle  voulue 
depuis  voir  la  Mcaulfe  en  prive,  Se  lui  a- 
yant  repafle  la  plufpart  des  exemples  al- 
léguez, elle  finit  en  ces  termes  i  Si  donc 
nous  ne  nom  fions  en  nojfre  Roi  ,  ferons  nous 
fut  près  um  Por/es ,  T uns ,  Mofcovites  & 
Barbares  ?  nom  qui  nous  dtfons  Chrettiens? 
La  Meauflc  l'ayant  long  temps  ouye, 
refpondit  ainû  :  presque  ces  gens  U,  Ma- 
dame :  c'efi  ce  que  nos  ennemis  follicitent,  <jr 
que  noms  ne  pouvons  fouffrir  s  cor  a  quoi 
tous  ces  exemples  //non pour  nous  fut  e  deve- 
nir Mahometans ,  Mojcovites  ,  Barbares  & 
Payens  ?  nous  ne  pouvons  e/ire  que  bons  Fran- 
foss  é"  bons  Chrefiens  :  &  fil  falot:  foire 
toutes  chefs  par  exemples  ,  nom  en  avons 
entre  les  vieux  Gaulois  ,  &  Uurs  Rois  Chre  - 
fiens  ,  entre  Us  obfervateurs  de  la  Loi  Sa- 
bquet  qui  feroyent  bien  plus  avantageux  pour 


bouillet  qui  eut  encorfa  part  de  la  chaf- 
fc  de  Foix. 

Dvrant  laquelle  arriva  quclcsfol- 
dats  de  Brugticrolles  Se  de  Tcfan  fur- 
prirent  une  nui&  Vigoonnct  ville  en 
Lauragais:onydcfpeichapromprcmcnt 
Audoux  Gouverneur  de  Foix:  a  fon  ar- 
rivée les  foldats  afléurez  d'eftre  defad- 
vouez, quittèrent  leur  capitaine  Monta* 
gnac,  lequel  pris^le  Roi  de  Navatre  en- 
voya quérir  Comuflbn  Se  le  Prcfident 
Duranti  :  Montagnac  mis  entre  lçurs 
mains,pr,ompiemcnt  pendu:  mais  la  cor- 
de ayant  rompu  trois  fois  ,  le  Prcfidcnc 
le  donna  au  Vicomte  de  Turenne  qui  le 
bailla  à  Vaflîgnacccftui  ci  conta  lors,&: 
a  touûours  maintenu  depuis  ,  qu'ayant 
perdu  routes  dou  1  cuis, qu'on  l'avoitofté 
(en  lui  faifant  tort)  d'une  lumière  fi  a- 
grcable  qu'elle  ne  fe  peut  exprimer  ;  Se 
toufiours  après  trois  cordes  efchappees 
menaçoit  Vignonnce. 

I  h  falut  retourner  à  Montaubân ,  ou* 
tous  les  Députez  des  Provinces  ,  Se 


notas ,  que  ce  que  nom  requérons  on  toute  hu-  1  tous  les  Grands  du  parti  fe  trouvèrent 
milité  de  noslre  Roi , pour  enfervant  à  Dieu,  I  en  une  aflerablcc  plus  complétée  qu'au- 
Jervir  aujfi  iufques  aux  derniers fumeaux  do  paravant  :  le  Roi  de  Navarre  y  fit  li- 
pojvies  otE/Ut  é-àfaMaieJlé.  La  Roinc  \  re  toutes  les  fommations  qu'on  lui  a- 
n'ofant  preirer  l'explication  de  ces  ter-  *  voit  faides  ,  avec  les  refponfcs  Se  di- 
mes  ,  comme  les  entendant  bien  ,tlniit  layemenes  dont  il  avoit  vfé  :  Se  là  def- 
fbn  difeours.  fus  demande  les  voix  ;  quelques  uns  rc- 

De  là  les  deux  Cours  fc  firent  cora-  ;!  roonftrent  que  les  villes  lui  avoyenc  e- 
pagnic  iufques  en  Foix  ,  où  le  Roi  de  ftc  laiiïecscR  attendant  qu'il  fuft  paiû- 
Navarre  fit  une  chatte  notable,  ou  plu-  ble  en  fon  Gouvernement  de  Guyenne, 
ftoft  une  guerre  aux^Oursî  où  entre  au-  Se  le  Prince  au  lien  de  Picardie  ;  Se  que 
ères  cas  arriva  qu'un  grand  Ours  allant  ÏEditit  fut  exécuté  en  l'ifle  de  Fran- 
à  la  charge  fur  dix  SuiiTcs  Se  dix  foldats  ce  ,  Bourgongnc  ,  Normandie  ,  Se  au- 
des  gardes ,  Se  trouvant  en  fon  chemin  très  lieux  ,  où  il p,c  l'cftoit  nullement! 
un  petit  page  de  treize  ans  ,  nommé  que  iufques  à  ce  poinft  on  ne  les  pou- 
Caltcl- Gaillard  ,  le  mit  du  cul  à  terre  voit  demander  iuftement ,  ni  les  Rerf*. 
(ans  le  bleflc  r,&  de  là  avec  dix  arquebu  les  rendre  feurement  :  que  fi  on  les  vou- 
zades  &dix  tylcbardcs  dans  le  corps,  fe  loitofter  de  force,iuftcment  on  C'y  pour- 
precipita  avec  une  douzaine  de  fes  tueurs  roitoppofer:  cela  rut  approuvé  de  la  plus 
dans  une  crcvaHe  de  montagne ,  où  il  fe  part  des  voix ,  Se  pourtant  avec  prière 
rompit  le  col.  que  les  Provinces  defarmees  firent  à 

D  e  Foix  la  Roine  enfile  d  une  mer-   leur  Chef,  de  perdre  plu  (toit  quelque  a- 

vancage ,  que  d'entrer  fous  le  pefanc 


veillcufe  diligence  le  Languedoc  :  vie 
en  Provence  le  Duc  de  Savoye  :  &  de 
là  vole  à  U  Cour  ,  pour  eftudicr  quel 
perfonnage  elle  iouëroit  au  parti  qui, 
naiflbit  dans  celui  du  Roi  :  elle  ne  rue 
pas  fi  roft  arrivée  que  l'Abbé  de  Ga- 
d.igne  fut  defpcfché  ,  pour  venir  fora- 
mer  de  rendre  Içs  places  :  lui  de  retour, 


faix  de  la  guerre  légèrement  :  mais  les 
Chefs  des  Provinces  aimées  ailigne- 
rentle  temps  de  prendre  les  armes  a- 
vec  leur,  General  »  quand  il  leur  en- 
voyeroit  la  moitié  d'un  efeu  coupé.con- 
frontec  à  l'autre  moitié  qu'ils  empor- 
royent. 

VV  x 


1 


O  m. d. lxxviii. 


982 


Cette  alTembleefeparec,&  la  Cour 
de  Gafcongpc  retirée  à  Ncrac,Biron  vint 
à  Bourdeaux:où  il  diftribua  commiflîons 
de  cavallerie  &  infanterie  en  grande 
quantité: fie  tirer  quatorze  canons  fur  la 
erreve  ,  aufqucls  il  ne  manquoit  que  le 


appeller  le  Capitaine  M'as  )  de' faire  une 
entreprife  fur  U  ville  \  k  premier  de  cet 
deux  (qui  eftoir  Kat.)y  entendit  à  bon  ef- 
cient ,  &  pria  l'autre  de  vouloir  qu'ils 
commiflent  l'affaire  entre  les  mains  de 
Quelque  RefF.qui  euft  fufKiance  &  crean. 
fouet  :  lors  Stroifctallanc  à  fon  Evcfché  I  ce,powr  fournir  d'hommes  &  autrescho- , 
d'Albi)paflaparNerac;làilditau  Roidc  |  ics  neccfTaircsàuntelexploidjpourcet 
Navarre  en  bonne  compagnie  ,  qu'il  lui   efTefl  ils  choifirent  la  Boultaye ,  plein  de 


raloit  ou  rendre  les  vil  les ,  ou  prendre  les 
armes,ou  cftrcperdu:&  que  quoi  qu'Ita- 
lien ÔC  Kar.  qu'il  fuft ,  il  s'offroit  à  Venir 
mourir  en  la  iufte  querelle  du  Navarrois. 


Chapitre  IV. 

Commencement J'Entreftifes  Jetons  cojlez. 
particularités  de  cetU  de 
Liwges. 

E  Môntauban  ,  tâ 
McaulTe  Gonvet- 
neurde  Figcac  avoir 
emporte  une  ordon- 
nance pour  prendre 
les  deniers  du  Roi ,  à 
la  concurreee  de  fon 
Eftat ,  car  les  Threforicrs  ne  payoyent 
aucunement  La  garnifan ,  pour  la  rendre 
foiblc&  facile  à  l'ctreprife  que  Ton  dref- 
foit  deflus.  Comme  donc  ceux  du  pais 
virent  que  le  Gouverneur  reprenoit  des 
foldats,les  habitans  Kat.de  la  ville  ayans 
fait  entrer  quelque  Noblefle  ,  &  aunes 
forces  du  pais>fc  prirent  eux  mcfmcs  à  la 
mi-Septembre  mille  cinq  cens  feptante 
huidior  quand  &  quand  toute  laNoblef- 
fe  du  pais  y  accourut ,  mefmcs  quelques 
uns  de  Qucrci ,  quiavoyent  euf  comme 
nous  avons  di&  )  des  commiflîons  de  Bi- 
ron  s  tout  cela  afliegea  la  Citadelle  &  de 
prcs. 

Or  pource  que  cet  affaire  cft  marié 
avec  celui  de  Limoges  ,  ie  veux  donner 
aux  icuncs  Capitaines  une  bonne  leçon 
fur  les  entreprîtes  d'intelligence ,  qui  ne 
fera  ni  longue  ni  ennuyeule  à  ceux  qui  ai- 
ment le  meftier» 

Il  y  avoir  à  huicl  ou  neuf  lieues  de  Li- 
moges deux  Gentils-hommes  coura- 
geux >  l'un  nommé  Prinçai  ,  èc  l'autre  lo 
Bou(chet:Ccux  ci  cftans  fouvent  perfua- 
dez  par  Ballot  de  Limoges  (  qui  fe  faifoit 


hauts  defirs ,  &  Favorifé  du  Roi  de  Na- 
varre ,  pour  avoir  cfté  nourri  enfanc 
d'honneur  avec  lui.  La  Bouliaye  envo- 
yé quérir  Aubigné  en  fa  maifon  prcs 
d'Orléans:  Ceux  ci  lui  ayans conré leurs 

Sffaires  >  l'amènent  à  la  Tour  d'Oué  ,  &c 
clà  (  après  avoir  iuré  qu'ils  ne  pafle- 
royent  d'une  ligne  ce  qui  (croit  aviie  par 
lai)  le  font  trouver  à  Prinçai,  &  le  Capi- 
taine Mas  à  mcfmc  ieur  ;  Ce  dernier  rue 
interrogué  de  trois  chofesi^onranoi  ilvou- 
bit  vedre fa pdtrielcamekt  il  li  fowvoit f*tret 
rjr  quelles  âffèuranees  il potevâit  donjterWoxxt 
le  premier  poind  >  comme  il  s'eftendic 
fur  les  querelles  qu'il  avoir  avec  les  plus 
gros  delà  ville,  fur  plufieurs  batteries  U 
procès  i  en  fuitte  dcfqucls  il  a  voit  eftà 
banni,&  depuis  condamné  à  mourir:  Son 
auditeur  (qui  n'eftoir  pas  là  pour  le  def- 
cou  rager)  &:  fur  ce  que  les  Gentils-hom- 
mes l'aiTcuroyentcela  cftrevrai ,  ie  porta 
pour  content  du  premier  poinâ  ,  &  fit 
venu  au  fécond  ,  que  le  Mas  vuida  ain& 
la  garde  de  la  ville  fc  fuict  en  façon  qu'il 
n'y  a  poinr  de  corps  de  garde  en  aucune 
des  quatre  porres,pourcc  queftant  flan- 
quée de  tourelles  ,  un  corps  de  garde 
furprisou  fu borné  teroit  entrer  les  enne- 
mis en  la  ville  avec  les  loifirs  8c  commo- 
direz  que  peut  une  citadelle  :  mais  tou- 
tes les  nuids  la  Gardc-du-Bois  (  qui  eft 
premier  Conful)y  fait  une  ronde,ou  don* 
ne  les  clrfs  à  un  de  fes  compagnons* 
qui  entrent  dans  les  porraux,pour  les  vi- 
fiter:CeConful  la  &Verremond  fonr  de 
rentteprife  elhns  en  incline  querelle 
que  moitpource  que  le  corps  de  la  ville* 
fouftenu  &fair  gagner  la  procès  criminel 
à  Mar magnes  contre  eux  &  moi  :  Il  faut 
donc  que  vous  choifitîîcz  iix  ou  lept 
Gentils  hommes  de  grand  courage,  auf- 
qucls Je  Conful  donnera  à  louper  5  St 
puisayant  iotié  fi  tard,qu'il  ne  demeurera 
là  que  les  confidents,  Icfquclsayans  me- 
nez à  fa  ronde  ,  il  lahTeroir  dans  le  por- 
tail ;  là  où  euxaufll  pourroyenr  envoyer 
quérir  quelques  bons  foldars ,  qu'ils  au- 
•  .  _royç§r_ 
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roycnt  amenez  pour  valets  ;  un  de  nous 
trois  ferviroit  de  mefiager  ou  condu- 
cteur, de  peur  de  rencontre  :  cela  donc 
ainfi  exécuté  en  la  nuiâ:  aflîgncc  pour  le 


rez.  Le  iour  dict  Se  le  rendez  vous choi- 
fi  à  la  Courier*  ,  Aubigné  ,  accompagné 
de  la  Valliere ,  coufin  du  Boucher,hom- 
me  de  probité  Se  d  expérience  ,  favan- 


Dieu  qui  puiflè  empefeher  le  fuccés.  Ce- 
la eftant  fort  approuvé  par  les  exulta- 
tions de  Boufchet&Prinçai»te  tiers  (fans 
en  iuger  )  pria  le  Mas  de  pafler  au  refte, 
ce  qu'il  fir,en  difant  :  Quant  à  la  feuretc 
vous  choifirez  de  Vertemont  ou  de  moi, 
lequel  il  vous  plaira  ,  pour  f  aller  mettre 
en  oftage  au  rendez- vous  que  vous  fe- 
rez le  plus  pioche  de  la  ville,  c'eft  à  dire, 
le  ipur  auparavant  :  le  vous  offrirais  le 
mefme  du  Conful ,  f'il  pouvoir  donner 
les  clefs  à  un  autre  :  marchez  donc  avec 
«onfiancc,&  poignardez  voftre  oftage  fi 
vous  me  trouvez  menteur  en  un  feul 
poinft.  A  cela  ayant  adioufte  les  bons 
compagnons  de  la  ville  qui  fc  ioin- 
droyent  à  leur  parti ,  les  prifonniers  de 
vingt,  de  cinquante ,  &  de  cent  mille  e  i  - 
eus ,  les  butins  de  toutes  chofes ,  Se  fûr 
tout  des  armes  pour  drefler  des  régi- 
ments ,  Aubignc  rcJpond,  quileftoit  fuffi- 
fgmmentfayi  des  deux premiers pointfs,  nuis 
nullement  du  tm fie fme  :  fur  quoi  fes  com- 
pagnons ayants  maudit  les  défiances,  te 
tait  pluficurs  contenances  de  mefeon- 
tentement ,  pafîa  outre  fans  felbranlcr, 
changeant  l'affaire  en  ce  poinâ  ^que  le 
Conful  au  lieu  des-  fix  Gentilshommes 
Se  de  leurs  foldats  mettroit  feulement 
dedans  la  porte  un  foldat  Se  deux  laquais 
avec  une  efchelle  de  corde  Se  toutes  les 
clefs  de  la  porte,lcfquelles  feroyentbien 
recognuespar  le  foldat  qui  ferait  la  ron  - 
de,commc  c'eft  la  couftume  en  celle  du 
Sergent  Major  :  mais  quant  aux  oftages, 
il  vouloit  Vertemont  Se  lui ,  qui  fc  ren- 
droyent  a  Montaumar  la  veille  de  la 
Touflainds ,  pour  exécuter  la  nuicT:  des 
Morts  qu'ils  appellent  :  cela  fut  ainfi  ar- 
refté  ,  &  le  Mas  voyant  ces  deux  icuncs 
hommes  maugréer  Se  fc  repentir  d'avoir 
choifi  un  fi  meffiant  capitaine  ,  leur  dit, 
qu'ils  ne  Jçsvoyent  ce  qui  leur  ejloit  bon  ,  & 
que  four  lui  il  louait  Dieu  d'Avoir  à fùre  d 
un  homme  de  guerre:  Il  refta  un  pctitfcru- 
pule.quicftoit  de  parler  à  la  Garde  Se  à 
Vertemont;  Se  pourtant  maugre les ieu- 
nes  géns  fut  arrefté  qu'au  Samedi  des 
trois  lieux  qui  furent  nommez  ,  on  leur 
en  nommerait  un  à  porte  ouvrant,  pour 
traiâer  fans  procureur  avec  les  coniu- 


rendez- vous  de  vos  rrouppcs.il n  y  a  que    ce  à  la  veuë  du  village  ,  où  il  envoyé  un 

grand  laquais  de  Prinçai  ,  fans  autre 
commiffion  que  de  regarder ,  f'il  verrait 
dans  la  rue  des  femmes  Se  des  enfans, 
marques  d'un  lieu  où  il  n'y*  point  d'em- 
bufeade  :  la  Valliere  cftant  demeuré 
pour  voir  ce  qui  venoit  à  dos ,  le  Mas 
fort  du  village,  Se  Aubigné  l'approchant 
de  lui  au  pas  ,  lui  porte  un  piftolet  dans 
les  dents,  avec  la  trongne  la  plus  furicu- 
fe  qu'il  pût ,  difant ,  TréùftretUfuu  mou- 
rir ,  le  Mas  (  fans  changer  de  vifage, 
mais  f'efclatant  de  rire  )  ,  refpond  ,  A 
tf autres  ,  vous  vous  fez.  trop  en  moi ,  ce- 
la palTc  en  raillerie  ,  &la  Valliere  venu, 
le  compagnon  Te  plaint  qu'ils  eftoyent 
arrivez  un  peu  rard  i  qu'il  n'avoir  peu  a- 
mener  les  Confuls,mais  que  c'eftoir  pour 
une  fi  bonne  caufe  que  l'excufe  en  ferait 
agréable  :  c'eft  (dit-il)  qu'hier  au  foir 
arriva  dans  la  ville  un  des  Reftignatsî 
Vous  avez  fçeu  comment  la  Nobleflc 
du  pays  a  pris  Figeac  :  Ils  demandent 
quatre  canons  &  deux  coulevrines  que 
nous  avons  pour  battre  la  citadelle  :  le 
Conful  la- Garde- du- Bois  ,  Se  Verte- 
mont vous  mandent  par  moi ,  que  vous 
leur  envoyez  la  refponfe  qu'ils  doivent 
faire  :  ils  l'ail  curent  tant  de  leur  crédit, 
qu'ils  la  feront  pafler  :  mais  il  y  a  com- 
mo dire  ôc  incommodité  d'une  part  Se 
«l'autre  :  car  fi  nous  preftons  noftre  ca- 
non, nous  l'accompagnerons  de  cinq  ou 
fix  cents  de  nos  meilleurs  hommes ,  Se 
partant  nous  aurons  bon  marché  du 
combat:  D'ailleurs,fix  pièces  de  barreric 
que  nous  perdrions,font  de  grande  cfti- 
me  en  ce  pays  ci. 

Les  deux  ayans  confulté  enfem- 
blc  ,  en  partie  pour  bien  faire  à  leurs 
parrifans  de  Figeac  ,  refpondirent 
qu'ils  aimeroyenr  mieux  rrouver  mil- 
le hommes  d'avanrage  à  combat- 
tre ,  Se  que  le  canon  ne  partift  :  puis  ne 
démordant  point  le  defir  de  voir  en 
face  les  deux  Confuls ,  prirent  un  fé- 
cond rendez- vous  à  quatre  iours  de 
là. 

Le  Mas  donc  partit  :  le  Conducteur 
de  l'affaire  ddna  à  la  Valliere  un  memoi. 
re  eferit  de  fa  main,c<:  lequel  eftant  por- 
té au  Roi  ,  fut  veu  Se  eftimé  par  les 
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Capitaines  :  c'eftoit  un  moyen  de  faire  gne  le  logis  poureflayer  de  fauter  fur  la 
couler  du  Poi&ou,  Xain&onge,Guycn-  lellc  de  Ion  cheval  :  mais  le  Mas  y  arri- 
nc  ,  &:  mcfmcs  du  haut  Languedoc ,  4e  voit  en  mefme  temps,  qui  le  reccut  avec 
quinze  à  fei2c  cents  hommcs.bien  choi-  paroles  folaftres,  &  grande  gayetc  de  vi- 
fis,&  entre  ceux-là  les  gardes  du  Roi  de  fage. 

Navarre,du  Prince  de  Condc,duVicom-  Avbigne'Ic  tire  à  part&lui  dit  am- 
ie de  Turcnne,&  de  Chaftillon  i  faifant  fi,  le  vie*  de  recognoiftre  tout  ce  que  m'ave\ 
marcher  cela  de  telle  façon  ,  qu'ils  ne  dit  fi véritables  pardonnâmes foupçons, tome 
portoyent  alarme  qu'à  leur  exécution*.  ;  ayant  en  main  la  vie  &  Us  honneurs  de  tant 
veccela  cftoit  la  forme  ducombatdcla  de  gens  de  bien  :  vous  n'y  en  verrez,  plus, en 
villc,duquclil  prenoit  pour  foi  .es  en  rans  j  tejmoin  de quoi  i'abbrege  le  tour  pris  au  qutn- 
perdus.  11  les  prioit  donc  d'eftudier  avec  I  zJefine d  Oclobre  ;  é-au  lieu  des  deux  offages 
la  Vallierc  ce  mémoire  ,  cependant  que  que  fat  demandez,,  envoyé^-  nom  deux  valets 
lui  alloit  hazarder  fa  vie  ,  pour  afleurer  habillez,  de  fatin  :  car  tl  ejl  certain  que  la  prè- 
les leurs.  >  fence  de  vous  feulement  peut  augmenter  nos 
Cela  faiél.il  va  à  Limoges  fe  fourrer  butins  de  cent  mille  efeus ,  que  nous  perdrions 
dans  l'hoftellcric  des  trois  efpecs,  qui  cft  par  voftre  abfènce  :  ces  valets  que  vous  envo- 
du  fauxbourg,  tout  contre  la  barrière  de  yerez,  en  voïire place  feront  pour  affeurer  les 
la  porte  la  Reine.  11  envoyé  par  le  laquais  i  plus  foupçonneux,dr  mefmes  le  Prince  de  Cou- 


de Prinçay  quérir  le  Mas ,  lui  dit  qu'il  e- 
;  doit  venu  là  pour  recognoiftre  leurs  ave- 
)  nucs,le  dedans, &  le  dehors;qu'i!  y  vou- 
loir palier  quelques  ioursen  attendant 
laiîîgnarion  ,  qu'il  prioit  le  Mas  de  lui 
faire  voir  bonne  compagnie  de  Damcs.à 
quoi  il l'avoit plusieurs  (ois convié.  Que 
pour  ce  iourd  hui  il  le  prioit  de  venir 


dé,q ue  ie  vous  déclare  devoir  marcher  à  l'en- 
trepri/ê. 

Quant  a  T entreveuè  ,  noua  la  ferons  s'il 
vous  pUift, mais  tl  faut  hafier.  Le  galant  ref- 
veillé  de  ces  derniers  propos  rompit  di- 
feours ,  &  prenant  exeufe  fur  ce  que  la 
porte  alloi t  fermer  Se  qu'il  vouloir  adver- 
tir  à  fon  logis  qu'on  ne  l'artendift  pas, 


coucher  en  rhoftelleric,&  qu'il  emploi-  ;  print  fa  courfe  vers  le  corps  de  garde*  en 


roit  le  refte  de  la  iournec  à  vifiter  le  de- 
hors. 

Le  Mas  rcfpond  que  cela  cftoit  bon; 
mais  lui  ne  devoir  point  affilier  à  cefte 
i ecognoi (Tance  ,  parce  que  l'affaire  fe- 
roit  trop  remarquable;  cependant  il  fc- 
roit  un  tour  en  la  ville,  pour  lui  préparer 
du  plaifir  au  lendemain  :  Ils  fe  leparent 
donc  à  l'entrée  de  la  porre  ,  Se  le  reco- 
noifleur  defeend  à  main  gauche  ,  furie 
bord  des  foflez.au  petit  pas,&  f'amufant 
à  toutes  chofes.  Il  n'eut  pas  fait  quatre 
cents  pas.qu'il  part  du  corps  de  garde  un 
homme,  qui  faifoir  les  mefmes  arrefts,  Se 
avances  que  lui  ;  Se  toutcsfoisl'outrepaf- 
fa,  de  peur  de  lui  donner  l'alarme  :  puis, 
pour  l'attendre  ,  il  fit  (Semblant  de  pilfer 
contre  une  porte  de  lardin:  là  eftant  par- 
venu le  mesfiant,  Se  n'ayanr  rien  veu  de 
moùillé.tint  pour  dir,quc celui  quil'cfpi- 
oic  le  faifoit  avec  charge  Se  cognoilTance. 

Il  prit  foudain  une  rc(blutioo,qui  fem- 
bleroir  bien  contraire  à  fa  peine  ;  ce  fut 
de  prendre  des  tablettes  en  fa  pochette, 
Se  tirer  le  plan  de  la  ville  ,  ou  au  moins 
jen  faire  les  contenances  :  C'eftoit  pour 
dire  qu'il  marchoit  d'aifeurance  Se  ne  fe 
jfentoit  point  de/couvert  :  De ià il  réga- 


la place  entrerenr  vers  Aubignc  quatre 
ou  cinq  Confuls  de  la  ville ,  ou  Capitai- 
ncs,ou  Archers  du  Prévoit,  avec demau. 
vais  manteaux:  l'un  porrant  quelques  li- 
vrets à  vendre ,  un  aurre  de  la  mercerie, 
un  autre  des  tavajoles,qui  en  vendit  une 
à  celui  qui  n'en  avoit  que  faire  :  comme 
la  chambre  f'empliffoit  encorcs  ,  le  Mas 
r'entrequi  ayant  dit  un  mot  en  pad'ant 
au  marchant  de  tavajoles ,  renvoya  rout 
en  la  villc,en  leur  difant  que  la  porte  fe- 
roit  fermée  :  La  vérité  cft  qu'il  couloit 
defia  vers  la  porte  plus  de  quaranre  hom- 
mes &  le  Prevoft  à  leur  tefte,  aufquels  le 
Mas  ayant  dit  les  derniers  propos  de  fon 
pigeon, Se  l'efpion  du  fofle  ayant  alfeuré 
qu'il  lui  avoit  veu  peindre  la  ville  en  ho- 
me qui  ne  fe  tenoit  pour  recognu,  ioinr  à 
cela  qu'ils  le  devoyenr  mener  au  bal  le 
lendcmain,&  qu'il  ne  faloit  pas  perdre  la 
phfe  de  ranr  de  faumons  pour  une  fardi- 
nc;la  partie  fut  rcmife,le  Prevoft  opinia- 
ftrant  de  ne  laifler  point  aller  le  poilfon 
pris  :  En  fin  fur  l'apparence  qu'avoir  don- 
née Aubignc  de  n'avoir  pomr  l'alarme, 
tout  (è  deparrit.  Le  pont  de  la  ville  e-  [ 
ftanr  levé,  noftrc  entrepreneur  lui  rrou-  I 
va  le  deflbus  plus  agreabic  que  le  vifage 

de  ; 


Tl 


Digitized  by  Google 


9*7 


Livre  Suâtriepne,  Çhapitre  V.  m.p.lxxix.  pSS 


de  fa  maiftrcne;&  après  avoir  bouffonne 
avec  le  M  u,  déclame  contre  la  perte  du 
temps ,  il  le  mena  par  degrez  à  confentir 
que  des  cette  naiâ  il  parti  ft  pour  aller 
mettre  ordre  aux  affaires  :  encor  le  Mas 
l'accompagnant  iufqnes  hors  les  faux- 
bourgs  ,  il  eut  deux  fois  la  main  fut  le  pi- 
ftolct  pour  le  tucr:mais  ptcvoyantCcom- 
mc  il  parut  bien  après)  que  celte  mort 
l'cuft  deferic  parmi  tous  les  liens, il  aima 
mieux  ne  rompre  point  la  paille ,  &  ainli 
fc  fepara  en  propos  de  l'cntrcvcué.Bouf- 
chet  &e  Prinçay  qui  attendoyent  aux 
Lelîcs,  receurent  ceftehiftoire  avec  un 
grand  mefpris ,  iettans  des  ris  meflezde 
defpit  ,  fur  les  frivoles  craintes  de  leur 
Curateur;  lequel  les  payantde  pluficurs 
raifons  les  arrefta,  entraurres  fur  une,  a- 
fç  avoir  fur  le  peu  d'apparence  que  le  pre- 
mier Conful  &c  le  riche  Verramond  fuf 
fient  compagnons  d'un  pendart  (comme 
de  fait  le  Mas  fut  pendu  depuis)  &  vou- 
lurent hazarder  avec  leur  vie  ,  pour  la 
deftrucrion  de  leur  patrie  leurs  condi- 
tions Ci  cilevees,  fans  cfpcrcr  augmenta- 
tion en  leurs  richeues  :  mais  toute  perte 
en  leut  honneur*   Là  deftus  ces  icunes 
gens  iurercn t  de  ne  conférer  plus  avec  le 
Mas,qu  en  prefence  de  IcurCondu&cur, 
&  pour  mener  pendre  le  double  traiftre 
fur  les  foliés  de  Limoges. 

'  La  mefmcnuicl  de  celle  entreprife, 
il  f'en  ùiioit  une  autre  fur  Montaigu  en 
bas  Poi&ou,  conduire  par  le  mcfmc  ar- 
chitecte, que  lui  mefmc  fut  contraint  de 
■venir  rompre.  En  fon  abfence  Prinçai 
&  Bouichct  ayans  remémoré  les  paro- 
les ,  les  raifons  ,  lesgcftes  &  familières 
contenances  du  Mas ,  fe  mirent  à  detc- 
ftet  les  rudes  précautions  de  leur  tuteur, 
qui  n'avoit  pas  cognu  ni  la  bonne  ame, 
ni  les  obligations  de  ce  malheureux  en- 
vers eux  ;  car  ils  lui  avoyent  fauve  la  vie, 
le  retirant  plulieurs  fois  en  leurs  mai- 
fons.  Sur  ces  gages  contre  leur  ferment 
faict  ,  ils  f'en  vont  a  Limoges  ;  &  en  la 
mcfme  hôtellerie  ,  &  melmc  chambre 
des  trois  efpees  ,  arrivèrent  les  mefmes 
marchands  &  merciers  de  tav.ijolcs  ;  &C 
leur  obligé  ayant  ùifi  leurs  efpees,  qu'ils 
avoyent  miles  dans  un  coin  ,  les  mar- 
chands leur  faurent  au  coller  :  leur  pro- 
cès fai&  en  deux  heures.fut  (  a*  caufe  du 
Dimanche)  remis  à  exécuter  au  lundi 
matin.qu  ils  furent  décapitez.  Ceux  qui 
ne  comprendront  pas  combien  il  y  a  en 


ce  difeours  de  leçons  pour  les  coura- 
ges qui  fe  confient  aux  intelligences,  me 
blafmeront  de  ma  longueur ,  mais  ceux 
qui  en  auront  plus  de  cognoùfancc  m'en 
rcmercietont. 


Chapitre  V. 
Menées  &  délibérât i$m  fur  U  guerre. 

^  Iceac  citant  pris, 
les  meilleurs  foldats  ! 
oges  avoyent 


Wàé&fflx  deLim 


couru  au  liège  de  la 
Citadelle  :  bien  que 
l'entreprifedc  Limo- 
■vPî^-#ti  ges  fuit  vainc ,  ils  ne 
laiflerent  pas  délire  mandez  par  leurs 
parents  &  amis  ;  comme  le  populaire 
craint  mefmes  les  choies  palVecs.  D'ail- 
leurs une  lifte  d'hommes ,  qui  fe  tiroit 
des  lieux  que  nous  avons  fpecifiez  de 
l'entrcprifcne  marchoit  point  dilcrctte- 
ment  au  loing  de  la  belbngne,  &  cela  a- 
voit  défia  allarmé  ceux  de  Figeac,  com- 
me un  fecours  qui  favançoit.  Encores 
advint-il  que  les  entrepreneurs  eftoyent 
allez  comme  en  une  lurprife ,  &  partant 
incommodez  ;  dont  advint  qu'après  a- 
voir  un  peu  relifté  aux  Limoufins  qui  fe 
rcritoyent,tout  fe  lailîa  donner  le  branf- 
1c  à  faire  de  mefmes  :  &  Figeac  fut  quit- 
te.Le  Roi  de  Navarre  n'oublia  pas  à  fai- 1 
re  de  grandes  plainrcs,pour  une  telle  ru- 
pture de  la  paix:  mais  l'intention  de  Li- 
moges t'habilla  en  partie  l'action  de 
Figeac,  quelque  couleur  que  les  derniers  ; 
voululTentpredredes  premiers:  Se  fçeut- 
on  bien  que  les  trames  de  Limoges  e- 
ftoyent  fur  le  bureau  avant  la  prilé  de 
l'autre. 

La  Cour  du  Roi  de  Navarre  fe  faifoic 
florilTanre  en  brave  NoblelTe,  en  Dames 
excellentes  :  fi  bien  qu'en  toutes  Ibrres 
d'avantage  de  nature  &  de  l'acquis ,  elle 
ne  f'eftimoit  pas  moins  que  l'autre  :  l'ai- 
fe  y  amena  les  vices  ,  comme  la  chaleur 
les  ferpensda  Roine  de  Navarre  eut  twen 
tort  defrouillc  les  cfprits,  &  f.iit  roù'llcr 
les  armes.  Elle  appiit  au  Roi  Ion  mari, 
qu'un  Cavalliercftoit  fans  ame,  quand 
il  cftoit  fans  amout  :  &  l'exercice  qu'elle 
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en  faifoit  n'eftoit  nullement  caché:  vou 
lant  par  là  que  la  publique  profcflîô  fen- 
tift  quelque  vertu,  &  que  le  fecrec  fuft  la 
marque  de  vice.  Ce  Prince  {cendre  de  ce 
coftc)eutbien  toftapris  àcarefler  les  fer- 
viccurs  de  fa  fcme,cllc  à  carcfTer  les  mai- 
(h  elles  du  Roi  fon  mari  t  les  inftruifant 
qu'elles  a  voy  en  t  enleurpuiiTancc  la  vie 
de  leur  marftreure,&  la  difpofîtiô  des  plus 
grands  affaires  de  la  France:fi  bien  qu'en 
concertant  avec  ellcs,la  paix  Si  la  guerre 
du  Royaume  cftoyent  entre  leurs  mains. 

J'e  v  s  s  e  bien  voulu  cacher  les  imper- 
feâions  de  la  Maifon  :  mais  ayant  prefte 
ferment  à  la  vérité ,  ie  ne  puis  cfpargncr 
les  chofes  qui  inftruifcnt  .principalement 
fur  un  poincr.qui  depuis  Philippe  de  Cô- 
roincs  n'a  efté  gueres  bien  cognu>par  ceux 
qui  ont  eferit ,  pour  n'avoir  pas  faicr  leur 
chevet  au  pied  du  lift  des  Rois ,  comme 
lui.&  moix'eft  que  les  plus  grands  mou- 
vements  desRoyaumcs,&:  les  tempeftes 
qui  les  renverfcnt.prennccfouvcnt  leurs 
premières  ondes  aux  cerveaux  de  per- 
sonnes de  peu  d"cftar,&  d'authorité. 

N  o  v  s  avons  touché  la  haine  de  la  Roi- 
nc  de  Navarre  contre  le  R  oi  fon  frcre:ce- 
la  fit  que  pour  lui  remettre  la  guerre  fur 
les  bras,à quelque  prix  que  ce  fuft,  celle 
femme  artificieufe  fe  fervit  de  l'amour  de 
fon  mari  envers  Foçenfe  ,  ie  une  fille  de 
quatorze  ans,&  du  nô  de  Montmorenci, 
pour  fe  mer  en  Pcfprit  de  ce  Prince  les  re- 
iblutiôs  qu'elle  y  defiroit:ccfte  fil  Ic.crain- 
tive  pour  fon  aage,  au  commenceméc  ne 
pouvoir  bien  pratiquer  les  leçons  de  fa 
MaiftrclTe selle  la  fahoi  c  aider  par  une  fil- 
le de  chambre  nommée  Xainde,avec  la- 
quelle le  Roi  de  Navarre  familiarilbit: 
cette-  ci  hardie,  rapportoit  fans  diferetiô 
force  nouvelles  que  la  Roine  de  Navarre 
rccevoit(ou  invcntoit)de  la  Cour.foit  les 
paroles  de  me  (pris  que  fon  freredifoiten 
(on  cabinetifoit  les  rifees  de  Monûcur  Se 
du  Duc  deGuifc,qui  fe  raifoyent  à  fes  def- 
pens  devant  la  Dame  de  Sauves  :  D'ail- 
leurs elle  feduifit  les  maiftrefles  de  ceux 
qui  avoyent  voix  en  chapitre:ellc  mefme 
gaigna  pour  ce  poinct  le  Vicomte  dcTu- 
renne  ,  embarqué  en  fon  amour.  Tous 
leurs  difeours  nettoyeur,  que  des  mefpris 
qui  les  ruinoyent  par  la  paix,  Se  les  hau- 
tes cfperances  Se  exalrarions  que  la  guer- 
re lèmbloit  leur  monftrer. 

Les  efprits ainli  préparez , il  fe prefenta 
un  dilemme  qu'il  faloit  vuider,  afçavoir, 
Rendre  les  places  de  feurcé  pour  avoir 
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paix ,  ou  les  deffendre  par  la  guerre.  Le 
Roi  de  Navarre  difoitfouvet  que  les  pri- 
fes  d'armes  f'eftoyent  rédues  infru&ueu- 
fes,pource  qu'elles  n'avoyent  iamais  efté 
feercttes,  eftas  communiquées  à  trop  de 
gens,&  U  plu  (part  qui  n'e  (lovent  pasges 
de  guerre:  pour  effayer  défaire  mieux,  il 
n'appellaà  fon  fecret  que  le  Vicomte  de 
Turéne,Favas,  Conftans,un  fie  Efcuyer, 
Se  le  fecretaire  Marfillcrc.II  leur  proponî 
le  dilemme  que  nous  avons  dit  en  termes 
qui  fentoyentla  conclusion  (félon  fa  bon- 
ne cou  Hume:)  tout  ce  qu'il  avoit  appelle 
pour  en  dire  leur  advis.cftoy ér  amoureux. 
Se  partant  pleins  des  inftru&iôs  que  nous 
avôs  marquees:quî  tous  ne  refpiroicc  que 
la  guerre  qui  leur  fembloir  avancageufe 
pour  leurs  deiTeins ,  horfmis  Favas,  que 
1  aage  avoit  guéri  de  l'amour,&  les  la-  I 
beurs  paiTezdudefir  des  nouveaux:  cet- 
tui  la  n'eftant  pas  de l'cfcolc  dcsDamcs, 
prit  fon  raifonnement  fur  l'horreur  de  là 
guerre,  par  les  maux  qu'elle  aportoit,  fur 
la  puiffance  des  ennemis ,  fur  la  faible/Te 
du  parri  *  fur  tout  il  infifta  à  déduire  le 
fchifmequi  fe  faifoit  par  toute  la  France 
entre  les  Liguez  Se  le  Roixjivifion  qui  va- 
loir mieux  que  toutes  les  places  ^  feure-  ? 
tCilaquelle(difoit-il)noftrc  rolerance  fo- 
mentera, Se  noftrc  impatience  côverrira 
en  la  reunion  de  nos  ennemis.  Mariîlicre 
lui  voulut  aider,mais  le  maiftre  le  fir  rai- 
re,en  d  jfanr,^*  ;/  tttfhit  pas  !  h  pour  dire fon 
tdvts,  &.  quefion  eujl  peu fe  pdffer  de  lui  pour 
faire  Us  dtfejihes.  on  ne  ieujl  pas  appelle.  Fa- 
vas reprit  la  parole  fur  les  moyens  de  pro- 
longer la  reddition  des  places  :  mais  n'e- 
ftans  point  trouvez  ,  Se  de  faiâ  n'eftans 
point  certains ,  il  falut  conduire  aux  ar- 
mcs,au  téps  Se  aux  moyens  de  faire  iouër 
plus  de  foixante  encreprifes  ,  que  de  di- 
vers endroits  on  eftoit  venu  communi- 
quer en  la  Cour  de  Navarre,&  dclquel- 
lesla  vaine  friandife  avoit  donné  l'amor- 
fe  à  la  gayetc  de  cœur. 

Le  iour  fur  pris  au  quinziefme  d'Avril, 
Se  Conftans  def'pefchc  pour  faire  dcfpef- 
cher  au  haut  Se  bas  Languedoc,  aux  Sc- 
vencSjVivarcrs, Provence  Se  Daulphiné; 
^  l'Efcuyer  pour  faire  iouër  cnPcrigorr, 
Xainctonge,Angoumois,Poic>ou,Breta- 
gne  &:  Anjou:  le  Vicomte  demeura  pour 
les  chofes  de  la  Gafcongne/Ainfi  fut  rc- 
folue  la  guerre  qu'on  appella  des  amou- 
reux pour  les  raifons  alléguées  ci  devant* 
Ce  nom  à  la  Cour, mais  .ai  loing  on  1  ap- 
pel 1  a  la  guerre  de  Montait. 

Cha- 
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Prife  des  armes  À  U  guerre  qu'on  affe/t*  de 
Montaigu. 

> 

Ovr.ce  cju'à  la 
main  gauche  de  ce 
département  le  feu 
s'eiprifc  le  plus,  nous 
Vous  dirons  de  celée 
brache  que  Pons  Se 
S.  Iean  d'Angeli  re- 
courent le  commandement  rcietté  des 
Rochelois  comme  vous  verrez. L'advcr- 
tifleur  tombé  malade  à  S.  Iean  ,  s'eftant 
fait  donner  des  pilules  pour  le  contrefai- 
re ,  nelaiffapas  d'aller  à  l'exécution  dé 
Moiataigu,quifufr  prife  par  un  moyen  af- 
fez nouveau.  Le  Galcon  de  Pômicrs(du- 
quel  nous  avô*  parlé  au  difcours  deLuçô) 
avoir  fainiliaricé  avec  les  mortes-jjaycs 
deMontaigy  ;lls  le  convicret  à  quelques 
volerics ,  fur  les  chemins  de  Nantes  ;  ce 
qu'il  accepta  par  le  Confcil  des  entrepre- 
neurs; cV^ui  plus  eft  le  trouva  à  dèftrouf- 
fer  un  marchand  de  deux  cents  efcus,qui 
depuis  lui  furent  rendus. 

Ce  compagnon(  ruzé&  perfuafif)  ex^ 
horta  les  mortes-  paye*  à  ne  faire  plus  ces 
petits  coups  ,  parlefquclsilspouvoyent 
cftrc  defeouverts  Se  ruinez ,  conime  pat 
un  plus  grand.Pourtant  il  leur  promit  de 
les  tenir  advertis  d'un  marchand ,  qui  au 
retour  de  la  foire  de  Fontenay ,  logeoit 
toufiours  à  Vieille  vigne,prcs  la  demeu- 
re de  Pommiers. 

Il  lesadvertitdoncà  poinÔ  nomme, 
adioulîant  qu'ils  efloyent  quatre  mar- 
chands enfemblc,  &r  par  ainti  qu'il  faloit 
venir  pour  le  moins  autant-  A  ce  mande- 
ment ne  faillit  de  fc  trouver  Vrban  (  qui 
commandoitauchalteau  )  accompagné 
de  cinq  autres;tou  t  cela  eftanr  au  guet  en 
la  Fotcft  de  Grala  fut  invefti  par  lïri- 
gnaye  Se  Goupilicre  ,  accompagnez  de 
huict  ou  neuf  Ces  voleurs  menacez  de 
mort  s'ils  ne  faifoyent  ouvrir  la  poterne 
du  chafteau  àl'hcurc,*:  en  la  façon  qu'ils 
avoyent  accouflumé  d'y  rentrer,donne- 
rent  le  mot  de  Matelot  ,  qu'ils  avoyent 
iaiflc,pour  faire  ouvrir  la  porte, tout  ce- 
la fut  gardé  en  une  maifon  ,  iufqués  à  la 
nuict  d'aptes ,  que  la  Bouhye ,  Baftardc- 


raïe ,  Se  celui  qui  leur  faifoit  prendre  les 
armes  ,  ayant  donné  à  Pommiers  cinq 
bons  hommes ,  mènent  Vrban  lié ,  &  n» 
furent  fi  to(l  à  la  poterne  ,  qu'ayant  ref- 

Eondu  au  qmvaùî  Matelot,  Oc  f»\£t  parler 
Irban  ,  que  Pommiers  fe  ietta  dans  Je 
guichet  demi  ouvert-  Ainfi  fut  pris  le 
chafteau.où  la  Boulayc  fut  bien  clronné, 
quand  de  tant  d'amis  qu'il  avoir  conviez, 
il  fe  trouvadixfeptiefme;encor  falur.il  de 
ce  petit  nombre  ,  failîr  la  ville ,  dans  la- 
quelle il  y  avoir  un  allés  grand  peuple,*: 
entre  cela  plus  de  fut  vingrs  capables  de 
tirer  une  arquebuzadc.ll  rut  bon  aux  en- 
trepreneurs de  donner  en  la  ville  avant 
iour  ,  pource  qu'eflans  contez  ils  c- 
ftoyent  perdus;  Ainfi  le  bruit  fut  parti  fan 
dupetitnombrc,&prcfquerouslcshonv 
mes  s'en  eft;  m  s  fuis.on  fe  trouva  plus  em- 
pcfchè  à  garder  qu'on  n'avoit  efté  à  con- 
quérir. 

Ie  ne  veux  point  defmordre  celte  pri- 
fe.que  ie  ne  m'eftende  un  couple  de  mois 
dans  lcbasPoiûou,  tant  pour  n'inter* 
rompre  trop  fouvent  mes  difeours  ,  que 
pour  vous  raire  en  ce  lieu  une  leçon  do 
guerre  civile.  Lé  pays  eftonné  de  la  prife 
de  Montaigu/çcutcn  mefme  temps  que* 
les  Rochelois  obfervoyent  la  paix  :  un 
bruit  court  que  ceux  qui  seftoyent  ict- 
tezen  cette  forterefle ,  n'y  eftoyent  que 
pour  garcnti  r  leurs  vies  ,  contre  les  Prc- 
vofts  qui  IcscoUroycnt  de  tous  coftez,  à 
caufe  du  faict  de  Limoges,oû  la  plus  part 
cftoyenr  exécutez  en  effigie,leur  procès 
ayant  efté  faict  avec  celui  de  Prinçay  Se 
deBoufchet.  Outre  cela  *  il  y  en  avoic 
d'appélez  aux  grands  iours  de  Poicliers 
qui  lors  achevoyent,  Se  cjui  fc  tetiroyenc 
en  grand  effroi  fur  la  prife  des  armes. 

Ces  bruits  intimidèrent  fi  bien  fe 
païs,  que  Tabatière  qui  aVoit  promis  à  la 
Boulaye  de  prendre  fa  Lieutcnance,  de- 
meura coy  en  fa  maifon  :  tanr  y  a  que  les 
preneurs  ayàns  efté  quinze  iours  fan| 
pôuvoir  amaûér  trente  hommes  ,  tin-, 
drent  confcil,  où*  prefqucrous  refolurcnc 
de  fc  maintenir  fagement(comme  ils  di- 
foyent  ;  fans  prendre  prifonniers,ni  faire 
acte  d*hoftilité;/ur  Z*(dtlbyent-ils)  le  pays 
fera  vour  nom ,  &on  ne  nom  attaquera  point. 
LaValiere  Se  un  autre  r*a  furent  feuis  de 
contraire  opinion ,  difans,  ou  quittons  ceci, 
comme  canailles  &  gens  qui  ont  faiû  une 
grande  fotnÇe  ;  ou  faijons  la  guerre  à  toute  on-, 
ironie  \  &feurU  faire  aillons  des  gens  de 
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guerreMf**?bnenous  vaudront  iamak  trou- 
vtr  pour  ejlre  compagnons  de  la  jhgefe  qu'ils 
nommeront  peur.  Les  gens  de  bonne  msifon  ne 
fi  voudront  point  jaffoiicr  âvee  des gibbters  de 
frevsjs ,  qui  monjlrenta  leurs  alitons  ne  fie 
fienttr pat  avouez. 

Ces  deux  voix  furent  cftoufTces,&  les 
rincipaux  Gentils- hommes  de  cette 
inde  firent  porter  leurs  lifts  fur  les 
tours,  pour  y  prendre  leur  repos  Se  repas; 
&  quant  aux  munitions  de  gueule  Se  de 
guerre ,ils  y  mirent  ordre  par  leur  ho  u  rie, 
c'eft  à  dire  ,  povrement  Se  mifcrablc- 
incnt. 

Il  vojs  peut  fouvenir  comment  l'cn- 
tpeprife  de  Lfmoges  eflant  defeouver- 
tc  faulTc  ,  on  vint  en  diligence  rompre 
celle  qui  clroit  lors  fur  Montaigu.  Ec 
pource  que  les  entrepreneurs  de  ce  teps- 
là  voulurent  (  de  peur  d'eftre  invertis 
promptcmcntjportcr  leurs  munitions  a- 
vec  eux,ils  a  voyent  des  lors  cache  dix  ca- 
ques de  poudte  dans  un  moulin  à  vent 
ruiné.  Cela  fut  trouvé  fec  Se  entier  fept 
mois  api  es, &  commença  le  magazin. 

Il  y  avoit  dans  la  ville  quinze  ou  ici- 
2C  Gentilshommes  de  moyens ,  qui  a- 
Toycnt  pluficurs  pièces  de  grands  che 


gu  fix  fepmaines  ,  fans  pouvoir  amaiTer 
plus  de  trente  fix  ho  t  ânes  de  guerre  :  Ils 
vindrent  donc  par  force  à  ciTayci  le  Con- 
feil  de  la  Valicre  Se  fon  compagnon  r**« 
qui  eut  permiûlon  de  mener  à  la  guer- 
re vingt  fallades  Se  dix  arquebuziers  i 
cheval  >  ne  laiflant  dans  la  ville  que  la 
Boulaye ,  cinq  m  ai  lires ,  &  la  VaJcraillc: 
nos  t  te  nrc  chevaux  par  ris  devant  iour, 
enfilent  en  trois  troupes  trois, chemins 
de  Nantes  un  iour  de  marché  i  puis  se- 
ftans  ralliez  trouvent  qu'ils  avoyent 
foixante  Se  tant  de  prifonniers  à  cheval: 
ils  rompent  trois  ou  quatre  Eglifes,  ar- 
borent deux  bannières  en  cornettes  ;  Se 
vont  mettre  dans  la  praitfc.à  main  droi- 
clc  de  Pillemil ,  leurs  piifonnicrs  en  ba- 
taille ,  gardez  par  Icfdits  arquebuziers  à 
cheval  ;  &  un  de  deux  trompettes  qu'ils 
avoyent  :  les  vingt  falades  qui  venoyent 
de  prendre  la  lanière, &:  un  procureur  du 
Roi  ,  ayans  appris  par  eux  que  quelques 
Gcnrilshômcs  de  la  compagnie  de  Van- 
dré  fefauvoy  en  t  dans  le  rauxbourgj'cn- 
filcrcnc  tout  du  long  :  quelques  uns  paA 
fansla  tour  de  Pillemil  tufques  au  com- 
mencement dupont:  &  furent  long  téps 
là  avant  que  ceux  de  la  tour  leur  envo- 


vaux ,  ils  en  envoyèrent  pour  deux  mille    yartent  quelque  mauvaifè  arquebuzade: 


efeus  à  la  Rochclle,pour  les  vendre,  Se  a  - 
cheptet  des  munitions>mais  la  Rochelle 
avoit  des  penfees  bien  différentes. 

Le  Maire  Thevcnin,alTiftc  des  plus  ri- 
ches >  cftoit  en  combufcion  avec  le  peu- 
ple i  toute  la  ville  divifee  en  deux  partis; 
afç.  de  ceux  qui  voulqjjent  obtempérer 
aux  Princes  en  prenant  les  armes ,  Se  de 
ceux  qui  fc  tclblvoycnt  à  maintenir  la, 
paix.  Us  en  vindrent  aux  mains  j  mais  la 
dernière  opinion  fut  la  plus  force  The  - 
venin  mit  en  prii'on  ceux  de  Montaigu 
qui  elloyent  venus  à  1  emploitc.  Cela 
dcfplcur  aux  parrifans  du  Roi  de  Navar- 
re ,  qui s'cfmcurent  là  deiTus encores  une 
fois  :  Ceux  là  cftâns  aiTcmblcz  devant  la 
maii on  du  Maire demandèrent  qu'on 
mift  hors  les prifonniers , Se  d'entrer  en 
gatdç  tambour  battant  :  Thevcnin  vo- 
yant que  les  plus  fotts  de  la  ville  avoyent 
accouru  à  fon  logis,fc  moqua  des  autres» 
difant,  qua  faiéï  ce  tambour  pour  U  battre  î  il 
n'a  point failli,  maus'tl  avoit  battu  U  quaijjè, 
ilferou  battu  \  pourtant  le  peuple  aidé  des 
Miniftrcs,  fit  délivrer  Se  tenvoyer  vui- 
desles  prifonniers. 

En  cet  Eftat  furent  ceux  de  Montai- 


ce  butin  amené  à  Montaigu  ,  cette  mcf« 
me  troupe  ne  fit  que  changer  de  che- 
vaux pour  faire  une  autre  courfe  fans 
pafler  la  Sevré.  A  celle  fois  ils  adiogfle- 
renr  au  pillage  le  bruflemenr  de  fix  ou 
fcptEglifcs.  Sur  cette  nouvelle  Montai-  ! 
gu  fe  vid  dans  dix  iours  quatorze  cents 
ibldats;  Landereau  avec  les  Roches-Ba- 
riteaux  Se  la  ttoupe  du  bas Poiclou ('qu'ils 
appelloyent  la  Ligue  )  ne  iè  vint  plus 
pourmener  devant  Montaigu, pour  mon- 
ftrer  des  cordeaux  à  ceux  de  îa  garnifon, 
comme  ils  faifoyent^au  paravant- 

Voila  cette  ville  cfquipcc  en  guerres 
on  ordonne  en  la  ville  les  compagnies  du 
Gouverneur  de  larrie(cclui  duquel  nous 
a  von*  parle  da  ns  le  fiege  de  Poicliers  )  de 
Mofquarr,  de  Nefdc,  de  la  Serpétc,*:  Ia- 
moneau  ,  dcfqucls  quelques  unes  ne  fc 
parfirent  pas:auchalleau  rurmisVrignais 
avec  une  compagnie  de  fix  vingrs  homes, 
quelques  autres  petites  troupes  mal  cô- 
plcttcs ,  comme  celle  de  chevaux  légers 
de  Grand-ri ,  Se  les  arquebuziers  à  che- 
val de  Dcflitcs  :  tout  cela  (comme  aufli 
tout  le  relie  delà  garnifon  )  pretla  fer- 
ment de  rend rc  obeùTancc  hors  les  mu- 
railles 
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radies  à  Aub»gné",qui  n'a  voit  nulle  char- 
ge au  dedans.  Lan  Jvrcau  avoic  commen- 
cé àforoficr  S.  Georges.  Ceux  de  Mon- 
taigu  ayans  mis  leurs  forces  aux  champs 
firent  quirrer  cela  premièrement  ;  de  là 
îlsfe  rendirent  redoutables  à  la  campa- 
gne. Enceteftat  nous  les  lairrons  ayant 
change  leurs  efiferetions  ruineufes  en  u- 
ne  inlblcntc  &  neceflaire  témérité. 


Chapitre   VIL»  » 
De  U  Gafcongncé"  frife  dt  Cthors. 

Ien  eftonnez  furent 
les  Princes ,  quand 
d'une  ii  grande  qua- 
lité d'etreprifes  rien 
ne  réunit  que  Mon- 
taigu  &  la  Fcrc  ,  de 
laquelle  nous  parle- 
rons avec  Ion  lîcge  ,  quand  nous  aurons 
compte  de  la  Guyenne.  Voici  les  pre- 
mières nouvelles  de  ces  pétards  qui  ont 
tant  faict  parler  deux ,  &qui  n'avoyent 
encor  efte  eiîayez,  finon  en  un  mcfchaat 
chadeau  de  Roiiargue ,  qui  n'a  peu  nous 
donner  fon  nom.  Nous  avons  au ifi  Chal- 
lar  en  Givaudan  où  on  rit  pétard  d'une 
fonaille  de  vache  i  J'ai  ouy  dire  aux  pre- 
miers petardiers,  qu'ils  avoy  en  t  inventé 
cette  machine  en  contemplant  des  ta 
piUcries ,  où  ils  voyoyent  des  petites  ar- 
tilleries r 'accourues,  bandées  de  cercles 
de  fer ,  comme  de  faict  les  premiers  que 
nous  cufmcs  eftoyent  ainfi  faicts  ,  les 
uns  pour  pendre  à  l'cftrier  avec  le  tire- 
fonds  i  les  autres  à  la  fourchette  en  con- 
trepou  liant:  depuis  on  les  a  faicts  fi  m  ple- 
mentde  fonte  bienchoiûc  :  on  en  a  raid 
d  eftaing  &  de  plomb ,  rneflez  d'une  au- 
tre drogue  ,  &  ceux- la  ne  font  pas  les  pi- 
res :  on  a  au  Al  inventé  diverfes  fortes  de 
mefehes  :  de  (Quelles  ie  trouve  le  papier 
artificiel  la  meilleure  ,  pource  que  vous 
retenez  un  conterolle  de  mefmc  papier, 
qni  vous  marque  le  poinct  du  coup  : -cet- 
te invention  du  Capitaine  Chanfon, 
Lieutenant  de  l'artillerie  en  Poictou  :  de 
plus  on  a  apporté  le  madrier  pour  les  bar- 
rières: &  les  Crapaux  pour  les  grilles  :  & 
encor  ont  appris  les  pétards  de  le  iouè'r  à 
faire  fauter  les  tours  &  les  raurailles,aulïi 


bien  que  les  portes  &  les  fenciîres  :  de 
mefrac  pays  encores  font  I orties  les  Gm- 
eiffes  ,  &  autres  artifices/qui  ont  porté 
malheur  i  ceux  qui  à  leurs  defpcns  les 
ont  e/Tayez. 

Ce  l  v  i  qui  en  a  faict  le  premier  coup 
de  marque ,  a  cfté  le  Roi  de  Navarre  fur 
Cahors  ;  furprife  honorable  fur  toutes 
celles  de  ce  ficelé ,  pource  que  le  combat 
y  dura  cinq  iours  &  cinq  nuicts:  ceux  qui 
ont  efeript  cette  hiftoire  y  en  mettent 
un  d'avantage:  6V  partant  (a  déduction  y 
citant  bien  utile,autant  que  celle  d'une 
moyenne  bataille. 

C  e  Prince  irrité  du  mauvais  fuccés  de 
tant  d'entreprrfes,  mais  bien  plus  de  quoi 
les  deux  tiers  de  fon  parti  ne  vouloyent 
aggreçr  fa  prife  d'armes,  pour  relever  les 
cœurs  des  liens ,  fît  recognoiltre  Cahors 
par  un  Capitaine  du  Vicomte  de  Gour- 
don  ,  &  par  les  Capitaines  Gendarme  6c 
lean  Robert:  le  premier  de  Rotiargue,  & 
Je  fécond  de  Cajard  ,  l'un  &  l'autre  pe- 
tardiers. 

Ce  s  te  ville  capitale  de  Querci,  af- 
fife  fur  la  rivière  du  Lot,  fors  du  codé  de 
la  Barre  ,  cû  toute  environnée  d'çau ,  à 
peu  près  da  Pafllcte  de  Poicticrs  :  elle  a 
trois  ponts  fur  la  rivière ,  l'un  qui  porte  le 
nom  d  c  C  hcland  rc  (q  u'on  tient  pour  cer- 
tain bafti  entièrement  par  Cxfar)un  au- 
tre du  collé  de  Montauban,  qui  s'appel- 
le le  pontneuf>lc  troitiefmc  eftâthorsdc 
commodité.  Les  entrepreneurs  debati- 
reot  fur  le  deiTcin  ;  en  fin  ils  fe  re  fo  lurent 
fur  le  pont  neuf,  quia  àchafque  bout 
de  foi  un  portail,  bien  accommodé  d'ajl- 
leu rs,mais  fans  pont  levis-  A  caufe  de  ce- 
la on  a  voit  bafti  au  milieu  du  pont  deux 
demi  cfperon*,qui  fcflanquoyentbien. 

Il  y  avoit  autour  du  Roi  de  Navarre 
force  Capitaines  de  mérite  ,  qui  le  dc- 
(lournoycnt  rat  qu'ils  pouvoyent  de  cc- 
fteeBtreprife  grandement  perilleufe,  tât 
pour  dire  beloin  de  rompre  deux  portes 
&  une  bar n  cre  (  avec  deux  pétards  feule- 
ment )  que  pour  y  avoir  dedans  quinze 
cents  foldats  ,&  une  compagnie  de  .gen- 
darmes ,  qui  fit  monftre  le  iour  devant 
lenrrcprifè.  Ils  adiouftoyent  à  cela  la 
grande  valeur  &  créance  du  Lieutenant 
de  Roi,  nommé  Vczins  lequel  nous  vous 
avons  faid cognoiftre.  En  un  mot ,  ils  lui 
faifoyent  voir  le  dedans  plus  forr  que  le 
dehors. 

A  tout  cela  le  Roi  de  Navarre (  de  qui 
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la  vcitu  &  l'honneur  guçrriere  commen 
ça  à  fe  démon (rrcr  en  ce  temps  là)  s'opi- 
niaftra  en  ton  ddTcin;  Se  s'y  achemina  le 
einquicfmc  de  M  iy  »mic  pied  à  terre  à  un 
quart  de  licuè  de  la  ville  ,  fit  fon  ordre 
au.fi. 

Il  donna  aux  petarJicrs  fix  foldats  de 
fes  gardes  bien  choifis:  à  trente  pas  d'eux 
marchait  Te  Baron  de  Salignac  ,  accom- 
pagne de  S.  Mutin  Capitaine  des  nou- 
velles gardes ,  &  de  dixhuict  bons  hom- 
mes. Roquelaure  cointnandantunc  trou- 
pe gaillarde  (  la  plus  parc  de  la  maifon  du 
Roule  Navarre)  fouftenoic  Salignac;  lui 
l'eftoic  de  Terrides  &  du  ticomtc  de 
Gourdon  avec  mille  arquebuziers:  l'en- 
treprife  faillie  d'eftre  rompue  par  un 
grand  orage  ,  6c  les  furieux  efclairs  & 
coups  de  tonnerre  qui  furvindrent. 

Le  premier  pétard  ayant  joiié  à  la  pre- 
mière porte,  le  trou  s'y  fit  plus  bas  que  la 
barre ,  ji  mal  à  propos ,  qu'il  falut  rompre 
les  bandes  qui  dcmeureréc:mais  en  fin  les 
foldats  les  e  (branlèrent  fi  bien  avec  haie- 
barde*,  qu'eftans  entrez,  le  Baron  de  Sa- 
lignac ioind  à  eux,emporta  la  garde  des 
deux  ravelins  ,  6c  pourfuivit  lî  bien  fa 
poinclre  ,  que  mal- gré  les  arquebuzapîts 
qu'on  tiroit.Ican  Robert  porta  le  dernier 
pétard  à  la  dernière  porte  de  la  villc.cct- 
tui  la  ioiia  fi  bien ,  qu'il  coucha  la  porte 
tout  de  fon  long  fur  le  pavé  •-  ce  grand 
bruit  mit  toute  la  ville  en  armes, 
horsmis  ceux  qui  firent  les  pareffeux, 
croyans  que  ce  fuit  le  tonnerre  :  cette 
première  troupe  des  fix  courut  devant  le 
Baron  de  Salignac  ,  comme  pour  reco- 
gnoiftre:  mais  ils  furent  arreftez  au  pre- 
mier canton  >  6c  là  un  des  fix  nomme  de 
Court(  duquel  nous  auons  parlé;  mis  par 
terre  :  à  cent  pas  de  là  parut  Vezins  a- 
vec  quarante  Gentilshommes  6c  trois 
cents  arquebuziers  :  Roquelaure  ayant 
double  le  pas.nc  fit  plus  que  mefme  trou- 
pe avec  le  Baron:  ce  fut  des  deux  coftez  à 
qui  porteroit  les  arquebuzades  à  bout- 
touchant  :  des  coups  de  traiâ  il  falut  vc- 
niraux  coups  de  picqucsdà  Vezins  blef- 
fc  ,  ceux  de  la  ville  s'eftonnoyent  &e- 
ftoyent  en  route  fans  les  blcflurcs  des 
trois  Capitaines  atfaillans,  Salignac,Ro- 
quclaure  6C  S.Martin, &  auffi  fans  un  rc- 
fort  d'hommes  armez  6c  de  bons  arque- 
bufiers.du  cofte  de  la  yil!c:auifi  les  aflail- 
ans  furent  bien  à  propos  rafiaichis  par 
Terride  6c  le  Vicomte  dcGourdondopi. 


niaftretc  des  attaquez  apporta  deTello 
ncment  à  ceux  du  Vicomte  de  Gour- 
don,fi  bien  que  plus  de  cinq  cents  eftoyét 
retVortJsde  la  ville:  le  peuple  de  Cahots 
(  à  tel  fpc&aclc  )  reprit  un  merveilleux 
couraçe  ,  fi  bien  quefe  reflerrans  6c  ref- 
chaurFansl'un  l'autre,  ilspoulToyent  ru- 
dément  vets  la  porte  Terride  6c  les 
fiens. 

Le  Roi  de  Navarre  cftoit  défia  preflc 
par  fes  Confcilliers  de  remonter  a  che- 
val ,  quand  les  forces  de  la  Vicomté  de 
Turennc  arrivcrét,haraûees  d'avoir  faicl 
quatorze  lieues  en  deux  trai&es  :  AulE 
tort  Chouppcs  (  qui  les  conduifoirj  eut 
commandement  de  donner  par  le  trou 
du  pétard,  où  il  eut  pour  premier  obfta- 
cle  la  foulle  des  fuyards  ,<jimJ  falut  rom  - 
pre&  forcer:  mefmcs  les  Capitaines  qui 
le  vôuloyent  fauver  lui|cricrcnt  qu'il  s'al- 
loit  perdre  pour  ncanr,  6c  que  tout  eftoit 
perdu  i  Chouppcs  leur  ayant  rcfpondu 
des  iniures s'avance  dans  la  ville,voiten- 
femble  fix  cents  arquebuziers  des  enne- 
mis, lefquels  à  la  veiie  de  ce  rafraichifîe- 
meot ,  fe  veulent  couvrir  d'une  barrica- 
de^! falut  faire  pofe  ,  tant  pour  dcmrflcr 
les  nouveaux  venus  de  la  route  des  au- 
tres ,  comme  auflî  pourprendre  haleine: 
le  Roi  de  Navarre  preflc  plus  que  devant 
de  faire  retraifte^pres avoir  refpodu  que 
la  mort  lui  fer  oit  plus  douce  avec  les fies,en fia- 
fin t  fon  devoir ,  qu'après  les  avoir  abi  donnez 
ejlre couvert  de  deshoneur,  marcha  avec  fon 
refte ,  &  cependant  Chouppes  avec  cin- 
quante Gentilshommes^  trois  cents  ar- 
quebuziers qu'il  avoir  amenez  ,  donne  ! 
furieufement  à  la  barricade  :  où  il  fut  at- 
tendu iufques  aux  coups  d'cfpec  :  les  ha- 
bitans  ployèrent  à  cet  erTort,&  pourfui- 
vis  l'efpec  dans  les  reins  iufques  dans  la 
, maifon  de  ville  ,  rie  la  peurent  garnir  en 
leur  defordre  ;  fi  bien  qu'avec  peu  de  re- 
fi  fiance,  ils  la  perdirent,  6c  avccelle  trois 
canons  6c  une  coulcvrinc  :  Chouppes  y 
ayant ietté  quelques  hommcs,mande  au 
Roi  de  Navarre,que  tout  fe  r'allioit  vers 
le  College,&  qu'il  s'y  avançoitde  meiîa- 
ger  ne  porta  l'advis  guercs  loin  :  car  ce 
Princenc  perdit  plus  de  vcueChouppes- 
A  l'abri  du  Collège  les  habitants  (  qui  c- 
ftoyent  encores  de  2000.  à  ijoo.  hom- 
mes cnfcmble  )  tenoyent  plus  des  deux 
tiers  de  la  ville  ,  6c  cela  barrique  ,  &  re- 
tranché durant  les  autres  -combats  ,  G 
bien  que  les  attaquans  ne  purent  faire 
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pour  le  refte  du  iour,que  fe  loger  devant 
ic  Collegc>&  faire  la  nuicï  quelques  ap- 
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forcez  par  ceux  du  lieu  ,  arrêtèrent  au 
commencement  fur  le  cuJ  les  RefF.  mais 


proches  en  perçant  learmaifons.  11  y  a-  j  dans l'efpeflè  fumée  qui  famaflbit  en  lieu 
voit  un  grand  différent  d'avantages  en-  :  ferre, &  me/mes  pour  reftre  mis  Je  feu  en 


rrc  les  deux  partis ,  en  ce  que  ceux  de  la 
ville  fc  reirerroyentpar  necenlté ,  6c  les 
autres  f'cfpandoyenx  pour  le  pillage  :  fi 
bien  que  fous  un  moindre  Capitaine  que 
ce  Roijla,  moitié  des  deffendants  eu  Ment 
hiâ  fauter  les  murailles  à  leurs  pillards: 
mais  ce  Prince  prefent  à  tout,appelloic 
6c  nommoit  chacun  par  fbn  nom,  envo- 
yoit  des  Capitaines  par  la  ville  ramener 
leurs  hommes  à  coups  d'hallebardes  ,  6c 
non  fans  en  tuer,  quelques  uns,fc  fou  ve- 
nant bu- n  des  commandements  qu'il  a- 
voit  donnez,&  a  qui. 

Av  matin  du  fécond  iour,  on  gaigna 


quelques  fourniments  à  caufe  de  la  pref 
le  ,  le  capitaine  Nefde  ,  6c  un  fergent 
qui  y  mourut ,  firent  quelque  iour  Jans 
cefte  foule  à  coups  de  hallebarde,  ceux- 
la  bien  fuivis  par  les  Gentilshommes. 
Ceux  du  fecours  (après  avoir  perdu  les 
plusopiniaftrcs)quittcrenc  |c  fauxbourg: 
fur  cet  effroi  Chouppes  fie  gagner  à  (es 
gens  deux  .Monaftcrcs  ,  l'un  de  Char- 
treux ,  & 'l'autre  de  Religicufcs  ;  là 
où  ils  prirent  haleine  en  Raccommo- 
dant pour  garder  ce  qu'ils  avoyent  ac- 
quis. 

Le  quatriefmciour  le  Roi  de  Navar- 


iufques  à  dix  pas  de  la  porte  du  Collège,  re  ayant  toufiours  cependant  travail- 

&  falut  employer  la  tournée  6c  la  nuiâ  lé  comme  il  pouvoir  ,  fur  le  loir  tint 

fuivante  en  approches  aflezdangcrcufcs,  Confeil  ,  pour  emporter  au  matin  le 

pour  les  grandes  efcpupetcrics  que  fai-  Collège  s  ce  qui  fe  fit  plus  rudement 

foit  celle  multitude.  qu'auparavant ,  le  feu  fut  mis  aux  deux 

Lb  troifiefme  iour  à  foleil  levant,  fut  oortes  de  devant  6c  derrière  :  auffi  toft 
monftré  au  Roi  de  Navarre  un  fecours  de  j  a  celle  de  devant ,  fous  la  fumec  de  cel- 

quatre  cens  hommes  qui  gaignoyenr  pais  le  de  derrière  :  Nefde  fe  doubtant  que  le 


vers  la  porte  de  la  Barre  (fauxbourg  iêpa- 
ré  de  la  ville)  &  auffi  fort  qu'elle  ;  A  cet 
accident  leConfeilfutc6urt,&  Iarefolu- 
tion  prorapre,afçavoir  de  combattre  ces 


feu  auroit  chaifé  d'une  feneftre  qu'il 
voyoit,  ceux  qui  la  deffendoyent,  y  por- 
te une  efchelle ,  6c  eftant  entré  lui  troi- 
fiefme ,  fit  quitter  la  porte  à  ceux  qui 


nouveaux  venus  encores  feparez,&  avât  j  tuoyent  le  feu  :  puis  l'ouvre  &  donne 
qu'ils  approchaient  du  College:Choup-  moyen  à  fes  compagnons  denrrer>cc 
pes  eut  cefte  commiflion,qui  ne  pûc  r'al-  \  fut  à  fauter  les  murailles  du  Collège  du 
lier  des  liens  que  cent  arquebuziers  6c  codé  de  lagrandMrucpour  gaigner  qua- 
vingt  Gcntilshômes:ce  qui  cil  onna  beau-  torze  barricades  qui  y  citoyen  t  f ai  êtes  a  - 
coup  de  Reff  lefqucls  voyanslcur  faluc.  j  vec  quelque  loifir.  Le  Roi  de  Navarre 
confilter  en  un  combat  tant  inégal  pour  f  f'eftant  repofé  dans  le  Collège ,  &  r'a 1 1  ié 
eux.preiTcrcnt  plus  que  lamais  leur  Chef  [  ce  qu'il  avoit  efpars  çà  6c  là,  prend  refo- 
de  quitter  le  ieu:mais  les  refponfes  furent  !  lution  avec  tous  les  capitaines  d'empor- 
pareilles  aux  premières.  Chouppes  vou-  i  ter  cefte  grand' rué  à  quelque  prix  que  Ce 
lat  aider  la  foibleffe  de  quelque rufcpaf.    fufteceux  qui  avoyent  deffaiâ  ce  fecours 


fc  le  pont  de  Chelandrc ,  &  fc  met  fur  la 
pifte  des  ennemis  pour  approcher  deux 
en  guifc  <l'un  fecours  nouveau  6c  pour 
mieux  faire  pouffa  devant  un  capitaine 
Caflinat ,  qui  approché  4  quatre  vingts 
pas  refpondit,  vèfinsy  au,  qui  vive  :  Cette 
confiance  dura  mfqucs  à  dix  pas  du  voi- 
fmage.oùlesKat.commençansdcfallar- 
mer.les  Rerf  chargerct  les  i  cets  qui  n'e- 
ftoyet  pas  encore»  enrrez au  fauxbourg, 
fi  vivement  qu'il  en  demeura  plus  du  tiers 
far  la  place  :  6c  puis  donnèrent  au  relie 
entre  les  maifons  dans  une  ruëeftroi&c, 
où  le*,  autres  deux  cenrs  ayans  eu  loifir  de 
prendre  quelque  ordre ,  &  meûnes  ren- 
Tom.  1  1. 


en  voulurent  la  poin&c.où  ils  donnèrent 
fort  brufquemcnt ,  tufqucs  à  ce  que  1  eu  r 
Chef,  fut  porte  par  terre  d'un  coup  de 
pi e rrc:  là  trop  de  gens  faifans  les  officieux 
pour  le  rclever,ce  R,oi(qui  m  en  ou  la  pre- 
mière troupe  après)  n'ayant  que  fes  gar- 
des devant  foi  ,  6c  en  pourpoint  comme 
cux,emporta  la  meilleure  de  leurs  barri- 
cades,furla  perte  de  laquelle,  la  nuic>,& 
le  matin  d'après  qui  lut  le  cinquiefmc 
iour,toutf'eftonna&  gaigna  le  dehors  de 
la  vi  I  le,  la  lailfant  paifiblc  auxcôqucrans, 
fi  abbatus  du  combat  de  cinq  iours,qu'ils 
ne  pouvoyent  plus  defmarcher. 

L  e  Roi  de  Navarre  monftra  fes 

XX 
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piedsàpluGeurs,tousfendus,&faignanrs 
en  quelques  endroits:  Il  eut  foin  de  faire 
enlever  fcs  morts  ,  qui  eftoyent  en  tout 
feptantc  hommes,  entre  les  plus  regret- 
tez (pour  avoir  bien  faict  à  tout)  tut  la 
Motte  Bregion  de  PoicTou. 
t-ti  .  •  ■  a'~-  il  *   '    v  d  '-  *'*"<'-■  '  :  '  -  ; 
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Chapitre  VIII. 

■ 

Suitte  de  guern •  €»  <Snytnne* 

E  Cahors  le  Roi  de 
Navarre  vint  faire  la 
guerre  aux  forces  qui 
le  levoyent  en  Ar- 
magnac pout  Join- 
dre le  Marefchal  de 
Biron;  &  pour  les  in- 
cômoder  eftoit  iour 
Se  nuiér  à  cheval;  il  deffit  quelques  trou- 
pes nai  (Tantes  auprès  de  Vic-Fczançac: 
Se  de  la  à  quelques  iours  partant  près 
Bcaumont  de  rAumagne,où  il  avoir  fait 
quelques  légères  charges  auparavant  il 
rencontra  deux  compagnies  de  gens  de 
piedi  qui  furent  promptement  chargées 
par  Ces  coureurs:  mais  poureeque  les  ha- 
yes  &  voifinage  de  la  ville  donnèrent  a- 
vantage  aux  arquebuzicts,ôf  moyen  de 
Ce  r'allier ,  mefmes  que  quelques  foldats 
du  lieu  parurent  au  lecours  des  autres,  le 
Prince  y  donna  en  perfonne  Se  en  gros, 
as  mena  battanr  Se  ruant  les  plus  parcC- 
feuxàgriigncr  le  forte. 

Telles  diligences  Ce  firent  tellement 
redouter  que  le  Nfarefchal  de  Biron  preft 
à  fe  mettre  aux  champs  ,  J  relia  le  corps 
de  Ton  armée  dedans  Marmande  :  Se  le 
Roi  de  Navarre  pour  l'approcher ,  vint 
te  ietter  à  Tonins ,  Sê  de  là  Pcffant  refo- 
lu  de ccr-chcr  le  coup  d'dpee,  il  marche 
avec  trois  cents  bons  chevaux  ,  Se  rien 
que  fcs  deux  Gardes  ,  qui  faifoyent  foi- 
xante  arquebuziçrs.  Il  alla  drefler  Ton 
embufeade  à  la  garenne  de  Tonnins,ou 
ayant  logé  fes  bandes,  il'dccou pic  le  Ba- 
ron de  Lezignan ,  avec  vingt  Gentils- 
hommes choifis,qui  va  donner  des  coups 
il'cfpoe  iufqucs  dans  les  portes  de  Mar- 
mande ,  Se  ne  perd  la  ville  de  vcuë,que 
haflç  d'arquebuzades  ,  avec  quelques 
gentilshommes  bielle/. 
Yollet,  avec  un  valet  de  Chambre, 


(  fans  fçavoir  le  dciTein  de  fon  Maiftrc) 
f'eftoit  avance  ,  pour  fçavoir  le  premier 
des  nouvelles  Je  Lezignan  >  en  peu  de 
temps  il  le  void  revenir  un  peu  ville,  Se 
après  lui' une  ppuflîcre  ,  qu'il  cftima  ne 
pouvoir  cftre  que  de  l'armée.  Croyant 
donc  que  le  Marefchal  auroit efte  trou- 
vé en  bataille  ,  il  dépcfche  le  valet  de 
chambre  au  Roi ,  Se  lui  mande  fous  Icj 
nom  de  Lezignan,qu'il  avoir  I'armec  fur 
les  bras, &:  qu  il.  eftoit  perdu, f'il  ne  fe  re- 
tirait en  toute  diligence.  Les  meilleurs 
Capitaines  d'auprès  de  ce  Prince  le  for- 
cèrent à  prendre  cet  advis  ,  Se  partant 
commanda  promptement  de  marcher, 
Se  à  fcs  deux  gasdes ,  (veu  l'avantage  du 
pays)  de  demeurer  derrière,  Se  le  fuivre, 
ce  que  fît  Divetiere  ,  commandant  la 
nouvelle  garde  >  mais  la  Porte ,  vieil  Se 
ferme  foldat ,  pria  quelqu'un  de  dire  à 
fon  Maiftrcqu'il  cftoit  mieux  logc,pouc 
fon  fer  vi  ce ,  qu'il  rte  (croit  ailleurs  à  che- 
val ,  Se  en  confufion  ;  Se  ainû  ne  partie 
point.   Sur  ce  poinct ,  arri voit  de  Lan- 
guedoc Conilans ,  pour  les  affaires  que 
nous  déduirons  au  chapitre  fuivant,  qui 
confcilla.de  laifïer  vnc  vingtaine  de  bgns 
hommes  ,  pour  tendre  la  main  à  Lezi- 
gnan. Ilfutcreu,&  envoyé  àLons,pouc 
l'aniftcr  Se  trier  les  vingt  à  ceft  efTcft* 
Ccfte  troupe  n'eut  pas  loiûr  de  brider  lo 
cafque ,  qu'ils  voyent  arriver  Lezignan, 
méfie  de  ceux  de  Biron  :  eux  vont  pour 
le  defgagcr  ,  félon  que  le  chemin  afïèz 
large  le  perme  t toi t ;  mais  tout  cela  efloic 
crevé  de  ccfte  fleur  de  Gentilshommes 
Gafcons,qui  tous  frais  vcnus,avoyenc  eu 
commandement  de  méfier  fans  tafter; 
Se  auffi  fen toyen t-  ils  à  leurs  trou  lies  cinq 
ou  Gx  cents  chevaux  ,  pour  fucceder  à 
leur  gayeté  :  mais  le  capitaine  la  Porte 
avec  trente  foldats  des  meilleurs  de  la 
France  ,  attendit  à  bout»touehant  les 
plus  importuns  de  ces  coureurs  ,  Se  Co 
méfiant  ,  pour  trier  les  Gens  d'avec  les 
autres ,  arreff  a/ur  le  cul  toute  ccfte  co- 
lère i  fervicc,  pour  lequel  il  ne  fut  iamais 
aimé  de  fon  Mai ftt  c  depuis,  pource  que 
Lezignan  irrité  de  n'avoir  pas  trouvé 
l 'embufeade  au  lieu  promis, parla  de  cet 
affaire  hautement;  mainrenanr que  fans 
ce  coup  de  foldat  la  retraite  d'ua  R 
cftoit  ftiitte,  Se  les  portes  dcTonnins 
premier  arreft.  Biron  y  perdir  quelques 
Gcntilshommrs,entr'iccux  le  ieune  Fu- 
mera: un  des  l'Eft clles/epoou  huic"t  che- 
vaux 
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s  vaux  morts,  &  les  blcflcz  ayans  fermé  le 
chemin»  Lezignan  y  perdic  le  Baron  de 
Moncaut-  Yoller  appelle,  pour  recevoir 
rcprimcnde.f'excufa  fur  le  foin  de  la  per- 
fonne  Royale  ,  &c  que.de  fon  temps  les 
Rois  fe  gardans  pour  la  fin,  laiflbyenr  al- 
ler aux  embufeades  les  fols ,  &  les  che- 
vaux légers. 


Chapitre 
De  L*ngtudoc< 


IX. 


Onstans  arrivant* 
(comme  nous  avons 
dit  )  de  Languedoc, 
rendit  conte  de  fa 
charge,ainfi  que  nous 
dirons.  C'cft  qu'a- 
yant trouvé  Chaftil- 
lon ,  retiré  à  Millaut, 
à  caufe  de  la  pefte  de  Montpellier  ,  il  le 
fi\ retourner  a  Sommiercs,à  une  AfTcm- 
biee  qui  rut  convoquée  en  ce  lieu,  pour 
ks  affaires  qui  icouroyent  :  la  ayant  don- 
né fes  lettres ,  &  defduit  les  neceilitez 
qui  contraignoyent  le  Roi  de  Navarre  à 


tout  le  tiers  Eftat,  pour  (fans  contredit) 
approuver  la  prife  des  armes  &  les  refo- 
lutions  qu'on  leur  envoyoit. 

Povr  la  dernière  paix  de  l'an  1577; 
les  Reff.  avoyenr  choifî  les  plus  capables 
de  leurs  Jurifconfultes  poux  corapofcrla 
chambre  mi  partie  en  Languedoc.entre 
ceux  la  Clauzonne  &  Vignotles  :  le  pre. 
micr  defqucls  avoir  eu  grande  repura- 
rion  enrre  les  fronts  d'airin:  ces  deux  (&: 
avec  euxtous  ceux  qui  avoyenr  quelque 
Eftat  en  la  Jufticc)  firenr  une  brigue  ou- 
verte par  toute  la  Province:&  par  lemo- 
yen  de  Serres  Miniftre(qui  avoir  dix  mil- 
le efeus  à  folliciter  errCour)  gagnèrent  î 
grande  quantité  de  Paftcurs ,  pour  0 op- 
pofcràla  prife  des  armes  :  &  fut  fipuif- 
fante  cefte"  fa£tion,quc  trois  mois  &r  de- 
mi duranr ,  il  n'y  eut  au  bas  Languedoc, 
qtie  Aigue-morrcs,  Lunel  &  Sommicres 
qui  fiffent  la  guerre  avec  Chaftillon.  Ces 
deux  partis  fefchauffans  dans  le  parti, 
donnèrent  un  grand  avanrage  au  Marcf- 
chal  de  Montmorenci:mais  il  ne  T'en  pre- 
valut  comme  point  ;  ce  que  plufieurs  at- 
rribuerenr  à  ce  que  fes  affaire  s  n 'cftoyenc 
pas  bien  à  la  Cour. 

Svr  ce  rapporr  faicT: à  Tonnins,Con- 
ftans  redefpefché  pour  courir  aux  remè- 
des du  Languedoc  ,  le  rrouva  en  l'eftac 


prendre  les  armes  ;  les  raifons  du  iour  que  nous  dirons.Nifmcs  demeuroit  non 
qu'il  avoit  choiïîile  péril  où  cftoit  fa  per-    feulement  neutre:  mais  panchoit  du  co- 


fonne  &  tout  le  parti  fi  on  l'euft  voulu 
différer  d'avantage  î  l'ordre  qu'il  avoir 
donne  tant  dehorsque  dedans  le  Royau- 
me pour  informer  chacun  de  la  iufti- 
ce  de  fes  armcs:fommé  tous  les  parrifans 
de  fe  ioiadre  à  lui ,  comme  le  fcul  mo- 
yen pour  garentir  de  ruine  incvirablc  les 
Eglifes,cn  gencral,&  chacun  en  particu- 
lier 


fté  du  Marcfchal  contre  Chaftillon ,  à  la 
perfuafion  des  Jufticiers,&  de  la  plufpart 
du  Confiftoirc.il  arriva  que  les  Kar.  fur- 
prirenr  un  périt  fort  nommé  la  Calemct- 
te,d'où  ils  faifoyenrdescourfes  domma- 
geables iufques  dans  les  porres  de  Ni(mes 
lans  refpe&dc  la  neurraliré.-cela  mettant 
en  colère  ceux  qui  perdoyenr  à  ce  pnife- 
téps,fit  refoudre  les  plus  mauvais  garçons 


Ce  ste  harangue  fur  diverfement  rc-  [  de  la  ville  de  tendre  la  main  à  Chaftillon: 


ccuè  félon  la  différence  des.  efprirs  qui 
comoofoyent  l'aiTcmblce  :  les  Pafteurs 
&c  Gentilshommes  qui  avoyent  allïfté 
aux  Traitez  fai&s  avec  la  Roinc  mère: 
&ccnx  qui  avoyenr  efte  aux  affcmblces 


à  cela  aidâr  une  affcmbleequc  Conftans 
fit  convoquer  en  Alez-  Tant  y  a  que  les 
foldats  (  tous  dcfpirez  de  feftre  bandez 
contre  leur  meftier)  receurct  en  leur  vil- 
le Chaftillon,  lequel  fa«s  y  faire  longue 


générales  convoquées  par  le  Roi  de  Na-  |  demeure ,  afliege  la  Calemette  &  la  prit 
varre  ,  eftoyent  inftruirs  commenr  on  j  en  rrois  iours:  ce  fur  ce  qui  donna  branle 


vouloir  arracher  les  villes  aux  Reff.  pour 
lesdefarmer ,  &c  venir  plus  facilcmcnr  à 
bout  de  ce  qui  reftoir  :  ceux  là  fe  r'al- 
lioycnt  avec  Chaftillon  ,  Lccques,  Por- 
querez  ,  Chambaut ,  prefque  toute  la 
oblciTc  du  pays  ,  les  Principaux  Pa- 
urs,  comme  Paycn  &  Gafqucs,  avec 


à  tous  les  diocœfcs,  &  qui  les  mit  à  la 
guerre  &  à  la  réunion* 

Par  ainfi  le  Marcfchal  de  Monr- 
morenci  n'ayanr  plus  de  couverture 
pour  fe  tenir  coi ,  refolur  de  ce  mer- 
tre  aux  champs  avec  forces  :  Il  afTem- 
bla  de  cinq  à  fix  mil  hommes  de  pied, 
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tira  quatre  canons  Se  deux  coulcvtines  '  zades  Se  force  gens  morts  Se  bleffëzTà  ce 
de  Bcziers  :  Se  fon  armée  cftant  compo-  i  bruit  il  falut  quitter  le  confeil ,  Se  trou- 
fee  ,  il  l'employa  premièrement  pour  le  i  va-on  que  les  Rcff.  avoyent  congné  les 

autres  dedans  leurs  retranchements:  tout 
fans  ordre  ,  iufques  à  donner  du  ventre 
aux  gabions  ,  Se  f'en  couvrir  pour  tirer 
,         ,  ,,  entredeux  :  les  Chefs  coururent  pour 

Cornon-Terrail>il  y  fit  ferme  pour  ioin-  rompre  les  chien  s;  mais  la  nuict  les  fepa- 
dre  autres  troupes  qu'il  attendoit  de  di-  I  raplus  que  leurs  commandements  :  en 


ficge  4e  ViHemane»dequoi  Chaftillon  ad 
verti,mit  en  quatre  iours  quatre  cens  cin- 
quante chevaux,ac  cinq  mil  nommes  de 
pied  aux  champs:  &f'eftanr  avancé  vers 


vers  tteux,Durant  tel  fejour  le  Régiment 
de  Montbazin(quieftoit  àFabregnes,en- 
tre  Montpelicr  &  Gigcan)fut  mande  par 
le  Duc  de  Monrmorenci,pour  aller  join- 
dre l'armcc  àVilleruanc:deCornon-Tcr- 
rail  (comme  on  ouyilc  bruit  des  tabou  rs, 
qui  battoyent  aux  champs,par  confiance 
à  la  force  du  régiment)  Chaftillon  com- 
manda Conftans,auqucl  il  venoitde  dô- 
ner  fa  cornette  blanche,dc  prendre  quel- 
ques uns  ponr  aller  voir  que  c'eftoit:  co- 
rne il  fut  lixicfme,  entre  ceux-.la  Carlin- 
cas,la  Tour.Sd  Larroisilc  régiment  fc  ha- 
ftant  de  paflèr  la  pleine,pource  qu'ils  vo 


laquelle  Chaftillon  t'entre  en  confeiUe- 
folut  de  donner  aux  tranchées  au  poinct 
du  iour,&  adioufter  la  conduicte  à  la  ga- 
ycté  des  liens  :  le  Marefchal  de  Mont- 
morenci  prit  un  autre  confeil  de  fon  co- 
fté  :  carcefte  gayeté  Hugucnotte  luia- 
yanc  faiâ  craindre  le  fuccés  du  lende- 
main^ fît  dés  la  nuict  Se  fans  bruit,  def- 
loger  fon  artillerie  au  chemin  de  Mcze, 
où  voulant  retirer  fon  refte,  il  obferva  la 
bien- fc  an  ce:  car  ayant  palîc  un  petit  ruif- 
feau  ,  quelques  coftaux  Se  chemins  e- 
ftroits,il  prit  une  commode  place  de  ba- 
taille ,  Chaftillon  bat  aux  champs  au 


•  i»"»  »»  f — —  i  »r  »  jk,         I  —  * 

yoyent  Chaftillon  à  çhevaMes  fix  partent  |  poinct  du  iour,  penfant  exécuter  (a  refo- 

&  repaiTent  les  rangs  à  travers  d'iccux.où  |  lut  ion  :  puis  ne  trouvant  que  le  nid,  il  fe 

ils  bleflcnt  Se  tuent  quelcumdcux  fergens  i  met  fur  les  pas  de  l'armcclaqucllcen  peu 

donnerétaux  chcvaun;Larroisy  fut  bief-  d'heure  il  affronta:maiscn  Itcuoù  les  uns 

fé  i  Se  tout  le  régiment,  avec  perte  de  la  ne  pou  vans  aller  aux  autres  ,  il  fe  faluc 


moitié  des  armes,fe  ictter  dans  les  foffez 
de  Gigean>&  la  nuiâ:  d'après  fe  rendit  au 
camp  :  le  lendemain  les  forces  qu'atten- 
doit  Chaftillon  cftans  arrivées  ;  Se  lui  a- 
yant  difpofé  de  fon  ordre  ,  comme  cro- 
yant trouver  l'armcc  en  chemin,marche 
droit  à  Villemane  »  mais  le  Marefchal 
preflbit  fa  batterie,  pour  donner  l'aflàut 
avant  l'arrivée  de  fon  ennemi  :  Se  cela 
menues  fit  doubler  lepasauxfecourans; 
an  (quels  l'armée  ,  lai  liant  la  moitié  de  la 
ville  dcfgarnicpermit  de  gagner  la  ville, 
Se  quelques  environs  pour  leur  logis. 

Ch  astillon  entre  en  confeil  pour 
fe  refoudre  f'il  attaqueroit  le  camp  ,  af- 
fez  bien  rctranché,dcs  ce  iour  là ,  ou  f'il 
remettroit  au  lendemain:  enrre  ce  camp 
(qui  eftoit  en  lieu  efleve  )  Si  le  logis  des 
Rcff.  y  a  un  grand  vallon  ,  duquel  le 
fonds  eft  aftez  plein  :  cefte  petite  pleine 
convia  quelques  uns  des  nouveaux  ve 


nus  à  l'y  aller  pour  mener  >  fans  ordre  Se    che,Bayernel,&Thierry,une  compagnie 


fans  commandement:  les  Kat.aulfi  f  y  en 
vont  pour  faire  la  bien-venue  :  l'efcar- 
mouche  commencee.les  uns  Se  les  autres 
furent  tellement  fouftenus ,  qu'il  en  de- 
meura peu  aux  drapeaux  :  voila  en  peu 
ic  temps  plus  de  quatr c  mille  arquejbu.- 


con te n ter  de  quelque  légère  efearmou- 
che>&  aller  cercher  logis. 

Av  commencement  des  chofes  dé- 
duises en  ce  chapitre, Cham haut  prit  le 
temps  des  affaires  de  Languedoc ,  pour 
refaire  à  S  Grève  les  mefmes  chofes  que 
nous  vous  avons  contées  de  lui  aux  guer- 
res précédentes.  Il  barriqua  Se  rerrancha 
la  place  ,  de  laquelle  il  avoir  cognu  les 
defaurs  >  plus  à  propos  qu'à  la  premiè- 
re fois ,  mais  à  moins  de  loili r,  Se  de  plus 
foibles  parapets  :  car  le  Gouverneur  de 
Lyon  qui  avoit  auflî  efprouvé  de  quel- 
le diligence  il  eftoit  befoin.pour  f'oppo^ 
fer  à  telles  entreprifes  ,  efmeut  quant  Se 
quant  tout  le  pays,  Se  aflifté  de  Montior, 
Se  Montréal, chefs  de  la  Liguc.dans qua- 
torze iours  eut  formé  le  ficge  de  la  Grè- 
ve. 

Cm  a  mb  a  vt  avoit  dedans  quarre  cents 
hommes  fous  les  capitaines  Sautel,la  Bla 


à  lui  &  quelques  Gentilshommes  voloa 
taires. 

Lyon  ayant  fourni  de  canon  à  boa 
efeient  ,  les  fortifications  tumulcuai- 
res  furent  bien  toft  en  poudre  :  Se  me!» 
'mes  les  mailbns  de  celle  ville t ce  eitans 

per- 
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pcrcccs  tour  a  travers  ,  les  (bldats  n'a-  ftans  r'envovez  pour  cet  affaire  à  Aubi- 
voyent  logis  que  de  petits  fo/îcz  ,  def-  gné,laBoulaye& lui  en  lieu  fecret  les  en- 
quête pourrantils  forroyent  aux  aiVauts,  j  cendfrenr,  diians  qu'ils eftoyenc  de  n'a- 
quand  les  canons  de»  afliegeaas  eullènt  gtietes  à  Blaye.corome  familiers  ai nis,& 


tue  des  uns  &  des  autres.  Hsfouffindrent 
pat  fix  fois  atraquegcneralc.à  la  cinquiè- 
me defquellcs  Chambaut  blcflc  d'un  ef- 
clut  |  ne  tailla  pas  de  fc  faire  porrer  dans 
une  chaire  à  toutes  occa  lions  ,  êc  ayant 
defeouverr  quelques  gens  mal-mcnez  &c 
eftonnez  qui  practiquoyent  un  parle- 
mrnt .  après  avoir  hiù.  les  braves  defen- 
ies  nccclfairescn  tel  cas,  ayant  prolongé 
le  tiege  iniques  à  fîx  fepmaincs  contre 
toute  apparence,&:  lui  eftantgucri,ilprit 
cocorcs  la  refolutions  du  premier  fiege, 
met  à  fa  telle  un  de  Tes  meilleurs  hom- 
mes, &  l'autre  au  cul,  il  f-iullc les  tran- 
chees  de  nui&,pcrce,fait  fuir  la  cavallé- 
rie  qui  eftoit  en  garde  :  Si  ayant  gagne  la 
vallée  S-M.utin,rcfai&  fou  ordre,  &  en- 
cre au  Chelar,au  poir.ee  du  iour. 

Le  Gouverneur  de  Lyon  ayant  appris 
que  les  places  qui  doivent  plus  à  la  na- 
ture qu'au  labeur,fe  doivent  plu/toit  gar- 
der que  razer  ,  mit  Sainclc  Grève  entre 


l'un  d'eux  parent  de  Vilhers  y  conimaç. 
dant  &Licurenantdu  Baron:  qu'il  n'y  a», 
voit  dans  le  petit  ChailclleC  que  huict 
foldats  d'ordinaire  pour  te  plus  ,  &:  tels 
quels ,  fi  bien  qu'eux  trois  entrepren- 
droyent  bien  d'en  venir  à  bour.pourveu 
qu'alleu  rez  d'eftre  fecourus  à  propos: 
d'avantage  qu'en  difcourantavccVilliers 
ils  lui  avoyenr  faicl  quelque  envie  de  fer- 
virlcRoi  de  Navarre,  ioit  pour  l'cftirnc 
de  ce  Prince,  ou  pour  fon  parci,  dans  le- 

2ucl  les  foldats  faifoyent  mieux  leur  pto- 
t  qu'en  l'antre.  Jlsadioufloycnt  que  cet 
homme  leur  avoir  donne  clpcrancc  de 
l'y  ioindre  avec  eux ,  pourveu  qu'ils  euf- 
(t  nt  fait  leur  condition  bonneavec  quel- 
que Chef  des  Réf.  par  ainfi  que  lion  vou- 
loir entendre  à  les  fouftenir  bien,  au  pé- 
ril de  leur  vie ,  ils  fe  rendroyenr  les  plus 
forts  dans  leChaftclct.  Aubignc  ne  leur 
fit  pas  tant  de  queftions,  comme  il  avoit 
fait  au  capitaine  Mas,fculemcnt  fut  d'ad- 


les  mains  du  Comte  de  Touinon,  à  qui    vis  de  commencer  cet  affaire  après  fe 


elle  appartient. 


Chapitm  X. 
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fixe  aiTeurc  du  temps  ,  &  de  la  façon  d'y 
donner,cn  faifant  refouvenir  Villicrs  de 
leur  propofiiion,  pour  entrer  au  fervice 
du  Roi  de  Navarre  :  que  fur  ce  qu'il  leur 
en  avoit  dit,  ilsi'cftoyentavacez  d'afleu- 
rcr  leur  condition  avec  quelques  Chefs 
Reffque',iilslc  trou  voyent  en  mefme  re- 
folution,leur  affaire  cftoit  trcs-aifé;&  f'il 
eftoit  changé,  qu'ils  advilaiTcnt  à  la  feu- 
reté  de  leur  vie  &  de  lentreprife.que  lui 
I  les  entreprifes  tra-  ayant  celte  corn  million  ne  leur  mauque- 
verfees  de  plufieurs  roit  pas  d'une  minutc,eftantobfervateur 
accid en  ts.font  capa-    de  fes  parolcs,mefracs  au  péril  de  la  mort» 

La  Boulaye  ayant  certifié  cela  mefme  par 
fon  ferment,  ils  remettent  cela  a  une  au- 
tre fois, pour  (après  avoir  bien  cft udié  les 
circonftances)  venir  toucher  à  la  main. 
D  s  v  x  entreprifes  qui  furent  à  peu 


bles  dinftruire  les 
icuncs  Capiraines:ie 
n'ai  peu  leur  defrob- 
ber  celle  de  Blayc, 
bien  que  faillie  par 


moi.qyiencelamefoubmersauxgcnsdc  de  temps  l'une  après  l'autre  fur  Mon 
guerre, &  à  leur  ingement-TroisGentils-  taigu  ,  retardèrent  le  parlement  pour 
hommes  ou  foldatsdc  marque,  nommez  exécuter  ce  qui  fc  prefentoit  de  plus 
Nivaudicrc,Turtric,&:Ja  Lcu,nourriscn  |  prefle  :  La  première  fut  par  un  Gentil- 
la  maifon  du  Baron d'Hei  vaux, lorsGou-  |  nomme  nomme  de  Butrerie  ,  enfeigne 
verneurde  Blaye;  fur  quelques  mefeon-  de  Jarne:ceftui  ciefpcrducmcntamou- 
tcntementsrcceusdclui.&ayansouye-  reux  dclafœur  de  PeliiTonniere,nc  rc- 
ftimer  la  garnifon  de  Mon  taigu  ,  l'y  en  fufa  point  d'acheter  fa  maidreffe  par  la 
viennent  :  &  comme  voifîns  de  la  Bou-  trahifon  de  Montaigu  :  donna  rendez- 
laye(à  caufedelaTourd'OircJlui  par-  vous  à  toute  la  Ligue  de  bas  Poiclou, 


lent  du  moyen  de  prendre  Blaye  :  eux  e- 


pour  fe  trouver  devant  le  chaftcau.dcux 
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fouldrc  qu'Àù5irgnc^prcndioit  de  Mon- 
taigu  quarante  Gentilshommes,  fc'deux 
fois  autant  d'arquebuficrs  à  cheval  :hic- 
neroit  avec  lui  les  trois  ,  qni  le  quitte- 
royent  auprès  de  S.Jean  d'Angcli,  pour 
aller  à  leur  befongne  *  6c  que  là  il  fc  pré- 
parerait les  forces  du  pays,où  il  a  voit  cré- 
dit, pourfc  trouver  fur  la  contrescarpe 
du  chafteau, le  premier  Mccredi  de  Juil- 
let ,.ï  (ix  heures  du  foir  *  à  point  nommé, 
pluftoft  tardant  qu'avançant  :  y  ayant 
bien  plus  de  péril  de  paroiftre  un  quart 
d'heure  avant  le  coup  faid  qu'une  heu- 
re apres.Les  trois  promirent  d  c  ietterles 
morts  par  deflus  la  muraille,  &c  le  Gou- 
verneur m  cimes ,  f'il  les  rerutoit ,  ôc  puis 
qu'un  des  trois  defeendroit  du  baftion 
qui  cft  devant  le  Chaftelet  pour  donner 
alTcurance  aux  fecourans-  Le  îcd  des 
morts  ne  fut  conté  que  pour  rien,  veu  la 
leçon  de  Monraigu;  mais  fur  la  defeente 
d'wn  des  trois,tout  fut  iurc  êc  conclud.â 
la  charge  que  la  moitié  des  vtilitez  du 
GouvcrncurapparticndroyentàlaBou- 
laye  (bien  qu'abfent)  pourec  qu'il  faifoit 
la  plupart  des  frais* 

'  En  accompliflant  tout  ce  que  delTus, 
la  troupe  que  nous  avons  dite  (Achemi- 
ne :  les  trois  la  laiflent  à  Briou,f'en  vont 
paiTer  à  Angoulcfmc.oùNivaudicre  de- 
meure malade  :  les  autres  deux  pourfui- 
vans  leur  chemin  &c  IcurdelTein ,  furent 
pris  dans  la  Garenne  de  Montendre ,  & 
menez  prifonniers  à  Pons.  Aubignc  avec 
le  tiers  de  fa  troupe  C'y  en  court,& com- 
me il  vo  u  loi  c  payer  deux  cents efeus pour 
la  rançon  de  ces  deux  prifonniers ,  ic  les 
faire  parler  outre  ,  le  capitaine  des  pre- 
neurs lui  demanda  pardon  du  malheu- 
reux coup  qu'il  avoir  faict.par  lequel  il  a- 
voit  rompu  ou  eflongné,le  plus  grand  fer* 
vice  qu'on  peuft  rendre  à  la  caufe  de 
Dieu.  Vous  pouvez  penfor  Ci  cefte  hon- 
nêteté fut  bien  receuc  ,  ioint  à  cela  que 
tout  le  bruit  de  Ponts  &  du  pays  cftoit 
délia  commumqu'on  avoir  pris  des  hom- 
mes qui  alloycnt  pour  furprendre  Blayc- 
Sainct  Mcfme  eferivit  de  S- Jean  le  mef- 
me  bruit,  &  qu'il  n'eftoit  plus  d'advis  de 
prefter  des  hommes  pour  faire  iou<fr  u- 
ne  mine  efventee:  Sur  ce  point  les  deux 
prifonniers  reçoivent  un  billet  de  Ni- 
vaudiere.gucri  &  arrivé  à  Blayc,  par  le- 
quel il  coniuroit  fes  compagnons  de  che- 
vir  de  leurrançon-,  que  Villiers(qui  bien 
avoit  fçeu  leur  prife)  la  payeroit:  que  ia~ 
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heures  après  minuift,  promettant  avec 
l'aide  de  quatre  foldats  (defqucls  deux 
eftoyentde  Genève)  de  couper  la  gorge 
au  corps  de  garde  du  chafteau ,  deman- 
dant d'eftre  fecouru, quand  ilauroità4  la 
veuë  des  entrepreneurs  ietté  les  morts 
par  deflus  les  murailles,  &  non  pluftoft: 
fur  le  foir  de  l'entrepri/ë  quelcun  ayant 
cognu  à  la  mine  de  ce  ieunc  homme  qu'il 
avoit  un  grand  debar  en  fon  amc,&  mef- 
mes  qu'il  avoit  un  pourpoint  de  maille; 
ceftui-la  mefmes  qui  avoit  accouftumé 
de  mener  les  compagnies  à  la  gucrre,cô- 
manda  à  la  Butrcric  de  tenir  prefts  fix 
bons  hommes ,  cV  qu'il  fe  faloît  defrober 
par  la  porerne  du  Chafteau  :  de-Buttcrie 
faifi  par  Baftardtayefon  coulin  germain, 
par  lui  mefmes  interroguc&  preflc.con- 
fciTatoiit ,  &  fans  que  (on  coulin  lui  pro- 
mift  lavie,bien  qu'il  en  euft  pouvoir:  des 
fix  qu'il  avoit  menez ,  il  n'avoit  pas  failli 
de  choifir  quatre  des  exécuteurs.  La  Bou- 
laye  ayant  fait  prendre  tout  cela  n'ou- 
blia pas  de  faire  exécuter  tous  les  lignais 
que  ces  marchands  defeouvrh  ét:de  fon- 
ner  contre  une  grille  ,  d'allumer  un  feu 
fur  le  haut  du  donjon  :  &  à  l'arrivée  des 
coninrez  (qui  ne  manquèrent  pas)  les 
quatte  foldats  poignatdez  furent  préci- 
pitez du  haut  du  Chafteau:  là  de-  Butte- 
rie  attaché  par  un  piedfe  pourmenoità 
leur  vcuë.Ies  encourageanr:toute  la  gar- 
nifon  horfmis  quelques  uns  fur  la  murail- 
le faifoit  fcmblant  de  prefenter  l'efcala- 
dc  au  chaftcau,mettoyét  le  feuaupont- 
levis:  ceux  de  dehors  voyans  les  morts  & 
les  blclTez  contrefaits  comme  on  les  trai- 
noit  delTus  la  contr'efearpe  :  mais  quoi 
j  qu'ils  vilTcnt  une  farce  bien  ioucc,  ils  fi- 
i  rent  fagelTc de  froideur  ;  ÔC  de-Buttcrie 
fut  ictte  après  les  auttes. 

La  féconde  entreprife  fur  Montaigu 
fut  de  Vrigncz  qui  pour  cinquante  mille 
francs,aiTcurez  par  le  Marefchal  de  Rets, 
devoir  mettre  le  Chafteau  (  où  il  com- 
mandoit  )  entre  fes  mains.  La  Boulaye 
adverti ,  envoya  quérir  Vieille- vigne ,  & 
Sainét  Eftienne,&:  leur  ayant  communi- 
qué l'affaire  quoi  qu'ils  fufTcnt  parents 
de  Vrignez ,  quelcun  ayant  faiù"  le  corps 
de  garde  habilement,  le  marchand  fut 
poignardé- 

Ces  deux  accîdents,&  le  dernier  faicc 
de  Limogcs.refroidirenr  quelque  peu  les 
ïnrrcprcncurs  fur  Blayc:  mais  en  fin  la  va- 
eur  de  l'affaire  les  fit  pafler  outre,  &  re- 
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mais  ils  navoyent  eftimé  leur  affaire  fi 
facile  qu'iJ  eftoit  :  qu'^J  fa  Joie  feu  le  ment 
prolonger  de  hui&  iouri  :  &  renouer  le 
tlciTcin  comme  il  eftoit.  Sur  ce  billet  les 
prifotiniers  aveefermers  exécrables  pro- 
mettent plus  que  iamais  ,  &  folliciccnc 
leur  Chef  pour  l'exécution-  Lui  leurre- 
monftrc  leur  péril  d'entrer  feulement 
dans  le  Chafteau ,  fur  le  renom  qu'ils  a- 
vbyent  dans  tout  lepays,d'y  entrcr,pour 
Je  trahmau  contraire  ils  le  font  forts  du. 
ne  telle  amitié  avec  Villicrs,  qu'ils  l'an, 
royent  trahi  dix  fois  avant  qu'il  en  euft 
creu  l'une.  Toutes  ces  afleurances  outre 
raifon  ,  donnoyent  autant  de  crainte  à 
l'entrepreneur  :  car  celte  grande  amitié 
lui  devoir  caufeiautat  de  doubtes,qu'el- 
le  donnoit  aux  autres  de  feuretez  :  les 
Gouverneurs  de  S.Jean  &  de  Pons  pro- 
reftoyent  de  ne  lui  donner  point  d'hom- 
mes :Bcrtauvi!le(qui  avoit  grande  créan- 
ce au  pays  )  fut  Je  premier  qui  conforta 
Aubigné  cnlarefolution  d'y  donner:  & 
les  garnifons  de  Sainct  Jean  &  de  Pons 
dcsfonfercnr  maugré  leur  Gouverneur 
pour  fuivre  :  celui  de  Pons  nommé  Uf- 
fon  ,  f  y  achemine  :  les  compagnons  en 
partant  adioufterent  ,  que  les  coureurs 
f  arreftaflent  au  moulin  de  la  Garde- 
Rolland  ,  Se  que  là  on  feroit  du  chafteau 
un  lignai  d'un  linceul  attaché  à  une  pic- 
que  droide ,  fi  les  preneurs  du  Chafteau 
eftoyent  fort  prenez  &  abbatus  i  fi  les 
mortes-  payes  eftoyent  ignorans  ou  eftÔ- 
nez  :  Les  troupes  de  l'entrcprife  ayans 
marché  toute  la  nuicl,  fe  rafraichilîent  à 
Croupignaciufques  après  midi:  Aubigné 
menant  fes  coureurs  arrive  un  peuavanc 
lix heures  au  moulin fufdit.maistantf'en 
falut  qu'il  pull  voirie  fignahqu'ils  ne  pou- 
voyent  difeerner  une  tour  d'avec  l'autre, 
à  caufe  d'une  vapeur  qui  fe  levé  prefque 
jtous  les  iours  une  fois  à  la  rencontre  de 
tant  d'eaux  que  douces  que  falces  :  plu- 
lîeurs  Chefs  de  trouppes  fefcrierenr  lors 
qu'il  ne  faloit  pas  aller  plus  avant  fur  la 
parole  deperfonnes ,  ou  tres-infidellcs  â 
leur  ancien  ami ,  ou  à  ceux  qui  les  cm- 
ployoycnt  maintenant  :  adiouftans  que 
les  manquements  qui  paroifToyenr  dés  le 
Commencement ,  eftoyent  autant  d'ad- 
vertiflements  pour  fe  garder  d'eftre  cm  - 
poignez.  Celui  qui  conduifoitla  befon- 
gne  (engage de  (a  foi)  marchoit cepen- 
dant^ rencontra  trente  ou  quarante  la- 
quais mcflagcrs,Ô£  cfcholicrs:  c'eftoit  u- 


ne  battelee  qui  venoit  d'eftre  defchar~ 
gee  dans  les  fauxbourgs  de  Blayé  :  tous 
ceux-ci  interrogiez  a  fleurèrent  qu'il  n'y 
avoit  aucune  cfmotion  dans  la  ville:  cela 
donna  encores  à  crier  contre  le  deflem, 
car  tous  ces  gens  mentoyent,  l'affaire  c- 
ftantau  point  que  nous  allons  dire-  Auf- 
fitoftque  les  deux  compagnons  furent 
arrivcz,&:mcfmes  dés  leiour  devant,  dé 
la  partd'AllaSjdcXainéteSï&de  Con- 
gnaceftoyet  venues  lettres  &  meflagers 
exprès ,  pour  advertir  comment  les  pri- 
fonmers  n'avoyent  rie  payé  à  Pons  ;  mais 
eftoyent  partis  ayant  donné  efperance 
de  faire  un  coup  dont  il  feroit  parlé. 
D'ailleurs  que  les  forces  de  S.Jean,  Pons 
&  Royan  ioinétes  à  celles  de  Montaigu 
marchoyent  à  l'entreprife  :  ilnepafibic 
aucune  heure  fans  billets  qu'on  donnoic 
à  Villiets  ,  6c  lui  à  Turtric  pour  les  lire, 
pource  qu'il  ne  lifoit  pas  :  quelquesfois 
les  advis  lui  eftoyent  defguifez  ,  quel- 
quesfois on  lui  faifoit  fçavoir  ,1'entrepri- 
fe,  mais  en  termes  généraux  ,  tout  cela 
roefpriie  pour  la  confiance  de  Villicrs  en 
feshoftes  :  mais  ceux  de  la  ville  n'eftajis 
pas  tant  aveugles  viodrent  au  chafteau 
furies  neuf  heures ,  pour  prefler  le  Gou- 
verneur de  regarder  à  fes  affaires,  I  ui  dé- 
clara n  s  que  pour  eux  ils  eftoyent  tous  en 
armes  :  ceux-  là  eftans  renvoyez, Villicrs 
(qui  avoitdifné  de  bon  matin)  fe  vint  af- 
feoir  fut  un  Iict,&  Turtrie  fe  mettant  au- 
près de  lui ,  le  fit  refou venir  des  propos 
qu'ils  a  voyent  eus  enfemble  pour  fe  met- 
tre au  fervice  du  Roi  de  Navarre:  Villicrs 
n'eut  pas  fi  tort  tefpondu  qu'il  eftoit  fore 
eftongné  de  cela ,  que  Turrtie  le  tua  de 
quatre  coups  de  poignard ,  &  en  mefme 
temps  Nivaudiere  &  Laleu  en  vont  fai- 
re autant  à  trois  qtri  eftoyent  à  la  porte* 
Il  n'en  reftoit  plus  dans  le  Chafteletque 
trois,defquels  l'un  (qui  eftoit  de  leur  an- 
cienne cognoiflancejleur  promit  fidélité, 
les  autres  deux  furent  mis  dans  une  balte 
forte  :  cela  achevé  dés  les  dix  heures  du 
matin,ceux  de  la  ville  (  où  quelques  uns 
de  Croupignac  eftoyent  arrivez  ayans 
veu  les  forces  )  fen  allèrent  vers  le  cha- 
fteau environ  midi,&  demanderct  d'en- 
trer ,  on  leur  fit  refpondre  par  le  foldac 
nouvellemétgaigné,que  la  porte  ne  Je  ir 
feroit  point  ouverte  ,  Se  qu'on  fçavoit 
bien  qu'ils  vouloyent  furprendre  le  Cha. 
ftclct  pour  le  rcmetttre  entre  les  mains 
de  Lanfacxeux  de  la  ville  qui  f  eftoyent 
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ar«ébVz  au  marin  pour  depcfchcra  Bor- 
deaux fc  voyct  cncorenfomblc.&rcfolu- 
rec  de  forcer  le  chaftca«::commclls  l'cfia- 
jrerenc  entre  deux  cV  t.  heuresîfonr  venir 
quelques  charrettes  chargées  de  f.igors: 
inertent  le  feu  au  pont-lcvis,  &  firent 
leur,":  efforts  iufqu'apres  quatre  heures: 
m.*is  les  trois  compagnons  6c  le  qiurricf- 
me  adioinft  qui  fiilbir  fon  devoir  en  ap- 
parence,lcs  firent  defmordre  ,  6c  lùr  les 
cinq  heures  eftans  renforcez  de  ceux  de 
Bourg.de  S.  Andreaux.de  Vitrezcz  6c  de 
Mcdo.ils  (e  preparoyentà  un  plus  grand 
effort,  quand  l'alarme  du  dehors  &  la, 
crainte  que  les  fauxbourgs  ne  fu lient  pil- 
lez,  les  firent  employer  aux  barricades,  à 
quoi  ils  curent  une  heure  feulement  de 
loifir  ;  paioiflanc  incontinent  après  fix 
heures  unegrolfe  troupe  de  cavallerieau 
vifjgc  du  plus  proche  des  fcuxbourgs,où 
Aubigné  fc  voyant  accablé  de  reproches, 
que  fon  amkitian  laveugloit  À ftirt  ferdre 
force  gens  de  bien  ,  (e  defrobba  leul  pour 
efTaycrn  prendre  prifonnierquelquc  fol- 
dat,  de  fept  qui  s'avançoycntforr  dans  le 
chcmiir.ih'approcha  fi  près  qu'ils  le  tirè- 
rent i  &  il  en  entreprit  un  qui  comman- 
doir.cn  fautant  un  grand  folle,  que  gue- 
rcs  de  chevaux  n  euflenc  ofé  franchir. 
Ce  foldat  s'opiniaftra  de  façon  qu'il  ne 
fût  eftre  amené ,  aimant  mieux  demeu- 
icr  fur  la  place  :  Durant  cette  courfc  le 
confeil  fc  tint  entre  tous  les  Chefs  de 
troupe  ,où  après  avoir  difeouru  fur  les 
fauxbourgs  retranchez,  61  iuge  que  fi  les 
Blayois  eufîcnt  eu  peur  de  leur  Chaftcau 
ils  ne  fe  fuiîcncpas  amufez  à  cclaîll  fur  rc« 
folu  de  tourner  vifage ,  6c  Bcrtauville  en. 
voyc  pour  en  advertir  Aubigné  .Lui au 
contraire  fc  tournant  vers  la  première 
troupe  où  eftoyent  les  fi:ns,&  quelques 
autres  Gentilshommes  de  bonne  volon- 
té ,  après  avoir  dict  ,  Que  ceux  qui  font 
ventu  ici , pour  l  amour  de  moi,  facent  com- 
ité moi  :  il  faut  q:te  ma  me  aille  quérir  ma 
foi  ,  où  elle  ett  engagée:  ils  mettent  pied  à 
terre, &  fit  là  fon  unique  faurciC'eit  qu'il 
le  contenta  de  dire ,  qu'on  bit  marcher 
fon  cfquippage  ,  &  ne  fit  pas  mettre 
dans  fa  troupe  les  deux  efchcllcs,  qu'il  a- 
voit  fait  porter  iufques  là  ,  6c  qui  y  de- 
meurèrent ,  fur  l'opinion  qu'on  n'alloit 
'  plus  que  piller  les  fauxbourgs. 

Bcrtauville  voyant  qu'on  a  Hoir  don- 
ner aux  barricadcs,s'y  en  vint,&  à  Ion  c- 
xemple  le?  deux  Bois-Ronds  ,  tous  en 
pourpoint  Se  à  cheval. Tout  cela  vint  ef- 


fuyer  lescoftqz d'Aubigo£ quileur cria, 
Font  y  arriverez,  ejr  retournerez,  le*  premiers*  _ 
Ceux  la  donna enc  de  la  telle  de  leurs 
chevaux  a  la  première  barricade ,  6c  puis 
firent  placé  aux  gens  de  pied ,  qui  l'em- 
portèrent de  plein  làut,comtne  cirant  la 
dernière  entreprise,  &  la  plus  mal  dcQîé- 
dueni  ne  s'y  perdit  quedeux  hommes, & 
les  O  pi  ni  mes  Cercé  6c  Mouvans  bjef- 
fez  A  l'autre  fc  rrouva  deux  cents  qui  lf 
mainrenoyeor ,  ourre  qu'on  fift  avancer 
parties  collez  deux  bonnes  rroupes  ;il  en 
refta  encorcs  une  plus  prçs  de  la  ville,  où 
ceux  de-Pons  ,  menez  par  le  Capitaine 
Marçaut  ,  donnèrent  li  gaillardement, 
qu'ils  la  firent  quittcr,&.retirer  unegro£ 
fe  troupe  d'arquebuzcric,iuiques  par  de- 
là la  porte.  Cependant  (après  la  féconde 
barricade  )  Aubignc  huiitieme ,  fort  du 
fauxbourg,&  s'en  vint  iur  le  bord  du  folié 
à  l'endroit  du  pctitChaftcllet,&  là  ayant 
defehargé  fa  rôdachc  6csô  calque  (qu'il  ne 
pouvoir  plusporrer)  fur  un  petit  fumier, 
il  prenoit  autanr  d'haleine  qu'il  lui  en  fa- 
loir  pour  s'en  rctourncr,ayant  accôpli  fa 
promcii  e, comme  croyanr  avec  les  autres 
n'y  avoir  plus  rien  dans  le  Chaftcau  qui 
fuft  à  eux. Comme  donc  quelques  arque- 
buzades  l'cnnuyoyent ,  il  reprenoit  fon 
cafque  pour  le  retour,  quand  Nivaudic- 
rel'appclajuicriantqu'il  fift Ces  affaires  à 
fon  aile,  &  qu'ils  n'avoyent  point  de  ha- 
lle iufques  à  minuict ,  qu'il  envoyait  une 
dchelle  au  ballion  par  laquelle  un  deux 
delcendroit,  6c  que  cependant  on  iette- 
roitlc  Gouverneur  mort.  Ce  fut  à  fouf- 
pircr  pour  les  cfchelles  lailîccs  ,  6c  à 
promettre  deux  cents  efeus  à  deux  fol- 
dats  pour  les  aller  quérir:  il  prit  lors  un 
effroi  aux  mortes  payes  Si  habjrans  qui 
gaignoyent  les  bateaux  pour  s'cnfuir,sâs 
quelques  vieux  foldats  qui  les  rarncnerët 
à  l'artaqucdu  Chaftcau  ;  ceux  de  dehors 
cftans  fortifiez  fur  la  contr'efearpe,  def- 
fendoyent  les  trois  parts  de  ce  carré ,  di- 
fans  touûours  aux  quatre  compagnons 
qu'ils  n'eulfent  foin  que  du  devant  :  aulîî 
fircut-ils  quitter  l'cfcaladc  après  y  avoir 
tué  du  dehors  quelques  uns  des  a!  lu  lias. 
Sur  ce  point  arrivent,  les  deux  efchelles, 
6c  Aubignc  ayant  pris  un  pénache  blanc 
pour  marque ,  enflé  de  vaniré,s'efcria  en 
defeendant  dans  le  foiré  ,  &  en  iurant 
Dieu  qu'il ejloit  Roi  de  Blaye.  Voila  ce  que 
ie  dis  pour  n'efpargner  point  l'authctm 
car  Dieu  le  paya  de  ù  folie,  en  oftât  rout 
d'un  coup  le  courage  à  ces  mauvais  gar- 
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çons ,  dcfqucls  Laleu  Ce  iétta  le  premier 
dedans  le  folié ,  fi  çfpcrdu  que  ietcanc  fes 
armes,  Au bigné  ne  te  pût  arrefter,&  s'en 
courut  fans  prendre  haleine  à  une  grofle 
troupe  de  cavallçrie  que  H  □  fi  on  tenoic 
dans  les  chips  à  8'  cet  pas  de  la  place.  Au- 
bigné  (qui  aTok  creu  au  commencemét 
qu'il  Te  ruft  ietté  pour  lui  tenir  promette) 
ayant  recognu  l'efFroy ,  paflbit  vert  le  ba- 
it  ion, quand  les  autres  deux  firent  le  m  ci- 
me faut ,  Turrriele  dernier  avec  les  clefs 
du  cli  ait  eau  en  la  main  »  ecttui-ci  déte- 
nant contre  Ces  compagnons  s'offrit  à  re- 
monter lebaftion,  &  cela  Ce  faifoit  fans 
que  lcquatricfme,qui  ayant  fermé  la  po- 
terne du  baftion ,  fit  cognoiftre  à  force 
d'arquebuzades  que  le  nid  eftoit  pris:  Ce 
fut  à  retirer  les  morts  &  les  blefTez. 


Chapitre  XL 

Ettvoy  du  Vtcomic  de  T urtnne en  Lingue- 
doc:  Ejcir  mouche  deNersc. 

Voi  que  le  Roi  de 
Navarre  vit  le  Ma- 
réchal de  Biron  en 
ettat  de  lui  faire 
quitter  la  capagne, 
fi  clt-  ce  qu'il  fut  c  5- 
t  ra  i  né>  de  depe  fchee 
le  Vicomte  de  Tu- 
renne,  en  Languedoc,  pour  les  brouïlle- 
ries  qui  s'y  pafToycnr:La  première  befon- 
gne  que  le  Vicomte  trouva  en  (on  che- 
min fut  So  r  e/.e,lurpr  île  par  les  Kat.  pour- 
ce  que  1a  di vi lion  eftoit  telle  en  ces  pays 
la ,  notamment  la  Nobleffc  &c  le  tiers  E- 
ftat ,  qu'armez  &  veillans  les  uns  contre 
les  autres ,  ils  citoyen  t  nuds  &c  endormis 
contre  leurs  ennnemis:  voila  pourquoi  il 
falut  que  le  Vicôte  mi  it  l'ordre  entr'eux 
avat  qu'eiTayer  quelque  defordre  de  l'au- 
tre cofte  :  lls'eftoir  fai&une  aûemblee 
au  bas  Langucdoc.où  il  arriva  que  ceux- 
là  mefmes  qui  n'a  voyent  pas  voulu  rece- 
voir U  guerre  au  commencemét,s'oppo- 
ferent  à  la  paix.fur  l'efperâce  de  cette  ar- 
d' Allemagne  :Tcllc  refolution  hafta 
le  Prince  deCondé  de  venir  dans  le  païs: 
mais  les  ferviteurs  du  Roi  de  Navarre  & 
entre  ceux-là  Conftans  ,  me  (nagèrent 
teUemenc ,  que  ce  Prince  ayant  amené 


C  1er  van  t  pou  r  le  mettre  dans  A  igu  emor.1 
tes  ,  &  Butrich  pour  Pequais  ,  tout  de- 
meura en  incertitude,  iufques  à  l'arrivée 
du  Vicomtc.lequel  cnuneaflemblccr'a- 
mena  àfoilescfpritsdivifez,  fit  refoudre 
tous  aux  volontez  du  Roi  de  Navarre,  e- 
itablit  une  grande  police  pour  la  guerre; 
par  laquelle  il  trouva  moyc(Jesgarnifons 
bien  payees)d'entretenir  à  la  Campagne 
trois  mil  hommes  de  pied ,  quatre  cents 
chevaux,  3.  canôs  &  une  coulevrinc;A- 
vec  cet  équipage  il  gaigna  la  campagne 
fur  Corn  u  il  on  ,1a  lui  ayant  faiâ  quitter  a- 
pres  quelque  léger  combat  :  reprit  Sore- 
ze  Se  Britcftc,  qui  avoir  encores  cfté  per- 
due depuis  ;  à  quoi  il  adioufta  quelques 
maifbns  de  gentilshommes  qui  faifoyent 
la  guerre  :  Toutes  ces  places  indignes  de 
nom- 

Le  Roi  de  Navarre  cependant  ne  Fa*» 
foitpas  fes  affaires  fi  aifement  :  car  il  fut 
contraindra  campagne  perduejde  Ce  re- 
tirer à  Nerac ,  où  il  n'avoir  pas  centehe- 
vaux,fans  l'arrivée  du  Côte  de  la  Roche- 
foucaut,qui  lui  en  amena  quelques  qua- 
tre vingts  &:  1.  cents  arquebuziers  à  che- 
val,cn(ept  compagnies- Le  Marefchalde 
Biron,  (pour  raofher  d'avantage  le  mau- 
vais eftar  de  ce  Prince)  Ce  vint  loger  fur  le 
bord  de  Garonne ,  ayant  patte'  l'eau  aux 
ports  de  Sainâe  Marie  &  d' Agcn  :  à  fon 
defioger  Ce  fit  récontre  auprès  de  la  Plu- 
me de  la  rroupe  du  Comte  de  la  Roche- 
foucaut  qui  eftoit  allé  à  la  guerre ,  &  de 
celle  de  S-Orins  aacc  quelques  volon- 
tair es ,  qui  faifoyent  le  me/me  devoir  :  A 
une  traverfe  de  chemin  les  coureurs  du 
Comte  arrivèrent  dans  le  gros  des  autres 
les  premiers,&  chargeans  mirent  la  trou- 
pe en  confufion  :  mais  leurs  coureurs  a- 
yaasprisà  travers  les  champs,donncrent 
firefoluemenrfur  les  RefF.qu'ils  les  met- 
toyenten  defordre  fans  Les  arquebuziers 
qui  arrêtèrent  tout:  A  cela  y  eut  fept  ou 
huict  Gentilshommes  Méfiez  ,d  eux  tuez, 
neuf  ou  dix  prifonniersrenrrc  ceux- la  un 
des  Mon tcatfi ris ,  qui  fu t  après  Maiftre 
de  camp  de  Champagne*  Le  lendemain 
le  Marefchal  de  Biron  marcha  devers 
Francifquas  :  6c  avec  quatre  mil  hommes 
de  pied, fixeenrs chevaux,  &  deuxeou- 
Icvrines  vint  prendre  placede  bâtai tfe  fur 
le  haut  des  vignes  deNerac&fe  logea  en 
croifTanr  dans  un  champ  fort  incommo- 
de ,  pource  que  de  la  ville  on  al  loir  par 
rideaux  de  cent  pas  en  cenr  pas  iufques 
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aux  pieds  de  eefte  cavallcrie:  mais  cet  a 
vantage  ne  fut  point  pris  pour  ic  ne  fçai 
quelle  épidémie  de  craintc,qui  par  tout 
afflige  les  armées  quelquesfois.  r-i Quel- 
que Gentilhomme  qui  eftoit  venu  de 
Montaigu  ,  où  la  maladie  eftoit  au  re- 
bours ,  r'aljia  quelques  quarante  fol- 
datsceux-  la  ayans  receu  l'armée  de  plus 
loin  que  du  coftau,  furent  réduits  à  for- 
ce d'infanterie  à  un  des  rideaux  que  nous 
avons  dit,&  l'opiniaftrerent  deux  heures 
durantrau  bout  desquelles  IcMarefchal, 
ayant  fait  tirer  fa  volée  dans  la  ville, def- 
marcha  pour  aller  prendre  logis  à  Me- 
zin.  La  Rome  de  Navarre,  Madame  & 
les  filles  de  la  Cour  ,  eftans  venues  dans 
des  guérites  pour  avoir  le  plaifir  d'une 
cfcarmouchc,  f'en  allèrent  mal  édifiées, 
&  de  la  froideur  de  leurs  gens ,  &  d'un 
coup  de  canon  qui  avoit  donné  demi 
brafle  à  la  muraillc,fous  les  pieds  de  cet- 
te Roinc-  D'autre  cofté  l'armec  fe  con- 
tenta de  fort  peu  ,  comme  de  la  prife  de 
Mezin,  &:  de  deux  autres  bicocques,  ou 
ilsn'ofcrcnt  JanTer  garnifon. 

Je  ne  puis  biffer  en  arrière  une  mala- 
die qui  régna  trois  mois  de  cefte  annee- 
là,  nommée  U  Ccquebche  ,  laquelle  plu- 

fieurs  eftiment  eftre  marque  infaillible  |  il  fait  marcher  devant,  Gcnes  avec  cinq 
de  la  peftepour  l'année  d'après,  comme  I  chevaux  ,  qui  eftoit  fon  train  ordinaire: 
de  faift  elle  n'y  manqua  pas  :  la  vérité  eft    ceftui-ci  arrivé  à  la  porte,  y  trouva  neuf 

morres-payes.lefqucls  il  arraifonna.iuf- 


entre  ceux-là  fut  le  Prince  de  Condé 
qui  avant  que  fe  retirer  i  S-Jcan  feiour- 
na  par  fes  maifons  ,  depuis  May  iufques 
en  Novembre:  à  cela  lui  aidant  la  négo- 
ciation de  la  Roine  mere,qui  voulut  met- 
tte  en  vfage  la  difeorde  femee  entre  les 
deuxeouhns  ,  &  fur  divcrfesefperanccs 
attirer  le  Prince  à  la  Gour. 

Mais  luirefolu  à  la  guerre,  fur  quel- 
ques promefles  que  lui  a  voyent  faites  des 
Gouverneurs  de  Picardie,cftima  f'y  pou. 
voir  cantonner ,  aflîfté  d'une  brave  No- 
blette,  qui  encorcs  pour  Jors  y  tenoit  fon 
parti  :  rien  ne  lui  fucceda  que  la  Fcrc, 
la  prife  de  laquelle  fe  paflà  comme  f'en- 
fuir. 

Le  Prince  eftant  venu  à  S.Jean  d'An- 
geli.cn  partit  deguifc»avec  La  Place  &  un 
autre  ;  &  de  là  fe  ttouva  au  rendez-vous 
à  Mouy  ,  où  fe  rencontrèrent  Jumelles, 
Gencs  ,  Liramont ,  te  plulieurs  autres 
Gentilshommes ,  iufques  au  nombre  de 
quatre  vingts  ;  pour  de  là  fe  rendre  au 
poin&du  iour  en  une  ferme  d'Abbaye 
nommée  les  Loges ,  qui  eft  entre  Corn- 
piegne  &  Couûy.  Le  Prince  partant  de 
Rieux,  (maifon  de  Haucoutt  J  ne  faillie 
pas  d'y  eftre  des  premiers  arrivez':  delà* 


de  faict  elle  n'y  manqua  pas 
que  cefte  corruption  rendoit  les  villes 
toutes  entières  fans  garde  :  &  eft  chofe 
trel-averee,que  fi  à  Montaigu  il  y  euft  eu 
trente  hommes  fains,ils  pouvoyent  pren- 
dre Nantes  &  fon  Chafteau:  &fi  à  Nan- 
tes y  euft  eu  dix  hommes  enticrs,ils pou- 
voyent tendte  le  fcmblablc  à  Mon- 
taigu. 


Chapitre  XII. 
Surprifc  de  U  Ferc_j . 

NfefervoitàlaCour 
dc  la  divilion  des 
Rcff.  pour  en  rete- 
nir plusieurs  en  leurs 
maifons ,  &  en  avoir 
moins  à  combattre  i 
mais  aulli  de  leur  co- 
lle Us  tiroyent  de  telles  diverfirez  ces  e* 


ques  à  ce  qu'ils  vi/Tent  patoiftre  Lira- 
mont,  lui  vingticfme  :  ce  fut  lors  que  les 
gardes  coururent  à  leurs  armes  ,  mais 
trop  tard,  poutee  que  les  cinq  les  niellè- 
rent fi  refoluement ,  qu'encores  qu'ils 
rendirent  du  combat,  ils  ne  peurent  le- 
veflepont  î  Se  Liramont  fe  ietta  deflus 
au  poinû  que  ceux  de  la  ville  arri  voyent 
au  fecours.  Le  Prince  mefmes  vint  allez 
à  temps  pour  porter  la  frayeur  aux  Bour- 
geois ,  &  donnant  iufques  à  la  place  du 
chafteau ,  l'cmpefcher  d'eftre  gaigne  par 
eux  :  donc  quand  il  fen  vit  Maiftre,  il  fit 
appeler  les  principaux,  les  r'alfeura,  leur 
fit  entendre  que  par  le  commandement 
du  Roi,&  permilfion  du  Roi  de  Navarre 
cefte  place  lui  avoit  cfté  ordonnée  pour 
fa  demeure  ,  leur  donnant  avec  cela 
communication  des  lettres  du  Roi  :  ce 
peuple  appaifé  ,  après  les  gardes  pofecs 
aux  portes  &  remparts ,  le  Prince  fit  cu- 
rieufement  porter  routes  les  armes  au 


moluments,  que  plulicursprcnoyentlc  ,'  chafteau.oniljjrit fon  logis 
ti  mps  à  propos  pour  faire  quelque  coup: 


Dans  peu  de iours  furent  dreflees  en 

la' 
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la  ville  les  huiiSb  compagnies  de  Cor-  |  cleûaftiquecrioir  contre  cette  tolesancc; 


monr,la  Salle,Sergcnt  Maior,La  Perfon- 
ne  ,  fils  do  Gouverneur  de  mcfmc  nom, 
Hervilé,  Perfagni,  Guitri ,  Jonqucrcs, 
Vaucognc.ÔdLouvancourt.Cetteadion 
citant  Içcue  à  Paris,  la  Reine  y  fit  aller  le 
Prince  de  Conti,pour(fous  cette  ombre; 
faire  recognoiftre  l'cftat  de  la  place  par 
un  FougaiTe.Gouverneur  de  ce  Prince,fit 
puis  elle  mcfmc  s'achemina  iufques  à 
Choni  pour  commencer  un  parlement, 
qui  dura  deux  «ois,mais  inutilement. 

En  Febvrier,le  Prince  voyant  qu'il 
n'avoit autre  place  eu  Picardie,  &  que 
dès  lors  on  la  menaçoit  de  ficge ,  la  voyat 
encorcs  hors  d'cfpoir  defecours ,  eftima 
n'eftre  point  là  fa  place ,  Se  avec  efpoir  de 
faire  mieux  parmi  les  eftrangcrs,  entre- 
prit le  voyage  d'Allemagne  par  la  Flan- 
dres ,  duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu: 
ayant  auparavant  tracé  Se  commencé 
à  la  Fcre  quelques  nouvelles  fortifica- 
tions, comme  un  ravclin  devaot  la  pottç 
de  Laon.un  autre  devât  celle  de  S-Quen- 
tin,un  tiers  devant  la  porte  du  parc,  Se  le 
qùatriefmcle  long  de  lacourtincqui.eft 
entre  le  parc  Se  le  baftion  de-  Luxem. 
bourg- 

Tovtes  ces  pièces deftachees,  peu 
cflevees,  peu  cfpciTes,plus  enflées  de  bois 
que  de  terrc;&  qui  n'eurent  guercs  qu'un, 
gratis  au  lieu  de  fotë.  Encorcs  avant  ce 
partementrutdeelarc  MoUÏ  Lieutenant 
de  Roi,demeurâtLaPerfonnetouliours 
Gouverneur  particulier. 

De  plus  eftoit  arrivé  h  Motte  Iuran- 
ville  Capitaine  d'aage  Se  d'expérience 
avec  cinq  compagnies ,  la  fienne  Se  celle 
d,Eftivaux>Vaudiziorc,  A  tris,  Se  la  Mot- 
te SMars. 

Cambrai  eftoit  lors  en  l'cftat  que 
nous  marquons  au  difeours  du  pais  bas,ô£ 
y  commandoit  Inchi ,  que  le  Princealla 
vifiter,  Se  lui  donna  les  compagnies  de 
Hervilé  &  de  Perfagni.pour  mettre  dans 
Eouchin  ,  ce  qui  fervit  à  l  aflèurance  de 
fon  paffage ,  quand  il  voulok  partir:  mais 
arToiblit  la  Ferede  deux  bonnes  compa- 
gnies ,&  d'une  grande  commodité  pour 
couverture  Se  retraite  à  ceux  à  qui  le 
fiege  eftoit  de  dure  digeftion. 

Tant  que  le  Printemps  dura  tous  les- 
coins  de  Picardie,  de  Champagne,  Se  do 
rifle  de  France  furent  pleins  de  cou- 
reurs ,  qui  mefmcs  prirent  des  prifonniers 
au  bout  des  fauxbourgs  S.  Martin.  L'Ec- 


Les  icuncsgens  de  laCourfc  battçyent  à 
la  perche  :  mais  deux  chofes  tiroyent  en 
longueur  de  deâeins  du  Siegerprcmierc- 
ment  la  crainte  delà  delpcnfe  ,  laquelle 
lors  fe  faifoucxccffivc  par  le  Roi  co  dons 
defmefurez.,  quelqucpartic  à  maintenir, 
des  Capitaines  contre  les.Guifards  >  Se  à 
corrompre  de  ceux,  qu'ils  avoyent  ga- 
gnez :  mais  beaucoup  d'avantage  en  U 
fplcndeur  des  migaons  ,  aufqucls  il  faf- 
choit  de  voir  employer  leurs  menus  pjai- 
lirs  en  gvoiTes  neceûîtcz,  Se  partant  iblli- 
citèrent  les  traiâez  de  paix  fi:  le  temps 
propre  pour  leur  règne. L'autre  rajfon.c- 
ftoir,pource  que  le  morceau  de  la  FcrOj 
n'clto  ir  pas  trop  aifé ,  à  eau  té  de  (on  alfic- 
te  ,  Se  qu'il  fa  1  oit  attendre  la  feichcreiTe 
fit  l'efte  :  mais  en  fin  il  falut  ofterce  def- 
honneur,  fie  les  mignons  mefmcs  flânez 
de  reprochcsXc  convièrent  à  y  marcher, 
au'mefmc  temps  que  la  paixfe  concluoic 
avec  le  Roi  de  Navarre  :  tellement  que 
le  fiege  fut  achevé  qucJquctcrops  aptes: 
la  conclufion  :  mais  le  Prince  de  Condc 
n'eftant  pas  à  un  avec  fon  coufin ,  les  ef- 
fets de  cefte  paix  traînèrent  apres;(à  pro- 
mulgation quelque  temps  que  nous  cro- 
brafferons  dans  ce  livre  ,  pour  defpcf» 
cher  le  fuivant  des  marieces  qui  ne  lui 
aparriennent  point. 


Chapitre  XIII. 
SUge&rtfrifedeUfrn. 

Ovr  Chef  au  fiege  futdjoi-' 
I  file  Marefchal  de  Matignon, 
auquel  pn  donna  quatre:  prin- 
_  cipaux  régiments  de  gens  de 
pied ,  aiç-  celui  des  Gardes  commandé 
par  Beauvois  Nangi ,  celai  de  Picardie 
par  Serillac ,  celui  de  Champagne  par  le 
ieune  la  Vallcttc  ,  depuis  Duc  d'Efpcr- 
non;  Se  celui  de  Jouannes,  fervitcur  par- 
ticulier de  la  maifon  de  Guife,  comme 
auffi  eftoit  Serillac  :  car  dés  lors,  ceux  de 
la  Ligue  avoyent  obtenu  que  les  force* 
qu'on  employ croit,  feroyeut  mi- parties. 
On  adioûfta  à  ces  gens  de  pied  quatorze 
compagnies  d'Ordonnances  ;  quelques 
autres  compagnies  de  toutes  fortes  qui 
n'eftoyent  point  fous  régiment^  grande 
quantité  de  pionniets;quarantç  uieçcs  de 
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batterie  condui&cs  par  le  Grand  Mai-  l'artillerie  à  battre  en  barecrie  la  petite 
ftre  la  G  lifche.  Crevccœur  Lieutenant  renaill?,&  en  ruine  toutes  les  pérîtes  tra- 
cic  Roi  en  Picardie,  &  le  Côte  de  Ch  m-  \  vertes  Tout  cela  cftant  mis  en  afles  mau- 
re marchèrent  au  camp.-comme  aufli  «le  vais  eftar ,  on  y  donna  plus  pour  reco- 
la  Cour  le  Comte  de  Gramonr,qui  y  fut  gnoi  (Tance  que  pour  aiTaur.  Les  afllegez 
tué  :  Arque*  depuis  Duc  de  Ioycufe,  qui  cuiTcnt  renvoyé  cela  fans  un  faux  com- 
cut  les  dents  brifees  d'une  moufquetadc:  |  mandcrnent,portéparqueIcunn  quil'af- 
toute  la  Nobleflc  de  la  Cour  y  fut  chaf-  faire  ennuyoit,&  perdirent  en  fc  retirât, 
fce,&  n'y  fournit  pas  beaucoup  d'incom-  un  de-leurs  Capitaines/ils  du  ferget  Ma- 
moditez,  tant  pour  la  belle  faifon,  afla-  ior,avccfixou  fept  de  leurs  foldars:  Voila 
voir  en  Iuin  que  par  l'abondance  de  cou-  quand  &  quand  les  régiments  des  gar- 
tes  chofes  :  comme auffi  n'ayans  à  crain-  ;  des  de  Picardie  logez  à  couvert  dans  ce 
dre  aucun  fecours  ni  courtes  du  dehors: .  fâuxbourg  :  celui  de  Champagne  tint  fa 


aufli  l'appelloit  on  Ufiege  de  velours. 

Lr  vifgtiefme  de  luin  l'armée  mar- 
ch.uu  en  bonne  ordonâneeparrir  de  fon 
logis  pout  fe  faire  voir  à  la  ville  du  cofté 
de  Laon.  Les  Rerf.  les  vindrent  recevoir 
im  peu  loing,  &  opi  ni  alitèrent  tous  les 
ridcaux,&  petits  avantages,  tant  qu'ils  y 


place  au  fâuxbourg  de  Laoni  Jouannes 
derrière  le  Chafteau  »  les  advenues  plus 
efloignees  furent  remplies  des  compa- 
gnies fans  régiment  :  le  principal  &  plus 
utile  accès  fe  trouva  du  colrc  de  S.  Que- 
ci  n  ,  pour  attaquer  le  vieux  ravelin  qui 
couvroit  la  porte  ,  &empcfchoic  toutes 


perdirent  douze  hommes,^  parmi  eux  le  approches  au  baftion  de  Vcndofme  :  A 

Capitaine  Kancongne ,  la  Motte  luran-  cela  fut  commencée  une  tranchée  au 

villeb1efl*é,&inutilepourleficgc.Le Ma-  commencement  dans  la  terre  ferme: 
rclchal  fous  la  faveur  d'une  efearmouche 


mais  après  il  n'y  eut  plus  qu'une  longue 
fiatre  de  gabions,  qui  ne  purée  cftre  rem- 
plis ,  pource  que  la  terre  qu'on  cuit  pris 
dans  le  matefts  euft  mis  le  chemin  en 
I  eau-  Cela  bien  tecognu  par  les  afliegez, 
ils  délibérèrent  une  (or tir  pour  mettre  le 
feu  aux  gabions ,  ce  qu'ils  firent  à  quel- 
ques uns  qu'ils  eurent  loifirde  gouldron. 
ner:  mais  cela  eftant  mal  aisé ,  ils  fc  con- 
tentèrent d'en  verfer  quelque  vingtaine, 
&  puis  turent  bazardeufement  prefles 


recogneur  fon  gibier  »  remarqua  entr'au- 
tres  que  le  marcts  n'eftoit  point  encores 
en  eftatd'y  pouvoir  travailler,^  dit  à  fes 
plus  familiers ,  que  û  cette  ville  euft  efte 
garnie  d'artillerie  que  c 'euft  efte  une  du- 
re befongne:  aufli  eftoit  elle  inacceflibie 
partout ,  hors  mis  par  fes  deux  poin&es: 
cât  elle  cft  en  ovalle  :  A  la  verité  les  ter- 
res qui  affronter  les  deux  portes  de  Laon 
&  de  S-Quentin  ne  font  qu'à  la  moufquc- 

tadc;&  c'dft  Je  feu}  moyen  qui  rîd  la  pla-  ;  fur  leur  retraietc  :  &  les  aflirgeans  les  a- 
cepicnablc.  Le  Chcfdc  l'armée  donc  a  Ha  j  yans congnez rudement iufqucs  au  bord 
icpoferdcux  lours  dâs  fon  logis,pour re-  ,  du  foffé  ,  non  fans  perte  d'une  part  Se 
venir  à  bon  efeient  former  le  fiege ,  qui  :  d'autre,  de  là  en  avant  ils  y  travaillèrent 
commeça  par  l'attaque  du  fâuxbourg  de  j  plus  à  leur  aife  :  mais  pourtant  toufiours 
S-Quctin:Mouï(quicomandoit  cnlaviI-  j  troublez  ,  &  principalement  la  nuict,de 


le Jpnt  à  vciic  de  l'armée  un  delir  de  gar 
dcrcefauxbourg,qui  euft  bien  donné  de 
la  peine  fi  cette  refolurion  euft  efté  prife 
à  temps.  Les  allîcgez  donc  firent  tumul- 
ruairement  une  petite  tenaille  à  la  telle, 
fe  cohtentans  d'un  folîé  de  neuf  picds,qui 
foutnifloit  lesdeux  coftcz.Et  pource  que 
cette  riie  du  fâuxbourg  eftoit  à  la  merci 
d'une  montagnette ,  qui  le  commandoic 


faufTes  fouies  qui  cÔtraignoyeni  les  gens 
de  guerre  d'eftre  en  la  place  des  pion- 
nicrs:&  parainfi  les  approches  demeurè- 
rent long  temps  à  baifet  la  contr'efear- 
pc  ,  où  ilsn'avançoyent  plus  rien  que  de 
n u  1  et .  De  là  advint  chofe qui  ne  s'eft  gue- 
res  veue  ailleurs  :  c'eft  que  comme  les  af- 
fiegez  icttoyenc  des  torchons  d'artifice, 
pour,  tirer  aux  pionniers ,  on  iettoit  au 


e,quij 

de  deux  cents  pas  ,  il  L lut  l'entrecouper  I  ioingees  fcuxàcoupsdecanon.Le  rave 
de  petites  traverfes,qui  cou  vroyent  chaf    lindeS-Qiientineitât  fait  àla  modeque 
cunc  le  créneau  &:  le  partage  de  l'autre: 


cela  s'exécuta  tellement  qucllcmcnt, 
par  les  mains  des  foldats  ,  qui  avoyent 
pour  chaiTc- avancées  canonnades. 

Vo  11.  a  donc  le  premier  cmploy  de  j  en  tirant  à  celui  de  la  ville  :  Ce  petit  lo- 

   Éî 


nous  avons  dict,  le  folTé  demi  fai&  &  fans 
contr  efearpe,  les  Rcff.  furét  contrainds 
de  faire  une  petite  avance  en  terre,  pour 
flanquer  de  plus  prés  le  foffé  du  ravelin 


LMyllIZGrJ  Uy  VjUI 


jojj         Livre ^uttrtiphe^Chapttre  XIII.  m.d.lxxx.  1024. 


gis,qui  n'eftoitque  pour  fept  ou  h  ui ci  fol- 
dats ,  eftoit  de  ii  peu  de  monftre ,  que  le 
çanon  ayant  en  vain  e/layé  de  l'olU-rul  y 
faloit  venir  pied  à  pied,&y  côdutre  leurs 
rranchecs,dcfqudJes  à  mefroc  inftant,ils 
tirèrent  encor  deux  brandies, l'une  pour 
faire  ioindre  le  chemin  commencé  au  ra- 
velin ,  Se  l'autre  pour  tourner  au  baftion 
de  Vcndoftne ,  qui  cftoirreveftu  iniques 
au  niveau  de  l'eau  Se  pièce  attachée ,  & 
pourtant  à  laquelle  tendoyent  les  prin- 
cipaux dciTeins.  Ceux  qui  derFcndoycn* 
le  ravelin,  le  reduifirent  en  fa  mcfmc  for- 
me  r'acourciepar  le  dedans, avec  un  fof- 
fc  afles  creux ,  8c  lequel  pour  entrepren- 
dre moins ,  tirait  un  flanc  plus  gras  de  la 
courtine  dç  la  ville  :  Se  encor  pour  ruer 
de  plus  près  gaignerent  à  la  mefure  que 
venoit  le  folle  de  la  ville ,  une  barricade 
que  la  première  ruine  du  ravelin  devoit 
couvrir- 

Qv  akt  à  ceux  qui  gardoyent  le  ba- 
ftion de  Vendofme,  ils  le  partagèrent  en 
cfcharpe  de  bonne  heure  ,  Se  l'cfpaule 
qu'ils  y  firent  eftoit  allés  avantageufe  :  la 
batterie  commença  au  ravelin ,  où  ils  ti- 
rèrent douze  cents  coups  de  canon  le 
premier  i  ou  r,  le  d  efpouïilcren  t  de  derTen- 
les:  mais  pour  ce  qu'il  n'y  en  avoit  point  à 
l'endroit  de  la  petite  cafematte  de  barri- 
ques ,  ils  ne  la  peurent  ni  faire  quitter 
ni  aveugler  :Se pourtant  a  l'attaque  qu'ils 
firent  pour  l'emporter  ou  fe  loger,  ils  n'y 
peurent  faire  ni  l'un  ni  l'autre  ,  con- 
traincts  d'avoir  recours  à  la  maneu- 
vre ,  par  laquelle  avec  des  fafeines  a  foi- 
fon.ils  comblèrent  le  premier  foffé,  Se  fi- 
rent des  gabions  tellement  renforcez, 
que  leurs  cavaliers  citoyen  r  de  trois  l'un 
fur  l'autre  ,  capables  de  chafeun  quatre 
coulevrinc  De  cette  façon  ils  en  firent, 
pour  gourmandcr.i'un  le  baftion  de  Ven- 
dofme ,  Se  tous  les  deux  le  ravelin.  Mais 
ce  qui  fut  le  plus  meurtrier.rut  la  grande 
machine  qui  fut  eflevée  aux  defpcns  de 
la  Valette,  vers  la  porte  de  Laon,  du  def- 
fus  de  laquelle  les  coulcvrines  choifies 
.voyoyen t  Se  titoyent  pat  deffus  la  ville, 
au  derrière  de  ceux  qui  deffendoyent  le 
baftion  de  Vendofmcjc 'eftoyent  Jumel- 
les, la  Motte  S- Mars,  Se  Vigne  lies  ,qui  a. 
voit  quelques  uns  des  gardes  du  Prince: 
pour  le  ravcJin  Jonquere,  Louvancourt, 
&  Roquchort  en  avoyent la  derfen le. Du 
baftion  de  Luxcbourg  (  qu'on  ne  vouloit 
&  ne  pouvoir  bien  attaquer)  le  flic  tiroit 
Tom-  II. 


une  ligne  de  deflenfe  à  tout  lé  cofté  du 
râvelin:on  fe  contenta  de  mettre  efpaule 
&  on!  Ion  en  pôuldre,&  d'emboucher  de 
mcfmc  façon  l'autre  flanc  du  baftion  de 
Vendo/me,  qtudeffendoit  l'autre  cour- 
tine. Ce  rut  là  que  parut  la  mauvaife  e- 
ftoffe  de  ces  cfpaules ,  qui  à  chafque  ca- 
nonnade faifoycnt  fauteler  ceux  qui  e- 
ftoyent  deflUs.  Pour  un  coup  remarqua- 
ble r  Jonquere  cftant  entre  le  Capitaine 
Pré  ion  enfeignc,&:  un  Caporal,  un  coup 
de  canon  tua  le  premier  Se  le  dernier: 
peut  eftrc  que  la  petite  ftatutefauva  ce- 
lui du  milieu* 

Le  grand  ravelin  cftant  tout  ruiné  Se 
quitte, on  trouva  moyen  déloger  dans  la 
ruine  quelques  petits  canons  r'acourcis 
Se  faicts  expres;avec  cela  fut  mis  en  tel  c- 
q  u  i  page  le  fécond  qui  eftoit  petir.qu'il  le 
falut  quitter  :  mais  non  tant  qu'il  y  euft 
place  pour  loger  fix  hommes  :  les  der- 
niers qui  le  quittèrent  furent  Jonquere, 
Monrglas,Des-rofiers  les  Capitaines  Bc- 
lon ,  La  Tour  Se  Monrigni.  Le  moumon 
s'adreflbit  lors  au  baftion  de  Vendofme, 
duquel  le  fofle  eftoit  comble  de  falfines 
feulement ,  qui  ne  purent  cftre  bruflecs, 
tant  à  caufe  de  l'eau ,  que  de  la  panure  té 
des  feuxar  tificiels.Sur  ces  rempiuTagcs  le 
reprefenta  l'aflaut  à  midi,  auquel  (enco- 
res  que  La  Perfonne,Gouverneur,  avec 
le  choix  de  les  ho  m  mes  y  fuftj  il  falut  cé- 
der ,  principalement  pour  le  meurtre  en 
c (chine  q uc  faifoit  le  grand  cavallier  de 
delà  la  ville. 

Or  on  a  blafmé  les  a  (Taillants  de  n'a- 
voir pourfuivi  d'avantage  leur  poinetc, 
qui  euft  peu  les  rendre  maiftres  de  la  vil- 
le ,  voyans  le  retranchement  abandonné: 
mais  les  canonnades  de  leur  parti  a- 
voyent  tué  des  plus  avancez  dans  le  ba- 
ftion:&  cela  fit  contenter  le  gros  de  faire 
un  petit  logement  à  la  faveur  de  l'efpau- 
le  ;  tout  cela  faute  des  llgn  au x  qu'on  de- 
voit avoir  ordonnez  aux  canonniers, 
pour  temps  de  tirer  Se  de  celle  r.  Là  de- 
meurerétfur  la  place  rrente quatre  hom- 
mes de  la  ville , entre  ceux-là  la  Motto 
S.  Mars,&  Bordage  de  Bretagne:l'efchec 
tomba  fur  la  compagnie  de  Jonqueres. 

Movy  eftant  confcillé  de  faire  re- 
veùe  des  hommes  dç  deffenfc  qu'il  a- 
voit  de  refte,ne  trouva  plus  que  quaran- 
te Nobles ,  ou  volontaires ,  Se  trois  cents 
trente  foldats  :  Cela  ,  Se  auoir  perdu  (es 
flancs  ,  nulle  efperance  defecours ,  Se  le 
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manqnedesrnunuions»apprireot  auxaf-    d'une  fois.   J'en  laifle  dire  l'advis  aux 
ficgcz  qu'il  cftoit  temps  de  parler:  Et  co-  Théologiens. 

me  Pui  gaillard  Marefchal  de  camp  ge-  L'avtre  conte  eft  d'un  de  Meaux, 
neral  des  armées  en  Francc,1eur  en  don-  qui  avoit  amené  quelques  pionnicrs.-cet. 
noit  tous  les  ionrsoccau"on,ils  fclauîcrct  tui-ci  pa  fiant  lequinziefme  d'Aouft  de- 
induire  à  ce  qu'ils  defiroyétifiÉ  fut  eôclue  vantla  place,  &  portant  quelques  partez 
la  capitulation  le  dernier  iour  d'Aouft»  à  un  Commiflaire ,  fut  tellement  efton- 
par  laquelle  ils  fortirtnt  vies  &  bagues  né  de  trois  arquebuzades  qu'on  lui  tira, 
fauves»  enfeignes  laifîees,  mefchc  eftein-  qu'il  quitta  fon  chemin.pour  venir  droit 
ïe,la  caiiTe  desbandee,  avec  permiifion  à  dans  le  ravelin  :  puis  eftant  recueilli  fort 
ceux  qui  voudroyent  aller  trouver  le  ioyeufement  à  caufe  de  Ce  qu'il  portoit, 
Prince  de  Coudé  ,  démarcher  vers  Se-  il  menaça  de  Monfieur  le  Commiflairc 
dan  ,  conduits  par  deux  compagnies  dç  ceux  qui  prenoyent  fa  fervicte  :  Jonquc- 
gcnsd'armesiufqucs  à  la  frontière*  cc&x  re  l'ayant  mené  au  logis  de  Mouyquien 
qui  fe  voudroyent  retirer  en  lents  mai-  efperoit  tirer  force  nouvelles  ,  il  n'en 
(ons.promeflc  de  route  fcurctc,&iouyf-    fçcut  iamais  tirer  un  mot, fi  toftque  cet- 

tui-ci  fut  cognu  &  nommé  ,  Se  qu'il  Ce 
vid  entre  les  mains  de  deux  icunes  hom- 
mes ,  dcfquels  il  avoit  tué  l'Oncle  &  la 
Tante  aux  malTacres  de  Meaux  :  c'efroie 
un  miferablc  qui  à  ce  iour-la  recevoir  a- 
vec  une  dague  ceux  qu'on  lui  amenoit 
pour  précipiter  dans  le  fofie,duquel  nous 
avons  parlé  :  Se  mcfmes  fut  remarqué 
pour  avoir  exécuté  quelques  enfan^&r 
femmes  qui  raifoyenr  pitié  aux  autres 
maflacreurs  :  il  fut  pafle  par  les  armes  Se 
ietté  dans  le  foflç  du  ravelin.  On  conte 
à  ce  fiegc  de  morts  du  dedans  à  huift 
cents  foldats  Se  trente  Gentilshommes:' 


,jirc 

fance  du  bénéfice  des  Edi&s  du  Roi,com 
rnc  f'iis  n'avoyent  point  pris  les  armes. 

A  la  forcie  de  la  ville  quelques  foldats 
cfchapperent  Se  commençoyent  à  piller 
Se  frapper  :  mais  les  Chefs  de  l'armée  fie 
fur  tous  Pui-gaillardfe  mirent  àiouër de 
l'cfpee  ,  fi  bien  que  cefte  capitulation  le 
peut  conter  entre  celles  qui  ont  efté  ob- 
ferveesloyaumcnt. 

J  e  ne  puis  vous  defrober  deux  acci- 
dents un  peu  eftranges  arrivez  durant  le 
fiege:  l'un  eft  du  capitaine  Atis,lcquel  c- 
ftant  fort  bon  ami  fie  compagnon  de  liâ 
de  Du  Tcmps,avec  lequel  il  profitoit  en 


pluficurs  fcicnccs ,  notamment  aux  Ma-  du  dehors  à  deux  mille  tuez ,  Se  prefque 
thematiques,ce  ieune  homme  ayant  eité  autant  que  la  maladie  emporta» 
tué  au  ravelin  ,  enterré  le  mefme  iour  a- 
vec  les  cérémonies  des  foldats  :  la  nuiéfc 
Du-Temps  eftant  en  fon  lié*  f'cfvcilleau 
bruir  de  la  fcneftre,qu'on  avoit  poulTcc, 
void  Atis,qui  entre  par  là  ;  en  furfaut  il  fe 
veut  IevcnAtis  l'en  empcfchc.ôi  fe  ictte 
entre  leslincculs:Du-Tcps(ravi  d'efton- 
nement)  f'crTorce  à  croire  avoir  fongé  la 
mort  Se  rcnterremétjôc  toutesfois  demâ- 
da  à  so  czmcT*.àc,Eft-il pojpble que  vous  ne 
finSêÙM  mort  ?  &  que  nous  ne  vous  ayons 
point  enterré  f  L'autre  ayant  refpondu  à 
cela  par  mefpris,  convia  fon  compagnon 
à  dormir;  mais  Du-Temps  ayant  touché 
une  de  fes  iambes,  plus  afprement  froide 
qu'un  glaçon ,  fauta  du  liclen  f'efcrianr, 
Cêfttùne  Ans ,  que  vous  efres froid  !  Apres 
avoir  efté  une  heure  Se  demie  en  difpu- 
te,  Atis  rcpalTe  la  feneftre  ,  difant  qu'on 
lui  reprochoit  fon  coucher.  Voila  com- 
ment nous  l'a  raconté  Du-Temps ,  plein 
de  vie  Se  d'honneur.  D'autres  y  adiou- 
ftcnt.que  les  valets  virent  entrer  Sù  fortir 
Atis  ;  6e  d'autres ,  qu'il  y  retourna  plus 


Chapitre  XIV. 
Surprife,  fiege>  tjr  reprife  de  Menerbe. 

Enerbe  petite  vil- 
le au  pied  des  Alpes, 
entre  la  Cofte  Se 
Mcaubcc,  forte  d'af- 
fiette,  comme  eftant 
precipiteufe   en  la 
plufparr  de  fa  clo- 
fture  ,  fut  forprife  incontinent  après  no- 
ftre  detnicre  paix  ,  par  les  menées  de  S. 
Auban,&  du  Capitaine  Fcrrier  :  ce  der- 
nier par  intelligences  de  deux  foldats  fre- 
res,qui  f'appeloyentles  Rochelles,  Se  de 
IbnCuréjCorrompir  quelques  autres  liâ- 
mes de  main.Icfqucls  ayans  mené  y  v;  on- 
gner  un  marefirhal  qui  fe  tenoit  près  de 
la  portc,particparforce,pattic  parle  vin, 

fe  fer- 
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fe  fervirentdes  marteaux  de  fa  boutique 
Se  de  lui  me j nies ,  pour  brifer  les  barres 
du  portail,ce  qui  fe  tréuvant  plus  dur,<3£ 
de  plus  de  bruit  à  exécuter  que  l'on  n'a- 
voit  penfë:le  Gouverneur,  allez  accom- 
pagné^ accourut  &  y  fat  tué,  par  le  fe- 
cours  que  ceux  de  S.  Auban  y  apportè- 
rent à  propos1 ,  cftans  entrez  par  un  trou 


Ew  peu  de  temps  il  y  eut  force  ialou- 
fics  &  changements  au  Gouvernement: 
Valavoile  avoir  fourni  du  Prcltre  qui  a- 
voir  commencé  la  menee:Je  Baron  d'Al- 
lemagne y  avoir  mené  les  premières  for - 
ces  &:  voulut  chafîcr  Je  capitaine  Pic- 
montois,quc  S.  Auban  y  avoir  laiflè:  mais 
lui  fut  mis  dehors  aveegrand  rifquc  de  fa 


qu'ilsavoyent  faiétà  unflanc:&  cela  par  j  vie:les  gens  deguerre  eflcurenr  Fcrrier, 


le  moyen  du  Rar,  lequel  (comme nous 
avons  faicl:  du  premier  pétard)  nous  def- 
peindrons  à* elle  première occaiîô-C'cft 
un  engin  compofé  de  cinq  pièces,  &  le- 
quel fe  peut  porter  en  un  lac  ou  eftui  fait 
exprès:  il  y  a  premièrement  un  fer  cour- 
be en  forme  de  fiuciHc,ou  pluftoll  de  ce 
qu'aux  ma  relis  de  Poiclou  on  appelle  un 
taiJlanc  :  ce  fer  bien  acerc  cil  propre  à 
commencer  par  de/Faire  le  mortier  qui 
çft  entre  les  picrres:&  la  plufpart  en  por- 
cent  deux,ulàns  du  plus  petit  le  premier, 
Iclô  que  la  maçonnerie  cft  plus  ou  moins 
ioincîe  Le  iecond  engin  cft  le  cifeau  biç 
acerc, &  le  tranchant  droicl  d'un  des  co- 


que  Morubrun  en  tira  pour  eftre  ttop  c- 
xact  &  t ude  au  gté  du  pays  à  bien  muni- 
tionner  fa  placc>&:  cela  par  les  menées  de 
S.  Auban  ,  qui  voulut  quitter  Ces  autres 
places  pour  er>  cftie  Gouvcrneurdes  lol- 
datsy  r'appclerent  Fcrrier. 

Tovte  s  ces  divifions  furent  appai- 
fees  par  le  Coge:mais  auparavant  y  eut  di- 
verfes  petites  rencontres,  pource  que  les 
Provençaux  eftoyent  fans  cefle  aux  em- 
bufeades  à  la  veuc  de  la  ville,defquelles 
la  plus  notable  fut  entre  Grillon  ,  frerc 
aifnc  du  Maiftre  de  camp,  &  Eltoublon 
venant  de  Menerbc.où  il  avoir  mis  Vala* 
voile  en  la  place  du  capitaine  Pontcnet; 


ftc^  avec  fonulô  en  arrondiflanc.Lc  trou  j  ceftui-ci  Ce  détournant  par  Mure  pour 
fîcfrae  eft  une  barre  faite  en  pince  par  un  '  efquiver  les  embufeades ,  quoi  qu'il  fuit 


bout  &:  par  l'autre  en  douille,pour  loger 
un  pan,  avec  lequel  elle  a  plus  de  branfle; 
le  pau  Se  elle  de  chacun  de  deux  pieds.Lc 
quatriciroe  cû  un  tarière  en  pierre  ;  Er 
le  cinquiefme  une  tenaille  ou  pincette 
bien  acerce,faicïe  prefquc  comme  celles 
que  les  Pariiîens  &  Lyonnois  font  cu- 
rieux d'avoir  en  leur  foyer  :  ceux  qui  ne 
vont  pas  loin  y  portent  une  longue  barre 
de  fer,  d'un  cotté  en  pince  &  1  autre  en 
poincte  rondc,pour  entrepouAer  le  der-  1 
nier  rang  de  pierres  au  dedans  :  ceux  qui 
utenc  du  rat  portent  auflî  avec  eux  des 
limes  lourdes, par  le  moyen  du  plomb  qui 
les  cndollc,&:  quelque  petit  pétard  d'u- 
ne livrequand  leur  pertuis  fe  raiâen  des 
caves ,  ou,  chambres,  qui  ferment  par  le 
dedans. 

Si  quelcun  di  t  que  i'inftnm  a  mal  fa  i- 
rcierefponds  que  c'efl:  piuftoft  pour  f'en 
garder,  i  « 

La  ville  donc  prife  en  celte  façon,  a- 
pres quelque  léger  pillagc,f'accommoda, 
comme  c liant  cilongnee  de  ceux  defon 
parti.  Tout  le  pays  &  fat  tout  le  Comtat 
de  Venifle  fut  mcrveilleufcmcntefmeu, 
tant  par  la  follicitation  des  parents  du 
Gouverneur  mort,que  par  les  fugitifs  de 
la  ville  t  &  encot  plus  pour  l'intereft  de 
tout  le  voiûnagc. 


accompagné  de  deux  cenrs  chevaux, vid 
trois  compagnies  du  Comtat  à  la  main 
droidte  de  fon  chcmin,&  deux  à  la  gau- 
chcrquelqucs  uns  lui  confeiUansde  rega- 
gner Murc,il  aima  mieux  eflayer  le  com- 
bat, où  toutfe  meila  fans  grande  façon: 
Grillon  citant  tué  d'abordec,  l'effroi  fe 
mit  par  toute  fa  troupe  ,  premièrement 
fur  les  Italiens,  5c'  puis  furie  relie:  Eftou- 
blon ne  fit  pas  grande  pourfuirte.fc  con- 
tentant de  laifler  fur  la  place  trente  hom- 
mes d'armes  des  deux  nations f  de  hui& 
prifonniers  ,  &  de  deux  drapeaux  qu'il 
eroporra-   Quelques  forces  d'Italie  a- 
vaneces ,  qui  avec  ceux  du  Comtat  fai- 
foyent  quatre  mille  homffies.deux  mille 
cinq  cents  Provençaux  ioints  ,  le  tout 
par  les  menées  du  Cardinal  d'Arma- 
gnac :  on  marcha  au  (iege  de  Mener- 
bc  avec  quinze  pièces  de  toute  artillerie; 
ceux  de  dedans  eftans  encores  en  divi- 
fion  ,  &  voulansavoir  Gouverner  pour 
y  commander:  les  affiegeans  suffi  peu  u- 
nis,fans  ordre  &  cômandement,  referre- 
rent  à  l'envi  la  garnifon  dedans  Ces  rhurs, 
foc»!  di verJcs  batteries  de  grand*  frais.- 
mais  munies, G  bien  que  les  Provençaux 
fy  ennuyans.lauîcrcnt  le  cômandement 
&  la  befongne  entre  les  mains  de  Grimai- 
di,qu'ô  appelloit  Recteur  dcCarpcntras; 

Y  Y  *« 
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cettui-'ci  marcha  avec  patience, &  à  pied 
de  plomb  :  fit  des  tranchées  autour  de 
la  ville  avec  des  ridottes  de  cent  pas  en 
cent  pasiquelques  unes  capables  de  toget 
cinq  cents  hommes- 

Dvrant  ce  fiegef  quifut  de  Quinze 
mois  Se  vingt  Se  un  ioursjfe  fît  la  paix  de 
l'an  feptante  fept.  De  laquelle  les  Italie* 
ne  fe  vouloyent  pas  fervir  au  commence- 
ment :  mais  les  affiegez  abandonnez  de 
tout  le  monde,tranchirent  un  foir  les  re- 
tranchements avec  une  invention  de 
Pont  léger  .forcèrent  quelque  corps  de 
garde  ,  feulement  pour  faire  pafler  des 
menagersrpar  là  lcCardinal  d'Armagnac 
cognoiffant  que  les  vies  desaiTîcgez  n'e- 
ftoyent  pas  defefperees  :  Se  d'ailleurs  fa- 
chant  par  Grimaldi  qu'il  faloit  rafraiT 
chir  l'armée  de  la  moitic,tant  à  caufe  des 
maladies  que  de  l'envie  de  ceux  qui  y 
commandoycntjceux  d'Avignon  Se  Gri- 
maldi mefmes ,  requirent  le  Roi  d'inter- 
pofet  fon  authorité,  quoi  qu'auparavant 
ils  euflent  promis  d'en  frire  une  iulticc 
exemplaire,  fi  autres  qu'euxnc  s'en  mef- 
loycnt. 

Le  Roi  donc  eferivit  à  ChaOillon 
pour  y  mettre  ordre  ,  Se  lui  en  donna  la 
cnmmiffion  i  Mure.  Les  afliegez  aban- 
donnez du  parti  RcfF-  fc  mocquerent  de 
l'afTcurancc  de  leur  vie  qu'on  leur  por- 
toit:&  apTes  s'eûre  faids  pricT,compofc- 
rent  à  fortir  femmes  Se  rout  bagage ,  une 
fcpmainc  de  loifir  pour  le  fortir ,  Iamcf- 
die  allumée ,  le  tambour  battant,  en  fei- 
gnes dcfptoyecs,  ayans  pour  piciges  dans 
Mure ,  Ambres  ,  îe  icunc  GtHIoii  ,  Bla- 
gnac.fc  la  Grâce:  Se  de  pins  lafomme  de 
foixante  mille  livres  diftribuables  à  S. 
Auban  &:  à  fes  compagnons;?*  outre  cela 
les  biens  de  quelques  povres  foldats  du 
Comtat  (qui  n'y  vouloyent  pa*  retour- 
ner ) payez  contant  prcfquc  à  leur  cfti- 
mation  i  cela  payé  furies  quittances  de 
vingt  huift  qui  citoyent  de  cette  qualité: 
tout  achevé  d'exécuter  le  vingricfmc  de 
Décembre  mille  cinq  cents  feptante 
hui&.  On  exonéra  bien  fi  nous  avons  ofe 
fortir  de  l'année  du  livre  pour  ne  retour- 
ner point  en  lieu  tant  efgarc- 
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Chapitre  XV. 
De  ctqmfepaf*  et»  Pù&atiufyiusiiUpaix. 


LaYE  efhnt  faillie, 
Se  les  troupes  de 
Montaign  s'eftaos 
retirées ,  ils  fe  trou- 
vèrent en  peu  de 
temps  dans  cefte  vil. 
le  iufqucs  à  quinze 
cents  hômcs.avcc  lefqucls  ils  delibeterée 
d'eftendre  leurs  bordures ,  premieremec 
par  un  fort  à  S- Georges,  puis  après  parla 
prife  de  l'Abcrgement  aflès  grand  cha- 
fie  au  ,  qui  fut  emporté  par  le  moyen  de 
deux  foldats  hazardeux,  lefqucls  feiet- 
tans  de  plein  iour  fur  le  pont  levis,  l'cm- 
pefcherenr,&  bien  futvis  emportèrent  le 
refte  :  de  là  ils  s'eftenditen  t  à  Mortagnc, 
qu'ils  prirent  par  une  efealade ,  mife  fur 
des  rochers  devers  la  rivière  ,  en  une 
nuict  fort  noire,  &  la  fêntinelle  lie  pou- 
vant les  ouyr  à  caufe  des  freins  de  l'eau, 
Se  du  grand  bruit  quelle  fait  en  cet  en- 
droit t  ris  trouvèrent  dans  la  ville  plu- 
ficurs  commoditez,qui  leur  firent  grand 
bienaufiege.  Puis  après  ils  emportèrent 
d'efealade  la  ville  de  la  Garnachc  ,  &  la 
chafteaupar  effroy,  tout  fcfauvant,horif> 
mis  le  Minhtre  du  lieu,  qui  fut  feul  leur 
prifon n i c r ,  te  quitte  pour  leur  prefeher, 
ce  qui  leureftoit  nouveau. car  le  Roi  pet. 
mettat  lors  plus  que  iamais  toute  liberté 
en  France  pour  les  prefches,lcs  Minières 
eftoyent  contr*eux%  fi  bien  qu'en  c  flans 
defpourveiK  ils  vindrér prendre  par  for- 
ce à  S.  Furgcnt  la  Totifche  Mini/trc  de 
Moufchant ,  &  l'emmenèrent  à  Montai- 
gu  ,  où  lui  ayant  veu  des  gens  de  guerre 
fans  blafphemes.fans  garfes.fans  dez,fanc 
querelles ,  fans  pilleries,  horfmiscc  qtfils 
faifoyent  au  loing  Se  fur  leurs  ennemis  a- 
vec  le  droit  de  la  guerre.les  prit  en  amitié 
&  vouluty  demeurer  iufques  au  (îege.i'ai 
d  ici  au  loi  n  g,  pou  rec  que  les  chevaux  lé- 
gers de*cettcgarnisô  lot  r  envié  par  de  f- 
fus  tous  les  coureurs  du  fï  ce  le,  cou  ras  vers 
Rouan  Se  Paris  familièrement  »  fi  adex- 
tres,  &fidifcrctsoù  il  faloit,  qu'ils  ont  li- 
ne fois  loge  vingtfept  chevaux  en  une 
maifon ,  de  laquelle  le  devant  faifoit  frôt 
de  veuc  en  un  fauxbourg  ,  à  foixante 
pas  de  la  porte  de  la  ville ,  trouvans  mq- 
yen  d'enfermer  en  une  chambre  quator- 
ze perfonnes  de  la  maifon ,  les  renït  fans 
bru ir,  5c  enferrans  encores  ceux  de  la  vil- 
le qui  y  arrivoyent  pour  affaires  iufques 
au  foir  que  les  compagnons  ayans  veu 
pafler  PelilTonnierc  ,  leur  ennemi  parti- 
culier 
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ailier,  pour  avoir  quelques  iours  devant  Jic>,entrc  la  contenance  &  le  rideau  une 

charge  6c  rue  de  fang  froid  Grand-Ri  (il  farbatanc  d'airain  ,  par  le  moyen  de  Ja- 

portoic  la  cornette  blanche  du  Duc  du  quelle  iis  vouloyent  contrefaire  un  An- 

Maine  )  ils  fe  mettent  fur  fes  erres ,  &  le  ge,&  faire  couler  en  l'aurcille  de  ce  Rot 

viennent  charger  dans  le  village  de  Ru-  des  menace*  du  Ciel ,  &  quelques  ter- 


peroux  ,  où  ils  tuèrent  la  plufpatt  des 
liens  ;  il  fe  fauva  fur  un  cheval  qui  avoit 
un  coup  de  piftolet  au  travets  la  ïam- 
be ,  &:  lui  qui  d'un  autre  avoit  le  bras  en 
pièces- 

J'  a  i  voulu  vous  monftrer  à  ce  logis  la 
dextérité  des gaïas.maiscncorcs  ne  peux- 
ie  vous  rairequ'eftans  auprès  de  Glené, 
&:ayans  veu  de  ioing  vingt  chevaux, qui 
marchoyent  ferrez  ,  le  Capitaine  de  ces 
coureurs  en  choifîc  fixpour  les  engager: 


rcurs  encontre  fon  pechc.  us  entrepre- 
noyent  cela  fur  un  elprit  afToibli  par  bt- 
gotterics  ,  parfongeseftranges ,  &  ter- 
reurs ordinaires  ,  qui  le  faifoyent  cacher 
fous  les  Jiérs.cctchcr  les  bafles  voûtes  du 
Louvre  au  moindre  tonnerre  qu'il  oyoit. 
Arques  voyant  l'cfprit  de  ce  Prince  ac- 
cablé par  celte  invention.en  danger  de 
fe  troubler  ou  blefler  le  corps  ,  appré- 
henda la  ruine  de  fa  fortune  ,  &  trom- 
pant fes  compagnons  donna  advis  à  fon 


mais  comme  il  voulut  mefler.trouva  des  j  Maiftrc  (  dequoi  il  f'eft  excuic  depuis 
gens  qui  eutent  bien  pluftoft  la  main  au  ;  fut  la  crainte  d'efteindre  par  la  peur  u- 
chapeau  qu'au  piftolet ,  qu'ils  avoyent    ne  amc  que  délia  toutes  chofes  efpou- 


prefque  tous:  c'eftoit  un  Synode  d'où  ils 
venoyentdc  f'alTcmbler  ,  de  les  emme- 

noyent  fans  qu'eux  ofaflcnt  fe  déclarer:  !  rcfchal  de  Rets  ne  fift  dire  en  la  fallc 

en  fin  eftans  recognus,  ils  en  furent  quit-  j  bal  un  mot  dans  l'otcillc  à  S.  Luc  ; 
tes  pour  reproches.  Ces  mefmes  cftra  -    mot  lut  fit  gaigner  les  chevaux  de  poflë. 


vantoyenr.  )  Le  Roi  ne  pût  préparer  fa 
vengeance  fi  diferettement  que  le  Ma- 

du 


ce 


jdiots  chargèrent  deux  compagnies  de  Ré 
&  de  la  Rochelle,  qui  marchoyent  avec 
enfeignes  defployccs  à  la  foire  de  S.Be- 
noift  :  ils  y  laiiTcrent  les  armes  &  dra- 
peaux :  Telle  eftoit  la  divifion  entte  les 
Reff. 

Le  Comte  du  Lude  eut  lors  commif- 
fion  de  lcvet  armée  ,  pour  referrer  ces 
mal-faifanrs  ,  &  commença  par  le  régi- 
ment de  Lancofmc  ,  lequel  ayant  cftc 
fupplanté  de  Brouagc,en  tira  fes  bandes, 
te  dreffa  un  régiment  de  r.  mil  hommes. 

A  ce  mot  ic  m'attacherai  plus  à  l'oc- 
cafion  qu'au  temps;  pour  vous  dire  com- 
ment S.Luc.nourri  chèrement  pat  le  Roi 
Charles/'eftoit  rendu  le  troilielme  entre 
les  mignons  du  Roi  Henri  III.  fa  grande 


&:  avec  eux  Brouagc  en  deux  iours  &c 
demi ,  c'eft  à  dire  deux  heures  devant  le 
courrier  qui  venoit  faire  armer  les  ban- 
des de  Lanfac  &  de  Lancofmc  contre 
lui  :  il  fut  habile  à  fucceder  ,  &  depuis 
opiniaftre  contte  les  grandes  menaces 
qu'il  receut.  Le  Roi  dcfpcfcha  par  tou- 
te la  France  lettres  iufqucs  aux  moyens 
Capitaines  ,  pour  les  lommer  d'amitié 
contte  S.Luc:  il  fe  maintint  par  la  répu- 
tation de  la  place  ,  &  par  la  faveur  de  la 
Ligue,à  laquelle  il  commença  de  tendre 
la  main. 

Si  i'ai  laiïîe  un  peu  long  temps  Lancof- 
mc ,  fon  nom  m'a  empeiché  d'oublier  ce 
contc,&  puiscependantil  aura  dt ciTé  ion 
régiment  pour  l'en  venir  le  monftrer  à  S. 


faveur  le  changea  en  haine  mortelle,  par  i  Jean  d'Angeli  :  où  du  pont  S.  Julien,  qui 
un  accident  quiaefté  conté  diverfemet,  eftoit  fon  logis.paflertf  ois  iours  dm  an  tics 
&C  duquel  il  f'eft  confefle à  moi,eftant fon  apres-difnces  en  aiTcz  gaillardes  efear- 
prifonnier:iene  veux  cftoufTcr  l'acte  no-  mouches  :  à  la  dernière  defquclles ,  il  fit 
tablc.mais  bien  les  particularitez  les  plus  quitter  le  châp  le  plus  près  du  fauxbour^ 
honteufcs,&:  les  termes  les  plus  fafcheux.  deMatta  à  ceux  de  S- Jean,  fi  avant  qu'il 
Ces  mignons  (  car  c'eft  le  tet mè  du  fie-  emplit  des  liens  le  folle  des  iardins  ;  mais 
de)  avoyent  des  familiaritez  avec  leur  ;  les  Rc£  ayans repris  courage refortirent 
Maiftrc  que  ie  ne  veux,  ni  ne  peux  ex-    par  le  bas  du  fauxbourg,&  enfilant  le  fof-  | 

fé  y  tuèrent  dixhuict  homes.  A  la  vérité  il 
y  en  avoit  lots  plus  de  douze  cents  dans 
Sainct  Jean.  Ce  regimen  t  donc  s'ache- 
mina à  petites  iournecs  pour  fe  rendre 
à  Pouzauges  à  la  fin  de  Septembre, 


primer-   Celle  vie  eftant  odieulè  à  vn 
gentil  courage  comme  S.  Luc  ,  un  iour 
Iprcnant  Arques  (depuis  appelle  Joyeu- 
'  à  part  ,  ils  entreprirent  avec  le  con- 


de  la  Dame  de  Rets  de  percer  un  ca- 


binet ,  &c  de  faite  couler  par  la  ruelle  du    au  rendez-  vous  qu'avoir  pris  en  ce  lie 


■  
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chevaux  legcrs,pa(Ta  Loire  à  Nantes  :  le 
tout  pour  le  tendre  au  (iege  de  Mon- 
taigu. 


pour  fon  armée  le  Comte  du  Ludc  ;  le-  ;  n'en  arriva  pas  le  tiers  dans  la  ville  ,  où 
quel  ayant  ioint  d'autres  compagnies  de  !  dncor  f'eftant  mis  l'effroi  par  les  remon- 
gcnsdepied.maisnoncnformcdc  régi-    ftrances  des  Gentilshommes  du  pays, 
ment,fa  compagnie  de gensd'armcs.cel-    quelques  Capitaines  prindrenc  leurs 
le  de  Mortemar,dcs-  Roches  Bariteaux,    quai(îcs&  leurs  rambours  Se  firent  un 
de  Chemeraux  Se  quelques  autres ,  f'a-    ban  en  ces  termes ,  A  t eus  p -citrons  à  qui  le 
chemina  à  S.Fulgcut.  En  mcfmc  temps   fogtftû mal  mm cce*r,q»tls tyent i  vnider & 
la  Hunaudayc  avec  fa  compagnie  de  ges    on  lenr  donner*  fâffeport  four  s'en  aller  a 
d'armes ,  celle  du  Duc  de  Montpcnficr,    tous  les  diotks.   Tanr  y  a  que  de  quinze 
de  Goulennes,de  Vandrc,&  autresrhuiâ    cents  hommes  qu'il y  avoit.il n'y  demeu- 
compagnics  d  arquebuziers,&  quelques    ra  que  trois  cents  cinquante  arquebu- 
siers Se  quarantecinq  fallades.  Le  Con- 
feil  de  la  ville  partagea  la  NoblcflTe  qui  y 
eftoit  en  trois  efcoiiades,pour  avoir  tout 
iours  un  corps  d'hommes  armez  au  re- 
cours de  ce  qui  (croit  attaqué  ,  (bus  les 
charges  du  Gouverneur  de  S.  Efticnne 
&  d' Aubigné, lequel  aufli  fut  efleu  Lieu- 
tenant Colonel  des  côpagnies  de  gés  de 
pie  d  ,afç.  de  celles  dcVrignez,poignardé 
(comme  nous  avons  dit)  à  une  des  entre- 
prifes,  pour  avoir  vendu  le  Ouïr  eau  au 
Marefchal  de  Rets  i  cefte  compagnie 
donnée  après  à  Goupiliere:  celle  de  Jar- 
rie,qui  en  avoit  une  dedans  Poiâiers  au 
iîege  ,  Se  qui  au  lever  du  (iege  fit  encor 
monftre  de  trois  cents  hommes  :  celle  de 
Grand-RUaiflce  i  fon  Lieutenant:  celle 
des  Capitaines  Moquarjean  Monneau, 
Nefde  ;  Se  celle  du  Gouverneur ,  que  ie1 
mets  la  dernière  pour  avoir  cfté  la  moins 
complette- 

Comme  les  troupes  approchèrent»  il 
y  eut  peu  de  nuids  qu'il  n'y  cuir,  quel- 
que corps  de  garde  enfoncé.  Aubigné 


Chapitre  XVI. 
D»  ftege  de  Monuigu. 


O  v  t  e  s  les  petites 
côqueftes  de  la  Bou- 
laye  ,  Se  leurs  garni- 
fons  prenoyent  l'ef- 
froi Se  cômcnçoycnt 
à  fe  defrobbcr,quand 
il  envoya  une  bonne 


roupe  pour  les  lever  honorablement, & 
es  conduire  ieuremenc-  Il  cil  bon  de!  ça  - 
voir  comment  Landfeau  Se  fes  amis  a- 
voyent  en  fix  mois  ou  tetté  ou  gagné  des 
lommes  dans  Montaigu  ,  iufques  à  dix 

sotreprifcSjdcfqueHcs chacune  couftala  !  partir  avec  quarante  chevaux  ,  Se  alla 
[non  à  quelques  uns  :  après  la  neufiefme    charger  une  compagnie  du  régiment 


fur  le  bruit  du  fiegclc  Confcil  de  Fa  vil 
c  fe  refolur,  de  iuger  à  la  mine  &  â  la  fa- 
çon de  vivre  tous  ceux  qu'ils  trou  voyent 

crides, penfifs,confcrantsenfcmble,&  de  i  de  conte  :  tant  y  a  qu'ayant  appris  d'un 


Des  Brucrcs ,  comme  il  venoit  au  (iege 
tout  contre  le  Puits  noftrc  Dame  i  avec 
quelques  autres  petits  exploits  de  peu 


ceux-  la  en  choisirent  trente,qu'ils  iette- 
rentfous  la  charge  d'un  capitaine  Chef- 
ne  dans  lAbcrgemenc-  Ils  choifirent  (i 
bien  que  le  Chcfne  voyant  qu'on  lui  a- 
voit  donné  tous  ceux  de  fa  faction>&  un 
autre  nommé  la  Bourgongne,  envoyé  là 
iricfme ,  Se  y  trouvant  tous  les  fiens ,  f'c- 
tans  confeftez  l'un  l'autre,  Se  f'eftans  re- 
:ognus  vingtneuf  traiftres,  ils  châtièrent 
e  trcntiefme  qui  eftoit  un  Boulcnger,le- 
quel  ne  fe  trouva  pas  de  leur  menée ,  Se 
ivec  un  coup  d'cfpce  fur  la  tefte  l'en- 
voyèrent à  Montaigu.  L'abandon  que 
l'on  faifoit  de  ces  petites  placcs,refroidit 
i  bien  le  courage  des  compagnons,  qu'il 


capitaine  Des-Bruercs  prifonnier,  qu'on 
leur  donnoit  huiâ  iours  de  loi(ir  pour 
venir  au  fiegclui  aofli  ne  hafta  point  fou 
retour,  Se  lui  arriva  un  foirchofequi  lè- 
r  a  atteftee  par  Gx  ou  fept  hommes  d'hon- 
neur,encores  vivants.c'eftqu'eftantcou- 
ché  fur  la  paillafTc  entte  Beauvois  de 
Chaftelleraudois,  de  les  Ouchcsde  Me!- 
le ,  il  fit  la  prière  félon  leur  mode ,  en  a- 
chevant  laquelle  fu  r  ces  mots,  ne  nom  in- 
dus point  en  tentotion,  il  receut  trois  coups 
d'une  main  large  ,  comme  il  iugeott  au 
fentiment  :  ces  trois  coups  biendiftin- 
guez  (i  refonnants  que  toute  la  compa- 
gnie à  la  lue  ut  d'un  grdâ  feu  eut  les  yeux 
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fichez  fttr  lui  dés  le  premier  coup:  Les 
Ouches  encor  en  vie  quad  ie'fcris,  le  pria 
de  recomécer  la  prière,  ce  qu'il  fit,&  fur 
les  mcfmes  mot  s,  il  receut autres  coups 
plus  grands  que  les  premiers  aux  yeux  de 
tons,  6c  quelques  uns  Peftans  approchez 
pour  voir  le  prodige  :  J'eufle  fupprimc 
cet  accident  fil  eu  II  cite  fans  tefmoim 
l'en  garderai  les  diverfes  interprétations 
pour  tes  familières  inftrudions  de  ma 
maifon:cftant  la  vérité  que  le  mefme  foir 
le  Capitaine  Aubigné  mon  Cadet  ve- 
noit  d'eftre  tué  comme  nous  vous  di- 
rons* 

Landereav  ayant  fçeu  que  la  trou- 


tilshommes  :  mais  comme  ils  eftoyent 
piefts  de  fe  rendre,  l'Enfeigne  de  Jarrie, 
avec  trente  des  fîens  perça  tout  pour  les 
defgagcr:  Se  comme  il  faifoit  fa  retraicte, 
Lâdcreau  &Briandierc  avec  leurs  trou- 
pes prindrent  la' charge  :  un  vieil  foldat 
preitant  l'Enfeigne  de  fe  retirer,  lui  cria, 
Votct  de  U  c  die  rie ,  la  refponfc  fut,  ce  ne 
font  que  des  beH es  de  plus  :  ce  ieune  hom- 
me fit  bien  fauter  la  haye  à  tous  fes  ar- 
quebufiers  :  mais  lui  ne  daignant  quitter 
le  chemin  eut  Landercau  fur  fes  bras,le- 
quelilabbatit  par  terre  d'un  coup  d'ef- 
pieu ,  fon  cheval  pris  par  ceux  de  la  ville: 
&  puis  ceux  qui  fuivoyent  LanderéQU 


pc  la  plus  redoutée  de  Montaigu  en  C-  ,  Vengèrent  fa  cheutc  de  quelques  coups 

ftoit  dchprs.pria  Briandicre  Chef  de  foi-  d'efpec  à  travers  le  corps  du  ieune  Au- 

xante  Gentilshommes  liguez  ,  6e  de  la  bigné.qui  eftant  recouru,  maismorr,  fut 

meilleure  troupe  de  l'ar inec.de  lui  aider  enterré  dans  les  fepultures  des  Ducs  de 


à  prefler  leComte  du  Lude,pour  avec  les 
forces  qu'ils  avoyét  aller  commencer  Le 
ficge,&  brider  toutes  les  advenues  pour 
n'avoir  à  faire  qu'à  ce  qui  eftoit  dedans. 
Ceux- la  pre lièrent  tellement  le  liège, 
que  le  dernier  Samedi  de  Septébre,  1  ar- 
mée gaigna  le  logis  de  S  Georges,! a  Ba r- 
rUlere,Mateflon,la  Lâdc,la  Bretonniere, 
la  Bordcric,  les  Qulieres>&  la  Patifliere: 
S-  Georges  pour  le  General  ,  avec  trois 
côpagniesdêcavallerie,  &  fix  de  gens  de 
pied:  à  la  Bar  ni  1ère  cinq  compagnies,  a  - 
fçavoir  de  Dcrville,  Chcmaux,  le  Capi- 
taine Jouanncs,  la  Brofie ,  6c  Mefpicds: 
ces  ci  n  q  compagnies  font  nom  m  ees  pour 


T  h  ou  a  rs;  choie  qui  a  depuis  efte  aggrea 
ble  aux  Seigneurs  :  i'en  dis  beaucoup} 
mais  c'eft  un  frerc ,  duquel  vous  fçaurez 
en  cor,  qu'au  premier  iour  que  la  Hunau- 
daye  avoitparu  avec  deux  cents  lances 
Se  fix  vingts  arquebuziers,ccnui- ci  avec 
trente  hommes,encores  fouftenu  de  dix 
falladcs ,  avoit  apporté  tel  defordre  aux 
fix  vingts  arquebuziers,  6c  les  avoit  fi  ru- 
dement menez  entre  les  iambes  de  leur 
cavallcrie,  que  ces  lanciers  ne  pouvans 
pas  venir  à  la  charge  àcaufe  d'une  haye, 
Se  fe  voyans  défia  plufieurs  hommes  6c 
chevaux  bleflez,  pour  prendre  une  place 
plus  favorable  gagnèrent  lechemin,que 


ce  que  les  autres  ne  fe  bartoyenr  pas  fou-    les  dix  chevaux  enfilèrent  à  leur  cul ,  éc 


vent ,  eftans  diftribuees  trois  a  trois  ou 
deux  à  deux  en  tous  les  lieux  que  nous 
avons  nommez  ,  le  gros  f'eftant  avancé 
vers  le  fauxbourg  de  la  porte  J  ailler.  Les 
RefF.  f'amuferent  de  ce  codé-  la  à  une  c- 
fearmouche  aflêz  froide.ee  qui  fut  caufe 
que  tous  les  autres  logements  fc  firent 
fans  combat. 

Le  Dimanche  les  aflîegez  ay  ans  mis 
le  feu  dans  le  fauxbourg,le  Comte  mar- 
cha pour  le  faire  efteindrc,&  là  on  fe  vid 
de  plus  près:  mais  il  n'y  eut  point  moyen 
de  gaigner  les  iardins  du  fauxbourg.pour 
eftre  opiniaftrez-  Le  Lundi  l'armée  e- 
ftant  venue  à  la  Barrillere,  (' attaqua  une 
meilleure  elcarmouche,refchaurFcc  par 
c  capitaine  Pericart:qui  amenoitau  fie- 
;e  près  de  trois  cents  hommes  :  le  Baron 
le  Ncubourg  fon  enfeigne  donna  fi  brus- 
quement à  la  queue  de  l'Eftang.qu'il  en- 
ferma S.  Eftiennc  avec  vingteinq  Gén- 


ies trente  arquebuziers,qui  avoyent  mis 
en  fuite  les  fix  vingts  gaignerent  les  co- 
dez des  hayes ,  Se  mitent  tel  effroi ,  que 
tout  Peu  eourut  au  galop  demi  lieue*  Se 
plus;&  les  dix  qui  méfièrent  dans  le  def- 
ordre, en  tuèrent  plus  qu'ils  n'eftoyent, 
6c  emmenèrent  fix  prifonniers  :  Pour  ce 
traj<a,&  quelques  autres,  l'aifné  partant 
pour  aller  à  la  gucrre,dit  à  fon  cadet ,  Té 
4t  gàigné reput  ai  ton  de  foldat ,  ne  foi  t  paet- 
vêre  de  Uvie.mMÙ  mefntger  :  Lâ  rcfponfe 
fut,  tmrm  bten  toïi  le  pLàJir d'eftre honoré 
ont  tint  de  n  élire  point. 

Dvjl  a nt  ces  chofes  les  quarante  a-  f 
yans  appris  à  Chcnulli  par  leurs  prifon- 
niers que  le  fiege  eftoit  commencé,fc  re- 
folurent  de  fy  venir  ietter  ,  6c  pour  ccfl 
cfrcâ:  vindrent  repaiftre  à  Villicrs-Boi- 
vin ,  où  ils  prindrent  quelques  gensd'ar- 
mes  de  Chemeraur,  6c  puis  arriverenrà 
veuc  de  la  ville  fur  la  minuitt:  le  Chef 
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de  ces  cltradiots  l'ayant  vcùe  bien  cein- 
turée de  feux  ,  partagea  à  Davers ,  Se  à 
Charbonnières  (  qui  faifoit  lors  fon  ap- 
pteiui/Tagc)  à  châtain  dix  foldats,  Se  lui 
mit  pied  à  tci  rc  a vec  io.autrcs  Se  autât  de 
carafcins.laiffant  entre  les  mains  de  leurs 
valets  (qui  eftoyent  bien  armez)  les  che- 
vaux Se  les  prifonniers  qu'ils  avoyent  :  en 
cet  équipage  il  prent  rcfolutinn  d'aller 
fentir  les  corps  de  garde  de  la  BarriMcrc: 
mais  les  trouvant  trop  bien  garnis,  il  prit 
à  main  droicle  du  cofté  de  Matcflon  ,  où 
il  n'y  n voie qne  deux  compagnies,  donna' 
de  telle  baillée  fur  celle  qui  citoit  en  gar- 
de a  la  main  dioictcde  corps  de  garde  a- 
pres  fore  peu  d'jrquebuzades  gagna  bien 
toit  la  maifon: avant  qu'ils  fullcnt  fecou- 
ru5>lui&  ccuxquieiroycntàpied  ouvri- 
ren  t  une  claye  Se  ofterent  quelques  bran- 
ches pour  enriler  le  chemin, qui  le  mena 
fanscontrcdictiufquesà  la  contr'cicarpe: 
là  il  fut  receu  d'une  fcntinellc  pcrduc.qui 
fans  parler  lui  planta  une  arquebuzade 
dans  Kftomach  de  fa  cui rafle; &  comme 
il  le  recognue  »  lui  apprit  la  mort  de  fon 
frère. 

Le  Confeil  empefcha  toutes  forties 
iufqucs  au  Dimanche:  mais  cciourla  le 
Comte  du  Ludc  vint  faire  la  monftrege- 
nerale  de  fon  infanterie  das  le  châp  de  la 
Barrillcrc.  Efrant  permis  aux  nouveaux 
venus  de  fortir,ûx  foldats  bien  en  poinec 
fc coulent  par  dclfous  le  rocher,  monter 
dans  le  champ  de  la  Barrillere ,  deman- 
dent (i  on  les  vouloir  recevoir  ,  Se  quand 
Se  quand  donnent  chafeun  une  arque- 
buzade dans  le  bataillomvingt  où  trente 
Gentilshommes  qui  eftoyent  là, mettent 
les  efpccs  à  la  main  ,  Se  courent  confufé- 
ment  aux  lix.  Nefde  qui  s'eftoit  avancé 
avec  qu  inze, ayant  tiré  aux  plus  proches, 
reprent  la  pente  du  roc  pour  recharger: 
Lancofme  demande  quatre  cents  arque- 
buziers;cefutà  dire  que  tout  s'cfbranla, 
Se  voila  près  de  trois  mil  hommes  de 
pied,qui  prennent  la  courfc  dans  la  Val- 
lée, au  fonds  de  laquelle  ils  trouver  vingt 
gentilshommes  .lahalebardc  en  la  main, 
lix  vingts  arquebuziers  triez  ,  &  un  peu 
plus  haut  en  gaignant  vers  la  ville,  Iarrie 
avec  quatre  vingrs  en  lieu  plus  avanta- 
geux :  tous  ces  Capitaines  qui  avoyent 
pris  leur  courfe.ne  fe  peurent  ou  ne  vou- 
lurent pas  s'arrefter  ,  que  dixliuic*  ou 
vingt  qu'ils  cftoycnt,n>  ayâs  armes  que  le 
iaiui,avcc  plus  de  quatre  cents  arquebu- 

ziers,ne  mcflalTent  les  Cx  vingts:  là  fe  do  - 
nerent  force  coups  d'halebarde  6c  coups 
d'cfpee  :  d'abordée  le  Maiftrede  Camp 
des  RerF.fur  porté  par  terre  entre  les  Ca- 
pitaines Chcmaux  Se  Jouanncs  relevé 
par  Chatbonnieres :  Se  Nefde,  Dcrvillc 
Se  Courcigni  blcfléz,avcc  quinze  ou  fei- 
zc  des  leurs  croifez  fur  la  place:  tout  ce 
qui  a  voit  couru  gayement  perdit  fa  cole- 
te  au  bout  des  elpees  des  autres  ,  Ci  bien 
qu'ils  leur  donnèrent  loilir  de  reparler 
le  pré,  Se  fc  partager  aux  deux  coftez  du 
chemin:  lors  toute  la  foule  de  l'armée  c- 
ftant  arrivée,  rout  donne  àl'envi  les  uns 
des  autres  >  &  au  chemin  Se  aux  deux  co- 
ftez :  là  fut  bleflc  à  mort  Goupilieres,  Se 
quarorze  ou  quinze  de  dedans  tuez  ou 
blc  flcz  :  mais  les  hommes  de  main  qui  c- 
ftoyent  là.bié  fouftenus  par  leurs  arque- 
buziers ,  vindrent  aux  mains  ii  heu  reufe- 
ment  ,  que  d'à  bordée  ils  mirent  à  leurs 
pieds  trétc  mauvais  garçons ,  entre  ceux- 
là  les  Capitaines  Chemaux  &  Jouanncs 
frère  du  Maiftrc  de  Camp  :  Se  fur  cette 
bonne  bouche  «  remontèrent  encorcs 
vers  la  ville  quelques  quarâre  pas;  &  puis 
à  un  ormeau  qui  eftoit  abbatu  au  che- 
min fermèrent  leur  retraite  :  fur  cet  ar- 
bre les  uns  Se  les  aurres  mirent  les  pieds: 
un  fergent  de  la  Brofle  nommé  la  Borde, 
fcul  le  pafla  &s'cndefmeflacn  bon  com- 
pagnon. 

Les  aiïîcgeansayansrccogncul'opi- 
nialtreté  Se  verdeur  de  leurs  ennemis, 
&:  voyans  qu'ils  ne  pouvoyent  avoir  que 
quatre  mil  hommes ,  changèrent  le  def- 
lëin  du  liège  en  blocus  feulement ,  Se  rc- 
fuferent  le  canon  qu'on  leur  preparoir  à 
Nanres ,  ne  penfans  peut-eftre  pas  avoir 
affaire  à  G  peu  de  gens. 

En  ce  iiege  de  blocus  fe  pafTcrcnrcn 
quatre  mois  quarante  ou  cinquante  ef- 
carmouches ,  fort  peu  dcfqucllcs  fc  def- 
meflerent  fans  coup  d'cfpee  :  Se  pourec 
qu'il  n'y  va  que  de  quatre  cents  hommes 
d'un  colle  ,  ie  n'en  oferai  particularifer 
que  quatre  ,  Quelques  Gentilshommes 
cftants  allé  voir  les  Capiraincs  Ponrs  Se 
Ages  à  la  Bretonnicrc,lcur  demandèrent 
moyen  de  donner  un  coup  d'cfpce,ceux- 
là  vindrent  avecquaranie  arquebuziers, 
de  ehàfque  copagnie.choifis  auprès  de  la 
Lande ,  la  rivière  entre  deux,  Se  là  fc  mi  - 
renr  à  l'efcoupcrcnc  avec  les  Oufçhes, 
Nivaudierc  Se  quelques  foldats  qui  e- 
ftoyent  de  l'autre  coltc;  un  des  »^  Chefs 
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de  la  ville  mande  à  Nefde  qu'il  le  fuivifc  1  venir  plus  aux  coups  d'efpçc  ;  mais  r-* 
avec  vingt  arqucbuficrs,dc  lui  neuficfmc  celui  qui  commandoir  aux  forticsi  ayant 
paffe  lcaujct  l'cltant  coulé  iufqucs  où  les  i  choifi  cent  cinquante  hommes ,  parmi 


Capitaines  Ponts  lie  Ages  citoyen:  ,  le 
voyant  defeouvert ,  il  va  aux  mains  avec 
fes  neuf,  mefle  la  première  ttoupe  qui  e- 
(toit  fur  le  bord  de  l'eau  ,  6c  h  ns  la  def- 
inordre  va  mefler  à  l'entrée  d'un  chemin 
quelques  efpecs  dorées  qui  firent  ferme: 
comme  ils  eftoyentaux  mains,&que  les 
premiers  qui  avoyent  fuy  fc  r'alioyent 
pout  venir  au  combat,Nefde  arriva  avec 
Tes  vingt  bien  à  propos  :  6c  lors  les  aflie- 
gez  rompans  tout  >  ne  laiiTerent  far  la 
place  que  deux  morts  ,  mais  emmené, 
rent  ou  tuèrent  (  pour  efpargner  le  foin) 
quarante  fix  chevaux,  que  perdirent  au- 
tant de  volontaires , qui  à l'ouyr  de l'ef- 
carmouchc  f'eftoyent  venus  convier  d'y 
prendre  part. 

D v  mcfmc  cofté  de  la  La n  d e  foi x a  n  te 
arquebuziers  Je  la  ville,  ofterent  à  cin- 
quante arquebufiers  conduits  par  le  Ca- 
pitaine Arragon ,  dix  chartees  de  muni- 
tions ,  6c  les  vi nd rent  paiîer  à  cent  cin- 
quante pas  de  ia  Lande  :  le*  compagnies 
des  blocus  y  accoururent  :  les  foixante 
c  fiants  renforcées  d'encor  autant,  font 
t  efte  à  droi&c  6c  a  gauche  à  ceux  qui  f'a- 
vançoyent ,  6c  emmènent  tout  à  Mon- 
taigu. 

1  l  y  eut  une  autregaillarde  cfcarmou- 
che  à  la  porte  Jaillet ,  où  l'ordre  de  dix 
hommes  de  commandement  (qui  en  a-, 
voyent  chacun  vingt  affidez  ,  6c  mar- 
choyenr  feparez  pour  recevoir  les  com- 
mandements) renverfa  plus  de  huit!  cens 
hommes ,  iufques  derrière  leur  blocus: 
pource  que  dans  le  milieu  de  4a  confu- 
fion,ces  dix  faifans  un  corps  de  deux  cens 
bien  (errez ,  avec  une  menace  de  vingt- 
cinq  chevaux  que  la  Boulayc  &  S.  E- 
(tienne  amenèrent  ;  à  mcfme  tem  ps  t ouc 
ce  qui  eltoit  confus  fut  rcduiû  à  la  fui- 
te. 

La  dernière  des  ef  car  mouches  fut  la 
plus  glcrieufe ,  pource  qu'elle  Te  fit  con- 
tre raifon.fur  le  deflein  de  l'ennemi  :  car 
relie  eftort  l'audace  des  afîicgez  fur  les 
antres  ,  qu'ayans  veu  de  doflus  «ne  tour 
loger  fur  le  ventre  quatre  cents  arque- 
buzicrsdansun  bois  àleurgauchc,comi 
me  on  va  à  la  Barrillere  s  -6c  puis  voyant 
venir  Mefpicds  avec  fa  compagnie,  pour 
attaquer"  à  la  mode  accoimumec  en  fc 
reriranttlcsaflîegcz  feplajgnoycntdenc 


cela  quinze  ou  îeize  armez  ,  ayant  en- 
voyé les  Capitaines  Paillez  6c  Mocquart 
avec  foixante  convier  Miefpicds  à  fc  re- 
tirer ,  lui  prent  fa  courfe  dans  le  bois ,  6ç 
meilc  tellement  celte  embufeadequ'en 
faifant  demeurer  ttente  fur  la  place  ,  il 
mené  le  refte  dans  le  fofTc  de  la  Barrille- 
re :  Et  pource  que  les  valets  de  la  ville  e- 
ftoyent courus  pour  butiner  au  bois ,  on 
leur  fit emportcrlc capitaine  Sourcil,qui 
pour  avoir  rendu  plus  de  combat  que  les; 
autres ,  fut  enterré  par  les  alfiegez  hors 
de  la  ville  avec  les  Enftignes  6c  beaucoup 
d'honneur. 

Les  coureurs  de  Mont  aigu  ne  laif» 
foyent  pas  pour  le  liège  de  faire  des  c- 
quipees  aflezloing;comme  en  ce  temps- 
là  neuf  des  leurs  deffirent  deux  compa- 
gnies de  gens  de  pied  ma  relia  ns  dans  un 
chemin  creux, a li près  de  Ponr-K onfTcau; 
6c  les  mefm es  furet  chargez  par  dixhuict 
chevaux  de  l'armée  que  les  neuf  tuèrent 
tous  Jiorfmis  le  Capitaine  la  Colle ,  qui 
pour  avoir  porté  le  r-a  Chef  par  terre,  6t 
avoir  trelbicn  fa  ici,  fut  fanvé  par  lui  :  il  a 
depuis  fervi  a  Fontenai  :  tous  les  traits 
que  nous  difons  faits  hors  d'apparence, 
par  l'eftime  en  laquelle  cftoyent  les  RerT. 
de  ce  cofté  là  envers  leurs  ennemis:  mais 
parmi  ces  chofes  qui  feront  louées  y  e  n  ai 
une  a  dire  qui  fera  nia  (mec  des  plus  judi- 
cieux :  C'cft  que  Guebriand  du  codé  do 
la  Hunaudaye,  ayant  envoyé  demander 
un  coup  de  lance ,  il  arriva  que  ^  celui 
qui  récent  le  rrompette,  comme  e fiant 
fortuitement  préparé  à  cela,  f  avança  a- 
vec  lui,  <3t  lu  i  nu  t  le  marché  au  poing,  ce 

3ui  ne  l'exécuta  pas,  pource  que  le  Chef 
c  ce  cofté  l'épefeha.  Les  Poitevins  de 
S.Georges  fc  firent  de  fefte  pour  réparer 
ce  defTau  ncela  vint  par  divers  car  tels  qu  e 
ie  fupprime  iufques  là:que  les  alfiegez  c- 
flas  déifiez, pou  r  te  trou  ver  dix  des  prin- 
cipaux dans  Jcchamp  delà  Barrillerc,qui 
cft  à  dire  entre  les  mains  de  leurs  enne- 
mis avec  efpce  6c  poignard,  ces  gens  fu- 
rentrâ  francs  du  collier ,  qu'ayans  pris  la 
parole  de  la  Bro/Tefc  Me(pieds,ils/é  vin- 
dirent  mettre  dix  en  chernifeenrre  deux 
rangs  de  leurs  ennemis,  qui  faifoyent  fix 
cents  hommes  au  lieu  dit,  6c  une  heure 
avant  l'afltgnation.  Or  comme  le  Cartel 
ef toit  figne  par  le  Corme  6c  fon  Conlcil, 
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aufïi  furent  e n voyez  Li-gor  &  Guimc- 
nicre  du<ii:  Confeil  pourconter  £c  vifitec 
les  combarans:& puis  ayant. iggrcc  ton- 
tes  leurs  condirions,ils  l'en  retournèrent 
comme  ils  difoycr.pour  leur  envoyer  eje- 
quoi  pafler  le  temps  :  mais  ayans  de- 
meure là  <inq  heures  ils  rcceurcntunc 
lettre  d'exeufe  :  les  foldats  des  compa- 
gnies frcmifTans  &c  crians  la  honte  la  plus 
évidente  que  iamais  armée  cuit  tcceu,fe 
convicrenrà  tenir  la  place  dcleursChefs: 
&  comme  ils  furent  acceptez ,  les  Capi- 
taines la  Hiofle  &  Mt  fj>icds,(cicttercnt 
entrc-dci  x,&:  iurcrent  avant  fe  départir 
de  fc  venir  mettre  dons  le  régiment  de 
la  Boulaye.rjnc  Môlicuravoit  defia  prat- 
iqué pout  la  guerre  dcFladresicespro- 
rriefîesleut  eftans  perraifes  pour  le  bruit 
certain  de  la  paix. 

Avssi  fut-elle  receuë  pat*  le  Comte 
du  Ludc  le  lendemain,  Se  comme  on  di- 
fpàtott  à  qui  la  feroit  publier  le  premier, 
le  Comte  rît  cet  honneur  à  un  r-j  Capi- 
taine des  nfïicgcz,  d'en  vouloir  prendre 
fonadviSiSf  pourraemit  Rouflîcre.Cul- 
de-Brayc  en  oftage  pour  lut  :  le  Capi- 
taine fit  voir  deux  chofes;  lune"  que  tous 
les  mouvements  Se  commencements  de 
trevfes  &  parlements  eftoyent  bien  feans 
auxmaifrres  de  la  campagne,  &non  aux 
autres:  d'ailleurs  que  par  la  paix  les  aflïc- 
gez  entroyent  en  l'obeylTance  du  Com- 
te ,  ne  lui  devants  rien  auparavant  :  que 
pour  leur  première  recognoifiance  il  e- 
ftoitbicn  fcantqu'ilsrecculTent  non  feu 


flerale  où  eftoyent  les  RefF.de  ceTre  Pro- 
vince ,.  qui  f'çmployoycnt  les  uns  contre 
les  autres.&par  là  donnerée  delahcfon- 
gne  bien  facile,&  de  grande  réputation 
a  ce  Prince,coinmc  nou.svcrrôs:&  quel- 
ques remontrances  qu'on  lcur/îft,ilsai- 
moyent  mieux  devenir  clclaves  de  leurs 
ennemis ,  que  compagnons  de  leurs  frè- 
res ;  regardans  plultoft  d'où  eftoir,Lc£. 
diguieres  (médiocre  en  moyens  ,  mois 
bien  Gentilhomme)  que  quel  il  cftoit.Sc 
quclilfemonftra.quand  la  ncccfîïté cha- 
(îia  les  orgueilleux  ,  &  quand  ils  eurent 
fenti  leur  péril  &  leur  devoir  par  leurs  ac- 
cidents,&  par  l'induftri*  du  Vicomte  de 
Turenne,commc  nous  vous  dirons  au  li. 
vre  fuivanr. 


Chapitre  XVII. 

Liaijôn  des  troubles  de  France  Avec  ceux  des 
quatre  VOt/lMS. 

'Y  ayant  plus  de  feu- 
reté  en  Picardie  pour 
le  Prince  de  Condc, 
dés  qu'il  vid  les  pré- 
paratifs duiîegedela 
Fcre,  il  patfa  en  An- 
gleterre, où  il  fur  fa-  | 
voiablctncnc  recueilli  par  la  Roincjfc  do 


lemét  la  paix.mais  cocores  de  lui  l'excnv  là  pour  prendre  le  chemin  d'Allemagne, 
| ledcla paix:enrrc  autres  difcours,on lui  vintaborder  à  l'Efdufct  fi  bien  qu'eftant 
demanda  f'ils  fe  prevaudroyent  de  l'ap-   arrivé  à  Gand,lc  treizième  Juillet  1579.il 


pel  des  dix.Ceftu»  ci  (quoique  principal 
de  la  parttc.comc  depuis  le  coup  de  lan« 
ce  accepte  ,  ayant  maintenu  la  querelle 
'4rul,&  déifié  Landcrcau  lui  à  pied,&  ar- 
me en  capitaine  de  gens  de  pied, contre 
l'autre  monté  Se  armé  en  capitaine  de 


y  receut  comme  une  efpecc  d'entrée: Se 
le  mcfmc  foir  fe  fir  l'cntreprifc  de  Gand 
par  le  Marquis  de  Roubay:  nous  en  par- 
lerons en  fon  lieu:feulementen  fuivantle 
voyage  du  Prince.nous  dirôs  de  lui  qu'il 
fc  trouva  une  picque  à  la  main  des  pre- 


çcnsd,armcs)rcfpondir,,y/*Mi/?r*  Chef  nom  i  miers,  à  repoufler  les  entrepreneurs,  Se 


trotéJort  à  U  rigueur  des  anciennes  Lotx>  na- 
jttnt  pstt  tenu  a  nous  que  U  place  ne  fait  perdue 
pour  noïire  gloire  particulière  ,  il  nom  fer  où 
trancher  U  teïie  a  tom  dix. 

Il  cff.  temps  d'aller  où  nous  fommeso- 
bligez  par  no  lire  ordre  accouitu  me ,  a>  ' 
près  un  mot  du  Daulphinc,où  le  Duc  de 
Mayenne  ayant  reccu  fes  Commiflïons,i 
f'achemmoirfurla  fin  de  cette  guerre,  a-, 
vec  peu  de  forces, pource  que  l'on  cftoit 
bien  initruit  à  la  Cour  de  la  divition  gc- 


! 


que  deux  iours  après  effat  parti  pour  An 
vers ,  il  r'amena  à  Gand  les  forces  qui  le 
conduifoyent ,  pour  fe  trouver  à  une  fé- 
conde entreprife:  Se  puisd'Anvers.apres 
avoir  conféré  amplement  avec  fe  Prince 
d'Orange ,  Se  avoir  recognu  qu'il  ne  fe 
pou  voit  iropetrer  de  fecours  pour  la  Fê- 
te^ caufe  des  fufees  que  les  Eftats  avoyêt 
lors  à  defmeficr.il  tira  à  Franc  fort, pour  y 
élire  avant  la  foire  d'Auromne.Làil  trai- 
ta avec  le  Duc  Caûrair  &:  autres  A  lie- 
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mans,  pour  avoir  une  armée  au  Printéps  mieux  lui  en  laiflcr  l'envie  qu 'à  foi.Voila 

fuivant ,  avec  des  conditions  nouvelles  fur  quoi  fe  fit  le  voyage  de  Libourne  & 

qui  femblcrcnr  dures  au  pays.  >  C  eftoie  de  Coutras:Et  cependant  craignant  que 

que  le  Duc  Cazimir  aurait  pour  feuretc  les  Flamans  cerchaûent  un  autre  Chef 

&  gage  de  f«s  payemets  entre  fes  mains,  (corne  pluficurs  avoyent  l'œil  fur  la  mai. 

ou  de  gens  à  lui  confidents*,  la  ville  d'Ai-  fon  Palatine  &  ailleurs)  il  fit  marcher  les 

gues-  mortes,avec  le  fort  de  Pecais.  Cela  forces  qu'il  avoir  les  plus  preftes  }  donc 

eftanr  ai n fi  conclud.il  fen  revint parGc-  quelques  unes  logées  autour  de  Mculan 

neve,&  puis  par  le  DauIphine',accompa-  près  Paris,  furent  chargées  par  les  gardes 

Sué  de  Clervant ,  &  puis  du  Dodcur  du  Roi  ,  oui  importuné  &  menacé  par 
eutrich.  Nous  verrons  en  fuitte  com-  l' Ambafladeur  d'Efpagne  &  les  Chefs  de 
ment  ce  labeur  fut  rendu  inutile  par  les  la  Ligue,  print  couleur  pour  les  derFaire, 
maavaifes  intelligences  des  deux  Cou-  de  quelques  pilleries, comme  ils  en  don- 
fins.  noyentaiTczd'occafiommais  d'autre  co- 
DIt  a  lie  on  fit  couler  des  forces  dans  fté  penfa  mériter  la  bonne  grâce  de  ceux 
Av  jgnon.fur  la  îalouile  que  donna  le  paf-  qui  le  preflbyent  en  faifant  pendre  qucl- 
fage  du  Prince,  depuis  ces  mefines  ban-  ques  prifonniers  devant  le  Louvre, 
des  repaflerent  par  la  Provence  en  Pied-  Le  régiment  de  Combellc  fut  le  pre- 
mont-.tfc  de  là  à  Infprug,pour  aller  trou-,  micr  qui  arriva  en  Hainaut  avec  quel- 
ver  le  Duc  de  Parmcaux  Pays  bas>  que  croupe  de  Noblefle  qui  marcha  fous 
Le  Pape  Grégoire  X1LL  fur  Ces  der-  fon  aifle.  Les  bandes  Efpagnolcs  qui  tc- 
niers  iours,  roceut  par  les  mains  de  ceux  noyentle  pied  fur  la  gorge  au  pays,fe  r'a- 
de  Lorraine  la  Ligue  de  Peronnereriou-  lièrent ,  &  fâchant  que  les  François  c- 
veilee,auxrermes  que  nous  avons  decla-  ftoyent  logez  à  Bariemonc,  les  vindrent 
rez.tous  les  Cardinaux  parrifans  d'Efpa^  attaquer  le  dixhuictiefmc  de  May  ;  mais 
gne.ayans  pris  leur  concert  enfcmble  au  ces  nouvelles  bandes  ayans  fouftenu  le 
logis  du  Cardinal  Borromé ,  firent  ligue  premier  effort ,  fortirent  fur  leurs  aftail- 
dans  le  confiftoire,pour  faire  au  cômen-  lans,pan'erent  fur  le  ventre  à  ceux  qui  e- 
cement  approuver  fimpleraent  ,  &puis  j  ftoyent  pied  à  terre,  &  menèrent  le  refte 
authorifec  celle  de  France  t  màisic  Pape  deux  lieues  fuyant,avec  perte  de  quatre 
a  flirte  de  fort  peu  de  François  &  d'Ita-  cents  hommes,la  plufparc  Efpagnols  na- 
liens,  refufa  entièrement  ce  prefent,  de-;  turels. 
quoi  il  acquit  beaucoup  de  haine  duCIcr*  . 
gé.A  celte  occafion  ,  quand  la  nouvelle 
du  defaftre  d'Affriquc  vi u r,on  le  chargea  ^ 
d'avoir  favorife  l'cntreprife  de  Dom  Se- 


baftien ,  &ù  d'avoir  deftourné  les  compa- 
gnies qui  devoyent  commencer  la  guer- 
re en  Irlande,  pour  les  employer  la.  De 
mefme  temps  on  fit  courir  par  tout  un 
Concordat  de  Magdcboutg  ,  mefhagé 
par  ceux  que  nous  alléguerons  :  mais  le 
Pape  ne  fe  de  tu  ni  c  point. 

Monsibvr  eftoitlorsàTours,où  lui 
furent  envoyez  nouveaux  Peputezdes 
Pays  bas,  pour  lui  foire  accepter  ce  qu'il 
fit  après  :  mais  il  fut  confcillé  par  Ferva- 


Chautre  XVIII. 
De  t  Orient. 

1 

MiREvizamizircfiîs 
du  Roi  de  Pcrfe,  def- 
pefché  au  Servan  par 
fon  Pere  avec  quinze 
mille  chevaux ,  affilié 
de  S  aimas  premier 
Vizir,aucommcncc- 

ques  &c  BuiH  de  ne  defmarcher  point  ment  de  l'an  1578.  rencontra  à  l'entrée 
hors  de  France,  en  taillant  le  Roi  de  Na-  du  Servan  le  Bâcha  Caietas  Gouverneur 
varte,  Si  fon  parti  ennemis  comme  ils  e-  d'Eres  ,  qui  i'efioit  mis  à  la  campagne 
ftoyent.  Que  les  Reffengagez  à  la  haine  pour  quelque  convoi  de  vivres:  ces  quin- 
des  Efpagnols  &  des  Ligués,cftoyét  f  eu  Js  ze  mille  chevaux  ruent  le  Bâcha  &  tout 
capables  ,  de  relever  fon  authorité  en  ce  qu'il  avoit  :  emportent  d'emblée  E- 
Frâcc.fi  befoin  y  efcheoit.E  c  ce  rut  pour-  mir,  deux  cents  canons  dedans,  &  pren- 
quoi  Moniteur  le  voulut  méfier  de  cefte  nent  cet  équipage  pour  aller  aflîeger  Su 
paix  ,  comme  d'ailleurs  le  Roi  aimoic 
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SovvBKtz  vous  que  nous  avons  laif- 
ft  Abiith  Cheray  Tactare  ,  après  (es  vi- 
ctoires le  ptongcanx  en  délices  aux  plus 
agrcaWcs  cndroicrs  de  laPcrfe  ,  qui  lui 
femblcrent  fi  doux  au  pris  des  Palus 
Mcotioes ,  d'où  il  eftaii  parti, que  lui  6c 
fes  tiens  à  Ton  exemple  ne  faifoyent  plus 
aucun**  fattions:il  en  advint  que  le  Prin- 
ce de  Pccfc  prenant  Ton  chemin  par  le 
logement  des  Tartares  ,  enfonça  les 
quartiers  (ans  defrcnfc,&  donnant  au  lo- 
gis du  General,  l'emporta  avec  fon  refte, 
&  l'cnuoya  prifonnicr  au  Roifon  Pere  à 
Cafljin  :  dclàilafiïegeSumachic&Of- 
ni.»n  IcBatha  dedans,lcquel  ne  fe  voyant 
point  capable  de  deftente, entendit  à  ca- 
pituler dés  la  première  foinmation  ,  de- 
manda feulement  trots  iours  par  cour- 
(oifie,pourdifpofer  de  fon  équipage:  à  lui 
accordez  par  la  ca  pi  tula  non  x'cftoit  que 
dedans  ce  terme  il  attendoic  le  fecours 
des  Tartares  ;  mais  cognoiifant  le  mal-' 
h  sur  qui  leur  e  11  oit  arrivé  ,  penfa  dimi- 
nuer le  tien  par  une  fuitte  de  nui  et  à  De- 
micarphti  forte  d  'aflîctc  6c  d'arrifice.qu'il 
délibéra  d'y  attendre  le  Prince  Mirize, 
lequel  fe  contentant  du  recouvrement 
du  pays  perdu  ,  ou  de  la  plufpart ,  ayant 
mis  bonne  garnifon  en  les  conqueftes,  6c 
i  puni  quelques  habitants  de  leurs  lafche- 
Scz,  s'en  retourne  i  Casbin,  où  le  pere  le 
Ireccut  triomphant. 

Là  droit  prifonnicr  dans  le  Setrail 
Abdirh  Cbcray,pnibnnicr  de nom,raais 
en  effeer  honore  de  tous  6c  carcllc  de 
tourcs  les  PtinceflTes  6c  autres ,  pouiTces  à 
(on  amour,  par  deux  grands  commande- 
ments :  le  plus  grand  de  fon  extrême 
beauté  ,  6c  a dr elle  de  corps  6c  d 'efprit: 
l'autre  par  l'ordonnance  expreffe  du 
Roi,  qui  ne  vouloir  rien  oublier  à  gagner 
ce  cœur,  6c  par  lui  le  Roi  de  Tartane,  & 
ainti  deftourner  un  puiffant  fecours  à  fon 
ennemi ,  pour  le  faire  tien  en  les  neceflï- 
ttz:il  n'efpargna  rienâ  ceia,iufques  à  l'of- 
fre de  fa  tille  en  ma  nage:  mais  un  autre  a- 
muur  aveugla  le  prifonnicr ,  êc  l'attacha 
à  la  Roine  de  Perfe,  elle  de  metine  à  lui, 
avec  des  privautez  ti  defeouvertes  que 
les  Sultans  &  Grands  du  Royaume  ,  les 
uns  ialoux  de  l'honneur  de  leur  maiftre, 
les  auttes  rivaux  de  mcfme  affection, 
conjurèrent  la  mort  de  ce  ieune  Prince, 
l'exécutèrent  dans  le  Setrail  :  de  là  vont 
poignarder  la  Roine  6c  la  icttent  par  les 
lcnc(trcs:&  poureequ'apres  cette  action 


Us  ne  fe  cachèrent  point  ,  on  a  prefumé 
que  celui  qui  avoit  le  principal  intereft 
en  cet  affaire  y  euft  donne  contente- 
ment •-  ce  fut  à  la  fin  de  i'annec,à  laquel- 
le Muftapha  s'eftott  retiré  dansErzeron, 
laùTant  taire  la  guerre  aux  autres  Bâ- 
chas^ fe  repofant  de  fes  labeurs. 

Av  commencement  de  la  fuivante, 
ce  General  renforcé  de  plutieurs  bandes 
qui  vindrent  devers  Alep ,  6c  devers  le 
Caire  ,  s'en  alla  à  Chars  ,  furie  fleuve 
Euphrate  ,  où  il  battit  une  forrereffede 
quatre  vingts  tours,pour  la  perfection  de 
laquelle  ,  après  la  force,  il  n'oublia  rien 
des  délices  ,  comme  force  canaux  tirez 
du  fleuve,  des  lieux  pour  les  ieux  publics 
6c  des  cftuves ,  avec  toutes  fortes  de  vo- 
lupté/.. Cependant  avoit  cfté  defpefché 
Affam  Bâcha ,  pourfecourir  Tifli,  affie- 
gé  parles  Perles:  A  lieu  H,  C  lu  m  ,6c  Simon 
allèrent  au  devant  ,  6c  firent  un  grand 
efearre  à  la  telle  d'Adam  :  mais  le  gros 
des  Turcs  arrivant  au  combat ,  Alicali 
fut  pris ,  qui  fervit  bien  puis  après  de  bon 
guide  à  un  retranchement  que  Simon  fie 
entre  les  montagnes. ,  où  il  arrefta  fur  le 
cul  l'armée  d' Affam,  &  le  r  ni  noir  fans  un 
palfagc  que  lui  monftra  fon  prifonnicr. 

Or  durant  que  Muftapha  fc  repofoic 
à  Erzcron,lcs  Courtilànsdc  Côftancino- 
ple  lui  taillèrent  de  la  bcfongneientr'au- 
tres  Sinam  Bâcha,  quicognoiffant  Am  u- 
rath  pour  le  plus  inconftant  Prince  qui 
ait  efte  en  plufieurs  Q  eclcs,fî  t  fçavoir  a  U 
Porte  comment  Muftapha,  parfonmau- 
vais  foin  avoit  fait  périr  plus  de  <Soooo. 
hommes,plusdemortsdc  faim,&  de  no- 
yez que  de  péris  en  combat  :  de  plus  que 
cet  homejiberal  de  vies  6c  avare  de  l'or, 
avoit  raict  trafic  de  toutes  chofes  publi- 
ques, 6c  fur  tout  des  charges  de  l'armée, 
qu'il  avoit  fournies  de  gens  mieux  garnis 
de  bourfeque  de  cœur  &  d  entedemenr. 
Première mcnt.on  mit  prifonnicr  le  Def- 
tcrdar,qni  eft  le  Threforier,  6c  le  Nifcan- 
gt,qui  eft  le  C haccli cr  de  Fatmce reçu* ci 
ayans  efté  ouys  6c  lui  mandc.fut  déclare 
Manful ,  qui  eft  à  dire  fans  charge  :  donc 
advint  que  cettui-ci  ayant  pafle  quelque 
temps  à  crier  6c  à  hurler,  en  deteftanc  fes 
cruautez  de  Cyprc  ,  s'empoifonna  6c 
mourut  cnragé.fon  bien  acquis  au  Cafc- 
na  de  l'Empire. 

Dvrant  la  guerre  de  Pcrfc  Maho- 
met Bâcha  &  grand  Vizir ,  celui  melincs 
quicaofa  la  paix  des  Vcniriens,avoir  cm- 
  pcfché 
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pefché  les  efforts  de  la  guerre  qu'on  a- 
voit  préparée  en  i'Europc,&  en  cela  fou- 
lage la  liernierc  vieillcfïc  de  Maximilian, 
ÔC  le  defavantage  que  fa  mort  porta  aux 
frontières  Chrefticnncs  :  ce  Bâcha  cftoit 
fort  porté  au  foulagcment  de  l'Europe; 
caufa  la  paix  avec  l'Empereur  ôc  le  Roi 
d'Efpagne  :  mais  encor  plus  curieux  de 
faire  du  bien  aux  Fsançois ,  il  avoir  cm- 
pefchc  de  nouveau  une  querelle  d'Alle- 
magne contre  le*  Vcniricns,  à  caufe  de 
du  Bourg  qu'ils  avoyent  pris  &  donné  à 
l'Ambailadcui  François  ,  Monlieur  l'a- 
yant dcfpcfchc  vers  Amurath  durant  (on 
efloignement ,  ôc  depuis  citant  content 
par  les  appennigcs  ,  l'ayant  lui-mcfmes 
décelé  pour  le  faire  prendre  :  le  mefmc 
Mahomet  chaffa  de  Gonftantinoplc  un 
autre  Du  Boni  g  ,  qui  en  recompenfe  du 
tort  fa  ici  à  fon  parent,  avoit  impetré  un 
tribut  fur  les  marchandifes  des  Chre- 
fticns.Oril  arriva  que  ce  Mahomet  avoit 
fai&  caffer  les  troupes  qu'Amurath  à  fon 
entrée  avojt  dcfcouplccs  vers  la  Tranf- 
fylvanie  ,  ôc  mcfmement  rcttanchet  Jes 
JaniiTaircs  :  un  des  caftez  iurant  la  mort 
du  Bâcha, fc  mit  Dervis,qui  (ont  teligieux 
fort  auftcres,&  vivent  de  l'aumofnc  des 
paffants:il  fc  donna  familiarité  dans  l'ho- 
ftcl de  Mahomet, parles aumofncs qu'il, 
en  recevoir;  ÔC  ainfi  un  iour  d'audience, 
ce  Dervisfc  coula  à  la  preffe  ,  ôc  fe  pro- 
fternant  prefenta  un  papier  :  le  Bâcha 
croyant  qu'il  demandait  une  aumofne  fe 
bailla  pour  tirer  la  bourfc,&  l'affalfin  ti- 
ra de  fa  manche  un  coufteau  ,  duquel  il 
lui  donna  dans  le  petit  ventre:  ceftui  ci 
appliqué  à  diverfes  géhennes  ôc  mené 
devant  Amurath,  qui  le  voulut  interro- 
ger lai  mefmes ,  ôc  encores  à  la  mort  ne 
confeffa  iamais  rien,  linon  qu'il  avoit  eu 
une  particulière  vilion  du  ciel  pour  tuer 
Mahomet ,  comme  fauteur  des  Chre- 
ftiens,&:  qui  avoit  cfpargnc  leurs  vies  en 
plulicurs  endroits  >  cette  mort  arrivant 
au  poinft  que  le  General  Mulraphafut 
dégradé  ,  Sinam  fut  erteve  fans  peine  à 
l'Ettat  de  grand  Vizir  de  l'Empire  ,  ôc 
puis,  comme  Cadiflequicr ,  reccut  l'En- 
feigne  Impériale  de  la  main  l' Amurath, 
pour  aller  en  Pcrfe  en  la  placç  de  Mufta- 
pha  i  où  il  arriva  au  commencement  de 
Juin  :  fa  première  action  fut  de  faire  une 
monftre  générale  à  Civas ,  où  il  trouva 
l'armée  fort  debiffee ,  Ôc  pourtant  ayant 
defpcfché  à  Conftantinople  ,  pour  dc- 
Toin,  1 1. 


mander  des  forces  de  l'Europe  ,  Amu- 
rath fit  tenir  un  Confcil  notable  ôc  pour 
grands  affaires  qu'ils  appellent  Aj  ic-Ti- 
phan  :  là  fut  conclud  de  continuer  la 
guerre  de  Peifc  :  ôc  Sinam  ayant  receu 
les  forces  demandées ,  les  mena  à  Erze- 
ron- 

Le  Pcrfe  delîreux  de  repos, &:  adverti 
de  la  refolution  que  nous  venons  de  di- 
rc.cnvoya  un  AmbalTadeur  nommé  Ma« 
xat,demander  la  paix:  en  quittantTiflis 
ôc  Chas,&  en  fauvant  pour  foi  le  Scrvan: 
tel  fut  le  defdain  delà  paix  du  collé  du 
Turc ,  qu'il  mit  en  prifon  Maxar,  ôc  par 
la  crainte  de  la  mort  lui  fît  promettre  ce 
qu'il  vouloir  :  le  Maiftrc  de  l'Ambaffa- 
deur  ,  fçachant  qu'il  avoit  fauve  la  vie 
aux  defpens  de  ion  honneur  ,  envoya 
quinze  hommes  au  devant  de  lui ,  pour 
le  prendre  en  une  licnnc  maifon  où  il 
f'eftoit  relaiflè  pour  la  crainte  ou  pour  le 
!  travail  ;  ces  hommes  bien  receus  ôc  fc- 
!  ftoyez  ,  furent  pris  la  nuiér  dans  leurs 
'  liét$,&  dévalez  dans  un  puis  fec  par  Ma- 
xat,qui  ayant  ployé  bagageg-gna  un  ba- 
teau,&  puis  Con(tantinople,où  il  lé  ren- 
dit ferviteur  d'Amurath. 

Sinam  do  ce  temps  ayant  l'ar- 
mée du  Roi  de  Perfe  fur  les  bras  ,  cam- 
pée à  Carachac  ,  print  place  de  batail- 
le à  Chialder  ,  d'où  ,  fc  contenant  en 
fes  advantages  ,  il  delpcfcha  au  Roi  de 
Pcrfe  ,  pour  l'advertir  que  par  fes  con- 
feils  Jes  chofes  c doyen t  mieux  difpofecs 
à  Conftantinople  pour  la  paix  ,  que  de 
couftume  ,  ce  qui  fit  defpefchcr  Hi- 
brain-Cham  ,  Ambaffadeur  vers  Amu- 
rath |  auquel  de  mefmc  temps  Sinam 
demanda  congé  de  fc  ttouvet  au  traicté, 
comme  voyant  plus  clair  qu'aucun  au- 
tre ce  qui  concernoit  la  paix  ou  la  guer- 
re :  durant  qu'Hcbrain  traictoit ,  on  fit 
a  Conftantinople  de  grandes  magnifi- 
cences pour  circoncir  les  enfans  du  grand 
Seigneur  ,  &  avoir- on  dreffe  un  clchaf- 
faut  pour  l' Ambaffadeur  de  Perfe  ôc  fa 
fuite  ,  quand  la  nouvelle  d'une  grande 
deffaietc  de  Turcs ,  en  l'abfencc  de  Sï- 
nam, arriva,  fur  laquelle  on  mit  en  pièces 
l'efchaffaut,&  Hebrain  avec  fa  fuite  dans 
un  logis  peftiferé ,  où  la  plufpart  mouru- 
rent. 

Sinam  avoit  raid  tout  ce  mefna- 
gc  ,  pour  parvenir  à  cltre  grand  Vizir, 
plus  courtifan  que  Capitaine  ,  ôc  en 
vint  à  bout  :  mais  reccut  ce  defplaifit 
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de  voir  mettre  en  fa  place  Mahomet  Bâ- 
cha,qui  n'eftoir  pas  Ion  aini:à  l'arrivée  dé  \ 
ecttui-ci,  comme  il  faifoit  pafler  l'armée 
une  rivicré/ur  l'intelligence  d'un  Géor- 
gien renie  ,  nommé  Manuchiar  ,  il  fut 
chargé  au  païs  delà  Vefvc,  principale- 
ment par  les  Géorgiens  que  menoyeut 
Tochomaqûi>Emir  &  Cimero  :  ces  trois 

Sortants  le  filtre  de  Cam  Se  de  Chre- 
riens  :  les  Turcs  y  perdirent  douze  mil 
hommes  ,  todt  leur  efquipage,  &  50000. 
efeus  pour  payer  lesgarnifons  de  Tiflis, 
qui  n'en  pouvoir  plus-  Mahomet  attri- 
buant fohdcftftrc au  Géorgien  renegar, 
&  ayant  refolu  de  le  faire  mourir  ,  le  fit 
venir  en  fa  tente,  ayant  apoité  des  hom- 
mes poUt  lui  fauter  au  collet:  l'autre  qui 
s'en  doubta  ,  fe  fit  fuivre  par  une  lifte  de 
mauvais  garçons, aufquels  il  commanda 
de  fe  icttet  à  lui>8>îU  l'cntchdoycnt crier; 
Manuchiar  doc  entre  enla  tente,  reccut 
une  ftoide  rcvcrence,cn  rendit  une  plus 
froide,  puis  tourna  vers  l'entree:&:  com- 
me le  Bâcha  de  Caramir  Se  le  Sechaja  de 
Mahomet  le  voulurent  forcerai  ietta  un 
cri ,  &  a  mefmc  temps  d'un  coup  d'efpec 
fendit  la  tefte  à  ce  dernier ,  d'un  autre 
-coup  fur  la  tefte  auflï  abbatit  à  fes  pieds 
le  Bâcha ,  Se  mit  Mahomet  fur  le  pavé  de 
cinq  coups  d'efpce  ,  le  laiflant  comme 
mort  ;  puis  à  la  faveur  des  liens  qui  c- 
ftoyent  entrezjfc  retira- 

Tels  difeours  arrivez  vers  Amurath 
Iç  mirent  en  cholerc  courre  Sinam  ;  lui 
de  fe  defeharger  contre  le  General  M\u 
hometh  ,  Se  de  rememoret  combien  de 
fois,  lors  defon  envoy ,  il  i'âvoit  déclaré 
indigne  de  commander  :  Se  puis  en  paf- 
fant  oûltrc  ,  dict  hardiment  à  l'Empe- 
reur ,  que  s'il  ne  vouloit  voir  fes  affaires 
ruinées  en  Perfe  ,  il  faloit  avancer  fa  pet- 
fonne  vers  Alcp  ,  Se  ebcor  plus  près  du, 
Perfan:  que  telle  approche  contraindroit 
à  la  paix.pour  la  vigueurque  fes  forces  en 
recevroyet  ;  ma  is  à  la  veriré,  c'eftoir  pour 
l'en  l'abfcncc  d'Amurath  )  commencer 
nn  deflein  d'eflever  Mahometh  fur  le 


un  fucces  pareil  :  car  cette  crainte  lui 
ftant  donnée  par  Salmas  Vizir  de  Perfe» 
fît  meure  le  Km  aux  champs ,  avec  vingt 
mil  hommes ,  le  pouffa  à  faire  mourir  le 
Gouverneur  du  Servan,  Se  deux  Sultans, 
Se  s'en  alloit  rendre  tous  les  plus  grands 
piliers  de  fon  Royaume,  premièrement 
criminels  du  foupçon,&  puis  de  l'accula- 
tion,&  en  tiers  lieu  de  la  prifon,qui  cft  le 
crime  de  Prophétie ,  Se  ne  fe  pardonne 
point  :  mais  tous  les  Sultans  Se  Confcil- 
licrs  d'Eftat qui  fuivoyentec  Prince,  l'a-| 
menèrent  par  une  fage  rcmonftrance, 
premier  que  iuger  la  queftion  du  droict, 
Se  la  mort  méritée  par  fon  fils.à  efpluchcr 
celle  du  falcr-  En  cette  recerchc  ils  appri- 
rent que  iamais  le  Prince  Abbas  n'avoir, 
pris  authoritc  ni  filtre  que  de  Vice-Roi; 
Ce  puis  s'offrirent  à  maintenir  par  la  pri- 
fon  de  tous, que  le  Vizir  Salmas  avoit  for- 
gé telle  calomnie,  pour  faire  place  par  la 
mort  de  l'aifnc  au  fécond  fon  gendre, 
quieftoit  le  Prince  Emirrccla  bien  recer- 
chc ,  Codobandc  reprit  fon  fils  en  grâce, 
dégrada  Salmas, &  le  fit  pendre. 

D'avtiie  cofte  Amurath  l'incon- 
ftant ,  ayant  chcores  ofte  l'année  de  Per- 
fe au  Bâcha  Mahomet ,  à  fon  arrivée  en- 
voya 30000.  ducats  pour  faire  un  fort  à 
Rcinan  ,  Se  conferver  Cars  ,  mais  noftre 
Manuchiar ,  après  les  coups  que  nous  a- 
vons  difti  fe  repentant  d'eftre  revolté.fi- 
gnala  fon rcrourauxChrcftiensen  char- 
geant Capigi,&:  un  Chaoux.qui condui- 
sit l'argent  ,&:  tua  le  convoy  :  cela  fut 
caufe  que  Ferrand  pilla  tout  le  pais 
de  Manuchiar ,  Se  par  intelligence  qu'il 
eut  avec  les  Turquomans  de  Pcrfc,  ga- 
ftoitroutlepaïs,  fans  l'armée  que  le  Roi 
aflcmbla  à  Tauris,  qui  effraya  les  Tur- 
quomans par  la  prilé ,  aveuglcmcnc  Se 
mort  de  leur  Chef  Emir  Cham. 

Sovs  ce  trouble  Ferrand  qui  avoie 
entrepris  d'aller  à  Naecinan,  fortifia  en 
Géorgie  Tamanis  Se  Lori ,  où  il  Jaifla  le 
BaiTa  Hali.  Manuchiar  Se  Haii  avec  peu 
de  gcns.mais  bons  Se  braves,  côbattirenc 


throfnc  de  fon  perc  :  or  la  femme  de  Si-  au  partir  de  là  Ferrand:lui  trouflerent  u. 
ham  n'euft  pas  pluftoft  ce  deflein  au  negrand'particdefonavâtgarde; ôepuis 
cœur  qu'elle  l'eut  à  la  bouche  :  Se  Amu-    ne  pouvariî  avec  quatorze  mille  faire 


tarh  aux  oreilles  ,  pat  un  rapport  incer- 
tain, qui  efperant  en  fon  inconftance,lui 
fit  dcfpouillcr  Sinam  de  fes  honneurs ,  Se 
«bannit  toft  après. 

Un  mefmc  foupçon  du  Roi  de  Perfe 
Contre  fon  fils  Abbas  Mitizi ,  n'eut  pas 


impreflïon  dans  80000.  fc  dcmcflcrcnt 
fans  cenfufion,  &  laifferent  leurs  enne- 
mis âfles  contents  de  rompre  le  voifî- 
naee. 

Ferrand  voulut  contenter  fes  trou- 
pes par  le  pillage  de  Géorgie:  mais  au 

con- 
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contraire  la  licence  les  rendit  li».ffrcncz, 
que  f'cltans  mutinez  ils  le  voulurent  tuer: 
&  après  lui  avoir  hi&  (ouffrir  toutes  for- 
tes d'outrages  &  d'iniures  près  de  Cli- 
qua ,  coupèrent  les  cordes  de  Tes  pavil- 
K>ii«.,pillercnt  fes  threfors  »  emmenèrent 
fç±  femmes  Se  fes  Eunuques  ,  Se  le  con- 
traignirent de  fe  fauver  à  Erzeron  ;  où  il 
ne  demeura  guercs  fans  fenrir  l'incon- 
ft  ince  de  Ton  Princcqui  le  defpoiiilla  de 
fa  charge ,  Se  de  Ion  honneur ,  pour  en- 
voyer en  fa  place  Ofman  Bicha,  que 
nous  avions  laifle  à  Sumachte  Se  Demi- 
carpi  i  cela  au  terme  que  nofhc  livre 
prend  fin. 


Chapitre  XIX. 
Du  CMtdi- 


barquement  ave^la  pcrmiflion  du  Kov 
Philippc:Eftans  embarquez  à  la  mi  Juil- 
let, il  envoyé  fa  grand'  flotte  en  Arzillc, 
6?  lui  avec  les  galères  (èulement  prend 
ia  route  de  Tanger.où  il  fçavoit  que  M  u- 
lei  Hameth  l'artendoit  en  bonne  dévo- 
tion. Je  n'ai  que  faire  de  vous  monffrer 
comment  ce  Ptince  Nègre  envoya  fon 
fils  au  devant,  ni  quelles  furent  les  réce- 
ptions^ auiTi  peu  les  grands  Se  longs  di- 
fcours.par  lefqucb  le  Roi  defch.<iT  méf- 
ia aux  remerciements  tout  ce  qui  failbiC 
pour  Ion  droite, &  a  la  conclu  lion  lui  of- 
frant fon  frète  en  ofrage:  mais  Scbaltien 
aima  mieux  pour  lors  Je  voir  à  la  rclte  des 
bandes  par  terre  iufquen  Arzille,  d'où  il 
envoya  ceicune  Plince  à  Mazagan,  pla- 
ce donnée  entre  les  mains  des  Portugais: 
non  toutesfois  en  qualité  d'oftage,  mais 
bien  de  feurctc.Ccfut  auprès  d' Arzillc, 
que  l'armec  campa  avec  ordre  Se  re fran- 
chement. 

De  tout  ceci  le  Roi  Abdel- Mclcch 
2f  Ovs  ne  me  fçauricZ  bien  adverti,  après  avoir  dilcouru  parmi 
point  de  gré  de  vous  fes  privcz,fur  le  mauvais  dciTcin  de  Por- 
amufer  aux  pirate-  tugal,pourl'infidcllc  de  foiblc  focictéde 
ries  de  la  code  de  Mulei-Mahamcth  ,  il  rit  publier  quei- 
Barbaric  ,  ni  à  vous  ques  Editrs  pour  le  pays.conrre  les  Chre- 
compter  les  dciTeins  (tiens, &:  puis  déclaration  de  guerre  con- 
inutiles  qu'avoit  eu  tre  tous  ceux  de  ce  nom-là,au  grand  con- 
Juan  d'Aultric  fur  Tunis  :  mais  vous  Se  tentement  des  Mores  :  Ayant  faiô  les 
moi  bandons  fur  le  traift  pour  venir  à  apprefts  de  fon  armée  à  la  mi- Avril,  il  fie 
celle  grande  bataille  des  trois  Rois.  fon  rendez- vous  gênerai  à  une  MofqueC 

Sebastien  de  Portugal  voua  le  iouf  nommée  Tcmofcna,  lui  marchant  en  li- 
de  SJean  à  l'embarquement  de  fonar-  tierc  ,  pour  une  grande  débilité  d'efto- 
Hice ,  qu'il  fc  vid  cnfemble  le  vingtfixief-  mach  qui  l'accopagna  iufques  à  la  mort, 
medejuin  ,  compofee  de  treize  cents  11  acheva  de  ioindre  fes  forces  aune  iour- 
voiles  &:  entre  autres  douze  galères  plci-  née  d'Alcaçar ,  Se  là  fit  reveuc  de  cinq 
nés  de  NobleiTc.foixante  vailTcauxchar-  millcarquebuzierschoifisdix  mille  lan- 
cez de  gens  de  guerre,  Se  de  près  de  fept  ciers  Mores,  tels  quels,  deux  mille  argo- 
cents  autres  de  charge.  Ifts,  Se  de  14000.  chevaux  Arabes,  tout 

Qve louves  iours  furent  employez  celafaifant  près  de  lîoooo-  hommes  de 
en  devotions.lelon  les  ordonnances  d'un  combat:  mettant  la  principale  efperancc 
JLegit ,  exprès  envoyé  par  le  Pape ,  bien  de  cette  grande  foule  aux  cinq  mille  ar- 
garni  d'Indulgences  pour  ceux  qui  fc-  quebuziers  :  Tout  cela  l'avança  fort  len- 
ioycnt  le  voyage:  Ce  temps encores  cm-  tcmcnt,&en  fai(antpluficurslc)ours,iuf- 
ployé  icftablirlept  Gouverneurs  dans  le  ques  à  tant  qu'ils  vindrent  campera  Al- 
Rovaunc  de  Portugal.pourcc  que  l*On.  quazarquibir. 

clc  Cardinal  en  avoitrenafeladminillra-  D'avtre  cofté  l'armée  des  de  rx 
lion-  autres  Rois  dcfploya  à  une  monitregc- 

L'arwee  vint  mouiller  à  Cadis  le  fc-  'nerale  à  deux  iournecs  d'^rzille  qua- 
cond  de  Juillet ,  Se  là  feiourna  quinze  toize  mille  hommes  de  pied  ,  ie  deux 
iours,  poutfc  fournir  de  ce  qu'on  trouva  mille  gensd'armes ,  pour  tour  ce  qui  a- 
manquer,aucs  les  ancres  levez  ;  Se  aulli  voit  palTc  l'eau  ,  avec  trente  fix  pièces 
pour  recevoir  deux  régiments  d'Anda-  de  campagne  bien  attelées:  les  aurres  ont 
1  louzie  qui  hdoyct  eniooliez  pour  i'em-    mis  en  ce  compte  un  bagage  delmci uré, 
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droittc  :  les-autres  deux  faifans  tout  de 
mefme ,  achevèrent  le  quatre,  laiflans  au 


èc  pluficttts  compagnies  de  gaffes  ,  de 
quoi  nous  n'avons  que  faite  :  ces  gens  de 

pied  eftoyenc  corapofez  de  ttois  mille  milieu unchamp,oùprintplacele Gcnc- 

Allemam,  reftans  des  cinq  millcidc  deux  ral  accompagné  de  ce  qu'il  avoit  d'eflite: 

mille  Efpagnols.ux  cents  Italiens,  autant  le  bataillon  de  main  gauche  eftoit  des 


de  la  gamiton  de  Tanget les  deux  mil- 
le cinq  cents  avanturitrs  ,  defqucls  il  fc 
fioit  :  le  t efte  cftoyent  Portugais  .picques 
feichcs&  bifongnes.  Mu  ici  M.ihamct  6c 
fes  Confeillicts  tendoyent  à  temporifer 
pres  de  l'Arache  >  tant  pour  eftrc  favori- 
fez  d'une  armée  de  met,.laquelle  avec  la 
garnilbn  de  Mazagan  amuloit  trois  mil- 
le bonshommcs,que  pout  uncefpetance 
qu'avoit  toufiours  Mahamcth,  que  les 
fotees  de  fon  ennemi  fe  donneroyent  à 
lui,s'il  les  hallcnoit.  Abdclmelech  de  fon 
cofté  trouva  moyen  de  négocier  avec 
Dom  Scbaftien,  fie  lui  vouloir  biffer  pre- 
dre  l'Arache,  afin  qu'il  s'en  retournait  a- 
yant  faiû  quelque  choie  :  mais  les  froi- 
deurs de  fon  compagnon  6c  de  fon  enne- 
mi ne  peurent  l'atncdir  :  ii  bien  que  s'e- 
ftant  avance  le  long  du  fleuve  d'Alcaçar 
iufques  au  lieu  où  il  ioinâ la  rivière  d'A- 
rachc,fans  s'approcher  delà  viHe,pour  la 
crainte  qu'avoit  Mulci  Mahamet  du 
contentement  que  fon  ennemi  avoit  ef- 
peré  :  la  rivière  empcfcha  le  combat  le 
Dimanche  ,  comme  auiîi  le  tempo/rfe- 
ment  perpétuel  d' Abdclmelech ,  lequel 
euft  encot es  dilayé  la  bataille,fans  la  pei- 
ne qu'il  avoit  d'empdcher  fes  Mores  de 
fc  révolter ,  6c  mcfmes  qu'il  luia voit  falu 
eftre  toute  la  nuiâ  à  cheval  pout  tenir  en 
prilbn  les  compagnons. 

Mais  le  Lundi  quarrierme  d'Aouft 
on  commença  an  poinct  du  jour  à  voir 
les  Mores  avancez  fur  un  haut  terrier, 
plus  pour  recognoirtre  la  contenance  de 
l'armée  Chrcftiennc ,  que  pour  la  prelTer 
au  combat  :  à  lcut  vciie  l'artillerie  des 
Chrcftiés  palTa  le  gué  en  diligence,  com- 
me auffi  le  paÛageeftant  largc.les  batail- 
lons palTctcnt  ptefque  tous  formez  ,  Se 
ce  tut  pourquoi  on  les  fît  oblongs  ,  à  la 
chatge  de  faire  frontde  fi(c,pour  lcsmet- 
tte  en  l'ordre  que  nous  allons  dire. 

Tovte  l'infantctie  ne  fit  qu'un  cotps 
quarré ,  faifant  pourtant  a  chafquc  ba- 
taillon face  divetfe:  car  le  premier  avan- 
cé s'eftendit  en  front ,  faifant  la  corne 
gauche  ,  fit  y  fournifTant  les  deux  pat ts: 
l'autre  s'eftendit  en  file  ,  faifant  de  fa  te- 
ftc  fi:  de  fon  cftroit  le  tiers  du  front ,  &r 
de  sô  lôg  les  deux  tietsde  la  face  de  mata 


Allemans  èc  Italiens, commandez  parle 
Comte  d'Irlande:  celui  demain  droiâc 
eftoit  des  garnifons  dcTangct , comman- 
dées par  Alvaro  Pcrez  de  TavorarLe  ba- 
taillon qui  faifoit  le  coin  de  raain  gauche 
en  arrière, eftoit d'Efpagnols  &:  Italiens, 
fous  Alonzo  d' Aquilar  :  le  quatxiefme e- 
ftoit  tout  de  Portugais ,  où  commandoit 
Louys  Czlar  :  chalcune  forme  eftoit  de 
trois  mil  hommes  pour  le  moinsdes  qua- 
tre Maiftrcsdecamp  recognoifTans  pour 
ColomndDuartcdeMcnezcs  Gouver- 
neur de  Tanget:  les  deux  mil  hommes 
d'armes  furet  partagez  en  quatre, ï  chaf- 
cunc  cinq  cents  chevaux  au  milieu  des 
lattes,  horfmis  celle  de  devant  qui  avoit 
pris  placcà  l'aile  drciâe,pource  que  tout 
le  front  eftoit  garni  d'artillerie ,  au  nom- 
bre de  trente  lix  pièces:  nous  avons  laifte 
au  roolle  de  l'armée  Mulei  Mahamcth 
6c  les  fies  en  arricre,c  eft  pource  que  n'a» 
yant  que  mil  hommes ,  moitié  arquebu- , 
ziers,  moitié  Lanskenets,il  printfa  place 
en  arrière  le  plus  hors  du  combat, dans  le 
chemin,  où  les  deux  tivieres  s\èifemblét» 
defquelles  celle  de  l'Arache  fermoit  le 
derrière  de  l'armée  Chrcftiennc,  &  celle 
d' Alcaçv  coftoyoit  les  deux  ,  mais  celle 
des  Mot  es  de  fi  près ,  qu'elle  lcurlervoit 
defofle. 

Abdel  Melcchfbié' que  demi  morten 
fa  liclicrc^aida  pourtât  à  (on  frerc  à  for- 
mer soarmee.&mettre  la  tefte  en  ungrâd 
croifTant,  duquel  les  cornes  s'eftedoyent 
pres  de  demi  lieue;  cectoiflantdugrand 
corps  de  fes  Mores,enrtemcf!ez  de  quel- 
ques files  de  gésdepiedda  pointe  de  main 
droite  eftoit  confortée  par  un  quarré  dt 
rooo.chevaux,Iâciers,qui  avaçoycnten- 
cores  à  leur  droi&e  mille  arquebuziers  à 
cheval.pour  leur  fervir  de  carabins,&  aof. 
quels  ils  le  fioyent  beaucoup  :  tort  cela 
cômâdé  par  Mulci.  Hamet h  frerc  liuRoii 
l'autre  corne,  qui  faifoit  la  g  niche,  avoit 
mille  arquebuziers  à  cheval  d'avantage, 
qui  eftoyent  en  mefme  pofture  que  les 
autres,  commandez  par  Mahamcth  Za- 
rer ,  Vice-  Roi  :  au  milieu  du  croi/îunt  Se 
en  arrière  eftoit  le  grand  bitaillon  de 
tous  les  arquebuziers  à  pied  :;u  milieu  de 
cela  le  Roi  gardé  de  deux  cents  renc- 
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gais  halebardiers  :  aux  codez  &  derrière 
du  Roi  y  avoit  dix  /cadrons  de  chacun 
deux  mille  chevaux  pour  partir  de  la  main 
aux  occafions:l*artillcric  eftoirde  mefme 
celle  dcsChreftiens,mais  plus  retirée das 
le  creux  du  croiflant.Etainfi  les  deux  ar- 
mées fc  trou verent  en  c fiât  de  potier  cn- 
fcmble  en  un  fablc/ans  advantage  entre 
onze  heures  Se  midi:plu/roft  que  Mulci- 
Mahamerh&  fon  Confeil  n'eu  fient  vou- 
lu :car  n'ayant  peu  obtenir  du  RoiChre- 
ftien,dc  gagner  lacofte  de  la'mcr.pour  ti- 
rer flanc  desnavircs,ils  cflaycreor  de  fai- 
re marcher  h*  froidcmcnt,que  le  combat 
ne  pût  commencer  que  fur  le  foir:  mais  à 
tous  cesadvis  noftrc  Roi  foldat,  crioit  au 
pôltron. 

Svk  le  point  que  les  armées  approchoicc 
.  du  cofté  des  Chreftiens,  Dom  Sebafticn 
fit  une  longue  h  vangue  a  fes  foldats,  fur 
les  incommoditez  qu'ils  avoyent  receucs 
pour  parvenir  au  champ  du  combat,  Se 
lur  celles  qui  les  prefleroyent  plus  rude- 
ment au  cas  qu'ils  oublia/lent  leur  vertu: 
le  pays  ne  leur  permettâr  point  de  refuge, 
ni  les  ennemis  de  pitié  :  Se  puis  il  acheva 
.  p**  la  bonne  cfpcrance  de  la  viâoire  ,  à 
l'e*  Jcation  de  la  Religion  Cheftiennc. 

EN»narchât  pour  le  combat,lepropos 
du  Roi  tut  lui vi  pat  les  Prélats  qui  alfî- 
ftoyent  en  ce  voyage,  premièrement  par 
un  Nonce  du  Pape,commùTaire  pourec- 
fteexpeditiorpar  les  Evelqucs  deConim- 
bre  &:  de  Porto,&  puis  par  grande  quan- 
tité de  Moines  de  tout  ordre  ,  qui  por- 
toyent  de  grandes  croix,  Se  en  exhortans 
iu  mcfpris  de  la  mort ,  accompagnèrent 
lis  eombartans  iuîqu'à  lance  baifler. 

Abdel  Melech,quc fonConfeil  avoit 
vrnlu  faire  couler  à  Maroco  comme  pa- 
j  rdtique  Se  n'en  pouvât  plus.conrratgnit 
fesjcns  de  lui  amener  un  cheval,  monta 
delis ,  Se  pour  fy  pouvoir  tenit  fit  atra- 
chcquelqucs  courroyes  de  la  ici  le  à  fa 
cciiâure.quoi  qu'il  n'eu ft  môré  à  cheval 
il  y  .voit  deux  mois  ;  il  fc  fît  couvrir  d'un 
dr^d'ortourparfemé  degrands  diamés 
&  dpccles.par  l'aide  de  deux  ftafiers  qui 
aveidcux  fourchettes  fouftenoyenc  le 
;  mantau,cetefclat  corrigeât  en  quelque 
i  façofapalleur  &  f.n  a  unifie:  il  ne  haran- 
.;  gua  qe  de  promette  Se  de  grands  dons,à 
ceux  ni  fefignaleroycnt:&  pourec  qu'il 
eloit  I  mec  de  foi,  on  tient  que  fes  pro- 
pos arrccrct  placeurs  Mores  &  Arabes, 
qu \  br angyent  pour  lui  faire  un  mauvais 


tour  :  ce  fut  lui  qui  livra  de  chance /ea. 
criant ,  h*nt  Us  brut  :  mais  fon  artillerie 
n'eut  pas  achevé  fa  volce,quc  Tarrjuebu- 
zeric  des  deux  armées  ioùa ,  quoi  que 
d'afTezloing.Dc  mefme  têps  Alvaro  Pc- 
rez,part  de  la  droicte  desChrefriens,avcc 
fes  cinq  cents  chevaux,*  donne  à  la  gau- 
che au  Vice-toi  Zater.ccftui  ci  emporté 
par  les  fîcns,  après  la  perfe  de  deux  cor- 
nettcsjlc  mit  en  route  \  Se  quelques  unes 
de  fes  troupes  allèrent  contre  la  viâoire 
des  Chreftiens  à  huict  lieues  de  la.  Ab- 
delmclech  voyant  cela  demâda  fon  che- 
val que  par  foibleflc  il  avoit  lailîè  ;  &  co- 
rne les  gatdes  le  voulurent  arrefter  pour 
la  mefme caufe,5c  qu'ils  tinisét  les  rennes 
pour  l'cpefcher  d'aller  à  la  chargeai  vou- 
lut mettre  la  main  au  cimeterre  ,  pour 
tuer  ceux  qui  lcmpcfchoy  ent,  mais  fa  pa- 
ralyfie  lui  ayant  monffré  qu'il  eftoit  fans 
main,il  perdit  la  parole, Se  tomba  furl'ar- 
.  çompuiscômeon  l'eut  remis  en  fa  ficric- 
re,il  .'efforça  de  èirc,M*rchom  olustvwt, 
Se  dans  un  quart  d'heurc,rendit  l'cfpnt: 
ce  que  fes  gatdes  cachèrent  habilement» 

La  moitié  des  rooo  chevaux  que  nous 
avons  partagez  en  dix  bandes.ne  voyans 
que  joo.chevauxChreftiens  à  la  pourfuu 
rc  des  leurs ,  font  leur  chatgc ,  Se  à  cefte 
charge  fe  t'allie  ce  qui  eftoit  le  plus  pe- 
lant a  fuir:  celar'amena  nos  5oo.chcvaux 
fi  rudemét,  qu'ils  les  pou  lièrent  fur  le  ba- 
taillon des  Chreftiens  de  main  droicte,& 
cela  commença  la  première  confufion. 

Le  Roi  de  Portugal, qui  iufques  là  a- 
voit  demeuré  dans  Ton  chariot ,  retenu 
par  les  liens, faute  à  cheval,  cou  vert  d'ar- 
mes vertes ,  Se  alla  à  la  charge  entre  le 
Duc  d'Avcro  Se  le  icunc  Comte  de  Vir- 
miofe,qui  depuis  fut  Conneftable,&  mit 
encores  en  route  toùt  ce  qui  avoit  char- 
gé lcsûcns:mais  les  autres  mille  chevaux 
qui  ne  voyoyent  pas  le  combat  de  leur 
main  dm idc.fi  efchauffé,vindrcnt  enco- 
res fondre  fur  les  Portugais,  &tcnvcrfe- 
rent  tout  ce  qui  eftoit  à  la  gauche»  II  y 
eut  une  troupe  de  Chreftiens  à  droi&e, 
qui  ne  trouvant  rien  qui  fe  r'alliaft.pour- 
fui  virent  les  fuyards  fi  avant,  que  la  l  e 
fongne  fut  vuidee  avât  leur  retour.cV  par. 
mi  ceux-là  eftoit  le  Comte  de  Vitmiofc. 

J'a  i  tardé  à  vous  rendre  compte  de  la 
main  droite  des  Mores.pourcequc  ceux- 
là  marchoyent  à  pied  de  plôb,&  ne  niel- 
lèrent que  le  Roi  Dom  Sebafticn, de  qui 
le  cheval  avoit  efté  tué  auprès  du  Duc 
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d' Alvaro  mort;  eftant  remoté  d'un  frais, 
il  fé  vint  ietrcrà  l'endroit  où  Mulci-Ha-       Mvlei  Hameth  fit  enterrer  fan  Roi 
met  f.ifoit  fa  charge,  lequel  il  renverfa,    à  Fez  dedans  fes  riches  veftemencs,  Mon 


HiHotnVmv<rpl!ô 


M.  D. 

vora  &r  fan  frercAlvaro  Perés. 


&  mit  en  faite  demi  lieue*  :  cependant 
les  Mores  de  leur  main  gauche  ralliez 
(comme  nous  avons  dit)  avoycntfuiui 
leur  bonne  fortune ,  emporté  l'artillerie 
des  Chrcfticns,  Se  percé  iufques  à  Mulci 
Mahomet,qui  f'enruyaritd'errroi,&:  cer- 


Lettcur  pourra  voir  cette  hiltoire  d'un 
Efpagnol  qui  conte  comment  plufieurs 
captifs  voulurent  racheter  le  corps  du 
Roi  pour  ioooo.  ducat^ceiacft  eftrangc 
à  des  captirs,qui  font  bien  en  peine  pour 
eux  melmes  ,  Se  l'on  die  que  les  p  ci  ion- 


chant  un  gué  à  la  rivière  de  Larache,e-  j  niers  d'amour  ou  de  guerre  ne  content 


ftouffa  dans  le  bourbier.  Ce  fut  lors  que 
toutes  les  bandes  des  Mores,  &  mefmes 
celles  qui  eftoyent  campées  loing  pour 
troupes  de  referve,  vindrent  de  tous  co- 
dez accabler  les  reftes  des  Portugais,qui 
mouroyent  en  foule ,  fervans  leurs  corps 
comme  d'un  rempart ,  au  lieu  où  eftoit 
leur  Roi  ,  qui  n'avoit  plus  auprès  de  foi 
que  quelques  gensd'armes  de  Tanger. 

Les  Portugais  voyans  tout  defcfperé 
prindrent  la  route  d'Arzile,&  comme  ils 
trouverent/ortans  de  l'armee.Ie  Comte 
Virmiofc  venant  de  fa  pourfuite ,  Se  ccr- 
chant  nouvelle  occafion.ils  l'aiTcurercnt 
de  la  mort  du  Roi  pour  l'emmener  hon- 
nêtement: cependant  ce  Prince  remon- 
té (comme  nous  avons  dit)  combatif  en- 
core*. 

Ce  vx  qui  ont  eferit  en  faveur  des  E- 
fpagnols ,  de  ce  que  devint  Dom  Seba- 
ftien,veulct  qu'on  lui  ait  coupé  les  cour- 
royesde  fon  armet,pour  lui  donner  deux 
coups  en  la  tefte,&  autant  en  la  face ,  Se 
puis  le  font  tomber  de  cheval,  Se  mourir 
auprès  du  lieu  où  fut  commencée  la  ba- 
taille. Ceux  qui  fçavcnt  combien  il  eft  ai- 
(c  à  coupper  les  courroyes  d'un  homme 
bien  monté  ,  croyent  pluftoft  ce  que  le 


pas  leurs  richciTcs  de  mcfme  façon  :  cela 
ne  f'accorde  pas  avec  l'enterrement  ho- 
norable d'Alcacarquibir,veu  que  i'aurre 
Roi  Mulci  Mahomet  fut  efeorché,  Se  (i 
peau  remplic,portce  par  les  Provinces; Se 
puis  pour  remplir  leurs  Romans  y  met- 
tent les  trois  corps  morts  dans  une  rente: 
H  y  a  force  autres  contrarictez  qui  def- 
couvrent  celle  hiftoirc  avoir  efté  expref- 
fe  pour  prouve/  comme  on  pouvoir  la 
mort  du  Roi  Scbaftien.  Pour  moijcs  di- 
verfes  doubles  que  nous  y  verrons,*  1 1  Us 
qu'elles  la  qualité  d'Hiftorien^n'cn  dé- 
fendent le  iugemenr. 

Il  eft  temps  de  laifler  Mulei-Hameth 
partager  fes  efclaves ,  6c  le  bagage  quo 
l'autheur  Efpagnol  met  à  400000.  du- 
cats ,  ne  fe  fouvenant  pas  d'avoir  efti-fle 
au  contraire  de  ce  qu'il  avoir  fa  ici  a  de- 
vant ,  Se  en  cela  le  iugement  du  lecteur 
fera  plus  à  propos  que  le  mien. 

Hameth  donc  ayant  contente  les 
liens  de  la  dcfpoiiille  ,  au  lieu  d'aller  af- 
licger  Tanger  Se  Arzille.comme  les  plus 
advifez  vouloyent,  aima  mieux  f'allcr 
faire  recevoir  à  Fez  Se  à  MarToque ,  où 
nous  le  verrons  ci  après  forr  eflongne  des 
vertus  d'Abdclmelcch ,  qui  eftoit  beat 


ComtcVirmiofë  m'en  die  quelque  temps  I  de  vifage  par  deiTus  fa  nation  ;  fon  efpn 
après,  afçavoir  que  ce  Roi  l'eftoit  perdu    excellent  de  nature  ,  avoir  pour  acqai 


vif  ou  mort  dans  la  foule  de  la  cavalleric 
fans  avoir  efté  recognu. 

Mvlbi  Hameih  nouveau  Roi, rem- 
mena fes  forces  Se  fes  efoiaves ,  fît  le  len- 
demain publier  la  mort  de  fon  frere.'print 
poflcflion  du  Règne ,  adouciflant  les  re- 
grets du  dcfTunâ:,quoi  que  moindre  fùft 
l'cfperancc  qu'on  avoir  de  lui.  II  mourut 
en  ce  combar  14000.  hommes  :  entre 
ceux-là  le  Roi  Sebaftien  tenu  pour  mort, 
le  Duc  d'Avero ,  Se  les  Evefques  de  Co- 
nimbre  Se  de  Porro  ,  le  Nonce  du  Pa- 
pc,le  Comte  d'Itlandc,Chriftoflc  de  Ta- 


ies langues  Efpagnole,  Italienne,  Arme* 
nicnne,&  Scia  vonne;  excellent  poé'tca 
langue  Arabique ,  fi  bien  qu'on  euftlic 
en  France  qu'il  en  fçavoit  trop  pourati 
Gentilhomme,*  à  plus  forte  rai  (on  pur 
Roi.  Les  Efpagnols  ont  eferir  pouift- 
moindrir  le  regret  des  Portugais  ,  fit 
efitit  ami  des  ChreHiens  qui  ne  fouffmf 
point  d'idoles  eu  leurs  temples ,  mais  il  aoic 
cela  de  commun  avec  tous  les  Mitil- 
mans, comme  ayanr  efté  efleve  aux  feds 
du  grand  Seigneur  ,  Se  toujours  rfapU 
de  fes  bienfaits. 
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HAPITRE  XX. 


De  t  Occident. 

Rand  fut  l'efton- 
ncmcnc  en  Portugal 
quand  on  leur  an- 
nonça la  mort  des 
trois  Rois  :  &  mef- 
mes  quand  on  conta 
entre  les  morts  Dom 
Autonio  ,  Infant  de  Portugal-  Le  plus 
prompt  remède  aux  maux  que  ceux  du 
Royaume  craignoyenc,  fut  d'eflire  pour 
Roi  Henri  Cardinal ,  Oncle  d'Antonio 
fie  fils  du  Roi  Dom  Juan, bien  que  cefuft 
choie  fans  couftume  aux  Portugais,d'ef- 
lire  aucun  du  coite  maternel, iufques  là 
que  pour  obfèrvcr  la  Loi  Mentale  ,  pa- 
reille à  la  Saliquc  en  France ,  ils  ont  mis 
pîuficurs  baftards  fur  le  throfnc:  S'il  vous 
fou  vient  bien.ee  Cardinal  avoit  refufè  la 
Regécc  en  l'abfencc  de  Dom  Scbaftien; 
il  ne  fît  pas  ainû*  du  Royaume,  mais  l'ac- 
cepta librement,  fur  tout  quand  il  fc  vid 
convié  à  cela,&  fouftenu  pai  le  Roi  Phi- 
lippc.qui  eftoit  bien  ai(ê  déloger  en  cet- 
te place  un  Ptince  caduc  ,  duquel  on  ne 
pouvoit  efpercr  qu'autant  de  vie  qu'il  en 
faloitpourpreparerlesarraircsdeCaftil. 
le  Ce  Cardinal  donc  eftoit  en  pofTcifion 
du  Royaume  quand  Dom  Antonio  arri- 
va, cfch.ippé  de  la  façon  que  nous  vous 
dirons. 

Il  tomba  parmi  le  defordre  de  la  ba- 
taille prifonnier  entre  les  efclaves  d'Ab- 
delmclech  ,  ayant  pour  compagnon  de 
mefmc  fortune  un  gentil  cavallicr.nom- 
mé  Gafpard  de  Grand.homme  qui  avoic 
coûtes  les  langues  de  la  cofte  d'Afrique; 
par  telle  commodité  f'eftant  rendu  ai- 
mable à  fes  maiftres.il  leur  perfuada  que 
Dom  Antonio  eftoit  un  Preftre  (comme 
de  faiô  iln'avoitcti  autre  profciTion  tant 
ou 'il  f'eftoir  veu  eftongné  do  la  Couron- 
ne,) il  adioufta  que  fes  parens  ne  le  rachc- 
teroyent  iamais,pource  qu'il  leur  fervoic 
de  titulaire,*:  fous  fon  nom  leur  faifbie 
iouyr  de  grands  bencficesrqu'ilseftoyent 
bien  ailes  de  le  voir  prifonnier  &  vivant, 
ce  qui  loir  dônott  moyen  d'amaiîer  ton  c, 
6c  que  la  vacance  feroit  de  preuve  diffi- 


cile. Par  telles  apparences  il  compofi 
pour  tous  les  deux  à  feize  cents  cruza- 
des,qui  font  treize  cents  efcus.Orpoiir- 
ce  que  les  prifonniers  qui  font  une  fois 
menez  dans  le  train  du  Prince,  trouvent 
la  condition  plus  difficile  que  les  autres, 
il  falut  que  les  efclaves  qui  les  gatdoyenc 
priniTcnt  une  racrveilleufe  confiance  en 
leurs  prifonniers  :  car  fur  leur  foi  ils  les 
menèrent  aux  portes  d'Arzille,où  ils  en- 
trèrent ma  fquez  pour  recevoir  leur  ar- 
gent. D'autre  cofte  f'eftant  rendu  à  Tan. 
ger  le  Comte  Virmioie&  quelques  qua- 
tre cents  cavalliers,  qui  n'eftans  pas  en- 
gagcgcomrae  le  refte,  félon  ce  que  nous 
avons  dit ,  &  mef mes  qui  pour  avoir  de 
meilleurs  chevaux  que  les  Mores ,  a- 
voyent  faitt  leur  rerrai&e  à  petites  char- 
ges ,  iufques  à  demefler  avec  eux  deux 
cents  arquebufiers  ;  tout  cela  f'eftant 
iointavec  Dom  Antonio.pafla  à  Cadis» 
après  avoir  recommandé  aux  garnifons 
d'Afrique  la  Joyauté  :  de  Cadis  ils  vin- 
drent  i  Lisbonne,amenans  avec  eux  A- 
dolbiqucrin,&  le  Kalifme  fon  nepvcu.tils 
de  Mulei-Mahameth  &:  de  la  lecur  de 
Cid:  ceftui-Ià  ayant  efte  fàict  Comman- 
deur de  l'ordre  de  S.  Jaques ,  &  gardant 
rouiïours  le  titre  de  Prince  de  Maroco»' 
pour  lui  fervir  quand  l'occalion  fc  pre- 
fenteroitif'attacha  à  chofes  vcrtueufcs,&£ 
en  (a  icunefle  fc  rendit  bien  aime  des  E- 
fpagnols. 

Dom  Antonio  trouvant  un  Roi  ef.' 
lcu,outre  ce  qu'il  eftoit  parefleux  de  fon 
natutel ,  fe  rendit  encor  plus  incurieux  ! 
de  defpefcher  aux  Indes ,  &  aux  régions 
efloignees  ,  comme  fi  en  cela  il  euli  tra- 
vaille pour  autrui:fcu!emcnt  il  f'employa. 
à*  cercher  des  preuves  pour  le  procès  à 
venir  ,  &  fur  tout  à  monftrer  comment 
Yolentcfa  rnerc  avoit  formellement  ef- 
pouzé  l'Infant  Dom  Louys  fon  Pcre: 
d'ailleurs ,  il  penfa  plaire  au  peuple,  par 
les  grandes  procédions  qu'il  faifoir,  pour 
actions  de  grâces  de  fa  liberté  :  le  refto- 
du  temps  il  faifoit  l'hermite  en  fon  Prîo- 
ré  de  Ctato  ,  ne  fâchant  pas  qu'il  faloic 
deveftit  le  Preftre,pour  veftir  le  Roi.  La 
première  procédure  qui  fe  fit  pour  ce 
Prince  fut ,  que  Emanuel  Elmada  Evcf- 
que  d'Algafbe  coramiftaire  efleu  en  cet- 
te caufe  donna  un  Arreft  Se  prononça 
légitime  Dom  Antonio  de  Portugal. 
Henri  Cardinal ,  maintenant  Roi ,  crai- 
gnant que  Dô  Antonio  prefent  le  fift  dé  - 
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pofcr,  comme heririer  parles  mafles , ou 
craignant  du  Roi  d'Efpagne  cequi  parât 
après, lui  fit  unfacrifice de  Ci!icuth,ceft 
à  dire  de  peur,  ietta  dam  le  feu  cet  arrefl: 
Se  toutcslcs  pièces  iuftifîc.itivcs  de  Dom 
Antonio, en  prefencedetous  les  grands 
dupais, que  leslcfuircs  avoyent  prefque 
tous  gaignez  pour  le  Roi  Philippcs.lcs  a- 
yant  inftruiéb  qu'il  faloit  tous  tendre  au 
grad  deficin.aiTavoirde  mettre  la  Chrc- 
ftiette  fous  un  Roi  Kath.  &  fous  un  feul 
Pafteur- 

Ce  Roi  miferable  fe  voyant  ain fi  de- 
favorise  eu  t  recours  auPapc,poi:r  le  prier 
d'eftte  luge  de  fa  légitimation,  ce  que  le 
Confiftoirc  de  Rome  accepta.  Le  Roi 
d'Efpagne  n'ofa  pas  dire  (comme  il  fiftde- 
puis ,  qu'il» 'y  Avait  Point  de iuge  fous  U  Ciel 
four  pratiqua  leulcmct  par  le  moyen 
de  fes  partifans,  que  le  procès  demeurait 
au  croq  iufqu  a  la  mort  <iu  Roi  Henri.cc 
qui  arnya  l'année  d'après  ,  que  ce  vieil 
Roi  ordonna  par  fon  teftament  des  lu- 
ges competants  ,  pour  la  fucceflîon  de 
Portugal. 

Les  Portugais  s'oppoferent  à  telle 
nominarion  ,  maintenans  avoir  droict 
d'Elc&ion  en  tel  cas  ;  fur  tout  jaloux  de 
cette  Loi  Mcntalc,cn  faveur  de  laquelle 
(pourfuir  la  quenouille^ils  avoyent  com. 
mcnousavôsdit,faù2  dc*Rois  biftards. 
Le  Roi  d'Efpagncn'avoit  pas  perdu  reps, 
avoit  défia  gaigne  tous  les  Vice  Rois  de 
Portugal  aux  païseftranges,  horfmis  à  la 
Tet  ciere ,  avoit  fai&  couler  des  hommes 
Se  de  l'argent  en  Afrique  ,  aux  places  du 
deftroict.au Çaftel-de  Mine, Se  S.  Orner, 
en  l'une  Se  l'autre  Jndie ,  Se  en  tous  les 
lieux  où  eftoyent  arborées  les  armes  de 
Portugabtout  cela  ttamé  par  les  Ufuites 
("es  bous  amis. 

Aiks  r  à  la  première  nouvelle  du  Roi 
Henri  mort,  il  prépara  le  Duc  d'Albc  Se 
fes  autres  Capitaines  pour  ce  que  nous 
verrons  ci  après  :  encoi  es  qu'il  ne  laiflaft 
pas  de  faire  confultcr  fes  droicls  pour  la 
fucceflîon  parles  Iacobinslnquifitcurs  Se 
leliiitcs.il  s'appreftoit  pourtant  pour  vui- 
der  le  Procès  ;  premièrement  par  négo- 
ciations, acquis  par  armes:  il  voyoit  bien 
que  Je  conleil  des  cinq  eftablis  aptes  la 
mort  d'Hcmi ,  ne  prononecroitpas  en  fa 
faveur  >  il  fît  fes  principales  négociations 
dedans  le  pais  par  le  Duc  d'Ofluna  Se  par 
Chriftofledc  Mora  :  Seca  mefmc  temps 
le  Duc  d'Albc  s'approcha  à  Uzcda  fei- 
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gnant  cflre  difgratic  de  la  Cc.urd'JEfpa- 
gne  ,  pour  recognoiftxe  les  affaires.  Au 
commencement  de  l'an  mille  cinq  cent 
luiictanrc  les  Eftats  de  Portugal  s'eftoyct 
tenus  à  Almetin ,  un  peu  devant  la  more 
de  Henri  ,  où  avoyent  paru  tous  les  Ec- 
clcfiaftiqucsdu  parti  de  Caftil  le,  comme 
auflï  pluficurs  des  Grands  avoyent efté 
gaignez  par  Leou  Henriquez,Icfuite,au 
paravant  fort  contraire  aux  Efpagnols. 

Henri  premier  Roi  de  Portugal ,  e- 
ftoit  roorrlc  dernier  de  Xavier  mille  cinq 
cent  huic~!:ante,bon  Cardinal  Se  mauvais 
Roi  :  auflï  tort  des  cinq  Gouverneurs  de 
Portugal  les  trois  prefterent  ferment  aux 
Agcns  d'Efpagne.leur  aidèrent  à  corrom. 
pre  tous  ceux  qui  eftoyent  redoutables, à 
eftonner  les  foibies,  Se  demander  conleil 
de  clioiiîr  parti  à  la  fortune  &  à  la  necef- 
îitc:Lcs  Eftats  alïemblez  à  Almerin,furet 
menez  à  toutes  divifions  Se  irreibîutions, 
paruncertain  Mattin  GôTalve,  quelques 
oppefitios  que  les  meilleurs  y  rlisét,&  fut 
tous  Phccbus  Moniz.  Cette  alfemblee  fîc 
force  belles  defpefclics ,  tant  au  dedans 
pour  la  defenfc  des  places,  qu'au  dehors, 
fur  tout  vers  le  Roi  d'Efpagne  Se  le  Pape: 
à  cettui-  ci  pour  prendre  qualité  de  luge 
en  leur  afFaire,&  pour  leur  aidera  indui- 
re l'aurre  d'en  fubirlciugcment. 

La  rcfponiè  à  tout  cela  fut,  qu'Alva- 
ro  de  Baflan ,  Marquis  de  Saincte  Croix, 
eut  le  premier  commandement  d'amaf- 
ler  de  divers  H.ivres  foixante  galères ,  Se 
avec  cela  tendre  aux  coftes  de  Portugal. 
Le  Ducd<Aibepcu  de  iours  après  fut  ti- 
ré de  fa  retraicte,declarc  Chef  d'une  ar- 
mée en  Portugal, pour  laquelle  il  (c  con- 
tenta de  1400.  hommes  du  pays ,  4000. 
Tudefques,  180.  chevaux  tels  quels ,  ne 
demandant  pas  plus  grandes  forces.d'au- 
tanr  qu'il  avoit  trop  bien  recognu  Se  ta-' 
fté  le  poux  au  pais. 

Les  Ambaûadcurs  PoV^ugais  payè- 
rent à  travers  les  bâdesqui  marchoyent 
en  leur  pays, Se  apportèrent  au  Roi  d'Ef- 
pagne force  belles  rcmôftrances:à  quoi 
futrefpondu  parPhilippe.qu'ilslehaftaf- 
(ènt  de  s'en  retourner  pour  le  recevoir 
comme  leur  Roi,fuivantfon  droict  natu- 
rel ,  le  teftament  de  Henri  qui  l'avoir 
nommé  Roi ,  Se  puis  félon  la  neçcffité, 
qu'il  ocTxoycroit  les  grâces  qu'on  requer- 
rait ,  moyennant  qu'elles  fuflenr  raifon- 
nables  :  Se  afin  qu'ils  n'euflent  pas  tant 
de  peine  à  emporter  la,refponfe  ,  qu'en 
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attendant  f'achemincroit  toujours  vers  en  main  ,  &  commença  le  cri  du  pays 
eux.  Défia  les  prefentsjes  penfions  &  les  Reaile  Realle,  qui  cft  Icarvive  le  Rti  :  De 
menaces  avoy ent  emporté  tous  ceux  qui  là  il  fut  conduit  a  Lift>onne,où  il  fut  pro- 
avoyent  dequoi  cfperer  &  craindre. Voi-  clamé  &C  accepté  Rpi,print  pofleflîon  du 
la  les  chaires  des  Parroufes  &  des  Efco-  Palais  &  de  l'Arcenal,  pourveut  à  quel- 
les pleines  du  droift  de  fucceffion ,  tous  ques  charges  pu  bliques.confirma  les  au- 
les  plus  relevez  prefehans  pour  le  Roi  |  trcs:Eftanrenrhoftcldeville,leDo£teur 


d'Efpagne  ;  les  plus  petits  &  peu, pour  le 
droict.  de  Portugal-  Trois  des  Gouver- 
neurs firent  cognoiftre  le  parti  qu'ils  te- 
noyent  ,  èl  les  autres  fe  laifîerent  un 
temps  traincr.mais  en  fin  mener  douce- 
ment ,  fi  bien  que  le  petit  peuple  qui 
crioit  à  la  defenfe  fut  eftouffe  par  les 
purifiants  ?  qui  firent  encores  (avant  cou- 
rir aux  excremicez)  attendre  la  féconde 
negociarion  ,  garnis  de  force  beaux  ter- 
mes de  Jurifprudence  ,  que  Philippcsne 
voulut  pas  efeouter  ,  leur  donnant  pouf 
rcfponfe  une  patente  aux  Gouverneurs, 
pour  leur  déclarer  comment  il  alloit  en- 
trer en  fonRoyaume  de  Portugal,&  qu'if" 
ne  faloit  parler  ni  d'Eftats  ni  de  fenten- 
ces  ,  ni  de  capitulations  à  lui  qui  cftoit 
leur  Roi. 

Il  fit  donc  entrer  dans  les  frontières 
de  Portugal  le  Duc  d'Atbe  à  la  fin  de 
Juin  ,  ne  montrant  pour  titre  de  fa  Ro- 
yauré  ,  qu'une  refblucion  de  fon  droiéh 
Et  d'emblée  donna  pour  marques  de  la 
guerre  les  prifes  d'Elvas  &  OIivenfa,dans 
«lefquelles  ne  fe  trouva  nigarnifonsni  ar. 
mes  ,  préparatifs  ni  refolutions  pour  la 
deffenfè  :  &  lors  le  Portugal  entamé  ,  le 
Roi  Philippcs  defpefcha  par  devers  Dom 
Antonio  le  Duc  d'Ofliina,  &  Chriftoflc 
de  Mora  ,  avec  toutes  les  plus  grandes 
offres  d'amitié  qui  fe  purent  imaginer, 
comme  de  le  partager  aux  Indes ,  ou  lui 
bailler  une  puiflanec  en  toure  l'Efpagne 
fous  luis  mais  en  mefme  temps  le  peuple, 
deteftantla  lafehetc  de  tous  les  Gouver- 
neurs ,  voulut  ufer  de  fon  droid  &  de  fa 
vertu.chafla  les  négociateurs  d'Efpagne, 
efleut  Dom  Antonio  pour  Roi  :  &  pour 
cet  crTc&le  vingtcinquiefme  de  Juin  fe 
fit  une  grande  aflemblce  en  la  plaine  de 
S.Aren,  où  ce  Prince  fut  proclame  Roi, 
premièrement  par  le  peuple  :  ce  que  la 
NoblelTc  fut  efmeuc  à  confirmer  ,  le  fit 
monter  à  cheval ,  le  fuivit  à  pied  &:  tefte 
nuc*,&  en  cet  eftat  aux  lieux  fierez, pour 
y  recevoir  les  ceremonies:de  la  à  Phoftcl , 
de  ville  pour  les  ferments  Se  eferiturcs 
folemnellcs. 
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Manuel  Fonfcca  (le  Prince  tenant  1E- 
ft  en  dard  de  la  ville  en  main)  après  une 
longue  harangue  prononça  la  benedi- 
ôionril  prefta  lesfetmentsaccouitumez, 
defpefcha  patentes  par  tout  aux  grands 
du  Royaume  :  mais  il  y  en  avoir  peu  de 
tous  ceux-là  qui  ne  compofaffcnt  avec 
leur  ennemi  :  les  cinq  Gouverneurs  fe 
bandèrent  contre  lui  :  le  Duc  de  Bragaa- 
cc  &  le  Marquis  de  Villereal  f'efloigne- 
rent  en  desmaifons  fecrettes  :  le  Com- 
te de  Virmiofe  falla  ietter  dans  S- Vval, 
pour  ramener  les  Gouverneurs  ,  &  au- 
tres amaflez  en  ce  lieu ,  à  leur  devoir; 
mais  ils  lui  quittèrent  la  place:  &  le  mef- 
me Comte  ayant  laifTc  garnifon  en  ce 
lieu,  feierta  dans  S.  Julien  Se  dans  Caf- 
quais ,  que  les  Gouverneurs  avoyenr  de- 
mi gaignez  pour  leur  ennemi  :  De  mcC- 
me  diligence  il  faifît  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  conuderable  autour  de  Lifbonne.  Le 
Duc  de  Bragance  fut  le  premier  qui  à  icu 
defcouvert.fe  fit  Efpagnol,ayant  compo- 
fé  pour  le  ficn.mais  d'entrée  fon  nouveau 
Roi  lui  ofta  Ville- la- Viçofa,la  feule  bon- 
ne place  qu'il  avoit. 

Av  commencement  de  Juillet  l'ar- 
mée Efpagnole  pafla  la  rivière  de  Caya, 
qui  borne  le  Portugal,  artillee  de  vingt- 
cinq  pièces  de  batterie,  &  munitionneé 
de  fix  mille  chariots. 

Dv  premier  effroi  fe  rendirent  Stre- 
mos,Evora,&  Montemajor;  Se  les  Gou- 
verneurs publièrent  un  placart  contre  le 
Roi  Antoine  ;  ce  qui  fervit  de  couvertu- 
re à  la  peur  de  plufieurs  pour  fe  révol- 
ter, par  les  menées  que  les  négociateurs 
d'Efpagne  avoyent  faift  à  leur  aife  dans 
le  pays.  Ce  Roi  miferable  n'oyoit  tous 
les  iours  què  défections  de  ceux  en  qui  il 
fefioit  beaucoup  -,  rcfmoin  quc  la  garni- 
fon de  S- Vval  choifie  n'aguercs  par  le 
Comte  de  Virmiofe ,  lui  y  eftant  accou- 
ru ,  &  quelque  remontrance  qu'il  puft 
faire ,  fit  prefent  de  la  ville  à  TEfpagnoI; 
&  peu  l'en  falut  que  le  Comte  ne  fuft 
enveloppé  dans  le  pacquet:  cefte  reddi- 
tion apporta  l'efpon  vainement  dans  Liu 
bonne ,  &  deflors  (  bien  que  le  Roi  An- 
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thoinc  fe  rcfolut  de  faire  avec  fes  fubiets 
ce  qu'il  pourroit)  il  travailla  plus  avec 
eux  par  devoir  que  par  efpcrance ,  6c 
pourtant  envoya  au  fecours  en  divers 
lieuxifc  notamment  en  France  fon  cou- 
fin  de  Virmiofe  :  c'eft  où  nous  le  trou- 
verons au  livre  fuivant  négociant  à  Li- 
bourne  :  Souvenez-vous  que  nous  laïf- 
fons  le  Roi  de  Portugal  inaugure  par 
toutes  les  cérémonies  de  la  Royauté,  & 
mifcrable  entre  les  mains  d'un  peuple 
fans  force  ,  6c  de  Grands  fans  cœur  & 
fans  foi. 


Chapitre  XXI. 
Du  Seftentri$n. 


fâ>T£%g2$&  Stak*  prefquei 
(Y.-:  tfc?ft^        demeurez  à  la 


tous 
ba- 
taille de  Maroco  les 
fix  cens  hommes  que 
le  Pape  avoir  don- 
nez au  Comte  d'Ir- 
lande !  celle  Illc  de- 
meura encorcs  pour  ce  temps  en  l'E- 
ftar  que  nous  la  laiflafmes  ,  où  pour  le 
moins  n'ayanr  efclattc  chofe  qui  méri- 
te l'hiftoirc ,  nous  paflerons  par  l'Angle  - 
terre: 

Où  il  n'y  avoit  fur  k  bureau  que  le 
mariage  de  Monfieur,qui  fe  traiûoital- 
fez  froidement  d'une  part  Se  d'autrc.iuf- 
ques  à  ce  que  Monficur  pafla  lui  mef- 
mc  en  Angleterre  :  on  dit  que  fa  prefen- 
ce  cfmouvoit  la  Roinc.d'aurrcs  ont  vou- 
lu dire  le  contraire  :  tant  y  a  que  le  mur- 
mure des  peuples  qui  parut,  des  lors  que 
le  Duc  de  Monrpenfier  y  fit  un  voyage, 
rompit  cnticrcmcnr  telle  pourfuitc:ceux 
du  Confcil  craignans  un  fouflevement 
pareil  à  celui  d'Yorck  l'an  1569.  quand 
le  Comte  de  Fcix  fit  le  mcfmc  voyage 
pour  propofer  6c  prefTcr  le  mariage  du 
Duc  d'Anjou  ,  qui  trois  ans  après  fut 
Roi  de  Polongne:&  à  toutes  ces  chofes 
n'y  eut  obftacle  apparent  que  pour  le 
faicl  de  la  Religion  :  l'utilité  que  Mon- 
ficur tira  de  fes  amourettes  fut  le  con- 
fcntemcntdc  la  Roine  à  le  faire  eflire 
Duc  Souverain  de  Brabant.outre  les  for- 
ces Se  munitions  qu'elle  o&roya  plus  li-. 


bremenr  qu'elle  n'euft  faife. 

A v  a  n  t  que  (ortir  d'Angleterre  nous 
vous  dirons  ,  qu'après  les  contyirations 
des  Comtes  de  Nortombelland  6c  au- 
tres Comtes, &  puis  du  Duc  de  SutFolc, 
il  n'y  avoit  plus  eu  d'ci  treprifes  généra- 
les ,  mais  bien  des  a fT.i flîns  furpris,  enrre 
ceux  là  Guillaume  B  in i.  un  Jefuitc  que 
Crikton  voulut  deftourner  ;  mais  les  au- 
tres de  la  Socierc  le  confirmèrent ,  6c  lui 
en  aceufa  plufieurs  autres  à  la  mort ,  la 
quanritc  dcfqucls ,  6c  quelques  Prcftres 

3ui  furent  furpris ,  haftercnr  le  procès 
e  la  Roine  d'Efcolfc  ;  pourec  que  peu 
ou  point  àc  relies  machinations  avoyent 
leur  mouvement  d'ailleurs  que  dclapri- 
fonnierc- 

Tovtes  ces  chofes  donnèrent  mou- 
vement à  la  Roine  d'Angleterre  à  don- 
ner des  Commiflaires,mais  le  refpccF  du 
fang  Royal  lesfaifoit  trembler  i  fi  bicS 
twe  parlafollicitation  des  pnndpauxdu 
Confcil  6c  pour  Icscrainrcsdcla  Rome, 
on  commença  par  quelques  hommes  in- 
terpofez  à  rafler  quelle  feroit  l'opinion 
des  Princes  8c  Republiques  de  mefrae 
profeffion  ,  tant  que  la  demande  de  ce 
confcil  dangereux  ne  fut  pas  expreflê, 
tous  enoyen  t  à  la  mort;  mais  la  timidité, 
ou  bon  naturel  de  la  Roine  Elizabeth 
(qui  en  efpargnant  tel  fang  rendoit  leficn 
recommandablc  )  fit  temporifer  encor 
quelques  années,  comme  nous  verrons. 
Nous  fommes  appeliez  par  les  canonna- 
des du  Pays  bas. 

N  a  m  v  r  fut  faifi  bien  à  propos  par 
Dom  Juan,tant  pour  la  rifque  qu'il  cou- 
roit  en  une  ville  cnnemic,que  pour  avoir 
un  paffage  commode  à  faire  pafler  fes 
forces  ,  comme  auflî  quelque  recerche 
qu'il  fit  habilemenr  par  l'Evefque  de  Liè- 
ge, pour  dcfguifer  fes  affaires  :  les  Eftats 
ne  perdirent  plus  temps  à  ramalTcr  leurs 
bandes,  qu'ils  donnèrent  à  Charopagni, 
avec  lefquelles  il  afïîcgea  le  Chafreau  de 
Vouvc,  où  il  y  avoit  quelques  Allcmans 
de  Fouckcr.  Il  prit  par  compofitton  ce 
Chafreau  ,  6c  la  ville  de  Stcembcrghcn, 
6c  celle  de  Tcrtolcm.cntrc  le  quâtricfrae 
6c  le  neuficlmc  d'Aouft. 

Cevx  de  Le  varden  aflîcgercnt  leur 
Chafreau,  fur  la  divifion  qu'une  nouvel- 
le receuë  y  apporra ,  6c  l'emporrercnt 
dans  le  fécond  de  Scptcbrc:  maj<:  cepen- 
dant dans  le  mcfmc  terme  ceux  d  An- 
vers defraantclcrcnt  leur  citadelle  du 
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collé  de  la  ville.  Leur  exemple  fuivi  par    Comte  de  Lalain  ,  qui  cirimoir  cefte 
ceux  de  Gâ\i,utrcc.h>Valcnciéncs,l'Iflc,    charge  infcparjble  du  General,  d'armec, 
Ayrc  ,  Si  Bcthuhcs  :  comme  auïfi  la  cite    tel  qu'il  cftoit  lors. 
d'Arras  fut  ouverte  vers  la  ville  :  encores       11  cft  temps  de  mettre  eo  veuc  Dotii 
lès  Eftats  firent  entreprendre  Bolduc  par 
le  Comte  d'Hohcnloo,&cmployerct  le 
relrc  du  moisfaiiqticl  ils  la  prirent)!  faire 
imprimer  leur  Apologie  contre  les1  accu- 
sations des  Elpagnols,  Se  defpefchct  Vers 
les  Potentats  d'Allemagne  ,  vetsle  Roi 
&  les  Princes  de  France  :  mais  plus  ex- 
prciïement  &:  utilement  le  Marquis  de 
Hautcch  trai&a  une  renne  union  avec  la 
Rome  d'Angleterre,  (ans  oublier  toutes 
les  conventions  pour  les  fecouts:  comme 
au lli  ils  attirèrent  la  perfonne  du  Prince 
d'Orange  ,  qu'ils firent  Gouverneur  de 
Brabantlc  fécond  d'Oclobrc,&  4fon  ar- 
ri  v ce  le  régiment  de  Frunsbcrg,  rétiré  à 
Breda.cc  celui  de  Fouckcr à  Bergopzom, 


le  mutinèrent  Se  rendirent  leurs  places 
aux  Eftats  avec  leurs  Coloranels  prifon-, 
nicrs:puis  pour  effacer  le  crime  dés  Lanf  - 
k  en  ers  ,  les  Gantois  ayans  reccu  le  Duc 
d'Afcot ,  pour  leur  Gouverneur  le  ving- 
cinquicfmç  d'Octobre,trois  ioursapres  le 
nu  rent  en  pnfon ,  &  avec  lui  les  Evefqucs 
dTpre  Se  de  Bruges , les  Barons  deCham- 
pagni,  R  a  (linge  m  &  M  on  cher  on  ,  dont 
quelques  unsic  faù  verenr,  les  autres  de  - 
méurérent  prifonnters,  tant  que  la  ville 
tint  pour  les  ïfpagnols  :  ils  mirent  hors 
à  la  mi-Novembre  leDuc  d' Arfcor.ayant 
iuré  de  ne  Ce  rciîcnrir  iamais  de  I'ârrronr:: 
autant  en  rirent  ceux  de  Gronin£ueaux( 
Prélats  Se  Nobles  des  Omelândcs.qui  e- 
(loyent  venus  aux  H  cars  /  qui  ne  furent 
cllargis  de  long  temps. 

1  l  reftoit  aux  Eftats  de  céreher  uri 
Chcfgencral,Iequel  pour  offen fer  moins 
le  Roi  d'Elpagnc ,  ils  choilirenr  entre  fes 
proches, afça  voi  r  l'Archiduc  Mathias  ri  1s 
de  Maximilian,&  frère  de  Rodolphe  lors 
Empereur  :  ceftui  ci  accepta  l'offre  Ci 
franchement  qu'il  arriva  le  vihgtunicrac 
Novembre  à  An  vers  a Vec  deux  des  fîens: 
Se  cependant  que  Iè  refte  defbn  train  ar* 
ri  voir  à  filcul  voulut  que  Dom  Juan,  par 
toutes  voyes  publiques  f  uft  déclaré  en- 
nemi du  Roi  &c  des  Pays-  bas,  au  ai  l  c  que 
lui  le  fufl  pour  gênerai ,  qu'il  fift  fes  en- 
trées &  preftait  ferment  ;  Se  celà  fut  au 
commencement  de  l'an  157Î.  Demefme 
coup  le  Prince  d'Orange  déclaré  fon 
Lieutenant  general,non  I an: grand  mur- 
mu  rc  des  plus  grands  du  pays/ur  tous  du 


Juan.qui  emploie  verd  9c  fec,  dcipcfche 
le  Marquis  dcVrare'mbon,prerhicrcmenc 
pour  fé  plaihdre  de  Mathias ,  qui  Peftoit 
faict  ennemi  du  Roi  fon  Oncle,  Se  priée 
les  Proteftahs  d'eftre  neutres  dépendant 
il  faict  lever  un  régiment  à  Bitlctaont, 
deux  autres  au  Liège  ,  &  un  à  Luxem- 
bourg :  il  eri  compote  un  des  Efpagtiols 
fortis  des  Garmfons:  Charles  Comte  do 
Mansfcld  le  vint  joindre  avec  des  fortes 
Allemandes  &  Françoifes  :  fon  premier 
emploi  fut  fur  le  régiment  de  Champa- 
gni  qu'il  defHt  par  rencontre  A  les  ayant 
faiû  rendre,  les  fîren  r  prefque  tousmou- 
rfr,defpouillez  auparavant. 

LORS  les  Eftats  avOyent  quatre  ar- 
mees, l'une  devat  Amfterdam,  ou  les  ha- 
bi tans  a vo yen  t  r ué  le  Colomncl  HcllJnc» 
qui  penfoit  les  furbréndre  :  l'autre  armée 
preriok  les  villes  de  Zvolc  Se  Campcn: 
la  troifiefrrie  devant  Ru  remonde  ,  com- 
mandée par  le  Comte  de  Hohcnldo,qui 
n'y  fa  1  foie  pas  fes  affaires  :  Se  la  quatrief. 
me  fôùs  le  Comte  de  Lalain  ,  qui  pouo 
mUgucter  Namnr  a  Voit  pris  Bottines  ,fc 
après  une  efarmouche  fur  la  Meuze^ 
forcé  le  chafftaude  Defpontin  où  cour 
fur  tué, Se  pun f'clroit  retranché  de  J  au- 
tre cofte  de  ianyieré,pour  renir  en  cer- 
velle ceux  «ïeDôm  Tnan.  Le  Comte 
d'Hohcnloo.f.cIfant  que  Dom  Iuan  ve- 
noi  r  fecou  r  i  r  IL  u  rem  onde ,  blocqu  ce  do 
fept  fprts ,  enquitta  fï x  iaifTant  fa  grofler 
artillerie  dans  le  meilleur,  Sû  perdirà  (a 
retfaîcte  trois  compagnies,  &  deux  piè- 
ces de  campagne  :  Cela  fa  1  cl, Barlem ont 
qui  avoir  faiô  Tex^loict ,  ayant  ravitaillé 
la  place  fe  retirait  en  l'armée  qui  eftoic 
fur  pieds ,  &  'aqucllc  fans  fa  mu  fer  aux 
négociations  dé  Scelles  ,  envoyé  du  Roi, 
fc  compofà'én  Luxembourg,  première- 
ment 1-  Duc  de  Parme  avec  quelque  ca- 
valière defbn  quartier  &  Nea  polirai  ne, 
desTerces  qtti  aVôyen  t  hyverné  en  L«m- 
hardie, d  u  Côte  de  Mansfeld  avec  deux 
mille  François, plufieurs  nouvelles  com- 
pagnies Allemandes ,  levées  par  Barlc- 
mont  Se  autres,  Se  du  vieux  Terce  Efpa- 
gnol,Mondragon.Ccla  faifant  feize  mil* 
le  bons  hommes  de  pied ,  8c  deux  mille 
chevaux.futmïs  en  corps,avec  un  Mani. 
fc lt c,  qui  couchoit en  premier  article, la 
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caufc  de  la  rclig'on ,  te  puis  la  bulc  de  la 
Croifade. 

DIavtre  cofté  la  ialoufie  contre  le 
Prince  d'Orange,  àcaufede  fa  charge, 
commençant  d'opérer ,  les  Chefs  refu- 
foyent  de  venir  au  Confcil,& quittèrent 
l'armec  l'un  après  l'autre,  Lum-ii  Gpmtc 
de  la  Marche ,  les  Comtes  de  Lalain ,  de 
Bofl'u ,  d'Egmond,lc  Vicomte  de  Gand, 
la  Motte, Gouverneur  de  Gravclines,  te 
Maiftre  de  rartillerie:fi  bien  qu'ilnc  relia 
à  l'armec  que  Goignies  ,  Marefchal  de 
Camp,  te  Montigni  depuis  Marquis  de 

Ranti.  ii..  i  î 

Cette  armée  changeant  dedeflein 
fins  celle ,  maichoit  pour  la  faconde  fois^ 
deTampleursà  Iamblours,  quand  Dom 
Iuan  avancé  avec  quelque  cavalJcric 
pour  la  recognoiftre,  te  fins  de/fein  de  la 
combattre ,  vid  une  efpacc  de  pres  d'une 
lieue  entre  l'avanrgarde  te  la  bataille: 
Montdragon  qui  eftoir  auprès  de  lui  vo- 
yant cette  occa  lion  foie  courir  hafter  le 
relie  des  troupes.  Dom  Iuan, fans  pren- 
dre ordre  ,  fait  donner  le  Comte  de 
Mansfeld  droict  dans  la  bataille  »  la  ca- 
valleriedc  laquelle  mitcndefordrc  cou- 
re l'arriére  garde ,  te  l'avairgarde  prit  h , 
fui  t te  fans  combattre  ,  dais  la  ville  de 
Iamblours ,  où  partiç  de  <e  qui  s'eftoic 
fauve  ,  reprit  le  large  la  ruict  :  Bauvel 
ie  Hc vir  qui  voulurent  y  tenir  ferme»  fu-  • 
rené  pris  par  capitulation,^  Goinquik  fe, 
rendit  Efpagnol.  Pour  fructde  cette  vi- 
Ûoirc  fc  rendirent  Lpuvaii,  ArfcOcTil- 
lemonc,  Dicft,  Lèvre  &  Schera,  oùily 
eut  de  la  penderie. 

Le  Comte  Charles  court  aflieger 
Bouïnes ,  où  Eftourmcl  f«  rendic  après 
quelques  coups  de  canon  :  te  tous  ceux 
qui  ne  fervoyent  les  Eftars  qu'à  tegrer, 
gaignerent  l'armée  d'Efpagnc. 

Ce  qui  releva  le  courage  aux  Eftats 
fut  la  teddicion  d'Arnûcrdam  &  la  prife 
de  S  Giflain,  de  forte  aflîctre,  que  l'E- 
vefque  d' Arras  Abbé  du  lieu ,  donnoit  à 
Dom  Iuan,  fans He  ri  flirt qui  prit-ccur, 
&■  en  donna  aux  liens  fur  le  poinct  de  la 
dcrFaiéte  :  &  ce  fat  là  qu'arrivcrcmlcs 
gens  du  Duc  d'Anjou,  pour  commencer 
le  traicté  qui  fe  pourfuivit  a  Anvers ,  oà 
Rochepoc  te  D  es-Pruneaux  demeurè- 
rent ;  te  puis  le  Comte  de  Mansfeld  re- 
poufle  de  Wilvordc  où  Glumes  corn- 
mandoic,auiegea  Nivelle  en  ~ 
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eftoir  Gouverneur  Villcrs ,  qui  fe  rendit 
le  quinzicfmcFebvier  aptes  deux  aflauts 
repoufTcz  :  depuis  Nivelle  les  Efp.ignols 
n'attaquèrent  que  villes  rres  foibîes,  fans 
garnifon  ,  comme  Binche  ,  Soignies, 
WaIcourt>Rcux,Beamnont,Maubeuj>c, 
te  en  fin  Chimai ,  qui  fouftint  un  a/Taut, 
&  print  capitulation. 

Il  ycutauflîgran  1s  changements  par 
tout  le  pais  furies  Magiltrats  qu'on  loup- 
çonnoit ,  notamment  en  Frifc  ,  ce  qui  ht 
pjufîcurs  fe  fervir  d'un  pardon  gênerai 
public  comme  voulurent  les  Valons  de 
Maftrich,  qni  avoyenepris  leur  Gouver- 
neur quand  Melroi  y  arriva ,  te  r'afleura 
la  villcaux  Eftats- 

De  ce  temps  fe  tint  une  iournee  Im- 
périale à  Worme,oùfut  envoyé  S- Aide. 
gondc,auuucl  promit  fecours  le  Duc  Ca- 
zimir  :  là  fut  enrr'autres  chofes  le  diffé- 
rent d'enrre  d'Antzich, ville  Hanfiati- 
ouc  ,  de  laquelle  le  Roi  de  Polongnc 
voulut  emporter  l'abfolu  commande- 
ment, mais  en  fin  fe  contenta  du  tiltre  de 
Protecteur  :  te  par  cet  accord  ceux  de  la 
ville  n'ayans  plus  que  faire  du  Colomncl 
Stuart  ,  en  accommodèrent  les  Eftats. 
Toutcelas'efrcnditiufquesau  vingtdeu- 
xicfme  d'Avril,  qu'on  publia  par  toute  la 
Flandre,  un  ferment  pour  le  faire  preitcr 
à  tous  :  mais  les  Jcfuites  refuferenc  les  E- 
vcfqucs,  te  pourtant  fui  c  n  t  bannis,  com- 
me auflî  quelques  Cordclicrs ,  les  uns  te 
les  autres  courants  grand  danger  d'eitre 
maflacrez  ,  pour  la  haine  que  le  peuple 
leur  portoit ,  fur  ce  qu'à  Gand  te  à  Bru  - 

gC5,ilcnayoitcfté  bruflcfept,&pluficurs 
jùcttez  ,  convaincus  de  Sodomie ,  que 
leur  avoitenfeigné  un  Cordclier  Italien, 
comme  ils  dirent  à  la  mort. 

A  v  s  s  1  de  mefme  temps  à  Bruges  rue 
pilorié  le  Cordclier Corniltc,  tres-renô- 
mé  pour  fonces  livres  imprimez ,  te  avoir 
inventé  Tordre  Sain&c  Elizabcth ,  où  il 
taifoic  par  pénitence  defpouiller  les  plus 
belles  de  lès  dévores, pou  r  en  divetfes  po- 
Itures  les  fouetter  toutes  nues  fore  long 
temps  avec  une  queue  de  renard,  comme 
il  paroic  par  livres  imprimez  de  fon  In- 
fticucion:  &  laquelle  depuis  on  dit  avoir 
erré  pracriquee  àBourdcaux  plus  d  1  fer  er- 
re ment,  &  fuivantee  que  nous  avons 
veu  public  fous  mefme  nom 
de  Saincte  Eli- 
zabcth. 
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Chapitre  XXII. 
Comlujion  de  U  Prix- 


Vrakt  que  ces 
chofcs  fc  dcfmef- 
loycnt  àinfi-tfc  Tour 


vnyent  elfe  efleus  pour  aller  au  rraicré 
de  la  paix  commencée  à  Contras  :  ayans 
aidé  a  la  conclufïon  ,  ils  retournent  en 
Languedoc  ,  d'où  ils  efcrïvêrit  que  le 
Prince  empefehoit  la  publication  :  mais 
depuis  le  mcfme  fâchant  qu'on  y  en- 
voyoit  le  Vicomte  de  Turcnne  ,  T'ache- 
mina à  Cadillac  trouver  les  autres  Prin- 
ces ,  pour  ne  voir  point  contre  fa  volon- 
té publier  l'Edict ,  comme  il  le  fut  par 
tout  le  Langue d oc  :  mais  ceux  du  Daul 


- 


coftez,  quelque  Ion-  |  phiné  qui  attendoyent  les  Allçmans ,  le 
gueur  fut  apportée  refufans ,  Pcn  trouvèrent  comme  nous 
à  la  Paix  ,  (  bien-    verrons  ci  après 


qu'arreftee  à  Cou- 


Vo  v  s  ne  ferez  point  ennuyez  des  ar- 


tras  )  par  ceux  du  ticles  de  cet  Edict ,  qui  n'avoit  rien  de 
Langucdoc,qui  eftoyent  en  gtand  ttou-  différent  des  autres ,  que  ce  qu'avoyenc 
ble,  les  uns  partifans  du  Prince-do  Con-— \  expliqué  les  conférences  de  Ncrac  &  du 
dé  i  &  voulans  executet  les  chofes  qu'il  Flex ,  &  cela  ne  fut  point  publié  ,  mais 
avoit  promifes  en  Allemagne  :  fes  pro-  port*  deflors  de  toufiours  depuis  le  titte 
méfies  furent  en  fin  rompues  par  les  di-  j  d" Articles  fecrets:  ce  qui  en  parut  trop,  fut 
ligenecs  de  Conftans  :  û  bien  que  Ai-  la  prolongation  des  places  de  feureté 
guemortes  fut  refufee  à  Clervant  ,  &  ,  pour  fix  ans  :  Cela,  &  le  voyage  du  Duc 
Pequais  au  Doâcur  Bcutrich  ;  le  pays  ,  d'Efpernon  vers  le  Roi  de  Navarre  fous 
foffrant  à  ("'obliger  tout  entier  pour  fou-  j:  couleur  d'aller  vifîter  fa  mere,  fut  un  ri- 
doyer  l'armée  du  Duc  Cafimir ,  mais  .  chc  prétexte  pour  les  prefeheurs  de  la  Li- 
non pas  mettre  en  gage  les  deux  places  gue ,  &  pour  efmouvoir  ce  que  nous  al- 
plusimportantes  :  Et  làdcflus  Députez  I  Ions  raconter  au  livre  fuivanr. 
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LIVRE   CÎNOVIE  S  M  E. 

Cha  gjjyLE  h 

Voyage  du  Duc  de  Moyen  m  &  Eftat  du  Daulpbme. 


L  v  s  |  e  v  r  s  tefres, 
dilcordaccsea  Dau- 
phiné  avoyent  em- 
pelcbéccftcProvio- 
cc  d_ç  participer  aux 
uuksconfcils  du  Vi- 
comte deTurenne, 
&  de  prendre  patron  au  La,n^iicdoç,d'ou 
ils  efpcroycnt  (  fans  rien  contribuer  de 
leur  part) la  foldc  de  leurs  Allcmans,dcf- 
qiicls  aulfj  ils  penfbyent  tirer  le  premier 
fruiâ,  &  que  cçfte  armec  en  fa  verdeur, 
leur  donncTort  moyen  de  f'eftendre  & 
l'aiïeurcr  ,  n'eufle  cfté  qu'à  l'ombre  du 
tcmporilement  necciTiirc  pour  pafler  le 
Rhofnc  :  telles  efperances  donc  les  ayans 
empefehez  de  fc  foubfmettrc  à  la  derniè- 
re paix,lcs  liguez  prindret  occafio  de  fai- 
re employer  le  Duc  de  Mayenne  qui  lo*s. 
droit  en  grande  authorité  fur  les  gens  de 
guerrc,)&:  lui  rirent  depefeher  uuearmeo 
de  neuf  mille  hommes  de  pied  François, 
1  trois  mille  SuifTcs ,  deux  mille  gens^ar- 
yies,&  quatorze  cents  Reiftresuout  edi 
cfquippé  à  la  faveur,  &:  payé  de  mcfmc, 
car  prcfque  tous  les  Officiers  des  finan- 
ças eftoyent  Liguez. 

Ces  te  armée  ayant  pafle  Lyon  ,  les 
Daulphinois  (&  non  plultoft)  voulurent 
f'accorder  d'un  Chef;cc  fut  la  pomme  de 
di<cordc,commcnccment  de  la  craincre, 
&:  aulfi  toft  du  rrai&c  de  quelques  uns, 
que  ienc  puis  exprimer,  pourec  qu'entre 
.. ttoiï,dc(qucls  chacun  acculbic  fon  corn- 
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pagnon ,  pas  urv  n'oublia  le  fecret  que  L 
honte  coÀfcilloit:  tant  y  a  qu'à  l'exemple 
de  quelques  uns  tous  firent  appointe-, 
mcnt.comme  fc  voujaojforvuide  laipaût. 
qu'ils  avoyçc  tefufèe.Le  Duc,  dc  Mayen-; 
ne  ayant  trouvé  le  ioinci  de  Ja  diviûoa 
changea  le  pasautrot;&  de  Valencc(qui 
la  première  lui  ouvrit  lc$  portcs,nc  voyâc 
point  d'armée  contraire  fur  pied)  envoya 
les  branches  de  la  fienne  en  divers  lieux, 
recevoir  les  places  fins  coups  de  canon, 
où  f'il  y  en  eut,  comme  pour  la  Murc.cc 
fut  avec  telle  foiblcrtc  que  la  confeience 
de  leurs  fautes,  les  a  empefehez  de  m'en 
dôner  aucuns  memoires.On  ditque  Lef- 
diguieres  voyant  dcfmantelcr  toutes  les 
places  où  le  Duc  entroic ,  dit  à  un  Mini- 
ftre,  qui  l'cxhortoità  chofes  impofïibles, 
le  les  reprendrai  par  Us  me/mes  brefchescfu'ils 
fiât: Er cclaarriv.i  à  la  |>lufparr,commc il 
patoift^au  fuccés  du  Tome  fuivant. 

L^i  Duc  f'cltant  fai&voir  par  tout.rc- 
vinedire  Adieu  au  Daulphiné  parValcn- 
ce,où  il  accommoda  la  Citadelle  en  bon 
Eftat,&  dans  elle  baflit  un  trophée  pref- 
que  pareil  à  celui  que  le  Duc  d'Albc  a- 
voit  érige  dans  Anvers  IJ  y  avoit  de  plus 
rcccrchc,quc  fous  les  pieds  de  fa  ftatuc,y 
avoit  un  amas  de  corps  meflez  &  ren ver- 
fez,  defquels  la  fculpture  cftoit  fui&e  fur 
les  porrraicts  au  naturel  des  principaux 
Chefs  Rcff.  de  Daulphinc';&  fur  tour  de, 
celui  de  Leldignieres  le  plus  receiehé. 
Cela  faict ,  le  Duc  &c  (on  armée  re^  artç 
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rent  en  France ,  pour  fournir  aux  occa 
lions  que  nous  verrons» 

Le  Daulphinc  fe  voyant  délivré  de  l'ar- 
tnec,  commença  à  fe  recognoiftre  par  les 
reproches  mutucls,mais  principalement 
contre  Lefdiguieres,pource  qu'il  y  a  voie 
eu  quelque  eleâion  de  lui  pour  Chef  en 
t ilrrc  &  fanscffe&.&  auffi  lui dônoyent- 
ils  la  faute  en  titre.mais  fans  vciité;  &  de 
vrai  ils  ne  lui  avoyent  redu  aucune  obcïf- 
fanec  rcalcment.  Us  trouvèrent  moyen 
de  f'affcmbler  fept  ou  hintt  des  princi- 
paux du  pays,voulans  une  élection  nou- 
velle, la  origans  chacun  pour  foi,  &  tous 
enfemble  refufans  d'obeyr  à  Lefdiguic- 
res,  fur  des  eau  (es  légères ,  dcfquellcs  la 
plus  forte  cftoir  de  fon  peu  de  moyens:car 
pas  un  ne  touchoit  ni  aux  mentes  ni  à 
l'extraction.  11  y  en  eut  de  ii  brutaux, 
qu'ils  le  vouloyent  rendre  defdaignablc 
pour  efïre  fçivant  Se  Jurifconiultc,com- 
me  chofes  incompatibles  avec  un  vail- 
lant. 

Ce  s  t  e  aiTemblee  dcfpcfcha  fix  dépu- 
tez,chacun  ayant  un  Maiftrc  affecté  vers 
le  Roi  de  Navarre  ,  pour  les  reigler  de 
Gouverneur  ;  Se  Lefdiguieres  en  eftant 
adverti ,  y  ioignit  fon  Confeillicr  Cali- 
gnon  >  un  des  plus  rares  efprits  de  fen 
temps,  &  qui  avoit  defia  paru  entre  ceux 
qu'on  appclloit  les  fronts  d'airin* 

Ces  Députer  furent  ouys  première- 
ment à  Neracj&  puis  par  pluûeurs  fois  au 
Mont  de  Marfan:  le  Roi  de  Navarre  ne 
trouvant  en  leurs  plainctes  que  des  inte- 
refts  particuliers ,  dommageables  à  leur 
Province,ouy  t  auffi  Calignon, requérant 
qu'on  n'euft  aucun  efgard  au  bien  parti- 
culier de  fon  Maiftre ,  ni  au  déshonneur 
d'eftre  depofé,mais  feulcmét  au  falut  de 
la  patrie,&:  à  ce  qu'il  faloit  pour  la  relever 
en  fa  première  dignité  ;  qu'il  cftoit  preft 
de  monftrcr  entière  obeyffance  au  pre- 
mier qui  feroit  cfleu  :  le  Roi  de  N.  fe 
prefentant  cet  affaire  tres-pefam  fur  fes 
bras,ennuya  premièrement  ces  Députez 
par  la  longeur,dc  laquelle  il  f  exeufoit  fur 
la  pefaoteuii  Se  puis  un  matin fhontant  à 
cheval  pour  la  chaffe.il  commanda  au  Vi. 
comte  de  Turcnne  d'afTcmbler  la  Noué', 
Terridcs,Fontenaille,Lezignan  Se  quel- 
ques autrcs,pour  mettre  fin  à  ce  fafcheux 
aJEairc.  Le  Vicomte  ayant  donné  à  difncr 
à  tous  les  Députez, les  oit,tantoft  enfem- 
ble,tantofl  feparez:ils  furent  tous  longs  à 
exprimer  leurs  paffions.  Ca  lignon  cour  t  à 


demander  qii'on  les  contentait  au  bien 
de  tous ;Se  durant  leur  feiour  les  vifitan  t  à 
part,  ptopofoit  toufiours  à  chacun  pour 
Chef  celui  qu'il  avoit  le  plus  à  conrre- 
cœur:lc  Vicôtc  fui  vit  ce  mefmc  chemin, 
en  les  interrogent  du  remède  c*  dcl  cle- 
ction.  En  fin  après  plufîcurs  remonitran- 
ces,on  leur  déclara  que  le  Prince  leurce- 
doit  fon  droict  de  nominarion,&  pourtâc 
qu'ils  f'aifcmbiafscr  en  leur  Iiberté;qu*ils 
avifafl'cntbiéàfaireun  choix,  duquel  ils 
ne  fe  pu  fient  repentir  :  Ils  f'a  item  blercnr 
donc  à  divers  iours.où  il  n'en  fur  propofe 
pas  un  que  tous  les  autres  ne  f'y  oppofaf- 
lent,avec  telle  animofitc,qu'ils  vindrent 
aux  iniures  atrocc»,&  plufieurs  fois  fur  le 
poinct  de  muerdu  coufteaui&r  lors  on  les 
picquoit.Icur  reprochât  leur  longueur  Se 
peu  de  foing  de  leur  pays.tous  avoyent e- 
fté  nommes  pour  Gouverneurs ,  horfmis 
la  continuation  de  Lefdiguicrcs  ,  lequel 
en  fin  eftant  iette  fur  le  bureau  comme 

J>ar  dcfpit,&  Calignon  le  refufântfut  ef- 
cu,  fon  nom  porté  au  Roi  de  Navarre  Se 
receu  en  bonne  cherc  :  Se  tous  les  Dépu- 
tez de  retour  allèrent  defeendre  en  fon 
logis.  Voila  un  plat  de  Courtifan  parmi 
les  foldats,que  ic  n'ai  point  craint  de  vous 
donner  en  pafTanr  ,  pour  les  chofes  qui 
font  depuis  arrivées  par  cefte  eflection. 


Chapitre  II. 

Suite  de  U  P*ix,refufee  en  Languedoc  :  Nego- 
ciâtien  pour  le  Rot  de  Portugal:  En- 
treveué  des  Prwces. 

Onsievr  bien  content  de  la  paix, 
comme  fort  commode  a  fes  affai- 
res du  dedans  Se  du  dehors  du  Ro- 
yaumc.voulut  voir  le  Roi  Se  la  Roinc  de 
Navarrc,Madame,  Se  le  Prince  de  Con-» 
dé ,  Se  leur  donna  rendc-vous  à  fcibour- 
ne,où  de  long  teps  ils  ne  fe  peurent  trou- 
ver, pour  les  divertuTcments  qui  leur  vin- 
drcnt,principalcment  en  Languedoc,oi) 
ceux  de  la  Province  cômenecrent  à  vou- 
loir faire  gucrre,quand  ils  vi  r et  les  autres 
en  paix  :  Ils  ne  pou  voyent  fupporter  que 
les  folies  de  cefte  demie  guerre,  eu/Tenc 
fuccedé  Se  emporte  quelques  améliora - 
tiôs  pour  le  Roi  de  Navarrc,&  ceux  qu'ils 
avoyent  abandonnez  avec  lu ï. par  ainfi  ne 
faifant  point  de  guerre  ai  gros, ils  favori- 
foyent  pluiîeurs  Capitaines  particuliers, 
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qui  dans  tes  rillettes  fortifiées  à  leurgui-  Cour  (  de  laquelle  nous  parlions  n'ague- 
lèjfatfoyent  la  guerre  Se  plufieuts  cour-  rcs)  à  Cadillac,au  lecond  venant  de  ren- 
fes ,  principalement  an  haut  Languedoc  dre  la  place ,  il  trouva  toute  l'afTembJee 
contre  les  groffes  villes  Kath.  de  ce  pays  fufdiae,fclonleproiecraLibourne,horÊ 
tà.  misleRoideNavsrrc,quidé$lorss'arta- 
Ce  quartier  eftantr'acoife ,  ceux  de  choit  anx  amours  de  la  Comrcffc  de 
Montaigu  envoyèrent  pour  eiTayer  que  |  Guiche  vefve  de  Grand-mont, 
leur  place  demeurait  :  mais  d'un  cofté  La  Roine  de  Navarre  ayant  cfté  def- 
Ceux  du  pays  brufloyent  d'une  gtandc  ■  couverte  à  Gadillac  en  fes  privautez  a- 
impatienccdclcvoir  ra2er;  &  à  quelque  vec  Champ- vallon  ,  avoit cftimé  qu'Au- 
remonftrance  qu'on  leur  fift,  poux  s'unir  I  bigne  avoit  donné  cet  advcrtuTement, 
cinquante  gentilshommes  à  gardet  la  j  en  i'c  vengeant  de  quelque  desfaveur, 


place  chafeun  une  fcpmaine  à  fes  def- 
pens,  que  par  ce  moyen  ils  feroyent  cou- 
vcrtHcVers  la  Bretagne  d'une  frontière 
imptenablc  :  que  gueres  d'armes  nes'i- 
royent  fourrer  au  bas  Poiétou,pour  avoir 
la  honte  de  s'y  attaquet  inutilement,  ou 
celle  de  la  laifler  derrière ,  &  incommo- 
dité de  l'avoir  en  crouppe.qu'ils  feroyent 
un  iour  contraints  parleur  neceffitc  de 
la  rebaftir ,  &  qu'ils  n'y  feroyent  rien  qui 
vaille*  A  tous  ces  propos ,  les  bas  Poite- 
vins ne  rcfponditent  autte  chofe ,  finon, 
Eafons  cela. 

D'avtrb  part,  Mônfieur  fe  ptefen- 
tant  pour  lesaffairesde  Portugaise  vou- 
lut tien  lailTcr  dans  le  Royaumc,fur  quoi 
le  Roi  fe  puft  exeufer  de  lui  fournir  fes 
neecflîtez. 

Il  falut  donc  rendre  Montaigu;  ^  ce- 
lui qui  en  avoit  la  charge ,  avoit  enferme 
un  poinçon  depouldre  dansl'cfpeucur 


dont  il  n'avoir  pas  eu  fentiment:elledonc 
prit  un  moyen  pour  le  ruiner,  que  nous 
donnerons  pour  un  plat  du  meftier  à  nos 
Lecteurs  courtifans. 

Elle  donc  fâchant  qu'il  eftoit  arrive 
à  portes  ouvrantes ,  l'envoya  quérir ,  fe 
fafcha  à  lui ,  lui  reprochant^ la guerre 
t avoit  rendu  bsrbare  ,  ou  au  moins fauvagei 
que  ce  n'eftoit  psts  a  lui  à  attendre  la  Roine  a\ 
lever, mais  entrer  À  toute  heurr\comme  confer- 
vant fan  ejlat  de  Dame  £ honneur:  Apres  ces 
privautés,  clic  lui  fait  apporter  un  liège, 
pour  ouïr  le  difeours  qui  s'enfuit  :  vous  e- 
Mes,  dit-elle,  venu  très  à  propos  fî ce  n'e/l  um 
peu  tard,  tour  un  affaire  qui  fera fort fenfible 
au  Roi  vo/fre  MaiJIre,dr  mon  mari;  Cejl  qu'il 
y  a  en  cette  ville  un  Prince  Portugais  qui  s'ap- 
pelle Dom  Antonio  Virmiofi  Connefiable  de 
Pertugal,celui  que  vous  avez  ont  conter  avoir 
fait!  fi gêner eufement  en  Barbarie  a  la  bataille 
des  trois  Rois  :  pour  leftime  que  ie  fai  du per- 


d'uncmuraille.avcc  l'amorce  entre  deux  ïfinnageie  veuxquevous  mefmes  en  iugiez  a- 


tBiles,bien  feellec  comme  il  faut.s'eftant 
fervi  à  cela  d'un  excellent  maçon  &  de 
fon  fils  qui  trahit  le  pere  pour  cent  efeus: 
le  Marefchal  de  Rcts.qui  follicitoit  le  ra- 
zcment  de  fa  voilîne ,  ayant  defeouvert 
cette  rufe  &  en  prcfuppofant  plufieurs 
aurrcs,prcrTa  plus  que  iamais  le  defman- 
tellcmcnt  ,  &  le  fit  exécuter  ;  dequoi  il 
s'acquit  (  comme  l'on  verra  en  fon  lieu,) 
l'inimitié  du  Prince  de  Cdndcï 

Qv  and  le  fiege  de  Montaigu  fut  a- 
chevé,la  Boulayc  ayant  envoyé  demader 
àMonficur  la  commiflion  d'un  régiment 
de  15.  compagnies,  quatre  du  regimét  de 
Lancofme,&  trois  de  celles  qui  eftoyent 
à  la  Barrillere,fe  donnèrent  à  la  Boulaye, 
en  mémoire  de  la  promelTc  &  iurcment 
qu'ils  en  avôyentfait,quandlesdixcom- 
batans  que  nous  avons  nommez  fe  mi- 
rent entre  leurs  mains  pour  le  duel. 

Avbicne'  eftoit  venu  de  Montaigu, 
&  ayant  à  un  prerniee  voyage  trouve  la 


vaut  que  vous  en  dire  mon fentiment.  le  fçai 
bien  que  vois  ne  vous  amu ferez  psi  A  fis 
mxuvatfes  révérences  ,  ni  a  fi  manière  de  dan- 
fer,  c'efi  un  Prince  qui  dit  en  bons  termes ,  re- 
commandable  en  toutes  fortes  de  galenteries, 
ejr  pour  t amour,  fur  lequel  il  le  fatâ  bon  ouyr: 
Vous  avez, feeu  le  miftrable  ejlat  de  Portugal, 
é-  du  Rot  Dom  Antonio ,  le  danger  où  il  eft  de 
perdre  toutes  les  lfles,  tant  Açores  fortunées, 
que  toutès  les  Occidentales, Philippines  ef*  Mo- 
luques ,  comme  aufpcequilpoffèaoit  en  Afri- 
que vers  le  Caftel-de-Mine,que fes  autres  corn- 
queftes  aux  Indes  dans  le  Continent:  tout  cela 
demande  fecours  ,  on  eft  en  branle  de  fubir  U 
iougdes  iftagnêls,par  le/quels  ils  font  menace\ 
ejr  prefjcz  :  vous  ne  doutez  pas  que  ce  ne  foit 
la  for  tune  £ un  grand  Prince  :  mon  frère  qui  e(l 
un  dangereux  brouillon  ,  comme  vous  feavez* 
empiète  cela  pour  les  tromper ,  &  craignant 
que  ce  Connefiable  ne  parle  aux  plus  advi/êz, 
feignant  de  le garcU  r  contre  Us  40000.  du- 
cats que  U  Roi  £  Efëagnc  a  mis fur  fa  tefie ,  Al- 
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lui  difant,  No  mirais,SenorMfombrero,ma  a 
lo  que  fi  parte  de  la  cabeça  ,  &  ainfi  fuivir  a 
couvrir  fon  defguifemenr  de  la  neceflî- 
ré.  Le  Prince  entend  à  demi  mot.def- 
fend  dclaifler  entrer  AIferan,&  ayat  fait 
donner  une  chère  au  ma!  couverr,qui  ne 
la  rcfufa  point,  le  Comtr^ni  refpond  en 
ces  termes,  A  buenos ojes,Sehor,  ne  pue  de  et 
mal fombrero  defigurar  U  buena  gana.  De 
telle  entrée  Aubigné  fc  mit  en  difeours 
Comme  il  s'enfuit. 

ïtyufix  chofes,  très-excellent  Seigneur,qui 
doivent  convenir  en  celui  qu'on  recerche  pour 
lui  mettre  en  mainte fecour s  et  un  Eftat  contre 
an  autre.  La  probité  cogneùe  S  expérience  aux 
armes ,  la  créance  des  gens  de  guerre,  la  proxi- 
mité ,  les  înterejls  communs  de  haine  avec 
t  opprimé  contre  l opprejfeur,&s'ilfi peut  tou- 
tes voyes  de  reconciliations  ,  avec  l'ennemi 
comme  impofpbles  ejr  hors  ttefioir:  voua  vous 
iettez  entre  les  mains  de  M onfieur, duquel  hier 
de fraifihe  mémoire  la  Roine  de  Navarre  di- 
foit ,  que  fi  toute  t  infidélité  efioit  bannie  de  U 
terre  fin  frère  t'en  pourrait  repeupler-.Sçachez, 
Monfieur ,  (comme  vous  pouvez,  défia  avoir 
fait)de  quelle  monoyeee  f  rince  a  paye  le  parti, 
dans  lequel  il  n'a  pas  feulement  fauvéfi  vie  ejr 
fon  honneur ;  mais  s'efifaicl  partager  la  Fran- 
ce \&puisa  efioufé  le  fer  vice  défis  ennemis, 
pour picquer  de  mort  lefein  quilavoit  réchauf- 
fe. Pour  l 'expérience  il  n'a  iamais  commandé 
que  t  armée  qui  ajfiegcoit  U  Charité  ;  mais  y 
preftant fin  nom  fculemït;  ejr  le  Duc  de  Guy  fi 
qu'on  lui  avoit  donné  pour  Curateur ,  faifant 
toutes  tes  fondions.  De  créance  aux  gens  de 
guerre ,  il  en  eft  aimé  comme  il  les  a  aimez  ; fi 
bien  que  de  la  haine  qu'ils  lui  portent, ils  lui  at- 
tribuent toutes  fortes  de  vices  contre  nature, 
ejr  que  ie  ne  puis  croire  comme  François.  Les 
affaires  de  ce  Duc  font  toutes  efiongnees  de  U 
frontière  ;  Un  y  a  nulle  caufe  dintmtti'e  entre 
l'Ejpogne  &  lui,  mais  au  contraire  confingui- 
nit  é  ;  ejr  de plus  intelligence  :  tous  les  tours  il  y 
conforme  les  moeurs  &  les  habits  de  tut  ejr  des 
fiens.  Et  pour  le  dernier  toincl  ,  le  moindre 
Nonce  du  Pape  qu'on  lui  decouplerayle  mènera 
de  genoux  à  la  réconciliation. 

La  probité  du  Roi  mon  Maiflre  a  paru  en 
t  amitié  des  affligez:^  en  ce  qu'il  a  mieux  ai- 
mé quitter  la  Cour  ,  ou  on  lui  promet  toit  U 
Lieutenance  Générale  contre  Monfieur  mefmet 
pour  venir  efioufirles  mi  fer  es  de fis  parti  fins, 
ejr  une  guerre  ,  où  il  n'a  rien  oppofe  à  une  fi 
grande  imparité  de  forces ,  que  C avantage  de 
fa  vertu:  dans  ce  parti  ruiné  il  a  tellement  de f 
ployé  cette  vertu  >&(fitt  dttl pour  te  fécond 


fera»  vfui  a  charge  de  recevoir  les  efirangers ,  a 
fx  Su'tffes  pour  cet  efitfl,  tellement  qu'il  y  a  de 
U  dtflicmité  à  U  voirfinon  pour  ceux  de  t  em- 
barquement,or  ie  fiai  que  cette  difficulté  ne  fê- 
té que  vous  efchauffer  pour  faire  un  grand fer- 
vice  À  voftre  Lfrlaifire  ,  en  faifant  que  le  Roi 
ie  Portugal  iette  fis  affaires  dans  le  fein  de 
vous  autres  Huguenots  >  dtfquels  feuls  on  fè 
peut  fier  pour  les  affaires  qui  font  contre  CÉfi 
fagne  ejr  f  Italie  :  d'ailleurs  il  y  a  quelque  dan- 
ger dé former  une  inimitié  entre  mon  frère  & 
le  Rot  mon  m  art  :  c'efi  ce  qui  me  tient  en  per- 
plexité ,  &  de  quoi  ie  me  foulagerai fur  voftre 
expeneme  &  fidélité.  Voici  quelle  fut  la 
refponce. 

Madame, vous  avez  ici  Langui  lier  &  Beau- 
Pré, Couftittien ordinaires  du  Roi  vofire  ma- 
ri ,  plu*  iuthorifiz  (jr  plus  vieux  que  moi:  le 
prie  vofire  Maieflé ,  Us  vouloir  faire  pour  le 
moins  participants  de  ce  fardeau ,  &  me  com- 
mander a bfoluement ,  fans  me  donner  un  chus 
dangereux ,  &  vn  faix  fins  lequel  ie  fuccom- 
berou.EWcScdcfEc  de  cela,dùant  de  Lan- 
guillicr  ,  que  Ces  difeours  ne  paûoycnt 
pointle Maiftre d'hoftel ;  de  l'autre  qu'il 
s'attachoit  à  Monficur;&  fe  demefla.laif- 
fane  le  pacquet  fur  la  refte  du  compa- 
gnon ;  qui  s'eftant  retiré  ,  fe  mit  à  penfet 
ainmCettc  femme  a  quelque  chofe  con- 
tre moiîpout  fe  venger  elle  me  donne  un 
dangereux  chat  par  les  jattes ,  préparée  à 
acculer  ce  que  ie  ferai ,  ou  d'avoir  laide 
perdre  à  mon  Maiftre  l'accompliflcmcnt 
de  fes  defirs ,  ou  d'avoir  brifë  l'union  des 
frères  -,  il  n'y  a  remède  pour  moi  que  de 
faire  devant  elle  un  faux  choîx ,  &  la  pré- 
parer à  mefdire  de  ce  que  ie  n'aurai  point 
faicï.  :  il  la  vid  donc  encoresune  fois,pro- 
teftant  aimer  mieux  eftrc  parefleux  que 
m  il  faifant ,  lui  e franc  plus  pardonnable 
d'avoir  privé  fon  Maiftre  d'une  guerre 
que  de  lui  en  donner  une  contre  fon  frê- 
le 6c  la  maifon  de  Valois. 
|    Ayant  donc  feeu  que  tous  les  matins 
Strofle,  Lanfac,Richelieu,&  le  Baron  de 
la  Garde  entroyent  en  Confeil  avec  le 
Connectable  >  il  changea  de  manteau  ôc 
de  chapeau  avec  fon  valet ,  ôc  entré  dans 
ce  logis  à  la  queue  de  ce  train ,  fe  cacha 
tn  un  coin  où  on  nourrifloit  de  la  pou- 
aille-Là  ayant  demeuré  une  heure.com- 
tne  cette  trouppe  fortoit.gaigna  la  cham. 
>rc  du  Couneftablc ,  di&  à Thuiffier  que 
c'eftoit  un  gentilhomme  du  Roi  de  Na- 
varre envoyé  par  lui  :  Entré  qu'il  fut  il 
l'approche  du  lidoù  eftoit  le  Coince, en 
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t>oin£l)qu si 4  icfu forte  toute  L  France  *  trois  celui  qui  l'avoit  faid  venir  ,  lui  fervic  de 
Acifieations  :  tonfiours  le  premier  au  combat,    truchement ,  avec  le  Comte  de  Virmio- 


Cr  le  dernier  aux  rctraitics,  en  quoi  faifanty  il 
4  guigné  cette  créance  que  nom  mettons  au 
troifiefme  lieu: fes  Courttfans  font  les  meilleurs 
Capitaines  de  France  :  les  grades  defamaifon 
font  partagez,  au  prix  qu'ont  mérité  ceux  de  U 
guerre  :  tellement  affeclionne  par  Ia  Nobleffe 
lui  le  fuit  ,  que  quand  ils  ont  mangé  auprès  de 
'ni  un  tiers  de  leurs  efquipages ,  //  ne  leur  pro- 
met quune  bataille  pour  les  faire  engager  au 
rejle.  Toutes  ces  principales  forces  voyent  Ia 
mer  Occidentale  de  leurs  fenefiresyou  les  monts 
Virenees\&  cette  proximité  redouble  l'injure 
de  Pampelune  > fi  bien  qu'outre  les  commodité^ 
que  le  voifinage  apporte  en  telles  fimilitudes 
de  eau  fis ,  &  pour  la  fimilitude  en  telle  union, 
vous  auriez,  de  ce  cojlê  des  parti  fan  s ,  non  feu- 
[cment  de  U  folde,  maté  aujft  de  U  pajpost.  Pour 
le  dernier  powc7,le pont  de  la  réconciliation  efi 
rompu  y  non  feulement  pour  les  outrages  re- 
ceus  y  nuis  pour  ceux  qui  font  a  recevoir  :  Les 
truAutcz,  t/p.frnoles,  ejr  U  fumée  de  llnquifi- 
ttoii  y  ont  tellement  rempli  les  nazeaux  de  vos 
Auxiliaires ,  que  vojlre  caufe  ferait  U  leur ,  tjr 
quune fois  employez  ilsla  relever oyent}quAnd 
vous  Ia  voudriez,  abandonner- 

Colla  fans  ex or de,  & fans  fleurs  de  Rhéto- 
rique ce  que  t'ai  a  vouspropofer.ejrpource  que 
se  parle  à  vous  fans  créance ,  revenant  devers 
Loire ,  &  ayant  trouvé  fortuitement  cette  oc  - 
eafion  ,  ie  fuis  entré  vers  vous  fous  le  nom  de 
mon  Mai/Ire  :  il  refte  que  ie  vous  four  niffe  a  Ia 
fin  de  l'aveu  ,  bien  que  couflumter  ctefire  pre- 
fentéau  commencement  :  pour  ce  faire  ie  m'en 
VAi  efertre  au  Roi  mon  Maif.re  deux  doigts  Je 
papier \  quelque  danger  qu'il  y  ait  pour  lui,ie  le 
ferai  venir  en  pofte ,  vous  trouver ,  en  quelque 
ùeu  qu  tl  vous  platfe  lut  donner  afftgnation. 

Ce  propos  cftant receu  par  le  Conne- 
ftablcaucc  grands  foufpirs  ,  parlcfqucls 
il  fc  monfhoit  plus  engagé  qu'il  n'ciift 
oulu,fur  le  dcllogement  qu'il  devoit  fai- 
re de  Libourne  à  Coutras ,  le  Comtcprit 
allîgnation  dans  la  Garenne  du  lieu,&  ie 
Roi  de  Navarre  ayant  receu  le  billet  de 
fon  Efcuyer,parlc  Gaft  de  fcsgardes,vint 
de  Hyemau  prendre  la  porte  à  la  Haric, 
accompagné  d'Odos  Gouverneur  de 
Foix,  &  dv  Fonrenac:  lui,fâifant  le  cuiû- 
uicr.pafla  à  travers  la  ville  deBourdcaux, 
où  il  cltoit  plus  hay  qu'enlieu  de  France: 
il  advint  qu'il  fut  recognu  parle  portil- 
lon dans  le  bateau ,  mais  cftant  deiia  au 
nés  de  la  Bertille,  &  ainfi  Ce  trouva  àTaf- 
ligiiauon  en  la  Garenne  de  Coutras,où 


fci&  là  traitèrent  des  moyens  pour  def- 
coudre  avec  Monfieur  &:  nouer  enfem- 
blc  ,  le  tout  inutilement  :  tout  cela  diefc 
pour  ouverture  aux  atfairesde  Portugal, 
que  nous  déduirons  en  leur  lieu  ;  &  en 
partant ,  pour  tenir  promertc  aux  Cour- 
tifans  :  car  la  Roine  de  Navarre  (  le  Roi 
fon  mari  s'eftant  defeouvert  )  ne  faillit 
pas  de  faire  une  inve£hve  contre  les 
froids  ferviteurs  ,  conter  qu'elle  n'avoit 
rien  oublié ,  pour  efmouvoir  ceux  en  qui 
il  le  doit  le  plus,à  lui  faire  un  bon  fer  vice: 
mais  que  la  terreur  de  Monfieur  ou  fau- 
te d'amour  à  leur  Mairtrc,les  avoir  rete- 
nus i  cela  fut  receu  comme  il  faloit ,  d'un 
Prince,qiu  fçavoitauttcment,&:  cognoif- 
(bit  bien  fa  femme  &:  fon  Efcuyer- 


Chapitre  III. 
S  roui  lier  ie  deU  Cour. 

Veres  ne  demeura 
l'afsemblee  de  Li- 
bourne à  fc  feparer, 
pource  que  le  Con- 
ncrtable  cftant  pref- 
(c  d'aller  trouver  Do 
Anronio  fon  Roi  au 
SoftKnio  en  bu  ceigne,  rît  fes conclurions 
avec  Moniuur  ;  &  fc  mir  à  préparer  les 
embarquements  de  tous  les  Chefs  que 
nous  avons  nommez  à  Libourne ,  &  que 
nous  mertrons  en  compte  quand  nous 
trai&eronsde  l'Occident: il  touche  feu- 
lement de  dire  prefentement  que  ce 
pauvre  Roi  fugitif,  Ce  ietta  entre  les 
mains  de  la  maifon  de  Rohan  :  &  n'ayant 
plus  gueres  vaillant  qu'une  fcllc  de  che- 
val couverte  de  pierreries  ,  Ce  r.ufoit  fer- 
vir  à  genoux  par  lès  Gentilshommes  & 
pareils  en  une  miferable  condition  :  On 
le  fecouroitdcl  i  Couravecmefprisdcfa 
mifcre,&  le  refpc&dcl'EfpagnoltmaisIa 
mere  du  Roi  y  prétendant ,  Se  y  emplo- 
yant fon  crédit,  vainquit  le  Confeil,&  en 
tira  les  pièces  que  vous  verrez. 

Monsievr  alla  travailler  à  fes  pro- 
Je&s  de  Flandrdl ,  &  le  Roi  de  Navarre 
en  une  aflcmblcc  générale,  convoquée  à 
Monrauban.  Là  parta  le  Duc  d'Efper- 
non  fous  couleur  comme  nous  avons  dir, 

d'al- 
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d'allcrvoir  ù  mcre,(vifkcqui  hafta  quel 
que  peu  les  remuements ,  dcfquels  nous 
avons  à  parler)  potirce  que  les  Liguez 
foupçonnoyenr  l'intelligence  entre  ce$ 
deux  Rois  qui  devoir  y  eftrc,& où  aupa- 
ravant ilsavoyent  creu  une  grande  dif- 
fention  ,  iufqucs  à  ce  que  fuit  atrivé  ce 
que  nous  allons  dcfduire. 

La  Roi  ne  de  Navarre  fen  eftant  re- 
tournée à  la  Cour  avec  la  Roine  fa  mè- 
re, il  advint  que  cet  efprit  impatient  ne 
demeura  guercs  fans  offenfer  le  Roi  Ton 
frere  &  les  mignons,&:  faire  parti  dans  la 
Cou  r  avec  ceux  qui  diffamoyen  t  ce  Prin- 
ce.en  lui  imputât  de  très  fales  voluptez, 
aufqucllcs  mefmcs  il  fembloit  que  Ici 
Dames  eu flent  intereft.  Là  defTus  cefte 
Princefl'e  reccut  quelques  affronts  *  dcf- 
quels le  dernier  fut  que  Salera  capitai- 
ne des  Gardes  la  fit  demafquer  a  la  por- 
te S  ai  net  Jaques,  comme  elle  partoit  de 
Paris  pour  f  en  rerourner  en  Gafcon- 
gne  trouver  le  Roi  fon  mari  ,  avec  le- 
quel pourtant  elle  cftoit  en  très  mauvais 
xnefnage. 

Le  Roi  de  Navarre  prenant advis  de 
fon  Con  1  ci  I  en  cet  a ffai  rc,  t rou  va  pàr  con- 
fenrement  de  tous  ,  qu'il  devoit  f'en  rc- 
fentir,&  pour  cet  efFect  envoyer  fommer 
le  Roi ,  de  lui  faire  une  Jufticc  notable, 
avec  uneclaufe  qui  fentift  le  deffi,  ou  au 
moins  feparation  d'amicié  en  cas  de  re- 
fus:tous  confeillerenc  cela,  6c  tous  refuw 
fcrentl'executiomhorfmis  Aubigné:  qui 
après  avoir  remontré  comment  il  eftoit 
aceufe  d'avoir  fauve  fon  Maiftrc  ,  &  de 
quelques  libres  cfcrits  &  propos  oSc/y- 
fants;&  que  ce  qui  feroit  fupportable  par* 
un  autre  ,  (croit  mortel  pat  fa  bouche; 
toutesfois  voyant  les  pallions  de  ce  Prin- 
ce ofFcn(e,il  ^abandonna  à  faire  le  voya- 
ge :  trouve  le  Roi  a  Sainct  Germain,  qui 
ayant  donné  au  meflager  toutes  appa- 
rences de  terreur ,  l'ouy  t  haranguer  fur 
les  interefts  que  portoyent  les  iniures  des 
Princes  ;  fur  ce  que  cet  acte  d'infamie 
avoit  cfté  ioùé  en  la  plus  fplendidc  com- 
pagnie &  fur  l'efchaffaur  plus  relevé  de 
la  Chrcfticnté.  Je  n'ofe  eftendre  d'avan- 
rage  ce  propos,dc  crainte  que  ce  qui  tou- 
che l'authcur.fe  trouve  trop 'fou  vent  en 
campagne.  Tant  y  a  que  non  fur  le  refus 
de  Juftice  ,  mais  furie  délai  qui  fentoic 
lercfusje  meifager  remit  entre  les  mains 
du  Roi  l'honneur  de  fon  alliance ,  &  ce 
lui  de  fon  ami  tic.  La  rclponfe  du  Roi  fut, 


Roi  voilre  MaiJFre,  puis 
que  vous  lofez  appeler  atnfi,  &  lut  dites,  que 
s'il  prend  ce  eben>m,ie  lui  mettras  un  fardeau 
fur  les  ejpaules  qui  fer  oit  ployer  celles  du  grand 
Seigneur.  Allez,  lui  dire  tel* ,  &  vous  en  *l- 
Utiy  il  lui  fout  de  telles  gens  que  vousyouy  Si- 
re,  dit  le  répliquant ,  il  a  etic  nourri  &  a 
creu  en  honneur ,  fous  le  fardeau  duquel  vous 
le  menacez,  :  enluifaifant  tuHice,  tlhomma- 
gerafous  vofire  Maiejlc,  fa  vie  yfes  biens ,  & 
Us  perfonnes  qui  lui  font  acqutfes  :  mais  fon 
honneur  ,  tl  ne  taffervira  iamais  ni  à  voftre 
M  aie  fié ,  ni  a  Prince  vivant ,  tant  qu'il  au- 
ra un  pied  defiee  dans  le  poing  :  Le  Roi  à 
ces  paroles,  mit  la  main  fur  un  poignard 
qu'il  avoit  au  cofté  ,  &  puis  f'efloigna 
vers  les  deux  frères  de  la  Valerte  qui  crt 
avoyent  autant ,  &  ainfi  fottit  du  cabi- 


I 

t--  • 


L  a  Roine  mere  qui  mon  toit  en  car- 
ro/Te  pour  aller  trouver  Monlîcur,redef. 
cend  pour  parler  a  l'homme  de  fon  gen- 
dre ,  à  qui  elle  dit ,  qu'on  feroit  mourir  de 
ces  cocqmns  &  maraux  qui  avoyent  offensé  fà 
file  ;  l'autre  refpondit ,  qu'on  nefacrifiott 
point  de  pourceaux  &  defang  vil  a  Diane,rf 
qu'il  fajoit  des  tefies  plus  nobles  pour  expia- 
■  tion-  II  y  eur  quelques  autres  traits  qui 
1  plairoycnt  à  quelque  Leâcur  favorable, 
mais  les  raifons  alléguées  ci  deiTus  les  fe- 
ront fupprimer  ,  pour  dire  feulement 
que  le  Roi  voulant  punir  cefte  téméri- 
té (corrimc  ill'appelloir)  ne  voulut  pas 
que  ce  fuft  par  voye  ouverte  ,  mais  en- 
voya Sacremorc  &  un  desBiragues  avec 
quelques  gens- d'armes  de  la  compagnie 
du  Duc  de  Savoye  pour  guetter  le  cour- 
rier: Grillon  &  Antraguct,lui  prefterent 
de  fi  bons  chevaux,  que  fur  eux  il  gaigna 
Loyrc,&  de  là  le  Poictou.  ; 


Chapitré  IV. 

Premier  emploi  de  là  Ligue. 

• 

lQ%  Esia  les  affaires  de 
|Vv,  la  Tcrcierc  eftoyent 
ruinecs,comme  nous 
dirons  en  leur  lieu;  le 
Roi  d'Efpagnc  often  t 
Ce  de  nouveau  ,  ref- 
chaurFafcsanrn.&pat 
telles  follicitatiôs,  les  premières  feracces 
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de  la  Ligue  qui  n  a voyc  n t  que  pris  raci- 
ne fans  pouffer  dehors,  commencèrent  à 
hou  tonner  ,  &  ni  e  toft  après  à  efclorre  :  les 
côiurez  fbupçonnans  leur  cun&arion  fur 
ce  rappomdenaent,  prefuppofc  fai&par 
le  Ducd*Efpei»on,commencerentà  fai- 
t e  entrer  en  Scène  Charles  Cardinal  de 
Bourbon  ile  font  chef  de  la  Ligue  en  ap- 
parence ,  avec  mcfme  authorite  qu'on  j 
peut  avoir  un  Ekttty  entre  les  mutinez- 

Or.  pource  que  ccftui-cieftoit  Oncle 
paternel  du  Roi  de  Navarre ,  voila  force 
livres  defpefchez  pour  le  maintenir  le 
|  plus  proche  héritier  ,  &  le  plus  habile  à 
ïucccdcr.  Les  libraires  furent  bien  toft 
chargez  de  trai&cz  fur  les  droi&s  de  Pro- 
ximité &c  de  Reprefentation.  Ceux  qui 
m'ont  deûa  leu  ne  f attendront  pas  que 
i'enfle  mon  livre  de  ces  plaidoyers  &  la- 
beurs d'autruirie  me  contente  d  alléguer 
la  fucccflîon  ordinaire ,  qui  rient  lieu  de 
Loi  en  France:ie  ne  fuis  Apologue  d'au- 
cun des  partis,*  vous  renvoyé  à  leursef. 
crits.  Le  fucecs  fera  paroiftre  pour  qui  le 
Ciel  a  prononcé  ;  (comme  il  arrive  peu 
fouvcnt,quci'iniuftice  ait  les  meilleures 
efpces  de  fon  cofté  ;  pource  que  c'eft  la 
confeience  qui  efmeut  la  Noblcflc  &  la 
porte  aux  extraordinaires  defpenfes,  la- 
beurs &  hazards.  Nonobstant  ce  vieil 
Cardinal  aagé  de  foixan  te  &  quinze  ans, 
donne  des  commiiuons  de  cavallerie  6C 
d'infanterie ,  faict  un  mamfeftc  ,  par  le- 
quel, après  avoir  rcmonftré,  qu'es  négo- 
ciations ,  premièrement  de  Segur  Par- 
daillan  &  depuis  du  Vicomte  de  Turcn- 
ne  en  Angleterre  &  en  Allemagne,il  f*e- 
ftoitfaicr.  une  ligue  offenfive  Acdcfienfi- 
ve  entre  les  Princes  &c  villes  RefF.  6c  les 
Protcftants  >  que  cefte  Ligue  devoit  ef- 
clorre  bien  toft  pluficurs  armées  à  la  rui- 
ne des  Kat.&  à"  celle  de  l'Eftat  &  peuple 
François.  11  allègue  auffi  par  le  mcfme, 
que  les  villes  de  feurcté  n'ont  point  efté 
rendues  au  terme  prefix  :  6c  puis  par  oc- 
cafionil  f'eftend  à  déduire  la  pillerie  6c 
defordrequi  fe  faict  des  biens  &  hon- 
neurs de  Franccpar  les  mignons  du  Roi, 
par  le  moyen  defquelsles  Princes  6c  Of- 
ficiers font  fruftrez  de  leurs  fonctions: 
à  quoi  il  protefte  vouloir  apporter  re- 
mèdes &  chaftiments  :  déclarant  pour 
conclufîon  que  tant  lui  que  les  Princes 
afîocicz,f unifient  ficaflcmblent,  aflîftez 
de  fufhTantcs  forces  ,  avec  lefqttellcs  ils 
employeront  leurs  vies ,  fans  le  feparer 


iufqucs  à  la  perfection  de  leur  deiîein. 

Par  ainû  promettent  6c  iurent  de- 
vant Dieu ,  de  remettre  fi  vrtye  &  Apo/lo~ 
lique  Eglife  en  [»n  Ancienne  dignité, fous  t'en 
tter  exercice  dune  fente  Religion  en  tout  le 


Rendre  a  la  Nohlefe fin  honneur  ejr  fifran- 
chifi. 

Soulager  le  peuple  de  toutes  les  importions 
inventées  depuis  le  règne  de  Charles  IX.  & 
n'employer  les  deniers  fui  feront  levez,  firi- 
eelmi  que  four  lefirvice  du  Roi  &  du  Royau- 


Faire  que  déformait  Us  E/lats  généraux  fe- 
ront tenus  de  trois  ans  en  trois  ans , félon  leur 
forme  ancienne  ■ 

Faire  envers  le  Roi  qu'il pourvoye  aux  dif- 
férents de  U fucceffîon,  mettant  ordre  que  fon 
Royaume  ne  fait  divisé  en  autant  de  factions 
qu'il  y  a  de  prétentions^ 

Faire  chaffer  de  la  Cour  ceux  qui  ont  par 
trop  ahusede  lafmveur  &  authorite  du  Prin- 
ce^». 

Avifer  À  bon  efeient  à  U  confervation  de 
leurs  perfinnes  contre  les  calamtteTjprivtcsé' 
publiques ,  proteftans  de  n'entreprendre  rien 
centre  lefirvice  du  Roi* 

Nepofir  les  armes ,  que  leur  propafttion  ne 
fait  du  tout  exécutée  y  &  que  fa  Mat  efté  naye 
fasB  cejfer  le  péril  pour  lequel  éviter  sis  fe font 
armez. 

En  fin  que  leurs  gens  de  guerre  vivront  de 
police  &  en  payant- 


Chapitre 


Dr  deux  périls  qu'efehappa  le  Roi  de 
Navarre- 

■ 

E  v  x  notables  dan- 
gers que  le  Roi  de 
Navarre  efchappacn 
cet  entre- deux  de 
paix.fc  tindrenc  com- 
pagnie ,  bien  qu'un 
peu  différents  de  fai- 
fon.  Le  premier  fut 
après  l'embufcade  de  Marmandc,  fur  Je 
dcfmeflcmcnt  de  laquelle  ce  Prince  a- 
yant  advis  que  Melon  lui  amenoit  des 
forces,  il  lui  fît  donner  logis  à  Gonraud, 
&  promit  tout  haut ,  qu'il  l 'iroit  voir  le 
lendemain  au  galop  fur  fes  bidets ,  def- 
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quels  il  avoit  une  petite  Efcurie,  pour  fes 
diligences.  Il  partit  donc  avant  folcil  Je- 
vé,  accôpagnéd'Aramburc,  Frontenac, 
Se  d'un  autre  Efcuyer.  A  moitié  chemin 
de  Gontaud,il  rencontre  un  Gcntilhora- 
e  d'auprès  de  Bourdeaux,  nommé  Ga> 
I  feul,  Se  fur  un  cheval,àla  veùe  du- 
|od  il  prcfuppofa,  cftre  celui ,  dont  il  a- 
oie  eu  advertiflement  :  car  on  lui  avoit 
efeript  d'un  cheval  achepté  fix  cents  ef- 
cus  ,  donné  à  un  aftaflîn.  Sur  cette  opi- 
nion les  trois  fc  ferrent  auprès  de  lui  :  il 
dcmâde  avec  une  cherc  gaye,fi  le  cheval 
eftoit  fort  bon,  fur  la  reipon  fe^vovi,  il  fe 
prefenta  à  le  cal  ter  :  Gavaret  devint  pafle 
Se  pen(if,mais comme  il  fe  vid  fcrré,il  ac- 
corde le  cheval  à  ce  Prince  ,  qui  eftant 
monté ,  regarda  au  pi  (loi  et ,  qu'il  trouve 
le  chien  abbatu ,  il  l'envoyé  en  l'air,  Se 
fans  dcfccndtc  va  au  galop  à  Gontaud, 
où  il  rend  le  cheval  ,  Si  commande  à 
Melon  qu'il  fe  deffift  du  compagnon, 
comme  il  fit  le  plus  honneftement  qu'il 
pût.  Cet  homme  eftant  de  retour  vers 
ceux  qui  l'avoyent  employé,  délibéra  de 
retourner  à  la  Religion  Romaine  ,  Se 
comme  né  Se  nourri  en  elle ,  Se  félon  ce 
qu'il  avoit  promis, avec  des  marques  que 
vous  trouverez  aiTés  hors  du  naturel. 

Ce  ieune  homme  ayant  efté  dés  la 
fortie  de  fon  enfance  taché  de  pluficurs 
fortes  de  vices,  Se  par  là  encouru  la  maie 
grâce  de  fon  perc,  eut  fon  tecours  à  un 
voifin  fon  parent ,  de  la  religion  Rcff. 
nommé  du  Puy  ,  Seigneur  de  Beignc: 
Cettui  là  ,  lui  administra  vivres ,  vefte- 
ments  ,  chevaux  Se  armes  ,  par  Pefpace 
d'environ  trois  ans.  Aux  guerres  de  l'an 
mille  cinq  cents  h  m  dan  te  fefdits  Beignc 
Se  Gavaret  furent  envoyez  à  l'entrcpriic 
de  Montaigu,en  laquelle  Gachon  qui  en 
eftoit  Chef  fut  tué ,  Se  Melon  eftant  de- 
meuré lechef  Se  Gouverneur,  puis  après 
Beignc  fit  que  Gavaret  eut  un  entretien 
en  la  garnifon  ;  Se  de  là  à  quelque  temps 
encores  le  Lieutenant  de  Melon  voulant 
faire  une  compagnie  à  part,  fa  place  fut 
promife  à  Gavaret  :  mais  le  Roi  de  Na- 
varre lui  ayant  tenu  le  langage  que  nous 
vous  avons  dict  *  le  Lieutenant  fut  rete- 
nu i  pour  efloignercettui  ci,  qui  dés  lors 
fit  pluûeurs  defteins  ,  pour  fe  venger  de 
Melon,notamment  par  quelques  faufTcs 
entreprifes ,  premièrement  fur  Blaye ,  Se 
puis  fur  le  Chafteau-ttorapette,&  en  fin 
far  S.  Mac  a  ri- 


Le  perc  de  Gavaret  eftant  morr,&  lut 
demeurant  au  etafteau  de  Seraans,  Me- 
lon &  la  plufpatt  de  fa  compagnie  furent 
invitez  avec  une  gtande  efpcrancc  de 
bonne  cherc  ;  &  le  premier  iouid'Aouft 
Melon  Se  fes  compagnons  s'y  rendirent, 
en  nombre  devingttix,  la  plufpatt  Che- 
valiers. 

Am.ES  plufieurs  carefles  reçeuès  £ 
l'arrivée ,  le  difner  eftant  mis  fur  table, Se 
eux  afîis ,  quelcun  s 'eftant  avife  qu'il  n'y 
avoit  pas  un  cou  II  eau,  le  mit  à  en  deman- 
der. Sur  ce  point  fortit  le  Capitaine  l'E- 
ftairc,  qui  fe  icrraen  foule  dans  la  falca- 
vec  cinquante  lui j  cl  hommes  armez,  qui 
bien  à  leur  aiïê  ,  prirent  tous  les  maiftres 
prifonniers  :  Se  puisayans  feparé  les  va- 
lets ,  Se  quelques  pauvres  foldats ,  qui  ne 
pouYoycntpayet  rançon  ,  les  menèrent 
tous  poignarder  à  la  Ibruedel'eftablclc 
refte  bien  enferré  Se  emprifonné.  Sur 
l'heure  Gavaret  efeript  à  Beigne ,  com- 
mençant fa  lettre  par ,  mon  Pere,  contrai- 
gnit Melon  la  dague  à  la  gorge ,  d'eferire 
a  u  l'Ii  pour  le  faire  venir,  accompagné  du 
Capitaine  d'Auché,&  trois  au  rrcs , te  en- 
cores  un  ieune  homme  nommé  Baptifte 
de  Bot ,  qui  chantoit  excellemment ,  Se 
n'abandonnoit  guetes  Beigne  ,  ayant 
grande  familiarité  avec  Gavatet. 

A  l'entrée  de  la  porte  toute  cette 
troupe  cft  poignardce,horfmis  Beigne  Se 
de  Bot  :  Gavaret  monftre  à  Beigne  le 
ptemicr  monceau  des  tues  ;  fur  quoi  le 
vieillard  ayant  faiér  des  exclamations 
pleines  d'horreur  ,  Gavaret  promet  lut 
faavcr  la  vie  ,  s'il  vouloit  dire  que  l'acre 
ne  fuft  une  vengeance  Se  un  brave  eraiéh 
mais  l'autre  perfiftant  en  fes  detefta- 
tions  |  délirant  Se  demandant  la  mort} 
pour  ne  vivre  plus  en  un  fiecle  qui  pro- 
duifift  des  monftres  tant  prodigicux,Bei- 
gne  cft  lié ,  garrotté ,  Se  garde  au  Icndc- 
main,qu'apres  difner  il  fit  venitBot  en  U 
prefence  de  ce  pere,&  l\iidi€t,Mon  frère, 
te  te  prie ,  donne  met  un  tir  des  plus  trtfles  & 
des  plus  beaux  que  tu  JàchesAc  ieune  garçon, 
à  qui  la  peur  avoit  ofté  l'ufage  du  chant» 
penfa  ainfi,  on  m'd gardé  après lesautresyc'eft 
éjHelejiu  apparence  que  ce  tygre  fi  pourra  ef- 
mouvoir-W  fe  força  donc,pour  charmer  ce 
brutal  ;  Se  ceux  qui  cftoyent  prefents  ont 
dict  n'avoir  iamais  rien  ouy  tehàla  fin  du 
chan  t,  le  crueIayantdi&,ttVj»4y**  Gava* 
M  qui  puiffe  achever  cette  tragedie,potgr\2t* 
de  le  ieune  homme  aux  pieds  de  fon  Pe- 
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re  ,  &  puis  donna  quatre  coups  de  poi- 
gnard danslcftomach  dcScmas.Etpour 
monftrcr  qu'il  n'eftoit  point  poufle  delà 
vengeance  contre  Melon,  il  lui  fauta  la 
vie»  &  à  ceux  qui  comme  lui  peurent  pa- 
yer une  groffe  rançon. 

O  n  m'a  promis  l'eftrange  mort  de 
Gavarer.mais  ne  l'ayant  point  encor  re- 
ceuë  ,  ic  ne  la  puis  donner  à*  mon  Le- 
cteur. 

To  y  s  ceux  qui  ont  au  pays  voulu  cf- 
plucher  un  acte  Ci  eftrangc  ,  ont  appris 
que  ccftui-ci  avoit  promis  à  un  Jefuicc, 
ficn  Confcffeur  de  fe  déclarer  bon  Cath. 
avec  telles  marques  que  l'on  n'en  doub- 
teroit  iamais;ce  qui  cftoir  interprété  pour 
l'entreprife  fur  le  Roi  de  Navarre:  on  dit 
auffi  que  k  defplaifir  de  l'avoir  failli, l'a- 
voit  pouffé  à  celle  énorme  refolution. 

L'avtre  péril  fut  quelques  moisa- 
pres:  6"  le  diTcoussen  eft  eftendu,il  eft  u- 
tils  à  la  garde  des  Rois.  Grandmont  a- 
vant  qu'aller  au  fiege  de  la  Fere  avoit 
machine  une  entreprile  fur  S.Sebafticn, 
&  tafché  à  fuborner  quelques  foldats  de 
Font- Arabie .  &  cela  (comme  on  difoit) 
pour  fe  reconcilier  avec  le  Roi  de  Na 
varre»  Ces  chofes  eftans  efventccs  on  Ce 
fervit  de  la  voye  frayée  entre  les  deux 
nations  pour  faire  couler  un  capitaine  E- 
fpagnol,  nommé  Loro  iufqucs  à  Nerac.là 
il  TadrelVa  un  foir  à  Aubigné  ,  auquel  a- 
yant  demande  de  parler  en  fecrer,  il  co- 
mença  par  une  harâgue  de  compliments 
fur  fa  reputation/ervices  notables,expe- 
rience  en  chofes  difficiles, grand  credir, 
&  quelque  puifl'anec  fur  fon  Maiflrcrquc 
toutes  ces  chofes  l'avoyent  faiâ:  adreffer 
à  lui  pour  lui  commettre  un  des  plus  im- 
portants affaires  de  l'Europe  :  c'eftoit 
en  fin  la  prife  de  Font- Arabie  :  Et  pour- 
ce  que  les  moyens  en  cftoyent  fort  e- 
Ù ranges ,  i'ai  pcnle  les  devoir  expofer, 
pour  faire  voir  à  quelle  dureté  les  cœurs 
cftoyent  lots  parvcnus:Loro  difoit  donc 
ainu*  en  mauvais  homme  &  mauvais 
François. 

Nom  a  vons  dam  le  chafieau  de  Vont-  Ara- 
bie quarante  mort  es- payes ,  &  non  plm,  def- 
quels  avec  U  c  on  fer,  te  ment  de  mon frère ,  qui 
j  commande,  te  tire  fiuvent  iufques  à  vingt- 
cinq  des  meilleurs,  &  n'y  en  Uijfe  que  quinze 
four  aller  efeumer  dans  la  rtviere  de  Sour- 
de aux, oh  nom  avons  f*i£l  d"  affez.  bous  butins, 
fini  fur  l'eau,  fiit  en  défendant  à  terre ,  félon 
les  intelligences  que  nom  avons  avec  un  capi- 


mrn$'verjeïï<u  m.d.lxxxiv^  logo 


t aine  de  %r otage  ,  ejr  un  gentilhomme  d\ 
près  de  Talmontià"  dailleurs,pource  que  nom 
nefommes  pas  chiches  de  faire  périr  les  bat- 
teaux  ejr  les  perfonnes,nous  n'avons  efti  aucu- 
nement dtfcouverts.Or  croyant  que  le  Roi  vo- 
fire  Maiflre  n'a  rien  plus  à  ctrvr  que  de  donner 
Font  Arabie  pour  frontière  à  fis  terres»  ie  me 
fuis  advisé  de  lui  en  faire  un  prefent ,  moyen- 
nant  une  bonne  recompenje,  de  laquelle  te  de- 
mande voïtre  foi  pour  p/eige, ayant  appris  que 
vous  tobfervcz,  de  point!  en poincl.  La  ma- 
nière de  parvenir  a  fin  d'un  tel  affaire,e(f  que 
vom  fejftez  cacher  en  la  maifon  du  Gentil- 
homme voiftn  de  Talmont  fur  Gironde,que  ie 
vom  nommerai  quand  il  fera  temps,  quelques 
gens  de  guerre, ejr  parmi  ceux  U  vingt  cinq  ou 
trente  hommes  déterminez,:  mes  gens  s'atten- 
dront que  te  vuetlle faire  là  ma  de  fient  e  com- 
me i'ai  accouflumé  ;  ie  les  vom  mènerai  là  qua- 
tre À  quatre  ;  car  nom  faifons  ainfi,  pour  nom 
embufquer:  ejr  nom  tes  poignarderons  au  prix 
qu'ils  arriveront  :  Cela  faiil  nom  embarque- 
rons noflrc  troupe  dans  la  pâ tache ,  pour  nom 
en  venir  tenir  auprès  de  Bierris\ejr de  là  def- 
cendre  en  une  conche  auprès  et  Andaye  fur  U 
foir ee, pour  arriver  couverts  de  la  nuièJ,  grat- 
ter à  U  poterne  aux  heures  diEles  :  nom  avons 
un  mot  pour  la  faire  ouvrir, &  ainfi  no  m  ren- 
dre maiTir  es  de  tout  le  chafleau  ,  ou  il  faudra 
tout  tuer, ejr  fur  tout  mon  frère  ,  car  s'tlgai- 
gnoit  avec  quelque  fo.'dat  u»  coin  de  tour  il  fe- 
rait fecouru  &  nom  perdus- 

Tels  propos  &  l'effroyable  mine  de 
PEfpagnol  qui  avoit  l'oeil  louche ,  le  nez 
troufle  ,  les  nafeaux  ouverts ,  &  le  front 
enflé  en  rond ,  donnèrent  mauvais  gouft 
à  l'auditeur  :  nonobftant,  il  ne  laiffa  pas 
de  l'envoyer  loger  au  périt  Nerac  chez 
un  homme  confident:  puis  f'en  alla  trou- 
ver le  Roi  fon  maiftre ,  lui  difant  ;  Sire, 
voici  un  abrégé  de  nos  peines  ( four  ce  qu'il  ve- 
nait de  nouveau  de  S.  Sebaflten  ,  fur  les  erres 
de  tentreprife  de  Grammont  )  pourveu  qu'il 
plaife  à  voftre  Maiejlé  ouyr  un  homme  qui 
m'efl  venu  trouver  ,avec  les  cautions  que  Fron- 
tenac, à  qui  ie  le  communiquerai,  ejr  moi  vous 
apporterons.cars'ily  eut  iamais  un  affaffin,c' efi 
celui  qui  Je  prefente,confideré  en  toutes fis  par- 
ties: fi  cela  n'eft pas, l'affaire  e(l  horrible  entre 
vos  ennemis ,  ejr  avant ageufi  à  vous  &  aux 
vo/tres. 

Là  deffusil  lui  conta  le  brutal  deffein, 
comme  nous  vous  l'avons  déduit:  mais  il 
y  eut  bien  de  la  cholerc  entre  le  Maiftre 
&  les  deux  Efcuycrs  ,  quand  ils  opinia- 
fixèrent  contre  lui  qu'il  ne  verroit  point 

l'Efpa- 
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l'Elpagnol,  (i  ce  n'eftoit  à  lcurmode:c'eft  deux  rochers  ,  ou  par  grand  hazard  i 
qu'on  fktfoic  porteries  affaires  dans  une  trouva  de  l'eau  ailes  pour  fouftenir  ce 
petite  allecidcfrobee  dans  rcfpcfleur  de  ,  colloue  6c  le  garder  d'çftrc  bri2é  ,  n'y  a- 
la  muraille  de  la  tour  du  chafteau  qui    yaHt  gueres  dcndroict  qui  euft'pcu  le 

garentir que cettui- là:  on  court  de  tous 
coftez  pour  le  reprendre ,  à  quoi  il  y  eue 
bien  de  la  peine  ,  pourec  qu'il  ccrchoic 
un  poignard  au  poing  rai/oyent  parler  le    toufiours  le  fonds  de  l'eau,  plongeant  o- 
gaJand  par  demis  kurs  i»rabcs  appuyées  il  piniaftrementia  telle  en  bas  pour  fc  no- 


touchoir  à  la  chambre  du  Roi.cette  allée 
fi  eftroictc  qu'il  n'y  pou  voit  paflêr  qu'un 
borne  à  la  fois  :  les  El  c  u  y  ers  avec  chacun 


a  la  muraille  de  l'autre  co  lie,  &  eux  d'eux 
|i  bechever,  i  encorcs  contraignirent- ils 
leur  Maiftre  d'avoir  une  efpce  courte  à 


yer.Il  futdonemencà  Caftel.ialoux ,  6c 
ayant  tout  confcflc,cxecutc  en  la  prifon, 
fon  procès efteincr  avec  lui. De  tant  d'ac- 


lamain,ayanr  veftu un  pourpoint  maille:  -  cidents ,  où  il  a  paru  au  Roi  de  Navarre 
ainû  fut  le  premier  abouchement ,  du-  i  que  valent  les  ferviteurs  amis  ,  il  a  efte 
quel  ce  Princcn'eftantpascontent.il  fa-    bon  que  cet  exemple  Ce  foit  veu  ;  à  la  le 


lue  qu'il  vift  fon  homme  le  lendemain  en 
la  plaine  de  Nazarct,  lui  bien  mô  (è, l'au- 
tre fur  un  bidet  ,  l'cfpec  au  coi  té  »  mais 
eoulîours  parlant  par  deiTus  les  crinières 
de  deux  bons  courtaux  qu'a vo vent  entre 
les  ïambes  loi  compagnons .  Ce  Roi  en- 
tra en  grande  impatience  de  la  eu  rat  el- 
]  e,co  m  me  il  difoie.où  fes  gens  le  tcnoyët» 
6c  de  quoi  i  fans  Froatcnac,  l'autre  t  feu  - 
yer  voulait  faire  emprisonner  6c  gehen- 
net  l'Efpagnol  :  dont  pour  manier  cet  af- 
faire plus  à  plaifir  on  donna  à  Aubigné 
un  voyàge  pour  conduire  un  defiein  fur 
Broùagc:  &  voici  ce  qui  ad  vint  en  fonab. 
ienec.  r 

Pji&  Te&treprife  de  deffund  Gram- 
moncil  y  avoir  quelques  foldats  cor  roui  - 
pus.  a  S  -  Se  bal  tien  &  à  Font-  Arabie  :  ceux- 
là  trou  vans  à  dire  Loro,  6c  ayans  ouï  dire 
à  un  Confelfeur  qu'il  lui  tardoit  bien 
qu'il  n'en  fçavoit  des  nouvelles,  envoyè- 
rent un  advertilTemcnt ,  dans  lequel  en 
defpcignanr  cet  homme ,  ils  fappcloycnc 
(6c  non  fan«raifon>demi-Gcant:dés  que 
ce  ruftre  rut  prifonnier,contrc  la  volonté 
«lu  Roi  de  Navarre,  il  ne  fit  plus  que  hur- 
ler ,  grincer  les  dents,  6c  cercher  diverfes 
inventions  pour  fc  faire  mourir.  Or  pour- 
ce  q«e  c'eftoit  un  cftranger ,  emprunté 
par  les  menées  de  quelque  Prince  Fran- 
*  co»s  ,  dcfqùck  l'honneur  cftoit  à  conicr- 
ver  ,  ou  bien  avec  lequel  il  n'eftoit  pas 
temps  derompre,  mais  faloit  cacher  l'in- 
i  a  r e,pour  ne  faire  pas  à  contre  temps  les 
chofes  aufquelles  elle  obligeoit  en  pa- 
roilîa  n  t ,  on  fuc  d'advis  pour  parfaire  ce 
procès  dcl'efloignerà  Caftel- jaloux  :  il 
arriva  qu'en  partant  furie  pont  de  Bar- 
ba fl:e  ,  le  defcfperc  Ce  icttala  refteen  bas 
dans  la  rivière  (  précipice  effroyable  à 
ceux  qui  le  regarderont)  6c  tomba  entre 


dure  duquel  pluûcurs  bons  François  ac- 
compagneront d'un  foufpir  ces  paroles, 


Chapitre  VI. 

trifeâiiMomde  Mtrf^.mort  de  Mon- 

Ovrce  que  nous  avons  par- 
p  û$  lé  ci  deflus  du  mont  de  Mar- 


£  fan.il  faut  dire  comme  peu  de 
temps  auparavant  ce  Prin- 
ce l'avoit  mis  entre  les  mains ,  le  Roi  lui 
ayant  tefmoignc  par  le  Duc  d'Elpernon 
Se  autres  qu'il  n'auroit  point  à  contre 
ççejur  l'affcrmifîcraent  de  fon  beau  frère, 
6c  les  chofes  qu'il  pourroit  ofter  du  che- 
min de  laLigueen  s'en  accommodant. 

Les  RefT.  eurent advis, ou  le perlua- 
derent  ,  que  l'Evdque  de  Commingcs, 
baftard  de  Lanfac  ,  avoir  entrepris  mr 
quelques  places  d'Armagnac ,  &C  met  me 
devoir  faire  ia  te  Ire  du  Bailli iige  de  Mar- 
fan,cn  lé  rendant  maiftre  du  lieu ,  6c  cela 
avec  l'intelligence  de  l'ouyanedc  Roi  de 
Navarrç  délibéra  de  primer ,  6c  Ce  fervir 
en  cela  de  deux  de  la  ville.qui  portoyenc 
Je  nom  de  Camper,  à  lui  prelèntcz  par  le 
Baron  de  Caftelnauxe  Prince  donc  vint 
coucher  à  Sluftin  ,  ayant  poulie  devant 
fes  gatdcs ,  6c  quelques  Gentilshommes 
deiafuitte. 

Le  Mont  de  Marfan  eft  bafti  à  la  ren- 
contre de  deux  rivières  ,  qui  lui  fervent 
de  foiré  ,  horfmis  par  la  tefte  du  Cha- 
fteau:or  pource  que  fes  rivières  fonr  pro- 
fondes ,  les  murailles  de  ce  collé  là  ne 
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ont  que  Je  quinze  pieds  :c'eft  pourquoi 
la  délibération  tue  ,  de  faire  defeendre 
un  bateau  le  long  de  la  Pouce;  ce  bateau 
d'un  arbre  crcule  ,  pource  que  cetteai- 
vicre  n'en  a  point  d'autres  *  l'oit  diâ  en 
paif.mtquc  le  bateau  fc  coulât  aux  pieds 
de  la  tour  du  ebafteau  en  une  nui&  fore 
noire.la  fcntinelle  cracha  fur  le  vifage  de 
celui  qui  le  menoit  :  là  dedans  paiTercnc 
foixante  hommes.quatrc  à  quatre,  cou- 
chez de  leur  long  les  uns  fur  les  autres:cc 
vaifleau  Jiorfmis  la  première  fois,  tiré  6c 
retiré  avec  de  la  mciche:fur  la  fin  du  paf- 
fage  des  foixante ,  le  iour  le  levé  6c  def- 
couvrit  à  ceux  qui  eltoycnt  partez  un  u 
gros~&:  fi  cfpaisamas  de  ronces,  que  pas 
un  d'eux  n'clpera  pouvoir  aller  à  la  mu- 
raille :  lciw  eftonnement  cftant  commu- 
nique  à  ceux  qui  devoyent  s'embarquer, 
nul  ne  voulut  plus  augmenter  la  trou- 
pe mifcrablc  :  ceux  qui  fçavoyent  nager 
(ê  dcfnouïllcnt  pour  reparter:  tout  cela  à 
la  vciic  &  à  quatre  vingt  pas  d'un  grand 
portail.où  on  plantoit  un  corps  de  garde: 
il  avoir  pire  des  premiers  un  des  entre- 
preneurs que  nous  avons  notnmez,qui  e- 
froit  procureur  ,  6c  avoit  fortuitement 
porté  unegrand*  dague:  cettui-civoyant 
qu'il  ne  pouvoit  attendre  d'une  prifon 
que  la  corde  ,  cmpcfchc  de  fe  ietter  en 
l'eau  ceux  qui  s'y  preparoyent ,  fc  ictte 
dans  les  ronces ,  fait  un  commencement 
de  partage  avec  fa  dague  ,  employé  les 
mains  &  les  dents  à  arracher,  6c  en  avoit 
parte  la  moitié  avant  qu'aucun  print  cou- 
rage  de  lui  aider. 

Il  eftoit  près  de  foleil  levant  que  leiî- 
lence  de  dedans ,  faifoit  croire  à  tous  les 
entrepreneurs  qu'on  les  attendoit  fur  le 
ventre  :  en  fin  ce  paavre  procureur  n'en 
pouvant  plus  ,  tourna  les  denrs  6c  les 
mains  fanglantes  vers  fes  compagnons, 
leur  difant ,  vaut-il  par  mieux  aller  mourir 
la)  dedans?  furquoi  un  foldat  des  gardes 
tira  fon  efpee  pour  combatre  les  ron- 
ces :  comme  la  troupe  vid  que  les  deux 
tiers  eftoyent  paflez, ils  s'y  icttent  tous:il 
arrive  la  plus  furicufc&eipeflc  pluye  qui 
fe  foit  ianiais  remarqueervoila  le  pied  de 
la  muraille  gaigné ,  deux  cfchcllcs  mifes, 
la  muraille  partee  :  le  procureur  crie, 
qu'on  n'oukltaft  ptr  quelques  haches  qui  e- 
jtoyent  là  ;  ils  fc  trouvent  tous  enfermez 
dans  un  jardin ,  ils  brilènr  l«s  porres  avec 
beaucoup  de  bruit;  ils  arrivent  dans  la 
grand'  rue  ;  diam-iilcnt  les  portes  de  la 
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ville  5  la  pluye s'arrefte ,  6c  le  fblcil  fe  levé 
fur  leur  bclongne.en  fin  fans  qu'il  fe  tiraft 
une  arquebnzade  ,  ils  ouvrent  toutes  les 
portes,&  donnent  entrée  au  Roi  de  Na- 
varre.qui  y  eftoit  accouru,  6c  fit  faite  fes 
logis  avec  awfït  peu  de  defordre  que  s'il 
fuit  arrivé  àNerac.fans  que  lagarnisoeult 
autre  choie  pour  couvrir  fa  lion  rc  qu  e  l o- 
rage  effroyable  qui  avoit ertonné  ceux  de 
dedans:  quant  aux  aurres,il  faut  dire  que 
la  necertué  les  avoit  endurcis. 

Or  toutes  les  en treprifes  fur  les  fron- 
tières d'Elpagnc  &  dans  le  Royaumc,no~ 
ci  m  me  ne  fur  firoùagc  ,  pour  laquelle  ce 
Prince  ne  dormoitpoinude  plus  une  né- 
gociation avec  le  Roi  d'Efpagne ,  de  la- 
quelle nous  parlerons  à  la  haiton  des  af- 
faires ;  tout  cela  tomba  de  la  tefte  aux 
pieds,quand  la  mort  de  Mon  lieu  r  futap- 
portee  à  Ncrac 

Apres  que  les  affaires  des  Tcrcferes 
furent  mai  acheminées,  que  le  dcfâftre 
d'Anvcr*  eut  faiâ:  perdre  â  Monfieur 
plusieurs  fervitcurs,toute  créance  rou* 
te  efperance  de  fes  de/Teins,  il  fe  rerira 
à  Chaftcau-Ticrri,d*où  il  ertayoir  enco- 
res  à  regagner  fa  place  en  BrabantïtravanV 
lant  fur  tout  par  la  ûmplicirc  6c  douceur 
du  Prince  d'Oranges ,  qui  vouloir  touf- 
iours  qu'on  oubliait  le  parte  :  &  qu'il  fa(t 
r'appclé:mais  tout  lui  fuccedant  à  contre 
cccur,i'ennuy  l'accabla,!!  bien  qu'il  mou- 
rut le  douzicfme  de  Iuin  mille  cinq  cene 
huictante  quatre.  Ce  Prince  redoubloie 
Ion  chagrin  pour  fe  voir  dehors  le  Ro- 
yaume avoir  rendu  fon  nom  exécrable) 
au  dedans  à  tous  les  Reformez  »  à  la 
Cour  par  le  bruit  de  fes  viccs,il  fc  voyoie 
toutes  les  Dames  ennemies  :  6c  quant  au 
Roi ,  il  eftoit  ferme  à  en  croire  la  haiac 
parplufieursmarques.comme  parlamort 
de  fon  cfpcc  de  chevet  Buiîi,  de  qui  la  fin 
fut  telle. 

Le  Roi  ayant  fçeu  qu'il  ufoir  privé- 
ment  de  la  Dame  du  Comte  de  Monfo- 
reau ,  envoya  quérir  le  mari ,  lui  fit  fèntir 
le  deshonneur  de  fa  maifon ,  par  l'autho- 
rité  d'un  puirtant  tefmoin  i  il  lui  promit 
toutes  i  m  punirez  pour  la  vengeance,  lui 
donnant  pourgage  la  feme  de  Villequier, 
qu'il  fit  tuer  pat  fon  mati,  quoi  qu'ayant 


ioùi  d'elle.  Monibreau  donc  contraint 
fa  femme  à  donner  rendez  vous  à  Burtl, 
qui  n'y  manqua  pas  ,  accompagné  du' 
Lieurenant  de  Satimur  :  Monibreau  lui 
découplé  quatorze  hommes  armez.def- 
._|          .  ...    quels 
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quels  ce  rcfolu  courage  en  blclTa  deux.fc 
deffendanc  iufqucs  à  la  mort.  Le  Lieute- 
nant de  Saumuc  après  qu'on  lui  eut  parte 
la  langue  à  travers  la  gorgepour  le  figna. 
ler  en  maquereau ,  fut  ietré  dans  les  fof- 
fez  :  &  ainli  mourut Bufli homme  /ans  a- 
me,  ayant  un  grand  efprit,  tant  aux  cho- 
fcs.qu  aux  langues,  un  courage  defmcfu- 
ré,maisqu'ilcmployoit  plus  à  mordre  les 
chiens  de  fa  meute  que  fur  les  loups  i  tel- 
lement qu'un  bon  Capitaine  l'euft  dcGré 
chez  Tes  ennemis- 

.  Tovtes  ces  chofes  accablèrent 
Monfieur,  iufqu  a  fa  mort.  I'cuue  appofe 
en  ce  lieu  un  tableau  publié  de  ce  temps, 
pout  mofircr  la  haine  qu'il  avoir  acquife: 
mais  i'ai  eu  crainte  qu  o  rateuft  pris  pour 
cerrificateur  desenormirez-  Bien  pour- 
rons nous  dite  qu'il  mourut  ayant  acquis 

horfmis  les  compagnons  ou  ferfs  de  fes 
plaifirs)auranc  d'ennemis  quedecognoif- 
(ans.  Ou  fît  imprimer  la  defeription  de 
Ion  ouverture  par  les  Mcdccins,oùcnrrc 
autres  chofes  on  fit  paroiftre  qu'il  cftoit 
mort  le  fang  (  comme  il  eftoit  advenu  au 
Roi  Charles  )  lui  iaillilTant  par  tous  les 
pores ,  la  nu  II  c  du  dedans  entieremenc 
corrompue ,  6c  la  ratte  convertie  en  pus: 
quelques  uns  attribuoyent  aux  Liguez  la 
curioliccdc  cette  impreflàon:les  plus  mo- 
dérez vouloyent  que  telles  marques  tuf- 
lent  feulement  cfVcch  d'une  grande  mc- 
lancholie,fansy  cercher  une  plus  fini  i  h  e 
interprétation. 


Ch  apitKe 
Fnfcda 


VII. 


Tovs  les  préparatifs  que 
ncus  avons  touchez  au  cha- 
i  pitrelIMcRoi  n'eutremede 
Q  que  de  mettre  la  main  à  la 
plume  &  non  àTcfpce,&  efcriie  à  la  No- 
blefle,au  Roi  de  Navarre,*:  au  Prince  de 
Condc ,  que  lui  6c  chafeun  pouvoit  co- 
gnoiftre  évidemment  combien  faux  e- 
ftoit  le  prétexte  des  Liguez  ,  fous  lequel 
ils  entrcprcnoycnc  fur  fa  perfonne  6c 
Couronne,  n'ayans  autre  but  que  de  s'a- 
grandir par  la  dilfîpation  de  1  Eftat  i  à 
quoi  il  demandoit  l'afliftance  que  tous 
devoyent  à  la  Royauté, &  chafeun  àfoi- 
Tom-  II. 


mefmc.  Ces  lettres  générales  furent  fui 
Vies  d'autres  plus  particulietes  aux  Con- 
frères du  S.  Efprit ,  6c  aux  Pénitents  j  jiar 
lefqucîles  le  Roi  notoit  l'ingratitude  6£ 
impiété  de  ceux  de  Guiiê.tant  pat  repro- 
ches de  fes  bien  faiéb ,  que  par  des  con- 
tes de  leurs desbauches  j  oppolànt  à  cela 
fes  grandes  dévotions ,  deiquelles  il  les 
prenoit  à  tcfmoins. 

Les  alfociez  ne  fc  foucierent  gueres 
de  la  plume  i  fë  contentèrent  feulement 
de  faire  cfchanper  quelques  pafquins  6c 
h  vrers  fur  l'arriére-  Venus  active  &c  paflï- 
ve,qui  s'exerçoitau  cabinetrparticulicrc- 
ment  par  le  li  vrc  intitulé  Le  Cêthpltnne  An» 
g/fAiurcfveiJIans  tous  les  noms  od<eux,quc 
les  gens  de  bien  lifent  à  regret  dans  les 
hiftoires*Romaines,& notamment  atta- 
quent un  des  migtions  de  quelques  chan- 
cres 6c  maladies  vénériennes  ,  gaignecs 
par  le  detriete,  trai&ccs,&  en  fin  guéries 
par  le  Médecin  Miron  ,  qui  eftant  mal 
conscnt,donnoit  tels  advertilTemcnts. 

Mais  ils  eurent  plus  à  coeur  de  met- 
tre le  fer  en  befongne,  premièrement  en 
Picardie ,  où  ils  le  faifitent fans  perne  6c 
sans  combat,  de  toutes  les  villes ,  Se  n'en 
icfta  gueres  que  Bou  longue,  que  Sainclo 
Marie  refufa  au  Duc  d'Aumale ,  venant 
de  prendre  Dourlans-  ' 

On  oit  de  mefmc  temps  la  prife  des 
meilleures  villes  de  France,  d'entre  lef- 
qucîles Marfeille  fc  libéra  ,  car  ayant  e- 
ftc  prife  par  la  menée  du  fécond  Conful 
nommé  Daries,  Je  peuple  las  de  crier ,  w. 
ve  U  Ligne,  eut  honte  de  foi-mcfme  6c  le 
r'avifa ,  fi  bien  que  de  mefmc  violence  ils 
criercnt,a//iv  U  R§iy  6c  firent  pendre  leur 
Conful:cela  au  commencement  d'Avril, 
A  la  fin  du  mefmc  mois  fut  chaf- 
fc  de  Lyon  le  PaflTjge  que  le  Duc  d'Jbf- 
pernon  y  avoit  faicl  mettre  ;  ce  Capi- 
taine fe  voulant  derfendre  eut  pour  ref- 
ponfe  de  fes  foldats ,  qu'ils  ne  vouloyent 
pas  eftre  damnes  pour  un  fauteur  d  hc- 
tctiques,commc  le  Roi  :  &  quant  à  leurs 
(ermem^ne Us  Pères  ]efmes  Us  en  *v«yent 
diftenfez,,  ,  ,  .  ./  " 

On  ne  voyoit  venir  à  la  Cour  que 
courriers  qui  apportoyctpiifcs  de  places 
fans  combat,  6c  par  moyens  fi  honteux 
que  l'hiftoirc  fe  difpenfe  de  lescontet  :cat 
tous  lesftraragemesqui  y  furent  emplo- 
yez ,  reviennent  à  deux  poin&s,  afçavoir 
les  Uni: mes  d'atgcnt ,  promifes  ou  con- 
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tccs,ou  bien  aux  déclamations  des  Prcf-    que  de  la  veuc  Se  aurhoritc  du  Duc-j  «c 


cheurs  en  public  Se  en  fecret ,  pour  ef- 
mouvoir  le  peuple  aux  agréables  prétex- 
tes de  leur  parti  nouveau-. 


ainfi  ayanc  tant  faiélqae  de  le  mettre  à 
cheval  ,  Se  feeu  que  Drou  avoit  quatre 
compagnies  qui  commençoyentiferor. 


La  Picardie  9c  la  Champagne  furent  mer  dans  Atrigni  ;  la  Boutoye  (y  en  va> 
neontinent  pleines  de  regimentr  de    Se  pour  porter  lui-mefmc  de  fes  nouvel- 


gens  de  pied  ,  &  compagnies  de  cavat* 
lerie  ,  qui  l'avançoyent  de  rendez- vous 
à  rendez- vous  toufioursvers  Paris. 

L  s  voifinaee  de  ces  gens- là  fît  bien 
tard  Se  bien  froidement  armer  le  Roi, 
tant  à  caufede  la  timidité  qui  l'avoir  fai- 
fi ,  craignant  mefme  par  fes  armes  d'irri- 
ter d'avantage  fes  ennemis,  comme  auf- 
fipcmrcc  qu'il  hii  étroit  fort  difficile  de 
choifir  te  fidclle ,  d'avec  lïnfidclle  :  tous 
les  mal  contents  ne  cerchans  qu'occa- 
fion  de  fc  venger  ;  Sz  plufieuB  lui  fai- 
fatis  lots  de  grandes  demandes ,  pour a- 
vec  plus  de  couleur  aller  trouver  le 
Duc  de  Guife  ,  qui  leur  fembloit  vou- 
loir partager  le  Royaume  en  le  conqué- 
rant. 

Le  s  Rcrf  furet»  les  premiers  qui  cu- 
rent le  cul  far  lâ  felle  en  Poiécou  ,  en 
Daulphiné  &  en  Languedoc  j  ceux  qui 
citoyen  t  les  plus  près  des  Princes  regar- 
doyent  leurs  contenances  ,  les  Poite- 
vins folliciterent  François  ,  Duc  de 
Montpcnfier  par  la  mort  de  Louys  :  il  fut 
longtemps  fansfe  confier  en  leurs  con- 
feils ,  retenu  par  les  Moines  ,  qui  dccla- 
moyent  contre  le  Roi  ,  &  lui  difoyent 
que  les  Huguenots  (trcmWans  pour  leur 
ruine  qu'ils  voyoyent  feure  Se  certaine) 
Vouloyent  tirer  la  chaftaigne  du  feu  a- 
Vec  la  patte  du  lévrier.  Il  eftoit  d'ail- 
leurs aifé  de  mener  ce  Prince  au  foup- 
çort  de  ceux  qu'il  h&yfTorc  :  la  choJerC 
defnoua  ce  ncud  :  car  comme  H  tut  fait 
quelque  amas  ,  il  eut  nouvelles  <pe 
Drou  amenoit  les  troupes  qu'il  avoit  a- 
maiïccs  en  Bcrri  pour  manger  le  Poi- 
Ôou:  quelques  Gentilshommes  de  Cha- 
ftellcraudois ,  incertains  de  parti ,  mais 
defirans  de  deffeiidfè  leurs  poules  ,  al- 
lèrent voir  Drou,  Se  après  quelques  hon- 
neftetez  lui  voulurent  faire  peur  du  Duc 
de  Montpcnfier.  llleur  refpondhvqu'il 
le  tenoit  pour  une  charrette.  La  Bou- 
laye  ayant  fçeu  delà  ,  alla  faire  fentir 
cette  inhire  au  Duc,  Se  en  mefine  temps 
loiprefentc  quarte  vingts  Gentilshom- 
mes ,  Se  deux  fois  autant  d'arquebu- 
ziers  ,  ne  demandant  autre  afMancc 


les ,  arrive  au  trot  Se  au  galop  ;  doane 
dans  le  Bourg  ,  gensd'armes  Se  arque- 
buzicn  m  clic/  entêmble;  Se  cela  lui  fuc 
céda  mieux  ,  que  li  en  prenant  ordre  il 
euft:  donné  loifiraux  compagnies  de  Rac- 
commoder dans  le  Temple  Se  en  quel- 
ques maifons  prochaines  :  celte  petite 
derfaiâe  refveiïla  le  pays  ,  refehauffa  co 
Prince  ,  engagea  ternit  hors  le  chois 
du  parti  plufieurs  qui  en  deliberoyerrti 
Se  apprit  aux-  Cath.  Se  Reff.  à  f'vnir  Se 
combattre  cnfemblc  ;  ce  qui  ne  fat  pas 
de  petit  moment. 


Chapitre  VIII. 
De  ce  que  fît  le  Rei  de  NAvtrre. 


"h 


E  ce  branfle  le  Roi 
de  Navarre  mit  auf- 
fi  de  fon  cofté  la 
main  à  la  plume,  en- 
voyé fa  déclaration 
au  Roi,  faide  à  Ber- 
gerac le  dizicfme 
Juin ,  l'adrefle  à  tous 
Princes  ,  toutes  Cours  Se  compagnies 
Royales  ,  tous  Gentilshommes  Se  au- 
tres amateurs  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce :*ll  commence  par  la  çonfeflîon  de 
fa  Religion  :  maintient  qu'il  ne  peute- 
(tre  hérétique  ,  citant  roufiours  prépa- 
ré à  l'inftru&ioh  par  boas  &  notables 
moyens  :  qu'il  n'a  point  choifi  fa  Reli- 
gion puis  qu'il  y  eft  né  Se  nourri,lc  fchtf- 
mceftanc  commencé  :  que  chacun  feait 
comment  il  fe  rengea  à  la  MelTc  lors  de 
la  Sainct  Barthelemi ,  l'aage  ,  la  force» 
la  Crainte  Se  l'horreur  ayant  rendu  (à 
volonté  fàns  vouloir  :  <ju'il  fc  loubmet 
à  vn  Concile  bien  libre  ,  son  pas  auic 
voyes  par  Icfquelles  on  a  penfé  a  le  de- 
ftruire  ,  au  lieu  de  Pinftraire  ,  aie  rui- 
ner Se  non  le  reiinir  :  qu'en  toutes  loi 
guerres  il  n'a  eu  autre  refpctl  quo 

celui 
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celui  de  Dieu  &  le  fervice  du  Roi;qu'auf- 
fi  toft  que  fa  Maiefté  eue  accorde  par  Tes 
Ediéb  la  liberté  des  confeiences,  il  avoit 
pôle  les  armes,  contrernandé  fes  troupes 
Se  les  forces  cltrangcres  de  fe*  amis  Se 
confœderez:qu'il  n'eft  point  ennemi  des 
Cath.  les  maintient  en  Bearn  &  en  Na- 
varre en  la  liberté  que  la  Rome  famere 
les  avoit  laifl'ezi&:  commet  tous  les  iours 
Ta  vie,  fon  honneur  Se  affaires  principaux 
entre  leurs  raains,comme  ayans  les  prin- 
cipales charges  de  fa  Maifon:que  le  con- 
cordat de  Magdebourg  ,  contre  lequel 
les  Prefcheurs  de  la  Ligue  fe  font  ouyr 
en  leurs  chaires,feroit  mieux  feant  en  un 
banc  de  Charlatans,  eftant  cefte  alTcm- 
blee  nulle,fau(Te,&:  qui  ne  f  eft  tenue  au- 
cunement, mefmement  l'Ele&eur  Pala- 
tin Se  le  Prince  d'Orange  ,  defquelsils 
couchent  en  leurs  eferits  ,  eftans  morts 
auparavant,  l'un  à  Heidclberg  Se  l'autre 
à  Dclf  aflaifinc  par  Girard  :  quant  aux 
places  non  rendues  ,  que  les  attentats 
contre  l'Edité  en  avoyent  cmpefché  la 
reddition  ,  fous  la  bonne  permiflion  du 
R  oi:que  fi  la  Ligue  vouloir  mettre  prom- 
ptement  les  armes  bas,cllcs  feroyent  re- 
ftablies  promptement:  quant  à  la  décla- 
ration de  fon  incapacité  à  la  Couronne, 
c'eft  une  chofe  bicnfcnfible,à  laquelle  il 
a  penfc  le  moins,efperant  que  Dieu  don- 
nera longue  vie  Se  heureufe  lignée  au 
Roi,  au  grand  regret  de  ceux  qui  iugent 
de  lui  &  de  la  Roine  en  la  fleur  de  leurs 
ans,  comme  f'ils  eftoyent  ftetiles,  Se  ba- 
ttirent tant  de  deiTcins  fur  leur  tombeau: 
Et  pource  qu'en  leur  déclaration  ils  a- 
voyent  taxé  le  Roi  de  Navarre ,  comme 
delireux  de  la  mort  du  Roi,  Se  perturba- 
teur de  l'Eftat,  ledit  Sieur  Roi  dit,  qu'ils 
ont  fauflement  &  malicieufement  men  - 
ti  -,  f'ofTre  à  dcfmeflcr  cefte  querelle  de  fa 
perfonne  à  celle  du  Duc  de  Guife,  ou  de 
deux,  ou  de  dix  à  dix,avec  armes  accou- 
flumees  entre  Chevaliers,afin  que  la  No- 
bleire  Françoife  demeure  en  paix,&  que 
le  peuple  n'en  fouffre  plus  longuement. 
Cela  defpefché  Se  porté  courageufement 
par  un  Gentilhomme  nommé  Seri- 
gnac. 

Voila  toute  la  France  en  armes,  les 
Rcff.  fpectareurs  de  deux  partis  dans  le 
parti  de  leurs  ennemis  :  Se  eux  me!  m  es 
agitez  de  deux  opinions  contraires  qui 
mi  partilToyent  les  efpri  ts de  IcursChcfs: 
on  leur  mandoit  de  la  Cour  que  ce  feroic 
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une  grande  prudence  à  eux  de  ne  Pcf- 
mouvoir  point  dans  l'émotion  des  au- 
tres:que  demeurans  paifiblcs  ils  condanv 
noyent  les  armes  de  la  Ligue  :  que  ce  fe- 
rait un  brave  trai#  f'ils  faifoyent  couler 
leurs  gens  de  guerre  dans  les  troupe*  du 
Roi  :  Se  pluftoft  f'ils  faifoyent  prendre  le 
nom  des  compagnies  à  des  Cath.  bien 
que  leurs  inferieurs/pecialement  à  ceux 
qui  avoyent  fuivi  leur  parti  :  que  dedans 
ces  compagnies  fc  cacheroyent  plulieurs 
hommes  de  bonne  maifon,qui  ne  laiflc- 
royent  pas  de  fraper  en  capitaines,  bien 
qu'ils  ne  fulTent  que  foldats  :  qu'ils  ver- 
royent  le  Cath. ruine  par  le  Cath.&:  que 
l'on  ne  pourroit  les  aceufer  d'ambition, 
quand  aucune  compagnie  ne  porteroit  le 
nom  d'un  Reforme. 

Ce  s  te  nouveauté  fe  rendit  agréable 
àplufieurs,principaiementauxMiniirres 
Se  gens  de  Confeil:&  comme  elle  palToit 
de  paradoxe  en  délibération  ,  le  Roi  de 
Navarre  ,  qui ,  finiflânr  raiTemblcc  de 
Montauban  ,  avoit  demandé  un  nouvel 
envoi  de  Députez  par  toutes  les  Provin- 
ces, les  reccut  en  ce  temps- là ,  Se  donna 
rendez  vous  à  G  m  (1res  près  Coutras  ,  â 
tous  les  Chefs  du  parti.Tous  f'eftans  ren- 
dus en  ce  lieu.raflemblec  fut  convoquée 
un  matin  en  une  grand'  falle  du  Prieuré, 
où  furent  commandez  d'aflifter  quel- 
ques Maiftres  de  camp:li  bien  que  cet  a- 
mas  eftoit  de  foixante  teftes.  Le  Roi  de 
Navarre  après  la  prière  fit  la  propolition 
en  tes  termes. 

Si  i'euffe  creu  (  mes  amis  )  que  Us  affaires 
tjus  fe  prejèntent,  n'en  eujfent  voulu  qu'a  nu 
iefte  i  que  la  ruine  de  mon  bienM  diminution 
de  mes  interefls  &  de  tout  ce  qui  m'efl  de  plus 
cher ,  hors  l'honneur  ,  -vous  eufl  apporté  tran  - 
qutllité ,  &feurett\vous  n'eujfiez,  point  eu  de 
mes  nouvelles^  avec  l'advts  ejr  ajfi/lance  de 
mes  ferviteurs  particuUcrsj'euffe  (  aux  dcfpens 
de  ma  vie)  arre/îé  Us  ennemis  :  mais  eflant 
queflion  de  la  confervatton  ou  rutne  de  toutes 
Us  Eglifes  Reff  &  par  U  de  U  gloire  de  Oteu, 
toi  pensé  devoir  délibérer  avec  vous  de  ce  qui 
vous  touche-  Ce  qui  fe  pre fente  le  premier  a 
tr ailier  efl ,  fi  nous  devons  avoir  Us  mains 
crotfees  durant  U  débat  de  nos  ennemis  :  en- 
voyer tous  nos  gens  de  guerre  dedans  Us  ar- 
mées du  Roi  y  fans  nom  &  fans  authorité  qui 
ejl  une  opinion  en  la  bouche  cr  au  coeur  de  plu- 
Jieurs  :  ou  bien fi  nous  devons  avec  armes  fepa- 
rèes  ficourir  le  Roi ,  &  prendre  Us  occafions 
qui  fi  prefenteront  pour  nojlre  afftrmiffemcnt. 
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VoiU fur  quoi  ieprie  un  chafcun  de  cette  compo>    âpres  âvet  nos  âdver foires  ejr  les [uns ,  noftre 

prend  homte  reluirâcommeun  midi  envers  les 
eftrongers  ejr  regnicoUs  ;  fers  que  les  ingrats 
viendront  À  nous  âvec  les  confidences  ejr  Us 
coeurs  tronfis  »  nos  cour  âges  firent  enfte^ej- 


gnie  vouloir  donner  fonodvis  fins  par  acuité 
re  pajfion. 

La  dcflus.comme  l'aflemblee  cftoit  en 
rond  autour  de  la  falle,  fans  prefcançes 
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obfervccs ,  le  Vicomte  de  Turcnnc ,  qui    pleins  de noftre probité ,  laquelle  appellera  du 


cftoit  le  premier  a  la  main  gauche  ,  fut 
commande  de  parler  :  &  pource  qu'il  a- 
yoit  efte  aceufé dans fon  parti davofr  e- 
ftc  des  cinq  qui  avoyent  trop  légèrement 
(  comme  on  difoit  )  donné  le  branfle  à  la 
dernière  prife  des  armes;  voulant  effacer 
ce  reproche ,  ou  peut-  cftre  ayant  a  cœur 
la  médiocrité  qu'on  propofoit  ,  parla 
ainfi. 

Pource  que  lefuccés  de  toutes  âfâires  def- 
pend  de  1*  benedttlion  ou  malédiction  de  Die*, 
la  luflice  ou  tlniuflice font ,  4  mon  âdvis ,  les 
potneis  qui  doivent  les  premiers  entrer  en  con- 
fiderotiomanous mefmement ,  quinedtfttn- 
guous  pas  noftre  droit?  d\vec  nos  odverfiires, 
ni  par  querelles  de  nation  a  n.u  tenant  par  inte- 
refl  defuccejfton  ;  mais  par  la  dtfiute  de  la  ve- 
nté au  menfonge ,  ejr  de  noftre  droicJ  k  leur  i- 
ntquité  :  De  ces  chofis  nom  avons  0  rendre 
compte  k  Dieu,  *  nos  voifins,  k  nos  compatria- 
tes&k  nous  mefines,  veu  qui Uguerreft  faUt 
par  des  hommes*  qui  ne  font  noftres,  dedans,  ni 
dehors  le  Royaume  que  pâruneiuftepâffio,k  eux 
CTAttous  comune-.noftrepâtiince  couppe  lâ  gor- 
ge aux  rai  fins  des  ennemis ,  noftre  impatience 
tu  fii  fierait  leurs  armes  ejr  leurs  dejjèins.  Voila 
pour  le  lufte.  Pour  le fuccés,  ie  r  ai  fon  ne  amfi;Si 
vous  vous  armez,URoi  vous  craindrai  il  voue 
craint, il  mus  hayro\s'il  vous  hayt,ilvous  atta- 
querai tlvoua  attaque,  il vous  deftruirâ- Cette 
crainte  daRoi  n'eft  pas  appuyée  fur  la  multitude 
de  vosarmees,lefqueUes  n  'ont  plus  les  reins  des 
ancienne  s, m  aù  fur  ce  que  vom  le  contraindrez, 
k  fubir  les  conditions  de  fis  ennemis  &  Us  vo- 
ftresi  raifonnable  occafion  du  fécond poincl,qui 
eft  U  haine.  Quant  k  vofire  mine,  qui  peut  fi- 
lon l'apparence  humaine  attendre  âutre  chofi 
de  deux putjfonces ,  la  moindre  de/quelles  n'eïl 
que  trop  capable  de  cela  ?  veu  me/me  que  f e- 
mulâtion  de  deux  partis  reconciliez  les  ef chauf- 
fer â  contre  vous,  &  que  le  s  faut  es  par  le/quel  - 
Us  vous  avez  efchâppéde  Uurs  moins,  Uur  fe- 
ront perpétuellement  devant  Us  yeux.  le  fuis 
donc  d  âdvis  que  par  noftre  tolerânce  noue  met- 
tions charbons  ardents  fur  U  tefte  de  ceux  qui 
nous  hayffent  iniuftement  :  que  nous  facions 
couler  nos  gens  de  guerre  dans  Us  armées  ejr 
compagnies  RoyoUs:  U  Roi  devra  (a  déli  vrance 
k  noftre  vertu,é- donnera  fa  haine  pajjêc  k  no- 
ftre humilité.  Que  s'il  advient  qu'ils  accorde 


del  fur  noi  ârmes  U  benedscJion  de  Dieu. 

Ce  difeours  emporta  vingt  des  voix 
fuivantes,fans  y  contredire  ni  adioufter, 
horfmis  Conftans,  qui  fortifia  l'advis  du 
Vicomte  d'un  exemple  feulement  :  & 
toute  la  compagnie  efpoufoit  cette  opi- 
nion,qu.  A  un  r-*  Mufti  c  de  Camp  corn- 
mandé  à  fon  rang,parla  ainii. 

Si  U fidélité  n'eft  oit  ici  plus  de  foi  fon,  que  U 
difcretion,U  refpecl  &  ï honneur  que  ie  dots  k 
ceux  qui  ont  parlé  me  fermerait  U  bouche; 
mais  le  ferment  que  iai  0  Dieu ,  k fa  Câufe  ejr  k 
vous  (  Sire  )  me  t  ouvre ,  &  âux  de/pens  de  U 
bien-feânce,me  fait  dire  ce  qui  efi  de  mon  fin- 
timent.ee  firoit  fouler  aux  pieds  les  cendres  de 
nos  Martyrs  ,  &  U  fing  de  nos  vâtlLnts  hom- 
mes :  ce  firoit  pUnter  des  potoncesfur  Us  tom- 
beaux de  nos  Princes  ejr  grands  Capitaine* 
morts%dr condâmner  k  paretUe ignominie ceux 
qui  encores  debout  ont  voué  Uurs  vies  k  Dieu, 
que  de  mettre  ici  en  double  &  fur  le  bureau, 
uvec  quelUjuftice  ils  ont  exercé  Uurs  magna- 
nimités,. Ce  firoit  craindre  que  Dieu  mefme  ne 
fuft  coulpabU  ayant  bem  leurs  armes \  par  lef- 
quelUs  ils  ont  traiclé  avec  Us  Rois  feUn  le 
droicl  des  gens,arrefté  Usiniujfes  bruflements 
qui  s'exercent  de  tous  coftez  ,  &  acquis  U 
paix  k  l'Eglife  &ilu  France:  mefme  cette  af- 
fembUe  firoit  criminelle  de  Uze  Maie  fie  ,fi 
nous  avions  ofé  convenir  en  ce  lieufânse/lre 
affeurez  & pUins  de  noftre  droicJ.ce  n'eft  donc 
plus  d  nous  de  regarder  en  arrière,  où  nous  ne 
verrons  qu'Egltfisy  villes,  famtlUs,& per fin- 
net  ruinées  ,  en  ponte  par  U  perfidie  des  enne- 
mis ,  partie  par  ceux  qui  leur  cercheroyent 
des  exeufes  ,  pour  s'exeufir  des  labeurs  ejr  pé- 
rils ,  aufquels  Dieu  nous  appeUe  quand  H  Là 
plai/l.  Si  vous  vous  ârmez,  U  Roi  vous  crain- 
dra M  eft  vrai  fiU  Roi  vous  craint, il  vous  hay- 
ro;  pleuft  a?  Dieu  que  cette  haine fut  a  commen- 
cer !  s'il  vous  hâyt  il  vous  défi  mira  ;  que  nous 
neuftios  point  encores  effay'e  U  pouvoir  de  cette 
hatne'.mau  bien  a  propos lacraintenqui  empef- 
che  Useffetls  de  lo  haine  :  heureux  front  ceux 
qui  par  cette  crainte  empefeheront  Uur  ruine; 
malheureux  qui  âppelUrâ  cette  ruine  par  U 
mcfprts.  le  di  donc  que  nous  ne  devons  point  e- 
Jtre  finis  defarme\ ,  quand  toute  U  France  est 
en  armes  ,  ni  permettre  k  nos  foldai s  de presler 
ferment  aux  Capitaines  qui  tout prejlc  de  nous 
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exterminer:  leur f dire  avoir  en  révérence  les 
vifages  fur  Ufquels  ils  doivent  faire  trancher 
leurs  coutelas  ,  &  de  plus  Us  faire  marcher 
joua  Us  drapeaux  de  la  Croix  blanche  ,  qui 
leur  ont  ftrvi  ejr  doivent  fervtr  encores  de 
quint  aines  Cr  de bUnc : Sçavez-vous  au  fi  les 
différentes  Ufons  qu'ils  apprennent  en  l'un 
en  l'autre  parti  ;  là  ils  deviennent  mercenai- 
res ;  ici  ils  n'ont  autre  loyer  que  la  tu  fie  paffion: 
là  ils  gouHent  Us  délices ,  ici  ils  oh  fervent  une 
milice  fans  repos  :  Us  arts  font  ef nuits  par  U 
gloire,  tjr  fur  tous  ceux  de  la  guerre  :  monfire- 
rons-noWyk  nofhe  ieune  Nobteffè  t ignominie 
chez,  nous  &  l  'honneur  chés  Us  autres  ?  Pre- 
nez que  noua  piaffions  Us  mettre  fi  boa  de  cou- 
rage qu'ils  fe  mettent  fous  Uurs  valets  de  dt- 
vtrfe  religion  ,  comment  remettrez,  vous  à 
Uur  point  t  Us  coeurs  atnfiabbatua  ?  j^aeveut- 
en  que  deviennent  nos  Princes  du  fan%  ejr  Us 
grands  Seigneurs  du  parti  ?  Donneront  ils  a 
leurs  haineux  leurs  hommes  tir  Uur  créance^ 
qu'ils  ont  achetées  par  tant  de  btenfatcJs? 
quand  auront- ils  monftrè  leur  vaUur  à  des 
Joldats  nouveaux?  fouleront-  ils  aux  pieds  Uur 
grandeur  naturelle  ?  car  ils  Us  perdront  par  la 
fotibmiffion,  ou  l'honneur  par  toifiveté.  Ouy, 
il  faut  monftrer  noïtre  humilité  ifaifons  donc 
que  ce  fott  /ans  Ufeheté  :  demeurons  capables 
de  Jervtr  U  Roi  a  fon  befotn  ,  ejr  de  nous  fer- 
vir  au  naître,  &  puis  ployer  devant  lia, quand 
il  fera  temps  nos  genoux  tous  armez, ,  lui  pre- 
sser le  ferment  y  en  tirant  la  main  du  gante - 
Ut ,  porter  À  fis  pieds  nos  victoires  &  non  pat 
vos  eftonnewents:  victoires  au/quelles  nos  fol- 
dots  ne  portèrent  l'estomac  h  de  bonne  grâce 
eBans  méfiez  parmi  ceux  qui  Uur  font  crain- 
dre U  dos.    l'adtoufterai  encores  ce  point  de 
droit! ,  c'eit  que  le  prétexte  fur  lequel  nos  en- 
nemis ont  efihappé  a  Uur  Roi ,  efi  pour  noua 
fauter  au  collet  :  il  efi  ncceffaire  que  U  refiett 
de  nos  efrees  Us  arrefie ,  puis  que  U  Sceptre  ne 
U  peut.  Ofions  Uur  la  toye  ejr  le  profit  de  la 
foubmtjfion  que  nous  voulons  rendre  au  Prin- 
ce :  Et  quant  au  Confètl  par  Uquel  nous  4- 
vons  efié  diffipez,  yfoit  affez,  de  fervir  en- 
tiers ceux  qui  noua  veuUnt  en  pièces  &  mor- 
ceaux- le  concluds  ainfi  :  fi  nous-  noua  defitr- 
tpons ,  U  Roi  nous  mejprtfera  ;  nofire  mef- 
vris  le  donnera  à  nos  ennemis  »  uni  avec  eux 
il  nous  attaquera  ,       ruinera  def armez,: 
Ou  bien  fi  nous  nous  armons ,  le  Roi  nous  e- 
fltmera  ;  nous  efiimant  il  nous  appelUra:  unit 
tvec  lui  >  nous  romprons  la  tejle  à  nos  enne- 
mis- 

I  l  cfchappa  au  Roi  de  Navarre  fur  la 
lin  de  ce  d  ilcou  t  s ,  de  feferier,  U  fuit  à 

lui:  Telle  eftoit  lors  l'ardeur  de  ce  ieu- 
ne Prince  :  ces  mors  iointsavec  les  rai- 
/bns  de  la  dernière  harangue  ,  fit  que 
le  refte  de  l'aflcmblcc  fouferivit  à  la  der- 
nière opinion  ,  fortifiée  de  quelques  e- 
xemplcs  qu'apporra  le  Plefîis  Mornay, 
&  après  lui  le  Grince  de  Condc. 

Chapitre  IX. 
Diverfes  rencontres  en  Potctuu. 

\^^$ffî*Ê)^$X 1 N  s  1    armes  e- 

^«^^Wy^^*  fhns  refolues  on  dc- 

f^Mnnmj^^^^  commiilîons  de  rc- 

gimenesa  Lorges,à 

^^^iS^^^^  Aubigné.SainclSu- 
é^i^J^rX^Ve^  nn  &:  Charbonniè- 
res ,  Se  Bois- rond.  Ceux-là  pour  fai- 
re la  guerre  en  Xaindongc  ôc  Poicrou, 
auprès  du  Prince  de  Condé  :  puis  au 
Baron  de  Salignac  &  à  la  Ma  une,  pouf 
aller  en  Gafcongne  avec  le  Roi  de  Na- 
varre. 

H  v  i  c  t  iours  après  arriva  en  An- 
goumois  le  premier  combat  de  cet- 
te nouvelle  guerre  ,  lequel ,  bien  que 
de  peu  de  troupes  ,  fe  trouvera  fort 
digne  de  mémoire  ,  à  caufe  de  Tes  di- 
vers accidents  ,  l'occaûon  en  fut  tel- 
le. 

La  Motte  Confcillierau  fiege  de  Pc- 
rigueux  ,  Tentant  en  loi  trop  de  courage 
pour  faire  profeflîon  de  la  robbe  lon- 
gue ,  en  laquelle  pourtant  il  eltoit  fort 
eflimé  ,  &  d'ailleurs  attire  par  les  caref- 
fes  qu'il  avoit  receués  du  Duc  de  Guifc, 
f'euoit  reiolu  à  faire  un  régiment  :  (i 
bien  qu'il  avoit  délia  enfemblc  en  qua- 
tre compagnies  quelque  peu  moins  do 
cinq  cents  hommes  trelbicn  armez.  Cet- 
tui-ci  ayant  fçeu  que  les  RefF.  levoyenc 
fur  les  bornes  de  l'Angoumois  ,  pour 
les  empefeher  ou  d  erra  ire  en  nailTant,  e- 
ftoit  venu  faire  un  logis  à  Melle  ,  f'a- 
vouant  au  Roi  »  mais  les  Pcrigourdins 
ayans  commis  pluficurs  execs  aux  def- 
pensdes  RefF.  (comme  d'avoir  pourme- 
né  la  femme  d'un  Minière  n«ë,apres l'a- 
voir outragée  en  toutes  façons)  S. Ge- 
lais avec  quarante  cinq  Gentilshommes, 
&  Aubigné  avec  ûx  vingts  arquebuziers, 
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defquels  il  commençoir  fon  régiment,  le  Ton  bruflance  ,  te  les  (îens  a  char  nez  ai» 
touchèrent  i  la  main  pour  aller  charger  pillage,nc  furent  pas  aifez  à  ief  ter  dehors 
la  Motte  a  Centré  ,  oh  il  foftoit  logé:  I  promptementrtoutee  qu'il  pûtdonefai- 
çorameiUcn  preneyeot  le  chemin  ,  les  re-fut  d'envoyer  la  Grange  le  les  deux 
coupeurs  trouvent  à  S.  Mandé  deux  de  j  tiers  de  ce  qui  cft oit  dans J a  m  ai  km  â«. 
(es  compagnies  logecs,&  aflTez  bien  bar-  !  Gclais,qui  r'alkek  hors  du  bourg  reuteo 
riquees:aui;ommencementlesayansprw  f  qui  en  fortoit  avec  defordre.  La  Motte 
pour  des  picoureurs,  ils  donnèrent  dans  !  donne  fi  gaillardement  dans  le  bourg, 


la  bourgadc.maisccs  premiers  cflans  re* 
ceus  à  coups  d  efpee^l  falut  que  les  gens 
de  pied  tournaient  vifage  vers  les  enne- 
mis ,  ayans i  faire  à  plus  de  deux  cents 
hommes  de  pied  logez  avantageufemet: 
Aubignc  n  eufr  fçeu  faire  mieuxque  fai- 
re donner  les  Oufclics ,  qui  avoir  douze 
ou  quinze  hommes  à  lui,  à  ce  qu'il  trou 


qu'il  enferme  dans  la  raaifon  brûlante 
dixneuf  de  fes  ennemis  ,  &  treize  des 
fiem ,  qui  n'a  voyent  pas  eu  loi  fi  r  de  for- 
tir.  Voila  les  Reff.  en  grand  peine,  def- 
qucls  les  uns  vou lovent  tuer  ce*  treize 
prifonniers  ;  mais  leur  Chef  aima  mieux 
les  employer  defarmez  en  un  grenier  à 
combattre  le  feu  ,  les  faifanr  garder  par 


veroitàgauche:ilendonneautantàCa-   deux  foldats  qui  avoyent  toufiours  Io 
faubon  de  Vignollrs  pour  la  d  roi  de,  &c  j  moufquet  en  ioue-  La  grande  mu'fon  c- 
avec  mefme  nombre  iette  Nivaudierc   (tant  toute  en  feu  ,  ceux  qui  d'afTaillans 
devant  foi  :  ce  detnier  outrepafla  la  bar- 
ricadccommenc  l'ayant  point  veuèrfon 
Maiftre  de  camp  la  trouvant  en  fon  che- 
min, &  la  voyant  garnie  des  Capitaines 
laGrangeécForifTon,&  de  quatre  vingts 
hommes,y  donne  la  tefte  baiflee  lui  &  fa 
fuite  ;  ils  furent  receus  de  coups  dlulle- 
barques.ée  d'efpee,fi  bien  que  l'un  pouf- 
(ânt  l'autre  avec  perte  de  quatre  bons 

hommes,  les  Kat.  quittent  6c  Pefpardenr  1  trancher  la  bourgade  au  de  vit  de  S.Gc- 
par  le  Bourg  ,  auquel  prcfque  toutes  les  lais  6c  de  ceux  qui  f'eftoyent  ralliez  à  lui 
maifons  rendirent  combat ,  6c  avec  telle    à  un  petit  bois  prochain:  Ayant  ainfi  mis 


qui 

eftoyent  venus  aflaiHis,  n'eurent  en  par- 
tage qu'un  appenti,la  porte  duquel  eftoic 
bruflee ,  6c  ■'cftoit  fermée  que  de  deux 
corps  morts  bru Û ans  l'un  fur  l'autre.  La 
Motte  enfile  toute  la  bourgade,panede* 
va  n  t  la  porte  de  l'appenri,  lui  en  cuemife 
6c  peu  de  fes  Capitaines  armez,  6c  quel- 
ques hommes  qu'on  lui  tua  en  panant, 
toute  fa  troupe  le  fuivit ,  pour  aller  rc- 


opiniaftreré,que  le  Captraine  la  Grange  ordre  il  f'en  vint  attaquer  les  enfermez, 
trouva  moyen  de  r'amafler  iufqu  a  qua-  qui  avoyent  eu  loifir  de  donner  à  la  bar- 
rante des  fiens,&  avec  cela  regagna  le  Io-  ncade  une  féconde  façon.  Aubignéa- 
gis  qu'il  avoir  perdu  ,  avec  loifir  de  ren-  yantdit,  Compagnons,  il  ne  fut  point  don- 
forcer  la  barricade  ,  6c  percer  en  divers  ter  de  mourir  ;  m  au  tlfxut  que  ce  [m  de  hon- 


licuxicc  fut  aux  autresâfer'allicr  pour  re-    nejràees  prit  une  hallcbardc,&  avec  les 


prendre  encor  une  fois  la  maifon:le  Mai 
ftre  de  Camp  ne  pouvant  pour  le  pillage 
r'allier  vingt  des  tiens ,  6c pc  voulant  pa  - 
roiflre  fi  mal  accompagné  ,  attaque  le 
grand  corps  de  logîs,  en  perçant  la  mai- 
ion  prochaine,  6c  par  ce  moyen  y  mit  le 
feu  :  durant  deux  heures  de  combat  que 
rendit  la  Grange  ,  la  Motte  ad  ver  ci  par 


Capitaines  Villcrmac,  Corntoux, Valtc- 
re  6c  Poirier  attendit  la  Motte,lequel  fé- 
condant un  fergent  qui  avoit  fait  bruflee 
l'amorce,vtnt  donner  du  venirc  à  la  bar- 
ricade, où  il  lahfe  neuf  desfiens  prefquo 
tous  tuez  à  coups  de  main  :  le  Capitaino 
Foriflôn  y  redonne,  qui  en  perd  lêptde 
mefme  :  comme  ils  vouloyent  redonner 


3uelques  fuyards ,  part  de  Contré  avec  la  ttoifiefroe  fois, les  foldats  ne  fircntquo 

eux  cents  foixante  arquebuûers  ,  met  branfler  la  queue" ,  6c  fe  mirent  â  crier, 

deux  charrettes  devant  foi.fait  quitter  la  An  fin,  nu  fin,  Us  brnjîeront  comme  rentrés: 

campagne  à  Chevrelieres  ,  quieftoircn  levousaiditquelaportedel'appetin'e- 

girde  avec  vingt  ehevaux  dans  fçn  che-  ftoit  fermée  que  de  deux  corps  morts:  là 

min.  S.  Gelais  voyant  tous  les  Cens  en  donnèrent  les  Perigourdins,&  n'y  trou  - 

defordre ,  envoyé  adverrir  Aubigné  par  verent  qu'Aab'gné  6c  Perai  :  mais  ils  fu- 

trois  ménagers  ,  pour  lui  faire  quitter  le  rent  fi  bien  receus,que  les  deux  premiers 

bourg,ce  qu'il  ne  pût  faire  :  car  cirant  fur  morrs  accompagnez  de  deux  autres, leur 

le  poinct  que  par  la  capitulation  faiérc,il  (ervirent  d'huis  :  il  redoit  à  combattre  le 

Koi  t  les  Capitaines  6c  foldats  de  la  mai-  feu  6i  les  pierrcs,quc  de  la  grand'  raaifon 

 ,  jsi 
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qui  eftoir  elteintel'on  icccoic  fur  les  def- 
fcnd£ts,lelquels  eu  lient  cite  tous  efrour- 
fez  |  fans  une  péri  te  cour,  où  ils  alloyenc 
refpirer  chacun  à  fon  tour.  La  Motte, 
(quoi  que  voyant  la  rue*  pavee  des  Cens) 
eut  pitié  de  ces  Gentils  ho  m  me*,  leur  en- 
voya du  pain  &  du  vin  par  un  tambour, 
les  priant  d'expérimenter  fa  courteiue, 
les  ad  vertit  comment  S.  Gelais  a  voir  par 
deux  fois  donné  au  retranchement ,  du- 
qu cl  nous  avons  parlé,  mais  n'ayant  cflc 
fuivi  que  des  Oufches,Surimeau,Cafau- 
bon  &  deux  autres,il  n'avoir  plus  ni  pou- 
voir ni  efpoir  de  fecourirfes  amis:  cela  e- 
ftoit  vrai,  &  S.  Gelais  n'eftoit  plus  là  que 
pour  artendre  quelque  renfort  qu'il  cfpe- 
roit,non  pour  fecourir.mais  pour  venger 
ceux  qu'il  cftimoir  eftrc  en  cendre.  En 
fin  un  fergent  Cath.  ayant  recognu  les 
Oufchcs  |  lui  cria  que  les  alTirgez  n'en 
pouvôyent  plus  :  par  là  S  ■  Gelais  fâchant 
fes  amis  enCor  en  vie  ,  redonna  courage 
aux  Cens  pour  le  fccours:&  fur  celle  con- 
tenance fit  capitulation,  qui  fut  de  ren- 
dre la  Grange  ,  &  les  autres  prifonniers 
pour  délivrer  les  enfermez:  mais  eux  qui 
voyoyent  de  près  en  quel  eftat  ils  a  voyent 
mis  les  troupes  de  la  Morte  ,  &  mefmes 
n'ayans  plus  a  craindre  le  feu,  refuferent 
Taccord  entièrement. 

Ces  diverfes  fortes  de  combat  a  y  an  s 
duré  onze  heures,  la  Motte  aufli  las  que 
les  autres ,  capitula  autrement,  afçavoir 
qu'il  battroit  aux  champs  avec  tous  les 
liens  ,  lefquels  f'eftans  retirez  à  demie 
lieue'  de  là ,  Aubigné  choifiroit  là  les  I 
morts  qu'il  voud roi c  fjirc  em  porter, & la  j 
Motte  viendroit  après  quérir  les  Cens. 
En  ce  combat  du  cofté  des  Reflf.  furent 
tuez  trois  Gentilshommes  de  marque, 
feize  foldats ,  &  trente  blcflcz.  Des  Li  - 
guez,  moururent  cent  foixante  hommes 
fur  la  place ,  &  vingteinq  à  S.  Freine,  où 
Us  f'eftoyent  retirez,iufques  où  ils  furent 
pour  fui  vis  le  lendemain  par  les  forces  du 
Prince  de  Condé  ,  qui  eftoycat  venues 
de  S.Jean  au  fecaurs.  £e  petit  combat 
livra  de  chance,  &  refveilla  les  uns  &  les 
autres  à  la  guerre,  de  laquelle  on  doub- 
toit  auparavant. 

De  là  à  dix  iours  le  mcfme  S-  Geh»is 
accompagné  d' Aubigné,le  premier  n'a- 
yant que  fon  train ,  &  l'autre  quinze  ar- 
quebuziers  à  cheval ,  trouvèrent  une  a- 
pres-difnee  trois  compagnies  de  gens  dé 
pied,  commandées  par  Sainte  Cathc/i- 


nc,un  autre  nommé  la  Morte  &FonfaI- 
mois:  ces  troupes  penfans  gagner  Broiia- 
ge ,  von  love  nr  faire  utologisà  Briou.com- 
me  ils  n'eftoyent  pas encorlogçz,S. Ge- 
lais arrive  au  bont  du  Bourg  -,  les  quinze 
arquebuziers  guignent  deux  maifons:  S. 
Gelais  eftant  entre  des  arbres  ,  où  il  ne 
pouvoir  cftre  conté  ,  fit  faire  quelque) 
chamades  à  fon  trompette ,  ôc  puis  l'eu  - 
voya  parler  aux  capitaines  fi  glorieuie- 
ment,  qu'ils  fc  rendirent  à  une  capitula- 
tion ,  laquelle  fera  mife  ici  comme  nou- 
velle :  afçavoir,à  rendre  toutes  les  armes» 
a  demander  pardon  à  Dieu  ,  &au  Roi, 
les  genoux  a  terre  ,  pour  avoir  efte  trai- 
ftres  a  fa  Mai  en 6 ,  &  m  fi  de  lies  à  l'Eftar: 
Et  Je  caprice  de  S. Gelais  fut  tel,  qu'il  fie 
ligner  ces  me/mes  paroles  a o  capitaine: 
Et  a  fia  que  ntHrefotfrit  vsUble^noui  renon- 
çons à  tâbomtnuble  article  du  Concile  de  Con~ 
fonce  quidifrenfe  du ferment.  Et  puis  forti- 
rènt  du  Bourg  les  troupes  fcparcés^afça- 
voir  quarante  auec  le  baûon  blanc* ,  qui 
alloyent  en  Broiiage ,  feptante  l'efpee  au 
coite,  qui  fc  retiroyent  en  leurs  maifons, 
&  quelque  foixante  à  qui  on  redonnoic 
les  armes  pour  les  porter  au  fer  vice  du 
Roi  :  tout  cela  fans  recognoiftre  leurs 
maiftres  ,  qui  n'eftoyent  en  tout  qué 
Vlngthuid. 


Chapitre  X. 

Trife  de  T nies  :  voytge  du  Duc  de  Menteur 
en  F  oui  su  :  &  frefentttiê*  de 
BététlU. 

«K  E  tous  collez  on  oyott 
l  nouvelles  de  ce  qud 
faifoyenrlcs  RerF-  cô* 
me  de  ce  que  nous  a- 
vons  dit,&  comment 
bien  toft  après  le  Vi- 
comte de  Turcnne,a- 
yant  avec  foi  le  A  egi*. 
ment  de  la  Maurie  U  quelques  compa- 
gnies qui  venoyenr  à  Charbonnières,  ic 
faifit  de  Tules  :  Il  rit  donner  fes  deux 
troupes  d'infanterie  par  deux  endroits 
du  fauxbourg  des  Haux;  Chouppes  avec 
ce  qu'il  avoir  par  le  bas  :  Tauvenay  avec 
quelques  Gentilshommes  pied  à  terre, 
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et  charge  d'attaqUfr  les  Cordclicrs: 
tout  cela  plein  de  hui£t  à  neuf  cens  hom- 
mes  de  picd,(è  deffcndit  très  bié.princi. 
paiement  ceux  des  Haux  ,  qui  avoyent 
fait  quelques  foi  ties,&  remenez  au  com- 
mencement les  en  fans  perdus  delà  Mau. 
rie:puis  Charbôniercs  &  lui  r'a  I liez, niel- 
lèrent les  plus  tardifs  de  la  retraite,  font 
avec  pétard  brefchc  à  une  mailon,  où  ils 
donnent  Se  fonrarreftez  furie  culxepen- 
dant  quelques  foldatS  de  commande- 
ment les  uns  fur  les  efpaulcs  des  autres, 
gagnent  le  dcA'115  des  maisons,  fc  logent 
dans  les  greniers  :  à  l'effroi  dequoi  Tau- 
veuay  emporta  les  barricades  iufqucs  à 
la  porte  de  la  ville.  Les  habitants  ayans 
veu  la  gjillardife  de  leurs  ennemis,capi- 
tulerent  avec  perte  de  cent  quarante  des 
lcuts,&  bien  ccntdcsatraquans. 
.  Le  Vicomte  fâchant  que  Montluc,a- 
vec  les  forces  de  Gafcongne  avoir  aflîegé 
Vie  Fa  ifanfacy  fit  une  courfe.d'oà  il  de- 
cou  pic  Vignolles  avec  cen  t  cinquan  te  ar- 
qucbuficrs,pour  entrer  dans  la  ville, qui 
comme  petite,cftoitaflîegee  de  fort  près: 
on  trouva  mauvais  que  celle  commif- 
fion.comme  une  des  plus  difficile  du  mc- 
fticr,fut  donnée  à  un  homme  de  dixneuf 
ans  :  mais  il  put  parti  fi  k  propos,qu'il  en 
fut  quitte  en  pafTant  fur  le  ventre  à  un 
corps  de  garde  de  cent  hommes  »  refo- 
biCfon  qui  fit  lever  le  fiege  dans  deux 
iours. 

j  La  Ligue  paroifloit  en  Poiclou ,  pre- 
mièrement par  quelques  troupes  de  Gen- 
tilshommes ,  qui  avoyent  efleu  fur  eux 
Briandicre  ,  l'un  des  plus  pauvres  de  la 
bande,  mais  homme  de  guerre  :  &puis 
Nyort  ,  comme  plus  proche  des  RcfT. 
commença  ou  pair  crainte,ou  par  defir  de 
nouveauté  à  prendre  le  parti  des  Liguez, 
6c  fe  voulut  fortifier  de  quatre  vingt  lan- 
ces 6c  quelques  arquebuziers  d  cheval, 
que  le  Duc  de  Mercœur  leur  envoya  de 
Nintcs,parHervillicrs:&:  dix  iours  après 
le  Duc  mefmes  ayant  amafTe  des  forces, 
voulut  venir  ruiner  celles  du  Prince  de 
Condé  qui  ne  faifoyentque  nailtre-  Sur 
cette  nouvelle,  les  Rcg.  des  Rcrî.Pavan- 
ccrent  iufqucs  vers  Fors  ,  croyans  que 
les  Bretons  lachans  leur  avancement  ap- 


Saulayc;avec  cela  de  fîx  à  fept  cents  chc^ 
vaux,  fous  les  compagnies  de  S.Laurens, 
Boulcnncs ,  Vandré  ,  les  Roches- Bari- 

teauXjLandcreau.HaquevlircBriandic- 
re,&la  Ligue  de  Poi&ou  fous  lui.fa  com- 
pagnie de  gensd'armes.qui  cftoit  de  fix- 
vingts  fulhdes,&  ce  qu'il  yavoit  fous  fa 
cornette  blanche.  Le  Prince  de  Condé 
6c  le  Duc  entrèrent  en  mutuelle  crainte 
l'un  de  l'autrexc  qui  arrefta  par  refpcct, 
trois  iours  les  RcfT.  6c  les  Karh.  laiflans 
pour  banierc  la  rivière  de  Sevré.  Vn 
ï--t  Maiirrc  de  Camp  du  Prjncc  fe  con- 
via à  palier  l'eau ,  6c  faire  un  faux  logis  i 
une  lieue  &  demie  de  Coulongc  les 
Reaux,  où  le  Duc  avoir  donné  fou  ren- 
dez vous  gênerai  le  lendemain  :  ce  Ca- 
pitaine rcmonftioit  au  Piince  que  par 
là  il  tafleroit  le  Duc  $  qu'il  f.jloit  ain- 
fi  mefurer  fon  ennemi  :  6c  que  fi  pour  la 
nouveauté  11  ne  rompoit  point  fon  def- 
fein,  n'y  ayant  point  moyen  de  pren- 
dre refolution  fur  la  crainte,  que  cela  ne 
f'appellcroit  qu'une  courfe  ,  6c  cefte 
troupe  fe  pourroit  retirer,  fans  qu'il  fuft 
die*  que  le  corps  du  Puncc  cuit  lafché 
le  pied-  Telle  nouveauté  fut  aggrcable 
à  desefprits  en  doute  ,  6c  le  defîein  for- 
tifie de  la  prefence  du  Prince  de  Gene- 
vois avec  plus  de  force  Se  plus  d'appa- 
rence. Ce  capitaine  donc  ayant  laiflé  le 
Prince  de  Genevois  avec  fix  vingts  fal- 
lades ,  &  quatre  cents  arquebuziers  i 
cheval  dans  Saine*  Miilire  ,  ictta  dans 
Coulongedcs  le  matin  dcsMarcfchaux 
de  logis  accomp.ignez  de  fîx  vingts  ar- 
quebusiers ,  6c  lui  avec  vingtcinq  falla- 
des  bien  choifies  donne  dans  Iç  chemin 
de  Fontcnay  ,  6c  rencontre  auprès  de 
ChafTcnon  quarante  falladcs  menées  par 
Hervilicrs  ,  qui  vcnoy.cn  t  prendre  lan- 
gue ,  cependant  que  leur  armée  defieu- 
noitpourdefmarchcr:  les  deux  trompetv 
tes  de  ces  troupes  ayans  fonné  la  charge 
de  fort  loing,  ceux  de  Fontcnay  ne  pou- 
vans  pas  îugcr  à  qui  ils  avoyent  à  fai- 
re ,  pource  que  le  pays  d'où  nailToyent 
les  RcfF-  cfroit  couvert,  tournèrent vi- 
fage  vers  Fontcnay  :  6c  ayans  couru  de- 
mie lieue  trouverenr  une  autre  trou- 
pe qui  les  r'afTcurcrcnt ,  6c  le  Maiftre 


avec  quatre  mille  cinq  cents  hommes  de 
pred/ous  un  régiment  fai&  au  nom  des 
Dames,  celui  de  Sourdiac  &  Hautbois- 


prehcndcroyentlc  Poidou  :  mais  efîant  de  camp  ne  les  ayant  fui  vis  qu'autant 
fçeuè' à  Fors  l'arrivée  du  DucàFontenai   comme  le  pays  couverr  lui  ca choit  la 


queue  ,  defpcfchc  en  diligence  au  Prin- 
ce de  Genevois  ,  pour  le  faire  avan- 
cer à  Coulonge,  6c  au  Prince  de  Condé, 
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qui  ayant  la  bride  à  l'arçon  ,  vintdés  ce  |  gimcnt,luifitpaflTcr  la  fontaine  de  Ch„ 
fon  au  mefme  lieu  en  confuhW  C'eft  le    %M  mit  il  p£  Clll^ 


fécond  exemple  que  ic  vous  donne  de  la 
première  leçon  des  armées. 

A  v  lendemain  marin  le  Prince  envo- 
ya un  trompette  au  Duc  pour  lui  offrir  le 
combat  de  fes  troupes  à  fon  armée ,  fe 
mocquant  par  la  modeftie  du  nom  de 
troupes ,  fur  celui  d'armée  ,  que  le  Duc  a- 
voit  pris  :  Se  en  mefme  temps  fît  marcher 
iufqucs  à  une  portée  de  coulcvrinc  de 
Fontenay,avcc  les  régiments  de  Larges, 
Aubignc,S.  Surjn,Charbonnieres,qui  e- 
ftoit  venu  de  Tulles,&  deux  compagnies 
de  Bois-rond ,  fous  cela  deux  mille  cinq 
cents  hommes  de  pied  fans  picques  ,  Se 
cinq  cents  chevaux  d'eflite.fous  lescom- 
pagnics  du  Prince,dc  celui  de  Genevois, 
R  ohan.Clermôt,  S.  Gclais,&  la  Boulaye 
qui  avoit  la  plus  forte  compagnie. 

La  petite  Armée  du  Prince  fut  mife 
en  une  afTez  avantageufe  forme  de  ba- 
taille ,  queiene  vous  puis  donner, pour 
n'eirre  pas  venue  aux  mains.  Mais  il  arri- 
va deux  petits  accidents ,  qui  me  feront 
donner  furies  doigts  à  deux  erreurs ,  qui 
fc  commettent  en  la  milice  Françoife; 
l'un  cft  que  la  Cavallcric  légère ,  reve- 
nant de  la  guerre ,  peut  prendre  le  logis 
qu'elle  veut ,  fans  l'authorité  du  Maref- 
chal  de  Camp.  L'autre ,  que  les  enfans 
perdus  prennent  place  de  combat ,  fans 
dircâion  du  Sergent  de  Bataille. 

Ce  s  abus  ont  gliffé  avec  plufieurs  au- 
tres ,  quand  les  Colomncls ,  ou  Maiftrcs 
de  Camp  de  la  Cavallcrie  légère  on  cfté 
mignons  de  nos  Princes  .  ou  quand  les 
Sergents  de  bataille  de  mefme  cftofFe,& 
pat  faveur  on  t  faitperpetuer  leur  charge, 
qui  de  long  temps  neftoitqu'à  l'occa- 
(îon  ,  Se  ne  fçachans  leur  mefticr  fefont 
lauTcz  befflerauxieunes  Capiraines.  Ce- 
lle faute  ne  fc  trouve  gueres  aux  autres 
Nations  ,  la  ptemierc  confufion  arriva 
près  Coulongcs,  à  un  Regimet  de  Gens- 
d'armes,  Se  de  chevaux  légers  enfemble. 
Là  fut  iugé  que  le  privilège  des  chevaux 
légers,  pour  fe  placer.s'entend  outre  l'af- 
fîettc  du  Mareîchal  de  Camp. 

L'a vtrb  leçon  eft  à  la  prefentation 
de  cefte  bataille  :  Lorgcs  commande  de 
mener  '  deux  cent*  cinquante  enfans 
perdus  ,  refufa  lepicquetdu  Sergent  de 
bataille  ,  Se  difant  n'eftre  aftrcint  à  rien, 
prit  place  au  Bois  d'Ardcnncs  ;  mais  ce 
vieux  Capitaine  defobci,& ayant  un  Rc- 


tons,  qu'il  n'y  avoit  plus  de  place  à  pren- 
dre,  que  celle  du  cobat.  Et  puis  ordonna 
des  autres  bataillons.dc  façon  que  les  en- 
fans  perdus  devindrent  la  troupe  de  rc- 
fcrve.Soit  dia,pourchafticrcet  erreur. 

I'ek  dirai  autant  de  l'autorité  que  les 
Grands  maiftrcs  de  l'Artillerie  ont  prife 
1iîU^c'ncnc  »  &  g^ent  mal  à  propos. 
Ceft  de  ne  prendre  que  d  eux  mefmcs 
I  aiîîûttc  de  l'Artillerie  ,  laquelle  ils  lo- 
gent ,  plus  pour  la  commodité ,  que  pour 
l'exécution.  Mais  n'en  ayant  point  d'e- 
xemple ici.ie  m'arrcfte,&  prie  le  Lefteur 
de  iuger  bien  de  ma  digreffion ,  fi  elle  cft 
avec  profit.  Revenons  aux  Bretons. 

Le  Duc  prit  place  de  bataille  dans  le 
parc  des  Iacobins  de  Fonrenay ,  n'eftant 
point  tellement  favorifé  de  la  ville  qu'il 
y  puft  entrer  le  plus  fort.il  n'y  eut  que  les 
Roches  Baritcaux,qui  de  la  muraille  des 
Iacobins,bien  percée,  prefenta  fes  trou- 
pes. La iournec s  cftâtpafTce  en  fanfares, 
le  Prince  retourne  à  Cou Iongcs,&  les  au- 
tres prindrent  fefpouvante  pour  confcil, 
fi  bien  que  dés  la  nui& ,  partans  avec  la 
fourdinc,  ils  s'en  vont  à  grades  traiéres  Se 
en  defordre  vers  Nantes  ;  iettent  leurs 
drapeaux  dâs  S.Philibert  de  Grand  lieu, 
bourg  enferme  d'eau.  Le  Prince  de  Con- 
dé  retourna  fur  fes  pas  pour  faire  à  fes  en- 
nemis f  comme  il  difoir ;  pont  d'or  Se  ef- 
planadcd'argcntrquclqucs  arquebuziers 
à  cheval  ,  entre  ceux-là  les  Capitaines 
l'Hommcau  &Ia  Roche  fans  comman- 
dement Se  demandez  ,  curent  à  leur  vo- 
lôté  tout  le  bagage  de  cette  armec,tue- 
rent  cinquante  de  leurs  hommes  de  guer- 
re, &  emmenèrent  force  prifonniers  fans 
combat. 

De  mefme  temps  le  Comte  de  Bri/Tac. 
n'ayant  pas  voulu  fe  mefleraveele  Duc 
pour  la  hafte  que  lui  donnoit  le  Duc  de 
Guyfe  ,  marchoit  vers  Bcau-prcau  Se 
Monraveau  avec  quelques  deux  mil 
hommes.  f-^i  Celui  qui  avoit  efté  caufe 
de  Tavancement  du  Prince,  fît  une  cour- 
fe  avec  cinquante  chevaux  vers  ces  trou- 
pes ,  où  il  penfoit  mieux  faire ,  pourec 
qu'elles  devoyent  marcher  d'afléuran- 
ce  ;  mais  ayant  chargé  fur  le  foir ,  Se  def. 
faiâ  quarante  chevaux  à  un  moulin  près 
du  Doré  :  le  Comte  de  Bri/Tac  ictra  fes 
gens  de  pied  avec  effroi  aux  partages  d'Jn- 
gtandc  &  Chantoflay  i  Se  lui  avec  la  ca- 
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vallerie  gaigna  le  pont  de  Se,  pour  met- 
tre Loire  entre  lui  &  fes  ennemis. 

Ainsi  le  r rince  de  Condé  demeura 
maiftre  de  la  campagne  fur  le  poinc*  qu'il 
cfpoufa  la  feeur  de  la  Trimoûille  Duc  de 
Touars  :  &  parce  mariage  renforça  fon 
parti  de  ce  bcaufrere.qui  n'y  fut  pas  inu- 
tile après,  &  de  la  place  dcTaillebourg, 
tresfortc  &  importantc,pourcc  que  c'eil 
le  dernier  pont  de  Charante  :  mais  il  y 
eut  de  la  façon  pour  la  mettre  au  parti  des 

Car  Bellegardé ,  Lieutenant  de  Koi 
cnXaindongc,avoitietté  Bcaumont,  & 
fes  compagnies  de  gens  de  pied  dedans 
les  ville  haute  &  baffe  qui  en  huift  iours 
de  loifir  f'eftoyent  retranchez  à  la  tefte 
d'enhanr,  pour  y  attendre  une  coulevri- 
ne,&  puis  avoycntde  là  iufqucsau  pont, 
la  rivière  à  main  gauche  ,  &  la  roche  du 
chafteau  pour  muraille  à  droide  ,  fans 
qu'il  y  euft  ni  defeente  ni  poterne,  pour 
venir  à  eux  au  combar,finon  un  petit  por- 
tillon dans  la  muraille  qui  fermoit  le 
grand  folle  du  chafteau  ;  &  encores  le 
ponr  pour  en  fortir  eftoit  affronté  &  blo- 
que de  bons  retranchements  garnis  de 
moufqueterie. 

La  Dame  de  la  Trimouille  qui  avec 
fa  fille  eftoit  dans  la  place  ,  envoyé  a  S. 
Jcan,dcmâdcr  aide.  Le  Comte  de  Laval, 
S.Mefme  &  Lorges  ayans  raraafle  leurs 
compagnies  pouffent  devant  laBoulaye 
avec  fa  troupe  &  quelques  arquebuziers 
qu'ils  lui  donnèrent- 

Le  fecours  arrivé  vers  la  garenne ,  ce 
fut  à  defmefler  les  mesfianecs  Hugue- 
nottes ,  mais  un  gentilhomme  nommé 
Bois-giraut,  &  un  autre  nomme  du  Ha- 
met ,  eftans  defeendus  par  des  cordes,  la 
Boulayefen  fert  de  guides.les  fait  fuivre 
par  fes  arquebuziers,lcur  donne  pour  les 
fouftenir  Baftardcrais  avec  dixhuid  gen- 
tilshommesîlui  les  fuivant  avec  fon  reftci 
les  premiers  coulenr  par  le  portillon  que 
nous  avons  découvert  de  ronces  &  d'ef- 
pincs;&  f'eftans  ictrez  un  à  un,Baftarde- 
rais  fe  hafta  de  faifir  la  ruë,pource  qu'on 
gourmandoit  les  fiens  par  devant  &  par 
derrière  :  la  Boulaye  fait  donner  fa  trou- 
pe par  le  haut,  &  lui  fuit  par  la  poterne, 
quelques  canonnades'&  moufquetades 
du  chafteau  favorifans  l'affaire  ,  Beau- 
mont  &  les  fiens  furent  enfoncés  ,  pris 
ou  tuez."  Je  ne  veux  pas  oublier  que  for 
l'heure  du  combat  le  capitaine  Picquard 


avec  toute  la  garnifon  de  Xain&es ,  fc 
courut  les  attaquez ,  ce  qui  fut  caufe  de 
plus  de  combat ,  &  de  plus  grande  perte 
auxCath.ôd  mefme  que  la  dernière  com- 
pagnie qui  marchoit  pour  le  fecours, fut 
chargée  &  dcfFaicTte  par  Ricux  frerc  de 
Laval  dans  un  chemin  creux. 

En  tout  cet  affaire  ,  il  y  eut  quelques 
cent  quatante  morts ,  quatre  drapeaux 
pris,  les  autres  fauvez  dans  la  pochette, 
feize  Capitaines  &  gentilshommes  pri- 
fonniers  ,  qui  furent  traiûez  courtoife- 
ment  :  de  l'autre  cofté  ne  fut  perdu  que 
fix  foldats. 


Chapitre  XI. 


£  Taillebourg  ,  le 
Prince  eut  defTcin 
de  penfer  au  paye- 
ment de  fes  forces, 
&c  pour  ce  faire  a- 
yant  tout  ramaifc,& 
emprunté  des  Ro- 
chclois  ce  qu'il  put  d'hommes  &:  vaif- 
feaux ,  il  fit  quitter  d'effroi  les  garnifons 
que  S.Luc  avoir  mifes  dans  Fourras ,  S. 
Jean  d'Angle  U  Soubizc.  Celle  de  ce 
dernier  fut  chargée  en  fc  retiranr  ,  par 
Lorges  qui  IcsprcfTadc  façon,qu'en  leur 
faifant  quitter  tous  les  avantages  des  ma- 
rais ,  il  les  mena  battaût  iufques  fur  le 
bord  de  Brouage  ,  en  tua  quelques  dix- 
huift  à  la  veuc  de  S.Luc,  qui  ne  les  pou- 
voit  faire  fecourir  à  caufe  que  la  mer  c- 
ftoit  baffe;  prit  les  capitaines  Luchct& 
Millaubourgavcccinquantc  de  leurs  pri- 
fonnicrs,qu*il  mit  au  commencement  fut 
leur  foi. 

Tovs  ces  perirs  fuccés  cfchaufFerent 
Je  Prince  de  Condc,&lui  firent  h.iltcrlc 
iiege  de  Brouagc,&  le  rendirent  plus  rc- 
folu. 

Et  pourtant  il  f'avança  à  Marennes, 
fans  eftre  arrefte  pluftoft  qu'au  bourg 
d'Hiers,qui  eftoit  gardé  par  un  petit  ca- 
nal ,  qu'on  ne  pouvoit  paffer  finon  aux 
baffes  marines-  Là  dedans  S.  Luc  avoit 
logé  trois  cents  de  fes  meilleurs  hom- 
mes :  ceux- la  firent  bonne  contenance 
quelque  temps  ;  mais  voyans  une  troupe 
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menée  par  laBoulayc,  qui  f'avançoit  pac  babitans  de  ces  Iiles  ,  qui  citoyentau 
le  marais  pour  couptr  entre  la  bourgade  nombre  de  crois  mille  ,  &  qui  au  com- 
&  Brouage:  ceux  d'Hicrs  tant  pour  leur  menceinenc  l'employèrent  aiTcz  bien 
faluc  que  pour  la  ville,  gagnèrent  la  con-  pour  leur  libertc.car  ils  appçUoyent  ain- 
tr  'efearpe  :  &  amfi  les  Rcrf.  commence-  fi  l'obeyiTance  à  un  Prince  de  mcfme  rc- 
rent  quelque  fece  de  fiege.  Cependant  ligion  qu'eux.  Us  commencèrent  donc  £ 
Mornac  eftoir  attaqué  par  ceux  de  San-  travailler  au  pas  de  S.Sorlin,dc  S.Jufè  Se 
jon  que  Candelay  commandoit.  de  Marenncs,qui  font  (comme  nous  a- 
Aph.es  deux  îours  d'approche  &  le-  \ons  dit  ailleurs)  trois  \Q.cs  dans  le  ma. 
gères  pertes,  il  receuteeux  de  dedans  à  rais ,  qu'ils  appellent  Us  pat  ,  &  là  où  le 
comrpofition.Làfutpris  le  capitaine  Jean  peuple  en  bonne  intelligence  Ce  pourroie 
Pierrcquiavoit  eu  Se  a  depuis  grand  cre-  maintenir  (ayant  du  canon ,  contreuno 
dit  à  la  marine.  LaTrimouille  avec  une  arraeeTurqucfque.Je  l'ai  ainfi  ouï  main- 
compagnie  de  gensd'armes  fe  vint  de-  tenir  &  prouver  dans  un  Confcil  de  gens 
clarer  du|parci  cie  fon  beaurrere.  de  guerre.   Durant  ces  labeurs  iç  paf- 
Cevx  de  la  Rochelle  eftans  bien  ad-  foyent  tous  lesiours  efearmouches  aiTe's 
vertis  des  grands  manquements  qu'il  y  gaillardes  dans  celte  gtande  plaine ,  qui 
avoit  en  Broiiage  ,  mais  principalement  defeend  de  la  Blanchardiere  à  la  ville, &: 
de  la  difette  d'eau,  de  vin  &  de  medica-  !  dans  laquelle  les  aflîcgeans  n'avoyenc 
ments,cfquipperent  de  nouveau  ce  qu'ils  point  faiâ  de  logis:  ic  contentans  de  t'a- 
curent  de  meilleurs  vaùfeaux:  avec  tout  mener  ceux  qui  fbrtoyenr  iufqucs  à  la 
cela  commença  le  fiege  de  blocus  en  cet-  place  du  moulin,  dont  nous  avons  parlé 
ce  façon-  S-Gelais  Marcfchal  de  Camp,  |  aotresfots.  A  ces  exercices  ne  fe  trou- 


voyent  gueres  àz  gens  de  cheval ,  que  la 
compagnie  de  laBoulayc, qui  donna  une 
fois  dans  la  queue  de  ceux  qui  Çç  reti- 
royenc  :  mais  pour  avoir  trop  toit  pat  u, 
perdit  une  belle  occafion. 

Là  fe  fignalcrcnt  de  ceux  de  dehors» 
Bois- rond,  S-Surin,faifnc  Villcrmac,  Se 


fe  retrecha  à  la  Blanchardiere  avec  ceux 
qu'on  y  envoyoit  en  garde  du  Bourg 
d'Hiers ,  où  eftoit  Bois  du-  lis ,  avec  les 
régiments  de  Lorges,S.Surin,Bois-  rond, 
Aubigné  à  S.Aignan,avec  fon  régiment, 
fa  compagnie  de  chevaux  légers  ,  Se  fix 
compagnies  d'arquebuziers  à  cheval, 
qu'on  lui  avoit  donne  de  plus,  pour  ren-  fur  tous  Bois-du.lis.  Du  dedans  S.Luc 
dre  compte  de  ce  qui  pouvoit  venir  en  la  efchappa  fort  fouvent  plus  loing  que  ne 
ville  par  les  achenaux  Se  marais  de  ce  devoir  le  Gouverneur-  Luchct  Se  Fau- 
cofte-  là  iufqucs  à  la  mer  :  &  pourtant  a-  ville  y  parurent  en  deux  ou  trois  occa- 
yant  recouvré  des  bateaux  ,  il  vint  faire  fions  ,  mais  particulièrement  Guitaut, 
deux  forts  tout  auprès  de  l'cndroiâ:  oïl  qui  prefenta  un  combat  de  fix  vingts 
la  Scificf'cftoitengagec,commenousa-  moufqucts  Se  quatre  vingts  picques  à 
vons  dit  au  dernier  livre  du  premier  to-  autant  de  eavaiJcric.  Durant  ces  cfbatc- 
me.  rnents  il  faut  fçavoir  des  nouvelles  J  o 

Ranc^ves  eut  la  commiflion  d'Ole-  la  Cour, 
ron  ,  où  à  la  faveur  des  navires  Roche- 
lois,  il  fe  logea  légèrement ,  Se  prit  à  fon 
arrivée  les  capitaines  Beau  mont  Se  Tie- 
bert ,  qui  eftoyent  defeendus  dans  rifle, 
pourccrchcr  moyens  d'entrer  en  Broua- 
ge ,  eftans  envoyez  de  la  part  du  Maref- 
chaldc  Matignon, pour  négocier  avec  $. 
Luc-  Par  leurs  mémoires  Se  propos  le 
Prince  fut  arTcuré  qu'il  n'y  avoit  poinc 
de  fecours  pour  ceux  de  Brouage  ,  au 
moins  qui  pjift  eftre  preft  de  long  temps: 
U  bien.quc  voyant  toutes  choies  rire  à 
Ton  entrepnfe  ,  il  iy  confirma  tant  plus, 
employant  le  temps  à  poliçcr  fon  armée, 
que  lors  il  commença  d'appeler  ainû  :  à 
mettre  aux  armes  Se  en  compagnie  les 


/  t 


Chapitre  XII. 
affaires  de  U  Cour- 

i 

R  o  ii  a  g  fi  n  effioit  \ 
pas  affiegé  de  fi  près, 

fÙf»  fluc  *c      '5'cn  cm~ 
q  pcfchc  à  rcfpondrc 

aux  dernières  reque- 

isjw  ftes  de  la  Ligue ,  qui 

$  dcmandoit  l'aumof- 

i>c  avec  une  efpee  à  deux  mains ,  Se  fai- 

foicà  ce  Prince  le  cercle  de  Popilius:fi 
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d'une  part  les  armées  qui  grofTifîbycnc 
pour  les  Liguez  l'efpouvantoycnt ,  les 
difeoiirs  ordinaires  de  la  Roinofa  merc, 
ceux  de  ("es  ConfclTeurs,dc  Tes  confrères, 
&:  de  ceux  qu'il  avoir  choifis  pour  tel-, 
moins  de  Ton  cxceflivc  pieté ,  ne  le  fouf- 
froyent  prendre  haleine  :  quelques  uns 
feulement  d'aupre s  de  lui,maisde  peu  de 
marque  au  prix  du  Marcfchal  d'Aumonr, 
l'encourr.gcoyent  :  avec  lui ,  il  cerchoit 
des  remèdes  paliatifs  à  fa  maladie  en 
vain  :  il  tafia  une  conférence  par  le  Car- 
dinal de  Lenoncourt  ,  &  le  Prcfidcnt 
Brubrd  ,  rccciic  des  Guilàrds,  avec  mef- 
pris.  LesRclf-  lui  envoyoyent  des  offres 
cxcellcns  contre  fes  ennemis  ,  avec 
grandes  (îJeîitcz ,  &:  des  foubmiflions  à 
les  pieds. 

L'Angleterre  vouloir  défoncer 
pour  lui. La  RoineElizabeth  fecondam- 
noit  à  faire  de  grandes  avanças  de  de- 
niers. Tout  à  la  foule  arrivèrent  les  Am- 
bifàdeurs  extraordinaires  des  Electeurs 
Palatin.de  Saxe  A  de  Brandebourg-,  des 
Ducs  de  "Wittcmberg ,  &  de  Brunfvich, 
&  du  Lantgravc  d'HciTcn:&:  cela  exécu- 
té par  les  plus  grands  Seigneurs  d'Alle- 
magne 


M.  D.  LXXXV. 


armée  qu'on  dreflbit  à  Lisbonne ,  telle 
que  nous  la  defpeindjons  en  fon  lieu  ;  & 
ain(i  les  plus  confîdenrs  Seigneurs  & 
Gentilshommes^  les  plus  eitimez  Con- 
fcilliers  de  ce  Roi,  gagnez.oultrcLi  peur, 
par  les  prefents  d'Efpagne,  menèrent  au 
commencement  l'efprit  de  leur  Maiftre, 
&  puis  le  trainérent  tout  à  faict  dedans 
l'eftonneracnt;  recevans  de  bon  cœur  la 
Fulminante  du  Papc,&  l'excommunica- 
tion de  tous  les  hérétiques  Se  de  leurs 
fauteursxar  après  cette  menace  qui  lem- 
bloir  agir  plus  aux  conférences  qu'au» 
courages,il  n'y  eut  plus  de  honte  à  la  coa- 
Iretnatiom 

Voila  donc  le  Roi  en  Parlement  à 
protefter  de  fon  innocccc,&  de  là  en  une 
aflcmblce  publiquc,où  il  haï  âgua  en  clift 
&  non  en  Maifl:rc:fît  un  grâd  difeours  de 
fes  dcvotiosicela  receu  avec  rifees,quilui 
furent  viGMes-,s'éflédit  fur  lesplaiûrs  de 
la  paix.furles  malheurs  de  Iaguerrc:Sc  a- 
près  quelques  reproches  de  fes  bien  faits, 
conclut  en  prenant  la  .bardiciîe  dédire, 
qu'en  voulant  te  rare  le  Prefche,en  mfttrùt  U 
Mejfe  en  grand  hazard:  De  ce  pas  il  accor- 
da l'Edict  de  luillct ,  par  lequel  il  abolie 
tous  les  Edicts  precedens  en  faveur  des 


En  mefme  remps  fe  defeouvroyent    RcfT.  Nous  en  dirons  les  partiçularitez, 


encreprifes  d'attentats  for  la  vie  du  Roi, 
&  des  fefolutions  de  le  mettre  Moine  :  il 
ne  pouvoitfournir  à  voiries  petitslivrcts 
qu'on  lui  portoit  en  profe  &  en  vers,&  en 
divcrfcslangues:  quelques  uns  de  ceux  là 
chantans,qu'aux  deux  Couronnes  que  le 
Roi  faifoir  porre/pour  devife,il  lui  en  fa- 
loit  adioufter  pour  rroificfme  une  de  che- 
veux: mais  le  feu  cftoit  mort  au  foyer  de 
fon  cœur  ,  &  tous  ces  fouffiets  n'en  fai- 
foyent  voler  que  de  lacendrcrfi  bien  que 
tous  les  gens  de  guerre  ,  &  mefînemenc 
les  foldats  des  gardes ,  blafphcmeycnt 
de  leur  Prince  &•  de  fa  lafeheti  ;  deh- 
quellc  les  eferipts  attribuoyent  lacaufe 
à  des  péchez  horribles ,  véritables  ou  in- 
vétcz.Vous  oyiez  dire  tout  haut,quc  de- 
puis que  ce  Prince  s'eûoitproftituc  à  l'a- 
mour contre  nature.mefmcs  avoir  tour- 
né fes  voluptez  à  patir  au  heu  d'agir ,  on 
cottoit  la  perte  du  courage  qu'on  avoit 
veu  à  Monfieur  avant  la  naiàancc  de 
telles  enormirez. 

De  ce  mefpris  vint  la  crainte  des  par- 
tifans  Royaux,qui  voyoyent  le  péril  ma- 
rie avec  la  honre  :  à  quoi  s'adioufta  la 
grande  terreur  donnée  par  cette  grande 


en  fermant  le  livre  &  le  Tome- Cet  Edicr 
fut  retenu  fecret prés  de  deux  rnois,dont 
advinrquclesRcff.hïét  la  guerre  de  tous 
les  coftez  de  la  Frâce,iufqucs  au  cômen- 
cernent  d'Octobrcn'ayans  mot  gênerai, 
que  Vive  le  Roi  :  quelques  uns  d'eux  por- 
tons des  croix  blanches  abouties  de  fleurs 
dp  lis  ,  &  appeloyent  ces  marques  des 
contre  ligues.  LeR.  D-  N.  &:  le  Marcfchal 
de  Matignon  .fervireur  du  Roi,  vivoyent 
avec  quelque  icfpcd,  qui  reccnoitplu- 
fieurs  cfTccrs  de  guerre  ;  ce  que  ne  faifoic 
pas  le  Prince  de  Condé,que  nous  avons 
laifle  afllegcanr,  &  donr  nous  Talions  ti- 
rer à  fon  dommage  ,par  la  prife  du  cha 
fteau  d'Angcts. 


Chapitre  XIII. 
Surprife  à  Angers. 

IP^Lermont  avoit  lailTé  le  Prin- 
J^Jj  ce  aiiîcgeant ,  pour  aller  amafler 
quelque  Noblelfe  en  Anjou  i  En 
panant  par  Bcaufort  defguife ,  Roche- 
morte  qui  le  fui  voit ,  fçcut  par  le  Capi- 
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câline  Rr.u-  ( qui  commandoicau  chafteau 
de  Beaufort) cément  le  Capitaine  Frcfnc 
a  voie  grand  crédit  danslc  chafteau  d'An- 
gers, comme  ayant  grande  frequentariÔ 
a  vec  le  capitaine  Grcc,commandant  lors 
c  n  cefte  place  fous  leCÔte  de  BrifTacque 
ce  Frcfnc  mal  cotent  du  Côte  avoit  quel* 
cjuc  trame  avecHalotn'aguercscôman- 
d  anc  en  ce  chafteau  .foubs  Buflï  d'Amboi- 
fe  :  Koche-nu>rrc  fe  convie  à  fervir  Halot 
en  cet  affaire,  avec  un  nommé  S.  lean  & 
cinq  autres  bravescompagnons,  que  lui 
don  noie  Clcrmont  ;  faifant  Ton  compte 
de  faire  tomber  cette  place  entre  les 
mains  de  Ton  parti  :  au  contraire  Halot  a- 
voit  pourveu  à  Ton  affaire  avec  une  autre 
|  intention  ,  ayant  choifi  quelques  foldats 
Kath.  bien  afleurez,  &:  qu'il  cftimoit  ca- 
rablcs  dcietterliors  Koche-mortc  quâd 
il  voudrait]  &cn  ce  faifant  avouez  d'un 
Guifard  ,  lui  faire  prefent  de  ce  chafteau: 
bc  ainfilapeau  de  cet  Ours  vendue  &  di* 
vifee  avant  que  la  befte  fut  morte.ne  laif- 
!  {a  pas  d'eftre  attaquée, comme  il  s'enfuit. 

Le  Capitaine Frefnc(commc il  avoit de 
couftume)  alla  vifiter  le  Capitaine  Grec, 
(on  familier ,  mené  avec  foi  11.  hommes, 
entre  Icfquclseftoyent  ceux  que  nous  a- 
vons  nommez  :  la  garde  du  bout  du  pont 
laifla  tour  pafler  ayant  comme  on  a  creu) 
|  intelligence:  de  ces  11.  en  demeure  4.  co- 
rne pour  devifer  avec  les  foldats:mais  n'y 
en  ayat  point  avec  le  corpsdegarde  de  la 
portc.il  entre  feu  I  dâs  le  chafteau,où  cftât 
convié  à  dilher  par  Grcc.il  s'exeufa  fur  fa 
compagnie,  fur  quoi  tontfuft  convie,  & 
le  Freine  avec  un  foldat  alla  pour  faire 
entrer  («compagnons  :il  trouvalecorps 
de  garde  cfmcu  pource  que  Roche-mor- 
te feconvioit  privément  à  entrer  :  mais 
ceux  de  cette  féconde  garde,  fans  obfcr- 
vcrcivilitc  le  repoufTerenr.ne croyans  pas  j 
mcfme  le  foldat  que  le  Frcfne  renvoya  à 
Grec  ,  pour  le  prier  de  venir  lui  melmc; 
fe  dcffaifant  touliours  d'un  homme  par 
ccmoyen.Adonc  l'entrepreneur  le  méfie 
dans  le  corps  de  garde  ,  en  ra fleurant  de 
paroles  les  mortes  payes;  &  ce  f  iif.mr  ap- 
procha le  foldat  qui  eftoiten  faction  à  la 
porte,  lui  donne  d'un  poignard  dans  le 
fein  d'une  main    6c  de  l'autre  ouvre  Je 
guichct:Roche  morte  fut  habile  à  luecc- 
'dcr,qui  entra  afles  à  temps  pourtuer  un 
quivouloit  fauter  au  collet  du  Frefhe ,  Se 
de  ce  pas  tua  le  Capitaine  Grec  comme 
ilauivoit  au  bruit. 
A  ce  tumulte  les  rués  d'auprès  du 
 Ton*.  11.  


chafteau  furent  prompremenr  en  armes; 
ayans  (  comme  il  eft  à  prefumer  )  quel- 
ques hommes  préparez  dans  les  mai- 
fous  proches  du  port;  car  ils  y  arrivoyent 
afTés  à  temps  pour  troubler  l'exécution; 
quandHafot.qui  eftoit  caché  en  une  mai- 
fon  procheaccourutau  devît  d'eux  avec 
une  grande  a/Teurance  de  vifage,  edme  il 
fcftoit  d'afïes  agréable  rencôtre  :  dôcqucs 
pour  les  r'afteurer  il  leur  vint  dire ,  que 
c'eftoit  lui  qui  avoir  pris  le  chafteau  par 
commandement  exprès  du  Roi ,  comme 
il  monftreroit  parbonecommi<Tion:mais 
il  fe  trompoit,  car  il  n'euft  fçeu  coucher 
d'un  nom  plus  defagrcable  aux  h.ibitans 
que  celui  du  Roi ,  eftans  de  nouveau  en- 
gagez à  la  Ligue  par  le  Marcfchal  deBrif- 
fac  :  dont  advint  qu'au  lieu  de  tirer  par 
ce  moyen  à  foi  quelques  confidens 
qu'il  avoit  en  la  ville  ,  il  futarreftépri 
fonnier.  Les  furprenans  qui  n'eftoyent 
qu'onze  en  tout  ,  ayans  levé  le  pont  en 
laifferent  deux  à  la  garderies  autres  neuf 
n'eurent  pas  peu  de  peine  à  s'afleurer  de 
tout  le  chafteau  ,  tuer  ou  mettre  dans  les 
prifons  plus  d'hommes  qu'ils  n'eftoyent, 
rompre  les  portcs,&  percer  les  planchers 
de  quelques  chambres  fur  la  muraille,  où 
il  s'eftoit  retiré  des  foldats ,  entr'aurres 
deux  qui  crioyent  fecours  vers  les  baffes 
LifTes.Surle  foirles  habitants  amenerenc 
Je  Halorà  la  dernière  maifon  ,  pour  con- 
vier le  Frcfne  à  venir  parler  à  ceux  de  la 
ville  :  Halot  pour  efchapper  fa  vie  fit  ve- 
nir par  cajolerie  fon  compagnon  au  bout 
du  pont  :  &  ceux  qui  s'eftoyent  cachez, 
pour  l'empoigner,  fehaftans  trop,  firent 
que  le  Frcfne  d'un  plein  faut  gagna  le, 
pont  de  fa  longueur  devant  eux  :  &:  puis 
ils  le  fuivirent  de  fi  près  que  ceux  du  cha- 
fteau levèrent  le  pont  a  la  hjftcfans  rece- 
voir leur  Capitaine,  réduit  à  empoigner 
les  chaînes  du  garde-fou  ,  au  boutdef- 
qucllcs  on  euft  peu  le  recevoir  par  le  coin 
du  pont  :  mais  un  de  la  ville  le  fuivitpar 
les  mefmes  chaines  de  fi  prés  ,  que  ne  fe 
tenant  qued'unemain,ilcouppa  celle  du 
Frcfne  d'un  coup  d'efpee,le  faifant  tôbcr 
dans  le  foffé:&  puis  cftanttoutbrilc  dans 
le  fonds, u  n  Cerf  privé  que  l'on  y  nourrif- 
foit.luivintpaffer  les  andouillcrs  feptou 
8. fois  au  travers  le  corps  &  le  lai  (là  mort. 

Ce  fut  aux  habiransà  fe  retrancher  au 
bout  du  pont  ,  à  redrefTer  leurs  compa- 
gnie* delà  ville,  avifer  à  leurs  gardes,  &C 
depefeher  par  tour  adverriflemens  à 
leurs  voilins  &  amis. 

_   CCc 


Digitized  by  Google 


l!2t 


HïWovrTVnvver, 


eues    M.  D.  lxxxv. 


1/22 


~CTvTo¥cha  fteau  t'employèrent  à  promprement  refolu  de  defpefcncr  Au- 

vifiter  leur  place  ,  leur  magazin  de  bou-  oigne  avec  fepe  cents  cinquante  arque- 

chc  &  de  guerre,  ordonner  de  leurs  gar-  buziers  a  cheval ,  qu'il  avoir  en  fon  regi- 

des  ,  pareilles  à  celles  que  nous  avons  menr,quarre  autres  cornettes  de  mcfmcs 

comptées  de  Montaigu:  afç a  voir  en  por-  hommes  qui  faifoyent  un  peu  moins  de 

cane  quelques  chevets  de  licts  lur  les  mu.  deux  cens, A:  cent  gentilshommcs,qui  fe 

railles,  où  ils  fejournoyent  iour  Se  nuicc,  devoyenc  prendre  la  moitié  en  la  Cor' 

attendant  que  Clermonc  leur  fift  couler  nette  blâche,  Se  le  refte  aux  compagnies 

quelque  fecoursxe  qu'il  n'euft  fçeu  faire  de  Laval  Se  de  la  Boulayesavec  corhmif. 
en  fi  petit  nombre  que  la  prife  n'euft  cfté 


petit  nomore  que  Ja  pri 
garentie:mais  faute  de  moyens  ou  quel- 
que chicheté  empefcherenr  cela. 

S  vu  l'effroi  du  pays  ,  Heurtant ,  qui 


lion  defc  perdre  ou  mettre  des  hommes 
dans  le  chafteau  :  ce  qui  lors  fe  rendoic 
plus  facile,  pource  que  Rochcforr  eftoie 
encores  partifan  avec  la  Trimouille  ,  & 


commandoit  dans  Rochcforc,  prefuppo-  qu'il  y  avoit  moyen  de  monter  une  licuë 
fane  qu'Angers  feroit  du  parti, duquel  f'c-  i  &  demie  le  long  de  Meine  ,  foir  dans  les 


Itou  mis  de  nouveau  le  DucdeThoiiars, 
lui  defpefcha  prompeement  un  fien  frè- 
re pour  folliciter  du  fecours  au  chafteau, 
Se  offrir  tout  fcrvice.tanc  de  la  place  que 
de  fes  hommes,cfchaufFé  par  l'efpcrance 
de  mettre  un  impoli  fur  la  rivière:  ce  qui 
n'ayant  pas  fuccedé ,  il  changea  ce  déf- 
ie m  ,  en  fe  donnant  à  la  Ligue  :  où  pour 
regagner  repurarion  il  fit  la  guerre  aux 
Rem  fans  rcmiftîon ,  Se  plus  rudement 
qu'aucun  autre  ,  comme  nous  verrons 
puis  après. 

Ces  te  nouvelle  fut  portée  au  Prince 
aûcz  diligemment  par  un  foldat  nommé 
laTouche,qui  pa/Ta  par  les  villes  de  parti 
contraire  ,  raifant  femblant  d'aller  touf- 
iours  advertir  la  ville  prochaine ,  Se  ainfi 
faifoit  fervir  la  nouvelle  de  pafleport  :  Il 
trouva  l'armée  devant  Broiiage.croiAant 
d'hommes  6c  d'efperance  rous  les  iours: 
Se  ceux  de  dedans  ayans  perdu  l'attente 
de  fecours  de  la  parc  du  Marefchal  de 
Matignon. 


Chapitre  XIV. 
Vtjâge  &  exploiÛ  d'Angers. 

&  N  e  nouvelle  fi  peu 
cfperee&tantavan- 
tageufe  aux  RefF  co- 
rne paroifToit  la  prife 
d'Angers ,  eftant  rc- 
ceuè'par  le  Prince,  il 
ne  demeura  gueres  à 
convoquer  les  meilleurs  Capitaines  qui 
fuûcoc  auprès  de  lui  :  encre  lefquels  fut 


batceaux ,  foit  à  la  rive ,  favorifee  par  les 
pièces  qu'on  cuit  mifes  de  Rochcforr 
dans  les  vaifleaux. 

V  k  courrier  fut  donc  proaiprement 
envoyé  de  Marennes  à  S.  Aignan,où  tou- 
tes fes  troupes  cftans  ioinctes ,  prindrenc 
des  le  poinct  du  iout  le  chemin  de  Ton» 
nai-Charantc. 

Comme  le  Confeil  de  la  chaire  percée 
vers  la  plufpart  de  nos  Grands  renverfe 
tout  autre,  ce  Prince  eftant  au  foir  «i  fa 
garde-robbe  où  il  difpofoit  de  fa  coque- 
tte d'Anjou, à  la  façon  de  Picroco le, par- 
mi fes  valets  de  chambre, &  quelques  au* 
très  qui'n'eftoyent  de  meilleure  eftoffe, 
un  des  plus  privez  lui  dit  de  la  meilleure 
grâce  qu'il  pût ,  Monfeigneur ,  iemeftonne 
comment  vous  donnez,  *  un  outre  au*  vous 
mefmes  U  première  gloire  de  ce  dejfetnSeft  u» 
coup  du  Prince  de  Condé:  <$■  un  trop  bon  mot' 
eau  four  Aubign/.Ccde  parole  fut  agréa- 
ble, rompit  tout  rcfcltac  de  Confcil  :  Se 
fans  en  parler  à  perfjbnne  ,  on  defpefcho 
dés  minuict  MignOnvillc,  Aide  de  cap, 
vers  les  troupes  qui  marchoyent  Se  arri- 
voyent  au  Pcrc  de  Tonai-Charante- 

Ce  Prince  donc  en  faifancfonpacquet 
Se  fe  préparant  pour  le  voyage,  conforo- 
ma  onze  iours ,  Se  de  plus  fes  bons  conr 
fcilliers  lui  ayans  dit ,  queies  fias  grande* 
ioiionges  de  Ctfar  évoyent  ejle  méritées ,  par 
ce  que  fans  defijfuger  tl  donnait  des  htat/les: 
on  rciblut  au  cabinet  de  faire  de  mcf- 
mcs :  on  laine  donc  devant  Brou.ige  La 
Pcrfonne  pour  l'armée  de  mer  :  Se  enrre 
les  mains  de  S.  Mefmes  les  trois  régi- 
ments, Se  le  refte  de  celui  qui  marchoir. 
De  plus  on  dcfpefche  lettres  au  Vicomrc 
de  Turenne  pour  lui  faire  quitter  les  af- 
faires de  Limoufin  ,  Se  venir  prendre  la 
tutelle  de  celle  armée  afsicgeanrc, 

la- 
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laquelle  commençoit  à  eltrc  menacée  du 
Maccfchal  de  Matignon  ,  au  prix  que  le 
*  Roi  faifoic  cognoiftre  Ton  accord  avec  les 
Liguez.  &  L'Edid  de  Juillet  laid  en  leur 
faveur. 

Li  Prince  donc  part  de  devant  Broùa- 
ge  le  huiâiefme  d  '  Octobre  avec  (a  com- 
pagnie, celles  de  Rohm ,  Laval,  la  Tri- 
mouil  le, Genevois, S. G c  l.iis  &.'l.iBouIayc, 
qui  mena  fcul  fix  vingts  (alladcs:cout  ce- 
la falloir  (ix  cents  cinquante  chcvaux,les 
mieux  choifis  que  nous  en  ayons  veu  des 
guerres  civiles:  pourarquebuziers  il  me- 
noitie  régiment  d'Aubignc,  deux  com- 
pagnies de  la  Flefche,cclles  dcCampois, 
de laTouche,dcBerri,5<:  de  celui  deVan- 
dofmois.lcs  Ouches  &:  J'HommeaiKtouc 
cela  faifaut  de  treize  à  quatorze  cents  ar- 
quebuziers  à  cheval ,  marché  avec  allez 
de  diligence  iuiquesversThotiars,où  Au- 
bigné  qui  menoit  la  telle  ,  fe  logeant  à 
Chiche, chargea  RouiTcliere.Rouaut  & 
la  Rochette,fe  voulâs  ietter  dans  le  cha.-» 
fléau  du  lieu, qui  efl  une  grande  malle  de 
pierre  ,  flanquée  de  huiét  allez  grolTes 
tours  :  fur  leur  fecours  défraie!,  cefte  pla- 
ce fut  emportée  par  efealade  gencraleiSc 
on  y  laiûa  quelques  hommes  qui  firent 
du  bien  au  rcrour. 

Ces  t  e  mefme  troupe  cinq  iours  après 
(car  on  fejourna  là  &  à  Argentan  le  Cha- 
fteau)  arrivant  au  point  du  iour  à  1  Ab- 
baye S.Maur,qui  eft  liir  le  bord  de  Loire, 
trouva  le  Couvent  pris  &  gardé  par  quel- 
ques gentilshommes  Angevins  ,  qui  a- 
voye.it  enlevé  la  Oame  de  la  Brctelche; 
mais  ces  gens  de  guerre  arrivans  à  l'im- 
pourvcu.aprcs  qu'on  leur  eut  tué  un  gen. 
tilhommc&  quelques  foldats,gagnerent 
fi  follement  &  gardèrent  fi  opiniâtre- 
ment toutes  les  canonnières  b  illes  qu'ils 
emporteret  la  placc,avcc  quatorze  gen- 
tilshommes prifonniers  :  on  laida  là  de- 
dans fix  vingts  hommes  bien  à  propos, 
comme  vous  verrez. 

Le  Prince  arrivé  fur  le  bord  de  Loire, 
ic  tint  Confeil  pour  le  partage  qu'avec 
:eux  de  fon  cabinet:  fait  pafler  la  Flefche 
:?our  fe  barricader  dans  les  Rofiers,  ou  il 
le  receut  aucunes  nouvelles  exprefles: 
"culemct  il  apprir  par  le  bruit  que  Rochc- 
norte  avoit  cflé  tué  dans  le  c  ha  fléau,  cô- 
ne il  dormoit  fur  un  crcneau,&  qu'il  y  a- 
foit  quelque  bruit  de  Clcrmont  &  des 
roupes qu'il amaiToit  vers IcChaftcau  du  ' 
_oir.  Tous  les 'Chefs  de  l'a  rince  femon- 
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Irrcrent  mal  contents  du  Prince  ,  de  ce 
qu'il  a  voit  pa  tic-  fans  leur  confeil:  en  fin  il 
les  appella  comme  par  formc,&  comme 
quelqu'un  fe  plaignoit  dequoi  la  Flcfchc 
avoit  parte,  contre  l'ordre  de  l'armée,  & 
fans  côfidererque  le  complaignant  avoit 
les  principal»  forces, le  Comte  de  Laval 

prit  la  paro!e,difant,  Et  mat  ie  vont  remon- 
tre que  t'êi U principale  cuvilieric  de  l  armée, 
ce  que  tullegue  peur,  vous prier  que  te  puffe  le 
demier:Cci\c  parole  fortant  d'une  bonne 
tefte,mit  de  l'eau  dans  le  vin  des  plus  çf- 
chaufFczi  En  fin  il  h  lut  palier  :  le  Régi- 
ment l'avance  de  trois  lieu é' .4 ,  afçavoir  à 
S.Mathiirin,&  à  un  fort  qui  fut  prompte- 
snct  drefll  fur  Lautio,  où  on  referra quel- 
ques bartcaux,pour  te  partage  :  c'eft  une 
petite  rivière  qui  prent  fon  commence- 
met  à  trois  lieues  deChaiteau.Rrgnaud, 
qui  n'eflgueable  en  aucune  faifon,&  qui 
cltanrpatfec  une  fois, contraignit  l'armec 
RefT.  à  prendre  pour  la  plufpart,  le  che- 
min que  nous  dirons  ,  n'ayant  peu  cftre 
repaflec  que  par  les  plus  diligens, 

Le  lendemain  matin,  Aubignc  paiTe 
fon  r cgi  me  r, pou!  le  la  compagnie  de  che- 
vaux légers  a  la  main  droicTc  de  Beau  fort, 
&r  voyant  d'alTez  loing  le  r  cgimét  de  Ca- 
ravas  qui  marchoit  pour  fe  ietter  dedâs, 
il  en  donne  advis  au  Prince  qui  pafToit 
La  ut  ion  ;  &  puis  ne  liant  fortifié  que  de 
tretc  fallades  delà  Boulaycquelui  amena 
la  Valicre,  il  loae  fes  gens  de  cheval  avec 
ceux-là  fur  un  haut  pour  menacer  Cara- 
vas-}&  cepedant  don  ne  d  a  n  s  les  portes,& 
au  mauvais  retranchemet  de  celle  grade 
bourgade,  de  laquelle  il  receut  les  clefs, 
&  à  l'arrivée  du  Prince  les  lui  prefenta, 
difant  à  l'oreille,  Véui U cbtmbriere  de  Pé- 
nélope y  vous- vous  en  contenterez  s  il  vont 
pUiH-t&  ne  toucherez  point  u  U  ntAtftreJJè. 

A  Beauforton  receut  nouvelles  de CIcr. 
mont,  3c  le  lendemain  lm  -  me!  mes  &  fes 
troupes, qui  hii'oytt  un  peu  moins  de  zoo* 
fa  lia  des  A'  6  c o-arqu  c  buzicrs  On  voulut 
faire  donner  au  regimec  deCaravas,mais 
le  Prince  aiTeura  qu'il  e  i roi  t  des  Cens»  ce 
qu'il  feperfuadoit  de  plufieursautres,fur 
quelques  hôneflctcz  qui  lui  avoyent  elle 
mandées.  Enfin  après  y  iours  de  feiour  à 
Bcaufort.les  troupes  favacerceà  Foudô, 
ou  Aubigné  trouva  un  regimet  deVirlui- 
fan  logé,hor(mis  quelques  aoo.arqucbu- 
zicrs,des  mei!lcurs,qu'Ô  avoit  envoyé  à  la 
garde  d'un  pa/îagc.cel.»  fut  emporté  avec 
fort  peu  de  rôbat  Se  baaucoup  de  butin. 
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Le  lendemain  vingrunicfme  d'Oâo-  fit  foupçonner  qu'ils  n'cftoycnr  pas  n. 
brc  lé  Prince  avec  toutes  fes  troupes  s'a-  imafiez  en  Anjou  :  Là  ddius  demanda 
vâça  en  ordrede  combat  iufqucs au  faux-  [  que  le  Chef  s'avançait  avec  un  autre 


bourg  de  Breflîgni,  qu'il  trouva  renforce 
àloifir,&  bien  rempli degensde guerre: 
comme  e  fiant  arrivé  à  Angers  le  Com- 
te de  Brtflac,  Laverdin,  le  Bouchage  yla 
compagnie  du  Duc  de  loyeufe  menée 
par  Sarzai  ,  &  bien  toft  après  par  lui 
mcfme  :  il  y  avoit  de  plus  bien  quarante 
Capitaines  de  gens- d'armes  avec  leurs 
compagnies  imparfaictes  :  pour  gens  de 
pied  il  y  avoir  VirJuifan,  qui  avoit  encor 
plus  de  fept  cents  hommes ,  n'en  ayant 
perdu  que  quatre  vingts  à  Foudon:  Ca- 
ravas  &  le Frcmc  d'O.chacan  huict.  cers, 
Perraudierc&Gcrzai  chafeun  fix  cents, 
&  Charnières  qui  en  avoit  feul  plus  de 
quinze  cents.  Atnfi  les  Cx  régiments  paf- 
foyent  <ix  mil  hommes  :  cela  fut  partagé 
en  trois  endroits  ;  Caravas  &  Charniè- 
res au  fauxbourg  de  Breflîgni  :  Perrau- 
dierc& VirltuTan  au  fauxbourg  desLilTcs: 
&:  les  autres  deux  dans  le  fofl'e  du  cha- 


pour  parler  à  lui  avec  un  fécond  :  ce  qui 
ifut  fuel  de  fi  près  qu'il  reeugnut  à  ta  pa- 
;role(carlesviiagesle  fembIoyent)que  ce 
n'eftoit  pa*  celui  qu'on  attendoitril  falut 
dÔcquefcs  Kat.  toumafFenrvifage.&Ics 
deux  ayanselchappé quelques  arquebu- 
zades  de  bien  près ,  rîrenr  ferme  par  deux 
fois  pour  favorifer  la  retrahte  de  leurs 
gens  de  pied.'  -  A  ' 

A  v  b  i  c  n  e  '  q  u  i  s'e  fto  i  t  a  van  cé  pou  r  re> 
cognoiftre  labefongne  qu'il  avoir  à  faire 
avant  que  Iafumcelui  oftaft  le  iugement, 
donne  aux  troulTcs  de  cette  troupe  qui  (ç 
retirort  en  grand  defbrdre,&  arriva  com- 
me mefle  dans  le  fauxbourg,  gagne  deux 
barricades  &  quelques  maifons ,  Ôc  ne  fut 
arrefté  que  par  le  feu  que  ceux  du  faux- 
bourg mirent  en  imc  barricade  ,  &c  en 
deux  maifons  qui  lafîanquoyent»cc  feu 
encores  défendu  de  deux  maifons  per- 
cées :  fi  bien  que  ces  troupes  qui  avoyenc 


fteau ,  &  aux  baflcsliiTcs,furlcbordde  la  I  donné  les  derniercs/etrouverent  plus*, 

rivière  :  leshabitans  prenoyent  parti  où  |  vancecs  de  cinq  cents  pas  que  ceux  do 

ils  vouloyenc  &  félon  les  occafions  mais  ,  Brelllgni,  où  Laverdin  avoit  retranché  à 

les  meilleurs  cftoyent  avec  Charnières,  bon  clcient  ,&  bien  opiniaftre  prefques i 

La  Flefche  doua  le  premier  à  Breflîgni,  '  la  tefte  du  fauxbourg. 

&  ne  demeura  guercs  à  y  eftre  tue  d'une  Demie  heure  après  ces  attaques,  on 

moufquetadc.  Et  depuis  les  divers  Capi-  foldat  du  régiment  du  Frcfne,vint  parles 

raines  hazardoyent  plufieurs  attaques  i  ,  vignes  fc  rendre ,  &  fut  envoyé  à  Cler- 

parr,&  ne  faifoyent  tien  en  gros.  mont  &  Avantigm  ,  qui  cftoit  en  batail- 

II  falut  qu' Aubigné  prinft  un  grand  |  le,  mille  pas  hors  le  fauxbourg  des  lifles: 

tour  pour  aller  renconrrer  le  grand  che-  Ccttui-ci  donnoit  advis  que  la  capitula- 

min  du  Pont  de  Sé  aux  lilTcs ,  qui  eftoir  tion  du  Chafteau  cftoit  faifte  :  mais  que 

fondcpartementjlouitenudeClermont,  fon  MaiftrcdcCampqui  eftoitlcFrefne 

&  de  la  Boulaye:cftât  parvenu  au  grand  d'O,  cftoit  refolu  de  favorifer  Clermont 

chemin  il  ietta  les  Capitaines  du  Riou  s'il  vouloir  cette  nuiâ  donner  au  cha- 

Sc  Pcricrs à  fa  droicte  &  à  fa  gauche  dans  fteau  par  l'endroict  où  le  Frefnc  avoit  fa 

les  vignes     n'eut  pas  beaucoup  chemi- i  garde  au  fofle  ,  en  donnant  pour  mot 

né  qu'un  Capitaine  qu'il  a  cftimé  cftrc  le  1  ^Matthieu. 

Comte  de  BriiTaG ,  &  qui  avoit  la  charge  S  v  r  cet  offre  on  avança  des  trom- 

dece  cofté ,  fe  trouva  dans  le  chemin  a-  pettes  pour  faire  des  chamades  vers  le 

vec  foixante  fallades,&  cent  pas  derrie-  chafteau, &  avoir  quelque  cri  ou  quelque 

rc,&  près  de  ttois  ccntsarqucbuz.iersrA-  feu  pour  refponfc:de  plus  encor  les  Rcff. 

lors  on  difoit  encores  dans  les  troupes  plus  avancez ,  vindrent  à  l'efearmouche 

Rcff.  Vive  U  toi.  Le  Capitaine  qui  s'eftoie  dans  les  vignes,  &  repoofTerent  ceux  de 

avancé  pour  recueillir  par  le  mcfme  che-  la  ville  fi  avant ,  que  ceux  du  chafteau 

min  Aubigné  d'Anjou  ,  qui  lui  amenoic  pouvoyent  parler  à  eux,&  cela  couda  la 

quatre  cents  arquebuziers,ayant  deman»  ,  perte  de  quelques  hommes»  La  verirc  cft 

de  Qrj  vive ,  ne  fc  contenta  pas  du  nom  que  le  chafteau  eftoit  rendu ,  &  ceux  qui 


du  Roi.mais  voulut  fçavoir  qui  côman 
doit,&  puis  ayant  ouïnommer  Aubigné, 
ailla  approcher  de  fort  pressiufques  à  ce 
.]  uc  la  bonne  mine  des  gens  de  guerre  lui 


cftoyent  encor  dcdam.nevoulurentdon- 
ncr  aucun  ligne  ,  craignans  faire  perdre 
au  Prince  plus  d'hommes  &  plus  de 
t<unps  :  Tellement  que  l'offre  du  Frefhe  c-* 
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eftoit  pour  tromperie  ou  pour  vanité. 

Le  Prince  voyant  ces  c  ho  fes,  rc tira  fes 
hommes  de  Brefligni>&  envoya  un  foldat 
de  Tes  gardes  pour  faire  retirer  Aubigné, 
lequel  cognoiflant  le  poux  inefgal  de 
ceux  qui  coniulloy en t  ,  &  fe  doubtant 
que  le  lendemain  on  changerait  d'advis, 
refpondit  que  fi  c'eftoit  pour  defplacer 
toute  l'armée  ,  il  approuvait  cela  :  mais 
que  fi  c'eftoit  pour  tenter  encores  quel- 
que chofe  Air  Angers, que  la  perte  de  mil 
hommes  ne  fçauroit  le  lendemain  le  lo- 
ger où  il  droit ,  &  que  partant  il  ne  re- 
muerait point  le  piquet  qu'un  Marefchal 
de  Camp  ne  le  vinft  quérir- 

S.  Gelais  les  vint  donc  lever  non  fans 
combat,  pource  qu'ils  voulurent  empor- 
ter leurs  morts  auflî  bien  quç  leurs  blef- 
fcz.  Apres  avoir  campé  la  nu  1  &  aux  ar- 
doiûeres,  les  Confeilliersdu  Cabinet  fe 
mirent  à  donner  des  advis  vaillans.ee  fut 
de  retourner  faire  les  mefmes  choies 
qu'au  iour  de  devant. 

Apres  que  ceux  qui  devoyent  tirer  les 
chaftagnes  du  feu  eurent  dit  franchemét 
quel  il  y  faifoit,  ceux  qui  le  iour  aupara- 
vant eftoyent  vers  les  Liftes ,  reprennent 
leur  chemin  :  leur  Maiftre  de  Camp  fit 
loucher  JesCapitaines  en  famain,qu'ilsfe 
perdroyent  avec  lui  dans  le  foflerplus  de 
cent  gentilshommes  voyans  cefte  refolu- 
tion  mirent  pied  à  terre, pour  dire  de  ce 
mauvais  parti;  &  tout  cela  f'en  alloit  pé- 
rir^ uand  le  Duc  de  Rohan  (qui  difoit  ce 
qu'il  penfoit)  avec  reproches  &  iniures, 
vainquit  le  Prince,  &  fit  changer  ce  def- 
fein  en  celui  de  la  retraite:  pour  laquel- 
le furent  choifis  Clcrmont  Se  Aubigné. 
Là  fut  dit  que  fil  faloit  payer  de  quel- 
cun.ee  devoir  eftre  de  Clcrmont.poura- 
voir  mal  conduit  l'affaire  :  &  de  l'autre, 
pource  qu'il  eftoit  là  comme  emprunté, 
&  au  Roi  de  Navarre  particulièrement. 


Chapitre  XV. 
Retraite  &  defronte  d'Angers. 

Elle  fufee  n'eftoit  point  aifee  à 
defmefler  :  ce  fut  pourquoi  les 
deux  qui  avoyent  cefte  charge, 
prindrent  confeil  enfemble  ,  n'en  rece- 
vans  plus  d'aucun:  car  comme  les  forces 


d'Angers  curent  recognu  que  1  armée 
enfîloir  le  chemin  de  Mazai  ,  ils  devin- 
drent  bien  plus  infolents  que  de  couftu- 
me  ,  &  ayans  rempli  les  vignes  &  les  ar- 
doizieresde  I  m fanterie,qui  tiioit  à  tout, 
plus  par  gayeté  que  par  occafion ,  Gler- 
mont  &  fon  côpagnonallerér  voirie  païs 
où  ils  fe  devoyent  defmefler ,  recognoif- 
fentune  bourgade  nommée  Sorguesà  un 
quart  de  lieuë  des  vignes,&à  demie  lieue' 
de  la  ville:  Aubigné  pria  Clermont  de  lui 
laiffer  un  homme  d'obenTanccavec  trete 
fallades&  (es  deux  trompcttes:&  que  lut 
f'en  allait  avec  tout  le  refte  de  tous  les  ges 
de  l'un  dr  de  l'autre ,  efperanr  dcfmeiïer 
l'a fî  nre  à  moins  de  perte  que  Ci  tout  y  c- 
jt  ou,  Clcrmont  accepte  ce  la,  A:  l'aurre  a- 
yant  faiâ:  choifir  à  dix  de  fes  Capitaines 
chafeun  vingt  hommes,^  avec  dix  Gen- 
tilshommes qui  mirent  pied  à  terrc.fe  re- 
fout à  executet  fa  commiilion  :  11  envoyé 
doc  tous  les  chevaux  de  ceux  qui  demeu. 
royét  avec  lui  fe  mertre  en  foule  de  trois 
cents  pas  du  bourg  de  Sorgues  iufques  à 
lent  rce,à  la  charge  d'y  faire  halrc  iufques 
à  nouveau  commandemenr.il  y  avoir  un 
chemin  creux  à  la  for  tic  des  vignes  pour 
entrer  en  la  plainè,fur  le  haur  de  ce  che- 
min il  met  fes  gens  de  cheval  cômandez 
par  Lifi,ayant  dit  pour  route  harangue  à 
fes  gcnsjfue{e»r  vie  defpendoit  de  ne  Un faire 
potnt  dire  une  chofe  deux  fois  :  Il  les  eftend 
tous  à  la  gauche  du  chemin  creux  ,  fait 
refehaufrer  l'efearmouche  avec  plus  de 
mine  de  vouloir  combattre  que  fe  reti- 
rer i  fait  faire  deux  fautes  charges  à  tous 
les  C a  val  h  ers  demandez  qui  venoyentà 
lui ,  &  de  mefmes  remena  battant  tous 
les  gens  de  pied.qui  venoyent  fans  com- 
mandement -,  iufques  à  ce  que  voyant 
marcher  trois  corps  de  régiments  ,  auf- 
quels  la  cavallerie  Kat.  quittoit  la  poin- 
te ,  à  caufe  de  l'ailictte  du  lieu  ,  à  la  fa- 
veur d'un  grand  falvc  qui  remplit  tout 
lecoftaude  fumée,  &  partant  ofta  aux 
ennemis  le  iugement  de  ce  qu'il  faifoit: 
il  fait  courir  en  diligence  fes  dix  Capi- 
taines &  leurs  vingtaines  dans  le  che- 
min de  Sorgues  :  lui  avec  la  dernière 
troupe  &  fes  hommes  de  main  (  les  deux 
rrompettes  faifans  du  bruit  fans  cefte)  au 
bout  du  chemin  creux  ,  iufques  à  ce 
qu'il  fuft  plein  de  moufqueterie  :  &  en- 
cor  mit  les  trente  fallades  derrière  u- 
ne  grofte  haye  qui  feparoit  la  vigne  de 
la  plaine  ,  auftjucls  à  travers  la  haye 
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il  fit  cirer  leurs  piftoleu  aux  plus  avan-  Bcaufort,  pour  étudier  ce  qui  eftoiede 
cez ,  Tans  cftte  recognus  pour  cavalîerie,  taire. 


tant  poat  l'cfpcffcur  de  la  hayeque  pour 
la  fumée  que  nous  avons  di&c,  iufques  à 
ce  que  n'ayans  peu  garder  les  coins,queI 


Là  autant  d'advis  que  de  telles  :  cha- 
cun parloir  fans  certirude  Se  tous  pre- 
noyent  pour  coula  1  l'eftônement:  quel 


que  cavalîerie  à  droicte  vir  le  derrière:  jeun  y expofala  refolution  qu'avoir  prifo 


mais  lors  les  premiers  avoyetioint  les  va- 
lets &  les  chcvaux,qu'on  fit  entrer  dans 
le  bourg»quad  les  pourfuivanrs  furent  af- 
fez  prés  pour  les  pouvoir  iuger. 

Ce  vx  d'Angers  qui  redoubtoyent  la 
caVallerie  du  Prince  Se  iugeoyent  qu'el- 
le cftoit  demeurée  derrière  Sorgucs ,  ne 
mirent  le  pied  gueres  avant  dans  la  plai- 
nc,&  entrèrent  en  confeil  pour  faire  rc- 
pofer  leurs  gens ,  attendant  la  foiree ,  Se 
puis  avec  bône  artillerie  Se  en  ordre  pour 


Andelot  lors  du  combar  de  la  Levée,  8e 
comme nous  l'avons deferite en  fon  lieu» 
pour  fuivre  cet  advis  plus  en  idée  qu'en 
refolution:  cefte  troupe  errante  defmar- 
che  vers  le  Lude  :  I  i  Aubigné  parla  au 
Prinoe  Se  à  tous  les  Chers  de  Ton  armée, 
leur  promertant  f'ils  fe  vouloyent  fervir 
de  lui  en  cefte  extremiré.qu'ils  en  fauves 
royent  l'honneur  Se  le  bagage  :  fon  def- 
fein  cftoit  qu'avec  cent  chevaux  choifis, 
Se  quatre  cents  arquebufiers  moitié  des 


tous  accidents  venir  enlever  la  bourga-  I  fiens,moitié  d'autres,triez  dans  les  com- 
de.où  ils  entendoyent  lix  tambours  bat-  pagnies,il  iroit  faifir  avec  grande  diligen- 
tre  la  garde ,  Se  les  trompettes  former  au    ce  deux  petites  villctres,  dont  l'une  l'ap- 


guet:ioindt  à  cela  que  quelques  payfans 
qu'on  avoit  biffez  efchapper  exprès  rap- 
portetent  qu'on  faifoit  des  barricades- 
Les  compagnons  de  la  retraite  logèrent 
tout  en  douze  maifons ,  quoiqu'ils  rem- 
paraflent  l'entrée  du  village  à  la  cognoif- 
fanec  des  vedettes  d'Angers  :  &  puis  a 
iour  couchant  en  trois  coups  de  fourdi- 
ne  ayans  charle  par  rudefle  hommes  Se 
femmes  du  village,  forcent,  Se  par  petits 
chemins  efquivcnt  une  licuè'  iufques  à 
l'entrée  du  chemin  de  Mazai,où  ils  plan, 
terent  le  piquet  une  heure  avant  iour: 
auiîi  toit  taftez  par  une  grofîe  troupe  de 
cavalîerie  qu'on  avoit  defcouplé  fur  leurs 
erres. 

Laverdin  avec  une  troupe  choifie 
pafla  au  Pont  de  Sé,pour  fuir  les  incom- 
modirez  du  Lothion ,  Se  gagna  Saumur, 
où  il  fit  incontinent  armer  de  moufquers 
de  fonte  crois  pataches,  qu'ils  firent  def- 
river  au  devant  des  Rofiers;  ayans  avant 
cet  obftaclc  le  Comte  de  Laval,  la  Bou- 
laye  &  une  parrie  du  regimenr  d'Aubi- 
gné,gaigné  l'Abbaye  de  S.Maur.laqucl- 
le  leur  donna  commodité  de  f'aftem- 
bler  ;  de  prendre  haleine  Se  ordre  pour 
venir  en  geas  de  guerre  gaigner  le  Poi- 
tou. 

Cependant  le  Prince  de  Condéfc- 
iournoit  à  Beaufort,f  employât  à  appoin- 
ter les  querelles  de  fes  Marefchaux  de 
Camp,&  puis  monra  à  cheval  pour  aller 
au  partage  :  mais  l'cftonnement  des  bat- 
teaux,&  ne  reftant  plus  à  Lothion  qu'u 


pelle  S.Dic,&  l'autre  Se vre:cette-ci au- 
ne motifquetade  de  la  rivière  de  leurco- 
ftéicclle-la  fur  le  bord  de  Loire»  mefmcS 
devers  la  Soulongne  ;  tou ces  deux  fer- 
mées de  murailles ,  de  tours  Se  de  quel- 
ques foifez  ,  Se  bien  garnies  de  maref- 
chaux Se  de  fcllicrsjpar  faute  deqtioi  ces 
troupes  pcrifToycnt.  Il  prit  donc  ferment 
de  tous  ceux-  la  qu'ils  ne  defmordroyCnt 
point  le  deftein ,  Se  que  le  lendemain  au 
loir  un  Marefchal  de  camp  ameneroi  r  [ es- 
cinq  cents  chevaux  que  nousavonsdità 
la  Chappelle  S.  Ma  rein. 

Le  Prince  Se  le  refte  de  Ces  forces  ar-, 
rivans  a  la  mefme  foiree  à  Saincre  Anne, 
&:  cependant  l'entrepreneur  aflifte  de 
Bois- du  lis,  de  Doucinierc,  Se  de  quarre 
autres,  eftoit  defi.i  fur  Loire,  où  en  reco- 
grtoiiTant  moyens  infaillibles  de  iaifir  ce 
qu'il  avoit  promis  ,  comme  il  faifoit  le* 
marchand  de  vin  auprès  de  S.Dié ,  arri- 
vent à  No  ii  m  neuf  cents  chevaux  Rei- 
ftres  :  Bois-du-Jis,&  lui  les  recognoifTant 
partagent  cnfemble ,  l'un  de  faiiir  S.Dié 
avec  iix  vingts  hommes  des  cinq  cents, 
Se  l'autre  avec  le  refte  d'enfoncer  le  lo-  i 
gis  des  Reiftres:  faifant  ce  iugement  que 
daas  l'effroi  que  portoyent  les  Reiftres 
cfchappcz, les  troupes pafteroyent la  ri- 
viere,&  f'avanceroyent  dans  le  Bcrri  plus 
aifement:  Ainfi  ayans  laifte  quelques  fol- 
dats  nouvellement  pris  àMer,&  Douci- 
nicre  i  la  garde  de  fix  grands  batreaux  à 
la  Coulommiere,l'entrepreneur  Se  Bois- 
du-lis,vontàIa  Chappelle  S.Martin,pour 
quérir  les  compagnons ,  mais  le  Prince 
 de 
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deCondc  avant  que  deftre  à  Sarn&e 
h nne.receu  t  R ofn i,d epuis  Duc  de  Sulli, 
qui  loi  fut  amené  comme  prifonnier,  par 
le  capitaine  Bonnet:  ccftui-la  lui  a  fleura 
ce  que  délia  il  a  voit  ouy  dire  ,  afçavoir 
que  toute  la  BeaufTe  citait  pleine  de  la 
cavalleric  de  la  Ligue  ;  &  le  grand  che- 
min plein  des  regimens*qui  marchoyent 
vers  Orléans  :  où  defia  les  Reiftres  a- 
voyent  palTé  l'eau.   Cela  matié  avec  la 
nouvelle  du  Duc  de  Joyeu(è,qul  avec  les 
forces  d'Angers  marc -hoir  fur  les  pas  des 
miicrahlcs ,  leur  donnoit  l'effroi  ;  6c  en 
ouirc  le  mefrne  Rofni  afTcura  que  l'Edicr 
fc  publioft  à  Pâfis.  Le  Prince  de  Condé 
fut  induit  par  le  Duc  de  Rôhan  1  rompre 
la  prortiefle  que  le  Duc  n'avoir  point  fai« 
te,  &  a  fe  delrober  avec  la  Tr  imoud  le  & 
quelques  Gentilshommes  6c  officiers, 
principalement  ceux  qui  pouvoyent  fer- 
Tir  de  guides:ainfi  par  les  maifons  des  a* 
mis  ils  gaignerent  la  fitetafgrie,&  le  Duc 
de  Rohan  fes  maifons.  Le  Prince  par  le 
moyen  d'un  ami  recouvra  un  barteau, 
&  par  lui  rifle  de  Grenezai,&  puis  l'An- 
gleterre. 

S.  Gelais  convié  à  eftre  dè  la  troupe  al- 
légua fon  ferment,*:  fe  rît  conducteur  de 
l'affligé  ttoupeaurmais  ayant  manqué  de 
vingtquatre  heures  ,  les  foldars  qu'on  a- 
voit  ietté  dans  S  Dié,  rapportèrent  que 
les  troupes  y  eftoyent  logées.  N'eftant 
donc  rien  arrivé  à  la  Chappelle  ,  le  len- 
demain parles  foldatsqui  fuyoyent,An- 
bigné  6l  Bois- du  lis  adverris  ,  vindrenc 
trouver  S.  Gelais,  à  la  telle  des  bandes  les 
plus  effrayées  fans  combat  qui  fc  virent 
jamais  :  c'eftoit  fut  le  bord  de  la  Forcft 
de  Marché  noir ,  dans  laquelle  la  pluf- 
part  avoyenr  defia  ietté  leurs  armes. 
Bots- du  -  lis,  qui  avoir  quelque  cognoif- 
fànce  vers  Gien  ,  emmené  S.  Gelais  &c 
quelque  Noblcfle  ,  qui  ayans  pafTé  la  ri- 
vière de  Loire  fort  haut ,  n'y  trouvè- 
rent point  de  gardes  ,  6c  pa lièrent  en 
Beiri. 

A  Aubigné  l'accueillent  trente  Gen- 
tilshommes ou  Capiraines  :  des  autres 
qui  couroycnt  parmi  la  Foreft,il  en  arrt* 
ita  Se  mit  cnfcmble  le  plus  qu'il  pût ,  6c 
ne  leur  pouvant  plus  donner  confeild'u* 
icr  des  armes  qu'ils  avoyentiettees,il  les 
advifa  de  parler  la  tournée  dans  la  Foreft, 
&c  fur  le  foir  percer  de  la  BcaulTeen  trou- 
pe tour  ce  qu'ils  pourroyent,  pour  avant 
iour  fc  r  cl  ailler  en  oueique  métairie  i  ne 


laiflant  fortir  perfbnne  qui  pûft  porter 
des  nouvelles;  6c  la  nuit*  d'aptes  fe  cou- 
ler trois  ou  quatre  enfemble  dans  les 
fauxbourgs  de  Paris  où  tout  cela  fc  fau- 
va  fans  perte  d'un  homme  :  6c  depuis  fe 
logèrent  dans  les  compagnies,qui  de  tous 
coftez  l'a  ma  libyen  r  rieur  Conlcil  lier  fut 
bien  en  plus  grand'  peine. 

Je  demanderai  congé  à  mon  Leéreut 
d'en  dire  les  principaux  rraiârs,  pource 
que  la  feience  des  périls  d'autrui  nous 
apprend  à  defmefler  les  noltres:  6c  certes 
fi  mon  lecteu r  f'enn u ye  de  voir  mon 
nom  Ci  fou  vent,  fe  l'eu!  le  en  cor  dcfguilé* 
fans  l'honneur  que  les  antres  Hiftoricns 
m'ont  faict ,  le  produifant  en  cet  en- 
droit,&  me  donnans  des  compagnons* 
qui  horfmis  S. Gelais  6c  Bois-  du-  lis  ne  fê 
mclloycn t  que  de  leur  faict. 

Svr  le  congé  que  ie  penfe  avoir  im- 
petré  de  vous ,  ie  vous  dirai  qu'outre  la 
levée  gaignee  par  quelques  Reiftres ,  lé 
Duc  du  Mayne  C'y  avança  aufli.  Le  Ma- 
refchaldeBiron  vint  d'une  courfcaCha-1 
fteaudun  s  le  Duc  d'Elpernon  à  Bonne- 
Val.  Les  premiers  avancez  vers  la  Foreft 
de  Marché  noir  ,  furent  quatre  com- 
pagnies d'Italiens  que  menoit  Sacrc- 
rnore. 

Voila  ceux  qui  venoyent  d'Angcri 
de  dire  Vrveli  R»it  accablez  des  Royaux 
6c  de  la  Ligue.  Aubigné  avec  fes  trente 
chevaux  pafTc  la  Foreft ,  6c  fc  tapit  dans 
une  grande  méfait  ie  auprès  de  Cncze.oii 
il  ne  fut  pas  demie  heure  qu'il  void  venir 
au  galop  les  quatre  cornettes  Italiennes, 
deux  dcfquelles  environnent  la  métai- 
rie ,  les  autres  deux  prennent  plus  loing 
leur  chafle  :  les  compagnons  eurent  re- 
cours aux  barricades  :  mais  leur  capital, 
ne  f'eferiant  qu'ils  n  eftoyent  pas  à  la  Tar- 
rie  près  la  Roche  Ile, fan  re  à  cheval,  &  lui 
feptrefme  charge  un  corps  de  garde  de 
vingt  lances,où  le  capitaine  Jaques  com- 
mandoit:  de  là  il  n'y  eut  que  le  capitaine 
qui  donnait  coup  d'efpce  :  Aubigné  qui 
avoitles  yeux  pleins  de  boue  f'empotta 
iufqu'au  village  de  Cheze ,  où  ayant  re- 
couvert la  veuë  ,  ne  fe  vid  que  fixicfme, 
en  ayant  perdu  un  à  la  chargc.&  comme 
il  confultoit  pour  retourner  quérir  fes 
compagnons,  qu'un  foldat  lui  r'apporta 
eftre  chargez  par  les  deux  cornettes, vin- 
drent  frapper  dans  le  village  quatre  AI- 
banois  ,  qui  menoyent  dixhuiét  prifon- 
mers,aufquels  ils  avoyent  laiiTé  les  efpees 
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au  coftc  i  les  Albanoisn'ayans  pas  atten- 
du ta  charge  ,  on  Ht  mettre  1*  ci  pce  au 
poing  à  ces  dixhuiér  ,  Se  en  leur  faifant 
faire  mine  ,  les  fix  donnent  à  la  metai* 
rie  i  Se  délivrent  leurs  compagnons ,  auf- 
quels  eftans  enfcmble ,  les  ailiegeants  ri- 
rent place,lî  bien  que  tout  cela  alla  gai- 
!  ner  la  Foreft:  en  y  arrivant  ils  rencontrée 
I  dans  un  chemin  couvert  trente  chevaux 
1  de  la  compagnie  de  Cigongne  ,  menez 
par  la  Grand'  Houffaye  >  qui  s'en  difoit 
M  ai  ci  chai  des  logis  :  comme  ils  eurent 
pafle  fur  le  ventre  à  cette  troupe  Se  le 
conducteur  pris ,  Aubignc  l'ayant  laiffe 
aller  avec  ferment  de  retirer  un  gentil- 
homme des  liens,  dit  aux  compagnons 
que  fi  c'euft  elle  un  homme  de  plusgrâ- 
de  marque ,  ils  euflent  fai&  de  leufe  pri- 
sonnier leur  maiftreili  de/lus  les  dixhuiét 
le  plaignent  dequoi  ils  en  avoyent  défia 
trouvé  ,  Se  prennent  parti  à  part  pour  al. 
lercercher  quelcun  qui  les  vouluft  pré- 
dre  :  le  Capitaine  l'Enfant  eftant  délivré 
par  melmes  mains,dcmanda  congé  d'al- 
ler cercher  lui  quinziefme  des  Maiftres 
dcmefme  façon:  les  trere  pafierenthuiét 
iours  en  Beaufie  Se  Vandofmois  avec 
grandes  rifqucs.y  deffirent  encorcs  deux 
troupes ,  n'y  cerchans  autre  commodité 
qu'unhomme  aflès  authorifé  pour  leur 
fauver  la  vie  :  fur  tous  cftoit  en  cette  pei- 
ne celui  qui  les  menoit ,  fouvenc  attaqué 
par  les  ges  de  Sacremore,  Se  bien  cogne» 
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derrière  la  levée,  horfmis  un  à  pied,  pour 
v©ir  ce  qu'il  devenoit  ,  Se  fc  met  dans  la 
gabarre  fcul  avec  une  charrette  Se  hiiid 
ou  dix  hommes  qui  y  pallbycnt  :  il  n'eut 
pas  faiét  le  tiers  de  la  rivicter,  ques  eftant 
enquis  d'une  petite  fumée  qui  paroifloità 
l'autre  bord,  on  lui  apprit  quec'eftoituri 
corps  de  garde  que  ceux  de  S.Dié  eftoyét 
obligez  d'entretenir  ,  Se  qu'il  cftoit  de 
vingt  hommes:cela  l'eftonna,  ne  pouvat 
retourner:maisencorily  eiitquelque  ef- 
poir  de  fc  faire  avouer  par  le  chevau- 
cheur  :  fur  cette  penice  il  void  venir  au 
corps  de  garde  du  port  dixhuid  hom- 
mes, qu'il  apprit  eftrc  le  Prevoft  des  Ma- 
refehaux  de  Blois  ,  nommé  l'Ardoilc, 
auquel  il  avoir  fait  quelques  affronts: 
Ce  Prevoft  venoit  d'en  recevoir  un  pat 
Villcgombelin  ,  à  la  mémoire  duquel  1e 
veux  rendre  un  conte  plein  d'honneur. 
Ce  Cavallier  Lieutenant  du  Duc  de 
Guyfe  voyant  la  dillîpation  des  RefF  en 
fon  pais ,  eftoit  monté  a  cheval  avec  les 
voifins  ,  leur  difant  qu'il  faloic  ailet  à  la 
chafle  des  amis ,  ou  à  ia  foire  d'iccux ,  5c 
prendre  le  temps  de  l'affliction, pour  s'o- 
bliger aucrui>&  fc  de- (obliger  envers  le  de- 
voir  de  Gentilhomme:  donc  ce  courtois 
Chevalier  courant  çàfii  là  pour  délivrer 
les  efgarez  de  leur  peine:  venoit  d'ofter  à 
l' Ardoife,  Tifardiere  Se  Michelicre  :  Ce 
fut  pourquoi  cet  homme  mutiné  avec  fes 
archers  fc  venoit  ioindre  an  corps  de gar 


de  lui,  pour  la  commilfion  qu'il  avoir  eue  de,en  iUrat  la  mort  des  premiers  Hugue- 
dc  le  guetter  au  voyage  où  il  avoit  porté    nots  qu'il  cmpoigneroit:nollrc  avanturé. 


une  fafchcufc  parole  au  Roi. 

Apres  avoir  pafle  dix  iours, marchât 
Januid,  &palTantlciourpar  les  forefts 
oumeftairicsefgarees.Aubigné  mena  fa 
troupe  fur  le  bord  de  Loire ,  vis  à  vis  de 
S-Dié,  où  il  avoit  du  bien,  Se  quelque  a- 
mitié  avec  le  Maiftre  de  la  pofte ,  qui  e- 
ftoit  efleu  Capitaine  de  la  ville ,  &  de 


fans  efpoir  Se  fans  confeil ,  ayant  achevé 
un  mot  de  priere,&  le  fécond  couplet  du 
Pf.  141.  arrive  entre  ces  deux  troupes  qui 
faifoyent  près  de  quarante  hommes. 

Ta lsi  de  BeaufTe de  mefme  humeur 
Se  deiicin  que  Villcgombelin  lui  avoit  en- 
voyé un  coutfier  de  Naplcs,  brave  Se  fu- 
rieux à  fon  grand  befoin  :  fi  toft  que  ce 


plus  s'affeuroit  d'une  rctraicteà  Saume-  cheval  cur  les  deux  pieds  de  devât  à  ter- 
ri :  il  voulut  donc  fe  hazarder  feul  de  paf-  re,il  fit  une  roué, qui  efearta  ceux  qui  en- 
fer  pourafTeurerla  vie  de  fes  compagnôs;    vironnoyent  le  bateau  ;Se  fon  m.;  h  rre.cn 


les  i  n  flr  ui  cl  que  fi  eftant  delà  l'eau,  il  leur 
fait  figne ,  qu'ils  entrent  dans  la  gabarre 
du  palfage  au  retour  -,  s'il  ne  leur  en  fait 
point ,  il  leur  enfeigne  un  ptfcheur,  du  - 


criant  prenez,  veus  gtrde  (  qu'oi  qu'arme 
fous  la  iuppe;  fauta  dans  la  telle,  où  il  ne 
fut  pas  fi  toft  ,  qu'oyant  cinq  ou  ù'x  ar- 
chers ou  habitants  qui  le  nommoyent, 


quel  il  s'eftoit  fervi  à  recouvrer  les  grands  i  il  met  l'efpee  à  la  main,fait  fendre  la  pref* 


bateaux, leur  donnant  advis  de  lier  deux 
petits  bateaux  enfcmble ,  pour  pafler  en 
une  nuicr  les  chevaux  deux  à  deux,  quoi 
que  la  rivière  fuir  fort  grande  Se  à  bord 
de  chantier.IUaùTc  donc  fes  gens  cachez 


le  ,  Se  au  péril  de  lêpt  ou  huict  arquebu- 
zades .gaigna  le  large-  Ce  fut  à  l'Ardoifc 
&:  a  les  archers  à  montera  cheval  dans  la 
villc.pour  recouvrer  leur  perte  Les  com- 
pagnon quia  voyent  veu  ce  pafle-temps, 
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gagnent  !c  iuut,&  la  nuict  palTent  la  ri-  |  puis  réduit  à  quinze  iours  Ce  fut  le 
vierc  ,  8c  n'adjouftans  rien  à  ce  qui  leur  '  temps  que  prit  ic  Marc/chal  de  Mati 


cftoit  ordonné,  gaignent  Saurncri,où  ils 
trouvent  leur  Chef,  Et  encores  arriva 
que  comme  ils  eftoyent  fur  le  pa  liage 
que  le  capitaine  Touverac  (celui  qui  a- 


gnon  ,  pour  avec  toutes  les  forces  de 
Guyenne  ,  Xainûongc  &  Aogoumois. 
marcher  au  recours  de  Broiiage.  Sain& 
Me I mes  receut  ces  nouvelles  par  hom 


Voie  efté  pris  à  la  charge  de  Chcze  )  les    me  qui  avoir  veu  palier  les  compagnies) 


ayant  rccognus.fe  ioignit  à  eux,fc  venant 
4c  fauver ,  ôc  paûa  l'eau  avec  fes  compa- 
gnons. 

Vovs  ncfçaurez  point  par  moi  les  au 


de  Gafcongne,  à  S.Jean  de  Branc  :  ôc  en 
melmc  temps  le  mifcrable  fucecs  de  la 
defroutc  ,  par  Laval  &  les  liens  qui  a- 
voyentgaigné  S. Jean  d'Angeli  :  comme 


rfes  périls  que  courut  cefte  troupe  à  fui-  aulfi  la  Boulaye  s'eftoit  rente  en  Poictou. 

vrc  le  Cher  iufques  à  S.Florenr  à  traver-  Ccux.la  firent  part  de  leur  effroi  aux  af- 

fer  la  Souîongne ,  le  Bcrri,  le  Limouzin,  fiegeâs  de  Brouige,adjouftans  à  ce  qu'il* 

^oi&ou  Centrer  en  Xain&ongc,  eÛans  fçavoycnc  ce  qu  ils  prefuraoyent  :  afça- 

tontraints  pour  h  grandeur  des  rivières,  voir  que  le  Prince  &  fout  ce  qui  cftoit  de 


de  monter  iufques  auprès  des  fourcesi  le 
tout  (ans  porter  marques  ennemies,  fans 
faveur  d'aucune  retraite  ,  Oc  non  fans 
quelques  combats,pourvenircercher  en 
oiugc  le  refte  du  Régiment. 


là  Loire,  cftoit  mis  en  pièces. 

Les  habitants  des  Ifles  ayans  reco- 
nnu à  la  contenance  de  leurs  hoftes  tic  au 
cours  du  marché.qu'il  faudroit  bien  toft 
ferouage  le  tefte  du  Régiment.  lever  le  fiege,  commenccrct  les  premiers 

à  remuer  bagagc,ne  fe  fouvenans  plus  dô 
leurs  retranchements,  parle  moyen  def- 
queis  il  eft  certain  que  moindi  e  nombre 
qu'ils  n'eitoyent  devoir  arrefter  les  for- 
ces du  Marcfchal.  S.  Melmc  Uns  pren- 
dre aurre  confeil  que  l'cftonnemcnt, 
quitta  Hiers:  &  le  lendemain  S.Difant* 
qui  commandoit  le  Régiment  de  Bois- 
rond  ,  regagna  ce  logis ,  pour  relbudre  le 
refte ,  comme  il  fit  pour  trois  ou  quatre 
ion rsi  ma is  le  Marelchal eftant approché 
iufques  à  Gcmofac.les  loi  d  a  es  iouëreot  2 
bre,pource  que  cou-   Jittve  qui ppurrs  :  Si  bien  que  les  Capital- 
ces  ces  choies  icpaf»    nés  ne  pouvans  faire  mieux  ,  choilîrenc 
ferent  ainfi ,  fans  a-    les  meilleurs ,  pour  faire  quelque  troupe 
voir  eu  certaine  co-    de  retraiéte.  S.Luc  qui  ne  perdoit  point 
gnouTance  de  l'Edidt  de  Juillet  :  8c  les    de  temps/e  met  à  leurs  trouiTes,&:  parti 


Chafitre  XVI. 
Méutvâife  rencontre  dn  fiege  de  Broiing* 


^fftS  Ar  force  nous 


vons  donné  iufques 
dans  la  fin  d'Octo* 


Gouverneurs  6c  Lieutenans  de  Roi  f  a- 


culicrcment  de  ceux  qui  filoyent  vers 


vançoyentou  rctardoyent  au  prix  qu'ils  Soubize  i  lefquels  il  emportoit  tous  fans 

avoyent  cognoùTance  des  volontés  de  une  bonne  mine  que  fit  S.  Dlfant  à  un 

S.  M.  roufiours  douteufes  iufques  là. Par  petit  pont,  &  puis  cfquiva  pour  pafter  au 

txfte  defroute  les  affaires  des  Rcff.  fort  moulin  delà  Bridoire. 
Mefcoufues ,  les  firent  criminels  de  leurs       Ce  paifage  quitté  par  force  ,  S.  Luc 

rbiblclTcs  8c  malheurs  :  les  Liguez  iufti-  trouva  qu'il  y  avoir  encores  quelques  ux 

fiez  parleurs  forces  Se  profperitez.  vingts  hommes  à  paifer  $  il  ne  les  mar- 

Cela  fit  achever  de  publier  partout  chanda  plus  ,  en  mit  en  pièces  quelque 

'EâiSt  de  Juillet,  redoublé  par  un  autre  trentaine,cn  prit  deux  fois  autant  de  pri- 

iu  fcptiefme  d'Occobre  ,  par  lequel  e-  fonniers,  foulagea  roures  ces  troupes  de 

forent  à  plein  confifquez  les  biens  &  les  leur  bagagAcct  accident  redoublant  la 

>erfonnesdcceuxqui  n'abjureroyentlcs  nouvelle     l'armée  du  Prince  de  Con- 

rrreurs  de  la  nouvelle  opinion  (comme  dé  perdue,  de  fa  fiiiteen  Anglererre,avcc 


Isdifoyent,)  Mandements  de  les  pour- 
uivre  comme  coulpables  de  leze  Maie- 
fté:&  le  terme  de  lix  mois  que  le  premier 
fcdicl:  leur  donnoit ,  taccoutci  de  crois. 


une  cref  rude  pefte  qui  lé  mir  dâs  le  pays, 
&  dans  S  Jean  d'Angeli ,  plus  qu'en  nui 
autre  lieu,  fit  que  toutes  les  compagnies 
des  Reff.  horimis  fort  peu  ,  fe  bnferenc 

"  ■  -  ■   —    —         —  "—    — '■     - — 
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d'elles  raefines.  Ceux  que  la  religion 
n'attachoir  poinr ,  ('allèrent  ietter  dans 
~lcs  bandes  Cath  les  antres  dans  les  villa- 
ges &  fauxbourgsdcleursvil!es:encof  es 
ralut  il  pour  achever  la  mifere  que  la  fa- 
mine y  fu (l  adjointe ,  eftant  l'année  fort 
mauvaife  :  pluficurs  bleds  laiflcs  aux 
champs  par  les  laboureurs  morts  :  les 
compagnies  qu'on  avoir  iettecs  en  Ole- 
ron  gagnèrent  lears  vailïeaux  à  grand' 
liaftc.  Voila  l'eftat  où  nous  biffons  la 
Xain&ongc  Se  le  Poi&ou. 
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Chapitre  XVII. 

Des  Provinces  ^Méridionales  de  k 
FrMces. 

Elle  eftoit  la  fc- 
menec  de  diviûon- 
que  nous  avons  ci  de- 
.  vant  touchée  entre 
.?/  «•  .  les  deux  Princes  cou- 
^Nfï  fins  germains  (chofe 
eftrangc  en  leur  affli- 
ction >  Se  au  rroid  qui  referre  les  chofes 
eterogenecs  )  que  le  defaftre  d'Angers 
fcrvift  de  farce  à  toute  la  Cour  de  Ni; 
varre  ,  Se  celui  qui  pouvoit  le  mieux  le 
mocquer  de  la  miferc  de  leurs  frères ,  e- 
ftoit  mieux  venu  :  joinét  que  le  Roi  de 
Navarre  ioiioit  un  perfonnage  nouveau, 
ne  parlant  plus  que  de  conferVcr  l'Eftat, 
Se  ayant  mis  les  paflîons  Hugucnottes  en 
ciouppc,  fur  ce  que  f'eftimant  ncceflairc 
au  Roi ,  il  argumenroit  de  celte  necefli- 
rc.ne  regardant  point  à  la  foibleil'e  de  ce 
Prince, qui  alloit  prendre  loi  du  plus  prêt 
fnnt. 

Le  Marelhal  de  Matignon  eftant  en 
curcedu  mal  quefon  approche  avoir  ap- 
porté aux  Rcff.  pour  remédier  aux  blaf- 
mes  de  fa  tardiveté  >  Se  obeyr  aux  com- 
mandements redoublez  qu'il  avoit  re- 
ceusdeli  Cour,alIa  au  retour  de  Xain- 
ftonge  pafTcrà  Brane,&  de  là  vers  la  Ree- 
le  joindre  de  ux  régiments  Se  quelque  ca- 
valleric  que  Cornuflbn  lui  amenoit  du 
Languedoc: avec  rour  cela  il  l'en  vint  paf- 
fer  l'eau  partie  à  Agen  ,  partie  au  port 
S.un&e  Maric:à  ce  dernier  paiîage  fc  pre. 
enta  quelque  cavallcric  des  Rcff.  mais 
deux  regimeos  dcgcsdcpied,avanccz  Se 


Tfjt 

logez  dans  les  Aubaredcs,Leur  apprirent 
qu'ils  ne  pouvoyent  rien  exccutenlc  lea* 
demain  l'armée  logea  aux  environs  de  la 
Plume. 

Le  Roi  de  Navarre  avoit  lors  à  Nçrac 
trois  cents  cinquante  bons  chevaux,  Se 
deux  mille  arquebusiers.  Le  Marefchal 
ayant  repolé  deux  iours  à  deux  licuës  des 
Reff  fans  qu'un  fcul  logis  lui  fuft  enfer 
vé  ,  arrive  à  dix  heures  du  matin  dam  le 
grand  chemin  d'Agco  ,  à  veuëdu  petit 
Nerac  ,  partagea  fes  gens  de  pied  à  fes 
deux  mains,&  à  chafquccofté  desbanda 
deux  cents  arqnebuzicrs  Se  plus:  cela  Se 
quelques  gentilshommes  volôraircs  pre- 
fenterent  l'efcarmouche  ,  acceptée  une 
heure  après  par  ceux  de  Nerac  ,  qui  for- 
ment en  foule  fans  drapeaux  ,  les  corps 
des  régiments  retenus  aux  contr'efear- 
pes  demie  heure  entière  ,  tout  alla  froi- 
dement des  deux  coftcz.iufques  à  ce  que 
le  Marefch.il  deftacha  de  fes  bataillons 
de  J  roi  de  Se  dcgauche,de  l'un  hui£t  fi- 
le s, de  l'autre  dix.  C'eftoycnt  gens  choi- 
lîs ,  pour  fans  defordic  fouftenir  les  pre- 
miers efearmouchans:  le  RoideNarar- 
re  ncf'eftoit  point  encores  avance, mais 
à  l'arrivée  de  ces  nouvcaux,il  vid  que  ces 
gês  vcnoyétvoir  où  ileftoitdors  il  pouffa 
fes  deuxgardes,qui  donnèrent  (irefolue- 
ment  qu'ils  rcduilirent  ce  qui  f'eftoit  ap. 
proche  à  la  retraite  au  commencemer; 
mais  le  Marcfchal  ayant  faid  branler  fes 
ba  taillons  cinquante  pas  en  a vancc;&  fa 
cavallcric  ayant  trouvé  un  champ  à  la 
droifte ,  où  il  y  avoit  quelque  large,  vint 
menacer  les  codez  du  combat  :  tout  ce- 
la affermit  les  Cath.  avancez,  Se  leut  fît 
opiniaftrer  quelque  chemin  creux ,  Se  la 
chacun  fe  contenta  de  fa  place  de  com- 
bat ,  hotfmis  quelques  arquebuziers  qui 
fentretenoyent  dans  les  vignes  :  le  Roi 
de  Navarre  printlors  enviede  defloger 
cefte  cavallcric,  qui  eftoit  à  fa  gauche,  SC 
pour  cela  ,  fans  appeler  aucun  de  ceux 
qui  eftoyent  au  ieu  commencé ,il  fît  cou- 
ler parle  fofle  quatre  céts  arquebuziers, 
la  plufpart  Perigourdins:à  leur  cul  il  laif- 
fe  forrir  quelques  fix  vingts  chcvaux,qu*il 
fit  demeurer  encores  à  l'abri  du  terrier, 
&  lui  avec  quarante  hommes  de  marque 
alla  faire  le  ça- ça ,  ggUnd homme ,  à  cefte 
cavaIlerie,ou  eftoit  CornuiTon,&  cepen- 
dant fes  gens  de  pied  gaignerent  deux 
hayes  du  champ ,  d'où  ils  tiroyent ,  bien 
que  loing,dedans  ce  gros.  Le  Marefcha 

voyant 
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voyant  que  fes  gens  feroyenteontrainâs  dont  il  avoic  efte  bien  aife  d'eflongner 
de  lafchêr  le  pied  ,  ne  pou  vans  aller  à  la  :  Cornufibn,  d'à  u  tre  humeur  que  lu  i,&  ne 
charge;&  que  fur  le  branilc  la  troupe  du   l 'envoyoit  qua  la  délivrance  de  Broiia- 


Roi  qu'il  voyoit  ne  pardonneroit  pas  la 
defmarche  :  6c  de  plus,  confirmé  en  Ton 
opinion  ,  quand  H  vid  couler  à  propos  Qx 
vingts  chevaux,  qui  citoyen c  au  chemin 
bas,  il  parragea  en  deipc  ion  infanterie  de 
rnain  droi&e.la  moitié  pour  aller gaigner 
la  hayedu  champ,  l'autre  pour  faire  mi- 
ne de  couper  le  chemin  de  la  ville. 

Ce  fut  aux  Reff.  i  remettre  leur  ca- 
vallonc  dans  le  chemin  bas,&  poUr  reti- 
rer leurs  quatre  cents  homes  de  pied, leur 
faire  faire  un  arc  à  la  main  droi&c,  pour 
venir  falucr  ceux  qui  feroyent  avancez, 
6c  ne  prendre  pas  tout  droid  le  chemin 
delà  vi  11c,  mais  fe  retirer  de  bonne  grâce- 
Les  quatre  cents  faifoyentbien,iufques  à 
ce  que  i'arquebuzerie  qui  eftoit  allée 
pour  gaigner  la  haye  n'y  ayant  plus  que 
faire  ,  leur  vint  chatouiller  le  collé  gau- 
che. Le  Roi  de  Navarre  voyant  quelque 
eftonnement  parmi  les  liens ,  r'alia  des 
plus  volontaires,!^  là  oublia  l'héritier  de 
la  Couronncpout  faire  le  foldat:il  eut  le 
foufpied  de  l'cfpcron ,  6c  la  femelle  delà 
botte  emportée  d'une  moufquetade  :  lui 
6c  ceux  de  fa  maifon  chargèrent  dans  les 


ge  6c  non  ailleurs  :  Lui  donc  avec  le  Duc 
de  loyeufe  mefnageoyent  quelque  repos 
delà  Province  ,  auquel  Chaltillon  s'ac- 
corda facilement,  pour  la  multitude  des 
grandes  espérances  qu'il  avoir  concru es 
au  fervice  du  Roi  :  C'cftce  qui  fait  que 
nous  n'avons  rien  a  dire  de  cette  Provin- 
ce,qut  ne  fc  puifle  remettre  auTome  fui- 
van  t. 

En  cor  es  voulons  nous  entamer 
quelque  petit  commencement  de  Lefdi- 
guicres  en  Dauphiné  ,  pour  ne  biffer 
point  n  o  I  i  r  e  Lecteur  à  inftruit  e  de  ce  qui 
cigale  en  faifon  les  chofes  déduites. 

Lesdicvier.es  fentant  venit l'Edict 
de  luillct,  &  ayant  cognu  aux  préparatifs 
que  faifoyent  Tes  voifins  qu'il  ne  faloit 
plus  rien  efperer  de  la  diftmdion  ,  mais 
s'attendre  à  avoir  tout  fur  les  bras  ;  ayant 
pris  l'advis  des  principaux  Se  Députez  de 
la  Province ,  voulutpourtât  commencer 
la  guerre  par  quelques  places  tenues  par 
les  Liguez;  commença  par  Sorgues  où  ils 
avoyent  mis  deux  corn  pagnies,  chafeune 
de  6q.  hommes  :  A  la  fin  de  May  l'atta- 
qua par  efealade  générale ,  en  plein  midi, 


{vignes ,  ce  que  ceux  de  l'autre  cavallerie  j  6c  l'emporta  de  haute  lutte ,  avec  la  more 
rt'eftimoyent  pas  ni  pouvoir  ni  devoir  e-  ,  de  toutee  qui  eftoit  dedans ,  horfmis  tré- 


ftre  faiâ;.  Le  Kfarcfchal  fe  contenta  de 
voit  tirer  quelques  arquebuzades  à  la 
courtine,  6c  après  un  long  halte, retourna 
à  la  première  place  qu'il  avoit  prife  à  ion 


teou  environ. Un  mois  après  Gouverner 
6c  le  Poiictau  fortir  d'une  AflcmbJce  te- 
nue à  Die  |  aiTiegercnt  la  citadelle  du 
lieu,  tenue  par  des  Royaux,  lefquels  ayâs 


arrivée:  &  lesautrcs,aprcs  fix  heures  d'e-  j  tenu  iufques  au  premier  de  luilJet,fc  rc- 


xercice,  furent  bien  contents  dudemef- 
lement. 

Novs  avons  dit  qu'on  avoit  envoyé 
du  Languedoc  des  forces  en  Guicnne; 
c'eftoit  à  la  prière  du  Marefchal  de  Ma- 
tignon^ laconcelfion  facile  de  celui  de 
Montraorenci  venoit  des  refpe&s  de  la 


dirent,faute  de  vivres  6c  de  fecours.Lef- 
diguieres  cependantavoit  amafle  fes  for. 
ces  fur  la  fin  d'Aouft.faitcntrcprife  fur  le 
Montelimar ,  fairioiïer  trois  pétards  aux 
trois  portes,  Se  ayant  emporté  la  ceinture 
de  la  muraille,  donne  a  deux  tours  fot ti- 
fiecs,  où  il  y  avoit  garde,  &  les  emporte 


Cour,  ne  voulant  rien  agir  en  fa  charge,  j  d'effroy.Le  iour  d'après  il  attaque  le  fort 
Le  Roi  lui  ayant  mandé  quelque  temps  |  de  Narbonne  qu'il  emporta  fans  peine, 

mais  il  en  trouva  d'avanrage  dans  la  cita- 
delle ,  où  commandoit  Ancome ,  qui  e- 
ftoit  mieux  fortifiee,&  laquelle  faillit  de 


au  paravant  le  befoin  qu'il  avoit  de  fon 
beau-frère  :  lui  d'ailleurs  repentant  de 
fa  défection  d'avec  le  Roi  de  Navar- 
re ,  d'une  part  pour  délirer  la  bonne 
grâce  de  ce  foleil  levant ,  d'autre  part 
voyant  le  trifte  coucher  de  celui  qui 
regnoit ,  joinét  à  cela  l'exaltation  des 
ennemis  de  fa  maifon;  tout  cela  le  fi  t  fou- 
I  venir  plufieurs  fois  des  remonftranceS 
par  articles  qui  lui  avoyent  efte  prefen- 
fces  à  Pczxnas  :  pour  tous  ces  scfpe&s 


renvoyer  les  Rcff.  au  logis ,  aufquels  il 
print  bien  de  couvrir  leur  fiege  par  le 
hors ,  non  de  barricades ,  à  la  mode  qui 
trotoit ,  mais  d'un  grand  retranchement, 
avec  un  médiocre  parapet:  car  en  peu  de 
temps  Maugiron  ,  (  Lieutenant  de  Roi) 
fut  affilié  des  Comtes  de  Tournon  ,  de 
Sault,&  de  Suzc,dc  Monlaur,  &du 
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ne  Grignan;&  cncor  XTphônfe  Corfc  les 


vint  ioindrc,en  cheminant  au  fecours 

Tovt  ccla&  la  Nobleffe  volontaire 
qui  fauta  à  chcval,mitenfemble  fîx  cents 
bons  chcvaux,&"deux  mil  cinq  cents  ho- 
mes de  pied  ,  artillcz  d'une  baftarde ,  & 
d'une  pièce  de  campagne  feulement.  Le  que  le  Roi  ne  pcnia  plus  à  cet  affaire  fi 
fecours  ne  faillit  pas  de  venir  talter  le  te-  toft  qu'il  falut  méditer  un  apointeruent. 
franchement,  mais  les  ayant  trouvez  bic  J'adjouftcrai  enoorcs  ,  qu'il  n'eut  pas 
rctranchcz,&  couverts  a  preuve  de  leurs    beaucoup  de  loifîr  de  f'efbranler  pourun 


nullement  odieux  à  pluiîeurs  Ecclcfia- 
ftiques  de  la  France,  notamment  à  quel- 
ques Primats  auxquels  le  Roicncommu- 
niquoit:mats  il  ne  refpondit  qu'en  crain- 
te ,  &  ceux  de  l'opinion  contraire,  par- 
loyent  avec  une  hardie  animofîtéi  (î  bien 


pièces ,  il  falut  t'envoyer  cercher  du  ca- 
non de  batterie  :  ce  qui  fut  de  telle  lon- 
gueur.que  les  aflîegefc.roanquans  de  tou- 
tes choies ,  au  bout  de  neuf  iours,  qui  e- 
ftoit  à  la  mi-Scptembrc,compofcrent  & 
fortirent  avec  honorable  capitulation. 

De  mcfme  façon  Leldiguiercs entre- 
prit fur  Ambrun  ,  de  laquelle  la  porte  e- 
ÎUntforcec,au  bruit  du  pétard  les  habi- 
tans  fc  barriquerent  par  les  rues  ,  eftans 
forcez  par  tout  :  les  Chefs  de  la  garnifon 
fc  retranchèrent  un  peu  mieux  dans  l'E- 
vefché,où  ils  receurent  capitulation  bien 


tel  fardcau,qu  jl  ne  le  vift  trebufeher  fur 
les  efpaulcs  qui  Je  fouftenoyenr. 

Et  puis  les  Guifarrs  qui  feftoyent 
veusen  Lorraine,  avoyent  de  là  envoyé 
leur  Ligue  tant  en  la  première  forme, 
qu'en  la  féconde, pour  la  faire  approuver 
au  Confîftoire  de  R.ome:à  quoieftoycnt 
poin&ez  tous  les  partifansde  l'Empire, 
&  de  France  mefme  ,  horfmis  le  Cardi- 
nal de  Joyeufe.lcquclfeul  maintenant  le 
droi&dcfon  Roi.rcccut  un  fourfletdans 
le  Confîftoire.  A  toutes  ces  brigues ,  le 
Pape  ,  qui  cftoit  encores  lors  Grégoire 


gardce,comme  par  tout  ailleurs.  Voyons    VII.  ayant  reliflé,qnoi  que  peu  fuppor 


ce  que  la.France(ayant  tant  d'affaires  en 
Ion  feiu)  dcfmefle  avec  fes  quatre  voi- 
1ms- 


Chapitre  XVIII. 
affaires  mejlees  avec  Us  quatre  voifins. 

Velqves  efprits 
de  la  Cour  oferent 
ictter  en  celui  du 
Roi  dcprcndrcl'oc- 
cafïon  des  Archc- 
vefqucs  de  Colon - 
gne 

loi  d'un  lien  bien  e- 
ftroir  tous  les  Princes  Proreftants  d'Al- 
lemagnc,pour  le  moins  (difoyent-  ils)  en 


te  des  liens ,  le  Roi  fc  fentit  oblige  à  lui, 
iufques  a  cfpercr  pouvoir  ruiner  les  affai- 
res de  la  Ligue  par  celles  de  Rome:  mais 
!  il  changea  d'cfperance  au  premier chan- 
1  gement  du  Papat. 

L'Espagne  fc  porta  pour  le  commen- 
cement plus  retenue  &  couverte  aux  af- 
faires de  la  Liguc.pource  qu'ayant  à  def- 
mefler  celles  de  Portugal,  il  n'eftoit  pas 
temps  de  mettre  au  pis  les  François:ioiut 
à  cela  que  la  Roinemere  du  Roifcmon- 
ftroit  fortefehauffee  à  difputer  la  fuccef- 
fion  de  Portugal,  montrant  tant  de  def- 
faveurau  Roi  Philippcs,  que  quand  fon 
fils  le  Duc  d'Alençon  eut  gaflé  les  affai- 
res en  Brabant ,  elle  manda  à  ceux  des 
Pays  bas  ,  qu'elle  droit  prefte  de  relever  U 
,  pour  obliger  à  faute  de  fan fis,  iufques  à  marcher  en  perftn- 
ne  au  milieu  d  une  puiffan te  armée  en  Arteis. 
Voici  deux  opinions  qui  couroyent  là 
dcffiis.  Quelques  meffians  difoyent  que 


faudroit-il  donner  la  crainte  aux  Liguez,  cefte  femme  cfloit  tellement  attachée  à 
po  ir  les  rendre  plus  fobres  en  leurs  en-    la  Ligue,  qu'elle  ne  faifbit  rien  à  contre 


trcprifcs:dcux  choies  efmeuren  t  tels  con- 
fcilliers  à  bien  efpcrer  de  leur  ouverture, 
Tune  les  traicfczque  le  Roi  avoir  ainfi 
comme  ainfi  avec  les  Reff,  rncfmes  en 
Guyenne  avec  le  Roi  de  Navarre  par  le 
Duc  d'Efpcrnon:  &  au  Pays  bas,comme 
nous  dirons  en  ce  chapitre.  L'autre  oc- 
cafîon  d'elpercrfut  ,  pource  que  cet  e- 
xemple  d'un  Aichevcfquc  marie  n'eftoic 


poil  de  leurs  mouvements  :  &  qu'on  lui 
avoitouy  dire  ,  pour  fentençe  notable, 
que  U  meilleur  moyen  de  bien  dejlmre  *» 
partie  eft  de  U  méfier  pour  y  entrer  :  Et  Ccft 
ce  qu'elle  fît  pratiquer  au  Roi  bien  toft 
après  ,  quand  il  fc  fît  Chef  delà  Ligue, 
pour  la  décapiter  à  fa  volonté  :  parainû 
ceux-  la  eftimoyent  que  la  Rome  n'a  voit 
rien  fait  contre  le  Roi  J'Eipagne,  finon 

en 
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en  faux  femblant  Les  autres,  &  mcfmes  mont  &  Grammont,&quc  nous  eftions 

petfonnages  de  marque  ptes  d'elle,  nous  defeendus  de  h  faâion  qui  fou/èenoit 

afTeuroyent  qu'elle  neftoit  point  femme  l'Efpagnol:  l'autre  difbit  qu'ayant  A  faire 

sas  caprice:  &  après  pluficurs  tefmoigru-  à  des  Caftillans  ,  il  i doit  a  aider  en  ces 

ges  de  fa  pa(fion,enadjoufr.oycnt  un  que  termes  ,  Nous  venons  à  vous  tomme  peu- 

i'ai  cftimé  digne  d'eftre  eferit  :  c'eft  que  vent  ennemis  vers  ennemis  :  mais  tels  qail 

fâchant  bien  cément  elle  eiroit  deferiee  m'y  a  d'une  pnrt  ni  d'autre  perfidie  À  repro- 

parmi  les  maifons  qui  P elrimoyct  plus  di-  cher ,  ni  ingratitude  fui  nous  puijfe  esloigner: 

gnes  d©  l'Alliance  de  Fiacc  que  de  celle  vous  eerchez.  en  mus  vos  commodité*. ,  & 

de  Florence  ,  &  comment  en  haine  de  vengeances  contre  tels  vices  ,  nous  celle  de  lu 

(on  exaltation  on  abaifloit  fon  extta-  defenfe  contre  cela  me/me  ;  nos  interefts  mu- 
tuels ont  defu  touché  à  la  main  :  voyons  fi  nos 


elion^n  la  faifant  elrre  ifl'ucdc  deux  dif- 
férentes conditions,  au  mefpris  de  celte 
grand'  Maifon  :  i'en  fupprimorai  les  par 


ticularirez,pour  un  notable  rcfpect.quoi    &  l'effet!  d'amitié- 


proiitez  réciproques  ,  &  nos fideUes  obferVa- 
tions  pourront  y  amener  >  &y  confermer  le  nom 


que  ie  les  aye  apprifes  de  Jean  Salviati, 
fils  deBetnard  Florentin  Se  Sieur  dcTal. 
ci, qui  m'a  autresfois  privement  (comme 
à  fon  gendre)  afleuré  d'icelies  a vec  d'au  ■ 
tres  comptes  accompagnez  danimoGrc 
contre  celle  Roincbicnque  fa  parente} 


Vn  tel  ftile  citant  mieux  rcccujils  vin- 
dret  fur  le  poinct  de  conclurre  que  fur  la 
proraefle  abloJuë  du  Roi  de  Navarre  de 
mettre  laguerre  en  France  ,  làns  autre 
caurion  ,  il  toucherait  100000.  ducats, 
rendus  à  la  mailbn  de  Chaux  :  qu'auf- 


en  gencralilcottoitlesdefdainsque  mo-  |  fi  toit  que  les  RefF.  auroyent  pris  qua- 

ftrerent  au  commencement  les  Srrolfi,  tre  villes  pour  marque  de  la  guerre  bien 

Salviati  &  Peruci ,  de  recevoir  ceux  de  commencée,  le  Roi  Philippe  envoyeroit 

Médias  en  leur  alliance  ,  qu'ils  ont  rc-  encores  400000.  ducats:  que  le  premier 


ceuë  bien  avantagcHfe  depuis.  Peut  eftre 


iour  de  l'an  prochain  ,  &  ainli  toutes  les 


queladifcretiondeceftcPi  inccdè  à  n'a*   années  que  la  guerre  dureroit ,  il  fourni 
vaneerpaslcs  fiçnsinconfidérementaux  '  roitau  mcfmc  lieulafomme  de  600000. 
biens  &  honneurs  de  la  France,faifoycne  ducats. 


efclatter  cotre  elle  ces  dcclamatiôs:quot 
que  ce  foit.ee  haut  courage  (&  non  fans 
quelque  raifon)  tenpit  à  grand  avantage 


Comme  les  Députez  retournoyent 
pour  faire  agréer  ces  articles  a  leur  mai- 
ftre.les  conuderations  prifes  fur  la  more 


d'avoir  à  débattre  un  Royaume  par  fuc-  de  Monfieur,&  les  penfees  d'un  héritier 

cclfion;&  que  fut  la  caufe  qui  lui  fît  rom-  de  la  Couronner!  renc  faire  celles  de  Pro» 

çrc  tant  de  menées  à  la  Cour ,  &  de  de-  tecteur  ,  &  de  Chef  de  parti.  Quelque 

tenfesfairesà  la  folicicatton  ,  Sl  crie  ries  temps  apres  eftant  reproché  au  Roi  de 

de  TAmbafladeur  d'Efpagne ,  &  y  cm-  Navarre  à  un  Parlement  qui  fe  fît  avec  la 

ploya  fon  çoufin  Stroiu  Colomnel  de  Roine,qu'il  avoir  tédu  la  main  au  feconrs 

l'infanrerie  Françoife.  de  l'Efpagnol,il  Tcfpondit, l'armerai  contré 

Ici  vient  à  propos  de  dire  un  mot,fur  vous  ten/er(où  vous  avenant  de  crédit)  au 

ce  que  l'on  acculoit  le  Roi  de  Na  va  r  rc  prix  que  vous  m'en  ferez,  fentir  les  necefftte^ 
d'à  voir  eu  un  trat&é  avec  le  Roi  d'ffpa-       Comme  icm'ablticn  de  iugement  en 

gueprejudicieux en  France  :  l'en  parle-  j  autres  choies,  ainlî  ferai  ie  en  celle-là, 

rai  comme  ayant  prefte  ferment  à  la  ve-  pour  commencer  le  Septenttion  par 

rite,  &  comme  y  ayant  cité  employé.  Il  l'Angleterre. 

eft  certain  que  les  maux  paiTés,lesnecef-  [  iLARoineeftoitbien  empefcheeàrcce- 

fitez  prefentes,  &  les iultes  craintes  pour  voirie  Duc  d'Anjou,enfaifanttellemcnÈ 

l'avenir,  firent  prcftcr  l'oreille  aux  offres  cfpcrer  ce  mariage  en  Ion  pays  ,  que  la 

de  l'Erpagnol,rcccuës  par  deux  Gentils-  nouvelle  en  fut  célébrée  à  fon  de  clo- 

hommesde  Bafquc,Gu erres &  Mazeres;  ches,feux  de  ioye,  balcts  &  tournois  :  il 

chez  Icfquels  Ce  redit  un  Secrétaire  Ma-  fejourna  là  depuis  le  huictiefme  de  No  • 

lor  d'une  parr,  &  de  l'autre  Segur&  fon  vembtc  iufques  au  huidiéme de  Février, 

:ompagnon  de  Langucdoe,defquels  l'un  que  la  Roine  qui  l'avoit  accôpagné  iuf- 

:ut  d'opinion  d'entrer  en  difeours  par  u-  ques  a  Cantorberl  lui  dir  Adieu,  lui  don- 

lecurieufe  narration  des  anciens  partis  nant  otdonnanec  SC  moyen  ,  pour  cm  - 

ic  troubles  entre  les  maifons  de  Beau-  mener  la  fleur  des  Seigneurs  de  fon  païs* 
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Monsievr.  ne  fut  guercs  au  .pays  mouvoir  le' Roi fanfrtrrJn  cuti  for* plat  élrfiaifl 
basque  l'affaire  de  Salccdcfc  defcouvrir.  deickofès  commencer  en  trois  mois  ttjrfren- 
Ceccui  ci  Se  un  lien  compagnonnommé  dreplus  d'avantage  que  tonales  Roispredexef 
Baza  confeflerent  Sl  foubùgncrent  que  fiursnevavoycntgagnèfkrUmnfmdeÈjur. 
leur  deûciu  avoir  efté  .d'a((afliner  ,  ou 
tuer  le  Duc  d'Anjou  ,  &  le  Prince  d;0- 
ranges ,  cela  à  la  ibllicicacton  du  C  on  loi 
d'Efpagne,  en  quoi  Us  efpcroycnt  faveur 
du  icune  Comte  d'Egmond,  que  IcPrin- 
cc  d  Oranges  a  voit  adverti ,  comme  fou 
fils ,  de  fc  donner  garde  dételle  frequen- 
tation,mais  l'inftinct  de  ce  ieune  homme 


gongne  >  far  tant  de  guerres  &  cttmbats.  Et 
comme  le  Roi fer  oit  la  feurdeoreitle  ni  ouf  criai 
9n  infini  >  oit  Monfîeurdefiphmdrea  la  Cour 
de  Porkment  four  de  U  venir  en  affêmHet 
otEfiàts>def quels  on  tireroirtrok  profits.  U 
premier  ,  que  te  Rot fekijfint  triiner  actif  af- 
faire ,  ne  for  ter  oit  point  l'envie  des fuceez.  :  'ùt 
fécond,  quê  tes  Effets  feroyent  obliger.,  drptt 


a  toufiours  efté  de  hayr  ceux  qui  le  fin-  I  caufèsjpecseufrs amenez,^  fournir  aux  froù  de 
foyent  (ou venir  de  la  «norede  (on  pc-    tabtfingne for eux entreprifi:L*tr<njïetoiefjd 
rc  :  Bjza  apres  cfrrc  condamné  fc  tua  en 
priibn.  . 

Salcede  menéaPaMsàlarcquefte 
du  Roi  Se  de  la  R  eiac  racre ,  conféra  de  j  foyent  efleincTs ,  &  lafoineJedes  ormes  tour 

plus  avoir  teceu  quatre  mille  ducats  ,  Se  I  née  vers>tEjpagnol-  Voila  les  me!  mes  Coo* 

j»  i-  ~-   X   -  i.     r_n.  )m  Ti  .  :    Mm   i _ 


tàfiikfm  te  moindre^efloit  quecon^ 
consignant  denotrveau'les  Eflats  dePrmee-a^ 
vecle  Xei,  tôt*  les  prétextes  de  lu  Ligue 


d'avoir  encore  s  à  exécuter  contre  U 
perfonne  du  Roi ,  à  l'inftigarion  de  plu- 


feîls  que  Tec-cvoit  le  Roi  ,  Se  defqacfc 
Monficureftant  adverti',  ilhâfta  fes  def. 


ficurs  Princes  qu'il  nomma  à  1  oreille,  fc  ;  fcîm  avec  moins  de  diiererion  ,  Se  pot* 
dcfquelslenomfut  fupprimé.Lc  Roi, les    eux  les  forces  du  Duc  de  Montpeniïer, 


Roincs ,  &  les  Princes  du  faiîgJe  virent 
defmembrer  vif  à  quatre  chevaux- 

Le  Ducid'Anjoujparl'inrercerîîon  de 
famercycn  apparence  ou  en  effeâ,foilici- 
ta  le  Roi  de  le  declarcrpour  les  fcftatst 
le  Roi  rcfpondit ,  que  s'ils  le  voubyent  re- 
eognoiftre  ,  lui  ou  la  Coup ormt defranee , pour 
fut  et  de  r  «  Monfieur ,  ilferoitce  qu'il  pourroie. 
Quelque  Confcilkcr  d'ElU  dirbit  au 
Roi.  Que  pour  ioiadre  les  Pais  bot  m  la  Cou- 
renne  tic  Erunce(te^mt  te  rédroit invincible)  il 
ose  devrait  a jpfier fin frère  qu'à  t 'extrême  ne- 
eejftté  ,  qmondfes  moyens  &cettK  du  pays  fe- 
royent tellement  affithtio ;  qu  els feroyent  con- 
trâmes de  fe  donner  su  Rot, aux  conditions  qui 
prtfcrirottfi  Mâie/fc.gue  foin  ce  me/me  temps 
le  Roi  tf  Efiegne  fcrdit  du  tout  ha*  tt argent*? 
hors  de  crédit,  Que  le  me/me  efiace  efi  tut  pour 
af prendre  auxEflatsk  vatne  cou  fiance  qu'ils 
êvoyent  prife  en  Monfieur,  afin  que  tut-  me  [me 


ne  pujl  sefehapper  de  rccognotfre  fin  frêne  » 
pour  fonverain  :  Par  mcjoie  moyen  le  Roi  \ 


que  for  telles  machinations  le  Rot  avoir, 
faict  ieiourœr  long  temps  à  la  Frontières 
Or  (ut  la  .qucftiôft  fi  Monneqrrfit  le 
coup  d'Anvers  ou  par  coler*  prèc*pirc% 
ou  de  long'dcflfcin  ,  ie  tcfhiuignerji  feu- 
lement  ce  que  rot  dit  la  Rome ^e  Na- 
varre à  LùSoume  à  deux  pas  deîtti  Le 
voyez  vous  tà,é"  tout  ce  nu'd bronWt  enfla* 
dres  &  en  Portugaise  feorhién  Çs)s  btft\c  e$M 
ruiner  ceWx  qui fi  mcHtoufeitt 'refis 


Chapitre   \  i  a. 
DelOtïevK 

S^ïÇ^  E  b  h  a  ii  n  Trndr- 
V  V  cheflè ,  Archevc^quo 
£•>.;  Se  Prfncc  Elccreor  de 


^  Coulong^e.housdô-1 
*"f  ne  cette  fois  dte  quoi 
commencer  rOricnt 
pins  près  qu'au  der- 


fourroit  faire  fermes  les  sutres  Provinces  qui 
font  demeurées  en  tobeyffanct  du  Roi  d' Efi 

pagne, eu  la  affamant,  fiitpar  les  deffenfes  ex  •  % 

prejfes-cty  porter  vivres  du  Royaume  fottrn  fi  nier  Hvrc:ïl  a  volt  eipoule*  une  des  Com- 

fujifint  de  Luxembourg  ,  &  bafltfam  non  relies  dcMâsfcklJaqueue  il  pabitgàrder 

veaux  forts  fur  les  rizières ,  pour  n'eftre  cen-  avec  l'Arche  vcfché ,  efctiVant.  Ôt  fartant 

trainft  au  fort  doubteux  d'une  batatUe.  Ce-  ,  prclchcf  contre  le  Corfibat  :  i  quoi  pla- 

pendant  fajoit  advenir  Monfieur  de  faire  fie»-  ûeurs  EocMÎafhqu'es  feftfoy  fcnt  pour  îuî, 

nés  quelques  places  particulières  i  queiitawit  quelques  uin  var  prêté,  q<r rlquès  autres 


travaillé  de  fin  naturel ,  &  fans  ConfeildeU 
Cour  .Cela fatet  il  devoit  ventr  k  tarif  four  efi 


pour Icu* t.vnmodjre/  :r»î  ù  fleotbi^cn 
toft  iurks  btis  rexcohmauirication  du 

Pa- 
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Pape  ,  6c  fon  Chapitre  révolté  ,  fi  bien 
qu'en  iâ  place  rut  dieu  E.rneft  de  Baviè- 
re, fils  du  Duc  Albert,qui  pofledoir  1*£- 
vefché  de  Liège,  &  deux  a  u  rres,  &  en  ou- 
tre huict  ou  dix  Prelatures  notables. 
L'Arche  veique  nouveau  riche  4e  foi- 
me  (me,  6c  aflîltc  de  Tes  parents,  fur  tous 
de  Federic  de  Saxe,  Chanoine  de  Cou- 
longne ,  mit  fus  une  armée  qui  citant  la 
première  prefte,  empiéta  prefque  toutes 
les  places  de  l'Archevefché. 

Les  Princes Proteftans  d'Allemagne 
avoyent  au  commencement  fait  de  bel- 
les pfomciresà^rurlcchcflc,  voyans  par 
ce  moyen  un  grand  avantage  à  leur  reli- 
gion,roais  quand  ils  virer au  Duc  de  Par- 
me une  armée  de  icize  mille  hommes,ies 
hcurcuxÛccés  i  &  la  décadence  des  E- 
ftats:Ie  Duc  deSaxelcprcmier,&  le  re- 
lie après  lui  tournèrent  vifage  à  cède  en- 
treprise. Le  Comre  de  Meurs,  fou  (tenu 
des  Eftats ,  qui  n'abandonnèrent  point 
l'Archcvefque ,  fc  rendit  chef  de  fon  ar- 
mee,&  y  adjoignit  quelques  places.cntre 
autres  Ordanges  &  Rheinberg. 

Le  Duc  Cafimir  marcha  bien  à  fon  fe- 
cours  :  mais  voyant  la  eau  (e  abandonnée 
par  tous  les  autres,  lui-  mefmes  auffi  plo- 
ya,&  lors  les  fortes  de  Bavieres,cn  viron- 
ricrcnt  Bonneda  garnifon  Allemande  ne 
voulut  pas  faire  honte  aux  plus  grands, 
vendit  la  place  40000.  dallers,  6c  livra  le 
frère  de  l'Arche  veique  entre  les  mains 
de  fon  ennemi. 

Le  Comte  de  Meurs  ne  f'eftonna  pas 
pour  cela ,  ayant  fortifié  fes  places  de 
(  ju cidres  :  trouva  moyen  de  planter  une 
efealade  a  Nuis  :  peu  de  gens  qui  entrè- 
rent avec  lents  ferrements  ,  ouvrirent  fi 
bien  une  porte  ,  qu'ils  firent  entrer  leur 
cavallcnc:lcs  bourgeois  fe  retranchèrent 
à  Ehenportc ,  6c  puis  f'eftonnerent,  n'a- 
yant fervi  leur  defpenfe,qu'à  les  faire pil- 
lcr,&  enrichir  les  foldars:car  pour  la  for- 
ce de  la  place,  tout  le  pays  y  avoit  retiré 
fon  bien  :  là  dedans  demeura  pour  Gou- 
verneur Cloet. 

Vn  Colomnel  des  Efpagnols  nomme 
Martin  Scheinck ,  dépité  de  quoi  on  ne 
lavoir  pas  a  fiez  toft  délivre  de  prifon,  6c 
que  Hautepenne  avoit  efté  préféré  à  lui 
au  Gouvernement  dcNieumcgue.fcdô- 
na  aux  RcfF.&  particulieremenrauCom- 
te  de  Meurs ,  donna  aux  Eftats  fa  fo  rte 
relie  de  Bloiembeck,&  furprit  la  ville  de 
Kovcroort,  fort  impottante ,  Comme  à 


1  embouchure  de  la  rivière  du  Rheinrde- 
puis  il  fie  la  guerre  à  Hautepenne  :  fur- 
prit Bonne.- mais  les  Eftats  e/tans  réduits 
aux  perces  que  ce  livre  vous  apprend, 
Nuis  fur  repris  par  fiege  ,  6c  le  Duc  de 
Parme  fit  mourir  Cloet  :  ilfalut  aban- 
donner Bonne  ,  Se  les  efperances  de 
Truckchefiè. 

Tovte  la  Turquie  eft  aux  affaires 
de  Pcrfe  que  nous  avons  laiflees  entre 
les  mains  de  Ofman  Bâcha  ,  duquel  le 
premier  deifein  fut  tel ,  que  le  Turc  a- 
yancimpetré  le  fecoursduTartarc,com- 
me  le  puuTanr  fecours  feroit  eflongné  de 
fa  contrée  ,  l'armée  des  Tores  y  entre- 
rait pour  la  conquérir  :  mais  le  Prince 
Tarant  citant  adverri  en  chemin  ,  au 
lieu  de  conquérir  pour  fon  ennemi ,  re- 
tourna pour  défendre  le  ûen.  Amurattji 
prit  occafion  de  cechangemérà  fe  plain- 
dre des  Tartares,  comme  lui  ayans  man- 
qué de  promeile  ,  6c  fur  celle  quereJle 
d'AUcmagnclui  vint  fejourner  en  Ama- 
2ie,en  dcfpefchanr  Oiman  à  fesentrepri- 
fes  de  conquefte,  defquelles  deux  réuni- 
rent; 6c  puis  la  cavallerie  Turquefque  le 
mit  à  piller  les  pilleurs,  A>  emmena  quan- 
tité de  prisonniers.  Les  autres  ne  la  gar- 
dèrent pas  long  temps  ;  Premièrement 
reprirent  ce  qu'ils  avoyent  perdu,&  puis 
remboursèrent  les  Turcs  de  leurs  peines, 
en  ruinant  toute  la  Cherfonefe  Tauri  - 
que,  avec  quelques  places  qu'ils  furent  ; 
d'advis  de  garder.  Ce  mauvais  fuccés  nè 
laifla  pas  de  mettre  Ofman  en  la  bonne 
grâce  d*  Amurath.fi  bien  qu'il  le  fitgraup! 
Vizir  de  l' Em  pi  re,&  comme  a*  rel,lui  mic 
entre  les  mains  une  armée  de  ifoooo. 
hommes ,  foixante  canons  de  grofle  bat- 
terie,&  cinquante  moyennes.  Tout  cela 
aflcmblc  àHcrferon,&  faifant  mine  d'en 
vouloir  à  Naèfivan  ;  le  Pcrfan  bien  ad- 
verti  ,  fe  trouva  preft  de  combattre  au 
devant  de  Tauris ,  où  le  Prince  de  Perfe 
avec  50000.  hommes  chargea  fans  ccre- . 
monie  ,  6c  fans  ordre  l'avanrgarde  des 
Turcs  ,  laquelle  il  rompit  entièrement 
avec  une  fangiante  victoire.  Er  com- 
me Ofman  eut  dcfpefché  le  Bâcha  Cy- 
gale  ,  pour  remédier  à  ce  defaftre  a- 
vec  10000.  hommes  ,  tout  cela  intimi- 
dé 6c  defordonné  par  les  fuyants,  chau- 
dement enfoncez  parles  victorieux,  fut 
mené  fi  nidement,que  peu  avec  IcsChefs 
f'en  (au verenr ,  6t  encorcs  à  la  faveur  de 
lanuict. 
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d'Ofman  :  mais  dés  le  lendemain  il  fut  a 
k  veiie  de  Tauris ,  où  coromandoit  Ali- 
culi  Cham,&  cettui-  là,apres  avoir  mon. 
ftré  du  courage  en  quelques  efearmou- 
chcs,fc  retira  vers  le  Roi  de  Pcrfe.laiiTant 
la  ville  en  garde  aux  habitans,  qui  furent 
forcez  le  lendemain  par  les  efclaves  des 
Turcs^que  leurs  maiftresavoyemarmez» 
6c  Ofman  qui  n'y  vint  que  deux  iours  a- 
pres ,  en  donna  le  pillage  à  toute  fon  ar- 
mée, encor  qu'il  la  vouïuit  garderf  com- 
me donnant  cette  infolence  à  marque  de 
viâoirejcaril  y  eftablift  IaphetBacha  de 
Tripoli  avec  douze  mil  hommes, &  char- 
ge d'y  baltir  une  grande  Citadelle  ,  afin 
que  fon  Maiftre  euft  dire  fienne  la  Mc- 
tropoliraine  du  Perfan. 

Osman  malade  d'une  fiebvre  câi- 
que,&  tout  le  corps  de  l'armée  fefentant 
de  fa  tefte  ,  fut  d'advis  d'eflongner  fes 
forces  des  Petfes  ;  mais  eux  leur  tindrent 
meilleure  compagnie;  les  contraignirent 
a  venir  premièrement  auxefearmouches, 
attaquées  &  efchauffees  du  codé  que  les 
Perfes  vouloyent  le  moins  donner  ,  ahn 
que  de! tournant  le  canon  en  autre  en- 
droit ,  ils  trouvaient  celui  qu'ils  vou- 
loyent enfoncer  dcfgarni  de  ce  que  plus 
ils  redoutoyent  :  6c  lors  ceux  du  pays 
n'ayans  plus  à  faire  qu'à  des  fiefehes,  fi- 
rent une  grande  imprellîon  dans  les  en- 
nemis ,  &euiTcntdcffai&  route  l'armée, 
fi  elle  n'euft  regagné  fes  retranchements 
devant  Tauris. 

Le  iour  d'après  le  Roi  de  Perfe  envo- 
ya dcfHer  Ofman  à  la  bataille  avec  pro- 
teftation  de  le  déshonorer^ 'il  la  rerufoit: 
ce  Bâcha  n'eftant  plus  en  cftatd'y  aller 
en  perfonne  y  envoya  le  Bâcha  Cigale 
fon  Lieutenant,  affilié  de  ceux  de  Car  a- 
mit  6c  de  Trebizonde.  La  bataille  com- 
mença à  une  heure  après  midi  ;  au  com- 
mencement les  bandes  de  part  6c  d'autre 
ioucrent  aux  barres:  6c  ce  partetemps 
ayant  duré  trois  heures  le  ieunc  Prince 
des  Perfes  fe  fit  faire  place  avec  ceux  qui 
n'avoyent  point  combatu,&  mit  l'armée 
Turquefque  en  ruine  vers  Tauris ,  avec 
meut  tre,cômc  on  a  did.de  joooo.hômcs 
fur  la  place-  Les  deux  Bâchas  derniers 
nommez  ne  voulans  point  fur  vivre  à  leur 
honte ,refoIurent  d'y  mourir;  leur  résolu- 
tion aidée  de  la  n  u  iâ ,  garentit  ce  qui  cf- 
chappa:autîi celui  de Caramic  demeura 
pt  ifonnicr ,  la  celle  de  l'autre  fut  empor- 
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tec  au  bout  d'une  Iance,&  Ofman  acca- 
blé de  tous  ces  maiheurs,s'en  alla  mourir 
à  ScuchaiTan. 

Vovis  verrez  après  comme  ces  deux 
partis  n'eftoyent  point  defpoutvcus  de 
cou  rage,  &  comment  quelque  année  a- 
près  la  vertu  des  Perfes  leur  apporta  la 
paix  :  ainû  nous  finirons  par  la  perte  d'u- 
negrande  ville ,  d*une  grande  bataille  &c 
de  grands  Capitaines;qui  cft  ce  que  peut 
dire  noitre  fécond  Tome  des  affaires 
d'Orient.  i 


Chapitre  XX. 

lENmoindrcs  feront 
-  les  affaires  que  nous 
trouverons  au  Midi: 
car  pour  l'Itaficnous 
n'avons  qu'affaira 
pacifiques  tant  que 
vcfquift  Grcgoire.a- 
yant  comme  nous  avons  dic>  ,  reprouvé 
toutes  fortes  de  ligues  6c  de  coniuratiôs* 
mais  eftant  morr  en  l'an  hui&ante  cinq,à 
lui  fucceda  Sixte  V-  bien  différent  de  (on 
predeceffeurencomplexion ,  commeily 
paroiftra-  Et  pource  que  fon  avance- 
ment d'un  fi  bas  degré  en  un  fi  haut  a 
quelque  chofede  rare.vousfçaurez  qu'il 
eftoit  nay  d'un  village  de  la  Marche 
d'Ancone,fon  nom  citant  Félix  PerrefcA 
l'ange  de  douze  ans  il  fut  porcher  :  &  a- 
vint  qu'ayant  perdu  un  de  fes  porceaur, 
l'apprehenlion  qu'il  eut  d'un  rude  mai. 
ftre  ,  lui  fie  quitter  le  relie  6c  s'entuïrpar 
les  môtagnesdà  il  rencontra  dcuxCordc- 
lieis.quivcnoyentde  la  queftc;&pource 
qu'ils  eftoyent  forr  chargez  de  bribes ,  il 
fe  convia  à  les  foubgcr ,  à  quoi  eftant  re- 
ccu  6c  mené  iufqucs  au  Convenr ,  il  fe 
mit  à  fervir  le  iardinier;  de  là  parvint  à  e- 
ftre  portier;&  puisayantgaigné  la  bonne 
grâce  des  noviccs,par  aumo/he  ils  lui  mo- 
ntrèrent à  lire  6c  eferire  :  le  profit  qu'il  y 
fit  par  fon  labeur  fut  caufe  qu'il  devint 
Cordelier:iI  cftudioit  iour  &  nuict.&en 
apprit  en  peu  de  temps  aflés  pour  élire 
Précepteur  des  Novices  ,  delquclsil  ne 
garda  guercsla  bonne  grâce  ,  pour  eilre 
un  fouèrteur  fans  pitié  :  De  là  il  fut  un 
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Prcfcburviolent,eftimé  iufqucs  Ià,qu'e 
ftantevoyé  en  une  AiTemblee  Provin- 
ciale pur  le  Convenu ,  il  fut  choiû*  pour 
Depué  a  l.iGencrale:là  le  Cardinal  L6  - 
bard  ut  tel  gouft  de  lui  qu'il  le  tira  du 
Convnt,  &  lui  mit  fes  affaires  en  main: 
dés  l«rs  Félix  dit  à  fon  maihrcifu'iimour- 
roit  *  U  peint, ou  il  le fer  oit  Ptpetio  fi faroCar- 
dw.ic .rdponuic  le  maiftre-Sur  ce dcrTein 
Peret  fut  foupçonné  d'avoir  ufc  de  quel- 
ques poifons  de  nouvelle  in  vcntionjmais 
il  ne  vint  à  bout  de  fon  deflein  que  iuf- 
oues  à  la  mort  de  Pie  IV.que  fon  Maiftrc 
avec  la  Papauté  prit  le  nom  de  Pie  V.  & 
mit  fon  chapeau  fur  la  telle  de  Perret*  Je 
ne  m'amuferai  point  à  vous  conter  par 
quelles  voyesce  nouveau  Cardinal  fefré. 
dit  tecommandablc  :  tant  pource  que  le 
dernier  degré  qu'il  mon  ta,  eftoitle  plus 
petit  de  tous  les  autres  i  pource  aufli  que 
ces  trop  libres  difeours  fentiroyét  trop  la 
li  a i ne  de  la  Ligue-  C 'cft  aflez  doc  que  dé  J 
qu'ilïiit  fur  le  ficgeul  fc  rendit  le  plus  re- 
doutable Pape  qui  ait  régné  de  pluficurs 
fiecles.tédit  Iamain  aux  Liguez  de  la  Fra- 
ce  |  augmenta  fes  gardes ,  commença  la 
guerre  aux  bannis  par  recompenfe  publi- 
que aux  tueurs:  le  refte  de  fes  actions  pa- 
roifiront  en  leur  endroit,  Se  quelques  u- 
nes  fur  la  fin  de  ce  chapitre. 
Il  n'y  eut  moyen  d'avoir  pour  lors  d'ar- 
mements fur  la  mer  M editcrr.mec  ,  qui 
jortafXent  titre  d'armes. Fez  Se  Marroco 
iccommoderent  leurs  laffitudes  des  der- 
lierrs  guerres ,  à  la  faineantife  de  leur 
louveau  Roi  Mulci  Hamet  :  il  n'y  eut 
que  quelque  reftedcsefchappezdela  ba- 
:ail!e  qui/e  firent  btigands  par  les  mon- 
.agnes  :  le  Prince  ne  voulant  uas  dcfpen  - 
ire  à  les  pourfuivre,  leur  lailfa  pour  fup- 
>lice  cefre  miferable  condition. 

Tovtes  les lflcs Se pofTeiïions  qu'a- 
'oit  en  terre  ferme  Do  m  Antoine  ,  tant 
:n  l'cftcndue  de  Goa, qu'en  celle  de  Ma- 
aca,toutes  les  Ifles  depuis  S.Omcr,Ma- 
lagafcar  Se  tout  ce  qui  cft  en  cefte  eften- 
iuc,  tcnantderOricntoudu  Midiiuf- 
jucsaux  dernières  Moluques ,  tout  cela 
ins  tirer  le  canon,fut  traduiâde  Portu» 
aïs  en  £fpagnol,par  l'intelligence  qui  fe 
-iicloit  auparavant  entte  les  Jefuites 
jaftillans  Se  Portugais.  De  ces  derniers 
ôïeca.fut  fuivi.qui  employa  plusdepci- 
e  à  ce  grand  changement  avec  peu  de 
mit.  Ce  fut  lors  que  commença  parmi 
i  Société  le  vocable  nouveau  du  Grand 


dej/èin,lc<\uclïai  ouy  expliquer  ainCi,Q»e 
tEglife  Càth.  ne  doit  avoir  quun  Payeur  & 
un  Roi  i  à  quoi  le  titre  de  Roi  Catholique, 
convioit  tous  les  Chreftiens. 

Pev  de  iours  avant  la  mort  de  Gré- 
goire XIII*  les  Jefuites  avoyent  mefna- 
gé  û  dextrement  le  Roi  du  Japon,  qu'ils 
lui  avoyent  perfuadé  4'efcrire  au  Pape, 
&  firent  faire  une  defpefche,  de  laquelle 
ayans  cfté  les  Confcilliers,iIs  furent  auf- 
fi  les  Sccretaires,&  en  partie  les  Threfo- 
riersifi  bien  qu'avec  dcfpenfe,&  la  fplen- 
deur  d'un  Ambaffadc ,  ils  amenèrent  en 
Juillet  cet  equippage  à  Gaskai,où  cftans 
reccus  par  le  Cardinal  d'Auftriche  ,  re- 
çoivent grands  honneurs  à  Tolède  ,  S£ 
puis  à  la  Cour  du  Roi  Philippe ,  d'où  ils 
partent  en  Oftob;cJ&  fem  barque  nnar- 
rivez  à  Ubourne ,  furent  magnifique- 
ment reccus  par  le  grand  Ouc  ,  qui  en- 
voya fon  frère  iufqucs  à  Pize,au  d evanr. 
Et  puis  le  Pape  ayant  envoyé  au  devant 
d'eux  le  Cardinal  Farneze  ,  iufqtrcs  au 
devant  de  ViterbÇn'oublia  rien  de*  ma- 
gnificences de  Rorae,tant  pour  ravir  ces 
efprits  eftrangers  en  admiration  ,  que 
pour  Pautorizcr  fur  les  nations  plus  pro- 
ches, à  l'exemple  de  celle,  qui  avec  trois 
ans  de  voyage.lui  venoit  baifer  les  pitds. 
Le  deflus  des  lettres  eftoit  Adorando,  é» 
totli  Régis  locum  in  terris obtinentitMagno  & 
Sancft'tftnio  P>  P' 

La  foubfcription ,  SanffijpMÎs  fedibus 
Beatitudinù  Vcflta  fubjlratus,  F.  R.  B. 

D'à  v  tr  e  s  ont  deferit  plus  curieufe- 
ment  les  particularitez  de  cefte  defpef- 
che. Ayans  donc  cft é  receus  par  Gregoi- 
re,Sixte  les  retint,iufques  à  ce  qu'ils  eu  f- 
fent  affifte  à  fa  prife  de  poifeifion  ,  à  la- 
quelle il  cercha  curicUfemcnt  plus  de 
magnificence  que  fes  Prcdcccfleurs.  En 
fin, ils  furent  renvoyez,  magnifiquement 
traictez.rrlais  avec  fort  peu  d'argent,non 
fans  mefeontentement  des  Jefuites ,  qui 
ne  pouvoyent  enduite  la  chiche  recom- 
penfe d'un  afte  tant  fignalé. 

Les  premiers  qui  fentirent  la  rude 
domination  de  Sixte  ,  furent  le  Comte 
de  Pepolijcar  le  Pape  ayant  envoyé  cinq 
Cardinaux  aux  principaux  endroits  d'I- 
talie ,  pour  remuer  les  puces  des  bannis; 
le  Cardinal  Salviati ,  qui  avoir  fon  dc- 

{>artement  à  Bolongne  le  fit  empoigner 
a  nui  et  en  fon  logis,  Se  mener  en  fon  pa- 
lais ,  où  il  ne  vid  qu'un  Prcftre ,  pour  lé 
conte  lier,  &  un  bourreau ,  pour  l'cftr  an- 
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gler.  Accule  d'avoir  retire  quelques  Geo-  ftifoyent  de  condamner  avant  l'aae,par 

r;  I  hommes  bannis  »  en  une  maifon  qu'il  le  bénéfice  desloix.il  en  fera  die  4 1  loue 

avoir  deçà  le  Pau ,  en  rerre  d' Empire,  Se  choie  à  la  fin  du  Pontife, 

les  avoir  réfutez  à  la  première  lomma-  ,  Il  y  eue  un  autre  rude  Iugemcn  d'un 

tion.  Suc  cefte  mort ,  les  bannis  firent  perc  &  d'un  fils,quc  la  femme  Se  1  ancre 


quelques  courfes  vers  Afcoli,mais  cftans 
mal  menez  de  tous  coftez  ,les principaux 


voyans  condamner  à  morr,  contre  oucc 
c%erance,&  fansapparenec/c  precpùa 


partirent  la  mer  ,  &  puis  furent  pris  i  par  les feneftres,  avec  un  enfanr  d'm  m 

Tcrgcftc,  où  Ce  voyans  attaquez ,  ils  ga-  à  fon  col.  le  me  contente  de  dire  lecem- 

gnerent  1  '  A  r  ç  ena  I ,  &  n  cf  tan  s  que  fix  Ce  m  un  langage  Romain  ,  &  ce  qu'en  ont 

refolurenc  à  .mettre  toutes  les  poudres  publié  les  hiftoriens  Catholiques  en  0* 

cnfèmble,  en  lieu  propre ,  &c  Ce  tervir  du  termes  ,  T elles  ernautez  je  faifeyent  par  > 

vent  à  ruiner  la  ville  par  embrafement»  mouvement  dm  Pentife  neuvean , 

Là  dciïus  le  Gouverneur  Sl  les  habitants  par  elles  fon  naturel,aoherra»t  t  humanité. Ce 


furent  conttaints  de  faire  une  capitula- 
tion notable,  aveceux,de  laquelle  l'Ar- 
ticle le  plus  difficile  fut  celui  de  la  feu- 
retc. 


qu'antres  âttribntnt  an* deffèin  de  couvrir  U 
vile  té  de  ft  Nmiffonce  pot  eflentatton  don 
haut  cour  âge,  &par  htutotkrs  entrcfrtfes%  +> 
Jfndeji  monfirercapoUe  de  porter  une fiant- 


Il  falut  envoyer  quérir  quelques  Sci-  de  charge  fte  ceBe  du  Pontificat-  Voila  les 
gneurs  de  marque  du  pays,  pou  r  accom-  termes  d'auirui.  Vn  de  fes  premiers  def- 
pagner  de  leurs  Signatures  &  ferments  \  plaifirs  fut,quc  quand  il  procéda  aux  ex- 


celui  de  la  Cité  :  mais  ils  les  firent  mou  - 
tic  f'eirans  rendus  ,  Si  tout  cela  fut  violé 
par  la  difpcnfe  de  Rome  ,  qui  fut  aifcc  à 
obtenir. 


communications  des  Princes  Reformez, 
dont  nous  parIcrons,ilnc  pût  avec  fes  di- 
ligences ,  &  grandes  dcfpcnfcs  dcfcou- 
vrir  Se  empoigner  ceux  qui  ernpufibyent 


Il  y  eut  une  Tragcedieà  Naplcs,que  Rome  de  placards  d'infamie  Âe  de  mef- 
i'eftime  digne  d'e/fre  adiouftec  i  c'eft   pris  contre  lui.tantoft  par  la  voyc  de  PaA. 


qu'y  ayant  cherté  de  bled  en  £fpagne,  le 
Duc  d'Aufionoc,  Vice-coi  de  Naulcs  fat 
commande  de  faire  une  grande  levée  de 
bleds  en  fon  gouvernement^  en  la  Sict» 
lc,qui  cefte  année  avoyeni rencontré* 

L'amas  fut  rcJ,quelevilprixdupain 
fut  change  en  dil'ette,&:  le  peuplé  telle- 
ment cfmeu,  qu'ils  firent  venir  S  ra  rafles, 
Surintendant  des  vivres  ,  enlevé  pat 
forcc,&  à  fon  refus,  Se  après  plu ù eu  1  s  e- 
feapades,  le  marquant  de  Ion  làng.au  prix 

Sue  chacun  vouloit  cftrc  eftimé  zélateur 
u  bien  public.  Le  Duc  d'Aullonne  fouf- 
frit  tout  patiemment,  tant  que  la  fureur 
du  peuple  dura,mais  puis  aprcsjes  ayant 
divucz,&  f'eftant  fottifié,  il  en  fit  mourir 
quarante,  en  mit  cent  aux  galères,  Se  le 
pardon  durefte  fut  long  &  difficile  à  ob- 
tenir. 

Qvelqvbs  rcfpc&s  m'empefehent 
de  raconter  en  ce  lieu  les  rudes  execu- 


quin ,  Se  de  Marfore ,  tantoft  par 
Tableaux ,  affigez  aux  lieux  plus 
nents. 


ChXpithê  XXI. 
De  t  Occident. 

1a  i ,10  Cardinal  vint 
Légat  du  Pape  eh  E-: 
fpagne ,  ht  l'ouver- 
ture de  la  guerre  de 
t  Portugal.pour  ictter 
~  le  caducée  entre  les 
ènt^âftfcs^  deux  Rois,& travail- 
ler à  leur  paix.  Ayant  eu  au  commence- 
ment quelque  honnefte  accueil ,  à  la  fin 
il  remporta  la  rcfponlc  de  Philippes  le  Bel 
en  termes  defguifez  ;  mais  non  tant  ar- 
doucis  que  Dom  Philippes  ne  pronon 


tions  par  lefquelles  Sixte  Ce  rendit  re 

douté.  Quelques  unes  avec  ordre  &  rai-  j  çaft  ,  éjutl  navet  t  autre  luge  que  Dieu.  Le 
fon  de  lulticccomme  celle  de  Paul  Joc-  |  Cardinal  ne  f'en  pût  retourner  fi  tort 
dan  Ui  ûn,  pour  l'homicide  d'un  Perret*   qu'il  ne  vifiYà  fa  barbe  (fur  la  fin  de  JurJ- 


dc  me! nie  fiirnom  que  le  Pape-  Mais, il  y 
a  d'autres  iugemensde  (on  mouvement, 
comme  d'un  renne  garçon, trouvé  inno- 
cent depuis  la  mort,  Si  que  les  Juges  re- 


lct)  faccager  villes  Se  chafteaux.quoi  que 
pris  fans  rcliitance  :  il  vid  encores  faire 
mourir  de  (ang  froid  tous  les  hommes  de 
commandement  ,  entre  ccux-la  Diego 

de 
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de  Mcnczez  &  Henri  Pcrcira.  D'autre  j  Dam  Antoine,aveclefqueIsilarTîcgca]a 
cofté  la  populace  de  Lisbonne  6c  d'ail-    villed'Avero,  A: puis  Porte,  Je/qucHes  il 


leurs  failoyent  des  courfes  6c  aflbm- 
rooyent  les  Elpagnols  qu'ils  pouvoyenc 
prendre. 

L'arme e  s  approchant  de  Lisbonne 
furent  tenus  pluucursConfêils.avcc  des 
retulc.it s  contraires ,  tantoft  pour fc  ren 


fit  faccager  ;  mais  le-  Duc  d'Afbe  ayant 
defpeiché  Sancho  d'Avila  avec  quatre 
railJç  fanraflîns  6c  quatre  cents  chevaux, 
les  Portugais  oferenc  (fans  pourtant  rien 
aflîeger)difputer  la  campagne  lufques  à 
ce  que  Sancho  fuit  fortifié  de  deux  régi- 


tire  ,  tantoft  pour  aller  au  combat  :Dom  ments,avea  lefquels  il  (c  fit  maiftre  do 
Antoine  lui  mefmc  doubteux  de  l'un  6z    Coimbrc  :  6c  de  là  ayant  pafîc  le  Dore, 


de  l'autre  ,  6c  en  meïmcs  pcrpfcxitcz 
qu'on  a  dcfpcint  à  Rome  Vitelle  à  la  vc- 


battit  6c  reprit  Porte,  fous  la  mouftache 
d'Antoine  ,  qui  dés  lors  abandonné  de 


nue  de  Vefpafien  :  en  fin  il  prit  une  place  tous  les  liens  ne  cercha  plus  que  des  ca- 
avâtageufe  de  combat  à  un  quart  de  h  eu  ê  j  chettes  ,  avec  grandes  incommoditez, 


de  Lisbonne^ 

L'arme  e  j  our  donner  IoiTir aux  Por- 
tugais d'avoir  peur,  alla  prefenter  une 
batterie  à  la  Roque  de  S,  Iulien  ,  à  clic 
rendue'  des  la  première  volee,&  à  fon  c- 
xemple  Cabezaceca:  &  la  tour  dcBeth- 
lehcm  (  moins  forte  &  approchante  de 
Lisbonne  )  après  les  autres:  Cela  vers  le 


pource  que  le  Roi  d'Efpagne  guéri ,  en 
troit  dans  le  Royaume  de  Portugai,com- 
mençant  par  Quelque  diminution  d'im- 
poft ,  6c  un  pardon  gênerai ,  ce  premier 
fans  re (tri et  ion. 

Mais  tout  le  Portugal  feflant rendu 
à  fui ,  6t  les  codes  dé  Barbarie  inconti- 
nent après  ,  les  cérémonies  de  fa  rece- 


liuidriefmcd'Aoult,  qu'un  pardon  d'Ef-  ption  parachevées  ,  avec  les  ferments 
pagne  fut  publié  pac  tout  le  Portugal:  preftez  à  lui ,  puis  au  Prince  d'Efpagne 
maïs  rendu  de  peu  de  fruid  par  les  1er-  (cela  chésies  Moines  qu'on  appelle  l'Or- 
nions des  Moines  qui  fe  tenoyenc  aux  dre  de  Chrift  )  ayant  encores  fait  Con- 
pafTages  pour  empefeher  les  defroutts  neftable  en  Portugaise  nom  feulement, 
des  foldats.  le  Duc  de  Bragance;  A  la  fortie  des  tl  ta  ts 
L*  vihtquatriefme  d'Aooft ,  les  for-  qu'ir  tint  à  Temar ,  il  fît  publier  un  fè- 
ces Éfpagnoles  parurent  à  foleil  levant  cond  patdon  qu'on  appelloit  Reftrstrtfi: 
devant  le  fort  6c  retranchement  d'Al-  il  pardonnoie  à  ceux  qui  lui  auoycnt  fait 
cantara ,  ou  le  Duc  if  Albe  ayant  faite  la  guerre  pour  Antoine  ,  refervez  an- 
cienne r  une  volée  ,  cognut  la  peur  aux  quante  deux  teftes ,  nommément  le  Roi 
courfes  qu'il  voyoit  faire  aux  capitaines,  Antoine,  fur  la  tefte  duquel  il  mit  80000. 
6c  une  grande  poufîierc  qui  f'efloignoie  ducats ,  30000.  fur  celle  du  Comte  ,  6c 
vers  Lisbonne  :  ce  fut  alTcz  à  bon  devi-  xoooo.  pour  l'Evefquede  la  Garde.paya- 
neur,!c  Roi' Antoine  fort  pcO  fuivi,  tour-  blcs  au  premier  auteur  de  leur  morr.  Ou  - 
na  vifage  à  feltonncment  de  fes  troupes,  tre  cela  if  ne  pat donnoit  à  aucun  Reli- 
fit  une  charge  avec  quatre  vingts  chc-  gieux  qui  ctt  Leçons, Sermons  ou  Con- 
vaux  fut  quelque  infanterie  desbandéc  fuftationS  aûtoyent  parlé  ou  eferit  con- 
fia hors  d'ordre  :  mais  cela  bien  toit  fou-  tre  loi  ;  ufant  plus  de  celte  rigueur  pour 
ftenu  par  quatre  cornettes  que  comman-  l'advenir  que  pour  le  parte.  Cependant 
doit  un  des  G  uzmans  :  là  le  Roi  fé  i  en-  il  ne  demeura  en  toutes  les  villes  de  Por- 
tant blcfleSprït 'parti de  retraiete ,  mieux  tagal  homme  digne  d'efrreconfideré ,  i 
fuïvi'  i  cela  qu'à  tourner  tefte  ;  &  ne  trou-  qui  on  ne  trouvai  un  crime.  Ceux  qui  fe 
vaht plùs  à  Lisbonne  autre  advrs  qUe  dé  penfoyent  les  moins  coulpablcs  compa- 
réc^t,ion,fîcfVantfaitpariferalahafte)&  '  rurentàun  adiourncmenrgeneral.cntrc 
avec  ce  qui  hc  voulut  luivre.aHa  ôu  nous  :  ceux-là  prefquc  tous  les  Prcfcheurs  de 
le  trouverons  après.  Err  fon  abféncefa  Portugal  :  les  uns  furent  eltranglez  de 
Capitale  fc  rendit,  comme  fit  auflfS.  A-  ]  nuicVau  pays  mefmejes  autres  envoyez 
rent.apfcsavoirfaitminèdcledcfTendre  pburrir  en  diverfes  prifons  de  Caftille: 
iufqù'à  la  mi-  Septembre.  quelques  uns  des  plus  apparents  emme- 
Lt  Roi  cTEfpagne  torribi  eh  une  ma-  '  néz  aux  Ifles  fortunées ,  6c  principale- 
ladié  d  o  u  tue  u  i  e ,  &  qui  fît  courir  un  bruit  ment  à  M  .r  d  e  rc ,  pour  ceux  qui  les  y  aile- 
de  fa  motuêefté  nouvel  le,  bien  que  fauf-  '  ren  r  recevoir ,  comme  à  eux  donnez  cf— 
fc ,  fit  t'aflrer  quelques1  géns  auprès  de  elaVes  par    Roi  Philippe. 
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La  fcrvltudc  des  Portugais  parut  en- 
core* plus  en  gros  aux  fuluits  Eftats  de 
Temat .où  toutes  les  propositions  faites 
fclon  la  cnufhime  du  pays  furent  tour- 
nées en  rifec.  Lors  Philippe  importuné 
de  plufieurs  recompenfes  pour  ceux  qui 
avoyent  en  diverfes  façons  trahi  leur  pat- 
ti  ;  voulant  diirribucr  les  chofes  digne- 
ment, y  fit  commettre  Antoine  Pignero 
&  Chriftoflc  de  Mora.  A  la  vérité  les  plus 
haftifs  emportèrent  quelques  gratifica- 
t ions,mais  comme  le6  Cafhllans  en  mur- 
muroyent ,  difans  que  le  Royaume  de 
Portugal  cfloit  bic  au  Roi  Phiiippccom- 
mc  1  ayant  bien  achepté  ,  &  les  deman- 
deurs croiflans ,  on  leur  donna  un  Con  - 
feil,  pour  y  advifer,  nommé  la  Table  de 
conlcience,  dont  fortit  un  Arreft  en  ces 
termes, 

yyftttndu  c]Ht  le  Rci  Philippe  e(l  vrti  héri- 
tier de  Portugal ,  tlntefté  loifible  aux  fap- 
f  Ltnts  de  le  vendre  argent  comptent- 

Les  Efpagnols  ne  furent  point  paref- 
feux  d'embarquer  pour  les  Tcrceres,  où 
le  Marquis  de  Sainte  Croix  envoya  Bal- 
dis  avec  (èize  vaiueaux,defqucls  il  mit  à 
terre  cinq  cents  hommes ,  la  plufparta- 
vant  iour  en  l'Ifle  principalc,pcnfant  ga- 
gner la  Citadelle  d'Angra:  mais  l'alarme 
eftant  priïcles  foldats  Portugais  fuivis  du 
peuple,  méfièrent  fi  rudement,  que  B  il- 
dis  laifla  quatte  cents  hommes  fur  la  pla- 
ce,quoi  qu'il  euft  fort  preveu  pour  fa  re- 
traite. Le  Roi  d'Efpagnc  reccut  cefte 
nouvelle  à  Lisbonne  le  iour  de  fon  en- 
trée,&  le  mcfme  iou r  que  le  Roi  A  n  toine 
feftoit  embarqué  à  Vianc,par  l'aide  d'un 
navire  Flamcnt.  C'cft  une  lnftoire  ttagi- 
que  de  compter  les  maux  que  foufFrit  ce 
Prince,  depuis  la  fin  de  Septembre  1580. 
iufqucsàla  fin  de  Juin  81  car  cirant  blef- 
lé  au  retranchement  d' A lcantara.il  pafla 
prés  de  neuf  mois  dans  les  plus  mi  fe  râ- 
bles cabanes  des  deferts  :  fes  playes  pan-  - 
fecs  par  les  plus  ruftiques  gens  du  mon- 
de :  &  quant  aux  playes  fpirituellcs,n'a~ 
yant  confolation  que  de  brutaux  ,  un 
Cordelicr  fut  fon  Confeillier  &  fecours: 
car  en  fin  il  lui  pratiqua  le  navire  que 
nous  avons  dit ,  &:  lui  r'alia  dix  des  fiens 
avec  Icfquels  il  arriva  à  Calais  :  courut  U 
Flandre  &  l'Angleterre  i  traita  fuç  tout 
avec  la  Rome  merc,  lui  promit  une  par- 
tie de  (es  Seigneuries  efloignecs  pour  fes 
prétentions:  obtint  d'elle  promefle  d'un 
grand  embarquement:*:  cependant  fept 

ou  huit  cents  hommes  avec  des  vaif- 
fe&trx  >  fur  lefquels  il  fit  embarquer  Ma- 
nuel  de  Sylva,qui  arriva  au  porc  d'Angra 
à  la  mi-  Mars  de  l'an  i53*-Làil  trouva  que 
les  Jcfuitesavoyent  defia gagné  la  moi- 
tié des  garnifons  U  du  pcuplc,&:  entr'au- 
très  Figucrcdo  Gouverneur  ,  quicom- 
mençoit  à  prendre  le  mot  du  Roi  d'Efpa- 
gne,  lots  fejournant  roufiours  à  Lisbon- 
ne, pour  y  établir  fes  arfaires,&  furiccl- 
les  le  Cardinal  Albert  d'Auftrichc:  eth 
mefnagé  par  fa  fœur  Marie  ,  vcfvc  de 
l'Empereur  Maximilian.  Manuel  releva 
le  courage  de  tous  ceux  des  J fies,  princi- 
palement par  l'afleurance  qu'il  leur  don*. 
na»que  leur  Roi  venoit  avec  une  armée 
de  François.comme  il  eftoit  vrai  :  car  le 
Roi  A  n  toine  en  ira  en  fa  flotte  au  rendez- 
vous  de  Belle-  Iflc,compolèe  de  trente  na- 
vires A'  vingteinq  pataches,fur  lefquelics 
l'embarquèrent  vingt  compagnies ,  les 
moindres  de  iix  vingts  hommes.  Amiral 
de  tout  cela  Philippe  Stroflï ,  Colomncl 
de  l'Infantetie  de  France  ;  le  Comte  de 

BrilTacVjce-AmirahSainéteSoulincper- 
tant  le  titre  de  Maiftre  de  Camp. 

Le  feiziefme  de  Juillet  la  flotte  fepte- 
fentaà  l'Ifle  Saint  Michel ,  feule  con- 
quife  par  les  Efpagnols ,  6c  princ  terro 
contre  quelque  petite  rehitance.Lc  len- 
demain Strofle  ht  marcher  vers  la  fortc- 
refl'e.donna  fes  enfans  perdus  à  Roque- 
morcr,fouitcnu  par  le  Capitaine  Sauvât, 
&c  ceftui  la  par  Sainte  Soulinc  :  cftans 
en  tout  les  François  prés  de  trois  mille 
hommes.  Le  Gouverneur  de  l'Ifle.Efpa- 
gnol,avcc  trois  compagnies,mais  qui  fai- 
ibyent  mil  quatte  cents  hommes,fe  trou- 
va furie  chemin,  en  un  heu  où  deux  ro- 
ches le  render  eftroit,&  où  il  n'y  aqu'u- 
ne  petite  plaine  :  là  il  logea  la  moitié  des 
fieus.n'ycn  pouvant  tenir  d'à vantagedui 
avec  uo  moindre  nombre  avance  au  che- 
min» void  venir  Roqueraorct,  bien  cou- 
vert de  pennaches  &  de  faveurs  d'une 
Roinc  :  les  deux  Capitaines  favancent, 
chacun  une  picque  au  poing  ,  lefquelics 
ils  mefurerent  auilî  froidement  qu'à  un 
combat  de  barrière  :  l'Efpagnoltua  tout 
roide  Roquemoret ,  à  qui  la  cMIeur  ou 
la  delicatefle  n'a  voit  pas  permis  d'en- 
durer les  armes  :  Sauvât  prend  fa  pla 
ce  ,  mieux  armé  «  tue  I  Espagnol  :  lui 
.m lu  tort  porté  par  terre  d'une  roouf- 
quetade  :  Sainte  Souline  avance  ,  & 
bien  fuiui  de  foldats  ,  mefle  tout  ce  qui 
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cftoit  dans  le  chemin  ,  où  Avec  perce  de 
douze  foldats ,  il  eue  deux  Capitaines  en 
chef>&  Contante  bons  hommes,  defqucl* 
lerefte  ayant  payé  ,  gagna  la  fortereiTe; 
où  commanda  depuis  tferro  Perreto,  qui 
au  commencement  cftonné ,  fut  rafleuré 
par  un  vaiiTeau  qui  lui  appotca  nouvel- 
les^ bien  r  o (\  a pre  s  par  la  veue  de  qua- 
rante grands  vaiflcaux,  fui  vie  d'une  flot- 
te qui  venoic  de  Seville.  Cependant  le 
Roi  Antoine  ralTcuroit fes  fubieecs  ,qui 

guidons  blancs  en  leurs  mains. 

Qve  LOUVES  faibles  que  ru  lient  les 
forces  dcDom  Antoine»  S  t  ro/fi  ayant  eu 
nouvelles  de  France  qu'un  fécond  em- 
barquement de  fix  mil  hommes ,  promis 
par  Mon  Geur,ei  toit  du  tout  rompu,  tou 
cha  à  la  main  du  Comte  de  Virmiofe,  & 
eux  deux  ne  voulans  point  furvivre  au 
malheur  qu'ils  prevoyoyenf ,  tirée  refou- 
di  e  le  relie  au  combat  :  6c  ce  foir  me! me 
le  Comte  qui  envoyoit  un  Portugais  à 
Nantes,m'efcrivic  dans  un  billet  (  que  ie 
garde  procieufement  )  ces  mots. 

M.  Vous  avez,  eflc  tropfideUe  Prophète  de 
nos  miUdtes,& Mi>it\bicn  tâflé  te  pouls  de  i'  tn- 
p  de  lie  :  tous  vos  remèdes  ,  far  noftre  deffanlt 


prendre  celui  d  urne  brave  mort. vous  me  platn  ■ 
drt\j  &  n  aurez  point  boute  de  tamitte  que 
vous  âvoit  iur<  e  Antoine  Comte  de  Virmiofe. 

Le  Roi  Antoine  receut  la  refponce 
en  ces  termes  ,  tins  tenu  qu'à  vous  que  ie 
n'aye  e/fé  voftre  Médecin  &  non  voftre  Pro- 
phète, le  ne  vous  defnierâi  pus  mes  iuBes 
plaintes  :  mess  l'enfle  donné  de  meilleur  cœur 
ma  bouche  a  vos  loiiangcs  ,  &  a  vos  viiïotres 
les/délies  moins  de  r.T. 

Trois  iours  après  cette  defpcfche, 
qui  fut  le  vingtdeuxiefme  de  Iuillei ,  l'A- 
miral Stroflî  fit  r'embarquer  tous  fes 
gens  de  guerre,&  le  vintfixiefme  lui  6c  le 
Comte  de  Virmiofe  quittèrent  une  gran- 
de hourque  de  fix  cents  qui  devoit  (ërvir 
d'Amiral ,  6c  entrèrent  dans  le  navire  de 
Beaumonr,qui'n'<eltoit  que  de  deux  céts, 
voulans  par  ce  vaiiTeao  plus  léger  engager 
le  combat*  cVy  mener  pluficurs  qu'ils  y 
avoyent  trouvé  mal  difpdfez.  Le  Mar- 
quis de  Saintc-Croix.qui  cftoit  dâs  le  ga- 
lion de  S. Philippe, capj blc  fcul  de  battre 
la  flotte  des  François,  veuloit  feuiemét  la 
garder,  iufques  à  ce  qu'il  cuit  ioinâ  celle 
de  Seville  :  6c  pourtant  avoit  faicr  avan- 
cer trois -quarts  de  lieue'  devant  loi  fon 


Vice-Amiral,  qui  avoit  des  pataches  au 
quart ,  pour  la  garde  que  nous  avons  di- 
cre.  Entre  le  Vice- Amiral  6c  le  Marquis 
tous  les  vaiflcaux  s eftendoyent  en  deux 
,  l'une  à  gauche  6c  l'autre  à 


De  l'autre  parti  entre  le  Beaumont  6c 
la  hourque  eftoyent  quatre  navires  feu- 
lemct.aflcslomgà  la  gauche  qui  cftoit  la 
droittedes  ennemis ,  cftoit  le  Comte  de 
Btiflac  6c  fix  navires»*  plus  à  gauche  en- 
core Sain&e  Souline  avec  quatre-  Stroffi 
6c  le  Comte  craignans  les  longues  déli- 
bérations de  l'Amiral  Efpagnol ,  s'avan* 
cent  au  Vice- Amiral ,  furent  en  peu  de 
temps  aux  canonnadesde  principal  pilo- 
te du  Marquis  cognut  au  marteuvre  de 
deux  navires  qui  cfloyent  avec  Sainctc 
Souline ,  qu'ils  ne  vouloyent  point  élire 
de  la  partie  ,  6c  fur  ceiugement  le  Mar- 
quis fie  tout  appareiller  6c  avancer  des 
deux  codez,  principalement  a  la  main 
droitte,  neuf  navires  le  preiaitent  pour 
BrilTacdd  huicr  pour  Sainte  Soulinc.du- 
quel  les  matelots  avoyent  oftéle  coura- 
ge aux  foldats,  fur  le  lugemenr  qu'ils  rai. 
loyent  d'une  partie  très- mal  faite  :  Sain- 
dé  Souline  void  deux  de  Tes  navires  qui 
avoyé n  jgaignéunquare  de  lieue  en  ar- 
rière: il  fuit  lefpouvante  des  fiensBruTae 
void  le  petit  navire  Beaumôt  herpé  avec 
le  Vice  Amiral,  6c  à  chafquc  main  abor- 
dé de  cinq  ou  fix  navires ,  ou  galions ,  qui 
Taccablcrct  de  moufquetadcs ,  de  coups 
de  canon,  6c  d'artifices  de  feu.il  void  ve- 
nir à  lui  dequoi  l'enclorre  6c  aborder ,  6c 
fa  main  gauche  de/garnie  de  ceux  qui  a- 
voyentfait  àla  voile  :  il  fuivit  l'advis  de 
fes  pilotes  6c  fit  de  mefmcs.  Le  grand 
Galion  vint  à  ce  combat ,  6c  tous  les  na- 
vires ioinch  faifoyent  palfcr  de  tillac 
en  tUlac  une  fi  grande  foule  de  gens  vdc 
gucrre.que  peu  leur  cou  Ha  d'opprimer  la 
valeur  du  petit  nôbre-  D'abordce  Beau- 
mont  rut  tué  d'une  moufquctade,Strolli 
6c  Virmiofe  abatus  :  ce  dernier  encoura- 
geant les  François ,  avec  reproches,  6c 
priant  ceux  qui  rcfchappcroyentde  tef- 
moigner  la  façon  de  fa  mort:rour  cela  e- 
ftourfé  par  la  multirudc-  Sttofli  pris  en 
vie,  crié  qu'il)  avoit  force  Seigneurs  François 
de  bontte  m  Ai  fon  ,  de  U  rançon  de  fouets  ilref- 
pondeit  :  on  le  voulut  prêtent:  r  au  Mar- 
quis ,  qui  le  refufa  ,  6c  le  rît  ietrer  lur  un 
pont  de  cordes  &  de  là  à  la  plaine  fur  le 
foir ,  aptes  qu'un  Efpagnol  par  les  car- 
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reaux  dû  polît  lui  eue  pafle  fon  cfpec  au  dante  à  fouffrf  r  ncccffitc2;&  au  huidief. 
travers  le  petit  ventre ,  pource  qu'il  di-  me  de  Fcbvrier  l'an  d'après  le  fecours 
foit  des  iniures  aux  Efpagnols.  Virmtofe  >  préparé  avec  le  ravitaillement  s'eftant 
qu'on  vouloir  garder  au  piaifirdu  Roi   campé  à  une  foreft,  vis  à  vis  du  camp  des 


Efpagnols,  les  deux  armées  demeurèrent 
hui&  ion rs  à  la  portée  du  canon  l'ont  de 
l'autre*  tout  ce  temps  employé 
mouches.  Vers  le  feiziemc  le  ' 


Phi lippe  ,  mourut  de  Ces  piayes  le  lende- 
main au  foir.Les  Efpagnols  avoyent gar 
dé  parefpoir  de  rançon  *  tous  ceux  qui  a- 
voy  enr  du  clinquant  ou  autres  beaux  ve- 
rtement s.  Le  Marquis  ordonna  que  les  !  Nicnorr.qui  commadoit  le  fccours.mef- 
moins  apparents  feroyent  e  II  rangiez  par  nagea  que  les  aiïîcgez  firent  un  pont  fur 
le  bourreau ,  àe  les  autres  à  deux  pieds  de  la  Rivière  de  Aa  ;  par  dertus  lequel ,  à  la 
terre,  efgouïllez  à  leur  mode.  Un  foldat  1  faveur  d'une  forric  te  d'une  grade  efcar- 
dc  Niort.grâd  nageur^m'a  conte  que  vo-  mouch c  la  fille  rcçcut  quelques  pains  fie 
yant  lier  ion  maiftre ,  qui  eftoit  AmviHê  |  formages  ,  fur  le  poinâ  que  la  famine  les 
Chaftaigncraîs,il  s  "e  ft  o  i  t  ietté  à  la  mer ,  a-  <  f  ai  foi  c  mutiner  :  mais  le  lendemain  les  fe- 
yantdeux  légères  bleiîures  >  Se  avoir  à  la    courans  Se  les  atfiegez  ertans  convenus 


nage  empoigné  une  pattache ,  qui  eftoie 
venuefaover  des  Normands  dans  unna- 
vire  crevé  de  coups  decanomil  m'apprit 
cntt'autres  chafes  que  la  pavezade  du 
Vice  Amiral  Efpagnol  eftoit  plus  haute 
de  plus  de  deux  braiTes  que  la  leur  ;  c'e- 
ftoit  bien  autre  chofede  l'Amiral,  qui  e- 
(loir de  dixhuiâ  cents  tonneaux- 

Le  Roi  Antoine  ayant  receu  dixfept 
navires  François,fe  mit  à  fortifier  Angra, 
&  les  partages  des  1  Iles  :  le  Marquis  deux 
jours  après  ion  combat  ioignit  la  flotte 
des  Indes, s'en  retourna  triompheren  Ef- 
pagnerA  fon  arrivée  le  Duc  d'Albc  mou- 
rut ;  Capitaine  qui  emportoit  le  los  de 
fon  temps  ,  s'il  n'euft  laid  cfpandre  le 
fang  qu'aux  combats. 

Svr  la  fin  de  Iuillct  mille  cinq  cents 
8j.  Antoine  ayant  cogneir  que  les  Je- 
fuites  avoyent  change  tous  les  courages 
des  Tcrcercs  $  que  les  navires  François 
(  qui  manqtioyent  de  toutes  chofes  )  n'y 
pouvovent  plus  patir  ,  céda  a  l'armée 
d'Efpagnc  plus  populeufe  que  la  premiè- 
re :  qui  fit  fes  descentes  par  toutes  les  If- 
les ,  où  rien  ne  fe  deffcnditque  Manuel 
de  Sylva ,  dans  Angra  :  mais  par  l'effroy 
des  fiens.eftant  contrainct  de  capitulerai 
eut  la  refte  tranchée,  &  tout  demeura  en 
la  poiîe  (lion  du  Roi  d'Efpagne,  fans  pou- 
voir cfpcrcr  fecours  d'aucun  lieu. 


Mi 


Chapitre  XXIL 

Dm  Septentrion. 

Teenwich  affiegé  ,  commença 
en  Décembre  mille  cinq  cents  hui- 


d'ordre  Se  de  fignal  :  après  que  le  grand 
chemin  eut  efté  difputc  iufques  a  croifer 
les  piques  ,  le  fecours  S'en  fit  maiftrepat 
deux  grandes  charges  de  ca  val  J crie;  Se  le 
Comte  de  RheinneUergrut  contraint  de 
lever  le  fiege  le  vingtquatriefme  du  mois. 

Le  Prince  de  Parme  roefnagea  de  ce 
temps  quelque  entreprise  fur 
Se  une  autre  fur  Fleifinguc  > 
ment  acquife  avec  la  Vete,  qui  cftoyent 
deux  Marquifats  que  le  Prince  d'Oran- 
ge donna  à  fon  fils  Maurice,  l'une  Se  l'au- 
tre de  ces  deux  entreprifes  vaincs- 

Le  Chafteau  de  Stavcrin  quitenok 
pour  le  Comte  de  Rheinneberg,  fut  af- 
fiegé  Se  pris  par  ceux  de  la  ville:  le  Corn' 
te  perdit  encore  s  un  fort  qu'il  a  voit  co- 
rn c  n  c  c  fur  le  Reidiep  ,  Se  deux  compa- 
gnies des  fiennes  :  mais  il  fe  revencha  en 
levant  rudement  le  fiege  d'Auvard,  où  il 
regagna  deux  drapeaux  aulfi,  Se  encores 
il  print  Auverderziel ,  d'où  il  a  voit  efté 
re  pouffé  une  fois,depuisWinfon,&  quel- 
ques autres  petits  forts  :  fi  bien  qu'il  fe  fit 
maiftre  de  toutes  les  Omelandes  iufques 
a  Docomrccfte  félicité  lui  durant  iufques 
à  la  venue  du  Colomnel  Norreis,  qui  a- 
yant  repris  les  mefmes  chofes  ,  contrai- 
gnit le  Comte  à  une  petite  bataille  prés 
de  Cripskerke  :  le  Colomnel  Saunoi  en- 
gagea le  Comre  par  une  légère  efear- 
mouchc,pource  que  le  partage  des  forces 
eftoit  très- di rficilc.-mais  tout eftantioint, 
les  Efpagnols  n'opiniaftrerent  nullement 
le  combat,  Se  ceux  des  Eftats  menèrent 
autres  barrans  iufques  dans  les  faux- 
rgs  de  Grœningue,  tuèrent  fept  cens 
ommes.preindrét  quatre  canons.quin- 
c  drapeaux ,  Se  le  refte  fe  fauva  dans  les 
s  de  là  ville  :  le  regret  de  cefte  perte 

fit 
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fit  mourir  le  Comte  de  Rheinneberg, 
lectant ,  comme  on  a  efeript  de  grands 
regrets  d'avoir  abandonné  (à  patrie  :  en 
fa  place  tut  cflablt  par  le  Duc  de  Parme» 
le  Colomne*  Vcrdugo. 

La  Flandres  &  le  Brabant  e- 
itoyent  pleines  d'entreprîYcs  ,  de  peti- 
tes troupes  ,  o,ui  Te  chargeoyent  ,  fc 
brUttoyenc  ,  de  force  mcfcontcncs  &  de 
défordres  a  caufè  des  payements.  Gcs 
mal-contents  prirent  le  chafteau  de 
Barles ,  &  n'en  peurent  cftre  de/logez, 
polir  quelques  coups  de  canon  :  mais  la 
Garde  ,  Colomriel  François ,  ayant  pris 
Hochftraten  jTornhout,  WiUcbféuck, 
&  Loon-op- fault ,  avec  quelques  autres 
bicoques,ceux  de  Barlc  quittèrent  6c  rai» 
rende  fcù  :  rpaisles  Efhts  rirent  une  plus 
grande  perte  eh  Breda ,  enlevée  par  une 
intclligece  qu'y  pratiqua  le  icunc  Inthi 
y  x  i  l'on  mer  :  14  dedans  l«s  foldâts  qu'il  a 
voit  gàignezayàns  faicl  ény  vrerlcurs  co- 
pagnons,  lésfaifoyent  iouérau  corps  de 
garde,  tandis  que  Haurcpènc  fit  monter 
lc\  Cens:  la  ville  rcnditquelquercfiftan- 
ce  ;  mais  ils  furent  rudement  Forcez.  Les 
meirnes  forces  fai'llircnr  Gheérthiiderh- 
bcrg&Wcufdcn.  Ceux  de  Brabant  n'a- 
yants pas  mieux  faicl  à  Boflcducgaigne- 
rent  d'emblée  au  rétour  la  ville  d'Ein- 
dove  r  6c  ayans  pris  le  Capitaine  du  cha- 
fteau,lé  contràignircrir  de  faire  rendre  (a, 
placcùls  prindrenr  aùlli  HclmondLcs  H- 
ftats  firent  jfors  couler  leurs  forces  par 
l'Artois  ,  pour  amufer  celles  du  Duc  de 
Parme  :  mais  en  fin  les  uns  &  les  autres 
marchèrent  vers  le  Tou  rncfis.pbur  tes  af- 
faires que  vous  allez  voir. 

Des  le  commencement  de  May  e- 
ftoyenr  retournez  les  Députez  des  Eilats 
vers  Monficur ,  avec  lequel  ayants  arre- 
(té  leur  traicté  ;  &c  félon  icclui  les  forces 
t'rançoifess'eftans  nufcsën  chemin,  Ba- 
lagni  que  nous  vous  avons  fa  ici  voir  en 
Pulonene.fe  vinr  ictfera  Cambrai,  avec 
quelques  forces  les  plus  piefïes ,  à  la  re- 
quête d'ihchï ,  Gouverneur.  Aulfi  toit, 
cette  ville  fut  alTicgcc  parle  Duc  de  Par- 
me de  blocus.dcfquels  lès  premiers  fc  fi- 
rent à  Crevecceur ,  Vauchcllcs  èc  Mar- 
quioh  :  tous  les  chemins  rctranchcz,&  la 
cavaîlcriê  logée  en  lieux  avantageux: 
tout  cela  reduifit  la  ville  en  quelques  nC- 
ceflîtez.  Ces  nouvelles  hafterent  Mon- 
fieur,qui  lors  s'employoit  à  Cadillac  Se  à 
Coutras  aux  choies  que  nous  avons  di- 
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tes.  En  fin,  il  fc  trouva  au  premier  rédez- 
vous  de  foh  armée  i  Chafteaudun  ,  la- 
quelle Marcha  de  la  Air  la  frontière  ,  oti 
elle  fc  trouva  le  quinziefmc  d'Aouft  :  los 
plû$  remarquez  qui  yfuïfent  cftoyent  le 
Marcfchal  de  BeJJogardc  ,  le  Marquis 
d'Elbceuf,  les  Comtes  de  Laval,  de  Van- 
radoûr,Montgommeri,S  Aignan&  Ro- 
chcpotiles Vicomtes  de Tvrcnne  6c  delà 
Guerchc.lc  Vidame  d'Amies, de  la  Cha- 
ire, S.  Luc,Beaupré,Drou,Mauvifliere, 
Buftï ,  Sandricourt,  laFerthc,  6ù  Fcrva- 
oues  Marcfchal  gencral.coaimc  autfi  l'e- 
(toit-il  en  France. 

Le  Vicomte  de  Turennc  fit  une  par- 
tie avec  cent  Gentilshommes  choifis 
pour  percer  le  premier  ,  6c  entrer  dans 
Cambray,&  pour  ceteffècl  arriva  (la  lu. 
ne  criant  fort  claire  )  à  un  des  pents  re- 
tranchements |  dcfquels  no u savons  par- 
le :  comme  ils  travailloyenr  à  en  cercher 
le  paiTage, le  Vicomte  de  Gand  n'ague- 
rcs  Marquis  de  Rorhbay ,  eut  lOiïir  d'ap- 
pellcrafoi  quelques  bateursd'cftrade,*: 
n'ayant  gn  et  es  j  lus  de  cet  chevaux,  char- 
gea fi  rudement  le,  Vicomte  que  tes  gens, 
h ar allez  6c  c  ruighfiS  toutes  chofes , pour- 
ce  Qu'ils  cftoyént  dans  le  camp  ennemi» 
l'abandonnèrent,  6c  lui  bleflc.fut  pris,a- 
vtc  ceux  qni  lui  tindrent  meilleure  com- 
pagnie, entre  ceux  là  le  Comte  de  Ven- 
tadour. 

Ln  dixfepticfme  les  dcûx  armées  (o 
virent,&  le  Duc  de  Parme  âyant  cognea 
aux  François  toute  contenance  de  vou- 
loir la  bataille,  leva  fes  blocus, 'polir  s'al- 
ler camper  à  la  faveur  de  Valândennesr 
&  ainfiMonfieurà  Ion  aife  r'avïtaillj  la> 
ville:  6c  ellcfê  dotina  à  lui  le  vitfgticlîuc. 
Lé  iout  d'après  ayanr  fuel  deïcampcr 
les  Efpagnbls,il  afiiegea fous  leur  moufta- 
ftachc,Chaûcan- CinîbrezisLe  defîr  des 
Eilats  èc  notamment  d.t  Pi  m'ee  d'Or  m- 
ge,  cftoit  qjfc  Monficur  acheminai  fon 
atmee  en  Brabant ,  &c  fa  perfonne  a  An- 
vers ;  mais  cette  troupe  eftaht  deflà  plei  - 
ne d'autant  de  diviïiolii  que  de  tcflcs, 
Monficur  fur  contraincl  par  fes  Courti- 
fani  de  revehir  èi\  France ,  pour  y  paflctf 
lhyver. 

Les  Flamahs  vryans  Monfieur  enga- 
gé ,  prirent  IcUrs  affaires  d'un  ton  plus 
haut ,  fi  bien  que  par  un  Edicl  public  ils 
déclarèrent  le  Roi  d'Efpagnc  defeheu  66 
fa  Seigneurie  &  tMncipacté  des  éaïs  bas:1 
déclarant  tous  Officiers ,  Seigneurs  pai^- 
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ticulier5,vatTaux,&:  tous  Autres  habitans,  d'environ  fix  vingts  hommes, 

defehargez  de  leurs  fcrnKs.cnversrEfpa-  Les  Eftats  employèrent  le  mois  de 

gnohmettentlenodu  Ducd' Anjou  en  la  Décembre  en  une  grande  a/Tcmblee  ,où 

place  du  RoiPhilippes  en  tout  leur  pais,  Je  Prince  d'Oranges  voyant  Tes  rcmon« 

horfmis  en  Hotandc  Se  Zélande  ,où  ce-  ftrances  inutiles ,  voulut  defpouïller  fa 

lui  du  Prince  d'Orange  demeura  en  Ton  charge  :  mais  il  fut  fupplié  de  la  garder, 

authorité  ;  cet  Edicr.  donné  à  la  Haye  le  pour  le  moins  en  attendant  la  venue  de 


vingtfixicfme  de  Iuillet  mille  cinq  cents 
huictante  un.  A  cela  fut  adiouftee  une 
forme  de  ferment  pour  abjurer  le  Roi 
d'Efpagnc.  Incontinct  après  l'Atcheduc 
Matthias  ayat  de  fon  bon  gré  depofe  fon 
auihotité,rcprit  le  chemin  d'Alemagne, 
après  avoir  rcçcu  du  pais  honneurs  Se 
prefeuts. 

Le  Duc  de  Parme  ayant  fçcu  par  le 
Marquis  de  Rombai  que  le  Prince  d'Ef- 
pinoy  fon  frerc  (  lors  General  de  l'armée 
des  Flamens)  avoir  emmené  en  Flandres 
la  plufpai  t  de  la  garniion  de  Tournay,fci» 
gnnnt  de  marcher  pour  rompre  une  en- 
treprife  fur  Gravcliiics >  tourna  court  af- 
fliger Tou  m  ay  :  il  commença  eu  mcfmc 
temps  trois  mines  &  une  batterie  de  rrc. 
te  fix  canons;  &  puis  fît  donner  aflautge-j 
neral  par  la  grand*  brefche  ,  Se  par  celle, 
desminesrceux  de  dedans  après  en  avoir' 
(vente  quelques  unes,  fouftindrent  Taf- 


Monficnr ,  vers  lequel  pour  le  hafrer  fu- 
rent defpcfchez  Sainct  Aldcgondc  Se  lu- 
nius  :  ils  le  trouvèrent  en  Angleterre,  de- 
ftourné  des  penfees  de  la  gticjrc  ,  pour 
l'amour  qu'il  traictoit  avec  la  Rome ,  du. 
quel  ils  vindrcntiufqucsà  bagues  don- 
necs,avec  une  condition  pour  Monficur, 
que  le  Roi  fon  Frerc  auroit  quelques  arti- 
cles agréables. 

Le  temps  d'aller  en  Flandres  s'appro- 
chant,  la  Reine  voulut  conduire  fon  ho- 
fte  iufqùcs  à  Cantorbcri,&  huictiefme 
de  Febvricr  pour  fon  Adieu.lui  fit  des  re- 
montrances prophétiques  ;  le  priant  fui 
tout  de  faire  fon  Côfcil  de  ceux  du  rais: 
Eli 2  lui  donna  pour  l'acoompagncr  en 
Foudres  le  Comte  de  Linceftxe,lcsMil- 
lords  Havard  &  Hufdon  ,  l'un  Amiral, 
l'autre  un  de  fes  premiers  Confciliiers; 
qu'elle  chargea  de  dire  au  Prince  d'O- 
range Se  aux  autres  Seigneurs,  que  le (cr- 


faur,  où  les  garçons  Se  filles  fe  méfièrent    vice  qu'ils  feroyent  au  Duc  feroit  à  elle 


parmi  les  gens  de  guerre  :  tcfmoin  deux 
fillettes  que  la  mine  fit  fauter  :  Se  qui  c- 
ftans  enterrées  iufques  aux  e/paulcs  au 
pied  de  la  brefche  ,  Montigni  revenant 
de  l'affiut  bleflé  les  fit  déterrer  Se  les, 
renvoya  dans  la  ville  ,  n'ayant  mal  que 
d'eftonnement. 

S v  r  la  fin  de  Novembre  le  Colomncl 
PreftonjEfcoflbiSjayant  chargé  Je  Cartier 
des  Alemans  ,  St  de ffaict  la  compagnie, 
du  Prince  de  Chimai,cntra  dans  la  ville: 
IcsnccefTitcz  cftoyeneddia  telles,  qu'a- 
vec l'aide  du  Cordclict  Gcti,à  la  fuafion 
duquel  les  Kar.  refuferent de  combattre 
p!us,la  Princcfl"ed*'Efpinoy,qui  cftoir  de- 
dans, capitula  avec  les  Marquis  de  Renti 
&;  de  Rombai  les  frère  &  beau- frerc  ,  &: 
rendit  la  ville  à  bonne  compofition  &: 
bien  garJce,le  ncufiefmedc  Novembre* 
mille  cinq  cents  huilante  un.  Deux  cn- 
treprifes  prefque  en  mefme  temps  eu 
rent  mefme  fuccés ,  celle  de  Bourbourg, 
que  les  Eftats  faillirent ,  y  perdans  ceux 
qui  y  eftoyent  cntrez,&  celles  de  Bcrg- 
op-zonparfon  Seigneur  mefme  :  toutes 
les  deux  faillies  ,  pour  titre  les  premiers 
entrez  mal  (uivis  ;  Se  nette  a  cliafcunc 


mefme  :  il  y  avoir  encot es  plufieurs  Mil- 
lords  &  Chevaliers  Anglois  avec  le/quels 
à  deux  iotirs  de  là  Monficur  prit  tertc  à 
Fleflmguc  ,  où  ayant  trouve  les  Princes5 
d'Orâgc,&  d'Efpinoy,flfe  païTa  entr'eux 
plufieurs  propos  de  courtoific  :  Ayant  re- 
çcu  là  fon  entree.il  alla  à  celle  de  Midel- 
bourg:  d'où  après  plufieurs  magnifiques 
feftins  Se  prefents ,  &  de  là  paiTè  parl'lflo, 
il  vint  le  ncuficfmc  du  mefme  mois  dans 
Anvers  ;  là  après  avoir  efte  rcçeu  de  plu- 
fieurs fortes  de  baraillpns  Se  de  fâlves ,  il 
ttouva  un  efcha  faut  aux  fauxbourgs  ,fur 
lequel  il  prefla  ferment  folemnel  entre 
les  mains  du  Chancelier,  pourmainteoit 
tous  les  articles  du  Traiftéj&notammét 
ce  qui  touclioit  les  privilèges  d'Anvers: 
en  mefme  lieu  il  fut  vcftu  du  Manteau 
Ducal ,  par  le  Prince  d'Orange,qui  diâ 
en  le  mettant , ferrons  bien  ce  bouton ,  que  le 
manteau  nous  demeure  :  Se  le  Prince  Dau- 
phin ,  qui  eftoit  venu  trouver  Monficur 
depuis  peu  ,  comme  il  recevoit  le  chap- 
peau  de  mefme  main ,  s'eferia ,  mon  frère, 
enfoncez  bien  cechâppftu  ,  qu* il  ne  s  envole. 
Au  milieu  de  la  ville  après  plufieurs  ha- 
rangues, le  Duc  fit  un  fécond  ferment,  Se 


-  re- 
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iîôt\ 


rempli  tout  le  pays  de  lettres  fur  la  cer- 

tirude  de  raiTaiTmat,envoya dans  Anvers 
conforter  ceux  qui  faifoyent  doubtc  de 
prefter  ce  nouveau  ferment  Cependant 


receut  laclefd'or  des  mainsjde  Stralle:& 
les  lier.!  l  rs  commencèrent  à  crier ,  Vive 
le  Duc  Je  Br*  :  II  fit  ictter  largefle  d*u- 
ne  monnoye  ,  où  il  portent  pour  devife, 

fevet &dtfcutitt  ce  qui  fe  trouva  vrai.  Je  S.  Se  va!  Se  autres  Capitaines  de  Men- 
laiHe  aux  hiftoriens  du  pays  à  defetire  |  fieur ,  Pcftans  approchez  de  NamUr  fu  - 
l'ordre  des  bandes,  les  livrccs,&  encores    rent  caufe  que  ceux  d'Aix  defafliegez, 

forcèrent  Se  bruflerent  le  chafteau  de 
Calkouen ,  faillirent  Namur ,  prindrenc 


comment  le  Jeudi  fuivànt  les  cérémo- 
nies fc  paflerent  en  la  prife  de  poffcflion: 

i'adioufte  feulement,  que  par  acte  parti-  Lans:  mais  le  Marquis  de  Rombai  les  in 

culier,il  prit  la  religion  RcfF.  en  fa  protc-  veftit,  Se  en  furent  quittes  pour  le  baga 


c>ion 

Il  faut  fçavoir  que  fait  le  Duc  de  Par* 
me, qui  cependant  après  avoir  veu  fa  mè- 
re à  Namur,dcfpcfche  par  tour,pour  fai 


L'armei  Efpagnolc  marche  au  fiege 
d'Oudcnardc  ,  en  paiTant  deffait  trois 
compagnies  de  la  garnifbn  de  Mccnen, 
re  retourner  les  bandes  qui  avoyent  fait  qu'elle  prit  avec  le  Chafteau  de  Caftens, 
laguerreauPays-bas,&rAbbédeS.Vaft  les  Gantois  firent  quelque  devoir  de  fe- 
en  Efpagne  ,  qui  en  r'apporta  tout  con-  courirOudcnarde-LeDuc  d'Anjou  aufli 
l'entament  du  Roi  Philippe.  Durant  cet-  0 avança  pour  cela  :  mais  fi  froidement, 
te  petite  courfe  à  Namur  ,  les  Albanois  i  qu'après  trois  mois  de  fiege, la  ville  fe  ren- 
trent chargez  à  un  convoi  à  Warcoin  dit  fans  autres  neceffitez  que  manque  de 
en Tournefis.  nouvelles  de  leur  Supérieur.  Pour  relever 

Cevx  de  Frize  fortifièrent  Oldehor-  ccftcfautc,Monfieur  fit  entreprendre  fut 
ne,&battitentVetdugo,lespenfanten-  AllooftpatCorbckcGouvcrneurdeBru- 
lever  à  demi  befongne  ,  &  g  .lignèrent  |  xelles&Famas  de  Malines.Cefte  entre- 


Keppel  par  furprife  fur  les  glaces  ,  Se  le 
chafteau  de  Bronckhorft  par  aflaur. 

De  ce  temps  le  Prince  d'Oranges  eut 
dans  fa  chambre  un  coup  de  piftolet  dans 


ptife  n'eut  autre  invention  qu'une  fer- 
me Se  opiniaftre  efealade  ,  par  trois  en- 
droits, qui  rciiflit  :  les  Efpagnols  empor- 
tèrent Gaisbckc  par  des  hommes  defgui- 


]  a  gorge,  de  la  main  d'un  JoanilIc,fufcitc  fez,qui  feignoyent  venir  du  pillage  d' Al- 

par  Gafpar  d'Anaftre  fon  maiftrcil'afFai-  looftX'efcalade  de  Dieft  ne  reùfiit  pas  fi 

re  communique  a  la  Motte, Gouverneur  bien  :  car  les  Efpagnols  y  perdirent  deux 

de  Gravelincs:màis principalement  con-  |  cents  hommes,  entrez,&:  mal  fuivis.  De 


firme  à  ce  deflein  parle  Jacobin  Tinmer- 
man  ,  qui  lui  perfuada  qu'il  deviendront 
invifible  fut  la  vertu  de  quelques  cara- 
ctères Se  petits  oficments:  le  Moine  l'a- 
yant conduit  iufques  dans  l'efcallier  de 
la  chambre  ;  l'aflàdin  fut  tué  par  les  gar- 
des, Se  puis  avec  fon  corps  furent  exécu- 
tez le  Moine  &  un  autre  de  l'entreprifc; 
fans  la  diligence  du  Magiftrat  pour  la 
preuve  des  auteurs  ,  le  peuple  crioit  aux 
maflacreurs  des  nopees  de  Paris.  Mon- 
lieur  fit  mettre  les  armes  bas  à  tous  fes 
gens,&  gagna  le  logis  du  Prince  d'Oran- 
ges ,  comme  par  devoir  de  le  vilîter.  Le 
Prince  ayant  efte  deux  ou  trois  fois  a- 
bandonné  des  Médecins,  à  caufe  des  hac- 
morragiesqui  recommençoyent  à  tou- 
tes les  fois  que  l'efcarre  tomboit  y  en  fin 
comme  fa  playe  fc  porta  mieux,  r'aiTeura 
Monfieur,&  eux  enfcmblc  firent  prefter 
un  ferment  nouveau  aux  Cath.  qui  n'a- 
voyent  la  MelTc  qu'a  la  Cour  de  Mon- 
ficur:  Se  le  Duc  de  Parme,qui  avoir  defia 
Tom.  1 1. 


mefmcs  ceux  des  Eftats,battus  à  une  cn- 
treprife,fur  Afcot  ;  mais  ils  emportèrent 
Tillemont,  qu'ils  abandonnèrent  après. 

Le  vingtquarriefme  Juiller,  le  Duc  Se 
le  Prince  d'Orange,  (vcf  de  peu  de  iours 
par  la  mort  de  Charlotte  de  Bourbon)  Se 
tous  les  Grands  du  pays, l'acheminèrent 
vers  Bruges,  où  le  Duc  cirant  reccu  avec 
grand'  defpenfe,  l'on  defeouvrir  l'cntre- 
prife  de  Salccde,  que  nous  particu lace- 
rons en  autre  heu  :de  là  ayant  fait  parles 
principales  villes  de  Flandres  pluficurs 
encrées,  la  magnificence  dcfquellcs  n'eft 
pasdcnoftrc  labeur  en  ce  lieu  :  aimant 
mieux  rendre  compte  de  ce  que  firent  les 
gens  de  guerre  durant  ces  pourmenades, 
comme  de  laprinfede  Liere  à  trois  lieues 
d '  A n vers, trahie  par  Simpel  Efcoflois,ca- 
pitaine  en  la  garni  Ion  ,  lequel  feignit  de 
revenir  d'une  courfe  de  nuiû  avec  grand 
butin.pour  faire  ouvrir  une  porte  qu'il  lr-  ! 
vra  aux  Efpagnols. 

L'armée  du  Duc  cftoit  cependant 
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vers  Dunkerke,  &:  le  venant  trouver,  fut  Cependant  Locumcftok  aflîcgc 

chargée  par  les  Efpagnols,que  le  Colom-  par  Vcrdugo  ,  r'avitaillé  par  Gaillaumc 

ncl  Norreis  engagea  ,  deffit  le  Baron  de  de  NaHau,  &  cela  par  deux  fois  i  la  fe- 

Balançon,  fes  troupes  cftans  recetrts  par  conde  receu  rudement.fa  cavalbrie  mi- 
MonfieunLe  Prince  de  Parme.qwiavoit  I  fe  en  route,  mais  ne  laifTa  pas  de  couler 

iomt  le  Comte  Martinanguc  &  Mann-  dans  le  fiege  Allain  &  fon  régiment.  Vcr- 

quez, marcha  pour  combattrc.Monfieur  dugo  quirtoit  la  ville, mais  ayant  clé  ren- 

n'avoit  lors  que  quatre  mil  hommes  ,  le  force  de  quinze  cents  hommes  que  le 


gros  dclquels  n'ayant  peu  entrer  dans  la 
ville.commc  avoyent  raid  les  Princes.ils 
campèrent  le  vingtroiûefme  d'Aoult  à 


Comte  de  Mansfeld  &  Hautepenne  a- 
mencrent ,  ils  la  r'aflïcgerent  cnfcjnhle 
encores  vingteinq  iours,au  bout  defquels 


un  village  à  demie  licuè',&  le  lendemain    le  Comte  de  Hohenloo ,  fortifié  du  Co 
battirent  aux  champs  des  le  poinct  du  ;  lomnel  Norreis  &  de  quatre  mi" 
iour  à  veuè  des  ennemis  Efpagnols  :  la 


Pierre  Marcfchal  de  camp  letta  hors  les 
îardins  du  village  quelques  quarante  che- 
vaux fans  ordre  ,  fouftenusde  fix  vingts 
arçolers,&  durant  une  froide  efearmou- 
chequi  fît  pourrai  penferaux  Efpagnols 
qu'il  fc  faloit  battre  au  logis,  la  tefte  des 
bandes  lbrtit,commandee  parNorreis.le 
Colomnel  Bouc  après  lui,  lcsReiftres  à 
leur  gauche  ,  6c  fepe  compagnies  d'An- 


10  m  m  es 

François,  Anglois,ou  Reiftres, marcha  ia 
telle  baiifee  au  fecours  :  le  Comte  de 
Mansfeld  lui  quitta  les  logis  qu'il  avort 
outre  l'eau  :  le  Comte  f'en  faifir,refir  un 
pont,par  lequel  la  Maurie  avec  fo#n  régi- 
ment &  les  vivrcs,entra  dans  la  ville.  Le 
lendemain  au  poinft  du  iour  l'armée  le- 
va le  fiege  ,  pour  prendre  le  chemin  de 
Grolc, avec  perte  de  quinze  cents  hom- 
mes ,  parmi  ceux-là  du  Baron  d'Enhoir. 


j»iois  &:  François ,  au  milieu  les  troupes  j  Les  troupes  de  fecours  allicgercnt&em- 
Fiamandes  &:  Elcoflbifes  :  la  rettaide  fe  !  portèrent  d'eftonnement  Keppel  & 
fufoit  par  SelTcval  avec  fon  régiment  de  Broncorft 


cavallcrie,  &.  mille  Anglois ,  moitié  pic- 
quicrs  :  ceux  de  l'cfcarmouche  fentans 
leurs  compagnies  hors  du  village  rega- 


Le  Duc  d'Anjou  fur  la  fin  de  Septem- 
bre envoya  S.  Luc  affieger  &  prendre 
Gucsbeke  &  Thouloufe;&  d'autre  cofte 


gnent  leurs  chevaux, &  paffent  le  village  |  Rochcpot,  qui  emporta  Echouer).  Orfe 
au  grand  pas,où  donnentaufli  toft  mille    fortifians  lesarmecs  des  deux  coftez,cel 


chevaux ,  &  deux  mille  fantaflins  Efpa- 
gnols, qui  palTercnt  le  village  fans  reco- 
gnoiftre  :  mais  ces  troupes  eftans  dans  un 
pays  avantagçux.trouvercnt  une  perpé- 
tuelle femenec  d'embufeades  ,  par  lef- 
quclles  les  premiers  cftans  efchaudez,& 
Norreis  avec  fes  Anglois  ayant  renvetfc 


le  de  Monficur  de  trois  mille  hommes, 
qu'amenèrent  vers  la  frontière  le  Duc  de 
Montpcnficr&  le  Marcfchal  de  Biron: 
celle  des  Efpagnols  bien  autremet  :  com- 
me de  cinq  mille  Efpagnols  fous  Mondra- 
gon,&  Pedro Dcpas  :  d'autant  d'Iralicns 
fous  Marico  Cardomi  &  Camillo  d'Er- 


deux  cents  chevaux  ;  les  bandes  prirent  |  monte.avec  deux  mil  Lan5kencts:&  en- 
place  de  combat  à  la  faveur  de  la  ville,&  1  cor  grand  argent  pour  fes  payements ,  fi 
d'un  rempart  bienartillé-  De  plus  Ro-  bien  qu'avec  fes  autres  bandes  il  fit  mon- 
chepot  ayant  fait  fortir  cinquante  ou  foi-   ft?e  en  Septembre  1581.  de  5Z000.  hom- 


■■.jgÊÈf  des  plus  volontaires  par  la  porte  S. 
"Cîévain.fc  logea  dans  le  fauxbourg  favo- 
rablement. 

Le  Prince  de  Parme eftantarrivé  avec 
fon  corps  d'arrace,  voulut  faire  paroiftre 
qu'ily  eftoit,&  fit  retourner  dans  le  faux- 
bourg  ceux  qui  en  cftoyent  partis  ,  mais 
trouvans  les  auttes  trop  bien  logcz,&  a- 
pres  perte  tics  deux  coftez ,  il  fit  enterrer 
deux  cents  des  liens  à  la  veuë  de  la  ville, 
&  avec  bon  ordre  reprit  le  chemin  par  où 
il  cftoit  venude  lendemain  le  Duc  fit  fon 
entrée  à  Rurcmondc,&:  de  là  prit  le  che 
min  d'Anvers. 


mes  de  pied  &  huict  mille  chevaux,  leur 
première  befongne  fut  à  faire  quitter  u- 
ne  bourgade.qui  fe  foitifioir  entré  Cam- 
brai &  Valencicnnes ,  Chaftcau  Cam- 
brelis ,  Bohain,  Nienvrenhove ,  les  cha- 
fteaux  de  Lydeiketke  &  Gaisbcke.  A- 
pres  cela  cefte  grofle  armée  aufli  bien 
que  les  forces  Françoifes,fut  contrainte 
par  l'hiver  defe  difperferauxgarnilons. 

Cevx  de  Frife  ne  fe  retirèrent  pas  fi 
toft. Vei  dugo  ayant  parradverriiTcmenr 
d'un  pay(an,qui  avoit  travaille  aux  f  .il  les. 
emporté  d'efcalade  Srcenvick,  qui  avoir 
tant  coufté  ,  &  le  Comte  de  Hohenloo, 
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foit  la  rue  neufve,&  celle  de  Kippedorp, 
Fervaqucs  donna  par  les  remparts  à  la 


ayant  par  fiege  emporté  Mege  ,  Se  quel- 
que chafteau  en  Gueldrc6,  Eindovc,  Se 

autres  petits  Forts  indignes  de  nom,l'E-  I  porte  de  l'EmpcreUr,&  gagna  l'artillerie, 
ftar  du  pays  fut  trouble  par  ce  que  nous  Monfieur  aVoit  fait  entrer  les  Suiflcs  S£ 
allons  raconter. 

Vo  v  s  aurez  veu  au  chapitre  de  la  liai- 
fon  les  caufes  du  projcet  de  Monfieur,cn 
voici  l'exécution. Le  feiziéme  de  Janvier 
Alloft  Bourgmaiftre  d'Anvers,fur  un  a<l- 
vis  qu'il  avoir  rtecu  ,  advertit  le  Prince 
d'Oranges  d'un  deflein  fur  la  ville  :  les 
principaux  avec  ce  Prince  allèrent  fut  le 
foir  prier  Monfieur  qu'il  trouvait  agréa- 
ble quelque  garde  extraordinaire,  qu'ils 
vouloyent  faire ,  comme  eftansadvertis 
de  pluficurs  endroits  d'une  entreprife  des 
François  fur  leur  vil^c  :  Monfieur  éluda 


lédemain  le  Prince  d'Oranges  le  va  trou 
ver  ,  lui  parle  du  dcflêin  plus  ouverte  - 
met,!e  prie  de  remettre  la  reveue  de  l'ar- 
mce,qui  cftoitaflîgnce  à  ce  iour- là,&  en 
tout  cas  que  fa  perfonne  ne  fortift  point 
de  la  ville  :  Monfieur  qui  avoit  donné  ce 
iour  là  pour  les  exécutions  qui  fe  dc- 
voyent  faire  par  tout  le  pays,  Se  partant 
ne  pouvoir  difFercr/e  deffit  du  Prince  a- 
vec  promelVe*  doubteufes  ;  Se  fort  trou- 
blé ,  appclla  dans  un  cabinet  les  princi- 
paux des  fiens ,  entre  ccux-la  Rochepot 
Se  SciTevaI,qui  premiers  moteurs  de  l'en. 
treprife,ayans  trouve  tout  facile,au  com- 
mencement f'efronnerent:Fervaqucs qui 
avoit  contredit  aux  deliberations,r'afTer- 
mit  le  cœur  de  Monfieur  :  qui  à  une  heu- 
re après  midi  accompagné  de  Suiflcs ,  de 
François,&  de  deux  cenrsGenrilshomes, 
fortit  par  la  porte  de  Kipedorp  »  les  deux 
ponts  citas  pafTcz,les  premiers  retardans, 
Se  ceux  de  derrière  accourants,  lcntrc- 
dcuxdes  portcsfutrcmpli;Rochepot  fei- 
gnit d'à  voit  eu  la  iambe  rôpuc  en  la  fou- 
le ,  un  bourgeois  de  la  garde  accourut 
pour  le  foulager,il  lui  dôna  un  coup  d'ef- 
pce  fur  la  tefte  qu'il  avoit  nue  ,  comme 
tous  les  autres,pour  faire  honneur  à  leur 
Seigneur  paient-  Voila  tout  le  refte  da 
corps  de  garde  traictede  mefme  Se  char- 
gé de  coups  d'efpec,au  poinctquelcMa- 
refchal  de  Biron  defcoupla  quatre  cor- 
netres  :  ceux-là  donnèrent  au  cui  de  la 
Noble(fe,qui  eftoit  r'entree  &  après  eux 
dixfcpt  enicignes  d'infanterie  emplirent 
les  premières  rues  crians ,  f  Ole  gagnée,  dr 
vive  U  Mejfe ,  comme  cefte foule  emplif- 


autre  infanterie  après  eux,en  leur  crianr, 
T oui  cH  ixww.Si  bien  que  le  gros  des  En- 
féignes  eftoit  dans  le  Marche  Se  la  Mcel- 
le. 

I  l  y  avoit  une  heure  que  l'armée  en- 
troir,quand  quelques  bourgeois refolus  à 
la  mort  emplirent  une  rue  de  picques  Se 
hallcbardes.&  arrcirerét  une  des  quatre 
cornettes  derrière  eux  :  on  forma  quel- 
ques barricades  de  meubles  iette2  par  les 
feneftres:  mais  il  la  falut  auflî  tofè  rom- 
pre pour  laifler  paflTcr  une  grofle  foule  de 
bourgeois  qui  avoit  feptou  huict  dcsGar- 


cefte  opinion  en  termes  gcncraux,&  co.    des  du  Prin«e  d'Oranges  à  leur  tefte. 
fentif  ce  qu'il  ne  pouvoit  empefeher.  Le  .     Apres  cela  vindrent  en  bataille  tam 


bour  battant  toutes  les  forces  de  la  ville: 
les  plus  avancez  (  par  l'ordre  qu'y  mit  \c 
Prince  d'Oranges)  regagnèrent  le  rem- 
part &:  l'artillerie ,  de  laquelle  partie  fut 
pointée  vers  les  rues ,  l'autre  au  dehors 
vers  Monfieur,Icquel  feftant  retiré  à  l'a- 
bri du  fauxbourg  aux  premières  volées, 
ne  pût  plus  elchaufTer  perfonne  à  entrer? 
l'effroi  cftantmis  dans  I'armae, les  rues 
voifines  de  la  porte  furent  bien  toft  cou- 
vertes de  morts,  Se  l'cntrcdeux  des  por- 
tes plein  iufqucs  à  la  hauteur  de  la  ba- 
culc. 

Le  meurtre  fut  de  quinze  cents  hom- 
mes, contez ,  en  enterrant  tout  à  la  fois, 
fans  ceux  qui  depuis  mouturent  à  la  vil- 
le Se  au  dehors  :  cet*  quarante  prifon- 
niers. 

Cevx  delà  ville  y  perdirent  auifi  qua- 
tre vingts  Bourgeoisie  Colomncl  Wic- 
rendecl ,  deux  Capitaines  Se  le  Sergent 
Major. 

MoNSiEVR.  gaigna  Rimcnant  pour 
donner  à  Willevordcxfcrivunc  en  che- 
min aux  villes  principales,  pour  donner 
le  tott  à  ceux  d'Anvers.  , 

D  e  mefme  remps  les  François  env 
portèrent  Dixmuiden  ,  Dcrmonde  ,  Se 
Wllcworde.  Ceux  de  Bruges  falfîrenc 
la  Fougère  ,  qui  paflot  par  leur  vil- 
le ,  avec  fix  compagnies ,  Se  par  là  fi- 
rent tout  fortir.  Villeneuve  ,  comme 
Reformé,  rendit  Wînokberghc, qu'il  a- 
voit  prife,quand  il  fçcut  qu'on  avoit  cric 
yive  U  Mejfe. 

Cet  accident  n'empefcha point  qu'il 
n'y  euft  CommiiTaites,  Se  du  Duc  Se  de 
 EEc    a  _ 


y 


Digitized  by  Google 


Hiftoire  yniverfek 


1174. 


ceux  d'Anvers,  pour  ttaitler  une  recon-  maisilcaftaen  vain  Hcrcntal.  Le  Maref- 

ciliation,laquelle  fut  affectée  par  lePrin-  chai  de  Biron ,  pritVierfel,où  mourut  le 

ced'Aurâges,qui  avec  beaucoup  de pei-  Colomncl  la  Garde»  5c  de  là  ftultaaflîe- 

ne  fauva  ce  qu'il  pût  des  enfermez.  On  ger  èc  prendre  Woudc  ,à  une  lieue'  de 

conut  entre  les  morts  un  fils  du  Maref-  Berg-op-zon:lc  Capitaine  Italien  deca- 

chai  de  Biron ,  un  du  CotedeChalteau-  pitc  à  Brcda,pour  l'avoir  rendue. 
roux;Sclfcval,lc  Baron  du  Vigcan,leCô-       L'accord  provifionncl  ne  pouvant 

te  de  S' Aignan,  6c  Thiangcs:  l'un  de  ces  r'amener  les  cœurs  des  tftats  àMonfieur; 


deux  fauta  à  cheval  dans  le  foffé  delà  vil- 
le ,  6c  y  fut  tué.  Ccft  un  long  difeours  du 
mal  que  tout  le  refle  de  Monficur  en- 
dura ,  par  les  eaux  que  ceux  de  Mali- 
nés  firent  dcibordcr ,  en  ouvrant  les  ef- 
clufcs  :  plufieurs  furent  noyez ,  6c  le  Duc 
de  Montpcnfier  avec  fes  troupes  n'euft 
peu  efchapperfa&sun  payfan  qui  leur  en- 
leigna  un  gué. 

Voila  MonfietttbafFoiié  par  les  prin- 
cipaux des  Cens  ,  qui  n 'avoy en t  point 
trempe  à  l'entreprife,  chafle  de  façon- 
quelle ,  înocquc  en  France ,  en  mcfpris 
aux  Efpagnols,&  en  horreur  aux  Ellars. 

La  Roine  d'Angleterre  fur  lavis  du 
Prince  d'Auranges  defpefche  à  Anvers, 
pour  travailler  à  fa  réconciliation-  Le 
Roi  pour  ce  mefme  crfed  y  envoya  Mi- 
rambeau  \  &  quand  6c  quand  le  Prince 
d'Auranges  eferit  un  long  Difeours, 
fur  l'utilité  de  cefle reconciliation.  Bcl- 
lievre  y  fut  envoyé  depuis ,  fi  bien  qu'ils 
en  vindrent  à  un  Traicté  provifionncl, 
arreilc  le  vinthuictieûne  de  Mars  ,  dont 
les  principaux  articles  eftoycnt,quc  M6- 
ficur  demeurera  à  Dunkerkc.pour  ache- 
ver le  Traicté  :  que  l'on  conviendra  de 
certains  lieux ,  pour  faire  a  vâcer  l'armée, 
avec  plus  libre  ufage  de  la  Religion  Ca- 
tholiquCjqu'ilnVavoitauparavantrDcr- 
monde  fera  remis  :  pour  les  prifonniers, 
Monfieut  fera  rendre  à  Paris  ceux  qui  a- 
voyentclté  arrêtiez  à  la  nouvelle  du  mal- 
heur d'Anvers. 

On  fit  mourir  en  mefme  temps  Cor- 
Dîlle  Hooghc,foi  difant  baftard  de  l'Em- 
pereur Charles,  Pedro  Dordogno,  Efpa- 
gnol  >  6c  Hans  Hanflz ,  riche  marchand 
de  Flciïingue.Lc  premier,  pou  r  avoir,  tra- 
me une  révolte,  les  autres  deux,  attenté 
fur  la  perfonne  du  Prince  d'Auranges. 

S  vit  telles  desfaveurs  du  parti  des  E- 
ftats»l'Efpagnol  reçeut  lndovc  àcompofi- 
tton  des  mains  de  B«nnivet  ,  6c  puis 
Dieil,  rendue  parTokcr,  &Vcfterloo, 
où  commandoit  Uliet:les  deux  Gouvcr- 

Peursrcpris,pouravoir  rendu  legercmet; 
C  puis  encorcs  Sichcm  te  Tongcrloo; 


il  partit  de  Dunkcrke  le  dixhuicticfme 
de  luin ,  pour  gagner  la  France  -,  6c  ne  fut 
pas  li  tort  deflogé,quela  ville  fur  invertie 
par  la  Motte  ,  Gouverneur  de  Graveli- 
nes,qui  n'y  eut  pas  pl  u  il  ortpre  lente  qua- 
tre Canons  ,  qu'elle  lui  fut  rendue  par 
Chamois. 

Le  Duc  de  Parme  ,  qui  penfoit  venir 
au  Siège, tourna  vers  Nieuport,qu'il  eut 
aufl!  à  bon  marché.Le  Prince  d'Aurange 
avoir  mis  ordre  à  Oftcnde  ,  que  le  Par- 
mezan  ayant  trouvé  trop  ferme ,  il  vint 
allîeger  6c  emporter  d'crTroy  Furnes  6c 
Dixmuideidelà.à  S.Wines  de  Berghen, 
où  Villeneuve  le  fit  démordre  pour  la 
première  fois ,  6c puis  la  rendir  avec  per- 
million  de  Moniteur  ,  moyennant  trois 
mois  de  paye  à  fon  Régiment. 

Cependant  l'armée  Efpagnolefe- 
jourue  devant  Ypre,ayanrgagnélc  Fore 
du  Sas,Hul(l,&  Axelé. 

Le  Prince  d'Aurange  fe  retire  d'An- 
vers ,  où  on  grom  meloit  contre  lui ,  pour 
avoir  voulu  rcflablir  Monfieur  ;  6c  le 
M  arefchal  de  Biron ,  le  vingtfcpticfme 
d'Aouil  s'cràbarqua  pour  France ,  laif- 
fant  la  Flandres  en  mauvais  efh  t,commc 
il  parut  par  la  perte  deGand,  6c  de  Bru- 
ges ,  perdues  en  peu  de  temps ,  l'une  par 
les  menées  d'imbife  ,  autresfois  charte 
de  G  and  ,  6c  r*appe!lé  par  les  par  ci  fans 
Efpagnols,  quicltoyent  en  la  ville.  Les 
Gandois  le  rirent  leur  Bourgmaiftre, 
fournirent  qu'il  changeall  tous  les  prin- 
cipaux Officiers  i  6c  puis  exhortez  par 
ceux  d'Anvers  6c  de  Bruxelles  ,  firent 
mou  rir  des  fies,  Ôc  puis  lui-mefmes:  mais 
en  fin  ,  tous  les  canaux  qui  arrivent  à 
Gand  etlans  retranchez  6c  garnis  do 
Forts  ,qui  furent  bloquez,  6c  ces  blocus 
enfermez  encor  d'un  retranchement,  fi 
bien  qu'il  les  falut  rendrettout  cela  tour- 
nant au  profit  du  Duc  de  Parme.  Ses 
partifans  Gandois ,  après  pluficurs  muti- 
neries ,  ay  ans  temporiie  iuiqu'à  la  fin  de 
Sente mbre, lui  firenr  rendre  la  villc,avcc 
allez  favorable  compétition  La  féconde 
perte  fignalee  fût  de  Bruges .  où  il  arriva 
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que  deux  convois  ,  le  premier  de  deux 
cents  hommes,i'autre  de  huief  ccnts,que 
ceux  de  la  ville  envoyoyent  à*  Yprc  ,  fu- 
rent deffaits  ,  avec  fort  petite  pettedes 
Efpagnols  ;  dont  avint  que  Bruges  man- 
quant d'hommes  ,  il  falut  quitter  Mee- 
nen  ,  Se  ainfi  la  campagne  eftant  Efpa- 
gnole,  le  Pxincc  de  Chimai,  qui  de  long 
temps  machinoit  fon  appoin£temcnt,in- 
duifit  le  peuple,  premièrement  à  refufer 
des  garnifons  ,  qu'on  leur  envoyoit  de 
Zélande;  &  puis  à  quitter  entièrement 
le  parti  des  Eftats,  Se  encor  le  pays  d'au- 
tour ,  Se  la  ville  de  Dam.  Ce  Prince 
changeant  de  Religion  fut  abandonné 
de  tous  les  fiens  ,  Se  meûnes  de  fa  fem- 
me ,  qui  fe  retirèrent  à  l'Efcluie ,  où  Ju- 
nius  fut  envoyé,  pour  f'oppofcr  (comme 
il  fit  )  aux  fuafions  du  Prince  de  Chi- 
may. 

D'vne  autre partZutphen  fut  furpris 


Jl?6 

rie.  Le  Colomnel  ÎJalfour  fe  ierta  au/fi 
dans  ce  fiege  ,  qui  à  une  fortie,  prit  des 
prifonniers ,  dcfquels  les  afliegez  appri- 
rent par  ou  on  les  vouloir  miner  Se  bat- 
tte,dont  avint  qu'eux  m  cl  mes  eurent  u- 
ne  mine  prefte  à  l'endroit  de  la  brcfche: 
mais,  pour  y  avoir  mis  le  feu  trop  toft,  ils 
firent  fauter  trente  de  leurs  meilleurs 
hommes. 

Les  Efpagnols ayans  bien  recognu  la 
force  de  cefte  place,  (après  trois  fepmai- 
nes  de  fiege)  la  quittèrent,  fe  contentans 
de  femet  la  rivière  &  le  pays  de  quelques 
Forts.  Ceux  qui  avoyct  défendu  l'iflô  fe 
mutinèrent ,  pour  leur  non-payeraenti 
châtièrent  Teligni  leur  Chef,&  contrai- 
gnirent ceux  d'Anvers  à  leur  payement, 
de  peur  qu'ils  ne  livrafTent  le  Fort. 

Comme  Anvers  Se  les  autres  villes 
commençoyent  à  apprehéder  leur  mau- 
vaife  condition  ,  leur  arriva  la  mort  du 


de  iour,  par  l'intelligence  d'un  foldat  de    Prince  d'Oranges.rué  le  dixième  dejuil. 


la  ville,qui  ayant  efté  abandonné  en  pri 
fon  ,  promit  à  fes  maiftres  de  leur  faire 
faifir  un  corps  de  garde ,  fur  quoi  ils  le 
laiflerent  aller,  Se  exécuta  ce  qu'il  avoir 
dit.  Devcnter ,  voifine  de  U ,  fut  bien 
toft  incommodée  par  divers  Forts ,  lef- 
quels  encor  eftans  blocquez ,  furent  tcl- 
1  ement  circuis  des  forces  Efpagnoles,que 
les  ailîcgeants  fe  rendirent  à  compéti- 
tion. 


let  à  Delf ,  où  il  demeuroit  depuis  un 
an , par  un  Balthazard  Girard,  haut  fiour- 
guignon,lcqucl  f eftant  fait  cognoiftre,& 
faifant  fcrablant  de  vouloir  faire  ligner 
un  pafTe.porr,  donna  un  coup  de  piftolet 
,  au  Prince  dans  l'eftomach.  Ses  dernières 
paroles  furent  >  Mon  Dieu,  aye  pitié  de  non 
Ame-,  drde  ce  pauvre  peuple. 

Ainsi  mourut  ce  grand  homme  de 
guerre Se  d'eftar,qui  ayant  efté  grand  in- 


Ay  commencement  de  l'année  fui-  ftrumctdesvi&oiresdeCharleslcQuinr, 
vante  ,  ceux  des  Eftats  tafterent  Zut-  ;  donna  le  branfle  a  la  liberté  de  fa  patrie. 


p  lien  ,  mais  l'afliegerent  au  mois  de  Mai 
de  plus  ptes ,  eftans  fortifiez  parles  ban 
des  qu'Henri  de  Brunfvich  amenoit  de 


L'histoire  des  Pays  bas  deferit  les 
confeûjons  Se  le  fupplicedu  crimincl,par 
où  il  parut  qu'Aflonville  avoitefté  char- 


la  guerre  de  Coulongne.  Lors  Vcrdu-  !  gé  du  Duc  de  Parme.pour  memager  cet 
go,  qui  nevouloitpas  laifTcr  perdre  Ta-  arfaire,auquelilfutcôfortéparunJefuite 


xis,aulegé  dans  la  ville,ayant  ioint  Man 
riquez,  Se  le  Comte  d' Aremberg ,  fir  le- 
ver le  fiege  d'effroi.  Le  Parmezan  médi- 
tant ce  qu'il  appelloit ,  le  Grmd  Oeuvre, 
(c'eftoit  Anvers,)  atracqua  en  meûne 
temps  du  codé  de  la  Flandres  Liefken- 
ftronck,  par  le  Vicôtc  de  Gand,qui  après 
un  aiîaut  (rcpoufîc  par  les  feux ,  qu'il  fit 
jettera  la  brcfche)  l'emporta  de  force.fit 
tout  tuer  ,  Se  de  fa  main  poignarda  des 
principaux,commeon  les  lui  amenoit- 

De  l'autre  cofté  de  la  tivicre  fut  af- 
fiegé  le  forr  de  l'Illo ,  que  ceux  d'Anvers 
emplirent  de  leurs  meilleurs  hommes; 
puis  y  mirent  Tcugnj.fils  de  la  Noue  ;  Se 
le  capitaine  Gau,  Gafcon,  avec  la  com- 
pagnie ,  en  deffit  cinq  à  la  pr emierc  for- 


de  Trêves ,  qui  lui  promit  qu'il  feroit  au 
Catalogue  des  (ainih  martyrs  ■ 

Le  Prince  d'Oranges  avoit  depuis  peu 
efpoufé  la  vefvcdc  Teligni ,  de  laquelle 
cft  nay  le  Comte  Henri  Federic. 

Les  Eftats  eileurcnt  promptement  Je 
Prince  Maurice, Ton  fécond  fils,pour  Ca- 
pitaine genetal.  Election  qui  a  reiiffi, 
comme  nous  verrons. 

Svr  cefte  mort  le  Duc  de  Parme 
afliegea  Ruremondc  ,  où  la  capitula- 
tion fut  fauflee  par  la  morr  des  deux 
Mmiftres,  chofe  qui  n'eft  gueres  arrivée 
à  ce  Prince.  Ureçeutauifi  Wille\ror- 
de  ;  par  ce  moyen  Bruxelles  demeu- 
rant fans  navigation  ,  ce  fut  aux  Eftars  à 
dcfpefchcrcn  France,  Se  en  Angleterre, 
•   •   EEe  i 
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d'où  ils  n'eurent  que  des  promettes  genc*  feier  les  cables  :  ce  qui  fit  que  hui&  ou 
taies.  Leurs  dcfpcfchcs  <e  firenc  de  Delf,  neuf  batteaux  du  pont  furent  emportez 
où  ils  eftoyent  airemblez.  Des  Pruneaux  iufques  à  Anvers.  Cela  fut  bien  toft  tac 
y  fut  de  la  part  du  Roi-  Il  y  vint  aulîï  un  couftre. 

Ambafladeur  ,  de  la  part  de  deux  Evcf-  Les  Anglois  qui  eftoyent  logez  au 
qucs,Ele&curs,  mais  ils  le  chaflTcrcnr,di-  fauxbourg  de  Burgerhout  fe  defroboyct 
(mt&rggits  avoyent  tfez,  / eftonsféns  lui.     par  troupes ,  pour  aller  trouver  le  Duc, 

Novs  femmes  au  ueged'Anversipout   qui  les  recevoir  avec  prefents. 
le  commencement  duquel  la  rivière  fut  \     TELicNiallimtvers  Couveftein,pour 
bordée  de  quatre  vingts  pièces  de  gros  1  une  entreprife  de  percer  la  digue, (ce  que 


canon  ,  ôi  quarante  ba/tardes.  Cela 
fous  la  tutelle  de  divers  forts.  Les  navires 
de  Zélande  nclaiiTans  pas  de  palier ,  a- 
vec  quelques  rifqucs  ;  le  Duc  preffa  la  ri- 
vière par  d'autres  forts  des  deux  codez. 
Les  ennemis  en  maintenoyent  d'autres, 
notamment  ceux  d'Aufrcrvccl  &  de 
Thou!ouzc,pour  les  foudroyer. 

Qe  v x  d'Anvers  edificrétun  Chafteau 
flottant,qu!  fut  nommé  Ft»  de  guerre.  Les 
parapets  en  eftoyct  cfpais  de  cinq  pjeds, 
&  ceux  de  4.  petits  boulevards  de  dix- 
Les  hunes.à  preuve  du  moufquct.il  y  a- 
voit  dedans  quarante  canons  de  groupe 
batteric,&  autre  menue  artillerie;  pour 
garnilbn  cinq  cents  moufquetaires.  Ce- 
lte lourde  pièce  (de grand  couft)fc  perdit 
à  fon  premier  expioit,demeurât  alTablee 
&  fur  le  cofté.pres  des  forts  ennemis  ;  fi 
bien  que  ceux  d'Anvers  eurent  à  grand 
gain  d'en  fauver  l'Artillerie  ,  avec  leurs 
autres  vaifleaux.  Ils  curent  tecours  à  per- 
cer la  digue  au  delTus  du  Burcht.pour  no- 
yer l'énvirondeCaloormais  faute  d'avoir 
laifle  garde  au  pertuis,  comme  depuis  ils 
y  firent  le  fort  jicTeligni.mais  trop  tard, 
le  Duc  fit  palier  grand'  quantité  de  plei- 
res  1  qui  venoyent  de  Gand ,  &  tout  l'c- 
quippage  du  pont,  qu'il  machinoit  faire, 
pour  palier  Gordan ,  à  Caloo  ,  Se.  cela  à 
deux  fins,  l'une,  pour  ofter  le  fecours  de 
Zélande,  &auflî, afin  qu'une  partie  de 
l'armée  peuft  fecourir  l'autre. 

Des  lors  commeça  la  rumeur  d'An- 
vers, pour  demander  la  reddition  ;  mais 
S-  Aldegondc  ayant  r'allié  les  plus  fer- 
mcs,harangua,  fans  oublier  le  rude  trai- 
tement que  recevoyent  délia  ceux  de 
Gand,  &  puis  fit  mettre  cinquante  qua- 
tre prifonnicrs,qui  avoyent  o(c  prefenter 
requcfte,pour  la  capitulation. 

En  peu  de  temps  le  Prince  acheva  fon 
pont,duquel  au  commencement  il  ne  fit 
lier  les  picites,  qu  avec  des  cables,  dont 
avint  quefept  ou  Uuiâ  petits garçons.fur 
le  point  de  la  matée  allèrent  de  ouiâ 


les  bouchers  delà  ville  etnpefchcrét  mal 
à  propos  fut  ptis;&  ce  iour  mefme  un  ef- 
pion,quc  le  Prince  renvoya  à  Anvers,lui 
donnant  la  vie,  pour  raconter  ce  qu'il  a- 
Voit  veu» 

E  n  c  o  k  falut-il  que  cette  ville  euft 
foin  de  Bruxcllcs;mais  deux  de  leurs  con- 
vois  furent  deffaicto.  &  les  Bruxellois  ré- 
duits a  telle  faim,quc  peu  de  iours  après, 
ils  compoferent  prefques  comme  ceux 
de  Gand. 

En  FrizcNiewenoortf'cmparad'Au- 
terdom ,  fur  la  rivière  d'Ems  :  Verdugo, 
qui  l'avoir  voulu  fortifier  ,  l'aflîegcacn 
vain.  , 

De  ce  temps  fat  l'entreprife  de  Bois- 
le-  Ducpar  le  Comte  d'Hohenloo. Cin- 
quante nommes  f  eftoyent  coulez  entre 
le  tappecul,&  le  pont  Ievis,lcfqucls  ayâs 
au  poinct  du  iour  furpris  ceux  qui  vou- 
loycnt  faire  la  defeouverte,  failircnt  le 
corps  de  garde,&  firent  entrer  le  Comte, 
qui  ne  faillit  pas  dclailTet quarantehom. 
mes  fur  la  porte,  pour  favorifer  l'entrée 
de  toutes  les  forces.  Ces  quarante  ayans1 
laifle  pour  mort  un  vieillard,  qui  gardoit 
la  herfe.quittcrent  leur  place,  pour  aller 
prendre  leur  part  du  pillage. 

Le  foir  d'auparavant  f'eftoit  retiré  dans 
la  ville  une  côpagnie  de  chevaux  légers, 
èc  quelques  arqucbuuers,employez  pour 
un  convoi.  Ces  gens  voulans  partir  au 
poinâ  du  iour,  fc  trouvèrent  le  cul  fur  la 
felle,  comme  on  prenoit  la  ville.  Us  cou- 
rent à  l'alarme; les  gens  du  Comrc.quie- 
ftoyent  défia  à  la  place  voyent  venirà  eux 
quarante  lances;pource  qu'ils  fçavoyent 
bien  que  la  ville  eftoit  fans  garnifon  ,  ils 
prennent  cela  pour  une  attrape- Ce  fut  à 
jftuve  qui  peut ,  &  le  vieillard  demi  mort, 
abbattit  la  herfc,&  reprit  vie,pour  la  fai- 
re petdre  à  plus  de  trois  cents  hommes. 
Le  Comte  &:  l'Amiral  de  Hollande  fe 
fauverent  avec  grandes  di/ficultcz. 

Cependant  que ceuxd' Anvers rra« 
va$lloyent,Ies  uns  pour  la  capitulations 
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,-trcs,  à  rcmpcTchcr  par  harangue,sfer- 
mcns,&  rigucurs;le  pont  citant  bien  par- 
faid,furtréte&  unbateauxjiezavecan-  1 
cies,tout  li  commodément,  que  les  chc  -  | 
Vaux  &  l'artillerie  pou  voycnt  palier,  il  le 
falutarmer d'une liaifoa de  raafts  de  na- 
vircs.defendus  cncor  de  plufieurs  paux, 
que  les  Italiens  appellent  Stecc  ht,  &  de  là 
cette  ccin&ure  fut  appellee  SttccéU  ,  &c 
non  pas  l' Eji$cqu*deyc\uom  eferit  les  Fla- 
m  en. s,  par  le  tnc  une  erreur  qui  a  fait  don- 
ner ce  nom  aux  duels. 

Cevx  d' An  vcrsfpar  l'invention  de  S. 
Aldegondc)fîrcnt  dedans  un  grad  navire 
comme  une  cave,  voutee  de  briques.  Et 
cela encorcs  environne  de  plufieurs  meu- 
les de  moulin ,&  pierres  pefan  ccs,tou  t  ce- 
la bien  farci  de  poudres  avec  quelques 
permis,  pour  faire  tomber  des  mefehes, 
quand  elles  auroyent  bru  lie  l'attache  de 
ttilet»  il  fut  mis  à  la  Drive  le  quatriefrae 
il'  Avril,  &  par  le  moyen  d'un  grand  bois, 
ferrant  de  gouvernail  lié,  cède  machine 
alla  baifer  le  pont  &  la  Stccade,ne  fe  cô- 
tenta  pas  de  mettre  tout  en  pièces  ,  alla 
tuer  dedans  les  deux  forts  des  deux  co- 
ftez,&  fur  la  rive  de  fept  à  huiâ  cents  ho- 
mes: en  tr'iceux  le  Vi  corn  ce  de  Gand,Ga- 
fpar  Robleis,&  Torchics ,  capitaines  fi- 
gnalezxes  deux  premiers  appeliez  bour- 
reaux par  les  foldats. 

A  l'effroi  de  ce  coup  les  HoIandois& 
Zclandois  emportèrent  les  forts  de*Lief- 
kenshotk,  &  du  Doël*  Le  capitaine  du 
premier  puni  de  mort  par  le  Duc,à  caufe . 
de  fa  lafeheté.  Ceux  d'Anvers  n'entrd- 
prirent  rien  fur  ceteftonnemenr.  On  dit 
qu'ils  euflen t  fait  merveilles ,  en  prenant 
l'occafiô.  Là  deilus.ils  reçoivent  nouvel- 
lcs,commentNicuracghc,(gardee  par  les 
deux  Religions)  f'eftoit  prife  ellemefme, 
&  donnée  à  l'Efpagn  ol  ;com  me  auflî  Nie- 
vembeech  en  Fnfc  ,  te  Docibourg  fut 
Yflcl. 

La  Frizc  eftoit  gourmandee  à  tour  de 
roollopar  Verdugcnqui  fe  faifit  de  Rccter- 
lem  &£.  Ruiemberg,&  emporta  par  com- 
poûtion  Schulcmbourg  ,  &c  cependant 
Guillaume  de  NalTau  en  aflïegca  &  prit 
d'autrcs,&  notamment  Slykcmbourg. 

Je  ne  vous  dirai  plus  que  la  reddition 
de  Malincs,  prcfque  pareille  aux  autres, 
avant  que  d'achever  le  faict  d'Anvers,  à 
qui  touteschofes  fuccedoyentdcmalen 
pis,  comme  de  fcizc'pleites  accomodces 
pour  porter  le  feu  aupont,&  lesftccadcs 


refaites  ,  cinq  navires  qui  eftoyent  en 
garde  au  devant, comme  au/fi  des  autres 
navires  ,  pour  le  mefmecrTecr,  dcfqucls 
in  e  t  mes  ils  eurent  la  poudre. 

Or  pource  que  les  Reformez  avoyent 
efte  une  fois  rcpouiîez,en  penfanr percer 
la  digue  à  Conveftcin ,  les  Holandois  & 
Zelandois ,  qui  avoyent  perdu  quelques 
navires  à  feu,  qu'ils  vouloyent  au  lit  faire 
monter  a  la  marée,  donnèrent  au  poinct 
du iour avec  cent  trenre  vaiiîcaux,  &  fi- 
rent une  fi  furieufe  batterie,  j  fleur  de  la 
diguc,qu'ils  la  firent  quittcr.enfémblc  les 
ridotes  aux  Efpagnols.ccla  fai&.metrcnt 
pied  à  terre,  fortifient  les  deux  collez ,  i 
double  retranchement,  l'un  pour  couvrir 
les  pionniers ,  qui  faifoyent  le  principal. 
Ils  curent  quand  &  quand  les  Efpagnols 
fur  les  bras,  qu'ils  arreftetent  fur  le  cul,fi 
bien  qu'en  trois  heures  ils  eurent  fait  paf- 
fage  à  leurs  battcaux,pour  porter  du  blci 
dans  Anvers. 

Le  Duc  de  Parme  trouvant  fes  gens  rc- 
froidis,pour  la  quantité  d'hommes,qui  c- 
ftoyent  morts  en  cefte  petite  bataille,  te 
entre  ceux-la  Pedro  de  Padillc,fu  t  fecou- 
ru  par  Châties  de  Mansfeld  ,  lequel  rc- 
poufie  par  deux  fois,  l'emporta  à  la  troi- 
fiefmc  par  la  ruine  que  trois  canons  lui  fi- 
rent ;  6c  cela ,  en  donnant  avantage  aux 
bades  Alcmandes,fur  les  Efpagnoles.Là, 
ceux  qui  de  la  digue  Peftoy c  n  t  fau  vez  dâs 
les  navires, firent  leur  rctraidc.fi  à  regret, 
que  tren te  de  leu rs  navires  (defga rais  aS- 
me  ils  pcurenOy  demeurèrent.  Ce  côbat 
co  u  lh  aux  uns  &  aux  autres  rçoo.  homes. 

Le  lendemain  ceux  de  la  ville  perdi- 
rent encores  un  grand  batteau  ,  &  crois 
galères  ,  pource  que  le  Prince  ayant  efte 
averti  y  envoya  Mâsfcld,  &  fes  meilleurs 
navires-  Vn  autre  deflein  de  2ela,nde,a- 
vec  de  grandes  hourques  rourcs  rôpues, 
vint  à  né,par  faute  de  vent. Ces  aflïegcz 
reccurent  froidement  une  autre  grande 
in  ven  non , pou r  bruder  le  Pont,&  puis  en 
mcfmc  temps  ,  fâchant  la  defroute  du 
Comte  de  Meurs, attiré  parTaxis,cn  u- 
nc  embufeade  ,  où  il  avoir  perdu  quatre 
Cornettes ,  &  quatre  cents  hommes  de 
pied  ,  voyant  auflî  tort  encorcs  le  faux- 
bourg  de  Burgerhout ,  Se  plufieurs  forts 
&  retranchements  qui  eftoyent.dcdans, 
emportez  à  bon  marchc,fachansaufli(en 
me  (me  temps)  deux  compagnies  de  Ma- 
I mes, battues  à  la  capagne,  &  puis  la  ville 
rcdue:aprcs  avoir  cncor'  c/Tay  c  quelques 
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navires  foudfoyans.que  ceux  du  pôc  laif- 
ferent  palier  »  tn  fin ,  le  aj-  de  Juillet  ils 
encrèrent  en  un  Trai&é  ,qui  duraiufqucs 
au  17.  d"  Aoufti  &  dix  iours  après  le  Duc 
de  l'arme  fît  fon  entrée  en  la  ville ,  où  fc 
rencontrant  la  Noue",  qui  vcnoit  d'eftre 
délivré,  pour  le  Duc  d'Egroont,  comme 
le  priibnnicr  eut  dit  ,  le  vous  confetlle  de 
combler  tei  vos  vitfoires,  &  de  fendre  voftre 
effeenu  croc,  le  Prince  refpondit,  Voue  dites 
vrâiyMonfieur  de  là  Noue,  mes  amis  &  moi  en 
difons  Autant  :  mâts  lefervicedu  Roi  aquiit 
fuss  engagé  ne  me  permet  de  chêifir- 

La  Noué*  avoir  efté  pris  à  Engclmon- 
cier,à  une  rencontre  fortuite»  où  félon  fa 
couftume.i!  aima  mieux  cftre  prifonnicr 
que  fuyard:  Ce  fut  l'an  1580.  d'où  il  fortit 
au  bout  de  cinq  ans,avec  promefle  de  ne 
frire  la  guerre  au  Pays- bas  ,  plcigee  par 
le  Duc  de  Lorrainc,t_  contrcplcigccpar 
le  Roi  de  Navarre. 


Chapitre  XXIII. 

DE  L'EDI CT  DE  JVILLET, 

Première poix  avec  les  Liguez.. 

Ans  enfler  noftrc  ouvrage  du 
(lylcdes  Editts,  nous  nous  con- 
tenterons que  par  celui  de  Juil- 
let, premièrement  tous  autres  Ediéb,dc 
quelque  forte  qu'ils  foyent ,  donnez  en 
faveur  des  Reformez,  font  entictement 
révoquez  &  annuliez  »  &  cela  après  un 
narré,duquel  le  ftyle  eftoit  plus  à  l'appa- 
rence qua  faire  foi. 

Commandement  à  tous Miniftres, 
Doreurs  Se  Prédicateurs  de  ladite  Re- 
ligion de  vuider  promptcmcnclc  Royau- 
me fur  peine  de  mort. 

A  tous  autres  de  ladite  Religion,  d'en 
venir  faire  abnégation  dans  fix  mois,  & 
Profcfllon  ouverte  de  la  Cath.  ou  bien 
dans  le  dicr  temps  fortir  hors  toutes  les 
terres  cfc  l'obey-Tance  du  Roi ,  avec  un 
ordre  exprès ,  pour  les  perquifitions  & 
pourfuittes ,  tant  pat  la  Iufticc  ordinaire 
que  Prcvofts  des  Matcfchaux. 

Le  s  armées  des  Lorrains,leurs  Com- 
mirtîons  Se  exploits  de  guerre,  avouez  & 
validez.comme  ayât  elté  routes  leurs  le- 
vées faites  pour  le  pui  fervice  du  Roi» 
A  la  chaige  toutcsfois,qu'ils  poferonc 
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les  armes  par  tout ,  le  mefme  lourde  la 
publication*  Et  qu'ils  ïe  départiront  de 
toutes  Ligues  &  AfTociations ,  tant  de- 
hors le  Royaume,que  dedans. 

Voila  des  claulès  tant  incf pet  ces  aux 
Reformez  ,  que  comme  ils  f'clloyent  fo-  j 
mentez  de  bonne  efperance  }  (è  vantant 
par  tout  qu'ils  parlcroyct  comme  les  Set- 
gens  de  par  le  Roi,  chacun  feft ant  promis, 
en  une  paix  afTeurec.ou  un  rcpos,ou  une 
guerre  fans  les  incommoditez  Hugueno- 
res,lcs  cfprits  n'ayans  point  pris  leur  refo- 
lution  à  quitter  bics  &  famillcs.cômede 
coLiliumc.cc  coop  non  attédu,&  blé  tuft 
redoublé  par  un  fecôd  Edi&.qui  accour- 
citîoit  les  termes  demoitié,donna  un  tel 
effroi  par  toutes  les  patts  du  Royaume, 
qu'il  fit  aller  a  la  Me  fie  trois  fois  plus  de 
RcfT.que  n'avoit  faift  la  S-Barthclcmi. 

Les  gens  de  guerre  qui  f'eftoyent  méf- 
iez dans  les  bandes  Catholiques ,  furent 
bien  contens  d'y  garder  leurs  places ,  & 
faire  la  guerre  à  leurs  compagnons. 

Le  Roi  de  Navarre,voyant  fon  Coufm 
quiioùoit  le  petfonnage du  mauvais  hors 
de  France  ,  perdit  le  ris  de  fon  defaftrr, 
pour  te  fardeau  qui  lui  demeuroit  fur  la 
teftej  la  rigueur  de  l'£dic>  fc  pratiquant 
plus  cxa&cment  par  fesvoifins  de  Bour- 
dcaux,qu'en  nul  autte  lieu.  Ce  fut  là  où 
les  Jefuites  dreAerent  la  forme  d'abjura- 
tion,que  nous  avons  alléguée  au  fécond 
livre  du  premier  Tome. 

Les  Rochelois  fc  virent  le  desbris  de 
,  leurs  reftes  venir  et ict  à  la  faim  dans  leurs 
folTez  ,  n'y  ayant  dans  le  Poi&ou  aucun 
poulce  de  tette  tenu  par  leur  parti. 

Les  nouvelles  d'Allemagne  ,  Se  des 
RefF.  entieremét  chaffez  de  l' Archcvcf- 
ché  de  Coiongne,&  puis  toutes  les  mife- 
rcs  que  nous  avons  dcpcin&es  au  Pays- 
bas,tant  de  villes  excellentes,^  prefqucs 
toute  la  rerre  ferme  perdue  ;  leur  Chef 
a  (Tartiné  i  &(quiarrachoit  plus  l'efperan- 
ce  que  tout)  un  grand  naufrage  des  cou- 
rages &  volontez  ;  tout  cela  rèduilît  ce 
parti  en  une  Ci  ruineufe  confternarion, 
que  fans  tourner  les  fucoes  en  miracles, 
defqucls  doit  cftre  fobre  l'Hi(toricn,tous 
les  gentils  efprirs.fl,:  qui  ont  le  palais  bon 
pour  la  ledurc,doivcnt  fc  préparer  avec 
plaifir,pour  voir  remonter  les«abbattus 
du  précipice  ,  refleurir  les  vertus  oppri- 
mées yjk  montrer  en  l'inconftancc  de 
foftune,(ainfi  qu'on  t'appcllc^qu'clle  eft 
confiante  en  fa  profcflîon. 

ATT  A- 


Digitized  by  Google 


Attache  aux  deùx -premiers  Tomes. 


trr ache  avx  devx  pre- 

mters  r omes  dcl  tiipire  VniverfeUe. 
\f%^^T  Ov  s  avez  (  mes  Le- 

•p*-"'.  -  Tomes  fort  petits  Li- 
ne Hiftoirc  fleurif- 
fante  detatdemou- 
vcmens.dca'cvarie- 
tcz  que  les  plus  im- 
>aticns  efpiirs  aceuferont  ma  brièveté; 
iuoi  qu'en  faveur  d'elle  ic  rr  aye  retran- 
;hc  aucune  pièce  ,  qui  appartint  à  J'ou- 
/rnge.commc  i'ai  peu  ertimer.Pcut-eftre 
que  les  clauies,  entées  l'une  dans  l'autre, 
jour  tendre  le  ftyle  plus  côcis,  contrain- 
iront  un  cril  courant  de  rebroiuTer  che- 
nin  i  mais  i'obtiendrai  mon  pardon, 
quand  cn  defnoiiant  le  nœud ,  on  y  trou- 
vera quelques  perles ,  ou  quelque  fruift 
Diiblié. 

La  diftinclion  &  l'haleine  que  nous 
prenons  avant  le  troificfmc  Tome  ,  font 
Ordonnées  fur  les  raifons  qui  s'enfuivent. 

Premièrement  ,  il  a  efté  bon  de 
raccommoder  à  la  plufpart  des  François, 
qui  pour  avoir  oublie  les  trois  premières 
guerres  ,  &  peu  ou  point  fenti  celles  du 
Second  Tome,  ne  datent  leurs  troubles, 
que  des  Barricades ,  quoi  qu'icepoinâ 
les  Provinces  Occidentales  du  Royau- 
me ,  fans  jouir  de  repos  ayent  fenti  dimi- 
nuer leurs  travaux. 

Secondement, nous  trouvons  u ne 
face  nouvelle  d'affaires ,  lors  que  le  Rai 
fe  rendit  par  force  ennemi  cfcs  Bourbons 
&  des  Reformcz,&  fe  couchant  de  peur 
d'eftre  abbatu,fc  fit  Chef  defes ennemis, 
pour  donner  par  le  dedans  le  premier 
branfle  à  leur  dcflrudion. 

Ce  fut  auflt  un  Eftat  nouveau ,  quand 
la  Ligue  formée  ,  monftrafes  cornes, en 
defployant  fes  filtres  &  fes  forces  armées 
à  cru  de  toutes  les  fonctions  &  autoritez 
d'un  parti ,  pour  nous«fburnir  une  guerre 
de  plus d'eacdHë.faignantcdeplusden- 
droits  ,  encorplus  hernTce  de  combats, 
de  l'urprifcs ,  dïnfidelitcz  ,  &  â  la  fin ,  de 
lafehetez  d  une  part;&  de  l'autrcde  féli- 
citez fansmefure,  au  Roi  qui  conqucroit 

lefien.  . 

I'ose  adiouder  que  ce  Prince  ayant 

perdu  fur  ce  befoin  Ion  defir  des  chofes 

pcutes.affriandé  au  travail  pat  la  beauté 


de  fa  befongne ,  ou  vertu  une  nouvcl!c 
hautefle  de  cœur,ou  la  dcfploya  encorcs 
mieux  qu'auparavanr. 

C'est  ici  que  tous  les  voiGnsonr  les 
mains  au  fein  ,  pourec  que  nous  allons 
fournir  de  théâtre  &  de  perfonnages  à 
ravir  leurs  regards  &  leurs  penfees  vers 
nous  ,  horfmis  le  Seprcntrion',  doù  nous 
verrons  efclorre  &  efpanouïr  un  Oiient 
cramoifi.plcin  d'cfclairs,qui  produira  fes 
orages  violents- 

Novs  trouvons  là  un  Chef  nouveau, 
une  forme  nouvelle  ,  &c  des  fuccés  de 
guerre  ,  aufquels  la  fortune  a  trouve  fes 
maiftrcs.qui  lui  ont  fait  fouffrir  quelques 
reigles  de  la  vertu.  Cinquicfmc  raifon 
que  nous  apportons,  pour  là  diftinguer 
nos  fureurs  fansLoi,d'avec  les  valeurs  bié 
employées,  les  brigands  des  foldatsi&  les 
troubles  de  populace  d'avec  la  vraye  mi- 
lice, qui  donne  a  fa  guerre,  &c  à  fes  Capi  - 
cainesun  nom  honorable  &bicn  acquis. 

En  ce  Difcours  détaché  de  mon  Hi- 
ftoire ,  franc  de  la  Loi ,  qui  me  defendoie 
les  avis  de  louange  &  de  blafme ,  ie  me 
permets  de  rendre  l'honneur  deu  à  celui 

Îiui  l'a  reftaurc ,  redu  fon  nom  plein  d'ef- 
edr,  6C  en  fon  ancienne  fplendeur.  C'cft 
lcComtc  Maurice  de  Naflau.trcf  cxcel- 
letfils  d'un  incomparable  pere,fon  héri- 
tier cn  l'amour  de  Dieu,  protection  de  fa 
Patrie  ,  prudence  &  valeur  fansmefure, 
grâces  natutcllcs  ,  &  feiences  acquifcsi 
héritier  encorcs  des  amitiez  &  des  hai- 
ne ,  fatdeaux  &  deflems  paternels  »  m  ar- 
ques de  la  grâce  de  Dieu  ;  qui  pour  ces 
caufes  ,  félon  fa  promcfTe  a  prolongé  les 
iours  d'un  tel  fils  fur  la  terre ,  parmi  tanc 
d'affaffins,  &les  périls  de  tant  de  côbats. 

Ses  vertus  naturelles ,  &  feiences  ac- 
quifes,  ont  efté  bien^ccefTaircs,  pour  in- 
veter,  ofer,  &  parfaire  une  face  nouvelle 
au  mefticr  des  armes;  rendre  nos  foldars 
autres  qu'eux-  mefmes  ;  les  remettre  à 
l'A  B  C  de  leurs  pas  &  parolcst&fqui  c- 
ftoic  le  plus  difficile  )  leur  faire  oublier 
tout  ce  qu'ils  fçavoycnt-  Car  nous  lui  a- 
vons  envoyé  de  Francc,d* Angleterre  ÔC 
d'Allemagne  des  hommes  endurcis  au 
brigadage,  &  aux  rebellions  contre  leurs 
Chers  ,  qui  n'eftimoyent  avoir  gibbfcc 
que  les  payfans  leurs  nourriciers  ,  def- 
qucls  ils  faifoyent  Jes  quintainesde  leurs 
inhumanirez  ;  qui  fans  honte  abandon- 
noyent  lesarmees,&  leurs  enfeignes  à  1a 
veille  d'un  combat ,  &  qui  cn  un  mot  de- 
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voyent  avoir  pour  TittcEffruvantaux  des 
bojlcS)  ejr  iouets  des  ennemis. 

Il  nous  les  a  revoyez  Maiftres  &  Do- 


cteurs de  noftrc  ieuneffe  ,  confirmez  c«  ,  nouveauté,  a  louflFcrt  que  Tes  vétérans  fc 


leu r théorie, par cflais&  victoires  prat- 
iquées en  toutes  façons  ;  circonltanccs 
remarquables!  que  nos  Bifongncs  n'ont 
pas  appris  ces  leçons  dures  &  mal-aifees 
dans  le  repos  ,  où  fc  façonnent  les  Terfes 
d'Italie;  mais  tel  ordre,  plus  defiréqu'ef- 
perc  a  cité  appris  8c  cfprouvé  tout  d'un 
temps  dedans  l'cfchorc  fumeufe  des  liè- 
ges^ combats. 

L'en  v  ie  des Rois,Princes &  Capital', 
nés  généraux  environna  de  rraverfes  u- 
neunautc  entreprife  , comme iettans  les 
ferpents  furie  berceau  d'Hercule-  Nous 
avons  veu  pluficurs  années  oos  Courti- 
fans  ,iuges  de  tout ,  exécuteurs  de  rien, 
entretenir  les  lifts  8c  les  tables  des  Rois 
de  fades  plaifanterics  aux  defpcns  des 
termes  qu'ils  appelloycnt  pardantefqucs 
&  nouveaux. 

Le  dernier  Marcfchal  de  Bfron  crai- 
gnantquefa  témérité  fuit  aurrequebru- 
talc ,  ne  vouloit  pas  que  le  mot  de  Difci- 
tltne fortift  dclabduche  d'un  Capitaine, 
rrefques  tous  les  François  difoycntque 
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fait  fon  apprenrilTagc  en  Holandc  ;  8c  le 
Ducd'Efpcrnon,CoIomncldcFrancc,a- 
pres  avoir  long  temps  déclamé  contre  la 


foyent  cr^fin  faicb  tyrons  des  moindres 
du  Pays- bas. 

.  Henri  le  Grand  a  couronné  fesex- 
penences&  grandeurs  de  l'amour  de  cet 
Ordre  ,  donné  le  gantelet  au  Rcftaura- 
teur,&  prononcé  de  fa  bouche.queM*» 
Avions  plia  combattu  que  les  Heltndois  ,  $ 
eux  mieux  fait  U  guerre  que  nous  :  i'eufle 
Voulu,«fAr/i//  la  guerre,ô-  non  pas  nous. 

Ie  m'eftonne  que  nosf.ulcut»dePa- 
negyrics  ,  ou  pour  le  moins  quelqu'un 
deux,n'a  pris  ce  fuiet  véritable  ,  pourc- 
xercer  leurs  ftyles  fleuris  ,  au  lieu  des 
louanges  Prophétiques,  par  lesquelles  ils 
exaltent  leur  bien  dire  ,  &  diffament  les 
Grands  ;  fur  les  louanges  dcfquels  il  faut 
eiîre  Hiltoricn  de  l'avenir:  en  ftylc  bien 
fouvent  qui  s'enfle  de  paroles  bien  agen- 
cées^ la  louange  d'aurnii,môftrantfàns 
c/roffe  beaucoup  de  façomcerchcfagloi- 
re  au  mcfpris  de  fbn  fuiet, 

Les  Capitaines Holandoisfont temar- 
quables  en  leur  fçavoir ,  pour  avoir  fçcu 
conoiftre  un  pays  maritime  >  avec  une  a- 
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/ans  tout  ce  manège  ils  favoyent  bien  fc    vantageufe  fituatïon  ;  un  peuple  quclcs 


battre  \8c  quand  ilseuucnt  adioufté  voi- 
rejêdefairejh  n'euflenx  pas  menti. 

Un  iour  le  Sieur  de  la  Noue  voyant 
contrefaire  les  Controvcrfes  du  Comte 
Maurice  8c  de  fon  Coufin  Guillaume 
de  NafCiu.quia  la  fecôdepart  en  la  gloi- 
re que  ie  defcris,oyant  mefprifcr  ces  peti- 
tes armées  de  plomb  ,  par  lefqucllcs  ces 


perfecutions  avoyent  poufle  prefques 
trop  tard  à  la  rcfolution  des  labeurs  non 
cerchez ,  mais  impofez  par  force  ;  à  qui 
le  dcfefpoir  avoir  donné  les  armes,  unis 
par  les  intérêts  ,  reliez  par  la  Religion. 
Ceux-là  d'agneaux  devenus  Lyons,cJe 
marchands  Capitaines ,  de  chiches  libé- 
raux ,  d'efclaves  Souverains  ,  doivent  la 
merveille  de  leur  délivrance  à  l'extrême 


deux  Chefs  d'armées  prenoyent  les  mo- 

dcllesdcccllcsquc depuis ilsontafrôtccs  j  mifcrc,&ricn  à  Iagayetc  de  cœur. 
àNicuport&:ailleurs:cethôrnc,outrédc       II  s'efb  prefente  en  frète  ans  aux  Roi 


iport  i 

cholere  me  rira  par  Ja  cappe,ne pouvant 
foufftir  diffamer  ce  qu'on  a  depuis  tant 


prcicntcen  trete  ansauxKois 
de  France  &  d'Angleterre  pluficurs  des 
occaiions  qui  font  entreprendre  fur  les 
cflimé.  Encorcs  avons  nous  vculcsCa-  j  voifîns ,  afçavoir  les  grandes  orFenfes,& 


pitaines  de  picoree  8c  de  perrinauxà  ce 
poinct  de  brutalitc,que  quand  nous  ofaf- 
mes  faire  porter  des  picques  en  nos  R  r  pi- 
ments, ils  appel  lovent  nos  foldats,«£6«- 
teursdenoix.  11  falut  impofer  à  telles  gens 
filcnee  de  la  main,&  aux  grands  qui  s'y  a- 
meutoyent  monftrcr  leur  faute  par  l'cx- 
perience. 

En  fin  ,  ces  Reftauriteurs  de  l'hon- 
neur ont  vaincu  8c  emporté ,  pour  avoir 
Ifagcmcnt  commence, &  conftamment 
poutfuiviifi  que  nul  Prince  n'eftime  plus 
aucun  digne  de  commâderacnt  qui  n'ait 


les  brefehes  pour  entrer.  le  di  cela  pour 
l'Efpagnc,cn  conlîdcrarion  des  grandes 
ruines  d'armées ,  qui  lui  font  arrivées,  & 
pour  la  foiblclTc  du  coeur,  qui remue  tant 
de  membtcs,cfprouvee  parle  Côted'Ef- 
fcx,  quand  avec  fi  peu  d'hommes  il  fit  un 
fi  long  feiour  à  Cadisimaisauffi  toft  qu'u- 
ne bouche  fidèle  à  fa  patrie  fajfoirdans  les 
Confeils  Royaux  une  ouverture  ,  pour 
prendre  le  favorable  temps ,  auffi  toft  la 
troupe  des  Confeillicrsabufee,ou  abu- 
fantc,Yefcrioit,  ce  grand corps  d Ejpagne^e 
grand  corps  etEj£agne\8l  ce  vafte  corps  a  e- 
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fté  contraint  parla  vertu  du  Capitaine 
quei'exalte,&:  celle  de  Tes  fidèles  îecôds, 
à  lairter  perdre  unedcfesiambes,&:mef- 
ines  à  ne  l'avouer  plus* 

Voila  ce  qui  nous  donrfc  une  cin- 
quicfme  U  notable  dirFcrencc  de  nos 
deux  premiers  Tomes  au  Tiers ,  dans  le- 
quel nous  elperôs,iousla  faveur  de  Dieu, 
d  cllendre avec  plus  de  profit  &:  de  plai- 
fir  la  fin  du  Siècle  belliqueux. 

Qve  h  en  divers  endroits  nous  n'a- 
vons peu  exprimer  à  noftrcgré  quelques 
exploirieemièqucinicux,  regardez  d'où 
cft  datte  lie  Livre;  c'eftd'un  Deiert,refu- 
gc ordinaire  delà pauvrcté,coramc  delà 
verité.  LàjJ  a  falu  travailler  fans  pupitre, 
fansconfeil  de  Doctes,  avec  peu  de  mé- 
moires^ peu  exprès. 

Une  puis  vous  celçf  que  le  Roi  Henf  i 
le  Grand  m'avoit  promisles excellents 4c 
laborieux  Efcripts  de  Monfieur  de  Villc- 
Roi.a  la  charge  de  prendre  loi  de  fes  cor- 
régions  ,  lefqucllesic  voulus  ciTayer  fur 
qdclques  pieccs.où  i'avoi  le  moins  vfé  de 
mes  libertcz  ;  mais  ayant  trouvé  que  cet 
Etpiit  n'approuvoitrien  ,  qui  n'euft  pour 
butles  louanges  de  la  Cour,lc  blalme  de 
ceux  qui  n'en  depcndoyent,&faifoit  cri- 
me de  l'aequanimitc  ,  ie  quittai  le  profit 
pour  la  charge ,  lequel  pou,r  Je  Çcrvicedcs 
hommes  eut  deftruir  edui  de  la  vérité-, 
aimant  mieux  eftre  ma nque en  quelques 
poincts  qu'à  eftre  efclave  en  tous. 

1*1  v  doc  recours  à  depcfçher  par  tou- 
tes les  Provinces  à  nies  frais ,  &  ces  dc- 
penfes  peu  utiles  me  permettrôt  un  iufte 
courroux  furies  Capitaines  plus  curieux 
de  Rcfcriptions.durà'cÀéUr  Vie  que  d'Inf- 
criptions  après  leur  mort-  Et  encor  ma 
plus  grande  &  iufte  colère  s'efpandra  fur 
lesheritiers\(iencdipasenfans)desChcfs 
plus  eflevez  furie  Théâtre  de  l'Hiftoire, 
qu'il  faut  inutilement  prier  de  ce  qu'ils 
devroyent  cercher  avidement,  &qu'ils 
JanTcnt  périr  par  leur  poltronne  lafeheté. 

Vovs  diriez  en  ce  ficelé  dégénéré, 
que  la  brillante  vertu  de  nos  devanciers 
nous  donne  mauvais  luftre:  que  la  Gloire 
du  perc  rend  le  fils  honteux  ,  &  que  de 
peur  d'eftre  obligez  aux  exceller*  traicts, 
&C  perfaictesbeautez  de  nos  Ayculs, nous 
en  voulons  fupprimer  la  memoire,&  îct- 
ter  au  feu  les  Tableaux. 

Tende  z-moi  la  main,vous  qui  ne  fû- 
tes ,  &c  ne  recevez  honte  des  paternelles 
elle  valions;  qui  lesfuivez,  par  approches, 


&c  ne  les  cachez  pas  de  peur  de  repro- 
ches, qui  les  rcflcmblcz  du  cœur  comme 
des  vifages,  &  qui  de  lumières  fi  proc  hes 
aimez  mieux  eftre  efclairez  qu'esblouïs. 

Donnez  à  mon  Entrepnfe ,  qui  fera 
la  voftrc,la  recerche  de  ce  qui  aura  man- 
qué en  mes  premiers  Difcours,&  les  édi- 
tions qui  fe  referont  en  voftre  faveur ,  a- 
vec  plus  de  foin,&  de  commodité,feront 
que  nulle  autre  Hiftoirc,n'ayant  cft  é  ba- 
ftie  avec  tant  de  foin  &  de  patience  de 
l'autheur.cette-ci  approchera  de  la  per- 
fection. 

Sinon  ,  Sachez  que  ceux  qui  ont 
voulu  dépeindre  un  Hiftoric,  lui  ont  mis 
à  chafque  main  une  branche ,  celle  de  la 
gauche ,  avec  ion  fueillagc ,  pour  en  faire 
des  marques  d'honneur  aux  triomphâtS; 
celle  de  la  droicte  eft  eiïueillec ,  pour  les 
chaftimcns-,&  cefte  gaule  fait  des  playes, 
desquelles  la  cicatrice  demeure  encores 
après  l'ulcère  ferme.  C'eft  celle  là  queie 
fai  pour  cefte  heure  liftier  aux  aureilles 
des  parelfeux ,  en  promettant  ôc  mena- 
çant que  ci  après  elle  apptiyera  (on  coup 
pour  r'abbattre  ceux  qui  reicttent  mes 
avis  fans  crainte. 

Ils  verront  arborer  leur  apocagine  en 
proportionnant  leurs  infâmes  &:  infimes 
hontes  à  la  hautefle  de  leut  race  ;  de  la- 
quelle ils  ne  peuvent  porter  que  le  nom; 
&  ce  nom  qui  les  devoir  couronner  de 
gloire ,  les  comblera  de  honte  &  de  mef- 
pris:  Kntr'autrcs  chofes,  ic  demande  aux 
mémoires  les  actions  qui  fortent  du  com- 
munié les  noms  de  plufieurs  (impies  fol- 
dats ,  lefquels  fans  pouvoir  nommer  i'ai 
defignez  ,  pour  avoir  commencé  l'ira- 
preflîon  dans  un  combat.fcrvi  de  guide  à 
une  brefche  ,  mis  le  premier  genou  fur 
les  créneaux  des  retranchements,  ou,  ar- 
refté  une  defroute  par  fa  vertu. Que  ceux 
qui  fçauront  les  noms  de  telles  gens  les 
donnent  à  ma  bonne  affection, fans  avoir 
elgard  aux  pauvres  conditions,  ou  balTcs 
cxtrac~tions;poutce  queceux-  là  montent 
d'avantagc.qui  commencent  de  plus  bas 
lieu. 

I  e  n'ai  que  faire  à  ceux  à  qui  nature  a 
dôné  le  ventre  pour  délices,  l'elprit  pour 
fardeau  ,  &  le  cœur  pour  tout  craindre. 
Eux  auiTt  n'ont  point  de  part  avec  moi, 
n'ayant  point  foif  de  louanges  ;  cachez 
derrière  eux  mefmes  ;  &:  le  Ciel  défa- 
vorable à  leur  mifianec  ,  les  avant  con- 
damnez à  pourrir  mollis  lut  le  puant  fuJ 


Dioiti: 


dtjMchejîuxdeUx premiers  Tomes. 


micr  d'une  fale  oilîvetc  :  mais  ic  traitte  chee  &  fange  de  leurs  hoyrics  ,  vendues 

avec  voiis.courages  flamboyants,  non  de  aux  choies  vilaines,&  indignes  de  l'hon- 

limbition  blanchie  &  tournoyante  à  neur:  mais  lésâmes*  le  fang T'appellent 

l  cntour  de  la  vertu  ,  mais  rayonnans,  &  non  viles  ,  &  de  haut  prix  ,  quand  elles 

comme  fidèles  miroirs ,  reprefentans  en  font  employées  pour  la  Patrie  ,  pour  le 

vos  vifages  ,  comme  en  vos  actions  la  bon  Prince  ,  &  fur  tout  pour  celui  qui 

•  beauté  naïfve  &  les  traits  naturels  de  la  nous  a  rachetez  de  fon  fang. 
vertu.qui  porte  en  foi- mefrne  fon  prix&       Cevx  qui  ne  veulent  iouïr  que  du  gré 

fon  loyer.  N'ayez  pas  honte  du  iufte  de-  prefent ,  font  mercenaires  à  iournec ,  fc 

fir  des  chofes  méritées, ayez  le  foin  d'ar-  valets  à  l'ceil  des  vivants  :  mais  ceux  qui 

racher  de  bonne  heure  voftre  renommée  vont  plus  loin  ,  &  embraflent  plus  d'un 

des  ombres  de  la  mort.  Faites  foigneufe-  ficelé ,  par  efperance  défia  fe  fentent  de 


ment  Se  fans  hante  ce  que  vous  faites  iu- 
ftement.  On  appelle  les  ames  viles  &  le 
fang  vil,qui  fe  perdent  &  fe  verfent,  fans 
la  foldc  du  renom.  Celle  oubli. m ce  ap- 
partient mftement  à  ceux  qui  font  ion- 


l'immortaiitc  ,  &  partant  le  noble  foin 
de  la  bonne  renommée  cft  à  l'aine  fi- 
dèle marque  d'une  vie  (ans  mort, 
&  certain  gage  de  la rc- 
furrcdion. 


FIN  T>V   SECOND  TOME, 
de  l'Htfioire  VnwerftUz^. 


•  i 


Digitized  by  Got^l' 


HISTOIRE 


VNIVERSELLE 

DV  S*  D  AVB IGNE» 


. ?/T  DE  L~A~  DES HpVTE  'D'ANGERS 
defdiut  les  affaires  de  Frmce  ©"  les  eïtrangeres  connues ,  tufaues  à 
Ufin  dufiecle  belliqueux  :  Et  fuis f*r  un  Apptndix fepan.dtfirii 
UdelplorMmort  etRENRÏ  LE  GRAN'D, 


Tome  Troificfme. 


ojigitized  by  Google 


1 


;  U 


;  î  T 

•  -V  * 


»    t  r 

* 


loi 


•  i 


/AS  V 


.  .  », 

/  •  —  s 

V*  .  i     *  l\I   »».«-.--   V  J  <      «  . 

»■  »,  >•  ■ t  *  t     t  « 

'  •  :  ".    •  :  .    ••»•»     ••     *    ....... \  \.'.«. 


.  \ 


i   .  i  <  *     '      ».    J    *        «  •   ,  •  •    .  •  •      •  \ 


Digitized  by  Gcj  Ogle 


> 


PREFACE  DE  L'AVTHEVR. 

_Sur  le  troifîefme  Tome. 

2V  vous donnant  mon  troifîefme  T orne, il  me femble{  Iudicieux  Lecteurs) 
que  vous  fûtes  deux  demandes  ,  t  une  four  quoi  t'ai  demeuré  un  an  fuis 
faire  travailler^ autre  comment  ayant  publié  les  deux  premières  parties, 
la  troifîefme  efl  refufee  et un  Privilège  par  Meffeurs  du  ConfeiL  l'ai  s  vous 
dire  au  premier  point!  que  n'ayant  peu  deferire  tant  de  fûts  par  tu  u  lier  s, 
tnconus  &  nouveaux  fans  avoir  latflé  derrière  quelque  gloire,  oè  méritée, 
ou  prétendue  au  mefeon lentement  des  pareffeux,ceuxlà\  comme  ccjl  leur 
pr»prc,ont  mieux  aiméfe  plaindre  ef autrui  que  deux  me  fines ,  qui  doivent  avouer  qu'ils  ont  e- 
((é  advenu  par  les  voyes  générales  qui  ont  eslé  prattiquees  par  le  Royaume  depuis  t  ordonnan- 
te, de  Gap  :  atnfi  ne  fe  peuvent  prendre  de  leur  mépris, qu'a  leur  endormiffement . 

Il  a  fallu  donner  quelque  temps  À  tels  fentimens  ,  pour  avec  l'aiguillon  de  l  honneur  provo- 
quer lesoffenfez,  a  tort  ou  a  droitl  à  m'inflruireplus  curieufement  qu'au  paflé  :  ne  devant  point 
-Jperer  que  la  louange  les  aille  cercher  à  leurs foyers,  foi  défia  receu  quelque  fruicJ  de  mon  at- 
'ente  par  les  plus  grands  Capitaines  de  t  Europe  ,  ejr  par  quelques  Républiques  qui  m? ont  fait 
voir  comment  ils  avoyent  mon  labeur  s  gré.  l'efpere  qu'en  donnant  un  pareil  intervalle  entre 
'a  première  &  féconde  édition  :  ma  patience  aura  mefme  effeel  &  vous fera  voit  avec  plus  de 
ecerches &particuUritcz,,tjr  les  Confeils&  les  exploits. 

D'ailleurs,  Me  [peurs  du  Confeil  avoyent  donné  charge  à  un  Eve/que  tres-dotJe  ejr  À  un  du- 
re Confeiller  d'Ejlat  de  voir  ma  befongne  :  mais  les  derniers  mouvements  ayans  empefché leur 
.oyage,  ie  n'ai  peu  retenir  la  pierre  tut  ce ,  tout  prefi  encor  de  recevoir  chafliment  de  qui  que 
e  fèit,  pourveu  qu'il  ne  fiit  ni  efclave,  ni  ignorant.  Je  pu»  efire  repris  en  deux  chofes ,  au  faiti 
u  au  droit!.  Au fatcl, fans  faire  aucune  exception  jl n'y  a  perfonnefi fimple  au  monde  À  qui  ie 
c  me  foubmette ,  pour  qui  te  ne  me  corrige ,  en  lui  baifant  les  mains.  Et  quant  au  point  da 
roiH ,  duquel  ie  me  fuis  abflenu  de  prononcer  mon  advis  ,  tout  de  mefme  le  révoquerai- te  s  il 
l'efl  efchappémal  a  propos -.a  cela  ie  demande  un  Cenfeur,qui  rende  conte  de  fin  iugement,non 
fes  efterances  &  craintes,  mais  a  la  confeience  feulement. 

Mais  ce  qui  ma  fait  denier  un  Privilège,)  pour  rejpondre  à  la féconde  demande,  (quoi  qu'on 
e  puiffe  aceufer  l'indiferetton  de  ma  plume,  ni  t  aigreur  de  mapaffton,ce font  des  confequences 
ue  ion  tire  des  véritables  defcriptions,& pour  lefqueBes  on  veut  obliger  tHifioire  à  fùpprimer 
vérité  :  ie  n'ignore  pas  qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  chofes  a  taire*  comme  quand  f  exemple  of- 
nfé  ejr  ri  instruit  pas, mats  l'Hifloire  eft  imparfaite  qui  ofte  U  gloire  a  Dieu  de  fes  iugements, 
t  defgutfant  les  crimes  qui  ont  attiré  les  foudres,  ejr  contre  lefquelsle  Ciel  a  lancé  Jes  dards. 
Quelqu'un  a  repris  Tacite, d  avoir  prononcé  les  noms  &  les  vocables  infects  des  ordures  de 
n  temps  Vn  autre  l'a  défendu ,  difant  que  la  feience  ne  pouvoit  eflre  mere  du  vice,  &  que  us- 
ais l  ignorance  ne  fufl  tutrice  de  ta  Vertu  rai  par  devers  moi  les  livres  de  la  Ligue ,  fur  les 
erreurs  qu'ils  imputent  au  Roi  Henri  III.  gui  me  peut  défendre  d'alléguer  leurs  aceufk- 
ms,pourveti  que  ie  ne  prononce  point  en  leur  faveur  ?  l'ai  apporte  plus  de  mode/fie  en  cela  ejr 
x  accidents  avantageux  a  mon  parti  que  n'ont faiû  les  excellent  Hifloriens  Catholiqucs,eom~ 
e  la  conférence  en fait  la  foi  Méfiant  donné  pour  loi  cefle fentence,que  texcefftve  liberté  vient 
•me  ame  ferve  de  pajjions. 

Or  t'impute  cefle  défaveur  a  mon  nom  premièrement^  puis  à  ma  profeffion  ,  mais  S  avan- 
ie a  l'authorité que  les  fefùites  fe  maintiennent  par  tout, en  toutes  chofes, ejr  fur  tout  a  U  Cour, 
oi  que  ie  ne  me  latffe  emporter  a  aucune  invective  contre  eux ,  ni  contre  les  Liguez. ,  ce  que 
int  pas  obfervé  ceux  qui  ont  eferit  devant  moi.  Que  ft  les  véritables  &  fimpUs  narrations 

ojfenfent,  ils  devoyent  refufer  privilège  À  leurs  atlions.  guelcun  d'eux  a  dit  que  veritable-j 
■rit  ie  ne  quittait  pas  mon  chemin  pour  iuger  ni  pour  dire  paroles  iniuheufes;  mais  que  te fat- 
(  parier  Us  chofes  Certes  ie  n'ai  pas  délibéré  de  les  faire  taire,  ie  déroger  ois  trop  à  mon  de- 
ir.  Voici  ce  qui  les  blejfe/efi  la  perpétuelle  influe  &  faveur  du  Ciel >  qui  paroiH  aux  gestes 
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Uins  de  merveilles  d  Henri  le  Grand,  frit  en  la  querelle  des  V do  m, ou  des  Lorrains ,fiii  en  cel- 
r  de  U  Religion  :  en  nul    tespotnclsic  nai  peu,  ni  deu ,  ni  voulu  devenir  Ufche  cf  infidelle, 
ar  circon  ficelions:  car  fi  ie  Liffiis  tomber  indtfcrettement  le  Grand  Roi  que  Dieum'avoit  don  - 
epour  Maigre. & qui  pour  la  pfe fente  action  m  confié  fon  honneur  entre  mes  mains  ifi  dt  ie  ie 
e  latffois  tomber  en  réparation  d} tyran,quel  fuppltce  n'auroye  ie  mérité?  Or feroit-il  tyran  & 
arrtcide  défi  patrie,  s  tl  avait  fait  vet 'fer tant  defing,  pour  caufes  légères  ,  eu  honteufes,  & 
lui  ne  doivent  efclatter  par  t Univers;  &noltre  Roi  régnant  a  prefent  auroit  %  cacher  fin  ex- 
r  aBion.au  contraire  /'  Europe  n'a  rien  de  fi frlendide,  il  eft  du  pins  haut  tige  du  monde, fin  ber- 
eau  sefi  toué  das  les  triomphes  honorables  pour  eau  fis  m  fies  qui  cerchent  la  lumière  ejr  la  vérité,  i 
fei  me  [oit  permis  de  tourner  vers fi  Mate  fié,  ejr  puis  que  mes  lettres  ne  vont  plus  en fis  mains, 
vendre  ce  (le  occafion,puis  dire  legenouil  en  terre. 

SIRE,  le  n'importune  point  les  oreilles  de  mon  Prince,pour  me  voirejlongné  déchiré  ctim- 
po/lurcs ,  d"  defieiïillé  de  ce  que  t'avois  acquis  d'Henri  le  Grand  par  la  futur  &  le  fang  :  terne 
plains ,  Sire ,  dequot  ces  véritables  louanges  font  hayes  comme  autresfois  fa  vie.  Sans  la  iulïict 
de  fis  armes  en  quel  rang  feroyent  tant  de  Chevaliers ,  qui  ont  faicJ  tonchee  de  leurs  vies  a  fis 
tieds,tant  d'heureux  combats,  & grandes  batailles ,  aufquelles  tl  a  touftours  prié  Dieu  &  com- 
battu en  Françoisldevundront -elles  des  crimes  ejr  des  horreurs  à  la  pofierité*  nefeoutez.  point 
en  telle  matière  ceux  qui  veulent  eflre  nommez  vos  Pères  d'une  vaine  appellation,  mais  plufhfl 
cet  excellent  pere  qui fi  plaint  du  Tombeau,fjr  dit, que  nous  avons  armé  les  berceaux  des  Bour- 
bons :  &encor  que  la  fflendeur  de  leurs  thrones  leur  ait  fait  perdre  la  veue  de  nous  au  temps  de 
leurs  élévations  &proff>eritez.,nos  larmes  ne  font  point  feinci 'es  à  leurs  fepulcht  es, après  le/quels 
le  fitn  de  leur  iufle  gloire  vit  encor  en  nous-  il  dtt  auffi  qu'il  doit  aux  Catholiques  la  garde  de 
U  Couronne,  &  a  nous  celle  de  U  te  fie  à  couronner-  le  demande ,  Sire ,  que  voflre  M  au  fie  ait 
aggreable  ma  paffton,pour  la  hauteffe  &  pureté  de  voflre  naiffance  ;  &  pour  la  gloire  du  nom  de 
Bourbon  ;  efr  puis  ie  conduirai  en  priait  Dieu,  mon  puiffant  ejf  iufle  deffenfeur,  que  comme  il  a 
autresfois  fortifié  mes  petites  mains,  pour  défendre  la  vie  d'Henri  le  Grand  en  plufteur s  périls, 
comme  à  le  tirer  de  prifin  au  danger  mortel  de  Beauvois,  &  contre  le  meurtrier  de  tOre,  il  Us 
vieille  encore fortifier pour garentir  fon  Nom  &  le  voflre  contre  les  affiffms  de  fon  honneur. 
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Chap  itre  I 


Miferable  estât  des  Reforme^en  Xaqtftongc  &  Poitfou. 


Rois  pin  flans  fléaux 
de  Dieu  furent  cil. 
mefrac  temps  def- 
ployez  fur  la  France 
Occidentale:  car  la 
famine  &  la  perte  T'a- 
meutèrent à  laguer- 
c, contre  telle  contrée  défia  aux  abbois 
<our  les  miferes  paflees,  de  cela  paruft  à 
i  Jean  d'Angeli  un  tableau  digne  de  me- 
noire  ,  lors  que  celte  ville  n'avoit  pour 
abitant  que  la  guette  du  clocher ,  touc 
:  relie  du  peuple  ayant  fait  des  mailbns 
e  Tes  linceux  fur  la  contr'cfcarpe&  dans 
:  folle-  Or  avant  que  les  Reformez  du 
ays  fçcuflent  aucunes  nouvelles  de  leurs 
rinces  &  Grands,emporreZ  par  la  tem- 
efte  que  nous  avons  defcritecnla  gtan- 
e  &  petite  Bretagne  :  ils  en  eurent  cet- 
incs  &  proches  de  la  première  armée 
l'on  leur  cnvoyoït  lur  léseras. 
Elle  fut  pour  le  Duc  de  Mayenne, 
>mpofee  de  douze  compagnies  d'Or-. 
>nnance,qui  faifoyent  huicr  cents  lan- 
s  ,  quatte  cents  Italiens  ou  Albanois, 
uf  cents  Rciftres.de  fix  à  fept  millefarr- 
(fins  François,  SS°°-  SuuTcs,  &  puis  de 
NoblclTe  volontaire  qui  fe  ioignit  à 
rmec  depuis  le  port  de  Piles  par  amour 
leur  parti  &  du  Duc-    Son  artillerie 


fur  de  feize  canons  de  batterie  ,  le  rouf 
cquippé  &  payé,  non  à  la  faveur,  mais  à 
la  crainte  qui  lors  valoir  bien  auranr. 

Ce  s  te  armée  à  Lufignan  avant  qu'on 
fçeuft  le  pafTage  de  la  Vienne,  porta  elle 
me(mc  fes  nouvelles,  &  fon  effroi  tqut  i 
la  fois.  Les  Capiraincs  Reff.cftonaez  Se 
defarmez  par  les  defrouces  d'Angers  Se 
de  Broiiage,ne  fçavoycntou  prendre  par- 
ti.Lc  Comrc  de  Laval  vid  fondre  le  Duc 
fur  S.Jean,  où  il  ne  peu  A  r 'al  lier  que  cin- 
quante hommes,  outte  la  garnifon  ordi- 
naire ,  Se  la  moitié  de  ceux  qui  avoyent 
pane  Loire  avec  lui  :  encor  couvrit- il  fa 
necclïïté  de  quelque  efearmouche  près 
S.Julicn,lc  rout  froidement, les  uns  arre- 
ftez  d'incertitude  &  de  rcfpcâ: ,  les  au- 
tres de  leur  paucite.  Comme  le  Duc 
marchandoit  l'attaque  de  cette  ville  ,  le 
Comte  renforcé  de  quelque  refte  de  ré- 
giments |  mit  tous  fes  malotrus ,  à  qui  la 
faim  oftoit  la  peut  de  h  perte  ,  en  un 
corps,  £t  diftribuer  àchafque  fondât  de- 
mi livre  de  poudre  ,  allumer  crois  mef- 
ches,&  donner  en  foule  dans  la  ville,  ti- 
rant fans  celle, com me  fils  l'eurtenr  prife 
d'aflaut-  Les  habitans  pour  l'inrereft 
qu'ils  avoyent  à  leurs  meubles  les  con- 
trefont ,  &  celle  grande  efcopctcric  eut 
d  eux  cffeûs:Leprcmicr,que  depuis  cefte 
 JL~±  


Digitized  by  Google 


heure  H  ne  nous  mourut  un  fêul  homme,  defquellcs  le  Tallac  avoir  la  première 
ni  dans  la  ville  ni  aux  faux  bourgs:  l'au-  troupe  ,  fjifoit  quelques  trois  mille  cin^ 
rte  que  les  vedettes  Catholiques,  ayants  \  cents  arquebu.icrs,&:  près  de  quatre  cet* 
ouy  ce  grand  falvc  ,  &  l'ayants  pris  pqur  j  chevaux  ,  que  les  Réf.  en  leur  eftonne- 
uneicvè'uc>donnerent  auxdcmi  aiîîcgez  menteonroyent  à  beaucoup  d  ad  vanta* 
une  utile  réputation-  Et  dç  plus  c'efl  que  ,  ge.  A  l'ombre  de  fes  forces  on  emplit  de 
deux  cent  malades  que  nous  filmes  por-  garnifons  toutes  (es  places  qu'on  cftimi 
ter  dans  la  ville  guérirent  prcfque  tous.  .  propresàcoupperlcsvivrcsdclaRochcI- 
II  advim  au  fît  que  les  Réarmez  fret  le  &  de  S.  Ieand'Angely ,  comme  citant 
une  charge  a  Varcze ,  où  ils  fc  méfièrent  i  lors  la  famine  fort  ailée  à  fervir-  Ces  pla- 
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dans  la  confufion  du  logement  avec  de 
l'heur.fi  à  leur  retraite  ils  r^eufTentpoint 
perdus  quelques  hommes,&:  entre  ceux- 
là  Chaflcgué.  Ces  bonnes  contenances 
Se  lareputationdela  placef  qui  lors  eftoit 
nn  erreur  populaire  )  l'excple  du  dernier 
fiege  ,  la  difficulté  des  vivres,  du  pays  Se 
plus  encor  l'effroy  de  la  peftcfui  enteau- 
îes  aidantes  au  dcfirgulferd  d'aller  por- 
ter la  guerre  où  la  perfonne  du  Roi  de 
Navarre  fc  prefentoit,  foit qu'elle fuft  la 
plus  nuifanteau  defl'ein  des  Liguez, ou 
que  fon  attaque  apportant  plus  d'hon- 
neur :  Se  partant  S.  Ican  d'Angely  fuft 
pour  le  coup  armé  de  les  eijuncs ,  Se  dé- 
fendu par  fes  afflictions. 

S  v  r  ce  poind  le  Duc  de  Rohan  arri- 
vé à  la  Rochelle  trouva  cefte  ville  bien 
etavpcfchee  à  ieteer  de  fes  faux  bourgs 
la  faim  &  la  pefte  qu'y  apporteyent  les 
fôldats  plus  paffionnezou  àleut  religion 
ou  à  leur  parti  ;  caries  moins  confeien- 
tiettx  tous  mouillez  de  la  dernière  tem- 
jjefte  fechoyent  leurs  veftemens  au  lieu 
de  leur  habitation  s'ils  en  avoyent,ou  fc 
fburroyent  dedans  l'srracc  Royale ,  bien 
venus  (ans  diferction. 

Ce  s  te  première  armée  quittant  la 
Xainclonge  ,  les  Reformez  eftoyent 
encor  troublez  en  leurs  r'alliements, 
poutee  qu'à  la  veuë  de  la  grande  armée 
on  avoir  ordonne  pour  le  Poiftou  les  Re- 
gimenrs  de  Virçlmfarit  ,  Neveu  du 
ChancçKer.du  Comte  de  la  Mignanc  Se 
SaulaisHantbois,la  plu  (part  Ange  vins  & 
Brctons,n'y  ayant  plusTienf  à  craindre  de 
ce  éofté-ià.  Laverdin  auffi  fc  rendit  prer 
de  fon  Onclè  de  Malicorne ,  avec  leurs 
deux  compagnies  de  gehsd 'armes, les- 
compagnies  Albanoifès  dè  Mercure  Se 
d'Alerah  , 'celles  de  la  TremWaic  Se  de 
Grezille  ,  une  troupe  de  Volontaires  qui 
|fc  fignalbycnt  pour  Lïguçz,ceuxmermes 
(que  ïibûs  vous  avons  rait  cogfnoiftrc  au 
tiege  de  Monraigii  ,  tout  cela  avec  les 
;ompagntés  d'harquebufiers  à  cheval, 

•  * 
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ces  eftoyent  Efcovieux ,  Tors ,  Matha, 
Mondevis ,  Annai ,  Villeneufvc  la  Corn  - 
telle ,  Chifai ,  Dampicrre ,  Safai ,  la  Foye 
monjau,  Maillezais:  Se  devers  B  rouage, 
Royan,Soubifc,Brifai,BrafTaut,Mornac, 
Tonnai-Charanrc,&  quelques  hommes 
qu'on  tewoit  en  Oleron,  cela  rendoit  de 
toutes  parts  l'cfperancc  des  vivres  per- 
due A'  engendrait  un bruit  commun  quo 
rous  ces  blocus  ,  fortifiez*  vers  le  pria- 
temps,  mettroyent  au  defefpoir  les  deux 
villes  i  que  fur  le  point  de  la  récolte  on 
devoieferret  de  plus  prés.  , 

Te  l  defiein  fonde  en  raifonsapparcecs 
avec  la  nouvelle  d'une  infime;  de  Réf. 
fc  rcvoltans  par  tour,apprit  à  plu  fleurs  do 
Poi&ou  Se  de  Xaindonge ,  Se  mcfmcs  à 
ceux  qu  i  avoyen  t  le  plus  à  perdre, des  ca- 
pitulatiôs  de  nouveau  ftylc  avec  les  Gou- 
verneurs des  Province*,  pour  la  feurc- 
té  de  leurs  maifons ,  la  plufpart  promet» 
tans  défection  de  leur  parti. 

Cevx  qui  avoyen c  qmtré  leurs  pa- 
tries pour  l'amour  de  leur  Religion  ferc- 
folvoyent  à  roures  extremuez,  Se  fc  r'aJ- 
lioycnr  à  céux  du  pars  où  ils  trouvoyenc 
delà  fermeté.  Entre  ceux-là  Sainft  Ge- 
lais efchappé  d'Angers  avec  grâds  perds, 
Se  la  BouIayc,garderent  dans  la  Rochel- 
le quelque  femence  de  troupe  à  leurs 
defpcns.  Maflac  avoir  retiré  les  Xain- 
érongeois.moins  prcfTez  dans  Pons,  mais 
rien  de  tout  cela  n'eftoit  encftatde  re- 
médier aux  maux  que  nous  avôs  déduits.' 
On.fir  courir  quelques  nouvelles  des  fa- 
veurs que  recevoit  le  Prince  de  Condé 
en  Angleterre  ,  qu'il  en  reviendrait  bien 
tort  accompagné  Se  armé ,  mais  ce  bruit 
ne  demeura gueres  à fe  fenrir  de  Ci  vani- 
té: car  la  Roine  d'Angleterre,  qui  de  fon 
naturel  euft  thefuré  fes  faveurs  envers  le  ' 
Prince  affligé,  félon  fa  piric  Se  pieté,fuft 
conrrainre  de  les  réglera  l'aulne  de  fon 
ConfeiF  Se  de  fes  afraires,&  fc  contenta 
de  meritet  éh  la  perfonnc*,fans  pour  cefte 
fois  donner  fecours  au  parti. 

Cha- 
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Mais  ayanr  pris  !c  logis  de  Beaiiv?is 
fur  Niorr,  il  leur  donna  une  amorce  de  la 
•  compagnie  du  Capitaine  la  Brrthe  qu'il 
fift  marcher  à  deux  heures  après  midi  a- 
vec  un  drapeau  neuf/uivi  de  cinquante 
feulement,  à  S.  Jean  de  Marignl ,  petit 
bourg  cfgarc  d'une  grande  lieue  des  au- 
tres logements  ,  Se  fiff  pafTer  ceftappafl 
devant  le  cha/leau  de  Rimbault ,  fc  dou- 
tant bien  que  1  advis  en  iroit  diligem- 
ment à  Niort. 

S  va.  le  foir  il  tria  dix  hommes  de  cha- 
rte de  leurs  foldats,  le  j  que  compagnie,  ainfi  le  fortifia  de  deux 
ducdcRohanquis'e-    cents  hommes  ,  aufquels  tout  le  relie  a- 
ftoit  retiré  diligem-    voit  intereft,  Se  accommoda  de  picques 
ment  delà  Bretagne, le  Comte  de  la.  Vnl,  I  8c  de  grenades  fes  avanturoz.  fcncor  me- 
S  Gelais ,  lecorpsdes  Rochelois,& au-  I  na-il  tous  les  Capitaines  pour  leur  don - 


Chapitre  H. 

\j(rmts  relevées  en  Xtinclonge  ejr  P  01  a  on 
fur  les  Reformez. 


HAScvwdes  Refor- 
mez s'exeufans  fur 
l'imputlTance  de  met- 
tre en  belbngne  le  re 


très  de  plus  de  marquc,tindrentun  Con- 
*  feil ,  auquel  ils  délibérèrent  de  remettre 
en  formes  leurs  compagnies  ruinées ,  Sz 
leur  donnerpour  Chef  A  tibigné,  lors  oc- 
cupé à  licenrier  fes  relies  du  liège  de 
Brouagc  ,  affe£hht  pour  grande  dou- 
ceur de  n'avoir  plus  le  foin  que  de  foi.  Il 
refpondit  aux  lettres  qu'ion  lui  eferivit 
pouf  ce  faiô.que  sô  dos  tout  efeorc  hé  du 
fardeau  qu'on  lui  avoit  laillc  à  la  retraite 
d'Angers.eftoit  incapable  d'unenouvelle 
pe un tcu rimais  l'amiable  puiflartce  qu'a* 
voyét  fur  lui  le  Duc  Se  le  Comte,  l'accla- 
mation des  gens  de  guerre  qui  Jedcma- 
do)  et,  Se  les  violetes  fuafions  Se  menaces 
des  Miniftres  de  Nort  Se  Efnàrr,  envoyez 
vers  lui  ,  le  remirent  à  relever  fon  régi- 
rent ,  Se  autres  compagnies  qui  folis  lui 
voulurent  prendre  la  campagne. Les  Ro- 
chelois  par  une  libéralité  a  propos ,  lui 
firent  préfent  d'armes  Se  munitions  de 
goerre,&deniulerspourles  porter. 

Lv  1  donc ,  pour  n'eftre  pas  efteint  en 
naitfanr ,  fît  fon  premier  rendez-  Vous  en 
hlflc  de  Rochefort ,  où  ayant  aflerré  en 
quatre  iours  huicl  cents  hommes,  fur  le. 
point  qne  S-  Luc  avoit  appelé  les  forces  I 
de  Xamétonge ,  pour'  le  charger  fe  fap-  j 
procha  de  S-  îcàn  Se  y  fuft  renforce  de  ( 
dnq  compagnies  de  Soflu,  desgcnsd'ar-  ; 
mes  du  Comte  de  Laval.ratfnez  par  Ml- 
gnonyillé  de  fei' gardes ,  Se  d'une  com  pa  - 
gnie  de  cnevanx  légers ,  qu'il  redrefla  a* 
vec  autres  volohtarres  de  douze  i  treize 
cents  hommes  depied,&  iioJehevâux.il1 1 
marche  en  Pbïftou.auffi  toft  advetti  que1 
Malicorne  8c  Laverdin  referrbyene  leur»' 
trois  recirrrents  &  compagnie*  de  Cava- 
leriepour  donnera  lut.  '. 


ncr  ordre  de  leurs  dcfmarchrs ,  paflâgcs, 
'  Se  prife  de  places  ,  en  la  nuiô ,  dans  un 
champ  ;  enrre  Bcauvais  Se  la  Foreft ,  iuf- 
ques  à  faire  marquer  de  quelques  pierres 
l'une  fur  l'autre  le  lieu  otï  chaque  Capi- 
taine devoit  a  ne  lier  le  relie  de  fa  tronp- 
pc  ,  (Se  prenne  qui  voudra  cet  exemple 
pour  éviter  les  confuftont  Se  les  cris  de  la 
nui&.)  Laverdin  ne  failli!!  pas  avec  co 
qu'il  avoit  de  plus  lefte  à  donner  fur  le  ! 
pomet  duiour  la  camifade  à  S-  Ican  do 
Marigny  ;  Mercière  avec  fes  Italiens  en- 
veloppa dans  un  village  près  de  Rim- 
bault ,;  Kergrois  lieutenant  de  la  Val  a- 
vec  feize  Maiftrcs ,  Se  l'emporta  ftns  qu'il 
fuft  fecouru ,  pnurec  que  venant  toindro 
les  troupes ,  il  avoit  pris  quartier  de  lui-' 
mcfmcà  la  nuiû.Lcs  vedettes  des  RefaJ 
yans  pt entièrement  adverti  ,  on  euit  a- 
près  les  arquebufades  de  la  Bcrthe,qui  a 
voitreceu  la  ftretic, comme  bien  prépa- 
ré. Laverdin  void  en  mefme  temps  les 
plus  diligensdesfiens  remenez  rûdcmée 
nors  la  Bourgade ,  àe  les  fccondsjmal  pré- 
parez pour  y  donner,  &  aulTi  toft  Ics  Al- 
banois  lui  apprennent ,  comment  à  demi 
folcil  ils  avoyent  trouvé  un  grand  corps  | 
d'infanterie  &  quelque  cavalerie  à  leurs 
an  il  es, qui  les  avoir  pouffez  à  la  faveur  du 
Bataiftonât  non  phiî.Lavtrclin  n  cuit  au- 
ne confeil  que  Tefuouvantcment  des} 
ficus ,  avec  Itfquslsil  regagna  en  confu- 
li&n  le  Marais  des  Sa ti-p maires*  par/à  il 
fift  h  retraite  à  Nrort  avec  fort  peu  de 
perce  &  plus  d'citnnnemcnt.'  - 

Les  Régiments  de  Vireluifant &  de 
k  Magnanc  eftanis  commandez  avoyer 
parte  la  rivière  de  Sevré  ,  arec  ce  but 
charger  les  premiers  Ref.qui 
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ofcroyent  halcncr  la  camprgnc  ;  Vire- 
luifanteftoit  demeure  fur  Ton  partage  à 
S  Gelais,  l'autre  f'eftoit  advanec  iufqucs 
dans  Melle-Lcs  Reformez  marris  de  n'a- 
voir pas  aflez  ptefl'é  leur  pour  fui  ce  ,  & 
fait  valoir  la  première  occafion,  partent 
de  Pré  à  minuicT  ayans  pris  au  commen- 
ccmenrle  chemin  de  S  Gelais»  tournent 
court  à  Mel!e,trouvenr  là  Magnane  par- 
ti d'effroi  )  le  poursuivent  iufqucs  à  Ron, 
où  l'infanterie  demeura  fur  les  d e n es , co- 
rne ayans  faict  trois  lieues  plus  que  leurs 
ennemis:quclquc  quatre  vingts  chevaux 
dcftourncrentlà  Magnane  à  deux  heu- 
res de  n  nid  dedans  Coiiédà  les  Capitai- 
nes complotrerentpourcmpcfchcràlcur 
Chefl'eiTai  de  ce  logis  avec  sôpeu,en  lui 
reprochant  S- Mande  :  ai n fi  ayant  faict 
tourner  viftgc  pour  aller  loger  lui  avec 
Sorhijle  Vaneau,&  cinq  autres  Capital-  ' 
nés  des  plus  dehbcrez,plus  par  defpit  que 
par  iugement  fe  defrabenr,  mettent  pied 
a  tertc,  donncntàla  principale  barrica- 
de, &  n'ayans  eu  que  les  deux  arquebu- 
fades  des  fcntinclles,pource  que  les  mef- 
ches  n'avoyent  pas  le  feu  en  pointe  ,  ils 
emportent  le  corps  de  garde  à  coups  d'ef- 
pee,&  y  ayans  Jaifle  dix  ou  douze  morts, 
vont  retrouver  leurs  compagnons-  Le 
lendemain  ils  furent  bien  marris,  quand 
ils  fçeurent  que  tout  le  régiment  avoir 
jolie  a  fauve  qui  pcur,fc  avat  fui  ks  dra- 
peaux à  la  pochette, fans  fcrccognoiftrc, 
ni  Rallier  plus  près  que  Mircbcau.qucl- 
ques  habi:ans  du  pays  demeurants  héri- 
tiers de  leur  bagage  .Snit  dit  pourinftrui- 
re  ceux  qui  font  de  tels  coups  de  tafter 
bien  ce  que  leur  coup  a  faict-  ..  > 

Or  puis  qu'il  eft  queftion  de  voir  re*- 
gagner  la  campagne  aux  ruinez  qui  n'eft 
pas  un  exemple  de  peu  d'effect ,  &  fans 
l'utilité  duquel  ic  ne  traiteerois  pas  des 
chofes  petites  de  foi  fi  expreflemer,  vous 
fçanrez  que  les  RerT.  ayans  pris  leurs  lo- 
gis à  la  Motte  S.Heraij  Malicoroe  prit  û* 
bonne-opinion  d  eux  qu'il  les  creut  vou- 
loir aiTiegcr  S  Maixant ,  fur  quoi  il[ déli- 
béra d'y  icrtcr  le  Regïrnent  de  Virelui- 
fant  ,  &»vec  toute  fa  cavallerie  l'avoir 
conduit  iufqucs  à  la  planche  de  Ville  ne, 
quand  Aubigné  voulant  mener  la  com- 
pagnie de  Draquevillc  à  fon  logemenr, 
rencontra  avec  dix  hommes  choifis  tren- 
te coureurs  de  Malicornc  fous  les  noyers 
de  6ois-ragon,il  refpondit  charge,au  qui 
vive  :  les  Cath.cuidans  avoir  plus  grand' 


troupe  for  les  bras ,  tournent  le  dos , 
portent  l'alarme  de  mauvaife  grâce  dans 
leurgros,  qui  prit  place  de  bataille  dans 
la  prec  de  Villene  :  là  les  coureurs,prcf- 
que  tous  gentilshommes  de  marque,  ne 
voyans  point  paroiitre  leurs  pourfuivans, 
fc  doutèrent  d'avoir  failli ,  les  «tournè- 
rent cercher  à  toute  bride  ,  &  les  trou- 
vent comme  ils  fc  defroboyent  vcrsBer- 
l6u,à  deux  intentions,^:  cautions  :  l'une 
que  fil  cuit  rebroufle  vers  la  compagnie 
de  Draquevillc  ils  la  faifoyent  deffaire 
pour  certain  ,  l'autre  qu'il  vouloir  faire 
monter  à  cheval  Sorlu  qu'il  y  avoit  logé, 
éprendre  là  fa  feureté  :  l'autre,que l'a- 
yant fait  monter  à  cheval  avec  cent  cin- 
quante arquebufiers  il  f'alla  joindre  avec 
Draqucville  ,  &  puis  fc  fift  wir  de  loin 
aux  troupes  de  M  «licorne  qui  à  cefte 
veuë  reprir  le  chemin  de  Niort-  Ce  que 
les  RerT  avoyent  des  Capitaines  allez 
bien  montez  vindrent  aux  coups  de  pi. 
ftolets:maislcgrosne  fc  lailToit  reconoi- 
irre  de  cinq  cents  pas.pour  lailTcr  en  dou- 
te Ieurqualite,&  le  mefnagemet  de  veue 
apprendra  quelque  chofe  au  capitaine 
des  Carrabins-  Tant  y  a  que  quelque 
peu  de  morts,  &  de  bagage  pris  lùr  la  re- 
traite ,  monftra  aux  foldats  RerT.  qui 
f'efroyent  rclahTez  dans  les  Régiments 
Cath.  que  les  leurs  tenoyent  la  campa- 
gne. 

•  Cela  leur  fifr  cueillir  le  profit  de  U 
réputation  à  peu  de  frais  ,  &  par  elle  les 
bandes  eftaos  accrues  iufques  à  deux  rai] 
hommes ,  leur  Chef  ofa  attaquer  &  re- 
couvra quelques  bicocques  ci  devant 
remarquées  :  la  première  fut  Tors  ,  ou 
cômandoi c  Rulcs,qui  voyant  fon  ravelin 
cmportéjdc  haute  lutc,capituIa.Etc5me 
il  eftoit  fur  le  point  de  fe  rendre,  les  for- 
ces de  Xainctonge  PamalTcrct,  à  Cognac 
pour  le  fecours:  les  afliegeasadvertis  Iaif- 
iercnr  vingt  corps  degardegarnis  de  cha- 
cun trente  hommes, &:  avec  le  reite  fem- 
bufqucrent  en  trois  troupes  à  un  quart 
de  lie*ië  de  là  dans  les  bois ,  ayans  bien 
advertis  leurs  corps  de  garde  que  d'une 
heure  entière  ils  ne  feroyent  fecourqs- 
Vaux  qui  menoir  les  coureurs  des  Cadu 
ayant  ouy  aMptes  de  Tors  an  grand  han- 
niflemcqt  de  chevaux/enut  la  fricaiTee, 
&  en  faifant  tourner  vifage  ,  empefcha 
un  gentil  exploit  de  fes  ennemis. 

QvELqvrs  iours  après  la  priie  de 
Tors,  le  Marquis  feigneur  du  lieu ,  fefti- 

nant 
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nant  celui  qui  l'avoit  remis  eniâ  maifon,  me  ces  deux  Provinces  avoyent  portel  e 
lui  promit  de  lui  faire  voir  après  fouper  coup  de  la  ruine,  auffi  leur  devons- nous 
un  fpccraclc  qu'il  ne  croyoic  pas  avoir  c-  un  foin  plus  exprès  pour  leur  relèvement, 
fte  iamais  remarqué  ,  afçavoir  la  pelle 
comme  elle  defeendoit  de  la  moyenne 
région  de  l'air.  L'ayant  donc  mené  dans 
un  iardin  un  peu  avant  fb  Ici  I  couché ,  ils 
virent  defeedre  fur  la  Bourgade  de  Beaué 
vais  fur  Mata  une  nucc  ronde  d'une  cou- 
leur horrible  à  regarder,  pour  la  couleur 
de  laquelle  il  me  faut  u(cr  du  mot  latin 
fubfnfe*.  Celte  nucc  fembloit  un  cha- 
peau, qui  avoir  au  milieu  de  foi  uneoval- 
Ic.dcs  couleurs  d'une  gorge  de  coq  d'In- 
de.que  leur  fpectatcur  jugea' pareille  en 
toute  choie  au  flegmon  qu'on  lui  avoir 
arraché  dans  la  poftumc  de  fa  perte  qu'il 
avoit  eue  à  Orléans. Ce  chapeau  avec  fa 
funefte  en  Geigne  ,  vinft  entrer  Se  fondre 
auprès  du  Clocher,  n'ayant  point  man- 
que de  faire  le  fembLble  au  matin  Se  au 
loir  rantque  dixhuict  mois  de  pefte  du- 
rcrenr ,  comme  nous  vifmes  deux  iours 


oui  cft  une  pièce  rare  aux  décadences 
des  partis. 

L  e  Prince  de  Condé  envoya  de  Ces 
nouvelles ,  qui  ne  devancèrent  que  fort 
peu  fon  arrivée  à  la  Rochelle  ,  laquelle 
fur  ce  poinâ, voyant  que  les  ficus  repre- 
noyentcœur,fe  refolut  de  faire  crTorr,of- 
frit ,  Se  donna  au  Comre  de  Laval  artil- 
lerie Se  munitions,pour  ouvrir  le  chemin 
des  vivres,&  attaquer  SoubizcBraifaur, 
S.Jean  d'Angle  ,  Trifai  Se  Mornac  :  lo 
Comte  donc  ayant  adioufté  aux  forces, 
dont  nous  avons  parlé  un  Régiment  de 
la  Rochelle,  quatre  cents  hommes  de 
pied  qu'amena  PlalTac  ,  Se  ce  qu'ils  a- 
voyent  de  ca  valleric  :  La-Pcrfonne  ame- 
na par  mer  quatre  pièces  de  barrene.touc 
cela  alîîegea  Soubize  ,  où  commandoit 
Cimandiere  avec  quelques  volonraires 
Se  deux  côpagnies  de  Broiïage.  Le  Gou- 
que  nous  demcurafmes  au  lieu.  Ayant  1  verneur  fit  une  faute  de  ieune  homme, 

qui  fera  ici  pour  leçon  à  ceux  de  fon  âgeî 
c 'cft  que  fur  la  parole  d'un  fien  cotiiin, 
gentilhomme  de  marque,il  vinft  accom- 
pagné de  lui,  frapper  à  la  porte  du  Con- 
lèil  des  aflîegeans.pour  traitter  de  fa  red- 
dition ,  Se  n'euft  efté  celui  qui  comman- 
doit les  Régiments,!!  euft  efté  pendu  de- 
vant la  placc,laquelle  compofa  à  vie  fau- 
ve,les  Capitaines  demeurans  prifonniers 
de  guerre.  La  garnifon  ayant  abandonné 


fait  ce  prefent  aux  Phyficicns  ie  m'en  re- 
rourne  à  mes  foldats  ,  qui  font  la  guerre 
en  Xainctonge. 

Plassac  ayant  eu  beaucoup  de  pei- 
ne à  relever  le  courage  de  fon  quartier, 
fit  lecoup  plus  utile,car  il  marcha  àl'en- 
treprife  de  Royan  fur  le  dclTein  de  Can- 
dclai,aflifté  de  la  Limaille*  de  Pôr-dc- 
mille,  ceux  là  efcalercnt  la  roche ,  Se  la 
muraille  enfcmblc  du  cofté  de  la  mer,ou 

l'on  ne  pofoit  point  de  fcntinellc.pource  '  les  murailles  Se  toute  garde,  il  falur  que 


qu'il  y  avoit  foixançe  pieds  dehauteur,& 
par  là  regagnèrent  à  leurparti  une  place 
que  la  paix  leur  avoit  oftee,&  de  laquel- 
le vousiugerez  l'importance  parles  pro- 
fita qu'elle  leur  apportera. 


P, 


le  mefme  qui  avoir  fauve  le  Gouverneur, 
gardait  la  place  Se  la  foi  tout  Cnfcmble, 
marque  d'une  rare  loyauté-  Nulle  des 
autres  places  n'attendift  les  approches: 
Se  par  ainfi  les  RefF.  Ce  preparerenr  à  de 
plus  grandes  chofes  après  leur  <o  u  loge- 
ment. 

J'ai  à  vous  reprefenterdeuxeombars, 
le  premier  defqucls  ayant  efté  caufe  du 
fecond.veut  eftre  commencé  par  fon  def- 
fein.c'cft  qu'Aubigne  fuccombantfousfa 
charge  fans  alfiftance  ,  ne  pouvant  plus 
combattre  la  famine,  Se  puis  la  pauvreté 
Se  neceflite  des  fiens ,  cftans  de  mauvai- 
fes  pièces  pour  garder  refpect  Se  police 
parmi  eux  ,  refolut  de  trier  cinq  cents 
hommes  de  deux  mille  qu'il  avoit,  don- 


chapitre  ,  cependant  que  le  j  ner  le  refte  à  quelques  ieunes  Maiftrcs 
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Chapitre  III- 

Prifc  de  quelques  bicocques>  &  les  combats 
eC Olerw  &  de  Menbrtguct- 


AlNCTONGE  SC  Poi&OU 

nous  demandent  encores  un 


Duc  de  Mayenne  obferve  ce    de  câp,arrivcz  de  nouveau  avec  le  Prin 

V4r*r?<r*c*k4  „        /  .«.I.  i_V»  I'  m.  a.u  l  _n..Li: 


qu'il  faut  pour  ofter  de  tout  poiné*  la 


campagne 


au  Roi  de  Navarre  ;  Se  com- 


cc  de  Condc,&  l'aller  perdre  ou  cftablir 
dedans  l'ifle  d'Oleron. 
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de  Soubizc ,  de  canons ,  armes  &  muni- 
tions,que  fa  charge  de  Colomnel  en  1  ai  - 
mec  lui  dôna,pource  que  l'artillerie  n'a- 
voic  point  ioùé.  Il  avoit  fait  venir  par  l'af- 
frftancc  de  la  Limaille  à  Pierre- menue 
cinq  navires  :  fur  le  bord  de  la  planche 
qui  pafîoitau  prcmier,il  déclara  à  fes  c5- 
pagnons  fon  cntreprifc,fans  en  amoindrir 
le  péril,  aimant  mieux  mener  peu  &  des 
hommes  refolus  :  &  puis  ayant  donné 
congé  à  tous  ceux  qui  avoyent  affaire  ail- 
leurs, plus  de  deux  cents  des  liens  coup- 
perent  les  iarrets  à  leurs  chevaux  &  fui- 
virent  fon  drapeau  Colomnel  >ainfi  em- 
barqua fept cens  cinquante  hommes.fcpc 
compagnies  qui  ne  turent  pas  de  la  par- 
tie furent  deffaites  dans  trois  femaines 
delà,  trois  par  S.  Luc  près  S.Sorlin  ,  les 
quatre  auprès  de  Dampierrc ,  par  la  ca- 
vallcrie  légère  du  Marefchal  de  Biron 
qui  lors  venoit  d'aflîeger  Luzignan.L'If- 
1c  d'Oleron  fuft  faifie  avec  peu  ou  point 
de  refiftanec  Il  ne  faut  pas  oublier  que 
ce  delfcin  avoit  cfté  conclud',  entre  le 
Comte  de  Laval ,  Plalîac  ,  &  Aubigné, 
les  trois  prefuppofans  que  les  Régiments 
Cath.  qu'on  envoyoiten  Xainâonge  fc- 
royent  employez  à  reconquérir  cefte 
Iflc  ,  &  pourtant  le  Comte  promettoit 
de  fc  tenir  preft  à  la  Rochelle  ,  pout  a- 
vec  les  forces  &  les  vaiffeaux  de  guerre 
enlever  l'armée  de  mer  defpourveuc 
d'hommes,  quand  ils  feroyent  bien  cm- 
pcfchez  ,  ou  au  pillage ,  ou  au  combat. 
Plaflac  devoit  de  fon  cofte  fournir  deux 
bonnes  compagnies,commc  il  fit. 

Il  faut  vous  rendre  compte  pourquoi 
i'ai  dit  l'armée  de  mcr,c  eft  celle  de  Nor- 
mandie amenée  par  le  Commandeur 
deChattes.compofee  de  dix  grands  vaif- 
feaux :  entte  ceux-  là  trois  de  cinq  cents 
tonneaux  :  là  encorcs  devoyent  ar river, 
comme  elles  fîrent,les  galères  de  Nantes 
èc  puis  le  grand  Bifcain  de  fix  cents,  tout 


y  Rtttùtrt  Vniytrfetle 

A  celaluî  fut  commode  la  dcfpouille  jvetfestroupcs,hui£t  cents  homes  des  gar- 
nirons de  Xainâes  &  deBroilage,  quie- 
ftoit  la  fleur  de  cet  amas,dc  fix  à  fept  cens 
hommes  que  l'armée  de  mer  mit  pied  à 
terre,  tout  cela  avec  les  gensd'armes,  & 
chevaux  légers  qui  prirent  la  picque,fai- 
foit  près  de  cinq  mille  hommes, frais  & 
bien  armez- 

Le  Prince  de  Condé  nouvellement  ar- 
rivé d'Angletcrre,appellc  les  forces  pro- 
prement, achevé  de  defgager  S. Jean,cn  j 
prenant  Aunai  &  Chizé  d'erTroi,&  Safai 
par  le  delTein  de  Ranques:mais  fur  toutil 
eut  à  cœur  la  vengeance  contre  le  Maref- 
chal de  Rets,  &  voulut  prédre  Dapicrre 
pour  le  rafer  en  reprefaille  de  Montaigu. 

Les  compagnons d'Oleron  n'ayans oie 
entreprendre  rien  de  ferme,  peurec  que 
dés  le  fécond  iour  ils  curent  les  navires  A: 
galères  en  prefence,f'cmployercnt  à  def- 
coupperla  grade  Bourgade  duChafteau, 
où  ils  firent  46 . barricades  folfoyees  de- 
vant &  derrière, ce  il  es  4  lu  approchoyent 
de  la  mer  les  plus  travaillées  &  meilleu- 
res par  quelque  fit  avantageux.  Au  dixiè- 
me iour  S.  Luc  fe  prefenre  avec  5  00. vaif- 
feaux ronds  &  fes  galères ,  commence  le 
lendemain  au  poinft  du  iour  fa  d  décrue 
à  mer  balle,  forme  dans  le  Platin  quatte 
bataillons  d'environ  1000. hommes  cha- 
cun    del  ta c lie  quatre  troupes  d'enfans 
perdus  d'environ  loo.horames  chacune. 
En  celle  ordonnâce  ayans  gagné  le  feede 
M  Ile,  fa  u  a!  te, a  finqueTicrcelin  qui  mé- 
mo t  c  la  gauche, &:  avoit  le  plusgrand  tour 
à  faire  ,  pût  avoir  gagné  le  chemin  de 
Dolus  ,  pour  le  faicï  qu'il  en  cfpcroit,  & 
atnfi  ne  laiiTcr  nulle  partie  des  ennemis 
fims  exercice  en  mefme  temps.  Quel- 
ques iours  auparavant  Plaflac  ,  félon  (x 
ptomefie  avoit  envoyé  les  compagnies 
deBohTeau,  Guifoli,  &  Des-monnars, 
bonnes,bien  armces,&  une  plus  qu'il  n'a- 
voit  promis:  mais  fi  friandes  de  la  bonne 
chère  de  rifle  ,  qu'eftans  mandez  pout 


cela  ayant  pour  l'utile ,  commandement   venir  prendre  place  de  combat  à  fix  heu- 


de  conduire  trente  vaifleaux, chargez  de 
fel  pour  le  grand  parti.  Le  tout  bien  pre- 
veu  &  côclud  fur  la  promefle  qu'Oleron 
fe deffeodroit  deux  fois  vingrqua tre heu- 
res attendantle  fecours.  S-Luc  à  qui  l'af- 
faire touchoit,r'allia  dans  douze  iours  &: 
non  pluftoft,  les  régiments  deTiercelin, 
de  Clufeau  (autresfois  Blanchard)  le  co- 
men cernent  de  celui  de  Coulôbicts,qua- 
tre  cents  arquebufiers  de  Mcdoc  en  di- 


res du  matin  ,  ils  n'arrivèrent  qu'à  neuf 
mille  pas  devant  Tiercclin,&  par  t  a  ne  en  - 
ttetent  confuiemcnt  en  leur  ta&ion.cn- 
corcs  n'y  fuflent-ils  pas  arrivez  les  pre- 
miers,file  Gouverneur  d'Olcron  n'y 
eufr  remédié, par  une  efearmouche qu'il 
attaqua  à  un  quart  de  lieue  delà  Bourga- 
de,*: qu'il  dcfmcfla  par  troupettes  de  rj. 
&  30.  qu'il  logea  dferrie|c  quelques  par- 
ques aux  petits  raguereaux,iufqucs  à  en 
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aire  douze  partages  avant,trouver  la  ro- 
:he  S.  Nicolas.  Au  commencement  il 
aifbit  muer  fcs  fcmcnccs  de  trente  Se 
juarante  pasunab  S- Luc  apporta  contre 
efte  longueur  le  remède  qu'il  falloir, 
eft  qu'il  en voy a  des  îcunes  Capitaines 
Tes  enfant  perclus  pour  les  faire  donner 
gauche  &  à  droitte ,  (ans  ordre  Se  fans 
rrcft.fi  bien  que  ces  huid  cents  hommes 
eft>andez,contraigmrenc  quatre  cents 
us  eftoycnr  dehors  aptes  avoir  difputé 
ne  heure  ée  dcmtc,dc  reg  igner  leurs  re- 
ranchemens. 

Les  compagnies dePlaiTaceftantslo- 
ecs  à  la  halte  ,  les  deux  fceres  de  La* 
:ombaudiet e,  Capitaines  du  Regimcnc 
c  Tieccclin,ayans  auparavant  pratique 
es  caves  de  leurs  voilais  ,  entrèrent  par 
i  dans  la  rué  neufve ,  Se  enfermèrent  par 
e  moyen  vingthuiét  barricades  ,  où  ils 
agnejent  le  drapeau  de  Guifoli.  A  la 
eue  de  quoi  le  Gouverneur  pouffe  IcCa- 
itainc  Poiriers.arrive  de  nouveau,  pour 
ftre  de  la  partie  ,  avec  trente  hommes 
hoilis  pour  engager  la  befongne  ,  Se  lui 
ccompagné  de  trétc  hommes  couverts 
:  (uivi  de  trois  cents  arqucbuûcrs  enfile 
iute  la  rue,  regagne  le  drapeau,  met  de- 
ors  tout  leRegiment.Lc  Lieutenantdc 
>lufeaa  qui  donnoit  entre  là  Se  les  Cor* 
elicts,envoya  ^compagnies  au  fecours 
es  premiers  ,  Oc  cela  r'amena  les  atta- 
ucz  à  leur  première  perte ,  n'ofans  ojji- 
iaftrcr  les  barricades  perdues  en  côfutiô- 
S.  Luc  qui  donnoit  à  la  maifon  de  Pôs, 
presdiverfes  fommations  Se  rcfponfes 
lorieufes,  fe  fervit  de  la  mer,  qui  cepen- 
ant  avoic  monté  ,  pour  r'amener  deux 
inons  ,  que  les  Suifles  trainerent  avec 
es  cabeftans  à  trente  pas  de  la  première 
arricade,  un  des  coups  donna  dans  le 
jin  delà  maifon  qui  la  Hanquoir,& l'au- 
e  dans  la  pipe  du  milieu ,  laquelle  bien 
ne  pleine  de  picrrcs,fur  percée  fans  ver- 
r , pou  r ce  que  le  coup  étroit  de  prés  :  S. 
uc  voulant  voir  reffect  de  fa  pièce  vid 
nTer  Se  tirer  les  moufquets  par  le  per- 
us  qu'elle  avoit  faid,  ce  qui  fut  trouvé 
>rt  nouveau  par  lui  Se  fcs  Capitaines,  ne 
chans  pas  que  les  compagnons  avoyct 
te'fur  le  ventre  dans  le  fefle  du  dedans, 
a  première  moufquetadc  fut  de  la  main 
a  Gouverneur»»-*,  Oc  voila  lefccrct  des 
liez  qu'il  n'avoir  voulu  communiquer 
fques  au  befoin- 

La  quatrielmc  troupe  menée  par 


!  Coulombiers  attaqua  vers  SN/colas,oïï 
elle  trouva  une  faufle  barricade  fur  le 
forTé  de  la  principale  i  là  dix  hommes  de 
commandement  ayans  pris  le  moufqucr, 
Se  promis  de  laitier  paner  les  piques  à  la 
moitié  avant  tirer,obfervent  fi  bien  leur 
propos,  que  Coulombiers  Se  trois  de  /es 
Capitaines  y  donnèrent  du  nez  à  terre. 
En  mefme  temps  la  mer  eftant  au  plein, 
les  galères  entrèrent  dans  le  havre ,  Se 
vindrent  donner  dixhuidt  volées  dans 
Ici  chine  des  barricades:  mais  Caries  qui 
y  commandoit  fit  feier  de  l'artiere  avanc 
que  la  mer  fc  retirait ,  pour  l'importuni- 
té  qu'il  recevoir  de  deux  vcrtcuils,&  des 
foldats  qui  fe  mettoyentà  la  mer  iufques 
à  la  ceinture,  6c  faifoyentgrand  meurtre 
de  forçacs.Toute  laiournec  fut  fans  celle 
de  divers  combats, &  quand  quelque  rue" 
paroiflbit  mal  garnie,  ceux  de  dedans  ne 
failloyent  à  y  envoyer  des  forties  de  deux 
ou  trois  cents  hommes,  l'harquebufe  à  la 
main  gauche,&  l'cfpec  à  la  droitc.Sur  le 
foir  S-  Luc  attaqua  Se  emporta  le  corps 
de  garde  de  la  LimailIe,lesmaifons d'au- 
près, ayant  tué  les  meilleurs  hommes  qui 
ledefendoyét'La  nuift  venue  claire  d'u- 
ne pleine  Lune,ne  fuft  fans  exercices  pa- 
reils à  ceux  du  iour:les  Ref.fe  trouvèrent 
D'avoir  plus  que  quatorze  barricades,  in- 
commodez fur  tout  de  la  grâd'  faute  de 
médicaments ,  pour  penfer  les  blcifez, 
n'en  ayants  peu  recevoir  de  la  Rochelle, 
à  caufe  du  vent  d'Oucft  Se  Su.  Enco- 
res  eft-il  raifonnablc  que  vous  fâchiez 
comment  ils  avoyenr  quarante  fix  demi 
morts  dans  une  grange,  dcfqucls  les  pla- 
yes  puantes  faifoyent  ietter  d'eftranges 
cris  ,  Se  cela  me  contraint  de  vous  dire  à 
quel  combat  ils  avoyct  receu  ceitefchcc. 
Un  e  grande  Rambcrgc  venant  à  l'ar- 
mée avoit  touché  au  bord  du  Courau, 
fur  une  pointe  de  I'ifle ,  quatre  iours  a- 
vant  le  combat  les  Capitaines  de  ma- 
rine coururent  auffi  toit  à  leur  Gouver- 
neur,l'affcurer  que  ce  vaiffeau  de  quatre 
cents  avec  vingthuiâ  pièces  de  Canon 
cftoit  avec  lui ,  s'il  les  afleuroit  de  gagner 
ledeiTousau  bas  de  la  mer  :  lui  donc  y 
mené  fix  enfeignes  ,  les  met  en  ordre  à 
cent  cinquante  pas  du  navire,fait  bru  lier 
l'efinorchc  par  desfergens  avec  foixante 
hommes,  Se  avec  les  Licutenans,  Se  deux 
fois  autant  va  gagner  le  dclTous.  Apres 
l'opiniaftré  combat  de  traid  Se  de  main, 
le  navire  eft  brife  à  coups  de  hache ,  cha- 
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qne  permis  crachant  du  fang  :  les  mate-  , 
lots  mettent  le  feu  ,  mais  au  dcflbusdu 
vent,  ceux  du  navire  crient  mifericorde, 
&  pourec  qu'on  leur  tua  quelcun  en  par- 
lementant ,  la  refolution  &  la  neceflîté 
de  S.  Aulari  leur  ayant  redonné  cour  a-, 
te  ,  le  fergent  Phelipon  prit  au  collet  le 
Franc  ,  leur  Capitaine  ,  qui  fe  vouloir, 
rendre.leiettc  fous  le  tillac  \  ils  tuent  le 
feu  avec  une  pipe  de  vinaigre  défon- 
cée, la  mer  cependant  remontée  au  def- 
fous  -,  quarante  vaifleaux  de  l'armée  fe  fi- 
rct  touer  à  la  venue  de  l'eau  ,  Se  tout  cela 
n'eftant  point  chiehe  de  canonnades, 
ceux  d'Oleron  firent  leur  retraite  à  re- 
gret,eroportans  vingtdeux  morts  &  qua- 
rante fix  blcflez ,  au  devant  de  la  grange 
defquels  il  falloir  mettre  dés  foldats  les 

Î>lus  afleurez  en  faelion,  pour  empefeher 
es  plus  icunes  d'ouïr  des  difeours  qui  les 
culTent  defeouragez. 

Le  Prince  dcCondé  cftoit  lorsdevac 
Dampiertc  ,  accompagne  du  Comte  de 

Laval  &  de  Plaflac»  ces  deux  fur  l'adver-  1  quelque  deux  cents  par  S.Denis  à  la  vcil- 


boulets  Se  quelques  autres  munitions, 
prirent  des  prifonniers  allez  poôr  retirer 

lcCapirainc  Boilfcau  &  15/oldatsquclts 
Combaudicrcsavoycntpris,&  défia  mis 
aux  galères,  compagnons  du  Vidafmcdc 
Chartres,  que  Caries  fit  mourir ,  lié  à  la 
foute,ne  pouvant  croire  qu'un  homme  de 
fi  bonne  maifon  ne  pûft  payer  rançonne 
Seigneur  de  grande  marque  aagé  de  foi- 
xante  Se  quinze  ans ,  que  le  Roi  de  Na- 
varre appeloit  fon  Oncle  ,  eftoitfousia 
courcic  quand  la  batterie  fe  lai  foi  t- 

A  ce  icu  les  Cath.  perdirent  un  Mai- • 
ftre  de  Camp ,  hui&  Capitaines,  vingtfix 
fcrgeans,trois  cents  cinquante  hommes, 
defquels  deux  céts  cinquante  furent  en- 
terrez par  leurs  ennemis,&  le  refter 'em- 
porte en  quinze  chalupes:  de  l'autre  co- 
ite moururent  dixfepc  foldats,  Se  trente 
blelTcz  ;  tout  le  combat  fouftenu  par 
huicT:  cents  cinquante  hommes, les  com- 
pagnies de  fecours  en  eu  lien  t  fait  beau- 
coup d'avantage  ,  mais  il  s'en  defrobba 


tiflemenr  de  ce  qui  fe  palTa  ,  furent  en 
merveilleufc  peine  de  leur  promclTc.  Le 
Comte  picque  à  la  Rochelle ,  fait  prom- 
ptement,  c'eft  à  dire  en  8.  heures,  armer 
&  partir  trente  vaifleaux  deguerre:cefte 
flotte  au  travers  d'Antioche  rencontre 
le  grand  Bifcain ,  l'attaque  de  loin ,  mais 
en  fe  maniant,  il  s'efchoiia  à  leur  veue,  Se 
lors  ne  lui  pardonnèrent  pas,  mais  l'ayas 
pris,&  tue  à  l'abordée  ce  qui  le  mit  en  de- 
fenfe  ,  les  voila  en  difpute  qui  auroit  la 
gloire  de  l'émener  à  la  Rochelle.  Là  de f- 
fus  quelque  gaiiotte  qui  s'eftoit  advâcee 
vers  les  Saumonnars,  r'apporte  que  l'on 
ne  tiroit  plus  en  Oleron:  Gargouilhut  Se 
Boifleau  s'oppofent  à  ce  rapport ,  main- 
tiennent que  l'armée  eftoit  à  eux,&  qu'il 
n'y  avoit  que  les  piges  de  navires  pour  les 
,  garder,  ce  qui  eftoit  vrai,  mais  la  fouhe 
emmena  les  Capitaines,  &  tout  retourna 
dans  la  ville,  pour  triompher  du  Bifcain. 

Le  Prince  de  Condc  fit  douze  grand's 
lieues  d'une  traite  ,  arrive  à  minuiâ  au 
Chapus ,  d'où  il  entendit  que  les  fiens  fe 
defendoyent  encores.  S-  Luc  accablé  de 
travail, importuné  parles  Capitaines,  Se 
Tiercelin  mefme  ,  pour  la  quantité  de 
leurs  morts  Se  bleflcz.aprcs  quelques  lé- 
gers efforts  fit  lever  fes  drapeaux  a  lundi: 
heures,quirta  fes  ennemis,quilui  eu  lient 
donné  de  l'argent  pour  le  taircEncorcs 
fur  la  retraite  ils  firct  quitter  le  refte  des 


le  du  combat. 

La  fefte  n'eftoit  pas  achevée  ,  carie 
Prince  de  Condc  s  eftant  retiré  versSau. 
geon,  Se  puis  versXainâes,  les  forces  de 
mer  Se  de  Medoc  s'eftants  feparecs  des 
le  Samedi ,  qui  eftoit  veille  de  Pafques, 
Tiercelin  feiourna  le  lendemain  ,  tant 
pour  l'honneur  du  iour  que  pour  fes 
bleftez.  La  cavalerie  de  Xainâes  qui  ne 
le  voulut  pas  attendre  fuft  chargée  Se 
mife  en  route  par  Kergroisavcc  peu  de 
combat,quelques  uns  regagneret  Broùa- 

§e-Tiercclin  à  qui  toutes  les  troupes,tanc 
c  Xain&cs  que  de  Clufcau  obeyfïbyent 
par  ces  fuyards ,  Se  d'ailleurs  encorcs  au-^ 
verti  qu'on  l'a ctendoi  t ,  vouluft  (a  voir  ce  1 
qu'il  avoit  d'entier  ,  Se  trouva  encores 
treize  cents  arqucbuficrs.cinq  cents  pic- 
que  s  Se  trois  cents  moufquets  ;  avec  cela 
ayant  refpondu  à  ceux  qui  le  oonfcil- 
loyent  d'attendre,  que  le  Prince  n'avoit 
pas  de  quoi  entamer  fon  gafteaa ,  il  mar- 
che le  feptiefme  d'Apvril ,  iettant  allez 
loin  de  lui  deux  trouppes  d'en  tans  per- 
dus de  cent  hommes  chafeune  ,  menez 
par  les  deux  Combaudiercs,  après  il  for- 
me un  bataillon  de  toutes  fes  picqucs, en- 
tre (c  me  de  tous  fes  moufquets,&  d'autât 
d'arquebufiers  ,  ordonne  à  chacune  de 
feis  cernes  un  peloron  de  cent  arquebu- 
ûers.Sc  puis  tant  que  les  chemins  lui  per- 
mettoyent  ,  prenoit  deux  files  à  vcué', 
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c]iianv4  i!  les  pouvoir  trouverai  empliflbit 
les  chemins  en  fculc,&:  quand  il  rctrou- 
voit  un  clump  à  propos  il  refaifbit  fon 
bataillon  ,  pour  faire  recognoiftre  à  cha- 
cun le  coude  ,  auquel  il  ic  devoit coller, 
Se  à  chalque  aiilcron  la  corne  où  il  cftoit 
obligé. 

Le  Prince  de  Condé  avec  fa  cavalle- 
rie  haraflce,quoi  que  bien  advertiparfes 
cou  reurs,ne  peut  arriver  à  veue  de  Tier- 
ce-lin que  fa  tefte  ne  fut  à  deux  écrits  pas 
des  arcs,  (ceft  un  théâtre  des  Romains, 
le  plus  gr.ind  qui  fe  voye  en  France)  la 
foule  des  Régiments  Cath.  marchoit  en 
im  lieu  nomme  Maubraguet ,  pays  en- 
trecoupe de  hayes ,  à  la  faveur  defquel- 
les  route  l'arqucbufericà  veue  d'enemi, 
prit  fon  advantage,fans  fe  fervir  de  Tor- 
dre que  nousavom  dit.LaTrimoùille  ar- 
rivé le  premier  à  leurs  trou/Tes  fît  fa  char- 
ge,à  fuive  qui  voudra,fur  la  troupe  de  rc- 
traite,&  fut  fi  bien  receu,qu'il  fuit  porte 
par  terre  à  coups  depicque,  fon  cheval 
fur  lui  ,  huiâ:  hommes  de  marque  tuez 
à  fes  picds.entre  ceux-làBartardcrais,les 
Capitaines  Chante- renne  Se  Navarre, 
tout  cela  (avec  Avantigni  le  vieux  eftro- 
pic  de  deux  arquebufades  )  eftendu  à 
dix  pas  de  la  haye ,  de  laquelle  aufli  toft 
fortirent  avec  armes  d'aft  ,  les  hommes 
de  commandement ,  qui  en  clgorgercnt 
quelques  uns  :  autant  en  recevoir  la 
Trimoiiille  fans  les  Ouches  ,  Laleu  ,  Se 
qucJques  autres ,  qui  d'une  utile  refolu- 
tion  le  defgagercnr, Se  trainerent  Avan- 
tigni ,  le  Comte  de  Laval  arrivé  avec 
trente  faladcs  ,  le  refte  n'ayant  peu  fui- 
vre  fuft  commandé  par  le  Prince  de 
Condé  ,  fans  loifir  de  prendre  haleine 
de  charger  le  gros  des  picques,  où  cftoir 
l'enfeigne  de  Tiercelin  ,  comme  Col- 
lonnellc  des  Régiments,  feule  arborée: 
le  Comte  enfonça  avec  telle  refolution, 
qu'il  rompit  tout  :  la  troupe  du  Prince 
fe  partage  en  deux  ,  l'une  partie  donne 
dans  le  débris  qu'avoir  fait  le  Comte, 
l'autre  congna  ceux  deXainttcs  ,  fortis 
au  fecours  a  pied  Se  à  cheval  ,  iufques 
dedans  le  fauxbourgde  la  Bretonniere: 
Laval  f'actaqua  particulièrement  au 
drappeau  Colonnel ,  lequel  ,  quoi  que 
bien  défendu  ,  il  emporta  à  coups  d'ef- 
pec  ,  mais  laioye  de  ce  petit  heur  fut 
bien  efteinâe  ,  quand  il  trouva  ces 
deux  frères  Rieux  Se  Sciisllt  blcflez  à 
l'un  d'une  moufquetade  par  la 


mort 


tcfte,l'autre  d'un  coup  de  picque  dans  le 
petit  ventre. Tiercelin  en  fut  quittepour 
une  arquebufade  au  bras,la  mort  de  qua- 
tre vingts  foldats  Se  deux  fois  autant  de 
blefTcz. 

Qvelqves  uns  ont  trouvé  eftrangc 
de  le  voir  recompenfé  à  la  Cour  ,  veu 
qu'il  avoit  perdu  fon  drappeau  &  le 
Champ  du  combat  i  mais  il  ne  mérita 
pas  peu  de  louange ,  quelque  advanta- 
ge  que  le  pays  lui  donnaft  ,  defe  retirer 
en  combattant ,  devant  des  gens  de  tel- 
le eftofFe,  iufques  dedans  le  fauxbourg 
que  nous  avons  dit  :  Se  puis  ceux  qui 
mefuroyent  les  chofes  plus  à  utile  qu'à 
i'honnefteté,eftimerent  à  grand  heur  le 
dommage  que  les  Réf.  receurent  en 
vaincquant,  fur  routde  ce  que  le  Com- 
te de  Laval  ayant  quelques  iours  au- 
paravant perdu  fon  frerc  Ta  niai  vit  en- 
core* finir  les  deux  aurres  entre  fes 
bras  ,  Se  en  mourut  de  dcfplaiûr.  Ces 
quatres  frères  cftoyent  vrais  enfans  de 
Andelot  ,  fcmbJabJcs  de  vifage,  mais 
plus  encotes  en  probité  ,  prudence  Se 
valeur. 


Tom.  III. 


Chapitre  IV. 

Reddition  de  compte  des  premiers  trùcls 
du  Duc  du  Même. 

DE  tous  endroits  le  Duc  ayant  paf- 
Ce  la  Charenrc.fuft  follicité  à  com- 
mencer diverfes  entreprifes  ,  félon  le* 
divers  interefts  ;  quelques  opinions  Io 
pouflbyent  d'attaquer  Sainel:  Jean  d'An- 
geli  ,  Taille  bourg  ,  ou  Ponts  ,  mais 
l'hiver  lui  défendit  d'entreprendre  long 
fiege  :  Se  d'ailleurs  n'ayant  encores  que 
quatre  canons  Se  deux  coulevrines  il 
ne  lui  falloit  pas  mordre  pour  le  com- 
mencement ,  Se  pour  fa  réputation,  pla- 
ce de  dure  digeftion.  Toutes  fes  difpu- 
cesfe  firent  à  Mircbois  ,  d'où  le  Ma- 
rcfchalde  Matignon  fe  defpartit ,  avec 
fix  Régiments  François  Se  un  Suiflc ,  Se 
n'amena  de  Cavalerie  que  les  compa- 
gnies de  fon  fils ,  Se  de  la  Marge ,  cela  fe 
retira  vers  Bourdeaux ,  pource  que  vous 
verrez- 

L  e  Duc  ne  garda  au  Ai  pour  foi  que 
fix  Régiments  de  François ,  Se  un  de 
Suifle ,  mais  plus  de  gendarmerie  Fran» 
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çoife,  trois  d'Albanois  &  quatre  de  Rci- 
ftres  ,  faifans  plus  de  douze  cents  che- 
vaux. Cependant  que  l'Evefquc  de  Pe- 
ngueux  le  ftftinoit ,  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  attaqua  quelques  places, qu'il  fail- 
lift  ,  prinft  par  force  Lenzicre  ,  à  deux 
lieux  deBcrgcrac,&delàfauta  àSaincl:- 
fcr.ne  près  de  Montfcgur  ,  tout  fut  tué 
aux  deux  dernières.  L'Evefquc  de  Pc- 
rigueux  impetra  de  fon  hofte  Se  fiege  de 
Montignac  ,  qui  fut  commode  en  par- 
tic,pour  durant  cet  affaire  vuider  le  dif- 
férent du  partage  de  Dordongnc.  A- 
pres  donc  que  le  Duc  eut  reccu  de  Pc- 
rigueux  &  d'Aubeterrc  quelques  pièces 
de  plus  ,  il  n'y  avoit  à  Montignac,  en  la 
ville  &:  au  chafteau,  que  fix  vingts  hom- 
mes commandez  parle  capitaine  Mo- 
re. Cela  futcau(c  que  ne  pouvans  dé- 
fendre la  ville  ,  ils  furent  réduits  au  pe- 
tit pied-  Apres  donc  environ  trois  cents 
coups  de  canon ,  la  place  fe  rendit  à  ca- 
pituIation,Ics  Gentilshommes  avec  l'ef- 
pce ,  &  les  foldatsavcc  le  bafton  blanc 
Là  fut  paflee  Vcdere-  Ceux  de  Sarlat 
preftoyent  qu'on  affiegealt  Monfort: 
mais  le  Duc  par  le  confeil  du  Sieur  Su  1- 
picc,  prit  ion  chemin  à  Gignac.De  cefte 
approche  la  Mode  quitta  Tulcs  ,  fc  re- 
tire à  Turenne  ,  où  il  fut  tue  aux  efear- 
mouches  qui  fe  palferent  entre  la  gar- 
nifon  &  la  tefte  du  Duc.  L'armée  fut 
renforcée  de  quelque  cavalerie  &  enrr'- 
autres  de  Cornuflbn.  Plufieurs  bicoc- 
ques  quittèrent.  Gignac  opiniaftre  fut 
emporté  aux  premières  volées  de  canon, 
àc  ce  qui  fut  trouvé  fut  pendu.  Du  vent 
de  cela  Bclloc  fe  rendit, où  l'armée  pafla 
laDordongne. 

LEDuceftantà  Gourdon  reçoit  let- 
tres du  Marefchal  de  Matignon  mar- 
chant avec  treize  pièces  de  barteriepour 
attaquet  Cadets ,  &  un  advis  comment 
le  Roi  de  Navarre  eftoit  «à  Montauban, 
avec  l'aflémblee  nationale  dcsRcÊdont 
fortirent  force  proteftations. 

Novs  n'avons  que  cela  des  premiers 
projects  du  Duc,  en  f  advançant  au  ren- 
dez-vous de  S.Bafilc. 

En  attendant  la  conjonction  de  leurs 
forces  pour  les  fieges  que  vous  verrez ,  il 
cft  temps  d'advancer  l'cftat  de  la  Ga- 
feongne  ,  &  les  befongnes  qu'y  avoyent 
fait  les  Ref.durant  les  premières  cunda- 
tions  du  Duc,&:  fi  en  cela  il  fe  trouve  Epi- 
Ifodie  plus  propre  aux  poètes  qu'aux  fu- 


ftoriens ,  mon  maiftre  Tacite  me  défen- 
dra contre  les  fubtils  efprits  qui  m'en  at- 
taqueront. 

Le  iour  des  Rois  Favas  avoit  emporte 
la  Reole  par  le  Chafteau  avec  des  eichel- 
les  de  plus  de  foixante  pieds  de  haur,tai- 
tes  avec  des  emboiturcsinventecs  par  lui, 
&  depuis  prattiqueesà  NiortDc  cefte  en 
hors  &  par  les  commodité/  des  gens  do 
guerre  qu'elle  nourtiifoit ,  le  mefme  a- 
voit  fait  plufieurs  exploirs  de  guerre, 
comme  la  deffaite  de  fix  enfeignes  de 
Bafqucs,enlcvez  en  quelques  villages  du 
pays  de  Bcnogcs,  avec  fort  peu  de  refi- 
ftâce.  De  celle  d'une  compagnie  de  gens* 
d'armes, &:  d'une  d'arquebuficrs  à  cheval 
apartenas  à Vezins  Scnefchal  de  Querci, 
deffaits  à  Targô  avec  plus  d'opiniaftreté. 

L  e  mefme  Favas  ayant  fçcu  une  entre- 
prife  fur  Bazais ,  alla  courir  fur  le  retour 
des  entrepreneurs, trouvarinfanteriequi 
après  avoir  failli  fc  retiroit  à  Avres  :  Lar- 
ge-Marie à  veuë  d'ennemis  leur  fît  ga- 
gner un  bois,&  lui  avec  quelques  gens  de 
chcval,fe  retira  au  Chafteau,  les  gens  de 
pied  défendirent  leur  bois  fort  coura- 
geufcment,mais  furent  fi  vivement  atta- 
quez par  tous  les  endroits  qu'il  ne  f'en 
fauva  aucun  i  la  garnifon  de  la  Reole  e- 
ftant  grandement  incommodée  par  cel- 
le qu'on  amena  à  Pel  Dorât ,  Favas  em- 
porta en  plein  iour  par  approche  de 
charrettes  &:  p.ir  feu  cefte  bicocque ,  de 
laquelle  on  ne  peut  fauver  qu'une  fem- 
me demi  bruflee. 

Presque  de  mefme  temps  fut  la  fur- 
prife  de  Langon  &  de  la  Sale  du  Ciron 
qui  la  gardoit  en  caval  leger,lui  logé  aux 
rauxbourgs  fe  défendit  iufques  à  la  mort 
abandonné  de  tous  les  ficns,horfmisdefa 
femme,  qui  dans  un  degré  de  pierres  lui 
fournifè  d'armes  &c  de  courage  ce  qu'elle 
pût- 

De  p  v  i  s  Large  Marie  à  la  nouvelle  des 
forces  du  Roi  qui  approchoyent,  fc  ietta 
dans  Langon  gardépariacquiftcommcii 
la  première  fois ,  démantela  la  villc,&  fc 
retit a  dans  Aillas. Favas  l'attira  à  une  cm. 
bufcadc,le  fit  en  cor  es  une  fois  payer  do 
fes  gens  de  pied ,  qui  furent  tous  brûliez 
dans  un  moulin  ou  ils  feftoyenc  enfer- 
mez» 

Les  Cath.  deMillanfous  la  conduite 
des  Capitaines  Melct,  Sorbai  &c  Sangof- 
fe  furprindrent  les  Réf.  qui  faifoyent 
quelque  manière  de  garde  dans  cefte 
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villettc ,  &:  les  ayans  réduits  à  toute  ex- 
trémité dans  une  maifon  ,  Favas  les  fc- 
courult,&  aptes  divers  combats ,  Mclet, 
te  dixhuict  des  liens  demeurèrent  fur  la 
)Iace. 

To  v  te  s  ces  chofes  rendoyent  Favas 
haï&  craint  à  mcfme  proportion,ceux  de 
Bourdcauxalleguoycnt  toutes  ces  chofes 
pourhafterle  ficge  de  Carters  :  mais  fur 
tout  ils  exaggetoyent  le  faicr,  d'Amba- 
ries,comme  exécuté  en  temps  de  paix,la 
Reole  c! cane  Catholique  ,  quatre  Capi- 
tal nés  proches  parens  avoyent  fottifîé  u. 
ne  mai  ion  de  follez,  tours  Se  guérites  de 
pierre  de  taille  à  une  lieuë  de  Cartels. 
Favas  affilié  de  les  amis  qui  citoyen  t  à  la 
Cour  du  Roi  de  Navarre,  Se  par  leur  fa- 
veur des  garnifons  voifines  ,  donna  ren- 
dez-vous pour  tlfieger  celle  maifon. 
L'horrible  temps  de  la  nuiér.  ayant  em- 
pefehé  les  troupes  d'arriver  avant  iour 
tomme  on  cfperoir,t-J  un  efcuyer  du  Roi 
de  Navarre  avec  trois  foldats  Se  un  page 
à  la  pr icre  de  Favas  entra  dans  la  grange 
plus  foible  que  ceux  de  dedans,  fie  (i  bien 
le  bruit  Se  la  contenance  d'un  fiege,que 
ne  lui  venant  fecours  iufqu'à  neuf  ou  dix 
heures  du  matin ,  il  arreila  le  gibbier ,  Se 
les  troupes  cftans  venues  ailîegercnt  Se 
efcalerenc  en  pleinmidi  celle  maifon,l'eÊ 
calade  repouilecA'  Je  folle  citant  rempli 
de  faffincs , les  alfiegez  y  mettent  le  feu, 
les  garites  de  pierre  de  taille  brifees  de 
moulquetades ,  on  regagne  par  efcheles 
le  delTus  d'une  tour,  Se  puis  ces  Capitai- 
nes firent  tant  de  retranchements ,  avec 
meubles  Se  cordages,&  puis  tant  de  fou- 
gades  qu'en  fin  percé  de  coups, ils  com- 
battirent aifis  Se  puis  couchez ,  avec  une 
telle  fermeté  de  cœur, qu'il  n'y  cull  mo- 
y  en  non  plus  que  de  volonté  de  les  fau- 
ter, Se  ainfi  vengèrent  lcut  mot  t  à  cœur 
faouL 

On  donnoit  encor  à  Favas  la  conte'- 
entreprife  de  Montfegur ,  faire  aupara- 
vant la  pr îfe,  de  laquelle  nous  allons  par- 
ler, ce  fut  une  amorce  de  grande  rufe,& 
de  peu  d'cfTect  :  tant  y  a  que  pour  toutes 
ces  caufes  Se  haines,iointes  à*  l'importan- 
ce de  la  place, il  avoir  efte  ordonné  que 
le  Marefchal  de  Matignon  iroit  affieger 
Cadets,  que  le  Roi  de  Navarre  libéra  la 
première  fois. 

Le  Marefchal  ayant  attendu  fix  fep- 
maines  à  Langon,  en  fin  à  l'approche  de 


l'armée  alîicgea  de  neuf  canons  Se  fift 
rendre  Caftets  par  capitulation  favora- 
ble iufques  au  loupçon  Se  fans  autre 
combat  qu'une  efearmouche ,  où  Pied- 
ferrat  Maillre  de  Camp  reformé  fut 
tué. 

Le  Ducaffiege  Sain&e  Bafilcoùcom- 
mandoit  £fpeuille.  La  place  qui  avoic 
les  maifons  pour  murailles  en  piufieurs 
endroits, pn  c  à  gré  une  capitulation  bien 
gardée , iufques  au  foin  de  fauver  le  Mi- 
niftte.  Et  de  U  cependant  que  le  Duo 
de  Mayenne  Ce  fit  voir  à  Bourdcaux, 
foupçonné  d'avoir  penfe  àfe  lâifir  de  la 
ville  ,  les  forces  par  la  folicitation  de 
Duras  ,  marchent  à  Montfegur  ,  de 
qui  la  furprife  par  les  Reformez  ,  vaut 
bien  la  peine  d'élire  comptée  tout  au 
long» 

Gachon,  homme  encoresfans  bar- 
be ,  voilin  de  demi  lieue  ,  revenant  un 
iour  de  la  chaile  Se  partant  fur  le  foiîè, 
f'apperçeut  qu'à  la  potte  du  Drot ,  qui 
cftoit  murée  on  avoir  laifle  un  tt ou,dans 
lequel  les  lapins  fc  rcriroyent ,  fie  juge- 
ment qu'une  faucille  ouvriroir  la  por- 
te, fans  enlever  le  portail  pour  fa  pefan- 
teur  ;  cela  citant  mieux  recognu  par  lui, 
affilié  d'un  autre  nommé  Melon ,  il  prift 
fon  temps  une  nui&  fort  noire ,  Se  ayant 
bien  c  hoiii  ces  approches  ,  il  fait  couler 
par  ce  trou,&:  par  deux  canonnières  iuf- 
ques à  deux  quintaux  de  poudre  ,  mec 
le  feu  à  fa  traînée  ,  laquelle  ayant  failli 
à  moitié  il  iette  fon  cafque  ,  Se  porte  le 
feu  au  relie,  la  poudre  n'enleva  pas  feu- 
lement les  deux  murailles  ,  mais  enle- 
va auflî  le  portail  plus  de  trente  pas  dans 
la  rue  avec  un  pan  de  muraille  ,  leieu- 
ne  homme  donne  en  mefme  temps  ,  & 
fut  tue  des  liens  d'une  arquebufade  par 
la  telle  »  mais  le  relie  faifant  fon  de- 
voir,la  ville  elt  emportée, «Se  par  la  paix 
de  l'an  1580.  fut  donnée  pour  ville  d'ho- 
flage  en  la  place  de  Pcrigueux  ,  Se  de- 
meura iufques  au  point  où  nous  fom- 
mcs> 

Ce  s  t  e  ville  fut  mcfprifce  pour  fa  va- 
rie grandeur  Se  in  au  varie  aiïietc  ,  Se  1  ai  I  - 
feelans  fortificarions ,  ce  fur  pourquoi 
elle  vouloir  capituler  fans  élire  aflîegee: 
mais  le  Roi  de  Navarre  en  citant  ad- 
verripar  Pont- carré  prifonnier  Se  bien 
toft  après  rclafchc,  Se  puis  par  le  Vicom- 
te d'Aubctcrrcqu'on  le  vouloir  alfieger 
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en  quelque  place  qu'il  fuftïvoulut  à  tout 
péril  payer  de  Monthcgur  j  6c  pourtant 
fait  l'efcapade  que  nous  avons  dit,  il  fift 
ictter  dedans  deux  compagnies  ,  6c  un 
Capitaine  Efcoflbis  nommé  Houter,bon 
homme  de  fiege.  A  ce  branfle  quelque 
Nobieffc  T'y  enfermaitout cela taifant  a- 
vec  la  populace  delà  ville  ,  environ  fix 
cents  hommcs.au  lieu  de  quatre  mille  qui 


deux  armées  du  Duc  6c,  du  Marefchal 
guettoyent fon  paflage  ,  pour l'empef- 
cher,  comme  il  f'eftoit  vanté  de  gagner 
la  tefte  des  affaires  ,  6c  le  grand  defir  de 
cet  empefehement  recarda  en  quelque 
façon,  les  derniers  lièges  du  Duc  du 
Mayne. 

Ce  Prince  fur  fa  refolurion  parc  de  Ne- 
rac,  &  comme  il  fut  entre  Buzel  6c  Da- 


yeuirent  bien  fait  befoin,&  que  n'y  euf-  mafan  il  prend  vingt  Gentilshommes 
lent  pas  efpargnez  les  Hollandois.  Laif-  I  triez  &  dix  de fes gardes, fclaiflànt  le  rc- 
fons  les  attendre  le  fiege  pour  aller  au  de-  ]  rte  qui  faifoitdeux  cents  chevaux  de  tou- 
te forte  entre  les  mains  de  la  Roque  vint 
difncr  6c  dormir  à  Caumont,paflà  fur  iç 
foir  à  la  contr'cfcarpc  de  Marmande.fut 
avant  iour  à  A  y  met,  6c  le  refte,qui  a  voit 
paflé  à  Caumont  mefme ,  6c  à  Coupure 
(c  trouva  avant  foleil  levé  au  mefrac  lieu 
que  leur  Chef, pourpoints  enferable  pré- 
dre  haleine  à  $de  Foi,&  Jors  le  Roi  de  N. 
laiffa  la  charge  de  la  Gafcongne  au  Vi- 

AVparavant  la  prue ae  rancis  comte  de  Turcnne ,  lui  cfpcran t cflaycf 
de  laquelle  nous  avons  parlé,  le  j  quelque  affaire  plus  advantageux 


vant  d'une  armec  qui  vient  encorcs  fur 
les  bras  aux  Reformez,  ay ans  première- 
ment ofté  le  Roi  de  Navarre  de  Gafcon- 

gnc»  , 

Chapitre  V. 

■  ■  ■  i 

Pafage  du  Roi  de  Navarre. 

Vparavant  la  prifede  Cartels 
de  laquelle  nous  avons  parlé 


H9f 


A  Sainctc  Foi  iLfçeut  comment  le  Prin- 
ce de  Condé  aux  defpens  des  Rocheiois, 


Marefchal  de  Matignon  ,  qui  avoit  long 
temps  balancé  entre  les  différents  com- 
mandements qui  lui  venoyent  de  la  avoit  fait  une  armec  de  15.  vaifleaux  rods, 
Cour  ,  différents  félon  les  eiperanecs  6c  les  plus  grands  de  teo.  tonneaux  en  def- 
craintes  que  le  Roi  prenoit  des  Ligués,  cendant  iufqu'à  54.  galiottes,ô*quelque 
avoit  cfté  contraint  de  commencer  mal  à  barquettes,  avec  deffein  de  ruiner  leha- 
propos  quelque  fiege  à  Cartels  ôiauflî  vre  de  Broùage,  d'où  ils  recevoyentgrâ- 
mal  à  propos  f'en  retirer  à  l'approche  du  des  incommodkez.  Les  Rocheiois  con- 
Roi  de  Navarre  n'ayant  qu'une  troupe  tribuerenr  àcefteentreprife  comme  par- 
choifie  pour  percer  &  palier  fur  les  ad-  tifans.maisprincipalcmcnt^ommemar- 
vis  de  Pont-catré  d' Aubeterre.ce  Prince  chands  pour  t  envoyer  à  leur  havre ,  qui 
fc  vinft  prefenter  devant  Cartels  6c  fill  n'eft  que  de  barre ,  les  navires  qui  cer- 
reculer  le  Marefchal  ayant  quatre  mille  choyent  Broyage ,  pour  eftrc  lors  eftime 
homes  de  pied  cV  quatre  cents  cinquante  lelecond  havre  de  France* 


chevaux  avec  1800.  arquebufiers  Réf.  &: 
250.  chevaux ,  le  Marefchal  ayant  pour 


Sainct  Gelais  futefleu  Admirai  de 
cefte  flotte ,  qui  n'efpargna  aucune  dil 


cxcufc.qu'il  ne  fc  pouvoit  fier  aux  trou-  gence  à  faire  cercher  par  les  coftez  ,  6c 
pes  qu'il  avoit ,  pourec  que  la  plufparc    toué'r  avec  foi  les  vieux  corps  de  navires 


fcnroycotla  Ligue,&r  que  ceux  deBour- 
deaux  l'avoyent  fait  advancerpourlcurs 
intererts. 

Nostre  Prince  amoureux  ncfepûc 


qu'on  avoit  defarmez:  là  y  avoit  un  Ro- 
cheiois de  quatre  cents  tonneaux  ,  les 
moindres  de  vingt  ,  autres  eftoyent  de 
deux  cents, tout  cela  ordonné  pour  crtre 


tenir  d'aller  communiquerfa bravade  de  j  enfoncé  plein  de  left  en  forme  de  palif- 
Caftcls  à  la  ComtefTe  de  Guifche  qui  c-  fade  au  plus  deftroie  du  havre  j  un  peu 
ftoit  à  Pos  ,  ce  qui  lui  rendit  fon  partage    plus  avant  que  ce  qui  f  appelle  Grand- 


vers  le  Paictou  beaucoup  plus  dange- 
reux ,  revenant  Quelques  iours  par  Eaufe 
qui  fc  revol  toi  c  tans  fon  arrivée,  il  y  cou- 
rut d'une arquebufade  qui  lui  fuit  tirée 
partin  Prcftre  de  deffus  le  portail.  Sa  fau- 
te lui  fit  donc  regagner  Eaufe  favorable 
exeufe  à  fon  efeapade. 

Arrive'  à  Ncrac  il  feeuft  que  les 


garçon.  Il  y  euft  dans  le  Confeil  de 
guerre  quelcun  qui  propofa  le  blafme 
que  pourra  yent  encourir  les  Réf.  d 'a voir 
ruiné  un  bel  ouvrage  de  nature.  Le  Prin- 
ce de  Condé  éluda  un  tel  fcrupule  en 
ces  termes  î  les  hommes  au  il  faut  defirmre 
ne  f eftre  fat , font  fa*  murage  flm  pre- 
ux. 

  S.  Luc 
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Si  Luc  averti  mit  en  tefte  à  SGclais 
cinq  navires  ' de  plus  grand  porc  que 
les  liens,  reftd  de  l'armce  de  Chartes,  & 
fcui€t  autres  commnncs,deux  galères,  la 
plus  grande  de/quelles,  nommec  la  P.o- 
y a  I  le  cfroi  r  dotiMe,&  fa  chtorme  de  qua- 
tre cenrs  cinquante  forçats;  il  faifoit  for- 
tir  par  les  cfp.iccs  de  ces  grands  cotps  fei- 
-ze  p i taches  de  vingreinq  a  trente  ton- 
neaux, garnies  d'cfpoitcs  &  fonte,  &  de 
quelques  moycnne$:&:  outre  il  avoit  une 
vingtaine  de  chaluppes  bien  pleines  de 
rhoufqucrteiic  ,  &  quelques  picques  à 
leurs  telles  ;  tout  cela  pottoit  force  No- 
bl<  fle  volontaire,^  la  rrie  des  garnifons 
dcXnnctcs&  de-Brou  igc. 

S-  Gelais  aufïi  fur  fortifié  de  trois  cents 
cinquante  arqucbufîcrs  ,  &  de  foixante 
hommes  couverts  la  plufparr  de  la  com- 
pagnie du  Comte  de  Laval,  qui  flcftoycc 
douez  au  r-**  Gouverneurd'Oleron, me- 
nez à  l'armce  en  fix  navires  par  lui.Cefte 
arraire  amena  le  premier  mois  durant, 
qui  cftoit  en  May.tous  les  jours  quelque 
gentil  cfcarmouche.quelquefois  les  cha- 
luppes y  donnoyent  le  coup  depicque: 
les"  Refr.  y  avoyertt  eu  quelque  advanta- 
gc,  iuiqu  à  un  iour  de  grand  calme,  que 
les  galères  &  paraches  menèrent  battant 
les  gaIiotres,&  les  ayant  fait  cachet  der- 
rière leurs  vaifleaux  firentquitterplaceà 
tout  ,  &  en  enflent  emporte  des  pièces 
(ans  lefecours  des  chaluppes  d'OIcton, 
qui  avoyent  gagné  le  vent ,  &:  quelque 
trais  qui  furvinir. 

Le  Roi  de  N.  dclieuné  deces  comptes 
en  voulut  donc  eftre,  &c  vint  de  Saincte- 
Foi  en  trois  traites, pour  eftrc  à  l'achève- 
ment de  la  paIilTade,où  il  courutplufieurs 
niques  de  la  vie ,  pour  vouloir  eftrc  pre- 
fent  à  tout ,  ôc  pour  fé  monftrer  preft  i 
toutes  fortes  de  périls ,  avec  les  deux 
vieux  efcuyers  &  la  Limaille  ,  fc  fit  ti- 
rer force  coups  dans  un  efquif  (bus  cou- 
leur de  recognoiilrc  les  vaifleaux  de  la 
place. 

De  là  à  deux  mois  S. Luc  trouva  mo- 
yen de  relever  une  patrie  de  fes  vaif- 
leaux pour  une  afles  notable  invention, 
cVft  qu'on  faifoit  une  ccinctutc  de  pipes 
enduites  de  poix  ,  &  elles  eftant  appli- 
quées en  balle  mer,  i^attachoyent  par  le 
cable  qui  les  enfîloit  au  navire  ,  de  plus 
fix  barques  le  faifilloyent  ,  cramponnez 
avec  lui ,  ou  par  des  matreaux  fichez  aux 
fabors  &  mefmes  de  quelques  crampons 


de  bort  à  borr,  fî  bien  qu'au  retour  de  la 
marce  il  falloit  que  tout  creVaft,  ou  que 
le  flot  fouflevaftlc fardeau,  ie  vis  ce  ma- 
nœuvre eftant  t>riîbnnier,&  cror  que  cet 
artifice  cuit  enlevé  toute  Ja  paliflade  RI 
euftefré  applique  toutauflî  toft  que  l'ar- 
mce eut  fait  voile:  mais  en  deux  mois  les 
courans  ayans  emmené  un  grand  filloa 
de  vafcs,il  fc  Jia  &:  entra  par  les  défauts, 
on  ne  pût  avoir  raifon  que  des  plus  légers 
vaifleaux.  Voila  comment  ce  havre  ex- 
cellent eft  devenu  havte  de  Barre  par 
fucceflion  de  temps. 

Chapitre  VI. 

Lsfrmee  dn  Marefchsl de  Birô*,&  ce  qu'el- 
lefit  notamment  À  Luzignsw,  &  k 
Maran,  &  pri/è  d Au- 
bïgnc. 

Vand  le  confeil  plein  de  deux 
factions  vid  la  refîburce  incfpe* 
teedes  RcfF.aptes  plufieurs  con- 
troVerfcs,  on  defpefcha  le  Marefchal  do 
Biron  avec  fix  ou  lept  mil  homes  de  pied, 
huict  compagnies  de  gensd'armes  feule- 
ment ,  &  un  equippage  d'artillerie  fore 
imparfait  :  mais  on  lui  donna  toute  la 
fleur  de  la  cavallerie  légère ,  &  Sagonne 
qui  en  eftoitmaiftrc  dcjCamp,  affecté  à 
la  Ligue,  pour  cngigcrlc  Marefchal  aux 
occafions.fur  l'opinion  que  du  comman- 
dement du  Roi,  ou  de  fon  mouvement* 
il  ne  voudroir  pas  faite  une  guerre  à  ou- 
trance. Ce  qui  augmenta  un  tel  foupçon 
fut  que  Chaxbonnicres.dcfireux  de  fc  lo- 
ger, &  comme  il  difoit, contrefaire  Olc- 
ron,f*cftoit  premièrement  barrique  dans 
les  mafurcs  de  Luzignan,&  puis  avoit  ti- 
ré une  muraille  plus  digne  d'un  iardin 
que  d'une  fortercflc,  entre  la  ville  Se  le 
Chafteau  ,  avec  un  petit  fofTé  de  trois 
brafles  ,  duquel  leget  en  contx'cfcarpe 
gourmandoit  de  huicl  pieds  fa  muraille. 
En  ce  mauvais  efrat  le  Régiment  fut  in- 
verti par  Sagonne  ,  &:  aulfi  toft  affiegé, 
quoi  que  le  Roi  de  N-  leur  euff  défendu 
d'artendte  par  mandements  redoublez: 
ces  gens  contre  leur  attente  curent  une 
capitulation  d'armes  &:  de  bagage ,  avec 
les  cautions  qu'une  bonne  place  eut  peu 
demander.  De  là  Sagonne  fit  une  courfe 
vers  Dampierre,  où  il  chargea  dans  un 
boisâJ  defrit  le  capitaine  Bonnet  &  ttois 
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pcfcbçyent  point  ]es  approches  des  af- 
ficjjcans.  Le  Capitaine  Pie- greffier  a- 
vec  «Jeux  de  fes  compagnons  ,  fefai- 
foyent  fort  d'emporter  le  tout  (ans  pom- 
bat. 

Svr  ces  doutes  les  R  ol lie  lois ,  apres 


prdtcr  pour  Marans, une  bonne baftar 
de  qu'Us,  appclloyent  la  Maninvillc, cet- 
te pièce  en  arrivant  logée  fans  platefor- 
me fur,  la  poi n  ttc  de  Beau-  regard  donna 
4e  fan  premier  coup  d  la  te  fie  delà  cran- 
chee,  tue  quelques  pionniers  du  fécond, 
deimonte  une  coulevrine  Royale  ,  la- 
quelle avec  les  autres ,  rue  non  fans  pcj. 


vnr. 


ancres  compq  go  ie  s  de  fep  t  que  nous  a  vas 

dit  avoir  rcfufé  le  pçrij  J'Olcron: Sagoiv 

rve  eq  fi>  tuer  le  pjiis  qu'il  put  pour  ga-r 

gnçt ,  comme  i|  difoir.la  voix  Ses  pref- 

cheurs.  ^Autant  en  arriva  $  trpis  aqtres 

comp  jgajcs.iju  i  avpyent  quitté  le  K c gu 
i  ment  de  Àubignc  ,  deffajtcs  auprès  de    de  grands  refus  fe  lailTerent  perfuacfer  i 

Kjfoyfc,  par  S.Luç  ,  çomflae nous avpiw 
I  touchée 

i     De  L(Uzignan  le,  Marefchal  f4Y4n.cc 
I  pourofter  Maraps  auxRe{F,  aufquels  il 
I  ne demeurojt  un  (cul  pou)ce de  tçrre  eq 
1  Poldou  :  il  vinft  loger  route  fa  ca  va  !  1  eri  e 
I  legercàNuaillc,&  par  là  couvrir  d'ûgrad 
1  marais  toqs  fes  quartiers  qui  feftendoyét 
à  Bcnon  &  Çourcon,lc  logis  du  General    ne  &  péril  retitec,&  par  1  i  on  apprit  que 
fut  à  Li  verrai ,  d  où  H  falut  commencer    contre  l'artillerie  la  terre  feule  peut  cou- 
les  ma"  œuvres  du  U  ege,  quand  on  fççut 
que  IcRoideNavarreçotrelavis  «|es,  plus 
vieux  ,  i'eftoit  refqlu  à  opiniaftrer  celle 
flflc.les  habitans  &prefque  toute  la  gar- 
nifon  la  quittoyent,quand  Fouquerolles 
1  $c  la  Valiere  durent  envoyez  pour  les  af- 
ourcr:aprcs  eux  arrivèrent  les  Régi  mens 
e  Sorlu  &  de  N«uvi,nc  faifans  tous  deux 
uc  qu  a  rrc  cents  hommes.  Le  Moctcdi 
nie  de  Juillet ,  le  Marefchal  vinft 
noiftre ,  tefutblefle^lamain,  en 
ommençant  fes  approches  dans  le  ma- 
afs ,  pour  aller  gagner  la  roure  qui  vient 
de  Cigongne  à  Bcauregard.iettaas  touf- 
ours  àgauche&  à  droite  quelques  ridot* 
ces  de  rhauvaife  eftorTc,comme  de  bran- 
:hagcs  6c  de  touches  ,  Se  en  quelques 
jeux  dos  gabions  pleins  de  vent.  Et  puis 
'eau  ef  tan  t  accreuë  par  l'arreft  dps  mou- 
ns  du  marais, il  fut  porte  quelque  terre 
e  chichement  dans  le  bourre  que 
us  avons  dit ,  G  bien  qu'ayans  eflargi 
houchaux,  le  Conami (faire  Chanfon, 
antoft  par  eau  ,tan  ro(  t  fur  des  clics  doti- 
?les,logea  deux  ceulevrincs  Royales,  & 
deux  baftardes  dans  les.  ridottes  plus  a- 
vancees ,  qui  n'eftoyem  plus  qu'à  cent 
cinquante  pas  du  premier  rcttançhcmét 

des  a  ifi  eg e  z . 

D'avtki  codé  le  Roi  4e  N*  em- 
ployant a*  ce  il  affaire  le  tout  pour  le  tout, 
fit  entrer  dans  Marans  deux  cents  Geo,-, 
ubhommes  commandez  par  la  Force, 
cela  fuivi  de  mil  hommes  de  pied  alloi£ 
fe  couvrant  au  devant  des  approches  a- 
vec  des  parapets  de  quatre  pieds  de  ga- 
lons &  de  matines ,  qui  fe  fia nquoycnc 
par  leurs  dantcleures  »  la  moufqueterie 
6c  les  y  cr  tue  ils  qui  citoyen  t  de  là  ,  o'em- 


Ay  s  s  i' peu  fut  utile  une  plateforme 
de  deux  grands  vaiilcaux,  laiijscnfemble 
de  fabliercs  encochees ,  bridées  de  ban. 
des  de  fen  cette  machine  mife  en  bcf©n- 
gne  par  Rouflîcre.qui  avec  les  volontai- 
res citoit  logé  en  l'Ille  d'Elle.  Uqcaqnn 
de  patterie  leger,  de  ceux  qu'on  appelle 
fautereaux ,  rnisfur  lesvaifleaux.tutad- 
vançc  ,  6c  de  fon  premier  coup  embou- 
cha 6c  creva  un  verrucil  du  Fort  de  la 
Paulee  ,  mais, ce  fut  le  dernier ,  pource 
qu'il  fit  tellement  çntr 'ouvrir  fes  bat- 
teaux  6c  quitter  les  liens,  que  fans  l'indu, 
ftric  duCqmmi  flaire  tout  cou loit  à  fond* 
de  l'eau. Je  q'cullc  pas  tantexpreilemen* 
dedui:  cet  affaire ,  n'eu  i  i  elle  que  ces  çf- 
preuves  en  fituation  non  commune  ne 
le  trouvent  pas  à  toutes  occafions.De  ce 
que  4clTus  (brtitune  capitulatiodeneu- 
rralitc.tanr  pour  Marans  que  pour  Ton- 
oai-charante  ;  tout  cela  avec  la  cqnfide- 
tion  que  la  Force  cftoit  gendre  du  Ma- 
refchal,donna  à  difeourir  aux  courtifans 
fur  les  intentions  du  Roi  >  mais  ce  qui  les 
fit  encorcs  plus  blafmer ,  ce  fut  quand  ils 
fçcurcnt  que  le  canon  du  Marefchal  a- 
yoit  pris  paflèport  pour  fe  retirer  à  Poi- 
ôiers. 

Avant  quitter  la  Xainitonge  i'ai  en- 
corcs à  vous  dire  commenr  S.Luc  ayant 
fjeu  quç  vois  cents  hommes  d'OIeron 
çftoyeot  palTez  vers  S.Jean,pouruncen. 
trepnfc  fur  Xain^cs ,  trouva  moyen  de 
£ur-eçoulçr  près  de  quatre  cents  hom- 
mes ,  par  les  intelligences  des  habitans 
dans  les  caves  &c  tonnelles  des  iardinsdu 
b,ourgdu  chafteau.cV  puis  donna  unea- 
mptçq4ç  quarante  à  cinquante  au  vil- 
lage 
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lage  d'Ors,  où  peu  de  jours  auparavat  Coi- 
xante  des  Tiens  avoycnt  cfte  4esfaits  paf 
la  garnifon:  il  arriva  qu'un  des  barreaux, 
qui  avoyenr  pafsé  la  croupe  ,  fut  affable, 
éç  ne  pût  eirrc  ramené  delà  le  amuu 
comme  les  autres- 

Avbigne'  mefuranc  ce  qui  pou  voit 
eftrc  defeendu  en  l'Ifie ,  félon  le  port  du 
vaiiTcau.mordift  à  l'appaA,  &  de  quatre 
vingts  hommes  qui  lui  reftoyent ,  n'en 
laifla  que ièpt  dans  le  For t ,  fi c  donner  par 
la  Limaille  avec  trente  en  Ors,&  lui  at- 
tendant à  S.  Nicolas  le  rcfte,pour  le  me- 
ner ,  vid  quand  Se  quand  deux  grofle* 
troupes  entre  h|i  &  Ion  Fortdequcl  vou- 
lanr  conferver  ou  mourir,  il  donna  lui  fi- 
xiefme  en  chemife  à  la  troupe  qui  eitoit 
en  la  rue.là  il  fe  fit  faire  placc,cn  combat- 
tant d'un  efpieu  abbatit  le  Capitaine  de 
Chapiret ,  n'agueres  fon  prifonnier  ,  Se 
puis  cfgaranc  le  refte  fc  demesla  Se  gagna 
le  bord  de  la  mer  ,  mais  il  y  trouva  une 
troupe  encor  plus  gaillarde.il  avoir  dit  à 
fes  loldats  en  part  an  t, que  nul  ne  tire  que 
ie  ne  l'aye  dir,mais  la  prefle  où  il  fe  trou, 
va,  l'ayant  empcfché  de  parler  aux  fiens, 
les  cinq  tirèrent  &  fc  fauverent,nclui  re- 
liant qu'un  nommé  Pariolo ,  il  lui  dit,  tu 
n'as  pas  tiré,le  foldar  refpond,vous  ne  me 
l'avezcémandé,  ilrepliqua  don  ne  à  bout 
touchant  à  qui  ie  donnerai,! à  demis  il  va 
contrafte  avec  le  Capitaine  la  Fleur  qui 
lui  perça  la  chemife  de  fon  halebarde,  Si 
Aubigné  lui  coupa  la  moitié  de  la  main 
de  fon  efpieu.  Pariolo  appuya  fon  mouf- 
quet  contre  la  cuiflé  de  la  Fie u  r ,1c  tire  Si 
lui  pafle  le  ventre ,  Se  puis  fe  iette  en  la 
menfon  Capitaine  ayant  abbatu  un  fer- 
gent  près  de  la  Fleur,  panoitpar  deflus 
lui,  mais  l'autre  en  tombant  le  faifit  Se  le 
fift  cheoir:fon  delefpoir  donna  envie  à 
fes  ennemis  de  le  fauver,&  ainfi  fut  raie 
prifonnier  de  S.  Luc  ,  qui  l'a/feura  de  fa 
vie  ,  pourveu  qu'il  n'euft  point  lettres 
du  Roi  Se  de  la  Roi  ne, pour  le  mettre  eu 
d'autres  mains.  LeMaiftre  ayant  fait  a- 
mitiéayecfon  prifonnier, lui  donna  con- 
gé fur  fa  foi  d'aller  à  la  Rochelle ,  à  la 
charge  qu'il  feroic  leDimanche  prochaiu 
à  cinq  heures  du  foir  de  retour  en  B  roua- 
ge,fi  more  ou  prifon  nel'épcfchoitîlc  Di- 
manche matin  S.  Luc  le  fît  avertir  par 
Luché  qu'il  ne  retournait  pas  à  l'heure 
iuree ,  pource  que  les  vailTeaux  de  guer- 
re de  Bourdcaux  ,  par  corn  mandement 
du  Roi  l'ettoycnt  venu  querir,pour  l'em- 


mener mourir,avec  lettres  à  S.Luc,  pour 
le  menacer  de  ruine  ,  lui  Si  les  ûens  s'il 
manquoir.  Le  captif  n'ayant  point  fa 
foi  relâchée  de  la  main  ou  il  avpit  tou- 
ché,*: les  amis  le  vpulans mettre  prifon- 
nier pour  i  u  b  ri  li  1er  fur  la  promeue ,  il  (e 
dcfrobpa  de  ia Rochelle,  comme  il  eut 
fait  de  Btouagc ,  pour  aller  à  ja  mort:  eu 
at  rivant  il  vid  les  galères  preftcs,&rut  re- 
ceu  de  S-  Luc,  avec  pleurs,  mais  la  nuiét 
mçfme  qu'il  fa  loi  t  s'embarquer,  fes  gens 
prirent  Guircaux,  Lieutenant  de  Roi  aux 
Islcs  Se  ayans  mandé  qu'il  cou  roit  fortu- 
nc  en  toutes  chofes ,  comme  leur  Chef 
S,Luçrppoft  fon  pnfpnnienrcnvoya  les 
vailTeaPX ,  fe  mopftrant  en  fecret  joyeux 
de  l'accident. 

Mes  Lecteurs  ne  me  foupeonnez  pas 
d'avoir  fait  ce  compte  pour  ma  de|ccW 
t|6,i*y  perdis  trqp,ccft  pource  que  ie  lai 
fait,  ne  vous  arrêtiez  pas  tant  à  Ja  louan- 
ge de  la  fidélité  qu'à  l'exemple  Se  à  l'ef- 
perance  du  le  cours  de  Dieu,duqueIvous 
devez  élire  certains, quand  vous  ferez  li- 
tière de  voftre  vie,  pout  gardex  la  foi  iu- 
violablement. 

S95BS313SR  9  "BWmmçSXSSÇ 
ÇHAflTRB    VII.  .' 

Cenferencede  S.  Bric  Dejfùt/e  de  deux 
Regmests*  MattkvAÙ. 

A La  fin  de  celt  Efté  les  affaires  de- 
meurèrent en  fufpens ,  6c  n'y  eut' 
que  quelques  petites  cou  ries  par  les  gar- 
nifons  peu  cognues  ic  peuutiles.Ies  divi- 
sons delaCpur  s'empiroycnt^cfquelles 
le  péril  fit  defirerau  Roi  un  achemine- 
ment  4e  la  Roine  fa  merc  vers  le  Roi  de. 
N-  ce  qui  pout  le  mauvais  temps, ne  pût, 
s'exécuter  qu'au  commencement  de 
Mars,rou*e«ure  s'en  fit  k  S-  Bris  prés 
Congnao  :e|lc  accompagnée  des  Ducs 
de  Nevers  ,  de  Rets  Se  plusieurs  Sei- 
gneurs te  Dames  de  marque*  Le  Roi  de 
Navarre  fut  affilié  du  Prince  de  Con dé 
Se  des  principaux  de  fon  partj  avec  qua- 
tre régiments,  defqucls  il  en  eotrouen 
garde  un  à  chaque  (eanec ,  û*  bien  que  la 
feureté  6c  les  vies  des  conferans  deraeu- 
royent  aux  mains  des  Réf. 

ToyT  le  Printemps  fe  palTa  pour 
h  fufac<Je  |a  Roine  à  Cpngnac,  à  Fon- 
tenai  ou  à  S-  M.n xanr.  Aux  premiers 
abouchements  on  commença  par  les 
4c  fao#*mç  ,  Se  puis  pat  les 
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rotcftations  &  exemples  de  Charité* 
Je  là  on  vinftaux  déplumions  des  mile- 
cs,&  aux  menaces  delà  ruinedu  Royau- 
me Le  Roi  de  N.  refendit  aux  premiers 
difcouts.en  racontant  ce  qu'il  avoitibuk 
fert.&  aux  prevoy?ces  de  l'avcnir,lc  peu 
de  partque  devoit  avoir  aux  craintes,ce- 
lui  à  qui  on  cftoit  les  efpcranccs  s  que lè 
Royaume  loi  cftoit  beaucoup,  mais  que 
fa  charité  commençoit  par  la  vie,&l'he- 
neur  de  fes  amis  &  de  lui  :  <e  feroit  qrand 
ens,  dit-i\,Madame,que  l'eflat  fttfl  rejlablipat 
un proferit,  &  la  pat  rie par  an  banni. 

L  fi  trcfvc  aflant  accordée  pour  les  feu. 
reiez  dti; -Parlement ,  quelqu'un  fit  une 
ouvet  ture  quidbranllu  aucuns  desCon- 
fciilers  Rcf.  Il  y  avoit  deux  mois  que  le 
Prince  de  Genevois  avoit  furptis  Vou- 
vans  par  une  efealade  à  la  groffe  tour  du 
Cha(teau:lc  Capitaine  la  Bcrtc  vinitde* 
niander  congé  d'attirer  par  Une  inrcili- 
genec  où  il  avoit  p.ut,ceux  de  Fonten&l, 
a  la  reprife  de  cefte  bicocque-On  difoit, 
voici  entre  nos  mains  4000000.  de  ran- 
çon,aux  defpens  de  ceux  que  nous  pou- 
vons convaincre  de  plufieurs  perfidies', 
notamment  de  la  S.Barthelemi,la  trcfvc 
fera  rompue  par  eux,  en  prenant  une  de 
nos  places  :  noftre  parti  languit  de  pau- 
urercuiou s  pouvons  relever  les  brefehes 
fans  en  faire  aucunes  à  noftre  foi, ni  à 
noftre  honneur.  Ce  Prince  appuyé  de 
fort  peu  des  fiens  empcfcha  ce  coup,  de  - 
quoi  il  f'eft  peut-eftre  repenti  depuis. 
Quant  aux  dernières  confcrcceSjla  Roi- 
ne.qui  lui  avoit  parle  de  changer  de  Re- 
ligion comme  par  bien(cance,commen- 
ça  (en  exeufant  les  Lorrains  furies  iuftes 
craintes  de  voir  la  Couronne  entre  les 
mains  d'un  hcretique,à  prefler  fur  le  fait 
de  la  Religion,fans  le  changement  de  la- 
quelle Cou  gendre  ne  pouvoit  efpcrer  ni 
amitié  avec  le  Roi,ni  avccl'Eftat,Icquel 
il  troubloit ,  ni  paix ,  ni  feurété  à  fa  viè 
&  à  fes  conditions.  Sa  refponfe  fut,  Ma- 
dame le  refpecl  du  Roi  &  fes  commandement 
mont  fait  demeurer foible,cj- donner  aux  en- 
nemis, avec  la  force,  t audace, qui  *fl  U  fièvre 
de  l'Eflat  rvofhe  aceufation  efl  comme  celle 
du  Loup  à  l'agneau,  car  mes  ennemis  boivent 
a  la  fource  des  grandeurs*  vous  ne  mepmve\ 
aceufer  que  de  trop  de  fidélité, mais  moi  te  me 
puis  plaindre  de  vojlre  mémoire  qui  a  fait 
tort  a  vosire  foi.  Et  comme  elle  répliqua 
fur  la  necciTîtc  de  changer  de  Religion, 
Continent  ,  dit- il ,  ayant  tant  d'entendu 


ment \eflcs  vous  venue  de  fi  loin,pcur  me  pro- 
paftr  une  cho/ê  tant  detettee  ,  dr  de  U- 
qttelle  te  ne  puùdeltberer  aVec  confcience 
honneur,  que  par  un  légitime  Concile,  auquel 
nous  nous  foubmettronsmoyejrks  miens?  A- 
lors  elle  paya  de  la  bonne  grâce  du  Roi, 
&  de  la  miferable  condition  611  il  cftoit, 
&  comme  quelques  uns  des  liens  f'amu- 
tôyent.le  Duc  de  Ncversofa  dire  ,  sire, 
vous  feriez,  mieux  à  faire  la  cour  au  Roi 
qu'au  Maire  de  la  Rochelle ,  oà  voies  n  avet 
pas  le  crédit  dtmpoferttn  fil  en  vos  neceffitez,: 
la  rc/ponfe  fut,  Nous  n'entendons  rien  aux 
importions  ,  car  il  n'y  a  pas  un  Italien  p*r- 
mt  nous;  te  fat  à  la  Rochelle*  ce  que  ie  veux, 
en  n'y  voulant  que  ce  que  ie  dois- 

A  v  x  derniers  trai£tcz,apres  avoir  long 
temps  debatu  fur  une  trcfve,  par  laquel- 
le les  Réf.  avoyent  pour  but  l'affeuranco 
de  paix  Se  d'un  libre  Concile  ,  la  Roine 
prciTa  plus  violemment  le  changement 
du  Roi  de  N.  &  la  uipturc  do  1  armée, 
qui  fe  dreflôiccn  Allemagne  ,  comme  il 
paroi  lira.  Les  derniers  <ji(  cours  qui  furent 
avec  le  Vicomte  de  Turcnne  à  Fonte- 
nai ,  ne  tendirent  plus  qu'a  menacer  de 
deux  armées  terreftres  ,  &  du  retour  de 
celle  de  Chattes ,  qui  fc  r'cfquippoit  en 
Normandie,mcilleure  qu'auparavant:  la 
Roine  finit  le  pourparlers  hiftee  de  f'en 
retourner  pour  les  advis  qu'elle  recevoir 
que  la  Ligue  n'eftoit  plus  en  mailIot,&fe 
prcparoit  à  quelque  infolencc  dans  peu 
de  temps. 

Le  s  trcfvcs  ne  furent  pas  pluftoft  fi- 
nies,qne  Laverdin  ayâtr'amaile  les  rnef- 
rrics  bandes  que  nous  avons  contées  ci- 
devant  en  Poicîou,  fit  une  entreprife  fut 
cinq  oopagnics  de  Neuvi  &  5.  de  Sorlu, 
logées  dans  l'Ifle  de  Maillezais  :  l'ouver- 
ture de  ce  délie  m  Ôc  la  conduite  fc  fit 
par  S.Pompoinr,qui  ayant  fiitcoulerpar 
le  village  de  S.Sigtfmond,apres  fes  gens, 
ceux  du  Régiment,  &  puis  les  garmfbns 
de  Nyort <Sc  de  Fontcnai,ne  fut apperceu 
qu'en  r'empliflant  le  bourg  S.Nicolas, 
rien  ne  fe  mit  en  defenfè  que  le  logts  de 
Neuvi  ,  où  eûoit  lors  Sorlu  ,  lequel  fut 
tué  d'abordée  par  les  arquebuficrs  ,  qui 
avoyent  gagné  les  mailôns  d'alentour. 
L'Eltelle  donna  à  la  barricade ,  où  il  per- 
dit un  cril  d'un  coup  depicque  i  &  ce- 
pendant le  logis  eftant gagné  par  derric- 
re,tout  fut  emporté  avec  perte  de  quarre 
vingts  Réf.  fur  la  plac  e  :  il  reftoit  deux 
compagnies ,  celle  de  Lamei  logée  à  la 
 porte 
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porte  de  l'hic  ,  fe  retrancha  de  façon  en 
une  vietlie  mafure  fur  le  bord  du  ruif- 
feau,  qu'elle  obrint  capitulation ,  l'autre 
logée  àMaillé  aiât  arrcftc  les  premiers  ar- 
rivez pour  l'a t  caque:. oc  reccu  les  fuyards 
de  toutes  les  parts  de  l'Klcgagna  la  riviè- 
re 6c  les  batteaux.  La  nuicï  d'après  un 
nouveau  r-t  Marefchal  de  Camp ,  avec 
quelque  choix  de  chevaux  légers  f  alla 
cmbulqucr  à  la  garenne  de  Miferé  pour 
guetter  ceux  qu'on  envoyoit  à  S.  Mai- 
xât  porter  à  la  Roi  n  c  les  drapeaux»  ceux- 
ci  voyans  venir  quelque  quarante  che- 
vaux rompirent  l'embufcadc  pour  les 
charger  ,  en  tuèrent  6c  prirent  prifon- 
niers  >  mais  ce  n'eftoyent  que' gentils- 
hommes 6c  foldats  ramaiTez,&  cela  fa  u- 
va  Malicorne  ,  qui  ma  r  choit  un  quart 
d'heure  après ,  pour  faire  Un  -  m  cl  me  à  la 
Roine  le  prefent.  Sur  celte  bonne  bou- 
che la  Roine  prit  le  chemin  de  Paris.  Le 
voyage  de  cefte  Princefle  fut  interprété 
bien  diverfement,  car  les  plus  fubtils  ont 
eftiraé  que  lors  elle  avoir  perdu  la  balan- 
ce  &c  f'eftoit  faite  entièrement  partifa- 
ne  des  Lorrains}  non  pas  qn'elle  euft  per- 
du la  crainte  de  leur  ambition ,  mais  ella 
voyoit  les  trois  parts  de  la  France  ban- 
dée à  porter  un  Roi  nouveau  far  les  bou- 
cliers, &parain(î  tenant  le  iufte  pour  Je 
neceiTaire,ellc  fervit  en  ce  voyage  les  Li- 
guez Adellcment  en  fon  infidélité  ,  ne 
prefentant  rien  au  Roi  de  N.  qui  fentift 
la  paix  ,  mais  le  portant  aux  extremitez 
6c  au  defefpoir  ,  6c  c'eftoit  ce  que  vou- 
loyent  (es  ennemis. 


Chapitre  VIII. 

* 

Siège  de  Monfheg*r. 

MOnthegvr  fe  prefentoit  com- 
me plslce  de  feureté  telle  que  nous 
vous* l'avons  dépeinte,  il  fafcha  en  quel* 
que  façon  au  Duc  de  s'y  attacher ,  pour- 
ri- que  les  Guifarts  faifoyent  à  la  Cour  de 
grandes  in  (tances -pour  leur  faire  rendre 
Auflbnne  pris  quelque  mois  auparavant 
fur  le  Vicomte  deTavanes,confldent  de 
la  Ligue,par  Pluviaut.voifin  de  cefte  fro- 
ticre  ires-importante*  Le  Duc  de  Gui(ê 
ayant  arrefté  fon  frère  pour  ne  quitter 
point  la  befonene  principale,*  canfe  des 
accciToircs.le  ht  engager  au  fiege  duquel 
nous  parlons.dc  lequel  nous  n'approche- 


rons point ,  puis  que  nous  avons  parlé 
d  '  A  u/fon  nc.quc  la  manière  de  fa  pnfc  ne 
foit  dcduite,pource  qu'il  y  a  en  elle  quel- 
que chofe  de  nouveau. 

Le  Vicomte  de  Tavanes  tel  que  nous 
l'avons  dit,commandoit  allez  rudement 
en  cefte  vilIc,oft an t  aux  principaux  tou- 
te adminiftrati on.  Pluviaut  Gentilhom- 
me de  Créance  6c  Royal  ayant  ietté  de 
l'huile  fur  ce  feu  encouragea  ceux  qu'il 
cognoiiToit  les  plus  capables  à  mettre  les 
mains  lur  le  collet  de  leur  Gouverneur, 
e  liant  à  la  Me  (Te  ,  6c  fur  le  point  qu'il  (e 
faifoit  relever  par  (es  deux  SuiiTcs,ils  fai- 
firent  les  deux  halebardcs  ,  cependant 
qu'elles  n'efloyenr  tenues  que  d'un  bras, 
l'autre  eftant  employé  à  cefte  ravie  ci- 
vilité,&  puis  Pluviaut  que  la  chaHeavoit 
amené  près  des  fauxbourgs,  oyant  la  vil  • 
le  en  guerre,vinft  pour  mettre  la  paix, Se 
f'en  fift  depofitaire,n'cftanrau  commen- 
cement qu'amiable  compofiteur. 

Le  Duc  fur  ces  chofes  ayant  défia  at- 
taqué 6c  pris  deux  places  ,  fur  cet  affaire 
deipechaSefteval&puis  un  autre,  mais 
ne  pouvant  rien  obtemr,ies  plusprodens 
Confeillers  de  la  Ligue, le  retardèrent 6c 
empefeherent  de  lahTer  Matignon  fcul, 
tant  pour  l'authorité  qu'il  eut  pri/e,  que 
pour  l'avantage  qu'en  euiTent  receu  les 
Réf.  Le  voila  donc  refolu  au  fiege  de 
Monthegur. 

L'armée  qui  l'aftîegca  eftoit  compo- 
fee  de  tout  ce  qu'avoyent  le  Duc  6c  le 
Marefchal ,  qui  faifoit  vingt- huiét  mille 
hommes,efquippee  de  virigtdcux  canôs, 
dcl  quels  les  aflîelgcans  firent  trois  batte  - 
ries,  fan  s  avoir  à  fe  couvrir  que  des  moin- 
dres harquebufadcs,n'ayantaucunccon« 
tt'efearpe  à  gagner ,  ni  rempart  derrière 
la  muraille.  Le  fécond  iour  rut  tiré  quin- 
ze cents  coups  de  canon  ,  &  les' foldats 
trouvans  labrefche  rtop  raifonnable.dô- 
neren  t  un  a(Taut,duquel  le  Régiment  de 
Sacre-more  eut  la  pom  tic,  6c  le  Maiftre 
de  Camp  y  demeura.  Là  parut  du  colle 
des  affiegeans  une  grandccmularion  en- 
tre les  Royaux  6c  Liguez  *,  inclines  à  ce 
fiege, la diftinârion  nuifiblc comme  elle 
avoir  cfti  ailleurs,  apporta  un  grand  a- 
vantage  aux  Réf.  Aptes  fix  iours  de  bat- 
terie il  fe  trouva  manquement  de  pou- 
dres &  autres  munirions  de  guerre, dont 
il  fallu  11  avoir  recours  a  Bourd eaux.  A  ce 
renfort  de  batterie  les  premières  canon- 
nades qui  furent  tirées  vers  la  porte  delà 
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Rcolc ,  ayans  abbatu  le  mur  de  leur  co- 
fté  ,  les  fécondes  faifoyent  brefche  à  la 
muraille  de  l'autre  cofté  de  la  villc,fi  bien 
qu'en  peu  de  temps  il  y  eut  trois  cents  pas 
d'efplanadc. 

Et  ainfien  trois  fcpmatnes  prefque 
toute  la  ville  mile  en  ruine,  les  meilleurs 
hommes,qui  y  fuflent,  cftans  bleflcz,en- 
cre  ceux-là ,  Sa  ligna  c  6c  Cales,  on  offrir, 
capitulation  non  cfperccqui  eftoit  àfor- 
tir  armes  &  bagage  ,  la  mefche  efteinte, 
|  &fans  drapeaux  ,  laquelle  rut  acceptée 
de  bon  cœur,mcfmemcnt  ne  reliant  plus 
aucune  efpcrancc  de  fccours,pourcc  que 
le  Roi  de  N.  eftoit  deflogé  de  Bergerac, 
pour  gagner  la  Rochelle  ,  n'ayant  avec 
Toi  que  cinquante  chevaux  ,  fuivantno- 
ftre  premier  propos ,  adverti  que  le  Duc 
le  vouloit  boucler  en  quelque  lieu  qu'il 
fuft.La  capitulation  eftant  lignée  parles 
OfTicicrs,&  le  Duc  de  Mayenne  f'eftant 
fait  porter  malade  à  Bordeaux  ,  fa  foi  Ci 
bien  obferveeà  Sainôe  Bazile,&autrcs 
lieux,  rendit  ceux  de  la  ville  nonchalans 
à  la  garde  de  leur  brefche  ,  dont  advint 
comme  ils  demaçonnoyent  la  porte  du 
Drot.pour  fortir  le  Ctuzeau  qui  a  voie  en 
garde  la  brefche ,  6c  les  foldatt  f'y  i e ac- 
re n  c  dedans  pat  l'exhorta tio  d'un  Jefui- 
te  ,  qui  demanda  pour  fa  part  qu'on  lui 
mift  le  Miniftrc  entre  mains  pour  le  faire 
mourir  à  fa  mode.  Au  me  line  temps  un 
Gentilhomme  de  l'armée  avertit  les  ha- 
bitans  que  leur  malTacre  eftoit  refolu;car 
ils  penfoyent  encores  demeurer  en  leurs 
m  allons  félon  fa  capitulation  :  le  Je  fui  te 
ne  tarda  gueres  à  eftrc  4u  logis  du  Mini- 
ftrc, qu'il  trouva  vcftu  de  chamois, &:  lui 
ayant  demande  où  eftoit  le  Maiftre  du 
logis ,  le  Miniftre  nommé  Poinot  fît  ref- 
ponfc  qu'il  l'eftoit  hier,& eut auflî  toft  la 
main  fur  le  collet ,  quelque  mots  de  di- 
fputc  entr'eux ,  6z  après  avoir  veu  les  li*. 
vrcs  ,  le  Jcfuite  le  voulut  mener  où  e- 
ftoyent  fes  gens, ce  qui  lui  fut  aisé,  le  pri- 
fonnierne  refufant  point;  comme  ils  ap- 
prochèrent de  la  porte  ,  ils  trouvent  les 
SuiiTcs  entrez  dans  la  villc,commcnçans 
le  meurtre,  qui  fut  de  quelque  cent  cin 


Chapitre  IX. 

Siège  de  Cefitlbn:  tombât  de  trm  frères: 
KeprtfedeCêjlitio». 

■ 

L'Armée  marche  pour  le  fiege  de 
Caftillon,pafTe  à  Blagnac  fur  un  pont 
de  batteaux,  6c  ayant  fait  reveuë  vis  à  vis 
de  Brane,  elle  fc  trouva  encores  de  vingt 
cinq  mille  hommes  ;  &  puis  de  la  reveuë 
en  hors  marcha  droit  vers  Caftillon ,  où 
commandoit  lors  Salignac,  fils  de  celui 
qui  fe  fauva  fur  fes  iambes  ,  ne  f'y  eftant 
appuyé  de  dix  ans  à  la  defTaite  que  nous 
avons  conté  au  Second  Tome.  De  plus 
le  Roi  de  N.  y  avoit  fait  entrer  Alms,  un 
des  meilleurs  hommes  de  pied  6c  de  lie- 
ge  qui  fut  de  fon  temps*  11  f'y  enferma 
neuf  cents  foldats.  Les  gens  de  piedayas 
partagé  les  fauxbourgs  ,  y  marchèrent 
comme  à  leur  logis  »  mais  ils  trouvèrent 
une  opiniaftreté  non  encores  eftàyec.cat 
il  n'y  eut  lia  y  es ,  ni  murs  de  iardins  où  il 
ncfaluft  venir  auxmains^î  bien  qu'après 
un  grand  6c  long  combattes  Marefchaux 
de  Camp  furept  contraints  de  les  retirer, 
&c  changer  le  quartier  de  Tranchart,  6c 
tout  ce  qui  eftoit  à  l'cntour  pour  leur  in- 
fanterie :  ayans  laifle  fur  la  place  près  de 
fix  vingts hommes,enrre  ceux-là  quaran- 
te de  commandement  &  huid  p  ri  l'on - 
niers ,  pour  monftrcr  qu'on  eftoit  venu 
aux  mains  à  bon  efcicnr,lesaflaillis  n'eu- 
rent que  trois  morts, vingt  bleflcz,  6c  en- 
tre ceux-là  Alain  s,  &  le  capitaine  Sainâ 
Oiiin  ,  qui  ne  leur  fut  pas  peu  d'incom- 
modité* 

Ces  fauxbourgsainiîeiTayezfanseftre 
emportez ,  il  falut  que  le  canon  l'en  racf- 
quante  hommes  ,  il  a  vi n  t  que  le  pn Ion-    laft,&  fift  une  batterie  à  un  refte  de  ma- 
nier &  fon  Maiftre,fe  trouvans  à  l'endroit   furcs  desCarmes,pres  des  foflez  Anglois; 


&  en  mcfme  temps  cria ,  au  Miniftre,  au 
Miniftrc ,  les  Suhfes  voyent  cet  homme 
veftu  de noir,qu'ils  croyent  Relire  préci- 
pité pour  fc  fauvcr.fe  icttent  après  6c  le 
malTacrcnt;  le  condamné  pafle  à  travers 
eux; lequel  lert,  lors  que  i'efcrisjtrncor  de 
Pafteurà  Montfegur.  Tout  cela  achevé 
danslcmoisdcMay  1586. 


de  quelques  caves  qu'on  avoit  ouvertes 
durant  ce  liège,  pour  la  retraite  des  fol- 
da  ts,Poinçt  donne  un  fi  grand  choc  d'ef- 

faulcà  fon  meneur  ,  qui  tenoit  le  haut 
out  de  la  rue,  qu'il  le  iette  dans  la  cave, 


&  falut  battre  encorcs  une  maifon  hors 
des  fauxbourgs,  où  le  capitaine  Scrillac, 
feavec  lui  quelques  foldats  fopiniaftrc- 
rent,&  remenerent  battant  les  plus  vo- 
lontaires, qui donnerét  a-vanvquc  la  mu. 

raille 
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raille  fuft  toute  cheutereftans  aux  coups 
d'efpee  encre  ces  ruines  il  arriva  que  Se- 
rillac  demanda  à  un  Capitaine ,  Et  bien 
Us  Huguenots  font- ils  bons  compagnons  ?  ce 
que  l'autre  lui  avoua-  A  cefte  deffen- 
fc  de  fauxbourgs  Cazi  Lieutenant  deSc- 
rillac  eut  d'une  balle  de  canon  qui  a- 
voit  fait  Ton  coup  ailleurs, dans  fa  cuiraf- 
fc  ,  dans  laquelle  fc  fît  un  tond  fans  le 
tuer- 

Les  fauxbourgs  ainfi quittez  lequa- 
ttic("meiour,les  afllegeans gagnèrent  les 
vieux  foflez  Anglois,  &  fur  leur  bord  fi- 
rent deux  cavaliers  cflevez  de  dix  huid 
pieds  $  l'un  au  cœur  du  Convcnt,l'autre 
au  bout  du  Jardin  vers  la  Rivière  ;  de  la 
batterie  qui  fut  logée  deflusils  ouvrirent 
la  tour  ,  la  porte  qui  regarde  aux  faux- 
bourgs  ,  6c  la  muraille  qui  cft  du  mefme 
coflc  iufques  à  la  tout  du  moulin,laqucl- 
Je  fut  auffi  battue  d'auttes  pièces  qui  a- 
voyent  efte  logées  fut  le  terrier  de  Vou- 
part  >  6c  cefte  batterie  fournit  à  defloger 
un  corps  degarde,que  le  capitaine  Com- 
te avec  les  liens  maintinft  long  temps  fut 
le  tert ier  de  Touquin,qui  cft  hot s  les  fof~ 
fez  de  la  ville  ;  ce  terrier  eftant  gagné  a- 
vec  gtand  peine,ony  plaça  ttois  canons, 
&  en  mefme  temps  commença  la  tran- 
chée, qui  vinft  percer  la  contr'efearpe  6c 
boire  dans  le  fofle-  Mais  encor  pour  a- 
voir  meilleur  marché  du  fofle,  on  donna 
à  Duras  trois  canons  ,  pour  les  loger  au 
delà  de  la  rivière ,  en  un  retranchement 
fort  eflevé  ,  duquel  on  pouvoir  enfiler 
tout  le  long  du  fofle,  &:  mefmes  voyoit- 
on  la  contt'efcarpe  partie  à  flanc ,  partie 
à  dos  ,  ce  qui  fut  ruineux  aux  aflîegez, 
qui  la  voulurent  opmiaftrcr.  A  tout  cela 
fut  employé  peu  moins  que  le  mois.  Il 
fallut  percer  le  fofle  &  y  couler  deux  ca- 
nons pour  delgarnir  des  cafemattes  qui 
cuiïent  trop  courte  autrement.  Le  fofle 
gagne  fut  commencé  une  mine  fous  la 
tour  du  moulin.  Le  iour  qu'on  y  mit  le 
feu ,  ce  qui  teftoit  de  la  tourayant  fauté, 
fc  donna  un  aflaut,  auquel  les  aflîegcans 
gagnetent  autant  que  leur  canon  favori- 
ioit,  6c  repouflez  du  dedans ,fe  logèrent 
en  la  place  de  la  tour ,  non  fans  combat, 
auquel  ceux  de  dedans  perdirent  huict 
hommes ,  entre  ceux-là  le  Vicomte  de 
Paulin.  Quelques  iours  après  cet  aflaut 
les  afliegeans  firent  un  autre  cavalier  en- 
tre les  fauxbourgs  &  la  porte ,  pour  faire 
battet ic  à  fon  baftion  ,  qui  n'avoit  pour 


parapet  qu'une  rangée  de  gabions  ;  cela 
rut  en  poudtc  dans  deux  heures ,  6c  lors 
tout  eftant  defgarni  Ce  prefente  l'aiTauti 
ceux  de  dedâs  defeouverts  iufques  à  l'ef- 
carpin,lc  deffendent  avec  tel  contrafte, 
qu'il  ne  demeura  aux  afliegeans  que  la 
pointe  pour  partage  j  mais  cette  gloite 
couftaauxdeffcndas  vingt  cinq  homnies 
tous  dignes  de  commandement^  entre 
ceux  là  Cazi.  De  là  en  hors  faluft  avoir 
recours  à  miner  le  baftion  pout  en  fai- 
re fauter  la  pattquc  tenoyent  les  aflîe- 
gez. 

Dvrant  ce  flege  la  Cavalerie  légè- 
re de  l'armée  eftant  allée  à  la  guerre  vers 
Monflanquin,  rencontra  Bcthunc  qui  en 
eftoit  Gouvcrneur,accompagnc  de  tren- 
te Maiftres  6c  environ  autant  d'ar quebu- 
fiers  à  cheval, quelque  foiblcs  quefuflent 
les  Réf.  (comme  ayans  à  faire  à  deux  ects 
laces  tant  François  qu'Albanois)ilscho- 
quetent  tefte  pour  tefte  :  6c  pource  que 
c'cftoitenlieu  eftroir,le  péril  fut  pour  les 
chefs,il  y  demeura  fix  ou  fept  hommes  de 
marque  de  chaque  cofté.  Bcthunc  y  de- 
meura 6c  Malagni  auprès  de  lui,  fa  trou- 
pe C' opiniaftra de  telle  façon  ,  que  met- 
tant pied  à  tette  dans  le  milieu  du  com- 
bar,pluflcurs  armez  gagnèrent  6c  empor- 
tèrent les  motts  à  coups  d'efpee,  6c  avec 
eux  Birague,&  Grimaldi  prifonniets. 

Le  Duc  averti  que  le  Vicomte  de  Tu-4, 
renne  ramaflbit  de  toutes  parts  pour  le 
fecours  de  Caftillon  ,  6c  mcfmes  qu'il  y 
vouloit  faire  dériver  par  la  rivière  quel- 
ques batteaux  ,  le  Marefchal  de  Mati- 
gnon f'ofTrit  à  faire  drefler  un  pont  entte 
la  Mo  te  Mon  rave  I  &  la  vil  le, avec  deux 
rettanchemensaux  deux  bouts,dans  l'un 
defquels  il  Ce  logea ,  6c  emplit  de  Suiflcs 
l'autre  cofté  ,  tout  cela  fans  y  oublier 
quatre  canons,qui  (et virent  à  garentir  le 
pont,  quand  Favas ,  dcfpeché  par  le  Vi- 
comte, arma  quelques  bateaux,  6c  pouf- 
foit  devant  eux  un  moulin  d'eau  plein 
d'artifices  de  feu.  Herculcs.qui  eftoit  in- 
génieux à  ce  ûege.avoit  bié  à  propos  mis 
au  devant  du  pont  une  paliflade  ,  aflez 
loin,à  celle  fin  que  le  feu  ne  fc  commu- 
niquant point  aux  vaifleaux.  Tout  ce- 
la 6c  les  canonnades  mirent  le  fecours  à 


rien. 


D'AVTRECoftéy  avoi  tungtandman- 
quementde  poudres  ;  Monticgur  ayanc 
efpuifé  Bourdcaux  de  fix  mille  coups  de 
canon.  Ceux  de  Thoulouzc  6c  d'Agen  y 
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contribuèrent  ;  mais  les  munitionnaircs 
n'ayans  ofé  hafarder  la  rivière  à  caufe  des 
places  qui  tenoyent  contre  eux/crclaif- 
ferent  à  Aiguillon  ,  ville  &  chafteau  du 
Duc  de  M  jyenne,qui  les  prêta  de  façon, 
qu'ils  en  hazatderent  une  partie,&  fail- 
lirent à  perdre  hommes. &  vaifTeauxà 
Caumont,  tant  à  coups  de  canon  ,  har- 
quebufades,  que  par  les  bateaux  qui  vc- 
noyent  aux  mains,  fans  une  grande  def- 
fenfc  &  le  fecours  des  Mîrmandois. 

Tovtes  ces  incommoditez ,  &  fur 
toutes  la  perte  de  l'armée  euiTcnt  con- 
traint le  Duc  de  lever  le  fiege  ,  fans  les 
violences  de  la  Ducheûrc,&  la  vengean- 
ce qu'elle  avoir  à  cœur  contre  fes  tenan- 
ciers ■  6c  d'ailleurs  le  fecours  de  poudres 
que  lesafliegeans  rircrent  de  la  Rochel- 
le ,  ce  que  ie  dis  forcé  par  celle  que  ie 
fers,&  à  auffi  grand  regret  qu'eftant  pri- 
fonnier  en  Broiiage  ,  ie  vis  pafler  un  tel 
négoce  devant  mes  yeux  avec  lesrifecs 
de  mes  maiftres  ,  6c  les  mauvais  noms 
qu'ils  donnoyent  aux  premiers  de  la  vil- 
le- Ils  m  ap  nrent  donc  que  la  moitié  du 
fiege  n'avoit  ufè  que  des  poudres  tirées 
de  cède  part* 

CEVxdeCleracchoifirenttousleurs 
meilleurs  hommesi&  les  mères  menoyct 
leurs  enfans  par  la  ma  in,  pou  r  aller  périr 
avec  ceux  de  Caftillon.  Ce  fecours  de 
cent  hommes  donné  à  quatre  Capitai- 
nes,qui  obeyflbyent  à  l'Efj)arre,rut  tcllci 
ment  côduit  qu'arrivant  fur  le  chantier, 
au  point  du  iour,  tout  cela  paiTa  la  rivie- 
rc,quelquesunsen  bateaux, les  autres  en 
l'cau;&  cela  heureufement  conduit  n'a- 
cheva pas  de  mcfmes  ,  pource  que  dans 
dix  iours  les  trois  parts  de  cefte  bande, 
qui  venoit  d'un  bon  air  ,  ayans  refpiré 
l'air  corrompu  mourur,  6c  leur  Chef  des 
premiers.  Cefte  perte  cftoit  fi  mortelle, 
que  les  frénétiques  qui  en  eftoyent  frap- 
pez, alloyent  en  chemife  6c  demi  morts 
tuer  leurs  compagnons  en  fa&ioni  6c  fa- 
lurt  pofer  des  fentinelles  le  vifage  vers  la 
ville  pour  remédier  à  tels  accident,  des- 
quels le  récit  eftendit  fon  dommage  au 
loin.pource  que  le  Vicomte  de  Turenne 
ayant  affcmblc  de  cinq  à  fix  mille  hom- 
mes pour  conduire  une  troupe  de  fecours 
au  dedans  de  la  place ,  de  tant  d'hazar- 
deux  hommes  qu'il  avoir,n'cn  trouva  au- 
cun pour  fubir  ce  péril. 

Le  s  afliegez  fc  voyans  preflez  de  tou- 
tes  façons,fut  tout  de  la  perte,  6c  n'avoir 


plus  que  fept- vingts  hommes  en  e^ar 
dccombac,privcz  non  feulement  de  fc- 
cours,iTuis  de  nouvelles.  Au  grand  fou- 
hait  du  Roi  de  N.  &  du  Vicomte  de  Tu- 
renne,  Serignac  &  Alains.avec  lecon- 
lentement  des  Capitaines , mais  au  <j.f- 
ceu  6c  contre  la  volonté  des  habirans.oui 
n'cfpcroyent  point  de  mifericorde  ,  Se 
vouloyent  périr  le  fer  à  la  main,  entrerét 
en  capitulation,  à  la  charge  que  les  gens 
de  guerre  eftrangers  ,  fortiroyent  avec 
leurs  armes  6c  bagage,la  mefche  efteinte 
&  (ans  drapeaux,  6c  que  les  habitans  fc- 
royent  traittez  (uivant  l'Edict  dejanvier. 
Et  pour  chofe  nô  accourtumee  aux  com- 
portions ,  pource-  que  ceux  de  Sainte 
Foy  avoyent  pris  quelques  Seigneurs  de 
l'ai  mee,fut  dit  qu'ils  feroyent  rendus  par 
le  marché,&  que  Serignac  &  autres  prin- 
cipaux de  la  garnifon,demcurcroyét  en- 
tre les  mains  du  Duc ,  iufqu  a  la  reftitu- 
tion  des  prifonniers. 

Le  Duc  de  Maycne  entra  dans  la  vil- 
le le  premier  de  Septembre,fit  rccerchcr 
6c  mettre  prifonniers  les  habitans  qui  fc 
peurent  trouver  au  nombre  de  vingt- 
deux  ,  6c  les  ayant  tenus  quelques  iours 
enfermez  dans  l'Eglifc  de  S.Magne,pour 
eflayeràappaifer  laDuche(fe,lesfitpédre 
tous  ai.avecblafmede  plufîeurs,&  def- 
fenfe  des  autres,  qui  outre  qu'ils  mainte- 
noiétuoiuftc  courroux  contre  les  tenan- 
ciers, alleguoyét  que  du  temps  de  l'Edid 
de  Janvier,fclon  les  termes  de  la  capitu- 
lation^ n'y  avoit  point  de  parti  ni  forma> 
de  guerre  ,  par  laquelle  le  fubiecr  peuft 
impuacment  porter  les  armes  contre  (on 
Supérieur.  Le  Duc  laifTa  dans  la  place  S. 
Fcrriol  avec  deux  compagnies  de  gens 
de  pied. 

De  mcfmc  temps  en  noftrc  chemin 
nous  trouvons  le  combat  des  trois  frè- 
res,/ comme  on  l'appelle  en  Gafcongne) 
c'eft  de  trois  enfans  du  Marquis  dcTra, 
dcfquclsl'aifné  ,  General  du  pays  averti 
que  les  Cath.  avoyent  furpris  la  Tour  de 
Moncraveau  ,  amaffa  ce  qu'il  pût  pour 
l'inveftir  :  ce  fut  de  fept  à  huict  cents  ar- 
quebufters  ,  6c  quelques  quarante  fala- 
desrpource  que  le  Roi  de  N.  n'avoir  gue- 
res  laifle  de  gens  de  cheval.  Des  le  len- 
demain de  fon  fiege  de  grand  matin  il 
eut  advis  que  le  fecours  paroiiToit ,  il 
monte  à  cheval ,  fefloigne  mal  à  pro- 
pos de  fes  gens  de  pied  ,  &  f'avança 
tanr,  pour  recognoiftre,  qu'il  vit  fes  en- 
nemis 
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ncmis  à  cofté  gauche  ,  6c  mciincs  capa-  JLcs  prisonniers  prefentez au  Vicomte  de 
blcs  de  lui  couper  chcmin.-toutesfoisn  a-  Turçnne  rcc  curenc  coure  courcoiiie  ,  6c 
yanc  encores affaire  qu'aux  coureurs,ilfe  furent  congédiez  fans  rançon-  Apres 
mit  au  troc  devers  fes  gens  de  pied,  mais  qu'Alain*  fuc  achevé  de  guçrir  le  Roi  de 
loin  d'eux.  Il  avoir  fur  les  bras  Gondriô  Navarre  Jappellâe  pour  f'en  fervir.la  pla- 
6c  cous  les  plus  mauvais  garçons  du  pais,  ce  fuc  mife  encre  les  mainsdu  vieux  Pref- 
faiiant  deux  cencs  chevaux  ,  6c  bieq  au-  fac,  &  puislaiftce  au  Capitaine  S.  Ouin,& 
caned'arquebufiers  à  cheval.  Le  Comce  poureeque  l'cfcbclle  necouftaquequa- 
de  Gurfon  ayanc un  peu  faic  retirer  les  crefrancs>&  que  le  uege  avoir  coufté  plus 
coureursjaîfle  quinze  des  riens  à  fon  fc-  de  huiét  cencs  mille  efeus,  on  difoic  que 
condfrcre  pour  la  rctraiteice  ieunc  hom-  les  Huguenocs  cftoycot  meilleurs  mef- 
inc  ayanc  ouy  parler  des  defmeflemens  nagers  que  le  Roi* 
qui  fc  faifoycnc  aucresfois  à  coups  de 

tnain,.Crcuc  qu'ils  fe  pouvoyce  faire  fem-  8KSB«SBSm3S»ifSOTEama 
blables  à  coups  de  piftolec ,  voulue  faire  Chapitre  X- 

l'honneur  de  la  mai&n  :  en  donnant  le  *>*  fW  Mtridfautx  iufyues  mu  fait  de 
coup  d'efpcc  à  la  paflade  vid  fon  cheval  M$mttlimtr- 
abbacu  &:  quant 6c  quancfa morc,à  quoi  TH*  Ne o r  que  l'encreprifc  fur  SalufTcs 
deux  des  liens  l'accompagnerenc,  le  re-  J_>Par  1e  Duc  de  Savoye  foie  de  ce  de* 
lie  batcu&  pouffé. Le  plus  ieunedesGur-  parcemenr,nous  la  garderôs  pour  ne  faire 
fons  qui  voyoic  fe  combac,fc  defrobbe de  ■  poinc  à  i.  fois  du  fuccés ,  en  arreftanc  ce 
la  troupe  ,  6c  fe  vin  ft  faire  aiTommer  fur  J  Chapitre  aux  affaires  du  dcdans:premie- 
1c  corps  de  fon  frerc  Le  Comce  perdant  renient  de  Marfcille,  où  au  commence- 
le  fens  pour  le  la  ng,  vint  faire  de  mcfmes,    ment  d'Avril  1585. Daries. fécond Conful, 

6c  le  capitaine  Bonifacc  die  Cabanes ,  ef- 
m  curent  le  peuple  icommcncci  enr  par  le 
meurtre  duGouvctncur  des  finances,nô. 
me  Boniface  frerc  du  Capitaine ,  qui  lui 
prefenta  un  pacquec  du  gtand  Pueur, 
cectui-cî l'ayant  receu  de  la  main  de  fon 


6c  ce  qui  le  voulut  fuivre  demeura  enfer- 
mé entre  lîx  ou  fepr- vingts  hommes  ar- 
mez: fi  bien  que  les  crois  frères  6c  ûx  au- 
tres pour  l'amour  d'eux  demeurerenc  en 
un  moflcçau.  Ceux  de  la  touc  voyans 
que  leur  fecours  n'avoit  peu  enfoncer 

ceux  qui  lesafliegeoyent,  te  defroberent  i  frère,  le  baifa,&  a  ce  baifer  receu t  le  pre- 


la  n met. 

Avant  que  quiteer  la  Gafcongneil 
fiuc  vous  dire,  comment  le  Vicomte  de 


micr  coup  de  poignard , de  là  cftans  enga- 
gez par  ce  meurcrccouréc  les  rues,  crient 
l'Eglife,  mectenc  cous  les  Ref.qu'ils  peu- 


Turcnne  ayanc  faic  recognoiftre  plu-  ;  rent  empoigner  en  la  cour  S.  Jean- Le  Icn 

fieurs foiscommenc  Caftillonefîoit gar-  1  dernain  en  cirée  cinq, deux  de/quels  f'ap- 

dcc,&  puis  en  ayanc  appris  pluficurs  par>  pelloyencChiouffc,&  l'aucre  l' Arobaila- 

ciculariccz  par  Alain  6c  le  Baron  de  Sa-  deur.ayans  refufë  d'aller  à  laMclfc  furent 


lignacprilbnnicrs  que  le  Duc  du  Mayne 
avoit  congédiés ,  il  fît  faire  une  efchclle 
u  h  le  à  Monrouveau  :  Se  ayant  fait  mar- 
cher trois  cencs  hommes  choilis  par  une  6c  puis  leucs  corps  turent  ieteez  par  def- 
nuift  Ci  noire ,  que  nul  ne  voyoic  où  ap-  fus  les  murailles,aupres  de  la  cour,&  à  la 
puyer  Ton  pied  ,  execuca  le  dixiefmc  de  veuë  des  peifonniers ,  pour  les  faire  pen- 
Mars  fon  encreprile  par  efealade  polèc  fer  à  eux. 

devant  iourjm  plus  hauc  de  la  Motte,fur      Le  s  mutinez  ayans  la  ville  en  leur  di- 

le  pancham  de  la  Rivière ,  entre  le  corps  fpoficiô,au  moins  comme  ils  eftimoyent, 

de  garde  6c  une  guarice  (lieu  à  l'endroit  !  cfcriveatàVins,commeàlcurChcf,pour 

duquel  on  ne  poloir  pennt  de  fcntinellc,  lui  donner  le  gouvernement,  li  y  avoic 

pour  cftre  cftimé  inaccemblc  de  iour  Jes  dans  la  ville  un  nommé  Bouquiers,hom- 

premiers  eftans  cntrez,le  corps  de  garde  mfctref-rudeaux  Rcf.&  de  peur  duquel 

fc  mic  fur  les  ai  mcs.une  parcic  fe  detîen-  (comme  fes  aérions  c/coycnc  couverces,) 

dicl'aucrcfauca  les  barricades,  qu'on  a-  ceux  qui  ne  favorifoyenrpasla  Ligue  f'c- 

voit  faic  aux  brefchcs,le  Capitaine  Gou-  ftoyenrfauvez  dans  S.Victor.  Ccttui-ci 

jon  entré  des  premiers  y  fut  fcul  tué  ,&  les  va  trouver,fouche  à  la  main  des  Réf. 

(comme  I  on  foupçônc)  par  l'un  des  iiens.  l«ur  promet  amitié  ,  fc  met  à  leur  tefte 


trainez  par  les  rues  6c  mafTacrez  de  divers 
coups,la  plufparc  donnez  par  deux  icunes 
garçons ,  61  ainii  languirenc  long  temps, 
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avec  fes  artSis,  &fefervit  de  fes ennemis,  l'emporta  parle  moyé d'un  foldat,qi»iCri 

pour  mettre  la  main  furies  conjurez, qui  plein  iour  porta  te  pétard  f'nr  le  hautdV 

avoyent  irrité  les  habitans  par  quelque  nccfchcllcde  fîx  roifcs,&  le  fit  iouè'r  àla 

pillage:  Bouquicrs  auffi  avoit  envoyé  porte  du  Forr.où  il  n'y  awit  point  d*.iu- 

quérir  le  GrandPricur,àrarrivce  duquel  tre  accès.  Le  huittiefmc  de  Juin  il  alfic- 

les  principaux  mutinez  furent  pendus,  gea  Menefhicr,  &  l'eut  au  bourdecjm. 

Se  ceux  qu'ils  avoyent  mis  ptifonniers,  torze  ioursà  compolition  qu'il  feroitrj- 

delivrez.  1  zé.  Le  Quinzicuren  Mcriiulol.Bcnivai, 

QvELiiVE  temps apres,lc gouverne-  Pierre- longue  ,  GalicresJoignieres.Gi- 

mentde  Provence,  changea  es  mains  de  gondas&  le  Poct-laval  furent  emportez 

la  Valette,  par  la  morr  de  ce  Prince,  Ba-  avant  la  fin  de  Juillet-  Et  cependant  que 

llard  du  Roi  Henri  fécond, rué  de  la  main  l'Efdiguieres  forcifioit  Olèe,îaVjlettcrc- 

d'Altiviti,  comme  il  le  voulait  poignar-  prit  Pierre  longue  ,  quicoufta  plus  de 

der.   C'cftoit  un  capitaine  de  Galères,  coups  de  canon  que  tout  ce  que  nous  a- 

homme  de  courage  eflcvé,&  qui  refifloit  vons  dit. 

à  fon  General,  devenu  orgucilleux,pour      Qv  and  l'armée  d'Allemagne  cômen- 

avoir  enlevé  à  Nantes,  &:  emmené  en  fa  ça  d'elrre  amalfee  pour  les  Kcf-  en  mef- 

galcreChalleauncuf,PrinceiredcBreta-  me  temps  Chafiillon  rît  auffi  fes  levées, 

gne,  tellement  aimée  du  Roi  Henri  troi-  non  fans  grade  difficulté,  pour  aUerioin- 

liefme ,  qu'elle  avoit  long  temps  elpcré  !  drcl'armcc,&  pour  remplacer  lesges  de 


devenir  Roine,par  lui 

Novs  n'avons  rien  pour  rompre  la 
paufe  qui  fc  fift  au  changement  du  gou 


guerre, qu'il  devoit  tirer  du  Daulphinc, 
ë£  de  Languedoc  fur  envoyé  Cuzi  faire 
levée  d'un  Régiment  dis  le  pàïs  de  Vaux, 


vernemcnt,lïnon  que  après  lcsexecutios  la  nuidr  que  il  mit  cnfemble,&  par  la  fa 

déduites  à  la  fin  du  Tome  précèdent,  veur  de  Genève  l'avança  en  Savoyc,  par 

l'Efdiguieres  lailla  toutes  fes  bandes  en  dcflousNicy.  La  Valette  adverti  par  les 

grand  repos  iufqucs  au  commencement  Savoyards,  accôpagné  d'Alphonfe  For- 

de  l'an  1587.  pluficurs  chofes  lui  liant  les  ce,  vinft  guetter  celte  troupe  au  paflage 

mains,commc  ncvoulant  travailler  pour  del'llere>&avec6oo  faladcslesdcfcou- 

autrui,fefcntant  desfavoritc  pour  laRe-  vtk  un  marin  avâtfolciilcvé,aupresd'V« 

ligion  ,  6c  gardant  ce  qu'il  avoit  à  l'em-  riague,où  ils  avoyét  fait  môftre  de  1500. 

ployer  pour  elle  &:  pour  foi-mefn^e-  dclquels  les  deux  tiers  crtoycnr  de  pic - 

En  fin  il  fe  mit  aux  champs  à  la  fin  de  ques  fechcs.ll  y  avoit  deux  iours  que  cet- 

Mat s,&  le  premier  d'Avril  alla  pecarder  ce  troupe eft oit  harcelce,&  les  Savoyards 

le  Chaftcau  de  Champcr  à  deux  lieues  à  traverf  defquels  (comme  n'eftant  que 

de  Grenoblclc  premier  coup  du  pétard  populace  )  elle  f'eftoit  fait  le  chemin,  tC 

fut  inutile ,  n'eftant  pas  appliqué  en  lieu  «ncores  à  la  veue  de  la  Valette  ils  e  ichap- 

de  refiftance,  &c  pour  cela  mcfmesnefe  poyent  en  Daulphinc  par  faveur  de  ceux 

rompit  point,fnt  rechargé  Rappliqué  fur  qui  fcavoycntdes  fecrets  du  Roi  Se  non 

la  barre  d'un  portail ,  fit  fon  cffeÔ,  &  la  fWs  par  faûte  de  couragc.côme  on  a  vou 


place  citant  prife,l'armee  marcha  au  lie- 
ue de  Veteral,avec  trois  canons  mal  mu- 
nis à  ce  commencement  de  ce  qu'il  leur 
falloir,  la  place  fc  rendit  à  une  favorable 
capitulation. 

.  A  v  commencement  de  Mai  Polignon, 
&l  le  Roflet,i"un  commandant  la  compa- 
gnie de  gensd'armes  de  l'Efdiguieres,  & 
l'autre  la  ficnnc  allèrent  à  la  guerre  a 
Saut,attirerentla  garnifon  à  l'efcarmou- 
chc,tuerent  fix  vingts  hommes  fur  la  pla- 
ce, parmi  ceux-là  vingt  de  commande- 
ment^ conduirent  le  refte  fi  doucemée 


lu  dire,  mais  Alphonle  Force,  qui  n'en- 
tendoitrien  aux  difllmulationsjes  enga- 
gea fi  bien  avec  une  chatgede  40.  clic  - 
vaux,quc  le  refte  leur  paiTa  fur  le  ventre; 
La  Valette  y  appotta  telle  modetation, 
qu'il  ne  mouruftfur  la  place  qu'environ 
quatre  vingts  hommes  feulement. 

De  mefme  temps  l'aimé  de  Grignan, 
apporta  au  parri  Réf.  Claufures  &:  Mont- 
fegur.  Blacons  pilla  Suzc,  &  le  premier 
de  Septembre,  l'Efdiguieres  battit  de  4. 
moyennes  Guilleftrc,  qui  eut  au  bout  de 
900. coups  les  foldats  de  Gafcongne  ren- 


dans  leTapc-cul,qu'ils  faillirent  à  enlc-    dus  au  ballon  blanc,  ceux  du  pays  à  di- 


ver  la  place-  Er  la  Valette  ayant  pris  fur 
eux  le  pont  de  Coingnct ,  l'Efdiguieres 


fcrctionrcV:  lés  mcfmes  pièces  ayans  paf- 
fé  les  montagnes  avec  un  dur  labcur.l'Ef- 


ui- 
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diguicrcs  emporta  le  dhafteau  de  Quci-  ger  cour,  le  refre,  fi  bien  que  l'Efdiguicres 
ras  ;  Briquemaur  força  une  fort  :fï  canon  |  ayanreommunion  avec  les  fiens,en  eftoir 


qucfaifoyentlcs  Savoyards  à  S.  Picrre,&: 
tua  roue  Blacons  f'y  prefenra  avec  fix 
vingt  chevaux.  L'effroi  de  Montelimar 
fit  que  les  preneurs ,  qui  citoyen  t  plus  de 
cinq  cents,  quittèrent  tour. 

Chapitre  XL 

Des  frtfes&reprifesdc  Montclimur-  drq»et- 
ques  autres  exploits  mhx  Seveiaes 
&  en  Vïvxrets. 

AYans  voulu  depefeher iufques  i 
Joncarte  qui  eftoit  aptes  le  fait  de 
Montclimar.cela  nous  oblige  à  vous  ren- 
dre conte  de  la  première  Se  féconde  pri* 
fc,&  des  combats  qui  f'y  font  tendus. 

Il  faut  dôc  reprendre  comment  l'Efdi- 
guieres  dés  lance  1585. le  1 4.1  o  u  r  d*  Aouft» 
ditlaS'Barthelemiayatfaitrecognoiftre 
Montelimar  deux  heures  avant  iour,  hit 
planter  un  pétard  à  la  porte  S- Martin  par 


rous  les  iours  rafraifchi  Se  augmêcc.D'ail 
lcurs,l'amas  de  Maugiron  ne  f'eftoir  peu 
faire,qu'il  ne  fuft  compoic  de  Royaux  Se 
de  Liguez }  ce  qui  rempli  r  fon  armée  de 
parti  alitez  Se  par  elles  de  mesfiance.  La 
crainte  de  quelques  acqdens  fît  décam- 
per Maugiron- 

BovLATt  voyant  fon  chafteau  mis 
hors  de  la  ville  par  les  retranchemens  du 
dedans,  Se  dedans  la  ville,  par  les  retran- 
chemens du  dehors,  parlementa  &:  fortic 
armes  Se  bagues  fauves.  A  ce  liège  fe  trou- 
vèrent Gouverner,  le  Poër,  Blacons,  Ba- 
cheres  ,  Se  Comps  qui  fur  rué  d'une  ar- 
quebufade.  Le  Poër  y  fut  laifle.qui  0 en 
perdre  temps ,  fe  ietta  à  bon  efeient  aux 
fortifications. 

L'a  n  1  $87 .  d  a  ns  lequel  nous  travaillons 
maintenant,  l'Efdiguicres  ayâc  employé 
les  forces  Se  campé  ce  qu'il  avoir  fur  le 
Drac,où  il  fçcuft  des  nouvelles  de  la  def- 
faite  de  Cuzi,Serillac,Môreal,fît  une  cn- 
Jcn ti  Ilot , lequel  citant  tue  par  les  efclars  treptife  fur  Montelimar.laquelle  il  com- 
à  caufe  qu'il  n'y  avoir  point  de  place  à  muniqua  au  Camte  de  la  Suze  ,  pere  Se 
couvrir  le  petardier  ,  la  troupe  ne  1  ai  11  a  h  1  s,  &  ceux-là  en  firent  parti  l'Elit  ange, 
pas  de  donner  facilement,  comme  en  un  Logeres  Se  autres  principaux  capitaines 
lieu  fans  fofle  ni  pont-levis.  1  Cath.Le  moyc  qu'il  avoir  en  main  Se  qui 

La  ville  prifc,Boulati  qui  commandoit  j  lui  fucceda,fut  qu'il  fit  faifir  la  porte  de  S. 


aucha(teau,ne  fut  pas  pare  fie  ux,i  depef- 
eher vets  Mogeron,  Lie  u  t  e  n  â  r  de  Roi  en 
Daulphiné,qui  fut  tres-diligent  d'appeler 
à  foi  toute  la  NobleiTe  du  pays,lcs  Lcgio- 
nairesôcGcmilshommesdeProvcce.qui 
fe  r'allierér  auComte  de  Saut:encor  avec 
l'amas  du  Lyonnois,vinft  prendre  4.  ca- 
nons à  Valence,  donna  rendez- vous  aux 
troupes  qui  venoyét  du  deflus  Se  du  def- 
fous  de  la  rivière  à  demi  licuë  de  Mon- 
tclimar,pour  fe  prefenter  au  devant  en- 
viron les  huict  heures  du  matin- 

L'Es digviek.es  ic  vit  aflîegeant Se af- 
fiegé  defpourveu  de-ce  qu'il  falloir  pour 
le  premier  meftier ,  receut  l'armée  avec 
apparéce  de  beaucoup  de  gaye té , &  1  ' c 0- 
t  réunit  huict  1  ours  en  di  ver  les  elcarmou- 
ches.gardant  toujours  quelques  petits  a* 
vantages  outre  les  contr'efcarpes,&  à  ce 
pafletemps  fe  perdirent  plufieurs  Gen- 
tilshommes d'une  parr  Se  d'autre. 

Av  bout  des  huict  iours,Maugiron  a- 
voit  trouvé  moyen  de  loget  fes  4. canons 
devant  la  porte  S-Gauché ,  &  d'en  tirer 
quelques  vol  ces,  mais  n'a  Voit  pas  dequoi 
maintenir  fon  canon  en  fa  place,  &  a  die - 


Marrin,  par  une  troupe  de  payfans  habi- 
tans  en  la  ville,  lefqucls  commandez  par 
le  bourreau  Se  par  un  Preftre,coupcrenc 
la  gorge  au  corps  de  garde  de  la  porre  S. 
Marbn,&  f'en  cftans  rendus  mail  t  r  es  .do- 
nc ren  t  la  ville  auCore  delà  Suze,que  fon 
fils  y  vinft  trouver,  comme  uni  H  S.Genis, 
1  Kit  range,  Logeres,  Si  en  foule  route  la 
Nobleflc  Se  foldars  Carh.du  Daulphiné, 
Se  de  Vivarets,&  bien  toft  après  de  Pro- 
vence Se  de  Lyonnois. 

Lors  n'yavoit  dedans  la  Ciradclleni 
le  Poët ,  ai  S.Genis  fon  Lieutenant ,  qui 
pour  lors  eftoyent  aile  / , pou  r  favorifer  lo 
paffage  des  Suiûes.  Le  premier  qui  fie 
troupe  Se  fe  ietta  dedans  la  Citadelle  fuc 
Bacheres,  fans  grande  peine,  pource  que 
ce  fut  au  troifiefmc  iour  de  la  prife.com  - 
me  Sales  avec  fa  compagnie,&  les  arque- 
bu fiers  à  chçval  de  Gouverner  ,  mais  le 
Poe  t  .S.Genis  Se  les  autres,qui  n'y  entrè- 
rent que  t.  iours  après  .coururent  plus  de 
rifque ,  Se  ceux-là  eftans  allez  forts  pour 
garder  quelque  dehors  ,  reccurent  plu- 
fieurs autres,  comme  Blacons  Se  Soubc- 
rochc,  û  bien  qu'en  peu  de  temps ,  ils  fe 
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■virent  deux  cents  hommes  couverts,  & 
neuf  cents  bons  arquebufiers. 

DEliutrc  coftc.lesComtesde  Suze.a- 
yâs  reccu  du  canô,afliftc  du  Baron  Ram- 
fort,patcnt  du  Duc  d'Efpcrnon,  qui  me- 
na 5.  vieilles  compagnies  avec  la  Henné, 
toiwes  qui  cftoyent  dans  la  ville ,  S£  aux 
rctrnnchcmens  de  dehors ,  fe  montoit  à 
400  chevaux,  &  près  de  4000.  hommes 
de  pied ,  tout  cela  travailla  le  long  de  la 
icpmainc,  nuiâ:  &  iour,  à  mettre  la  cita- 
delle dehors,  &  puis  à  la  rendre  inaccef- 
fi  hic  par  leurs  tranchées- 

C  £  v  x  de  la  Citadelle  fe  touchèrent  à 
la  main  pour  mourir  ou  fondre  dâs  la  vil- 
le &  la  r'acherer,  &  comme  ils  eftoyent 
en  difpute  à  qui  donneroit  le  premier,  ils 
firent  leur  arbitre,le  Miniftre  du  lieu,du- 
quel  ayans  reccu  l'ordre,&  la  prière  pour 
harâguc,le  Poct  mit  les  gens  de  guerre  en 
bataille.dans  la  grande  ba/fe  court,qui  eft 
çntre  lcChafteau  ou  Citadelle  &  la  ville. 

Bacheres  fut  ordonné  pour  donner 
à  la  main  gauche,  avec  50.  armez  &  zoo- 
arquebufiers,  fui  vi  de  Soube- roche  avec 


Côte  de  la  Suze  qureftoit  moté  à  chev  al, 
fit  quelque  con  tenace  de  charger  les  pre- 
miers avancez,  mais  en  fin  il  fut  abbatu 
d'une  arqucbufade,&  moururent  à  ce  cÔ- 
bac,  Ancones,Logcres,le  Teil,&  S-Mar- 
tin.  Les  Réf.  y  gagnèrent  trois  canons, 
dcfquels  ils  avoyent  cflayé  la  volée  de 
50.  pas,  en  donnant  au  retranchement. 

Les  mémoires  du  Daulphiné  &  de Vi- 
varets  me  contraignent  d'appofer  ici,  i 
mon  long  refus  6c  contre  ma  couftume, 
i.côrcs  merveilleux,que  i  ai  efté  côtraint 
d'acceptcr.par  I'authorité  de  ceux  qui  les 
ont  afTertenez.  Le  premier  eft  que  Châ- 
bauteftât  parri  pour  lefecours  dcMôtc- 
limar ,  Mercier ,  Miniftre  de  Chaftcau- 
ncuf.retité  à  Chambaut,confolat  la  Da- 
me du  Iieu,pourie  péril  du  fecours,&f'c- 
ftas  mis  en  prières  à  par t,où  il  fondoit  en 
larmes,  une  voix  lui  dit  ces  mots ,  Pour- 
quoi pries- tu  ?  elle  eft  délivrée.  Mercier 
après  la  pofe  de  l'eftonnemct  rc prie  h  pa- 
role difant ,  Seigneur  mon  Dieu  fi  celle 
voix  procède  de  l'efprit  abufeur,pour  me 
deftourner  de  prier,  fai  celle  grâce  à  ton 


aoo.autresicelaavoit  à  faire  à  Logeres  6c  ferviteur.qu'ellc  ncfoitplusouye  demoi, 
aux  bandes  de  Vivarets.qui  fe  montoit  k    mais  fi  tu  as  envoyé  tô  bô  Ange  pour  ma 


7.  ou  800.  foldats.  Le  Poct  donnoit  à  la 
main  droite  avec  500.  hommes ,  n'ayans 
laide  dans  le  chafteau,  que  s  hommes, 
6c  fait  lever  le  pont-levis  pour  lever  tou- 
te opiniô  de  le  lever  aux  ataquades,&ne 
leur  Lui  L  r  cfpoir  qu'à  la  victoire. 

Bacher.es  commença  leieu,  don- 
nant aux  gabions  &  barricades  avec  for- 
ce flancs  defrobbez  des  maifons  d'alen- 
tour, .h  refit:  fur  le  cul  du  premier  efFort, 
&  puis  ayant  franchi  une  barricade  ,  en 
trouve  une  fcconde.qui  le  mir  en  peine. 
Le  Poct  fouftenu  de  Blacons,fut  auffiar- 
refté  du  premier  effort.  Le  Comte  de  la 
Suzc  lors  du  premier  falve  eftoit  affis  fur 
une  boutique,  accompagné  de  Ancone, 
du  Tcil,  6c  de  S.Martin ,  6c  dit  à  la  pic  - 
Uicre  alarmeque  c'eftoit  la  garnifon  qui 
je  venoit  rédre  à  lui-Ccux  de  la  main  gau  - 
chc  6c  de  la  droire.fe  voyans  rcpoufTcz  6c 
n'avoir  rien  à  choiûr  que  la  mort  ou  de 
donner,! c*  r'animerct  l'un  l'autre- Bache- 
res trouva  par  un  coin  quelque  inefgalité 
où  il  fit  donner  un  fcrgent,que  les  côpa- 
gnonsenfeverée,  &eux  fe  tu  tans  pouffer 
bar  les  fuivansfircntimprcflïon&:  furent - 
veus  par  les  defendans  de  la  main  droite, 
qui  d'ailleurs  preflez  rudement  par  le 
l>oct,prindrët  parti,de  fauve  qui  peut.  Lo 


côïolatiÔ,fai-moi  auffi  cefte  grace,qu'el- 
1c  me  foit  réitérée.  Continuant  donc  fes 
prières,  pour  la  délivrance  de  fonEglifc, 
il  ouïtderechcf  cefte  voix, disar.Pourquoi 
pries-  tu?Réds  g  race, elle  eft  délivrée- Sur 
cela  la  Dame  du  lieu,  &  ceux  de  l'Eglifc, 
cômencerent  à  redre  grâces  à  Dieu  d'u- 
ne chofe  inefperec>ne  révoquât  point  en 
doute.ee  queMercicrlcuraiTeuroir,pour 
avoir  veu  d'autres  œuvres  de  In  1, comme 
ayant  charte  l'efprit  immonde  des  corps 
d'une  femme  nommée  Blandine,&  d'un 
homme  nommé  le  Picart.  Certes  avant 
coucher  telle  chofe  en  hiftoirc.i'ti  remô- 
ftré  à  ceux  defquels  ic  la  tiens ,  le  grand 
péril  qu'il  y  a  de  refeme r  la  bigotterie  en-  * 
tre  ceux  qui  font  profcffion  de  f'en  cftre 
rcpurgez,mais  les  tefmoignages  conftans 
de  personnes  fignalees  en  probité,m  ont 
fait  ici  paffer  paj  Je  il  us  toutes  mes-  circô- 
ipcâios-  Voila  la  reprife  de  Montchmar, 
qui  releva  les  affaires  des  Réf.  tant  pour 
l'approche  du  Rholne  ôc  autres  côfc que- 
ces  de  la  place.quc  pour  l'a&iô  hautaine,  1 
qui  mit  en  une  avantageufe  rcpuratiôlcs. 
Rcf&  rendit  les  autres  plus  refpeftueux. 

N  o  v  s  ne  quitteras  point  cefte  contrée, 
que  nous  n'ayons  recueilli  dans  les  préci- 
pices de  Vi  varc  t  s ,  ce  qui  a  efté  mis  au  paf- 
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i'cdepuisla  ptïfcperte  6c  accident  de  Sftc 
Grève,  car  Chanibautqui  coramandoit 
au  pays  continuant  de  faire  la  guerre  à  fa 
£incaiie,&  d'une  façon  no  accoutumée, 
fc  vint  loger  en  a.  maifons  de  laboureurs 
à  un  quart  de  lieue  de  Dezaigue>&  y  eut 
tâc  d'clcarmouches  entre  lagarnifon  des 
deux  mai(ons,&  celle  de  la  ville,  qu'il  fa- 
lut  renouvellcr  la  dernière,  deux  fois  en 
un  an,mais  auffi  ceux  des  maifons  furent 
chaftiez  par  la  garnifon  de  Valence. 

Chaubavt  voulant  fournir  de  ce  co- 
fté  là.forcc  quelques  arquebuùers  Cath. 
logez  au  bourg  de  Chermes.fe  retranche 
dedas.Ceuxdc  Valence, ne  pou  vas  fouf- 
frir  ce  voifinage  d'une  lieue, & voir  I  ou vêt 
les  Ref.cn  bataille  fur  leur  grève, afsébléc 
looo.hommcs.atcaquent  ceux  de  Chcr- 
mes,cn  abfèncedcChâbaut.qui  rctour- 


Cfiambaut  fît  entreprifedc/Tus.la  veille 
de  Pafques ,  6c  cefte  entrepn/è  fur  rom- 
pue par  un  tel  froid,qucplulictirs  jbidats 
moururent  rranfis.  Mais  bien  to'.i  après 
le  mefme  ayant  furpris  la  ville  parcfcala- 
de,  ferre  fi  bien  Je  chafteau  &une  cita- 
delle dedans  6c  dehors  ,  que  Monlor  6c 
Monreal  eftans  venus  à  leur  fecours,  fu- 
ret arrêtez  avec  perte  dés  leurs,&:  à  leur 
vcué  lesaffiegez  fortirenr  par  côpofition. 

Chapitre  XI/. 

Défit  che  du  Duc  de  lojeafe&fcs  exploits  vers 
le  voifinoge de  Languedoc,  foyage 
du  Roi  À  Ljofl. 

EN  routes  ces  guerres  fc  prefente  un 
tableau  perpétuel  des  emulatiôs  ou 
pluftoft  envies  qu'exerçoyent  les  unscô- 


iufques  à  fes  barricades ,  d'où  encores  il 
repartit,  en rrerenât  le  combat  iufqu'à  la 
nuict  :  mais  fâchât  que  plus  grades  trou- 
pes venoyent  du  Lionnois ,  fous  couleur 
d'une  fortic,il  bac  aux  champs  le  macin,fe 
retircàChalançontoufiours  en  combat- 
tît :  c'eft  une  villette  demaulce  qu'il  re- 
fit de  pierre  feche,  18.  heures  aux  mains, 
bien  (ou  vent  le  foldat  eftant  contraint  de 
ietter  à  la  telle  de  l'ennemi  la  pierre 
qu'il  avoir  prife  pour  baftir. 

QyELQV^EpcuauparavantChaftillon 
avoit  entrepris  fur  le  Pu  y,  &  raie  iouè'r  z~ 
pctards,lc  lecôd  defquets  n'ayat  pas  bien 
fait  au  pot-  le  vi  s  ilfe  falut  retirer.  Les  Réf. 
au  retour  de  la  d  relie rec  un  fort  au  boisS. 
Voy,&  encores  furprenet  Poulignâ  ,a  lli  c- 
gé  après  par  ceux  de  PuiVqot  les  emporte- 
rot  par  la  Coi^&c  les  eurct  par capitulatiô- 

En  mefme  quartier  le  Marquis  de  Mo. 
lor  applique  une  faucifle  à  Aubcnas.dans 
une  rnaifon  qui  fait  muraille;  une  femme 
abandonnée  des  Médecins  ,  &  iugee  de 
cous,pour  eftre  au  rumeau,fc  lcve,&  par 
z-  fois  avertit  le  corps  de  garde  que  l'on 
prenoit  la  ville  par  une  telle  m  ai  fon  :m  aïs 
j  i  1  e  m'd  creuc  6c  prife  pour  un  fantofme, 
la  fa  u  ci  (Te  ioiiai  ceube  femme  pafla  parla 
brefcfac  qui  venoi ir  d'clrrc  fai  t e, &  depuis 
a  vefeu  piuûcurs  ans.  Et  c'eft  la  féconde 
merveille  pour  laquelle  i'ai  demandé  c 6- 
^c.  LcpeupJe  de  la  viile retiré  au  chafteau 
e  rend  puis  aptes  au  Marquis  de  M 61  or. 


né  de  la  guerre  fait  démordre  les Valean-  j  tre  les  autres,  tant  les  Royaux  que  les  La- 
çais, 6c  les  meine  en  confufion  iufqu  a  la  guez,le  tout  aux  dcfpcs  de  la  peau  6c  des 
veuëdeleur  ville:  &défaifoit  leur  infan-  gorges  Huguenottes  ,  telle  dividon  en 
rcrie,fans  la  refolution  de  la  cavalerie  du  |  quelques  occafions  onereufe,&:  en  quel- 
Daulphiné,qui  remena  Châbaut  battant  ques  leur  donnant  ibulas  6c  des  inter- 
valles dilucides- 

Il  n'eftoir  pas  à  propos  pour  le  Roi  que 
ces  parcifanschômaûent  durant  l'emploi 
des  Guifarts ,  tant  pour  les  murmures  du 
peuple, &côciôs  des  prefchëurs,que  pour 
-avoir  6c  retenir  la  ereâce  desgés  de  guer- 
rc,  qui  ont  en  cela  du  naturel  des  chiens 
cobrans,lefque!s  ne  conoifset  que  peu,ou 
point  celui  qui  leur  baille  du  pain,mais  fo 
donnent  à  qui  les  meine  à  la  chaiTc.  Ce 
fut  pourquoi  le  Roi  defpccha  les  z.  per- 
fonnes  qu'il  avoir  en  fes  dclices,afçavoir 
le  Duc  de  Joyeufe  vers  le  gouvernement 
de  fontpere ,  6c  le  Duc  d'Efpernon ,  vers 
celui  de  fon  frère  ai(hé> 

Le  Roi  pour  favorifer  l'un  6c  I'autre,& 
de  finâces  6c  d'authorité.favâcc  à  Liô,oû 
il  donna  plusieurs  fubiets  de  penfcr,dire, 
prefcher.&efcrire  cotre  fcs  mœurs,il  lui 
prit  un  gouft  exceffif  d'amaller  6c  de 
nourrir  une  celle  quâtité  de  petis  chics  de 
Ly6,qu'é  Ufle  grade  fterilité,&deftructi5 
de  finances,!)  en  fît  un  eftat,qui  montoit 
plus  de  cent  mille  efeus  par  an,  ceux  qui 
en  ont  eferit,  6i  mcfmes  aux  hiftoircs  u- 
niverfelles  doublent  ma  dofe,&  certes  i! 
cft  conftant  qu'on  lui  en  a  veu  plus  d'un 
millier,  defquels  il  en  faifoic  porter  plus 
de  aoo.avcc  lui.  Chaque  huictaine  ayant 
Une  gouvernante,  6c  une  femme  pour  la 
fetvir,&  un  cheval  de  bagagc.fi  bié  q  ces 
îoo.chieflsfaifoyctôoo  chevaux, &:  luflQ 
ladefpéce  ordinaire  cl  loi i  t  de  îoo.  francs 
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par  iour,fur  quoi  il  faut  déduire ,  que  le 
nombre  n'clioit  pas  touiiours  complet. 

Ceste  dcfpclc  fut  fuivic d'une autrci 
afç.  des  cnlumineuts  qu'il  foi/bit  couper 
par  les  livres  du  tcpspafle,&:  les  achetoit 
auprisduvedeur  &  puis  on  fit  une  grade 
rccerchc  des  enlumineurs  par  les  mains 
dcfqucls  le  Roi  faifoit  enluminer  Tes  heu* 
rcs  de  poi  traits  des  perspnes  qu'il  aimoit 
violcment,&  Icfquellescftanspcmtcsau 
naturel ,  il  faifoit  drapper  &:  habiller  en 
iaindls  &  en  faincles.Ics  plusfworifcz  en 
Crucifix,&  les  plus  aimées  en  N. Dames, 
le  vo'dône  pour  pleiges  de  fi  rares  pièces 
les  plus  ferieux  Cath.qui  enontcfcrit:de 
là  nous  vifmes  toute  laCour  pleine  de  fes 
prefens.entre  ceux-là,nous  avons  veu  des 
plus  exccllcns  icuncs  Capitaines  de  no- 
Are  ange  ,  peints  en  S.  Hicroftrre  &:  en 
Cordeliers,  dés  le  premier  delir  de  leur 
fréquentation. 

La  faifon  nous  donne  bien  d'autres  be  - 
fongnes.  Joycufe  ayant  fait  Ton  rendez- 
vous  gênerai  à  Bourbon,à  Chambaut,»- 
vec  une  armée  gaillarde  defpecha  Laver- 
din  :  fon  Marefchal  de  camp,pour  dôner 
vne  ftrcttç  à  ChaftiIIô,qui  avoit  lors  aooo- 
homes  de  pied  fie  joo.chevaux.cV  romu- 
toit quelque  petit fiegc,&  puis  i'eftoit  en- 
gagé de  promeflb  pour  l'a  rmec  des  Rei- 
ftres,où  nous  le  conduirons  ci  après  II  ne 
faut  pourtant  pas  nier ,  que  à  l'odeur  de 
l'armée  Royalle  il  ne  fut  bien  aife  d'a- 
vsir  ailleurs  quelque  commiflion. 

La  première  befongne  de  Joycufe  fut 
à  Ma  Ici  in  m  place  de  laquelle  les  mai  Ion  s 
font  les  muraiilesjà  irrité  des  injures  que 
Jcs  foldats  difoyct  fur  les  nouvelles  de  la 
Cour,&la  bicocquccftanr  hors  de  toute 
dcfêTe,il  ne  la  voulut  recevoir  qu'à  difere- 
tiô.don  c  il  fit  pcdte  les  Ca  p» rj  ines,&;  tuer 
autant  d'autres  qu'il  pleut  à  fes  foldats* 

Geste  befongne  faite  ayant  feint 
quelque  fiege  ailleuts  ,  il  tire  de  longue 
à  Marieufc  ,  que  Laverdin  invertit  de 
nuicl  avec  deux  RcgimensJos  foldats  de 
cède  ville  ne  fe  trouvoyet  guercs  mieux 
couverts  au  dedas  des  murailles, que  par 
les  hayesdes  jardinages,  les  dépendirent 
longuement,c'eftoyent fotties  cotin uel- 
les.aufquclles  touteftoit  opinialtrc-  Ce 
fut  à  quoi  le  Due  perdit  plus  deCapitat- 
nes  Se  de  foldats,quau  relie  du  fiege. 

Si  toft  que  les  aflîegcans  furet  fui  vis  de 
4.  canons ,  fe  fit  la  première  batterie  du 
colle  de  Mande,çeux  de  dedans  mitée 
préparer,*:  à  pa«ager,aep<)UYaiisjK*ut> 
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tant  rien  faire  qui  ne  fut  veu  en  courtine, 
fie  pourtant  quand  ils  virent  la  batterie 
augmentée iufqu'à  14. canons, la  Roche, 
qui  commandoit  dedans  monftra  la  fer- 
viete  blâchc  La  capitulation  fut  bic  fai- 
te, fie  bien  fignee.à  toutes  armes  pour  les 
Capitaines  ,  &à  l'efpee  pour  le  foldat. 
Tous  ceux  de  la  garnifon  mis  en  ordre, 
furent  donnez  à  conduire  au  Marquis  de 
Canillac  ,  qui  ne  la  mena  guercs  loin, 
fans  trouver  des  gros  de  cavallcric  & 
d'infanteric.fur  tout  les  Lanfquenetsqui 
mitent  tout  en  pièces  ,  Se  pource  qu'on 
leur  avoit  reproche  ,  qu'ils  avoyent  clic 
trop  piteux  au  dernier  ftege,  ils  ne  laiflc-i 
rcnt,commc  rien  fauver. 

Ce  v  x  de  la  ville  avoyent  un  voifin  nô- 
mé  S.  Vital,  qui  cftoit  leur  ennemi  mor- 
tel,*: contre  lequel  Us  avoyent  af  fez  heu. 
reufemetfait  la  guerre-Joyeufele  choilit 
pour  leur  Gouverneur'  Dés  qu'il  fut  de- 
dans pat  un  ban  public  il  abandonna  tout 
au  plailir  des  gens  de  guerre.  Outre  les 
meurtres  Se les  violemcns  des  £cmes,plu« 
iicurs  de  celle  armée  voulans  monitrer 
qu'ilsavoyent appris  des leçds  nouvelles, 
violèrent  la  plufparr  des  en  fans,  de  puis 
mirent  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  ville 
fie  au  milieu.rc duifant  la  mieux  ba  ftie  vil- 
le  du  pays  en  un  a  mas  de  cèdre, fie  en  ma- 
i  u  rcs, qui  ont  fait  horreur  aux  pafTans. 

Apres  l'armée  f  attaqua  à  Petrad'af- 
feurance  des  habitas  eftoit  en  la  difficul. 
te  de  mener  le  canô  en  place  de  batterie, 
mais  l'artifice  des  habiles  CômùTairesa- 
yant  vaincu  la  nature,  1500.  coups  de  ca- 
non mirent  la  bicocqueen  poudtc,*:  con- 
traignit ceux  de  dedans  de  fe  rédre  auifi 
àdilctction,laqucllc  fur  que  ceux  qneles 
foldats  n'auroyent  pas  voulu  tuer/ulfent 
hezà  desarbrcs,&  expofez  aux  commu- 
nes du  pays  que  les  Prcftrcs  amenèrent, 
après  leur  avoir  remonftré.quequicôquc 
fauveroit  une  vie  ,  perdroit  bien  tort  la 
fienne,  Se  fa  part  de  l'Eternelle ,  aufli  fot 
fait  prefent  du  Capitaine  à  ceux  dcMan- 
de  qui  le  firent  cruellement  mourir. 

J  o  y  e  v  s  e  voulut  Rapprocher  d  c  Thou  - 
Jouzcfie  pour. atfoir  leur  bonne  grâce  les 
délivrer  de  Salvagnac  en  Rouargue,  où* 


fon , car  il  avoit  ci  pou  fè  la  VicomtciTc  de 
Mon  cl  a  r.  Laverdin  les  al  la  inveltirdefort 
loin,  il  fut  receu  avec  une  aflez  gaillarde 
ef  car  mouche,  a  laquelle  il  fit  le  téméraire 
en  pourpoint,*:  alla  tuer  un  fol  dit  t  ur  I4 
c  ô  U  c  t L  a .  | 1  c  •  1 1  y  a  v  a.  c  à  I  '  c  n  1 0  u  t  des  fcfj 
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fez  grande  auanticé  depailliers,  pource 
que  le  peuple  du  païs  aux  premières  nou- 
velles de  la  guerre,  citoyen  c  venu  battre 
Ces  bleds, à  l'abri  des  courtines.  Ceux  du 
dedans  ,  ne  pouvans  plus  en  emporter 
dans  la  ▼illc,fc  mirent  à  les  brul1er,&  les 
afîîegeans  à  les  defcndrc,pour  en  tirer  les 
commoditez-  A  ce  ieu  fe  perdirent  trois 
ou  quatre  cents  hommes  ,  Se  pluiieurs, 
qui  cachez  derrière  les  pal  lie  rs,  eftoyenc 
defeouverrs  par  le  feu. 

Il  y  eut  pour  lcçô&  pour  chofe remar- 
quable en  ce  ûege,quclaVicôtcfle  ayant 
cAé  refufee  par  les  fiens  de  veniraux  ca- 
pitulations ,  quelque  foin  que  prinft  fon 
mari,mcttoit  Se  faifoit  mettre  le  feu  aux 
munitios,iettoitlcs  farines dedls  les  fof- 
(cz,mouilla  toutes  les  poudres,&  empoi- 
sona  les  puits,mefrac,vouloit(fi  elle  l'euft 
peu  faire) couper  la  gorge  à  fon  mari,  par 
là  il  fût  contraint  de  fe  rendre,  Se  fe  fît  la 
compofition,durat  que  le  Duc  eftott  allé 
à  Thoulouze,&  Lavcrdin  emporte  blcf- 
f  e,les  autres  Chefs  d'armée  gardèrent  la 
capitulation  avec  les  armes ,  Se  firent  al- 
lumer la  mcfche  aux  compagnons- 

Le  refte  du  voyage  fut  inutile  Se  court, 
pour  ledcfirquele  Roi  prit  d'envoyer 
le  Duc  en  Poictou,  comme  nous  vcrrpns 
en  fon  lieu,  Se  puis  ce  que  devint  l'autre 
compagnon  du  Cabinet,  qui  bien  toft  a- 
pies  f'achemina  en  Provence. 

Chapitre  XIII. 
les  Ref.ejlirgijfent  leurs  coudées  en  Poifiou. 


Pov*  cftendre  leurs  longes  ils avoyee 
a  côbattrc  leur  paucité,  Se  l'dtonneméc 
des  Chefs  Se  des  foldats,  Se  plu*,  encore* 
celui  des  Rochclois  ,  lefquels  ayaos  cl  tc 
mefmcs  en  l'abondance,cnnemisdc  cous 
deifeins  hors  leur  côtr'cfcarpe/ourioyct 
avec  defdain  au  nez  de  ceux  qui  par- 
loyent  d'haZardcr  leur  canon  à  quelque 
fiege,&favoycnt  bien  dire,que  toutes  les 
forces  des  Ref-  n'eltoycnt  pas  fufuTances 
pour  munir  leur  ville  contre  un  liège: 

Povrtant  celte  m  c  (me  crainte  les  fit 
tomber  d'accord  avec  le  Roi  de  Navarre 
de  u  Capitaines,  afç.  Fouqueroles  èc  un 
r»4  (ien  côpagnon,fur  le  rapport  defquels 
ils  prefteroyent  leurs  pièces  pour  Tale- 
môt  fur  Jar,place  qu'ils  choiû/Toyenr.tâc 
pour  la  facilite  d'y  porter  leur  arcilletie 
par  eau  que  pour  celle  du  recour.  Les  rc- 
cognoiiïans  ayaus  rapporte  que  la  place 
fe  prédroicen  4.iours,lc  Roi  de  Navarre 
y  hazarda  fa  pcrsônc  par  mer,  Se  faillie  à 
fy  pcrdrc.il  n'y  avoir  dedâs  que  So .  h om- 
mcs,&  parmi  cela  3o-gentilshommcsqut 
f*y  renfermerée  en  faveur  de  Marônicre* 
S.  Efticne  a  voit  efeonc  la  recognoilsace 
avec  4oo.lK>mmes:&  pource  qu'elle  Pe- 
floit  faite  à  ieu  defeouverc  Se  avec  quclr 
que  vanité  du  temps ,  ceux  de  dedani 
avoyent  bieniuge  qu'on  leur  en  vouloir* 
Ôc  de  fait.f  eftoyent  prcparcz:nonobftane 
il  y  euft  dans  14*  heures  crois  approches 
faites  fur  le  bord  du  forte;  l'une  defquel- 
les  le  parla  dans  le  fécond  mur, le  troisiè- 
me les  afliegez  veyans  ).  canons  en  bat- 


terie, curenc  celle  capitulation  qu'il  leur 

SE  voyans  les  Ref.  délivrez  des  deux  plûc,horfmis  d'emmener  les  prtfonniers. 
armeesjl'unc  de  la  Ligue  Se  l'autrcRo-  i  Le  s  Rochelois  ayans  retiré  leur  canon, 
valle,il  leur  prit  envie  de  reprendre  quel-  I  avec  bien  peu  de  difflculré,  le  prêtèrent 
quepieden  Poictou ,  irritez  outre  leurs  :  pourentrcprendrefurChiié,placefortù 
ueccOïtez  des  reproches  qu'ils  recevoicc  ficcàl  annque.démScelceaUxtroifiémes 
ordinaircmec  par  les  envoyez  du  Roiicar  guerres,  rebaftic  par  le  Côte  du  Lude,&: 
fans«cÂe ils  voyoyet  venir  l'Abbé  dcGa-  roife  en  tel  eftar,- qu'on  lui  d6na  en  garde 
dagne&  Bor,d'une  autre  bandcChemc-  un  afîcz  bô  magazin,&  entr'autre  chofe* 
raut,Pot- carré,  &  lepetitla  Roche:â  une  pnccoulevrine Royale. On  trouva  dedâs 
autrefois  le  Marcfchal  de  Biron  &  Bru-  le  capitaine  la  Faiolle  avec  près  de  cent 
lartrSileri.enfinleDucdcMontpcnfier.    homes,  qui  apre*  quelque  petite  contre- 


Tous  ceux  là,  outre  le  meftierdenego 
ciaccursvfaiibycnc  celui  d'efpiorts  &  de 
corr»pteurs,pour  pcfcher  ce  que  le  voy  a- 
pc  de  la  Roine-mereavoit  endormi.  Le 
Roi  de  Navar  re  Se  les  fies  «achoyent  leur 
extrême  difette  par  des  fefbns ,  pour  lef- 
quels Jes  petits  contribuoyent  avec  les 
Grands,  Se  là  ils  couvroyent  leurs  crain- 
tes &!p»uvrej»z,5t  iniquement  de  tout, 
d'artificïcufcs  gayetez. 


batterie,fe  rédirét  aux  premières  volées. 

Les  Rochelois  prièrent  qu'en  r 'amenas 
leur  canon  on  leur  oftaft  le  Chaltcau  de 
Sazai,platé  au  pafl'age'des  vivres,  Se  qui 
fetvoit  de  logis  aux  Albanois.  Apres  quel, 
ques  cercrOQnics  d'approchcs,&  une  vo- 
lee.les  foldats,las  de  prondre  leurs  enne- 
mis par  compoficion,fe  ietecrent  à  un  ra* 
velin  fait  à  laha/te,dc  fpree  que  les  fafei- 
ncs  dénuées  de  g3Zon,paiToycnc  la  terre 
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de  demi  pied^cn  quelques  endroits,cc  fu- 
rent  les  efchelles  par  oû  les  compagnons 
le  pouffons  les  uns  les  autres  ,  entrèrent 
au  ravelin,&  de  là  peflemefle  avec  ceux 
<jui  le  defendoyent  dans  la  place. 
Tifardiere  voifîndeS.Maixat  t'ap- 
porta la  roiblefle  de  la  garni  Ion,  &  SGe- 
Uis  en  follici ta  le  nege,fi  bic  que  la  petite 
armée  qu'on  eftimoir,  félon  fa  couftume 
de  retour  à  la  Rochelle',  arriva  dans  les 
fauxbourgs  avant  iour,  l'artillerie  n'enft 
pas  loifir  de  fe  placer ,  que  cefte  ville  r'e- 
quippee  en  marchandife  6c  non  en  guer- 
re,capitula ,  &:  les  troupes  receurent  de 
plusieurs  endroits  augmentatiô,  (bit  des 
îbldajs  ,  qui  f'eftoyent  relaiflTez  en  leurs 
pays,ou  qui  avoyent  cerché  leur  feureté 
fous  le  drapeau  de  leurs  ennemis. 

Lors  la Noblefle  du  bas Poiaou,«c fur 
tous  la  Boulaye ,  qui  avoir  crédit  avec  le 
Roi  deNavarrc,lui  rcmôftrerent  tous  cn- 
l'emblc,&  la  confequcce&la  foiblcffcde 
Fontenaile  Côteî&  d'ailleurs  que  la  re- 
traite de  l'armée  &mefmes  du  canôcftoit 
bie  plus  fcurc,par  les  avâtages  du  marais, 
que  no  pas  paj  les  plaines  qu'il  avoir  fallu 
p  aller  pour  aller  à  S.  Maixanr.  L'appétit 
leur  citant  donc  venu  en  mangeant,&  la 
refolution  prife,on  fen  va  la  tefte  baiflee 
àFontenai,oùcômandoit  Rouflîete,Cul 
débrayé ayât  pourgens  depied  les  com- 
pagnies de  Plclfis, du  ieune  MÔdefir,tou- 
tes  i-  du  Régiment  de  Virluifant,  de  3.  à 
400.  bÔs  foldats  de  la  ville,&  entre  ceux- 
là  les  archers  du  Prevoft,&puis  quelques 
4o.Gcntilshômcs  ouCapitaines,Aleran, 
Albanois,&fac5pagniede  45.  laces,ou- 
tre  cela  quelques  Capitaines,qui  avoyét 
des  foldats,côme  l'Alouette  qui  y  fut  tué, 
Piles  &  la  Franché:une  partie  de  cela  fut 
voue  à  la  garde  des  Logcs,fauxbourg  du- 
quel la  fortifîcatiÔ  cftoit  nouvelle  6c  im- 
parfaite. Le  Comte  de  la  Rochefou- 
caut  arrivé  avajit  minuit  à  Charfat  avec 
les  compagnies  d'arquebuiiers  achevai, 
&  autres  tirez  de  !'infantcrie,de  laqucllo 
il  cftoit  Colonncl.lcs  partagea  en  5-pour 
dôner  les  deux  meilleures  troupes  parla 
pree.les  autres  i.dc  l'autre  cofté,&  la  cin. 
quiefme  parla  tefte  devers  les  Jacobins. 

Le  Comte  ayant  prefuppofcfcsgés pla- 
cez 6c  avoir  pris  halcine.fait  fçavoir  fa  vo- 
lonté  par  les  trompettes  6c  tâbours:tout 
donne  à  la  fois.  Chcrbonniere.qui  at  c a- 
quoirparlecoftédesOrs,guidé  par  la  Ro- 
che- Giraudeau  au  plus  près  <ie  la  ville. en- 


tra fans  combat  opiniaftré  ,  pource  mot 
chacun  penfoit  a  la  r etraitc,  ne  fa  fleurît 
pas  à  la  garde  de  fon  compagnon.d'autre 
cofté  devers  la  preceftoyent  guidez  par 
le  Capitaine  Jamonneau,  Fequiercs,  les 
deux  la  Croix, Puividal  6c  la  Barre:  cela 
vinft  palTcr furie  ponrde  lapree,  6c  ayâs 
filé  le  long  des  iardins  ietterent  un  ma- 
drier  au  fofïe,fi£  entreret  les  premiers  par . 
le  logis  qui  fut  celui  du  Roi  de  Navarre. 
Dans  le  fauxbourg  y  avoir  ^.barricades, 
l'une  defquelles  eftoit  du  cofté  des  Jaco- 
bins.au  pont  du  Barril,  l'autre  à  la  porte 
S-Nicolas,rautrc  à  la  rue  ScU  Katherine, 
6c  la  dernière, à  50.  pas  de  la  porterà  cel- 
le-là cômandoit  le  Pleflis,oùlc  retirèrent 
ceux  qui  quittèrent  les  autres  d'cfïroi.Le 
corps  de  garde  qui  portoir  le  nom  de  S. 
Andrc.futattaqué  fans  marchandcr.pre- 
miercment  par  Fcquiercs.  Le  premier 
qui  fauta  dedans  fut  le  capitaine  Bear- 
nois,  qui  y  mourut  avec  7.dc  (es  compa- 
gnons:lc  Pleffis  fe  retirar,mit  le  feu  en  u- 
nemaifon  du  bout  du  pont,foit  pourrai- 
re  efplanade/oit  pour  le  defmefler. 

Le  fécond  iour  du  fiege,  Aleran  fit  une 
forrie  à  cheval  qui  fut  inutile, pource  que 
la  Roche  Giraudeau  le  congna  iufques 
dans  le  tapecul ,  fi  follement  qu'il  y  fut 
bleffc  d'un  coup  duquel  ilmourut^-fol- 
dats  tuez  6c  8-  de  bleflez  en  l'emportant. 
Le  le  demain  le  capitaine  laCroix  fît  une 
tranchée  de  pièces  légères, pa  r  laquelle  il 
f'attacha  au  fort  de  la  grofléTour,&  le  fir 
quitter  aflczlegeremét.Toutcclafutfait 
pat  l'arqucbuferie  à  cheval,  avant  que  le 
canô  fut  arrive.  On  départit  le  lédcmain 
5.  pièces  au  quartier  du  f  rince  de  Codé, 
ôc  une  autre  auMarchou  où  eftoit  le  Re- 
gimetdcBoric:  la  batterie  f'eftsr  faire  au 
fort  des  Dames,de  S.MicheI,aux  defen- 
fcsfeulemcnt,d'Efpeùillcs  emporta  celui 
des  Dames,&  f'y  logea  avec  perte  de  fon 
Lieutenant  6c  de  fix  foldats.  L'autre  ap- 
proché par  trachée  &  demi  battu  rut  at- 
taqué de  gayetc  de  cœur  par  les  capitai- 
ne des  Litres  &  Loumeau:un  foldat  du 
dernier  oyant  la  voix  du  Prince  deCon- 
dé,qui  avoit  palïV  le  folié ,  monta  feul U 
en  pourpoint,&  mefla  fi  bruf<quemèttout 
ce  qui  cftoit  deflus,  qu'il  leur  fit  quitter, 
la  deffenfc,&  encor,  cftant  afîïftc  de  dix 
compagnons ,  defeendit  dans  le  foffé  de 
la  ville  1  fe  précipite  dans  une  caiémarte, 
que  ne  pouvant  garder ,  il  mit  en  feu/ur 
pource  que  la  'batterie  ,  qui  f'arta- 
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blé.Ccfte  batterie  demie  faite  A  l'afTauc 
préparé)  Rouffierc,  après  quelque  refus 
de  parlementer,  ht  forcir  le  Lieutenant, 
qui  trouva  pour  capituler  le  Roi  de  Na- 
varre dans  le  trou  du  fofîe,  là  les  haran- 
gues furent  courtes ,  6c  la  capitulation 
faite  fans  trefvc,  avec  armes  6c  bagage, 
bonnes  conditions  pour  les  habitans ,  le 
tout  bien  obfcrvc. 

Maillez  aïs  qui  lorsn'eftoir  gardé 
que  par  un  Moine,  &  par  les  habitans  de 
l'Irte,cftant  quitté  ,  le  Roi  de  Navarre  y 
mit  Chaftillon  d'Availie,ôdui  donna  le 
capitaine  la  Plenne ,  avec  fa  compagnie, 
6c  commença  d'y  fortifier. 

De  mcfme  branfle  fut  affiegé  &:  em- 
porté,mais  fans  peine,  Molcô,où  le  Prin- 
ce de  Condé  prit  fa  tache»  vieille  place, 
d'aiîicte  avantageufe  &prcfquc  precipi- 
teufe  par  tout ,  horfmis  par  une  tefte ,  6c 
qui  cuit  clic  fortifiée  pour  ces  raifons, 
ioint  à  elles  que  c'eft  une  Election  &Ta« 
blicr.û  la  fterilité  du  pays  n'euft  fait  def- 
daigner  les  avantages  qu'elle  reçoit  de 
nature  :  Je  compte  parmi  la  fterilité  du 
pays  celle  des  Capitaines  &  des  efprits 
enrreprenans. 

La  bonne  humeur  où  c  doyen  t  lors  les 
foldats  Réf.  fut  telle ,  que  le  Prince  de 
Condé  vid  emporter  la  ville  ,  par  les  ef- 
chellcs  trouvées  aux  villages,&  aux  lieux 
où  elles  furent  courtes ,  les  foldats  em- 
poignèrent les  branches  de  lierre,  6c  par 
elles  ayant  gagné  le  haut  de  la  muraille, 
fe  iecterent  en  bas  dans  les  iardins  fans 
cercher  les  defcentcs.QuelquesGentils- 
hommes  6c  foldats  rama(fez,qui  à  la  fol- 
licitation  de  Blandinierc  f'eftoyent  iet- 
rez  dcdans.ga  gherent  le  chafteau,&  y  rc- 
ceurent  une  a  Mes  favorable  capitulation. 

EnCox  pour  vous  monftrer  par  quel- 
le voyc  les  Réf.  partagèrent  le  Poiftou, 
bien  qu'il  y  ait  quelque  intervallc,il  faut 
adjoufter  que  la  Dame  de  la  Ganache 
feeur  du  Duc  de  Rohan,tcnoi,t  la  ville  de 
la  Ganache  6c  le  charte  au  de  Beau  vois 
fur  racr,  en  neutralité,  fe  garcntilTant  a- 
vec  les  foubmiflïons  &  artifices  qui  ne 
peuvent  cftrc  blafmez  à  fon  fexe  6c  à  Gr 
condition:  fon  fils  (nommé  le  Prince  de 
Genevois,  pour  la  prétention  du  maria- 
ge de  fa  mere  avec  le  Duc  de  Nemours) 
('citant  faiû*  de  |a  Ganache  par  l'intelh* 
gence  des  domeftiques  qui  efperoycnt 
de  lui,cfperoit  en  faire  la  guerre  pour  fon 
parti  6c  fes  neceflitez ,  il  entreprit  aufli 


liant  doub!e,il  fe  trouva  prifonnicr  de  fa 
mere. La  cadence  de  tout  cela  fut  que  le 
Roi  if  Navarre  fc  méfiant  de  fa  liberté, 
l'obtfit ,  6c  par  mefrae  moyen  la  place, 
quand  la  Dame  çk*Jicu,qui  aufïï  f 'appel - 
loit  la  DucheiTe  de  Loudunois,vid  les  af- 
faires du,  pays'aUez  favorables,pour  la  re- 
ligion,dont  elle  faifoit  profciTîon,  pour- 
ce  que  dcflors  on  y  pouvoir  compter 
huià  pÉces  partifancs  des  Reformez. 

Chapitre  XlV. 
Premier  vaysge  du  Duc  de  loyeufe  en 
Poitfou. 

DE  rcls  progrés  la  Cour  f'eftant  ref- 
veillce,  le  Roi  délibéra  de  depef- 
cher  une  armée  nouvelle  en  Poi&ou ,  6c 
comme  il  branfloit  au  chois  d'un  Chef 
pour  elle ,  le  Duc  de  Joyeufe  par  lui  ad-, 
vancé  iufques  à  efpoufcr  la  fille  aifnee  de 
Vaudemont,  fœurde  la  Roine,briguanc 
lors  poiir  eftrc  depefché  avec  quelque 
charge  en  Languedoc  où  les  affaires  dor- 
moyét  depuis  fon  dernier  voyage»  le  Roi 
ne  voulant  pas  les  refveiller,  6c  d'ailleurs 
de  In  an  t  que  les  fiens  fifTent  quelque  c  ho- 
fc  à  l'envie  des  Liguez  contre  la  quintai- 
ne,communcà  tous  les  Cath.afç.  le  par- 
ti des  Ref.tourna  l'ambition  de  ce  ieund 
homme  aux  affaires  principales:  &  pouc 
aller  affronter  les  deux  Princes  du  fang,à 

2uoi  les  Liguez  ne  formans  aucune  oppo- 
t ion, on  dcpefche  une  armée  plus  foiblo 
que  les  premières,  6c  chafeun  trouvât  e- 
ftrâgc  qu'on  ne  la  faifoit  meilleure,  roef- 
mement  pour  une  perfonne  fi  cherc ,  on 
alleguoit  pour  exeufe  la  defpencc  non 
commune  qui  venoit  d'eftre  faite  au  ma- 
riage que  nous  avons  déduit. 

Dvrant  les  entreprifes de  balets  6C 
autres  galâteries  où  i'ai  dit  que  nous-nous 
employions.la Roine mere  voulant  eftô - 
ner  les  eftragers  de  la  magnificéce  Fran- 
çoifeeut  entre  d'auttes  progrés  celui  d'u- 
ne Circé,que  ie  vous  contcrois,fi  ic  n'a- 
vois  honte,  quand  ie  rrouve  une  hiftoire5 
dégénérant  à  marquer  les  couleurs  des 
robes,&  employer  les  parties  de  l'argen- 
terie: J'en  dirai  autâtqu'il  faut  pourmô- 
ftrer  le  luxe  du  Rcgne,&  ce  qui  fert  à  Tin* 
ftruûion.C'eft  donc  que  ccftcCircé  pre- 
fentee  à  la  Roine  par  un  mémoire  bien 
',  ample,accompagné  des  (tances,  des  odes 
6c  cartels  que  r-*  l'invenreur  emporta  a- 
'  vccle  Roi  de  Navarre  :  le  tout  plût  mer- 
veilleufcmcnt  à  la  Roine  6c  au  Roi,hors- 
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mis  que  la  Roinc  de  Navarre  cftoitldce 
d'un  tel  poème,  6c  le  but  de  l'invention: 
mais  quand  la  Roinc  apprit  qu'il  faloit 
3coooo.cfcus  pour  rcxecution,cela  lui  fît 
peur ,  &  fe  contenta  de  ce  qui  fe  fit  aux 
Tuillcrics.M3is  le  Roi,memoratifdc  ce 
qu'il  avoit  ouy.fitrecerchereû  GafcÔgne 
des  perfonnes  qu'il  n'airaoit  pas.fid  mul- 
tiplia tellement  les  defpéces.que l'on  ef- 
crivitau  Roi  de  Navarre ,  que  les  MuG- 
ques  &  ce  qui  les  accompagnoit ,  avoic 
pafle  ^oooeo.efcusen  defpcnfe:  nonob- 
ftanr  il  falût  refaigner  les  finances  pour 
dcpefcherlcDucdcJoycufeen  Poi&ou. 

Qv  atr.e  gros  Regimcns  de  gens  de 
picd,faifans  de  6.  à  7000.  hommes,  14.00- 
pagnies  de  gensd'armes ,  fix  de  chevaux 
légers  François  &  î-d'Albanois  furet  do- 
uces au  Duc  de  Joycufe,avec  7.canôs,& 
outrc,Ia  plus  volontaire  Nobleiîc  de  la 
Cour  qui  le  fuivoit,  celle  des  pays  où  il 
paiîbit  ;  tout  cela  faifoit  une  armée  de 
6000.  arquebufiers,&de  2.000.  chevaux» 
Ce  ieune  Seigneur  bié  aife  d'avoir  la  clef 
des  chaps ,  &  de  pouvoir  mettre  en  évi- 
dence le  courage  qu'il  fcntoit,ou  mieux, 
de  fe  rendre  par  ce  moyen  pièce  utile  8c 
de  recerche ,  fur  le  partage  qu'il  cfperoit 
de  la  France,enflé  de  fe  voir  bcaurrerc  du 
Roi,&  de  l'alliance  de  Lorraine.pour  la- 
quelle quelques  uns  ont  voulu  q  deflors  il 
euft  le  mot  à  l'oreille-avec  le  Duc  deGui- 
fe,cc  que  vous  ne  iugerez  pas  par  le  Dia- 
logue qui  vous  fera  bien  toft  reorefenté. 

Ces  te  armée  doncf'avança  a  grandes 
iournees.partieparlesdehrsduChef.par- 
tie  par  les  diligeces  de  Laverdin,  Maref- 
chal  de  câp,qui  vouloit  par  quelque  vio  - 
lente  action  tefmoigner  fon  changement 
eftrefans  regret,& avoir  à  bô  efeict foulé 
aux  pieds  le  fouvenirde  la  more  de  fon 
pere,de  fa  nourriture,  de  la  tedre  amitié 
du  Roi  dcNavarre.&des  faveurs  &hô- 
neurs  fans  mefure  reccus  de  lui:  ceftui-ci 
avoit  envoyé  en  Poittou  aux  nouvelles, 
principalement  vers  S  Pompoint,qui  lc- 
ftant  venu  trouver  avat  pafler  la  Vienne, 
luiappritcommctlesRef.  tenoyentà  la 
Motte  S-  Hcrai,  les  Regimcns  de  Clicr- 
bôniere,&  Des-Bauries,  pour  cflreprefts 
à  feietterdans  S.Maixanr.où  ilfembloit 
que  le  premier  fîege  f'adonnoit  ,  tant 
pour  la  foiblefîcdc  la  place  ,  que  pour 
fon  avancement. 

Le  Duc  ayant  averti  Maliçorne,&dô- 
né  iour&  heure  pourfe  trouver  avec  fes 
forces  en  la  garéne  de  la  Mottc,fait  mar- 


cher tout  ce  qu'il  avoit  à  cheval ,  &  La- 
verdin à  leur  rertc,qui  avec  40.  chevaUX) 
fu  t  a  vat  Soleil  levé  das  les  rues  de  laE  our. 
gade;cômc  il  porta  l'alarme  &  l'eftonne- 
ment ,  les  Regimcns  courans  aux  armes 
fans  ordre,&  ne  f  cftans  voulu  faifir  ni  du 
Téple,  tref-avaragcux,ni  d'aucunernai- 
<  fon  qui  euft  fottie  par  le  dehors,furcr  in- 
I  commet  réduits  en  6 -ou  7.raaifons,cnvi- 
i  rônecs  d'autres,battues&  approchées  de 
plus  hautes,!!  bié  qu'é  une  heure  ils  furet 
cinturez  de  retrâchemens.  Cependant  la 
refolutiô  de  ces  homes  fut  relie, pour  ré- 
parer leur  negligece,  que  toutes  les  for- 
ces du  Duc,&  celles  de  Poictou,qui  tou- 
tes fraifehes  8c  cou  milans  les  lieux  pref- 
ioyct  le  p\9>&c  encores  ceux  du  chafteau, 
qui  avoyct  tiré  leurs  moyénes,  ne  purent 
les  forcer  qu'après  zioursde  deféfe,que 
la  faim  aida  à  les  faire  rédre,fo'  quelques 
promettes  fpecieufes  6c  pleines  d'hône- 
ftetez:  mais  au  fôds,leur  capitulation  fut 
au  terme  de  la  difcreriôiû  bié  qu'on  peut 
appeler  cruauté  ce  qui  fc  paifa,mais  non 
pas  perfidie,côme  quelques  uns  ont  vou- 
luEftâs  pris  6c  faifis.leDuc  cômâda  qu'ils 
fufset  misen  pieces.Quelques  foldatsroc 
dirét  le  raefmeiour,que  Laverdin  pohat 
ce  comandemet  avoit  palTé  l'efpee  à  tra- 
vers  le  corps  d'û  prisônier,en  disar,  Voila 
cômét  M' veut  qu  o  faceichoiequeicnc 
dois  ni  croire  ni  cacher.il  en  fut  donede 
fang  froid  cfgorgc  zoo-  &  quelque  peu 
d'avantage,  la  plufpart  par  les  foldats  de 
Picardie  ,  qui  faifoyent  dcfpoiiiller  le 
pourpoint  pour  s'en  fervir  :  les  troupes 
de  Malicorne  qui  les  avoyent  forccz.fau- 
verent  ceux  qu'ils  peutent ,  &  les  Capi- 
taines principalement. 

S.  Gelais  Lieutenant  de  Roi  pour  les 
Ref.au  pays  .rallia  corne  il  pûtl.OU  p»* 
refchappez,bleûrez&  fans  armes,  &:  avec 
cela  IcscôpagnicsdeTirardiere  fiedeMi- 
chelicrc,fe  ietta  dans  S.Maixant  pour  le 
ficgc.Encor  ceux-là  qui  avoyent  aflfez a- 
faire  a  leurs  ennemis  eftoyent  divifez:S. 
Gelais  imputant  àTifardiere.qu'ayâtrc- 
fufe  la  ville  aux  Regimens  d'ailcz  bonne 
hcure,il  avoit  caufé  leur  malhcuniautre 
refpondant,  &  avec  vérité, que  leur  logis 
eftât  bié  fait,&  leurs  vedettes  bié  pofecs, 
ils  pouvoy  et  fc  retirer  à  la  veue  des  enne- 
mis Jlfalutf'accordcr,pourrcccvoirl'ar- 
mee,&dcs  le  ledemain  une  batterie  de  7. 
canôs,cn  une  placequi  n'avoir  iamais  en- 
duré un  coup  de  canon,côme  m  m»  avons 
môftré.  La  première iournee  de  batterie 
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fut  de  i  itfo.coups.qui  cft  une  gtande  dili- 
gence à  ceux  qui  s'y  connoifl'ent.  La  mu- 
raille eftoic  û  mauvaife,  queccla fitizo. 
pas  de  coure  brefche,avcc  qu  elqucs  mau. 
vais  lecranchemêns  de  pierre  feche  ou  de 
barriquades,  tous  affrontez  Se  embou- 
chez du  canon.Les  aifiegez  le  foir  aupa- 
ravant ,  Se  durant  la  batterie-  mefme  ,  e- 
ftoient  venus  aux  mains  à  deuxforties,où 
l'opiniafltetc  de  Micheliere  Se  de  la 
Motte-larrie  à  la  retraitée ,  avoitacquis 
réputation  parmi  les  ennemis  :  encor  fe 
iouvenoyent  les  aflîcgeans  des  refolu  tiôs 
de  la  Motte ,  ce  refpec"bfcrvir  de  quelque 
chofc.comme  le  Duc  de  Ioieufe  m'avoua 
aux  propos  quenous  dirôs  ;  mais  plus  que 
tout  cela Givri  coulindc  S.  Gelais,  fans 
les  violences  duquel  le  Confcilric  vou- 
loit  entendre  à  aucune  capitulation,  la- 
quelle ils  obtindr et  avec  les  armes ,  bien 
gardce,hors-  mis  pour  larriette,  Miniftrc 
du  lieu ,  &:  gentil  homme,  qui  fut  pendu 
par  les  follicitations  du  Comte  de  Tori- 
gnc,au  grand  regret  de  Givri  Se  des  prin- 
cipaux de  larmcctât  pour  la  confequen- 
cc,quc  pour  la  refolution,qui  parût  en  fes 
derniers  propos. 

De  S  Maixatcctte  armée  ayant  rcçcu 
ce  qui  n'a  voie  peu  fuivre  fa  diligence ,  Se 
autres  forces  de  divers  endroits  *  fc  para 
pour  aller  aflieger  Maran ,  que  le  Roi  de 
Navarre  fit  mine  de  défendre, pourtant  à 
taufe  de,la  fechercflc,rcfolu  à  le  quitter: 
mais  Si  Luc  fit  rompre  ce  deiTcin  pour 
aller  aiîîeger  Tonnai-Charantcda  garni- 
sô  n 'ayât  ni  homes  ni  proviûô  pour  le  fie- 
ge,tint  à  gain  la  viereçeuc  par  c6politi6. 

Cependant  S. Pompoint  dertouma  la 
compagnie d'arquebufiers  à  cheval  d'E- 
pc aille  logée  àCroi-chapcau  ,dcux  li- 
cucs,dclaRochellc,ceux- ci  fur  et  invertis 
Se  engagez  par  Laverdin  comme  ceux  de 
la  Motte,  Se  en  demie  heure  emporter 
comme  gens  mal  logez ,  qui  lailtbycnt 
tout  leur  derrière  fans  flanc  >  leur  princi- 
pal logis  fut  acablc  de  fagots,où  quelques 
uns  furent  bruflez  enfc  dette  n  dan  t ,  les 
autres  poignardez  de  fang  froid  &  trai- 
riez dans  le  feu  avec  les  bleflez  :  la  perte 
fut  de  80.  hômes.pl*  notable  en  ce  qu'el- 
le a  voie  les  Rochelois  pour  fpectatcun. 
Le  mefme  jour  de  cette  action  le 


fc,&:  qu'en l'aiTcurance  de fon eflogne- 
ment  on  n'y  a  voit  mis  qu'un  fergenr  Se 
i5.foldats,rctourna  court  fur  [es  pas,&le 
fergent  Se  Ces  compagnons  fe  firent  for- 
cer Sl  tuer  fans  demander  compofition. 

DES-ja  cette  armée  ,  n'ayant  cfté 
que  deux  mois  Se  demi  fur  pied  ,  aux 
grandes  chalcurs.ciroit  tcllemct  ruinée, 
que  ceux  qui  lafuivoyct.pourfair^quel- 
que  dommagcn'a  voyent  befoin  d'autres 
guides  que  des  morts ,  dcfqucls  les  che- 
mins cftoyent  couverts  Maiscncorcs  S. 
Pompoint  ayant  dbnrté  avis  que  le  Roi 
de  Navarre  avoir  tiré  la  Plennc ,  5:  fa 
compagnic,dc la  garnifon  de  Maillezais, 
le  Duc  qui  s'eftoit  bien  trouvé  d'autres 
avertiflemens  de  mefme  lieu,  fit  invertir 
en  cefte  place  Chaftillon  d'Availle,  n 'a- 
yânt  que  17.  fbldats ,  battit  de  7. canons 
les  defenfes  prcmicremcnticcpcndant  S; 
Pôpoint  avec  ceux  du  païs,qui  connoif- 
foit  le  marais  Se  la  fechc/effe  de  cette 
anncc.ayant  fair  un  logis  dans  le  derrière 
des  affiegez  ,  eux  accablez  fur  tout  des 
veilles  ,  capitulèrent ,  Se  reçeurcnt  une 
côpofition  plushonnefte  que  le  droit  de 
la  guerre  ne  portoir,  pour  la  probité  que 
le  peuple  de  l'Iflc  avoit  trouvé  au  Gou- 
'  Verncur.  Malicorne  y  reçcut  une  grande 
harquebufade  dans  le  corps. 

Durant  cette  guerre  io.gentil;  -hom- 
mes JEfcoflbis  que  d'Oims  avoit  amenez, 
pour  cueillir  de  l'honneur  en  France, 
avoyét  eh  abfcncc  de  leur  Chef  demade 
Un  capitaine  Fraçois  au  Roi  de  Navarre, 
pour  les  mener  à  la  guerrc,&  avec  lui  faic 
quelques  petits  traits  hazardeux ,  que  je 
ne  tiens  pas  dignes  de  ces  cayers ,  Se  d ci- 
quels  pourrit  on  difoit,  Les  Albanois  né 
l'cufsct  osé  faire. Mercure  jaloux  de  cela 
envoya  par  un  cr  6  perce  un  cartel  aux  Ef- 
coflbis,lcs  déifiant  avez  io.dcsficns,con- 
tre  pareil  nombre  à  un  combat  d'outran- 
ce ,  commençant  par  le  coup  de  lancé 
en  chemife ,  cela  accepté  par  les  Ef- 
coflbisals  dcpcfchcnt  quérir  leur  Chcf,fi£ 
cependant  demandent  pour  parrin  au  Roi 
de  Navarre  le  Capitaine  qu'il  leur  avoic 
donné:  cette  affaire  fut  tellement  me- 
née ,  qu'après  un  grand  contrait  pour  Ici 
lances,  chafeun  voulant  ufer  des  tiennes, 
le  privilège  des  appelez  finit  celle  difH- 


Princç  de  Condé  fit  reprendre  Tonnai-  culte  île  champ  pris  auprès  de  Nuaillé,lc$ 

Charante  par  ceux  qui  en  ertoyent  for-  Albanois  envoyer  quérir  le  parrin  des  EC* 

tis,&  qui  des  lors  avoyent  defigne  le  lieu  coflbis  avec  deux  trôpcrtcs  du  Roi,  pour 

de  l'cfcaladcqui  fut  à  l'endroit  où  le  les  venir  mener  au  combat ,  il  y  vient* 

Duc  avoit  batu:&:  luifachant  ectterepri-  les  trouve  en  cftat  d'cûonncmct.lcs  deus 


parrins  fc  touchent  à  la  main  pour  deve- 
nir Efcoflbis-  Albanois  »  mais  Mercure 
pris  au  morde  toute  chofe,  le  prefle  (ans 
refuge  en  vint  aux  larmes  devant  50c. 
gentils  hommes, non  que  lui  manquait 
rie  rcfolutiô.pourfa  perfonne,maisayat 
trouvé  les  liens  bas  d'aloi ,  pour  une  relie 

f>reuvc,if  avoir  prie  le  Duc  de  lailTcr 
affaire  rompu  par  Ton  département , 
comme  ce  Seigneur  avoua  privemen  t  au 
Commiflaire  du  côbat.avcc  lequel  aian  t 
quelque  caufe  dcprivauté.eftantprcflc 
fur  les  eftranges  adirés  de  la  Motte  Sç 
Croi- chapeau,  il  confeûa  d'y  avoir  con- 
fenri  en  ces  termes: 

Le  but  de  tant  que  nous  femmes  qui  voulons 
Avoir  part  au  débris  du  Royaume  ,ef fur  tout 
deftre  frefc^e\  par  les chaires  de  Par U  & au- 
tres notables, dans  lefque/les  le  Duc  de  Guife 
fait  fes  affaires  ior  cet gfit 'que  je  vous avoué 
m" avoir  fait  mal  au  cceur,ejl  pl9  augouji  de  nos 
Frefcheurs  qu'une  bataille  gagnée avecbeau- 
couf  de  perd  jii  to  auroit  use  de  quclq  douceur. 

1e mefuisefrendu jufqucs  àcepropos 
pour  direque  l'Alliance  de  Lorrainen'a- 
voit  pas  encores  rendu  ce  Duc  tout  Gui- 
fard  ,ou  que  l'envie  naufoit  desja  entre 
ceux  de  mefmc  parti. 
•  11  faut  tirer  encores  un  fruicr  du  voia- 
ge  de  ce  gentil  homme.qui  aiant  recon- 
nu que  l'armée  eftoit  fur  le  dcbris,rcvoia 
le  trompette,  du  Roi ,  qui  le  ctmduifoit, 
pour  ce  que  vous  apprendrez  au  Chapi- 
tre fuivant. 

Chapitre   XV.  . 
De  fait  te  de  la  Cornette  blanche  &  compagnie 
de  gens  •  / armes  du  Duc  de  loieufe -.Canton- 
clin  dm  Comte  de  Soiffoms  :  Nouvelle  des 
Scifires.  ,  «    .  j 

VN  trompette  du  Prince  de  Condé 
raconta  au  bois  de  1 E Ipau  au 
gentil  homme  de  qui  nous  axons  parlé, 
xzommcntle  Roi  de  Navarre  (fur-un  avis 
incertain  que  le  Duc  de  Ioieufcsîcnal- 
.  loitàla  Cour)  avoitpafle  le  marais  avec 
a^o.chevatvx  &  4oo.narqueèuftcrsàchc. 
val,  lecompagnô  à  cette  nouvelle  prend 
le  chemin  de  Fontcnai,  d*où  fon  Maiftre 
eitoit  desja  patti  Se  avancé  jufqucs  à  la 
Chaftagnerais  :  là  il  le  trouva  montant  à 
jcheval.pour  s'en  retour  nenmais  lui  aiant 
fait  part  du  profit  de  fes  yeux,  &  de  fes 
oreilles ,  ce  Prince  reprend  le  chemin 
rt'Etvaut,  &  n'eft  pas  pluftoftà  la  plaine 
\uc  fes  cou  rcurs  lui  envoient  des  prifon  - 
îiers  de  la  cornette  Hanche  :  aiant  apris 


pâteux  cornent  leur  rroupe  &lcsgardes 
dç  leur  Chef  marchoient  devant  eux, 
pourlelogis  d'Antoigni,voija  Arampurc 
dcfpcfché  avec  la  troupe  qu'il  comman- 
doit,  &  Chct  bôniere  avee  ce  qu  'il  a  voie 
41harqucbu(îçrs  à  cheval ,  cela  fuivide 
loin  alla  fondre  dansla  Bourgade  fur  le 
débrider,  Aramburedâs  le  logis  du  Mar- 
quis de  Reincl  qu'il  prjt  ptifonnier  :  rien 
ne  fç  défendit  que  dixhuicr  des  gardes  du 
Duc  de  loieufe,dans  une  maifon  hors  de 
fcumiais  voians  ce  qu'ils  avoient  fur  les 
bras ,  fc  rendirent  Se  furenr  bien  traitez: 
le  butin  futgrand,pourcc  que  fur  le  dé- 
bris de  l'armée,  plulieurs qui  voyoyent 
plier  leurs  drapeaux  ,  s'eitoyent  jettez 
fous  les  principales  cornettes,  pour  aller 
p aller  Loire. 

Comme  il  parut  encores  à  la  compa- 
gnie de  gens- d'armes,  fous  laquelle  120. 
gentils-hommespallcrcnt  la  Vienne,  & 
allèrent  loger  à  Vllai  j  cette  troupe  de- 
Aournec  par  des  Capitaines  Loudunois 
du  regimétdcChcrbônicrc.Surlcrapore 
le  Rui  de  N.  dôna  à  la  Boulaic,  qui  eitoit 
moins  Jiaraûe. comme  n'eftant  parrique 
de  Fontcnai, touteeux  qui  purent  repar- 
tir^ luidcmcMrantàS.Marfaule  fit  gui- 
der cette  troupepar  le  gentil-  homme  du 
liciuquiayât  fait  palier  la  rivière  la  nuict, 
les  mena  dans  le  milieu  du  logement, 
avant  l'alarmeul  n'y  eut  moien  qu'aucun 
des  membres  pûc  fauter  à  cheval ,  pour 
r  allier^  Maillé  qm  commandoitfut  le 
premier  pris. 

Ces  deux  deflfaircs  donnerenr  quel- 
que efpoir  au  Roi  de  Navarrc,&:.de(ir  de 
rafter  l'infanterie ,  que  Lavctdin  (averti 
de  ce  qui  cftoit  avenu  )  mena  palier  J» 
CrcufeàlaHaicenTo.urenne.  Ceux-là, 
qui  eftoyce  enepres  2509.  harquebufiers, 
curent  loilîr  de  fe  1  v.  ii  c  ;  1  rcr  ,  tant  pour  le 
repos  qu'il  falyt. prendre  aux  Réf.  que 
pour  l'attente  du  refte  dclcurs  forcesdes 
premières  conduites  par  le  Vicomte  de 
Turcnnc  ,  les  autres  par  le  Ptince  de 
Cddé.Les  régimes  Cath.apres  la  refolu- 
tiÔ  de  garder  le  logis,  recou  vrerent.com- 
mcil  avicnt.la  gaieté  ,  quand  le  Roi  de 
Navarre,au  lieu  de pafîcr  l'eau  fcd'efca- 
1er  la  Haie ,  comme  pluficurs  vouloienr, 
vint  tafter  par  efeat  mouches  fes  ennemis: 
il  hit  donc  deux  jours  mal  logé  à  leur 
veuc  ,  &  cela  fe  palla  en  harquebufar 
des  d'une  part  &  d'autte, fans  charge 
ni  crTcû  qui  foie  digne  de  raconter ,  ôc 
puis  tout  fc  fcpaia  avec  la  perte  d'Alains 
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qui  en  Holade  &  depuis  peu  à  Caftilion* 
avoir  fait  preuve  d'un  des  bons  hommes 
de  pied  de  fon  temps» 
.  •  Là  vindrcut  nouvelles  du  Comte  de 
Soi/fons ,  lequel  ne  pouvant  Apporter 
lafloriOuncc  authoriré  des  Lorrains.tcf- 
moigna  à  quelques  uns  des  tiens  fbn  dciir 
d'aller  ioindre  le  Roi  de  Navarre  ,  ou 
foit  qu'il  fuft  mcfconrcac  du  Roi  mef- 
mes.  ,  ou, quc>par  quelque  propos  ilcuft 
eftiménclorlcnfcr  point ,  de  fe  monT 
ftret,  partira  des  Boui  bons;  tant  y  a  qu'a» 
pfés  a,voir  doppé  mefruc  inclination 
au  Prince  de  Ço#r*    fa  k  U  voir  des  nou- 
vclles  de  l'un  &,dc  l'autre  àla  Rochelle, 
le  Comte  plullolt  prépayant iccu  com- 
ment il  yauoit  deux  cents  gcntilshom- 
mes  de  Bçauçc  $ç  de  Normandie  prépa- 
rez pour  fe  ioindre  à  leurs  cotffreres ,  il 
leur  fit  fçavoir  de  («nouvelles  8c  eux  cn- 
fembledes  leurs  au  Roi  de  Navarre ,  qui 
pour  les  ioindre.  prit  fou  logis  a  Mon(o- 
reau ,  Se  puis  avec  quelque*  kueaux  ga» 
gnez  lit  loger deslurqucbaûcrsrdans  les 
petites  ifles  pour  f'.ivorifer  le  partage  % 
l'autre  bord ,  que  le  peuple  <fa  païs  dét 
/endoit.  , 

La  première  cavallcrie  qui  pafla ru t  le 
Vicomte  de  Turenne ,  n'ayant  pour  lors 
autre  dçllèio  que  d  aller  donner  la  main 
au  Comte  dç  Sojlfons  vers  Bourgueuifc 
mais  ayant  trouvé  fur  la  levée  une  graiv 
de  file  de  bagage,&  apris  que  le  Duc  de 
Mcrcceur  marchoit  après ,  pour  gagner 
Tours ,  le  Vicomte  donne  trente  lalades 
à  Savignac ,  pour  coureurs,  la  fuit ,  a- 
yant  entre  deux  le  Capitaine  Comte,qui 
menoit  fes  gardes.  De  l'autre  cofté  le 
Duc  de  Mcrcceur  avoir  avance  Sauiais- 
haut-bois  avec  autant  de  lances  ou  en» 
viron  que  Savignac  de  falades  >ccs  deux 
troupes  fe  rencontrent  fur  (a  levée ,  tous 
préparez  d'un  cofté  &  d'autrecorame  c> 
ftans  avertis:  Savignac,bien. qu'il  vift  des 
croix eut  foupçon  au  commencement 
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de  paya,  qui  ne  fut  pas  on  petit  gain!  Le 
meûnoiour  fe  ioignitle  Comtc^  le  len- 
demain pafla  Loire,  recueilli  avec  ioye 
des  Princes  de  fon  nom. 

Par  luionfçcut  nouvelles  plus  ex- 
prefles  de  l'armée  des  RciArcs,  qtri  dés 
lors  avoir  reccu  l'Harikcltàla  frontière, 
reconnu  pour  Chef  le  Duc  de  Bouillon, 
&  pour  fon  Lieutenant  le  Baron  d'Oth- 
nanlsfçcurent'encorcscommentles  Co- 
lomncls  &c  Seigneurs  François  joints  i 
elle,  eftoycnr  partialifez  en  diverfes  opi- 
nions] les  uns  vouloyent  pilier  la  Lorrai- 
ne ,  les  autres  donner  iufqucs  dans  lo 
eceur  de  la  Franchies  autres  rairela  guer- 
re en  Picardie  ;  le  Duc  de  Bouillon  ren- 
doit  à  ravitailler  fes  places  5  les  Chcfc  c- 
rangers  demandoyent  à  Iç ut  celte  un 
Prmcc  du  fang }  les  François  vouloycn^ 
(comme  il  fut  fait;  gagner  la  rivière  de 
Loire,  La  ceaintede  ces  différents  avoir 
taie  que  le  Comte  de  Soinons.qui  d'ail- 
leurs voyoit  le  Prince  de  Continu!  paré 
pour  prendre  l'occafion  promptemenr, 
avoieclrc  bien  aife  de  le  Iai/rCr  en  déli- 
bération de  fe  ictrer  en  i'armec  cftran- 
gerc  quancîil  poi&rok. 
,  S  va  ces  avis  les  prejiuerscQnieils  de 
ces  Princ«s  eurent  pour  rcfultat  de  s'al- 
ler préparer  en  Poiâou  ,  &  appeller  dé 
loua  coftez leurs  rroopes ,  pour  marcher 
a  U  rivière  de  Loii^ioindrckiirsfôrces, 
AS  te  faire  voir  encor  une  bonne  fois  de^- 
vanc  Paris.En  s  acheminant  en  PoiOou, 
SaVignacentrctenantics  prisonniers  plus 
privéracnr,&  leur  demandant  quedove- 
noit  leur  Chefvipprit  d'eux  qu'il  ajloir  à 
Tours  ,  pour  li  voirlcDiicdefoycu/k 
fon  beau-  rrcre^cdncerteravèc  k/rpour 
unecorrefpondance  furie  fecànâ  Voya- 
ge qu'il  ralloirÉure  en  Poiclouiàvec  une 
grande  fleur  de  Nobleuc  me/lee  de  Li- 


guez &  d'autre*,  pourec  q»>  a  cèfte  fois 
Ulliance  de  Lorraine  avoir  ife  tout 


point} 


— ^  ies  bien  faits  HirRoi le 
que  le  Comte  de  Soldons  en  ûft  porter;  prifonnier  qui  difoit  ces  chofes  néfaîfoit 
mai?  quand  au  qui  vive  on  eut:  tefpondu    ^arriver  de  la  Cour  ,  &-  contoie  corn 


VUnion,ceIa  fe  mefl*û  vivcin*rjc,que  la 
moitié  des  uns  &  des  autres  lurent  cul- 
butez delà  levée  en  bas» pourtant  l'opi- 
niaftretc  des  Réf.  vainquit,  &  Saulais, 
gentil  caval  leger,eftant  mott  d'un  coup 
4e  piftolct  par)a  tdre,  quelques  uns  des 
ilens  ledemeflansdans  le  bagage  donnè- 
rent à  leur  Cher  le  chemin  de  Suumur. 
Le  bagag«  n'eftant  pas  û  iufte  à  la  palfa- 
Tom.  IH. 


ment  le  Duc  de  loyeufe  ayaot  cfté  pref- 
ehc  par  toutes  les  chaires  de  Paris,  félon 
ton  dehr.&adoré  dupeuplc.pour  fes  ru- 
des cxploics^courtisé  des  Iefuires,&  vifitc 
de  nuiét  par  les  Guilards,  cftoir  pèur  c<is 
mefmes  caufes  desravori/ë  du  Roi ,  qui 
nonoblrant  loi  avoir  commis  1  armée  a^ 
vecun  abiblu  commandement  de  com- 
tectrcle  Ro»  de  Navarre  en  quelque  beu 
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&:  à  quelque  prix  que  ce  for.  Ce  difeou*  1  Camp  du  Duc  avec  fix  vingts  chevaux 


rcur  en  favoic  iufqucs  la  de  faire  vouloir 
au  Roi  de  deux  chofes  l'une ,  ou  effacer 
les  exploits  des  Liguez,  par  Ion  créât  au- 


fculcmenr  &  autant  d'harquebufiers  i 
cheval  arrivent  les  premiers:mais  Laver, 
din  premier  Marcichal  avancé  pour  le 


paravant  qu'on  eut  comme  la  difgracc  i  gain  du  logis,  voyant defeendre du  co- 
du  Mairtre  ,  &  la  défection  de  fon  Mi-    itau  le  Duc  de  la  Trimouillc  avec  deux 


gnon;  ou  il  la  victoire  tournoit  en  faveur 
des  Réf.  le  voir  défait  d'un  ingrat  trop 

cfievé-  to 
Ces  propos  cftans  t'apportez  au  Kot 


le ,  à  faire  bien  cquipper  deux  canons,  & 
à  faire  les  cartes  du  Limoufin  &  du  Ber- 
ri ,  pour  le  deiTein  desReiftres ,  comme 
nous  avons  dit,  il  falut  prendre  nouvcl- 
[les  penfees  :  mefmement  ce  rapport  c- 
ftant  fuivi  des  nouvelles  du  Duc  &  de 
fon  armée,  laquelle  précipitée  par  tou- 
tes fortes  de  commandcmcnts^avoic  déf- 
ia paffé  Poiaiers,&  donné  rendez- vous 
aux  forces  de  Limoufin ,  Perigort ,  Poi- 
aou,Xaincrongc  &  Angoulmois  pour  fe 
trouver  à  RurTcc. 


cents  chevaux,fe  refolut  de  n'opiniaftrer 
point  le  Bourg,  fi  les  Ref  ofoycnt enfon- 
cer le  gué ,  &  pourtant  il  ietta  feulement 
quelques  harquebufiers  aux  chaude  es  du 
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de  Navarre,  lors  cmpefchc  àlaRochcl-    moulin,  pour  cfprou  ver  la  refolunon  des 

coureursdesennemis ,  &parcllecon- 
noiftre  comme  quoi  ils  fenroyent  leurs 
forces  près  d'euxicar  le  foleil  citant  cou- 
ché ,  on  ne  pouvoit  plus  iuger  à  l'œil  ce 
quifuivoit ,  puis  voyant  qu'ils  ne  mar-i 
chandoyent  point ,  iugea  qu'ils  avoyent  [ 
leur  armée  à  leurs  troufles ,  &  pourtant 
lui  qui  s'eftoit  avancé  trop  foible  ,  prit 
parti  de  quitter,&  d'aller  gagner  pour  ce 
foi  r  le  logis  de  Chalais< 
Il  cft  pourtant  certain  qu'il  avoit  aflez 
dequoi  fc  fervirde  l'avantage  du  paflage. 
La  Trimouille  n'ayant  point  dequoi  le 
forcer,  &  le  refte  de  l'année  ne  pouvant 
fournir  d'harquebufiers  à  temps.  Or  ce 
qui  avoit  rendu  La  Trimouille  fi  foible, 
c'eitoitS-Efliencfon  Lieutenant  avec  la 
moitié  de  fa  troupc,& quelques  chevaux 
légers  des  autres  fe  trouvèrent  à  Taille* 
bourg  avec  Aubigné ,  qui  menoit  âufli 
quelques  douze  gentils  hommes  de  la 
cornette  blanche.  Us  recourent  enfem- 
ble  un  avis  de  Xainctcs  de  trois  compa- 
gnies que  l'avertirTcur  avoit  veu  partir  à 
porte  fermant  pour  s'embufquer  à  de- 
mi lieue  de  Taillebourg  en  un  bois  fort 
efpais.  L'advis  eftoit  vrai  ,hors-mis  que 
les  compagnies  n'eftoyent  pas  entières,' 
mais  quelque  trente  hommes  choiùs  de 
chafeune.  *  i 

Les  gentils- hommes  du  bas  Poidtoa 
arreiterenr  par  importunité  S.  Eftienne, 
qui  s'en  retourna  à  grand  regret  à  S.Ieanv 
avec  ceux  qui  voulurér  prendre  ce  partr, 
le  reflc  enfôça  sô  chapeau  pourpafîer,& 


Second  V*y*ie  dm  Duc  de  Ifijetife ,  Approches 
de  Ubttttllc  de  Centras. 

TO  v  t  s'eftant  aiTemblé  par  une  mer- 
vcilleulc  correfpondance.Ic  Marcf- 
chal de  Matignon  envoya  au  Duc  delo- 
yeufe  fon  confeil ,  félon  les  mandements 
qu'il  en  avoit  du  Roi,  c'efroie  d'approcher 
Ion  armec  des  rivières  de  l'ifie  6c  de 
Drongne ,  pour  faifir  les  pafTages,  Se  cm* 
pefcher  que  le  Roi  de  Navarre  ne  fedef- 
robaft  en  GafcogncLe  Prince  de  Condé 
ayant  nouvelles  à  SIcan  que  le  Vicom- 
te de  Tutenne  (  qui  avoit  toutes  les  for- 
ces entre  fes  mains, hors- mis  les  compa- 
gnies des  Princes  ;  s'a d van çoir,  refolu  de 
donner  à  l'armée,  outré  deialoufie,fe  va 
iettet  &  faire  voir  dans  les  troupes,  pour 
ofter  au  Roi  de  Navarre  ce  que  le  Vi- 


comte lui  vouloit  defrober»  mais  le  troi»    leur  Chefen  difpofa  ainfi,c'cft  qu'il  rit  ce 


lîcfme  averti  de  ce  que  faifoyent  les  deux 
premiers  ,  ayant  délia  envoyé  les  deux 
canons  à  fon  armée  ,  la  va  rencontrer  À 
Monlicu scelle  du  Roi  eftant  lors  logée  à 
C  balais. 

Le  lendemain  qui  fur  le  dixneufiefi 
me  d'Octobre ,  les  deux  armées  partent 
en  ordonnance  de  combat  pour  gagner 
le  logis  de  Coutras  i  les  Marcfchaux  de 


qu'il  avok  d'harquebufiers*  fes  coureurs, 
&  laitTa  efchaper au  devât  quelque  gpu- 
gcaraille.  Tout  cela  trouve  en  fon  che- 
min l'embufcade  en  trois  troupes  ,  lai 
première  larda  parte  r ,  la  féconde  tire, 
la  ttoifiefme  fe  ioinr.  A  ces  deux  der« 
nicres  donnèrent  fi  follement  douze  ca- 
valiers que  les  deux  premiers  ne  pou- 
vant titre  davantage  de  front  pour  l'c- 
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ftroic  du-chçmin  tuerenrJes  deux  Ca- 
pitaines "fof>i  que  bien,  armez  de  deux 
coups  dçfpcc.d*™  Je  volage  6c  à  la$orr 
gc  ,  fur  quoi  les  cmbufqucs  prirent  cf- 
troi,&  les  autres  leur  chcruinvll  y  a  quel- 
que clïofc  en  ce  petit  eifctl.qui  m'acoay 
vjé  à  ne  le  laifTet  pas.  • 

Ce  fettj  Ciblais  que  J^Pue  ayant 
aflcmblc  fo$  Confeil  propula  pour  tou- 
tes raifôn^Tc  ineTpris  des  forces  Huguc- 
nottes,  I'hcurdcles  premiers  fuccés,|f 
puis  l'abfoju  commandement  duRoj:i 
telles  prof  oiitious  il  n'y  eut  que  rdpon- 
fes  pureillc5,rnutuels  encouragemens.Gg 
chafcunr'çncherijFant  de  vaillantes  opi- 
nions ,  ils'  sVchauifcrent  iiifquau  bt* 
ment  de  ne  prendre  aucuns  prifonnierfr 
faire  mourir  quiconque  en  voudroit  tau- 
ver  un ,  fuft-ce  le  Roi  de  Navarre ,  avec 
autres  furjeu les  rdolutions ,  qui  tu  rnu 
eferites  dès  ce  foir  par  Je.  vieux  Ncuvi 
Cath.  à  ion  icunc' frère  Maiftrc  de 
Çarrîp  ,  en  l'armée  des  Réf.  qu'il  aimoi  c 
uniquement ,  cuidant  Je faire ppnfer  àfa 
vie  aux  dcfpcns  de  ion  honneur  Encor 
fut  telle  l'impatience  6c  le  mefpris  des 
ennemis,  que  le  Duc  fit  battre  aux  châps 
dés  les  onze  heures  du  foir ,  ayant  fait 
partir  fa  cavalerie  une  heure  aupara- 
vant. .  ;    ■■■  ■  '  •  >. 

Avs'si  de  fou  cofte  le  Roi  de  Na» 
varre  tient  confeil.propofe  le  péril  qu'il 
y  avoir  de  palTer  les  rivières  ayant  des 
ennemis  à  l 'cfchinc ,  il  gaillards  qu'ils 
viennent  à  la  guerre  comme  à  la  chafle, 
&  aprendre  à  l'armee,qtii  fe  retire,qirel- 
le  eft  incapable  du  comba t- Là  dciVuS  les 
avis  pris  meurement ,  fuient  tous  au 
feiourdu  lendemain,  durant  lequel  ils 
rejoindroyent  leut  canon  ,  demeuré  a- 
vec  trois  Régiments  prés  d'une  lieue  au 
delà  de  la  rivicrc,chacun  Ce  repoferoit  6c 
preparcroit  au  combat  i  lequel ,  fi  leur* 
ennemis  feiournoyent,  ils  iroyent  pre- 
fenter  à  une  lieue  de  Chalais.  Dés  ce 
foir  les  Réf.  paucrem  le  temps  à  charger 
leurs  piftolets  avec  ciie  ,  liège  6c  car- 
reaux d'acier  ,  6c  tels  artifices  dont  les 
valets  de  chambre  du  Roi  de  Navarre 
accomraodcrcnr  prefque  tous  ceux  de 
la  cornette  blanche  ,  6c  cela'fervit  au 
combat  de  ce  que  vous  verrez. 

Tovte  l'armée  des  Réf.  fut  demi 
logée  ,  demi  campée  dans  Coutras  ,  &c 
aux  villages  de  deflbus  ,  hors*  mis  la  ca- 
valerie légère  ,  avancée  d'une  lieue  6c 


demie  aux  PojurUres.moitié  chemin  de 
la  Roche  Ch4a#s ,  &  la  Boulayc  avec 
quarre  vingts  fala d es  demie  lieue  arrière: 

De  v  x  heures  avant  iour  Ja  croupe 
de  S.  Amant  trouva  d'Evaux  ,  Lieu  te- 
nant d'Alcran  ;  après  trois  ou  quatre  pi. 
ftolades  les^dcux  troupes  a'arreirerenc 
en  crainte  l'une  ide  l'autre  #  unifoJdat  de 
S*  Amant  porte  la  nouvelle  du  Duc  dé 
la  Tu  mou  il  le  i  qui  cftoit  la  bride  à  l'ar- 
çon: Vivans  Mai  lire  de  camp  de  la  cava- 
lerie légère,  part  de  la  main,  Miette  aut 
avenues  deux  «enrsharquebufiers  ,  qui 
logtoyent  avec  lui  :  Souvrc  qui  com- 
mando/1  à  U  telle  de  l'armée  Royale; 
pour  la  lalli tude  6c  indifpofitioh  de  La- 
vtrdin  ,  que  J  armée  avoir  renconrré 
en  partant,  &  avoir  avec  lui  de  crié  qua- 
rte cents  lances  ,  bien  autant  d'har- 
quebu  tiers  à  cheval ,  fe  voyant  arrefte 
par  l'harquebuferie  des  Réf.  fît  place  à 
U.  tienne  ,  en  fai&nt  fendre  la  cavalerie; 
cela  avec  tant  de  peihe,&  de  confuûort, 
qu'avant  pouvoir  dellogcr  les  ennemis1 
4c  leur  avantageais  curent  prés  de  dent 
heures  pour  regagner  leurs  chevaux ,  6c 
prendre  derrière  le  village  une  petite 
plaine  pour  champ  de  bataille. 

Le  village  gagné  par  les  Cach.  leurs 
harquebuiiers  s'a vancent  vers  cette  plai- 
ne. S.  Surin  fait  une  charge  avec  vingt, 
cinq  faladcs  ,  paife  de  bout  eft  autre 
fes  foldarslanspicqucs  ,  &  ai n G  leur  tir 
crier  cavalkric  :  il  y  eut  encor  de  la  pei- 
nerais un  peu  moindre,*  faire  couler 6c 
mettre  ea  ordre  de  combat  deux  cents 
Chevaux  :  ce  fut  le  temps  qu'il  fàlur  aux 
autres.  Les  Albanois  qui  avoyent  la 
pointe ,  trouvans  quelque  bagage  quit- 
té ,  s'efehauflèrent  merveillcufement* 
mais  Lorges  a  Vec  trente  faladcs, les  méf- 
ia ,  6c  congna  trois  cents  pas  en  arrière, 
ce  qui  apporta  tel  defor dr c  aux  pourrai* 
vans ,  qu'ils  ne  péurent  ioi'ndre  ceux  qui 
fe  rctiroy  en  t ,  qu'ils  ft'euûent  fait  trois 
quarts  de  licuc,&:  que  le  iour  ne  fu/r  fort 
grand. 

A  foleilUvael'avîtgardcdu  Dnc,ay* 
ioint  fes  coureurs ,  6c  lors  avec  eux  pre- 
mièrement iugé  n'avoir  affaire  qu'aux 
chevaux  légers  de  leurs  ennem  i  s,  la  refo- 
lution  fut  prife  i  charger  à  tout ,  farrt  re- 
connoiftrc.La  Boulaye,quicftant  long  à 
monter  à  cheval ,  avoit  neceflité  le  Duc 
de  la  Trimouille  de  faire  ferme  plus  qu'il 
n'euft  voulu  :  &  mcfmes  ayant  fait  ietrer 
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pied  à  terrefoixanre  «aïqucbufiers  des 
Lvtrcîjla  Roche- Galet  qui  les  comman- 
doir,fc  ktta,&  non  fansbef'om,das  l'em- 
bouchure du  chemin  avec  la  moitié ,&  fc 
perdoit  peut  fauver  les  autres  fans  une 
bonne  charge  d' Arambutciccttui-là  en- 
gagé contraignit  toutes  Jlc*  troupes  à 
«rendre  le  combat  pour  lui  :  voila  donc 
toii*  les  chevaux  légers  des  deux  coftez 
aux  mains, St  comme  ils  le  déinefloyent, 
la  troupe  de  la  Boulaycqui  avoir  tourné 
vifage  tur  le  bruit,apporta  cet  eftca,que 
les  Cath.furcnr  recongnez  500.  pas.  La 
Trimouille  trouvant  le  Baron  de  S.  Lfi1 
ger,  qui  pour  l'eltroitchcmii*cftoit  <te* 
meure  au  cul  de  fes  compagnons ,  tire  fa/ 
cornette  à  part,  &  s'en  fervit  par  quel- 
ques faiaTes  chargcs.à  faire  remonter  fort 
harqucbufeiic.laquellconnevidplusmf- 
qu'au  champ  ,  qui  fut  depuis  celui  de  la 
bataille   A  cette  affaire  fut  porte  pat 
terre  Souvré  ,  6c  peu  de  perte  d'ail- 
leurs. 

D  v  r.  a  v  t  la  retraite  le  Roi  de  Navar- 
rc  ayant  quelque  avertiflement  avant 
iour,fàit  fonner  à  cheval, &:  demie  heure 
avant  foleil  lcvc^vccquarâte  Seigneurs 
ou  gentils- hommes, fore  de  la  bourgade, 
&  dis  la  for  tic  vid  naiftre  la  cavallerie 
I  enn  c  m  1  e ,  qu  1  par  les  deux  codez  faifoit  fi- 
er les  gens  de  pied  pour  prendre  place» 
jartant  ne  fc  promettant  pas  beaucoup 
deloiûr,fottihcdu  Prince  de  Condé,& 
fc  voyant  bien  toit  iufqucs  à  too.  che- 
va  ux>  fait  fon  cftat  de  maintenir  le  com- 
bat à  la  faveur  de  fes  gens  de  pied,  qui  en 
foule  fc  icttoyent  dans  la  garenne  ;  6c  la 
Trimouille  ayant  pris  place  à  leur  fou- 
ftien ,  vient  parler  au  Chef  6c  rendre  fou 
compte.  A  fonraportle  Roi  confiderant 
qu'il  demeuroit  un  grand  chemin  garni 
de  huilions  entre  les  chevaux  légers  6i  le 
refteide  plus,que  Icftroit  du  lieu  aporte^ 
roit  de  la  conhifion ,  on  fut  d'avis  de  re- 
connoiftre  on  meilleur  champ  i  pour  cet 
eftect ,  le  Roi  laiiTant  le  Prince  à  la  tefte 
des  for  ces,  6c  ayant  appelé  le  Vicomte  de 
Turcnnc,Favas  6c  deux  autres.par  delà  le 
chemin ,  trouva  un  champ  avantageux: 
Favas  remontra  le  péril  de  defplacer  à 
veuë  d'ennemi ,  6c  en  lui  parant  le  codé: 
le  Roi  de  Navarre  6c  le  Vicomte  ref- 
endirent que  l'ennemi  ne  rcroit  pas  li- 
ne charge  ,  fon  armée  n'eftant  pas  arri- 
veey&:  la  carrière  unpeuhors  de  mefure. 
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Telles  refolutions  priïês ,  le  Comte  de 
Soifloos  arrivé, on  fait  paroiftrc  l'infan- 
terie hors  du  bois  ,  6c  de  mefme  temps 
en  pafic  le  cheminreomme  il  fa  lut  com- 
mencer l'aflïcrte  du  Champ  le  Vicomte 
pria  le  Roi  de  Navarre,qu'il  lui  fervit  de 
Sergent  de  bataille  en  cette  iourhee  }  la 
rcfponfc  CwuhkvtHxbîenymonéihArdef- 
fus. Voici  la  difpofition  des  Reformez. 

La  petite  plaine  qui  avoit  i  fa  gau- 
che la  rivière  de  Drongne ,  pouvoir  a- 
Vofr  en  diamètre  de  fix  a  fept  cents  pas» 
iPejfèhmc  lè* Bourg  ,  6c  la  garenne  de 
Contras  à  main  droite  /un  taillis  qui  pa- 
roiifoit  fort  peu,  pou  r  n'avoir  qu'une  an- 
rioe:&  encor1  par  delà  gauchifToit  dans  le 
chSp  un  bouquet  retranché  d'une  haye, 
avancé  plus  preVde  l'armée  Ca  th.  que 
les  autres  ,  mais  le  folié  crttre  deux. 
Toute  l'infanterie  qui  s'eftoit ,  plus  par 
alarme  que  par  deifein  ,  icttee  dans  la 
garenne.fut  commandée  de  s'eftendrei 
droite  iufqucs  à  la  couverture  du  petit 
fofle  :  ces  premiers  faifans  deux  mille, 
donnoyent  loifir  au  rerte  de  l'armée  i  6c 
les  regimens  qui  furvenoyent  fans  for- 
me de  bataillons  ,  mais  à  rangs  doublez 
feulcment.templiflbycnt  au  cul  des  pre- 
miers. 

Qvant  à  la  cavalerie, la  main  droite 
fut  pour  la  Trimouille,  avec  deux  cents 
chevaux  lcgcrs,ayant  à  fa  corne  de  mef- 
roe  main  Vignoles  6c  iix  vingts  harque- 
bufiers , pour  enfans perdus;  à  foixante 
pas  entre  deux ,  en  faifant  le  ventre  du 
croilTant  eftoit  le  Vicomte  de  Turenne 
avec  la  plufpart  de  la  cavallerie  de  Gaf- 


coiigne.pl  us  fort  que  fon  Couiîn  de  vingt 
chcvaux;Sc  cetefeadron  faifoit  la  moitié 
du  Champ  :  de  là  en  venant  à  gauche  e- ' 
ftoic  le  Prince  de  Condé  j  &  en  fuivant 
de  mefmc  iufques  au  bord  dq  grand  chc. 
min,cftoit  le  Roi  de  Navarre.  Ces  deux 
gros  avoyent  chafeun  cinquante  che- 
vaine de  front  6c  ûx  de  filc,aprochantde 
fix  cents  chevaux  :  il  y  avoit  quelque  di- 
verfitc  de  face  5  le  Prince  ployoit  vers  le 
Chef.eftanr  retiré  de  quinze  pas  au  coin 
de  la  troupe  Royale:  tirant  à  gauche,  6C 
plus  avacéquen'eitoitlePrinccilc  Com- 
te de  Soiûons  avoit  100.  chevaux  feu- 
lement :  tous  les  efeadrons  hors- mis 
les  deux  plus  grands  ,  eftoyent  plus  c- 
ftroits,  6c  avoyent  forme  de  quatre  ob- 
lôg,  à  leur  derrière  tous  leurs  Ltcucnans, 
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D'ailleurs ,  on  cria  cent  cinquante  har- 
quebufiers  ,  qUe  des  gardes  des  Chefs} 
qu'aurrcs.choitis,  pour  garnir  les  eftriers 
des  cfcadrôs:en  chaque  lieu  cinq  de  front 
6c  autant  de  file  :  les  premiers  le  ventre  à 
terre,  les  féconds  le  genou  il,  les  tiers  pan- 
chez  deceinture,&les  derniers  (culs  de- 
bout i  cela  refolu  à  ne  tirer  que  de  vingt 
pas,  &  n'avoir  cfpcracc  de  leur  vie  qu'en 
4a  victoirejeequinefut  pas  de  petit  effet; 

C'est  chofe  digne  de  marque, que 
cet  ordre  cftoit  prcfqu'achcvé ,  que  l'ar- 
tillerie cl  toit  encore*  delà  la  rivière ,  & 
les  regimens  de  Cherbonicre ,  la  Borie  6c 
Neuvi  qui  la  conduifoyen  t,pa(Toyent  à  la 
veuë  des  deux  armées. On  demade  pour- 
quoi le  Duc  ne  chargea,ou  en  voyant  Tes 
ennemis  changer  de  pied  6c  lui  parer  le 
Cofté,ou  CCS  trois  regimens, qui  avoyent 
plus  de  demie  lieuë  a  faire  pour  aller  paf- 
fer  la  rivière ,  Se  revenir  à  l'endroit  où  ils 
avoyent  paru,&  mefmes  fur  l'abfencc  de 
l'arcillerie,qui  lui  fît  du  mal  apres.La  rai- 
fon  eft,que  ù  les  Rcf.avoycnt  des  incom- 
modité 1  u  i  n'en  manquoit  pas.les  cftant 
venu  cercher  par  trois  lieues  de  chemins 
eftroits,oe  pouvant  6c  n'ofâne  faire  qu'u- 
ne file  à  caufe  de  la  nu  ici,  ce  lui  fut  allez 
de  gain  de  pouvoir  partager  le  champ  de 
bataille  ,  fur  la  contenance  des  premiers 
arrivez icar  fi  les  Rcf  dés  qu'ils  eurét  en- 
femble  les  trois  cents  premiers  chevaux, 
6c  leur  cavalerie  légère, euflen  t  bourré  la 
tefte  ennemic,cômc  elle  prenoit  le  large, 
au  for  tir  des  chemins, eux  ayans  de  ho  ne 
infanterie  pour  fucceder,ou  pour  fou  (te- 
nir, il  en  fuit  pour  le  moins  arrivé  que  le 
Duc  eutdebatu  le  pais  couvert  avec  fes 
gens  de  pied  ,  6c  ce  iour  fe  fuir,  palTé  fans 
bataille  ;  la  cavalerie  des  Réf.  MaiftreiTe 
du  large:  mais  ne  lâchant  l'oft  que  faifoic 
loft ,  le  mutuel  refpcét  donna  loillr  au 
Duc  d'avancer  à  fa  gauche ,  pour  afron- 
ter  le  bois,que  nous  avons  defcrit,un  ba- 
taillon fait  des  regimens  de  Picardie  6c 
de  Tiereelin  ,  couvert  d'environ  mille 
corcelcts  ,  6c  plein  de  dixhuicr  cents 
xnoufquetaires  ou  harquebuficrs:à  droî- 
te.cn  venant  vers  le  Gencral.eftoyentles 
400.  lances  qui  avoyent  combatu  la 
nui&:  6c  cela  pour  les  autres  chevaux  lé- 
gers- En  tirant  encores  vers  le  gênerai  e- 
ftoit  un  gros  de  cinq  cents  lances  ,  pour 
rendre  compte  du  Vicomte  de  Turen- 
ne>&  puis  en  aprochant  la  riviere,la  cor- 


nette blanche  du  Duc ,  6z  dix  des  plus 
belles  compagnies  :  il  y  avoir  eh  ce  gros 
plus  de  ûx  Vingts  Seigneurs  ou  gentils- 
hommes fuivis  d'autres  à  leurs  defpens,H 
bien  que  ce  corps  n  avoit  guère  moins  dé 
quatorze  cents  lances  1  6c  tout  fon  pre- 
mier rang  cftoit  de  Comtes ,  Marquis; 
Barons,  ou  Seigneurs.  Entre  la  rivière  6c 
la  cornette  blanche  la  corne  de  maiti 
droite  cftoit  fermée  par  un  bataillon  cô- 
pofé  du  régiment  des  Clufeaux;dc  com- 
pagnies desbandees  6c  de  7.  cornettes 
d'harquebufiers  à  cheval ,  6c  cela  faifoit 
prés  de  2500.  hommes.  L'artillerie  qui 
n'eftoit  que  de  deux  canons.un  peu  avan- 
cée entte  le  Duc  6c  les  500.  chevaux  re- 
marquez. Ainli  paroilfoit  la  cavallerie 
la  plus  couverte  de  clinquant  6c  d'or 
battu,qu*autre  qui  ait  cité  vcuè  en  Fran- 
ce- Le  Marefchal  de  camp  en  la  place  de 
Sou  vré,bl  elle  de  fa  cheute.alla  pour  me- 
ner la  cavallerie  légère  ;  Montigni  pour 
la  féconde  troupe.Comme  cet  ordre  s'a- 
chevoit,  arriva  l'artillerie  des  Rcf.  6c  fe 
vint  placer  à  la  main  droite  du  Comte 
de  Soiflons ,  fur  une  petite  élévation  de 
fable  ,  qui  aporta  deux  grands  mouve- 
men  s  à  cette  iournee,  l'un  pource  qu'el- 
le oftoit  mire  à  l'artillerie  contrairc,l'auj 
tre  que  nous  ferons  voir  à  la  charge  du 
Duc. 

li  reftoit  un  grand  manquement  à  l'ar- 
me des  Rcf.c'eft  qu'ils  n'avoyent  à  leur 
gauche  aucune  infantcrie,pour  fai  re  paf- 
fer  le  temps  au  Clufcauror  cftoit-il  dan- 
gereux de  faire  marcher  une  foule  d'in- 
fanterie au  nez  d'une  armée  placée  ,  6C 
trop  long  de  les  faire  tourner  par  derriè- 
re :  le  Roi  de  Navarre  par  le  conferl  opi- 
niaitré  d'un  des  r-*  ficns.y  remédia  ainfij 
il  fit  trier  des  regimens  de  Valiraux ,  du 
ieune  Mongommeri,  des  Borics,  de  Bel- 
lcfonfe&  Salignac,  de  chafeun  foixanre 
harquebuliers  ,  qui  parTcrertt  à  part  aur 
nez  de  leurs  efcadrons,&  fans  taire  mon- 
ftre  fe  formèrent  à  la  gauche  cent  cin- 
quante pas  prés  de  deux  cents  harquebu- 
fiers  desbandez  en  en  tan  s  perdus  ,  pour 
re*  recevoir.  De  fautre  marn,ceux  qui  a- 
voyene  conduit  l'artillerie  ,  voulurent 
gagner  le  petit  bois  auprès  de  Vigno- 
les  ,  6c  ietter  de  leur  codé  quelques' 
enfans  perdus  »  où  aufli  le  régiment  de 
Picardie  deftacha  de  fa  gauche  un  pclo- 
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Bataille  de  Contras* 

DE  s  deux  artillertes,la  dernière  arri- 
vée Fut  la  pi  emiere  prefte, parla  di- 
ligence de  Clcrmont  d'Amboife,  &cô- 
mença  à  ioiicr  avant  neuf  heuresde  pre- 
mier boulet  donna  dans  le  drapeau  blanc 
du  Duc.que  portoit  Milli, l'autre  abbat- 
tit  un  chefnc  qui  fervoit  de  mire ,  &  tua 
un  Capitaine  derrière  :  toutes  les  autres 
volées  firent  coup  dans  la  cavalerie,  ou 
dans  le  Régiment  de  Picardie ,  duquel 
elle  empottoit  les  rangs  tous  entiers ,  à 
dixhuict  &  vingt  prcfque  frappez  en  met 
meendroit. Les  canonniers  de  l'autre  co- 
llé s'amuferent  à  remuer  leurs  pièces, 
pour  eftrc  du  commencement  logées 
trop  bas ,  &ainfi  refpon dirent  fort  tard 
fix  volées  fculcmcnr  avec  peu  d'cfFech 
Nous  avons  dit  que  Ticrcelin  avoit  en- 
voyé garnir  le  foiîc  du  petit  bois  au  de- 
vant de  Cberbonniere  &  des  autres  qui 
ne  voulurent  pas  fc  placet  au  cul  de  leurs 
co  m  pa  gn  on  s  :  com  me  l'c  foi  or  fc  com  m  en- 
çoit  à  brufler  de  ce  cofté  .Laverdin  voyac 
le  dommage  que  Clermonrfaifoir,pique 
vers  fon  gênerai ,  &  lui  crie  d'aûc2  loin, 
tJMonftcur  nous  ferions  pour  attendre ,  U font 
io'ùtr.  La  rcfponfefut ,  <JMonficur ,  le  Ma- 
rcfch.il  dit  vrai.  11  retourne  au  galop 
prendre  fon  rangeait  fonner  &  prend  la 
charge.. 

La  deffus  le  Roi  de  Navarre  ayant 
fait  faite  la  prière  par  tout  ,  &  à  fa  telle 
par  la  Roche  Chandieu  ,  ^  quelques 
uns  firent  chanter  du  Pf\i%.La  voici  fheu- 
reufe  tournée,  &c-  Plusieurs  Cath.  de  la 
cornette  blanche  crièrent  allez  haut 
pour  fe  ÏMtecmcndtCtPêrUmort  ils  trem- 
blent ks  poltrons, ils  fi  comfcjfent:  V  aux.Licu- 
tenant  de  Bcllegatde,  qui  avoir  plus  (bu- 
vent  frotté  fes  genoux  avec  ces  gens-là, 
que  les  courtjfans ,  &  qui  fcul  t'allia  au 
dernier  combat  ,  dit  au  Duc,  Monjieur, 
quand  les  Huguenots  font  cette  mine  ils  font 
presls  de  fe  bien  battre* 

Laverdin  qui  cftok  à  la  charge  fur 
la  cavalerie  légère, trouve  quinze  pas  de- 
vant leur  gros  la  TiimouillceV  Arambu- 
re:  lui  donne  au  dernier;  Mercure  Alba- 
nois  rompt  fa  lance  (ur  les  armes  dorées 
de  l'autreitous  cesCath.qui  avoyentbien 
fait  la  nui£t,fircnt  encorcs  mieux  de  iour, 
tellement  qu'ils  rompent  l'efcadron  & 
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l'emportent  avec  eux, ne  demeurant  fut 
le  champ  que  la  Tri  moin  lie  &  Arambu. 
te  ,&  à  trente  pas  d'eux  dixhuict  Efc0f- 
fois ,  la  plufpart  percés  de  coups,corome 
n'ayans  pour  armes  que  des  halécrets 
d'Elcotlè  de  lames  clouées  entre  deux 
cuirs,  tout  le  refte  meflé  d'efcharpcs4: 
de  croix  blanches ,  coulent  le  long  de  la 
garenne,  comme  pour  gagner  le  Bourg 
de  Coutras. 

Montigni  meine  fon  gros  au  Vi- 
comte de  Turcnnc ,  le  rompt ,  l'empor- 
te avec  auflî  peu  de  peine  ,  que  Laver- 
din avoit  fait  les  chevaux  légers,  ne  de- 
meurant fur  la  place  que  lui  ,  Chou- 
peso^  un  autre  gentil- homme  :  àcuxfe 
vinft  iettet  la  Trimouille,  qui  avoit  en- 
cor  pris  fa  part  de  ce  choc  :  puis  après  les 
deux  Coufins  &  ceux  que  nous  avons 
dit,allcrent  combattre  avec  le  Prince  de 
Condé.  Tout  ce  qui  eftoit  rompu  & 
mel'le  contrefit  la  cavalerie  légère  ;  les 
deux  partis  firent  une  foule  confufe  qui 
alloit  au  ttot  derrière  les  gros  des  Prin- 
ces ,  lailfant  par  fois  aller  quelque  coup 
de  piflolct  de  loin  à  loin. 

I'ai  à  vous  donner  la  plus  belle  pièce 
de  la  bataille ,  fupprimec&  non  connue 
par  tous  les  eferi  vains,&  qui  ne  sert  point 
racontée  aux  tables  de  nos  Grands.c'eft 
que  ces  trois  cents  harquebufiers  qu'on 
avoit  envoyez  par  files  a  mu  fer  le  Clu- 
feau  ,  &  (on  b.itaillon  ,  receurent  avec 
fix  vingts  de  leurs  compagnons  ,  menez 
pat  S.  Ican  de  Ligoure  accompugne  de 
Caravez ,  les  deux  cents  enfans  perdus 
dcltachcz  du  bataillon,  &  les  recongne- 
rent  iufqu'au  bout  des  picquesdà  tous  les 
300.  virent  le  defordre  des  premiers 
combats,*:  aufll  roft  entendirent  le  cri 
de  victoire  en  l'armée  Car.  Les  Capitai- 
nes ,  comme  Mongômeri ,  Bcllelonfe  & 
autres, renam  la  bataille  pour  perd  uc,s'e- 
fcricrent,  //  faut  aller  mourir  dms  le  batatSo: 
auili  toft  entrepris  que  dit,  ils  vont  faire 
beau  feu  dans  le  bout  des  picques,icttc- 
rent  l'harquebouzc  à  la  main  gauche,  & 
l'clpcc  au  poing  battent  (ur  le  bois.  Quel- 
ques uns  empoignent  les  picques  de  ceux 
qui  cftoyent  par  rerre,entrcnt  &  (e  préci- 
pitent dans  leurs  enncmis,lcs  percent  & 
mettent  en  defordre  ce  bataillon  avant 
le  combat  des  grands  eleadrons.  Celui 


qui  a  voit  fait  palier  les  trois  cents, toucha 
de  l'e/pee  fur  la  falade  Royale  difanr,^, 
par  donnez,  leur  s  picorees,Dc  l'autre  cofté  en 

roef- 
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mcfnne  temps  Chcrbonnicrc  attaque  Se  partie  du  refte  choquant  ceux  qui  vé- 
cu K>  n  ce  le  fort!-  qu'a  voit  rempli  Tierce-  noyeoc  de  dix  pas  fur  rcrj  verte:  le  Prince 
lin  ,  Paraberc,  Caftclnau&Salignacfont  deConde'  futportépaf  tcrrc;&S.Luc(à 
ioiit  r  fur  eux  !e  Régiment  de  Picardie  &  quiccftcgloircapartientjlercconoiûanr; 

pritl'occafion  bien  à  propos,  delui  prese- 
ter  (on  gantelet,  obligeant  à  courtoifie 
celui  qu'il  avoit  le  plus  offcnic. 

A  la  perfoonc  du  Roi  de  Navarre  fé 
rencontreret  le  Baron  de  Fumcl  &  Cha- 
ftcau-Renard,portant  la  cornette  de  Sa 


de  pres 

Ce  fut  lors  que  le  Duc  paré  d'armes 
couvertes  d'argent  &  d'cfmail  ,  fc  ictte 
Iticvantfa  rroupc,la  convie  de  lcfpee,& 
la  meinc  (  comme  n  la  victoire  &:  non  au 
combat ,)  à  toute  bride  quatre  cents  pas, 


iufqu'a  rcvation  defableque  nous  avons  fac;  Fumcl  faifant  quelque  iîgne,pour  fe 
marquée  ;  &:  Jà  cette  grofic  troupe  avec  rendrc,rcccut  un  coup  d'cfpee  au  travers 
les  lances  fi  pleines  de  rafleras  qu'elles  ,  latefte  par  Fronrenacl,e  Roi  deNavar 
portoyent  ombre  ,  fevid  avoir  affaire  à 
trois  gros  S_  non  à  un  ,  û  bien  que  pour 
fournir  aux  diverfes  faces,  chafcunpric 
Iparti  à  ce  qu'il  devoir  affronter  ,  cela  fit 
Ifairc  une  clair- voyc  entre  ce  qui  don- 
noie  aux  deux  Coufins-.Ia  droite  du  Duc 
in'euft  pas  ce  dcfavantagc.cn  choquant  le 
'Comte  de  SoùTons.à  la  tefte  duquel  il  y 
eut  quelque  defordre,&:  pourec  que  tel- 


es  brefehes  ne  Te  réparent  que  de  bon- 
nes pièces,  Favas  s'obligea,  Dadou,  Bla- 
chon ,  Mcfmc  Si  Roli,  SC  autres  eflayez, 
s'eferta  en  chargeant^  choquant  la  re- 
ftc  du  cornette  qui  rournoir,cV/ty_r /«; 
&  puis  cet  eftonnement  reparc  par  tel 
coup ,  ne  laiffa  plus  long  temps  en  bran- 
le la  victoire. 

Povr.ce  que  le  Roi  de  Navarre  a- 
yant  dit ,  Mes  compagnons>ily  va.  delà  glaire 
\de  Dieu,  de  l honneur ;  &  des  vies,fii$ pour  Jè 


rc  ayant  tiré  fon  piftolet  à  un  autre,  cm- 
braffe  Chafteau- renard,  di(znt,Reneù  toi 
PhiUsiin  :  Un  gendarme  de  Sanfac  pour 
défendre  fon  cornette  frappoit  de  fon 
tronçon  de  lance  furlafalade  de  ce  Prin- 
ce, Côftant  l'en  délivra,  Rives  efcuyer,c- 
ftoit  renverfe  devanr  fon  Maiftrc,  au  de- 
vant de  lui  fc  ictta  Fons-lc-bon  ;  la 
gauche  où  efloyent  le  Plelîis  Se  la  Bou- 
layc,  bienfervie  de  fesharquebufiers  fit 
impreflîon. 

Ce  vx  de  main  droire  du  Roi  de  Na- 
varre, ôcdcU  gauche  du  Prince,gagnc- 
rcntlcscoftez  parlacJair-voyequenous 
avons  diccipouràquoi  remédier,  Vaux, 
fit  r 'aliment  de  deux  cornettes  Se  amena 
Vitré  qui  portoit  celle  de  Mortemar  au 
combat. Fouqucroles  tua  Vitré  &  pritso 
drapeau.  Vaux  renverfa  fur  la  croupe  de 
fon  cheval  un  copagnon  dcFouqueroles. 


  J  l  J  \  ------   -  —m    —  m.m  ^MJjUV*'    UWJL    KJ  lu 

fauver ,  ou  pour  vaincre,  le  chemin  en  eH  de-  \  Çes  deux  ayans  eu  à  faire  enfe 
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vant  nous ,  Allons  au  Nom  de  Dieu ,  pour  qui 
nous  combattôns  :  il  prend  la  falade ,  paré, 
comme  les  ficns,d'armesgrifcs,ayant  de- 


mble  qua- 


tre it  is  avec  leurs  troupes,lc  renver/e  en 
fe  relevant ,  paffa  l'efpce  en  la  viiicre  de 
Vaux-  Apres  ce  côbar.jo.chcvaux  des  z. 


vantlui-.gcntils-hommcsavecdeslâccs    troupes  gagnent  les  coftez  4:  le  derrie- 
courees.fon  premier  rang  de  50.  dcfqucls  '  rc,  y  ayant  encor  plus  de  deux  cents  la  n- 
1cs  40.  euffent  mené  clufeua  cent  chc-  j  ceshauresoù  les  Chefs  cobatoyenr  faute 
vaux  au  combat.  1!  avoit  refolu  d'atten-  !  de  place  pour  les  baffer.Parrouscesacci 
dre  en  la  place ,  fans  defmarcher,  la  Va-  ]  dens  la  Cavalerie  Cath.  ic  renverfa-  Les 


Jicrc,  de  la  gauche,où  cftoyent  les  com- 
pagnies de  ta  Boulayc,&  du  Pleifis,  s'ef- 
\cm,Ilf»ut  dix pasj\  fut  creu,_  les  lances 
des  ennemis  baillées  de  trois  longueurs, 
îles  harquebufiers  de  l'curicr  tirent:&  ap- 
[pottent  un  merveilleux  defordre  au  pre- 
hiicrrag  du  Duc,dcfia  forr  irtc  (gai,  pour- 
ce  qu'en  courat  de  loin, les  plus  glorieux 
gagnoyent  la  longueur  de  leurs  chevaux, 
les  plus  retenus  la  perdoycnt,&:  tousenr 
femblc  ayans  pris  trop  longue  canierc, 
jnedonnerenreoup  de  lance  qui  valutilcs 
piflolcrs  chargez  à  plailir  firent  tomber 
du  nez  fur  la  crenicre  près  de  la  moitié,' 


Régiments  fur  l'avatagc  des  leurs  enfon- 
ecret  à  bon  efeient  le  bataillon  de  Picar- 
die ,  quelques  uns  faifans  crier  la  Mot- 
te &  Croi-  chapeau ,  plus  pour  faire  que" 
les  compagnons  n'efperaflint  aucune 
mifericorde ,  que  pour  leur  rairc  venger 
la  cruauté  :  à  ces  mots  le  meurtre  com- 
mença. Les  Albanois  avoyent  defia  ga- 
gné le  bourg  de  Courras,  &  devanr  eux 

torceRcf.avoycnrpajTél'eaudtoutebri- 
dc,&  parmi  ceux-  là  plus  de  vingt  çenrils- 
hommes  îîgnalez  en  d'autres  occafions  « 
qui  ne  prirenr  haleine  de  leur  fuite  que 
quand  leurs  chevaux  la  perdirent.noram- 
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ment  quelque  Cornette,  qui  avoit  tref- 
bien  fait  le  matin  ,  à  la  retraite  des  che- 
vaux légers,  quelqu'un  qui  porta  iufqu'à 
Ponslafauiîe&  mauvaifenouvclle,&  en 
mourut  de  dcfplaifir  s  ceux  la  ont  rendu 
pourcaufede  leureftonnement  une  o~ 
pinion  pofee  en  I'cfpiit  de  plulîeurs:  que 
pour  les  combats  particuliers ,  les  Réf. 
faifans  merveilles  eftoyent  incapables 
pourtant  de  gagner  les  batailles.  Voila  de 
quel  poids  sot  Icsprciugez,qui  ne  fe  relè- 
vent que  par  des  teAts  bien  fcrrees.com- 
meil  s'en  trouva  ce  iour  auprès  des  Bour- 
bons :  car  quand  toutes  ces  premières 
troupes  pafloyent  en  confufton  derrière 
les  auttcs,on  oyoit  gronder  dans  les  fala- 
des.fi  neft-cc  pas  fait,car  il  faut  parler  à 
nous.  Or  comme  il  y  a  de  la  ialoufie  entre 
lesnations,les  Xainetongcois  Se  Poite- 
vins irritez  des  fréquentes  louanges  que 
le  Roi  de  Navarre  donnoit  à  tous  propos 
à  fa  nation ,  Montauficr  &  Vaudorc  vo- 
yans  en  route  la  troupe  du  Vicomrc.s'cC- 
crièrent  tout  haut ,  Ce  ne  [ont  là  ni  Poite- 
vins ni  Xéintfengeois:n  ulle  autre  harangue 
ne  pouvoit  valoir  celle-là,car  au  lieu  que 
c'eftoir  un  exemple  pour  la  fuire,il  le  tut 
d'emulario:cefte  Noble  (Te  ferra  les  dents 
&  le  poing,&  y  en  eut  des  deux  troupes, 
entr'autres  Long-champ,  qui  entamerct 
le  gafteau  ,  douze  pas  avant  leurs  com- 
pagnons. Les  Ageaux  fit  un  trait  de  Ca- 
pitaine ,  pource  que  le  Prince  de  Condé 
vouloir  fondre  fur  ceux  qui  avoyenr  rom- 
pu les  premiers  cfcadrons;ce  vieillard  lui 
prit  la  renne  en  àihnuCen'eJlpdsIk  vojhe 
gibier  Je  voici  venir. De  l'aurre  cofte  furent 
a  eftiraer  la  plufparc  de  ceux  que  vous 
verrez  prifonniers  &  morts.  Il  n'eft  pas 
polîiblc  de  croire  combien  peu  du  gros 
du  Ducpenferentà  la  fuite,n'ayant  point 
efte  dix  gcnti!s-hommcs,ou  tuez, ou  pri- 
fonniers hors  le  champ  du  combat.Mon- 
tjgni  fut  pris  à  l'entrée  du  Bourg. 

Le  Duc  voyant  fa  troupe  percée  ,  & 
rompu  de  toutes  parts ,  print  à  gauche 
feul , &  ayant  fait  cent  pas  vers  fon  artil- 
lerie, fut  reconnu  par  S-  Chriftoflc  6c  la 
VignoIe,devant  1  cl  quel  s  il  donna  un  pe- 
tit coup  fur  la  relie,  à  un  grand  page  no- 
me Maiihous,  &  pois  il  laide  tomber, ou 
ictte  par  terre  fon  efpceicesdeux  l'acco- 
ftent,&  corne  il  leur  difoir,//y*  100000. 
efetts  à  gagner,arrivét  les  Capitaines  Bour- 
deaux  &  des  Ccn  tiers  ,  l'un  des  deux  le 
connotflant  bien  delà  Motte  S.Hcra»,lui 


donna  un  coup  de  piftolet  dans  la  cour- 
royc  de  la  faladc  i  de  ce  coup  il  tombé 
mort  :  fon  frère  S. Sauveur  fut  tue  d'une 
harquebufade  des  premiers.  Lavcrdin  a- 
yant  fait  fa  charge  heureufemenr ,  &:  ne 
pouvant  rallier  fa  troupe  qu'il  n'euft  veu 
le  gros  en  mauvais  eftat,s'en  revient  paf- 
fer  au  coin  du  regimcntde  Picardic,em- 
poigne  un  drapeau  des  tiens  &c  I'cmpor- 
ra  ,  ayant  ce  iour  foufFert  beaucoup  de 
maux  pour  deux  apoftumcs  qu'il  avoit 
fous  les  deux  cuiffes  ,  &  la  fièvre  qui  les 
accompagnoir.  Et  pource  que  plusieurs 
ont  voulu  charger  d'opprobre  le  Capitai. 
ne  Mercure  Albanois(commeaux  defa- 
ftres  les  Grands  fc  defehargent  fur  les 
moindres)  ie  lui  dois  ce  tefmoignagc  vc- 
rirable,  qu'ayant  rallié  cinq  de  fes  com- 
pagnons &  non  plus.il  rrouva  S.Luc,que 
Hautcour  emmenoit  prifonnicr  fur  fa  foi. 
il  le  voulut  delivrcr,lui  dcmâdanr  s'il  n'y 
avoir  plus  de  place  où  un  home  d'hôneur 
pût  fervir  :  S.  Luc ,  refufanr  fa  liberté  au 
prix  de  la  pcrfidic.dir  à  I'AIbanois,ftffr 
tnfouurra*  mieux f Aire  eft de  te  fiuverJVicu 
cclin  voyant  fon  Régiment  diffipé  fc 
couche  fur  l'arbre  que  le  canon  avoir  a- 
batu,  fut  tué  affis  fe  bouchant  les  yeux, 
ce  qui  n'euft  pas  efte  fi  on  l'euft  connu, 
car  il  cftoit  vain  &  courrois  ;  mais  tout 
paflToit  pour  PicardicCcux  qui  firent  la 
pourfuite  donnèrent  iufqucs  à  un  quart 
de  lieue  de  ChaIais,où  ils  furent  arrêtiez 
par  quarre  cenrs  chevaux  r'allicz. 

Le  Baron  de  Lefignan  menât  une  au- 
tre perirc  rroupe  apres  les  premiers,  ren- 
contre à  z.heucs  de  labaraille  Bonnesde 
Pcrigorr,  qui  venantavec  quarante  fala- 
des  trouver  leDuc.faifoitfauver  derrière 
lui  ce  qu'il  ne  pou  voit  arrcfter,il  enfile  le 
chemin  de  la  pourfuite  à  contre- poir, 
charge  le  Baron  &  l'cmmeneprifonnier. 
Les  trois  Princes  de  Bourbon  ne  s'avan- 
cèrent que  d'un  quart  de  liciic ,  puis  rc- 
tournèrent  dâs  le  champ  plein  de  morts, 
où  fc  célébra  l'a&ionde  graces.par  d'A- 
mours, Miniftrc  àc  gcntil-homme}qui  a- 
vec  la  tefte  &  les  bras  defarmez  avoit 
me  fié  des  premiers ,  &  riré  l'efpec  en  a- 
chevant  la  prière  à  fa  mam  gauche. 

Les  corps  des  deux  frères  furent 
portez  en  la  chambre  bafle  du  logis  du 
gênera  1  : t o u  t  ce  iour  fc  pafla en prefenta- 
tion  de  prifonniers,âla  plufpartdefquels 
ce  Prince  courtois, ou  pour  les  privautez 
du  pafîe>ou  pour  l'efpoir  de  l'a  vcnir,do- 
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l  Quelqu'un  lui  demanda 
queUesr  condrtions  de;  paix  il  voudrait 
avoir  après  une  celle  vicïofre  ;  les mtfmes, 
t|i  t  il .  tftte  te  voudrois  avoir  Apres  U  bâta  lie 
perM  c0 Edt&drHtfj.  Parole  qui  des 
uns  fui  attribuée  à  une  grande  arquant, 
mité ,  mais  les  plus  tins  dirent  qu'il  a  voit 
dan  tic  s  ■  alK  très  que  celles  de  (on  parti, 
Se  qu'il  vouloit  laiilcc  entier  l'héritage 
qu'il  efpcroit  :  lui  fonçant  telles  interpré- 
tation» t  s'expliqua  -fur  ce  que  la  iufticc . 
de  fes  armes  clioit  fondée  par  la  rupture 
det'Edréh 

U  ne  fera  point  mal'  à  propos  ('pour 
monftrct  les  differétcs  penfecs  descour- 
tifans  &  des  foldacs  ;  de  vous  dire  que 
Chetbônicrc,  menant  Piene  prtfonnicr, 
lui  "demanda  quel  iugement  il  faifqit  de 
cctteiourneoirV//(dit  le  icunc  homme) 
que  vous  navet,  rien fait  pour  vous ,  car  vaut 
avez,  irrite  le  Rois  l'autre  fc  mocquant  de 
lui  avec  paroles  fort  defdatgncufcs ,  pria 
Dieu  qu'ils  le  peuflent  fou  vent  irriter  de 
cette  façon. 

Plysievrs  ont  trouvé  3c  dcfcritle 
gain  de  cette  bataillé  comme  miracu- 
leux^ n'en  iugepas  ainu,pourcc  que  du 
parti  des  Cath.  il  n  y  avoit  qu'eaviron 
5000.  Hommes  de  pied,  à  la  vérité  mieux 
couverts  i  les  autres  n'eftoyent  que  500. 
moins,  fie  en  récompense  de  ce,  que  c'e- 
ftoyent  prcfquc  tous  harquebufiers:  à 
cheval, &  par confcqucnc  efcoupctaireSj 
aufti  cftoir-  ce  la  fleur  de  huicl  Régimes, 
encre  Icfquels  il  y  avoit  quantité  de  Ca- 
pitaines ,  &  Officiers ,  fur  tout  entre  les 
Gafcôs,  qui  avoyede  laifle  le  gros  de  leurs 
troupes  en  leur  païs.  Pour  la  cavallerie» 
bien  que  le  Roi  de  Navarre  n'euft  que 
douze  à  1300.  chevaux  ,  &  le  Duc  deux 
fois  autan  t, ou  bien  pres.I'eftimc  la  quali- 
hrc ,  plus  que  la  quantité.  Mais  ce  qu'on 
peut  trouver  eftrange,reft  que  les  victo- 
rieux n'eurent  de  perte  que  cinq  gentils- 
hommes &  vingt  foldacsj  Les  vaincus  y 
laiirerent  plus  de  quatec  cents  gentils- 
hommes^ peribnocs  qui  tenoyent  co 
rang,plusdc  jooo.homrnes  de  picdytelle 
quantité  de  Nobleflc  ne  s'eftant  perdue 
aux  trois  plus  fanglantes  batailles  de  ce 
i'i ce  le,  5c  parmi  ceux-  là  gens  de  (i  haute 
condition  que  vous  variez  ici  au  rolle 
des  morts  Se  prifooniers. 

Les  morts  fui  ent ,  le  Duc  de  Ioyeufe, 
S.  Sauveur,  le  icunc  Pienncsjc  Marquis 
de  Braizé,le  Conuc  d'Obigeou,le  Gom» 
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te  de  la'Suze ,  le  Comte  de  Gaold,  Plu 
viaut  jNeuvi.Fumel.RochefortjIa  Crôi- 
fettc,de  Vaux,  Lieutenant  d c  Belle- gar- 
de, de  la  Brangclie,  Gurar,  S.Forr,Ticr*- 
cel  in  Mai  Are  de  camp  ,  &  7.  ou  h'uicr*: 
Guidons  ou  Cornettes.  ^ 

Il  y  eut  de  piifonnicrs*  Si  Luc,  Belle- 
garde  qui  mourut  d  epu  1  s,  C 1  pi  erre,  Mû  ti- 
gni,le  Marquis  de  Pienes,lc  Cote  de  Mo* 
foreau  jChaflcatr-  vieux,Chatelus,  Ville- 
gombclin,  Maumont,  Chaftcau-rcnaud 
pris  de  la  main  du  Roi,Sautré  Se  Sanfac. 

Le  premier  de  ces  deux  derniers  avoit 
efte  Gouverneur  du  Roi  de  Navarre*  St 
s'eftoit  depuis  rendu  fort  ennemi  de  la 
maifon  dcBourbon;fon  avarice  extrême 
l'avoir  fait  un  des  plus  pecunieux  gen- 
til-homme de  France  :&  Sanfac  par  fa  li« 
beralité  s'eftoit  appauvri,&  fc  voyat  cou- 
ple avec  l'autre  ,  il  dit  au  Roi  de  Navar- 
re ,  en  lui  faifantla  teverence,  Sire,  voici 
deux  EvMÇiies:  ce  Prince  penfant  qu'il 
vouluftdilcouiir  fur  les  maux  qu'aportet 
deux  teligions,  rabroua  ce  difeours^mais 
l'autre  s  expliqua,  l'entens,dh  il,  que  voici 
les  deux  Evangiles  t  du  mauvais  rtche  ejr  de 
l  enfant  prodigue  tout  i  U  fois:  San  tré  fue 
fcul  qui  ne  print  point  de  p  i  ai  1 1  r  à  la  rail- 
lerie ,  Se  qui  pour  quelques  refpcéts  fui 
envoyé  (ans  rançon ,  au  grand  mefeon- 
tentement  de  Dangeaa  Se  autres  Mai- 
» 


Ch  autre  XVill 

De  ce  tjuiftthvit  la  bataille ,  fi  it  au  païsi 
foit  i  U  Cour:  &  quelles  nouvelles 
y  cour oy en  t. 

VOila  une  bataille  avec  fes petites 
oye?  »(i  quelqu'un  les  trouve  trop  re: 
cerchees  après  lut  avoir  die  qu'il  n'y  a  rie 
qui  ne  porte  leçon,  ie  le  renvoyé  à  ceux 
qui  cmplillcnt  leurs  livres  de  regfftrcs  de 
procès, qu  1  par  rager  les  h  abi  Ilcmcn  s  d'un 
cxccutc.marquêccequ'aemporté  le  valet 
du  bourreau, &  autres  chofes  de  mefme 
valeur.  En  fuivant  donc  ce  qui  cft  du  mc- 
i\ icr,au  lieu  que  nous  avons  marqué  ail- 
leurs l'ufagc  des  vidK>ircs,nous  devons  à 
laveritc  l'a  bus  de  cette-  ci. 

Ce  fut  un  grand  mcfcontentemcnc  à 
tous  les  Capitaines  RefT.quandlc  Roi  de 
Navarrc,n'ayâc  domié  que  le  lendemain 
à  voir  fon  gain, mcfprilant les  villes  de 
Xainctongc  &  de  Poitou  ,  qwi.  ne  lut 
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poavoyenc  manquer ,ou  félon  le  défit  de 
pluûea  rs,  \i  aller  cendre  la  mam  à  Ton  ar- 
me e  eftrangercvqui  des- lors  approchoit 
la  rivière  de  Loire ,  iUdonna  tontes  ces 
paroles  au  rent,  Se  Ta  victoire  à  l'amoun 
car  avec  une  troupe  de  cavalerie  il  perça 
toute  la  Gafcongne  pour  aller  porter 
vmgtdeux  drapeaux  d'ordonnance  Se 
quelques  autres  à  la  ComteiVcdc  Grand- 
mont  ,  lors  en  Bearn  i  il  avoit  bïcri  pour 
couverture  quelques  affaires  du  pais; 
mais  indignes  d'eftre  confidercï»  fie  ttop 
foibles  pour  l,cxcofc,&:  pour  arrefter  ma 
liberté  ,  en  privilège  de  laquelle  te  lui  fat 
dire  ce  que  prononça  Othon  en  mou- 
rantiC'eft  qu'il  pardonnoit  ou  rernettoit 
au  Royaume  Ton  dernier  accez-aprei  lui 
avoir  dit  les  mcfmes  chofes ,  Se  reproché 
le  mal  que  les  efperances  du  Royaume, 
longues  Se  incertaines  aportoyent  à  fa 
condition  prefente  Se  preiTante  ;  nous 
pouvons  dire  cela-  mefme  au  Lecteur- 

A  qui  ic  ne  conterai  point  les  temples 
&  les  moulins  que  quelqu'un  de  nos  do  - 
meftiques  a  eferit  pour  frui&s  de  telle  V<« 
tloircù'aimc  mieux  dire  comment  l'opi- 
martre  té  des  Gafconsfic  leur  valeur  par- 
ticulière pour  les  lièges,  non  cil  on  nez  du 
brui r,fi  r  perdre  à  l'a r  mec  victorieufe  à  u- 
ne  lie u c  de  fes  trophées ,  aiîavoir  à  Gui- 
très ,  qui  n'eft  que  le  Temple  d'on  Prieu- 
ré i  quatre  fois  autanr  d'hommes  que  la 
bataillexclui  du  Palais  endura  80.  coups 
de  canon  ,  Se  avec  la  mort  de  deux  Ca- 
pitaines fit  quatorze  foldars  ,  celles  de 
140.  hommes  opiniaftres  8c  courageux- 
Puifeguin  ,  Luffac  Se  Sourzac  rendirent 
leur  prife  plus  chère  que  n'eufTent  fait 
Xainc"tes,Congnac  Se  Niort,felon  ce  qui 
fut  conu  à  leur  cttonnernenr.  AinÛ  riit 
inutile  la  partie  de  l'armée  qui  prit  le 
chemin  de  la  Dordongne  Se  du  Perigort; 

De  l'autre  cofté  le  Prince  de  Condé 
ayant  fait  corps  de  ce  qu'il  pût ,  Se  fur 
les  promelTes  du  Roi  de  Navarre  perça 
l'Angoumois  j  Se  ayant  attendu  long- 
temps a  Monmorcau,fic  en  vain.nouvel- 
les  ,  voulut  enrrer  en  Berri ,  pour  pren- 
dre le  chemin  de  la  Charité  ;  mais  la 
plufpart  de  fa  fuite  lut  coupa  la  qucuè',&£ 
on  fçcut  bien  tort  de  raauvaifes  nouvel- 
les de  l'armée  qui  les  attendoit. 

Avant  vous  faire  deferiptiô  de  ce  qui 
en  avintdlefchetàdircdela  Cour  com- 
me quoi  on  s'y  prépara  contre  la  venue 
descflrangersKnaispremrerementilfattt 


fçavoit  de  fon  eAar,qùe  ta  Ligue  agilTant 
par  des  ncgaciateurs.pres  des  Seigneurs  ■ 
de  marque, dans  les  vil  les,  &:  fur  tout  en- 
tre les  Gouverneurs  des  places  impor- 
tantes par  cfcntspobjtoSjOC  retenus  plus 
violemment  par  les  Prclchcurs  ;  tout  e- 
ftoit  merveilleusement  confirmé  en  la 
haine  des  Réf.  mais  plus  à:  defeouvert 
qu'ailleurs  dans  les  villes ,  où  J'cftoyenr 
fait  les  malTacrcs»  pcmrcc  qu'en  leur  6uw 
fant  efperer  la  ruine  des  Huguenocs  à 
l'avenir ,  on  les  lui  foi  t  fou  venir  du  pafle, 
pour  fourrer  leur  efpcrace  de  peur.  A  inii 
penfoyenc  les  Liguez  ,  fie  les  Ligueurs  le 
preaoyent  plus haut  *  c'eft  que  les  II  cf. 
leur  paroifl oyent  bic  -  ailez  à*  exterminer; 
mais  le  dclTcin  e  liant  a  la  Royauté,  Se  les 
prétextes  eftarrs  péris  aVec  la  guerre  des 
Réf.  le  dernier,  iour  de  leur  ruine  eftoit 
la  veille  de  la  leur  -,  ce  fut  pourquoi  il  fa- 
loit  dés  ce  temps  là  diminuer  le  Roi  fie  la 
Royauté  :  Se  durant  que  les  prétextes  c- 
ftoyent  eh  vigueur  il  faloit  de  tous  co- 
lle/ fc  renforcer  fiiarToiblir  les  ennemis. 

De  là  nafquit  la  guerre  ,  qui  des  l'an 
auparavant  eftoit  commencée  contre  le 
Duc  de  Bouillomau  commencement  de 
laquelle  Chelandre  Gouverneur  de  la- 
mers  ,  favorite  de  quelques  forces  du 
Roi,  o(a  attaquer  Verdun.  A  l'ombre  de 
cette  guerre ,  le  Duc  de  Guife  s  eftoie 
rendu  Maiftre  de  Douzi  fanspcine,cora- 
me  par  intelligence  de  ceux  qui  y  com- 
mandoyent  *  de  Roqueroye  avec  plus 
d'artificefirqui  vaut  la  peine  d'ertre  côté. 

U  y  avoit  deux  compagnies  dans  Ro- 
queroye ,  l'une  enrre  les  mains  de  Mon- 
marin ,  nourri  en  la  maifon  de  Bouillon, 
fie  tenu  par  tout  pour  en  eftrc  ferviteur, 
l'autre  commandée  par  des  Officiers, qui 
en  IWencc  du  Chef  firent  ce  que  vou- 
lut le  Guifart  î  du  mefticr  duquel  ie  vous 
veux  donner  un  plat ,  à  fin  que  la  pro- 
fondeur Se  foupleiTe  que  l'on  attribuoit 
à  fon  efpric  ne  foyent  pas  mis  au  rang 
des  erreurs  populaires.  C'eft  donc  qu'a-* 
y  an  t  trouvé  un  efpric  propre  à  buriner  eu 
celui  de  Monmarin,]!  lui  rit  fin  tir  la  mef- 
prifable  Se  encores  la  ruineufe condition 
de  ceux  qui  fervoyentle  Roi ,  lequel  e- 
flant  devenu  infenfiblc  au  bien  fie  au  mal, 
meritort  d'eftre  fervi  à  commodité  r  cela 
fuivi  de  grandes  promeffes,  8c  la  plufpart 
de  chofes  que  les  côpagnons  rouchoyent 
pat  leurs  mains*  Cet  homme  Jailé  du 
mefpris,proroct  fèrvicc  au  Duc  de  Guife, 
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tt  demande  de  lui  aller  prefter  fermenr,  on  envoyait  des  oftages  dans  Sedan ,  6c 

maison  fe  tint  content  de  lui  par  procu-  ces  ollagcs  eftoyer gens  qui  mefnageoyce 

reur:pour  lui  apprendre  une  leçon  digne  unecntrcprifedansla  ville,&  en  finMon- 

des  guerres  civilcssc'eft  qu'on  lui  deman-  j  marin  &  Ton  LieutejiatRamùTony  furet 

de  qu'il  prenne  la  ville  comme  ferviteur  ,  receus  en  bonne  chère,  &  travailloyentS 

du  Duc  de  Bouillon,  &  m  eûmes  Hugue-  I  ttneintelligence,quand  quelques  foldars 

norpourcetefte&ilnavoicqucfairede:  blafmcz  d'avoir  laifTé  perdre  Roque 
corrompre  les  Officiers  de  l'autre  com- 
pagnie ,  gagnez  &  alfcurez-depuis  deux 
mois. 

Un  foir  donc  félon  fon  inflruéîion, 


roye.defcouvrircnt  qu'on  les  avoir  fait  ti; 
ter  fans  baie.  Si  toft  que  lés  deux  compa- 
gnons ouvrent  parler  de  celte  rumeur, ils 
prirent  l'air  fous  couleur  d'aller  à  la 
Monmarin  appelle  à  fon  logis  les  Orfi-  guerre  <  3c  depuis  on  a  feeu  leurs  pro- 
ciers  de  facompagnic>ccuxde  l'aurre>&  iets> 

quatre  ou  cinq  autres  foldaisdecôfianccî  i     La  Cottr  battue  de  plulieurs  telles 
&  pource  qu'aux  alarmes  la  garnifon,  qui  ' 
e (loi  t  petite ,  faiiîiîoit  les  portaux  &  les 
tours  ,  laiifant  au  peuple  le  relie  de  la 
courtine,  on  ordonna  ceux  qui  cftoyent 
inftruits  pour  feieteer  dans  les  tours  de 
plus  de  defcnfe,&  ceux-  là  avec  des  tire- 
bourres  defroberent  les  balesdeccux  qui 
eftoyent  jgnorans  du  fait:  la  nu  ici  venue 
&  les  portaux  laids, on  ctictFive  Bcrnl- 
bn,on  attaque  à  un  clairde  Luoe  lesoor- 
taux ,  qui  fe  rendent  après  quelques  har- 
quebufades  chargées  de  papier.  Les  ha- 
bitant de  la  ville  hors-  mis  quelques  uns, 
qui  fautèrent  les  murailles  fe  trouvent 
pris  ,  &  félon  la  permiifion  du  Duc, 
ceux  quiavoyent  du  moyen  rançonnez 
au  profit  du  nouveau  Gouverneur,  pour 
ne  fçavoir  pas  le  petit  CatechiTme-La  ve- 
nte eftqu'ils  eftoyent  haïs  pour  avoir  par- 
lé trophautde  leur  fidélité  envers  le  Roi 
contre  les  Liguez. 

Voila  une  nouvelle  aggreable  à  Se 


nouvelles,  feeut  le  fucces  de  CoutraSjoà 
il  parut  triftelfe  entre  ceux-là  de  la  Roi- 
noie  Roi  &  les  liens  en  firent  des  rifeesj 
S.  M.  difant  à  les  confidens,i/ot  4 de U  Li- 
gue U  d<floj<il&  l'ingrgt:  &  le  Marefthâl 
de  Biron  difoit  &  d'aflez  boftne  grâce, 
VoiU  un  grtnd  irnlheut  ârrit)é  par/date  dt 
pâffèportAc  fouvenant  que  Ioyeufe  s'eftott 
mocquédu  fauf-conduit,  imperré  pour 
r  amener  l'Artillerie  du  fiege  de  Ma- 
rans- 

Tels  diicoùrs  furent  interrompus 
par  les  nouvelles  de  l'armec  cÛrangcrc, 
qui  s'eftoit  renforcée  par  l*ac l  ie vement 
de  ttois  Régiments  François,&  patte* 
rivée  de  Chaftâfon  à  Grezillc  avec  qua- 
torze cents  harquebufierS  ÔC  cent  foi- 
rante chevaux ,  ce  que  nous  déduirons 
ou  chapitre  fuivant; 

Avant  entrer  il  taut  que  vous  fea- 
chiez,  comment  le  Duc  de  Guifc,  ayant 
laillè  lamcts  bIocquc\&:  accule  d'u  ne  en- 


dan,  d'une  place  acquife  pour  les  fecon-  {  treprife  faillie  fur  Mets  ne  laûla  pas  de 


der»  &  fi  le  Duc  de  Bouillon  n'eut  efté  i 
la  guerre  vers  Iamers  ,  il  s'en  venoitaux 
ambraflades  de  Mon  ma  n  n  ;  mai  s  a  fon  re- 
tour il  trouve  une  féconde  nouvelle  que 
le  Duc  avec  huid  mil  hommes  avoir  aC 
lîegé  Roqueroye,au(fi  rofton  fa  it  defeé 


venir  trouver  le  Roi  a  Meaux ,  ou  il  s'e^ 
Il  oit  avancé  fur  les  nouvel  les' que  nous 
avons  dites  ;ori  eftimoit  qu'il  aurore  i 
compter  avec  le  Rîoi  de  pluficurs  choies 
mal-aifces  à  digérer,  comme  de  Dour- 
lans,&:  de  Pont- dormi  furpris  par  le  Duc 


dre  deux  melfagcrs  l'un  après  l'autre, par  |  d'Àumalc,au  moyen  d'une  intelligence, 
cfquels  Monmarin  rcmonftroit  la  pan-  &  partant  fans  combandubafttmentd'u- 
vreté  de  la  mai  Ion  ,  comme  n'ayant  que  j  ne  Citadelle  à  Vitri ,  où  il  avoit  mis  un 
cinquante  lîx  hommes  en  tout,  demande  |  gouverneur  Itahéiqu'un  Gouverneur  en- 
ecours  *  fans  lequel  il  eftoit  refolu  de  fe  voyé  par  le  Roi  dans  Roqueroye  n'avoir 
aire  crever  dans  les  rours ,  comme  n'ef-  efte  reccu,  qu'apres  avoir  preux  ferment 
>erant  aucune  courtoifie  des  ennemis,  folemnel  à  la  Ligue;quc  le  Roi  ayant  vou- 
A  peine  fut  retenu  le  Duc  de  Bouillon  lù  baftir  une  Citadelle  à  Verdun,  à 
qu'il  ne  s'y  pcrdifl ,  Se  les  allicgez  n'en  j  eau  le  que  ceux  du  lieu  cftoyeab  L  or- 


pou  vans  tirer  autre  choie  ,  gagnerenr  ce 
point ,  qu'ils  capitulèrent  par  fon  cora- 
dement ,  Se  que  pour  leur  teureté 


tains  ,  le  Duc  de  Guife  avoit  empef- 
cké  le  h  a  fli  ment ,  ôc  mis  en  ù  bourfc 
it  mille  efeus  ordonnez  pour  cc^ 


l 
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Le  Duc , au  lieu  de  s'excufcr  de  ces  cho  - 
fes  ,  vient  repiochcr  les  Iafcherez  de  la 
Cour  ;  8c  quand  le  Roi  l'exhorta  à  quel- 
que paix ,  il  fit  profcilîou  ouverte  Je  le 
bander  contre  ceux  qui  la  voudroyenr,il 

parle  donc  li  haut, que  le  Roi  pleurant  j  tira  dixfcpt  cents'hommcs^ufquels  :16c 
de  laiilér  ces  fecrets  <5c  effranges  plaifirs    pafler  le  Rhofne ,  par  b.utcaux  rendus  à 


de  Montmorcnci  lui  dounoit ,  afliegaa 
Remoulins.qu'il  ne  peut  prendre ,  parce 
qu'il  fut  r'avituaillé  par  Alphonfe  Corcc, 
prefque  d'autant  d  hommes ,  qu'en  a- 
voyent  les  aflicgeans.  Ce  tut  de  là  qu'il 


au  bois  de  Vincenne  ,  elt  contraint  par 
les  braveries  de  ion  ennemi  >  de  faire  le 
meftierque  plusilavoiten  horreur, 
j  Incontinent  après  le  partement 
du  Duc  de  Ioycufc  toutes  les  fprees  de 
France  seftoycut  approchées  du  Rouel- 
les furent  partagées  en  trois ,  on  donne 
au  Duc  de  Guilc  les  bandes  qu'il  voulue 
choiiifjcommc  safTeu*  a  oc  d'ellcs,qui  fu- 
rent,les  Rcgimcns  de  Clufeau  8c  de  Gié, 
qui  dcvoycntcitrc  de  vingt  compagnies, 
ian  s  les  dix  du  Clufeau ,  qui  tenoyent  la 
place  du  Régiment  à  Courras  i  avec  au- 
tres Regimens  nouveaux,defquelsil  era- 
poitoit  les  commiflions  ;  vingtquatrtj 
compagnies  de  gens- d'armes,&  puis  fans 
l  avoir  communiqué  au  Roi,  il  receuc  dit 
Duc  de  Parme  quatre  cents  lances  Ja- 
lonnes 8c  deux  mille  fanraifins  Italiens. 

.  Le  Duc  de  Montpenficr  eut  la  fecon- 
deifon  rendez  vous  tut  auprès  de  Troye, 
on  lui  donna  quinze  cents  hommes  d'ar- 
mes 8c  dix  mil  hom  m  es  de  pie  d ,  François. 

Le  Roi  en  ht  rendre  autant  prés  de  là 
perfonno  à  Gian  ,  &  de  plus  douze  cents 
SuùTes,  quatre  mille  Re  1  lires ,  8c  encores 
une  foule  de  Seigneurs  &  gentils-hom- 
mcs,fousfa Cornette  blanche, qui  valoir 
bien  le  relie  de  fa  CavallericEncpr  avoit 
à  craindre  l'armée  eftrangerc  le  Duc  de 
Lorraine ,  qui  avoit  fur  la  frontière  qua- 
tre mille  Lorrains  fanufEns,douze  cents 
lances  du  païs,jfix  mille  Landfquenets  àc 
deux  mille  Reiftrcs^fcns  les  forces  dont 
ilavoitfcrréjamcts. 


Chapitre  XIX. 

Vemarche  de  l'armée  :  ffi»  progrès  Chaftilhn 
joint.  [livres  aceidens-Comfot  de  Vimâvry. 
Mutinerie  des  Alemans-  Celle  des  Swiffes. 
Accidensaux  treupes.cr  knrdecUn.  « 
|-up77.:-  v  .  *  .v  •  ••».•• 

CEtte  armeee  qui  cfpouvantoit  la 
Cour  ayant  mis  le  nez  en  Lorraine, 
tourna  fes  premières"  penfees  à  joindre 
ChartiUon,qui  ayant  levé  en  Languedoc 
environ  deux  mil  hommesi  grande éiC. 
ficulté ,  pour  les  peines  que  le  Matefchal 


une  lieiie  a  i  dellous  de  Lyvron  >  ic  puis 
l'Ilere  auprès  de  Vezillc,fur  le  poinû 
qu'Alj  honte  avec  les  forces  du  pais  &c  i 
les  populaces  amaffees  avoyent  défait 
les  trois  mille  Suiflcs  menez  par  Ciczi, 
lefqucls  ne  s'eitans  comme  point  défen- 
dus à  la  veite  de  ceux  qui  vouloyent  pal', 
fer,  amolirent  grandement  le  courage 
des  gens  de  Chaftillon  ,  qui  voyoient 
deux  fois  autant  d'hommes  qu'ils  e- 
ftoyent  défaits  tant  facilement, &  quq 
ceux  qui  avoyent  tait  cette  befongnen'en 
demandoyent  qu'un  autre:  fur  telcffroy 
fedefroberent  quelque  deux  ccnts:\his 
leut  Chef,qui  outre  toutes  ces  chofes  fa- 
voit  la  milice  de  Savoyc  de  fept  à  huid 
mille  hommes,  cltre  à  Ion  trontV.coraine 
Alphonlc  a  fes  coitcz,fc  mitàlatclrcdes 
liens  &c  la  plufpart  de  tes  Capitaines  à  la' 
queue ,  8c  ic  teiblut,  comme  il  lit,  de  ga' 
gnet  Seifcl. 

Comme  donc  il  menoit  fes  coureurs, 
il  trouve  un  C  h  et  commalit  al'ainrecdc 
Savoye.  Il  envoyé  vers  lui  le  Secrétaire 
Sarrazin  demander  paiîage ,  cependant 
qu'il  le  prenoit.  Le  Chef  Savoyard,ayant 
demandé  qui  vive,  à  la  première  troupe, 
Chaftillon  rcfpondit  fou  nom,cnquisoù 
eftoit  le  Clief,refpondit  qu'il  le  fin  voit  a- 
pres-  Là  delfus  tbree  proreftations  qu'on 
ne  pafl'oit  point  ainfi  les  cert  es  de  fon  Al- 
tefle ,  fans  palfc  port.  Et  comme  le  gros 
patut,  Cuailillon  monftrant  les  compa- 
gnons dit  que  c'eftoit  ion  pailéporr ,  Se 
ainfi  fc  fit  faire  place,  Se  pal  1  a. 

Les  Bandes  s'e^ant  diminuées  d'u- 
ne grande  partiales  Seigneurs  de  Genè- 
ve ,8c  la  iNoiie  avec  eux  ,  lui  àyanrs  bit 
de  grades  remonftrances  du  péril  où  il  le 
precipitoit  après  avoir  puni  quelques  fu- 
yards, 8c  tait  peur  aux  autres ,  il  enfile  le 
Pats  de  Vaux  ,  pafîe  fous  Mont-  beliwd, 
entre  en  la  Franche- Comté  ,  chemine 
deux  iours  aux  harqucbulàdcs  desCon- 
tois ,  en  défait  quelques  tin  s,  en  tournant 
furcux  ;  illui  arrive  une  grande  cômodi- 
té.cc  fut  que  S.Auban&  un  autre,  cfhns 
dans  la  bailc  Coure  de  Grezilk, 


pour  demander  à  boue  ,  comme  courans 

a  la 
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la  Lande  du  pays ,  gagnèrent  la  porte  à 
l'arrivée  de  quelques  uns  des  leurs ,  Se  fe 
jaifircnt  de  ceChafteau,qui  a  une  grande 
pourgade,à  une  moufquecadede  lui,d5s 
laquelle  les  troupes  logèrent  aflez  com- 
imod^nicnt ,  &  où  il  ralut  attendre  huicl: 
u  neuf  meflagers  inutilement  en voyez. 

Cependant  ces  troupes  eftans  atta- 
juecs  par  le  Marquis  dcVarembon.nc  fe 
entans  pas ,  debiffees  qu'elles  eftoyent, 
capables  de  garder  la  grande  Bourgade, 
raccommodèrent  dans  les  ais  d'alentour 
du  Chaftcau,&  là  receurent  les  Lorrains 
i une  li  rude  Se  grade  efcarmouche.qu'ils 
les  firent  contenter  de  campera  veuë  en 
Ittendant  le  gros  des  Guifarts.  Mais  au 
lieu  d'eux  un  ménager  de  Montbeliard, 
ayant  fait  fon  devoir.les  cuureurs  de  l'a r- 
rneeeftragcre,fitentdcflogcrleMar«uis, 
Se  donnerenc  la  main  aux  compagnons. 

Ces  affaires  mireur  les  armées  en  tel- 
le  laflitudequ'il  leur  falut  un  grad  repos. 

Dvrant  lequel  ils  prindreat  rcfolu- 
tion  de  leurs  affaires,  Se  de  tous  les  advis 
Je  plus  pernicieux ,  c'eftott  de  venir  ga- 
gner Loire  en  chevaux  légers,  ne  lai  dans 
de  phi  lie 1  us  petites  villes  qu'ils  braniquo 
toyent  >  aucune  garnie  ni  fortifiée  pour 
retraite  où  pou  t  magazins.  Le  principal 
en  cette  opinion  cftoit  Guitri  eftpufFant 
de  vanité  les  bonnes  parties  qu'il  a  voit-Il 
cl  lourd  i  r  le  confeil  de  cetre  armée,  Se  le 
plaifir  qu'il  avoir  de  contredire  àChaftil- 
Ln  ,  cmpefcha  le  Duc  de  Guifc  deftre 
combattu. 

N  o  v  s  avons  parlé  des  1  a  iTî  t  u  des  des  ar- 
mées ,  elles  ne  furent  point  pareilles  au 
dommage  >  car  la  Cath-  a  voit  toutes  les 
villes  &  partages  pour  fes  vivres,fcr'afrai. 
chitTcmens ,  mais  l'cftrangere  de  30000. 
mille  hommes,fcntit  bien  toft  les  pluyes 
|&  mauvais  chemins  Se  la  faim  ,  Se  par- 
tant commença  à  fe  débifer. 
La  première  entreprife  du  Barô d'Oth- 
na  futd'aflîcger  Clervauxavec5.  petites 
iecesà  boitcs,qui  font  maintenant  à  Se- 
an,faites  d'un  excellent  artifice,  Se  qui, 
sien  qu'elles  ne  foyent  que  de  calibre  de 
|dcmic  baftardepeu  vent  faire  brefche  de 
o.pas.mais  noa  de  longuevoiecj  cela  a- 
ec  quelques  fauconncaux,nefaifant  rie, 
1  falutquitterClervaux.De  là  on  marche 
à  l'entreprife  de  Chaumont  »  elle  ne  fut 
as  trouvée  raifonnablcau  defploi  des  cf- 
lies-  Cette  armée  mal  enoizelce  do 
premiers  coups,  ttouva  du  rafraic  hif- 
Tom.  III. 


femcntàChaffcau  vilain, où  les  coureurs 
amenerer  un  courrier  du  Duc  de  Lorrai- 
ne, nommé  Viliers,  qui  vcnoit  de  Rome, 
pour  prefîer  le  Pape  de  quelque  fecour<> 
il  fut  trouvé  chargé  de  double  dépef  chc, 
celle  qui  eftoit  la  plus  aifee  à  trouver  ne 
portoitquercmonftrancesduP.ipCjpour 
la  paix  de  fes  voiiins;  m  ai  s  le  defir  de  ccr- 
cher  autre  chofe  que  du  papier  fit  trou- 
ver la  fcconde,efcritedela  main  de  l'Ai» 
teffe,  mere  du  Duc,  qui  promettoit  tout 
fecours  d'Italie,  Se  induifoit  les  Lorrains 
de  f'artaquer  tout  ouvertement  à  la  cou- 
ronne de  France.Du  fejour  deChafteau- 
vilain  l'armée  en  4.  iours  paffa  la  Seine, 
au  dd Vus  dcChaftillon.où  le  Duc  de  Ma* 
yenne  avoir  ietté  la  Chaftre  avec  3000. 
hommes  de  pied  &  400.  chevaux  ;  cette 
troupe"  gaillarde  ne  voulut  pas  voir  palier, 
fi  près  la  moiiee,fans  en  avoir  des  plumes 
de  la  queue.  Le  pacquet  Padreflâ  au  Co- 
lomnel  Belpeftoph  ,  qui  eftoit  enfermé 
entre  laa.laces  que  la  Chaftre  faifbit  do- 
ner  devant  lui,&  8oo.arqucbu(icrs:  mais 
Chaftillon ,  qui  avoit  la  charge  de  cette 
rettaitte,  donna  aux  entrepreneurs  fans 
les  tafter ,  avec  3.  Cornettes  de  chevaux 
levers,  François,  fui  vis  de  j-de  Reiltxes:la 
Chaftre  ayât  fait  quelque  perte  à  la  char*- 
gc.fc  voulut  demefler  à  la  faveur  des  ar* 
quebufiers  ,  logez  entre  deux  collines; 
mais  i  I  perdir  cela  Se  fes  gardes  parmi  eux. 

Le  Comte  de  la  Matke.ieune  Seigneur 
de  bonne  efperance,  mourut  au  logis  de 
Y  Aignc,&  l'avant  garde  qu'il  comman- 
doit,fut  donnée  à  Chaftillon.  A  Anfi.le 
Fi  a  n  c, commença  le  murmure  pour  ma- 
quement  des  vivres.  La  rivière  d'Yonne 
fe  pana  à  Mailli  la  ville.où  arriva  Moglas 
de  la  part  du  Roi  de  Navarre  ,  chargé 
d'exeufespourfa  longueur  ;  demandant 
qu'on  vint  ccrchcr  Loire  plus  près  de  la 
fourcercettcrcfoluriô  ayant  cftr  pnfe,«5c 
lahTce  plufieurs  fois  (branles  qui  fentent 
le  defaftre)  ils  vouloyenr  taftet  une  en- 
treprife fur  la  Charité  ;  mais  ils  n'eflaye- 
rent  rien ,  pour  les  grandes  forces  que  le 
Roi  y  avoit  fait  entrer  le  iour  aupara- 
vant: cependant  le  quarrier  de  Chaftil- 
lon eftant  defgarni  des  meilleurs  hom- 
mes, le  Duc  d'Efpernon  y  donna  ,  Se  les 
trouva  fi  parez, qu'il  fe  retira  àCofnc  avec 
quelque  perte  des  fiens.Le  lendemain  le 
Roi,  logé  à  Luzai,  fit  travailler  à  retran- 
cher rous  les  guez  de  la  riviereide  l'aurre 
cofte  de  laquelle  pâturent  les  Alcmans, 
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logezàNeuvi.Cefutlàoùlcs  eftrangers  vindrent  demander  bataille: mais  com- 

feplaignoycntdetout,&  fur  tout  de  ce  me  fouvenecous  fuccez  tournent  au  mal 

qu'ils  ne  trou  voyentmaifon  ennemie  qui  dcsmifcrablcs.lcsRciftresavares.ncpou- 

ncfutgarnicdefauvegardes,au  profit  du  vans  conpcnfér  la  perte  de  leur  bagage 

Secrétaire  la Hugueric  6c  de fescompa-  par  l'honneur  gagné  a  Vimauri,  firent 


gnons  ;on  leur  iura  que  cela  ne  fe  feroit 
plus;&  pour  leur  ofter  l'cfpoir  du  retour, 
on  leur  fît  fefte  de  les  mener  en  Beaufle, 
où  les  vivres  ne  mnnqucroycnr  point.re- 
mede  pire  que  le  mal. 

Les  Suiflês  n'avoyent point encorcs 


une  (édition  plus  afprequc  decouftume, 
pour  ce  coup  appaifcc  par  les  Suifles,  qui 
kurremonftrcrent  un  fermera  prefte  à 
Chaflcau- vilain  ,  6c  le  grand  gain  qu'ils 
avoye'nt  eu  des  Villes  branfquctees  >  & 
puis  les  Françoiss't'bligcrcnt  de  bouifîl. 


grondé  comme  les  Alemansi  mais  cftant  1er  pour  la  recompenfè  de  ceux  quia- 
mort  le  ColonnelTileroan.les  trois  rc-    voyent  perdu. 


gimcm  firent  efcrircBouchet  fon  lieute- 
nant^ prièrent  Clcrvant  d'avertir  le 
Confeil  comment  ils  vouloyent  depef- 
cher  vers  le  Roi  de  France ,  fur  les  caufes 
de  leur  levée  &:  voy.ige  :  cependant  l'ac- 
mee  Royale pilloit  Chaftillon  ;  le  Baron 
d'Othna  en  fairoit  de  mefmc  à  Blcncau. 
Les  Ducs  de  Guifc  &  de  Mayenne,  en 
partant,  pour  aller  ioindrelc Roi ,  vien- 
nent baifer  les  logemens  de  l'armée  e- 
ftrangcreuous  les  efprits  tendus  à  leurs 
partialirez  perd  et  cette  occafiô.  Chaftil- 
lon va  à  la  guerre ,  apfenddc  pluficurs 
prifonniers  la  facilité  d'enlever  les  princi 
paux  logis  ;  mais  tous  ces  gens  abatus  par 
leurs  incommoditez  ,  n'eftoyent  point 
fcnfiblesauxdefllins.  • 

Les  marais  d'autour  de  Vimauri  ar- 
terent  les  cftrangcrs  au  logis  ;  là  les 
jDucs de  Guifc.dc  Mayenne  ,  d' Aumalc, 
d'F  Ibœuf",  &:  prcfque  tous  les  Prince*  6c 
'Chefs  de  la  Ligue  avec  1800.  chevaux  Se 
(5500.  harqucbuficrsmarchcncle  long  du 
[marais,  6c  portent  eux  me  (m  es  l'alarme 
dâMcquartierdu  Baron  d'Othna.  Saincl 
Paul ,  qui  menoit  la  refte  des  harquebu- 
ficrs ,  donna  dans  le  logis  de  quatre  cor- 
nettes, &fonmalheur  futqu'ils'attaqua 
à  celle  des  valets ,  qui  portent  l'eftrillca 
lcurdrapcau;cepcndâr  qu'il  s'y  efchaufe 
6c  les  cmporte.lc  Baron  fc  ictte  à  la  place 
de  r'alliement,  marquée  des  l'arrivée,  6c 
eviJ  aui!l  toft  5.  cornettes  près  de  lui, 


S  v  r  ce  poinâ  fe  trama  l'enrreprife  de 
Môtargis,par  la  menée  d'un  foidat  nom- 
mé le  Pau, Se  cela  fousl'induftricde  Clu- 
feau:  Chaftillon  ÔV  Clairvnnt  y  dônerent 
avcc4.ou  500.  harquebuficrs,  foufteous 
d'un  corps  de  Reiftres  :  le  Pau  les  vinc 
trouver»  leur  fait  loger  50.  harquebufîers 
dans  un  portail,  Chaftillon  commençoie 
à  monter  quand  un  foidat ,  du  courage 
duquel  il«c  doutoit point ,  le  cira  par  les 
chauftesi  6c  comme  fur  cet  avis  on  cefla 
de  filer,ceux  de  la  ville  voy  ans  la  poudre 
efventce,mettcnt  le  feu  aux  rrainees.qui 
cftoyentfous  le  pont,  le  font  fa  mer,  cm - 
plifl'enc  le  folle  de  grenades,  la  contt'ef- 
carpe  de  coups  de  canon»  les  entrepre- 
neurs fc  retirent  avec  60.  hommes  per- 
dus. 

Cependant  lereftede  l'armée  avoic 
aflifgc  Chafteau-Landon ,  qOi  fc  rendit 
fur  la  prefentatiô  de  l'aûaut  ?  la  vie  fauve 
feulcmét:les  Rc iftrcsdemâdercnt  le  pil- 
lage,de  fî  bonne  gracc,qu'on  ne  leur  1  ûc 
refirferxar  ils  ofterent  les  prifonniers  des 
mains  des  François.Duranc  ces  infblcces 
Boucher  &lcs  Ambafladcuis  des  Sui/Tcs 
arrivèrent  vers  le  Roi, qui  les  reçcut  avec 
vifage  courroucé  6c  ma  jeftueux  ,  les  fit 
craircr  par  le  Duc  de  Nevers ,  qui  les 
mefnagea  de  menaces  6c  de  promettes 
comme  il  faloir;  eux  alléguèrent  force 
diftinctions  des  interdis  du  Roi ,  6c  de 
ceux  de  la  Ligue  >  tout  cela  fervoir  pour 


efqucllcs  il  charge  celle  du  Duc  de  j  donner  couleur  à  leur  neceilî  te,  &  au  Rot 


layenne ,  emporre  d'abordée  fon  dra- 
cnu ,  celui  de  Bourdcfierc  &  un  tiers:  le 
uede  Mayenne  reçoit  fort  bien  le  com- 
bat ,  deux  coups  de  piftolets  dans  lecaf- 
que ,  l'un  de  la  main  du  Baron  ;  perd  à  la 
charge  &ila  rerrairte 40.  gentils  hom- 
Ttcs,  parmi  eux  le  Marquis  d'Arqués- 
Tout  ce  que  nous  avons  dit  fc  ralieà  leur 
efte  pres  de  Montargis ,  où  les  Reiftres 


pour  en  donner  aux  promettes  de  quel- 
ques payes  6c  pafte  ports.  Les  Reiftres 
voulurent  à  leur  rang  remettre  les  Suif- 
fes  en  devoinmais  ces  gens  prenans  touf. 
iours  leur  refolution  dans  leur  fein  ,  Se 
iamais  en  celui  d'autrui ,  n'apportent  à 
leur  premières  penfecs  qu'un  envoi  vers 
te  Roi  de  Navarre  pour  lui  mal  faire  par 
fon  cdnfcnremenr.  Le  Ducd'Efpernon 

 .  ,  
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ayant  fairv  donner  dans  le  quartier  de 
Cormont  fc  fervit  duMaiftrc  de  Camp, 
pris  lui  troifiefmc  ,  pour  négocier  dans 
l'armée  ,  &  cela  fut  caufe  qu'au  fécond 
onvoi  des  Suiflfes  ce  Duc  fut  mis  en  la 
place  de  celui  de  Nevcrs>&  les  Suiffes  in- 
terpretans  toutes  chofes  à  leur  bcfoin,fi- 
rent  mine  d'un  contentement  nouveau, 
ayant ,  comme  ils  difoyent,  affaire  à  un 
privé  fervitcurdu  Roi ,  non  à  un  Prince 
foupçonné  de  la  Liguc,&  Italien,pour  le 
moins,  de  nation. 

Le  vingticime  de  Novembre,  le  Prin- 
ce de  Conti,fort  peu  accompagné, ayant 
auparavant  averti  les  Chefs  des  étran- 
gers ,  fut  reccu  à  Primai  par  Chaftillon; 
mais  fa  venue  ni  la  nouvelle  de  Coutras 
n'atrefterent  point  les  Suiflfes  de  conclu- 
re^ lors  qu'on  difputoit  en  l'armée  des 
divers  chemins  qu'il  faloit  tenir  pour  ai- 
ller trouve*  le  Roi  de  Navarre,  les  uns  re- 
monftrans  que  ce  gros  corps  de  SuilTes  e- 
ftoit  bien  pefant  pour  une  telle  expédi- 
tion,ils  f'en  virent  dclivrcz,quand  ils  vin- 
drenc  faire  ligner  leur  rolles  au  Confeil. 

Je  dirai  pourtant  à  la  defehargede  cet- 
te nation  ,  qu'ayant  ouy  alléguer  leurs 
raifons  dâs  le  Confeil  des  Princes,eftant 
bien  cognu  combien  ils  eftoyent  mal 
conduits,  iamais  les  SuilTes  n'ont  fait  ca- 
pitulation à  part  (comme  il  leur  eft  arri- 
ve quelqucsfois)  de  laquelle  ils  puiflTent 
monftrer  plus  iuftifiantes  raifons. 

Chapitre  XX. 
.   Deff&ïte  d'Anne  au,  &  ce  qui  enfuivit. 

DE  longtemps  le  DucdeGuifcavoit 
refolu  d'enlever  le  gênerai  des  Rei- 
iires  en  fon  logis;voyant  donc  en  mcfme 
temps  les  Suilfes  défectueux,  le  refte  di- 
vifé,  il  prit  tout  d'un  coup  l'occafion  des 
affaires,  &  celles  du  logis  d'Auncau,  pe- 
tite ville,  murce  comme  font  celles  de  la 
BcauiTc  ,  pour  empefeher  de  loger  ceux 
du  mcfme  parti ,  11  y  a  un  chafteau  allez 
bon,  voire  contre  quelque  canon  mal  e- 
quipe.  Le  peuple  du  pays  retiré  en  celle 
place  comme  craignant  le  feu,  avoir  fait 
capitulation  pour  les  vivres  avec  le  Ba- 
ron d'Othna,  qui  tonoit  ce  logis  avec  7. 
cornettes  d'Alemans.  Le  Capitaine  de 
ce  chafteau  fc  fervit  dextrement  de  ce 
commcrce,pour  aprendre  toutes  lespar- 


ticularitez  du  logement  Se  des  gardes,  &: 
en  tenir  le  Duc  de  Guifcaverti.Icquela- 
yant  trie  (on  eflite  de  gens  de  pied  Se  de 
cavalerie  prefte  ,  il  fît  couler  dés  le  loir 
quatre  cents  arqucbufîcrs  ,  entr'autres 
fes  gardes ,  dans  le  chafteau ,  &  dans  les 
aubarces  plaça  de  nuict  5000.  hommes 
de  pied  &  près  de  zooo.  chevaux  ;  là  de- 
dans il  attend  le  boute  (elle,  achevai  Se 
l'elbranlemenr  des  chariots  de  bagage 
des  Rciftres, &  fur  le  poin&  que  les  Mai- 
ftres  eftoyent  après  le  morgue-foupe, 
fait  donner  par  la  porre  la  plus  près  du 
chafteau  ,  Saindt  Paul  ,  avec  quinze 
cents  hommes  ;  ceftui-ci  ayant  fait  par- 
tir vingt  hommes  armez  ,  à  chafque 
main  un  Lieutenant  de  compagnie  a- 
vec  trente  hommes ,  lui  encores  parmi 
vingt  Officiers ,  ne  dit  en  partant  de  la 
main  que,  Alltns  S.  Pau/,  cela  bien  fuivi 
enfila  les  rues:  avant  l'alarme  les  400.  du 
chafteau  furent  dans  les  maifons  auflî 
toft  qu'eux.    Le  Baron  d'Othna  avec 
dix  des  plus  diligens,  perça  la  foule  qui 
cftoit  dans  les  rués,  Se  avec  grand'  peine 
l'eftroit  de  la  porte  :  celui  qui  portoit  la 
cornette  générale  eflaya  de  r'allier,  mais 
le  bagage  &  les  arquebufades ,  qui  pleu- 
voyentjui  en  ofterent  le  moyen  :  en  fin, 
n'ayant  peu  mieux ,  trente  gentilshom- 
mes qui  fc  ioignirent  À  lui  ,  après  avoir 
couru  les  murailles  ,  firent  marchepied 
de  leurs  chevaux,pour  les  fauter,&  deux 
autres  drapeaux  fe  fauverent  avec  eux; 
les  autres  quatre  furent  pris  avec  tous 
lcsRciftres,pIusdc  la  moitié  tueZ:Ie  Ba- 
ron d'Othna ,  avec  ce  qui  fc  ietta  de  di- 
vers endroits  des  murailles  ,  firent  un 
ralliement  à  demie  lieue" d'Auneau, au- 
quel Chaftillon  ,  Clervant  &  puis  les 
Suiffes  fe  rendirent.  Il  refte  de  favoir 
comment  le  Duc  de  Guifc  ,  ayant  fait 
fermer  les  portes  fur  les  fiens  qui  eftoyce 
entrez ,  fe  mit  en  ordre  de  combat  pour 
attendre  de  pied  quoi  le  lecours.  Ceux 
qui  f'eftoyent  ralliez  ,  comme  nous  a- 
vons  dit,  envoyèrent  cercher  le  refte  de 
l'armée  avec  l'artillerie  ,  pour  enfoncer 
les  victorieux  dans  Auncau  ;  mais  ils  cu- 
rent pour  refponfe  force  mefeontente- 
mens  ,  qui  là  tenoyent  place  de  la  peur. 
.  Apres  le  Duc  fc  retira  à  Eftampes ,  avec 
800.  chariots.fur  lefquels,  ou  fur  les  che- 
vaux des  Rciftres  ,  entra  fon  Infanterie 
en  Triomphe  ,  ou  pour  le  moins  en  o-' 
vation.  Les  Rciftres  refufez  de  fecouts, 
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vontccrchcr  leurs  Suiffes,&  les  ramene- 
renc  au  rende- vous  que  nous  avons  die, 
par  rie  par  hôte ,  partie  par  crainte,quc  la 
capitulation  leur  fuft  defnice  ,  après  un 
tclefchec. 

CESTEdcfFaite  fut  perte  aux  Refor- 
mez de  iioo.hommcs,  queMaiftres,que 
valets.  Le  refte  prifonnier ,  mais  traitté 
a  ffi  7.  courtoifement-  Le  Roi  fit  lors  ren- 
ier toutes  les  parties  de  l'armcc  parle 
moyen  de  Cormont  prifonnier  ,  mcfmc 
s'adrefle  à  Ch.iitillon,qui  ne  fît  rien  fans 
le  communiquer  à  tous:  les  Rciftres  de- 
mandent de  voir  tous  les  François  en- 
semble; on  leur  manda  de  la  Cour  que 
les  Rciftres  vouloyce  prendre  les  Fran- 
çois,leurs  prifonniers  ,pour  en  faire  leur 
capitulation  ;  ce  1  a  citant  mefnage  par  des 
principaux  prifonnicrs,congediez  par  le 
Duc  de  Guife- Telle  eftoit  l'envie  de  la 
Cour  contre  cette  excellente  action. 

L'armée  ayant  marche  iufques  à 
Landon  près  de  Monrargis,&:  quelques 
cfgarcz  ayant  veu  des  forces  du  Roi, 
donnèrent  tel  effroi  parmi  les  Lanskc- 
nets,qu'un  Régiment  qui  menoit  qua- 
tre petites  pièces  à  la  veuë  d'une  com- 
pagnie d'harquebuliers  àcheval,leur  fi- 
rent reconnoiftre  qu'ils  cftoyent  rendus, 
pour  preuve  dequoi  ils  leur  quittèrent 
leurs  armes  &  leurs  pièces  ;  tout  le  refte 
cftoit  pteft  d'en  faire  autat  ûns  Chaftil- 
lon ,  qui  leur  porta  les  cafaques  de  livrée 
d'une  troupe  qu'il  avoit  clurgee,&  ainfi 
les  renvoya  auprès  de  Boni.  Dés  lors  l'ar- 
mée qui  fe  retiroit  marcha  roufîours  à 
veut?  de  la  pourfuivante,  de  laquelle  les 
plus  avancez  vindrenc  aux  difcoursàvec 
ceux  de  la  rctrairte.  Chaftillon  pour 
rompre  ces  honneftetez  ,  fit  faire  une 
charge  par  Molouct  aptes  le  pafTage  d'un 
rtiiffeau;  il  en  demeura  15.  ou  16.  fur  la 
place,  c'eftoyct  les  coureurs  des  Ducs  de 
Nemours  &  de  Mcrcccur ,  dans  le  gros 
defqucls,Chaftillonalloit  méfier  fans  un 
mauvais  avis  que  le  Duc  de  Bouillon  lui 
envoya.      }  . 

Av  logis  du  lendemain  arriva  Cor- 
monr,qui  apportoicoffre  de  capitulation 
pareille  au  paflè  pour  tous  les  étrangers, 
quelque  peu  moindres  conditions  aux 
François.fc  encorcs  différentes  entre  les 
CatMÉ  RcfFde  rarmee:cctte  côpofitio 
ne  fucrcicctced'aucû,pour  toutes  forte* 
de  mifercs  que  les  bandes  fouffroyenr;  il 
ne  reftoie  en  ejebac  que  la  reddition  des 


drapeaux.Duranr  la  difpute  l'armée  chc. 
mina  huid>  iours,  talonnée  par  le  Duc 
d'£(pernon  avec  150.  gens  d'armes  Se 
quelques  troupes  de  carabins,  dcvâtlcf. 
quels  les  troupes  effrayées  gagnèrent  4. 
lieues, tant  en  fin  qu'ils  arriverenr  à  Lan- 
ci:là  les  conditions  offertes  par  le  Roi  fu- 
rent renducsplus  dures-,  car  n'ayant  de- 
mandé au  commencement  que  les  cor- 
nettes des  François,  il  les  voulue  toutes 
avoir.  Ce  fut  où  Chaftillon  par  grandes 
raifons,&  n'oubliant  rien  à  promettrc,fic 
condefccndrc  une  partie  des  Reiftrcsi 
fe  retirer  dans  le  Vivaretsmiais  les  billets 
qu'on  faifoit  courir  d'une  armée  de  Mâ- 
delot  au  devant  des  chcmins,&  des  nei- 
ges qui  rendoyent  le  partage  impoiEble, 
eflant  lors  le  fixicfmc  de  Décembre,  les 
François,  particulieremét  les  Rcgimens 
de  Mouy  &Clermont,commencerentà 
fe  defroberilcs  uns  fe  ictterent  aux  enne- 
mis ,  quittes  pour  cftre  defmontcz  &  de- 
farme7;ceuxqui  tombèrent  es  mains  des 
païfans ,  afTominczda  coniternation  fut 
tellcque  Chaftillô,  nepouvant  plus  leur 
faire  part  de  côieil  ui  de  retrait  te ,  fit  fau- 
ver  le  Prince  de  Conti  avec  2.0.  gentils- 
hommes dans  desmaifons  nobles,qui  fu- 
rent bien  aifes  de  le  retirer  :  lui  déclara 
aux  Reifirs  qu'avec  no.  chevaux  &  150.  j 
harquebufiers  à  cheval,»!  eftoicrefolu  de 
percer  les  dangers, donc  tin  Icuravoic 
fait  fi  grand  peur:  cela  leur  donna  un 
honnefteà  Dieu, mais  non  courage  de  le 
fuivre  ;  au  contrairc,ils  prindrent  confeil 
de  l'arrcfter  prifonnier,  pour  leur  paye- 
ment, ne  confiderant  point  fa  pauvreté, 
&  qu'ils  n'enflent  rien  peu  tirer  de  lui, 
qu'eu  vendant  fa  tefte aux  ennemie-quel- 
ques g:ns  de  bien  &  principaux  des 
Reiftres ,  comme  il  cftoir  parmi  eux ,  lui 
dirét  tout  bas,qu'il  fe  fauvaft,  ce  qu'il  fir, 
feignant  au  commencement  d'aller  qué- 
rir le  Duc  de  Bouillon,  pour  s'obliger  a* 
vcclui;3«:  puis  raonftranc  qu'il  chocque- 
roit  le  premier  ,  qui  effayeroit  de  l'arrc- 
fter- 

Ce  la  dir.ayanr  appelle  qui  le  vouloir 
fuivre.il  fe  fepare  quelques  uns  des  ficns, 
qui  pour  faire  leur  paix,emportctent  l'a- 
vis au  camp  du  Roi.de  là  Mandclot  Se 
le  Comte  de  Tournon,  commandez  do 
le  fuivre.l'abbaycrentcinq  iours  entiers 
fans  le  mordre  ,  &  ne  méfièrent  dans  la 
rcrrairtc  des  liens  qu'une  fois  >  mais  lui 
ayant  tourné  tefte,  les  remena  bâtant, 
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&  mit  en  telle  peine  le gros,qu?avec  plus 
depaticnce.dcmi  mortdclaffitudc  ôc  de 
toute  forte  de  mifercs,  il  fc  rraina  iufqu'à 
un  cliafrcau  de  Vivarets ,  nommé  Rctor- 
tou,tenu  par  Tes  partifan$;mais  avec  tant 
de  labeurs  ôc  de  perils,quelc  difeours  en 
(eroit  ennuyeux. 

Le  refte  des  Rciltrcs^qui  avoyent  fer- 
mé de  tout  point  la  capitulation  ,  ôc  de 
laquelle  le  Vue  d'Efpernon  fattribuoit 
l'honneur,  en  fit  les  cérémonies  à  Mar- 
figni  ,  où  le  Duc  feftina  les  Capitaines} 
tout  le  gros  réacheminant  vers  Montbe- 
liard.  •  : 

Là  f'eftans  r  a  H  i  îichis  ils  regagnèrent 
dedans  les  bords  de  la  Lorraine,  deftrui- 
fant  le  pays  >en  haine  de  ce  que  le  Mar- 
quis du  Pont  fît  defttpuifer  leur  bagage, 
&  leur  mer  quelques  malades  ,  le  tout 
contre  la  foi  donnée  par  les  François ,  à 
laquelle  les  Lorrains  maintcnoyént  n'e- 
ftre  pas  attachez.  Le  Duc  de  Bouillon 
General,  fe  retirai  Genève,  pour  (ère- 
pofer  ;  fe  repofà  de  tous  fes  travaux, 
car  il  mourut  l'onziefme  de  lanvicr,qui 
cftoit  le  iour  de  fa  nativiré,âgc  de  vingt- 
cinq  ans  :  il  eftoit  Prince  de  pieté  6c  de 
courage ,  aimant  ces  fubjcâs  comme  fes 
enrans,&r  eux  lui  comme  perc:  il  ordon- 
na pour fon  héritière  fa  forur  Charlorte 
de  la  Mark  ,  inftirua  après  elle  le  Duc 
de  Montpenficr,pourveu  qu'il  ne  chan- 
geai ricn,ni  en  la  Religion,  ni  en  la  Poli- 
ce ;  ôc  au  cas  du  moindre  changement, 
iubftitua  le  Roi  de  Navarre ,  ôc  après  lui 
le  Prince  de  Condé  >  nommant  fur  tous 
la  Noue  ,  pour  exécuteur  de  fon  Tcfta- 
meht.  - 

Ceste  Pupilc  nous  oblige  à  vous  ren- 
dre compte  que  devint  l'eQ-ac  de  ce  Prin- 
ce mort.  Le  Duc  de  Guilc  f'eftant  fait 
Maiirre  de  Rocroy  par  les  voyes  que 
nous  avonsdires.avoir  toute  l'année paf- 
fee  ^Sj-cmpli  le  Sedanoisdeforces,pouri 
le  deftruire  ,  &  voulant  en  la  prefenre 
prefTcr  d'avantage  la  ville,  il  l'y  prefenta 
le  f$'«  de  lanvierjmais  IcsSedanois  le  re- 
ceurent  de  loin ,  opiniaftranr  tous  les  a- 
vantagcs,&:  notamment  une  vigne,où le 
Duc  ne  les  iugea  pas  allez  a  entamer  i  fur 
tout  le  lendemain,  que  fefrant  avancé^ 
la  rcconnoiflànce,il  fur  mené  fi  ru  de  m  ce 
par  les  gens  de  pied  &  de  cheval,  quelur 
ôc  le  Prince  dcGinvilc  fon  fils  furent  con- 
traints de  gagner  un  bois,  avec  perte  fur 
leur  retraite  de  18.  de  leuts  lanciers. 


Or  l'armée  d'Alcm.igne  avoir  feparé 
tout  cela  ,  ôc  pre/ré  l'efpaulc  au  Duc  de 
Bouillon,  pour  tirer  trois  canons  de  Se- 
dan,de(quels  il  battit  &  prit  Frainoi  ;  a- 
veclcs  mefmes  pièces  força  Glaires  ■>  ôc 
prit  à  coups  de  pétard  le  fort  d'Elon.  Les 
Lorrains  firent  la  féconde  entteprife  fur 
JametSi  mais  elle  n'eut  point  d'effect.  Sur 
lamort  du  Prince  «le  Sedan  il  y  eut  plu- 
fieurs  projets:  le  Duc  de  Lorraine  tantoft 
vouloit  prendre  les  interefts  du  Çomte 
de  Maulcvtier ,  tantoft  marier  la  Pupilc 
avec  le  Comte  de  Vaudcmont  :  ces  né- 
gociations cftans  inutiles ,  il  va  aïBegec 
lamets;  ôc  cependant  qu'une  partie  de 
fon  armée  inveftiffoit  la  place  ,  le  refte 
brulloit  tout  iufqucs  dans.lcs  portes  de 
Sedan.  Le  Duc  de  Guife  fous  main  prat- 
iquant auffi  ce  matiage  pout  /on  fils. 
Pour  toutes  ces  affaires  le  Roi  depefcha 
des-Reaucs,tant  en  Lorraine  qu'à  Sedan, 
pour  couvrir  l'Orfelincdefa  protection, 
ofter  la  commodité  de  ce  mariage  aux  ri- 
vaux de  fon  Eftat,  Ôc  donner,  ou  pour  le 
moins  monftrer.une  recompenfe  à  quel- 
qu'un de  lès  confidens. 


Chaïitre  XXI. 

Articles  deNanci  :  Guerre  À  U  frontière 
de  Lorrtine. 

NAn  c  1  fur  choifi  par  les  Liguez  pour 
une  alfemblee,  par  laquelle  ils  vou- 
loyent  avoir  corrcfpondancc  avec  leurs 
ami^Italiens,Sutiîes,&  Alcmansiils  y  fu- 
rent peu  de  iours  pour  former  Se  publier 
le  refulrat.qui  f'enfuit. 

1.  Le  Roi  fera  fomme  de  prendre  plus^ 
ouvcrtcment,&  à  bon  efeient  le  parti  de?* 
la  Ligue,&d'oiter  d'autour  de  foi  ôc  des 
places,  ôc  offices  importons,  ceux  qui  lui 
leront  nommez. 

u  De  faire  publier  le  Concile  de 
Trente  en  tous  fes  pays,fauf  àfurfeoir  l'e- 
xécution pour  quelque  temps,  en  ce  qui 
concerne  la  révocation  des  exemptions 
de  quelques  Chapitres,  Abbayes,  &  au- 
tres Egliîes  >  de  leur  Evefques  Diocarfins, 
félon  qu'il  fera  avife- 

3.  D'est  ablir.  la  fainâe  In  qui  fi - 
tion ,  au  moins  és  bonnes  villes,  comme 
eftant  le  plus  ptomptmoycn,pout ,fedef- 
fairc  des  hérétiques ,  &  fufpecrs  ,  pour- 
veu  que  les  Officiers  en  fbyen  teftrangers, 
ou  du  moins  ne  foyent  narifs  des  lieux, 
  c  iij 
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&n'yayentparensni  alliez. 

4.  D'accorder  aux Eccléfiaftiques 
de  racheter  à  perpétuité  les  bics  ci  devât 
aliénez  de  leur  Eghfc,ou  qui  le  feront 
ci  après ,  de  quelque  qualité  que  foyent 
le i d  :  rs  biens  ou  ceux  qui  les  auront  achc- 
tezicontraindre  les  ben  c  h  ci  ers  de  rache- 
ter dans  certain  temps, qui  leur  ferapre- 
rlx.ee  qui  a  efte  vendu  de  leurs  bénéfices, 
félon  les  moyens  qu'ils  feront  trouvez 
avoir,  parles  Commiflaircs  qu'on  dépu- 
tera au  pluftoft- 

5.  SERApriédemcttreésmains  d'au- 
cuns  Chefs  les  places  d'importance  qui 
lui  feront  nommées,  aufquelles  il  pour- 
ront faire  forterefles ,  &  mettre  gens  de 
guerre, félon  qu'ils  avifcrÔt,  aux  dcfpens 
desvilles,&  duplatpaïs,&  ainfi  de  celles 
qu'ils  tienent  à  prefent. 

6.  De  fournir  la  folde  des  gens  de 
guerre  qu'il  eft  necc flaire  d'entretenir  en 
Lorraine  &  au  x  environs ,  pour  obvier  à 
«ne  invafîon.  des  étrangers.  Et  à  cette 
fin,  pour  continuer  tous- jours  la  guerre 
cncommencec,  faire  vendre  au  pluftoft 
ëc  fans  aùtresfollennitez,  tous  les  biens 
des  hérétiques, &  de  leurs  allouez. 

7.  Et  outre ,  que  ceux  qui  autrefois 
ont  efte  hérétiques ,  ou  tenus  pour  tels, 
dcpuisl'an  15tfo.de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ils  puiflcntcftre, foyent  ta- 
xez &  cottifez  au  tiers  ou  du  moinsau 
quart  de  leur  bien,tant  que  la  guerre  du- 
rera- 

8.  Et  les  autres  Catholiques  au  dixief- 
me  de  leur  revenu ,  par  chacun  an  feule» 
i  menr,fauf  à  les  remboufer  ci  a  près,  (cl  on 

!  la  recepte  &  dcfpefe  qui  fera  faite.  Com- 
rniflaircs  députez  pour  faire  leurs  ventes 
taxes ,  tant  des  Eccléfiaftiques  que  fe- 
culiers  -.exempts  les  Officiers  des  Cours 
fouveraincs ,  à  ce  que  cela  foit  exécuté 
plus  promptement. 

9.  Qy  e  les  parens  des  herctiques.ou 
aflbcicz,foycnt  côtraints  par  toute  voye, 
d'acheter  leur  bien,en  leur  remettant  la 
quarte  partie  du  jufte  prix;  &  où  ils  fe- 
ront vendus  à  d'autres  après  leur  refus, 
ils  ne  feront  plus  reccus  à  le  demander 
par  retrait  ni  autrement. 

10.  Qve  les  premiers  deniers  prove- 
nans  de  ce  que  diteft,fcront  employez  à 
l'acquit  des  dettes  que  les  Chcfsont  efté* 
contraints  de  faire  ci-devant ,  &  le  fur- 
plus  fera  pour  l'avenir ,  â  cfctte  fin  mis  és 
mains  dcce*xquifcrontnommeZifans 
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pouvoir  eftre  convertis  ni  employez  art- 
leurs. 

11.  Qve  la  vie  lie  fera  donnée  à  aucun 
prifonnicr  ennemi,(Jnô  en  jurant  &  bail- 
lant bonne  aûcurance  de  vivre  Carhoii- 
quement,&  payer  contant  la  valeur  de 
fes  biens,  s'ils  n'ont  ia  efte  vendus ,  &  au 
cas  qu'ils  l'ayent  efté,en  renonçant  à 
tous  droits,qu'ilsy  pourroyét  prétendre, 
&  s'obligeant  de  (êrvir  trois  ans  &  plus  à 
ce  qu'on  les  voudra  employer/ans  aucu- 
ne folde.  Ces  articles  furent  prefentez  au 
Roi ,  qui  au  commencement  les  leut  en 
foufpirant  &  puis  corrigea  fa  contenan- 
ce à  l'approbation. 
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Chapitre  XXII. 

Suite  du  Siège  de  Umets.  Exploits  de  Se<hn.  Lé 
Noué  à  Sedan.  Deffenfi de fin  tclttn.Mort 
du  Prince  de  Coudé. 

■  •  • 

ALors  le  ficgc  de  la  mers  ayant 
changé  de  condition  ,  au  lieu  des 
blocus.les  2 proches  s'y  firent  de  tousco- 
ftcf ,  a  vec  plu  (leurs  forties  &  inventions 
des  afliegez,quivoudroyent  bien  un dif- 
cours  a  part.  Encre  une  infinité  de  mfes 
qui  s'executoyent  tous  lesiours,pouref- 
chantillon  des  autres,  i'en  dirai  une  feu- 
lrment:Il  y  avoit  un  moulin  à  vent  rom- 
pu qui  fut  deux  fois  pris  &  repris,  où  les 
afllegczdefnrent  les  premieresgardes.ee 
qui  fut  caufe  que  l'on  y  mit  plus  de  100. 
hommes,  preiTeZ  merveilleufemenr:  un 
•des  aifiegez.apres  avoir  fait  entendre  au 
capitaine  fon  projet,  &:  convenu  desfi-'> 
gnes  qu'il  devoit  faire,  fe  coula  la  nuiâ 
par  un  canal,  &  le  lendemain  »  ayant 
acheté  en  l'armée  ce  qui  lulfaifoit  befoin 
pourfon  affaire  ,s'eh  vint  à  deux  heures 
après  midi  charge  J'une  grand'hote ,  le 
de  11  ii  s  de  laquelle  droit  couvert  de 
fruicts  &  de  poulets  \  en  cet  équipage  il 
vint  aux  plus  proches  niaifons  de  ce  gros 
corps  de  garde,  &  là  y  ayant  60.  pas  à  def- 
couvert,il  fit  toutes  les  mines  de  craintes 
qu'il  avoit  veu:  faire  aux  autres  vivan- 
dicrsrceux  de  la  maifon,aprcs  avoir  bien 
rit  de  fes  lin  geriesjc  prelïe  ren  c  d'm  j  urcs, 
le  galand  fc  refolur  donc  à  palier ,  &>  en 
arrivant  dans  le  corps  de  garde ,  fe  Iaifle 
oomber,&  quitte  fa  hotte  pour  aller  ava- 
ler fes  chauûes  derrière  la  maifon,  aufli 
toft  un  foldat  coupe  la  ficelle  qui  arta- 
choitlcspoulctsiun  rouet  qui  eftoie  dans 
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la  hotte  efchape,  de  tout  ce  qui  eftoit  à    (oit  l'invertit  dedans  i  mais  il  lui  quitta  la 


l'cntour  en  fut  tué  45.  Durant  cet  excr 
cice  ceux  de  Sedan  levoyent  fouvent  des 
logis  aux  troupes  les  plus  efloignees ,  cô- 
^»e  ils  firent  à  Vaudclincout  6c  à  Balan: 
pour  les  briller  on  depefcha  de  l'armée 
un  petit  camp  volant  ,  commandé  pat 
Rofne,  qui  fe  vint  logera  Remilli,  pouf- 
fant fes  compagnies  à  Auchecourt  6c  à 
Raucourt  ;  cela  d'un  cofté  de  la  rivière; 
de  l'autre  le  Bai  on  d'Arzimbourg  avec 
4.  compagnies ,  la  tienne,  une  autre  de 
Lorrains,  unc.de  François,  &  une  d'Ita- 
liens. Et  encores  on  avança  devant  eux 
deux  compagnies  d'Albanois.  Rofne 
trouva  Raucourt  meublé  de  ce  qu'il  lui 
faloit.c'eft  à  dire  d'hommes  &  de  toute 
fortes  de  munitions  ;  6c  mefme  Nué  y  a- 
potta  ce  qui  manquoit  à  la  veuè*  des  en- 
nemis. Rofne  ayant  eu  commandement 
de  fortifier  Douzi ,  l'environnoit  de  re- 
rranchemens,&  faifoir  un  fort  à  part,  au 
bout  du  pont  :  un  Mecredi  tteziefmede 
Mai,les  Sedanois  ayans  marché  la  nuiér, 
donnèrent  au  poinct  du  iour  à  DouzfjCn 
deux  troupes,  les  uns  au  retranchement, 
iC  les  autres  au  pont  ;  ceux-ci  emportè- 
rent d'emblée  ,  6c  tuèrent  cè  qu'ils  pû- 
rent  empoigner» les autres,ayans  trouve 
une  fcntincllc  perdue,  donnèrent loiflr 
de  mettre  h  mefche  à  Ton  poincl ,  Se  fu- 
rent repon fl e z;  lors  Dom  Juan  Rumiero, 
qui  f'efroit  trouve  là  bien  à  propos, coqu- 
ine ayant  fa  troupe  prerte ,  pour  aller  à  la 
guerre  ,  efchaufé  de  fa  première  befon- 
gne.met  enfcmble  Ces  lanciers,&  croyant* 
juelcs  rcpoulTez  a  vo  yen  t  quelque  effroi, 
ait  une  furieufe  fortie  ;  le  Bâton  d'Ar- 
zimbourg en  voulut  faire  autant;  le  pre- 
mier fut  receu  dans  lespicques  par  des 
gens  fi  fermes,qo'eftans  me/lez  avec  lui, 
ils  ne  le  de  (mordirent  plus ,  Centrèrent 
pefle  mefle  &  gagnèrent  le  retranche- 
ment: la  charge  de  l'autre  ferrie  à  le  faite 
fauver  ;  car  tout  lerefte  fut  pris ,  tué  6c 
6c  noyé  :  Vizes,Capitâine  de  cavallerie, 
6c  fon  Lieurenant  fc  firent  mettre  en  piè- 
ces :  quelques  tins  fe  rallièrent  dans  un 
petit  fort  plus  avance  que  le  refte  »  entre 
ceux-là  les  Capitaines  Caries ,  Rnmerû 
6c  Ma  r  vi  !  le  ;  mais  à  la  veue  de  deux  pie- 
ces  ils  fc  rendirct  à  la  diferetion  dePOr- 
felinc,  qui  leur  donna  la  vie  en  recevant 
leurs  drapeaux.  Quelques  iours  aupara- 
vant Rofne  avoit  pris  Lamecout t  à  coups 
de  canon  i  Nue  en  f'e'n  tetournant  pen- 


placc  pour  fe  fauver  avec  effroi  au  gros 
de  l'armée  ,  qui  cependant  avoit  preflë 
Jamets  6c  mis  en  batterie  fon  canon. 

Svn  le  dcfpit  de  ces  pertes  les  aflîe- 
geans  employèrent  quatre  iours  à  battte 
des  defenfes,horfmis  le  dernier  qui  com- 
mença la  brcfche;  &lecinquiefme,apre* 
qu'elle  eut  receu  zoo.  coups  de  canon, fe 
donna  un  afTaur  gênerai  avec  lesefeala- 
des  &  tout  ce  que  ce  mot  emporte  :  la 
brcfche  rut  tarteeavec  trois  rafraichifTe- 
mens,&  puis  tout  y  donna  en  foule  avec 
grande  opiniaftreté ,  6c  partant  la  perte 
de  mefmes ,  qui  fut  de  600.  homm'es  6c 
plus  :  la  refolution  dot  defendans  fit  pcv- 
dre  aux  autres  celle  d'attaquer,tel!eméf 

3ue  le  fiege  fc  continua  de  la  frofteuf 
'auparavant;  &  pourtant  avec  de  glan- 
des extremitez  aux  ailiegez  iufques  à 
l'arrivée  de  la  Noue',  lequel  prenant  oc- 
cafion  desaccidens  de  la  France,vintâla 
defenfe  de  la  Pu  pi  le,  amena  n  t  fort  peu  de 
fotecs  i  mais  fes  premiers  préparatifs  6c 
fon  nom  firent  en  rte  au  Duc  de  Lorraine 
de  defaflieger  Jamets. 

Il  n'y  eut  pas  faute  de  blafmcs  contre 
l'action  de  ce  pteud'homme»  les  livres  de 
la  Ligucie  deferioyent  par  rout,  comme 
ayant  faufft  la  foi  promife  pour  fa  liber- 
té, 6c  mefmes  faifant  tort  à  ceux  qui  Ce  - 
ftoyent  rendus  pleiges  de  fon  ferment:lui 
fut  contraint  de  fc  défendre  par  eferic 
imptimé.plcin  de  raifons,cn  ftile  de  Che- 
vallier d'honneur.  Je  me  contenterai 
d'en  donner  à  mon  Lecteur  une,  qui  clî 
la  plus  forte  à  mon  avis.tiree  des  paroles 
Concédés  6c  exprimées  en  la  promelTedu 
prifonnicr :en  voici  les  termes,  Quil* 
for  ter  oit  les  armes  eontre  le  RoittEJpagne ,  ni 
fin  Ejlat ,  en  tas  que  ceU  ne  contreviendrait 
■point  À  ce  qu'il  devait  d"  obeyjfânee  &  de fidé- 
lité s  U  Couronne  de  France  ,  &  ou  Roi  Jim 
Souverain.  Or  eft-  il  que  dés  l'arrivée  de 
la  Noue  à  h  Cour,  il  fut  fomme  par  fon 
Roi  d'entteprendre  la  defenfe  de  la  Pu- 
pile* 

L'Apolocii  qui  en  fut  faite  vaut 
bien  la  peine  d'un  lecteur  curieux ,  fila 
ceft  affaire  à  coeur.  « 

No  v  s  allons  voir  la  Journée  des  bar- 
rica  des  ,où  nous  trouverons  d 'a  (7e  z  tri  (les 
matières  &  de  confuflons ,  fans  y  méfier 
la  mort  du  Prince  de  Condé,  avenue*  le 
cinquiefinc  de  Mars  par  poifon  ;  fur  le 
foupçoo  dequoi  la  Prihceffc  nouvelle- 
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ment  acçquchec  d'Henri  de  Bourppn, 
aujourdïhuj  Prince  de  Condc  ,  fut  cm- 
prifonnec,  enfcmblc  quelques  Officiers 
de  h  rruifon  ;  &  fur  le  confiant  rapport 
des  Médecins  ,  le  procéi  fut  examiné  à 
tpute  rigueur  i  Breillaut  Cpntrerplleur, 
fur  des  confciTîons  pleines  de  defefpoir, 
fut  tiré  à  quatre  chevaux  ;  &  la  Princef- 
(ty  ne  fe  pouvant  tj-puver  allez  convain- 
cuc.ou  par  difererion  d'Eftat,  tut  remife 
en  fa  liberté-  Long  temps  après  le  parti 
des  Ref-  fçntir  cerre  pert,e,  comme  d'un 
Prince  pieux  ,  de  bon  naturel ,  libéral, 
d'un  courage  cflevé ,  imployable  partie 
fan,&  qui  euft  eux  excellent  Capitaine, 
uour  les  armées  rciglccs  Se  floriflantesi 
car.  ce  qui  lui  raanquoit  aux  guerres  ci- 
vilçs,  cftoit ,  qu'eftimantlesprpbitez  de 
Tes  gens  î  la  fienne  ,  il  penfoit  les  choies 
faites  »  quand  elles  eitoyent  comman- 
dées ,  Se  n'avoit  pas  cette  rare  partie, 
principale  au  Roi  de  Navarre  ,  d^ftie 
prefentà  tout. 

Chapitre  XXIII. 

•  ♦■ 1  ».  .  m  *\ 

v,& de  leur  fuite' 


G 'Est  trop  laiiTcr  en  repos  le  Duc  de 
Guifc.qui  n'y  cftoit  pas*  car  cepen^ 
dant  quetoutelaCour  n'avoit  propos,^ 
fort  peu  d'autres  penftes  que  d'aller  c£ 
Poic>oo,cn  Daulphiné,ou  à  d'autres  ar- 
mées dépefchces,comme  on  difoit,pour 
fjciificrlcsHuguenots,gages&  vicîimcs 
à  la  pub'iquc  réconciliation  Le  Duc  de 
Guifc  bien  averti  que  les  foupçons  de  fes 
deffeins  cftoyent  pallcz  en  connoiffan- 
cc.fe  refoluf  à  fc  fauver  dedans  l'audace, 
Se  ayanr  pafle  le  Rubicom  ,  fc  faire  voir 
dedans  Rommcqui  c(t0it  Paris:&:  pour- 
ront il  y  fit  couler  par  diverfes  manières 
toutes  fortes  d'cfpritçpuiûants  aux  ledit- 
cions,  pour  réchaufer  les  parçifans,  Se  par 
leur  bruit  Se  nombrc,gagner  les  neutres, 
en  mettant  la  crainte  Se  le  filence  fur  le 
front  des  Royaux-  En  peu  de  temps  les 
caquets  des etnûTa ires  des  autres,  les  ga- 
zettes du  palais  ,  les  livrets  &  chanfons, 
les  paquets  des  hoftes,  les  violences  des 
prefeheurs  redoublées;  tout  cela  mit  le 
feu  à  l'infolence  des  Parilicns;&  lesmc- 
ices  qu'on  prefuppofoit  lortir  du  cabi- 
net du  Roi,  firent  trouver  pour  lors  que 
la  voix  du  peuple  eftoic  celle  de  Dieu- 


Les  craintes  du  Roi  paroilToycntàfaCo- 
tenance  &  aux  lettres  qu'il  clcrivturà 
lcsconfldcns,ponTfen  renforcer  aux  fol- 
Jicitations  &:  pratiques  que  d'O  ,  Gou- 
verneur de  l'iflc  de  Ftancc ,  faifoit  dans 
la  viUc,pour  obliger  &  aftrcindre par  fer- 
mens  feercts  ,  quelques  Capitaines  des 
quar  riers ,  au  Roi ,  qui  par  ce  moyen  en 
g~>gna  4.  à  fa  dévotion.  La  crainte  de  ces 
chofcsioin^çaudcfplaiurdc  voit  le  Duc 
d'Efpcrnon ,  Amiral  de  France  ,  par  la 
mort  de  Joyçufe,  fi£ioint  à  cela  les  folli- 
citations  desjcfuices  Se  de  Rom  me  ,  Se 
encor  quelques  efchaufaifons  de  I'Am- 
bafladeur  d'£fpagnc  ,  firent  refoudre  le 
Duc  de  Guifç  à  partit  de  Soi/Tons, pour 
venir  rafraîchir  le  courage  des  Parifiens 
parrifans.il  faitdemeurer  derrière  le  Car- 
dinal fon  frerc  &  fon  fils,  venir  après  lui 
l'Archcvefque  de  Lyon,  lors  irrité  con- 
tre, le  Roi,  pour  des  vers  qu'il  avoir  faits, 
&;,fdit  fairp  en  récriminant ,  &  fous  les 
noms  de  Philon  Se;  d'Aurore  ,  repro- 
chant à  l'Archevefquc  fon  incefteaveo 
fafeeur-        ,'•  ■•]  f  , 

S  v  r  le  poinct  du  partement  arriva  Be- 
iievre  à  Soiflbns  »  qui  avec  des  difeoura 
d'efpoir  Se  de  menaces  arreftoyent  le 
Duc/ans  l'encouragement  do  licns.def- 
qucls  ayant  I. iiilc  grand' quantité  par  les 
chemins  ,  le  Lundi  9.  May  il  entra  dans 
Raris  à  midi,par  la  porte  S.Antoine,per- 
fa  route  la  ville  pour  aller  descendre  aux 
Filles  repenties ,  Jogis  de  la  Roine  mere: 
elle  toute  effrayée  le  mena  au  Louvre, 
accompagné  de  8-  gentilshommes  feu- 
lcment:comme  ilenttoiten  la  chambre, 
on  contoit  au  Roi  que  par  les  rues  où  a- 
voit  paiTc  le  Duc  ,  le  peuple  quitroit  les 
mai(ons,pour  crier  en  foule  yFive  Henri, 
vive  C*i/eitef>i/urdeJ'EglifeiSe  particuliè- 
rement, que  Vitri  qui  cftoit  à  la  Roine, 
montée  fur  une  boutique  de  la  rucS.Ho- 
noré  ,  ayant  lailfé  le  mafque  devant  le 
Duc,a,voit  craé.  tout  haut,  Son  Prince^puis 
que  tues  ici  nous fontmes  toits  fiuvez.  D  au- 
tres a)ouitoyenr,iVY  mourrgi-ie point  après 
t'svoir  von  RpifOn  lui  difoit encorcs  com- 
ment les  Eccieliaftiques  amaiîpyent  le 
peuple  parlespafroiires,&:  Içsraenoycnt 
a  dévotions  npuvelles.pour  la  feurcté  de 
leur  Chef.  11  entra  donc  en  la  chambre, 
où  le  Roi,plein  de  ces  propos,couvrit  fon 
eftonnement  de  froideur,&  bien  rpft  de 
lîlcncc ,  à  quoi  (èrvit  que  le  difné  eftoit 
preft.  Le  Duc ,  qui  de  Ion  cofté  alla  ccr- 
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cher  le  (îen/uivi  de  Ces  8.  feulement, le  fit  ce.  que  le  Roi  avoir  dit  de  lui  qu'il  n'e- 
cota^pour  retourner  au  iardin  de  la  Roi-  ftoit  bô  ni  fur  terre  ni  fur  mer  (  cela  pour 
ne,  où  le  Roi  fe  trouva  :  la  grâce  du  pre-  ce  quiavinrà  la  bataille  des  Açores  )  ce 
mier  composée  à  plus  d'aflcuranccj&de  !  Comte  en  commençant  le  ieu  dit  aux 
l'autre  à  plus  de  courroific  :  l'un  vouloic  compagnons,pour  le  moins  faura  le  Roi 
appuyer  (on  droit,  l'autre  cacher  la  con-  que  i'ai  trouvé  mon  clément  ,  &  que  io 
noilfancc  du  tort.Lc  lcndemain.au  mef-  j  fuis  bon  fur  un  pavé.  Lesharquebufadcs 
me  Iardin  Te  trouva  l'Archevefque  de  '  des  barricades  furent  accompagnées  do 
Lyon  ;  les  propos  du  Roi  Se  de  lui  furent    celles  des  feneftres  ,  avec  une  grefle  de 


cfloignez  des  orTcnfes  mutuelles,  Se  trop 
décrets  pour  eftre  d'une  bonne  foi.  Ces 
deux  iours  fe  paflcrenren  entreveuës,!es 
foirecs  &  les  nui&s  en  menées  d'une  Se 
d'autre  part. 

L  e  troificfme  iour  ,  le  Marcfchal  de 
Biron  fît  entrer  par  commandement  du 
Roi  4000.  Suifles,  Se  i©oo.  hommes  de 
pied  F:ançois»&  en  mcfmc  temps. Gril- 
Ion  avec  la  fleur  des  Gardes,  fe  place  au 
pont  S* Michel;  le  Capitaine  Gas  avec 
4. compagnies  su  bout  du  pont  au  Chan- 
ge ,  défendant  fa  tefte  de  quelques  har- 
quebuGersau  Cluftclet.  LcMarefchal 
d'Aumonr  ayant  fait  pafler  la  moitié  des 
Suiffes  à  la  place  Ma ubcrr, l'autre  à  S  Je 5 
en  Grève,  met  une  troupe  de  ges  de  pied 
qu'il  avoir  amenez  à  part  au  bout  du 
>ont  Noflrc-dame.unc  autre  Se  quelque 
refte  de  Suiffcs  dans  le  cloiftre  S.  Inno - 
cent  ;  lui  Se  le  Marefchal  de  Biron  avec 


grotte  troupe  de  cavalerie  battenr  le  pa-    de  la  rue  S-  Anthoinc  Se  du  peuple  qui  en 


carreaux, qu  us  appellent  grez  »  Se  cela 
cmpefcha  quelques  foldatsdcs  gardes  de 
pouvoir  enfoncer*dcs  portes  i  car  ils  fu- 
rent eferafez  :  de  l'autre  cofte  les  Suifles 
de  la  place  Mauberr  ne  pouvans  rrouver 
lieu  defeureté,  commencerenr  les  pre- 
micrs,apres  cûre  forr  endommagez, à  fe 
ierrer  dans  les  rués  cftroites,&  c'eft  la  oïl 
ils  perdoyenr  le  plus  ;  toutefois  une  par- 
tie eut  moyen  de  gagner  vers  le  pont  S. 
Michel, pource  que  deux  des  Capitaines 
pratiquez  par  le  Roi  empefcherenr  une 
partie  du  mal  >  ioint  que  le  peuple  eut 
quelque  pitié, les  voyans  à  genoux, reftes 
nues  Se  main»  iointes,  crier  au  commen- 
cement mi/encorde ,  Se  puis  vive  Guife» 
le  Comte  de  Briflac  leur  apprit  cette 
chanfon  en  les  menât  defarmer  à  la  hou  - 
chérie  du  Marché- neuf.  D'autre  cofte 
S.  Paul  avec  les  foldats  qu'on  avoir  faic 
couler  dans  Paris,  f'eftans  mis  a  la  relie 


vcjlcs  Courtilans  rcmpliflbyenr  le  quay 
qui  va  vers  les  ponrs- 

Le  peuple  ayanrprefque  par  rour fer- 
mé les  boutiques  Se  appuyé  les  porrcs,cn 
incline  temps  les  plusefloignez  du  Lou- 
vre furent  les  plus  prefts  à  livrer  de  chan- 
ce.Le  Comrc  de  Briflac  trouvanr  à  l'U« 
niverfiré  quelques  efeoliers  les  premiers 
en  tue,  leur  rie  commencer  une  barrica- 
de ,&  de  là  ce  nom  couranr  par  tout, 
th\fcun  voulut  monftrcr  qu'il  en  avoit 
veu  faire;refîc&  fui  vit  le  nom  par  tout  ce 
vafte  corps&  celles  qui  afTrontoycnt  les 
Suilîes  furent  les  plus  hautes.  Les  Pari- 
fiens  une  foislogcz,refpondircnr  aux  rc- 
monftrances  des  Capiraines  Suiflcs,pre- 
miercment  des  menaces  pour  les  faire  re- 
tirer,&:  puis  des  moufquerades;lors  chaf- 
cun  voulut  monftrer  qu'il  fçavoit  tirer, 
Se  bien  que  la  plufpart  le  fiflenr  à  coup 
perdu, toute  la  ville  cteut  que  les  Royaux 
eftoyent  enfoncez  -,  Se  mcfmes  cela  don- 
na occalion  au  Comte  de  BrifTac  de  met- 
tre lefpceà  la  main,  &  faire  tirer  à  bon 
efeient  à  ceux  du  pont  S.Michcl.&pour- 


forroir,  &  ayans  enfermé  4.  compagnies 
des  gardes  du  Roi  aux  deux  bours  des 
pont  s,  le  s  fir  retirer  l'a  rqueboufe  renver- 
fce,&  le  chapeau  en  une  main. 

Dvramt  ces  exercices, la  Roinemero 
fir  deux  voyages  à  l'hoftel  de  Guifc,pour 
à  ioinres  mains  prier  le  Duc  d'aller  faire 
le  hola  •  mais  iamais  il  ne  voulut  quirrer 
le  logis,  f'cxculànt  qu'il  ne  pouvoir  rirec 
la  bride  à  ces  belles  fans  raifon.  A  cela 
connur  la  Roine  que  le  Duc  ne  vouloic 
monrer  à  cheval,  que  fachanr  le  Louvre 
inve(ti,elle  l'y  rerira  donc,  pour  appren- 
dre cerre  leçon  à  Ton  fils»  lequel  confeillé 
par  elle.par  les  avis  de  quelques  Guifarcs 
modérez, de  fa  ncceflîté,des  craintes  des 
fiens ,  Se  de  fa  peuf  ordinaire, fe  defroba 
par  les  Tuillerics»&  ce  quefeurenr  faire 
de  mieux  les  Marefchaux  Se  les  meilleurs 
Capiraines  qu'il  eulî ,  fur  de  partager  la 
rue  S. Honoré  Se  le  quay  du  Louvre  aux 
François  Se  Suifles  ,  avec  le  choix  des 
meilleurs,  pour  la  fin  >  Se  par  les  porres 
Neuve  Se  S.  Honoré  quitter  Paris.  Le 
Roi  prenant  fon  chemin  à  gauche  de 
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Monmartre,  de  delTus  le  haut  tourna  le 
vifage  vers  la  ville  ,  avec  iurcment  qu'il 
n'entreroit  iamais  dans  Paris ,  que  par  la 
brelchc  &  pour  fa  dcltruction. 

Voila  au  parti  des  Cath  unefubdi- 
vifio  qui  mi-partitlc  Royaume,  la  Cour, 
toute  province,  toute  ville,  toute  famil- 
le ,  &£.  bien  fbuvent  la  cervelle  d'un  cha- 
cun. Audi  tort  le  Duc  de  Guife  change 
à  Paris  le  Prcvoft  dcsMatchands,lcsEf- 
chevins,&  tous  les  Officiers  quifenroyét 
le  Royal.  D'ailleurs  tne  grand'  troupe 
de  Capitaines  Efpagnols  arriva  à  propos, 
ce  lu  us  leur  conduite  600000.  efcus,qui 
furent  defehargez  à  l'Holtel  de  Guife. 
Le  Roi  reccut  nouvelles  que  le  Duc  de 
Mayene  avoit  failli  Lyon  ,  &  divers  bil- 
lets furpris  foubûgnez  d'un  chifre  in- 
connu,qui  portoyent  ce  difeours ,  Aver- 
tirez, nos  amis  de  nous  venir  trouver  en  la 
plus  grand'  diligence  qu'ils  pourront, avec  ar- 
mes,chevaux, &  fans  bagage  i  ce  qu'ils  pour- 
ront faire  aisément, car  ie  croi  que  Us  chemins 
font  libres  d'ici  i  voua;  s' ai  défait  les  tailleurs 
en  pierreyune  partie  des  gardes  du  Roi,& tiens 
le  Louvre  inveftt  de  fi  prestque  ie  rendrai  bien 
compte  de  ce  qui  etl  dedans  :  ce/le  vidoire  eft  fi 

frande  qu'il  en  fera  mémoire  a  iamais-  Autres 
fllcts  furent  furpris,  par  l'un  defquels  le 
Gouverneur  d'Orléans  contremandoit 
quelques  gentilshommes ,  fur  ce  que  le 
Roi  cftoit  cfchapc  s  autres  de  quelques 
Ecclefuftiques  ,  avec  des  termes  infâ- 
mes, contre  le  Roi  :  qui  en  fon  eftonne- 
ment  ,  eferit  lettres  à  tous  les  Gouver- 
neurs de  fon  Royaume,  Villes,  &  Com- 
munautez  ,  dcfduifant  au  long  ce  qui  c- 
ftoit  arrivé  a  Paris. L'humilité  de  fon  fty- 
le,  qui  ne  refpiroit,  ni  la  grandeur, ni  la 
Royauté  ,  refroidit  ceux  qu'an  vouloir, 
réchauffer  ;  fes  Secrétaires  ayans  oublié 
comme  lui,  que  la  pitié  eft  mauvaife  ibl- 
dc  pour  le  fccours;quc  quand  on  le  man- 
die  il  eft  demi  refuféique  les  hautes  pro"- 
melfes  &  rudes  menaces  font  les  lieux 
communs  pour  fc  faire  fervir. 

Avtre  eftoir  la  Rhétorique  du  Duc 
de  Guife  ,  qui  eferit  à  fes  partifans  d'un 
ftyle  doux  &  triomphant ,  &  de  qui  la 
modeftie  defcouvnt  la  gloire  de  fes  fl- 
exions :  il  met  la  plume  à  la  main  des  Pa- 
ri liens,  pour  les  faire  coulpables  du  con- 
fcilaufli  bien  que  de  fcxemplc:par  quel- 
que» eferits  on  voyoit  adoucir  le  fait  des 
batricadés,avcc  toutes  couleurs  deiufti- 
ccjpat  d'autres  ils  preparoy  ent  leurs  amis 


à  faire  qu'une  folie  bien  futvie  tint  place 
d'un  fage  confeil ,  comme  les  crimes  par 
leur  grandeur  dégénèrent  en  vcrrus.La- 
cores  le  Duc  de  Guife  ne  faillit  pas  à  cf- 
crire  des  deux  roainsjcomme  font  les  bôs 
Mai/très  -t  lui  ic  fes  partifans  font  pref  en- 
ter au  Roi  leurs  lettres  ;  en  elles  ils  rejet- 
tent l'accident  fur  un  mal-entendu,  de- 
mandent fa  mifericorde  la  main  fur  la 
garde  de  l'cfpee. 

A  cela  fut  ajoufté  une  invocation  de 
frerc  Ange,  autrefois  le  Bouchage.com- 
pagnon  du  cabiner  fecrct,&:  qu'on  difoit 
l'avoir  quitté  pour  les  choiësqu'il  y  avoit 
veucs  ôi-fourfertes  à  regret  :  ecttui  ci  iîc 
partie  avec  tous  les  Capufîins  &  autres 
qui  cnvoulurcntcftrcpourallcrà  Char- 
très ,  fans  rien  oublier  de  toutes  les  pie- 
ces  ,  defqucllcs  on  fc  fert  pour  ioudr  la 
Paillon  ;  lui  donc,fuivi  des  fiens,tenanti 
peine  une  croix  de  bois,deux  de  fes  corn- 
pagnons,  le  fouettant,  un  autre  fonnant 
devant  lui  d'un  cornet  de  tcrrc,qu'ilsa- 
voyent  pris  au  fournicr  de  Palefeau,  trou- 
va le  Roi  à  Vefprcs,flc  toute  la  troupe  fo 
mit  à  crier  Miferere:  eux  mefmes  ont  ex- 
pliqué la  moraliré  de  ce/te  entreprife; 
voulans  que  comme  Jcfus  Chrift  avoit 
pardonné  à  ceux  qui  l'avoyenr  mal  rrait* 
te, ;i in  li  le  Roi  pardonnait  aux  Parviens. 
Cela  fur  receu  diverfement  ;  car  quel- 
ques Aumolnicrs  du  Roi  &  Preftrcs  fe 
mil  et  à  pleurer  avec  cux;quclquesCour- 
tifans  à  rirc^  à  ceux-là  (qui  eftoit  contre 
fon  humeur  )  fc  ioignit  le  Duc  de  Mont- 
peniier:Ô£  comme  Biron  en  difoit  fon  a- 
vis,ce  Ducajoufta  ,  tout  ir oit  encor  bien, 
n'cjloit  que  la  Miijique  eft  un  peu  aigre ,  cyqut 
ton  fait  fcmblant  de  fouetter.  Octt  pour 
faire  voir  que  les  plus  pieux,  &  bigots, 
entre  lcfquclsce  Prince  cfèoit  le  plus  c- 
ftimé  ,  ne  pouvoyent  enduire  l'amertu- 
me des  Barricades  à  la  faute  de  ces  dé- 
votions. Peu  de  iours  après  arriva  la  Re- 
quefte,  prefentee  au  Roi  pat  le  Cardinal 
de  Bourbon, nommé  à  parr,&  puis lesau. 
très  Cardinaux,Princes, Pairs  de  France, 
Seigneurs  ,  &  les  députez  de  la  ville  de 
Paris,  &  autres  aflfociez  pour  la  defenfe 
delà  Religion  Cath.Apoft.&Rom-Sous 
ce  titre, Les  confederez  remonftrcnt  au 
Roi  comment  le  fculzeledela  Religion, 
&  non  celui  de  l'Eftat,avoit  efmeu  lesac- 
cidens  palTcz';  le  tout  fondé  lurla  crainte 
que  la  fufciite  Religion  fuft  cfteinte  en 
Francc,&  que  l'hcreficfcrelcvaft,  parles 
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menées  du  Duc  cf  Efpcrnon  avec  le  Roi 
de  Navarre,&parlesgouverncmcris,que 
lui  Se  Ton  frercavoyent  empiétez  :  &:  là 
deifus ,  ayant  touché  un  peu  de  la  mau- 
vaifeadminiftrationdcl'Èftat ,  ils  vien- 
nent aux  remèdes  ;  quifont.d'abbatre  la 
grandeur  du  Ducd'Efpernon  $  oirer  les 
finances  à  d'O.ôr  faire  la  guerre  fans  mer* 
ci  aux  Huguenots- 

A  cette  Rcqueifc  ,  fignec  Henri  de 
Bourbon,&  Charles  de  Lorraine,  le  Roi 
faitrefponfc  qu'ils  ont  raifon.lcur  aide  à 
le  monftrcr  ;  Se  après  avoir  protefté  de 
mefme  zele  qu'eux,pour  l'exécution  de 
tous  les  poin&s  qu'ils  demandent ,  les 
meri  une-  tenue  d'Eftats  ,  qu'il  promet 
convoquera  Blois,atnc.  d'Aouft. 

Le  Duc  d'Efpcrnon  mer  aufli  la  main 
là-la  plume , n'oublie  rien  à  dire  de  fes  a- 
|crionshonorables,&  principalement  des 
jgrandsmaûx  faits  aux  ReK  reproche  le 
|Tcftamcot  de  Salcede  ;  conclud  que  lui 
Se  fon  frerc  font  tous  prefts  de  quitter 
curs  Gouvcrncmchs.^  que  ceux  dcGui 


Chapitre  XXIV. 
affaires  unies  avec  les  quatre  voijîns- 

TOvte  l'Alemagnc  eftoit  de  ce 
temps  divertie  de  fes  affaires  pour 
tourner  la  tefte  vers  nous;  remplie  d'un 
parti  Se  d'autre.  Les  Réf.  à  cette  fois  a- 
voyent  apporte  des  noms  fpecieux  SC 
des  titres  nouveaux  à  leurs  affaires  :  car 
en  Ci  peu  d'cfpace  que  le  Roi  les  .1  voit  ap- 
peliez pour  fes  parafantes  Alcmans  fu- 
rent imbus  d'efpcrance  de  fervir  à  leur 
parti,  au  Roi,  Se  à  leur  bourfc  tout  à  la 
fois-Ces  choies  femees  parmi  les  Poten- 
tats Se  Republiques  .d'AIcmagne  par 
Couvrelles  Chamberlant  du  Prince  de 
Condéjtenât  la  place  de  Clervant,&  pat 
les  Secrétaires  Sarrafin  ,  la  Hugucrie  Se 
Coladon ,  donnent  aux  Suifles  une  plus 
grande  chaleur  que  de  couftume  pour 
contribuer  à  la  levec-Le  Duc Cafimir  no 


pouvant ,  a  caufe  de  fes  occupations  do- 
ceht  autant.à  fin  que  le  Roi  pour    meftiques ,  ou  ne  voulant ,  pour  l'expe- 
fatèeobeyr  en  fon  Royaume  ,  n'em-  .  rience  des  peines  paûces ,  fe  faire  Chef* 


qu'un  Huiflîer  avec  la  verge  blan- 
che à  1a- main.  «  '  *  *> 

La  Cour  de  Parlement  depefcha  axifli 
fes  Députez  à  part, aufquels  le  Roi  par- 
la comme  il  elerivoit  :  le  pardon  qu'on 
lui  demandoit  lui  faifoit  grand  plailir  f'il 
euft  cffcé  fans  queue".  Ces  esbranlemens 
du  "dehors  trouvèrent  un  Confèil.duquel 
les  deux  tiers  tiroyenrpenfion  de  l'autre 
parti}  fi  bien  qu'ils  n'eurct  pas  beaucoup 
de  peine  de  faire  entrer  le  Roi  en  trait - 
té-  Les  premières  demandes  furent  les 
arricles  deNanci  ,  enoftant  les  reftri- 
ftions  alléguées  pourle  ConcilêdeTren- 
tc  :  ils  ajouftoyenr  pour  lix  ans  les  Villes 
accordées  à  la  première  compofition. 
Que  le  Roi  rompift  Alliance  avec  tous 
Princes  Se  nations  qui  ne  feroyent  de 
leur  union.  Que  l'argent  des  confifea- 
tions,&  à  fon  défaut  celui  de  l'Efpargnei 
feroit  fur  tout  employé  à  l'entretien  de 
deux  principales  armées ,  l'une  en  Pot- 
clou  ,  commandée  par  le  DucdeGuifo 
l'autre  par  le  Duc  de  Mayenne  en  Daul- 
phiné  Cela  fc  convertira  en  un  Edi&de 
Pacification,  que  nous  coucherons 
en  fa  place ,  pource  qu'il  cil 
d'intereft  Se  de  ftile 
nouveau- 


de  l'armée  qu'on  preparoit ,  fit  choifir 
pource  fardeau  le  Baron d'Othna,hom- 
me  de  quelque  expérience  ,  de  grand 
courage  ,  parmi  les  Rciftres  Maiftres 
d  heureuferepuration.  Et  pour  l'autho- 
rité  ,  tous  les  Chefs  furent  d'avis  de  la 
donner  au  Duc  de  BoûilIon,duquel  quel- 
ques  uns  craignoyent  l'apprenti  Mage  à 
leurs  defpcns;  lui  aufline  rcfufa  pas  cette 
charge,  tant  pour  l'honneur  qu'elle  por- 
toit  avec  foi  »  comme  pour  l'efpcranco 
d'employer  l'armee,ou  au  moins  fes  com- 
mericemens  ,  i  mettre  fes  tetres  hors  de 
crainte,  Se  notamment  Jamets,  comme 
aulfi  il  euft  bien  voulu  conquérir  à  chaf- 
cun  de  fes  coftez  quelque  place  fi ontie- 
re  ;  Se  là  delTus  i'ai  à  dire  ce  que  i'ai  ouy 
difeourir  au  conferl  du  Roi  de  Navarre* 
fur  ce  que  pouvoit  Se  devoit  cette  ar- 
mée en  panant  la  frontière  ,  qui  eft  do 
prendrc,en  Ce  parfaifant,Mezicrcs,Don- 
cheri,  Douzi,Saintlc-Mcnchoué',&  mef- 
mes  Chaumont  en  Bafllgni  ,  Se  que  par 
ces  places  fortifiées,  on  gagnoit  au  Ro- 
yaume l'avantage  d'une  bonne  Citadel- 
le fur  une  grande  Ville ,  fans  conter  l'af- 
fcrmlflémcnt  des  terres  de  Sedan.  Au- 
tres difoyct  qu'il  valoit  mieux  prendre  S£ 
fortifier  Sain&e  Mcnchouè'&  Chalons, 
laiflancâ  moitié  chemin  un  Fort,pourle 
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perpétuel  commerce  des  vivres,rccreuè's 
&  négociations-  Les  autres  difoyentquc 
par  tout  où  cette  armée  fervoitfon  parti, 
elle portoitaflez  d'utilité;  ceux-là  eufsec 
voulu  la  faire  defeendre  par  le  territoire 
de  Genève  hifqucs  en  Dauphiné,&:  là 
accomplir  les  prudens  deffeinsde  l'Efdi- 
guieresifur  tout  prendre  le  Pont  S.Efprit 
Se  Avignon.Mais cette  troupe  condam- 
née à  périr ,  prit  de  tous  deneins  le  pire, 
par  les  vaines  ambitions  de  pluficprs, 
comme  nous  avons  dit.  Encor  ne  puis- je 
laifler  efchappcr  cette  clofc,qu'entre  les 
maux  que  fit  l'avancement  inconfiderè 
de  cette  belle  noire  forpayfec  (  pour  ufer 
des  termes  de  Gafcongnc)ellc  remit  à  un 
but  les  forces  du  Roi  Se  des  Guifars  te 
peu  s'en  falutqu'ellenereuniftlcspen- 
feesauflï  bien  que  les  deffeins. 

De  l'autre  cofté  l'Allemagne  eftoit 
pleine  de  négociateurs ,  à  quoi  emplo- 
yoyent  leur  crédit  tous  les  partifans  de  la 
maifon  d*Auftriche,tousles  Princes  Ec- 
clefiaftiques,&  fur  tous  le  rival  de  Truc- 
xés:  mefmes  à  caufe  de  lui  les  defleins  des 
Rcff.  eftoyent  travcrfezpaf  ceux  de  Sa- 
:  le  Comte  de  Mansfeld  mandé ,  quoi 
qu'empcfchc  au  Pays-  Bas  -y  mais  plus  ex- 
preiîément  Baifom pierre  Se  lesColom- 
nels  Hautbploth  Se  Tobithj  tout  cela 
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frefientons  nofire  reqm/le,  qui  eft  directement 
a  L  ruine  et Ejpernon  ,  toutes fies  perfections 
font  qualifiées  comme  elles  doivent  ,fam  en 
rien  oublier-  Hier  iefus  à  la  m  tt fonde  vtlU, 
four  y  admettre  la  Chappelle ,  qui  a  eflé  efk» 
Prevoft  des  Marchands,  (jr  le  gênerai  Roland, 
Copan  tjr  autres  gens  de  bien  &  Catholiques* 
four  Efihevinsde  Prevofl  des  Marchads  Per- 
reufe  efiata  U  Baftitlet& Us  traîtres  Efihevins 
en/mite.  L'on  n'a  iamais  veu  une  fi  grade  obeif 
fiance  de  feu  fie  en  telle  emotionvar  Une  fie  peut 
dire  quil  y  fioit  avenu  aucun  de/ordre  ni  mes- 
fiaitùufiques aux effees, marions \piques  &  har~ 
quebufis  de  i  zoo .  SuiJJes  ou  François  prtns,  que 
te  fis  rendre  ;  il  nesefl  trouve  chofiedu  monde 
fer  du. Nous avons eflé indignement  ajf*tëtsj$- 
far  très-  pernicieux  confit/ ,  comme  faut  eftrt 
d  hérétiques.  Dieu  far  fajracenomaconfir- 
vez,farlarefioktio,  obéij/ance  ejr  hardteffede 
ceux  de  Paruvïs  continuent  flusqmetamùten 
leur  fier  me  refiolutton  ejr  braverie,deprefier 
tout  devoir  tjr  obetffince au  Roitmmi  deffousde 
conferver  leur  zèle  à  U  religion  &  à  lafiureti 
de leurville.Le  Roi fiait  des forces & nous auffr, 
ilefia  Chartres  &  nous  a,  Pans.Votla  comment 
vont  nos  affaires-  Le  gouverneur  du  Havre 
s'efl  bravement  maintenu  contre  E(fernon,tjr 
n'en  a  voulu  ouir  far  1er  .*  Celui  de  Caen  ne  t'a 
voulu  recevoir, le  plus  fort,  dons  fin  chafieau. 
Voila  ce  qu'il  afiatt  en  Normandie,  dont  il  tfl 


prenant  fes  meuvemens  Se  moyens  d'un  \fiortifans  aucun  eflablififiement  tour  lut,  ni  Itt 
Confcil  cftabli  en  Lottainc ,  près  la  per-  fienneffât  venu  trouver  le  Roihter,  bien  quil 
fonne  du  Duc  »  Confcil  où  agiflbyent 


puiiTammcnt  les  Iefuitcs,&  entre  ceux-là 
quelques  uns  Efpr»gnols  Se  Italiens-  Là  le 
Duc  de  Guifc  rendoit  compte  de  fes 
affaires  curieufement, comme  îlp.iroift 
par  les  lettres  qu  o  a  imprimées,  defquel- 
lcs, contre  ma  couftume,i'ai  voulu  en 
coucher  uneen  celieu,efcrite  à  Baflbm- 
pierrefurprife  par  les  gens  du  Roi  -,  par 
elle  vous  ne  verrez  pas  feulement  les 
mefnagemens  de  la  Ligue  avec  les  Allc- 
mans.mais  par  mefmc  moyen  on  apren- 
dra  de  quelles  raifons  Se  en  quclstcrmes 
le  Duc  de  Guifc  contoit  Se  deifendoit  fes 
dèportcmens. 

LETTRE  A  B  ASSO MPIERRE 
Dv  xxi.  Mai. 

I'E/crû  à  fion  Altejfie  une  lettre  que  ie  vous 
prie  de  voir  :  bten  que  le  Bailli  de  S.  Michel*  I  t>os  bonnes  grâces.  Ce  vihgtuniefine  tour  de 
tefmoin  oculaire  Ju/ltfiera  tontes  mes  aéfiens*    Mai.  L  'ami  de  cœur. 


bten  qu'il 

lui  ettfi  mandé  far  quatre  dépejebes  de  Wy 
venir,  pour  efire  en  horreur  à  tout  les  Primes 
&  Officiers- Ceux  i  Or ltans,d  Amiens, £ Ab- 
beville ,  Bourges,  dr  plu  fient s  grandes villes, 
ont  chaffé  les  politiques  dehors  ,(3-  pris  flufieurs 
frifonniers.  Toutes  les  fetttes  villes  envoyent 
ici  reconnoifire  la  ville  &  nom-Las  iufiieevit 
doucement ,  &  fer  fonne  ne  peut  dire  mil  de 
tous  fies  effetls-  Or  fiam  il  que  facie\  un  tour 
ici  pour  voir  vos  amis,  que  vo9  ne  trouverez, 
Dieu  merci,defpourveus  de  moyens jti  de  r'efi- 
lution.ll fiant  bien  efire averti  d '  Alemagne,a 
fin  de  n' efire  prévenu,  il  ne  nom  maque  for- 
ces^ourages ,  amis  ,  ni  moyens ,  mais  encorts 
moins  et  honneur  ,  du  reffeÛ  &  fidélité  an 
Roi  .auquel  mviolablement  nous  le  garderons, 
ufians  de  tous  devoirs  de  gens  de  bten,  d  hon- 
neur à-  très  bons  Catholiques.  Voila  les  ter» 
mes  ou  font  vosamis,qui  fi  recommandent  i 


\la  prefience  duquel ,  tufiques  i  cette  heure,  m'a 
empe fiché  d'en  rendre  plus  fionvent  compte, 
m'affenrant  quil  ny  oubliera  rien.  Les  termes 
au/que  h  nous  fiommes,fiont,  que  ce  matin  nous 


Monficur  le  Comte  trouvera  fis  très- affe- 
ctionnées recommandations. 
Son  Alteffe  verra  ce  mot. 
Venez  vifie.  L'ami  decuur. 
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Italie ,  &  trouvons  en  l'une  Se  en  l'au- 
tre les  feux  de  joye  allumez  ,  les  pro- 
cédions générales  ,  fur  tout  à  Rome.où 
le  Pape  excita  les  Prcfchcurs,  comman- 
dez d'emplir  leurs  chaires  de  pané- 
gyriques fur  la  dernière  Se  abïoluë 
dcfFaite  de  tous  les  Calviniftcs.tanc 
de  France  que  d'AIcmagne  ;  fur  les 
vertus  héroïques  du  Duc  de  Guife,&: 
miracles  que  Dieu  a  exécuté  par  fa 
main:que  fans  lui  l'hcrefie  avoir  triom- 
phé de  la  Religion  :  fans  lui  l'Arche 
de  l'Alliance  cftoit  tombée  entre  les" 
mains  des  Philiftins  :  que  la  Dictature 
perpétuelle  des  Chreftiens  lui  aparte- 
noit-  De  telles  fortes  de  louanges  nefe 
conten  coy  enc  pas  les  Prcfchcurs,  mais  il 
faloit  predre  luftre  aux  dcfpens  d'Henri 
1 1 1.  fauteur  d'hérétiques;  lî  bien  qu'il  a- 
voit  falu  que  ce  grand  Duc  démcfluft  les 
rufes  que  le  Roi  tramoit  à  leur  faveur; 
fe  gardait  d'un  fi  puiifant  cfpion  ;  Se 
puis  il  àvoit  patTé  fur  le  Ventre  des 
Politiques,  traiftres  à  l'£glife,pour  aller 
terralfer  les  monftres  Se  géants.  On 
nous  eferivoit  d'Italie  ces  largages  ;  ôc 
depuis  que  le  Pape  avoit  envoyé  au 
Duc  de  Guifc  une  efpec  gravée  de 
flammes  ,  avec  une  lettre  de  faveur 
portant  ces  mots»  qu'il  envoyoit  I'cfpee 
triomphante,quc  tous  les  Capitaines  de 
l'Europe  lui  devoyent  céder.  On  dit  de 
la  modeftie  du  Duc,qu'il  pria  l'Evefque, 
porteur  de  ceprefent,  de  le  celer  autant 
qu'il  pourroir,  &  qu'il  n'y  avoit  point  de 
proportion  entre  fes  actions  <Sc  les  louan- 
ges qu'il  recevoir  ;  mais  il  fit  paroi  (Ire  a- 
vec  efclat  la  promeffe  des  compagnies 
que  le  Pape  lui  envoyoit,  Se  la  nouvelle 
que  les  enrôle  m  en  s  de  gens  de  guerre  fe 
faifoit  au  territoire  de  Romme  ,  Se  en 
la  ville,  les  brodeurs  arboroyent  à  leurs 
boutiques  les  cafaques  avec  les  clefs  en 
croix. 

Le  Roi  d'Efpagnc  fut  plus  fobre  en 


l'ai  laifle  une  autre  lettre  copiée  auprès 
e  cette-  ci,  pour  voir  les  bos  termes  auf- 
ucls  le  Duc  de  Guife  raconte  fon  acTio; 
lus n'e fiant  ici  qucfliôquedumèfnagc 
.vc  les  Voi(ins,ie  n'ai  plus  à  dircfinon 
uc  les  Liguez  f.ufoyent  une  geandene- 
Dciation  en  SuifTc.par  la  diligence  du 
!o!onnel  PhifFcr ,  fur  la  créance  qu'il 
voit  avec  les  cantons  Cath.  Se  toutes* 
»is  cette  nationfeomme  c'eft  fa  couftu- 
le  de  reiiftcr  aux  mutations)  fc  laiifa 
loinscsbranlcr  que  les  Alemans  :  Entre 
:fqucls&:lc  Marquis  du  Pont,parutdes 
rfccls  d'inimitié  non  communs,  pour  le 
îeur  tre  que  les  communes  de  Lorraine, 
Imcucs  par  commandement  de  leur 
ei^neur,firent  fur  les  malades  de  far- 
tée Alemande,  après  lacapitulation  re- 
çue Se  publiée  en  Lorraine-  Les  ven- 
canecs  des  Alemans  ne  furent  pas  plus 
eglces  que  les  orientes  ;  Se  de  tels  tours 
e  retours  vindrent  les  embrafemens  que 
on  compte  iufques  à  zoo.  Paroi/Tes,  l'E- 
efque  de  Barte  pris  Se  emmené  ,  Se  tout 
c  qui  avoit  iouy  de  quelque  fcurctciuf- 
|ues  là  ruiné  de  fonds  en  comble:  il  y  a 
orce  livrets  pour  la  peinture  de  ces  man- 
ieurs. ! 

Le  Duc  de  Savoye  fit  paroiftre  bonne 
orrefpo.ndance  avec  les  Lorrains  ,  def- 
loyant  lors  ce  qu'il  avoit  de  préparatifs 
ur  Genève  :  car  ayant  effayé  une  entre- 
•rife  deflus ,  par  le  moyen  d'une  in  t  cl  Ii- 
;ence  dés  l'an  158x.au  commencement 
lu  cours  de  ce  livre,il  rafraîchit  les  forces 
[u'il  avoit  dés  ce  téps- là,  fait  entrer  fous 
a  conduite  du  Comte  de  Raconis>&  fc 
:ntant  plus  fort  que  decouftume,par 
an  mariage  avec  Catherine  ,  puifnee 

'El  pagne ,  il  eftendit  fes  ri  m  bries  fur  les 

eux  coftez  du  lac ,  Se  par  les  menées  du 
iaron  d'Ermancc  ,fait  des  progrez  au 

ays  de  Vau ,  ayant  dcrTeigné  à  mefme 
>ur  fur  Chillô,  Vcvai ,  Lauzanc,Morgcs 
e  Nyon  ;  mis  forte  garnifon  au  chafteau 

c  G. -z,  au  pas  de  laClufe,  auChaflcau  I  louanges,  mais  pl  us  artennf  à  cueillir  des 
e  Tounon  :  Se  depuis  fur  la  cheutc  de  i  fruids  de  ce  grand  arbre  qui  bran  loir  Sz 
oflrc  temps  il  logea  500.  Piémontois,  I  panchoità  (âcheuteulnefe  contenta  pas 
ommes  d'elite  dedâs  le  Fort  de  Ripait-  de  traitter  avec  le  Duc  de  Guilé,comme 
îi  après  il  y  conftruifit  deux  puilTan  tes    Chef  dù  parti  de  la  Ligue, mais  dés  lors 


alcres,capables,outrc  leur  équipage, de 
errer  zoo.  hommes  de  guerre.  Voila 
eltat  où  nous  lai  fions  les  affaires  de  Ge* 
cve,lcfquejles  nous  ferons  marcher  ci- 
pres  en  ce  rang  des  voifins. 
Novs  paiTons  par  la  Savoye  Se  en 
Tom.  ai 


fon  AmbafTadeur  traittoit  avec  chacun 
des  Princes  de  Lorraine  ,  le  Ducde  Sa- 
voye Se  les  deux  Princes  de  fon  nom;*  les 
infttuifans  à  cfpcrer  de  lui  comme  de 
leur  Chef, &  immédiatement' &  ces  pro- 
menés accompagnées  incontinent  aptes" 


— 


de  prefens  :  de  la  Ton  foin  defeendit  iuf- 
ques  aux  Gouverneurs  de  marque  •,  Se 
pour  cet  éfFec  rît  venir  à  Nantes  grande 
quantité  d'or  *  particulièrement  il  eut 
foin  de  gagner  S.Luc,  parles  mains  du- 
quel il  difpertiifcs  prefens  $  (îbien  queic 
vis  lettre  en  ce  temps ,  où  ces  mots  e- 
ftoyent  cCctis  ,  Si  vous  craignez,,  retirez.- 
vousen  Brouage,qaieJl  hors  de  France'  Lan- 
facencor  aujourd'hui  vivant,  fut  le  pre- 
mier négociateur  de  qualité,  qui  en  peu 
de  temps  fe  rendit  mal  agréable  au  con- 
fcil  d'EÏpagne,  tant  pour  fa  profufe  Iibe- 
ialité,quepour  fa  façon  de  mcfprifcrles 
rulcs  répugnantes  à  lagencrofité ,  com- 
me de  mcinagcrlcs  afTalfinscV  les  erapoi- 
fonnemens.  Apres  lui  allèrent  Oaillon  Se 
fa  femme  >  Se  tout  cela  menoit  fort  peu 
d'affaires  ,  pource  qu'on  les  trouvoit 
mieux  logez  dans  le  fein  des  Jcfuitcs,plus 
capables  de  toutes  chofes ,  &  de  moins 
d'cfclat.Lors  cftoit  Ambaffadeur  de  Roi 
S.Goart,  depuis  Marquis  de  Pifani,  Ca- 
tholique fort  pailîonné  ,  amateur  des 
mceurSjlangages  Se  veftemens  de  l'Efpa- 
gnc>  mais  au  tonds  vieil  Gaulois  &  d'une 
tonde  probité:ccttui- ci  n'ayant  peu  eftre 
corrompu  ,  fut  ofte  de  fon  AmbaiTade, 
quand  le  Roid'Efpagneparutfautcutde 
la  Ligue  &  ennemi  du  Roi. 

Be  lièvre  fut  lors  envoyé  Ambaffa- 
deur  en  Angleterre  ;  outre  les  autres  af- 
faires générales  il  avoit  fur  tous  celui  dé 
la  Roi  ne  d'ii  (colle  en  maimil  n'oublia  ni 
les  prières  ni  les  menaces  couvertes,  ni  fa 
gravité  ,  meflec  avec  les  maximes  que 
nous  avons  couchées  en  leut  lieu  :  rien 
de  cela  ne  lui  ayant  fuccédé,ilfcri  revint, 
comme  pour  tefmoigner  le  courroux  de 
fon  Maiftrc  »  mais  les  affaires  de  la  Cout 
n'eftant  pas  en  eftat  de  faire  des  ennemis 
nouveaux ,  le  Roi  n'ayant  guercs  en  qui 
fe  fier  ,  fe  fervit  d'agens  de  peu  de  mar- 
que, pour  renouer  avec  la  Rome  Fliza- 
beth  ,  lui  donner  deux  avis  particuliers 
fut  l'armée  d'Efpagnc  ,  la  prier  de  bon- 
ne intelligence  ;  Se  mefmes  négocia  ces 
chofes  par  le  Miniftre  de  J'Eglife  Fran- 
çoifeà  Londres,nommé  la  Fontaine.  Sur 
tout  deflors  il  fut  alTcuré  d'une  levée 
d*  Anglois,comme  vous  verrez  par  le  Li- 
vre fuivanr. 

Les  intelligences  eftoyent  bien  plus 
grandes  Se  plus  apparentes  ,  entre  les 
Ducs  de  Guifc  Se  de  Parme  »  le  dernier 
ayant  commandement  du  Roi  d'Efpa- 


gnc de  laifler  pluftoft  en  arrière  les  arTai 
res  du  Pays-bas,quc  de  manquer  aux  Li. 
guez  de  France  à  leur  befoin  ;  Se  cela  a 
bien  paru  aux  occafions ,  comme  nous 
verrons  au  détriment  des  affaires  d'E- 
fpagnc ,  &au  profit  des  Eftats  ;  le  Duc 
de  Parme  ayant  fait  faire  feux  de  ioyc  à 
la  nouvelle  des  Barricades,  parles  prin- 
cipales villes  de  Flandres  >  de  plus  en- 
voya les  armes  qu'il  portoitau  Duc  de 
Guife,comme  reconnoiffant  qu'elles  lui 
appartenoyent. 

Chapitre  XXV. 
De  f  Orient. 

N'Ayant  rien  pour  ajoufter  au  le 
vement  de  l'armée  des  Reiftres ,  à 
laquelle  toutes  les  penfecs  d'AIcmagne 
fe  tournoyent  ou  en  faveur  ou  en  défa- 
veur. Autres  nouveautez  ne  produifit 
la  Germanie  ,  pource  que  les  forces  Se 
les  defpenfes  des  Turcs  eftoyent  enga 
gecs  en  Pcrfe,cmpofchcz  à  venger  larui 
ne  de  l'armée  >  &  leurs  affairés  defeou 
fues  par  la  mort  d'Ofman  :  car  fur  la  per- 
te de  ce  Bâcha ,  le  Roi  de  Pcrfe  pourfui* 
vit  fes  ennemis, Se  ufa  fi  bien  de  fa  viftoi» 
rc,  qu'en  la  pourfuirc  il  leur  ofta  18000. 
chameaux,chargcz  des  richefles  de  Pcr- 
fe ,  de  femmes  Se  filles  ravies ,  &  du  pil- 
lage de  Tauris.  On  mit  en  la  place  d'Of» 
man  le  Bâcha  Cigale,  qui  fur  curieux  de 
mener  avec  foi  quelques  Janiffaires  Se 
troupes  nouvelles  qui  n'avoyent  point 
goufîcla  peur  de  l'armée:  ayant  avec  ce- 
la r'affemblé  les  reftes,il  part  de  Sancliak 
fan  pour  tirera  Salmas-,&  comme  il  vou- 
loir defloger  d'un  campement,  fait  fur  le 
torrent  de  Salmiftte ,  le  Roi  de  Pcrfe  fît 
naiftre  fon  armée  avec  le  Soleil ,  &:  pre- 
fenre  la  bataille.  Or  pource  qu'il  faloic 
venir  à  l'attaque  des  Turcs  par  deux 
chemins fculcmcnt,Cigale  les  avoitem- 
bouchez  de  fon  artillerie,»*  à  propos  que 
les  premières  troupes  de  Perfc  en  furent 
fort  rompues ,  pource  que  le  dommage 
du  canon  fut  fécondé  d'une  bonne  Se 
furieufe  charge.  Les  Perfcs  fe  contentè- 
rent de  mettre  en  pièces  ceux  qui  pour- 
fuivirent  trop  loin ,  Se  Cigale  d'avoir  re- 
mis l'armée  en  eftat  ;Se  partant  fit  fa  re- 
traite à  Van- 
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Emi  R.,Roi  de  Perfe,à  caufe  de  fes  per 
ces  eftima  lors  devoir  réconcilier  à  foi  les 
urcomans  (c'eftoit  une  Ligue  de  mef- 
>ntans  par  la  mort  d'Emil-Cam  leur 
"  que  les  Nobles  du  pays  vouloyent 
enger  :  de  ce  parti  eftoycm  les  plus 
rands  Seigneurs,  qui  failbyent  la  guerre 
omme  volontaires  ,  Se  pour  acquérir 
feulement  :  ils  avoyent  cfleu  pour 
urChcf  Marner  Champ.  Donc  le  Roi 
nir  ayant  favorablement  recerché  Ma- 
rier, il  feignit  cftre  vaincu  de  courcoiûe, 
&  ayant  mil  m:  t  les  liens  ,  {'en  alla  à  la 
Cour  de  Perfe  en  refolution  d'eftablirun 
i  Tachmas,que  quclqucsuns  ontvoulu  e- 
!  ftrcfrercdu  Roi.Ics  autres  non:  tant  y  a 
qu'ayant  feint  toutes  reconciliations,  les 
conjurez  partent  un  iour  de  la  Cour  pour 
prendre  Ca&bin.  Sur  cette  ncccfîïté  le 
Vieil  Codobande ,  qui  laiiToic  régner  fou 
fils  Emir,  rompit  fon  repos  pour  le  venir 
fecourir  ,  Se  eux  deux  enfemble  empoi- 
gnèrent Mamet  &Tachmas  premier  que 
leur  armée  fuft  en  cftat  j  Mamet  pris  en 
vie  eue  la  telle  trenchee,  &  l'autre  con- 
damné à  pcrperucllc  prifon.  L'Eftat  de 
Perfe  cftant  calmé  ,  le  Grand  Seigneur 
en  reccut  AmbaiTades  pour  demander 
la  paix,à  laquelle  il  confentit  fort  prom- 
ptement  ,  après  avoir  perdu  en  cette 
guerre  46000.  combatans  ,  &  efpuifé 
tous  les  threfors  d'Hatcp.  Le  Roi  de 
Perfe  n'avoir  pas  eu  meilleur  marché. 
Quelques  uns  ont  voulu  que  ce  ne  fut 
qu'une  rrefvc  ,  pourçe  qu'il  n'y  eut  au- 
cune reddition  des  chofes  conquifes  d'u- 
ne Se  d'autre  part-  VoiJa  quelle  fut  la 
guerre  de  douze  ans ,  achevant  en  l'an 
1588. 

Ok  nefaut-il  pas  vous  lahTer  fans  fai- 
re voir  fur  quels  gages  fe  repofoit  l'Alc- 
magne  ,  durant  que  le  Perfe  travailloit; 
C'cft  que  Rodolphe  ,  Empereur  ,  avoir 
obtenu  une  trefve  dés  l'an  1584.  laquelle 
fut  violée  par  les  accidens  que  nous  al- 
lons dire. 

Cigale  amena  fon  armée  d'Erze- 
rum  à  Conftantinoplc  avec  la  diligence 
qu'il  pût,  prelTé  par  les  Janiflaires,  qui  a- 
yans  manqué  de  leurs  payemés,  les  vou- 
lurent aller  demander  où  il  fa  I  loit,&:  Pat- 
taquer  aux  Thrcibriers  qui  les  avoyent 
delrobcz  allez  licencieusement.  Ceux- 
ci  en  a\  oyent  employé  en  quelques  ma- 
gnificences Se  delices  d'Amurath  ,  pour 
le  rendre  premièrement  compagnon  du 


larcin,  Se  puis  du  remede/qui  mit  le  feu 
à  la  playe  :  car  il  falut  avoir  recours  à 
nouveaux  rributs,accroiflement  de  tail- 
les Se  de  gabelles,  &  autres  fubventions: 
le  peuple  fe  mit  à  crier  ,  à  faire  pitié  aux 
gens  d'Eglife.le  Muphti,qui  efl  leur  Sou- 
verain Pontife,prononça  fon  Arreft  con- 
tre certc  nouveauté  :  les  Talifmans  Se 
Prcfcheurs  emplirent  leur  chaires  d'in- 
veétives,declarent  Amurath  pour  Tirant 
voila  le  peuple  aux  armes ,  ils  enfonfent 
les  portes  des  bailleurs  d'avis  Se  parti- 
fan  s, font  mourir  tous  ceux  qu'ils  empoi- 
gnenr,  &  fur  tous  le  grand  Defterda.qui 
eft  le  Sur-Intendant  des  finances,  le  def- 
membrent  tout  vif,  en  font  autant  au 
Bcglier-Bci ,  comme  autheur  des  impo- 
fitions.  Les  laniflaires  ne  perdirent  pas 
l'occalîon  du  tumulre,  pour  piller  ceux 
qui  pilloyent  les  Thrcforiers  ;  Se  cela  ne 
fe  faifant  point  fans  combat,il  y  eut  2000. 
maifons  bruflees  dedans  Conftantino- 
ple ,  Se  plus  de  8000.  hommes  tuez.  A- 
murat  pourtant ,  par  l'aide  des  laniflai- 
res, demeura  Supérieur ,  fit  punir  quel- 
que peu  des  mutins,&  compofa  le  tout  le 
plus  doucement  qu'il  pût ,  pource  qu'il 
ioupçortnoit  Mahomet,  Ion  fils  aifné,  de 
ietter  de  l'huile  fur  les  feux  de  fedition 
pour  fe  pratiquer  l'Empire  avant  le 
temps.  Cela  hit  caufe  qu'il  fit  avancer 
toutes  les  forces  de  Bottine  ,  d'où  le  Bâ- 
cha les  ayant  recueillics,marcha  pour  ve- 
nir ruiner  la  Croacie,  Se  les  frontières  du 
Friouh  là  fes  troupes  prirent  Se  ravagè- 
rent Ribach,  Se  autres  petites  villes.  Et 
pource  qu'il  y  avoir  encor  vers  la  Nato- 
lie&  vers  la  Romanie  pluficurs  bandes, 
aufquelles  il  fafchoit  d'efloigner  Con- 
ftantinople ,  Amurath  manda  au  Bâcha 
qu'il  y  envoyaft  vendre  le  burin  de  l'ar- 
mce.ee  qui  reullir  ;  car  ayanr  fait  vendre 
à  l'encan  près  de  3000.  efclaves,  l'efpoir 
du  butin  fit  marcher  ceux  qui  recu- 
loycnt ,  Se  ainfi  fut  la  Croacie  accablée 
du  Grand  Seigneur. 

Lors  Rodolphe  voyant  fa  trefve 
rompue  ,  convoque  deux  Diettes  ,  la 
première  à  Prague  ,  Se  l'autre  en  Hon- 
grie à  Pofum  i  lui  fe  rrouva  à  la  premiè- 
re ,  Se  obtint  une  fomme  notable  des 
Bohémiens  ;  mais  ne  pouvant  eftre ,  à 
caufe  d'une  maladie  ,  à  la  féconde  af- 
femblee,il  y  envoya  fon  frere  Erneft,  qui 
ne  pût  rien  obtenir  :  l'Empereur  donc 
fut  contraint  d'y  allcr,&  lors  ils  l'aflifte- 
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rentû  bien  ,  qu'ayant  fait  efloigner  les 
Turcs,  Amuiath  lui  envoya  une  trêve  de 
peu  de  durce,commenous  verrons. 


XXVI. 


Chapitre 

Du  Midi. 

OCtavio  Farnaifc  Duc  de  Parme  & 
de  Plailancc,pcrede  celui  qui  com- 
m  and  où  en  FJandie,  mourut  au  com- 
mencement de  ce  temps:  k  Roi  d'Efpa- 
gne  accorda  au  nouveau  Duc  en  recom* 
pcnle  de  fes  Cervices ,  à  regret  Se  aptes 
grandes  pourfuiccs,que  les  girmions  El- 
pagnolics  des  chameaux  de  i  l. u Tance  & 
aurres  du  pays,  entretenues  contre  Ids 
Ducs, fort iroyenr,  &:  que  Alexandre  y 
pourvoiroit  de  fescoafidtns.  Sixte  cin- 
qutefmc  pour  fui  vit  de  ce  temps  à  faire 
fenrir  à  l'Italie  une  rude  ,  6c  en  quelque 
choie  ,  utile  domination  :  &  pourec  que 
les  plus  notables  marques  de  cela  con- 
vicncnr  mieux  an  temps  du  livre  fuivanr, 
nous  lui  en  garderons  les  particulari- 
tez. 

La  fainéante  vie  du  Roi  de  Marroque 
&  des  Hens  ne  produit  encores  rien  qui 
nous  amufc,& tommes côtrainsde nous 
clloigner  plus  loin  vers  Mudagafcar)  où 
les  Portugais  nient  en  ce  temps  là  des 
perres  notables ,  une  de  deux  galions  fie 
d'un  navire  ,  dcfquels  la  charge  valoir 
deux  milliôs  d'or,  &  celafurlesVablesde 
Mlle.  Au  mefmc  temps  un  autre  grand 
galion  qui  venoit  d'outre  les  Phîlipincs, 
chargé  de  plus  de  nef  ici  Te  s  que  les  Crois 
premiers,  &:  ayant  efté  baru  de  toutes 
loi  tes  de  tcmpeftes.fut  réduit  à  la  demie, 
re  extrémité  :  là  dedans  on  portoic  une 
forte  de  pacaches  coupées  en  dcuxmoi- 
tiez,&  Ielquellesquandon  vouloît  faire 
des  defeétes  on  rejoignoit  ensemble  par 
le  moyen  de  pluficurs  crochets  de  fer 
faits  tous  exprès,  Se  puis  on  eftduifoit  la 
quille  où  ils  citoyent  d'une  toile  gou- 
dronnée, &  ce  bateau  pouvoir  porter 
près  de  cent  hommes  à  la  foisil'efquipagc 
ne  pouvant  plus  rien  cfpcrer  autrement, 
choifitunElectc  &  des  Officiers.parlef- 
quels ,  comme  ce  Chef  monfiroit  quel- 
qu'un avecfon  bafton,i)  eftoit  prompte- 
ment  icttéen  la  plaine  :  il  falut  donc  per- 
dre autant  de  gens  qu'il  yen  avoir  outre 
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le  nombre  de  90.&  corne  on  en  eut  detja 
fait  dépefeher grande  quantiré ,un  Por- 
tugais dcfignéàlamort  ,  fon  ieune  frère 
fe  ictca  au  devant  de  lui ,  &  de  genoux  Se 
mains  ioinres*,demanda  d'eftre  précipité 
en  la  place  de  fon  aimé,  pource  qu'il  c- 
ftoir  plus  capable  de  nourrir  ce  qui  re- 
liait de  la  famille,  tant  pour  les  intelli- 
gences dej  affaires,  que  pour  les  moyens) 
l'aimé  refufa,difant  que  puis  qu'il  a  voie 
efté  ci  e  il  ;  ne  à  la  morc,qu'i!  la  defiroir,  Si 
que  (on  trere  s'y  conviant  defoi-mcfmc 
il  feroic  coulpabie  de  fon  ame  :  grande 
fut  la  difputc  entre  les  freres,mais  en  fia 
furies  raifons  du- rende  ,  ilfuc icrtc  en  la 
mer  :  adonc  la  troupe  qui  devait  entrer 
dans  Ja  patache  j ayant  quitc  le naviro 
penii'anr,ce  ieune  homme  fuivic  tix  heu* 
tes  le  bateau  à  fa  nage,  Se  lors  n'en  pou-i 
tantplus.ilempoignoit  tantoft  le  bord, 
rancoft  le  gouvernail  »  &  comme  on  lui 
faifuit  quitter  6  coups  d'efpee ,  il  empoi- 
gna la  lame  avec  les  deux  mains,  A:  le  fit 
traîner  fi  long  temps,que  l'horreur  fit  la 
pitié  ,  Se  encores  1 aprochc  de  la  co- 
lle ,  le  fit  recevoir  dans  le  bateau ,  fie 
ainfi  fut  fauvé.Qui  me  blafmera  d'avoir 
ictte  cette  particule  en  l'hi/roirc généra- 
le fera  defpourveu  de  fenti mens  particu- 
liers. 

Ce  s  te  mefme  année  affligea  enco- 
res les  Porrugais  pat  les  Turcs ,  qui  leur 
prindrent  deux  grâds  navires  en  la  mer 
rouge  5  les  galères  les  coulèrent  à  fond 
de  coups  de  canon,  n'ayans  ofé  fauter  z 
bord ,  bien  qu'il  y  eut  zz-vaifleaux  longs 
contre  ces  deux.  Et  depuis,partie  en  Ven- 
geance de  cela ,  les  Portugais  ayans  fait 
iraitter  avec  Emir  Roi  de  Perfc  ,  envo- 
yèrent en  la  mefme  mer  une  armée  de 
16.  vjifleaux,dc  toute  forte.fouslachar- 
ge  de  Dô  Rui  Salvcz  de  Cumara.Cctce 
armée  ayant  parte  le  dcftroit  devant  Or- 
mus,alla  chercher  l'ennemi  entre  Mulu- 
gan  Se  Gicolat  :  La  Turquefqae  toute 
fraifchc,  qui  n'eftoitenmerquedequa- 
tre  ioursjcompofee  des  mefmes  zz.  galè- 
res que  nous  a  vos  dites, de  fixMahonnes 
Se  force  va  i fléaux  communs  des  coites, 
le  calme  qui  prit  à  coup  au  commence- 
nu  h  r  du  côbat.dôna  tel  avantage  aux  ga- 
lères Turquefques  ,  qu'ayant  coulé  i 
fond  8.  des  meilleurs  vaifTeaux  des  Por- 
tugaises i8qui  rrftoycr,  prirent  la  fuite, 
pour  fe  fauvet  dis  le  deftrok  de  Melinde, 
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iufques  où  les  Turcs  ayans  pourfuivi,l'cf- 
froi  des  Portugais  les  fie  prendre  Paco, 
Brava  6c  Lamon,  riches  villes,  aflbciecs 
aux  Chreftiens.  Le  relie  de  I'armec,qui 
f'eftoit  fauve  à  Bucnapa,  eftant  renforcé 
par  d'autres  navires, que  les  Portugais  fi- 
rent venir  de  Cambaie,  fît  encor  une  ar- 
mée ,  non  de  plus  de  vaiiTeaux  que  l'au- 
tre,mais  mieux  remplie  de  gens  de  guer- 
re,&:  tout  cela  mis  entre  les  mains  de  Pc- 
tro  Pereira.Capicaine  de  longue  &  gra- 
de expérience. Cettui- ci  au  commence- 
ment fc  rit  faire  place  à  l'armecTurquef- 
que  ,  qu'il  trouva  entre  Adcn  Se  Methé; 
mais  depuis  eftant  en  rade  devant  Nico- 
lon,les  Capitaines  Portugais,  qui  fcfen- 
toyent  plus  dignes  d'eftre  efleusque  Pc- 
rcira ,  à  caufe  qu'il  cftoit  de  fort  pauvre 
maifon  ,  firent  pluficurs  menées  contre 
lui ,  6c  mcfprifans  fon  authoritc  6c  fa  re- 
monftrancc,firenc  une  defeente  des  for- 
ces à  ccrrc.où  ils  ne  fejournerentguercs, 
que  les  Arabes  leur  ayant  fait  une  amor- 
ce de  fuite  à  leut  mode  ,  ne  coupaflenc 
chemin  à  leur  retraite  ,  quant  6c  quant 
leur  donnant  par  la  telle  6c  par  les  Macs, 
miflent  en  pièces  toute  la  fleur  des  Ca- 
pitaines 6c  foldats  qu'avoyent  les  Portu- 
gais en  toutes  les  coftes  de  l'Orient  6c  du 
Midi-  A  cette  deffaicte  les  Arabes  ad- 
mirèrent 6c  ont  toufiours  haut  lotie  l'ex- 
trême valeur  6c  force  d'un  trompette 
Holandois  ,  pour  le  grand  nombre  de 
morts  qu'il  mit  en  un  monceau  avant 
tomber  à  coups  de  flcfchcs.en  ayant  cfté 
trouvé  après  fa  mort  quatorze  à  travers 
fon  corps. 
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Chapitre  XXVII. 
De  l'Occident. 


ENcores  que  toutes  les  menées  de 
France  fuflent  fomentées  du  Con- 
ieil  6c  de  la  bourfe  d'Efpagne  ,  toutes 
chofes  iufques- là  fe  faifoyent  feerctte- 
met  ;  mais  le  Roi  Philippes  mit  la  banic- 
rc  au  vent,  foit  pour  les  effets ,  foit  pout 
la  terreur,  en  dreflant  une  armée  navale, 
équipée  cnfemblc  à  la  force,  à  la  pompe 
&c  aux  commoditez  ;  elle  fut  nommée 
l'Invincible  i  fa  defeription  imprimée  à 
Lisbonne ,  fut  traduite  en  Ftançois ,  en 
Latin, en  Aleman  ,  &  en  Iralien,&  ainfi 
curieufement  publiée  par  toutes  les  bor- 


nes de  la  Chreftienré;  ce  grand  foin  d'en 
efpouventcr  l'Europe ,  m'a  donne  celui 
de  la  deferire  plus  cxprcflëmenr. 

Elle  cftoit  de  130  grands  vaiiTeaux,» 
conter  depuis  les  galions  de  1500.  ton- 
neaux iufques  aux  moindres  navires,qui 
eftoyent  de  cent. 

Là  dedans  elle  portoit  jorcgimens,qui 
faifoyent  171.  enfeignes  ,  6c  là  deflous 
20000.  hommes  de  pied. 

zooo.  hommes  retenus  pour  cftre che- 
vaux légers,  pour  lefquels  monrer  6c  ar- 
mer,Ie  Prince  de  Parme  devoir  envoyer 
au  devant  une  autre  Morte  de  36.  Dom- 
kerkois  &  aurres  bateaux  de  charge ,  oïl 
eftoyent  lesfelliers  6c  marefehaux  avec 
ce  qui  eft  de  leur  meiticr  ,  6c  quelques 
chevaux  d'Alemagnej  mais  ils  faifoyent 
cftat que  le  pillage  d'Angleterre  les  mon- 
teroit  principalement. 

I  l  y  avoir  1 19.  Chevaliers  6c  Seigneurs 
de  maifon  qui  Pcmbarquoyent  à  leurs 
dcfpens,  6c  on  leur  portoir  456.  fuivans 
ou  îervireurs. 

On  contoit  116.  hommes  de  com- 
mandement 6c  appointez  ;  6c  chafqud 
vaifTcau  6c  chafquc  régiment  avoir  fon 
Vifiteur.fon  Fourrier, fon Trcforicr,fon 
CommilTairc  des  provifions,fon  Chirur- 
gien. 

Les  officiers  de  iultice  eftoyent  d'un 
Auditeur  gênerai  avec  un  Lieutenant; 
d'un  Algafil  du  Roi  avec  fon  Lieutenant, 
de  4- autres  Algafilsi  4.  Secrétaires  ,  fix 
huifïïers  6c  un  geôlier. 

Le  Maiftre  de  camp  AlphonfedeCe- 
pede  eftoir  aftîfté  de  10.  gentilshommes 
pour  pourvoir  fur  mer  6c  fur  terre  aux 
diflîcultcz  qui  fc  prefentoyen  t  avec  deux 
Ingénieux  gagez  pour  fc  tenir  auprès  do 
lui. 

Le  grand  Maiftre  de  l'artillerie  avoir 
fes  Lieutcnans  6c  59.  Maiftres  Canon- 
niersi  avec  un  General  dechanors,  pré- 
parez pour  la  terre  ,  6c  un  General  de 
tous  les  inftrumcns  de  fer  pour  l'cquipa- 
gccntretcncment  6c  conduite  de  l'ar- 
mée ,  un  CommiiTaire  de  mulets  avec 
leurs  conducteurs. 

En  l'hofpital  des  malades  i!  y  avoir  un 
gênerai  adminiftrateur ,  5.  Médecins,  5. 
Chirurgiens,  4«coadjutcurs,  4-bandeurs 
de  playes.un  revifiteur,un  grand  Maiftre 
6c  Ci.  ferviteurs. 

En  un  grand  navire  eftoit  l'amas  des 
garfes  pour  le  bourdeau  ■  mais  cela  ne  fo 
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devait  point  mettre  en  ufage,tant  que  la 
peur  de  la  mer  durèrent. 

Il  y  avoir  des  Religieux  à  proportion 
des  autres  chofes,8.0bfcrvantins  dcCa- 
llillc,  10.  Obfervantins  de  Portugal,  19. 
Cordeliersdc  Caftille,  lo.Corvleliersde 
Portugal ,  9.  Auguftins  de  Caftille,  14- 
Auguftins  de  Portugal,  6. Cordeliersdc 
Portugal  de  l'Ordre  nommé  del  Paigna, 
u.  Carmes  de  Ca(rille,9.Carmes  de  Por- 
tugal, 8.Cordcliers  du  troifiefmc  ordre 
de  S- François  en  Portugal,  n  Jacobins, 
1^.  Jcfunes  de  CafMle,  g.Jefuites  de  Por- 
tugal. De  forte  qu'outre  le  nombre  des 
combattans,  il  y  en  avoit  plus  de  joooc. 
qui  ne  fapptochoyent ,  ni  pour  donner, 
ni  pour  recevoir  ï  BC  cft  à  noter  ,  fur  la 
grande  difproporrion  qui  paroit  en  ce 
que  fourniflbit  le  Portugal  au  prix  des 
auttes  Royaumes, queDom  Philippes  cf- 
puifoit  tant  qu'il  pouvoit  le  Portugal  de 
leurs  Prefchcurs  naturels ,:  pource  qu'il 
leur  efchappoit  toufiours  quelque  chofe 
contre  fon  ufurpation. 

Il  y  avoit  11000.  quintaux  de  bifeuit, 
1457.  pipes  de  vin  ,  6500.  quintaux  de 
lard ,  3433-  quintaux  de  fromages,  8000. 

3uintaux  de  poilTon  fec  de  toute  forte, 
u  ris  pour  fournir  trois  quintaux  à  cha  !  - 
que  vaifleau  pourfix  mois,  6310.  fanc- 
guesde  feves  Se  pois,  11398.  arouas  ou 
mefurcs  d'huile,  13870. arouas  de  vin-i- 
gre  ,  11851.  pipes  d'eau  douce.  Pource 
que  ic  ne  trouve  point  de  bœuf  ialc  en 
ce  Catalogue, ie  n'y  en  ajoufte  pas  ,  Se 
prcfuppofc  que  l'abondance  Se  excellen- 
ce qui  l'en  trouve  en  Angleterre  les  en 
difpcnfoir. 

Ovtke  les  vivres  ,  les  utencilcs  e- 
itoyent  en  grande  quantité  Se  de  toute 
forte;  plats,  gobelets,  antonnoirs  Se  vaif- 
feaux  de  bois,chandclicrs, lanternes, lam- 
pes, falots  Se  chandelles  de  fuif  Se  de  ci- 
re \  plaques  de  plomb,  peaux  de  vache, 
pour  boucheries  trous  des  navires  >  facs 
de  cuir  »  de  treillis  Se  cancvals ,  cercles 
pour  pipes  Se  tonneaux  ;  8000.  feillaux 
de  cuivre,  5000.  paires  de  loulicrs  com- 
muns, 11000.  paires  de  fouliers  cordez» 
cordes.cloux,  chevaux,  charrcttcs,roùa- 
ges,  moulins,  chables ,  aix,  Se  tout  ce  qui 
appartient  à  fatclageparcau  ou  parter- 
re,de  douze  grolfcs  pièces  d'artillerie  Se 
douze  de  campagne, avec  les  facs  de  peau 
de  veau  pour  la  poudre  Se  les  boulets.  Je 
trouve  mauque  ici ,  ou  mal  à  propos  fup- 
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primé  les  artifices  de  feu  de  toutes  for- 
tes, les  coffiets  de  Médecine  accomplis, 
le  linge  ufc,&  les  œufs  pour  les  blclfez. 

Les  armes  de  reercue  cftoycnt^ooo. 
arquebufes  Se  leurs  fournimeas  ,  1000. 
moul'quets,  10000.  lanccs.iooo. pcrtuiCi- 
ncs  6e  halcbardes,  6000.  picqucs,plus  de 
pics.palcs  Se  infttumens  iiecclfaircs pour 
700.  pionniers. 

L'es  cl  at  defiré  par  les  Efpagnols 
avec  tant  d'affectation  u'a  peu  ni  deu  lui 
cftre  defnié  en  l'hifloirc  ;  ie  (ai  bien  qua 
U  lecture  en  fafchera  un  ef'prit  délicat, 
mais  l'ai  exprès  dit.  mon  avis  en  quel- 
que article  ,  pour  donner  à  ceux  qui  cn- 
rreprennent  fur  mer  une  leçon  ,  Se  leur 
faire  redourer  là  dcfpcncc  ,  ou  une  aide 
pour  pourvoir  à  toutes  les  parties  des  em- 
barquement 

Voila  donc  en  quel  eftat  fc  rendit 
cette  armcc,clquipec  aux  principaux  ha- 
vre» d'Efpagnc  j  mais  fur  tout  iiLilbonnc 
Se  à  Ci.  fis, au  dernier  defqucls  arriva  tout 
ce  qui  armoiraux  colles  d'Arragon, Gre- 
nade,Muriie  Se  Valencc;à  l'autre  tout  le 
refte  du  circuit  d'£fpagne;ccla  preft  à  le* 
ver  l'ancre  fur  la  fin  de  Juin. 

Le  vent  de  cette  armée  leva  le  cœur 
aux  Hirlandois,refvi.illa  les  intelligences 
d'Angleterre,  la  peur  au  peuple,  de  là  la 
crainte  Se  la  colère  aux  Grands  :  la  Co- 
Ae  d'Angleterre  Se  des  Pays- bas  le  mit 
fur  fes  armes  ,  y  employant  leverd  Se  le 
(ce.  Le  mefmc  bruit  de  cet  amas  hafta, 
au  profit  des  Liguez  en  France  ,  l'£di& 
de  Juillet,  auquel  nous  nous  arre/tons, 
Se  pource  qu'il  fut  fait  fur  le  point  que 
l'armée  partoitde  Lisbonne,  il  eft  à  pro- 
pos d'en  garder  le  fucecs  au  Livre  fui- 
vant. 

Avant  quitter  ce  Chapitre.i'ai  à  re- 
cueillir de  l'Inde  Occidcnsale  le  voyage 
de  Drac,  commencé  dés  les  premiers  a- 
rnas  de  la  grande  armee.dc  laquelle  nous 
avons  parle:  Ccrtui-ci  ne  de  fort  pauvre 
lieu  fut  mené  à  la  mer ,  Page  de  navire; 
en  cette  condition  il  entretenoit  les  au- 
tres petits g-rçons des  maux  qu'il  cfpe- 
roit  un  iour  faire  aux  Efpagnols ,  dequot 
il  fupporta  long  temps  que  les  autres  l'ap- 
peîloycnt  par  mocquenc ,  l'ennemi  d't- 
fpagne;depuis  citant  parvenu  par  les  dc- 
grez  des  charges  a  commander  quelques 
navires  de  la  Roinc  d'Angleterre  ,  il  fit 
fon  deiTein  daller  emporter  Nombrc- 
dc-Dios  ;  mais  le  temps  lui  eftanteon- 
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trair c,il  employa  fesgens  à  Lire  des  des- 
centes en  l'Amcrique.où  il  prie  quelques 
villes  6z  chiltcaux  Efpagnols  ,  non  liais 
grand  butin;  S:  puis  au  ptix  que  le  temps 
lui  petmettoit,  il  revint  par  les  vingt  dc- 
grez,oour  vjnir  palier  entre  I*Jf!e  S  Jean 
ac  l'£rpagtiole,&  acheversô  delfciiMnais 
les  vent*  de  Su  &c  de  Sutoiieit  cllans  de 
li  longue  durée, que  la  plufpart  de  Ion  c- 
quippage  fc  mourut,  il  palfa  fa  colère  eu 
l'iile  Eipagnole  >  nue  pied  à  terre  à  une 
licuc  de  Alva  Remporta  les  premiers  rc- 
tranchemens  de  Sainci  Dominguc,  Ca- 
pitale de  llllc;  nuis  trouvant  en  armes  le 
coJ"ps  de  la  ville ,  il  la  força  par  efcalade: 
Là  le  General  de  toutes  ces  Ides  avoit  e- 
difié  un  (upeibe  P..  Lus  ,  &  fur  le  portail 
de  la  grand'  Talc  avoit  cfleve  en  ouvrage 
Dorique  deux  c«j!omnes,&  fur  elles  deux 
chevaux,  qui  fembloycnt  vouloir  fauter 
par  deflus  un  globc,fîgurant  la  terre  tou- 
te entiercide  la  bouche  des  chevaux  for* 
coït  deux  eleritcaux  tendans  vers  les  ar- 
moiries d'Efpagne,  la  pofecs  ,  comme 
triomphantes  fur  l'Univers;  l'une  des  in- 
feriptions  difoit.itor  Jpetnee  metuy6c  l'au- 
tre plus  glorieulè,  Totus  non  ftjficit  orbis. 
Drac  avait  receu  la  ville  eu  compofition 
de  mille  livres  d'or  ,  &  de  leur  crucifix 
d'or  mallif.moycnnant  quoi  ils  ne  rurenc 
point  pillez.  Par  ainli  les  Anglois  les  a- 
yantapprivoifezjeurdcmandoycntl'ex- 
plicariô  de  la  dernière  e femme,  &c  com- 
me ceux  de  l'Hic  n'ofoyent  rcfpondre, 
pour  plusieurs  refpedrs, leurs  conquerans 
leur  dirent  >  S'il  y  avoit  guerre  ouverte 
entre  no/Ire  Reine  cr  vojlre  Roi ,  nous  vous 
en  montrerions  l'interprétation  ;  vous  n'a- 
vez peu  vous  deffendre  (tune  ji  petite  trou- 
pe que  nous  fo m  tues,  &  vojlre  nui  (ire  ejerit 
tjue  le  monde  efl  trop  petit  pour  faouler  fin 
Ambitton.  Ainli  Drac  chargé  de  richefles 
&:  de  l'artillcric.qu 'il  trouva  tant  en  cet- 
te ville  qu'cii  d'autres  Forts  qu'il  prit/'en 
retourna  en  Angleterre, &:  y  fut  bien  ve- 
nu. Or  droit-  il  ti  mps  a  cauiê  des  mala- 
dies des  liens ,  qu'il  quittait  cette  Coftc, 
poutee  que  ces  nouve  Iles  eitans arrivées 
en  Elpagne  ,  au  poinct  que  l'on  amaflbit 
pour  la  grande  armée ,  on  en  fit  prendre 
au  Marquis  de  Sainctc  Croix  cinquante 
vailfeaux  ronds  &  vingt  galères,  qui  f'a- 
vancerene  iniques  aux  Ulcs  du  Capverd, 
&  là  fur  le  retour  de  Drac,  cet  affaire  a- 
vec  celui  de  la  protection  des  Pays -  bas, 
gafta  le  ttafic  d'entte  l'Elpagnc  6c  l'An 


glcrcrre,  vers  laquelle  nous-nous  en  al- 
lons aptes  Drac  ,  pourttaitter  des  pays 
froids, où  la  querelle  de  la  Royauté  de  la 
mer  fc  vuidera  dans  peu  de  temps  pac 
notables  accidens. 

Chapitre  XXVIII. 
Lu  Septentrion. 

HYber  nie  leva  les  cornes  à  l'ombro 
de  l'armée  Invincible,  mais  fans  a- 
ctions  qui  nous  prclTeric  de  les  donner  au 
livre prefenc  ,  délia  crop plein  de  matiè- 
res ;  &  pourtant  en  prenant  ce  qui  ne  fo 
pcutdifercr,la  Roined'Efcoire  ayant  de 
là  prilbnfait  cfchaperfcs  délits,  &:  après 
eux  les  deiTeins  courageux,  tout  le  Con- 
fcil  d'Angleterre  periuade  qu'il  leur  fa- 
loit  pcrir.ou  bien  ellc,prc/ra  la  Rome  E- 
Jizabeth  de  penfer  à  la  vie  &  à  fon  Eftat; 
elle  qui  balançoit  entre  les  necelïltez  &c 
le  fentiment  naturcJ ,  ou  pour  continuée 
fes  prolongattôs,ou  pour  interefler  d'au- 
tres Souverains  qu'elle,  6c  les  rendre  ga- 
rads  de  leurs  a  vis,  H  c  Jepcfchcs  aux  Prin- 
ces &  Eftars  de  (a  prorcmon,pour  requé- 
rir leurs  voix  au  iiigcment  de  fa  prilon- 
nicre.  Je  fuis  certain  de  ces  chofes.pour- 
ce  que  le  Roi  de  Navarre  ayanr  peie  l'af- 
faire entre  fes  privez  conseillers ,  depef- 
cha  un  de  mes  amis ,  pour  porter  la  fen- 
tence  de  lui ,  du  Prince  de  Condc  Se  du 
parti  j  mais  certui  là  ne  voulant  point  c- 
ftre  ménager  de  mort, envoya  un  gentil- 
homme d'auprès  d'Orléans.  Or  encoc 
que  les  fentëccs  d'ailleurs  ne  funTenr  pat 
plus  douces ,  la  Rome  fir  ailemblcr  tous 
fes  Confcils  pour  f'ailcurcr  de  fa  Coufi- 
ne  i  avec  un  expédient  plus  doux  que  la 
mort-  Les  trois  Ordres  d'Angleterre  la 
fuppiicrent  de  tailler  le  cours  à  la  Iu/ticev 
le  Chancelier  fc  i  oignit  à  eux  :  le  Procu- 
reur General  Puckering  fit  un  grand  di- 
feours des  confpirations  plulieurs  fois  re- 
doublées par  la  prifonniere  ,  non  feule- 
ment contre  l'Efta^qu'elle  haiiToit.mais 
particulièrement  contre  la  vie  de  celle 
qui  prolongeoir  la  lien  ne  »  te  parmi  les 
particutaritez  il  n'oublia  point  Je  Tefta- 
ment  de  la  criminelle,  par  lequel  clic  in- 
ftituoit  le  Roi  d'Efpagne  fon  héritier, au 
cas  que  fon  fils  ne  fift  en  la  Religion  & 
en  l'Elrac  ce  qu'elle  avoit  projette  ;  ainli 
il  concluoic  à  perdre  une  cette  ennemie* 
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pour  fauver  le  pays  î  encor  àcela^cetce 
Princcflç  fit  voir  quelques  mémoires  que 
lui  avoit  liifte  Believrc,  envoyé  quelque 
temps  auparavant  en  faveur  delà  prifon- 
nierc,&  entr'autres  pria  de  bien  pcfcrlcs 
trois  articles  fuivans. 

I.  Qve  les  Rois  n'ont  point  de  iurif- 
diôionl'un  fur  l'autre  ,  parce  que  Dieu 
feul  les  peut  iuger.      •  inB 

i.  (^v e  les  loix  qui  rendent  les  Prin- 
ces eftrangers  fubjects  a  celles  du  Royau- 
me ,  ne  turent  jamais  e (cri tes  pour  les 
Princes  Souverains. 

3.  Un  fang  Royal  appelle  l'autre,' 
Se  les  remèdes  fanglants  feront,  pluftoft 
commencement  de  dangers  que  la  fin 
de  ceux  aufqueis  on  dit  vouloir  remé- 
dier. 

Tovt  cela  fut  combatu  par  exemples 
de  l'Efcriture&  autres  marques  de  l'An- 
tiquité»! falut  que  la  Roine  confentift  le 
parachèvement  du  procez  :  elle  ajoufta 
donc  à  ceux  qui  avoyent  fait  celui  du 
Duc  de  Nortfolck ,  les  plps  grands  Sei- 
gneurs de fon  Royaume»  Chevaliers,  Se 
Jvlagiftrats  de  fa  Cour  de  Wcftmonfter, 
qui  f'aucmblcrent  iufqu'au  nombre  de 
.47.  au  mois  d'0&obrc,prefenterentàla  ' 
Roine  d'Efcoflc  les  inrormations,lcs  let- 
tres d'Antoine  Babington  ,  vérifiées  par 
les  Sccretaitcs  d'elle- mefme ,  Gilbert 
Cucl  Se  No  Poitevin  ,  par  lefquelsclle 
fut  contrainte  de  confefler  avecBabing; 
ton  d'avoir confpiré ,  avec  l'aide  du  Roi 
d'Efyagne.contre  la  vie  Se  perfonnede  la 
Roine,  &:  contre  l'Eftat  :  fur  ces  points, 
fans  la  recerchc  de  la  mort  de  fon  mari, 
Se  fans  eftrc  inquiétée  en  aucune  façon 
fur  le  poinâ  de  fa  religion  ,  elle  fut  dé- 
clarée criminelle  de  leze  Majeft:,&:cô- 
damnec  a  mort  le  17  Février  1587.  Les 
Comtes  de  Scrhabourg  Se  de  Kend,  ac- 
compagnez d'autres  Chevaliers,allerent 
prononcer  l'arrcft  à  la  prisonnière  ,  à  la 
requefte  de  laquelle ,  ayant  remis  l'exé- 
cution au  lendemain ,  qui  cftoit  un  Me- 
credi ,  ils  la  menèrent  en  lafaledc  Fo- 
dringUaie  fur  un  cfcharaut  rapine 'de 
noir,fuivie.dc  cinq  defes  dames,  que  par 
le  chemin  cllercprcnoitdc  ictter  inuti- 
lement des  pleurs  ,  difant  au  contraire 
que  douce  lui  ci  toit  la  fin  d'une  captivi- 
té de  18.  ans;  fur  l'efcharàut  elle  montra, 
tant  en  contenance  qu'en  paroles  ,  un 
grand  courage  Se  bien  refolu  à  la  necef- 
iué.cccommâda fon  fils  à  la  Roincd'An- 
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gleterrc ,  &  à  lui  de  la  tenir  pour  fa  me  - 
re  ,  confciïant  fa  bonté  Se  iuftice  en  ce 
qui  la  touchoit ,  Se  puis  ayant  ordo/mc 
pour  quelqu'un  de  fesferviteurs  ,  refufa 
l'aide  du  bourreau  à  dcfpouiller  fa  robe, 
1  difant  qu'elle  n'avoir  pas  accoutumé 
qu'un  tel  gentilhomme  la  fervift,  femità 
genoux  fur  un  carreau  drt  veloux  noinle 
bourreau  ,  pourec  qu'elle  n'eftoic  poiut 
liée,  lui  fit  tenir  les  mains  par  fon  valet, 
ce  que  pluficurs  n'ont  pas  approuvé  ,  Se 
puis  lui  coupe  la  tcftc.qu'il  monftra  fepa- 
rec  du  corps  aux  quatte  coins  de  l'cfcha- 
faut.  La  coëfurc  eftant  cheutc  ,  on  vid 
comme  les  peines  de  cette  Princeife 
d'excellente  beauté ,  lui  avoyent  rendu 
les  cheveux  gris  à  45.  ans.  Voila  fimple- 
ment  l'hiftoircdc  fa  mort ,  fur  laquel- 
le ont  efté  eferits  pluficurs  difeours  pa- 
reciques,&  fur  tout  une  tragédie  quire- 
prefente  beaucoup  d'autres  particula- 
ritez  ,  qu'il  faut  donner  à  la  licence  du 
poëme  Se  auxgentilcs  inventions  delau- 
theur. 

No  v  s  avons  laifle  le  Duc  de  Parme  fur 
la  magnifique  entrée  d'Anvers,  ou  une 
ieune  fille  lui  ayant  prefenté  deux  clefs 
de  la  ville ,  l'une  d'or  Se  l'autre  de  fer , il 
les  attacha  à  fon  colicr  de  la  toifon  d'or. 
Les  magnificences  qu'il  récent  eftoyent 
grandes  pour  celui  quientroit  par  la  clef 
de  fer.  Ce  vi<5torieux,d'une  part  eferivit 
aux  villes  contraires  pluficurs  beaux  di- 
fcours.pour  les  induire  à  la  reddition. 

De  l'autre,les  Eftats  avoyent  denade- 
pefchc  en  Angleterre  une  deputation 
notable,pour  convier  la  Roine  à  prendre 
leur  protection  ;  cefte  Princcflç  après  les 
divers  avis  du  Confcil.fclonque  chacun 
eftoK  animé  pour  la  religion  Se  pour  l'E  - 
fiât,  fur  refolu ë  à  leur  faveur,  fuivant  la- 
que 1  Le  les  Eftats  mirent  entre  les  mains 
du  Millor  Sydenai  les  villes  de  Fleflîngue 
Se  de  la  Brielle.laiflanr  confufes  les  qua- 
litez  duComte  Maurice  Se  celles  du  Co- 
te de  Linccftrc  >  Se  pourtant  les  Anglois 
commendans  abfolumcnt  aux  deux  vil- 
les que  nous  avons  nommées ,  Se  à  quel- 
que chafteauLcs  premières  bandes  An- 
gloifcs  furent  avancées  par  le  Colonel 
Norreis  à  la  fin  de  l'a  nncc,&  fut  leur  pre- 
mier eûai  au  fort  de  Yheloorr/ur  la  nou- 
velle que  Taxis  en  cftoit  forci,  Se  ce  port 
eftant  emporté  d'une  grande  gayecé  de 
cœur  à  composition,  le  Comte  de  Meurs 
aiïïegea  Bcrchschoolt,où  le  Capitaine  fe 
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voulant  refoudre  à  l'extrémité  ,  futfaifi 
&  livre  aux  Ella  ts.  Quelque  temps  aupa- 
ravant le  Colonncl  Schenck  ayant  failli 
Nyenmaigue  par  un  mur  qu'avoyent 
creufé  les  habitant,  il  s'eftoit  defeouvert 
lui  mcfme. Le  Comte  de  Meurs  ofal'af- 
{îeger  ,  efperaat  la  bruiler  par  artifices, 
mais  en  vain  ,  ne  reliant  de  fon  deflein 
que  le  roi  rappelé  Knodiemburg. 

Davtke  cofté  le  Comte  de  Mans- 
fcld  le  fallu  de  l'IUc  de  Bommel  avec 
40c o. hommes, !a  plufpart  Efpagnols  na- 
turels :  le  Comte  de  Hohenloo  le  campa 
(l  à  propos  ,  qu'ayant  rompu  les  digues, 
cette  troupe  eftoit  noyée  fans  fa  retraite 
m  chafteau  de  Empcl,  plus  cAcvé  que  le 
relie  :  le  Prince  de  Parme  voyant  leur 
danger  ,  avec  quatorze  chevaux  feule- 
ment  CaHa -ictter  pour  Jeurfecours  dans 
BoHîcduci  mais  ils  pcriHoyent  à  fa  veue 
fans  la  gelec  qui  furvint  1  au  commence* 
ment  de  laquelle  les  Réf.  lurent  habiles 
i  re tirer  leur  vailleaux  6c  leurs  gêY,  &  les 
autres,  focourus  fur  la  glace,  furent  delir 
vrez  ,  après  avoir  tant  enduré  ,  qu'une 
grande  quantité  perdirent  les  pieds  ,  ÔC 
pluûeursla  vie- Les  mcfmes  forces  ache- 
tèrent de  faire  defmordre  au  Comte  de 
Meurs  Nycum  jigue,&  bruiler  fes  Forts, 
\:  puis  prirent  par  capitulation  Dorme- 
cet  6c  Bœnen  ,  où  ils  étranglèrent  tous 
es  foldats  :  de  mcfme  ils  emportèrent 
DuckcmbourchBerckshonfc&  Hormea 
fut  Meule ,  tout  cela  en  menaçant  Gra- 
des 6c  Nuis  ,  qui  faifoyent  la  guerre  au 
Dioczfe  de  Coulongoc  ;  6c  font  les  rc- 
Ics  de  l'an  1585. 

Au  commencement  de  l'an  1586.  le 
Côte  de  Leyceftrefît  fes  entrées  en  qua- 
ité  de  Gouverneur,  Lieutenant  &  Ca- 
pitaine des  Provinces  Unies  :  &  comme 
e  Comte  Guillaume  de  NaiTau  eftoit 
tenu  à  fa  réceptionnes  Efpagnols  fous  la 
ronduue  de  Taxis fe  ietterent  en  Frife, 
3Ù  ils  prirent  d'emblée  Wotkom ,  Cou- 
iom  ,  Hindeloopcn  6c  quelques  Bicoc- 
qucs,&  puis  en  le  recirant, parce  qu'il  de. 
;eloit,ils  demrét  quelques  payfans, qu'ils 
jruflerent  en  une  £glife,& encores  a?er- 
is  que  Stein  Malten  Danois, Lieutenant 
lu  Comte  Guillaume, (é retranchoit au- 
tres de  leur  paiTage,  à  la  faveur  de  deux 
pièces  de  campagne  &  de  leurs  chariots, 
larrivaqucleschcvaux,qu'ils  n'avoyent 
pas  defatelez  au  premier  bruit,emporte- 
enc  &  bnl erent  tout  :  les  Elpagnols ,avi- 


fez  6c  courageux ,  prenans  cette  brefche 
à  leur  avantage,  enfoncèrent  le  retran- 
chement 6c  depuis  l'f  glife,avcc  promei- 
fe  delà  vie:  là  mourut  Je  Chef  avec  586. 
de  fes  hommes  &  300 .  prilonmcrv,  les  E- 
fpagnols  n'y  perdirent  que  aç.  tommes, 
le  Comte  de  Bergnc  fleuri  autre  Capitai- 
ne. Cependant  ceux  de  Venioo  de  Mire  ne 
deux  compagnies  de  cavallcnc ,  6c  ceux 
j  de  Nuis  Pcftans  faiûs  de  Ztbrick  ,  la  re  - 
|  perdirent  par  la  diligence  d'une  femme, 
6c  par  la  vaillance  des  habitads.  Le  Co- 
lonncl Skeink  pafla  leRhein  pour  pren- 
dre "ty'crl  d'une  façon  no irvcllCj  il  mit  le 
feu  en  une  maifon  d'auprès  de  la  porte, 
&C  comme  ceux  de  la  ville  forment  pour 
i'efteindre,  il  l'cfcala  6c  l'emporta  ;  mais 
Wci minckhuifen  qui  commandoit  au 
Chaiteau,fut  à  fon  mandement  fecouru 
par  le  Marefchal  de  Wcrftphilc ,  lequel 
ayant  aliénable  quelques  gens  de  guerre 
&:  populace  du  pays.Skeinck  èc  Cloet  les 
allèrent  attaquet  ;  la  Cavalerie  Carh.  a- 
„yant  bien  fait  au  commencement^  fai« 
fant  leur  limaçon  pour  recharger  à  leur 
modejectte  populace  prit  ce  retour  pour 
une  fuite, fe  mirent  en  route,  fe  r'allierct 
après  en  un  chemin  creux  ,  où  Skeinck 
fut  bleiTé,qui  n'ayant  peu  défaire  cerc- 
fre,  &c  laide  600.  que  morts,  que  noyez, 
ne  la  1  lia  pas  de  retourner  aiîicger  le  Cha- 
fteau, que  Hautcpene  Ht  defmordre  ;  6c 
de  là  alla  ioindre  le  Prince  de  Parme, 
pour  le  liège  de  Grave ,  où  aufli  le  Com4 
te  de  Lcyccftre  après  avoir  mis  ordre  en 
Hollande  f  achemina  ,  renvirailla  6c  ra- 
fraîchit lagarnifon.flt  le  Prince  de  Parme 
ayant  à  cette  approche  quitté  le  fiegedo 
Nuis  ,  mit  fon  armée  feparee  cnfemblc, 
pour  aller  attaquer  Grave  à  bon  efeient, 
cela  vers  le  quinziefmc  de  Mai. 

Dvrant  le  liège  de  Grave  Skeinck 
fe  mit  à  la  campagne  vers  Coulongne, 
faillit  Brufle  ,  à  fa  retraite  Monichuifen, 
print  le  Neveu  de  l'Evefque  de  Liège, 
battit  un  Fort  en  l'Iflc  de  Souft,  envoya 
un  navite  de  guerre  f'encrer  dcvantCou- 
longne  vis  à  vis  Duytfch  ;  le  Capitaine 
Pierre  qui  eftoic  dedans  alla  dans  la  ville 
dire  qu'il  eftoit  là  de  la  part  du  Prince  E  - 
lecleut  Truc  h  efe:  Cloet  y  vin  t  après,  vers 
qui  vin drenr  deux  Docteurs  ,  un  Secré- 
taire &  le  MeiTageriurédelaville  :  du- 
rant ces  parlemens  ils  payèrent  le  péage* 
Demefme  main  fut  bafti,  à  la  feparation 
du  Wanal  U  du  Rhin ,  le  Fort  qui  porte 
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cncot  le  nom  defon  amhcur  Skcinck.Lc 
cinquicfmc  de  Juin  commença  la  furieu- 
fc  batterie  de  Grave,qui  ayant  fait  bref- 
che  en  deux  iours ,  fe  fit  une  reconnoif- 
( a i  ccqui  fc  changea  en  aiîaut ,  bien  re- 
pouOc  ,  mais  le  huidicme  ,  citant  prelr, 
l'alTaut  gencraj ,  trefve,  capitulation,  & 
reddition  furent  fi  promptes,  que  les  E- 
fpagnols  entrez  ,  trouvèrent  encor  des 
compagnies  en  bataille  de  l'autre  cofté, 
ce  qui  n'cmpcfcha  point  que  les  articles 
ne  tuflent  bien  obfcrvez.  De  cette  red- 
dition Mégc  fut  abandonne  ,  Batem- 
bourg  rendu  à  la  vie  feulement  i  le  fort 
deWel  &  le  Bourg  retrenché  dcmefmc. 
L'armée  de  là  afltege  Venloo ,  &  chafle 
Je  Colonnel  Skeinck  ,  qui  y  menoitdu 
Jccours,  iufqucs  à  Wactendonk.  Durant 
cefiege  le  Comte  de  Mansfeldavcc  fix 
canons,  aflaillit  &  prit  par  aflaut  le  cha- 
fteau  d'Arcen ,  fit  pendre  tout  ce  qu'il 
trouva  dedans  en  vie.  Il  y  avoit  une  Iflc 
devant  Venloo ,  très-importante  pour  le 
iiege  ,  elle  fut  quittée  à  la  veuè  de  plu- 
ficurs  grands  bateaux  garnis  de  canons, 
couverts  d'une  bonne  pavezade,qu'on  y 
lama  dériver,^  quant  &  quant  les  bour- 
geois forcèrent  la  garnifon  à  fe  rendre  a- 
vec  l'efpce  &c  le  poignard- 
,   Ce  fut  à  Skcinck.qui  avoit  failli  Roy 
fers-Weerd  ,  de  ierter  une  partie  de  fes 
gens  à  Nuis  ,  &:  fc  retirer  avec  le  refte  à 
Rimbergi  Nuis  futaufli  toft  aflicgcà  la 
requefte  dcrEvcfque  de  Vcrfcil ,  Légat 
du  Pape  Sixte:  les  Efpagnols  à  l'abordée, 
ayans  veu  quitter  une  ridote  qui  cftoit 
en  une  petite  Iflc  devant  la  ville ,  f'y  iet- 
terent ,  mais  le  capitaine  qui  C'y  logea 
y  fut  auffi  toft  deffait  6c  la  place  quit- 
tée. . 

Dvr  ant  ces  approches  nous  ferons 
une  coutfe  par  le  pays.où  les  vivres  eftans 
chers,les  Efpagnols  avec  quelques  autres 
bandes  fe  r'allierent  800.  hommes  de 
pied  &  ioochcvaux,pour  conduire  400. 
chariots  chargez  de  vivreM4oo.chcvaux 
Anglois  &  autant  de  gens  de  pied  les 
chargèrent  &  deffirent  :  autant  en  firent 
les  Efpagnols  a  une  grande  troupe  deges 
fans  armcs,qui  fc  vou  loyer  retirera  Cou- 
longnc-  Cependant  le  Prince  Maurice 


mais  ils  obtindrent  feulement  quelques 
troupes,  qu'on  envoya  à  la  Motte,  Gou- 
verneur de  Gravelines ,  pour  reprendre 
Axelé  :  une  digue  percée  fit  lever  le  lîe- 
gc&  décamper  la  Morte  ,  qui  à  fon  arri- 
vée donna  un  Marchant  au  Comte  d'Ef. 
fcx  ,  pour  fous  couleur  d'un  convoi  de 
bled  lui  faire  prendre  Gravelines:le  bled 
entra  ,  &  quelques  foldats  cachez  def- 
fous  \  mais  le  Marchant  n'ofanc  fortir  au 
devant  duComte  lui  fit  fentir  l'amorcctl 
n'y  eut  de  pris  que  ceux  qui  cftoyciy  dans 
les  premiers  bateaux. 

Ce  fur  vers  la  fin  de  Juillet  que  ces 
chofes  paiTerent ,  &  que  commença  une 
grande  mes- intelligence  entre  le  Comte 
de  Leyccitrc  Se  |Cs  E(tats,luine  pouvant 
fupporter  l'adminiftration   qu'ils  f'c- 
ftoyent  refervee  ;  mais  voulant  difpofer 
de  toutes  chofes  à  fon  gré  ,  comme  il  a- 
voit  paru  par  le  tribut  qu'il  fa  1  Toi r  exiger 
à  l'embouchure  des  Rivières ,  èc  duquel 
les  villes  Hanli  itiques  avoyct  porté  leur 
plaintes  iufques  en  Angleterre  :  d'ail-» 
leurs,  le  Peuple  n'approuvoit  pas  les  gra- 
des rigueurs  de  1'  Anglois,bien  que  iuftes 
en  quelques  endroits.comme  d'avoir  fait 
trancher  la  tefte  à  HemelthGouvcrneur 
de  Venloo ,  à  deux  Capitaines  des  Cens; 
tant  pour  leur  lafeheté  que  pour  n'avoir 
pas  tenu  leurs  compagnies  completes,au 
moyen  dequoi  les  Bourgeois  les  avoyent 
contrains  à  la  rcddition.il  avoit  auili  mis 
prifonnier  l'Avocat  General  d'HoIande, 
&c  l'Ecoutettc  d'Vtrcc,  pourec  qu'ils  Je 
contrcroloyentxe  commencement  rem- 
plit tout  de  confufion  ,  à  la  faveur  de  la* 
quelle  le  Prince  de  Parme  exempt  de 
toute  crainte  prefla  Nuis  de  14.  canons, 
dcfqucls  il  bâtit  tout  à  la  fois  la  Necr- 
potth,celle  du  Rein  &  le  Cloiftrede  Ma- 
rie mbcrclcs  brefehes  Ci  grandes  qu'elles 
ne  pouvoyent  cftrc  remparecs ,  quelque 
diligence  qu'y  aportaft  Cioet,  Gouver- 
neur,les  alfiegez  furent  fommez  le  a4.de 
Juillet ,  &:  puis  ayant  paiTc  deux  iours  en 
payemens  inutiles  &  en  rcmonitrancec 
le  Prince  de  Parme  fe  picqua,dc  ce  qu'un 
Capitaine  lui  reprocha  de  n'avoir  pas  te- 
nu la  capitulation  de  Venloo  ;  ce  qui  c- 
ftoit  fauxxar  ce  Prince  avoit  la  haine  des 


aifilté  des  Anglois,paiTal*Efcaut,aflîcgca  I  Efpagnols,  pour  obferver  trop  fa  foi  :  de 
&  prit  Axclc.penfant  deftourner  le  Sic-  ]  plus ,  ceux  de  la  ville  penfans  avoir  rem* 
ge  de  Nuis ,  comme  auflî  ceux  d'Anvers  paré  leur  brefche  demandèrent  trefve  de 
travaillèrent  à  l'en  fctiter,allcguans  qu'il  i  fix  (cm  aines,  pour  envoyer  vers  I'Empc- 


faifoit  la  guerre  aux  Villes  Impériales, 


rcur;  Ôc  ainfi  irrité,  i  1  fi t  fa  batterie  de  p 
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canons  le  iour  de  $. Jaqucs,pour  fe  fervir 
des  foiies  qu'entreprenoyent  les  Efpa- 
gnols cciour-là  &dcS.Aodrc.  Ayant 
donc  fait  deux  petites  brefehes  &  une 
grande  de  60  pas.un  Capitaine  Efpagnol 
qui  recognut,trouva  que  pour  la  grande 
batecric  tout  cftoit  caché  derrière  le  re- 
part- Cettui-Ia  ayant  fait  Ton  fignal,  on 
donne:le  terrain  gagne,  Cloet  y  va  la  te- 
lle baiiTec.lc  fait  quittenmais  non  pas  les 
cours  ouvertes, que  zoo.hommcs  bien  lo- 
gez gardèrent  toute  la  nuit;  Surlefoir, 
les  aifiegez  envoyèrent  deux  fois  pour 
parlemctct;mais  le  Prince  qui  avoir  defia 
promis  le  pillage  aux  Efpagnols  ,  lesre- 
pouiTa  1  avec  dcrîcnfc  de  ne  retourner 
plus  :  à  la  féconde  ,  ceux  qui  vouloyenc 
parler  furent  retenus  prifonniers  ,  furie 
point  que  les  Efpagnols,  &  Italiens»  fans 
attendre  l'ordre,  donnèrent  l'aiTaut.mal 
fouftcnu,commc  de  gens  eftonnez.  Les 
Allemans  &  "Walons  cfcalcrent  la  ville, 
cftant  detia  prife,  tout  fut  pafle  au  fil  de 
l'efpee ,  ceux  qui  poferent  les  armes  def- 
pouillez  pour  fauve:  les  habits  ;  quelque 
300.  qui  voulurent  percer  la  campagne 
mis  en  pièces  par  la  cavalerie  :  Çloet  qui 
avoit  cité  bleflc  à  la  reprife  du  rempart, 
trouvé  dans  le  liâ:  entre  fa  femme  &c  fes 
deux  lœurs,futcftranglc  &  pendu  à  la  fe- 
neftre  avec  le  Miniftre  &  deux  Capitai- 
nes des  lien  s, les  Efpagnols  faouls  de  pil- 
lagc,mircnt  la  ville  en  feu. 

Là  arriva  le  premier  iour  d'Aouft  le 
Nonce  du  Pape,&r  apporta  au  Prince  de 
Parme  une  cfpee  &  un  chapeau  bénit  de 
la  bouche  de  Sixte,avec  lettres  de  louan- 
ge^ cette  claufe,  que  ceux  qui  aififte- 
royent  à  la  Meflc.où  le  Prince  prendroit  ' 
de  fes  mains  le  Sacrement,  auroyent  rc- 
mitîion  plenierc  :  le  Nonce  lui  mit  donc 
le  chapeau  fur  la  tefte,  &Iui  ceignit  l'ef- 
pee de  fes  mains. 

Alpin  chafteau  du  Comte  de  Meurs, 
f'eftanc  rendu  avec  armes  &:  bagage ,  ca- 
pitulation bien  gardée.  Le  troifiefinc 
d'Aouft  le  Prince  de  Parme  ayant  ictté 
.quelques  blocus  devat  Rimberg  &l'I$Ie 
iaifie  par  l'Efpagnol,  le  Colonel  Skeindc 
la  reprit ,  &  contraignit  l'armée  de  faire 
des  blocus.  Le  Comte  de  Lciceftrc,ponr 
faire  diverfiô,eflaya  Doyfbourg  fur  Iflcl, 
qu'il  receutpar  composition, ayant pre- 
fenté  l'aflfautitout  cela  dans  la  mi-  Septc- 
brcauquel  mois  le  Prince  de  Parme  faict 
Duc  par  la  more  de  fon  pcrc,&  ayât  per- 


du au  mefme  mois  le  Cardinal  deGran- 
velle,  qui  lui  cftoit  un  fatcheux  Contre- 
rolleur  ,  eut  nouvelle  que' les  Eftats  a- 
voyenr  failli  Orfoi ,  Se  pris  devant  Zut- 
fen  deux  Forts,quitta  le  fiege  de  Berr,& 
un  pont  qu'il  avoit  fait  entre  Wezcl  & 
Burick ,  partit  pour  venir  fecourir  Zut- 
fen  :  à  fon  abordec,quelque  opiniaftreté 
que  rendilTent  les  Angtois.il  fit  quitter  à 
eux  &  à  toute  l'armée  un  descoftez  delà 
rivière  ,  avec  perte  d'un  cofté  de  3500. 
hommes,  entre  ceux- là  Syderici,vaillant 
&  favant  Seigneur  ,  de  l'autre  de  deux 
cents  Efpagnols.  Il  ne  faut  oublier  qu  a 
la  prife  d'un  dcsForts  Edouarc  Stanlai  a- 
yant  empoigne  la  picque  d'un  Efpagnol 
fc  fît  tirer  au  côtrafte  par  elle  dans  leForr, 
&  bien  fuivi  le  prit  par  ce  moycn,dontil 
fut  fait  Chevalier. 

Cependant  que  la  rivière  partageoit 
les  armées,  les  nouvelles  vindrent  com- 
ment le  Comrc  de  Meurs,  ayant  avec 
beaucoup  de  peines  &  defpenfcs  mis  cp- 
fcmblc  une  grande  levée  de  Reifttcs,  les 
avoit  amenez  iufqucs  à  Brème  en  Oft- 
lande ,  les  Eftats  qui  les  attendoyenc  en 
grande  dévotion  furent  diligens  à  leur 
envoyer  une  grande  fomme  d'arget  pour 
les  contenter  de  tout  poincl.  Eftans  ren- 
dus à  la  Place  monftrc  ,  quelques  Rci- 
ftres-maiftres  commencèrent  à  deman- 
der d'eftre  payez  le  temps  qu'ils  n'a- 
voyct  pointfcrvi,&  de  leurs  préparatifs: 
le  Duc  de  Parme  fâchant  cette  querelle 
d'AIcmagne  envoya  fa  cavalerie  vers 
Linghen,  pour  leur  donner  une  ftrette: 
les  Alemans  fe  voyans  lî  près  de  leurs  en- 
nemis ,  envoyèrent  vers  eux,  fe  dotfnans 
la  moitié  au  parti  Efpagnol ,  les  autres  fc 
desbandenr  &:  retournent  en  Alemagnr. 
Pletambcrg  feul  avec  fa  Cornette,  après 
avoirditinjurosàfes  compagnons,  de- 
meura près  le  Comte  de  Mcurs.qui  n'a- 
yant pas  dequoi  percer  les  pays  de  l'en- 
nemi trouva  moyen  d'embarquer  fon 
refte  &  fon  argenr ,  pour  f'en  revenir. 
Quelques  Princes  d'Allemagne,  dans  le 
pays  dcfquels  feftoyent  faites  les  levées, 
firent  empoigner  ces  fuyars ,  flfc  en  puni- 
rent de  mort  &  de  toute  forte  de  des- 
honneur. 

Les  afflictions  des  Pays-bas  redouble, 
rent  par  les  ialoufics  qu'ils  prenoyent  à 
bon  droit  de  Lciccftre  ;  rous  les  Grands 
du  parti  lui  ayant  en  vain  remonftré  les 
excès  des  fiens  ;  que  toutes  les  charges 
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fortoycnt  de  leurs  mains,&  particulière- 
ment  que  Honcin  Gouverneur  de  l*îfle 
de  \Talchrn,ayant  elle  tué  à  un  combat, 
fon  Régiment  avoit  efté  donné  à  un  An- 
glois  :  que  les  deniers  des  contributions» 
au  lieu  des  Threforiers  ordinaires  ,  e- 
ftoyent  administrez  par  un  Anglois  (cul: 
le  prians  d'y  remettre  l'adminiftration 
anciene:  qu'il  dépofaft  le  Confeil  qu'il  a- 
voit  près  de  foi:quc  les  bandes  Angloifes 
prifTcnt  leur  monftre  devant  tes  Corn- 
miflaires  des  Eftats  :  qu'il  ne  fe  n"ft  nulle 
levée  fans  leur  confen  tcmcnr:qu'au  gou- 
vernement des  places  fuft  pourveu  félon 
les  conventions.  A  cela  Se  autres  articles 
le  Comte  ordonna  que  le  Confeil  gêne- 
rai y  pourvoiroit,mais  fous  main  cÔman- 
da  aux  liens  de  faire  tout  autrement  >  8t 
cela  fe  pafta  à  la  fin  de  l'année  158$.  furie 
parlement  du  Comtc,pour  aller  eh  An- 
gletcrre,apprendre  comment  il  fe  devoit 
gouxerncr,fous  couleur  d'affilier  au  pro- 
cès de  la  Roi  ne  d'Efcoffe  ,  qui  fe  fit  tu 
commencement  de  l'an  fuivant. 

Ces  deux  années  furent  affligées  de 
guerre,  pc fie,  Se  d'une  eftran^e  famine; 
car  les  bleds  refemez  iufqucs  a  trois  fois, 
cftoyent  mangez  la'nuift  par  une  forte 
de  limaçon  s,  qui  fe  cachoyent  de  iour  en 
tcrre,ccs  animaux  fi  puants  qu'on  leur  at- 
cribuoit  auffi  la  caule  de  la  perte.  Sur  ces 


le  laiflerent  Gouverneur  dans  Dcvcn- 
ter  avec  des  compagnies  nouvelles  ;  car 
fon  Régiment  fut  dilfipé- 

Le  Roi  de  Dannemarc,  nommé  Fre- 
deric.avoit  envoyé  Ranfau,pour  eflayer 
de  traiter  paix  entre  les  Efpagnols  &  les 
Eftats-,cettuici  fut  pris  au  retour,  n'em- 
portant que  refus  pour  les  Eftats,  le  tout 
en  haine  de  Religion  >  mais  paroles  Je 
paix  entre  l'Efpagnol  Se  l'Angleterre  ;  fa 
prife  fut  en  pays'cnnemi,&  lui  f'avoûant 
au  Duc  de  Parme  ,  nonobftant  eftant 
Connu  on  lui  fit  toutes  les  amendes  Se  rc- 
ftabliflcmens  qu'il  voulut:  il  partit  donc 
avec  remerciemens  Se  honnefterez.  mais 
eftant  arrivé,  fon  Maiftre  irrité  ,  arrefta 
au  deftroit  de  la  Sonthe  plus  de  600. 
navires  des  Pays-bas,  qu'il  rançonna  de 
30000.  florins ,  ce  que  les  Eftats  endurè- 
rent, pour  la  miferablc  condition  où  ils 
eftoyentscar  les  diflentions  entre  les  An- 
glois 8c  eux  cftoyent  creuës  à  toute  ex  - 
trcmité,n'ayans  guère  plus  de  fiance  aux 
François,qucMonficur  leur  avoit  Ia/flez. 
Ceux  qui  voudront  voir  les  Apologies 
en  cet  affairclcs  trouveront  en  l'Hiftoi- 
re  du  Pays  bas-  Tant  y  a  qu'après  avoit 
employé  les  mois  d'Avril,  Mai  &Iuincn 
envois  des  Eftats  à  la  Roinc  Ôt  d'elle  vers 
eux,  les  aigreurs  furent  pluftoft  diffimu- 
Ices  qu'apointees ,  Se  le  Prince  Maurice, 


neceflîtez  les  Eftats  envoyèrent  le  Capi-    qui  fe  contentoit  d'adminiftrer  la  Ho- 


laine  Luth  ,  pourempefeher  le  partage 
de  la  rivière  d'Elve;  ceux  de  Hambourg 
l'ayansmandé,le  mirent  ptifonnicr  a  fon 
refus  de  lever  l'encre,  Se  depuis  le  laifle- 
rent aller  fur  les  lettres  des  Eftats.  On 
dit  auflî  qu'il  y  eut  un  prodige  d'une 
pluye  de  fang,  fi  chaud  qu'il  perçoit  un 
pied  de  glacÇ-  Les  Eftats  faillirent  Eu- 
ric  :  lcChaftcau  de^ove  prcsBcrco- 
pzon ,  fut  vendu  par  un  François  aux  E- 
fpagnols.  A  eux-  mei  mes  la  ville  de  De*, 
venter  par  Standlai  Hi  bernois ,  qui  y  a- 
voit  efté  mis  maugré  les  Eftats  \  Se  le 
grand  Fort  devant  Zutphcn  par  Roland 
Yorck.  Les  Eftats  ayans  eu  foupçon  de 
Standlai,  avoyent  fait  venir  le  Colonne! 
Norreis  ,  auquel  feul  ils  fe  fioyent  des 
Chefs  Anglois ,  pour  le  mettre  en  cette 
place ,  &  cela  hafta  l'Irlandois  d'arrefter 
iour  avec  Taxis  au  19.  de  Janvier  ,  au- 
quel ayant  feint  d'aller  à  la  guerre  de 
nuiâ  ,  il  r'enrra  promptement  avec  fix 
compagnies  Efpagnoles  ,  qui  ayans  pris 
une  mctveillcufc  confiance  en  Standlai, 


lande  Se  2elande,fut  contraint  d'empoi- 
gner la  charge  de  tout ,  à  quoi  les  Eftats 
firent  prefter  les  Scrmens;ajouftans,pour 
chofchonnorablc,  labfcnce  du  Comte 
de  Leiceftre* 

Ces  dirferens  pris  au  bond  par  le  Duc 
de  Parme,  il  f'avança  au  fiege  de  l'Efclu- 
fe  au  commencement  de  Juimlc  Colon- 
nel Groencvclt ,  Gouverneur  du  lieu,  a- 
vertit  diligemment  Ruflcl  fils  du  Com- 
te de  Bcbfort ,  Succcflcur  de  Sidnei  aa 
gouvernement  de  F|e/fingue,demandoit 
fur  tout  des  bleds  ,  dont  il  eftoit  mal 
pourveu.  Les  Eftats  eftans  parc/feux,  ou 
incommodez  pour  y  pourvoir,  Ruffely 
fit  entrer  heureufement  un  grand  navire 
chargé  de  tried  Se  Soo-  hommes  ;  &  de- 
puis Roger  Willcms  Se  quelques  gen- 
tilshommes Anglois  f'y  ietterent  avec 
toutes  fortes  de  munitions  ,  non  fans 
grand  danger ,  pource  que  les  aflîegeans 
dés  le  10.  de  Juin  avoyentgagné  un  Fort 
de  dehors  Beckaf,  Se  borde  les  avenues 
du  havre  d'artillerie  »  fi  bien  logée  que 
  depuis 
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depuis  cciour  l'Efclufe  n'envoya  plus  de 
(es  nouvelles,  &  ne  pût  recevoir  ce  que 
par  le  dernier  ménage  ils  avoyct  deman- 
de aux  Eûats.Les  bandes  Elpagnolcs  em- 
plirent Catfand;di  pour  le  garentir  des 
courtes  d'Oftendc,lc  Duc  envoya  forcer 
le  fort  de  BlaRkcmbciguc ,  où  il  laifla 
garnifon  :  ceux  de  la  vilic  firent  pluficurs 
petites  lorries  à  dommage  comun  ;  nuis 
ils  avoyent  affaire  à  un  Capitaine  de  trop 
d'ordre.pour  exécuter  rien  de  grand- 

DvRANTcefiegele  Coionnel  Paton 
EfcolTois,  ayant  efte  rudoyé  par  le  Com- 
te de  Leiceftre,  6c  craignant  que  le  Co- 
ionnel Smart  fut  mis  en  là  place ,  traita 
avec  Hautcpenne.pourlui  rendre  Guel- 
dre  prefquccn  la  façon  de  Deventer  :  Le 
peuple  s'eftantaperceu  que  les  ennemis 
entroyenc ,  gagna  le  chafteau ,  duquel  il 
falut  lortir,  en  payant  rançon  à  Paton, 
qui  avoir aujgfné  fes  recompenfesfur  les 
rançons  des  Bourgeois. 

D'à  y  t  re  cofte  le  Comte  Maurice 
faifoit  en  Brabant  ce  qui  fe  pou  voit,  fei- 
gnant 6c  faifant  quelques  fieges  ;  6c  mef- 
mes  le  Comte  de  Hohcnloo  força  Engc- 
lcn  6c  le  raza- 

Le  Duc  avoit  laifle  à  Hautcpcnne  15. 
Cornettes  de  cavalerie  &  41.  en  feignes 
de  gens  de  pied ,  campez  à  Boxtel ,  pour 
remédier  à  tant  d'accidensdui  donemar- 
chant  pour  le  fecours  d'Engclen ,  trouva 
le  Comte  d'Hohëloo  qui  en  rc  venoi  r  ;  ils 
fe  rencontrèrent  fur  le  bord  de  la  Dyfe.li 
inopinément  >  que  Hautepenne  voulant 
prendre  place  de  bataille  trop,  pies  de 
l'eau,  fut  falu:  de  quelques  bateaux  à 
coups  de  canô,  &  le  Comte  le  chargea  fi 
brufquemét  6c  fans  ordre ,  que  l'autre  ne 
put  changer  le  lien  :1a  facile  retraite  à 
Boificduc  fit  qu'ils n'opiniaftrerencrier); 
&  arriva  qu'une  canonnade  coupa  une 
branche  qui  lui  rôba  furie  coI,le  mit  hors 
de  combat, à  en  mourut  aBoiflcduc  à  la 
mi  luillet.  CcMc  charge  fut  proprement 
au  lieu  où  la  Dyfe  entre  en  la  Meule ,  6c 
où  eu  aujourd'hui  bafti  le  fort  de  Crevé- 
cœur.  Le  fiege  de  l'Efclufe  fit  que  la  Roi- 
nc  renvoya  le  Comte  de  Leiceftre ,  au- 
quel fe  joignit  promptement  le  Comte 
Maurice,  avec  fes  forces  ; 6c  cependant 
que  tout  le  refte  s'y  ioint  pour  le  fecours 
de  la  place  ,  voici  en  quel  cftat  elle  e- 
ftoif. 

Le  Duc  la  battoit  de  sS.groûcs  pièces, 
Tom.  III. 


def  quelles  ayant  tiré  4000.  coups  pour 
un  iour,  le  rempart  mis  en  pourdre  8c 
z^o.pas  debreli  lie ,  les  aifiegcz  y  foutin- 
drent  un  alTaut  gênerai  avec  6.  rafrai- 
chiflemens  ;  ils  y  perdirent  i;o.liommcs, 
6c  pluficurs  bJellcz  .  les  afli>  geans,cinq 
ou  fix  fois  autannle  Marquis  de  Ranri  6c 
la  Motte ,  de  Gravelines,  eflropicz  Le 
fruit  decet  affoiir  fut  un  grand  logement 
dans  les  rempars,fi  bien  que  lesfcntincl- 
lcs  fe  baroyent  à  la  demie  pique;  mais  e- 
ftoyent  au  coups  de  piftolet  &  d'cfpee 
auxmines,qui  perçoyenren  plulicursca- 
ves  de  lavillcs,commeilycn  aqaanritc, 
&  à  ce  icu  les  allîegez  avoyent  perdu 
800.  hommes  de  1500.  qu'ils  avoyent  au 
cômcnccment  Lci9.  de  luillet  le  Com* 
te  de  Leyceftre  arriva  à  Oftendc.accom. 
pagné  du  Comte  Maurice,  de  l'Amiral 
de  Nafiau ,  de  l'Amiral  d'Angleterre,  6c 
du  Comte  de  Cambcrlanrul  voulut  ten- 
ter un  fecours  par  mcr,à  quoi  les  gens  de 
marine  de  Zélande  nes'acorderent  pas, 
maintenus, contre  l'opinion  deplufieurs, 
que  le  havre  eftoit  plein  de  fable  ;  cela 
contraignit  le  Comre  d'elTaycr  quelque 
chofe  par  terre,  ce  fut  d'aller  battre  le 
fort  de  Blanckcmbergue  avec  deux  pic- 
ces  i  mais  le  trouvant  accommodé  de 
tout  ce  qu'il  falloit,&  de  bons  hommes, 
5000.  hommes  ne  pouvoyentpas  atten- 
dre les  forces  Efpagnolcs  ,  qui  n'eurent 
pas  pluftoft  fait  paroiltre  leur  cavalerie, 
qu'il  falut  fe  retirer  à  veuè,&  mefme  pa- 
yer de  quelques  troupes  près  d'Oftcn- 
de.  Le  s  afiîcgeans  avoyent  pris  un  ména- 
ger de  l'Efclufc,pour demander  fecours; 
6C  les  lettres  portoyent ,  ou  de  bonne  foi 
ou  par  fincfle.une  furieuic  refoIution,la- 
quelle  prife  pour  argent  contant  par  le 
Duc,  lors  que  les  allîegez  n'avoyent  plus 
que  7oo.livresde poudre  leurs  pièces  6c 
leurs  armes  prcfque  inutiles  à  force  de 
cirer ,  les  deux  tiers  de  leurs  hommes 
blcflez  ,1e  relie  affoibli  ,  il  leur  accorda 
le  5.  d'Aouft  telle  capitulatio  qu'ils  vou- 
lurent,&  obier  vcedepoinû  en  poinct. 

La  perte  de  l'Efclufe  augmenta  le 
murmure  des  uns  contre  les  autres  >  pour 
à  quoi  remédier  ,  furent  aiTemblez  les 
Eftacs  Gc  ne  taux  à  Dordrech.où  le  Com- 
te, qui  venoitde  faillir  Hoocftratcn ,  fe 
trouva,*:  là  s'exeufa  des  trahifonsdes 
lien  s, fur  le  malheur  du  reps ,  &  de  n'avoir 
fecouru  l'Efclufe  fur  les  manquemens 
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des  Zeelan  Jois&  auefes  raifons  :  on  lui 
prcicuta  fes  lettres  au  Secrétaire  Joruus, 
par  lefquelles  il  le  chargcoitidc  fortifier 
de  toutes  chofos  les  villes  qui  cftoyeut 
particulièrement  de  fon  parti  :  le  Com- 
te interpréta  cela  à  Jin  foin  particulier 
des  liens  ,  comme  cftrangers  ,  priant  la 
compagnie  de  tourner  toutes  chofes  à 
bien  ,  &:  de  fait  les  Eôats  prenoyent  en 
payement  cesraifous,  fans  le  Comte  de 
Hohcnloo ,  qui  réfutant  de  fe  trouver  à 
Dordrech ,  demanda  Ion  congé ,  Se  perr 
fifta  dcn'obcyr  iamais  au  Comte,  qu'il 
maintenoit  traiftre  aux  Eftats.  Les  voi- 
la de  toutes  parts  fur  les  Apologies  s  mais 
ce  qui  gafta  tout ,  fut  une  entreprife  fur 
Leiden, faite  parle  Comte  avec  un  Pic- 
montois  ,  un  Tourncficn  Se  quelques 
Walons  &  Il  ai  ne  11  s  réfugiez  i  de  laquel- 
le les  au t licurs  pris,  confeûTcrcnt,  Se  à  la 
mort  avouèrent  l'cnrreprifc,&:  le  Comte 
de  Leiceftre  pour  autheur.  Le  defaveu 
ne  guérit  pas  la  pJayc  ,  Se  de  là  en  avant 
aucune  ville  ne  voulut  recevoir  les  An- 
glais ,  horfmis  les  Colonneh  Norreis  Se 
Willem- Rogers,  au/quels  ils  fc  fioyent, 
comme  aux  naturels  du  pays. Cela  eltanc 
connu  en  Angleterre,  le  Comte  remit  fa 
charge  entre  les  mains  des  Eftat$>par  let- 
tres patentes  du  17.  de  Décembre  ,  Se 
Pembarqua  le  lendemainjaiflant  le  pais 
fort  embrouillé  i  (i  bien  que  les  Colon- 
ucls  qui  demeui  ercnt(&:  cnrr'autres  Sau- 
noi,contre  lequel  il  falut  acheminer  l'ar- 
mée )  voulurent  citre  defehargez  publi- 
quement de  leur  ferment.  Voila  com- 
ment les  affaires  romberent  entre  les 
mains  du  Comte  Maurice  deNaflau,fous 
lequel  elles  prircntla  mutation  que  vous 
verrez. 

M  o  n  lecteur  a  les  yeux  ouverts  à  voir 
les  profits  que  tire  le  Duc  de  Parme  des 
divifiom  Se  conditions  de  fes  ennemis,& 
il  apprendra  comment  ce  grand  Capitai- 
ne avoit  les  yeux  tendus  a  une  Entrepri- 
fe fi  haute  Se  <î  fpecieufe,qu'elle  englou- 
tilîbit  les  autres  defirs;  c 'cftoit  à  accom- 
moder des  canaux  ,  pour  faire  couler  à 
Nieuport  Se  à  Dunkerke  les  magafins 
que  la  grande  Armée  devoir  prendre,fui- 
vant  ce  que  nous  avons  dit,cfpcràx,  (com- 
me on  difoir,  )  for  tir  des  mains  des  Fla- 
mens,  pour  eftrc  Vice- Roi  des  trois  Ro- 
yaumes. Les  lcfuitos  gagneront  quelques 
Chefs ,  pour  interpréter  à  mal  envers  le 
Roi  d'Efpagne ,  les  actions  de  ce  Prince, 


Se  fur  toutes  les  doux  traitemens  envers 
les  Réf.  Se  l'obfervacion  de  fa  foi-  Or  ce- 
pendant  qu'il  fe  donne  à  l'efpoir  de  la 
mutation,&  que  les  Efpagnols  Se  Italiens 
ne  vifent  que  là,  fur  la  fin  de  l'an  le  Co- 
lonncl  Skeinck  retira  ceux  qu'il  avoit  en- 
voyez  eoWcfphaJic.furpreodrc  Mepcl, 
en  devient  avec  les  gardes  de  la  porte,2£ 
ne  la  pou  vans  garder,  il  a  m  alla  routes  les 
forces  pour  les  ici  ter  dans  le  Diocezc  de 
Coulongne;  puis  ayat  Lit  quelques  iours 
contenance  de  n'avoir  deifein  que  bat- 
tre la  campagne,  il  fe  vint  cmbufqucr  en 
un  bois  avaot  iour,attendit  la  nuicr,paf- 
fc  fur  lesconrr'cfcarpes  de  Buhel  Se  de 
Bouthcn,&  fans  rôpre  fon  ordre  auxhar- 
quebufades  qu'on  lui  tiroit  du  chaiteau, 
lefquellcs  pou  voyent  élire  entendues  de 
Bonne,  il  vint  faire  repaiftre  fes  gens  au 
village  de  Tranfdorp  Se  de  Endich  ;  Se 
puis  fans  cftre  defeouvert  de  Popeldorf, 
fc  roula  aux  Fauxboqrgs  ,  où  quelques 
foldats  faifoyent  crier  des  porecaur, 
pour  empeicher  le  bruit  des  troupes;  par 
ces  moyens  il  fit  appliquer  un  pétard  de 
18.  livres  à  une  poterne  du  quai  ,  quia* 
vec  foi  emporta  la  vouffure  de  la  muraiJ. 
Jc,&  puis  les  foldats  donnèrent  à  une  fé- 
conde porte,  qui  eftoitfimple,  Se  l'em- 
portèrent à  coups  de  congnee  >  Se  les 
mefmes  coururent  à  la  porte  de  Scoken, 
par  où  entra  la  caualerie  :  il  n'y  eut  de* 
fenfe  que  d'un  coup  de  canon  ,  qui  rua 
Hanswichmant,le  canonnier  depelchr. 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  notable ,  fut ,  que 
fur  la  defenfe  de  Skeinck  aucune  mai  - 
fon  ne  fut  enfoneco  ,  iulques  à  ce  que 
le  Chef  ayant  mis  garde  aux  lieux  qu'il 
vouloir  conferver ,  comme  au  Palais  do 
l'Evefqucà  caulc  de  la  Chancellerie, il 
donna  la  ville  au  pillage.pour  fix  heures, 
au  bout  dcfqucJles  il  remit  chafeun  en 
fon  devoir.  Dés  le  lendemain  il  travailla 
aux  fortification J,commença  un  Fort  au 
delà  du  Rhin.  L'eftonnement  de  ce 
coup  fit  qu'au  commencement  Erncft  do 
Bavière  Archevefquc  de  Coulongne  Se 
de  Liège,  par  confeil  du  Duc  de  C  levés, 
traita  avec  Skeinck  au  nom  de  Truche- 
fes  fon  Côpediteunmaisie  rcfpect  Se  l'e- 
fperanec  des  EfpagnoU  tourna  les  affai- 
res à  autre  point. 

Uw  autre  Traité  fe  faifoit  de  l'Efpa- 
gnol  avec  I'Anglois ,  pour  lequel  mettre 
à  fin  ,  avoit  ciré  choiu  le  lieu  de  Bour- 
bourc;  mais  les  Eftats  remontrèrent  à  la 
'   Roi- 
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'Roine,qui  les  convioit  à  en  prendre  leur 
part,  que  c'eftoir  un  amufemenr,  par  le- 
quel les  Efpagnolsvouloyent  couvrir  les 
deffeins  de  l'armade  ,  &:  avec  plus  d'ac- 
cezinftruirelesintelligcnceSjfur  Icfquel- 
les  fentreprife  marchoit ,  èVr  cela  pour  le 
commencement  de  l'an  1588. 

De  cette  volée  les  Eftats  avoyenc  fur- 
pris  &  quitté  Wilwoordc.Brackenen  & 
Gcrrruydemberg.routcelaparleComre 
de  Hoh  en  loojors  déclare  Lieutenant  du 
Prince  Maurice ,  a  qui  toutes  ces  places 
l'eftoyent  rendues  à  veue  d'armee:routes 
les  gatnilbns  qui  y  furent  mifes  ,  fubor- 
necs  par  quelques  Anglois  ,  le  mutinè- 
rent ,  &  le  Comte  de  Hohcnloo  fe  fit  o- 
beyren  loures  ,  horfmis  en  la  dernière, 
qu'il  falut  appaiferde  zooooo.  florins: la 
tonfufion  dura  les  mois  de  Février  & 
M.irs- 

Le  Prince  deChimai  fils  du  Duc  d'Ar- 
fcot,ayant  impetré  du  Duc  de  Parme  u- 
ne  armée  pour  aflîcgcr  Bonne  î  en  mef- 
me  temps  le  tint  une  tournée  Impériale, 
à  laquelle  fut  appelé  Skeinck  ,  qui  f'y 
trouva  en  qualité  de  Marclchal  du  Prin- 
ce Electeur  Truchfez.là  il  rcmonftra  par 
une  longue  harangue  commenr  par  le 
commandement  de  l'Electeur  il  avoir 
délivré  Benne  des  mains  de  l'Efpagnol, 
iuftement  pource  qu'elle  eftoit  ville  Im- 
pcrule.que  pour  faire  voir  que  fon  Mai- 
ftre  &lui  n'avoyent  point  en  cela  de  par- 
ticuliers defleins,  il  cftoit  preft  de  la  re- 
met treés  mains  de  l'Empire;  ladeflusil 
f'eftendit  fur  les  tyranniques  invafions 
de  l'Efpagnol, &  fur  les  faciles  remèdes, 
qui  ne  requeroyent  que  leur  retblution. 
A  tout  cela  rebondirent  les  Alemans, 
en  deduiûnt  les  grands  &  heureux  fuc- 
ct-7  des  Efpgnols  prenans  les  exemples 
de  Portugal  &  de  la  Flandre  leur  voifî- 
11c  ,  cV  puis  difeouranr  fur  les  menées  de 
France ,  qui  f*en  alloit  es  mains  de  la  Li- 
gue &  d'elle  à  l'Efpagnol ,  ils  monftrent 
du  doigt  Parrcnde  qui  les  faifoit  trem- 
bler, refufent  le  prefent  de  Skeinck,  fans 
mblicr  de  lui  monftrer  le  traité  com- 
mencé à  Bourbourg.comme  de  fait  il  l'e- 
ntait de flotS. 

D  v  cofté  du  Roi  d'Efpagne.y  eftoyenc 
c  Comte  d'Ararabcrg,Champagné,Ri- 
jhardor,&  deux  autres  de  l'Angleterre, 
e  Comte  d'Atbi  &c  trois  autres  ,  qui  au 
ronimcnccmeiit  furenren  difputc  pour 
es  oibgcs  Se  lcurciez  ;  mais  en  fin  mar- 
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cherétfurla  parole  du  Duc  deParme;fic 
f'eftans  mis  comme  enrre  les' mains  des 
Efpagnols  ,  ils  n'eurent  d'eux  que  traité 
de  Maiftre  à  valet,  propofitions  avanta- 
geufes  :  &  pour  refponie  à  celle  d<£  An- 
glois,ils  n'enrendoyent  à  tout  coups  que 
ces  mots ,  Le  Roi  ne  peut ,  le  Rci  ne  veut,  U 
repuuùon  du  Roi  y  feroit  amoindrie :  Les 
Ambauadcursdes  Anglois  nefaifans  pas 
là  leur  profit ,  Se  fur  les  nouvelles  redou- 
blées que  l'armée  avoit  efté  defeou ver- 
re, rompirent  le  Traite,  &:  fe  feparerent 
de  tout  poinét  ,  au  mois  de  Juillet,  qui 
cft  le  mois  de  la  paix  en  France ,  faire  a- 
vec  les  Liguez. 

Chapitu  XXIX. 
Vùx  MVec  les  Liguez  :  LdiB  de  fuiSet. 

VOvs  aurez  tout  au  long  l'Edift 
de  Juillet  ,  comme  la  première 
paix  donnée  à  un  parti  nouveau  ,  Se 
qu'il  faut  remarquer  en  fon  ftyle  de 
quels  termes  le  Roi  couvroit  la  violence 
Se  la  honte  qu'il  fouffroit  ;  Se  demefme 
manteau  les  penfees  qui  cfclorront  ci  a- 
près. 

Henri,  par  la  grâce  de  Dieu,Roidc 
France  &:  de  Pologne.  A  rous  prefens 
&  à  venir  falur.  Confidcranr  l'infinie  Se 
fpeciale  obligation  que  nous  avons  â 
Dieujioftrc  Crcatcur.qui  nous  a  mis  en 
main  le  feeptre  du  plus  noble  Royaume 
qui  foitau  monde  ,  où  la  foi  de  fon  Fils 
noftrc  Sauveur  Se  Redcmpreur  Jefus 
Chrift  a  efté  fainâcment  annoncée  des 
le  temps  des  Apoftrcs,  depuis  ,  moyen- 
nant fa  grâce ,  religieufcment  confervee 
aux  cœurs  des  Rois  nos  predcccflèurs  Se 
de  leurs  fubjects.pour  l'obfervation,zcle 
Se  dévotion  qu'ils  ont  eu  à  noftrc  fainéfe 
Religion  Catholique  ,  Apoftoliquc  Se 
RomainCi  pour  laquelle  des  nos  premiers 
ans  ,  nous  avons  trcf-volonriers  expofe 
noftrc  propre  vic,en  tous  les  hazards  qui 
fe  font  prefentez^ac  depuis  noftrc  avè- 
nement à  la  Couronne,  continuant  en 
nous  Se  ^augmentant  avec  louange  cet- 
te mefrae  refolution  ,  n'aurions  iamais 
abandonné  ce  penfemenr  ,  comme  de 
chofe  qui  nous  cft  Se  fera  toujours  plus 
chère  que  le  régner  Se  vivre  longue- 
ment fur  la  terre.  A  ces  caufcs,remctt  ant 
devant  nos  yeux  ce  à  quoi  le  bon  devoir 
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d'unbon  Roi  tres-Chrefticn,& premier 
fils  de  l'Fglifc,nousobligc,avonsrefolu 
(toutes  autres  confidetations  poftpofccs) 
de  pourvoir  tant  qu'il  plaie  à  Dieu  qu'il 
foitau  pouvoir  des  hommes,  à  ce  quede 
noftre  vivant  il  foit  eftabli  au  fait  de  no- 
ftre religion  Catholique,  Apoftolique 
Se  Romaine ,  un  bon  Se  alîcuré  repos,  Se 
lors  qu'il  plaira  à  Dieu  difpofer  de  nos 
iours,pour  nous  appellcr  à  foi, nous 
puiffions  nous  représenter  devant  fa 
fain&c  face,portanscn  noftre  eonfeien- 
ce.quenous  n'avons  rienobmrs  de  ce  où 
l'efprit  humain  s'eft  pu  eftendre,  pour 
obvier  qu'après  noftre  decez  il  n'aviene 
en  cettui  noftre  Royaume,  changement 
ou  altération  au  fait  de  la  Religion.  Vou- 
lans  pour  cette  occafion  ,  que  tous  nos 
fubieds  Catholiques,  d  e  quelque  digni- 
ré,  qualité  ou  condition  qu'ils  foyent  s'u- 
nifient Se  ioignent  avec  nous, pour  1  a- 
chcvcmcnc  Se  perfeûion  d'un  œuvre  fi 
neceflaire  &  agfeable  à  Dicu,nous  com- 
muniquant avec  eux  Se  s'uniflant  à  nous, 
pour  la  con  1er  va  ci  on  de  n  ci  flic  fa  in  été 
Religion ,  à  fin  que  comme  nos  ames,qui 
font  rachetées  d'un  mefme  pris,  par  le 
fang  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift, 
nous  tous  en  noftre  pofteriré  foyons  & 
demeurions  en  lui  un  mefme  corps  :  ce 
qu'ayat  des  long  temps  par  nous  efté  mis 
cnconfidcration,&eu  fur  tout  le  bon  Se 
cres  prudent  avis  de  la  Roine, noftre 
ires- honorée  Dame  &  mere,des  Princes 
Se  Seigneurs  de  noftre  Confeil-  Avons 
voulu ,  ftatué ,  &  ordonné,  vouIons,fta- 
tuons ,  ordonnons  Se  nous  plaift,  que  les 
articles  iuivans  foyent  tenus  pour  Loi  in- 
violable*: fondamentale  de  celui  noftre 
Royaume. 

Ét  premièrement,  nous  iurons  &  re- 
nouvelons le  ferment  que  nous  avons 
t  fait  en  noftre  facreyde  vivre  &:  mourir  en 
[lareligion  Catholique ,  Apoftolique  Se 
|  Romaine,  promouvoir  l'avancement  Se 
j  confervation  d'icelle,  employer  de  vive 
foi  toujours  nos  forces  Se  moyens ,  fans 
efpargncr  noftre  propre  vie ,  pour  extir- 
per de  noftre  Royaume,pays  Se  terres  de 
noftre  obeyfTance,tous  (chiimes,&  here- 
fics , condamnées  par  les fainâs  Conci- 
le s  &  principalement  par  celui  de  Tren- 
ie,fans  faire  iaraais  aucunes  paix  ou  tref- 
ves  avec  les  hérétiques ,  ni  aucun  Ediâr 
en  leurfaveur. 

Vovlons  Se  ordonnons  que  tous 
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nos  fubicéis,Princes,Seigneurs, 
clefiaftiques ,  gentils-hommes,  habitans 
des  villes  Se  plat  pays ,  qu'autres  de  quel- 
que qualité  Se  condition  qu'ils  lbyenr, 
s'uniiTcnt&  ioignent  en  cette  caufe  avec 
nous ,  Se  facent  pareil  ferment  d'emplo- 
yer avec  nous  toutes  leurs  forces  ^mo- 
yens ,  iufque  à  leur  propre  vie ,  pour  l'ex- 
tirpation dcfdits  hérétiques. 

Lesquels  iurons  Se  au ili  promet- 
itons.dc  ne  favoriferni  avancer  de  noftre 
vivant.  t 

Ordonnons  Se  voulons,  que  tous 
nos  fubictsunisiurentéc  promettent  des 
àprefent  &  pouriamais ,  après  qu'il  aura 
pieu  à  Dieu  difpofer  de  noftre  vie  fans 
nous  donner  des  cnfans,de  ne  recevoir* 
eftre  Roi ,  prefter  obeyfTance  à  Prince 
quelconque  qui  foit  hérétique ,  ou  t  au- 
teur d'her'efie. 

Déclarons  Se  promettons 
de  n'employer  Se  pourvoir  à  iamais 
aux  charges  militaires  de  noftre  Ro- 
yaume ,  que  perfonnes  qui  feront  Ca- 
tholiques Se  feront  notoirement  pro- 
feflïon  de  la  religion  Catholique ,  Apo- 
ftolique St  Romaine:  &  détendons  tres- 
expreffement  que  nul  ne  fou  receu  en 
l'exercice  d'aucun  office  de  iudicature 
Se  de  finances  en  cettui  noftre  Royaume 
pays  Se  terres  de  noftre  obeyfTance, 
qu'auparavant  il  n'aparoifTe  de  fa  rcligiô 
Catholique ,  Apoftolique  Se  Romaine 
parl'atteflatiôdcrEveiqucou  defcsVi. 
cures,  avec  la  depofitiô  de  dix  tel  moisis, 
perfonnages  qualifiez  Se  non  fufpe&s.Et 
voulons  que  cette  Ordonnance  foit  in- 
violablement  gardée  par  tous  nos  Offi- 
ciers ,  aufqucl^  telles  réceptions  feront 
adre fiées,  &  fur  peine  de  privation  de 
tous  leurs  eftats. 

Ivrons  Se  promettons  auffi  à  tous 
nos  fubiets.ainfiunis  fcioints  avec  nous, 
fuivant  le  commandement  que  par  nous 
leur  en  a  efté  fait,  de  les  conferver  &  trai. 
ter  ainfi  que  doit  un  bon  Roi  à  (es  bons 
Se  loyaux  fuictsrdefendre  Se  protéger  de 
tout  noftre  pouvoir  tous  ceux  qui  nous 
ont  accompagné  Se  fervi,  &  ont  expofe 
leurs  persones  Se  biés  par  noftre  côman. 
dément  contre  lefdits  hérétiques  &  leurs 
ens ,  Se  pareillement  les  autres  qui 
sôtei-devât  déclarez  afîbciezenfcm- 
ble  côtr'eux,lcfquels  nous  avôs  prefente- 
met  unis  à  nous,&  promettôsdeconfer- 
ver  Se  défendre  les  uns  Se  les  autres  de 
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routes  violences  Se  opprcflïonsjdontlef-  le  bien  de  paix  &  avancement  de  la  re- 
dits hérétiques  ,  leurs  fauteurs  &  adhe-  ligion  Catholique  ,  Apoftolique  6c  Ro- 
rans  voudroyent  ufer  contr'eux,pourf'e-  maine,dit&  declaré,difons&  déclarons 
ftrcoppofcz  cemme  ils  ont  fait ,  à  leurs  par  cesprefentes,fignecs  de  noftremainj 
detfeins.      '  qu'il  ne  fera  fait  aucune  recerche  de  tou- 

Vov  ions  auiîî  que  tous  nordits  fub-  reslesintelIigences,aftocintions  &  aucu- 

jets,  ainfi  unis,  promettent  6c  iurent  de  nés  chofes  que  nofdits  fubjets  Catholi- 

rc  défendre  6c  conferver  les  uns  les  au-  ques pourroyenr  avoir fairpar  enfemble, 

très ,  fous  noftre  auchorité  6c  comman-  tant  dedans  que  dehors  noftre  Royau- 

dement ,  contre  les  oppreflions  6c  vio-  me  -,  attendu  qu'ils  nous  ont  fait  entea- 

lences  defdits  hérétiques  Se  de  leuts  ad-  dre  6c  informe,  que  ce  qu'ils  ont  fait  n'a 

herans.  efté  que  pour  le  zele  qu'ils  ont  porté  à 

pARBiLLEMENTtousnofditsfubjcts  !a  confervation  6c  manutention  de  la 

iuteront  de  vivre  &c  mourir  en  la  fideli-  Religion  Catholique.  Toutes  lesquelles 

te  qu'ils  nous  doivent,&  d'expofer  leurs  choies  demeureront  efteimes  ,  aflbpics, 

biens  &  leurs  perfonnes  pour  la  confer-  6c  comme  non  avenues ,  comme  de  fut 

varion  de  nnusISctrc  noftre amhotité,&:  nous  les  cfteignons.aflbpiiTons  6c  dccla- 

auflî  des  enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  nous  rons  telles  par  cefdites  prefentes:  5c  fem- 

donner ,  envers  tous  Se  contre  tous  fans  blablemcnt  tout  ce  qui  cft  aven  u  6c  s'eft 

rien  excepter.  paffe  le  douziefmc  6c  treiziefme  de  Mai 

Jvreront  auiTi  tous  nefdits  fub-  dernicr,&  depuis  en  confequence  de  ce, 
jets,  de  quelque  dignité, qualité  ou  con -  iufques  à  la  publication  des  prefentes  en 
dition  qu'ils  foyent,  de  fe  dépattir  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  tant 
toutes  unions ,  pratiques ,  intelligences  en  noftredite  ville  qu'es  autres  villes  6c 
6c  alTociations,tant  au  dedans  qu'au  de-  places  de  noftre  Royaume  :  comme  auflî 
hors  de  ceftui  noftre  Royaume,  contrai-  tous  aétes  d'hoftilité  qui  pourroyent  a- 
res  à  la  prefente  union  6c  à  noftre  per-  voir  efté  commis  :  prinfes  de  nos  deniers 
fonne  6c  authorité  Royale ,  6c  pareille-  en  nos  receptes  genetales ,  particulières 
ment  à  celle  des  enfans  qu'il  plaira  àDicu  ou  ailleurs:  vivres ,  artilleries  6c  muni- 
nousdonncr,fur  les  peines  de  nos  ordon-  tionss  ports  d'armes  ou  cntollcment  &c 
nances  ,  6c  d'eftte  tous  in  tracteurs  de  levées  d'hommes:  Et  généralement  tou- 
leur  ferment.  tes  au  très  chofes  faites  6c  exécutées  pen- 
DtciARONS  rebelles  &  defobeif-  dant  ledic  temps,  6z  qui  fc  foyent  depuis 
fans  à  nos  commandemens,  6c  criminels  cnfuivics,à  l'occafion  6c  pour  le  fait  def- 
de  leze  Majefté  ,  ceux  qui  refuferont  de  dits  troubles  ;  fans  que  nofdits  fubjets  en 
ligner  la  prefente  union ,  ou  qui  après  a-  puiflent  cftre  pou rfui vis, inquiétez  ni  re- 
voir icelle  fignec  ,  f'en  defpartiront  6c  cerchez,dirccîcment  ou  inditecTemenr, 
contredironr  au  fermenr  que  pour  ce  re-  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  foir. 
gard  ils  ont  fut  à  Dieu  6c  à  nous;  6c  fe-  Tous  Icïqucls  cas  nous  avons  derechef 
ronc  les  villes ,  qui  defobeyront  à  la  pre-  aftbpis  6c  déclarez  comme  non  avenus, 
fente  ordonnance,  privées  de  tous  privi-  fans  nul  excepter  ,  ores  qu'il.fut  befoin 
legesjgraces  &immunitezà  elles  accot-  les  exprimer  &fpecificrdavantage:  mef* 
dez  par  nous  6c  nos  predecefleurs  Rois:  mes  que  nofdits  receveurs  particuliers, 
&li  enicellesya  Cours  fouveraines.fie-  fermiers  6c  autres  contablcs,  commis  à 
ges  6c  offices  eftablis ,  tant  de  iudicaturo  la  recepte  d'iceux  denicts  demeureront 
que  de  finance,feront  transferez  aux  vil-  defehargez  des  deniers  de  leurfdites  re- 
Icsobeylfantes.ainfi  qu'il  fera  par  nous  a-  certes  &  fermes  ,qui  on  r  efté  arreftecs  6c 
vifé  pour  le  bien  6c  foulagcment  de  nos  prifes  pour  les  caufes  que  deflus ,  depuis 
fubjets*  ledit  douziefmeiour  de  Mai, en  rappor- 
£t  à  fin  de  rendre  la  prefente  union  tant  les  mandemens ,  ordonnances  6ù 
durable  6c  permancnte,comme  nous  en-  quittances  qui  ont  efte  expédiées  à  leur 
rendons  faire  à  iamais ,  la  mémoire  des  defeharge ,  (ans  que  ceux  qui  auront  re- 
troubles 6c  divifions  paflees  enrre  nos  clu  &  touché  lefdits  deniers  en  foyent 
fubjets  Catholiques, &  cfteindre  du  tout  aucunement  comptables  envers  nous;  Se 
les  cftincclles  qui  en  pourroyent  r'allu-  lefqucls  nous  avons  en"  ce  faifant  def- 
mer  le  feu,  nous  avons  en  faveur  6c  pour    chargez  6c  defehargeons  par  ces  pre  (en  - 


/ 


ISJ 


Hittoin  VmvtrfeBcj   m.  p.  lxxxviii.       q é 


:es,  dont  fera  prefcntomcnt  baille  cftat 
:cl  qu'il  aparticndra.pour  fervir  de  con- 
rcrolle  à  ceux  qui  prétendront  lefditcs 
Icharges- 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  a- 
pez  Se  feaux,les  gens  renanr  nos  Cours 
de  Parlement ,  Chambres  des  comptes, 
Cours  des  aides  ,  Baillifs ,  Scncfchaux, 
Prcvofts,  &  tous  autres  nos  Juges  qu'il 
appartiendra  ,  chafcun  endroit  foi ,  que 
ces  prcicnccs  ils  faccnt  lire  ,  publier  Se 
•nrcgiftrcr ,  garder  Se  obfervcr  inviola- 


blement  Se  fans  cnfraùidre  ;  ceflans  Se 
faifans  celfcrrouy  empefehemens au  con- 
traire i  car  tel  eft  noftre  bon  plaifir.  Et 
à  fin  que  ce  foit  chofe  ferme  Se  ftable, 
nous  avons  fait  mettre  noftre  fec!  àccfdi- 
tes  prefeates.  Donné  à  Rouen  au  mois 
de  Juillet,  l'an  de  gtace  1588.de  de  noftr© 
regne  le  15. 

Signé  Henri, 
Contreûgné       De  Net  ville. 
Par  le  Roi  citant  en  fon  Corùeil. 


LES  HISTOIRES 


D'AVBIGNE. 


IVKZ   SEC  O  N_D. 


CHAPITRE  PREMIER. 


Trife  de  M*ram. 


N  pouvoir  dire,  a  près  un  Ancien, 
que  la  guerre  droit  achevée  fans 
que  la  paix  cuir  commencé  ;  car 
cctEdict ,  qui  en  mettant  la  plumeaux 
mains  du  Roi  pour  le  figner ,  lui  mit  l'a- 
larme au  cœur  ,  &  les  larmes  aux  yeux, 
lui  fervit  de  Loi>&  non  au  pcuple,appor- 
tu  des  rcigîes  Si  cautions  pourlafucccf- 
fion  ,  Se  mit  au  large  la  Religion,  qu'on 
vouloir  opprimer.  La  puiffance  des  ar- 
mes demeura  es  mains  du  Duc  de  Gui- 
fe;&  tous  les  iours  les  principaux  officiers 
des  armées  apprenoyent  des  obligations 
nouvelles  &  quelque  chofe  pour  l'U- 
nion ,  parmi  les  fermens  abfolus  ,  où  ils 
n'avoyent  accouftume  d'ouïr  que  le  nom 
du  Roi. 

Le  s  defpartemens  que  l'on  avoir  tant 
delfcuus  1  pour  le  Poiâou  Se  le  Dauphi- 
né.nefc  preflbyent  plus  que  pour  le  der- 
nier i  car  le  Duc  de  Guiic,  obligé  par  fes 
defleins  à  tenir  la  fomme  des  affaires ,  fc 


contenu  de  faire  enrYerenir  la  guerre 
vers  la  Guyenne  ,  fous  la  menace  de  font 
voyage ,  par  les  Gouverneurs  Se  Lieurc- 
nans  de  Roi.  Nous  avons  à  icteer  les 
yeux  premièrement  Se  principalement 
aux  endroits  où  eftoyent  les  Princes  du 
fang  Ref  Se  à  caufe  d'enx  plus  de  t  en  ra- 
tions Se  d'efforts  :  Se , ce  qui  eft  c Arran- 
ge ,  Se  donnoit  au  Roi  de  plus  grandes 
ialoufies ,  c'eft  que  fes  rivaux,  qui  mon- 
ftroyent  tant  de  violences  contre  le  Roi 
de  Navarre ,  en  amulànr  prefque  toutes 
les  forces  vers  le  eccur  de  la  France ,  fai- 
foyeot  conoiftre  où  cftoit  leur  principal 


Cax  Malicorne  qui  avoit  le  faix  des 
affaires  fur  les  bras  ,  n'avoir  près  de  foi 
que  les  Régimes  du  Clufeau,de  la  Cour  - 
bc ,  Se  celui  de  Viriuiûne,  lors  efcheu  à 
l  Eftclle,fa  compagnie  de  gensd  armes  Se 
rrois  de  chevaux  légers ,  quelques  com- 
pagnies du  Rcgimcnr  de  la  Forcft ,  lors 
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pri l onnicr.  La ve rdi n  fcrvanr  de  Dcuce- 
nanc  de  Roi,  près  fon  Oncle,  Ôcdcfireux 
de  n'eftre  pas  inutile,  fut  aflîfté  de  S.Pô- 
poinr,  Gouverneur  de  Maillczais,  par  la 
fuafio  duquel  il  fît  entreprife  d'ofter  l'if- 
le  Je  Ma  r  an  aux  Ref.&  puis  le  mefme  a- 
yant  par  fa  diligence  reconu  les  avenues, 
amafle  avec  grande  dextérité  quelques 
600.  batteaux,  les  emplit  par  divers  ren- 
de-vous  de  4500-  hommes.  &  puis  ayant 
envoyé  la  cavallerie  ,  6c-  quelqu  autres 
ijes  de  pied  pafler  auprès  de  Mauzc,pour 
couler  le  long  du  marais  a  S.Jean  de  11- 
vei  fai  iles  batteaux  fe  rendirent  une  heu- 
re après  minuicc  au  partage  de  Beau -re- 
gard i  La verdin  avec  quelques  hommes 
choiûs ,  favança  pour  tafter  la  garde  qui 
fefaifqit  en  rifle,  &  trouva  furie  lieu  de 
l'abordage  un  arqucbuûer  à  cheval  aux 
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ilovent  dedans  rendirent  leur  Fort  de 
paniers  au/fi  tort  qu'il  fit  aflez  clair,  pour 
defeouvrir  la  grande  troupe  qui  mar- 
choitimais  plus  eltonnez  encorcs  quand 
un  foldat  qu'ils  envoyoyent  au  Bourg, 

four  avertir,  r'apor  ta  ce  qu'il  avqit  veti 
Beau  regard* 

Tovtes  tes  forces  lors  ioin  tes,  mar- 
chèrent au  Bourg  ,  auprès  duquel  Bois- 
du  ht  renforça  l'elcarmouçhe,mais  là  e- 
ftant  averti  que  le  loifir  qu'il  penfoit  a- 
voir  donné  aux  habitans,lcur  avoir  fervi, 
pour  gagner  la  Rochelle  par  la  Brunc.ou 
C liai  on  par  les  batreaux  :  ce  fut  à  Bois- 
du-iisà  tirer  vers  le  Bourg,  y  faifant  reti- 
rer les  preraiers,avecquelqu'ordre  s  mais 
les  derniers  en  confufion.À:  n'y  trouvant 
rien  de  fait  ;  tout  es  ces  compagnies  avec 
leurs  chevaux  6c  valets  emplirent  cette 


efcoutes,&  en  mefme  temps  le  Capitai-  j  grande  balle  court,  de  laquelle  une  par- 


ne  i'Efcu ,  accompagné  d'un  autre ,  fai 
fanx  fa  ronde;  Laverdin  ayant  ouy  qui  va 
là  de  plus  d'une  voix,  voulut  remettre  la 
partie,  6c  commanda  à  S-Pompoint,  qui 
eftoitdans  le  premier  bat  r  eau,  de  fe  reti- 
rer, mais  l'aurre  f'eftant  plus  avancé,  ac- 
compagne de  huiét  foldats  bien  choifis, 
fe  tette  en  l'eau  ,  èc  ayant  refpondu  au 
oui  vive, ce  font  vos  ennemis,  alla  don- 
ner un  coup  d'cfpee  au  cheval  de  la  ron- 
de,les  trois  ayans  tiré  chacun  leur  coup, 
font  place,  6c  Laverdin  fait  fuivre  ;  6c  a- 
yant  avancé  le  Régiment  de  l'EfteHc,  le 
forme  en  bataillon  au  devant  de  Beau- 
regard  ,  Se  ainfi  couvrit  la  defeente  de 
tout  lerefte  paifiblcment. 

Le  foir d'auparavant  eftoyent  arrivez 
en  l'iilc  Bois- du-lis  avec  le  Capitaine  Ha- 
zard.fc  quclqnes  gentilshommes  volon- 
taires commandez  pat  Noizé  ,  ceux-là 
a  coururent  à  l'alarme  ,  6c  les  plusdili- 
gens  trouvèrent  vers  Beau-regard  l'ordre 
que  nous  avons  dit;  ce  fut  pourquoi  Bois- 
«i  11- lis  ayant  reconu  au  point  du  iourà 
quelles  forces  ils  avoyétafFaire,employa 
comme  il  pouvoit  350.  hommes ,  quel- 
ques uns  de  Luçon  qui  citoyen  t  venus  a- 
vec  lui ,  &  les  plus  volontaires ,  à  femer 
les  hayes  &C  le  bord  du  marais,pour  annu- 
ler les  ennemis  au  chemin, &:  cependant 
donner  loifir  aux  habitans  de  retrancher 
leur  Bourg  &  la  bafTc-  court  du  chadeau, 
qui  eftoit  lors  en  ruine-  Laverdin  aida  à 
cette  commodité,  pour  attendre  les  for- 
ces de  terre ,  lesquelles  en  mefme  temps 
avoyent  donné  à  la  Bailli  Le  i  ceux  qui  b- 


tie  des  murailles  avoyent  eilé  rafees  par 
les  Rochclois ,  fi  bien  qu'ils  ne  fe  pou- 
voyent  placer  en  heu  ou  plufieurs  mai- 
fons  du  Bourg  ne  ti rafle nr.  Les  Cath.  t- 
yans  fait  prendre  à  la  gauche  le  Regimét 
de  Virlutfanr,  fouftenu  des  chevaux  lé- 
gers de  Trcmblaie  grefil lerîrenr  gagner 
les  logis  qui  font  fur  le  haut  du  chaueau; 
Clufeau  fouftenu  de  Mcrcurc,defccndit 
iufques  à  la  rivière  de  l'autre  cafte,  &:  a- 
yant  faifi  ce  qu'on  appelle  le  Batteau.ea 
peu  de  temps  donna  iufques  à  la  haie ,  à 
l'autre  cofté  de  laquelle  arrivoit  le  Régi- 
ment de  la  Courbe  :  &  ainfi  ce  chaftrau 
circuit  6c  aifiegé  de  fes  maifons,fur  bloc- 
que  de  fi  près, qu'ils  ne  pou  voyeur  plus  ni 
envoyer  de  leurs  nouvelles ,  ni  en  rece- 
voir :1e  pis  eftoir  que  lesaflîegez  n'avoyct 
pics*  pales,  hottes,  ni  bois  pour  f'cdlpef- 
cher  d'eftre  perpétuellement  canardez 
pat  les  greniers  à  l'environ  ,  aufquels  ils 
rcfpondoyent  le  plus  d'arquebufades 
qu'ils  pouvoyent ,  nonobftant  ils  dure* 
rent  iufques  au  terme  que  vous  verrez, 
n'ayans  parapet  que  leurs  chevaux,com- 
me  nous  avons  dit. 

Le  s  Rochclois  avoyent  défi  a  équipé 
quelques  barques  en  forme  de  galiotet 
pour  retirer  les  afllegez ,  &  trouvé  moyé 
défaire  entrer  quelques  gens  de  Noilé, 
qui  arrivez  fur  le  poincl  que  le  Bourg  c- 
ftoit  enfoncé,comme  nous  avons  dit,  ne 
feeurent  faire  que  de  f'enfermer  avec  les 
compagnons;  voila  le  Roi  de  Navarre  a 
cheval,qui  court  à  Charon ,  de  là  gagne 
le  fort  du  Cloufi,devant  lequel  les  galio- 
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tes  eftoycnr  encrecsril  pouvoiceftre  auflî 
fort  de  cavalerie  que  Laverdin  ,  mais  il 
n'avoir  poinc  400.  hommes  de  pied  ;  Se 
partant  ,ayanc  affaire  a  plus  de  4000.  il 
n'euft  pas  voulu  eftre  dans  l'iflc  quand  il 
y  euft  peu  entrer ,  au  moins  pour  y  faire 
iëjounil  eut  au  commencement  quelque 
opinion  de  donneravec  la  cavalerie  dc- 
dâs  l'Ifîc  &:  aux  bords  des  aproches,  pour 
tendre  la  main  aux  aflîcgez  Se  les  appel- 
ler  à  foi;  ce  Prince  donc  voulut  reconoi- 
ftre  la  naturedu  maraisf'ilcftoit  capable 
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tes  Ce  retirèrent ,  Se  le  Braut  quitté  de  - 
froi.il  cftoitefchapc  à  Bois  du -lis  dediu 
te  à  ceux  qui  fuyoycnt  du  Bourg,  qu'ils 
aflcuraficnt  les  Rochelois-,  qu'il  tien- 
droit  8.  iours,il  euft  voulu  retenir  lapa- 
rolc,que  pourtant  ilgarda;au  huic*tiéme 
iour  n'ayant  moyen  de  fc  couvrir  \d'un 
folle  de  terre,  ni  penfer  un  feul  blcflc,  a- 
yant  magé  les  chevaux  qu'on  leur  tuoit, 
Se  ceux  qui  reftoyent  fc  mangeans  les 
crins  &  queues  les  uns  aux  autres,  Se  en- 
cor  le  bourre  qu'ils  arrachoyent  de  leurs 
de  porter  la  cavalerie  en  ordres  pour  fen  j  fclles;dés  qu'ils  voulurent  entendre  à  ca- 
aflcurcr,il  entre  à  cheval  dans  le  marais,  I  pitulatron  elle  fut  offerte  &r  acceptée,  a- 
ayant  fes  deux  mains  lur  les  efpaules  de  vecarmes,bagac;epenfcignes  defployecs, 
Fouqucroles,  Se  d'un  autre  ^  Capitai-    Se  tambours  ba'tta  ns  Les  chefs  dcsaflîe- 


nc,à  pied  Se  en  l'eau  iufques  à  la  ceinture 
ceux  qui  aflïegeoyent  le  voyant  marcher 
ainiï  droit  i  eux,ncle  purent  prendre  que 
pour  ce  qu'il  eftoit ,  amènent  deux  pic- 
ces  de  campagncilc  régiment  deClulcau 
vint  prendre  place,  Se  planter  dix  enfei  - 
gnes  fur  le  bord  du  marais,  où  quant  Se 
quant  arrivèrent  fix  chatretecs  de  per- 
ches &  de  pieux,  cela  partage  aux  com- 
pagnies 5c  cfcoùadcs,fut  commence  une 
palilTadcqui  ne  fortoit  que  trois  pieds  Se 
demi:quandleRoidc  Navarre  fut  à  400. 
pas,les  pièces  commencèrent  à  ioucr  fur 
lui  &:  le  couvrir  de  fange  ;  citant  avance 
iufques  à  150.  pas,la  moufqucteric  com- 
mença à  troubler  le  côfcil  des  trois;  lors, 
nonobftant  les  remontrances  des  deux 
Capitaines  ,  qui  f'offroyent  à  aller  voir 


gez  ont  quclquesfois  dit  que  par  la  ver- 
tu des  alTiegeans  ils  avoyent  cité  eimeus 
à  telle  capitulation. 


Chapitre  II. 

EjêdUde  de  Vouvâtts  :  Pri/è  de  U 
dure  y  &  reprijè  de  Hêtmu- 

QV and  les  Regimensdc  Cherbon- 
^  nicre,dcs  Bauries,  de  Preau,cn  !a 
place  de  Ncuvi,&  de  la  Grand-ville,r*ai- 
ïans  en  tout  quelque  5500.  hommes,  fu- 
rent cnfemble  »  la  Courbe  cirant  appelé 
vers  Loire;  le  Duc  de  la  Trimoùillc  avec 
fa  compagnie  &  deux  autres  de  cavale- 
rie, ayant  foin  des  troupes ,  fut  requis  de 


tant  près  qu'il  lui  plairoit ,  pourvcu  qu'il  la  Boulaye  Se  de  ceux  du  bas-Poiâou  de 
f'en  rerournaftdors  il  fcjourna  long  tcps:  J  f'avancer  vers  eux ,  pour  les  délivrer  de 
mais  veyant  arriver  deux  troupes  de  lan-  plulîcurs  petites  garnifons  qui  leur  ac- 
cès, à  la  veuc  defquellcs,  pour  ne  perdre  !  courcifîoycntlcs  vivres  ,  &  notamment 
fes  cîeux  hommes  de  picd,ilf'en  retour-  [  de  Vouvans ,  qui  cft  une  petite  ville,  en- 
na,  comme  auflî  quelques  gentihhom-  |  foncée  entre  des  rochers,  avec  un  cha- 


înes des  liens  pour  meûne  conlidcration 
f'avançoycnt  dâns  le  marais.  La  prefen- 
tarion  des  troupes  Rcf.faifoit  deux  eflèrs 
bien  contraires,  l'un  que  leur  contenan- 
ce fembloit  faciliter  aux  aflîcgez  une 
meilleure  capitulation, mais  au  contrai- 
re ,  l'apparence  du  fecours  pouvoir  les 
empefeher  de  traiter.  La  crainte  de  ce- 
la fit  retirer  le  Roi  de  Navarre ,  Se  laùTer 
fes  troupes  hors  la  veuë  des  aflîcgez. 

Le  Roi  donc  repafla  le  marais  Se  re- 
mit les  Rochclois  dans  les  galiotcs  ,  Se 
d'autres  dans  le  fort  du  Braut.  Laverdin 
fe  fortifia  encores  d'hommes ,  qui  lui  a- 
jmenerent  deux  canons  Se  deux  baftar- 
des  de  Niorr,à  la  veuë  de  quoi  les  galioc- 


fteau  fur  une  croupe ,  moins  gourmande 
que  la  villc;il  n'y  avoir  point  d'efperance 
qu'une  place  ,  bien  qu'elle  euft  d'aiîcz 
bonnes  murailles ,  mais  commandée  en 
courtine  à  portée  d  c  moufquec ,  pûfî  at- 
tendre un  effort  .Sur  cette  facilité  la  Tri- 
moùillc Se  la  Boulaye  avec  lui.tirct  deux 
petites  moyennes  de  Fontenai  ;  Se  com- 
me ils  f  appreftoyent  pour  aflîeger.Mali- 
corne  qui  cenoit  deux  compagnies  là  de- 
dans les  vouloit  rctircr,quand  leCapitai- 
neToulot  lui  demanda  permiflion d'yen 
rcmencr  deux  autres  ;  Se  l'Albanois  Ale- 
ran,fur  qui  les  Rcf.avoyent pris Vouvans, 
au  commencement  de  la  guerre,fc  fît  de 
la  partie,  avec  la  compagnie  de  lanciers: 

 -  fe 


r 
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f  cftans  icetez  dedans  ils  n'eurent  que    meura  eftropié  :  cette  perte  6c  celles  de 


deux  iours  de  loilir  pour  faire  aux  lieux 
plus  commandez  des  traverfes  de  pipes 


quelques  autres  gentilshommes  regret- 
tab  les,  avec  l'an  ont  de  Vouvans,efmeu- 


ac  de  quelques  madriers ,  feulement  fur  |  renc  tellement  les  compagnons  ,  que  le 

la  largeur  du  corridor,  6c  au  Ai  toft  ils  vi-  I  lendemain  ,  après  avoir  trois  ou  quatre 

cent  naiftre  leurs  en nemis.  Apres  les  fom-  !  heures  durant  brifë  des  defenfes  6c  logé 

mations  6C  le  refusées  compagnies  firent  '  la  plufpart  de  l'arque  buferie  en  lieu  pour 

leurs  logeraens  6c  approches  vers  deux  !  tirer  fans  ccflê,  plusieurs  hommes  de  co  - 

des  portcs,pour  y  eflayer  le  feu,ou  le  pe-  i  mandement  fc  refolurent  d'attaquer  par 

tard  >  mais  les  trouvans  retranchées  par  ,  j  le  pont:eftans  prefts  de  donner ,  ils  favi- 

dedans,ils  attaquèrent  par  un  moulin,  6c  ferent  que  les  affiegez  a  voyent  la  nu  ici: 


ayans  trouvé  ces  inventions  inutiles,  fur 
quelques  nouvelles  d'un  amas  de  forces, 
pour  venirà  eux,  les  aflîegeans  fc  refolu- 
rent à  une  efcaladc  gênera  le,  ta  von  fec  de 
quelques  volées  de  ces  petites  pièces  aux 
rourunesxette  attaque  fut  ptefentee  en 
plein  iour,bien  donnée  &  mieux  receuèj 
car  il  n'y  eut  pas  une  des  compagnies  qui 
ivoyent  pattagé  la  muraille  en  quatre» 
qui  ne  vin t  aux  mains:ceux  qui  dônoyent 
à  l'endroit  du  moulin ,  cftans  renverfez, 
plusieurs  gentilshommes  fc  touchèrent  â 
la  main  pour  y  donner,ce  qu'ils  firent  rc- 
folument  6c  opiniaftrémentimais  les  fol- 
dats  du  dedans,  après  lesarquebufades 
vindrent  aux  coups  d'efpee;  6c  pourtant 
la  place  eftoit  prife  par  là  ,  fans  l'arrivée 
icToulot,&  quclqucsÇapitaines  6c  Scr» 
çens ,  qui  avec  des  armes  d'aft  ofteren  t 
tout  cfpoir  aux  alfaillans-  Sur  latetraite 
l  y  eut  du  meurtrc.mc fracs  quelques  uns 
de  la  ville  fortirent ,  pour  faire  quitter 
quelques  morts  6c  bleflez.cela  fit  tourner 
refte ,  6c  fut  caufe  de  perte  nouvelle  aux 
Réf.  aufqucls  cette  befongne  coufta  près 
de  deux  cents  hommes  ,  parmi  ceux-là 


tiré  dans  l'eau  plufieurs  pièces  du  pont 
dormant, voila  pourquoi  parmi  lesafliul- 
lans  quelques  foldats  portèrent  des  che- 
vrons 6c  des  planches ,  qu'ils  accommo- 
dèrent aux  arquebufades ,  de  façon  que 
l'en  aidans  avec  le  pont  levis  que  les 
pièces  avoyent  abbatru,  ils  vindrenr  aux 
mains  avec  les  derendans,  &,  l'un  pouf- 
fant l'autre, fc  précipitèrent  dedans  :  une 
partie  des  foldats  furent  tuez, par  tic  fau- 
vcz  par  les  compagnons  :  deux  des  gen- 
tilshommes qui  voulurent  capituler  à  un 
corps  de  logis  ,  fc  rendirent  a  diferetion 
6c  furent  pendus  avec  quelques  autres» 
tant  poureeque  laTnmoùillc  l'a  voit  ain- 
fi  iuré  en  les  faifant  fommer ,  que  pour 
quelques  inhumanitez qu'on  leur  repro- 
choit. 

ClvsEAV  eftoit  demeuré  Gouver- 
neur de  M  .u  ans, où  il  employa  deux  mois 
pour  accommoder  les  Forts  &  avenues 
de  i'Ille,ne  pouvant  rie  apporter  au  cha- 
rte au  qui  valut:  le  Roi  de  Navarre  d'ail- 
leurs, temporifa  iufques  en  cftc.fit  venir 
fes  Régi  mens  à  Scngm, où  ils  attendirent 
trois  iours  deux  galiortes  chargées  de 


feize  de  commandement:  de  l'autre  co-  mancelcts  pour  venir  au  Braur.  Clufeau 
Hé  n'y  eut  que  feize  morts.  avoit  principalement  travaillé  à  ce»Forc 

Ces  mcfmes  bandes  irrirecs  ,  furent  pour  Ion  importance,»^  mefmcsy  tenoit 
nenecs  par  le  Duc  de  la  Trimoùille,de-  8o.arqucbu(iers,lefquels  voyans  en  mef- 
ûteux  d'avoir  revenche  à  la  Coin  tau  die-  me  temps  defployer  l'equfpage  des  man- 
■r.où  faifoyent  la  guerre  trois  frères  avec  celets,avec  quelques  côpagnics  qui  met- 
So.  arquebuiîers  &  quelques  20.  falades:  toyent  le  pied  à  terre  vis  a  vis  de  l'ifle  au 
le»  plus  gaillards  deceuxdc  Vouvansde-  Boeuf,  6c  en  mefme  temps  deux  foules 
manderér  congé  pour  Palier  encores  iet-  d'arquebuûers,  dont  l'une  coupoit  che- 
ter  là  dedans:  la  Trimoùille  y  mena  deux  min  entr'eux  6c  le  Cloufi,  voyans  encor 
coulevrines,  avec  le  fq  u  e  lies  il  fit  un  pet-  môter  à  la  marce  6c  paffer  au  de  11  us  deux 
tuts  au  portail ,  où  il  faloit  aller  fur  la  foi  gabarres  de  Çharantc  ,  armées  de  ma- 
d'unpont  de  bois, comme  cftant  toute  la  dricrs,qui  en  pa liant  leur  donnerér  qua- 
placccnvironncedefofrésde  éo.piedsde  tre  coups  dcVerteuils,&  plufieurs  mouf. 
euculcprofondsdc  demiepicque  d'eau:  [  quetades  dans  le  parapet ,  qui  ne  valoir 
fur  le  foir  S  Ertiennc  voulut  y  donnerai-  rien,  comme  n'ayant  pas  eftimé  qu'il  en 
ne  attaque  au  de  feeu  des  autres  Capital-  falutdecccofté  la ,  où  ils  avoyent  la  ri- 
nes/nais  une  moufqucradel'abbatit d'un  1  viere  pour  fofle  :  la  garnifon  du  Drauc 
coup  dans  le  gcnouil ,  de  laquelle  È.  de-  I  m  on  (t  ra  le  mouchai  r  pour  parlementer, 
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&:  furent  renvoyez  à  vie  fauve  &rdd_f» 
mcz.  Le  lendemain  le  Roi  de  Navarre  a- 
yantlanfé  Mignonviilc  , 'Marcfclial  de 
Camp,  avec  lc>  Régi  mon  s  de  Chcrbon- 
jiiere  &c  de  Soubran,  pour  faire  ce  qu'ils 
pourroyent  du  collé  de  la  Brune  ,  n'en 
efperrinc  pourtant  autre  lèrvicc  qu'une 
diveriion  ;  lui  ('en  alla  fiire  l'embarquer 
fesmantelcts,  les  monter  iufqucs  à  l'ar- 
quebi  fade  du  Clotili,  &:  puis  ordonna  la 
Grand-ville  avec  50.  hommes  armez  & 
quelques  Rachetais  avec  des  rondaches 
pour  aller  présenter  un  ponti  ilfitictter 
en  mefme  temps  Preau  avec  fon  Régi- 
ment ,  Nefde  &:  l'Oumcau  avec  leurs 
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pcine,cftant  fa  mort  conjurée  parla 
bleltcdc  Xamâ»ngc,poiirvcger  S.l 
tm  de  la  Coudre,  que  Clufcau  avoi 
falïiné  en  fon  Iicbpour  mefnicrailn 
eult  refufé  terute  capitulation  au 
fléau  de  Marans,  fans  celle  de  laqi 
Bois  du  lis  &  fes  compagnons  Ce  t 
voyent  obligez. 

Chapitre  111. 
Mcfa/tges  de  la  Cour. 

Cependant  que  le  Roi  de  N.i 
retravaillât  ainfi  à  .es  affaires 
Roi  eruployoit  le  temps ,  les  rufes^ 


compagnies ,  qui  prenans  leur  tour  dans 
le  marais,  menaçoyent  du  codé  de  Ma- 
rans &  du  deflusde  la  rivière  les  deux  finances  à  endormir  fes  ennemis 
gardes  des  Princes  avccquclquescfchel-  (comme  quelques  uns  ont  eftime  )  ■ 
Jcs  à  leur  main  gauche.  A  moindre  tour  deflein  arrcllé  de  les  empoigner  à  1. 
le  Baron  de  Salignac  portoit  l'c.caladc  à  pce  des  Frtars,{oic  (comme  autres  or 


la  maifon  du  Fornaïiit  cela  marchoic  al 
fez  froidement  &  en  grand  danger  d'e- 
lîrc  repouflczdc  bien  battus,  pource  que 
le  pont  eftoir  trop  coure  ,  &c  que  les  el- 

chcllcs  mifes  dans  la  boue  du  fone>dc-  I  phetes  en  unions ,  car  ils  ne  recomt 
Tncuroyent  fichces,&  n'cftnyencaifcesà  fent&  ne  puninenr  gueres  que  les  le 
repoufler  fur  le  Fort»  mais  Cherbonnie-  ces  &  orfenfes  à  venir.  Quel  que  fu 
requimenoit  la  telle  du  collé  de  la  Bru-    but  de  ce  Prince,  il  fan  autant  d'orc 
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gé)qucce  fuir  pour  roulcrauiourlai 
neei  defTein  fans  defle  in,  ôc  penfee 
couftumierc  aux  Rois  que  ne  cuit 
ceux  qui  en  v.vcnt  e/loigncziil.  font 


ne, avant  marché  aux  harqucbufidcs  ,  &C 
ayant  apris  d  une  picque  qu'il  mît  dans 
le  canal, qu'il  n'en  auroit  quciufquesaux 

efpaules,  ayant  au-lïiugc  que  les  gardes  fes  ennemis:  quand  on  parle  d'cxtci 
au  loin  des  Forts  eftoyct  clair  femecs,  &  ncr  les  Huguenots  qui  ne  fc  voudron 
tait  tirer  à  ce  qui  paroifloir  ,  il  feietta  à  duirc  ,  lui  empoigne  la  propolîcior 
corps  pcrdu,gagnc  l'autre rivc,à  l'ombre 
d'un  gros  de  picqucs  &c  de  moulquets 
pour  Rrrelter  ceux  qui  accouroyent  de  la 
Brune,  il  rit  palîer  tous  les  compagnons: 
les  foldats  qu'on  avoit  femez  fur  le  bord 
du  canal  voyans  l'ifle  gagnée  ,  f'en  fuy- 
rent,&-  quelques  uns  a  la  veue  du  Cloufi, 
où  le  Clufi.au  f'avançoir  î  mais  ceux  du 
fott  perdirent  courage,quand  ils  virent 
leur  Chef  fc  retirer  vers  le  Cha..cau,rcl- 
lemcncprcflc.quc  quelque  vingt  deceux 
qui  faifoyent  larctraite,payercnt  l'hofte: 
il  fut  dés  le  loir  invcftj,  Se  a  (olctJ  levant 
à  laveuë  de  deux  pieccs,qu'on  avoir  mis 
à  terre  des  la  nui&,  il  parlementa  àc  cô- 

pofa  a  la  vie  des  lîcnsjui  demeurant  pri-  en  Languedoc,  de  l'ordre  des  Fcudl 
lonnier  de  guerre,&:  rendant  fes  dix  En-    parmi  lefquels  ils  en  choiûflènc  cem 


nances  àc  de  déclarations  qu'on  lu 
veut  demander  &  di&er:  il  laite  dil] 
fes  ri  nances,  dcilogcr  les  fcrvitcurs,  h 


quelques  Jcfuitcs ,  qui  vouloyentq» 
Banni/1  du  royaume  &  que  l'on  coi 
quaft  les  biens  de  ceux  qui  feiloyen 
duits  depuis  l'an  1560.  Lesnouvcllc 
la  grande  defrourc  de  l'armée  Efpaç 
le  cirât  vtuubs,il  cache  la  ioyc  &:  I'e 
ranec  que  lui  donnoit  tel  accident,  5 
fait  le  trille  plus  que  ceux  qui  en  eflo) 
arFoiblis. 

Cl  vx  de  l'autre  colle  travaillovc 
leurs  creanccs.fc  fortifioyentd  honi 
&  de  places  ,  prclîcnt  le  Roi  des  El 
qu'il  a  promis ,  &  travaillent  fur  tout 
toutes  les  Provinces  à  gagner  les  no 
nations.comrnenccnt  à  fe  fervir,fur  t 


feignes,  que  le  Roi  de  Navarre  envoya  à 
la  Rochelle  v  mais  il  emmena  leprifon- 
nier  avec  foi  à  S.Jean  d' Angcli ,  lui  gar 


qui  la  palhon  ,  l'cf'prit  &  la  créance 
ftoyent  propres  pour  en  faire  leurs  Et 
faires  :  ceux-là  donc  avec  leslcfuire 


dant  la  vie  promife  ,  avec  beaucoup  de  j  autres  Prcicheurs,rcçoivcnrpour  te 
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&pour  emplir  leurs  chaires  les  articles 
de  Nanti.  A  quoi  ils  adjouftent  la  dimi- 
nution des  tailles  par  tout  le  Royaume, 
Se  d'ofter  un  tiers  de  toutes  importions; 
fur  quoi  ils  retenoyent  en  eux -mefmes 
un  dilemme  de  cette  façon,Si  le  Roi  ré- 
fute cette  demande  il  fë  tuine  de  créan- 
ce,f'il  l'a  cor  de  ilf'afoiblit  de  moyens,  Ôc 
eux  gagnoyentle  gré  du  peuple  pour  l'a- 
voir demandé  feulement  :  mais  ils  fai- 
(oyenc  de  pefans  coups  fur  les  procez 
qu'ils  follicitoyent  pour  leurs  parti  (ans, 
meflans  bien  à  propos  les  menaces  a- 
vec  les  honneftetez  î  arrachans  les  cri- 
minels dos  priions  ,  mefmes  dedans  Pa- 
ris }  où  pour  une  marque  de  crédit  du 
Ducentrc  pluficurs  pendons  qu'il  faifoit 
donner  aux  liens ,  il  fît  obliger  la  ville  à 
payer  tous  les  ans  3000.  clcus  d  cftat  i 
Vilars. 

Voici  comment  le  Roi  fait  contre- 
batreric  à  tels  dclTeins,  il  fait  ôc  déclare 
le  Duc  de  Guifc  General  de  toutes  fes 
atmees ,  qui  cil  une  periphrafe  de  Con - 
n  diable  ,  il  drefTc,  au  moins  en  expédi- 
tions, une  grande  Se  puiflanre  armée,  a- 
vec  des  apointemens  exceffifs  ,  pour  la 
donner  au  Duc  de  Mayenne ,  avec  tous 
les  OrHcicrs  à  fa  nomination;  promet  au 
Duc  de  Nemours  le  gouvernement  de 
Lyon,  &:  de  lui  fournir  pour  l'année  fra- 
yante une  armée  pour  conquérir  Genè- 
ve à  fon  profit  ;  promer  au  Cardinal  de 
Guife  de  le  faire  Legar  d'Avignon  avec 
100000.  livres  de  rente  des  premiers  bé- 
néfices vacquans  i  à  l'Archevefque  de 
Lyon  le  Chapeau  rouge  ;  Se  en  tout  ne 
laifla  aucun  de  ceux  qui  pouvoyent  au 
confeil  fecret  de  la  Ligue/ans  fpecieufes 
promefles  &au*euranccs  des  chofes  qui 
f'accommodoyent  à  leursdtfi  s.  Tous 
ces  traits  furent  d'une  volée  »  «n  voici 
d'une feconde,qui  ne  derogeoyent  point 
aux  premiers  :  il  déclara  le  Cardinal  de 
Bourbon  SuccefTcur  de  la  Couronne  Se 
premier  Prince  du  fang,  avec  claufès  ex- 
prefTes  &  raifons ,  par  lefquelles  ou  plu  - 
ftoft  pour  lefquelles  le  Roi  de  Navarre 
en  eft  exclus  entièrement.  Sur  ce  grand 
coup  voila  la  France groiiillanre  d'eferits 
de  Jurifconfultesà  ce  propos  >  le  Palais 
retentit  de  libelles,^  mefmes  difamatoi- 
res  contre  le  proferit.  Les  Docteurs  qui 
vouloyent  acquérir  réputation  pofoyent 
pour  thefes en  leurs  cfcholes  le  point r  de 
la  Ligne  dirccte,&:  le  droit  dereprefeta- 


tion ,  &  ces  articles  pofez  en  problèmes, 
finùToyent  en  rciblurions.  §i  quelques 
Sénateurs ,  comme  il  y  en  avoir,  ne  pro- 
nonçoyent  en  ferviteurs  de  la  Ligue,  ou 
fe  rendoyent  coulpablcs  de  filcnee  ,  Se 
par  lui  du  foupçon,  ils  ne  manquoyent 
point  de  quelque  fignalee  de  faveur:  de 
là  vint  la  grande  mutation  ,  qui  de  tout 
poinct  metamorphofâ  le  Confeil  du  Roi, 
en  faifant  châtier  les  piliers  de  l'Eftat  qui 
çefpiroyent  quelque  chofe  de  Royal,  ou 
par  confeience  ou  par  ne  rien  voir  en  la 
nouveauté  qui  augmentait  leur  poifef- 
ûon,&  ne  pouvoir  entrer  en  unoarti ,  oïl 
eftans  les  derniers  en  mérites ,  ils  le  fe- 
royenr  auili  en  aurhorité.  Il  fut  donc  or- 
donne au  Roi  d'efloigner  le  Chancelier 
de  Chiverni,  Believrc&  VilIeroi;ce  qui 
fut  exécuté  promptement,  Se  ce  Prince 
ne  pouvant  fuppotter  de  prononcer  à  ces 
faces  vénérables  un  Arreft  plus  honteux 
pour  lui  que  pour  cux.lcur  envoya  le  cô- 
gé  ou  le  commandement  par  des  billets 
lignez  de  fa  main,  qui  furent  au/ïî  tort  c- 
xecutez,  ôc  les  Seaux  mis  entre  les  mains 
de  Montelon,qui  faifant  profcffîon  d'ua 
grand  zele  Catholique.f'eftoirpaulonnc 
pour  les  Liguez- Quelques  uns  à  la  veuë 
des  chofes  qui  ont  paffé  depuis, on  t  foup* 
çonne  que  Villeroi  eufl  tenu  compagnie 
aux  autres,commc  le  Daulphin  aux  poif- 
fons  qu'il  enferme  dans  la  E  alenn  e ,  a  fleu- 
re de  l'oreille  pour  f'en  foxtir  >  il  m'a  fai* 
en  privé  des  proteftations  d'innocence, 
fur  ce  point  Se  fur  la  pratique  qui  fè  fie  à 
Angoulefme  aux  defpens  du  Duc  d'Ef- 
pernon  ;  ce  qui  me  fait  abftenir  de  iuge- 
ment  en  ceci  comme  en  autre  chofe,  a- 
yant  appris  qu'entre  les  Courtifans  une 
défaveur  feinte  fait  des  dommages  trop 
malaifez  à  reparer. le  m'abftiens  auili  des 
caufes  pour  lefquelles  le  premier  Méde- 
cin Miron  fut  châtie  de  fa  grande  faveur 
&  de  la  Cour.  Les  fatyres  des  Liguez  en 
ont  produit  des  chofes  puanres  au  nez 
du  fic< 1  c.  3c  qui  font  défendues  i  1  Tiiftoi- 
rc  ,  tant  pour  fa  modcftic,que  pour  n'e- 
ftendre  pas  cefte  fumée  à  la  poficrité. 
Les  autres  qui  ont  efcrit  ont  enflé  leurs 
livres  des  factions  d'un  8z  d'aurre  parti, 
ce  qui  n'eft  ni  de  ma  coud  urne  ni  de  mon 
devoir- 

Res  toit  à  ofter  du  chemin  le  Duc 
d'Efpernon, redouté  pourfafaveur,pouc 
ton  humeur ,  créance  ôc  appuis  d'hom- 
mes ÔC  de  for tertf les  ,  ôc  de  qui  le  Roi 


1 


Digitized  bvj 


I 


HtÏÏoireVn 


incfmcs  rc  fpc&oit  le  courage  i  ne  l'ayant 
jamais  tr.iicc  en  fes  privautez  comme  le 
Duc  de  Joyeufe.lequcl  en  fes  impatien- 
ces il  ôffenfoit  qucloucsfois  inclines  de 
coups:  le  R o>, pour  charter  cettui-ci  fans 
pleurer ,  lui  donna  (comme  il  avoir  fait 
auparavant)  l'Amirauté,  un  ample  pou- 
voir lur  ks  provinces  d'Anjou  ,  Touren- 
nc,Poiftou,  Xain&onge  Se  Angoumois. 
Ce  Duc  ayant  mis  ordre  à  Loches  en 
palTant.fenrint  à  Angoulcfmc,où  il  fut 
reccu  avec  toutes  les  cérémonies  d'une 
entrée  Royale,  horfmis  qu'il  n'avoit  que 
la  te/te  du  cheval  fous  le  dais  ;  il  reçoit  Se 
!  (lipule  toutes  fortes  de  promefles  Se  fer- 
mens  de  fidélité  en  gênerai  par  la  bou- 
che du  Maire ,  Se  plus  expreffément  des 
particuliers.avec  les  claufes,  qui  fans  of- 
fenfe  defignoyent  (es  craintes  Se  fes  in- 
terdis. Il  ne  fe  veut  poinr  loger  à  la  cita- 
delle ,  mais  feulement  au  chafteau  ,  mai- 
fon  qui  pour  lors  n'eftoit  point  fortifiée, 
Se  nefervoit  point  de  citadelle  comme 
clic  fait  aujourd'hui ,  n'oublie  aucune 
forte  de  cérémonie  pour  faire  paroiftre 
Se  valoirfes  dévotions ,  ni  aucune  fami- 
liarité pour  gagner  le  cœur  du  peuple:  Se 
pour  corollaire  de  tout  cela  il  drelTe 
compagnies  nouvelles  de  gens  de  pied 
te  de  cheval,  rafraifehit  fon  Arçcnal,  ne 
parle  que  du  Concile  de  Trente  ,  du 
çrand  bien  qu'aporteroit  la  fain&c  In- 
quifition  ,  Se  fc  prépare  à  une  guerre  fu- 
rieufe  contre  les  Huguenots. 
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Chapitre   I  V« 
Ptril  du  Duc  <f  FJJ>ernon  en  Aagou- 

MEr  ai,  Gentilhomme  Angoumoi- 
lindc  la  fuite  du  Duc  de  Guifc.fuc 
en  mefme  temps  envoyé  en  fon  pays  ;  lui 
!&  un  Cordelier  qui  fc  retiroit  à  Argcn- 
,  ce  ,  n'eurent  pas  long  temps  mugueté 
la  ville  qu'ils  firent  une  confpiration  le 
Maire  Se  lui,  afhftez  de  Mcfîelicrc ,  Ma- 
zerolleéV:  Des-bouchaux,  contre  la  vie 
du  Duc  :  &  de  fait  le  iour  qu'on  appelle 
S-  Laurcns,  il  monra  dés  le  matin  à  che- 
val pour  voir  travailler  fes  chevaux-  Le 
Maire  (de  qui  à  grand  regret  la  partie 
n'eftoit  pas  prefte)  Palla  entretenir  à  cet . 
exercice  avec  plufieurs  foubmiffions  de 
fervices  de  fon  collé  ,  Se  encor  plus  de 


ver{ 


>'felle 


M.  D.  LXXXVIII. 


courtoific  :  de  l'autre  le  Duc  de  rct 
fon  cabinet, fc  mit  a  difcourir&  o> 
ter  avec  l' A  bbc  d't  lbenc  &:  autres  f 
miliers  de  la  guerre  qu'il  preparoi 
Huguenots  ,  cependant  qu'il  avoi 
voyé  apprefter  fa  Méfie:  il  oit  en  m 
temps  deux  coups  dcpiftoler,&  voi 
Aumofnier  fort  effarouché,  qui  fc 
de  la  chapelle  au  cabinet  ,  fcfaifît 
porte,  Se  fc  met  à  l'appuyer  de  l'efi 
par  faute  de  vcrreùil  :  l'Abbé  lui; 
demande  que  c'eftoit ,  ï  Aumofnie 
pond  tout  bas  &:  en  tremblant  ,  c< 
gens  qui  veulent  tuer  Monûcur:  il 
vrai ,  car  tout  auflî  toft  le  Duc  ,  IV 
Marivaut  Se  l'Aumofriicr  furent 
quez  dans  le  cabinet,  où  bien  leur 
de  tirer  un  bahu  &  mettre  d'autres 
bles  contre  la  porté.  Le  Maire  de  h 
eftoit  entré  dnns  le  chafteau  avec 
hommes  bottez,courricrs  fuppofcz 
vide  ceux  là  &  d'autres  il  palla  la  f 
la  chambre,&  de  là  entra  dans  la  g, 
robe,  où  il  trouva  un  Italien  nomm 
rolami ,  le  feerctaire  Roùillac,  Se  ui 
rurgien  nomme  Soi  lin  ;  ceux-ci  v< 
le  Maire  Se  ceux  qui  le  fuivoyent , 
mis  les  bottez , cm  raiTcs  à  dos  Se  les  ] 
lers  au  poing  le  chien  abattu,  fc  me 
en  defenfe  ;  Sorlin  donna  un  coup 
pce  au  M.iiic  dans  le  vifage  ,  l'Iran', 
bleffa  trois ,  Se  un  de  ceux  la  le  tua 
coup  de  piftolct.  Durant  cecommi 
ment  houchet  beau- frère  du  Main 
venoit  de  courir  l'Angoumois  po 
mener  des  hommes  au  delfein ,  avo 
filé  la  rue, criant  qu'il  venoit  de  la 
avec  exprès  commandement  d'en 
gner  le  Duc  vif  ou  mort.  Leiour; 
ravant  on  avoir  fait  courir  un  bruit 
ce  Duc ,  partifàn  du  Roi  de  Na van 
voit ,  en  gage  de  fes  ptomeffes  ,  m 
Huguenots  dans  la  citadelle,  &  m< 
qu'il  en  «voit  les  principaux  au  chaf 
Le  peuple  ainfï  prcpaié  ('arma  au: 
dcSouchct,&  le  fuivoit  vers  le  chaf 
Le  principal  combat  fut  quand  ï 
repaire, le  Prevoft,  Se  un  des  gardes 
turent  latcftcbaifleepourgagnc-rla 
te  Se  la  fermer  ;  car  les  part  lia  ns  du 
rc  tuèrent  les  trois, en  y  perdant  deu 
leurs.  Ambleville  ,  Larrigue  Se  Se 
furvindrent  bien  à  propos ,  fecouri 
befoin  pat  Bordcsrces  quatre  f'eftan 
faire  place ,  trouvèrent  moyen  de  i 
voir  Brunes  Se  puis  Go  as  Se  fept  ai 
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qui  cftoient  acourus  à  l'alarme  par  le  de- 
hors. Le  M  .lire  ,  delta  bleiîé  avec  plu- 
licurs  de  Tes  compagnons  defunis  du  de- 


les  tueurs  prenentla  place  des  Efcuiers, 
&  au  lieu  de  la  foubger  lui  ferrent  les 
bras  Se  la  mènent  vers  le  dufteau.  Voi- 


liors,  quelques  trompez  qu'ils  fuflenr,  ne    la  le  Duc  d'Efpernon  a/lîegc ,  qui  aftie- 


re  avec  une  forte  troupe ,  cftoir  venu  par  '  Je  Duc  de  fe  rendre  lui-mefme   Sur  ce 


la  courtine  de  la  ville ,  préparé  des  engins 
nccclfaires  à  faire  un  rrou  ,  comme  il  le 
fit,  &:  entra  dans  le  chafteau»  mais  il  n'y 
fuc  pas  fi  toft  que  le  Duc,  l'Abbé  Se  Y  Au- 
niofnicr,defafliegez  du  cabinet,&  accou- 
rus en  cet  endroit,tuet  et  le  frère  du  Mai- 


parlement  arrivent  Merai ,  Mcflclicre  Se 
autres  parrifans  Se  Jomeftiquesdu  Duc 
dcGuife,qui  menoyenr  laDuchefle  d'Ef- 
pernon par  le  poing,  menaçants  de  la  fai- 
re mourir  fil  ne  fe  rendoit ,  Se  lui  don- 
nant de  grandes  afîêurances  de  fa  vie, 


re  &  un  des  fiens ,  &  mirent  les  premiers  j  pourveu  qu'en  cette  journée  leur  ville 
domeftiques  qui  y  arriverenr,  pour  rem-  ,  euft  recouvré  fa  liberté:  le  Duc  ayant 
plir  &  garderie  pertuis- Cependant  Sou-    charte  le  tambour  qui  avoit  fait  la  cha- 


chet  avoit  mis  le  feu  à  une  autre  porte  du 
chafteau,  où  le  Duc  arriva  encorcsà  pro- 
pos pour  y  mettre  ordre,  Se  faire  emplir, 


madc,ne  refponditjque  menaces  a  leurs 
proracfTes,  Se  la  Dtichefl'e  de  fon  cofté  re^- 
fponditfagcment&couragcufement  De 


en  y  travaillant  lui  mcfmes,le  derrière  de    la  à  un  quart  d'heure  le  Maire  ayant  ve» 


la  porte  de  pierres,  de  f;igots,&  deincu 
bles,  de  crainte  du  perard.  Le  peuple  de 
la  ville  aveugloit  Se  cftoufoit  d'harquebu- 
fades  qu'ils  tiroyent  de  tous  coftez  con- 
tre ce  chafteau ,  &  fur  tout  de  la  maifon 
de  la  Roinc  qui  eftoit  de  pareille  hau 


un  de  fes  compagnons  feftre,  avec  l'aide 
d'un  linceul,  jette  fur  le  rapart,  d'ailleurs 
fe  trouvant  afïoihli  pour  le  fang  qui  cou- 
loir de  fes  playes,fc rendit;  Se  ayant  en- 
voyé fon  compagnon  parler  au  peuple,  il 
ouvrit  un  parlement,auquel  l'Abbé  cm- 


teunla  fumecdt  le  bruit  empefehoit  tout  1  ployé,  remontra  à  la  foule  leur  faute  Selk 


commahdcmcnt ,  tout  ordre,  Se  la  crain- 
te redoubloir  à  mefure  de  la  confufïon; 
mais  ce  qui  donna  plus  d'eftonnement 
fut  pource  qu'on  ne  tirott  point  de  la  ci- 
radellc,  &  qu'en  mefme  temps  on  ouït 
;rier  par  les  rués  qu'il  enfaloit  tirer  le  ca- 
non pour  barre  le  chafteau.  Ce  quiera- 
>efchoit  cette  place  de  tirer  c'eft  ,  que  le 
Gouverneur  cftoir  prifonnrer,  &  qu'on 
c  prclentoit  fur  fe  foiîé  à  Ion  frère  qui 
Irott  dedans  avec  deux  piftolcrs  aux 
leux  coftez  de  la  telle,  Se  les  menaces 


douceur  du  Ducd'Efpernon,  qui  ayant  lé 
Maire  en  fa  puifTancc  lui  avoit  délia  par- 
donné; il  adjoufta  qu'on  avoit  fait  fau- 
ver  un  laquais  pour  aller  à  Xainctcs  qué- 
rir Tagcn  qui  amencroit  les  forces  ;  & 
l'Abbé  ne  menroit  point:  les  harangues 
de  Merai  Se  l'arrivée  de  quelques  Gen- 
tilshommes i  prometran5  un  grand  fc- 
cours  d'Aubctcrre  .fermèrent  les  aurcil- 
les  aux  aiïiegean  s;(i  bien  que  l'Abbé  aySc 
veu  la  Dut  nèfle  prifonmere  ,  mais  non 
pas  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  ni  les 


gu'otl  defploye  en  tel  cas;  joint  à  cela  j  autres  prifonniers  ,  eut  pour  rcfpon/e  des 
jue  G  ceux  du  chafteau  tenoyent  la  ci-  j  pointes  d'halebardes  portées  dansl'efto- 


adellc  prife  ,  les  aurres  penlbycnt  que 
c  fuft  fait  du  Duc  &  de  tout  ce  qui  cftoit 
tec  lui. 

Voici  une  entremefe  de  la  tragédie 
pfil  cfrrempsde  Civoir.  C'eft  que  la  Du- 
heffe  d'Efpcrnon  eftant  au  milieu  de  fa 
►lcflc  reccut  cette  alarme,  vid  fuir  Prê- 
te Se  peuple ,  pource  que  Merai  Se  fes 
omp.ignons  arrivèrent;  ceux-là d'abor- 
ee  lui  ruèrent  à  coups  de  poignards  fes 
eux  Efcuiers ,  comme  ils  la  vouloyent 
•lever,  Se  le  corps  d'un  d'eux  tÔbantfur 
i  robe,ellc  eut  peine  à  la  dcfgagcr  :  pour 
rlponfé  au  qu'efl-ccci  démette  Dame, 
Tom.  III. 


mac ,  l'en  retourna  fans  rien  faire  Se  non 
fans  peur. 

La  nui&fuivantc  ceux  de  la  ville.ayans 
appliqué  un  perard  à  la  porte  remparce^ 
commenous  vous  avons  dit,ilne  fît  point 
d'effet ;mals  ceux  qui  l'avoyent  fair  jouer, 
àyans  donné  dâs le  trouble,  comme  c'effc 
le  devoir,  Se  n'ayans  point  reconnu  qu'il 
n'y  avoit  pas  de  permis  fiirtilaBt, perdirent 
trois  des  plus  hntlifs,  <5c  enrre  ceux-là 
Fleurac.  Au  poinerdu  jour  quelquesche- 
vaux  legers,par  le  quartier  dcfq-.iels  le  la- 
quais que  nous  avôs  dit  avoit  paflé,  ayans 
marché  la  nuict ,  fe  mettent  en  batadlo 
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hors  le  rauxboutg;  deux  trompettes  qu'ils  ;  courue  à  la  fougadede  Provence,  &de- 

avoyent,  entendues  du  peuple,  qui  avoit  mandé  lequeldes  deux  eftoit  le  plus  gvâdj 

dciia  perdu  plus  de  40.  hommes ,  aporte-  j  j'y  trouve  cette  dirferéee,  que  la  qiunn- 

rent  de  I'eflonncment,  6c  au/Tî  toft  lede-  !  té  de  poudres  que  le  meufhicr  avoitpnr- 

fir  de  parlementer ,  à  quoi  ils  demande-  |  teesdeirous  lachambredu  Duc,&  quifit 


rent  l'Abbé  ;  mais  les  vifionsdu  jour  au- 
paravant lui  faifoyeiit  relîgner  (on  Eftar 
à  un  autre ,  fans  les  mitantes  prières  du 
Duc  d'Efpemon  :  comme  il  commençoit 
de  traitter  il  arrive  dans  la  ville  la  Barô  de 
Touverac;  6c  Coutures,  des  membres  de 
la  compagnie  d'Aubctcrre;ccuxci  ayans 
en  valets  &  en  tout  quelques  3o.chevaux, 
font  du  bruit  fur  le  pavé  ,  &c  alTeurent 
d'un  grand  fecours.  A  ces  mots  la  popu- 
lace fc  mit  à  tirer  de  tous  coftez ,  ils  pre- 
nent  l'Abbé,  le  mènent  par  force  fur  la 
contr'efearpe  de  la  Citadelle ,  pour  def- 
fendre  de  tirer>maislcs  foldats,qui  avoyct 
perdu  leur  filence,  ayans  veu  que  le  cha- 
fteau  fe  dcfFendoit,  n'en  firent  rien  pour 
l'Abbé,  que  les  plus  conliderarifs  reme- 
ncrent  au  chalrcau,ay5t  la  dernière  peur 
effacé  celle  du  jour  auparavant.  Deux 
heures  demeurèrent  les  affaires  en  fuf- 
pens,  jufqucs  à  ce  que  Tagen  elrant  arri- 
vé ,  6c  prenant  quartier  dans  les  faux- 
bourgs  ,  quelques autheurs de l'entrcpri- 
fc,  6c  ceux  qui  fefentoyent  avoir  fait  le 
plus  demahparconfcquent  les  plus  mau- 
vais garçons ,  commencèrent  à  fe  defro- 
Her  les  premiers  fans  dire  à  Dieu ,  les  au- 
tres plus  ouvertement ,  prenans  droit  fur 
ladcfcrtion  de  ceux- là.  Les  plus  mutins 
des  conjurez oftcz,Argence,qu'ilsavoyct 
envoyé  quérir, les  trouvant  en  decaden-, 
ce;  n  t  parti  de  blafmer  ce  qui  eftoit  dan- 
gereux à  fouftenin  6c  ayant  donnée  tous 
une  cfpetancc  de  pardon  ,  fc  fit  de  fefte 
pour  la  capitulation-  Ilncfcfutp.is  fitoft 
prefenec  au  chafteau  qu'il  fut  le  bien 
receu ,  tnefmement  ayant  protefté  d'y 
tthe venu  pour  le  fecours.  L'Abbé  donc 
&  lui  rirent  cette  paix,  de  laquelle  tous 
les  articles  n'eftoycntqu'oubliancesjfur 
tout  ceux  de  la  ville  vonlurctqoele  Trai- 
té fut  (igné  de  Tagen  6c  de  tous  ce ux  de 
dehors:  6c  ainfi  le  Duc  d'Efpcrnon,apres 
avoir  elle  aiEegc  de  tantd'accidens,batu 
deux  jours  6c  demi  Jeune  40.  heures  fans 
boire  ni  manger,  fut  bien  aife  de  rendre 
le  corps  du  Maire  ,  mort  de  fes  playes,  à 
fes  parcus  ,  6c  pardonner  la  conjuration 
de  la  mott  à  ceux ,  parmi  lefqucls  il  vou- 
loit  continuer  fa  vie.  Quelques  uns  ont 
difeouru  fut  le  péril  que  le  melmc  Duc 


fauter  lui  &  la  galerie  dans  le  jardin ,  fut 
un  grand  péril ,  duquel  il  n'eut  pas  loiGc 
d'api  ehéder  le  coup-,  mais  en  ce  que  nous 
avons  conté  il  y  eut  une  continuation 
d'extrêmes  dangers,  &  tous  mortels.  La 
vie  de  ce  Duc  a  efte  pleine  de  pareils  ac* 
cidcns,?ufqucls  ceux  quife  vouent  àgran» 
dés  chofesdoiventeftre  préparez.  D'ail; 
leurs  c'eft  une  bonne  leçon  à  ceux  qui  do; 
minent  par  les  armes  de  faire  provifion 
d'un  courage  bien  prêtent  6c  de  donner 
fonpain  à  desdomeftiques  de  toutes con- 
dirions  :  en  qui  on  trouve  de  la  valeur  au 
befoin. 

Chapitre  V 

Commencement  des  Ejlats,  dr  ferment 
noubles- 

BLois  nùusattcnd  6c  les  Ella rs>la  pro- 
mulgarion  defqueis,fuivie  des  folici- 
tations  que  nous  avons  touchées,  fit  bien 
toft  arriver  Députez-  de  toutes  parts ,  & 
avec  les  plus  haftifs  le  Roi.  Sa  premiac 
befongne  fut  de  commander  à  Marnes, 
faifan  t  l'Office  de  Muftre  des  cérémonies 
en  l  abfcncc  de  Chcmaux,  qu'il  lui  ame- 
nait au  cabinet  chafque  Député  au  prix 
qu'ils  arriveroyent,  pour  les  catechifet  à 
fon  appctit.CcqueleRoi  f.ufoitlui-mef- 
me,  le  Duc  de  Guife  l'avoir  défia  fait  par 
(êsemillaircs  das  les provinces, dont ave- 
noit  que  tous  le*  envoyez  fc  lauToyent 
mener  par  la  prenuere  ou  féconde  aureil- 
1c  }ou,pour  dite  vrai.par  les  craintes.cfpe- 
rances  6c  mterefh.  Le  Roi  f'atendoit  que 
fon  authoritc,  fon  bien  dire,  l'amour  de 
l'fftat ,  le  péri!  des  mutations ,  &  la  vio- 
lence de  laquelle  il  marclundoit  Je  vou- 
loir du  peuple,  feroit- faire  le  procezau, 
Duc  de<înifepar  les  furfr.igesdcs  Eftats. 
L'autre  f'afléuroit  que  les  mefmcsEccle- 
fiaftiquesqui  avoyent  embrafé  la  guerre 
contre  Ici  Huguenots,  enfeigné  la  haine 
de  ceux  qui  losdefendoyent ,  6c  l'amour 
des  pou[(uivans,auroyentaufll  apris  au 
peuple  aveela  jufticc  du  DucdcGuifc, 
l'ucurde  fes  commcnccmcns;  comment 
fes  délibérations  n'eftoyent  ïamais  dé- 
mettes parles  exécutions; comment  tou- 
Mfcchçfcs  Ju|rioycnt,&  cornent  il  faifoit 
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bon  attacher  fa  fortune  à  un  Prince  tou- 
fiours  ferablable  à  foi;  qu'ils  auroyenc  fait 
connoiftre  le  Roi  inconftant  en  fes  perv- 
ièes,  flu&uant  en  fes  deiïeins ,  Se  fur  tout 
qui  avoir  abandonné  fes  plus  grands  Se 
plus  fermes  ferviteursà  la  première  de- 
mande des  Gui  fars. 

Les  préludes  des  Eftats  furent  tels; il 
faiut  commencer  par  les  dévotions  Se  par 
une  proccflîon  generale,qui  donnoitaux 
yeux  cnfcmblc  des  marques  de  pieté  Se 
de  magn  1  hcéce.  Ce  fut  un  dimâche  fecod 
(.l'Octobre,  qticics  Députez  &  le  Cler- 
gé remplirent,  quatre  à  quatre  de  rang, 
depuis  S.  Sauveur  de  Blois  jufquesilahn 
de  Vienne ,  où  le  Roi  ie  fit  voir  fous  un 
haut  dais,avec  une  fplcndeur  recherchée 
&  artirant  les  yeux  à  foi,emplit  les  a u  r  c  i )  - 
les  de  deux  fermons  faits  par  les  Evefques 
d'Evreux  &  de  Xain&es  à  fon  intention» 
là  il  y  eut  grandes  indi&ions  de  jeufnes 
&:  de  prières  pour  fauverl'Eftat  du  pen- 
chant où  il  eftoit. 

Le  lendemain  on  ne  pût  pas  ouvrir  les 
Eftats  comme  on  avoit  penic,pour  la  tar* 
diveté  de  plufieurs  Deputcz:en  les  atten- 
dant on  logea  en  divers  lieux  les  Convo- 
cations ,  Se  mit  on  la  chambre  du  Clergé 
aux  lacobins ,  où  prefidoyent  les  Cardi- 
naux de  Bourbon  &  deGuife:  celle  delà 
Noblefle  fut  au  Palais,  où  prefidoyent  le 
Comte  de  BrùTac  Se  le  Baron  de  Magnac: 
le  Tiers  Eftar  avoir  la  tienne  à  la  Maifoti 
de  ville  ,  qui  eleut  le  Prevoft  des  Mar- 
chons,celui  qui  avoit efté  choifi  aux  Bar- 
ricades. Tous  les  autres  Officiers  eftans 
eleus  auffi  favorablement  pour  la  Ligue 
comme  les  Prefidcns,  la  fale  générale  fur 
ouverte  le  16.  d'O&obrc.  Ceux  qui  ont 
pris  plaifir  à  en  defduire  les  parcmes  vous 
auront  monftré  unegrandc  recherche  de 
magnificence  Se  d'clclat.  .- 

Je  me  contente  de  vousrcprefenterlc 
Roi  fur  (on  haut  dais  de  trois  marchcs.en- 
tre  les  chaires  des  Ruines  merc  Se  femme, 
n'ayant  rien  derrière  foi  que  les  Capitai- 
nes des  gardes  Se  les  loo-Gétils-hommcs. 
A  la  main  droite  cftoyent  les  Princes  du 
fang  ,  Se  nn  peu  plus  efloignez  les  autres 
Pri  n ces  Se  les  Marcfchaux  de  France ,  vis 
à  vis  defquels  cftoyent  pofez  les  Cardi- 
naux Se  principaux  Prélats.  Sur  roefme 
élévation  que  le  Rot  eftoit  la  chnire  du 
Duc  de  Guifc,au  bord  du  dais,  la  fier  de- 
mi rournee  vers  les  Princes  du  fang  :  en 
nefmc  pofturc  celle  du  Gatde  des  Seaux 


Montelon.  Aux  pieds  du  Roi  la  place  de 
Charoheian  vuide  par  l'abléncc  du  Duc 
de  Mayenne*  Les  Secrétaires  aux  pieds 
du  Garde  des  Seaux  ;  Se  devant  eux  au- 
près de  leurs  tables  les  Hcraux,r.cftcnuc' 
Se  à  genoux.  PI  us  loin  P eftendoyent  quel  - 
ques  Chevaliers  duS-Eipric.  Puis  en  elar- 
giiTant  eft oycut  les  bancs  des  Concilier» 
d'Eftat:  derrière  ceux  lilcs  Députez  du 
Clergéi&  de  l'autre  main  çeuxdc  la  No  - 
bleiTc.Le  de  vaut  ,cn  ûcgesplus  bas  Se  trat 
verfant  les  autres,  eftoit  rempli  des  Dé- 
putez pour  le  Tiers- Eft at, fans  prefean- 
ces  aucunes.  Tout  cela  bien  clos  de  ter* 
mes  barrières ,  aux  emboucheures  def- 
qucllcs  cftoyent  placez  les  Huinïets,po 'ur 
empefeher  la  confufion,&:  fairelevcr  Se 
marcher  ceux  qui  feroyenc  commandez. 

Tovtes  les  places  eftans  prîtes,  Se  cha- 
cun en  attente  du  commencement,  le  Due 
de  Guife  fe  levé  de  fa  placerait  uncpoÉe 
d'une  grâce  qu'il  favoit  bien  compofcri 
jette  un  regard  amoureux  fur  la  compa- 
gnie^ iuivi  de  deux  cents  Gentils-hom- 
mes va  quérir  le  Roi }  qui  a  ion  arrivée, 
eftant  aifis  à  h  face  de  tous  les  Députez, 
qui  eftoyent  teftes  nues ,  commença  une 
fort  longue  harâgue  par  une  prière  à  Dictt 
pour  le  falut  du  Royaume  Se  de  l'Eftat, 
par  une  grande  proteftatiô  de  fon  amour 
envers  ion  peuple  1  cela  plegc  par  fes  la- 
beurs &immenfes  folicitudes  pour  guérit 
les  maladies  du  Royaume.  Entre  fes  ex  - 
eufesil  avoua  comme  la  ncgligece,  quel- 
ques manquemés  Se  fuportables  derfauxj 
mais  reparant  cela  parfa  haine  irréconci- 
liable contre  les  hérétiques ,  il  ufa  de  ces 
termes,  De  qui  e(l  ce  qu'ils  occupa  é-dtjppet 
le  part  met  ne  ?  de  qui  eft-ce  if*  ils  efffuifent  les 
recettes?  de  quitlteneui-ils  les  fubjefts  ?  de  (fui 
mejfrifint-tls  l'obetfltnce?  deq»tcfl-ce  qu'ils 
violent  le  refrctl  Uuthorue ' &  l*  dignùc:  Et 
je  ne  voudroù  four  le  moins  ont  ont  que  nul  ou- 
tre leur  ruinei  défiliez,  vos  jeux  &  jugez,  cha- 
cun de  vom  quelle  offlorcncctlj  4  De  là  en 
parlant  d'extirper  cette  maudite  hereûe, 
il  touche  le  befoin  des  grandes  forames 
de  deniers  qu'il  fa II oit  pour  en  venir  à 
bout;  il  fait  fenrir  les  debtes  de  la  Cou- 
ronne Se  teutes  les  neceifitez  qui  pou* 
voyent  rendre  la  guerre  (  à  laquelle  il  ex- 
hortoit)  deduredigeftion*  touteelafans 
oublier  la  Raine  fa  merc  :  il  protefte  de 
n 'avoit  brigué  perfonnej  il  fait  reconnoi- 
ftre  fa  grandeur,  fa  valeur,  fesbatail!es,5i 
notamment  veut  que  la  dcfïsirc  des  Rci- 
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(1res  Toit  un  coup  de  fa  maimen  hn,ayant 
convié  par  prières  fes  fubjc&s  de  favori- 
fer  fa  droite  intention  ,  au  cas  qu'ils  ne  le 
fa  cent  il  conclue!  en  ces  mots  ;  Et  moi  je 
prendrai  à  tefmoinleciel&U  terre,)' *ttejîer*i 
la  foi  de  Dieu  dr  des  hommes,qiïil /t'aura  point 
tenu  a  mon  foin  ni  à  mA  diligence ,  que  les  de- 
fordres  de  ce  Royaume  n'ayent  efte'  reformez  ; 
mats  que  voua  avez  Abandonné  voflre  Prince 
légitime  en  une  fi  digne ,  fi  faintle  &  fi  loua- 
ble Action  i  &  finalement  voua  Ajournerai  a 
compsrotjhe  au  dernier  jour  devant  le  luge 
des  luges ,  (k  où  les  intentions  &  les  paffions 
fi  verront  i  défi  ouvert ,  là  où  les  mafquesdes 
artifices  ejr  des  diffimulotions feront  levez, pour 
recevoir  U  punition  que  vous  encourrez,  de  vo- 
(Ire  de fobétjfance  envers  vofire  Roi,  &  de  vo- 
fire  peu  de  generofitc  ejr  loyauté  envers  fin 
Efiat.  Qjii  voudra  voir  toutle difeours 
au  long,  il  le  trouvera  aux  œuvres  diver- 
fes  du  Cardinal  du  Perron  ,  qui  n'a  pas 
voulu  avoir  fait  ce  prefent  a  fon  Mailtrc 
fans  fe  garder  l'uiuhuicl  de  la  réputa- 
tion. 

Ceste  haranguera  plus  longue  de  tou- 
tes celles  qui  furent  ouyes  aux  Eftats,  fut 
louée  de  pluGcurs  pour  lès  termes  choi- 
fis ,  pour  la  bonne  mémoire  à  la  reciter, 
&  le  gel  le  bien  feant  à  la  prononcer  :  de 
pluficurs  auilî  blafmee  pour  dire  men- 
diante Se  trop  longue  pout  un  Roi  ;  Se 
ceux-là  rematquoycnt  une  claufe  que 
j'ai  gardée  pour  la  faire  juger  à  part  ;  c'eft 
qu'ayant  promis  la  perfection  de  l'Edict 
de  reunion ,  Se  de  l'y  attacher  par  un  fer- 
ment folennel ,  lequel  il  vouloir  cftrc  ju- 
ré par  toute  la  France  ,  il  adjoufta ,  non 
fans  quelque  confufion  ,  Que  s'il femble 
qùen  ce  faifant  ie  me  foubmette  trop  aux  loix, 
&  que  ie  lai  (Je  U  Royauté  moindre  à  mes  fuc~ 
cejjcurs  que  ie  ne  t avou  receuë  de  mes  pères  , 
V//  pour  la  rendre  plus  durable  ejr  plus  Ajjèu- 
rec.  Soit  dit  fans  y  apporter  mon  ju- 
gement. 

Montelon  , Garde  des  Seaux,  ayant 
fait  deux  révérences  ,  print  le  propos , 
commença  par  les  louanges  du  Roi  Se 
de  fon  zelc  ,  traita  de  la  grandeur  des 
Rois  ,  du  devoir  des  Ecclcfialliques  à 
monftrer  l'obcnTance  à  Dieu  par  les  pa- 
roles,  &  par  la  vie;  qu'ils devoyent ex- 
horter le  peuple  à  celle  qui  eftdcuéau 
Roi.  En  l'eftendant  fur  les  louanges  de 
la  Noblcilc ,  il  déclama  contre  les  duels» 
comme  aulTt  contre  la  longueur  des  pro- 
cès ,  «Se  comte  le  nombre  exceflif  des  Or- 
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freiers.  La  Cataftrophefut  furTësï 
du  Roi ,  ce  qui  ne  fut  pas  agréable 
Maiftrcs  ,  non  plus  que  d'avoir  ut 
trop  ferré  le  bouton  fur  les  Ecclci 
ques ,  jufques  à  ces  mots ,  Qu'il  r 
pcud'Ordres  où  les  Ecclcfiaftiqucv 
lent  comme  oublié  leurs  promefl 
leurs  vœnx. 

L'A rche ves c^vi  de Bourges,P; 
che  Se  Pnmit  d'Aquitaine,  ayant  r< 
cic  le  Roi  de  fes  agréables  paroles, 
harangue  courte,  la  coupanr  de  cet 
clamacion,  VIVE  REXin perpetuum-, 
dictas  Deus  qui  mifit  talem  voluntai 
cor  Régit' 

Seneçai  pour  la  NoblclTc  rcmei 
Majefté  de  l'honneur  d'avoir  elle 
voquezen  tiltre  d'Eftats  Généraux 
voirouy  par  fa  bouche,  les  fainftes 
lutaires  intentions  ,  desquelles  les 
feroyent  auffî  prompts  &  certains 
me  fa  Maicftc  de  fon  naturel  eltoù 
t^ble  en  toutes  fes  voyes  ;  comme 
c'clroit  un  coup,  digne  du  Roi  (eu!,, 
ftablir  l'honneur  de  Dieu ,  en  faifat 
rir  la  religion  Ca  tholique  A  pofloJic 
Romaine.  A  cela  &:  autres  choies  p 
fees,  uriies  à  l'Eftat  Se  necelTaires  ai 
plc,la  Noblcffc  protefted'aporrer  h 
lire  ,  lezcle  Se  la  gencrofité  qui  G 
toujours  trouvées  en  elle  pour  le  f< 
de  leurs  Rois;  promet  d'cfpandre 
l'abfoluc  obeyflanec  de  leur  Roi , 
tout  pour  l'extirpation  de  l'herefii 
ques  a  la  dernière  goûte  de  leur  fat 

Le  Prcùdcnr  du  tiers  Elrat  de  g( 
rendit  grâces  au  Roi  de  ce  qu'il  lui 
pieu  faire  voir  à  fon  peuple  fes  fa 
intention.';  dit  que  fes  tref  fidel  les  ^ 
du  tiers  Eirat  voyent  en  cette  jo 
que  Dieu  leur  tcdoitja  main  en  Ici 
Ridions,  &quoi  qu'il  lbit  (î  basqi 
lui  relie  qu'une  foiblc  parole  Se  fs 
gueur ,  l'extirpation  de  l'hcrcfîe  pr 
remenr,&  puis  le  rcftablifl'cment  d, 
les  Ordres  en  leur  entier,  à  quoi  il: 
oyent  que  fa  Majefté  vouloir  mci 
main ,  leur  redonnoit  une  nouvel! 
laquelle  ils  promettoyent  d'à  porte 
pieds ,  pour  employer  le  dernier  d< 
louipirsà  l'exécution  defescomm 
mens. Et  ainfi  finit  la  première  feam 

La  féconde  commença  le  jour  i 
vant;&:  pource  que  depuis  quelque* 
Blois  eftoit  rempli  de  bruits  Se  d  ave 
mens  de  près  Se  de  loin, qui  ne  char 
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que  trahifons  &  meurtres  des  Grands,!  fi:  de  la  dignité de laquelle  ayant  traité, il  *- 


qui  fe  devoyenc  commettre  en  peu  de 
iours,rArchevcfquc  d'Ambrun  cutchar- 
ge  d'en  avertir  le  Roi  &  F  AflTemblec  :  le 
remède  qu'on  y  trouva  plus  à  propos  èc 
de  l'invention  du  Roi,  fut  de  refaire  un 
ferment  fi  folIemneI,que  nulle  ame  ne  le 
peuft  enfraindre ,  &  nul  cœur  refufer  de 
s'y  conficrnlycn  eut  qui  trouvoyent  cet- 
te réitération  de  mauvaife  grace,commc 
ne  fc  peidant  la  virginité  de  la  foi  qu'un 
coup  feulement  ;  autres  difoyent  qu'un 
ferment  fourré  fentoit  l'infidélité,  com- 
me il  parut  en  Hongrie  au  grand  meur- 
tre qui  fe  fît  des  Chreftiens,rcndus  furie 
ferment  du  Turc  réitéré  par  feptfois. 

Le  Roi  à  celle  féconde  Scance,apres 
le  (îlenec  commandé  par  un  Héraut  dit, 
Qu'il  avoit  monflré a  la  première fin  violent 
defir  de  voir  tous  fis  [ubjefts  à  bon  efeient  réu- 
nis a  U  religion  Catholique.  Apojlolique  ejr  Ro- 
maine :  fim  l'obétffiance  qu'ils  lut  devoyent  fé- 
lon Dieu,que  pourtant payant  ordonné  fin  der- 
nier Edtct  de  Juillet  pour  loi  fondamentale  du 
Royaume,  il  voulait  qu'tlfuft  leu ,  ejr  que  tous 
t enttndtffent pour  le  turer  en  corps  d'Ejlat.  Le 
Secrétaire  Beaulicu  ayât  leu  avec  l'Edi£r 
la  Declaratiôde  loi  fondamécale,lc  Roi 
de  fon  mouvement  dit  tout  haut,  Que  la 
dignité  de  cette  occafion  de  voit  eflre  reprefen- 
tec  avec  une filendeur  notable  ,  pour  difio fer 
f  Ajfèmblee  à  conftderer  C importance  du  trai- 
té qui  fe  faifoit  avec  Dieu  »  interpellant  fin 


cheve  ainfi,  lurons  a  Noflre  Prince  l'obeiffàn- 
ce  dr  fubmiffton  qui  lutefideué  de  tout  droit 
divin  çy-  humaùf.embrajfins  U  charité  chre- 
flienne  :  delaiffons  toutes  haines  dr  rancunes 
ouvertes  &  feerctesfoupçons  ejr  de  fine  es, qui 
iufques  ici  nom  ont  dtvtfé  dr  troublé  :  qui 
ont  empefché, voire  rompu  de  fi  bons  de  feins, 
ejr  fins  lefijuels  la  France  fuit  desja  en  repos: 
Levons  les  mains  au  ciel  pour  rendre  a  ce 
grad  Dieu  le  ferment  que  noue  lui  devons:  qu  il 
en  foit  mémoire  À  iamait  par  tous  Us  fiecles  À 
venir:  que  U  poflerité  marque  la  foi  &  loyau  - 
té  de  nos  ferment  s  &  non  le  parjure ,  par  les 
bons  ejr fùntts  effetts,  qui  s'enenjutvronf.Et 
puis  qu'il  a  pieu  à  voftre  Ma)efl'e ,  Sire  ,  iurer 
frefentement  tout  le  premier  ce  ferment  fo- 
lennel,  pour  exemple  à  tous  vos  fubtecls,nom 
lèverons  tous  d'un  commun  accord  les  mains 
au  ciel,&  itérerons  Dieu ,  le  fervir  ejr  honorer 
À  iamais, maintenir  fin  Egltfe  Catholique,  A- 
pojloltque  ejr  Romaine,  dr  deffendre  aujjî  vo- 
ftre Ma)e  'sié  (jrvojlre  Estât  envers  dr  contre 
tous-.obferver  ejr  garder  inviolablement  ce  qui 
efl  contenu  en  voflreEdift d'y  mon  prefinte- 
ment  leu  ,  a  la  gloire  de  Dieu  dr  exaltation 
de  fon fatncl  Nom,  confierait  ion  de  fin  Egltfe 
ejr  de  ce  Royaume- 

Le  Roi  prit  la  parole ,  difant ,  Mef- 
fteurs  vous  avez  ouï  la  teneur  de  mon  E- 
di&,&  entendu  la  qualité  d'iceiui,&  la 
grandeur  &  dignité  du  ferment  que  vous 
allez  généralement  prononcer:  &  puis 


foudre  dr fes  vengeances  à  f  râper  le  front  ejr    que  ic  vois  tous  vos  iuftes  defirs  entietc- 


U  dejloyauté  de  ceux  qui  violer  oyent  tant  foit 
peu  la  foi  maintenant  conftgnee  entre  fes 
mams  pour  gage  de  l'obfirvation  de  f  Edicl 
d  Vnion  \er  partant  commanda  À  l  Archevef- 
que  de  Bourges  de  faire  une  exhortation  ex- 
prejfe  fur  U  dignité  de  CEdicl ,  &fur  la  part 
que  prenait  Dieu  m  fer  ment, duquel  on  le  fai- 
foit depofitaire,pour  en  eflre  le  garendeu  tres- 
fevere  vengeur, 


ment  conformes  aux  miens  ,  ic  lurerai, 
comme  ie  iure  devant  Dieu  en  bonne 
&  faine  confcicnce  ,  l'obfcrvation  de  ce 
mien  Ediâ ,  tant  que  Dieu  me  donnera 
la  vie  ici  bas  :  veux  &  ordonne  qu'il  (biç 
obfervc  à  iamais  en  mon  Royaume  pour 
Loi  fondamentale ,  &  en  tcfmoignagc 
perpétuel  de  la  correfpondencc  &  con- 
fentement  univetfel  de  tous  les  Eftats 


Ce  Prélat  commença  ainfi  ,  Que  tin-  de  mon  Royaume  :  vous  iurcrez  prefen- 

ftruclion  d'un  ferment  tant filennel  lut  e fiant  tement  l'obfervation  de  cet  Edict  d'U- 

or donnée  ,  dr  le  peuple  ayant  à  favoir  pur  fit  mon  ,  tous  d'une  voix ,  mettant  pat  les 

bouthç  ce  qui  s'aloit  p*ffcr  du  Roi  vers  lui  dr  Ecclefiafliques  les  mains  à  la  poictrine 

de  lui  vers  un  fi grand  Roi ,  //  exhortait  toute  &  tous  les  autres  levanr  les  mains  vers 

l'A(fc'nblee{dtjpofcc à  un ji excellent acuvre)de  le  cielril  commande  à  Beau-lieu  Secre- 

$  humilier  fous  la  puijfante  main  de  Dieu  :  re-  taire  d'Eflac  d'en  drelTer  un  Acte  ,  afin 

connoiflre  la  grandeur,  l'effet  cir  U  qualité  du  que  la  mémoire  d'un  ferment  tant  folen- 

facré  ferment  quelle  lui  allott  pre'ster.cor.ftde-  ncl  parte  plus  authentiquement  à  la  po- 

nnt  que  Dieuefi  la  vérité  mef me, ejr  que  tout  fterité.  A  ce  poincl  tous  levèrent  les 

ferment  qui  ne  fi  appuyé  ejr  offeuré  fur  cette  mains  8c  la  voix  ,  avec  une  ioyc  fi  gran- 

vertté  mcfme,  efi faux  &  injufte.que  lacaufe  de  &  un  fi  haut  cri  de  VIVE  LE 

du  [ornent  qui  fe  prefentoit  efi oit  pour  l' Egh-  ROI,  qu'il  courut  pat  toute  la  ville: 
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rïhce  la  main  haute  marcha 
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le  premier  ,  &  fe  fit  luivre  à  tous  iufques 
dans  Saind  Sauveur  ,  où  les  mufiques 
préparées  chantèrent  le  Te  Deum  Undâ- 

mitS' 

Av  fortir  de  là  le  Roi  prenant  le  Pré- 
voit des  Marchans  par  Ja  main,  lui  dit, 
L'offcnfe  des  Parifienseft  grande  ,  mais 
ie  l'oublie  &  la  donne  au  bien  commun 
des  Catholiques  de  France, &  au foula- 
gementdcmon  pauvre  peuple, les  mife- 
rcs  duquel  nie  font  perdre  le  reflenti- 
ment  que  i'en  pourrrois  avoir  :  ic  vous 
commande  de  tenir  cette  parole  affeu- 
rec  comme  de  la  bouche  de  voftre 
Roi. 

Nonobstant  ces  chofes  il  revient 
nouvelles  l'une  fut  l'autre  de  dehors  le 
Royaume  &  du  dedans, qu'il  fcdrefToit 
à  Blois  u  n  exemplaire  de  vengeance  con- 
tre les  principaux  des  Eftats  :  &  comme 
la  frayeur  de  cela  faifiljôit  toutes  les 
Chambres  ,  l'Archcvcfque  d'Ambrun 
eut  éneores  la  charge  de  tafter  le  poux 
du  Roi,&  lui  faire  entendre  la  frayeur 
des  Eftats,  le  Roi  refpondir.Quc  le  falut 
de  fes  fubjects  eftoit  le  lien  propre  :  qu'il 
les  cheriflbit  comme  un  bon  perc  fes 
ehfans  :  qu'il  favoit  les  feuretez  &  fran- 
chifes  des  Eftats  :  qu'on  /e  devoit  afleu- 
rcr  de  fa  parole  &  de  fi  précieux  fermens: 
qu'ils  ne  feroyent  jamais  enfrains  de  fon 
coftc,&  fe  garderoit  bien  Je  douer occa- 
fion  de  les  rompre  à  qui  que  ce  foit:  que 
c'eftoit  crime  d'entrer  en  défiance  de 
fon  Roi ,  &  que  ces  bruits  venoyent  des 
ennemis  du  peuple  &  de  lui. Là  deftus  les 
extrêmes  carciîes^amilijritez,^  grands 
tefmoignages  d'amitié  que  le  Roi  mon- 
tra &  continua  envers  le  Duc  de  Guife, 
le  Cardinal  fon  frere  ,  &rArchevefque 
de  Lyon  ,  qu'il  mit  du  Confeil  des  affai- 
res ,  les  recherches  des  plus  violens  Li- 
guez ,  &  mefmes  des  biens- faits  h  quel- 
ques uns ,  le  commandement  que  le  Roi 
fit  à  fes  plus  privez  ferviteuts  ,  de  vivre 
comme  frères  avec  tous  les  ferviteurs 
des  Lorrains ,  avec  derfences  &  mena- 
ces contre  les  feracursde  bruits.tout  ce- 
la r'afteura  tellement  l'Alfemblcc ,  que 
tout  s'ameuta  aux  rcmonftranccs  ,  aux 


C  H  A  P.  VI. 

Attaque  des  Herbiers  :  De f été  deGerfù  é> 
d'Alb*»êis  âuxfêMxbeurgs  de  Fot- 
ûiers. 


TOvtes  affaires  turent  furfifes  pour 
mettre  une  armée  en  càpagne  fous 
le  Duc  de  Nevers  :  &  pource  que  celui 
de  Guife  fentoit  cette  depcfche  comme 
contraire  à  la  commiflîon  qu'on  lui  a- 
voit  promile  pour  la  Guienne,  on  le  pa- 
ya de  fa  prefencenecefîaire  aux  Eftats,& 
d'autant  qu'on  employoit  des  Regimens 
qui  dependoyent  de  lui ,  la  Lieutenance 
hitmifeés  mains  delà  Chaftre.  Or  pour- 
ce  qu'un  gros  amas,commc  cettui  là.ne 
fe  pouvoir  fi  toft  accomplir  ,  le  Duc  de 
Guife ,  félon  la  ialouiie  continuelle  à  qui 
feroit  le  premier  &  le  plus  de  mal  aux  Hu- 
guenots ,  fit  partit  le  Duc  de  Merccrur, 
pour,  avec  quatre  Regimens,  entr*aurres' 
celui  de  S-  Paul,  aller  faire  quelques  ex- 
ploits ,  en  attendant  l'armée  du  Duc  de 
Nevers,  11  fort  donc  de  Nantes  cinq  ca- 
nons iufques  à  Pont-roufleau,  &  cepen- 
dant qu'on  les  apreftoir,  le  Duc  de  Mer- 
cœur  court  en  Poidou  avec  fa  cavalerie 
&  les  harquebufiers  à  cheval  des  Regi- 
mens ,  &  fe  mit  aux  trouffes  de  L'hora- 
meau.qui  avoit  deux  compagnies  d'har- 
quebufiers à  cheval  faifans  nonante  honv 
mes  :  un  foir  les  ayant  apelcz  des  villages 
dans  le  bourg  des  Herbiers,  fur  le  poinct 
qu'ils  faifoyent  leurs  barricadesdes  cou- 
reurs du  Duc  ,  qui  donnèrent  dans  les 
rués  furent  mis  dehors  à  coups  d'efeoo- 
pettes  &  de  piftolcts  :  &  cependant  que 
S.  Laurcns ,  qui  fervoit  là  de  Marefchal 
de  camp  ,  faifoic  mettre  pied  à  terre, 
L'hommcau  avec  la  moitié  des  tiens 
chaifa  les  chevaux  légers  d'entre  les  ha- 
yes ,  &  ayant  pourfuivi  iufques  à  Celles, 
où  les  Cath.péfoyent  attacher  leurs  che- 
vaux ,  il  y  aporta  tant  de  defordre ,  qu'il 
fallut  aller  defeendre  plus  loin,  &  parce 
moyen  donna  loifir aux compagnons,qui  i * ( 
eftoyent  rcftez.d'achevcrlcs  barricades, 
&  puis  il  fe  retira  ,  opiniaftrant  tous  les 


Reglcmcns  ,  &  fur  tout  à  l'extinction    petits  avâtages:&  ainfi  ne  donna  moyen 


des  Réf.  que  nous  cercherons  à  la  cam- 
pagne ,  pour  voir  ce  qu'ils  font  cepen- 
dant. 


d'enfoncer  le  Bourg  que  la  nuicr  ne  hift 
venue  :  Les  foldats  Cath.  qui  avoyent 
veu  la  gayeté  des  autres  au  dehors ,  laif- 
foyent  aller  leurs  Capitaines  mal  acom- 
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pagnez  vers  les  barricades  :  donc  il  falut 
que  le  Duc  fe  contentait  pour  ce  foir  de 
loger  Tes  harquebufiers  dans  quelques 
mai  Ions  efgarees,&  lui  partagea  les  gar- 
des de  l.i  mu  il  à  facavalerie.pourne  per- 
dre point  (en  gibier:ce  fut  à  L'hommeau 
&:  aux  Cens  à  choifir  autant  de  maifons 
avec  le  temple ,  qu'ils  en  pouvoyent  de- 
fendrc:là  donnèrent  à  foleil  levant  fi  v  ou 
lept  cents  harqucbufiers,tircz  des  Regi- 
menrs,&  les  gardes  du  Duc  comrnâ'dees 
par  Ville-feriurquelqucs  uns  vindrer  aux 
coups  d'cfpees,  mais  n'ayans  peu  gagner 
une  feule  maifon  fur  les  defendans  ,  ils 
profitèrent  feulement  de  s'eftendre  ,  & 
fe  loger  en  celles  qu'ils  trouvèrent  aban- 
donnces,dc  telle  façon  que,  hors-mis  le 
bas  de  la  Bourgade  ,  ils  environnèrent 
les  deux  compagnies  par  tour.Sur  lerai- 
di,  la  honte  rcccuëau  matin  convia  quel- 
ques chevaux  légers  &  gentils- hommes 
de  donner  à  pied  avec  les  compagnons: 
tout  ce  qu'ils  purent  faire  fut  de  gagner 
deux  petites  maifons  de  peu  d'impor- 
tance. Le  Duc  ne  pouvant  fouffrir  cette 
opiniaftrcté,av©it  dcpefché  à  S.Georges 
de  Montaigu  pout  faire  avancer  quinze 
cents  harquebufiers,&  le  refte  des  trou- 
pes  devoyent  amener  le  canon:  les  pre- 
mières bandes  ne  purent  arriver  qu'au 
foir  de  la  féconde  iournee ,  qui  avoir  e- 
iïé  paflee  en  quelques  mauvaifes  atta- 
ques^ un  parlement  fans  fruict  L'hom- 
meau ayant  ouy  à  iour  couchant  un 
gros  bruit  de  tambours  ,  &  un  autre  qui 
fc  faifoit  au  logement  des  harquebufiers 
à  cheval ,  pour  faire  place  à  l'infanterie, 
partage  à  deux  homes  de  commâdement 
à  chafeun  quinze  harquebufiersdeur  or- 
donne de  palier  tousjours  les  efcaliers  & 
les  pas  des  hayes,la  main  droite  avancée 
de  cinquante  pas  plus  que  la  gauche, 
craignant  que  les  harquebufades  s'a- 
frontafTcnt  :  lui  en  prend  vingt  pour  Je 
milieu  du  chemin ,  &  laifle  deux  queues 
de  chafçun  quinze  de  fes  meilleurs 
hommes  pour  la  retraite  ,  avec  mcfmc 
caution  qu'à  ceux  de  devant ,  toutefois 
avec  charge  de  ne  s'opiniaftrer  à  cet  or- 
dre qu'autat  que  les  chemins  le  leur  per- 
mettroy  et;8c  après  avoir  rompu  un  corps 
de  garde  de  la  cavalerie ,  qu'ils  avoyent 
veu  à  foleil  couchant  rafraichir  de  qua- 
râte  chevauxiccla  ainfi  ordonnées  pren- 
nent heure  à  l'arrivée  des  gens  de  pied, 
de  laconfufion  &dc  la  nuiû  ,  laufcnt 


des  mefehes  allumées  fur  les  barrica- 
des ,  &  puis  fc  defroberent  parle  ruif- 
feau,  defTous  le  chafteau,  viennent  droit 
à  un  autre  corps  de  garde  de  cavalerie» 
bien  que  ce  ne  fuM  pas  leur  chemin  ,  Se 
serrans  fait  faire  place  d'une  douzaine 
d'harquebnfades/culcment,  ils  coupent 
àdroitc,rcprenétIeurchernin,&n'eurent 
à  leur  pouiïui te  que  quelques  chevaux 
légers  ,  qui  les  perdirent  bien  toit  & 
ne  les  vouloyent  pas  prefTet  j  ces  com- 
pagnies furent  avantiour  prés  de  la  Chc- 
ïè-le-  Vicomte,&  hors  de  danger. 

Le  Duc  de  Mercœur  ayant  blafraé 
fes  hommes,  retourne  vers  Moncaigu, 
que  les  Reformez  avoyent  mifcrable- 
menr  r'accouftré  ,  fuivant  les  prédi- 
ctions à  eux  faites  ,  quand  on  voulut 
qu'ils  la  gardalTcnr ,  &  qui  rcfpondoyent 
à  toutes  raifons,  Rafons  va  tout  cela,  com- 
me vous  avez  veu  au  Chapitre  unzief- 
me  &  V.  Liv.du  IL  Tom.  Ce  Duc  vou- 
lant armer  Nanres ,  ôc  fes  affaires  de  ce- 
lle place,feutquelc  Roi  de  Navarre  ve- 
noit  aufecours  de  L'hommeau ,  parquoi 
fe  doutant  bien  qu'il  paiferoit  plus  a- 
▼ant,  il  fît  au  premier  avis  rcpaflèrfoa 
canon  à  Pont-Roulfeau  avec  fes  Rcgi- 
mens;  hors- mis  celui  de  Gcrfai,  qui  fai- 
foit la  retraite  avec  deux  compagnies 
de  chevaux  légers  :  ceux-là  parlè- 
rent la  Sevré  à  Mounieres  ,  &  eu- 
rent quant  &  quant  fur  les  bras  les  cou- 
reurs des  Réf.  les  premiers  menez  par 
la  Lu  fer  ne ,  qui  commaudoit  dans  Mon- 
taigu :  ceux-là  fouftenus  de  la  Boulaye» 
qui  avoir  feptante  cinq  falades,  les  deux 
troupes  en  faifant  cent,  le  Régiment  c- 
ftoit  de  douze  cents  bons  hommes  ,  & 
fur  cette  force  fie  retirent  à  regret  :  ce 
qui  fît  qu'à  deux  lieues  de  Nanres  les 
uns  &  les  autres  à  vcuè'  6c  fe  reconnoif- 
fans  pour  ennemis  ,  Gcrfai  en  faifant 
tousjours  marcher  rira  quinze  rangs  à 
colle  du  chemin ,  dix  de  moufquctaires 
&  harquebufiers ,  &  cinq  de  piques ,  de 
cela  il  fît  une  telle  à  fa  queuë ,  meslant 
la  moitié  des  harquebufiers  dans  fes  pi- 
ques,quclqu  c  fois  qand  il  y  faloit rentrer, 
&  laifTant  quelquefois  les  piques  feules, 
quand  il  fe  prefentoit  une  charge  refo- 
luë  :  les  autres  cinquante  prenoyent  les 
avanrages  des  coftez  ,  comme  ils  fo 
trouvoyentj  en  cet  ordre  il  tire  de  lon- 
gue ,  &  les  deux  compagnies  de  che- 
vaux légers  lui  cedoyent  l'honneur  de 

h  iiy 


"yfe"       •  '  *    -      Hïîloïre  Vnrverfeîte  m.  a  LxxxyiîiT 

la  retraite ,  dequoi  on  fc  moquoit  en  ce  banois,  que  ceux  de  Poidiers  logcoyent 

temps-là ,  mais  l'expérience  a  monftré  dans  leurs  faux-Bourgs  ,  &  principale- 

depuis  qu'aux  pais  couverts-  principa-  ment  à  Rocherou,pour  s'en  fcrvir  à  leur 

lcment,lacavalcricncvautrienàccme-  feurcté.  Chcrbonnicrc  donc  fitfapar- 

fticr.                                             I  t»c  avec  quelques  chevaux  legers  que 

Les  coureurs  des  Reformez  abba-  lui  prefta  le  Duc  de  la  Trimouille  :  il 

ycrent  long  temps  l'ordre  de  Gerfai ,  &  n'obferva  autre  ordre  que  de  recom- 


ne  le  faifoyent  rafter  que  par  les  har- 
quebufiers  à  cheval  au  prix  qu'ils  arri- 
voyent  au  grand  tror.  Au  bout  de  de- 
mie lieue  Gerfai  harafîé  par  beaucoup 
de  gens  ,apperccut  que  quand  il  com- 
mandoit  le  grand  pas  on  lui  obcuToic 
au  trot  ;  ilvid  encores  que  fes  chevaux 
légers  ,  voyans  à  fa  main  droitte  des 
rrouppes  d'ennemis  aulli  avancées  que 
lui  ,  commençoyent  à  tenir  mauvaife 
compagnie  ;  il  fe  rrouve  en  un  chemin 
fort  efrroit  qui  arrivoit  à  trois  maifons, 
ce  chemin  flaneque  d'un  gros  haliiec 
de  buiiTons  ;  il  ietra  les  plus  volon- 
taires de  ion  harquebuferie  dans  le  hal- 
lier  ,  &  accommoda  dans  le  chemin 
creux  le  premier  chois  de  fa  retraite, 
&  difpofa  entre  les  trois  maifons  tout 
(on  refte  ,  comme  le  temps  lui  permit. 
Quelques  gentils  hommes  du  Roi  de 
Navarre  ayans  paflè  les  coureurs  ,  don- 
nèrent la  refte  baiflecdanslehalicr  ;  là 
fe  trouva  Gerfai  ,  qui  les  receut  de  fi 
bonne  grâce  ,  qu'aucun  ne  les  vou- 
lut fuirre  ,  ni  eux  y  retourner  ,  &  là  il 
fut  blcfTc  ;  mais  les  deux  gardes  du  Roi 
de  Navarre  ayans  mis  pied  à  terre  à 
deux  cents  pas  deux ,  &  ayant  monftré 
exemple  au  refte ,  le  combat  s'efehauf- 
fu,  &  en  mcfme  temps  le  Roi  de  Na- 
varre paroiuant,  ceux  des  maifons  fc 
demandent  ;  Gcrlai  fe  fauve  ,  &  tous  les 
Cens  environnez  ,  qui  voulurent  avoir 
la  vie  fauve,  jetteront  les  armes,  ceux 
de  la  retraite  fe  firent  la  plus  part  tuer 
courageufement.  On  prefente  au  Roi 
de  Navatre  huict  drapeaux  &  quatre 
cents  prifonniers  ,  aulqucls  il  donna  la 
vie. 

De  là  il  approcha  fes  forces  deMo- 
leon  ,  pour  favorifer  les  magafins  &  les 
fortifications,  vint  à  une  entreprife  fur 
Partcnai ,  que  Chcrbonnicrc  faillit  pour 
avoir  efte  mal  reconnue;  &  pour  en  paf- 
fer  fon  defplaifir  il  fe  fervit  d'un  amour 
qu'il  traittoit  avec  la  fille  de  Sainct-Ro- 
mans,  pour  apprendre  qu'il  y  avoir  qua- 
tre compagnies  de  L'eftellc  &une  d'AI- 


mander  à  fes  compagnons  d'avoir  fo- 
rcillc  au  fon  de  la  retraite  dans  demie 
heure  pour  le  plus ,  &  referva  prés  de 
foixante  hommes  d'afTcurance  pour 
demeurer  ferme  avec  lui  au  bout  du 
pont  qui  va  vers  la  ville  ;  cela  dit ,  il 
laifle  aller  les  compagnons ,  qui  eurent 
bon  marché,  pourec  que  les  autres  efti- 
moyent  à  honte  de  faire  garde  fous  les 
murailles  d'une  fi  bonne  ville  :  il  fut 
pris  deux  drapeaux ,  les  autres  bien  lo- 
gez demeurèrent,  comme  aulli  ceux  qui 
s'opiniaftrerent  à  faire  bonnes  portes. 
&  Chcrbonnicrc  envoya  à  fa  maiftref- 
fc  dixhuidr  Albanois  demander  leur 
liberté.  Le  Roi  de  Navarre  laiflant 
fes  forces  au  bas  Poictou  ,  fît  une  cour- 
fc  à  la  Rochellc,pour  le  preparatif  de  ce 
que  vous  apprendrez  au  Chapitre  fui- 
vant- 

Mais  pour  faire  comique  la  fin  de 
ceftui-ci ,  le  Comte  de  la  Rochcfou- 
caut  ayant  redoublé  une  entreprife  fur 
Parthenai,fut  fi  heureux  en  guides  qu'ils 
le  menèrent  à  la  porte  d'une  Eglile  de 
village  nommée  Azai  :  la  fimiiitude  à 
celle  de  Parthcnai  flft  iouër  le  petard, 
&  donner  furieufement  dedans  :  mais 
ils  en  fortirent  avec  effroi, ayanrs  trouvé 
la  rue  bouchée.  Ucft  permis  de  rire  cni- 
maginant  cefte  confufion. 


Chapitre  VIL 

DESSEIN    SVR  UEMBOFCHV-, 
re  de  Lêire.Siege  &  frife  de 


VN  Efcnycr  du  Roi  de  Navarre 
avoir,  des  l'an  i57o.rcconnu  un  no- 
table deflein  en  Bretagne  ;  c'eftoitpour 
s'aiTujettir  l'embouchure  de  Loirc,&:  fé- 
lon les  forces  qui  fc  fuflenr.  trouvées  cel- 
le de  la  Villcnc  ,  aufli  cela  par  une 
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intelligence  qu'il  avoit  dans  Gucrrandc, 


d'où  il  vouloic  tirer  une  trenchee  au  il L 
Ion  du  Crouzil,&  une  autreà  un  marais, 
fous  la  faveur  duquel  il  Ce  tenoit  afTez 
fort  pour  arrefter  l'émotion  delà  Breta 
gne,  &  fortifier  S.  Lazcii-e  à  bon  efeient; 
&:  puis,ayant  rendu  bon  Gucrrande  &  le 
Crouzil,  où  il  y  a  peu  à  retrencher ,  gar- 
der non  feulement  les places.mais  la  con- 
rrec  auflis&  par  là  on  eftimoit qu'il  fe  ti- 
rcroit  tant  des  rivières  que  de  la  marine, 
un  million  d'or  tous  les  ans.  L'inventeur 
avoit  follicité  fou  vent  le  Roi  de  Navarre 
de  mettre  cette  executio  entre  les  mains 
de  la  Noue;  &  depuis  le  Vicomte  de  Tu- 
renne  s'eftoit  fort  convié  à  cette  action, 
&  en  avoit  prcfTé  ce  Prince  avec  violen- 


propos  ;  Vous  m'avez  tutresfois  importuné 
pour  vojlre  grand  deficin,  me  le  voulant  foiré 
confîgner  entre  les  moins  de  gens  qui  euffent 
attribut  le  fuccés a leur  fnfftjance ,  qui  en  euf- 
fent mu  U  gloire  fur  lemrtefte^&un  d'eux  em 
fa  bourfe  le  profit,  taichoifi  un  Autre  temps 
que  vous  ne  vouliez,,  un  homme  a  moi,qui  eji 
le  PleJts-Mornaiypar  lequel  on  connoiïiro  que 
te  fii  faire  d'un  ejeritoire  un  Capitaine,  &  ie 
me  trouve  dès  e  cette  heure  bien  du  choix» 
fource  qùila  ioint  m  vos  troietsunorttjicetres* 
excellent'  le  marche  donc  de  ce  pas  À  vojlre 
entreprifi ,  à  laquelle  vous  viendrez ,  fi  vous 
voulez,  donner  vo/lre  de/fit  (  quoi  que  iu/te 
en  quelque  chofe  )  aux  neceffttcz  de  vojlre 
Mtuftre,é-  ou  portique  vous  atmeTjant.  le foi 
que  vous  n'avez  aucun  équipage ,  comme  for- 


ce, lors  qu'ils  cftoyent  à  Agen ,  au  corn-    tant  de  pri/on,  ufez,  de  mon  ejeuirie,  &  de  vos 


mencement  des  partialitez  que  nous  a- 
vonsdefcrites.Cc  Roi  fentâtl'un  &  l'au- 
tre de  ceuxque  nous  avons  nommez  in- 
commodes  pour  fes  pallions,  ou  pour  la 
trop  eftimec  probité  de  l'un ,  ou  pour  le 


moyens.  Larcfponfe  fur,  Sire  >ie  ne  dis  rien 
fur  vojlre  chois ,  fin  on  que  cet  homme  de  let- 
tres ne  Uùffe  pas  steftre  Capitaine  y  à- te  l'ai 
veu  faire  le  Joldat.  le  remercie  vojlre  Maiejli 
de  [es  offres,  fans  elle  i'alloù  prendre  un  mou- 


trop  de  créance  que  l'autre  prenoit  dans  i  fquet.  Sur  cela  le  Roi  s'eftendit  u1  avan- 
ie parti.au  ubua  au  choix  du  temps  &  des  tage,  &  dedmfir  comment  il  avoit  em- 
moyens  ce  qu'il  faifoit  pour  les  perfon-  barque  à  la  Rochelle  trois  canons  avec 
nes;&  ayant  laifle  dormir  cet  affaire  plu-  leur  équipage,  ces  murailles  peintes,  ai- 
lleurs années,  en  fin  le  délibéra  de  l'exe-  mes  &  munit  ions  de  guerre  5c  de  gueule; 
cuter;  &  y  employant  le  Pleffis-Mornai,  avoit  ordonne  que  cela  vint  terri  r  entre 
plus  à  lui,plus  ductile  i  les  volontcz,&  l'ifle  de  Noir  Monticr  6c  la  Barre  do 


de  qui  la  réputation  ne  donneroit  que 
luftre  à  celle  du  Supérieur  :  ecttui-ci  a- 
j  ou  Ira  aux  inventions  du  premier  une 


Mons,  pour  y  attendre  de  fes  nouvelles; 
que  lui  s'en  alloit  avec  troisautres  canons 
prendre  Chïfon ,  qu'il  renoit  pour  mal 


courtine  de  bois , rai  rc  à  créneaux,  qui  Ce  j  gardee,&  puis  qu'il  iroit  feindre  un  fiege 


porcoir  par  pièces  6c  s'unhToit  par  cro- 
chets,peinte  par  dehors  en  muraille;cft  1- 
niant  que  la  nouveauté  delà  chofe  em- 
pecheroit  d'enfoncer  S.  Lazeire,  fi  une 


devant  Beauvois-fur- mer,  pour  fc  jetter 
dans  fes  navires,  6c  de  là  en  Breragne  à 
fon  exécution.  r-aL'Efcuier  ne  refpondic 
à  cela  qu'une  crainte,  alla  voi  r  d'avoir  af« 


fois  ils  avoyent  aclievé  le  rc  r  renchemêr-    fujetti  les  progrez  de  la  mer  à  ceux  de  la 


Je  ne  m'amulèrai  point  aux  difeours  que 
les  Courtifans  de  ce  temps  faifoyent  fur 
telle  invention ,  feulement  vous  dirai  je 
qu'on  prit  l'abfencc  du  premier  inven- 
teur pour  drefler  telles  chofes  à  la  Ro- 
chelle ,  de  ctainte  que  la  veué'  ne  lui  fie 
connoiftrcle  fecrcr,&:  que  lajuftc  jalou- 
fic  ne  le  poufTafràle  defeouvrir:  cetrui- 
ci  cftanrde  retour  de  prifon,&  irrite  que 
fon  Gouvernement  avoit  efté  vendu  à 
S.  Luc  s'clloit  retiré  en  fa  maifon  fous 
pufTeports  des  Gouverneurs  ennemis: 
mais  fur  ta  necefnté  de  quelques  amis 
prifonniers  traverfanc  près  de  S-Iean.ren- 
contra  fon  Maiftrc,  marchant  en  bon  or- 
dre vers  Nyorr ,  apperceu  de  lui ,  le  Roi 
de  Navarre  le  fit  appcllcr,  &  lui  tint  ces 


terres  &  ce  mot  pris  à  un  grain  de  ja 
loufie. 

Le  Roi  de  Navarre  fâchant  à  Secon- 
digni  que  4.  Regimens  avoyent  pafle  la 
rivière  de  Loirc,pour  commencer  à  for- 
mer l'armée  du  Duc  de  Nevers  :  bien 
qu'il  n'eu  (r  que  3000.hommes.il  change 
de  route,  6c  à  grandes  traites  marche  à 
Doué,où  il  (ce ut  que  les  Regimens,  l'a- 
yans  lenti ,  avoyent  rcpafTc,  l'un  à  San  - 
mur,  &  les  autres  trois  au  Pont  de  Seez; 
il  retourne  au  fiege  de  ClilTon,  cfperant 
fortifier  de  cette  prife  les  mauvaifes  pla- 
ces de  Molcon  6c  de  Monraigu. 

La  chofe  alla  autrement  i  car  ayant 
trouvé  cette  j)lacc  plus  ferme  6c  mieux 
garnie  qu'il  n'avoit  eftimé  ,  d'ailleurs 
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voulant  que  fon  exécution  n'euft  point 
le  voifinage  du  Duc  de  Nevers;Et  puis, 
fe  promettant  que  fes  navires  feroyene 
plus  avacez  qu'ils  n'eitoyenr,illevelc  fie- 
gcpafle  aux  canonnades  de  Machecou, 
où  il  ne  fe  fitrien,&  s'en  vint  a  Beauvois- 
fur-mer,  là  où  voyant  le  vent  tout  con- 
traire à  fon  armée  navale;  côme  du  fiege 
de  Cli  Mon,  qui  devoir  eftrc  à  bon  élu  eut, 
il  n'a  voit  fait  qu'une  reintetdc  Beauvois, 
qui  ne  devoit  eltre  qu'une  feinte,  il  y  fit 
fes  aproches  à  bon  efeient. 

C'est  un  Chafteau  quarré  ,  flanqué 
de  quatre  grofles  tours.qui  pour  leur  for- 
me Se  groflcurfcpourroyét  a  ppe lier  pe- 
tits boulevars.envirôné  d'un  foflè  de  80. 
pieds,  profond  Se  plein  d'cau,comtne  c- 
ftant  refraichi  par  les  marées:  le  Duc  de 
Mercœury  avoir  ietté  Ville- ferin,&  fes 
gardes;  ceux-là,  côme  foldats  bien  choi- 
s«,receurct  le  raoumon  avec  alaigrciTe- 

Le  fécond  iour  du  fiege  le  Roi  de  Na- 
varre fe  voulut  promener  en  reconnoif* 
fant  le  pais,  iufqucs  au  port  de  Ho  m  n,  ac- 
compagné de  quelques  trente  gentils- 
hommes &  d'une  douzaine  de  fes  gardes, 
qui  venoyent  après;  il  ail  oit  devant,  eau. 
fant  avec  *-jl'Efcuier  duquel  nous  avons 
parlé.  Ville-ferin  ayant  reconnu  à  la  fa- 
çon de  la  troupe  ,  Se  notamment  aux 
mandils  iaunes  qui  c'eftoit,  prend  45.  de 
fes  meilleurs  hommes ,  &  fe  coule  dans 
un  petit  folle,  pour  lors  (ce,  comme  citât 
en  baffe  mer,  fâchant  bien  que  les  dé- 
bours du  marais  conduifoyentà  30.  pas 
de  ce  fo/Té,  &  auquel  pourrit  on  ne  pou- 
voit  venir,  fans  faire  un  autre  de  mille. 
Donc  le  Roi  de  Navarre  les  mains  der- 
rière l'cfchine,  void  lever  une  bande  de 
mandils  orâgez  qui  couchoyer.reniouc"; 
à  cette  veuë  fon  £fcuier,auquel  il  parloir, 
fc  iccre  devant  lui ,  qui  ne  fe  voulant  pas 
retirer ,  fut  pris  au  corps  Se  poulie  par 
force  de  l'un  a  l'autre, iniques  fur  le  der- 
rière, fi  hicn  que  la  moitié  de  fa  troupe 
fc  trouva  devant  lui  aux  premières  har- 
quebufades ,  aufquelles  cette  Noblciîe 
en  pourpoint  ne  pût  que  tendre  l'cfto- 
mac:  l'ardeur  du  beau  coup  aveugla  tel- 
lement ces  lold a t v q u 'ils  tirèrent  tous.&r 
fans  peril,fi  bien  qu'en  tour  ils  ne  tuerenc 
qu'un  pauvre  gentil  hommc,&en  blefle- 
rent  deux-,&  puis  ayans  veu  qu'on  couroie 
à  eux  l'cfpee  à  la  main,  par  Se  comme  on 
pouvoir,  &  aulTi  que  les  gardes  s'avan- 
çoyent ,  ils  fc  retirèrent  au  pas.  Mariez 


cette  action  avec  ce  que  vous  avez  leu  au 
Chap.IV.  du  dernier  Livre  de  l'autre 
Tome ,  Se  vous  direz  encor ,  ô  que  ce 
Prince  eu lt  tousjourscitc  ainfi  gardé! 

Les  tranchées  de  ce  petit uegcfe fi- 
rent avec  ardeur  Se  en  l'eau  iufques  aux 
cuùTes;  car  chafque Régiment  entreprit 
fon  approche  à  un  des  angles,  fie  le  Roi 
de  Navarre  plein  d'émulation  en  chofes 
bien  moindres ,  entreprit  la  fienne  par  le 
milieu  droit  au  portail ,  &c  partant  plus 

Î erilleufe  »  il  fe  1er  vit  a  cela  d  un  lien  rx 
Renier,  qui  an  lieu  de  travailler  à  retours 
la  mena  droit, en  faifant  toutes  les  nuids 
un  rideau  au  devant  de  la  place  iufqucs 
au  dernier,qui  rut  fur  la  gueule  du  foue. 
Or  encor  que  les  autres  fulTcnt  demeu- 
rez derrière,  on  ne  voulut  pas  percer  en 
cet  endroit,  pource  que  la  batterie  pre- 
paroit  fon  effect  ailleurs.  L'invention  de 
faire  porter  des  pipes  à  des  homes  foroy 
&  défaire  fuivre  chafeun  de  ceux-là  par 
8.  foldats  porrans  une  bûche  de  mefure, 
ha  fia  la  befongne  de  ce  fiegeicar  chafeun 
ayant  ietté  fon  fardeau,rout  cftoir  a  cou- 
ve! t,  avant  léger  de  la  terre.  Villc-fcrin 
fe  voyant  le  mieux  enfermé  qu'en  ûege 
qu'on  air  gueres  veu, (hors- mis  la  befon- 
gne des  Pais- Bas  )  Se  en  fuite  fon  folle 
percé  &  gagne;  de  plus  voyant  venir  en- 
cor d'aurre  arrilleric  que  l'on  amenoit 
des  vaifleaux,  arrivez  à  ce  poindt  :  crai- 
gnant d'ailleurs  l'extrémité  pour  le  craie 
que  nous  avons  conté,parldmenta,&  ré- 
cent honnorable  ca  pi  tu  la  rion,  bien  gar- 
dée en  tous  fes  poincts. 

No  v  s  avons  parlé  de  l'artillerie  qu'on 
tiroir  des  vaille.:  un;  mais  il  fa  lut  la  remet- 
tre dedans  :  c'eft  que  le  Roi  de  Navarre 
ayant  leu  des  nouvelles  du  Duc  deNc- 
vers ,  de  qui  l'armée  route  formée  avoir 
palTc  Loirc.tint  un  Confeil  à  S.  Gervais, 
où  il  lui  fut  rcmonftré  combien  fon  def- 
(ciu  cfroit  hors  d'apparéce  au  nez  d  an 
bon  Capitaine,  trois  fois  autant  de  gens 
qu'il  en  avoir,  &  encor  autant  détoures 
fortes  que  la  Bretagne  lui  verfcroit  fur 
hes  bras,  elle  eftât  dcsja  en  armes.avertie 
par  l'infidélité  d'un  Capitaine  qui  avoir 
veu  les  préparatifs  à  la  Rochelle  rchofci 
qui  ne  rttOcM  point  arrivées  fi  l'armée 
euft  levé  l'ancre  quad  elle  fur  prefte.fans 
attédre  la  prife  imaginaire  de  Clilfon,ôf 
que  les  forces  n'eu  (Vent  tourne  la  telle  de 
ce  cofté-li.qu'aprcs  que  les  navires  euf- 
fent doublé  Non •  Monticr:Cc  côieildôc 
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plein  d'aigreurs  côrrc  ceux  quiavoyenc  honte  de  ceux qui  en  dt [courent  Autrement. 

preveu  le  mal»  Se  qui  opinoyent  par  de-  Gela  dit  contre  les  mefeontente- 

jpit  à  y  donner  encorcs,arrclra  le  recour»  mens  qui  croifToyent  tous  les  iours  con- 

tores  avoir  .'aille  dans  beauvais  Kcrgrois  tre  lui  »  Se  desquels  il  donnoitla  caufe  à 

pour  y  commander.  fes  domeftiques ,  qui  fouffroyent  des  in- 

Le  Roi  de  Navarre  revient  parte r  à  tolerablcs  pauvretez.  De  ceux  là  il  de- 

Montaigu,que  voyant  en  pi  ceux  cftat  a-  fendit  l'alTemblee  à  quelques  uns  que  la 

vec  de  petits  murs  de  pierre  feclie,  il  eue  compagnie  requeroit. 

envie  de  faire  quitter jmais  les  deux  Cou-  Le  v  r  abfence  n'cmpefcha  point  qu'il 

lombieres  prenans  les  cfperancesà  con-  n'ouift  pluiieurs  reproches  fur  les  dons 

tre-poil  s'y  opiniaitrercr.La  Noble  rte  du  qu'il  faifoic  aux  Catholiqaes  de  fa  fuite, 

pais  eut  lois  une  parfaite  repentanec  de"  te  les  Capitaines  blclTez  qui  eftoyenc 

l  avoir  quitté,  quand  la  ville  eftoit  corn-*  morts  de  neceiGtc-  On  lui  reprocha  la 

me  imprenable, Se  de  l'avoir  voulu  reba-  vendition  d'Oleron  à  S.  Luc  durant  la 

ftir  contre  l'avis  Se  félon  la  prédiction  de  prife  du  »^  Gouverneur;  on  difoitle 

celui  qui  la  vouloit  faire  garder.Ce  Roi  mefmes  des  dcfpcccs  de  fes  amours,auf- 
docqui  avoir  amené  de  fes  navires  quel-  |  quels,ouaux  efperâcesdc  l'Eitat,ii  avoic 

ques  préparatifs  pour  les  lièges,  en  four-  donné  les  fruiéb  de  la  bataille  de  Cou- 
rut,non  ce  qu'il  penlbit  neceiïaire ,  mais  |  rras,  Se  l'abandon  des  Reiitrcs.  On  lui 


ce  qu'il  pûr  aux  garnifons  de  Moleon, 
Montaigu,  la  Grenache,  Beauvois,  Tal- 
mont  &ù  Foiucnai. 


Chapitre  VIII- 
jjfemblee  de  U  Rochelle. 


DE  v  x  moisauparavant  ce  temps, 
pour  contrefaire  les  Convocation* 
de  Blois,  les  Députez  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  France  avoyenc  cité  mandez, 
Se  furent  arrivez  à  la  Rochelle  dans  le 
douzicfme  de  Novembre.  L'ouverture 
de  l'Aflentblee  le  fit  Icfeiziclmcdumois, 
où  le  Roi  de  Navarre  n'y  preftdant  que 
par  élection  Se  furfrage  pris  des  Provin- 
ces, harangua  en  cette  façon,  Meffteursy 
il  m' ejl  fort  ai  fi  de  vous  animer  mu  maintien 
de  U  caufe  de  Dieu ,  puis  quelle  ejl  U  nojlre- 
mefmcs  par  fa  benedtclion\&  quant  mu  rcfpecl 
que  nom  devons  mu  Roi ,  te  m  «fleure  qa  tl  ejl 
ttecreu  en  vos  ca  urs  lors  que  fa  Maiefli  captive 
entre  les  mains  des  ennemts  de  l'BHMt  m  be- 
soin de  nos  patiences  pour  un  temps,  il  y  en  m 
t>eutou point  de  vous  qui  ne  fâche  bien  com- 
ment nota  devons  attribuer  nos  pro/cripttons» 
non  s  U  volonté  du  Vrince^mais  m  fa  captivité, 
si  v  portez-  vos  fidèles  avis  mux  moyens  de  uo- 
(he  fuhfiflence ,  contribuant  de  bonne  volonté 
tout  ce  qui  le  peut  épargner  de  vos  Provinces 
moins  attMcquees  par  les  ennemis ,  pour  four- 
nir x  U  te  fie  des  affaires.  Vous  protefiant  que 


nomma  les  Mai  (1res  de  Camp  aufquels  il 
avoic  ort  e  les  prifonniers,  Se  notamment 
S  a  ut  rai ,  très  -  riche  ,  très  -  avare ,  Ce  rres- 
ennemi,  qu'il avoit  ofté  à  Dan j au,  cfloi- 
gné  de  tous  moyens ,  Se  languit!  ant  prés 
de  lui.  On  lui  allégua  les  bénéfices  donc 
il  donnoic  main- levée  aux  Liguez,  fur 
des  faveurs  qu'il  efperoit  vainement-  Il 
y  a  d'autres chofes  plus  aigres,  Se  que  les 
vertus  de  ce  Prince  condamnent  a  l'ou- 
bli. Il  fupporca  le  tout  avec  merveilleuse 
patience»  ritrefpondre  fes  confîdcns,  qui 
produisirent  contre  les  dons  immenfes 
les  morts  miferables  de  deux  de  fes  mai- 
ft relies  &  de  deux  baflards;  mais  fes  ex- 
eufes  de  miferes  aceufoyenr  la  dureré 
du  cœur ,  cane  cft oit  difficile  de  vivre  en 
Roi  Se  en  Protecteur-  Il  ouït  donc  de 
fes  nouvelles  par  les  Mini  lires  qu'il  n'a- 
voit  pu  epeores  civilifer,  Se  entre  ceux- 
là  Gardeli  de  Monrauban  fuc  le  plus  fc- 
vere  Narhan.  . 

Il  trouva  plus  dur  que  les  Provinces 
travaillèrent  devant  lui  contre  ce  qu'ils 
nommoyent  UtyrMnnie  protecloraleytc\  re- 
prenant les  vieilles  règles  &:  recherchant 
plufieurs  nouvelles  cautions;  <Sc  là  naf- 
quirenc  en  lui  des  dépits,  qui  paroi  liront 
en  leur  endroit. 

Il  heurter  rAiTemblec,fi elle voudroit 
requérir  des  Eftats  fon  In  rt.ru  cl  ion  par  un 
Concile;  le  mot  M'Inftruction  fut  ietté 
au  Ioin,mais  le  Concile  demandé:  puis 
voyant  que  la  voix  publique  ne  s'accor- 


+,on  ùienymMrchera  premter  avet  mavie\&  j  doic  pas  à  fon  deffein,  avec  fes  privez  Se 
■emme  i'-u  les  matns  nettes  de  l' autrui,  te  fe*  1  plus  complaifans  Confcillers  il  envoya 
«  St*r*l  du  mien  &  chiche  du  publè ,  4  U    demander  cette  Inftru^ion  en  termes 
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reccrchcz,  que  d'autres  ontewieufemet 
deferits.  Telle  demande  ptife  au  bond 
par  le  Roi  fut  inuriement  alléguée  à 
Blois  pourretarder  les  rudesoruonnan- 
ces  qui  te  pràttiquoycnt  contre  l'Héri- 
tier de  la  Royauté» 

Le  Roi  de  Navarre  acheva  l'a/fcm- 
blec  par  la  recherche  &c  réconciliation 
de  tous  ceux  qui  avoyent  mal  parlé  de 
lui,dcfquclsil  favoitles  paroles  Se  les  ge- 
ftes.par  un  mqycn  que  jKiurronr.practi. 
querles  plus  avifez  d'encre  les  Grands. 
C'crt  qu'il  avoit  un  fervitcurfecrct,payc 
pour  lui  dire  tout  de  tnus,fans  cfpargncr 
des  choies  odieufes  Se  faits;  fiurtcs,  ou 
véritables  ,  fans  que  ce  fîdcle  mirouër 
efpargnaft  les  termes  &gctt:es  Iicéncux. 
La  compagnie  fc  feparant,  communia  à 
la  Cenc,  à  laquelle  ce  Pnncc  fc  compofa, 
au  contcntcmentdc  tous.Etpource  qu'à 
cette  (eparation  on  feut  nouvelles  de 
tous  cotiez  ,  vous  en  faurez  première- 
ment de  Bretagne  ,  Se  puis  nous  ferons 
un  tour  vers  le  Midi. 


Chapitre  IX. 
Exploits  en  Bretagne ,  Siège  de  BUin. 

VItr  e'  fc  prefentecomme  frontière 
de  Bretagne  à  nous, donne  un  traie 
qui  n'a  gueres  de  fembhbles,&  que  nous 
garanti'Uons  véritable  fur  lettres  de  fa- 
veur Si  de  recompcnccs  que  nous  a  vous 
veu  octroyer  pou  r  cet  effect  au  Capitaine 
Raton,  qui  commandoit  pour  lors  en  ce 
lieu  fous  Momm.irrin ,  quand  le  Duc  de 
Mercœur  corrompit  par  prefens  &  par 
promettes  le  Gouverneur  du  chatteau» 
Ce  Gouverneur  duquel  je  ne  fuis  p:is 
marri  d'avoir  oblic  le  nom,  ayant  donné 
heure  ne  faillit  pas  d'avoir  à  pointnom- 
mé  les  forces  pour  l'éxecution. 

Sainct  Laurcns  pouttbit  devant  foi 
foixante  hommes  choifis  pour  entrer  par 
Ja  poterne  qui  fort  au  dehors  :  Se  ce  fut  a\ 
deux  heures  après  midi  que  le  Capitaine 
Raton,  averti  dans  la  ville  par  ceux  qui 
avoyent  refufe  le  Capitained'cntrcr  avec 
lui  en  fa  confpiration,&  qui  pourtant  a- 
voyent  cite  mis  dehors,  accourut  à  la 
conrr'cfcarpc ,  Se  vid  en  mcrmc  temps 
d'un  cotté  le  grand  pont  &  la  planche 
qui  cftoyent  levez,  Se  de  l'autre>marcher 
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le  lecours  ;  cet  homme  le  ni  pro, 
ment  aporter  un  pétard  charge  po 
aurtc  entrepi  ife ,.  prit  un  bout  d'eû 
defeend  au  fottc>  la  pofe  a  uu  ce 
grand  pont  ,  Se  quelqu'harquebi 
qu'on  luitiralr,&  dont  il  fut  bJcil", 
de  trois  prés  de  1m  &  de  quelques 
plus  cfloigneziil  le  fervitde  iape 
pour  entrer  entre  le  petit  pont  Se  i 
rail  :  là  il  applique  fon  pet  ird,i:  n 
aucun  lieu  où  le  mettre  à  couve 
cfclats ,  rcfolu  à  mouiir  par  fes 
propres,  il  met  le  feu  à  une  courte 
tic  fc  tenant  (erré  corme  le  gtand 
les  pièces  de  pétard  l'el  uargneren 
coup  emporta  la  planche  Se  le  { 
chacun  de  fon  cotte  :  il  apclle  les 
donne  dedans  le  chntteau,  trouve  i 
pitaine  qui  lui  lafcha  deux  pittoiet: 
k-  d'un  des  coups  ;  il  tue  le  Capita 
quelque  foldat  près  de  lui  ;  le  ref 
lionne,  quelques  uns  fe  rendent;  & 
qui  eftoyent  à  fiirc  entrer  le  fe 
voyans  arriver  Raton,  fe  iertent 
de  dehors  cjui  les  emmenèrent.  Ai 
repris  Virrc. 

Blain  ,  principale  maifon  des 
de  Rohan,  avoit  efte  quittée  par  1 
cle  la  déroute  d'Angers ,  Sz  le  D 
Mercœur  y  avoit  iaifle  le  Cap 
Bouiltonniere.  Le  Goutt  atti  1  c 
herc  Se  de  lix  autres,  trouva  moy 
Mai  de  scmbuiquerdan»  le  grand 
paume, qui  touche  .1  la  principale  ( 
du  cluttcoiiipatiéte  Ji  jufqucs  entn 
heures  et  nu  ji  en  aucd.int  qu'on  b 
Le  gr.md  pont ,  &  ia  herce  pour  ro 
plulieurs  charrettes  :  fur  ce  poii 
Gouttr  fuivi  de  lès  compagnons  da 
à  propos  dans  le  coi  ps  de  gai  dc,& 
de  fi  prés  quatre  foli.its  qui  av 
voulu  faire  quelque  rcliftâce,qu'il 
mette  avec  eux  dans  le  périt  chatte 
bien  que  le  Capitaine  ne  j  ûc  micu: 
que  dç  fc  renfermer  lui  fcpticfmc 
la  grotte  tout  de  l'horloge,  où  n\ 
pas  grand  bruit,  il  fc  deftendit  jutej 
ce  que  neuf  ou  dix  Relfotmcz  qui 
toyent  fur  le  pavé  vindrent  ioinc 
Gouft.   La  place  fuc  trouvée  cre 
cquippee  de  toutes  fortes  de  muni 
comme  citant  le  pais  iu(qucs  à 
lors  paifîblc  au  Duc  de  Mcrcccur- 
amis  du  Gouft  s'crt.ins  rendus  d< 
le  chatteau  fur  le  Midi  pour  fjire  cr 
jufqucs  à  quarante  cinq  homme 
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quatre  heutes  du  foir  le  mefmc  iour  de  la 
prife,deux  compagnies  de  cavalerie  & 
quelques  harquebuùers  achevai,  &  auili 
toft  que  cela  ,  le  Capitaine  Tomaflin  a- 
vec  600.  harquebuiicrs,commecerent  le 
ficge,&  ne  dônerent  pas  moyen  aux  pre- 
neurs de  mettre  dans  le  chafteau  ce  qui 
eftoit  fur  fon  pave.  Voila  donc  le  Gouft 
afliegé  en  une  place  où  il  ri'aVoit  trouvé 
que  dix  le  tic  rs  de  bled  ,  quatre  vingts  li- 
vres de  poudre,  Se  dequoi armer  vingt- 
cinq  hommes  pour  le  plus;neceflîtez,qui 
ne  pouvoyent  eftre  celées  aux  ennemis* 
Les  troupes  qui  avoyent  inverti ,  firent 
place  le  lendemain  aux  Régiments  qui 
s'attachercrau  (îege, comme  auflt  à  Gue- 
briand  qui  les  commandoir.  Malaguee 
depuis  fe  ictta  dedans ,  &  fe  fie  monter 
fur  le  Preau  par  une  corde  à  la  portée  du 
piftolet  des  fentinelles:fes  frères  eftoyent 
entrez  auparavant.  Le  Gouft  ayanr  par- 
ragé  les  tiens  en  fix  huictaines ,  difputa 
comme  il  pût  la  galerie  du  iardin  Se  les 
boutiques  du  Preau  ,  où  les  aflîcgeans 
trouvèrent  leurs  tranchées  comme  faites 
ôt  à  couvert. 

Le  fiege  tirant  en  longueur,  la  Darne 
de  Mcn  orur  pratiqua  une  fille  parente 
du  Gouft,  nommée  Salmonaye,  laquelle 
ayant  pris  encore*  nouvelles  inftrucrions 
ck  G  il  b  î.md ,  vint  demander  déparier 
à  fon  frere.nommé  Hcnriayei  quoi  per- 
mis ,  elle  lui  dit  les  yeux  en  Urmcs ,  qu'à 
fon  occafion  leurpere,1eurmaifon  &  eux 
eftoyent  perdus.qu'clle  a  voit  cfté  menée 
prifonniere  à  Nantes ,  d'où  s'eftant  fau- 
vee,elle  eftoit  rciolu  c  de  venir  mourir  a- 
vec  lui.  Durant  ces  difcouts,ayant  gagné 
le  bord  du  folle ,  elle  fe  ictta  dedans  au 
pied  du  ravelm  qui  cft  vers  le  Parc  ,  & 
iouaii  bien  fon  perfon nage  qu'elle  (c  fk 
ietterla  corde  &  le  baftô,qu'el!capliqua 
entre  fes  cuiflês,  6c  puis  fe  fit  habilement 
monter  quarante  cinq  pieds  de  haut:  en 
mefmc  temps  les  fcntinelles  des  affic- 
geans.riransquclqucsmauvaifesharque- 
bufades ,  pour  faire  bonne  mine  ;  mats 
pourtant  ne  peurent  cmpefcher  que  le 
Coud  n'en  prift  quelque  (oupçon, lequel 
fe  redoubla  peu  a  peu  par  le  frère  ,  que 
l'on  trouva  tout  penfif  après  qu'elle 
l'eu  înftruit.  Ce  ieune  homme  fut  donc 
iaifi  ,  la  damoitèlie  interrogée  à  part  îles 
promeii     6ù  pus  les  menaces  d'une 
honteufe  &  proche  mort ,  mais  plus  que 
Tom.  Ht 


tout  les  reproches  de  la  Religion  violée 
faites  par  le  Miniftrc  Chambrifé  ,  lui  fi- 
rent avouer  que  le  Duc  de  Mércteur  ga- 
rantiffoit  au  frère, à  la  fœur  &  à  leurs  hé- 
ritiers la  ma  1  ion  du  Gouft,  dans  laquelle' 
il  de  voi  t  dés  l'heure  eftre  mis  en  garni  fon 
avec  cent  hommes  enireteniiï>&  en  ou- 
tre, y  avoir  promefle  de  dix  mille  francs, 
pour  le  mariage  de  Salmonaye.  Elle4  ad- 
joufta  que  fon  defTein  eftoit ,  mais  encor 
incertain  ,  de  revclerlc  fecret  >  le  Gouft 
prend  ce  temps  pour  lui  dire  qu  elle  a- 
voit  bien  moyen  de  fe  Vanger  de  ceux 
qui  avoyent  voulu  proftitucr  tout  d'un 
coup  &  fon  honneur  &  fon  a  me  ,  en  fài- 
fant  une  contr'entreptife  fut  les  mef- 
mc s  moyens  &  façons  qui  avoyent  eftê 
inventez  par  les  ennemis  )  lors  elle  leur 
expliqua  entièrement  fa  leçon ,  &  pro- 
mit de  la  fuivre  à  cette  vengeance,  pout 
à  quoi  parvenir  elle  demanda  qu'on  fift 
une  chamade  pour  avec  parlement  ÔC 
per  million  d'une  part  &  d'autre  f  pou- 
voir Te  retirer  ,  comme  fon  fexe  &  fort 
aage  la  rendant  inutile.  Guebriand  de 
fon  code  offre  toute  courtoific  aux  Da- 
mes- La  voila  defeenduë  par  le  PreaU 
avec  la  mefmc  corde  &  bafton  qu'eU 
le  leur  vouloir  prefenrer  pour  monter; 
Cette  fille  ioua  fi  bien  de  la  langue 
qu'elle  fit  perdre  iugexncnt  aux  Capi- 
taines ,  fi  bien  que  s'eftans  aûemblei 
pour  cet  affairé  ,  ils  arrefterent  que  le 
Vendredi  dernier  iour  du  mois  de  loin, 
Henriaye  devoit  commander  à  l'en- 
droit de  la  defeenre  ,  elle,  félon  le  mot 
pris  avec  fon  frère  ,  rerftontéroit  &  fc- 
roît  fuiviè  par  eux  ,  après  qu'élle  au- 
roit  donne  le  fignal.  Le  tout  ainfi  ar- 
refté  ,  Se  les  afiïegez  ayans  garni  les 
flancs  de  fauconneaux  &  quelque  pier- 
rier  ,  mettent  leurs  femmes  en  fenti- 
nelles  aux  autres  endroits  /«  fe  trou', 
▼enr  à  l'efcarpoulette.  En  mefrné  temps 
la  damoifelle  fe  ptefente  fur  le  ravé- 
lin  ,  fait  le  fignal  SZ  donne  afîenran- 
cc  :  le  Capiraine  Gui!  lard  ne,  le  premier 
monté, fut  mené  reconnoiftre  là  cham^ 
bre  où  on  les  devoit  mettre  en  atten- 
dant qu'ils  fuifcnt  nombre  fuffifanr  ,  il 
trouva  tout  fi  bien  ordon  né  ,q  url  retour- 
na avec  Henriaye  j  Se  deux  qu'il  difoft 
eftre  fes  confidens,fur  le  ravelftuGoî  llar- 
drie  cria  à  fes  compagnons  qui  eftoyent 
dans  le  fofTé  ,  Amenez  moi  min  ebevah 
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(VelfrHftk*?* pour  Us  bue  mo n te r) Se , 
ajn$  mirent  |acoraeen«e4esCapitai-, 
nés  de^Gorues^des-Mortifts,  Chef»*- 
verd,&  puis  les  deux  frères  de  la  Tenau- 
daye,  P©nc-»f  rcrin  >  ClïcvaJerai&:  le  Vi- 
gnaij»&encoresdnqoufixgcciIs  homes: 
il  s'en  trouva  dans  le  foffe  qui  donnèrent 
de  l'argent  pour  la  primauté  du  partage. 
En  fin  cil  an  s  montez  (Soixante  fcpttous 
gens  de  comman4cmcnr,Guillardrie  les 
menoir-Jui-melmcs  à  la  clîamiprcoùilsc- 
ftoyenx  faiûs,tGu«briand  fit  monter  un 
ieunc  homme  en  qui  il  le  fioit,&c  duquel 
il  vou]oitrivoi  run  fécond  mot  avant  que 
liazaxjcr  Jc.p^qucM  on  s'aperceut  de  ce- 
ra,&on  amena  le  galand  le  poignard  à  la 
gorgçpour  fîaifc  môter  fon  maiftreiroajSt 
ilmelptifa  Ta  vie  Se  donalalarmea  fesper- 
tisasslc  Gouft  ne  youlut  pas  qu'il  fuft  tué, 
Se  fit  ioucr  la  fougade  qui  n'eftok  pas  de 
grad  c  !  1  i-d ,  p  o  u  r  cftrc  !  c  dui  fteau  en  gra- 
de pau  vreté  de  uoudresiSalmonay-Am^ 
toit  Je  £cu  aux  rauconcaux-Cettcprifelcs 
arma  à  double,&  leur  fit  ençorcs  un  plus 
grand  bieniceft  que  les  alfiegcans  e  ft  ans 
contraints  de  nourrie  leurs  prifonaietSk 
pou^Hoyenraufli  lagacnjfon:&  encore  s 
en  ce  trafic  le  Gouft  fin/oit  fortir  desfies, 
qui  a Uoyenc  prendre  des  pniomuers. 
Cela  fit  auûl  d cli  v rer  le  Houleux,  j  '.) 
.  Par  là  ils  fleurent  la  nouvelle  que  le 
Comte  de  S©ilbns,d*muel  ils  éfpetoyent 
leur  fccour* ,  avoir  »  somme  nous  dirons 
en  fen  Jicu.efté  pris:ce  fut  un  açeidBt  qui 
fit  double  eticchcar  il  porra  efton  neméc 
aux  ailiegcz  \Se  puis  le  Prince  de  Dom- 
bcs  s'e (tant  avancé  pour  reparer  lédefa- 
ftrc,#  Çucbriâd  ayant  quittées  bandes 
pour  aller  favoir  des  QouvclIcs»prit  quel- 
ques troupes  qui  avoyent  couru  pour 
l'armec»dc  1 .1 ,  créance  qu'on  marchok  aw 
iiege  de  Bel  m  •  1 1  fit  part  de  fon  cl  pou  vnn- 
ternent  aux  alficgeaspar;  un  homme  hors 
d'haleinei&  fi  ellonn6Jqu'a  fon  rapport 
tout  iona  à  fils  de  putain  1e  dernier  ,  & 
lan  s  o  r  d  r  c»&  chacun  quittant  fes  armes  fe 
JaifTa  guider  à  la  peur-  Les  affiegez^iquoi 
que  fort  tard  fortiSjtuerent  Se  prirent  «les 
.pifoniHere  t  am  qu'iUiXOulurent/errerct 
dcquojaxTnerbutâ  eents  hommes-Tei- 
J  e  tu  t  a  u  bout  de  deux  mois  la  fin  do  6c- 
gc  Se  Hentreprifè  d'une  fillcdcs  bons  com- 
pagnons difoyent  „quc  Salmonaye  avoit 
contrefait  les  fureurs  de  Mars 
Saimoncejts  fcudresde  Iupitcr. 


Chapitre  X. 
Tont  vers  le  Midi  de  U  France- 

FAvas  avoit  nettoyé  la  Gafcongne 
de  quelques -forts  durant  les  doutes 
de  parti  que  nous  avons  reprefentecsicac 
ayant  la  charge  vaquante  par  la  mort  du 
Comte  de  Gurfon  ,  ôe  faiftnr  femblanc 
d'alîicgcr  la  Razinguc  Se  un  autre  fort 
que  Montefpan  avoit  fait  faifir  Se  accom» 
moder  auprès  de  Condom,rourna  toutà 
coup  au  liège  de  Vic-Faifanfac ,  où  il  a- 
yoit  aprisquelc  Lan  Si  la  Heur  de  la  No* 
biell  e  liguée  eftoyent ,  les  cerne  la  nuict 
&  inveftit  comme  il  pût;  mais  la  ville  c- 
(tant  de  grande  cftenduc  le  Lau  ayant 
fait  fonner  la  fourdine,  perça  de  fa  cava~ 
le  ne  avant  iour,&  laifla  l'effroi  qui  firren* 
dre  la  ville.  NaUgaro  attaquée  en  fît  au- 
tant, aufli  ne  va  loi  t  elle  rien-  Plufieurs 
autres  petits  forts  de  mefroe  eftofe  fe  ré- 
dennmais  non  pas  Gigun,où  Favas  cftâr, 
bleflc  &cmporté,l'Evefquede  l'Eftoure, 
frère  baftard  du  Roi  de  Navarre,  r'a  me- 
na  les  forces  au  Vicomte  de  Turenc.A- 
vant  fon  parlement  fe  pa/Ta  une  grande 
Se  longue  efcarroouchc  auprès  de  Nau- 
garo>&  demeflec  avec  tant  de  rafraîchi f- 
(emens  que  la  nuict  fepara  le  tout,fi  biem 
-qu'on  l'a  comparée  àcel  le  de  Jazeneud; 
Montefpan  &  le  Lau  en  emportèrent 
l'honneur  :  de  l  au  tre  coite  parut  princi- 
palement Sus, d uquel  nous  avons  i  VOUS 
dire  des  nouvelles.  C'cft  celui  qui  en  fa 
lai  (on  a  pâlie  eu  réputation  d'homme  de 
■guerre,  pour  le  peu  qu'il  a  duré,  cous  les 
ieunes  gentils- hommes  de  Ton  pais. 
:  C'EST  Juiqui  ayanteièc  agjcé, quel- 
qu'un des  liens  enlevé, &  quelque  baga- 
ge, pris , entreprit  fur  S.  Bernard ,  ville  au 
pied  des  rnotitagncs.pkine  des  plus  mau- 
vais garçobs  de  la  cotree,&.me(mes  d  cf- 
qu  e  K  les  plus  deiefpereZ  le  me  et  en  r  I  ou- 
vet  avec  les  bâdoliccs* Comme  un  trom- 
pette de  l'Evefque  de  Cominge  eftoïc 
venu  de  Sainrî  Bercrand  pour  ies  tan- 
çons de  quelques  prifqnniers ,  Sus  mat*- 
da à  ceuxde la  villcxnr  ihy^yoit  lors  quel- 
ques gentils  hommes  de  la  Cornette  de 
l'Evclqueiqui  faifbit  la  gue rre, qu'il  vou- 
loir le  lendemain  aller  difner  avec  eux: 
cet  avcrcifTcmenr  ne  porta  aucun  ef- 
froi à  ces  bons  compagnons  ,  Se  mef- 
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mes  ces  gentils- hommes  leur  voulant  gadc,fe vid  defcbuveft.cclafutcatifcqud 

pcrluader  de  faire  quelque  barricade  au  lans  prendre  ordre  ils  donnent  faladcsflc 

derrière  de  leur  porte  principale  ou  harqucbuûcrs  mêliez ,  fi  oportunément 

quelque  barrière  au  de  van  r,  i  Is  accufcréc  pour  lui  qu'il  parte  fur  Je  ventre  à  roue, 

leurs  Confcillers  de  ne  connoiftre  pas  le  i  rien  n'ayant  loifir  de  le  mettre  en  defFcn- 

courage ,  ou  eux-racfmcs  d'en  eftrc  mal  ce,bors-mis  quatre  vingts  harquebufiers 

garnis  ,  iurans  que  fi  Sus  les  venoic  voir  qui  gagnèrent  deux  moulins  à  vent  l'un 

qu'il  n'aprocheroir  pas  leur  muraille  fins  contre  l'autre,  la  dedans  y  furent  forcez 

payer  rhoftciEtdetait,lelcndemain>Sus  fans  faire  d'autres  aprochcsqUe  d'y  cou- 

paroifsat  avec  moins  d'hommes  qu'il  n'y  rir  porter  le  feu,&  par  ce  moyen  tout  y 

en  avoir  dans  la  ville  >  car  il  n'avoit  que  fut  eue,  faifant  avec  ceux  de  la  bourgade 

quaranre  cinq  Maiftrcs& fix  vingts har-  j  deux  cents  hommes  mtfrts.  Les  liens 

quebulicrsàchevaliccuxdelavillefortéc  vouloyenr  piller  les  mai  Ions ,  mais  il  les 

au  dehors  près  de  deux  cents,  garnirent  empefcha  ay3t  apris  par  quelque^  prifbn- 

routes  les  bayes  &  les  petits  avantages  du  niers  que  le  Marquis  a  voit  à  une  lieue  de 


d  t  ho  r  f  ;  le  s  premiers  harquebuiîets  de  Sus 
ayans  mis  pied  à  terre  attaquent  une  cf- 
carmouche ,  qui  de  fa  froideur  cfehaufa 
ceux  de  la  Villc,foit  à  fortir  de  nouveau, 
ou  à  fe  pouffer  avanr.Sus  les  voyant  au 
poinû  qu'il  defiroi  t.fait  avancef  ces  deux 
perardiers ,  comme  allans  à  l'efcarraou- 
c  he,puis  ayant  fait  venir  au  galop  fa  cava- 
lerie, en  fie  donner  deux  troupes,  l'une  à 
gauche,l'autre  à  droiteile  premier  petar- 
dier  citant  allez  preft  d'aller  iufques  à  la 
porte  ,  deux  Capitaines  avec  chacun 
vingt  hommes  choifis ,  prenent  les  deux 
co(tez  du  chemi rnquoi  voyans  les  foldats 
de  l'efcarmouchc,  voulurent  gagner  leur 
porte  l  mais  Sus  avec  quinze  Maiftrcs 
choiûs  lair  faire  place  à  fon  pecardier,  le 
fait  iouër  à  fon  cftrier ,  6c  l'ouverture  àc 
ce  coup  (ëul  citant  fuitifante.fau  t  c  à  pied 
avec  quelques  uns  des  liens  ,  montre  le 
chemin  à  fes  arqucbuuers,&  emporte  la 
rue  Se  la  Ville  ,  où  il  gagna  pour  burin 
principal  une  licorne  cltimee  quatre 
vingts  mille  efeuî. 

Ce  Capitaine  avoir  pour  retraite 
Mau velin  Se  Mie  en  lourdan  ,ou  il  avoit 
acquis  un  grand  crédit  par  fa  vertu.  lin 
iour  il  part  du  premier  avec  cinquante 
M  a  dires  Se  feprante  harquebu fiers  à  che- 
val >  pour  aller  à  la  guerre  ,  &ccrcberà 


là  quatre  mil  homes,  &  à  demie  le  Che- 
valier d'Aubererrc  avec  fon  régiment; 
d'ailleurs  il  lui  falloir  paflerlcGcrspetirc; 
rivicre,afiez  fjfcheufe  à  Roqucfort,où  il 
ne  fut  pas  plultoit  qu'il  defeouvre  vingt 
coureurs  qui  groflïflbycnt  en  fe  prefen- 
tanmellcmct  qu'en  peu  de  temps  eftans 
grolfis  détoure  leur  cavalerie, d  falutha- 
lier  la  retraitc,à  laquelle  les  Catholiques 
fe  rendirent  mervcillcufcmentprcfiancs; 
deux  lieues  Se  demies  qu'il  y  avoit  iuf- 
ques à  Mauvefin  furent  fafcheufes  à  dé- 
mefleri  mais  deux  petites  charges  mirent 
ceux  qui  fe  rc  t  i  royen  t  en  crédit ,  Se  leur/ 
rirent  gagner  le  logis. 

Ils  n'eurent  pas  pluitolt  pied  à  terre 
que  la  fentinelle  du  clocher  donna  l'alar- 
me pour  vingt  chevaux  qui  eftoyent  à* 
la  veue  de  la  ville,  on  pria  les  Capitaines 
Cxfar  &  juillac, Lieu  tenant  Se  Enfcigne 
de  Sus ,  Se  qui  avoyent  moyen  de  chan- 
ger de  chc vaux.de  vouloir  lau  ter  di  iï\,< t 
Se  a  in  lt  au  ifi  forts  que  ce  qui  avoit  paru,rlf 
vmdretaux  pdtoladcs  avec  les  coureurs, 
qui  fçeurent  û  bien  leur  melticr  pour  cf- 
chaurer  ceux  de  Mau  velin, qu'ils  leur  fi- 
rent en  pourfuivanc  palier  le  ponr  de 
Terrrde  après  eux ,  lequel  ayanr  franchi 
de  cent  pas,  ils  fc  virenr  bien  toit  cofto- 
ycz  à  droite  Se  à  gauche  de  fix  vingts  fala- 
combatre  dans  l'année  du  Marquis  de    des.  Marouat  fut  incontinent  envclopc 
Vilars.  Ayant  pris  langue  il  a  prit  que  le    entre  les  Barons  de  Fonrcnillc  &  de  Pi  - 
Régiment  d'Alias  eftoit  logé  à  Merins  i  gaillard, a ufquels  il  fe  rendit, les  connoif- 
pECS  d'Aux  y  comme  il  arrive  ptes  de  la  [  sat  pour  fcsramilrcrs amis. Czfar  Se  lutl- 
bourgade  il  entend  qu'on  battoit  aux  I  lacappelans  à  foi  les  compagnons ,  per- 
cha mps  i  il  y  avoit  quelques  trois  cents    cent  en  combatant  iufques  au  bout  du 
hommes auRegimentqjuieomineçoyent    pont, «Se  laces  deux  voulans  parler  lesder- 
à  faire  filer  le  bagage  pour  aller  vers  |  nicrs,furcnt  fi  vivement  chargez,  Si  fi  o- 
G  imond  i  Susaimant  mieux  les  charger    pi  niait  ré  ment  fe  dcrTcndrrenr  ,  qu'ils  fe 
ui  r  le  point  du  dé  loger, que  d'attedre  que    firent  tuer  tous  deux,&  avec  eux  lépt  qui 
ils  ic  tufs  et  mis  en  bataille  hors  de  la  bouc-  i  ne  les  peur  ent  a  ban  donner;  mais  ces  neuf 
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fc  firent  tenir  compagnie  d'autant  de 
morts ,  entre  ceux-là  Ofphanc,  Licufe- 
nant  de  Faudouas ,  lequel  avec  plus  de 
cent  Maiflrcs  fuivit  l'efpee  dans  les  reins 
le  rcftcdcMarouat  iufquesàdemi  quart 
de  lieue  de  Mauvclinilà  dans  un  deftour 
de  chemin  ils  trouvèrent  Sus ,  qui  avoit 
fait  monter  fur  les  chevaux  demi-morts 
dixfcpt  des  ficnsiccrui-là  prenant  les  pre- 
miers en  Hanc,  ayant  rue  d'abord  Fau- 
douas,  Fontenillc  blcfîe,  remena  bâtant 
&c  tuant  cette  grofle  troupe iufqucs par 
delà  le  pont,  au  licumefmes-où  avoue- 
Ile  rembufeade  >  ôc  en  chemin  faifant 
mit  par  cerre  vingt  morts,defquels  il  y  en 
avoit  dix  de  bonne  maifon  ;  il  donnoit 
tousjoursau  refte, quand  il  viddefeendre 
d'un  chemin  haut  deux  cents  gens- d'ar- 
mes rous  frais ,  entre  ceux  là  la  compa- 
gnie du  Marquis  de  Vilars.  Sus  regagne 
le  pont,&  là  prefta  le  colet  à  tout  ce  qui 
voulue  venir  à  lui,  autant  de  temps  qu'il 
falut  pour  faire  emporter  derrière  foi  Ces 
blcilcz  cV  fes  morts* 


Cil  A  P.  XI. 

Siège  cr  prijè  de  Ittmeti. 


NE  voulans  rien  lailTcr  dont  nous  a- 
yons  connoiiTance  en  cet  cfpace  de 
temps,  il  faut  achever  le  ûege  de  Iamets, 
duquel  nousavons  donné  quelque  com- 
mencement au  livre  précèdent  &c  conté 
les  bons  tours  des  alliegez-  A  ces  ftra  ta- 
vernes faut  adjoufter  celui  d'une  fouchc 
brulee  par  un  bout ,  dans  laquelle  on  a- 
voit  loge  des  niches  de  poudre,  elle  fut 
portée  dans  une  maifonnette  où  les  Lor- 
rains metroyentunc  compagnie  deiour; 
à  l'ai u mer  de  leur  feu  la  maiion  &:  ce  qui 
cftoit  dedans  fautcrent.On  ne  peut  dire 
le  nombre  des  petites  efearmouches  qui 
fe  palTcrcnt  là  dcvant,principalemencen 
Février  &  en  Mars,  la  plus  notable  fut  le 
vingt-deuxicfmc ,  trois  cents  hommes  e- 
ftans  forris  pour  favoriferquelqueboisde 
chauffage ,  dont  les  uns  tournèrent  vifa- 
gc  vers  le  pont  de  Bras-  conru;  ceux-ci  a- 
voyenr  mené  deux  pièces  fccrctemcnt 
Ôc  rompu  le  pont  par  où  il  falloir  venir 
pour  leur  oftcv  les  pièces  :  aux  premières 


moufquctadcs,  eftans  a  courus  à  la  S 
d'Olia  iniques  a  fept  cents  homme 
pied  fie  deux  cents  chevaux ,  la  ca< 
rie  voulur  pafler  le  pont,  dequoi  cil 
aifement  empefehee  ;  mais  ayant  i 
leur  infanterie  ils  le  forcèrent  avcci 
de  perte  ;  cependant  les  pièces  fc 
royent  &c  avec  elles  ce  qui  eftoit  de  < 
fté  là,&  qui  furent congncziufque! 
les  ridotesdes  aificgeas  ayans  receu 
que  canonnade  du  chafteau,  tourn 
tefte  pour  mettre  en  peine  la  part; 
droit  vers  le  bois, Se  qui  l'avançi 
pour  gagner  la  ville  »  ce  fut  là  qu'il 
delà  meilee,  parla  rclblution  delà 
le  ceux  du  bois  fe  retirèrent  ,  la 
pourtant  huiâ:  des  leurs  prifonnier: 
furent  tuez  de  fang  froid-  A  la  f 
mois ,  les  Lorrains  prefencerent  à  h 
une  efealade  de  nmd ,  Se  les  autre 
fauciiTe ,  le  tour  fans  efrect.  Apres  s 
petites  efearmouches, où  ceux  de  J; 
attiroyent  les  autres  à  la  volée  de  le 
tillcric.à  la  dernière  defquelles  un 
foldat  tua  un  lancier  après  avoir 
fon  bois  de  la  main  gauche, les  cran 
fc  firent  à  bon  efcient>l'arrillerie  m 
batterie, les  Lorrains  recongnerem 
la  ville  les  perfonnes  inutiles  qu\ 
vouloir  mettre  hors. 

Dans  lefcizicfmc  du  mois,ayai 
brcfche  d'une  batterie  de  cent  p 
boulevard  du  Hazard,à  celui  delà 
pe  &  à  la  courtine  d'auprès  ,  ftjfi 
donna  ,  &  l'efealade  à  la  tour  du 
l'allant  bien  dorme, bien  repouué,! 
lade  abandonnée  dés  les  première 
qucbufades.Le  lendemain  qui  cfto: 
de  Pafqucs  les  Lorrains  demanc 
leurs  morts  :  il  y  eut  de  lettonne 
dans  la  ville  ,  &  les  brefehes  abat 
nées ,  mais  fort  peu  de  temps  :  6c  '. 
faiilans  n'oferent  s'y  ietter,craigna 
fougades,&  ne  fauroit-on  dire  pou 
ils  quittèrent  leurs  tranchées,  &  le 
lin, qui  fut  rafé  par  les  habitans  ;  &c 
comme  un  intermets  de  iïege,en  p 
tous ) ou rs  le  temps  à  force efcûrmo 
de  peu  d'eflect.  Les  afïïcgeans  fîr 
degaft ,  &  puis  fortifiez  d'un  Rcg 
de  Lanskcncts,  fc  logèrent  dans  A 
villcjOÙ  ilfc  pafla  quelque  petit  co: 
Il  y  eut  une  double  intelligence 
place, &:  les  Lorrains  perdirent  qua 
hommes, entre  ceux-là  quelques 
raines. 
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Av  commencement  de  Septembre 
on  côrtracnca  les  tranchées  avec  une 
grande  cfcarmouche,où  les  gens  de  pied 
de  la  ville  attendirent  &  fe  taillèrent 
mcslcr  aux  Albanois.  Quatre  cavaliers 
furent  confhuits,&  les  tranchées  gar- 
nies de  cinq  ridotes.pour  brider  la  ville  à 
bon  efeict- Le  temps  fut  employé  eû  trai- 
tez de  mariage  de  la  Piinceflc  de  Sedan, 
&  par  là  en  négociations  pour  Iamcts, 
iufquesau  vingt  cinqtiiçfmc  d'Octobre, 
qu'en  la  place  du  Bâton  d'Oflbnvillc  fut 
mis  l'Enoncourt ,  à  l'arrivée  duquel  il  y 
eut  de  fréquentes  forties. 


,  Les  crefves  finies,Iesaffiegeansmircc 
le  chafteau  dehors  par  une  gabionna- 
de  en  demi  carré ,  te  cela  fur  crainte  des 
fecours ,  poiirce  que  la  levée  de  Sanfî  a- 
prochoit  ;  mais  ils  ne  laiflercntpasaulfi 
de  drefler  deux  batteries  contre  le  cha- 
fteau, l'une  un  peu  cslevee entre  la  porte 
Robin  te  le  moulin  ,  l'autre  au  devant 
de  la  haie  ;  de  la  première  fut  batu  uri 
boulcvart  qui  regardoit  vers  le  moulin? 
de  l'autre,  qui  favorifoit  cette  bateric  cri 
la  croifant,  ils  en  drcu*erét  une  troificfmc 
près  la  tour  du  Chat  pour  titer  en  ruine, 
Ce  qui  rendit  tant  deblcflezau  dedans, 
En  fin  les  ncccflitez  delà  ville eftans  t  qu'il  en  mourut  le  quart  de  perte  &  de 


hots  de  remède  il  falut  capituler ,  ce  qui 
fut  conclud  le  vingrhui&icfme  de  De- 
cenibrc;tout  le  Traité  agrée  &  figné  par 
la  Princcfie  de  Sedan  te  fon  Cottfcil, 
pour  la  ville  fculemenr,qui  fut  mife  entre 
les  mains  des  Lorrains  le  penulticfme 
iout  de  l'an.  La  capitulation  de  la  ville 
fut  en  forme  de  paix  te  très  avantageu- 
fe,datee  du  penulticfme  de  l'an  1588. 

Sedan  fut  la  retraite  des  réfugiez  de 
Iamcts>&  pource  que  parmi  cuxily  avoit 
de  la  pefte  te  de  la  diflenterte ,  plufieurs 
difluadoyent  à  la  Ducheffe  de  Bouillon 
de  les  recevoir  en  fa  ville  î  mais  elle  ac- 
compagnée de  la  Nouëlcs  alla  recueillir 
à  une  grande  demie  lieue  de  Sedan ,  fa- 
lua  les  Capitaines,  fit  tout  loger  curie  n- 
fement  te  eut  foin  de  la  nourriture  du 
moindre. 

Vov«  ne  ferez  ennuyez  des  parlc- 
mecs  qui  furent  entre  Aflonvillc  te  Sche- 
landre  Gouverneur  de  Iamets,  &  aflie- 
gcz  dans  le  Chaftcaw  Toutes  ces  remi- 
l'es  te  trcfVes  r'alongccs  iufques  au  tre- 
ziefme  d'Avril ,  fur  la  vainc  cfpcrance  du 
mariage  qui  fe  traîtoit  fous  le  bon  plaifir 
du  Roi.  Durant  ces  trcfves  le  Duc  de 
Guifc  mort.S. Paul  s'empara  de  Monfau- 
con  ,  que  le  Baron  de  Termes  emporta, 
principalcmenr  par  l'aide  des  foldatsfor- 
tis  de  Iamcts-,&:  la  place  retourna  encorcs 
és  mains  des  Lorrains  par  la  vendition 
de  celui  qu'on  y  a  voit  mis. 

S-Pauls'eftantmiscn  campagne,  Arri- 
blifc  qui  faifoit  la  guerre  pour  le  Roi ,  le 
rencontraauprcs  de  S.Georgc;S.Paulfic 
la  charge  te  emporta  la  côpagnic  d'Am- 
blife,mais  nô  lui,qui  ralié  à  Vadri.Chau- 
mont  te  Loupcs.reprircntlecombat.du- 
quel  S.  Paul  hit  rornou  ,  Artigoti  te  dix 
Capitaines  pris  avec* leurs  drapeaux. 


coups.  Les  affiegez  de  leur  collé  firent 
de  grands  rctranchemens  &:  fc  mirent 
furie  partage.  La  tour  Cotnica ayant  c- 
fté  dcfgarnic  de  coups  de  canon  tout  ail 
tour ,  ils  la  gardoyent  pour  la  faire  tom- 
ber un  iour  d'à/faut;  les  autres  s'en  dou- 
tans,la  firent  choir-,  mais  à  leur  dom- 
mage-.car  ce  fut  fur  leur  boulcvart  te  das 
leurs  retranchements, qu'il  falut  netto- 
yer à  la  merci  des  canonnades,  defquel- 
les  on  efchapoit  une  partie  par  le  moyen 
d'une  clochette  qui  fonnoit  quand  l'a- 
morce bruloit.  Eft  à  noter  que  comme  la 
ville  cftant  alTicgce  avoit  reCeu  trois  fe- 
cours d'hommes ,  &  tousjours  des  nou- 
velles :  le  chafteau  ne  manquoir  point  do 
ce  detnier  foolagemént.  Les  Lorrains 
voulans  mettre  le  tout  pour  le  tout,pouc 
achever  cette  befongne  réforecrent  leur 
batterie  iufques  à  Vingtdcux  pièces,  par- 
mi elles  des  bazilics  qui  portoyent  qua- 
rante huiftlivresj  fi  bien  qu'après  avoir 
tafté  la  tour  du  Brcuil,  le  vingt  te  vingt- 
uniefme  de  luilletils  mirent  en  poudre 
le  baftion  d'Lïrinca  te  toute  la  courtine 
d'auprès.  L'aiTaut  eftant  facile  te  prclî, 
Marroles  fut  envoyé  au  Marquis  du 
Pbnr,&  la  capitulation  faite  le  vingtqua- 
triefme  de  Iuilllct  à  vies  te  bagues  fau- 
vc5,l'efpcc  permife  aux  Capitaines  feule- 
ment. 

Chapitre  Xlt 

v 

Trifes  de  Mêdcon.)MontêtgHi& fîegeeU 
U  Grenâche- 


AvLEONcn  Poi&ou  nous  dcnVari- 
le.car  le  Duc  de  Nçvcrs  ayant  for- 
me fon  armée  auprès  de  Touars.s'yavan 
ça,afliftc,outf  e  lcsbâdcspayees;de  force1 
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ouraine,Anjou,Brctaigne, 

Se  Poiétou  :  l'armée  donc  fraîche  &  for- 
tetrouva  à  cent  pas  de  Maulcon  le  Gou- 
verneur du  lieu  Vilicrs-Charlcmaigne 
avec  vingt  chevaux  &  fix  vingts  harque- 
buUcrsjil  fît  une  charge  aux  chevaux-le- 
gcrs,la  demefla  par  Ton  harqucbufcric,& 
de  là  ne  perdit  ni  périt  buiflbn  ni  toile 
fans  y  faire  feu  »  mais  les  Rcgimens  qui 
pourfbycnt  devant  foi  chacun  cent  cin- 
quante hommes  de bandez,  donnant  a  la 
telle  Se  aux  vallées  tout  à  la  fois ,  eurent 
bien  toft  inverti  &  commencé  le  fiege. 
Les  Soldats  Cath.ncvoyansque  des  rui- 
nes ,  cfperoyent  emporter  la  place  avant 
que  le  canon  fuit  arrivé  ;  mais  le  Duc  de 
Ncvers  ne  le  iugea  pas  ainfî  ;  Se  encore 
que  le  Roi  de  Navarre  n'avoit  point  fait 
elhc  que  ceilc  place  deuil  attendre  au- 
cunement, tefmoin  qu'il  avoit  fait  tour- 
ner à  Montaigu  le  magafin  préparé  pour 
Maulcon  ,  ViJicrs  ne  tailla  pas  de  faire 
toutes  les  contenances  de  s'opiniaftrer, 
Se  le  Duc  au  premier  parlement  lui  ac- 
corda capitulation  à  rcfpeci  mais  com- 
me on  fignoit  les  articles  ,  les  Rcgimens 
débandez  donnèrent  par  les  vieilles  ruï- 
nes,notammcnt  le  Régiment  de  la  Cha- 
taigneraye,  qui  en  fit  tuer  &  à  l'abordée, 
&  deux  heures  ape  rs,  au  ta  n  t  qu'il  en  peur 
empoigner  ;  encor  que  Miraumonc  Ser- 
gent de  bataille  fift  tout  ce  qu'il  pouvoir 
pour  les  garenrir  :  tout  cftoit  mis  en  piè- 
ces fans  l'arrivée  de  la  C  hall  re,  qui  rerira 
les  compagnies  de  la  ville  dans  le  cha- 
|ftcau,&  puis  les  fît  conduire  parla  cava- 
lerie iufqucs  à  la  foreft  fur  Saivre,&  pour 
la  ville  ordonna  le  defman tellement. 

L'armée  marche  de  là  vers  Mon- 
taigu f  ville  &  chafteau  encore  plus  rui- 
nez que  Mauleomen  la  plus  parr  des  en- 
droits  il  n'y  avoit  que  des  murailles  fe- 
ches  de  hauteur  d'homme, &:  en  forrpeu 
de  lieux  avoit-on  usé  de  mortier>&  tou- 
tefois les  relies  de  celte  place  forte  au- 
tre fois  Se  fon  naturel ,  donnoyent  de  la 
difficulté  -,  car  c'eft  une  croupe  cflcvcc 
qui  a  à  fa  main  gauche  une  grande  hau- 
teur,&  la  rivière  au  fonds ,  à  la  droite  un 
grand  eftang.qui  fc  vient ioindre  dans  la 
rivière  à  la  poinre ,  où  cft  le  chafteau.  La 
telle  de  la  ville  avoit  encores  un  forte  de 
quinze  braiTcs  de  gueule  Se  cinq  de  pro- 
fond, taillé  en  roche  vive,  Se  dans  lequel 
ne  paroiflbyent  gueres  les  ruïnes  des 
jf'auflVsbraycs  qu'on  y  avoir  iertc  pour  le 


remplir.  Là  dedans  commandoit  Cou- 
lombierc  avec  une  compagnie  de  che- 
vaux légers , une  de  gens  de  pied, &  une 
d'harquebuficrs  à  cheval  :  Preau  avec 
quatre  compagnies  avoit  charge  de  fe 
ictterdcdans.quin'y  maquapas.  Le  Roi 
de  Navarre  y  avoir  aurtî  envoyé  des  ma- 
gafins  proportionnez  à  l'efpacc  qu'il  c- 
itimoit  que  la  place  pourroir  renincefut 
au  commencement  de  Décembre* 

Mir  AVMONT  partit  des  Brou  lis  a- 
vec  fix  compagnies  de  chevaux  légers  Se 
huiâ:  ce  rs  h  arque  bu  lier?  à  chevabil  rrou- 
va  fur  fon  chemin  un  peu  plus  avant  que 
la  Barrillierc  ,  le  Capirainc  Bœuf  avec 
ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  cheval,  qui  a- 
menerent  les  premiers  coureurs  de  l'ar- 
mée iufqucs  à  une  petite  garenne  à  main 
gauche  du  champ, où  le  Capitaine  Beau- 
vois  cftoit  fur  le  ventre  »  les  harquebu- 
fiers ayants  prisa  main  droite,  vers  Ma- 
teflon,  y  laifîerent  leurs  chevaux,  Se  fou- 
ftenus  de  leur  cavallcrie,empIoyerent  u- 
ne  heure  en  efearmouche  affez  opinia- 
ftree,avcc  perte  du  Capitaine  Brichan- 
tcau,&  peu  dcfoldats  de  l'autre  cofté:le 
Capitaine  Bœuf  citant  bleflc ,  &  les  Rc- 
gimens commencans  i  paroi  lire,  il  faluc 
gagner  la  contr'efearpe-  Le  foir  l'armeo 
fc  faifit  de  tous  les  faux-  bourgs  >  le  Duc 
de  Ncvers  logé  à  S.Georgc  Lc  quatrief- 
me  iour  commencèrent  les  approches 
du  coin  de  la  rivière  au  deiious  de  la 
porte  NantQife  ,  pour  aller  gagner  un 
vieux  ralu  de  la  ville  batu  en  courtine  du 
fauxbourg  du  pont,à  la  portée  du  pifto- 
1er.  Comme  les  tranchées  cftoyent  avan- 
cées à  mi-chemin  de  la  porte,  Preau  fie 
|  une  fortie  par  de  flou  s  le  pont ,  Se  de  bas 
!  en  haut  enfila  la  tranchée ,  de  laquelle  il 
fut  maiftre  un  quart  d'heure,  Se  ayant 
ruiné  labefongne  fe  retira  par  defTous  la 
porre  N  a  n  toile  avec  perte  de  trois  fol- 
dat  feulement ,  en  ayant  I aillé  dixhuicT: 
ou  vingt  des  autres  lur  la  place.  Le  lende- 
main commença  un  temps  fi  eftrango 
que  l'armée  pafla  hui&  iours  fans  rien  a- 
vaccnles  mauvais  chemins  avoyent  auflî 
longuement  retardé  l'artillerie, à  la  veuc 
de  laquelle  Coulombiere  perdit  la  f  ou- 
venance  de  ce  que  fon  pere  avoit  fait  à 
S.  Lo  ;  commença  à  fane  part  de  fa  peur 
aux  compagnons  >  Se  ayant  gagné  quel- 
ques Capitaines  ils  parlèrent  ouverte- 
ment de  fe  rendre.  Preau  ,  qui  de  long 
temps  cognoifToit  à  fes  vices  Se  légers 
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mcfcontentcmcns  l'envie  de  fc  donner 
lui  mclmc  aux  ennemis,  ta/la  s'il  pour- 
roic  en  mettant  la  main  fut  le  colet  à  Ton 
Gouverneur  mener  le  refte  à*  faire  mieux, 
1  nais  en  fin  trouvant  que  la  place  &:les 
hommcscAoycnt  allez  foibles/anseftre 
divilcz  ,  obtint  par  capitulation  trefve 
pour  autant  de  temps  qu'il  faloit  àfça- 
Voir  du  Roi  de  Navarre  ce  qu'ils  avoyenc 
à  faire,&  à  condition  den'cftrc  point  fc- 
courus,le  devoyent  rendre  la  mcfche  c- 
fteinte ,  drapeaux  rendus ,  Se  eftrc  con- 
duits en  (cureté  iulques  à  S.  Aubin, deux 
lieues  &  demies  de  Fontcnai-  Ceux  qui 
efloyent  envoyez  dans  celte  ai  mee  de  la 
parc  de  la  Ligue,  hors- mis  la  Chaftre.a- 
voyent  commencé  de  murmurer  dés 
Mauleon,fur  ce  qu'on  donnoitla  vie  aux 
Huguenots  par  courtoific  &:  (ans  necef- 
fité,  &  à  celte  féconde  capitulation  s'ef- 
meurent  encor  davantage-,  mais  le  Duc 
de  Nevers  ayant  rcmonlrrc  combien  le 
mauvais  temps  drgaftoir  Ton  armee.avec 
cela  le  commandement  Se  le  defir  de 
palier  outre ,  fit  mettre  en  effect  la  capi- 
tulation^ conduire  feurcment  Preau& 
fes  compagnons  iufques  à  S.  Aubin  i  Se 
Coulombiere  fie  prefent  de  fa  perfonne 
à  l'autre  parti- 

S  agonne  ,pour  monftrer  le  différent 
traitement  que  les  Rcff.  rcccvoycnc  des 
Royaux  &  des  Liguez,  fe  met  aux  trouf- 
fes  du  convoi  avec  toute  la  cavallerie  lé- 
gère, de  laquelle  il  eftoit  Maiftre  de  cap, 
Se  Chaftaigncraye  ayant  rempli  les  har- 
quebufiers  à  cheval  de  ce  qu'il  DÛt  tirer 
des  Rcgimcts.Le  fauf-  conduit  de  Preau 
portoit,  Pour  arriver  à  S.  Aubin. Les  co- 
pagnons  ne  fe  doutans  pas  d'une  fi  exa- 
cte mefure  fe  voulurent  repofer  tout  le 
lendemain  de  leur  arrivée,  Se  mefmc  ne 
daignèrent  faire  garde  :  auffi  une  heure 
Se  demie  après  la  feureté  expirée  ,  ils  vi- 
rent leur  Bourgade  pleine  de  cavallerie 
légère  &  d'harquebufiers  croifcz:cc  qui 
fut  trouve  par  les  rues  fut  mis  en  pièces; 
ce  qui  gagna  les  mai(bns  fe  mit  aux  rc-v 
monftranccs  Se  à  quelques  mauvaifes 
harquebufades,  &  de  là  à  une  reddition, 
par  laquelle  ils  s'en  allèrent  en  chemife 
avec  le  ballon  blanc,  non  fans  reproches 
Ac  leur  General,&  le  fait  de  Sagonnc  ap- 
prouvé de  l'un  Se  de  l'autre  parti. 

Sans  perdre  temps, l'armée  prit  le 
(chemin  de  la  Grenache  à  hui£t  lieues  de 
là:  c'eft  une  ville  champeftre,  qui  n'avoit 


que  dix  ou  douze  maifons  habitablcs,un 
chafteau  allez  beau,appartenant  au  Sei- 
gneur de  Rohan  :  on  avoit  employé  urt 
des  Capitaines  qui  reconnurent  Tal- 
monr ,  pour  là  faire  le  raefme  office  >  fort 
rapport  avoit  cfté.quc  moyennant  quel- 

2ue  defpcnce  des  hommes  qu'il  fpeci- 
oit,  elle  mettroit  pour  le  moins  une  ar- 
mée en  mauvais  cftat.avcc  moins  de  def- 
pcnce Se  d'homme*»  on  la  fortifia  de  pe- 
tits cfpcrons  faits  à  la  haftc:&:  pour  l'in- 
certitude à  regret;  le  folTc  tres-eftroit  af- 
fez  profondile  quart  de  la  place  défendu 
d'un  grand  eftang-  Là  dedans  comman- 
doit  le  Plctfïs  de  Getc  :  fur  le  fiege  de 
Montaigu  on  y  fit  couler  quelques  mu- 
nitions Se  quatre  cents  hommes  outre  la 
garnifon  ordinairc,fous  les  charges  de  S. 
Georges  ,  Vignoles,  leicune  Aubigné, 
Rufigni ,  le  Pm ,  Robinicre ,  Se  quelques 
foldats  de  Valiraux.commandcz  par  le 
Capitaine  Soulas;Forcftric  eftoit  de  l'or- 
dinaire-,Beau- regard  avoit  quarante har- 
quebufiers  à  cheval  ,  Se  le  Gouverneur 
trente  chevaux  légers. 

Le  Vendredi  feizicfmc  du  mois  don- 
nèrent aux  faux- bourgs  les  coureurs  du* 
OucdeNevers,conduitspar  un  Capitai- 
nejean  Italien  de  la  garnifon  de  Mache- 
cou  ,  qui  s'eftoit  fait  redouter  à  fes  voi- 
finsiles  maifons  les  plus  proches  du  faux- 
bourg  furent  incontinent  pleines  d'har- 
quebuferie  »  mais  une  (ortie  que  firent 
Vignoles  d'une  main  &  Rufigni  de  l'au- 
tre, les  firent  requitet:  Se  comme  le  Ca- 
pitaine Jean  voulut  opiniaftrer  fon  lo- 
gis,Rufignife  iette  en  chemife  dans  une 
porte  pleine  d'harquebufiers,  Se  là  trou- 
va la  mort,qu'il  fe  van  coi  c  de  cercher  par 
tout  ,  pour  un  reproche  que  le  Roi  de 
Navarre  lui  avoit  fait  à  Bcauvais:  le  Ca- 
pitaine Jean  lui  tint  compagnies  lesaf- 
fiegez  ayans  lailTé  fur  le  quarreau  qua- 
tre  des  leurs  Se  dix  des  autres,  regagnè- 
rent la  contr'efearpe,  preflez  par  les  Re- 
gimens  de  Brtgneux  Se  de  la  Chaftai- 
gneraye ,  qui  dés  ce  foir  fe  logerenc  aii 
taux- bourg  S.  Leonnard.  Le  Comte  dé 
Grand-pré  eut  plus  de  peine  à  s'accom- 
moder aux  planches,là  où  VignoIcs,fui- 
vi  outre  les  fiens  de  quelques  vieux  fol- 
dats de  Valiraut ,  difputa  les  aproches  fi 
rudement ,  que  la  Chaftre  fut  contrainc 
de  mener  quelques  gentils-hommes  (e- 
courir  fes  gens  de  picd,&  faillit  à  y  eftrc 
pris  i  Se  cela  nous  meinc  iufques  au  der- 
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nier  tour  de  l'an ,  que  la  ville  après  avoir 
cité  fa  lu  ce  de  quatorze  canons, fut  fom- 
mee  deux  fois ,  6c  autant  refufee;  mais  il 
nous  faut  huiler  là  ce  fiege,  pourec  qu'il 
cft  interrompu  d'eftranges  accidents. 
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t      Chapitre   XII I. 
BrouMeriesdei  Efi4ts> 

NO v s  avons  biffé  les  Eftats  de  Blois 
à  l'exercice  6c  pratiques  d'éloquen- 
ces, de  careflfes,  de  proracifes  6c  fraudes, 
chafeun  fclon  fon  deflein.  La  nouvelle  y 
artive  que  le  Duc  de  Savoye  avoir  em- 
piète le  Marquifat  de  Saluflespar  les  mo- 
yens que  nous  traitterons  au  dehors  l  ce 
fut  un  coup  de  ballon  qu'il  donna  au 
Roi  &  à  fes  ferviteurs  parti  fans  ;  c'ettoit 
entre  ceux-là  à  qui  aceuferoit  le  Duc  de 
plus  grandes  ingratitudes  6c  déployeroir 
plus  de  mena  ces:  les  au  très,  qui  parloy  en  t 
aufli  de  pafler  les  monts ,  rioycnr  fous 
cliappe  ,  6c  toutcsfois  ne  purent  u(êr  de 
ta n t  de  diilimulat ion, que  l'Arche vcfquc 
de  Lyon  6c  autres  de  cette  robe ,  ne  fif- 
fenr  de  grands  difeours  fur  le  droit  de 
fon  Aitcnc  ,  6c  que  le  Duc  de  Guifc  fe 
montrant  importuné  par  le  Roi ,  ne  ref- 
pondift,  qu'après  que  les  Huguenots  fc- 
royent  reprimez.il  s'offroit  de  reconque* 
rir  SaluiTesul  falut  donc  quitter  ces  cho- 
ies ,  qu'on  appclloit  cfloignecs  6c  moins 
confequencieufes,  pour  travailler  à  l'ex- 
tirpation des  RerFormezrc'eftoit  à  dire  à 
déclarer  le  Roi  de  Navarre  h  ère  tiq  m  c,  re- 
laps,in  digne  de  la  Couronncvdu  trltrede 
Prince  du  fang  6c  mefmc  de  la  vie  i  l'ex- 
clurrc  de  la  fucceflion  ,  6c  nommer  en  fa 
place  pour  héritier  defigne  au  Royaume 
le  Cardinal  de  Bourbon. 

Ce  rut  là  que  le  Roi  receut  la  pièce 
que  nous  avons  touchée  ,  faite  entre  le 
Roi  de  Navarre  6c  ceux  des  liens  qui  fer- 
voyent  mieux  le  Su ccefl eu r  de  la  Cou- 
ronne que  le  Protecteur  des  Eglifes.IIs  y 
avoyent  adjoufte ,  à  la  demande  de  l'in- 
ftruâiô,quclques  Apologies  pour  le  paf- 
ic,fur  tour  pour  effacer  le  tiltre  de  relaps; 
alleguans  que  fon  changement  de  la  S. 
Barthelemi  n'avoir  point  efté  en  fa  puif-  I 
I  a  n  ce ,  &  par  confequent  ne  lui  pouvoir  e- 
Itrc  imputé:  là  deffus  force  trairs  pareti- 
qucs,comme,quc  les  religions  6c  les  pen- 


fees  libres  aux  hommes  ne  le  foyentpas 
aux  Rois  garens  de  la  liberté  i  qu'on  re- 
fufe  aux  Rois,  qui  font  les  foleils  du  mo- 
dela lumière  de  leur  creance,& que  dans 
le  privilège  commun  de  fentir  6c  de  croi. 
rc,  une  loi  cfclavc  fur  rous  les  Legifla- 
tcurs,principcsdenos  loix. Telles  dema- 
des  furent  fafcheufes  6c  ridicules  parmi 
les  Huguenots  du  confiftoire,commc  ils 
les  apcloycnr^ruincufcspourla  créan- 
ce des  Confcillicrsimais  elles  furenr  en- 
cor  receuès  plus  mal  à  Blois  qu'à  la  Ro- 
chelle ;  fi  bien  que  le  Roi ,  qui  avoir  pris 
cette  occalîon  pour  faire  que  fon  beau- 
frerc  fuft  oui avant  que  d  eftre  condam- 
né ,  lui  &  tous  ceux  qui  débattirent  ce 
temporifement  furenr  tondus,  pour  ufer 
du  terme  de  ce  temps }  fur  cela  on  n'ou- 
blia aucune  marque  de  degradatiô  pour 
le  Roi  de  Navarre  ,  avec  les  claufes  les 
plus  exprefles  que  l'on  put  coucher  par 
efcrit»&  de  mefmc  ancre  fur  mis  Charles 
Cardinal  de  Bourbon  en  la  place  du  Dau- 
phin. 

Alors  le  Roi  reccur  nouvelles  de 
divers  lieux  du  dernier  péril  où  il  eftoit: 
le  Duc  d'Efpcrnon  fur  tous  fut  foigneux 
d'amafler  ce  que  difoyent  ceux  qui  par- 
royent  de  la  Cour ,  6c  ayans  la  c/ef  des 
champs,  n'eftoyent  plus  contraints  au  fi- 
iencepar  celle  de  la  peunmaisfur  tout  il 
empruntoit  les  plumes  d'autrui.de  crain- 
rc  que  fes  avis  ne  fentiflTcnt  fon  interefr. 
Quelques  uns  ont  mis  le  Duc  de  Mayc- 
ne  au  nombre  des  avertifleurs ,  mais  a- 
pres  une  bonne  pcrquifïtion  on  a  trouve 
que  non  ,  6c  mcfmes  que  la  plufpart  des 
avis  eftoyent  contrefaits  au  cabinet-  Les 
pluS  fains  eftoycnt.quc  les  Liguez  ayans 
un  Roi  tout  marqué  ,  acheveroyent  de 
rendre  toutes  les  feuretez  du  Royaume 
entre  leurs  mains ,  fur  rout  les  partages 
des  grandes  rivières ,  les  ports  de  mer  6c 
les  citadelles  des.  grandes  villes  •  mais  ce 
qui  leur  cftoit  plus  difficile  6c  plus  defi- 
ré,eftoit  la  mutation  des  gardesdu  corps 
&  celles  du  Régiment ,  pour  à  quoi  par- 
venir ils  fc  vouloyenr  fervir  des  claufes 
que  vous  avez  veuès  rranferites  des  arti- 
cle; de  Nanci  en  l'Ediû  de  Initier. 

Le  Ducnemanquoirpasauflîd'avef- 
tifTcmens  de  fon  cofté,plusprcflants(car 
il  y  alloit  de  la  vie  ;  6c  plus  certains  que 
ceux  du  Roii& furent  tels, q u c  ce  Prince 
bransla  en  refolurion ,  &  médita  fon  es- 
loJgnemcnt.L'Archcvcfquc  de  Lyon  lui 
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fut  autheur  de  rcfolution ,  pour  n'aban- 
donner point  les  affaires  à  leur  période; 
Quelques  uns  ont  voulu  que  ce  Prélat* 
oucre  fa  grandeur  de  courage,  fut  poulie 
de  vengeance  ,  parce  que  lui  ayant  aidé 
aux  bruits  qui  lors  couroyeot  contre  le 
Roi  de  fes  amours  &:  paflîons.&f  pour  ne 
fouiller  point  les  lèvres  de  Ihiltoirc  des 
(.lierez  qui  n'appartiennent  qu'aux  Paf- 
quins  )  en  récriminant  (  comme  ic  veux 
croire  )  faux  pour  faux ,  le  Roi  avoir  fait 
faire  des  vers  contre  lui ,  comme  nous  a- 
vons  dit  ailIcurs:on  a  donc  penfé  que  cet 
aiguillon  nouveau  ait  cfmeu  ce  Prélat- 

Qvoi  que  ce  foit  voila  le  Roi  en 
Confeil  avec  peu  ,  entre  lefqucls  le  Ma- 
refchal  d'Aumont  l'efchaufTa  d'avanta- 
ge >  ce  vieux  Capitaine  aimant  en  vrai 
François  la  perfonne  Royale  ,  lui  dit  eh 
fa  ferme  &  rude  façon,£  T  DIEF  S  I- 
R  F,  nous  fommes  U  plus  déshonorée  canaille  i 
&  U  plus  indigne  de  porter  ef^ee  qui  fut  ix- 
tnai»>  &ft  le  pis  e(l ,  que  tant  plus  nous  plo- 
yons ,  tant  plus  on  nous  met  le  pied  fur  le  ven- 
trti  faites  nous  mourir  pour  vojlre  firvice,  ou 
nous  cbajftz.  d'auprès  de  vous.  Les  autres 
confultans,intcrelTez  à  la  befongne,com- 
mc  leur  Maiftre,avoycnt  des  penfees  dif- 
férentes :  les  plus  modeftes  vouloyent 
qu'on  mit  le  Duc  prifonnicr ,  pour  faire 
tomes  chofes  à  la  Royale  :  les  autres  di- 
foyent  qu'il  ne  fe  trouveroir  perfonne 
qui  ofaft  faire  ce  procez  avec  la  hardiciTc 
requife  ,  n'y  ayant  que  trois  iours  que  le 
Roi  avoit  abandonne  &  chafle  au  gré 
des  Guifars ,  ceux  qui  n'avoyent  point 
regardé  en  arrière,  pour  le  fervir  fidelle- 
ment.  Quelqu'un  mit  en  avant  le  Pape 
&fçs  dangereux  mefeontentemensià  ce- 
la le  Roi  tira  de  fa  pochette  lettre  de 
Romrae ,  par  laquelle  Sixte  V.  lui  envo- 
voit  un  confeil  abfolu  de  fe  tendre  le  plus 
fort ,  &  toufiours  Maiftre  par  quelque 
violence  que  ce  fuft  ;  dont  il  efchappa  à 
un  Confeillct  de  dire  que  ce  Pape  n  ef- 
pargnoit  le  fang  ni  en  Italie  ni  dchots. 
Un  fcul  des  appeliez  mit  fur  le  bureau  le 
ferment  de  feuretc  donné  aux  Eftars,rei- 
teré  avec  des  marques  Se  folennitez  plus 
exquifes  qu'on  ait  ouï  tacontericctui-là 
fut  accablé  des  leçons  communes  des 
ferments  forcez  donnez  aux  volleurs,& 
de  ecuxquife  donnent  contre  les  bonnes 
mœurs  \  &  en  fin, qu'il  n'y  en  a  point  du 
Prince  au  fubiect  >  lui  mefmc  m'a  dit  a- 
voit  réplique  que  ce  n'eftoit  point  pour 
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(bu  lira  ire  fa  perfonne  4  l'aâion  prefen- 
te,  mais  que  ceux  qui  avoyent  allongé  le 
ferment  à  la  mefure  des  bennes  mœurs, 
l'avoycnt  mis  à  ufage  d'eftrivicres  \  &c 
quant  à  l'imparité  de  ceux  qui  donnent 
la  foi,  ou  la  ftipulcnt,  le  Prince,  dir-  il,eri 
levant  la  main  &  donnant  fa  parole  ,  ou 
n 'eft  point  Prince  ou  rend  celui  qui  l'ac- 
cepte capable  de  la  recevoir.  Ces  paroles 
depuis  ruineufes  à  leur  aiitheur  ,  n'em- 
peicherent  point  larefolurion. Le  Roi  & 
fes  Confeillets  prenans  la  peur*à  fa  me- 
fure la  prirent  aulTi  pour  loi  >  car  elle  cf- 
meut  ce  que  la  geoerofité  naturelle  n'a- 
voit  peu  e/mou voir- 

Et  ainû  les  o  tien  (es  ic  hontes  rcccucs, 
le  mcfpris  du  fang  Royal ,  la  dilîipttion 
de  l' tirât,  les  a  proches  à  la  couronne,  les 
Paix  publiques  rompues,  les  intelligences 
ouvertes  du  fubieft  avec  les  étrangers, 
notamment  avec  le  Duc  de  Savoye  pour 
l'ufurpation  du  Marquifat  de  Saluccs,le 
Prince  chatte  de  fa  principale  mailbn,  le 
cri  de  vive  Guife,les  ferments  des  mon- 
tres pris  fous  um  nouveau  nom  &c  termes 
nouveaux ,  les  fontes  d'artilleries  &  fa- 
briques de  monnoye  ordonnez  par  autte 
authorité  que  du  Roi, les  furfrages  des 
El  rats  acquis  au  Conquérant  ;  toutes 
choies  pardonnees&  le  pardon  mefpri- 
fè  >  le  Duc  de  Guifc  abfous  des  ofrenfes 
p  a  (le es ,  fut  condamne  à  more ,  pour  les 
crimes  à  venir. 


Chap.  XIV. 

Mort  des  deux frères  Guifars  &  ce  quixvint 
du  res~û. 

SO  v  s  la  fervictte  du  Duc  à  fon  fouper 
du  Jeudi  vingr  deuxicfmc  de  Décem- 
bre Ce  trouva  un  billet  portant  ces  mots, 
Si  vous  ne_vomfiuvez,on  vous  fera  un  mau- 
vaktourW  prie  la  plume  du  Sccretaire,&: 
ayant  adioufté  de  fa  main  On  n'oferoit ,  il 
ietta  lebillctfousla  table- Le  mefmc  foir, 
ou  par  defdain.ou  par  négligence  il  laiiTa 
les  clefs  du  Chaflcau  entre  les  mains  de 
l'Archant  ,  quoi  qu'elles  deulTent  cftre 
en  fa  chambre  ,  félon  fon  eftat  de  grand 
Maiftrei  ce  qui  donna  moyen  au  Roi  de 
renforcer,  d'hommes  le  chafteau  ,  &  de 
faite  entrer  les  exécuteurs  -,  ceux-Ia  mis* 
fccrcttcment  au  dedans ,  le  Roi  fît  corr- 
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damner  4e  pierres  &  autres  meubler  la 
porte  ordinaire ,  qui  entroit  de  la  cham- 
bre ordonnée  pour  l'exécution  au  cabi- 
net- Telle  eftoit  la  terreur  que  le  Roi  te 
lcsficnsavoyentdc  ce  Prince  redouté. 

Le  lendemain  qui  eftoit  le  Vendredi, 
le  Roi  convoca  Ton  Confcil  de  meilleur 
matin  que  de  couftume ,  comme  ayant 
public  un  voyagcqu'ildcvoitfaireàNo- 
ltre-Damc  de  Cleri ,  pour  là  demander 
l'heureux  accompliftement  des  Eftats  te 
de  1  eu  r  s  V du  !  utions  :  il  place  au  lieu  affi- 
gné  huid  de  Tes  quarante  cinq,avec  eux 
Loignac.  Le  Duc  de  Guife  entre  au  Cô- 
fciUailî  de  grandes  inquictudes,il  envo- 
yé un  page  quérir  un  mouchoir  à  fon  io- 
gis.lc  page  retournant  cft  faifi,  te  retenu, 
pour  cltre  fouille  dans  une  chambre  à 
partion  trouva  dâs  un  des  coins  du  mon- 
choir  un  billet,  où  eftoit  compris  tout  ce 
qui  fe  me  i i  ou  contre  luh&  partant  le  pa- 
ge ne  revenant  point  &  la  balafre  du  Due 
recevant  quelque  eau  ou  de  l'œil  ou  d'cl- 
le-mefme ,  l'Archant  lui  fit  aporter  un 
mouchoir  par  S.  Pris ,  premier  valet  de 
chambre.qui  desjalui  avoit  apporté  des 
prunes  deBrignolles  au  lieud'efeorcede 
citron  qu'il  avoir  demandée  :  on  remar- 
que de  plus ,  que  rArchevcfque  de  Lyon 
ayant  pris  occafion  d'un  habit  gris  neuf, 
de  dire  que  cet  habit  eftoit  trop  leger,& 
qu'au  temps  qui  couroit  il  en  euft  bien  fa- 
lu  un  plus  fourré  :  ces  paroles  dites  avec 
une  con tenace  de  crainte, en  donnèrent 
au  Duc ,  en  marque  de  quoi  il  feigna  du 
nez  te  rît  faire  du  feu  :  fur  les  hu|â  heu- 
res,le  cœur  lui  faifant  mal,  il  prit  de  ces 
prunes  ,  comme  il  ferroit  le  refte  en  fon 
drageoir ,  Revol ,  Secrétaire  d'Eftat ,  le 
vint  appcller  de  la  part  du  Roi-,  il  entre 
donc  de  la  chambre  du  Roi  en  celle  qui 
pafToit  au  cabinetitc  premier  qu'il  apper. 
ccut  fut  Loignac,duqucI  il  avoit  oui' di- 
re quelques  vanteries  te  machinations 
de  mort,il  demande  û  le  Roi  eftoit  au  ca- 
net,  à  quoi  Loignac  refpond  qu'oui/ans 
fc  lever  j  ayant  donc  falué  tes  autres  qui 
fe  promenoyent,  comme  il  voulut  lever 
la  tapilTerie ,  pour  entrer  à  la  porte  eon- 
damnee,Monferîs  feignant  lui  aiderf co- 
rne on  fait  aux  tapùTeries  des  portes  )  lui 
donne  du  poignard  dansIrefpaule,fccon- 
dçpar  Loignac/uividelaBaftidc  te  puis 
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à  terre  fur  le  tréteau  d'une  petite  table; 
ce  qui  l'cmpcfcha  de  tirer  fon  efpee  fut 
un  petit  manteau  qu'il  portoit  rroufle 
fous  le  bras  en  cfcharpc.Le  trépignement 
qui  fe  faifoit  en  la  chambre  fut  ouï  de 
tout  le  Confeil,cc  qui  fît  lever  &  y  courir 
le  Cardinal  de  Gûife  te  l'Archcvcfquc 
de  Lyon  s  le  dernier  plus  diligent  arriva 
aux  derniers  abois.fc  a(Tcz  toft  pour  ouïr 
prononcer ,  Trâiffrt  Rti  :  le  Cardinal  fut 
faifi  premier  que  d'y  arriver,&  puis  l'Ar- 
chcvcfquc te  lui  eftans  prifonniers,&  ac- 
courans  grande  foule  de  gens  qui  les  en- 
vifageoycnt.le  Cardinal  s'eftant  comme 
efvanouï  te  revenu  à  foi.pria  de  nefervir 
plus  de  fpcétacle  ,  te  pourtant  on  le  fit 
monter  en  une  petite  chambre  préparée 
pour  les  Feuillans  :  le  Roi  commandai 
Valançai  &  à  la  Baftide  de  tuer  le  Car- 
dinal, qui  reprochoit  tout  haut  les  perfi- 
dies du  Roi,&  autres  chofes  exécrables, 
en  homme  qui  vouloit  mourir;  les  deux 
s'exeuferent  fur  Icurconfcicncc,  veu  la 
qualité. 

Le  Cas  ayant  mefmccommandeméf, 
choifit  un  Sergent  te  ttois  de  fes  compa- 
gnons ,  qui  pour  promené  de  chafeun 
cent  efeus  acccptetcnt  l'caecutiomdcux 
iours  eftans  partez ,  pour  les  difficultcz 
que  les  hommes  de  feu  te  de  fang  fai- 
ioyent  de  mettre  les  mains  fur  perionnes 
faCrccs;on  remua  ces  dcuxprifonnierseû 
un  galtas  où  ils  eftoyent  fortincomode- 
ment  ;  un  des  quatre  vint  avec  une  pro- 
fonde révérence ,  dire  au  Cardinal  que 
le  Roi  le  demandoit  ;  ce  ieUnc  homme  y 
alloit  fanspenfer  àlamort,mais  à  l'aver- 
tiflerflent  de  l' Archcvefquc,  q«i  s'y  pré- 
para aufli  de  fon  cofté ,  un  grand  trouble 
lefaifitquandonluircfponditquclc  Roi 
le  demandoit  fcul  à  quatre  pas  de  fa 
chambrcoùon  avoit  fait  baftirune  mu- 
raille de  quatre  pieds  de  haur.pour  quel- 
que affaire  dont  on  a  difeouru  a  Ifez  in  cer- 
tainement :  Le  Capitaine  Chalons  te 
deux  autres  qui  Pattendoyent  ïe  recru- 
rent à  coups  d'halebardes ,  te  à  coups 
d'efpee,  te  le  percèrent  tant  de  fois,  qu  il 
rendit  l'efprit. 

Des  que  le  Ducde  Guife  fut  mort.fe 
Roi  avoit  fait  prendre  prifbnniers  le  Car- 
dinal, de  Bourbon  au  fict,  la  Dame  de 
Nemours ,  les  Ducs  de  Nem 


»>ours  ,  te 

des  autresice  Prince  ne  pouvant  tirer  fon  d'Elbœuf;  le  Prince  de  Ginvillc  fut  pris 
efpcccn  prend  deux  au  colcti  te  s'eftant  |  oyant  la  melTc  pour  aller  ioucr  une  par- 
Ébrt  debatu  avec  eux  vint  donner  du  nez   tic  avec  le  Grand-  Prieunccsdcirx  furent 
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raiiis  l'efp  ce  à  la  main  ,  mais  fur  tout  le 
premier.quclcs  archers  accablcrer  avec 
leurs  halebardcs.  Cependant  le  logis  de 
fon  pere  cfloic  bien  environne  de  Suifles, 
fou  rcmpcfëliér  qu'aucun  n'encfclupaft: 
Là  dedans  furent  pris  Hautefort,  les  va- 
lets de  chambrc>Brinac,Bois-dauphin>&: 
Pcricarr  premier  Sccrctaire-,dcs  papiers, 
ic  de  la  bouche  duquel  on  apprit,  fur  la 
terreur  de  la  mort ,  les  feercts  qu'il  avoit 
sntre  les  mains;plulicurs gctils-hommcs 
Je  moindic  nom  furent  aullî  faitis  de 
mefmc  coup.Richelicu  gr.md  Prévoit  a- 
iroir  de  bonne  heure  invcfii  avec  fes  ar- 
chers Se  li  compagnie  du  Gaft  la  maifon 
Jcville,ou  travaiHoit  le  Tiers  Eftatdà  de- 
dans furent  pris  au  collet  le  Prenaient  de 
Ncuilli,  le  Prevoft  des  Marchans,  Cotc- 
blanche,&:  Compan. 

Roscievx  ayant  accompagne  fon 
Maiftre  au  Confeil,à  la  contenance  des 
T.udcs  l'entit  la  fricaflec,&  fans  faire  parc 
de  fon  foupçon  pafla  la  porte  du  pont, 
pouffa  un  cheval  à  toute  bride  iufqucs  à 
Noyan,  Se  de  là  gagna  en  porte  Orléans, 
où  il  mit  tel  ordre ,  qu' Antragues  y  cou- 


poiri  &:  comme  fes  femmes  lui  crioyenr, 
Recommandez  vous  à  madame  fit n  fie  Cathe- 
rine vosîre  bonne  marraine ,  clic  tourna  la 
face  à  la  ruelle,  vers  Marguerite,  fa  fem- 
me de  chambfc,  qu'elle  avoit  laifTé  vivre 
à  la  Religion  Reformée  ,  à  celle-là  qui 
lui  difoit ,  Tournez  les  yeux  à  Dieu  qui 
vous  relèvera;  elle  refpondit  ces  mots,/* 
fuie  accablée  des  ruines  de  U  maifin.pou  r  l'ex- 
plication de  cela  faut  favoir,  que  fes  de- 
vins lui  ayas  prédit  dés  fa  ieuodlc  qu'el- 
le feroit  accablée  des  ruines  d'un  édifice, 
fur  cette  crainte  clic  faifoit  appuyer  les 
maifons  &plâchez  où  elle  Iogcoit.Ceux 
qui  interpréter  les  prophéties  après  leurs 
effects  ,  expliquent  celle-là  Se  le  fonge 
des  lions  du  Louvre,que  le  Roi  ht  tuer  de 
harquebufadcs.pour  avoir  fonge  qu'ils  le 
raangeoyenc.  Que  l'édifice  ruiné  eftoie 
la  maifon  de  Guile,&:  que  ce  meurtre  de 
lions  cftoit  flg arc  de  celui  de  Blois. 

Les  corps  ues  deux  frères  furent  brû- 
lez &:  leurs  cendres  icttecs  en  Loire  ;  de 
cela  les  uns  diloyent  qu  cllesferoycnt  du 
natutel  de  la  chaux  vive  ,  qui  s'embraie- 
par  l'eaujinenaçants  le  Royaume  de  leur 


rahr  après  lui,trouua  vifage  de  boisjdc  là  embrafement  >  les  autres  exeufoyent  l'a- 
il dépcfche  diligemment  avertir  Je  Duc  &ion,allcguans  que  ce  brullcment  fc  fai- 
dc  Mayenne  à  Lyon.  loir  de  crainte  quclcpcuple,addôné  aujc 
La  première  fortic  du  Roi  pour  aller  |  {uperftitions ,  ne  fîc  des  reliques  de  ces 


porter  lui  -menue  ces  nouvelles  à  la  Roi 
ne  fa  merc,  laquelle  il  falua  comme  c- 
[tanr  Roi ,  Se  fans  compagnon-  Apres  un 
tremblcmcnr  qui  la  failit,clle  lui  dit,qu  il 
s'en  repentiroir,  s'il  n'avoir  donné  ordre 
aux  villes  partifancs  des  Guifars,&  lui  co- 
feilla  qu'il  envoyait  le  Cardinal  de  Godi, 
pour  faire  enduire  ce  morceau  au  Lcgar; 
de  làtoutctroublceellc  voulutallercon- 
folcr  le  Cardinal  de  Bourbommais  com- 
me à  fa  veuc  ce  vieillard  tout  en  fureur 
fe  fut  cfczié,Madtme,vous  nous  avez,  totts  ar- 
meriez, à  (a  bouchcrieiclïc  fut  outrée  de  rel- 
ie doulcur.qu'elle  s'alla  mettre  au  lict,qui 
fut  celui  de  la  morr,  ne  pouvant  furvivre 
la  ruine  de  fes  defleins.  On  a  dit  que  le 
Roi  lui  voulut  porter  cette  parole  rude- 
mcnt,contre  l'opinion  de  ceux  qui  vou- 
loyetlui  faircdigcrcrla  nouveauté  à  plu- 
fieurs  reflbrts>&:  que  la  vifitant.cn  fa  ma- 
ladic.la  fièvre  lui  redoubloirà  la  veuc  in- 
folcntcdc  fon  fils,&  à  l'ouïe  de  fcsinful- 
tatious  >  ainfis'appclloyct  fes  vacations; 
Elle  languit  en  foufpipnt  iulqu.es  au  cin- 
quiefraede  Ianvier.difant  à  ceux  qui  la 


corps ,  Se  que  le  Pape  les  canonifant,  cf- 
meuft  de  telles  reliques  les  plus  Amples 
&  plus  zelez  à  une  fuite  de  devotieufes 
f  urcurs,commc  pluficurs  y  parurent  dif- 
pofez,aiuli  que  nous  verrons  ci  après. 

Qvant  aux  Retf.cettciîiorr.paiTu 
tile  lefaifoit  trouver  bonnette  au  Roi  de 
Navarre  Se  à  fes  Confcillcrs  les  plus  inte 
rciTcz  ;  le  peuple  firaple  voyant  dequoi 
refpirer  de  fes  maux  ,  converti/Toi c  cela 
en  Ioiianges  à  Dieuda  vengeance  duquel 
ilsattribuoyent  aux  morts, (ans nombre, 
que  les  Guifars  avoyent  excirez  par  le 
feu  Se  par  l'eau,à  quoi  ces  chef  s  avoyent 
elle  araenezdes  cavaliers  &gceils-hom- 
mçs  dé  plus  de  marque  &  de  connoiuan 
ce ,  quand  la  nouvelle  en  vanta  S.  Ican 
d'Angeli,  blafmoycnt  tout  haut  cette  a 
ftion  ,  fans  y  cfpargncr  les  noms  delaf- 
cheré,trahisô  Se  de  perfïdies,telles  qu'ils 
avoyent  trpuvc  en  leur  Roi  à  leurs  def- 

Î'ens;  cflevoieur  les  vertus  du  more,  & 
es  courtoifies  quequelqucsunsavoyen'c 
reCeuës  i  fi  bien  que  le  Roi  de  Navarre 
eut  peine  à  réprimer  ces  propos  &  faite 


confoloyCnc  pl.ifuurs  propos  de  defef-     percevoir  en  fîîcce  les  frui&sderurihré/ 
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Le  iour  devant  l'exécution  ,  parmi 
:^\u ficurs  telles  dépefehes  ,  avoir  cfté  en- 
voyé un  gentil-homme  vers  le  Duc  de 
Ncvcrs  ,  à  la  veuf  duquel  la  Chaftre 
(foopçonnant  quelque  commandement 
contre  fa  perfonne  )  fc  rendit  prifonnicr 
entre  les  mains  de  Ton  Chef ,  &  depuis 
s'en  alla  fur  fa  foi  contenter  le  Roi  de  bel- 
les paroles  i  Monnoyc  de  laquelle  le  Roi 
paya  le  Légat, qui  ayant  peur,  iugea  de- 
voir faire  tout  (èmblant  d'eftrefatisku't; 
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il  faloit  quarante  quatre  pieds  d'efchel- 
le  à  huicr  pas  d'une  fentinellc  i  à  quoi  on 
adjoufta  un  Couple  de  petars  ,  comme 
vous  verreZ:tf  pria  donc  le  Roi  de  Navar- 
re de  lui  donner  quelques  compagnies 
de  celles  qui  eftoyent  demeurées  en  ar- 
riere.ce  qui  lui  fut  accordé  à  grand  re- 
gret, pour  la  défaveur,  voire  la  haine  oû 


cftoit  lorsi  il  fur  donc  afleuré  de  Para- 
bere  avee  trois  cents  harquebufiers  de 
fon  régiment ,  parmi  cela  de  très  bons 
ti  bien  qu'en  parlant  à  l'oreille  du  Roi,il    Officiers.  D'ailleurs,S.Gelais,avoit  quel- 
entremefloit  quelques  ris  Sardoniens; ce    ques  cent  de  fesamis,  la  plus  part gen- 


ris  vifibleaux  affiftans,fervoit  à  ce  Prince 
rufë  pour  faire  croire  que  fon  action  n'e- 
ftoit  point  odieufe  a  Romc,d'où  il  avoit 
receu  fes  avcrriiTcmens. 

Po  vr  feindre  une  continuation  d'E" 
ftats,le  Roi  fut  contraint  d'eslargir  quel- 
ques prifonniers ,  entre  ceux- la  le  Com- 
te de  BrifTac ,  6c  de  remettre  fus  les  plus 
violens  moyens  pour  la  ruine  des'  Hugue- 
notSjComme  eftant  le  droit  de  leur  chaf- 
fc»  mais  les  voix  avoyent  pris  le  change; 
car  les  plus  afpres  chiens  de  la  meute  n'y 
eftoyëntplus,&  ceux  que  le  Roi  animoit 
à  cette  befongnefentoyent  bien  que  ce 
n'eftoit  que  par  conceffion  &  apparen- 
ce,(ans  efpoir.euxauffi  de  leur  cofté  prt- 
noyent  l'occafion  de  cette  feinte  pour  a- 
voir  doucement  leur  paffeporr.  Sur  tous 
iouoyent  ce  ieu  le  Comte  de  Briflac  pour 
la  JNoblcflc,  &  Bernard, pour  le  Tiers  E- 
ftat»employans  leur  éloquence  à  deman- 
der les  chofes  commcncees,qui  eftoyent 
effacées  en  leurs  volontez  ,  mefmes  par 
dcfefpoir. 
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Chapitre  XV. 
Trifeit  Nmt.&MùtlczAÙ. 

TŒlles  incertitudes  de  defleinsn'e- 


tils-hommes  bien  armez  ;  rout  celan 

pafsat  que  de  fort  peu  quatre  cents  hom- 

mcs,quiallerentprcndrclcur logis  à  An- 
figni. 

Avbigne'  cftoit  demeure  à  S.  Iean 
d'Angcli  pour  artendre  quelques  Gen- 
tils- hommes  qu'il  devoir  mènera  l'En- 
treprife»  comme  il  cftoit  preft  de  monter 
à  cheval  arrive  en  pofte  Bcaujéu  de  la 
part  du  Roi,  qui  aportoit  la  nouvelle  do 
Blois,  cela  fît  faire  alte,i^t  pour  redemâ- 
der  la  volonté  du  Roi  de  Navarre  fur  un 
tel  changement ,  elle  fut  d'aller  rends* 
grâces  à  Dieu  par  une  prière  publique 
&  extraordinaire,  &  qu'on  cftàyaft  J'en- 
treptife  de  laquelle  il  n'cfpcroit  rien  :  Le 
porteur  de  cefte  nouvelle  trouva  la  filo 
des  entrepreneurs  une  heure  après  mi- 
nuit entre  Sainctc  Blafinc  &  Niotticeftc 
réjouuTancc  (  bien  que  foupçonnee  pour 
feinte  des  plus  vieux;  donna  une  grande 
altegrefTe  aux  compagnons. 

Tovtes  chofes  venoyenc  à  fou- 
liait  pour  cefte  cxecution,commc  en  ce 
que  Ranques,qui  avoit  travaillé  aux  pre- 

{>ararifs,  prenanr  un  chemin  à  part  pour 
e  trouver  au  rende- vous,  avoit  rencon- 
tre &  pris  quatre  hommes  de  cheval  de 
la  garnifon  de  Niort.quis'y  alloyent  ict- 
tcr.ayant  veu  &  recognu  les  troupes  qui 
marchoyent-  D'ailleurs  les  domeftiques 
X  ftoyent  point  parmi  les  Reformez,  J  de  S.  Gelais  avoyent  fait  pareille  rencon- 
qui  de  ce  temps  amaftoyent  leurs  forces  s  tre  d'un  MciTagcr  de  Fcrricrc ,  Guidon 
pour  le  fecours  de  la  Grenache,  &  pour    de  Malicornc ,  quiportoit  un  advis  ccr- 
ceeeffectavoyenrdesja  avance  trois  Re-    tain  avec  les  particularisez. 


gimens  auprès  de  Fonrcnai-  S.Gelais.qui 
avoit  de  long  temps  fait  plusieurs  enrrC- 
prifes  fur  Niort  avec  de  rres- grandes  def- 
pences,  &  ayant  eu  promette  de  fes  amis 
de  lui  aider  encor  à  cefte  prifè  vingt  fois, 
fans  Te  prendre  à  lui  du  fuccez,fir  encor 
une  entreprife  moins  apparente  qu'aucu- 
ne des  autresicarc'eftoit  une  cfcaladcoù 


Sv  r  cet  heur  les  gens  de  cheval  aile-' 
rct  mettre  pied  à  terre  crt  une  valeedcf- 
fous  Vouillé,loin  de  tous  chcmins,&  de 
là.apres  la  prière  faite,marchcrenr  les  ar- 
mes  à  dos  ,  &  firent  aller  par  les  champs 
les  mulets  qui  porroyenrlcs  efchelles  Se 
les  petars.  Arrivez  prés  de  la  ville,il  falue 
attendre  dans  les  pierriercs  que  la  Lune. 
 Ji*ft 
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fuft  douchée  î  là  ils  penferent  périr  de 
froid  i  l'heure  venue"  ils  partagent  leurs 
deux  efchellcs  ,  chacune  de  fix  pièces, 
6c  chaques  pièces  de  fept  piedsûl  n'y  eut 
point  de  tjat  vA-U  ,  comme  on  a  eferit: 
car  la  fentinelle  ne  pouvant  endurer  la 
bife  trenchante  qui  embouchoitfon cré- 
neau, avoit  la  tefte  contre  la  muraillle  à 
hui&  pas  de  l'efchcllc  de  main  dtoitc,  6c 
n'ouït  point,  de  bruit  ,  pource  que  les 
roucttes  de  la  première  pièce  eftoyent 
fcutrecs.'Ccs  deux  erchellesdonc  furent 
emboitecs  6c  appliquées  à  fix  pas  l'une 
de  l'autre  dans  une  retraitte  de  muraille; 
où  il  y  avoir  deux  créneaux.  Quant  aux 
pctarsjé premier  eftoit porté  parle  Ca- 
pitaine Chrïftophlc  ,lqui  le  devoit  faire 
ioucr ,  quand  Aubignc  lui  ditoit:  6c  c'e- 
ûoit  au  premier  brui't'd 'alarmede  fécond 
parle  Capitaine  Gentil, avec  de  grandes 
perches,pour  l'appuyer  du  fonds  du  fof- 
léySc  dcuxefchclles  pour  mettreen croix 
S-  Andrc,pour  palTcr  de  Tune  dans  l'au- 
tre, &  non  la  remuer  comme  on  a  eferit.. 

A  l'une  des  grandes  efchellesmohre- 
rct  lôquetcs,Arâbure,un  foldat,Renau-  1 
diere,quifçavoitles  a  vcnucs,&:  quelques, 
autres  hommes  choifîs.à  l'autre  Lcs-Li- 
tres ,  quoi  qu'il  fuit  cftrôpié ,  &  Prcau  le 
fécond  :  6c  furent  onze  fur  le  corridor  a- 
vanc  qu'élire  apperceus  de  la  l'en  ci n elle, 
pour  la  raifon  que  nous  avons  dite  :  cet 
homme  fc  trouva  un  coup  d'cfpec  à  tra- 
vers le  corps ,  s'eferiant  fans  dircyiw  vm- 
Ar;Preau  6c  quelques  autres  donnèrent  à 
main  droite  au  corps-dc- garde  de  la 
tour  Folie.  Sept  hommes  qui  eftoyent  là 
en  garde  fe  ietterent  au  bas  des  murailles 
fur  des  fumicrs,&  là  quelqu'un  de  la  vil- 
lé  tira  une  harqucbufade:celui  qui  com- 
madoitau  premier  pétard  venoit  devoir 
les  cfchelles  abandonnees,n'y  ayant  que 
dixhuiâ  de  montez  pour  cela,&  à  l'ouyr 
de  ce  coup  il  fait  mettre  le  fcu:l'cfîc&  fut 
tel,que  fi  on  cuit  ouvert  la  porte  à  plaifir: 
(  pource  qu'on  avoit  tafté  par  les  doux 
l'endroit  de  la  barre  avant  pofcr.Lc  Ca- 
pitaine Gentil  porre  le  fécond  6c  le  plan- 
ta avec  grandes  difïïculrez  &  longueurs: 
Or  cependant  que  toute  la  fouIe,qui  e- 
ftoit  dans  le  ravelin  eitoit  couchée  du 
ventre  pour  n'avoir  autre  couverturc,lcs 
Niortois  rcfvcillcz  du  pétard,  des  rrom- 
pertes ,  6c  des  tambours  fe  trouvent  en 
un  moment  dans  la  haie  iufqucs  à  quatre 
eents  hommes ,  voyenc  à  leur  tefte  pte- 
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miercment  Prinçai,&puis  le  Lieutenant 
Laurens,un  Gentil- homme  nommé  du 
Vert  6c  le  Capitaine  la  Barre:  ce  dernier 
fe  fignala,  qui  marchant  foixante  pas  dc^ 
Vant  le  gros,  à  droite  rencotre  première  - 
ment  Atambure,auquelil  porta  un  coup 
de  Dique,qu*il  trainoit  aulB  froidement 
qu'a  une  barrière  :  ces  deux  recongnez 
iufqucs  au  gros,tout  donne  en  foule  iuf- 
ques  au  puits  du  Dauphin,&  là  quelque* 
hatquebuficrs'des  gardes  iouérent  parT 
mi  une  muItitude,oùil  y  avoit  le  tiers  dé 
lanternes  :  les  feneftres  garnies  de  lumiè- 
re ,  rendirent  la  nuic*  claire  comme  le 
lourde  Vert  6c  deux  autres  eftans  tuez,fic 
le  Lieutenant  la  iambe  cafTce ,  la  foule 
s'arrcita,ayant  pourtant  r  amené  les  dix- 
huit*  plus  de  tix  cent*  pas ,  un  defqucls 
demanda  fecours  de  deflus  la  porte 
d'une  voix  tremblante.^  les  plus  mau- 
vais garçons  meditoyent  de  faurer  Jt 
rauraillc,quand  le  fécond  perard  ioiia  6c 
fit  un  perruis  fort  eltroit^  travers  lequel 
ne  put  palTcr  le  premier  homme  arme', 
qui  s'y  conviaul  falut  élocher  les  bandes, 
6c  purs  entrèrent  à  troupes,  Aubigné  à  la 
première,  Parabcre  à  la  féconde,  S-  Ge- 
lais à  la  troificfme,  &  puis  le  refte  .Celui 

gui  menoit  la  première  recourra  Arara- 
urc  ,  qui  venoit  de  faire  quitter  à  ceux 
de  la  ha]c  un  amas  de  coffres»  dont  ils  a- 
voyent  bouché  la  ruc,Aramburc  lepre* 
nant  pour  ennemi  fe  couvre  des  meûnes 
coffres  ,  les aurres  l'enfoncent  appor- 
tent les  efpees,  les  harquebufades  6c  les 
piftôlets  tout  à  la  fois  dedans  les  denrs:  il 
y  eut  du  cofte  de  ceux  que  menoit  Aubi- 
gné Vilpion  6c  un  autre  Gentil-homme 
tuez,  6c  tt ois  bleiTcz.  Du  cofté  d'Aram- 
burc ,  un  homme  de  commandement 
mort,  deux  ble/Tez,  6c  lui  pour  un  y  per- 
dit l'œil. 

N'y  ayant  plus  derefiftance  à  la  vil- 
lc,plufieurs  Gentils-hommcs  &  hommes 
d'apparence  gagneren  r  le  Chafteau,où  e- 
ftoit  Malicornc ,  qui  s'y  trouva  enfçrmé 
avec  vingt- fept  Gentils  hommes, entre 
ceux  là  Chategnerayc  le  Maiftre  de 
cap,la  Roche  du  Maine,&Efpanc-èou- 
gouin,la  Roche- Iaquelin.Pont  de  Cour- 
lai  fon  cadet ,  6c  Marconnai ,  huiû  ou/ 
neuf  Capitaines  ,  vingt-quatre  loldats 
des  Gardes ,  120.  foldats  &  plus  de  cin- 
quante habitans  moyenez-  jCela  garnit 
le  corps-dc- garde  qui  eft  auprès  du  pont, 
&  le  circuit  de  la  grande  balfc- court. 
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Cependant  que  les  citadins  fautoyct 
les  murailles,&  fc  rompoyent  ïambes  & 
bras,  &  quelques  uns  le  col,  le  premier 
fbingde  S.Gclais  fut  de  pofer  des  gardes 
par  tout  pour  empefeher  le  pillage  trois 
hcurcSjdurant  lefquclles  ce  qui  eftoît  re- 
lié eut  moyen  de  fau  ver  le  plus  précieux, 
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Il  y  eut  une  merveille  à  cefteprife,di- 
gne  de  l'Hiftoirc  ,  c'eft  que  Louys  de  la 
Rivière,  dit  l'Homctrou ,  paralitique  de 
dois  ans  entiers ,  fauta  du  lier,  qu'il  n'a. 
voit  laiflc  du  mefme  temps,pbur  vouloir, 
corne  il  cftoit,aller  mourir  aveefes  com- 


te cela  fe  fit  principalcmct  par  unegran-  !  bourgeois,&  depuis  a  vefeu  douze  ans  en 
de  authorité  que  Parabcrc  monftra  fur  j  parfaite  fanté. 
les  lies.  Apres  cela  il  faJutfommer  le  cha- 
fteauiMalicot ne  refufant  de  parlementer 
avec  S.Gelais,pour  la  haine  qui  cftoit  en- 
tre eux.en  fecôd  lieu  avec  Parabere,fau- 
tedecognoiflance,  demanda  Aubignc, 
qu'on  avoit  nommé  le  troifiefmc,pource 
qu'il  lavoir  bien  traite  cfiint  fon  prifon- 
nier.Cc  vieillard  lui  dit  à  l'abordée  qu'il 
fe  rédoit  à  fa  difcretiô.ne  voulut  pas  abu- 
fet  de  cet  effroi,  mais  ménageant  l'aage, 
la  qualité  &i  l'obligation.lui  fît  une  capi- 
tulation qu'il  n'ofoit'dcmandcr.à  fçavoir 
que  la  capitulation  de  la  place  fe  faifoit 
dés  rhcurc,pour  foi  dequoi  il  choifit  qua- 
tre oftages,&  les  envoya  en  la  villc,mais 
arrefta  que lareddition  de  la  perfonne & 
de  la  place  ne  s'accompliflbit  qu'entre 
les  mains  du  Roi  de  Navarrc,disat  qu'un 
Gouverneur  de  Province  cftoit  Un  mor- 
ceau de  Roi:par  ce  moyen  il  ofta  ceux  du 
chafteau  du  danger  de  rinfolencc,& laif- 
foit  à  fon  Maiftt cquelquc  parti  là  çuree. 

Ainsi  fut  pris  Niorr  le  iour  qu'on 
appelle  les  Innbcens ,  avec  meurtre  de 
quatorze  habitans  feulement,  Se  les  pre- 
neursne  perdiret qu'un  homme  fc  deux 
bleflez ,  outre  ce  qui  fut  tué  à  la  rencon- 
tre d'ArabureSur  les  dix  heures  on  per- 
mit quelque  pillage  avec  une  merveit- 
leufe  modefticqui  ne  fe  pouvoir  cfpcrer, 
pour  les  grandes  infolcnces  des  Niortois 
envers  lès  Réf.*  de  leur  ville ,  &  envers 
quelques  prifonniers  :  &  notamment  ils 
devoyent  craindre  les  vilenies  qu'ils  di- 
foyctduRoideNavarrcparlcs  rues.quad 
ils  y  traifnercnt  la  Marzclle  fon  grand 
Prevoft,quiy  eftoit  mort  honorablcmcc 
Le  Roi  de  Navarre  fut  fort  content, 
&  loua  grandement  la  capitulation  du 
chafteau,fur  tout  qu'il  ne  s'eftoit  commis 
aucune  infolencc  ni  envers  les  femmes 
ni  envers  les  Ecclcfiaftiqucs.  Il  partagea 
les  prifonniers  :  &  pour  expier  le  traine- 
ment  de  la  Marzcle  voulut  en  faire  pen- 
dre  les  deux  autheurs  ,  le  Lieutenant  & 
Iamart:  le  dernier  le  fut,&  l'autre  citant 
non  fut  traifné  par  le  Bourreau  à  la  po- 


Avbicne' ayan t  donc  ordre  au  Cha- 
fteau ,  &  pris  les  defs  de  la  Ville,  rendit 
compre  de  fa  geftion  à  S.Gclais  ,  &  Para. 
bere:fitmôtcr  à  cheval  ceux  qui  l'avoyct 
fuivi ,  particulièrement  en  envoya  deux 
pour  faire  partir  les  Regimens  qui  e- 
ftoyent  vers  Fontenai ,  comme  nousa- 
vons  dir.Cherbônicre,S*Iean  de  Ligou- 
re ,  la  Grand- Ville ,  celui  qui  menoit  le 
Régiment  de  Prcau ,  les  Compagnies  de 
Fequicrcs  &  autres  marchent  droit  à 
Maillezais ,  &  ayant  trouvé  la  porte  de  | 
l'Irte abâdonnecpource  que  leur  MareÊ 
chai  de  Camp  avoit  desja  faifi  le  paiTage  ! 
de  Bouliers,fc  du  Courtiou,ils  fc  v/ndréc 
ioindre  à  lui  à  l'entrée  du  Bourg:  &  ainfT 
commençoycntle  Siege,quand  S.Pom- 
poinrfommé  par  Aubigné  condefeendit 
de  venir  parler  à  lui  fuf  fa  foi,&  avec  l'ef- 
froi qu'apportoit  le  vent  de  Niort,il  ai- 
ma mieux  capituler  avec  fon  Coufîn,a- 
yant  lors  toute  authoritc,que  d'attendre 
le  Roi  à  venir,  &  avec  lui  la  Boulaycqu'il 
fentoit  avoit  ofTenfé.  Il  fe  rendit  donc  à 
la  charge  d'envoyer  premièrement  vers 
fon  Gouverneur  Provincial  voirs'il  cftoit 
en  eflat  de  le  fecourir:Maillezais  comen- 
çoit  d'eftre  une  bône  place  comme  for- 
tifiée par  les  deux  partis, il  y  avoit  dedans 
foixante  fc  dix  fol  Jars  ,  une  coulcvrine 
baftardc.quelqucs  autres  petites  pièces, 
aflez  de  magafins  pour  bouche  &  pour 
gucrrc:mais  les  glaces  pou  voy  et  lors  por- 
ter un  canon ,  fc  n'y  avoit  point  de  bois 
pour  cuire  un  pain:  à  la  vérité  &  le  cha- 
fteau de  Niort  fc  celui  de  Maillezais 
pouvoyent  attendtc  dix  iours  le  fecours 
du  Duc  de  Nevers  ,  qu'ils  cufïent  eu  en 
trois*  Maillezais  demeura  à  fon  preneur. 

Sainct  Maixant  fc  voyant  menacé 
de  trois  gros  canons  de  Niort ,  un  demi 
canon.fc  trois  baftardes,cn  cotant  celle 
de  Maillezais,sâs  laifTer  aprocher  les  for- 
ces pl9  présq  S.Loumoycrcçeut  Pierre- 
tte pour  Gouverneur  de  la  part  du  Roi 
de  Navarre:  l'artillerie,  que  nous  avons 
fpecifîec  avoir  le  fouet  pendu  au  collier 

   pour 
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pour  aller  trouver  le  Duc  deNevcrs,  du- 
quel nous  avons  à  dire  les  efforts  devant 
la  Grenache.cepédant  quele  Roidc  Na- 
varre fept cpare&  marche  pour  le  fecours. 

Chapitre  XVI- 
Secours  de  la  Grenache ,  fa  reddition  :  les  Éefi 
s'accommodent  de  Loudurt>Thoars,ÏI- 
Jle-  Scucbart ,  Chafiellerattt ,  Ar- 
gentan^ antres. 

AV  premier  iour  de  l'an  ï^.cftant 
finie  l'année  mcrvcilleuic ,  Se  ren- 
due redoutable  par  les  Ephemeridcs  &: 
autres  predidions,la  Grenache  eut  pout 
cftrenc  fa  premierebatteric  à  rompre  les 
defenfes  feulement ,  mais  le  quatricfmc 
fe  firent  deux  batteries  à  bon  efeient ,  & 
par  deux  endroits^'unc  à  travers  l'cftang 
du  coftede  S-Leonard.l'autrc  de  l'autre 
cofte  de  l'cftang  ,  le  gouverneur  prit  à 
défendre  la  première  ,  &  donna  l'autte 
à  Vignolcs,  ayant  chafeun  quinze  hom- 
mes couvcrts,&:  de  fept  à  huit  vingts  har- 
quebufiets  ;  les  brefehes  n'eftoyent  que 
de  ttois  braiTcs ,  quand  l'armée  femiten 
eftat  d'affaur  ;  le  Régiment  de  Brigncux 
eut  la  pointe  à  la  brelchc  du  Pleflis-gc- 
tc  ;  celui  de  Chaftaigncrai  rafrefchi  par  1 
Grand-Pré;  eut  affaire  à  Vignolcs,  chaf- 
que  affaut  eftoit  de  quatte  refraichiffe- 
ments,  &  pouffoit  devant  foi  200.  hom- 
mes débandez,pour  faire  bruflerl'amor-' 
fe.Brigneux  donna  avec  les  meilleurs  de 
fes hommes  àla  courtine  de  terre,qui  ma- 
rioitles  baftionsfansattaquerlabrefchc, 
où  on  l'attcndoit,&  enfila  par  ce  moyen 
trois  forts  :  les  Suiffes ,  contre  leurs  cou- 
ftumes  &  trairtez  ,  allèrent  à  l'affaut  de 
gayetc  de  cœur ,  &  Brigneux  ,  fouftenu 
par  cux.fe  logea  du  cofté  de  Vignoles,on 
fut  aux  mains  trois  quatts  d'heure  ,  mais 
l'efcarpe  eltant  malaifce  à  franchir  6c  o- 
pinwfttemcnt  défendue,  il  falut  s'en  re- 
tourner avec  perte  de  quarante  morts  & 
deux  fois  autant  de  blcflcz. 

La  nouvelle  de  Blois  affoibliffoit  l'ar- 
mec  de  tous  les  gens  de  guefre  paflïon- 
nez  à  la  Ligue ,  s'ils  n'eftoyent  attachez 
de  charges  norabIcs,&  de  ceux  qui  cfpe- 
royent  s'avancer  par  cefte  nouvcautérle 
Roi  avoir  par  lettres  fait  fentit  au  Duc 
de  Ncverslcbefoin  qu'il  avoir  de  lui  prés 
de  fa  perfonne  ,  touresfoii  qu'il  fc  falott 
garder  d'eftre  convaincus  de  faveur  en- 
vers les  Réf.  D'ailleurs,  les  affaires  du 


Duc  le  demandoyent  fort  en  autre  part, 
&  toùtcsfoii  ne  vouloir  rien  faire,dont  il 
peuft  eftre  blafmc.  Paluau  voifin  du  fiege 
seftant  porté  neutre  en  cefte  guerre,  fut 
employé  pourenrrer  en  propos  avec  les 
aflïegcz,lcfqucls  n'ayans  plus  en  la  place 
que  neuf  vingts  homes  en  eftat  de  corn- 
batre  ,  ne  fe  firenr  pas  beaucoup  prier, 
pour  entrer  en  difeours.  On  leur  penfoic 
porter  les  accidents  des  Eftats ,  mais  ils 
les  avoyct  fçeus  par  un  Walon  qui  quel- 
ques iours  auparavat  à  là  merci  de  trente 
harquebufades  s'eftoit  iette  dans  le  foft'é. 

Le  difeours  de  Paluau  fut  fur  l'im- 
portance des  affaires,  &  nouvelles  cfpc- 
ranecs  qui  fe  prefentoyent  :  maintenant 
au  Roi  de  Navarre  qu'il  lui  eftoit  tres-u- 
tile  de  hafter  le  retour  du  Duc  de  Nc- 
vers.tât  pout  n'argrirplus  les  chofes  de  ce 

coftc-là,quepour  aller  fecourirlcRoi,fur 
les  bras  duquel  la  Ligue  alloir  tomber: 
qu'il  n'y  avoir  point  de  ncccflîcez  quf 
peuffent  amener  ce  Prince  A  fortirdu  fie- 
ge, autrement  qu'à  foh  honneur.que  par 
le  changemenr  arrivc,non  pas  la  Grena- 
che feulcmcnr.mais  toutes  les  places  iuf- 
quesà  Loircs'cn  alloyentau  pouvoir  du 
parti,  &  partant  il  faloit  venir  à  quelque 
très- honorable  compofition.  Les  afllc- 
gczprerias  les  difeours  d'eftar  de  Paluau 
pour  couverture  ,  Bc  pout  vraye  caufe 
leurs  neceflîrcz ,  convienent  dés  le  len- 
demain aux  enfergncsdcfployccs,Ic  tam- 
bour battant, armes  Se  bagages,  &  hulft 
iours  prefix  pour  avertir  leur  General  &: 
recevoir  fccours,ou  fes  comm  indemens. 

Le  Roi  de  Navarre  ayant  paffé  les  ri- 
vières de  Mareuil  ,  &c  prenant  le  droit 
chemin  de  la  Grenache ,  tomba  malade 
d'une  grande  pleurefie  au  champ  S.  Pc- 
re,donna  grande  alarme  à  tour  fon  parti, 
notamment  aux  Rochelois,  qui  paflbyct 
les  nuicls  dans  les  Temples  en  prière 
pour  fa  faute ,  ce  Prince  ne  iugeant  pas 
aux  premiers  iours  l'eftat  de  fa  maladie, 
&  voulant  lui-mcfmc  porter  fon  fecours, 
amufa  fes  forces  iitfqUcs  au  pcnulriefme 
de  la  capirulation  :&  lors,non  fansialou- 
fie  de  la  Trimouille  &  du  Comte  de  la 
Rochefoucaur,  ordonna  Chaftilllon.qui 
eftoit  prés  de  lui,  poûr  commander  à 
J'expcdition.Chaftillon  eftanrvcnu  tenir 
fon  confeil  au  logis  de  la  Trimouille, 
Comme  pour  1  appaifer  par  cette  deffe 
rence ,  Un  ^  Marcfclul  de  Camp  opi- 
niaftra  fcul  contre  tous  qu'ils  ne  fauroy et 
—  L_2J  
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'  par  quelque  diligence  que  ce  foit  faite 
que  leur  armée,  mefmc  lans  combat, vift 
le  lendemain  la  ville.qu'ils  vouloycntfe- 
courir:cc!a  fut  ridicule  à  cous,  veu  qu'il 
n*y  avoit  que  trois  lieues  à  faire  de  la  te- 
lle des  logcmcns,l'autrefc  fondoit  qu'ils 
ne  pouvoyent  fiirc  qu'une  file  en  un  che- 
min fi  rabotteux ,  qu'il  fe  faloit  fouvent 
contenter  d'eftte  deux  de  fron:,&  puis 
au  paflage  d'un  moulin  fur  la  rivicrc  de 
Vie ,  qui  ctîoit  accrcuc  de  beaucoup:  les 
autres  Marcfchaux  de  camp ,  pour  n'e- 
ftre  pas  vaincus,  firent  batre  aux  champs 
clcuxgroflTcs  heures  avant  iour,&  avoyée 
fait  le  tiers  du  chemin  avant  Soleil  levé 
dans  le  beau  pals  ,  mais  employèrent 
toute  la  iournec  sas  tenir  ordre  de  com- 
bat à  ne  faire  que  cinq  quarts  de  licucs,lc 
Soleil  lenr  couchant  à  l'endroit  de  S. 
Criftophlc,&  à  un  quart  delieuë  de  là  la 
nuict ,  Se  le  mauvais  temps  les  ayant  ac- 
cueillis^ falut  tourner  fur  fes  pas  avec  tel 
dcfordre,que  le  lendemain  iufqucs  à  So- 
leil-levé  Chaftillon  n'euft  fçcu  fournir 
de  quatre  cenrs  hommes ,  pour  un  com- 
bat. 11  y  a  des  chofes  qu'aprenent  par  ex- 
périence ceux  qui  côduifcnt  les  armées* 
&  pour  lefquclles  il  ne  fc  trouve  point  de 
naturelles  raifons. 

Ainsi  fortirent  ceux  de  la  Grenache  à 
capitulation  bien  gardée  ,  Se  le  Duc  de 
Nevers  aux  plus  grandes  iournees  qu'il 
pût ,  alla  rompre  fon  armée  vers  Doué, 
où  il  ravoitdrelTec,cxhortant  feulement 
les  Maiftres  de  camp  Royaux  à  retenir 
leurs  troupes  en  cftat. 

Le  Roi  de  Navarre  ne  fut  pas  def- 
plaifant  que  fes  gens  n'avoyent  peu  join- 
dre >  ayans  à  faire  à  un  bon  Capitaine,  à 
une  armée  logée  à  fes  avantages  Se  crois 
foisèlusfortequelesfecourâs.Dclàcnfe 
fortifiât,  foit  fa  perfonnc,foit  fes  bandes, 
où  il  appcUoic  tous  fes  conâdens  ,  il  s'en 
vint  parTer  vçrs  les  Mars  ,  tourna  coure 
fur  fon  chemin,  fejourna  à  Fois-  h-  balle, 
il  fc  va  eftendre  dans  les  plaines  de  Lou- 
dun,traite  avec  les  habitans  de  celte  gra- 
de ville,oû  il  avoit  tousjours  eu  plu  (leurs 
icrvitcut s ,  ceux  la  firent  tellement  gou- 
tter les  menaces, promelfes  Se  efperâces, 
qu'ilslui  douèrent  la  ville  Se  le  Chafteau. 
Cet  exemple  fit  penfer  ceux  de  Touars 
Se  de  l'Ifle-Bouchart  à  obliger  leur  Sei- 
gneur, &  lui  en  obligea  fon  parti,auqucl 
il  s'efloit  depuis  quelque  temps  uni  de 
Religion. 


Dés  lors  la  DuchciTe  4'Angoulcfme] 
s'eftoie  avancée  vers  Chaftellerauc  pour 
craicer  l'union  des  deux  Rois.  Elle  ayanc 
quelque  auchorité  Se  quelques  droits  fur 
celte  contrée ,  fut  vifitee  par  les  princi- 
paux de  la  ville,  qu'elle  difpofa  à  Ion  de  - 
iir  ,  Se  puis  ayant  fait  venir  à  Pigarrcau 
Preau.qu'ellc  avoit  nourri.elle  drefla  u- 
ne  inteliigence,par  le  moyen  de  laquel- 
le Prcau  ayant  fait  parTer  fon  Régiment 
en  divers  li eux ,1c  fît  rendre  à  une  pointe 
deiour  fur  la  contr'efearpede  Chaftellc- 
rauc,  Se  avec  de  pecites  efchellcs.n'cn  a- 
yanc  pas  d'autres,  il  fit  monter  quelques 
uns  des  fiens  par  deux  guérites  défon- 
cées, de  là  il  gagna  quelques  tours  Se  un 
portail ,  où  s'eftant  logé  il  fut  aifé  a  fes 
partifans  de  le  faire  recevoir. 

Plvsievrs  troupes  qu'on  avoit faic 
couler  pour  favoriser  ce  delTcin  avoyenc 
monté  le  long  de  la  Creufe,à  la  prière  de 
B  eau-  pré ,  qui  fçachat  qu'il  n'y  avoit  rien 
dans  le  Chafteau  d'Argcton  les  fît  avan- 
cer ,  Se  par  fes  pratiques  entrer  dedans  la 
vi  lie, ma:  s  ils  n  y  furet  pas  plus  toft  que  le 
Gouverneur  du  lieu,follicité  Se  alfifté  par 
la  Noblefle  liguée  du  pais  ,  s'en  vint  la 
mcfme  nui&  pour  garânr  fa  place. Vingt 
Gentils  hommes  de  la  Corncccc  blanche 
qui  avoyent  accompagné  Beau- pré  ,  fe 
trouvent  front  à  fronc  des  autres  qui  a- 
voyentmis  pied  à  ccrrcrLa  tefre  des  uns 
&dcs  autres  ,  eftant  toute  de  Gentils- 
hommes, ils  vienent  des  piftolets  aux  cf- 
pces  :  Puiguyon  ayant  levé  fon  pityolct 
pat  defius  le  rondache  du  Gouverneur 
d' A rgen ton, qui  menait  les  .m très, le  tua, 
Se  de  ce  coup  la  victoire  branfla pour  les 
Ref.& quelques  uns  qui  s'eftoyenticttez 
dans  le  chafteau  fe  donnèrent  à  Beau- 
pré,qui  en  demeura  Gouverneur. 

Or  il  nous  fautlaiflèr  les  Ref.en  cet 
cftat  d'avancement.  La  Duchcflê  d'An- 
goulcfmc,  qui  negotie  ce  quenous,a- 
vons  dit ,  Se  le  Roi  qui  n'en  fait  pas  fem- 
blant,&  fait  de  l'cfcha  :  Cath.  fait  lo- 
ger fes'prùonniers,fauve  la  vie  à  l'Arche- 
vcfque  de  Lion,principal  moteur  des  Li- 
guez ,  en  efperance  d'en  tirer  les  fecrecs 
plus  cachez ,  Se  auflî  en  faveur  du  Baron 
de  Lus  fon  ne  veu  :  mai  s  on  n'avoir  pas  fçeu 
la  caufe  cachée  de  cefte  grande  charité 
du  Roi  envers  le  Biron»c'cft  que  lui  trom- 
pant fon  oncle  avoit  donné  au  Roi  les 
plus  exprés  advis  fur  lefqucls  fucprifcla 
tragique  refolution. 

l'Ai 
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l'ai  encore  à  dire  que  le  Roi  prit  lors  une 
confiance  de  fes  affaires  aurant  déréglée 
qu'avoir  cité  la  crainte  ,  &  fe  mit  à  taire 
une  vie  qui  donna  argument  aux  fiens  de 
n'en  cfpcrcr  que  mal ,  aux  ennemis  d'en 
dire  &  d'en  elcrire  fans  diminuer.  Sur 
tout eftant  arrivé  que  duranrunefeance 
ou  preudoit  le  Marefchal  d'Aumonr,  la 
Compagnie  vit  fortir  de  la  garde-robe 
un  vieux  Picmontois,  nomme  S.  Scvrin, 
qui  avoit  elpoufé  la  merc  du  grad  Prieur, 
&:  delà  DamedcMonrmorcnci.Ccttui- 
ci  ayant  fait  grand  bruiten  fc  bâtant  con- 
tre les  huifTiers  des  autres porrcs,fbn  cha- 
peau perdu, &  Ton  manteau  eftaus  enga- 
gez entre  ta  porte  &  la  muraille  ,  le  Ma- 
refchal &les  principaux  coururent ,  ne 
pouvans  pcnler,fmon  que  c'eftoit  unaf- 
falin  qui  fefauvoit.  Le  bruit  appaife  par 
Montigni  qui  courut  après  ,  &:  alïcura 
que  cen'eftoir  qu'une  raillcrie,le  Maref- 
chal depuis  mit  S.Sevrin  prifonnierpour 
l'es  eftranges  propos. 

Chapitre  XVII." 
Reaatffance  du  fxrti  ligué. 
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lemen  t  difpofc  à  Ton  partira  il  recedt  des 
lettres  du  Roi  de  qui  les  recerches  fu- 
rent attribuées  à  la  crainte, pour  rcfpon- 
fe  il  commença  à  donner  des  commif- 
fions  en  filtres  &  termes  incertains,  mais 
elles  ne  laiffercnt  pas  de  donner  authori- 
té  à  Rhofnc  fur  la  Champaignc,&  fur  la 
Brie  à  S.  Paul,  de  là  encor  il  dépefeha  en 
grande  diligence  le  Chevalier  Breton  à 
Orlcans,il  arriva  bien  à  propos  pour  for- 
mer les  commcnccmens  de  Roflîeux,ce 
fut  là  où  brufla  le  premier  poulcvrin  de 
celle  guerre  j  car  les  Bourgeois  encoura- 
gez de  cet  envoi ,  fc  rcfolurcnt  de  faire 
fauter  leur  citadelle  où  Antragues  refufé 
de  la  ville  avoiriette  quelques  hommes. 

Comme  donc  ils  fe  preparoyent  à  la 
forcer  le  Marefchal  d'Aumont  y  arriva 
avdc  quelque  artillerie  :  les  RegimenS 
aufqucls  le  Duc  de  Ncvcrs  avoit  com- 
mandé de  fc  maintenir  ,  comme  vous  a- 
vez  leu.hotfmislcsSuiiTes.Chataignera- 
yc,  &  quelques  autres  compagnies  qui  e- 
ftoyent  près  du  Roi.  A  la  veuë  de  ces  for- 
ces ,. les  Bourgeois  ne  pouvans  mettre  à 
bas  leur  Citadelle,  fe  contentèrent  de  la 
mettre  dehors  par  le  poing.c'cft  à  dire  de 
faire  un  grand  retranchement  en  Croif- 
fant,qui  alloit  baifer  les  deux  courtines, 


Otheom  ,1c  Marquis  d'Urfé,  & 

l'Oflkialdel'Evefquc  deLion.oùe-  j  fefervansde  S.Paternc  pour  un  cavalier: 

Ce  peuple  affilié  de  peu  de  gens  de  guer- 
re pour  lors,des  deffenfes  vint  aux  orfen 


ftoit  le  Duc  de  Maycne ,  fc  trouvèrent 
bien  empefehez  un  matin  que  ce  Duc  les 
afTcmblaà  S.  Nifier,  pour  leur  faire  part 
de  ce  que  lui  avoit  apporte  le  Courrier 
de  Rollicux  dés  le  foir  auparavant  :  ce 
Duc  avec  les  larmes  aux  yeux  &:  frequens 
foufpirs  ayant  déduit  les  chofes  paffees, 
&:  qu'il  voyoit  prifes  diverfement  par  fes 
auditeurs  ,  mais  n'ayant  point  cognu  en 
eux  de  gayeté  de  cœur ,  pour  efpoufcr  le 
parti  affligé  :  en  fin  tafta  quel  il  faifoit  a- 
vec  eux, pour  fa  feurcté.mais  ils  lui  tran- 


fes,&  ayant  rais  en  poudre  à  coups  de  ca- 
non celte  petite  place, fi  bien  que  les  fol- 
dats  n'avoyent  feureté  que  fous  les  voû- 
tes, ou  fous  les  ruines  appuyées,  ofa  faire 
deux  mines,  tellement  qu'après  diverfes 
attaques  ils  l'emporter  au  nez  du  Maref- 
chal d'Aumont  :  qui  pour  fc  retirer  avec 
quelque  vcngeancc,flt  charger  par  Mon- 
tigni deux  Regimcns  de  Parificns  ,  qui 
commençoyent  à  fc  former  près  d*An- 


clicrentle  mot,  lepriansden'cfprouver  j  gcrvillc,  &ceux  là  rendirent  leurs  dra 
point  fes  ferviteurs ,  contre  les  abfolus  i  peaux  tout  neufs  fans  fe  deffendre. 


commandemens  du  Roi ,  auquel  ils  c- 
ftoycnrplusobligczi&làdeflusl'OrHcial 
s'eltendit  en  un  long  difeours  pour  luio- 
flcr  le  fentimentdefon  frerc  >  craindre 
toutes  chofesr&  acheter  Ton  repos  com- 
me euft  fait  l'OrHcial.  ^ 

Le  Duc  ne  fe  fît  plus  dire  qu'il  faloit 
partir  comme  il  fît,  &: gagna  Chalon  fur 
Sonc,  puis  s'en  citant  fait  Maiftre  par  le 
moyen  de  la  Citadelle ,  qui  eftoit  pleine 
des  fiens  ;  il  donne  à  Dijon,  qu'd  trouufe 
hor  finis  quelques  uns  delà  Cour  de  Pa«- 


II  faloit  que  les  Liguez  afTeurafTent 
Paris:  pour  y  parvenir,  le  Duc  de  Maye- 
nc  s'avance  à  Troye,  où  il  entra  par  le 
Chafteau,&  reccur  une  entrée  préparée 
avec  les  magnificences  Royales ,  Se  de  là 
s'approche  de  la  ville  en  s'afTeurant  de 
places  &  groflîfTant  d'hommes.  Cefte 
grande  cité  ,  que  la  peur  avoit  au  com- 
mencement retenue  ,  voyant  le  par- 
ti fe  former  par  tout  ,  récent  avec 
gayeté  les  difeours  privez  des  Iefuircs, 
ks  concions  de  leurs  prefeheurs  ,  qui 
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cftoyent  oh  invectives  contre  le  Roi ,  a- 
vec  toutes  fortes  d'horreur  U  de  def- 
dains,  ourpancgeriques,  pour'la  mai  fort 
de  Guifc  ,  &  ceux  qui  defrendoyent  l'E- 
glifeunais  les  cris  des  Pnncclîcs  de  la  Lu 
guetindrent  bien  leur  partie  à  faire  met- 
tre aux  Parviens  l'enreignc  auvent  con- 
tre le  Roi.qui  apporta  defoiblcs  remèdes 
à  d  force  maladic>cc  fut  de  donner  liber- 
té au  Prdîdcnt  de  Neuillt  ,  au  Prévoit, 
des  Marchans  &aucrcs,avcc  afleuranec, 
&  foi  donnée  qu'ils  appaiferoyent  leurs 
concitoyens.  D'envoyer  avec  eux  Abin, 
&  Vilquien'u  douceur  de  l'un  &:  violen- 
ce de  l'autre  mcfprifcz  également. 

La  Chnftrc  qui  avoir  laifl'c  le  Roi  fa- 
tisfait  de  fes infimes fommiflïons, &  fer- 
mens  rcdoublez,airivc  à  Bourges,apprit 
aux  habitans  &  à  la  Noblcflc  qui  y  vint 
avec  lui  ,  que  nul  ne  devoir  la  foi  à  uu 
Roi  qui  avoit  eftcintla  foi  du  Royaume 
à  Blois-  Angers  voulut  contrefaire  Or- 
leans,&  fe  fervir  de  la  haute  contr'cfcar- 
pe  du  chafteau  pour  le  mettre  aux  chaps; 
mais  Pichcri  après  avoir  réfute  de,grâds 
offres  par  fidélité  ,  brifa  par  valeut  &  à 
coups  de  canon  les  aproches  à  point: 
aufli  y  arriva  le  Marefchal  d'Aumont, 
bien  toft  après  le  Gomte  deBriflac,qui  a- 
yant  quitte  &  changé  fes  difeours  de 
T3lois,s'cftoit  iette  dans  Angers.pour  af- 
feurer  la  ville  au  parti  de  l'iïniô,  comme 
flsl'apcIloyct,iIfaluttoutquitteràla  ve- 
nue des  forces  du  Roi ,  qui  n'ayant  peu 
faire  cefte  befongne  (ans  infoléces,  ceux 
qui  de  là  fuirent  à  Nantes  ,  aidèrent  au 
Duc  de  Mcrcccur,&  à  la  Duchefle,pour 
irrircr  &  refoudre  les  Nantois ,  &  leur 
faire  fouffrir  la  prifon  des  plus  apparens 
qui  avoyent  oie  parler  en  fervitcurs  de 
Roi. 

La  Brctaigneaefté  rropcôfiderableau 
mouvement  de  cctemps.pourn'expofer 
comment  les  Evefques  de  Rennes  &  de 
Dol  ménagèrent  une  aflemblee  Eccle- 
fiaftiquc,cn  laquelle  ils  firent  déclarer  le 
Duc  de  Mcrcœur  Protecteur  de  l'Eglifc 
Romaine,cn  tout  le  Duché ,  &  pour  l'o- 
bliger de  plus  que  d'un  filtre  fans  efFcct, 
affiliez  de  deux  Iefuitesuls  perfuaderent 
au  peuple  que  la  Hunandaye  ,  Lieute- 
nant de  Roi ,  AfTcrac  &  Monbarot ,  c- 
ftoyent  à  leur  ville ,  pour  la  failir  Uc  trai- 
rcr  à  la  mode  d'Angers  ,  d'où  ils  com- 
proyent  beaucoup  plus  de  maux  qu'il  n'y 
en  avoit  cm  &  ainfi  préparèrent  la  popu- 

lace  à  fake  (au ter  les  murailles  à  ces 
trois,  &  fur  tout  les  animèrent  contre  le 
dernier ,  duquel  ils  trouvoyent  tous  les 
propos fentir  le  fagot.  Le  fai et  de  ces  pré- 
paratifs fut  long  temps  retarde ,  pource 
que  le  Duc  de  Mcreœur  s'eftoit  efloigné 
vers  Redon,  où  par  le  moyen  des  Eccle- 
ii  a  (tiques  il  fe  redit  le  plus  fort,fanscom- 
bat,  6c  puis  prit  le  chemin  de  Renncs,où 
le  peuple  ne  le  fentit  pas  fi  toft  approcher, 
qu'ils  courent  aux  armes:  Quelques  uns 
de  la  Iufticc,  qui  voyoyenr  leur  authori- 
té  diminuée  par  le  rrouble,voulurcnr  ar- 
mer auflis  mais  aux  cris  de  l'IJnion.ceux 
defqucls  ils  Ce  vouloyent  fervir ,  &  leurs 
domcttiqucsmefmcs,  furent  contre  eux. 
La  Hunaudaye,Aflerac  &  Monbarot.a- 
voyent  le  foir  auparavant  avec  quelques 
Royaux  de  la  ville  touché  à  la  main  pour 
mourir  enfemble  ou  garder  la  ville  au 
Roi,  &  tout  cela  après  qu'ils  curenr  fçcu 
l'approche  du  Duc>mais  à  la  première  c- 
meute  ils  le  faifirent  d'une  porte,pour  fc 
fauver:  à  la  vérité  ils  en  avet titent  Mon- 
barot,&  lui  fuivantfa  refolution  demeu- 
ra ferme ,  rerrancha  quelques  maifons  &: 
quelques  ru<fs,qu 'il  debatit  par  honneur; 
puis  le  Duc  cftant  arrivé,  fes  gardes  &  le 
Régiment  des  Dames, qu'on  commen- 
çoit  à  drefler,vindrent  percer  lesmaifons 
pour  réduire ,  (comme ils  firme,  ,;  Mon- 
barot à  la  porte MorIaife,où  il  y  a  une  af- 
iez  bonne  tour.  Dans  ce  recoin  ce  cou- 
rageux tint  aotant  de  iours  qu'il  faloîr, 
pour  attendre  fecours  du  Marefchal 
d' Aumont,&  des  forces  qui  cftoyent  vers 
Laval;  mais  tel  fecours  ayant  cfté  trouvé 
difficile  ou  mcfprifé,  les  fermerez  des  af- 
ficgcz  leur  firent  avoir  contre  route  ap- 
parence une  honnefte  capitulation. 

Le  Duc  de  Mercœur  sellant  fait 
maiftre  de  la  Métropolitaine  ne  pouvoit 
fournir  à  recevoir  petites  villes  &  cha- 
ftczux  qui  fe  donnoyent  à  lui,&  ainfi  en 
conquérant  fans  coups  de  canon  ,  il  s'a- 
chemine iufques  à  Fougercs,&  à  fa  veue 
efchaufa  tous  les  habitans  à  mcfprifcr  les 
remontrances ,  prières ,  &:  menaces  du 
Gouvcrncurjmefmes  à  leconrraindre  de 
fe  fauver  dans  le  Chafteau  ;  là  fans  faire 
autres  approches  on  ic  mit  fur  le  com- 
bien,&  la  place  fut  prife  à  coups  de  pifto- 
lcsuc  ne  puis  pas  dire  Je  prix. 

Telles  profpcritez  donnèrent  à  la 
Ligue  une  armée  de  cinq  à  ftx  mil  hom- 
mes, avec  laquelle  ils  délivrèrent  les  en- 
vi- 
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virons  de  Rennes  deplufieurs  péris  cha- 
ftcaux  qui  les  inconimodoycnt ,  &c  puis 
olcrenc  au  commencement  invertir  Vi- 
tré ,  raifans  cfmouvoir  Jes  Communes, 
[par  Icfquelles  tous  les  chemins  de  trois 
licites  à  l'environ  furent  retranchez ,  &C 
puis  la  ville  fut  allicgce  à  bon  efcicnt.fie- 
ge  qui  dura  cinq  lcmaincs,& où  ils  furent 
receus  au  commccemcnt  avec  pluficurs 
fortics,mais  une  trcs-grandc.où  ceux  dt 
la  ville  furent  un  quart  d'heure  à  pana- 
ger  les  tranchées.  Or  pource  que  la  fin 
de  ce (iege cft  du  livrcfuiyant,nousavons 
encorcs  à  dirc.quc  voyant  les  forces  tm- 
ployees  à  cela  ,  Monbarot  trouva  mo- 
yen de  prattiquer  fes  anciens  amis  de- 
dans Rennes-,  &:  de  redonner  courage 
aux  fervitcurs  du  Roi,  parmi  lefquelsa- 
yant  fait  couler  quelques  bons  lolJats, 
les  habi  tans  &  eux  enfcmble  fe  tendirent 
Maiftres  d'une  porte  comme  on  l'ou- 
vroit  ,  te  Monbarot  ne  manquant  pas  à 
l'aflignation  ,  fe  ictta  le  premier  avec 
trente  chevaux  dans  la  rue  ,  &  puis  y  c- 
ftant  accourus  deux  cen  ts  cinquante  bar- 
quebniiers  ,  qui  s'eftoyent  rclai/îez  au 
bout  des  Faux  bourgs, il  receut  d'autres 
troupes  de  fes  amis  :  Charonniere 'Gou- 
verneur de  la  place  voulant  rendrcquel- 
que  defenfe  ,  fut  abandonné  des  tiens* 
Monbarot  tellement  preft  à  charger  tous 
les  raliemens  qu'on  voulou  faire  qu'il 
rendit  la  place  en  l'obcïïTancc  du  Roi 
non  fans  grands  périls  de  fa  perfonne. 
Sans  ce  coup  la  Bretaigne  eftoit  entière- 
ment ligucc,&  ne  cognoiflbit  plus  qu'un 
patti. 

Avx  dévotions  dePafque,S.Laurens 
Marefchal  de  camp  de  la  Ligue  entreprit 
fur  Ioffclin  par  le  moyen  d'une  procef- 
iion  i  où  il  avoit  des  nommes  deguifez, 
mais  le  Baron  de  Molac  s'eftant  ietté 
dans  le  Chaftcau ,  où  la  cérémonie  de- 
voit  allet,lc  Cwva  &  fa  perfonne  avec  la 
place ,  &  par  mcfmc  moyen  regagna  la 
ville  dans  quelque  temps. 

Me  s  me  iour  &:  nvefmcs  dévotions  o- 
percrent  à  Bordeaux:  mais  Poicri ers,  qui 
cft  en  noftre  chemin,  veut  que  nous  all- 
iions comment  par  les  menocs  du  Vi- 
comte de  la  Guerche ,  affilié  du  Lieu  te- 
nant crimineljNoufiercs  Gentil  homme 
&  courageux  ,  avec  lai  encore  de  Palu- 
ftre  &  de  Berlan  ,  toutccla  favorife  de 
l'Evcfque,  &  de  tout  le  Clergé,oommé- 
ça  à  remplir  la  ville  de  rumeurs  ,  de  de» 
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clamanons  contre  l'acre  de  Blois  ,  de 
louange  des  Guif*rs,rafraichiflant  la  mé- 
moire du  Siege,de l'obligation  qu'ils  leur 
avoyent ,  de  la  valeur  qu'ils  y  montrè- 
rent; tous  ces  principes  s'augmentèrent 
en  une  fedition  contre  le  Marefchal  de 
Biron,  que  le  Roi  y  avoit  envoyé,  qui  fut 
rudement  chafte  de  là  ville,  mais  ils  pref- 
ferent  bien  plus  rudement  Malicorncj 
leur  Gouverneur  ,  qu'ils  promenèrent 
par  leur  ville  les  halebardes  à  la  gorge.au 
fon  de  toures  leurs  clochcs,&:  le  contrai- 
gnirent de  limircr  fon  Gouvernement  à 
Partcnai  iufques  à  la  reconciliation  des 

Rois. 

En  fin  le  plus  grand  de  tous  les  afFronrs 
foc  celui  qu'y  receut  le  Roi  en  perfon- 
ne, car  y  eftanr  appelle  par  fes  partifans 
plus  devotieux  ,  &  mefmc  quelques  uns 
qui  avoyent  authorité  entre  les  Liguez 
au  commencement  ,  ils  lui  firenc  en  at- 
tendant prendre  fon  difncr  à  une  maifon 
de  plaifir  ,  &  qui  eft  à  la  veuc  de  la  ville, 
&c  pois  le  faloerent  ,  &  donnèrent  à  fa 
troupe  de  deux  coulevrines  chargées  à 
•baies  ,  pour  lui  montrer  le  chemin  de 
Tours.  Dés  lors  il  ne  demeura  pins  dans 
la  ville  aucun  Royal  de  marque  ;  &  fur 
tous  la  race  des  Sainte- Marthe  futchaf- 
fce,comme  principale  entre  les  part/fans 
du  Roi  »  à  elle  fe  joignirent  pluficurs  fa- 
milles notables,qui  tousjours  depuis  ral- 
liées fous  celle-là  ,  ont  en  guerre  &  en 
paix  efte  marquez  à  PoicTiers,  pour  par- 
tifans de  la  Royauté.Niort  fut  la  rctraic- 
te  à  ceux  de  cette  qualité. 

N  o  v  s  voila  à  Bordeaux  &:  à  la  revol  - 
te  aflignee  aux  proccflïons  de  Pafques;& 
pource  que  cefte  grande  Ville,  eft  reco- 
nnue parles  Icfuites.en  leurs  cfcrirs,pouT 
avoir  efte  leur  fidèle  recrattte.quand  tou- 
te la  France  les  chaiToit  (  pour  ufer  de 
leurs  termes)  aufli  voulurent-ils  en  avoir 
foingparticulicT,car  chez  eux  &  par  eux 
fefit  la  conjuration  .  par  laquelle  le  peu- 
ple foulevé/e'failît  d'une  porre,receuret 
a  harquebufades  &  chaflèrent  les  Magi- 
ftracs,qui  les  vouloyét  reprimer.  A  temps 
y  arriva  le  Marefchal  de  Matignon  ,  de 
qui  lors  lesgarnifohs  eftoyent  foibles, 
mais  eftanc  rresbien  fuivi  de  Noble/Ta 
de  huicr  cents  RefFormeZ,  &  d'hommes 
bien  couverts  ,  il  fit  fautet  les  murailles 
aux  plus  mutins,^:  à  ceux  qui  en  avoyent 
trop  fait  ,  pour  cfpcrer  pardon  :  ilne'fut 
tné  entout cet  affaire  que  fix  hommes  té 
 k  iiij   
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deux  qu'il  fit  pendre  ,  pource  qu'ils  ti- 
royent  la  folde  du  Roi  :  les  efchapez  de 
Bourdeaux  fe  retirerenc  dans  Broùage, 
qui  lors  auilî  fe  déclara  de  la  Ligue  en 
haine  du  Roi  feulcmenr.commc  il  parue 
puis  après- 

En  pourfuivant  mon  cour  ic  ne  puis 
laifler  arrière  lemçuce  de  Thoulouze,  à 
laquelle  les  Fcuillans  donnèrent  le  pre- 
mier branlc.ee  qu'il  y  eut  de  plus  remar- 
quable fut  le  fait  du  Prefidenr  Duranti. 
Cettui  -ci  en  fa  ieunefTe  avoir  fait  profef- 
lion  d'une  fanglante  haine  contre  les 
Rcf.  Aux  malTacrcs  &  feditions  ne  fe 
pouvoir  faoulcr  de  mcurtre:fut  le  poinct 
de  la  déclaration  pour  la  Ligue  il  s'avifa 
qiul  ne  pouvoir  fe  croiftre  en  authorité, 
de  laquelle  il  voyoit  plus  d'incertitudc,&: 
que  les  confeils  qu'on  eftablifïbit  ne 
pou voyent  inftituer  de  nouvelle  Jurifdi- 
Ction  ,  que  la  fiene  n'en  laifTaft  aller  au- 
tanr.  II  voulut  donc  apporter  quelque 
modération  à  l'infolente  nouveauté ,  & 
faire  que  ce  peuple  enrageaft  avec  rai  - 
Ton  >  il  leur  fut  II  dur  de  voir  quelque  re- 
froidiflementen  leur  boute- feu  ordinai- 
rcqu'ils  le  tirèrent  defamaifon,  le  trai- 
ncrent  parles  rues, le  vindrent  poignar- 
der >  &  mettre  en  pièces  avec  toutes 
fortes  d'ignominies,  8c  cela  devant  u- 
ne  maifon  i  où  en  hainé  de  la  Religion 
Réf.  il  avoir  exercé  fes  inhumanitcz.quc 
vous  pourrez  voir  deferites  au  traité  qui 
en  a  cité  fait  exprés. 

Tache  ver  ai  le  cercle  de  cet  em- 
braie m  en  t  à  Paris,  comme  au  centre,  où 
la  Sorbonne  ayant  dés  le  7.  de  Ianvicr 
donné  aux  François  le  Confcil  de  con- 
feience  ,  pour  guerroyer  contre  le  Roi 
Henri  1 1 1-  &  les  ayant  d  1  (pc  n  fez  du  Ser- 
ment qu'ils  lui  devoyent  avec  les  forma- 
litez  accouftumees  en  chofes  de  telle 
importance  ,  le  tout  divulgué  par  livres 
imprimez,  Paris  prit  un  vifage  nouveau: 
Quiconque  ne  difFamoitlc  Roi  en  ter- 
mes exécrables  couroit  rifque  de  la  vie,  ! 
&  fans  m'eftendre  comme  les  autres  i 
ont  fait,il  faloit  y  cftre  ttaiftre  ou  violent. 

Pour  échantillon  ou  chefd'œuvre  de  ! 
quoi,  un  Procureur  nommé  le  Clcr,qui  ; 
ayant  fait  le  coup  que  ic  vous  conterai  fe  j 
fît  appcllcr  quelque  mois  après  Bullî:  En 
Janvier  arriva  un  matin  au  Palais  ,  fuivi 
cfc  fa  faction, entre  dans  la  Chambre  do- 
rée,nier  la  main  fur  le  premier  Prcfîdent 
du  Mariai ,  fe  fait  fuivre  par  ceux  de  la 


chambre  ,  &  ayanr  envoyé  fes  Officie» 
aux  autres,  après  avoir  ofté  du  pair  ceux 
qu'il  eftimoit  fes  partifans ,  mena  le  plus 
grand  Sénat  de  la  Chrefticnté  dans  les 
prifons.à  la  Baftille  les  principaux,cc  qui 
cftoit  abfcnt,&:  puis  ceux  qui  fe  redime- 
rent  par  rançon  prindrent  leur  rctraitte 
à  Tours ,  où  le  Roi  avoir  fait  la  fienc,& 
cela  fervit  pour  y  cftablir  la  Cour  de 
Parlemenr.dont  quelqu'un  eferivit: 

Le  Sénat  ejperani  contre  toute  efperance 
Qui  des  matas  des  Fricots  tira  vive  la  France 
Quand  Parié  futMadril portât  Paris  À  Tourl 

La  première befongne  de  cefte  com- 
pagnie fut  un  Edic  de  profeription  contre 
toutes  les  villes  que  nous  avons  nom- 
mees  en  noftrc  courfc,&  autres  qui  à 
l'ombre  &  l'exemple  de  celles-là  fe  dé- 
clarèrent du  parti  de  l'Union-  Ce  Cha. 
pitre  finira  par  la  prife  de  Vandofme.que 
le  Duc  de  Maycnc  gagna  par  la  vendi- 
tionde  Maillé-Benhard:avecla  ville  fut 
pris  le  grand  CôTeil  qui  y  cftoit  Iogé,qui 
paya  plus  de  trente  mille  efeus  de  ran- 
çon- Celle  ville  fervit  d'eftape  à  l'année 
du  Duc  de Mayene,qui  seftanr formée 
grande  auprès  de  Chartres,  s'avança  au 
Vandofmois  pour  faire  ce  que  vous  en- 
tendrez. 

Chap.  XVIII. 

T rùté  &  aproche  des  deux  Rois:  &  preftn- 
tationdu  Bue  de  Mayenne  à  Tours. 

Ie  n  que  les  de  fiances  des  Rcf.fuflcnt 
grandes,&  que  les  mutarions  eferites 
aux  livres  partez,  iointes  à  la  foi  de  Blois, 
leur  rendiffent  odieufes  &  les  affaires  &: 
la  perfonne  du  Roi:  Le  Roi  de  Navarre, 
qui  avoir  des  conclufions  à  part ,  prefta 
l'oreille  &  le  cœur  aux  negotiations  de 
la  Duchefîc  d'AngouIcfme,  ne  commu- 
niquant ce  Traitté  qu'aux  ferviteurs  da 
fuccefleur.  L'affaire  en  vint  là  que  pour 
faciliter  une  Paix  ou  une  Trcfvc ,  le  Roi 
devoir  donner  à  fon  beau-frerc  unpafla- 
ge  fur  Loire  :  On  voulut  faire  ce  prê- 
tent du  pont  de  Scz,mais  iemefpris 
du  Roi  cftoit  tel ,  qu'il  fut  refufe  touti 
plat  de  ce  petit  Chaftelet  ,  incapable 
d'endurer  un  feul  canon  ,  Sz  qni  a  une 
lieue  &  demie  devoir  craindre  Angers, 
qui  en  eftoitgarni.il  falutdonerraircra- 
vec  le  Gouverneur  de  Saumur  ,  qui  à 
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meilleur  marche  que  l'autre  ,  vendit  aai    de  diverfes  intelligences  qu'il  avoit  dans 
Roi  famaifon,donnce  pour  le  paiTagc  Se    Tours.tant  arec  les  habitans  qu'avec  les 
union  das  forces  au  Roi  de  Navarrc,qu'il 
receut  avant  le  Traitcc  conclu  ,  Se  mic 
dedans  le  Plcffis- Mornai. 

Et  puiseftantadverti  quelaLiguedé 
gaftoit  Ton  Vandomois ,  il  palTa  Loire  a- 
vec  trois  cents  falades  Se  fept  cents  har- 
quebuiiers  achevai,  pour  donner  quel- 
que ftrette  à  cefte  armée;  mais  le  Roi,fc 
voyant  menacé  du  dedans  Se  du  dehors, 
[ui  dcpcfcha  de  Tours  deux  courriers 
pour  s'unir  aux  Picflis-lez  Tours;  à  une 
[icuë  de  là  trouvant  le  Marefchal  d'Au- 
tnont  qui  venoit  encores  le  hafter,  com- 
me on  entretenoit  le  Roi  des  advis  divers 
qu'amii  Se  ennemis  donnoyenc  à  fon 
Seau-  frère ,  pour  lui  faire  aprehender  les 
mutations  &:  les  perfidies  qui  venoyenc 
ie  paroiftre  au  iour ,  Se  que  c'eftoit  une 
pernicieufe  folie  de  Ce  ictter  es  mains  de 
es  cnnemis,mefmement  n'y  ayant  enco- 
re entr'eux  ni  Trcfvc  ni  Paix;comme(di- 
c)on  comptoit  au  Roi  que  ce  Prince  en 
fecoùant  la  tefte  fccoùoit  aufliecs  advis, 
ic  marchoitvcrs  lui  i  quelqu'un  lui  vint 
dire  quant  Se  quant  qu'il  arrivoit;  le  Roi 
iccourut  au  devant ,  Se  leur  rencontre 
.'citant  faite  fans  ccrcmonie,lànc furent 
épargnées  les  carefies ,  le  récit  des  mu- 
uels  defîrs ,  ni  des  foupçons ,  ni  des  opi- 
îions  Se  advertiflemens  divers ,  qui  d'un 
;oftc  Se  d'autre  avoyentefté  vaincus  par 
a  refolution  de  fe  joindre ,  comme  auifi 
jar  le  befoin*  Deux  jours  fe  paiTerent  en 
;onfci!s,cn  embraffades  à  tous  les  Capi- 
taines RcrY.  en  depefehesau  loin  Se  au- 
près »  Se  (  qui  eftoit  chofe  nouvelle^  en 
promptes  expéditions.  A  l'ouïe  du  canon 
ie  l'ennemi  qui  attaquoit,forfoit  Se  pre- 
loit  par  compofition  le  Comte  de  Btic- 
1e  avec  fept  ou  huict  cents  hommes  de 
toute  forte.logez à  S. Oin  prés  d'Amboi- 
les  deux  Rois  touchèrent  à  la  main, 
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jromettans  de  parole  feulement ,  une 
rrefvc,qui,pource  qu'elle  ne  rut  publiée 
ju'à  la  fin  d' Avril.ni  emologucc  de  deux 
mois  aprcs.ee  livre  eft  oblige  de  vous  ren- 
ire  compte  jufques  aumclme  terme, en 
rui  vant  l'ordre  que  nous  avons  commen- 


ce 


Le  Duc  de  Maycne  eftoit  fort  follici- 
té  par  les  principaux  de  fon  armée  d'at- 
caquer  Boigcnu"  ,  où  Antragucs  chaiTé 
i*  Orléans  Se  réconcilié  au  Roi,comman- 
doit  »  mais  il  aima  mieux  tentet  le  fruidl 


cou rti fans  ;  par  ces  derniers  adverti  d'un 
grand  eftonnement  où  eftoit  le  Roi  Se 
prcfques  tous  ceux  qui  l'accopagnoyenr. 
Sçachant  aufli  par  mefme  moyen  que  le 
Roi  de  Navarre  n'avoit  peu  pafler  à 
Maille  le  gros  de  fes  troupes;  de  plus  que 
les  Capitaines  Réf.  faifans  de  grandes 
difficultcz  de  Ce  méfier  parmi  ceux  qui 
avoyent  leurs  efpccs  rouillccs  de  leut 
fang ,  qu'aux  dangers  ils  auroyent  à  l'ef- 
chine  Se  au  vifage  celles  des  ennemis  ,  il 
avoit  falu  que  le  Chef  lui  mefme  allaft 
s'expofer  ,  pour  deftruire  ces  langages, 
que  i'ai  rapportez  en  leurs  termes  (ans 
changende  cela  bien  adverris  les  Liguez, 
firct  une  trette  d'onze  licucs.fi  bien  que 
les  coureurs  de  l'armée  furent  une  heure 
après  foleil  levé  le  8. de  Mai  fur  la  queuil- 
Ie  du  Faux- Bourg  S.  Siforien,  où  le  Roi 
fe  promenoir  fort  peu  accompagne  ,  Se 
peut- eftrc  fore  mal;  car  on  l'avoitmenc 
là  Ci  à  point, que  fans  un  meufnicr  qui  lui 
monftra  le  loup  ,  fon  retour  lui  alloit  e- 
ftre  coupéTLui  donc  ayant  regagne  la  vil- 
le Se  difpoie  fes  Suides  Se  autres  forces 
pour  r  aflfcurer  les  habitans  amis,  Se  s'af- 
feurer  des  autres,Grillon,Maiftrc  de  Cap 
des  Gardes,  fuivi  de  Gerfai,  alla  recevoir 
les  enfans  perdus  au  bout  du  chemin 
creux  qui  defeend  au  Faux  bourg  ;  mais 
trouvant  a  cette  tefte  de  mauvais  gar- 
çons,fouftenus  du  Regimët  de  Chaftai- 
gnerais.qui  ne  marchanda  point,  il  falut 
rcveniràla  barriere.qui  ne  fut  guercs  gar- 
dée ,  pource  que  les  terriers  des  deux  co- 
dez furent  aufli  toft  faifis  parl'harque- 
buferie  des  ennemis,qui  leur  euft  donné 
à  l'efchine,il  fallut  donc  fe  contenter  de 
défendre  la  porte  du  Faux-beurg,  en  la- 
quelle fermant ,  Grillon  fe  trouva  telle- 
ment cngagé,quc  n'ayant  encores  que  le 
cofté  droit  au  dedans.il  fut  b  le  fie  au  gau- 
che à  coups  d'efpec  ,  Se  fi  toutblclfci! 
n  euft  pouffe  la  porte  d'autant  de  force 
que  de  courage ,  elle  eftoit  prife,  pource 
qu'il  y  demeura  foui. 

Hevrevsement  Se  bien  à  propot 
y  arrivèrent  la  Trimouille,  Chaftillon.la 
Rochcfoucaut  Se  quelques  domefti- 
ques  du  Roi  de  Navarre,  peu  en  nom- 
bre :  mais  ils  aporterent  unegayeté  de 
cœur  qui  nefe  trouvoit  point  aux  autres 
bandes  :  ceux-là  donc  ,  le  coftau  e- 
ftant  dcsja  tout  faifi  de  lavant-garde* 
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mille  moufquets  Se  fix  mille  harquebu- 
fiers  logez  fur  le  bord  du  rocher,la  pluf- 
part  couverts  de  petites  murailles  des 
îardins.faifbyent  un  falve  perpétuel, & 
rendoyent  le  faux-bourg  périlleux;  mais 
plus  que  ce  faux-  bourg  le  ponr,  où  il  fal- 
loit  faire  prés  de  trois  cent  pas  à  iufte  por- 
rcc&  à  deleouvertîfi  bien  que  pluficurs 
ont  avoue  qu'ils  euffent  quitte  le  faux- 
bourg  fans  le  péril  de  ce  pacage  ;  ceux  là 
donc  mefurerent  le  pont  au  petit  pas,  Se 
Vtndrent  prendre  la  place  de  Grillon,qui 
s'efr  toujours  depuis  pafTionné  pour  les 
Réf.  Bien  toft  après  les  Regimcns  de 
Chcrbonnicrcs,  la  Grand- ville ,  S.  Ican 
de  Ligo'urc  Se  de  la  Croix,arrivcrcnt,qui 
ic  trouvoyent  beaux  hommes  au  iuge- 
meut  du  peuple  effraye  ;  ceux-là  palfc- 
rent  le  pont  fi  oklcmcnr,  au  péril  duquel 
S'eftoycnt  adjoufrczfcptcanons,qui  ba- 
toyent  les  ïambes  du  portail  ;  ces  bandes 
arrivent  fur  le  poinct  que  toute  l'armée 
iointe,les  Liguez  fc  laifloyent  couler  des 
rochers  fur  Icsmaifons.&ainfi  contrai- 
gnirent les  Royaux  à  quitcr,&  à  fe  loger 
dans  l'ifle  la  plus  proche  des  ennemis  ;là 
les  cfcharpes  blanches  defcfpererencpar 
leur  veuë  feulement,  I'cntrcprifedes  Li- 
guez, qui  leur  crioyent,  ceux  de  la  ville 
ic  pouvans  ouïr ,  Brèves  Huguenots  ,  gens 
d'honneur  ,  ce  n'efi  pas  à  vous  à  qui  nom  en 
voulons. c'e/i  À  ce  perfide-,»  ce  coyon-.qui  vous  * 
tant  de  fois  trabis,&  qui  vous  tréhiraencores; 
parmi  cela  d'autres  voix  confufes  d'op- 
probres Se  d'infamies, outre  le  commun, 
nommans  des  noms  aufqucls  les  courti- 
lans  fourioyentirout  cela  n'eut  rcfpon- 
fe  qu'harquebufadcs.Lc  Ductintconfeil 
Se  refolut  fa  retraite  ,  pour  laquelle  il  fît 
les  mcfmes  onze  lieues  qu'il  avoit  fait  en 
s'avançant  ;  Se  le  Roi ,  fpectatcur  de  fes 
nouveaux  foldats,  pour  honorer  leur  va- 
leur prit  icfcharpc  blanche,cc  qui  fafcha 
à  pluficurs  des  fiens ,  ne  pouvans  de  bon 
cœur  voir  honorer  la  marque, contre  la- 
quelle ils  avoyent  eu  Se  avoyent  encorcs 
tant  de  paffion  ;  de  ce  rang  furent  d'O, 
Clcrmont  d'Antragucs.Chafteau- vieux 
Se  autres  ;  mais  le  Marcfchal  d'Aumonr, 
|Montigni,Grillon,&  gens  de  cette  forte 
îtenoyent  bien  autre  propos,&  le  Maref- 
jchal  adjouftoit  qu'il  n'y  avoit  que  les 
Ibougres  qui  ne  vouloyent  pas  fouffrir 
les  Huguenots. 

Le  Duc  d'Efpcrnon  s'eftoit  avancé 
quelques  iours  auparavant  au  fecours  du. 


Roi  avec  près  de  deux  cents  chevaux  ic 
douze  cents  hommes  de  pied,  en  comp- 
tant ceux  de  Briene  qui  avoyent  cfté 
chargez  en  fc  venans  ioindre  à  lui  :  cela 
eut  pour  département  BIois,qui  fut  a  fiez 
mal  traite, les  principaux  pris  &  rançon- 
nez.fur  l'aparence  qu'ils  donnercntd'a- 
voir  quelque  inclination  aux  Guifars. 

Chapitre  XIX. 

Bit  asile  de  Senlû.  Combat  de  Sâveu^e  & 
Mitres.  ( 

A Tours  le  Roi  reccut  nouvelles  de 
Normandie  que  le  Duc  de  Mont- 
penfier ,  affilié  de  la  NobleiTe  du  pais ,  a- 
yant  deffait  fix  vingts  ou  cent  quarante 
hommes  de  la  garnifon  de  Falail*c,&:  vo- 
yant cefte  ville  d'autant  affoiblie  ,  avoit 
pris  occafion  de  l'allicger  :  là  deflus  le 
Comte  de  Briflac  avec  deux  cents  che- 
vaux^ les  Communes  du  pays ,  qui  s'e- 
ftoycnt donné  le  nom  de  Gauticrs  (  a- 
mafTez  Se  commandez  par  les  prcflresj 
s'avança  pour  lever  ce  fiege  :  le  Duc  le 
quira  pour  aller  au  devanr,&  partageant 
fes  hommes  en  deux,  partit  la  nui&.arri- 
vc  avant  iour  fur  les  deux  logis  des  Gau- 
ticrs, attaque  les  plus  avancez, qu'il  en- 
leva fans  combat  :  cequiefchappadela 
camifade  porta  l'alarme  ,  ou  pluitoft  la 
peur  dâs  les  autres  quartiers,  où  le  Com- 
te accourut, n'oubliant  rien  de  ce  qui  fe 
pouvoit  dire  pour  les  r'affcurercV:  mettre 
en  cftat  de  combat,  l'effroi  fut  plus  puif- 
fanr,  &  le  Comte,  pour  n'eirre  pas  inuti- 
ie,fc  ictta  dans  Falaifedc  refte  incertain, 
Se  branlant  entre  combat  Se  fuite  ,  eut 
promptement  la  noblcfTc  du  Duc  fur  les 
bras ,  qui  n'eurent  peine  que  de  tuer  :  le 
plus  grand  meurtre  fut  par  la  noblcfTc 
du  pays  ,  qui,  bien  que  neutre,  monta 
à  cheval  pour  fc  venger  des  infolenccs 
Se  grands  excez  qu'ils  en  avoyent  re- 
censé bien  qu'en  toutes  ces  pourfuites  il 
y  eut  prés  de  deux  mille  Gauticrs  aflbm- 
mcz. 

Le  Roi  à  Ton  retour  de  PoictiersaYoit 
feu  le  fiege  de  Senlis  ,  qui  hui&  iours  a- 
pres  s'eftre  declairce  Royale  parles  pra- 
tiques de  Bouteville  ,  futafïïegcepar  le 
Duc  D'Aumalc  avec  une  armée  compo- 
fee  de  fix  cents  chevaux,  la  plufparc  de 
Pic.u*die,trois  Regimcns  de  gens  de  pied 
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fc  fix  mille  Parificns.La  batterie  fc  fit  au 
coin  de  l'cftang  avec  quelques  pièces  fur 
le  bord.qui  enfiloyent  la  courtine  de  bas 
en  haut  :  il  fc  donna  au  commencement 
un  affaut:  les  Chefs  ne  penfans  qu'à  une 
reconnoiiïance:  mais  le  lendemain  ayans 
employé  la  matinée  à  rompre  quelques 
rraverfes ,  faites  par  les  artlegez ,  fut  pré- 
lente  un  aflaut gênerai  &  quelque  cfcala- 
de  du  cofté  de  Compicgne,tout  cela'forc 
froidement >  fc  comme  de  mauvais  fol- 
dats,.fc  toutesfois  iLiVy  en  pût  avoir  fi 
peu  de  Mêliez  du  dedans .  ycu  le  peu  de 
gens  deguerrequ'ily  avoit,quc  la  villenc 
hi(l  réduite  à  extrémité:  là  deifus  ilsen- 
voyent  quelques  bourgeois  au  Duc  de 
Longue  ville,  encor  fort  icune,  &  aflîftç 
de  gens  qui  lui  dilfuadoycnr  le pctil  pour 
en  lauver  leur  part:maisHumitre  fcBuT 
jiivet,qui  s'y  vouloyent  hazarder,furent 
fort  aifes  de  voir  arriver  la  Noue,  cetui  là 
avec  plus  d'aurhoriré,  confeilla  fc  fit  reT 
foudre  le  fccours:&  comm.e  ceux  qui  le 
vouloyct  retarder  dçmandoycnt  qui  paT 
yeroit  les  poudrej.qu'il  falloir  porter  das 
lefiege  (  car  ceux  de  dedans  ne  deman- 
doyent  que  cela  fc  des  hommes)  la  Noue 
y  engagea  tout  ton  bicn,fc  parriculicrc- 
ment  le  PlclCs-Lcfrournelles,  qui  pour 
cette  4cbte  &  autres  de  mcfmc  nature 
appartient  aujourd'hui  à  des  financiers. 
Cet  ardent  ferviteur  du  Roi  amena  donc 
Je  Duc  de  Longue- ville  fc  les  principaux 
partifans  du  Roi  à  efperer  fc  eflâyer  de 
iceter  quelque  fecours  dans  Senlis  ,  fc 
pourtant  ayans  cheminé  le  fciziefme  de 
Mai  toute  lanuid,  arrivèrent  le  dixfcp- 
tiefme  à  un  bois  qui  cfl.  au  deflus  de 
Senlis  devers  Compicgne. 

L'armée  avoit  bien  pourveu  fur  ce 
chemin,tâtpar  cftradiotsque  parefeou- 
tes  fc  vedettes ,  tellement  qu'avertie,  la 
cavalerie  fut  enfon  devoit  d'aflez  bonne 
|heurc:toutc  l'armée  vidfortir  dc'dérric- 
[re  le  bois  les  forces  du  Duc  de  Longue- 
Iville.qui  fc  roontoyenr  à  trois  cents  cin- 
quante chevaux,  mais  bons.fc  huid  ects 
harquebufiers  à  chcvaUe  ne  compte  que 
cela ,  pource  que  le  refte  n'apporta  rien 
au  combat.  Comme  le  Duc  d'Aumalc  fc 
les  orlkicrs  prcnoycntconfufcmcnt  pla- 
ce de  bataille ,  la  Noue  voyant  former 
deux  gros  dit  à  Humicrcs,  qui  ne  le  per- 
doit  gueres  de  veue ,  Il  faut  que  vous  fc 
moi  mettiôs  en  defordre  ces  deux  trou- 
ues,ie  me  trompe  fort  G  le  reltc  ne  bran- 


le:  mais  en  tour  cas  fous  la  faveur  de  nos 
charges  M.  le  Duc  fera  entrer  le  fecour5 
qu'il  pouffe  devant  lui,&  tiendra  la  main 
à  noftre  raliemcnt  :  ce  dcûcin  pris ,  la 
Noue  avec  quatre  vingts  chevaux  à 
la  charge,  lui  vingt  pas  devant  fa  troupe: 
Humicres, comme  furpris  de  cette  dili- 
gencc.court  aux  fiensda  troupe  de,Rhof- 
nc  qu'avoir  charge  la  Noue  tue  tdlcmcr 
rompue ,  que  d'autres  troupes  qui  n'a- 
voyent point  combatu  fe  mirenr  a  la  fui- 
te,&  on  vid  plus. de  cent  cinquante  che- 
vaux s'entayer  dans  un  marais  qui  fem- 
bloir  un  pré,  à  la  queue  de  lcftang:  Hu- 
micres  avec  fix  vingts  chevaux  en  charge 
plus  de  deux  cents  ,  dcfquels  il  eut  bon 
marché  :  à  la  veue  de  cet  eftonnement  le 
Duc  de  Lôgue-  villcprenanr  fonremps, 
là  deffus ,  ne  s'amufa  plus  à  faire  entrer 
ni poudres  ni  hommesunaisàpourfuivre 
fa  vi&oirc,qui  fut  moins  fanglante,pour- 
ccqueccttc  armée  prit  la  route  de  bone 
heure,  &  auflî  que  les  bois  qui  vont  vers 
Chatilli  furent  gagnez  par  une  parric  des 
Parificns.Et  encor  que  rous  les  chemins 
rnenans  en  la  ville  eftoyent  embarrauez 
par  le  bagage ,  fc  pource  que  les  atfîcgçz 
furent  merveilleufemcnt  tarifs  à  fortir 
&  prendre  l'occafion,  encor  demeura-il 
fur  la  place  de  hui&  à  neuf  cents  hom- 
mes .de  cheval  feulement. 

Givai  qui  cftoir  venu  le  dernier  en 
celle  armcc.Iui  fie  faire  uncgaléterie  de- 
vant Paris.car  après  les  avoir  defié  de  la 
barailIe,congné  ce  qui  eftoir  dehors  iuf- 
quesau  faux- bourg  de  la  Courrillc,ilsfa- 
luercnt  la  ville  du  canon  gagne  à  Senlis: 
les  coups  donnerenr  dans  les  hales,où  il  y 
avoit  multitude  depcuple:il  nefc  peut 
dire  combien  dçffroi  apporra  cefte  ga- 
ycté. 

Le  lendemain  de  la  iournee  de  Senlis, 
à  fçavoirle  dixhuiftiefmede  Mai.le  Roi 
de  Navarre  s'avançant  vers  Boigenci  a- 
vec  quarre  mil  cinq  cents  hommes  de 
pied,  fc  fix  cents  chevaux,  pour  attirer  le 
Roi  hors  de  Tours ,  qu'une  crainte  fans 
rarfon  y  détenoit,  la  nouvelle  vint  que 
Sourdis  avoit  perdu  Chartres ,  ou  par  la 
crainte  du  peuple ,  plus  fort  que  lui, 
ou  parvendition  ,  comme  le  vulgaire  a 
voulu:  quelque  Capitaine  des  fiens  qui 
en  cftoit  forti  à  regrcr,prefcntaà  ChaftiJ. 
Ion  un  proicr  pour  y  rentrer  :  ce  cœur 
km  i  liane,  qui  trou  voit  tout  facile,  donna 
aifignacion  à  quelques  harquebuliers  tj- 
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vers  en 


tcz  des  Regimens ,  pour  fc  trouver  vers  I  encor  en  defordre  ceux  du  flanc:mai$  A- 
Bonne- val, prie  ce  chemin  là,faifant avec    ramburc  &  Charbonnière  appelans  à  foi 


la  compagnie  de  chevaux- légers  que 
commandeur  Arambure  &  ce  qu'avoir 
Lorges ,  cent  quarante  falades»  des  Gar- 
des ,  du  Régiment  de  Charbonnière,  $e 
autres  volonéaires,deux  cents  harquebu- 
fiers à  cheval,  &  parmi  cela  vingt  Capi- 
taines en  pourpointjon  donne  à  Fouque- 
rolles  vingt  coureurs:  enaprochant  do 
Bonne- val ,  te  prenant  à  droite  le  che- 
min qui  tourne  a  Chaçtrcs,il  trouve  for- 
tant  d'une  combe  le  nouveau  Gouvérr 
ncur  de  Chartres  ,  nommé  Arclinville, 
venant  dclaiflcrSavcufe.qui  repaifloit  à 
trois  quarts  de  lieue'  de  là  »  &  avoit  avec 
lui  trois  cents  faladcs,defquellesles  deux 
tiers  faifoyent  la  fleur  de  la  Nobleffe  de 
Picardie  ;  outre  cela  prés  de  deux  cents 
harquebufiers  rels  quels  :  Arclinville ,  qui 
fc  mettoit  for  la  rerraite ,  voulut  reco- 
gnoiftre  à  bon  efeient  ce  qui  lui  vo  i  c  Fou  - 
queroles:  te  ne  porter  pas  l'alarme  à  Sa- 
veufe  en  aprctificela  fut  eau  fefioint  qu'il 
avoit  troupcparcillc)que  Fouquerole  le 
méfia  te  lui  tua  quatre  des  fi  en  s:  lu  r  cette 
perre  il  fauva  le  refte  dans  le  quartier  de 
SavcufcBiofTcs  te  lui  refolvent  quand  te 
quand  de  predre  cefte  oçcafion  de  com- 
Jjatrc  :  les  harquebufiers  à  cheval  furent 
les  premiers  prefts,  mais  eftaris  a  veuc  de 
Chaftillon.qui  avoir  fai  c  al  te, crurent  de- 
voir attedre de  meilleurs  eftomacs  pour 
digérer  ce  morceau.Les  troupes  cil  ans  à 
veuc  les  uns  des  autt es,'Savcufc  fait  une 
grande  haïe,BrotTc  une  autre  a  cinquan- 
te pas,les  harquebufiers  prenét  les  coins, 
pour  tirer  d'afleurance  à  l'aproche  du 
combat.  Chaftillon  fait  mettre  les  plus 
mal  montez  defes  harquebufiers  pied  a 
terre, &  fit  deux  femences  à  la  mode  de 
Coutras,&  met  à  fa  gauche  Arambure  te 
Charbonnière  avec  fes  Capitaines  en 
pourpoint ,  fait  fon  premier  rang  de  fes 
meilleurs,  te  trois  autres  fans  choifinil  y 
cur  quelques  harquebufiers  des  gardes 
qui  fe  mirent  devant  lui  pour  fc  faire  paf- 


cettui-ci  &ccttui-là,fc  r'alicntavectant 
de  fermeré  qu'ils  donnent  moyen  aux 
gens  de  Chaftillon  de  le  relever ,  &  lors 
toutcnfcmble  donnent  aux  Picars.quifc 
ferroyent  en  gens  de  guerreprés  de  leur 
drapcauxuls  les  percent  te  rompenneeux 
de  Savcufe  fe  r'alient  à  leur  main  gauche, 
les  autres  à  la  mefmc  place  de  lachargc,' 
&puis  voila  toutrcmeflcsil  nefepeutdi. 
re  quel  bien  firent  à  leurs  gens  les  har- 
quebufiers à  pied  &  quelques  Gentils- 
hommes portez  par  terre  »  car  ceux- 
là  faifoyenr  un  grand  meurtre ,  prenans 
les  defaux  des  armes  de  bas  en  haut:àce 
dernier  effort  les  chefs  de  Picardie  efhns 
blefTez ,  te  h  ors  de  combat ,  la  victoire 
parut  pour  les  Kcf,  il  demeure  cirtduan- 
tc  morts  fur  la  place;&  cefte  Noblcflefe 
retirant  à  regrer,  fit  quatre  ralicmens,& 
nul  fans  coups  d'efpee;cela  fut  caufequil 
s'en  fauva  moins ,  te  qu'il  mourut  en  ce 
combat  en  divers  lieux  fix  vingts  Gehtils- 
hommes  te  quatre  vingts  prnonniers, 
entre  ceux-là  Saveufe.Le  Roi  de  Navar- 
re le  vifica  en  fon  lie},  où  il  mourut.rcfu- 
fant  toutes  cérémonies  éc  conférons, 
parlant  honorablement  te  eonihnfflient 
de  fon  parri,hardiment  contre  la  perfidie 
de  Blois.  Cefte  nouvelle  fervir  à  faire  que 
le  Roi  promit  fon  partement  de  Tours, 
en  recevant  les  drapcaux.cn  un  dcfquels 
y  avoit  cfcrrt  Meriro  mas  conttnto.  Ce  cô- 
bat  valoit  la  peine  d'eftre  defcrrt.pourcc 
qu'il  rendit  redoutables  envers  les  liguez 
tous  les  confli&s  où  ils  fçavoycnt  avoir  â 
faire  aux  Reformez. 

Qvelc>ve s  unsontcfcrirqueSavca- 
fc  s'avançoit  pour  aller  charger  l' Orges \ 
qui  amenoit  à  Chaftillon  les  troupes, 
pour  l'entrcprifc.  Il  fc  peut  faire  qu'Ar- 
clinvillclc  détoumoit  pour  cela,  mais  if 
tendoit  vers  A!ençon,qucleDucde  Ma- 
yenc  alloit  aflicger  pour  achever  le  mois 
de  Mai.  Le  Roi  de  Navarre  après  avoir 
envoyé  routes  ces  bonnes  nouvelles  i 
Tours,print  fix  de  fes  ferviceurs  te  y  alla 


fer  fur  le  ventre  :  Savcufe  vint  gayement 

a  la  charge,&  comme  celui  qui  attaquoit  j  pour  en  arracher  le  Roi ,  que  la  peur, 
ne  fit  tirer  fes  harquebufiers  que  de  che-    moins  de  lui  que  des  fiens  y  retenoit- 


val ,  les  autres  qui  cftoyent  à  picdlui  fi- 


Or  ie  fen  que  mon  lecteur  me  tire  par 


rent  un  grand  dommage  :  n  onobftanr  il  la  cape,pource  que  ie  n'ai  pas  allez  our- 

pane  fur  le  venrre  :  te  à  fes  gens  de  pied,  i  que  la  rupture  des  Eftats ,  c'eft  poarca 

qui  iouoyent  de  l'efpeedans  le  flanc  des  I  que  iufques  à  ce  pomet  le  Roi  s'emplo- 

chevaux,  et  à  la  troupe  de  Chaftillon:lui  yoit  tous  j  ou  rs  à  quelques  matières  qui 


parterre  à  la  main  droite  des  Picars,  mit 


en  dcpcndoycnt,pour  faite  que  le  rcful^ 


tut 
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tac  en  demeurait  à  Ton  avantage  $  mais  à 
Parjs  on  preparoic  d'autres  eftats  pour 
oppofer  à  ceux- la  ,  &  accu  foi  c-\m  ceux 
qui  cftoyent  demeurez  des  d:rnicrs,d'c- 
ftrê  fauteurs  d'heretie  ,  &  fur  tous  l'Ar- 
chcvefque  de  Bourges,qui  par  fa  derme  - 
re  harangue  avoit  monllré  fentir  mal  de 
la  foi  j  &  voici  les  termes  prononcez  par 
lui,  dcfqucls  on  s'offenfoit- 

Il  dil'oit  que  par  l'ignorance  &  corru- 
ption font  entrez  en  la  bergerie  de  no- 
lire  Sauveur,  non  par  la  porte ,  mais  par 
dciliis  les  murailles,  les  faux  Pa(teurs,dif- 
iïpateurs.loups  raviflfans,qut  ont  produit 
l'herefie ,  qui  s'aproprient  l'héritage  de 
J*EgIifc,&:  baillent  en  partage  la  vigne  du 
Seigneur  ;  toutes  ces  chofes  dites  pour  y 
aporter  de  la  reformation,fe  prenoyent  à 
contte  poil ,  pour  taxer  dlicrcûe  tout  ce 
qui  demeuroit  auprès  du  Roi ,  &  en  ti- 
rer le  profit  que  vous  verrez  ci- après. 
Cette  harangue  fut  la  dernière  action 
des  Eftats,qui  de  là  le  défirent  a  pièces. 
Le  Roi  ne  refufant  congé  à  aucun,  &  les 
la  ;  lia  n  t  dcfcoudre,fans  eft  rc  par  lui  rôpus. 


XX. 


Chapitre 

Démarches  des  liguez.  &  exfbitfs  en 
Bretagne* 

DEs  faux  bourgs  de  Tours  le  Duc 
de  Mayene,pour  aller  au  devant  de 
quelques  troupes  de  Normandic,&  pour 
fe  garder  creâce  en  ccfteprovince,avoir, 
partie  par  la  frayeur,  partie  par  fes  intel- 
ligences avec  les  Eccleualriques ,  à  peu 
de  peine,  faiû  la  ville  d'Alençommais  les 
Rcf.cftans  conviez  par  Hartrai,Gouver- 
neur.de  fe  retirer  au  Chaftcau,le  Duc  y 
trouva  plus  d'opinialtreté  qu'il  n'avoit  c- 
Aimié,&  là  fçachant  que  le  Duc  d'Efpcr- 
non  avoit  pris  par  intelligence  Monre- 
reau-  faut-  Yonnc,n 'ayant  pas  elle  chan- 
gé le  Gouverneur  qu'il  y  avoit  mis ,  fça- 
chant aulu*  que  Givri  avoit  mené  au  bois 
de  Vinccn&es  un  ravitaillement,  &  que 
ceux  qui  avoyent  défait  Aumalc  à  Sen- 
lis,alloycnt  vers  la  frontière  recevoir  des 
étrangers  ,  levez  par  la  négociation  de 
Sanû,Ia  frayeur  des  Parifics  le  ftt  démor- 
dre fans  achever  ce  qu'il  voufoin  il  dôna 
iufqucs  dâs  la  Bric,pour  faire  ièn  tir  le  vo- 
yage de  Longue- ville  à  quelque  crainte 
de  lui  ;  il  prit  quelques  petis  chafteaur, 
&vint  aiÙcgcr  Montreau-faut-  Yonne, 
Tom.  111. 
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qu'il  eut  par  capitulation,  principaleméc 
pource  qu'il  n'y  avoit  point  dt  magafia 
dedans;&  de  là  n'ofa  s eHogner  de  Paris, 
fçachant  combien  le  Roi  cftoit  folicitc 
de  s'en  aprocher,  le  peuple  de  Paris  le  re- 
ceut  avec  un  grand  aplaudiiTement.-avec 
fon  arrivée  ,  celle  de  plufieurs  nouvelles 
de  routes  les  parts  de  la  France,  les  unes 
inventees,les  autres  faircs  meilleures  par 
additions,les  autres  racontées  à  la  vérité, 
changèrent  la  peur  deS  peuples  en  info- 
1  cm :cs  :  1 1  n'y  eu  t  coin  de  la  France  duquel 
ils  ne  reçcuiTenr  nouvelles  prifes  ou  nou- 
velles augmentations  à  leur  parti  ;  &:  de 
là  il  n'y  eut  Prcfcheur  ,  Comfncdianr, 
Nouvellant ,  qui  ne  fe  fift  ouïr  fur  l'enor- 
me  vie  du  Roi  ,  &  les  chaires  pronon- 
Çoyent  les  vilains  termes  de  routes  for- 
tes deSodomies,queles  femmes  proft»- 
tuees  qui  veulent  vendre  quelque  mo- 
deftic  *n'ofçnt  prononcer  au  bordean. 
Ceux  qui  ont  moyen  d'avoir  des  ra- 
bleaux,  (ont  curieux  d'aiborcr  ceux  de 
leurs  Rois  &  Princes  pour  les  contem- 
plcr  avec  honneur  ;  mais  la  galerie  du 
Palais  &  tous  les  cantons  de  Patis  rai- 
lonnoyent  des  porttaits  du  Roi  parfe- 
jnez  de  DiabJes,ou  vcftus  en  Pantalons1, 
avec  les  pofturcs  de  i'Aretin,ouchofc  pi- 
re que  celas&  c'eft  ce  qui  m'eft  permis. 

De  l'autre  cofté  on  fcmoitdes  livrets 
des  infolenccs  que  les  Liguez  commec- 
toyentpartout,&  pour  de  toutes  en  dire 
une,  ce  s  efetits  aiTcurqyct  avec  toutes  les 
circonftances,avec  lefofcellcs  on  fait  foi, 
qu'à  la  prife  du  Faux  Bourg  dcToius  ua 
icunc  Prcftre  s'eftant  f-uvé  en  fon  7  épie 
pour  azyle,&  s'eftac  vcftu  d'habits  Sacer- 
dotaux,Drelt  à  miffificrjcs  Liguez  ayans 
enfonce  la  porte  &  renié  en  exécrables 
façons  cotre  le  Prettre,l'avoyent  couché 
fur  legrandautel,&  là  commis  en  fa  per- 
fonne  ce  que  ic  ne  puis  exprimeriez  après 
avoir  employé  les  cierges  à  lui  bruller  les 
parties  hoteufes,  l'avoir  laifle pour  mort. 
Sçachc  la  pofterité  avec  les  miferes  fur- 
naturelles  1  les  péchez  qui  les  ont  arra- 
chez des  mains  du  ciel, &  quad  au  vrai  Se 
au  faux  de  telles  çhofes  incroyables  q  la 
Ligue  se  prenc  aux  vâterics  de  fes  galas. 

Entre  les  nouvelles  véritables  qui 
rcsjouyrcnt  Pans,  la  plus  notable  fut  que 
le  Comte  de  Soiuons  ayant  receu  quel- 
ques Regimens ,  levez  nouvellement,  la 
plufpart  de  ceux  qui  avoyent  désfait 
les  Gauticrs.fic  quatorze  compagnies  de 
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-  d'armes ,  s'eftoit  avancé  en  Brcca 
gne  ,'hafté  de  nouveau  par  la  reprife  de 
Rennes,avcc  defir  de  parfaire  fon armée 
à  la  faveur  de  cefte  grande  ville:  comme 
donc  il  eut  fait  l'ainctte  de  fes  forces  à 
l'cntour  de  Chafteau-Giron.où  eftoicfa 
pcrlbnnc ,  le  Duc  de  Mercccur  ayant  re- 
ceU  de  nouveau  à  fon  fervicc  Lavcrdin 
avant  que  la  nouvelle  ruft  efpandue  de 
fon  quarriefmc  changement  ,  le  Duc 
commanda  à  S-  Laurens  fon  Marcfchal 
de  camp  de  faire  renger  auprès  de  fon 
nouveau  partifan  les  forces,  dont  les  u- 
nes  venoyent  devers  Nantes,  les  autres 
devers  Fougères, pource  que  nous  avons 
touché.  Dés  que  Laverdin  fe  vit  enfem- 
ble  350.  chcvaux,&  de  iix  à  yoo.harque- 
bu  tiers  à  cheval ,  il  donna  ordre  de  faire 
marcher1  le  refte  des  troupes  à  un  rende- 
vous ,  dans  fon  chemin,  pour  fa  retraite, 
&  lut  ayant  pris  la  tefte  des  choifis  ,  bien 
garni  de  bons  guides,  pour  pafTcr  dans  le 
moins  de  villages  qu'il  pourroit ,  doubla 
le  pas  ,  n'ayant  rien  trouvé  en  fon  che- 
min qui  s'alarmaft  de  lui,bien  que  reco- 
gnu,  il  arrive  fur  le  midi  dans  le  quartier 
du  gencral,&  ayant  dit  fon  nom.donne, 
iâns  autre  ordre,  qu'à  prene  qui  peut, 
dans  le  logis  du  Comte:  fes  gardes  n'a- 
yant pas  eu  le  loilîr  de  coucher  une  mef- 
che.voyent  la  chambre  pleine,&  fa  per- 
fonne  choific  ,  rous  les  logis  pillez  avec 
auflï  peu  de  refiftance  :  Lavcrdin  ayant 
mange  en  faifant  la  befongne,  troufle  en 
malle  fon  prifonnier  &  fes  prifonniers,  & 
entre  ceux  là  d'Avaugour,&  vint  fe  iec- 
ter  aux  compagnies  qui  cfloyent  avan- 
cées, comme  nous  avons  dit:  Sù  l'armée 
du  Comte  fc  rompit  d'elle-  mcfme ,  la 
plufpart  de  Bretons  ,  fe  iettans  dans  la 
nuift  fuivante  à  Rennes  ou  à  Vitre  ,  Si 
les  autres  à  Cran. 

Le  Prince  de  Dombes  fut  bien  toft 
envoyé 'en  fa  place  avec  les  forces  qu'il 
amcnôit  devers  Poidou  Se  la  Marche, 
où  ils-avoyent  pris  le  Dorât  par  cftonne- 
mtfnt ,  Si  puis  ayant  ioint  à  foi  les  pièces 
de  l'atmee  défaite  fans  combat,il  s'avan- 
ça en  Brcragncpourles  choies  que  nous 
verronsci-apres- 

Et  pource  que  nous  ne  dérogeons 
point  trop  au  tcmps.nousy  adjoufterons 
la  délivrance  du  Comte  de  SoiiTons  par 
le  moven  de  fon  Sommelier ,  qui  arran- 
gea ii  dextrement  (on  Maiftre  dans  la 
corbeille  où  il  dcflervoir.quc  le  Duc  de 
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Mercœur  prrdit  fon  prifonnier.Bien  toft 
après  les  Parifiens  feeurent  l'arrivée  des 
Efpagnols  au  mefmc  pais,  defquels  nous 
parlerons  à  une  autre  halcncc.  Ht  feeu- 
rent aufli  comment  le  Vicomte  de  la 
Gucrchc  fortifié  des  Rcgimcnsde  Clti- 
lcau,Fons-le-bon,&  Pui-Morin  eften- 
doit  fes  h  inbrics  par  la  prife  de  plufieurs 
chafteaux.  Comme  DiiTai,Nuaillé,Mon- 
treuil  Bonnin,  &pcu  après  de  la  ville  & 
chafteau  de  Mirebcau  ;  Si  puis  d'Airoa 
&  Faugeré,commc  aufli  ceux  de  Nanta 
allant  au  devant  d'eux,fortifîoycntTou. 
fous,la  Treille,Tifauges,la  Graive,laSe- 
guinicre,  puis  la  Flollelierc:  &  ainfi  Poi- 
tiers Si  Nantes,par  l'avantage  de  ces  bi. 
coques ,  uniflbyent  leurs  forces  quand  il 
leurplaifoit- 
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Dtmârches  des  Rois  :  Sièges  &  trifes  de  Ger- 
geo,  Pluviers*  Ejiampes,  Pontoife,  &  tu- 
nes moindres  places  autour  de  Puis. 

DE  Chafteaudun,où  le  Roi  de  Na- 
varre s'eftoit  Jogç ,  il  fît  une  çourfe 
comme  nous  avons  dit  ,  lui  fcpcicfujc, 
pour  efbranler  le  Roi  Si  l'efmouvoir  à 
fortir  de  Tours;  qui  fut  une  dure  dépar- 
tie :  car  il  Jo  trouva  entourne  de  gens  qui 
n'avoyent  pas  appris  les  labeurs  qui  fe 
prefentoyenc  ,  ni  fonde  leur  cfpcrancç 
aux  périls-  Il  falur  donc  lai/Ter  la  vie  oti- 
te pour  l'aélive ,  &  promettre  le  dclogc- 
mept  avec  un  deflein  d'aflieger  Gergco. 
Le  Roi  de  hfavarre  vint  paflérà  lliers.où 
la  cavalerie  d'Orléans  vint  rafter  &n  lo- 
gts-.ce  Prince  à  la  première  allarme,ayant 
fauté  fur  un  courtaut,  mena  les  plus  pro- 
ches de  fa  maisô  pour  coureurs,&  le  relie 
venant  à  luive-  qui-peut ,  il  fît  donnera" 
brufqttemcntdanslaretrairc  de  celle  ca- 
valcrie,qu'll  y  demeura  dix  Gcrils-hom- 
mes  de  ceux  qui  la  faifoyent  :  le  lende- 
main fon  logis  fut  à  Artenai,  le  îour  d'à- 
près  dans  le  Faux- Bourg  de  Gcrgeo.qui 
cil  du  collé  de  la  Bcauiè.  Le  Roi  de  Ion 
cofté  marcha  Si  ferra  les  Faux;  Bourgs  le 
lendemain ,  où  le  Roi  de  Navarre  citant 
allé  ,  pour  vifiter  lec  aproches ,  le  Doc 
d'Efpcrnon  lui  montrant ,  comme  il 
difoit ,  fon  mefnage ,  le  mena  par  le  mi- 
lieu de  la  grande  place  ,  en  pourpoint, 
Se  il  froidement  &  fi  à  defeouvert ,  que 

Houil- 
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Houillez,  Coufîn  germain  du  Duc  &c 
Maiftrc  de  camp,  &:  un  des  liens  tombè- 
rent roide  morts  ;&  puisayant  gagné  le 
cnrps-dc-g.irdcdcBclangue-ville,ilsre- 
fortirent  par  le  derrière ,  paflêr  à  40.  pas 
de  la  courtine ,  qui  ioua  fur  cux,&  leur 
laiflfa  encor  deux  hommes  par  terre  :  ce 
Prince  &  le  Duc  ayant  gagné  le  couvert 
d'une  porte  de  iardio,  Frontenac  ÔC  un 
autre  demeurèrent  en  la  place,&  convie- 
rct  IcDucày  rerourner,  qui  s'y  en  alloit, 
&  peut  cftte  les  rengager  à  pis,  comme 
depuis  ils  s'y  convièrent  j  mais  le  Roi  de 
Navarre  le  rcrint  la  main  fur  le  colct, 
donnant  la  commiflîon  à  l'un  des  deux 
d'aller  prendre  l'ordre  du  Roi:  lequel 
desja  averti ,  parla  du  Duc  d'Efpernon 
comme  ayant  voulu  faire  tuer  fon frère, 
&:  en  termesquifonnoyent  autre chofe 
que  l'ancicne  amitié. Le  bruit  courut  par 
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val  eftoyent  mal- menez  entre  les  mai- 
fons,fans  les  harquebufiers  qui  donnè- 
rent par  les  iardins.  Le  Duc  d'Efpcrnon 
arrivé  le  lendemain,  fe  logea  aux  faux- 
bourgs  de  devers  Orléans.  La  nuict  d'a- 
cres Chaftillon.cnnuyé  de  fe  voir  arrefté. 
a  quelque  chofe  qui  euft  nom  Faux- 
Bourg,  fît  donner  la  Limaille  avec  huicV 
foldats  dans  le  bras  delà  Riviere,qui  ferr, 
de  foiTé,&  ayant  pofe  deux  eichclles  fur 
le  front  du  corps  de  garde,  qui  eft  entre 
deux  tours  ,  donne Tui-mefmc  fi  opiniâ- 
trement qu'ilemporta  tout  iufques  à  la 
ville.  L'artillerie  citant  arrivée  le  iour 
d'après ,  l'effroi  Ce  mit  en  la  multitude 
des  foldats.une  voix  qui  cria,pour  gagner 
le  Chafteaujeur  fît  quitter  les  murailles, 
auffitoft  efchcllé  par  tous  les  quartiers, 
hors-mis  par  le  lieu  oùoncapituloit:  la 
ville  futfaccageë.lc  Chaftcau  rendu  à 


l'armée  que  le  Duc  avoir  eu  ce  mauvais  J  diferetion  :  le  Roi  donna  la  vie  aux  fol 
dcfTein,&!:  les  plusflmplesy  adiouftoyent  .  dats,mais  quelques  Capitaines  &gens 


que  c'ertoit  en  confiance  du  caractère; 
pour  moi  qui  puis  dire  comment  le  tout 
fe  pafTa  ,  ie  n'attribue  cela  qu'à  la  vanité 
courtifanc,qui  eftime  que  perdre  foie  fai- 
re la  guerre ,  &  nôme  la  témérité  valeur. 
Sept  aanons  mis  en  batterie  devant  Ger- 
geo,lui  fît  faire  une  capitulation  à  la  ha-1 
fte,par  laquel  le  fu  rent  exceptez  ceux  qui 
avoyect  faufle  Jeuts  promefles  au  Roi, 
ayant  touché  argent;  entre  ceux-là  fut 
pendu  Iarangcs  Gentil  homme  Touran- 
geau. 

La  Chiffre,  le  fécond  iourdiifiege  j 


de  robe  longue  furent  pendus. 

De  ce  Siège  le  Roi  de  Navarre  fît  une 
partie  ,  pour  aller  voir  Paris,  &  cercher 
occafion  de  voirfes  ennemis  l'efpee  à  la 
main:i!  done  fon  rende-  vous  a  Chartres 
fous  Monlcri,quine  fur  point  deffenduc, 
&:  avec  600.chev.1ux  &  autant d'harque- 
bufiersà  cheval  choifis,vintrcpaiftrc au- 
près de  Chevrcufc:  là  feur  nouvelles  du 
Rcgimenr  de  Villcmain  ,quimarchoit 
vers  S.  Clou  :  il  fallut  rompre  la  repue 
pout  courir  apres:mais  ces  gens  de  pied 
mirent  l'eau  entre  deux:  larroupe coule 


vint  à  laguerrcavccjoo.  chevaux  &  500.  par  Vanves  à  Monrougc:  Aramburequi 
harquebufîers  choifis,pour  lever  le  logis  s'eftoit  pou  (Té  devant  fes  coutcurs  ,  void 
du  Duc  de  Monbafon  ,  du  Marquis  de  !  nne  troupe  de  chevaux  qui  regagnoyenc, 
Ncfle,Comte  de  Fiefque ,  St  quclqu'au-  |  le  faux  bourg  S.Iaques,  c'ertoyent  che- 
treenconmaisilrrouvaleDucenfonde-  j  vaux-legcrs  qu'avoit  dreffë  de  nouveau 
voir,  qui  le  premier  achevai ,  engagea  le  •  le  Chevalier  du  Guet ,  qui  lors  retour- 
Marelchài  fur  fa  rccraitte,&:  bien  fui  vi  ;  noyent  dclagucrre:  Aramburcavec  10. 
des  autres  ,  prcfïà  de  façon  ,  que  ceux  volonraites  qui  fe  trouvèrent  là,  nnfle  à 
d'Orlc  ans  y  perdirenr  40. des  leurs.  '  toute  bride  à  l'embouchure  du  faux- 
De  Gcrgeole  Roi  de  Navarre s'avan-  '!  bourg,où  uneparric  fefauverent,lerefte 
ceàPluviers,où  Chaftillon  fcictta&ga,-  fut  pris  ou  tue.  Quelque  armée  qu'il  y 
gna  le  pont  du  Chaftcau  ,  fur  l'eftonnc-  :  euft  dans  Paris,  on  fe  contenta  de  tiret 
ment  &£  incertitude  de  fe  défendre  ou  !  force  canonnades  des  rempars*l'cxcufc_ 
non.  De  B  Ffhmpes  fur  inverti.  Le  Duc  en  cft,quc  l'armée  des  Liguez  eftoirha- 
«ic  Mayenc  y  avoit  envoyé  deux  Regi-1    taiTee,  comme  ayanr.à  la  nouvelle  de  la 


mcns,&  la  moitié  d'un  ;  certc  foule  d'in- 
f.interie  vouloir  difpurcr  route  l'eften-1 
duc  des  Faux-Bourgs  :  mais  ce  qui  eftoit ; 
entre  l'eau  Se  l'srmce  leur  fut  ofté  d'em- 
blee  par  les  compagnies  dépens  d'armes 
de  Chaftillon  &  S. Gelais  ,  qui  y  perdit 
Noizé,fon  Lieu  tenant:  ces  gens  de  cKc^j 


Rôya!c,quitté  le  fiege  encommencé  de 
Montcreau-fàut  Yonne  ,&  gagné  à  la 
hafte  le  Pont-Charanton. 

Les  deux  Rois  s'erta>nsreveus  à  Cha- 
rtres ,  depefeherent  à  toutes  les  forces,  [ 
comme  aux  Sui/Tcs  &  Lan'kcnets  que 
Sanfi  a  voit  levez  ,  à  toute  la  NoblclTe 
 .  1  ii 
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devers  la  Picardie,  &  notamment  à  ceux 
qui  depuis  la  bataille  de  Sentis  avoyent 
donne  parole  au  Duc  de  Longuc-ville-.en 
Normandie  aufli ,  où  Fcrvaqucs  faifoic 
amas  .  pour  la  conjonction  de  tout  cela 
fut  pris  le  logis  de  Poiflî. 

Ce  qui  fe  prefentaleprcmieràatta- 
quer,rut  Pontoife ,  où  commâdoit  Bour- 
deziere  avec  3000.  hommes  de  pied ,  la 
plufpart  fous  le  Régiment  de  Tremble- 
court,  Lorrainùl  y  avoit  de  plus  quelques 
80. gentils  hommes  qui  avoyent  cerché 
cette  occafion. Le  Duc  d'Efpcrnonatta- 
qualc  Faux-Bourg  d'abas,que  ceux  de  la 
ville  navoyent  point  penfe  à  défendre, 
pourec  qu'il eftoitgourmandé  du  terrier; 
l'autre, qui  pour  (a  hauteur  defavanta- 
Lçeoit  la  ville,  cftoit  mure  &  flanquc^&: 
fut  le  partage  de  l'infanterie  Huguenote: 
Cherbonniere,qùi  en  avoit  la  tefte  pour 
cet  affaire.trouva  ceux  de  la  ville  près  de 
1000.  pas  avancez  hors  le  Faux-  Bourg, 
difputans  la  haye  &  Icfofle  à  l'envie  les 
uns  des  auttes  ;  ce  Mettre  de  camp  tira 
profit  de  ccliicar  fur  l'aprochc  de  la  nuid 
il  fît  mener  à  la  main  droite  par  la  Croix- 
Chaftcauneufune  troupe  H'harquebufe- 
rie  dcsbâdee>&  fir  tenir  bride  à  fa  t cite,  Se 
qui  J  il  vid  la  Croix  alTés  avancé.dônapar 
tounla  Croix  meflant  la  retraite  des  aflic? 
gez,en  vid  quelques  uns,  qui  pour  éviter 
la  [.relie  qu'il  y  avoit  à  la  porte  du  Faux- 
Bourg ,  gignoyent  le  fo/lè  d'entre  la  ville 
&cc  Faux-Bourg,il  prit  ces  gens-là  pour 
fes  guidcs,&  par  ce  moyen  gagna  un  logis 
oui cuit  courte  des  coups  de  canon  A'  en- 
fermoir  dehors  plus  de  cent  hommes, fi 
>at  le  fonds  du  forte  ils  n'cuflentcouJéi 
la  potte  du  pont.  De  là  en  hors  les  apro- 
ches  fc  firent  par  les  Regimcns. 

Le  Marefchal  de  Buon  avoit  logé  fes 
fepteanons  en  lieu  afTez  eflevè,  &  a  pro- 
pos,pour  batre  le  Temple  de  noftrc  •  Da- 
me &:  la  courtine  de  dcflbus,tou  t  à  la  fois: 
le  Duc  d'Efpcrnon  ayanr  dit  qu'on  pou- 
voit  bien  les  faire  ioucr  de  plus  près ,  le 
Marefchal  piqué, mit  quelques pjeecs à 
huiâ  pieds  de  la  murailie,car  il  n'y  a  voie 
point  de  fofTc,&:cn  revenant  de  les  loger 
dit  au  Capitaine  des  gardçs.Meffieurs  de 
l'infanterie,qui  conteniez  les  Commit 
faires,c'cft  a  vous  à  garder  ces  pièces  iuf- 
ques  à  demain ,  ie  ne  fay  fi  vous  le  ferez 
bien.  Dés  le  foir  lésa fTiegcz,  fans  beau- 
coup de  peine ,  abrierent  le  rouage  de 
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fafeines  gouldronnees ,  &  entretenans 
une  efcoupctericy  mirent  le  feu  :  à  une 
heure  de  là  Te  canon  eut  le  cul  d^nsla 
cendre ,  lequel  pourtant  le  lendemain 
matin  fut  rerais  à  fon  devoir  avec  peine 
fc  péril  :  la  brefche  eftant  faite ,  qui  con- 
fondoit  les  ruines  denoftrç  Dame  6c  de 
la  muraillc,&qui,parla  continuelle  rui- 
ne des  voûtes  6c  piliers,  rendoit  tres-pc- 
rillcufclaplaccde  combat  aux  affiegez, 
ils  parlementèrent  &  curent  compolî- 
tion  honorable  ,  particulièrement  en  ce 
qu'on  les  fournit  de  ch  iriors  6c  de  brao- 
carts,pour  emporter  leurs  blcllëz  6c  ma- 
lades, à  quoi  il  falut  1800.  chçvaux, qui 
voulurentcftre  conduits  parles  troupes 
du  Roi  de  Navarre,  difans  allez  liqen- 
tieufement ,  qu'ils  ne  trouvoyentfoi  que 
de  ce  cofté  là, mais  c'e/loit principale- 
ment pource  que  le  Prince  courtois 
avoiiortTrcmblccourtptiurfonparenr. 

La  prifede  Pontoife  fit  rendre  les  au- 
tres petites  villes  de  dcfi'us  Loize ,  côme, 
Mfle  AJ.iroiBcaumont&  Creil.Duranc 
ce  fiege  le  Duc  de  Mayene  fie  par  deux 
fois  contenance  de  voit  l'armée:  ce  fut 
fans  effectuais  ic  ne  puis  oublier  un  acci- 
dent, lequel  pour  fa  nouveauté  aura  ici 
place.  Cependant  que  la  Çornetre  blan- 
che du  Roi  de  Navarre  cftoit  allé  pren- 
dre  place  de  bataille  à  l'une  de  ces  deux 
occafîons.ils  oyent  quelque  effroi  dans  le 
village  d'Hericourt ,  d'où  ils  eftoyent 
partis,  &:  voyent  a  mefmc  temps  unccol- 
jonnede.fumec  droirtc,  e/rroirte>&  fort 
haute.fur  le  milieu  de  la  3ourgade:qucl  - 
ques  gentils  hommes  envoyent  à  ce 
bruit,  trouvent  qu'un  Sergent  ou  Ca  pi* 
tainc  d'environ  40.  harquebufiers avoit 
donné  dâslaruc.pillc  des  logis  &  tué  des 
valcts:puis  fevoyaus  pourfuivis  par  ceux- 
ci  ,  les  galapds  fe  jettent  cous  dedans  un 
ttou  au  milieu  d'un  iarin,  hors-mis 
deux  tuez  qui  n'obciiTbycnt  pas  à  leur 
Capitainc,Iequcl  fc  iecta  Je  dernier  dans 
îe  trou  v  d'où  auili  toftfortit  la  fumea 
dont  cft  queftion.  On  )es  poutfuivit  (i 
chaudement  qu'un  foldat  fcicita  après 
eux  dans  le  trou  &  fut  perdu,un  feconj 
retiré  de  la  fumec  demi  mort  :  cette  no- 
blette  fut  trois  iours  encores  logée  dans 
Hcricourt ,  regardais  tous  le*  ioursen 
vain  les  moyens  de  prendre  ce  permis, 
qui  n'avoir  que  trois  pieds  6c  demi  de 
diamètre  .,  fit  dans  la  furfaccdoqtiel  le 
t  ,  conte* 
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Varre  ,  accompagnant  les  opinions  d'au- 
rhoriré,  uonnoïc  l'cfpcron  à  tout:  |'a- 


concenoic  la  fumée  ;  farmee  eftoit  hon- 
teufe  en  voulat  aflieger  Paris,laiiTer  der- 
rière cette  forterclTe ,  faite,  comme  on  a 
feu  depuis.dans  les  cavernes  &vpierriercs 
par  le  peuple  du  pais  ,  inflruic  à  chofes 
nouvelles  par  nouvelles  neceiTitez.  l'ai 
encorcs  à  dire  ,  que  le  Roi  de  Navarre 
perdit  à  ce  fiege  le  Maiftre  de  Camp 
Cherbonicres,efprit  &  cœur  ferre  .hom- 
me digne  des  guerres  civiles  ;  ie  remar- 
que en  cette  mort  que  ce  Prince  eftoit 
appuyé  fur  lu  i , quand  une  harquebufade 
brifa  au  Maiftre  de  camp  les  deux  bras 
fous  Ion  coude  i  &  tout  ce  que  deiTus 
nous  a  menez  iufques  au  cinquiefrae  de 
Iuillct,dc  l'année  que  nous  courons. 


Chapitre  XXII. 

I 

Conftil&  refolutïon  four  U fie^eie  Paris: 
Mort  du  Roi  Henri  III. 

A La  reveuë  que  fit  faire  le  Roi  au 
partir  de  Pontoifc.l'armec  fe  trou- 
va de  30000.  hommes  frais,  lains  &  bien 
armez  »  cette  veuë  eûneut  le  Roi  à  de- 
mander à  part  aux  liens  leur  iugemens 
pour  aflieger  Pans.  Il  ne  trouva  en  fa 
Cour  aucun  de  cette  opinion  que  Givri, 
qui  argumentait  ainû  :  Apres  la  bataille 
de  Scnhs  ie  fuis  venu,  n'ayant  que  4000. 
hommes.cn  demander  une  aux  Parifiensj 
['ai  abacu  leurs  cheminées  &  percé  les  ha- 
ies à  coups  de  canon,  attendu  leur  refo- 
Iqrjon  deux  heures  fur  les  dunes  de  Mon- 
faucon;  que  ne  fera  point  une  armée  tel- 
le que  ceci?la  preséce  de  deux  Rois?tous 
les  Princes  du  fang ,  fida  fleur  de  la  Mo- 
DleiTe  Françoife?Maisles  vieux  Officiers 
de  l'armée  alleguoyentla  grande  diffé- 
rence qu'il  y  a  voit  entre  les  accidens 
d'une  iournee,  une  force  aifee  à  retirer, 
non  reconnue,  quelques  coulcvrincs  le- 
geres,l'abfence  des  forces  eftrangcres  do 
la  Ligue,  &  la  réputation  de  Givri  d'une 
part  :  ou  de  l'autre  :  à  un  fiege  de  longue 
halcnc,une  grande  &  pefante  armée  en- 
gagée à  fes  rrenchees  ,  un  deflein  qu'on 
void  venir  de  loin,un  grand  6c  pelant  at- 
tirail de  grofle  artillerie,  le  retour  de 
l'armée  Liguée  dans  Paris ,  &  la  mefme 
prcfcncc  des  Rois  &  Princes  du  fang, 
qui  au  lieu  de  poulîcr  legeremenc  une 
entreprifc,nc  permettoyent  pas  de  cou- 
cher du  refte  &  mettre  l'eipcrancc  du 
Royaume  aufcazard.Mais  le  Roi  de  Na~ 


vouë,  difoit-il,  qu'il  y  va  du  Royaume  à 
bon  efcicnt,d'cftrevcnu  baifer  cette  bel- 
le ville  &  né  lui  mettre  pas  la  main  au 
fein  ;  qu'il  n'y  avoit  point  d'aimant  pour 
attirer  tout  le  fer  de  la  France  en  l'armée 
Royalle  que  la  gloire  d'aflieger  Paris: 
que  l'audace  eftoit  merc  de  la  créance, 
la  créance  de  la  force,  elle  des  victoires; 
&  partant  des  feuretez. 

Ainsi  parlant ,  &  le  Roi  authorifant 
ce  qu'il  ne  pouvoir  aifement  defdire ,  le 
Roi  de  Navarre  avance  les  liens,  engage 
le  confëil  au  liège  :  pour  le  commence- 
ment duquel  on  rît  fur  le  foir  couler  qua- 
tre canons  au  pont  S.  Clou  ,  aptes 
quelques  volées qui  fisenr  quiter  Jepont. 
Ce  fut  là  où  le  Roi  print  fon  funefte  lo- 
gis. Son  beau-  frerc  coule  le  long  de  la  ri- 
vière,*^ fouftenu  d'un  régiment  de  Suif- 
fes  ,  emplit  tous  les  villages  du  bord  iuf- 
ques à  Vaugirarr,où  Chaftillon  fit  la  te- 
lle, à  laquelle  fe  palTcrcnt  de  froides  es- 
carmouches contre  la  Cavalerie  légère 
des  Liguez,  qiu  euflent  bien  renvoyé 
Chaftillon  s'ils  l'cuiTent  recognu  accom- 
pagne de  40.  faladcs  feulement ,  &  de 
fott  peu  d'harqucbufiçrs.  Le  lendemain 
au  matin  le  Roi  de  Navarre  pour  tafter 
le  poux  de  l'a  r  m  ce  aflîegee ,  n'ayant  que 
800  chevaux ,lc  vint  mettre  en  bataille  à 
la  veue  de  la  ville  aux  carrières  de  Vau- 
girart ,  plaçant  lui-mcfmes  fc$  vedettes 
de  gens  bien  choifis  pour  pouvoir  donner 
un  avis  digéré ,  &  leur  permit  de  fe  pro- 
mener aux  harquebufades  des  rctrâche- 
mens.  Ces  Réf.  eftoyent  ravis  de  ioye 
dtmyr  fifler  les  balles  de  Paris.confcranr 
cette  condition  avec  celle  où  ils  s'cftoyëe 
veus  depuis  peu.quand  ils  contcmploycc 
de  la  Rochelle  le  meurtre  &  le  feu 
de  Croi-chapeau.  Geftoità  qui  deman- 
deront le  coup  de  piftolec,  mefme  un  de 
ceux  qui  eftoyent  en  vcdettcs,appeliant 
Sagonneau  combat ,  &>  après  eftrc  rele- 
vé ,  ce  relu  ne  cette  occafion  vers  le  pré 
aux  Ciercsjfauta  le  grâd  foiTc  qui  l'envi- 
ronne,pour  aller  combattre  un  caval  lé- 
ger qui  le  dé  hoir  en  abfence  de  fon  Mai- 
ftrede  Camp, &  l'amena  prilbnnicr  au 
Prince  de  Conti. 

Tovtes  ces gayetez furent efteintes 
par  Roquclaure ,  qui  en  venant  changer 
les  gardes  ,  conta  aux  compagnons 
le  Roi  venoit  de  rec 
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u  i  coup  de  coutein  dans  le  petit  ventre  ,  Roi ,  comme  eftoyent  los  moines  de  cet 
des  mains  d'un  Iacobin,qai  lui  avoit  efté-   cCprit  abigoti ,  i|  receut  là  lettre  eftant 


prefenté  par  la  Gueflc  Procureur  Ge- 
neral. 

L'histoire  en  doit  eltre  prilé  de 
plus  haunecieune  lacobin.aagé  de  vingt 
6c  deux  ans,  natif  d'un  village  deBour- 
gohgne,  nommé  Sorbonne,  ayant  com- 
mis quelques  crimes  énormes ,  aufquels 
les  cloiftres  fontfujcts,&  s'en  confeffant 
à  Ton  Prieur  nomméBourgoin.futparlui 
premièrement  incité  à  expier  fes  fautes 
en  fe  vouant  à  Dicuifc  cela  en  termes  gé- 
néraux pour  le  commencemenr.  Et  de- 
puis cet  homme  eftant  recognu  poure- 
ftre  d'humeur  melancholiquc  ,  on  le  fit 
loger  6c  exercer  dans  la  chambre  des 
Mcditations(terme  qui  fera  expliqué  ail- 
leurs) les  uns  difent  qu'on  lui  donna  des 
receptes  pour  fc  faire  invifiblc.fii  que  fcs 
inftrucreurs  feigneyent  habilement  de 
ne  le  voir  plus  après  quelques  paroles 
prononcées  6c  quelques  poudres  jettees 
en  l'air  i  le  choquoyent  (ans  y  penfer ,  6c 
n'oublioyent  pour  leur  villonncric  aucu- 
ne invcntion,iufqucs  aux  nourritures  af- 
foibliffantcs  le  cerveau.  Les  autres  écri- 
vent, autrement  ,  &  difent  que  celui  qui 
tua  le  Prince  d'Orange  fut  drefle  en  cet- 
te manière  ,  non  pas  Jacques  Clcmcnti 
mais  bien  qu'en  l'affeura  qu'il  ne  de- 
meurerait dans  Paris  homme  de  marque 
connu  pour  ferviteur  du  Tyranfcommc 
ils  parloyent)  qui  ne  fut  mis  en  prifon  ;  6c 
que  tant  de  teftes  precieufes  afleure- 
royent  la  tefte  d'un  Iacabin  ,6c  au  cas 
qu'ils  ne  la  peuffent  affeurer  la  paye- 
oyent.  Que  s'il  efchâpoit  en  vie  d'un  a- 
cfi  genereiix,il  avoit  tout  l'Ecclefiaftic 
r  refpondant  d'urrChapeau  rougcîfc 
or  fi  par  quelque  accident  il  avenoit 
u'il  y  raouruft  ,  le  corps  de  l'Eglife, 
ui  ne  peut  errer ,  l'affeure  dé  la  bca ri- 
de au  plus  haut  degrc,d'eftre  canonifé 
mis  au  rang  des  Saine>s,invoqué  com- 
c  tcl,&  tous  fcs  pauvres  parcas  faits  ri- 
hcs&  remplis  d'honneur  à  jamais.  De 
ait  on  mit  dedans  Paris  prés  de  deux 
ents  prifonniers  de  marque**  de  ccux- 
à  quelques  Prefcheurs  lolliciterent  la 
après  le  coup  fait  par  le  Iacobin, 
mme  ils  avoyenr  fait  auparavant 
eux  là-  mefrnes  ,  non  de  Paris  feule- 


à  la  chaire  percée ,  la  leur  en  partie ,  re- 
ceut le  couteau  dans  le  ventre  en  re- 
montant fes  chauffes*  le  couteau  eftant 
dcmeurc,cc  Prince  l'arrache,*  en  don- 
ne  dans  le  front  àfon  meurtrier, qui  aufli 
tort  eftendit  fcs  deux  bras  contre  une 
muraille ,  contre&ifanr  le  crucifix  ;  là  la 
Procureur  General  troublé  de  defplaifir, 
pour  fe  voir  infiniment  d'une  choie  tarie 
à  contre- cœur, donna  de  fon efpee  à  tra- 
vers le  corps  du  Iacobin ,  6c  le  tua  de  ce 
coup  feuhle  Prévoit  de  l'hoftcl  lc  fie  met- 
tre quelques  heures  en  fpeôacle,  6c  puis 
on  le  fit  bru  lier  par  le  bourreau ,  fcs  cen- 
dres jettees  dans  la  rivierc.Le  coup  delà 
Guefle  fut  fubjedr  à  beaucoup  d'inter- 
prétations 6c  de  bla/mcs  ;  pour  le  moins 
juftes  en  cela, qu'un  Procureur  General 
en  devoir  favoir  l'importance  6c  conte- 
nir fes  mains. 

Le  Roi  eftant  blefle,fur  le  premier  a- 
vis  de  fes  Chirurgiens  fait,  dcfpelcher 
lettres  par  tout ,  pour  averrir  comment 
fa  playe  eftoit  fans  danger  de  morr ,  en- 
voya quérir  pluficurs  Gentils- hommes, 
devifoir  avec  eux,  &  mefrnes  ayant  fecu 
le  duel  fait  au  pré  aux  Clercs,  cftima  ce 
coup  &  s'en  res  jouir,  pria*le  Roi  de  Na- 
varre.de  lui  envoyer  celui  qui  l'avoir  faif, 
avec  fon  prifoonier.  A  l'aprcs-difnee  on 
fit  marcher  les  Suiffes  en  un  grand  ba- 
taillon^ plufieurs  rroupes  de  Cavalerie 
aux  ailes,  comme  pour contretefter  les 
gayerez  de  la  ville ,  6c  celles  que  leurs 
gens  de  guerre  faifoyent  paroiftre  au 
dehors  ;  maïs  lc  loir  venu, le  Roi  de  Na- 
varre eftant  averti  de  l'eftat  où  eftoit  le 
Roi ,  envoyé  promprement  quérir  huift 
de  fes  (ërvkeurs  plus  confidens  ,  avec 
kfqucls  il  confulrc  de  fes  affaires  nou- 
velles :  leur  commande  de  prendre 
des  cuiraffmes  fous  le  pourpoint  ,  & 
s'eftant  accompagné  en  outré  de  quel- 
ques vingreinq  gentils»  hommcs,part  a- 
vant  iour  du  logis,&  arriveen  la  chambre 
du  Roi  au  mefme  temps  qu'il  achevoit 
d'expirer. 

Et  ainfi  mourut  ce  Prince  par  les 
mains  qu'il  baifoit  trop  fouvent ,  6c  def- 
quclles  on  lui  avoit  prédit  qu'il  voloit 
pour  corneille ,  qui  n'eftoit  pas  (on  gi- 


pient ,  mais  auflî  de  pluficurs  villes  Li-  j  bicr,&  qu'il  feroir  tuépar  une  d'elles. Sei 
buées ,  promirent  par  rout  ce  coup  du  derniers  propos  furenr ,  au  commcncc- 
Eiel-  Ce  moine  ayant  donc  efte  reccu  du    ment,  des  regrets  de  fa  vic,des  veogean- 


Digitized  by  Go  3gle 


Livre  Second yd 


d}  Chajnirt  X. 

'union  des  \. 
fon  beau-  '  mur 




ces  de  (à  morr,&  commanda  1 
ilens  prés  la  pci  fonne  du  Roi 
fret  c, qu'il  déclara  Ton  fucccflcur.non  par 
une  harangue  continue  comme  on  lui 
au n  b  ne ,  mais  par  mors  entrecoupez  de 
gernifTemens  &c  de  ûnglots  ,  le  tout  en 
bons  termes  pourrai. Quelques  curieux 
ont  remarqué  qu'il  receut  le  coup  de  la 
mort  en  la  me/me  maifon  ,  chambre  6c 
place,&  au  mdme  mois  que  dixfept  an- 
nées auparavant  il  avoit  confulté  vio- 
lemment ,  follicitc  6c  refolu  le  maffacre 
delà  S.Barthelcmi. 

Voila  la  fin  de  Henri  troiGcfme, 
Prince  d'agréable  converfation  avec  les 
(ïens.amateur  des  lettres,libcral  pardelà 
loua  les  Rois,courageux  en  jeunefle  ,  6c 
lors  deûrc  de  tous  :  en  vicilleflc  aimé  de 
pcu:qui  avoit  de  grandes  parties  de  Roi, 
fouhairé  pour  l'cltrcavanr qu'il  le  fuft,& 
digne  du  Royaume  s'il  n'euft  point  re- 
çné  :  C'efc  ce  qu'en  peut  dire  un  bon 
François. 


Chap.  XXIII. 
ConfequencesdclamertdeHenritroifiefme. 

H En  ri  IV.  fe  rrouve  Roi  pluftoft 
qu'il  n'euft  penfé  6c  déliré,  &  demi 
aflis  fur  un  rrofne  tremblant:  au  lieu  des 
acclamations ,  6c  du  Vive  le  Roi  accou- 
tumé en  tels  accidcs.vid  en  mcfmc  cha  - 
bre  le  corps  mort  de  Ton  predecefleur, 
deux  Minimes  aux  pieds  avec  des  cier- 
ges ,  faifans  leurs  liturgies ,  Clermont 
i'Ancragucs  ,  tenant  le  menton  :  mais 
tout  le  refte  parmi  les  hurlemens,enfon- 
fans  leurs  chapeaux  ,  ou  les  iettans  par 
terre,  fermans  le  poing,  complottans,  fe 
touchons  à  la  main,  fjifans  des  vœux,  ic 
promcfleSjdefqucllcs  on  oyoit  pour  con- 
cl  ulion  >  pluftoft  mourir  de  mille  morts.  Les 
compagnon*  du  bourlet  efclatcnt  leurs 
lamentations. Mais  d'CManou  fon  frè- 
re* Antragues,Chafteau-vieux,murmu- 
rent  &  à  dix  pas  du  Roi  il  leur  efchape 
de  ferendre  pluftoft  à  toutes  fortesd'en- 
nemis  que  de  fouffrir  un  Roi  Hugucnor. 
Ils  ioignent  à"  leurs  propos  quelques  au- 
tres, entre  ceux  là  Dampierre,  premier 
Marefchal  de  Camp  ,  qui  fit  ouïr  tout 
liautce  que  les  autres  ferroyent  entre  les 
dcnts.Toutcclafer'alicau  Duc  de  Lon- 
gue ville,qu'ils  cleurent  pour  porterpa- 
tolc  de  leurs  volontez. 
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e  Marefchal  dcBiron  pritplaifir  au 
murmure  de  ceux-là ,  non  pour  les  fui- 
yre  ;  mais  pour  faire  valoir  là  befongne  à 
lancccflïté  ;  il  fe  prefenta  fans  fc  faire  de 
fefte.  Le  Roi  rour  troublé  de  ces  cho- 
fes  ,  s'eftant  retiré  en  une  gardero- 
be  ,  prit  d'une  main  la  Force ,  Se  de 
l'autre  un  Gentil  homme  des  fiens  i  la 
Force  s'eftantcxcufé,raurrc  commande 
de  dire  fon  avis  fur  la  prefente  perplexité, 
parla  ainfi, 

Sire  ,  vous  avez  plus  de  ht  foin  de  confit 
que  de  confolatiom  ce  que  vous  ferez  dans  uut 
heure  doper  a  bon  ou  mauvais  branle  à  tout  le 
refte  de  voftre  w,<f  vous féru  Roi  ou  rte, vout 
eftes  circui  de  gens  qui  grondent  ejr  qui  crai- 
gnent couvrent  leurs  crûmes  de  prétextes 
généraux- Si  vous  vous foumettezà  la  peur des 
voftres.qui  eft-ce  qui  vous  pourra  craindre^ 
qui  ne  cr oindre*- vous  point  i ft  vous  peu  fez 
vaincre  par  bajfejfe  ceux  qui  murmurent  par 
cette  maladie ,  de  qui  ne  jerez.-  vous  point  ty- 
rannifcUc  les  viens  d'ouïr ,  ils  menacent  que  fi 
vous  ne  changez  de  Religion  ils  changeront  de 
portion  feront  un  a  part  pour  venger  U  mort 
du  Roiicomment  auferont-  ils  cela  fans  vous, 
puis  qu'ils  ne  l'aufent  avec  vousi  gardez,-  voue 
biendeiuger  ces  gens-là  feÛateurs  de  laJLe- 
jouté  pour  appui  du  Royaume  ,  Us  n'en  font  ni 
fauteurs  ni  autheurstfils  en  font  marques*' eft 
comme  les  cicatrices  murquet  un  corps.  Quanal 
voftre  confeience  ne  vous  dicter ott  point  U 
rejponfe  qu'il  leur  faut ,  re frétiez  les  penfees 
des  te/les  qui  ont  gardé  la  voflre  tufques  ici: 
appuyez  vom  après.  Dieu  fur  ces  efbaules  fer* 
mes,  &  non  fur  ces  rofeaux  tremblons  à  tout 
ventngardez  cette  partie  faine  a  vous, &  de- 
dans le  refte  perdez  ce  qui  ne  fe  peut  conferven 
à- triez  aujourdhui  les  Cath. moins  atacbe* 
au  PapequA  leur  Roi;  car  les  autres  feront  plus 
de  mal  proches  qu'eftotgnés.  A  l heure  queie 
parle  à  vous  le  Marefchal  de  Biron  &  avec  lui 
les  Chefs  des  meilleures  troupes,  ne  pen/ènt 
point  à  vous  quiter  \  les  ofenfes  de  Blets  font 
fur  leurs  teftes;  ils  ont  befoin  de  vous  .cher  iffent 
me/mes  cette  occafion  pour  vous  obliger  ejr ga- 
gner la  grâce  de  voftre  eftablijfement:  ferenez 
voftre  vifagejsfez  de  l'eftrit  &  du  courage  que 
Dieu  vous  a  donné.  votct  une  occafion  digne  de 
vous:  mettez  la  main  à  la  befongne>&  cepen- 
dant que  les  grondeurs  &  leurs  Confejfeurs 
me  fur  er ont  la  crainte  de  voftre  Religion  À  celle 
qu'ils  ont  des  ligués  ^commencez  par  le  Maref- 
chal de  Biron  ,  faites  lui  fentir  le  befoin  que 
vous  avez  de  lui ,  tufques  aux  bords  de  la  laf- 
eheté,  &  non  plus  avant:  demandez-lui  pour 
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frémi  ne  trcwve  de  [on  vouloir  cr  créditait    tëvtc  Us  conditions  qui  t 'environnent.  Let 

marques  de  cet  Eftat  font  les  approbations  des 


aille  prendre  le  piment  des  Suifièsyquil  les  fit 
à  mettre  en  Ut  aille  four  crter  Vive  le  Roi 
Henri  IV.  depefichez,  Givri  vers  U  nobUffe  de 
ttfiede  France  &  Brie  quiefien  l'armee,Hu- 
mjeres  vers  les  Picards:  deftouplés  ainfiàpro- 
tos  ceux  que  vous  conoiffez  micu::  que  now,& 
"  les  premiers  raports  qu'on  vous  fera  des  bo- 
vobntés  ,  demandés  lors  le  mcfme  office  à 
ceux  de  qui  vous  tenez.1 'ejpril douteux: guat 
au  Bue  (£  E fier  non, que  ie  tiens  le  plus  confide- 
rable  de  vofire  armée, il  e(l  trop  itidicteux  pour 
manquer  a fin  devoir,  auffit peu  À  fin  interefl: 
tcneTç  le  par  la  main ,  il  confient  en  ne  diffen- 
tant  point  fia  prefience  authorifi  vos  affaires: 
pour  une  paix ,  qu'il  efiereroit  en  vain  des  en- 
nemis M  ne  rompra  pas  celle  qui  efl  toute faite 
avec  vous;  n'ignorez,  pas  que  vous  efl es  U  plus 
fort  icvvoila  plus  de  deux  cents  Gentilshom- 
mes de  vofire  Cornette  dans  ce  iardin, tous  glo- 
rieux d"eflreau  Roifi  vofire  douceur  accoutu- 
mée &  bien  fiante  a  la  dignité  Royale  ,  tjr  les 
affaires  prefints  n'y  contredifijent ,  ef  un  clin 
et  oeil  vous  feriez  fauter  par  Us  fienefires  tous 
eeux  qui  ne  vous  regardent  psint  comme  leur 
Roi. 

Le  Roi  approuva  la  plufparc  de  cet 
avis,appel!a  le  Marefchal  de  Biron,&:  lui 
dit,  Mon  couûn  le  Marefchal  ,  c'eft  à 
cette  heure  qu'il  faut  que  vous  met- 
tiez la  main  droittcà  ma  Couronne:  ni 
tnon  humeur  ni  la  vofrre  ne  veulent  que 
ïe  vous  anime  par  difeours  pour  com- 
mencer nos  affaires:  ie  vous  prie  en  pen- 
dant à  ce  qui  fc  prefen  te  fur  nos  bras,aller 
tirer  le  ferment  des  Suifles  comme  vous 
entendez  qu'il  faut,&  puis  me  venir  fer- 
vir  de  pere  &  d'ami  contre  cçs  gens  qui 
n'aiment  ni  vous  ni  moi.  Le  Marefchal 
ayant  rcfpondu,  Sire,c'cft  à  ce  coup  que 
vous  connoiftrez  les  gens  de  bien ,  nous 
parlerons  du  refte  à  loifirriene  vai  point 
ciTaycr.mais  vous  quérir  ce  que  vous  de- 
mandcz:partit  avec  une  gayeté  Gafcon» 
ne,qui  donna  beaucoup  de  confiance  au 
Roi. 

Cependant  les  gronderies  ayans 
multiplié  ,  &  le  Duc  de  Longue-  ville  a 


Princes  de  vofire fangjes  Pairs  de  Eronce,des 
Officiers  de  la  Couronnées  Grands  ,des  Cours 
de  Parlement  &  autres  Compagnies  générâtes, 
&  en  fin  des  trois  Eflats ,  parmi  Ufquels  vous 
ne  doutez  point  que  la  voix  la  plus  efficacieufe 
ne  fioit  celle  de  tFgltfe  :  Vofire  NobUffe  pren- 
dra tous  jours  fa  Uçon  des  Princes  &  Grands: 
le  Tiers  Efiat  dira  Amen  à  ce  que  dit! er ont  Us 
P.trlemens  :  regardez,  autour  de  vous ,  Sire,eU 
quelle  Religion  font  vos  Princes & ceux  qui  let 
reprefentcnt\ufi\demefmescenfiuUrationsfiur 
les  Officiers  de  vos  Cours  Souveraines,  pcnfc\ 
leurs  fentimens  :  U  iugement  que  Dieu  vous  a 
donné  vous  fiera  Uijfer  Us  opinions  fondées  au 
gré  d autrui,  ejr  accorder  au  bien  du  Roi  ejr  du 
Royaume  vos  pas  tir  vos  refolutions.Si  à  cette 
prompte  mutation  vous  de  fie  fier  és  ceux  de  qui 
vo/lre  condition  ,  quelque  belU  ejr  grande 
quelU  (oit, doit  efierer,vhis  choififfes  Us  mifie- 
res  d'un  Roi  de  Navarre  pour  fuirai  bon-  heur 
ejr  t  excellente  condition  dun  Roi  de  France. 
De  tous  ceux  que  ie  vous  ai  alUgués,tlny  en  a 
un  feul  qui  n'aimafi  mieux  s'e/lre  utté  fur 
fin  efpee  que  de  l'avoir  prefiee  a,  la  ruine  de 
l'Eglifi  Catholique  :  il  y  a  encorplus  que  cela, 
c'efi  qiï  il  faut  voir, Sire, que  U  Sacre  &U  Cou- 
ronnement font  les  arres  de  nos  Rois  :  &  de 
quelles  mains  peuvent  nten  'tk  ces  fain&es  céré- 
monies ,  marques  de  celui  qui  efl  Roi  :  ejr  verni 
trouverez,  qu'il  n'y  a  rien  parmi  les  prétendue 
Reformez  qui puifie  s'eflever  à  une  telle  autho- 
ritê.Ce  n'efi pas  que  nous  voulions  m  penfions 
'vous  faire  perdre  t  amitié  de  ces  gens  là  qui 
vous  ont  bien  fiervi,  enfiervant  pourtant  plus 
À  leur  p  a  filon  qu'à  vos  affaires  :  mais  on  defire 
de  vous  les  promeffes  d"  entrer  au  giron  de  tE- 
gltfi,&  qu'en  attendant  vous  ne  donniez  pas 
Us  défis  de  nos  vies  ejr  de  nos^  honneurs  entre 
Us  mains  de* ceux  que  nous  avons  offtnfiez  par 
delà  l'efpoir  de  réconciliation.  Si  vous  croyez 
vos  fidellcs  fierviteurs  vous  gagnerez,  tons  ceux 
qui  branlent  aujourd'hui  pour  vouJ  Uijfer ,  en 
embrafiant  la  Religion  du  Royaume  avec  le  Ro- 
yaume ,  ou  pour  le  moins  confignant  en  nos 
mains  des  promeffes  de  vous  faire  infiruite  en 
peu  de  iours.  Et  fi  vous  craignez,  d 'aliéner  Us 


yanr  penfc  à  foi,  il  falut  que  d'O  portaft  |  Huguenots ,  ou  vous  ne  vous  fiouvenez,  plus 
la  parole  pourlcsconjurcz:S'eftantdonc  quelles  gens  ce  font  ,ou  eux  ont  oublié  Uurpro- 
approché  accompagné  de  plufieurs  Ca-  \fejfion\car  nous  n'avons  iamass failli  de  Us  con- 
tenter ,  en  leur  baiâant  Uurfiaoulde  prefiches, 
quelques forces  qu'ib  ayent  eues  quelques  a- 
vanUges  fur  nous,eomme  au  (fi  ils  font  demeu- 
rez, fermes  amc fine poincl , quelques  défaveurs 
&  ruines  qu'ils  ayent  fient is  S'ils  font  devenus 

plus 

 ,  ,  JUS. 


tholiqueSjil  parla  ainfî, 

Sire,l'Eflat  de  ce  Royaume  n'efiantpas  une 
Çucce filon  A  me/prifir  ,  n'efi  pas  anjfi  un  nom 
nn,&  que  ton  prenne  comme  une  idée  là  où 
l'on,  veut.il faut  donc  U  cueillir  là  où  ilefl,é> 
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plus  Ambitieux  que leurs  prcdecejfeurs>ilne fera,  folus  du  vivant  î  vous  cftcslc  Roi  des 

point  trop  mal  Aifé  de  les  guérir  de  cette  nuU-  braves  ,  &  ne  ferez  abandonné  que  des 

die,q  »And  vous  Aurés  réconcilié  vofireRoyAu-  poltrons.  Cette  brufquc  arrivée  ,  te  la 

me  à  vous-  Le  Roi  ayant  paili,ou  décolère  nouvelle  que  les  Suiffes  venoyent,  don- 

ou  de  craiotc,&  puis  recueilli  Tes  efprits,  nerentau  Roi  l'ocafioh.qui  fut  bien  prife 

fit  la  refponfe  que  vous  verrez.  pour  rompre  ces  fafchcux  difeours , 


PArmi  Us  efionnemens  de/que/s  Dieu  nous  a 
exercés  depuis  i+.heuresj'en  reçois  un  de  vous, 
Mejfieurs,que  ien'eujfe  pas  xttendu.vos  larmes 
font  elles  dejia  cjfuyees?  U  mémoire  de  vojlre 
perte  ,&  les  prières  de  vofire  Roi  depuis  trois 
heures  font  elles  évAnouies  avec  Ia  révérence 

qu'on  doit  aux  puretés  d un  Ami  mourant  ? fi   Collonels  &  Capitaines,^  leur  ferment 

par  éfcrir,parla  tout  haut  de  fervit le  Roi 
fans  fi  &  fans  car,  &  puis  d'aller  au  Con- 
feil  pour  mettre  la  main  à  la  befongne  Là 
arriva  la  Nouè'.cncor  bleflc  a  une  ia 


pour  rompre 

prendre  un  habit  de  dciiil  violet,  dépef- 
chc  en  quatre  heures,  duquel  le.Roi  ve-  * 
(lu ,  alla  recevoir  les  SuiiTcs  au  bout  des 
jardins  ;&  là  mefme  fa'rid  entouré  de 
tous  les  principaux  de  fon armée.  Le  Ma- 
refchal  de  Biron  lui  ayant  prefente  les 


vous  quittés  le  chemin  de  venger  le  parricide, 
comment  prendrés- vous  celui  de  conferver 
vos  vies  &  vos  conditions  ?  qui  ejl-  ce  de  vous 
qui  aura  dans  PatU  le  gré  d Avoir  pArfait  leur 
ioye  &  drfiruit  une  Armée  de  30000.  hommes 
four  y  avoir  ietté  Ia  confufio.  llrieftpdspo  (fille 
que  tout  ce  que  vous  efies  ici  confient  iez,  a  tous 
les  pointts  que  ie  vtens  d'entendre.me  prendre 
À  U  gorge  fur  le  premier  pas  de  mon  Avène- 
ment,4  une  heure fi  danger  eufiè  me  cuider  trai  - 
nerkcequonnA  peu forcer  tAntde fimples  per- 
funnesypourec  qu  tls  ont fiçeu  mourir\ey  de  qui 
youvés  vous  Attendre  une  telle  mut At ion  en  Ia 
creAncc  que  de  celui  qui  n'en  Auroit  point  ?  au- 
nes vous  plus  Agréable  un  Roi  fans  Dieuivous 
Ajfeure's-  vous  en  Ltfoi  d un  atbeijfe ,  &  aux 
ioàrs  des  bat  Ai  fies fuivrés-  vous  sèafieurance  les 
•voeux  dr  Us  aufpkes  d'un  pAriure  ey-dun  ap$  - 
ffAt  ?  Oui  Je  Roi  de  NavArre,comme  vous  di- 
tes ,  a  fouffert  de gr Andes  mi/eres  érnes'yefi 
f  us  efionné.peut  il  dépouiller  t Ame  &  U  cœur 
a  t  entrée  de  U  Royauté'  Or  À fin  que  vous  nA  - 
alliés  pas  ma  confiance  optniafireté^non plus 
que  madr/cretion  lafiheté,ic  vous  refptnds  que 
i  'apelledes  iugemens  de  cette  compagnie  a  Mê- 
me fine  quand  elk  y  aur  a  penfe ,  &  quand  elle 
frrA  complet  te  de  plus  de  Pairs  de  FrAnce,dr 
Officiers  de  la  Couronne  que  te  n'en  vois  ici; 
Ceux  qui  ne  pourront  attendre  une  plus  meure 
délibération ,  que  l'afflitfion  de  U  France  cf 
leur  crainte  ch.tffe  de  nous.dr  qui fie  rendent  à 
ia  vainc  &  brieve  prefie rite  des  ennemis  de 
XEfiit  je  leur  biille  congé Itbremenupour  Aller 
cercher  leur  falanefous  des  matfircs  infolens: 
t'aurai  pzrmiUs  Catholiques  ceux  qui  Aiment 
U  FrAnce  &  l  honneur. 
Gi  v  r  1  entre  fur  cette  conchi{ion,&  a- 
vec  fon  agréable  faço.prit  la  iSbe  du  Roi 
8c  puis  fa  main,dit  tout  haut  ;  le  viens  de 
voir  la  fleur  de  voftrcbrave  NoblcfTe,  Si- 
re, qui  refervent  à  pleurer  leur  Roi  mort 
quand  ils  l'auront  vengé  ;  ils  attendent 
pvec impatience  les  commandemens  ab- 


&  puis  Chaftillon  ,  Guitri ,  &c  autres 
Chefs  Reformez. 

C'estoyent  deux  faces  bien  diffé- 
rentes ,  que  celle  de  l'armée  Se  celle  de 
Parisivous  oyez  à  S. Clou  un  hurlement 
gênerai  ,des  pleurs  d  émotion, d'autres 
qucplufieurs  icttoyent  par  le  fentiment 
de  leurs  affaires  ,  &  d'autres  par  conta- 
giommais  ce  qui  rendit  le  Roi  encor  plus 
regretté ,  fut  que  le  foit  de  auparavant  fa 
blclTurc,le  Roi,lors  de  Navarre,avoit  die 
tout  hautaux  liens  tels  propos ,Mcs  amis, 
le  Roi  m'a  tantoft  fait  de  grandes  com-! 
plaintes  du  peu  d'ajnour  &  fidélité  qu'if 
trouvoit  entre  les  ficns ,  quoi  qu'oui  liez 
de  bien  faits  ,  il  a  admiré  les  grands  tt 
bôs  fervices  que  ie  reçois  de  vous  autres, 
quoi  quacablczde  mtferes&rmal  payez; 
il  m'a  prié  de  trouver  bon  qù'ilpratiquafl 
dix  de  vous  autres  pour  mettre  fa  perfon- 
héeotrevos  mains,fairc  coucher  Icscinq 
des  dix  en  fa  garderobc,&  en  fa  chambre 
quelquesfoisii'ai  refp  on  du  que  ie  n'avois 
ni  volôté  ni  puifTance  qui  ne/  fuflent  fous 
|  les  fiennes ,  &  qu'au  lieu  de  trouver  celât 
mauvais,ie  vous  en  pricrois  éc  bon  cœur, 
comme  ie  fais, &  vous  prie  que  ceux  à  qui 
le  Roi  adreffera  cet  honneur  ne  s'efti- 
ment  pas  moins  cftre  miens,ni  moi  moin» 
Icurami.Plufieurs  Ref.s'enroilans  de  ces 
dix  hauiToyent  la  crieric» 

Si  la  modeftie  de  i'hiftoire  nemetc- 
noit  la  bridc.ic  nommerois  ceux  qui  de- 
mandèrent pardon  à  genoux  des  places 
de  mignons  ufurpees.en  termes  (comme 
un  Duc  feut  fort  bien  rerpondre)  quifen. 
toyent  à  la  honte  à  l'horreur  &  à  la  fem- 
me. Voila  quelle  cftoit  de  ce  collé  la  « 
fiernation. 
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Ded  ans  Paris  au  contraire  ne  rcten-  me  font  les  prudcs;les  négociations  pour 

tiflbyent  que  les  efclais  d'une  incompa-i  le  Roi  n'alloyent  guère  mieux;car  fes  pé- 

rablc  gayeté  j  quelques  Princcflcs  &  fionnaircscftoyent  trompez  à  rous  coups 

Grands  fe  parèrent  d'efeharpes  vcrtes.ôc  pour  la  diverfion  des  deniers  au  cabinet, 

comme  fi  avec  la  ioyc  le  courage  euft  ou  bien  desbauchez  par  les  diligences 

change  de  parti ,  voila  les  grands  furies!  des  Lorrains,  aufqucls  le  Roi  d'Eipagne, 

rangs  à  demander  les  coups  de  piftoletsJ  le  Pape  &  l'Empereur  prertoyent  toutee 

dontfc  fit  le  duel  d'entre  l'Iflc-Marivauc  qu'ils  avoyent  de  créance ,  crédit  &au 


r  »  •• 


&Marrolles  :  ces  deux  f'eftans  déifiez 
d'un  coup  de  lance  avant  mettre  la  main 
â  l'efpce ,  PIflc  coucha  en  arreft ,  l'autre 
aima  mieux  fe  fier  en  faiuftefTe,  &prenât 
(à  carrière  un  h! Ion  entre  deux,commca 
courre  la  bague,  logea  le  fer  de  fa  lance 
entre  les  deux  yeux  de  fon  ennemi  ;  qui 


thorité-Le  Duc  de  Guife avoir  attachez 
à*  fcsvolontez  particulières  les  Collom- 
nels  Chombcrg,  Baffompicrrc,  Taubith 
&:  Haut- plot  »  &  pour  vous  faire  voir 
Comment  il  leur  rendit  compte  foigneu- 
fement  de  fes  actions ,  vous  n'avez  qu'à 
lire  la  lettre  à  Baflbmpicrrc  que  nous  a- 


fut  combatre  d'une  grande  froideur  »  &  |  vons  inférée  ci  devant, 
l'cftcndit  mort  fur  la  place-Cette  vi&oi»  I      L  a  Lorraine  qui  avoir  roufiours  ob 


rc  ,  qui  fut  bien  autrement  eflevee  que 
celle  du  iour  d'auparavant ,  fut  un  ef- 
chantillon  de  bonne  cfperancc  pour  les 
autres,que  les  Liguez  fe  promettoyent  à 
l'avenir  :  il  cft  bon  de  fçavoir  comment 


fervé  quelque  neutralité  aux  guerres 
paflecs  pour  la  crainte  des  partages  d'ar- 
mec  aufqucls  elle  cft  fubjetre,  fe  fit  à  ces 
derniers  mouvemens  partifanc  de  la  Li- 
gue à  ieu  dcfcouvcrr.pourccqucla  con- 


tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  l'armée  fufîon  de  France  venanr  au  poinct  où  on 
aflernblez  ,  firent  une  notable  déclara-  la  vouloir  mener ,  les  Liguez  n'ar oyenc 
nô  pour  la  recognoiflanec  de  Henri  IV,  point  defigné  certainement  quel  Prin- 1 
leur  Roi  :  mais  cette  pièce  fut  mal  fignec  1  €e  fuccederoit  au  Roi  Charles  X.  (com- 
pour  le  diffère»  tdcsOrdres,ou  en  verité,  j  me  ils  appelioyent  le  Cardinal  dcBour- 
ou  en  couverture  de  leur  mauvaife  vo-  !  bon)  &  quelques  vertus  eminentes  qui 
(onçcicc  qui  parut  en  la  dcpcfche  vets  le    parufient  au  Duc  de  Guife ,  quelque  fa- 


Pape  pour  les  Çath-  feulement. 
.  Or.  nous  lairrons  les  deux  partis  en 


veur  que  le  Pape  lui  porraft  ,  tout  cela, 
n'alloit  qu'au  dernier  cfchelon  de  la  Ro- 
cette  grande  diverfité  de  faces ,  de  con-  :  yautc  ;  cetrui-  là  fi  haut  6c  le  morfeaii  fi 
dirions  fit  de  peqfces  ;  &c  avons  attendu  friand,qu'jl  fembloit  n'eftre  que  pour  un 
iufques ici  a  nous  fervir  delà  ttefvcqui,  qui  euft  defia  goufté  la  fouverainerc.  ' 
devoir  quelques  mois  pluftoft  partager  D'ailleurs ,  il  y  avoit  quelque  apparen- 
noftre  livre  i  pour  deux  principales  rai-  ce  que  les  préparatifs  faits  par  ceux  de 
fons;l'une  que  le  Parlement  n'ayant  peu    Lorraine  ,  devoyent  eftrc  au  profir  du 


L  toft  eftrc  cftabli  à  Tours  ,  n'avoit  peu 
auiti  émolegucr  cette  pièce  ,  laquelle 
fous  le  nom  de  trefvc  eut  plus,  d'efficace 
qu'aucune  paix  ,  U  auffi  qu'a  ce  poind 
vient  bien  a  propos  un  Nom,  un  Eftat  ôc 
un  Roi  tous  nouveaux. 

Chapitre  XXV. 
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EN  Allemagne  fe  faifoyent  de  toutes 
parts  diverfes  pratiques  ;  celles  des 
Reformez  n'y  àvoyent  plus  de  vigueur, 
tant  pour  leur  pauvreté  que  pour  le  mau- 
vais iucecs  des  choies  palfces>car  le  peu- 
ple ne  iuge  pas  des  caufes  aux  cffc&s,co- 


Chcf  de  la  maifon.  Le  peuple  avoit  le 
nom  $l  la  rigueur  Efpagnolle  en  haine, 
horfmis  Ics^EccIcfiaftiques  ,  defquels 
nous  dirons  le  gouft  en  un  aurre  lieu. 
On  craignoit  les  exactions  de  Savoye, 
l'avarice  des  Italiens  &  leurs  inventions: 
tout  cela  fembloit  rire  au  Duc  de  Lor- 
raine ,  de  mefmc  langnge  U  moeurs  que 
nousiect  elpoir  coulé  licenrieufement  en 
!  fon  cfprit  parles  modefties  Se  fimplici- 
tez  du  Duc  de  Guife,faifoir  que  ce  Prin- 
ce perdoit  toutes  circonfpcclions ,  &c  au 
fait  de  la  Ligue  metroit  le  tout  pour  le 
tout. 

Le  Duc  de  Savoye  ,  qui  fe  fentoit  les 
reins  plus  fermes  &  n'embraffoit  pas  tâc, 
fecontentoit  d'arondir  fa  pièce  ,  dequoi 
vous  avez  eu  des  nouvelles  aux  Eftars 
ce  Prince  donc  ayant  menacé  Genève, 

&  de 
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Se  den'aguercs  cipoufc  la  fille  puis  née  avant  le  terme  du  trouble  &  plus  tard 
d'Efpagnc  ,  fc  refolur  d'en cfpoufer  auiîï  qu'il  n'avoit  penfé. 
les  partions  .  on  lui  rcmonflra  que  Char-  Il  y  avoir  un  an  que  le  Gouverneur  de 
les- Philibert,  fon  pere,  avoir  régné  &  la  citadelle  de  Carmagnole  prenoit  de 
plus  gagné  par  la  douceur  que  par  la  vio-  l'argenrdu  Duc,  &dcfcouvroitfesme- 
lence ,  refmoin  fa  tolercnce ,  quand  les  1  nées  au  Ronce  chemin  n'eftanr  pas  bon, 


Suifles  auoyent  enjambé  fur  fon  Eftatrla 
liberté  de  Religion  qu'il  fouffroit  aux 
Vallées  d'Angrongne,  Se  de  Pragela:  les 


il  y  eut  une  féconde  intelligence  avec  un 
Caporal  nomme  la  Chambre,  qui  cftanc 
delcouvert  fut  pendu  par  les  pieds  en  la 


bons  &  pacifiques  confetls  que  receut  I  place  de  Carmagnole,  trois  de fescom 
jen  Savoyc  retournant  de  Poulongne  le  pagnons  eftranglcz,&  puis  luije  dernier: 
Roi  Hcnri^cclaonadjouftoit,qu'ilirri-  j  tout  cela  ayant  manqué  lç  Duclevc  une 
jtetoit  par  fes  mouvemens  la  cenfure  du  armee.qu'il  donnt  au  marquis  de  Sainék 
Pape,lesialoufies  desltaliens,la  pruden-    Sorlin,tantoft  pour  Geneve,&:  puis  pour 

le  Mon t  terrât  ;  &  ayant  tiré  de  fes  trou- 
pes hui&  cents  hommes  fans  bagage  ,  il 
fait  efcaler  la  ville,où  il  n'y  avoir  que  des 
corps  de  garde,  fans  fentinellesila  prend, 
Se  le  reflx  des  forces  y  eftans  accourues, 
ilaffiege  la  Ciradellc,quclc  Gouverneur 
S.  Silvie  avoir  dcfgarnie  de  vivres ,  à  la 
mutation  des  magafins  ,  ce  qui  cft  plus 
croyable  que  l'infidélité.  On  monftra 


ce  Se  force  des  Vénitiens ,  la  pelante  fu- 
reur des  Suirtes ,  l'aurhoritc  de  l'Empe- 
reur Se  les  infolences  des  François  ,  def- 
quels  il  fentiroir  le  premier  les  mutatiôs: 
Se  d'ailleurs  qu'il  devoir  encor  à  la  Fran- 
ce une  grande  courtoifie  de  lui  avoir  ren- 
du Savignan  &:Pignerol,fans  apparente 
neceiftté- 

En  mefprifant  toutes  ces  chofcs,voici 


le  rideau  qu'il  mit  au  devat  de  fon  action,  aux  Capitaines  qui  eftoyenr  dedans  la 

11  eferit  au  Pape  que  l'Efdiguieresfc  vou*  neceflîré  dans  peu  de  remps ,  &  lors  une 

loir  emparer  de  fes  places,pour  faire  une  j  mauvaife  condition,  Se  au  prefent  une* 

retraite  aux  Huguenots  au  milieu  de  fa  !  capitulation  rrcs  honorable,  c'eft  à  dire 

Souveraineté:  ilenvoycun  AmbafTade  pleine  de  deshoncur,ils  la  prenent  donc, 

au  Roi,pour  lui  faire  enduire  ce  morfeau  non  fans  foupçon  de  corruption  >&  m  er- 

à  la  melme  faulfe  du  zele  de  l'Eglife  ,  y  tent  entre  les  mains  du  Duc  avec  la  pla- 

adjouftanr,pour  marque  de  fa  continent  ce  cent  pièces  de  hattetie  Se  trente  au- 

ce,qu'il  ne  veut  tenir  ces  places  que  fous  très  fur  roués  ;  cet  arcenal  marchant  par 

l'authoriré  du  Roi, demeurant  tousjours  le  Marquifat  fît  rendre  fans  tirer  coup 

fouverain.A:  cependanr  change  la  mon-  j  cour  le  refte  du  Marquifat,  Se  les  foldats 

noyc,  donne  les  graccs,change  les  Offi-  ;  s'en  revindrenr  en  France  chargez  de 

ciers,  arbore  les  armes  de  Savoyc,  6c  ab-  ■  honte  &  trompez  de  rrois  mois  de  paye 

bar  les  fleurs  de  lis  ,  faifanr  en  mefmc  !  qu'on  leur  avoir  promis.  Le  Duc  chan- 

cemps  courir  quelques  difeours  fans  fon  géant  de  ton  fit  faire  des  Ducatons  nou- 

aveu,par  Icfquelsil  eftcxpofc  cornent  un  veaux,où  un  Centaure  fouloit  du  pied  u- 

Marquis  de  Salufîe  vaflal  de  Savoye.cut  ne  couronne  renverfee  avec  ce  mot ,  0/>- 

fon  fief  confîfqué  pour  s'eftre  rebellé  fortune- 

conrre  Charles  VI.  Duc  de  Savoye:  que  Le  Pape  voyant  le  Duc  de  Savoyc 

ainft  le  Marquifar  eftoir  un  fief  de  Sa-  oblige  à  lui  fervv  de  barrière ,  rempera 

voye.Ic  laiiTe  l'adorarion  du  Prince  Hû-  la  peurque  le  changement  deBlois  lui  a- 

bert  aux  recherches  de  l'antiquité, pour  voit  donné,&  fe  mit  à  favorifer  les  afTai- 

dire,en  me  contentant  de  mon  mefrier,  rcs  des  Guifars  en  France  à  ieu  plusdef- 

commenr  ce  Duc  feur.ayanr  fait  tafter  à  couvert,  comme  par  Bulles,  authorifant 

la  nouvelle  des  Barricades  ,  quelle  part  j  la  Ligue. 

de  la  France  lui  vouloir  faire  le  Duc  de  Apres  l'ufurpation  du  Marquifat  de 

C:uTc,comme  voulanr  conclure  au  Mar-  Saluces  faittcparlc  Duc  de  Savoyc  ,  le 

quifar,  à  la  Provence  Se  au  Dauphiné,&  Roy  mefnagcaen  Suifle  par  l'Amballa- 

iï*ayanr  pas  eu  refponfeà  fon  gré, &  d'ail--  deur  Sanci  une  levée  ,  ou  conrribucrcnc 

leurs  averti  de  Rommc  qu'on  devoir  les  quatre  Cantons  RefF.  les  Grifons, 

tondre  le  Roi  à  la  fin  des  Eftars,  il  avoir  les  Valaifans,&  les  Genevois.  Les  Ber- 

au  mois  d' Aouft  envoyé  rcccrcher  le  Roi  nois  ayants  fairs  quelques  corps  les  pre- 

d'amtric  ,  Se  fur  la  fui  de  l'année  exécute  miers,'&:  arrivez  fous  le  Colonncl  d'Er- 
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laevcrsle  pas  de  la Clufc,voulurenr faire 
peur  à  la  g -uni  fou, laquelle  ne  la  recevant 
pas ,  ils  alk-rcnc  ioindre  le  relie  de  leurs 
forces  vers  Tounon  ,  eurent  la  ville  par 
capitulation, afliegent  le  Chaftcau  ,  6C 
l'artillerie  que  ceux  de  Genève  y  envo- 
ya par  le  Lac,  citant  retardée  par  le  vent 
contraire, les  forces  du  Duc  de  Savoyc  fe 
prefenterent  du  cofte  du  pont  d'Arvc, 
où  les  Genevois  commençoyent  un  pe- 
tit fort  pour  avoir  la  clef  des  forces  de 
ce  cofté  là,&  ne  firent  pour  lors  que  ra- 
vager le  pais.  Le  Chaftcau  de  Tounon  fe 
rendit  le  vingifixiefme  d'Avril. 
'  Dvrant  ce  petit  fiege  le  régiment 
de  Berne  fît  qu»Iques  petits  exploits, 
comme  de  la  Tour  de  Flefchaire,où  une 
partie  de  la  garnifon  furent  pendus  r  Ce 
qui  ayant  fait  peur  à  d'autres  pe  tires  gar- 
nifons,com me  Yvoirc  Si  Balaifon  le  pays 
en  fut  dclchargé.  De  là  fut  attacqué 
Ripaille  ,  place  qui  conûftoit  en  fept 
Touts- 

Svr  ce  fiegCjle  Duc  de  Savoye  def- 
pefchc  aufecours  Dom  Amcdco  aflîitc 
du  Comte  de  Klartinangucdc  izoolan- 
ces,  s  op.  Carrabins,  6c  ifoo.homnics  de 
piedjtout  cela  ayant  pafTc  les  montagnes, 
à  peine  fe  prefencent  à  la  fin  d'Avril  près 
de  Tounomces  troupes  s'eftans  retirées, 
après  quelques  légères  cfcarmouches,où 
Martinangues  fut  blcfl'c, Ripaille  fe  ren- 
dit par  l'cftonnement  desBaûlics  de  Ge- 
nève qui  la  percèrent  d'outre  en  outre, 
&  donna  aux  Genevois  deux  galères  6c 
deux  frcgates,qui  furent  bruflees  pour  la 
ialouiie  des  SuuTes,qui en  deroandoyent 
leut  part. 

Le  mois  de  May  fut  employé  par  le 
Duc  à  parfaire  fon  armée  qui  fe  trouva 
de  ixooo  homes  de  piedjXjoo.  chevaux 
Efpagnols  ,  Italiens , fuieâs  du  Duc,  6c 
qiu-Ljues  François,  trente  pièces  d'artil- 
lerie,où  il  y  avoit  quelques  Bafilics:  cela 
pafla  fa  première  colère  fur  la  Tour  de 
Tcrnicr,où  quelques  quarante  de  Genè- 
ve ,  la  plufpart  Imprimeurs  faifoyentla 
guerre ,  qui  prefque  tous  furent  pendus 
contre  la  capitulation. 
.  De  là  l'armcc  Ce  prefenta  vêts  le  fort 
d'Arvc ,  n'ayant  encor  ni  forme  ni  flanc, 
fît  fa  tcflc  du  Régiment  du  Comte  de 
Mautcvcrd,&  d'un  Régiment  de  Ca- 
valerie Italienne  Les  Genevois  allèrent 
à  eux  fans  ordre, fans  conduite,  vindrent 
des  arquebufadesaux  mains,  prindrent 


le  Baron  de  Prefliac  ,  6c  bruilerent  les 
maifons  qui  approchoyent  le  Fort. 

Le  Mardi  fuivant  troifieime  du  mois 
l'armée  Ducale  fe  ptefenta  au  plan  des 
Nftuces ,  ayant  à  fa  telle  3000.  nommes 
de  pied, &:  looo.chevauxen  très  bonot- 
dre.  Les  Genevois  au  contraire  Arène 
palier  l'eau  à  500.  hommes  fans  dellcin, 
tuent  de  l'année  du  Duc  près  de  zoo. 
hommes ,  parmi  eux  pluûeurs  hommes 
de  commandement  ,  entre  ccux-Ia  le 
Comte  de  Salenovc,  6c  un  autre  Comte 
Efpagnol,  qui  demandant  cpurtoiiie,eu- 
rent  pour  rcfponfc,(7r*r/  de  Tern/er, 

Le  Lundi  vingt-troiùcime  les  Gene- 
vois levèrent  quelques  logis  à  Sacoo- 
ney,qui  donna  occasion  à  une  autre  ef- 
carmouche  au  plan  dcsWatces  ,  la  Ca- 
valerie de  Savoye  voyant  combien  fran- 
chement les  Genevois  mordoyent  à  la 
pomme,,  mirent  a  couvert  de  Pinchac 
quatre  cornettes  de  Cavalctie,les  voulu- 
rent attirer  par  autre  troupe,  ce  qui  euft 
reuffi  fans  qu'eftans  découverts  par 
quelques  Genevois  qui  avoyent  mené 
deux  pièces  furie  haut  de  Champct,lcf- 
quclles  ayans  tiré,  ceux  qui  vouloyenc 
attirer  fe  voyans  dcfcouverts,vindrtnt  à 
la  charge,rcccusrefolumcnt  y  perdirent 
près  de  quatre  vingts  hommes  ,  entre 
ceux  là  Bcllcg.ude,&  un  de  leurs  Cor- 
nettes.Durant  cet  exercice  le  Duc  traça 
le  Fort  de  Sainttc  Cathcnne  au  village 
de  Sonzi. 

Le  Mecredi  neufviefmc  luillet  l'ar- 
mcc Ducale  renforcée  de  nouvelles 
troupes  fkcmbulquer  deux  Régiments 
d'Infanterie  dedans  les  Bois  de  la  Baftie, 
&  après  Soleil  levé  paroiftre  quelque  ca- 
valerie fur  Piochât:  Les  Genevois  des 
huicl  heures  eurent  paife  le  pont  ,  Se  a- 
yans  commencé  uncefcarmoucheà  neuf 
heures  du  matin,lamaintindrentiufques 
à  quatre  heures ,  du  loir,  où  ils  s'opinia- 
ftrerent  tellement  qu'ils  rapporcetenc 
leurs  morts, &  plulîeurs  prifonniers. 

Et  puis  le  Samedi  douzicfmc  plu- 
Heurs  troupes  de  Savoye  s'eftans  cra- 
bufquccs,foixante  foldats  du  Fort  les  cn- 
tretmdrenr  dés  le  point  du  iour,  iufqucs 
à  ce  que  plus  de  Ibldats  arrivans  d'une 
part  6c  d'autre ,  une  trouppe  de  lances 
commandée  par  GhalTay  donnèrent 
iufques  à  un  petit  fofle  ,  accommodé  à 
une  harquebuzade  du  Forr ,  là  Chanay 
porte  par  terre  &  tué  ,  le  combat  fe  rc- 

chauf- 
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chauffa  de  tous  coftcz,  8o.chcvaux  con- 
duits par  Le-  Bois ,  que  par  le  Confcil  de 
f  Efdiguieres  ils  avoyent  efleu  Chef  de 
cavalcrie,beurenc  le  falvc  de  4ooo.hooi- 
mes  de  pied  ,  pour  méfier  un  gros  de  ca- 
valerie crois  fois  plus  forts  qu'eux  ,  puis 
en  Ce  dcfmeflant  du  combat, arrefterent 
par  leur  bonne  contenance  ,  l'cfcadron 
qui  leur  prefentoit  la  charge  en  flanc,rc- 
pa  fièrent  fut  le  ventre  à  quelques  har- 
quebufiersau  retour.  A  ce  combat  iugé 
pour  téméraire  par plufieurs hommes  de 
guerre  ,  ils  n'eurent  pas  fi  bon  marche 
qu'aux  autrcs.où  ils  perdoyentfipeu,que 
i'en  ay  tcu  le  nombre  de  peur  des  Mira- 
cles dcfqucls  ie  m'abfticnsdls  y  laiflerent 
quatre  gendarmes  morts ,  dix  hommes 
de  pied  ,  deux  prifonniers ,  Se  vingt  che- 
vaux blcl lez.  Quelques  moyennes  qui 
eftoyeot  fur  Pinchat  refpondirent  à  cel- 
les de  Champct  furie  defmeflcmcnt. 

Cependant  l'armec  des  Bernois  e- 
ftoit  approchée  à  unelicuedu  pas  de  la 
Clufe.  Le  Duc  tourna  au  pont  de  Ci:  c- 
Gn,  Se  les  alla  taftet  à  Efcorran  ;  mais  les 
trouva  bien  logez  Se  f  en  retira  avec  per- 
tc.lcs Sutfles  ayans  emprunté  des  Gene- 
vois trois  compagnies  de  gens  de  pied 
Se  une  de  cavalerie,  fur  une  crainte  d'e- 
ftre  mal  menez  ,  Se  fur  un  mauvais  avis 
quittèrent  deux  de  leur*  pièces. De  l'au- 
tre code  les  Savoyars  ayans  pris  un  plus 
grand  effroi  en  firent  telle  part  au  refte 
de  leur  armée,  qu'ils  emmenèrent  tout, 
iufqucs  à  ce  que  la  laflïtude  les  arreftafti 
8c  ayant  teceu  des  troupes  fraifehes  de 
Breflê ,  vindrent  loger  à  Felingc,  près  de 
Bonne. 

Lis  SuifTes  de  leur  cofté  r'avifez,  e- 
*ans' retournez  à  Efcorran,  la  garni- 
Tod  de  Bonne  receut  les  Savoyars  de 
ion  ne  grâce  ,  avec  efearmouches  heu- 
eufes  pour  eux  >  ceux  de  Genève  y  a- 
:ourtircnt  à  leur  abord  ,  enfoncèrent 
c  logis  de  Felingc  i  Se  ayant  recognu 
ju'ils  fc  fortifioyenc  dans  le  Temple, 
->n  fit  venir  nouvelles  compagnies  de 
Genève.,  qui  firent  quitter  le  tort,  Se 
c  bruilerenr.  Il  y  eut  encor  un  combat 
tu  pont  de  Maura  ,  où  les  Savoyars  a^. 
foyent  drefTé  une  erabufche  à  ceux  de 
Bonne ,  le  Ducde  Savoye  ayant  de  plus 
res  fur  (es  bras  l'armée  de  Berne  ,  com- 
nença  d'un  cofté  a  ruiner  de  tout  point 
ie  Balliagc  de  Tcrnicr,  nefaifant  mal 
auc  fur  les  terres  de  Gcncve,&  de  l'au- 
Tom.  III. 


tre  ,  à  pratiquer  quelques  intelligen  - 
ces/avorifecs  d'une  troupe  qui  fe  fît  en 
;  trois  termines,  durant  lefqucllcs  l'ar- 
mée de  Berne  de  iz.  ou  ijooo.  hom- 
mes, mit  à  rien  ce  qui  reftoit  dans  le 
Genevois. 

A  la  fin  du  mois  les  forces  de  Sa- 
voye donnèrent  une  efcalade  au  cha- 
fteaux  de  Bonne,  où  ils  ne  firent  rien 
Se  perdirent  pluûeurs  foldats:ils  ne 
furent  pas  plus  heureux  le  ro.  deluiiltt, 
que  fur  la  fin  delà  trêve  ,  ils  voulurent 
au  mefme  lieu  lever  un  quartier  des 
SuiiTes  ,  lefquels  ,  contre  telles  fur- 
prifes  ,  empr  un  tètent  des  Genevois 
cavalerie  ,  &  infanterie  ,  comman- 
dez par  le  Syndic  Varro  :  Se  pour 
montrer  qu'il  y  employa  tout,  avec 
lui  marchèrent  routes  le:  compagnies 
des  Seigneurs  de  la  ville  ;  tout  cela 
à  la  mi-Iuiliet  s'avança  vers  la  Clufe, 
&  borda  la'  rivière  pour  faire  la  récolte 
Se  gaftet  ce  qu'ils  nepouvoyent  mettre  a 
profit. 

Pvis  auz$.dc  Iuillct  les  deux  armées 
aflîgnctcnt  la  bataille  tout  contre  S. 
Gcoire  aux  ruines  de  Koile  "  Boqui: 
le  Duc  s'y  trouve  le  i6.  Sz  prefenta 
premièrement  1500.  lances  ,  comman- 
dées par  le  Marquis  d'Eft  .accompa- 
gné des  Côtes  de  Valpergue ,  de  Maffia, 
Se  de  Vivaldc:  Cette  troupe  avoir  à 
(on  aile  dtoitte  le  Baron  d'Ermance 
qui  commandoit  laplufpart  des  carra- 
bins.ee  Baron  arrivé  de  bonne  heure  lo- 
gea 800.  harquebufiers  Picmontois  de- 
dans les  hayes  du  Champ  de  bataille  de- 
figné,y  prariquant  des  avantages,  afin 
que  leur  ennemis  n'y  peuflent  mettre  le 
pied. 

L'armée  des  Bernois  ne  faifoit  qu'un 
grand  bataillon,  qui  avoit  à  fa  gauche  les 
Forces  de  Genève  avec  une  cornette 
blanche- Sur  le  raidiWatevilledcmeflc 
de  fa  tefte  trois  uoupcs:la  première  don- 
na aux  hayes  de  gauche  6e  les  fit  abandô- 
ner  i  ceux  que  nous  y  avons  logez  s  la  fé- 
conde courut  plus  h  a  s, où  citoyen  t  les 
r  oflignerans  &  les  mit  en  rourc  :  la  troi- 
ficfme.favorifee  de  deux  pièces  decam- 
pagne,fc  fit  faire  place:  WateviNc  fur  cet 
avantage  fit  marcher  les  Genevois  dans 
Je  champ  , d'où  ils  virent ,&  non  pluftofr, 
le  Marquis  d'E(r,&:  fes  troupes,  fous  des 
noyers  :  ceux-là  auffitoft  veus  auffi  toft 
chargez  par  le  Capitaine.  Bois» qui  eut 
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affaire  aux  Comtes  de  Valpergue,  Se 
Maifin,&encor  à  Sonas,qui  ne  faifoic 
qu'arriversles  deux  premiersrangs  ayans 
combaru,le  telle  tourna  vifage  vers  S. 
Gcoite.par  un  chemin  efttoit  ,qui  fut 
caufe  de  perte ,  non  feulement  d'hom- 
mes ,mais  de  deux  retranchemens  que 
les  Efpagnols  Se  Piémontois  gardoyent: 
là  furent  tuez  les  deux  Comtes  que nous 
avons  nommez  Se  55. ou  40  cavalliers:de 
l'autre cofté  fut  blcflc  le  Capitaine  Bois, 
par  le  fils  de  Vivalde,fon  cheval  l'ayant 
cmportéjoù  il  ne  vouloif  pas ,  &  mourut 
delablctfure  :  pour  l'Infanterie  il  en  Fut 
tucquelquc6o.furlclicu,5cplusdc  100. 
que  les  païfans  affommerent  par  les  mô- 
tagnes.où  ils  fe  fauvoyent.Le  profit  de  ce 
combat  fut  le  fiege  Se  la  prife  de  S.Geoi- 
re.par  capitularion  bien  gardée.  Lors,ce- 
pendant  que  les  Savoyars  fe  vengeoyenr, 
en  bruflant  le  pays ,  fur  vint  la  mort  du 
Roi. 

. 
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ROdolphe  efperant  du  repos  du  cofté 
du  Turc  par  la  trefve  qu'il  avoir  faite 
avec  Amurath  ,  cftoit  après  à  convenir 
d'une  partie  de  l'argent  qu'on  lui  avoir 
accotdé  avec  beaucoup  de  peine  ,  à  la 
diette  de  Pofum  pourfuirc  quelque  Je- 
vecdcRciftres&dc  Lanskcncts:lesuns 
difoyenr  que  c'eftoit  pour  France,pour- 
ce  que  le  Courrier  d'Bpagnç  qui  l'en 
eftoit venu  requérir  eftoit  venu  accom- 
pagné d'un  Efcuycr  du  Duc  de  Lorraine: 
les  autres  vouloyent  que  lesgensde  pied 
fuflent  pour  envoyer  au  Côte  de  Mans- 
fels,&  fucceder  aux  effeds  de  la  grande 
armée.  Hors  de  cela  toute  l'AIcmagnc 
eftoit  cmpefchcc  à  des  retenues  de  gens 
dç  guerre,quand  il  fallu  t  di  verrir  tout  ce 
qui  fe  levoit  en  Moravie,  Auftriche  Se 
Bavière ,  contre  une  armée  de  40000. 
Turcs  defeendus  vers  la  Croacie ,  fous 
divers  Capitaines,^  fans  ordre  ;  n'ayant 
autre  deflein ,  outre  le  pillage,  que  de 
rompre  la  foi  d'Amurath.  Tout  cela  fe 
faifoit  par  les  menées  de  Mahomet  fon 
fils  ,  ennemi  du  pere ,  Se  auquel  les  Ba- 
hats  de  la  Porrc  confeilloyentd'cilever 
n  audience,  ic  rendre  agréable  aux  ges 
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de  guerre,  Se  fur  tout  infirmer  les 
de/Teins  du  vieillard  pour  le  laiTer  de 
l'adminiflration  ,  Se  la  faire  tomber 
entre  fes  mains ,  par  la  retraite  du  pere 
en  un  Serrail.  Mahomet  donc  ayant  fait 
efchaper  fes  40000.  hommes,  leur  en- 
voya un  lien  coufin germain  ,  qui  avant 
avoir  policc,chargeant  a  tout,  rencontra, 
George  ,  Comte  de  Serin ,  fucccflcur 
en  tout  de  fon  pcre:cettui-ci  ayant  ra» 
malle  les  compagnies  Albanoùcs  &la 
Noblefle  de  Gorts  ,  Karft,  Chaczeole» 
Carniole  Se  Hiftrie,  s'avança  à  grandes 
iournees  &  deffic  premièrement  aooo. 
chevaux  qui  s'eftoyent  efloignez  vers 
Bakhjim  i  ce  qui  ie  iauva  fit  favoir  aux 
compagnons  qu'il  fefaloieaiTemblcr,  Se 
un  Cap.qui  avoir  fui  plus  à  regrec  que 
les  antres ,  aifeura  le  Chef  que  tout  ce 
qoi  avoit  paru  dej  Chrcftiens ne  faifoit 
peint  40oo.homme5.  Les  Turcs  donc 
ralliez  comme  ils  peurenr ,  vindrenr 
au  devant  du  Comte  de  Serin  ,  qui 
fortifié  de  tout  ce  qui  acouroit  à  lui, 
Se  ayant  7000.  hommes  ,  ou  lanciers 
ou  efeoupetaircs  à  cheval ,  chargea  le 
neveu  d'Amurat ,  parla  fur  le  veniro 
fans  ordre  &  tans  retiftance  à  roue  ce 
qui  attendit ,  Se  la  celte  du  Chef  fut 
portée  par  un  Albanois  ,  Se  fans  com- 
mandement du  Comte  a  veuëau  bout 
d'une  lance  Se  receuë  avec  plaifîr  Se 
recompenec  de  l'Archiduc  Erneft.  Ce* 
la  donna  à  Mahomet  occaiion  plus 
apparente  de  complaire  aux  gens  de 
guerre,  en  leur  donnant  le  pillage  de 
U  Croacie ,  toujours  par  eux  fort  de» 
firé.  11  mit  donc  enfemble cinquante  miK 
le  hommes  ,  commandez  pat  quatre 
Sanjacs;&  difoit-on  qu'il  les  laifroitainfi 
fans  Chef  pour  aller  lui  mefrnes  pren- 
dre cette  place  avec  des  forces  nou- 
velles, i.:.  : 
Le  Comte  avoir;  efte  blciîéà  ta  pre- 
mière expédition  lui  gardât  le  lift  il  ny 
eut  nul  en  Auftriche  ni  en  Bavière  qui 
mit  au  vet  te  drapeau,dont  avint  que  les 
4.Sanjacs,n'ayansrien  à  craindre,fe  (épa- 
tèrent par  la  Croacie,n*oubliâs  aucunes 
forces  d'inhumankez  Se  encor  moins 
de  ra  pinessli  bien  q  u  a  vas  faccagé  toutes 
les  places  qui  n'eftoyent  que  moyen- 
nes ,  on  eftimoit  leur  butin  plus  grad  que 
d'aucune  armée  Turquefquequi  air  ra- 
vagé en  la  Cbrerticntc-  Mats  le  Baron 
de  Serin  cftant  debout, farts  regarder 
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qui  le  fuivoit,fe  mit  à  veue  d'eux. Les  4. 
Sanjacs  avoyét  dôné  ordre  à  leur  rallie- 
ment &  à  leurs  déférences,  en  cas  qu'ils 
eurtent  quelques  uns  furies  bras,&mef- 
mes  lors  ils  eftoyct  unis  pour  leur  retour, 
comme  gorgez  de  butin.  Quelques  Tar- 
tares  tardifs  a  fe  ioindre  furent  première* 
ment  deflàirs,  Se  puis  une  autre  troupe, 
chargée  au  partage  d'un  ponr.  Vn  Vala- 
que  renégat  fe  fauva  ayant  reconnu  le 
Baron  de  Senn,quc  les  autres cftimoyent 
au  li£t:Ge  nom  apporta  terreur  aux  San- 
jacs mcfmesjfi  bien  qu'ils  prirent  coniéil 
d'une  retraite, &  de  faire  marcherleurs 
richertes  devant  eux, qu'ils  obfetvcrcnt 
iufquesà  Blagii  Se  au  partage  de  la  rivière 
Onvizzc ,  qui  finit  la  Croaeie,  &  puis  les 
plus  chargez  ayans  envie  de  fe  hafter,Se- 
rin  donna  à  cux.n'ayànt  pas  4000.  hom- 
mes,&  fans  attendre  d'autres  forces  qui 
lui  venoyent ,  enfonce  le  plus  vieil  des 
Sanjacs  ,  qui  faifoirla  retraire, Se  les  au- 
tres ne  tournant  pas  telle ,  pour  venir  à 
lui, cette  troupe  prend  l'cfpouvante,  cm- 
barafle  les  chemins  de  fon  bagage,  Se  par 
ce  moyen  fe  fauve  à  Nabin:lc  Comte  fa- 
chant  leur  effroi  paefes  prifonhiers  ,lcs 
pourfuit  iufques  à  la  rivière  de  "Worvaiz 
Se  bord  delà  Bofniejeur  faitquittcr  tout 
leut  butin  ,  fur  tout  4000.  efclaves  ,dc- 
meurans  3000.  Turcs  morts  :  êc  ceux  qui 
eferivent,  arteurent  qu'il  ne  perdit  que 
deux  hommes  en  tous  ces  combats. 

A  m  v  r  a  t  h  marri  de  la  perte,en  print 
pourtant  occafion  de  réprimer  &  amoin- 
drir la  créance  de  fon  fils  Mahomet ,  qui 
ne  tailla  pas  de  crier  vengeance  paf  miles 
Ianiflaires,&  autres  gens  de  guerre  ;  maïs 
les  Capitaines  aux  defpens  d'autrui.con- 
fiderans  que  les  quatre  Sanjacs  n'avo- 
yent  receu  ni  la  perfbnne  du  ieunc  Prin- 
ce,ni  les  forces  qu'il  leur  avoir  fait  cfpe- 
rer  ,  entreprirent  avec  plus  de  poids,  fi 
bien  qu'il  n'y  eut  point  d'armée  prefte 
pourretourneren  Croaeie  pluftoft  qu'en 
l'année  i^z.qui  eft  hors  de  nos  barrières, 
Se  pour  t  .in  t  non  s  tournons  au  Midi. 


Chapitre  XXVII. 
'  Du  Midi. 

Six  t  e  V.gouvcrnoit  l'Italie  le  plus  im- 
perieufement  qu'autre  Pape  qui  arc 


»  iamais  eltc  ;  il  augmenta  à  Rome  un 
graqd  nombre  d'cïpionsjesrecompcn- 
foi r,mcfm es  des  calomnies  bien  avérées, 
augmentait  fes  gardes  ;  &  comme  fa  ri- 
gueur acercut  le  nombre  des  bannis 
chartez  de  divers  lieux ,  il  inventa  une 
forte  de  profcription,qu'il  fît  publier,par 
laquelle chaquebanni  apporrant  la tefte 
de  fon  compagnon  recevoir  un  notable 
fa hire,& outre  cela, quelque  crime  donc 
il  fut  chargeai  en  demeuroit  quitte  Se en 
fa  libcrté-Sans  rechercher  le  temps  pre- 
cifcmenr^'ay  à  vous  dire  qu'il  envelopa 
en  ce  malheur  le  Comte  dePcpoli  de  la 
race  de*  Picolhomini ,  qui  fe  font  fané 
fair  eftimer  par  les  bonnes  lertres icertui- 
ci  ne  compamillant  pas  aux  premières 
citations  deectte  fevere  iuftice,cltant  cri 
peine  pour  quelques  b-tteries  Se  querel- 
les parriculieres,furcontrainr  par  degrez 
de  feictter  parmi  les  bannis,où  il  fut  pris 
Se  ttahi  par  la  rufe  que  nous  vous  avons 
fait  (avoinlcPape  lui  ayant  fait  trencher 
la  tcite,prcfTé  du  Cardinal  Salvtati,fc 
rcsjouirtoir  d'une  teftede  Comte  entre 
fes  plus  privez  ;  mais  ayant  fecu  ce  qui 
s'eftoit  parte  en  Angleterre  ,  il  iè  mit  à 
n'eftimer  rien  au  monde, ni  en  félicité  ni 
en  grandeur ,  au  prix  de  la  Roine  Eliza- 
bet,&  (  comme  plouranr  les  conquêtes 
d'Alexandre)  difoit  d'elle  0  beat  a fceminat 
tjui  ai  gujfato  el  piacer  di far  fait  are  un  a  te(U 
céurcnatalbAùs  ce  qu'il  ne  pouvoir  en  di- 
gnité il  le  recompenfa  en  nombrc;car  les 
Italiens  tienent  qu'il  a  fait  couper  4000. 
teftesdefon  vivant.Encct  humeur  il  de- 
pefchoit  fes  bules  violentes  cdntrelc  Roi 
de  Navarre,plus  animé  contre  lui  quand 
il  feut  qu'il  l'apclloit  Maiftrc  Sixte  ;  Se 
pout tant  fur  la  fin  il  devine  plus  mode- 
rte ,  quand  l'eftime  qu'il  en  oyoit  faire 
amena  la  crainte  avec  foui!  reforma  plu- 
iieursrues  de  Rome  ,  en  iettantle  Cor- 
don rouge, pour  la  ruine  des  maifons.' 

L'aise  &  la  paix  qu'affecte  en  fes 
Royaumes,  Hamer,&  qui  ne  durera  plus 
guercs,nous  fait  prédre  noftrc  volée  plus 
au  loin,&  reprédre les  pertes  denos  Por- 
tugais, Se  voir  leurs  vertus  fe  relever  par 
celle  de  Martin  AlfôoedeMeloicar  après 
le  defaftre  de  la  mer  rouge  il  raUa  ceux 
qui  avoyét  fait  rat  de  fautes ,  efperant  fe 
fervir  d'elles,  comme  il  fit  pour  les  ferrer 
à  l'obciflancc  ;  mais  aurti  eut-il  le  foin 
d'amener  quelques  gens  que  le  defartre 
n'euft  point  amolis ,  Se  ainfi  accômodé  il 
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marche  à  Patan  Se  Brava,  qui  avoir  clcu 
un  nouveau  Roi  î  il  prit  Ixprcmierc  par 
effroi ,  6c  l'aune  ,  où  tout  s'eftoit  retiré, 
par  une  approche  fous  des  mantelets, 
qufil  fit  aux  deux  portes,où  ayant  mis  le 
feu  ,  il  prefenra  l'cfcaladc  par  tout, em- 
porta 6c  facagea  la  villc,fit  couper  la  tefte 
au  nouveau  Roi.qu'il  envoya  à  Goa.de- 
puis  fortifie  par  BaralJino  6c  Cavalho, 
avec  les  mefmes  hommes  &:  vaiffeaux: 
trouvant  le  fort  de  Colombe  allîegé  par 
le  Roi  de  Scilam  nommé  Raju.il  vintdÔ- 
ner  fi  furieufement  qu'il  mit  quelques 
uns'dc  fes  beauprés  fur  le  parapet  d'un 
perir  balouart  vers  la  mer  comme  elle 
cftoit  pleinc:lc^affiegcz  à  cette  refolutio 
quittent  la  forterefte,  cftans  à  l'cxtremi- 
té ,  inftruifirent  fes  rruchements  pour  la 
compofition. 

La  mcfme  année  1589.  Paul  de  Lima 
Pereira,ayat  levé  leficge  dcMalaca,que 
le  Roi  de  Sumatra  avoit  preflecs'en  alla 
au  Royaume  dcIoor,ou  au  bord  de  la 
mer  y  a  une  ville  de  mefmc  nom:  à  l'a- 
bord les  habitans  de  Ioor  lui  couvrirent 
de  leurs  hommes  toute  la  cofte  6c  cela  fc 
mont  roi  t  une  multitude  infinie:  ceux  de 
ce  pais-  là  ayant  appris ,  commeon  efti- 
me,des  Chinois  l'ufagc  de  l'artillerie*  y 
mettent  tellement  leur  confianeciqu'ils 
n'efperent  leurs  vi&oires&  leurs  defen- 
fes  qu'en  cclajcar  toute  leur  milice  eft  de 
fort  peu  de  moufquets ,  le  commun  ne 
portant  qu'un  couple  de  iavclotsempc- 
nez  qui  n'ont  que  quatre  pieds  de  long. 

Les  Portugais  ne  laiflans  pas  pour  les 
coups  de  canon  d'aller  fraper  à  cerrtfavec 
des  bateaux  plats,  defquels  le  ponton  c- 
ftoit  troutieen  pavezade  6c  s'abaiiToit  en 
abordantttous  s'cnfnirent:& la  ville ,  qui 
n'eftoit  fermée  que  de  paulis  6c  de  fafci- 
nes,fut  emportée^  la  fille  de  Ioor  prife, 
qui  ne  donnoit  pas  petite  efperance  aux 
Conquérant  :  là  les  Portugais  gagnèrent 
2.500'  pièces  de  toute  artillerie,  &  entre 
ce  nombre  une  défi  extrême  grandeur 


place  fut  trouve  nommé  dedans  le  pa"; 
picr  cacheté ,  félon  la  couftume  du  Ro* 
d'Efpaimc, Manuel  de  Souza,àqui  ceux 
de  meilleure  ma  i  ton  que  lui  6c  plus  vieux 
Capitaines  ,  bien  qu'ayans  efperé  cet 
avantages  rendirent  toute  forte  d'obeif- 
fanec  &  d'honneur. 

Le  vice- Roi  d'auparavant  avoit  près 
de  fa  perfonne  un  gentil-homme  Portu- 
gais  nommé  Anthoinc  d'Avezcdo  Cou- 
rintho.'cettui- ci  citant  pouffé  par  un  fort 
temps  à  la  cofte  d'Ormus ,  6c  y  ayant  mis 
pied  à  terre, quelques  Arabes  eftoyent 
en  garnifon  en  ce  pays  avec  des  habitans 
d'Ormus,  qui  en  ce  temps  là  fc  rc  bel  lo- 
vent fouvent  contre  leur  Roine ,  firent 
une  partie  pour  venir  enlever  rcs  Portu- 
gais ,cncorcs  qu'ils  euiTcnt  rendu  tout 
devoir,&  receu  paroles  favorables  de  la 
Princeifc- Avezcdo  voyant  venir  de  loin 
cette  troupe  coniuree  à  fa  perte  ,  fit  ou- 
vrir le  milieu  de  fon  retranchement,  qui 
cftoit  fait  de  pavois  de  navires,  &faifant 
fuir  à  la  venue  des  ennemis  quelqu'un 
des  liens  dans  le  retranchement ,  il  y  re- 
ccut  premièrement-  les  Arabes,  6c  puis 
ceux  dupays,lefquels  voyans  les  Chré- 
tiens en  bataille  «Se  quelques  pièces  bien 
logées1, mirent  bas  les  armes  :  Avczedo 
leur  ayant  fait  faire  une  Remonftrancc 
par  ion  Truchement ,  donna  congé  à 
rout  hors- mis  aux  Chefs,  qu'il  envoya 
deux  à  deuxiiez  d'efeharpes  à  leur  Roi- 
neaverces  paroles:  qu'elle  pouvant  dif- 
pofer  de  la  vie  6c  de  la  mort  du  vain- 
queur par  l'empire  qu'elle  avoit  pris  fur 
fes  defirs,ii  cftoit  raifonnable  qu'elle  eut 
ce  pouvoir  fur  les  vaincus.  Avezcdo 
avoit  efté  une  fois  vers  elle  pour  un 
Traité  ,ôc  fepcrfuadoit  en  avoir  efte  re- 
garde de  bo  œuil,&  mefmes  depuis  avoir 
apris  le  langage  d'Ormus.  Cette  Roine 
ne  s'amufa  point  à  regarder,  comme  (es 
Con  (allers  lui  difoyent ,  que  la  crainte 
plus  que  la  courroifie  lui  avoir  fait  faire 
cet  honorable  presér,qu'ellc  rcceut.avcc 


que  les  palancs  6c  autres  artifices  ne  la  I  defir  d'en  voir  l'autheur.quclie  fit  venir 
cuideront  iamais  rendre  à  bord  :  cette   en  fa  prefence  avec  les  afleuraecs  necef- 


ipiecc  6c  les  principaux  ioyaux  de  Ioor  fe 
perdirent  d'un  grand  temps  devant  S- 
iMichel  desTercicrcs,commeccptefcnc 
Ivenoitau  Roi  d'Efpagne,  pour  une  mer- 
fveilleufe  nouveauté.  La  prife  de  Ioor  fit 
taire  paix  entre  les  Porrugais  6c  le  Roi 
'Achcin,&delà  fur  délivrée  Malaca:  6c 
lors  mouru  t  le  vice-  Roi  du  pays,  6c  en  fa 


prefe 

fairesen  tclcas.Cegenrilhôme  eft  oie  de 
très  belle  taill c,6c  la  Roine cftimec  très- 
belle  en  sopays/ur  rout  à  caufé  des  yeux: 
elle  trouvoit  quelque  magie  en  ceux  d'A- 
vezcdo fur  les  fiësxllc  envoya  aux  Chre» 
ftiens  qui  eftoyct  dans  les  vaiffeaux,  6c  à 
ceux  de  terre  des  vivres, 6c  rarraichifle- 
mens  ,  pour  ne  s'ennuier  pas, non  plus 
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qu'elle  avec  leur  Chef  :  leurs  propos  *-j  le  Royaume  d'Ormtis.  Lès  Portugais 

ftoyent  plus  longs  que  les  Traitez  ordi-  comptent  o)ue  cette  réduction  euft  efte 

naircSH',&;  leurs  privautés  excedoyent  bien pluftoftachevcefans une incommo- 

cellcs des  Ambaiîadeurs  S  auflï  parloir- il  j  dite  notable;  c'eft  que  la  Roi  nc,q  ui  cha- 

pour  foi  racfme,&:  avec  cette  ruze,quc  geoit  de  vifage  pour  lin  iour  d  abfence 

ne  pouvant  fe  faire  valloir  en  propos  bien  (  de  Ton  ami ,  eftoit  menacée  de  mort  par 


f 


liiez  &  en  mignardifes  de  difcours,il  ref- 
pondit  en  termes  iudicieux  &  à  trais  ra- 
i, juras ,  en  quoi  fa  nation  fe  fait  valoir: 
toutes  les  parties  de  l'effranger  furent  fi 
agréables,  à  la  Roinc ,  qu'elle,  qui  avoir 
auparavant  envie  de  trairrer  avec  quel- 
ques Rois  voifins,pour  fc  faire  obéira  fes 
rebelles fubieéts ,  péfaque  Dieu  lui  avoit 
en  voyé  enfemble  un  fecours  à  fon  amour 
&à  fon  Eftat.  le  n'ai  peu  quitter  ce  païs 
fans  mefler  l'amour  effranger  parmi  les 


fyncopes  &  autres  accidents ,  fi  elle  paf- 
foit  la  femàinc,fans  la  veuëde  fon  c  fpoujc, 
tellement  qu'il  eftoit  contraint  (  a/Tcz 
chargé  du  labeur  delà  guerre)  dequiter 
à  tous  coups  un  exploict  commencé  pour 
aller  fauver  la  vie  a  la  Roine  ,  au  péril  de 
fon  Eftat.  Sur  la  fin  de  la  première  année, 
qu'on  cftimoit  cet  efprit  avoir  perdu  fes 
plus  gran  its  violences  par  l'ufage&Ie 
contentement ,  le  vice- Roi  ayant  à  fc- 
Courir  une  place  aflicgee,employa  le  Roi 


combats,  n'eftant  pas  ma  profeffion  de  i  d'Ormus,& les  braves  hômes  qu'il  avoit 
rrairter  de  l'amour  en  ftyle  de  Romamil  !  près  de  lui  5  promettante  la  Roine  derfe 
m'eft  permis  fculemcnr  de  vous  dire, que    le  retenir  que  deux  mois  ;  les  deux  mois 


cette  Turque  fe  rendit  tellement  au 
Chreftien,que  le  propos  de  mariage  c- 
ftant  mis  en  avant,cllcfe  firinftruireen  la 


palTez, cette  Princellc,  après  degrands 
ïymptofmcs  de  fon  amour ,  fans  fe  payer 
ni  des  vents,  ni  de  la  mer,ni  des  refnon- 


foi  Chrefticnne ,  par  un  organe,  fpecieux  ,  ftrances  des  fiens,ne  trouva  point  de  rc- 


d'amour  &  de  vérité.  La  négociation 
rompant  routes  difficultcz  ,  elle  fit  pre- 
mièrement faire  Alliance  avec  les  Por- 
tugais ,  &L  puis  le  vice -Roi  vint  avec  un 
magnifique  appareil  faire  lesreftinsdc 


me  de  à  l'a  bien  ce  entre  les  mains  des  Mc- 
decins,mourut  de  rcgrers&  avec  elle  ce 
qu'il  y  avoir  de  Chriftianifme  entre  lés 
fiens  j  car  la  faction  Turquefque ,  avec 
peu  de  reuftanec  regagna  le  païs.  Or  ful- 


cette  Alliance:^  ayant  amené  avec  foi  le  j  vons  les  foufprrs  delà  Roine  &  les  navires 
Docteur  Fonfcca,  le  fit  procéder  de  tout    Portugais  qui  fe  vont  perdre  cflOcci- 
poinét  à  inftruction  telle  qu'elle  fe  pou-  ,  dent- 
voit ,  par  l'entrcmifc  d'un  Truchement. 
Cet  enfeignement  futplas  cetemonial, 
mais  le  premier  avoit  elle  plus  erfica- 
cieux, ayant  eu  l'amour  pour  truchemét: 
de  la  conférence  on  vint  au  Baptefme,  & 
la  Roinc  eut  pourparrin  le  vice-Roi  >ÔZ 
pompes  &  feftinss'entrcfuivircntiufqucs 
au  mariage, &  Avezcdo  demeura  Roi 
d'Ormus. 

Là  il  eurplufieurspeinesàvaincrclcs 
rebe  liions, qui  furent  adiouftees  aux  pre- 
mières ,  par  le  changement  de  religion: 
les  plus  notables  du  païs ,  ceux  que  l'on 

connoiflbit  plus  pieux  fe  rendans  tous  les  les  vaifleaux ,  levèrent  l'ancre ,  &  n'eut 
iours  ennemis  de  l'Eftat  nouveau  :  les  pas  perdu  terre  de  veue' qu'un  Noroueft 
mercenaires  &  plus  courtifans  efpoufc-  fe  leve,fi  contraire  &c  fi  furicux,qu'il  fal- 
rent  la  foi  de  leur  Roine ,  &  les  révoltez  1  lut  relafcher ,  &  tous  ne  le  peurènt  faire 
de  créance  firent  la  guerreaux  revoirez  (car  trois  galères  de  Portugal  qui  pre- 
d'Eftat.  Or  eftant  deftirué  de  tousme-  noyent  le  devant,  ou  foit  pourfemon- 
moires.pourvousdcfcrirclcs  combars  &  ftrer  ferviralaigremcntleurconqueranr, 
les  affaires  particulières  de  ce  païs;  voici  ou  qu'elles  fufset  ainfi  côraandees ,  pour 
ce  que  ie  vous  puis  donner.  C'eft  que  avoir  moins  de  foin  d'elles  que  des  Efpa- 
tout  céda  à  la  vertu  d' Avezcdo  ,  qui  en  gnolles:tant  y  a  que  ne  pouvans  porter  la 
cinq  mois  eut  réduit  en  obcùTance  tout    mer,  elles  périrent  ,6c  quelques  autres 
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Chapitre  ÎCXVIli. 
De  l'OccMcni. 

• 

ACeste fois l'Efpagne nous  donne 
quelque  chofe  à  fes  defpens:  C'eft 
quelcrellentimétdcla  Roine  d'Efcofle 
fervit  d'cfpcron  pour  faite  partir  cerre 
grade  Armée ,  qu'on  appelloir  l'Invinci- 
ble, &  ce  premier  parlement  futen  luin, 
qu'ayant  ioint  à  Grogne  en  Galice  tous 


^  jde-Porwgal  arrivèrent  encor,fi  fort  bat- 
tues à  la  code,  qu'elles  ne  peurent  faite 
le  voyage.  L  armée  donc  fe  mit  à  l'abri 
iufques  au  ai.  de  Juillet ,  que  le  Duc  de 
Medino  Sidonia,  fie  lever  l'ancre  Se  fai- 
re voile  ,  fi  bien  que  dedans  trois  iours 
elle  defcouvtit  le  Lifart ,  qui  cfl  à  la  co- 
de de  Cornouaillc  en  Angleterre  ;  Se  le 
lendemain  matin  ceux  des  Hunes  virent 
les  navires  de  la  Roi  ne  au  port  de  Pliai- 
moud)  où  commaodoit  l'Amiral  d'An- 
gleterre ,  Se  Drack  en  qualité  de  Vis- A- 
cniral. 

Les  Angloisle  iour d'après  leur  laif- 
ferent  pafler  le  vent,&  n'eftans  point  du 
quart  fi  forts  que  les  autres, me  (nagèrent 
leurs  avantages, attaquans  fut  le  foir  une 
efearmouche  avec  leurs  petits  vaifleaux, 
le  s'appercevants  que  des  meilleurs  na- 
vires de  l'armée  ne  mettoyent  pas  les 
baurfets  pour  fur  attendre  un  galion  plus 
pefantqu'eux,ils  pre  lièrent  tellement  de 
canonnades  les  derniers ,  que  le  galion 
eut  demeura  en  partage ,  qui  ne  fut  pas 
tit  profit,tant  pource  qu'on  trouva 
une  grand' partie  des  finances  de 
armee>comme  auifi  pource  qu'il  y  avoit 
es  Pagadours  Se  gens  de  Confeil,qui  ne 
iirent  pas  fi  habiles  que  de  ietter  leurs 
mémoires  dedans  la  mer  d'Amiral  les  en- 
voya à  la  Roine ,,  par  eux  elle  apprit  tout 
l'ordre  de  la  conquéfte  d'Angleterre, 
non  fans  intelligence  au  dedans. 

Povk  la  retraite  de  l'armée  avoyent 
efte  choifis  trois  bons  navires  ,  qui  de- 
meuroyenr  toufiourslcs  derniers  ;  celui 
tui  faifoit  l'honneur  de  Ja  maifon  fappcl- 
Iok  S.lean  de  Porte ,  qui  cftoit  de  uoo. 
tonneaux  ,  &  puis  celui  de  Dom  Pedro 
qui  eftoit  de  1000.  Se  un  autre  de  700. 
Par  fix  iours  entiers  les  Anglois  allèrent 
tntretenans  ces  trois  vaifleaux  de  cano- 
Êades,  pouffant  devant  eux  des  barques 
de  30.  &  40.  tonneaux  chargées  de  fagots 
te  de  gouildfon  ,  Se  les  hommes  qui  les 
conduifoyent,  touans  derrière  des  cha- 
upes  légères  pour  fe  retirer  à  propos.  La 
anquielmc  iournee  le  General  renforça 
à  retraite  de  deux  vaifleaux  de  chacun 
joo.Les  Anglois  en  bruflerentun,mirent 
i  fonds  à  coups  de  canon  le  galion  de 
)om  Pedco,tuerent>o.hommes,la  pluf- 
>art  de  marque,  fur  le  t il  lac  de  S.lean  de 
'  or  te  -  La  fixiefme  iournee  l'arma  de  von- 
ut  f'approcher  de  la  code  de  France, 
ur  après  avoir  la  main  droitte  fcurc,& 
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les  faveurs  de  GraveJines  Se  Dc-mker-  ' 
kc,co  m  m  c  a  u  fli  l'armée  Flamande  &  les 
préparatifs  du  JCfuc  de  Parme, que  nous 
avons  touchez  en  leur  endroit  :  mais  les 
Anglois iugeans cette  route,  prefferent 
plus  que  de  court  urne  ,  Se  ayanscongné 
leur  retraitte  dans  le  corps  de  l'armee, 
enfoncèrent  de  canonnades  les  deux 
grands  galions  Royaux  de  Lisbonne ,  te 
le  grand  Bifcain,qui  les  attendoit  :  la  le- 
çon de  desGaleaces  Ce  voulant  aprocher 
deCalais,pour  Icj  raifons  que  nous  avons 
di  ttes,f  efchoua  fur  les  fables  d'auprès  de 
Risban>là  les  Anglois  fuivans  leurs  poin- 
tes ,  firent  périr  en  demie  lieuë  cinq  au. 
très  navires  cbmmûs;&  en  mcfme  temps 
lèvent  ayant  pris  du  Sud,&  l'armée  n'e- 
ftant  plus  preileedans  le  canal,  comme» 
ça  a  quitter  fon  ordre:  Les  Anglois  enco- 
res  ra fraîchis  de  quelques  navires, fe  md- 
lerent  plusinconfiderément  qu'aupara- 
vant, attaquans  à  gauche  Se  à  droitte ,  fi 
bien  qu'entre  l'Angleterre  Se  Flelfingue 
l'armée  t/ouva  à  dire  55.de  fes  vauTeaux: 
le  rerte  ,  en  perdant  toujours  quelque 
chofe ,  fut  pourfuivi  par  l'Amiral  d'An- 
gle terre  iufques  à  56-  degrez  du  Nort, 
prenant  fur  la  fin  un  petit  navire  qui  (b 
vint  rend  re, comme  faifoit  au  Hi  une  fré- 
gate, mais  elle  fe  perdit.  De  là  en  avant 
il  n'y  eut  galère  aucune  qui  peu  ft  endu- 
rer la  mer  d'Efcofle  Se  d'Irlande, où  il  rai* 
loir  doubler  ,  ils  la  trouvèrent  fi  louve, 
comme  on  dit  ,  que  la  frayeur  qu'ils  en 
prenoy  en  t ,  ils  choi  ù  doyen  t  de  fe  perdre 
aux  terres.  Le  grand  n avire  de  la  Rofit, 
déplus  de  mille  toneaux,rut  misa  fonds 
par  la  tempefte ,  Se  dedans  lui  le  Prince 
d'Afcoli ,  Se  30.  Seigneurs  Se  Capitaines 
de  marque  :  un  aurre  de  900.  tonneaux 
fur  ietté  fut  les  fables  de  Ballicrahihi, 
ceux-là  f'eftans reconnus, fauvcrÉt quel- 
ques poudres  &  les  meilleures  de  leurs 
armes,&  fe  retranchèrent  dans  un  villa- 
ge fort  mal,à  caufe  de  leur  laflîtude,mais 
leurs  courages  n'eftan  s  pas  las, ils  revove 
rct  rudemet  les  premières  Cômunes  oui 
les  allèrent  taftet  ;  mais  à  la  fin  quelques 
gentilshommes  d'aflèz  loin  y  crtans  ac- 
courus ,  le  lendemain  ils  furent  empor- 
tez,quelques  300. morts,  ioo.prifonniers 
Se  treize  gentilshommes  parmi  eux.  Vn 
autre  prefqu  aufli  grand  fut  ietté  fur  II 
code  en  Tireavulei,ceux-là  furenr  maf- 
facrez  par  quelques  Irladois  qui  f'y  trou- 
vèrent^ lestuoyent  tous,  fan  s  quelques 
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gens  d'aparence>qut  y  eftoyenr  acourus, 
&  Uuvcrcn  t  quelque  60.  prisonniers  Les 
Efpagnols  ayans  frapé  en  la  rivière  de 
Shcncra  avec  quatre  navires,  bruflerent 
le  plus  avancé  quiavoit  touché ,  Se  reti- 
rèrent l'équipage  avec  ce  qu'ils  peurenr 
dedans  les  trois  autres.  Il  T'en  perdit  en- 
cores  deux  autres  grandes  aux  coites  de 
Connaulitg. 

PlvsievUs  onrettimé  cette  perce, 
mats  le  meilleur  compte  que  nous  en 
puilfions  rendre  eft  de  dire ,  qu'il  ne  T'en 
rendit  en  E(pagne,à  vcué  les  uns  des  au- 
tres que 58. Quelques  uns eferivent  qu'il 
en  peut  cftre  cfchapé  encor  autant  par 
diverfes  manières,  &  en  divers  endroits. 
Ce  fur  une  perte  i ne  ftimablc.de  laquel- 
le le  Confcil  d'Efpagne  fe  defehargea  fur 
le  Duc  de  Parmcpourncs'eftre  pasioint 
à  eux  devant  l'Ifle  dcWîgt ,  félon  qu'ils 
ont  mainrenu  avoir  efte  le  projeéhàquoi 
les  Efpagnols  adjouftoyent,  qu'au  pour- 
parlé  que  nous  vous  avons  marque  ,  le 
Duc  n'approu  voit  pas  les  Iuu  cedes  Se  ri- 
gueurs Elpagnoles,  à  cela  ils  roignoyent 
encore  cette  guerre ,  brave  &  courtoife, 
Se  non  autant  fanglante  qu'il  euft  bien 
pu ,  Se  qu'euft  fait  le  Duc  d'Albe  ,  non 
fans  foupçon  que  le  Duc  euft  bien  au- 
tant penfé  à  acquérir  pour  loi  par  hon- 
icftctcz  ,  qu'à  conquérir  à  fon  Maiftre 
par  rigueurs.  .'- 

D  l  cela  ils  rrouvoyent  un  Efchantil- 
lon  en  la  Capitulation  d'Anvers ,  fur  un 
Article  qui  permcttoit  aux  familles  Réf. 
la  demeure  en  la  Ville ,  Se  iouyrtanec  de 
leurs  biens  ,  iufques  à  un  temps  limité. 
D'autre  cofte  le  Duc  ne  laiffa  pas  d'eftre 
ivcrri  par  fes  confidens  d'Efpagne ,  qu'il 
efloit  déformais  trop  créance  dans  les 
armes  ,  &trop  authorife  dans  le  Pays- 
Bas  poury  eftrecontinué  d'avat3ge;Ç£uc 
a  commifliÔ  d'Angleterr#cftoit  pour  le 
dcpofleder,&  mettre  en  fa  place  le  Prin- 
:e  d' Afcoli  ;  &  puis  l'Angleterre  citant 
:onquife,ily  «voit  quelques  Milors  An- 
g  1  ois  ,q  u  1  avoyent  promeire  de  partage,*: 
que  ce  qui  reftoi t  pour  l'Italicn/croit  bic 
modefte  Se  cfloigné  de  fon  Pays  :  le  Duc 
ne  1 J  (la  pas  de  pourfuivre  le  fervice  de 
l'Efpagnol  comme  nous  allons  voir. 


Chapitre 

Du  Seftcntrim. 


XXIX. 


Cl  E  s  t  e  grande  arcade  haufla  les 
j  cœurs  deslrlandois  défia  refveillezi 
mais  pource  que  nous  voulons  vous  ren- 
dre compre  de  cette  guerre  tout  à  la  fois 
Se  avec  fa  fin ,  no  us  la  différerons  iufques 
à  fon  poinâ. 

Comme  le  Comte  de  Leiceftre  vou- 
lut partir  il  fut  à  la  Vere  Se  en  la  ville 
d'Arncmuiden,  Se  autres  lieux ,  mefmes 
qui  appartenoyent  particulièrement  au 
Comte  Maurice,  pour  les  faire  roidir  en 
ddobcyflancc  contre  le  Prince  Se  les  E  - 
ftats,  Se  qu'ils  defpendùTcnt  de  l'Angle- 
terre cntieremcr;à  cela  Paccorda  le  raef- 
conrentement  de  Ruficl,  pource  que  lcS 
Eftats  de  Zélande  lui  avoyent  refufé  les 
charges  qui  lui  cil oy  en  t  cfcheu  es ,  com- 
me il  difoit, par  la  mort  de  Sidnei  :  il  en 
vint  iufques. là,que  pour  fe  faire  Maiftrc 
de  toute  l'Ifle  de  Walcrc,il  prinr  fes  roe- 
fures  pour  fermer  le  havre  de  Mcidel- 
bourg,&avec  des  blocus  lui  ofter  l'ufa- 
ge  de  la  mer.Ilavint  encorcs  qu'un  grand, 
nombre  de  petits  bateaux  que  le  Duc  de 
Parme  faifoit  préparer  en  Flandre  fit  pe- 
ler à  l'ifle  deWalcrcod  les  Eftats  vouju- 
rent  ietter  quelque  cavalerie  :  la  compa- 
gnie de  Viliers  y  citant  en voycc,i  1  fie  de* 
rendre  par  cri  public  de  la  loger  fur  pei- 
ne de  pillage,  Se  quant  &  quant  cfcrïvic 
aux  Eftats  qu'on  lui  envoyait  fa  troupe, 
qui  lors  eftoit  à%rg.opfom,&  cela  avec 
propos  de  méfiance  Se  de  vouloir  com- 
mander absolument  en  1'  1  AV.  La  refpon- 
fe  entremefla  des  douceurs  aux.railons* 
Se  parmi  l'un  Se  l'autre  fit  couler  quel- 
que menace.  Ceux  de  la  Vere  Se  d'Ar- 
ncmuiden eilans  commandez  de  loger 
une  partie  des  gens  de  Viiiers,refufcrent 
tout  à  plat  j  Se  comme  de  il  reux  d'eftre  à 
une  Roinc,  les  Magi (ira es  firent  faire  un 
contra  a  qu'ils  envoyèrent  au  Comte  de 
Leiceftre,f'obligcans  de  ne  recevoir  que 
fes  commandemens.  Pour  metrreordre  à 
la  révolte  qui  paroi  (Toit  par  tout  des  for- 
ces Angloi  fes  contre  les  Eftats, on  voulue 
que  le  Prince  Maurice  pàâàft  enWalcre 
avec  fon  train  feulemcntîmais  en  mefme 
temps  que  lui,  arriva  en  l'illc  jc  Millord 
Havrard  Amiral  d'Angleterre  avec  dix 
grands  vaifl eaux  Se  200000.  florins  pour 
le  payemenr  des  Anglois  :  le  Prince  Ce 
trouvant foible  fe  retire  vers  l'Ideo. L'A- 
miral envoya  vers  lui  pour  traiter  Se  fai- 
re defaifieger  Medcblickjdcquoi  le  Prin- 
ce f'cxcufa  fur  les  Eftats.  Ceux  de  la  Vers? 
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6c  d ' A rn cmu idcn  à  la  venue  du  Millord 
monftrcrent  toutes  marques  de  de£e- 
âiommais  lui  eftanc  retourné  en  Angle- 
terre ,  le  Prince  Maurice  traita  inutile- 
ment avec  Ruflel  :  lettres  d"  Angleterre 
en  faveur  de  ceux  d'Utrcch  &  de  Mé- 
denblick.refponiès  des  Eftats  furlcurs  af- 
flictions ,  «caufees  par  ceux  qu'elle  avoit 
envoyé  à  leur  feceurs  »  lettres  aufR  du 
Comte  Maurice  flz  defes  farars  vfucce 
que  lerAnglois  leur  pilloyent  40000,  li- 
vres dë  tente-  Tant  . y  a  que  les  Millords 
d'Angleterre,  au  moins  la  plupart al- 
loycnt  engager  la  Rome  à  la  guerre  con- 
tre les  Eftar$,&  par  apparence  à  leur  do- 
ftrucîion,  fansl'aprdche  delà  grande  ar- 
mée ,  qui  tourna  parmi  les  Anglois  les 
penfees  de  conquefte  à. celles  de  confer- 
vatiori  Mais  fur  tout  la  bon  té  de  h  Rome 
cfteignoit  toutes  ccscntreprifesxlleofta 
les  fediticux ,  abolit  entièrement  la  puif- 
fanec  que  f'clroit  reiervec  le  Comte  de 
Lciceftrc  ,  corrigea  toutes  commiûjons 
qui  ne  dcfpendoyent  point  de  l'abfolu 
commandement  desEftats,&  pour  chef- 
d'œuvre  f'accorda  au  deûr  des  Pays-Bas, 
pour  de  tout  point  créer  &  publier  le 
.  Com  te  Maurice  Capi  taine  &  Comman- 
deur Gencràl de  toutesles  armées  &  pro- 
vinces unics;&:  cela  changea  lafacedcla 
gucrce,commc  nous  verrons,  j  :  xuc 
De  vx  entreprîtes  <^s  partis  contrai- 
res fe  trouvèrent  vaincs  en  mefmc  temps; 
la  première  fut  à  la  fin  de  Février  ,  par 
les  garnifons  de  Deventer  &  les  placés 
devers  Vtreck  ,  qui  firent  une  entrepri- 
fe  fur  Hatcm  au  pays  de  Gueldrcs,  cipe- 
Tanclcmporter  par  dcflùs  les  glaccs;pour 
cet  c  fie  cl  ayans  fait  bonnes  provifions 
de  planches  Se  d'efchelles  ,  les  plus  vo- 
lontaires montent  fur  la  muraille  ,  & 
pouree  qu'ils  crièrent  ville  gagnée  ,  la 
foule  feprefla fi  grande  furie foflc,que  la 
glace  cteva  6c  enfonça  plus  de  no.hom- 
mes  ;  ceux  qui  cftoyenr  entrez  eurent  â 
grand  ioye  de  defeendre  par  leur  cichcl- 
le ,  &  ayant  file  par  l'cfcarpc  aller  cher- 
cher où  la  glace  n  cftoit  point  rompue  à 
la  mercides  moufquctadcs  &  de  quel- 
ques coups  de  canon.  L'autre  entreprife 
fut  du  Collonel  Verdugo,  Gouverneur 
en  Frifc  ,  qui  fit  efquipcr  à  Delfzicl  des 
navires  de  guerre,  pour  faire  contribuer 
la  rivière  d' Amazis ,  &  particulièrement 
pour  le  trafic  d'Emdcn.mais  tout  ce  pre- 
paratif  fut  confommi  par  les  vents  ,  la 


mer ,  1  es  maladies  &  la  c0  n  fufion  ,en  roef- 
me  temps  que  l'année  fut  de lh u i  te, c 0 m- 
me  fi  quelqu'aftre  en  euft  voulu  aux  ar- 
méniens. " 

Le*  provinces  unies  ayans  à  reconnoi- 
ftfe  pluficurs  commoditez  de  l'armée 
d'Efpagne ,  entr'autres  de  les  avoir  reu~ 
nis,rendirent  pluficurs  tefmoignages  pu- 
blics de  grâces  à  Dieu  ôc  de  ioye  entr- 
cux  ,  &  mcfmes  firent  battre  quelque 
monnoye ,  où  il  y  avoit ,  CUjfts  HiJjHnki, 
wnittiviit/git  1588. 

Il  faut  qu'il  m  cl  chape  en  ce  licu.con- 
tte  ma  fobrieté  aux  chofesqui  font  con- 
tre le  cours  de  naturc,de  dire  que  plus  de 
20.  ans  auparavant  cette  année  elle  avoit 
cfté  rendue  efmerveillablc  &c  redoutable 
parlcsephemerides  ,  prophéties  anoni-» 
mcsA  vers  en  diverfes  hngues,quicou- 
royent  par  tout,  comme,  ..  .  1  ' 

08**gcftmus  cciAVus  mtrAbdU  an  mu  » 
I*grwtt& fecum  funtbru.  fat*  rrvolvit:  \ 
Si  nÂntfy  hoc  snno  tôt  ut  mdtu  n»  peru  srhù 
Muluumemudifurfum  tbunt  *t%  deorfum 
ImperiMv&tc- 
Ce  gtos  latin  &  cci  vers  greffiers  fureiît 
fuivis  d'autres  en  diverfes  langues  ,  par 
lefquels  chafeun  fc  preparoit  à  voir  l'an 
des  met  veilles, comme  1 1s  i'apclloy ènt. 

Il  eft  faifon  de  dire  quel  perfonnage 
ioùa  le  Duc  de  Parme:  en  cet  accident  il 
cftoit  à  Domkcrke  avec  toute"  fon  ar- 
mée ,  &fai(ànt  faire Jcs  petits  vauTeaux, 
qui  donnèrent  l'alarme  àl'ifle  de  Wal- 
cre ,  comme  nous  avons  dit  ;  c<:  c  cftoit 
pouree  que  les  navires  Domkerkois  a- 
voyent  le  vent  contrairc.puis  qu'il  amc- 
noit  l'armec  vers  eux,  ôc  les  vailTcaux  de 
rames  eftoyent  plu*  propres, foi  r  pour  ta- 
vorifer  par  les  platins  avec  des  coulevri- 
nes,ou  pourporter  des  hommes  frais  de- 
dans le  grand  vanTeau;  mais  tout  cela  fut 
inutile,  pouree  que  les  chefs  Efpagnols 
n'avertirent  point ,  ayans  perdu  parla 
neccflïté  prefente  le  foin  du  lointain ,  Se 
que  cette  armée  ayant  apporte  les  nou- 
velles de  fa  ruine  par  quelques  coups  de 
canon ,  entendus  difficilemen  t ,  &  par  le 
grand  vaiflfeau de  Calais, avoit, comme 
nous  avons  dit,  routné  le  cap  au  Nort  &c 
Noroucft ,  ne  fc  pouvant  fier  aux  coftes 
de  Flandres  qui  ne  font  pas  pout  telsvaif- 
feaux. 

Le  Duc  fâchât  la  pcrtc,ne  voulut  point 
monftrcr  d 'cftonncmcntimaisfc  refolut, 
pour  relever  le  pays,  &  le  parti,  d'aflîe- 
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gcr  quelque  place  de  confequcncc  &  d* 
rcpucacion»&  pourtant  entreprit  fur  Bcr- 
goprom,contre  Taris  de  tout  Ton  Confeil 
de  guêtre ,  Se  notamment  du  Colloncl 
Mondragon,il  envoya  commencer  cette . 
befongne  par  le  Marquis  de  Burgaut  fils 
de  l'Archiduc  Ferdinand,  nouvellement 
arrivé  en  l'armée  avec  un  grand  Regimét 
levé  au  Comté  de  Tirolxcieune  Piince 
portant  le  nom  de  Comte  de  Mansfeld, 
en  fupportoit  le  faix.  Vcrsleio.de  Se- 
ptembre le  Duc  fc  trouva  au  ficge  ;  de 
mefme  temps  depcfcha  pour  prendre 
Mlle  de  Tcr-Tolen,lc  Marquis  de  Ranti 
avec  fes  troupes  6c  celles  du  Côte  Oda- 
vio  de  Mansfeld,  eftimant  qu'à  la  faveur 
de  1000.  moufquetaircs  qu'ils  faifoyent 
ioucr  de  deilus  la  digue  de  Bcrg,  ils  pour- 
royent  gagner  le  terrier,  mais  le  Comte 
de  Solms  qui  y  commandoit ,  n'avoir 
aioufté  au  naturel  de  lifle  qu'un  parapet, 
duquel  bien  couverr  il  attendit  deux  ata- 
quesda  dcrniere,fort  opiniaftrec ,  où  il  y 
eut  bien  de  la  peine  à  retirer  des  vafes  le 
Comte  0#avio ,  qui  s'eftoit  cnvale  ne 
regardant  pas  qui  le  fuiv oit- En  fin,il  fal- 
lut quitter  ce  dcflTeinavcc  perte  aux  ata- 
quansde4oo,hommes,prefquc  rous  fra- 
pez  à  latcftc ,  pource  que  le  refte  eftoit 
caché  en  l'c  a  u  :  I  a  perte  des  Zclandois  rut 
comme  nulle ,  d'autant  qu'ils  cttoyent 
bien  couverts. 

C'ESTOiTcn  mefme  temps  que  Bon- 
ne fut  rendue  au  Prince  de  Chimai.par  la 
capitulation  que  Skinck  fit  dedehors,& 
qu'il  envoya  aux  afliegez  par  permiflion 
des  ennemis,  n'ayant  peu  faire  avec  les 
Alemàns  que  ce  que  vous  avezvcu,  la 
garnifon  fc  retirant  à  "Wachtendonck. 

Av  commencement  d'O&obrcune 
grande  cûnotion  à  Vrrec  avec  une  gran- 
de bateric  furappaifee  par  le  Comte  de 
Moeurs  ;&  par  cet  accord  fàifant  cfpcrer1 
à  ceux  d'Vtrec  l'oubli  deschofes  paffees, 
remit  la  ville  en  devoir  6c  en  union  avec 
les  Eftats  :  &  pource  qu'il  avoit  fentique 
tous  les  mouvemens  de  cette  ville  naif- 
foyent  par  les  menées  des  Ecclefiafti- 
qucs,dcfquels  on  f  olcroit  quelque  forme 
à  Vtrec,le  Comte confcilla  aux  Eftats,& 
ne  pût  obtenir  qu'on  retrenchaft  cette 
pernicieufe  civilité. 

Le  Duc  de  Parme  n'ayant  feeu  em- 
porter Ter-Tolen ,  &  par  ce  moyen  ne 
pouvant  affiegerde  tout  point  Bergopsô, 
eut  t ecours  à  une  entreprife  d'intelligen- 


ce qu'il  pratiqua  avec  le' Collonel  Bal- 
fort  ,  lors  commandant  au  grand  fort  au 
deilus  delà  villeiie  iour  6c  les  conditions 
eftans  pnfes  on  fait  choix  Je  3000.  Efpa- 
gnols  6c  Italiens  qui  donnèrent  à  cette 
entreprife  le  plus  légèrement  que  gens 
de  telle  nation  ayent  iamais  fait  :  Balfort 
marcha  le  premicr,fe  iette  dans  un  recoin 
préparé  pourcela,&  aufll  roft  l'artillerio 
&  la  moufquetcrie  mirent  en  pièces  une 
grande  partie  de  ce  qui  eftoit  entré ,  le* 
prenant  de  tous  coftez:  l'artillerie  delà 
ville  qu'ils  avoyentlaifle  à  main  gauche 
6c  la  garnifon  logée  aux  contrefearpes 
donnoit  à  ceux  qui  n'eftoyent  pas  entrez 
aupiege.ouquis'en  demefloyet.  Le  Duc 
de  Parme  oyat  l'efeoupetteriefut  prefle 
de  tel  dcfpit  qu'il  y  vouloit  donnera  tou- 
te force,maisil  fur  rctcnu.premic*  ement 
parles  paroles  de  fes  plus  familiers,  qui  le 
iaiûrent  au  corps ,  ne  le  pouvant  arrefter 
par  raifons.U  ne  ffc  fauva  pas  le  riers  de  ce 
qui  avoit  donné;  Si  puis  ce  fut  à  difputer 
s'il  faut  appeler  traiftre  celui  qui  citant 
recherché  par  l'ennemi  fait  ce  qui  lui  eft 
commandé  par  fon  Général.  Le  Duc» 
après cer  efchcc,&  fix  femaines  de  fiege, 
le  leva  le  19. Novembre,  &:  retira  fon  ar- 
mée aux garnifons  pour  palier  l'Hv ver. 
Plus  heureux  fut  le  Comte  de  \L    :  !  i, 
qui  aifiegeoit  Waétcndonk,&  l'emporta 
par  le  moyen  de  4/eux  cavaliers  ,  fur  les- 
quels ayantlogc  force  artillerie,! I  ne  de- 
meuroit  en  cette  ville  aucune  place,  oà 
on  pe  uft  arrefter  en  feureté.  La  capirula- 
tionfutavec  l'efpee  6c  le  poignart,&  :  or- 
dre n  t  le  2o-  Décembre  tous-la  foi ,  biert 
obfervce. 

No  v  s  vous  avons  parlé  de  la  mutiner 
riede  ceux  de  Geertruidenbcrghe ,  qui 
arreftoyenr tous  les navires, &  comment 
on  les  avoit  appaifez  la  première  fois  p  ar 
une  grande  fommeda  garnifon  retournai 
à  fes  mutineries  au  commencement  de 
l'an  1589.  6c  les  Eftats  eftoyent  wcorcs 
après  à  les  fuporter,  en  leur  offrant  mef- 
me fommejmai  s  un  des  bo  u  te  feu  x  nom- 
mé Neux  ,  gagné  par  les  EfpagnoIs,pour 
empefeher  le  racommodement,  rompit 
tout  traité,  6c  en  fit  commencer  un  avec 
les  ennemis.  Les  Eftats  furent  en  grand 
perplexité ,  craignans  d'employer  leurs 
hommes  6c  moyens  contreune place  qui 
eftoit  leur  par ti£»ne,en  aparence,pou  r  le 
moins  de  laquelle  les  hommes  6c  M  for- 
tification eftoyent  redoutables  ter  ai- 
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gnans  âuflï  que  ces  mutinez  opofalTentà 
leurs  menaces  les  promefles  de  l'Efpa- 
gnoi ,  Se  mefmes  le  traite  ayant  défia 
commcncemcntuïs  voyoyent  aufli  la  t  ui- 
ne  du  trafic  ,  Se  un  exemple  pernicieux 
de  révolte  Se  mefpris  à  tous  leurs  gens  de 
guerre  au  moindre  mefeontentement. 
Les  Eftats  par  les  violentes  Se  iuftes  rai- 
fons  du  Comte  Maurice,  à  qui  le  péril  Se 
la  peine  en  demcuroyent,lc  refolurent  à 
la  forcc;par  ainfi  on  fit  rendre  à  une  trai- 
te lesRegimens,pour  les  invcftir,&  puis 
'  eftans  fommez  au  commencement  d'A- 
!  vril»  ils  ne  refpondirent  que  bravades  Se 
défis.  Le  Prince  Maurice  y  mit  en  baffe 
batterie  60.  canons  qui  ne  tepoferent  en 
i.iours Se  une  nuict  qu'autant  qu'il  falot 
pour  les  rafraîchir  ;  fi  bien  que  cette  bat. 
teric  fut  eftimee  la  plus  furieufe  qui  euft. 
encotefté  faite  aux  Pays-Bas ,  Se  qu'a- 
yant fourni  auxeourtincs  des  battions  & 
à  celle  du  milicu.Ie  Prince  Mauticc,qui 
reconnut  la  brcfchc,  la  iugea  raifonna- 
ble,  Se  délibéra  de  donner  un  aiTaur.  Là 
deflus  un  Miniftre  (ortie  de  la  VilIe,pour 
traiter  d'acCord ,  Se  cetui-là  inftrument 
trompe  trompa  le  Prince  ;  de  manière 
que  cette  occafion  fe  perdit; car  la  nuict 
la  brefche  fut  remparee ,  Se  l'eau  creur, 
de  façon  que  tout  le  travail  paiTé  fut 
rendu  inutile -,  lesaflicgez  fc  mocquans 
des  articles  d'accord-  qui  avoyent  efté 
couchez.  Voila  le  Prince  Maurice  ré- 
duit non  feulement  à  changet  de  batte- 
rie,maisaufli  de  quartier,pourpluscom« 
modémentrefifter  au  Duc  de  Parme  ar- 
rivé à  Breda  le  6.  d'Avril ,  Se  n'y  ayant 
qu'une  lieue  Se  demie  entre  les  fotees 
des  deux  partis  ;  mais  le  lendemain  le 
Duc  f'aprocha  bien  plus  prds,  car  il  vint 
prendre  le  premier  Camp  des  Eftats,  Se 
voila  la  ville  entre  les  deux  armées, courk 
tifee  des  deux  partis  :  quelque  temps  ils 
demeurèrent  en  btanlc  parles méfiâmes 
qu'ils  recc voyent  de  Dordt eck  leurs  plus 
proches  vôifihs,&  qui  avoyent  plus  d'in'- 
tereftàleurperte.En  fin  voyans  qu'ils  ne 
pou  voyent  cfpcrerd'un  coite"  quelepar- 
idon,plufieurs  fois  mefprifc,&  de  l'autre 
junc  grande  obligation  &  des  richeiîes, 
Sis  tendirent  la  main  à  l*Efpagnol,&  fot- 
jtirent  le  10.  d'Avril  chargez  de  tout  ce 
uu'ils  voulurent  piller  aux  habitans  :  Se 
Jainfi  çdux  la  payez  de  leur  rébellion 
contre  leur  Seigneur  naturel  ,  les  Eftats 
ne  feurent  que  faird  proclamer  lapco- 
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feription  des  traiftrcs,nommez  par  leurs 
rolles;&  ne  fc  peut  dire  combien  peu  ont 
efchapé  d'eftre  pris  Se  traitez  comme  ils 
meritoyent.  A  ce  fiege  les  Eftats  perdi- 
rent Brcderode  Landas ,  Capitainedcs 
gardes  du  Prince  Maurice  ,  trois  autres 
Capit-  de  marque ,  Se  400.  bons  foldats; 
mais  plus  que  tour.y  tu  t  regretté  leMa- 
rcfehal  de  Vilers.  Les  deux  armées  nefe 
peurent  rien  faire  qu'à  coups  de  canon: 
le  Duc  de  Parme  fc  retira  d'un  cofte  ■  le 
Comte  de  Mansfeld ,  qui  f'eftoit  101'nt  à 
1  lui,pour  ce  fiege  tira  du  fien,  prit  le  cha- 
1  fteau  de  Loben  ,  que  le  Prince  Maurice 
lui  fit  quittera  trois  iours  de  là. 

Ses  compagnies  prirent  trois  navires 
de  guerre  Holandois  ancrez  fur  la  Mcu- 
fe,par  l'y  vrongnerie  des  matelots  ;  &  en- 
cor  avant  la  fin  de  May ,  (qui  eft  noftre 
paufe  )  il  emporta  les  chafteaux  de  Doc- 
toren,  deHemcrt&  deBliembeck,  & 
quelques  autres  qui  furent  brûlez  &:  inu- 
tiles à  l'un  Se  l'autre  parti.Heufdcn  quel- 
que temps  9f  t  es  fit  mieux  ,  Se  châtia  les 
E(pagnols;maislagarnifondeGcrrruidé- 
berghe  prinr  leur  revanche  fur  les  com- 
pagnies de  RcifoirKinski  &  celles  dcVi- 
lers,qu'ils  derfirent  à  un  logement- 

Or  pourec  que  le  Duc  de  Parme  ne 
nous  donne  plus  rien  pour  ce  livre,  mais 
fc  prépare  pour  le  voyage  de  Frâce,nous 
achèverons  par  un  petit  difeours  de  fa 
condition  :  C'eft  que  toute  la  colère  du 
mauvais  fuccez  de  l'armade  fetvit  de  tex- 
te aux  Prefchcursdu  païs,furtout  aux  Ie- 
fuites,  quihayfloycntau  Duc  de  Patme 
quelques  courtoifies,  aufquellcs  fon  na- 
turel cftoit  fort  enclin,&:  comme  nousa- 
vons  défia  dit,  lobfervation  de  fa  foi  aux 
capitulations  de  guerre:  Dicu.difoyent- 
-ils,ne  bénit  rien  entre  fes  mains,  car  il  va 
regardât  detriere  foi,&  n'exécute  pas  les 
vengeances  du  Tout-puiflànt,parquoiil 
eft  maudit  comme  Saùl,Dieu  a  entendu 
la  voix  des  belles  qu'il  a  fauvecs,pour  fai- 
re un  facrificei  la  réputation  de  feshon- 
nefterez  :  tel  iargon  eftoit  fuivi  par  la 
plufpartdes  Ecclciiaftiques  du  païs}  mais 
les  gens  de  guerre  oui  envioyent  fa  con- 
dition i  comme  le  Duc  de  Pafteranefc 
Champigni,  prenoycntdes  occations  fut 
le  fait  mefme  de  la  guêtre  de  le  décrier: 
Se  ce  dernier  efenvoir  ouvertement  en 
Efpagne  contre  lui.dcquoi  l'Infante  I  ad- 
ver tiiîoit  à  poind  nommé  ,  tellement 
qu'il  dcpcfcha  vers  le  Roi  Philippes  Ri- 

char- 
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chardet,  particulièrement  pourec  qu'on  nans  généraux  en  nos  provinces,  BaiJîifs, 

aceufoit  le  Duc  d'avoir  eiloignéla  paix  Scnefchaui.Prcvoftsou  leurs lieurenans 

d'Angleterre;*,  lui  cVRichardotiavoyct  8c  autres  officiers  8l  fjicts  qu'il  appar- 

faic  par  un  mandement  fecrer.  Lui  donc  tiendra  ,  Salut.  Si  la  vérité  des  chofes  le 

averti  par  un  courrier  comment  Ton  en-  iuge  par  ce  qui  en  apparoift  aux  homes, 

voyéavoit  fait  à  Madrid  félon  fon  defir,  comme  il  fcdoir.puis  qu'ils  n'en  peuvent 


&  obtenu  une  nouvelle  commilïîonou 
prolongation  de  la  première  pour  les 
Pais  Bas»  il  commanda  à  Champigni  de 
vuider  toutes  les  terres  du  Roi  d'Elpi- 
gne,(ur peine  d'eftre  traite  corne  rebelle, 
Champigni  demandant  pourqa$i-\^r<t(- 
p  i  )  n  i  c  f 1  u ,  P  e  u  r  apprendre  k  vofire  Ungne  h  fe 
Mreér*  vpftr*  plume  à  e  fer  ire  plus  vrai.  Et 
n'y  ayant  aucunes intercédions  qui  peu  f- 
fent  faire  révoquer  cette  ordonnan- 
ce ,  Champigni ,  tout  malade  quitta  le 
pays ,  8z  fc  retira  en  un  cloiftrede  Ca* 
putlîns»  ' 

Le  Duc  s'en  vint  attendre  Richardot 
aux  eaux  de  Spa ,  où  il  faillit  à  mourir,  les 
Italiens  difans  tout  haut  que  les  Efpa- 
gnols  avoycotempoifonne  leur  Maiftre, 
8C  qu'un  venin  lent  loi  dônoit  la  iaunùTe 
8c  l'cnflcure  de  ventre  8c  de  iambes,donc 
il  fe  plaignoit,&  qui  l'cmpcfchoit  d'exc- 
cutet  les  mandemens  d'Efpagne,&  ioin- 


avoir  autre  preuve  certaine, 8c  qu'à  Dieu 
fcul  apartient  de  pénétrer  l'intérieur  8c 
affc&ioo  des  cœurs  humains,  la  fincerirc 
de  noftrc  zele  8c  dévotion  en  la  (àincle 
foi  8c  religion  Cat.  Apoft.  &  Rom.  fe 
dçrTend  allez  d'elle- rocfmcs  contre  tou- 
tes calônies  8c.  impofture»,p.ir  les  preuves 
que  nous  en  avons  rendu  des  noftrc  pre* 
micrcicunciTc,cV:  toujours  continuera* 
ni  noftrc  vie  profetlîon  ordinaire, qu'à, 
pourfuivre  par  tous  moyens,  mclmcs  par 
les  armes,  fans  y  efpargncr  noftrc  propre 
vie,  l'a  van  cernent  de  la  gloire  de  Dieu,& 
eftabluTcment  de  ladite  feligion  Otln 
Apoft.  &  Rom-  où  elle  a  efte  changée  8c 
altérée  par  l'inrroductiô  d'une  nouvelle 
opinion,  à  noftre  très  grand  regret  8ù 
dcfplaiûV.  En  quoi  le  principal  empef- 
chemenr  que  nous  avons  eu,n'a  tant  pro- 
cède de  la  force  &induftrie  de  celui  quû 
fuivent  ceux  de  ladite  nouvelle  opinion» 


dte  les  forces  du  Pays  Bas ,  qu'il  dévoie  comme  d'autres  ,  lcfqucls  fc  couvrant 
mener  en  France,  auprès  d'Aix  la-Cha-  d'un  faux  prétexte  de  zele  à  ladite  reli- 
pelle  :  8c  pource  que  fon  ménager  avoit  gion  Cath.ont  de  longue  main  cflayé  do 
appris  en  El  pagne, qu'entre  les  autres  ac-  |  iedutre  la  plufpart  de  nos  fubieds  Car  h* 
eufations  on  lui  reprochoit  qu'il  n'eftort  parfaufles imprelTions,&:  pratique  une  li- 
pieux,qu'iln'affcâoit  point  les  tableaux  gue  8c  aflbciation  fccrcttecntr'eux  ,  de 
dedevotiô,nichapelets,ni  grains  bénits,  laquelle  ilscftoycnr  les  Chefs,  fous  coh- 
par  le  confeildu  mchneilalla  vifiter  les  leur  de  vouloir  a fleurer  après  nous,  fi 
reliques  du lieu,comrne  la chemife  delà  Dieu  nous  appclloit  de  ce  monde  fans 
Vierge  Marie  ,1a  Chaire  deCharlema-  nous  donner  des  enfans ,  laconfervarion 
^ne,ledrap  ou  S.  Ican  Biptiftc  aefteen-  d'icelle  religion  Cath.  contre  ceux  de  la 
cveli,&  les  braies  de  S.  lofeph-NoOs  l'ai-  nouvelle  opinion  qui  pourrbycnr  prête- 
Ions  attendre  en  France ,  &  ferons  ce-  dredenousfuccederà  cette  Couronne, 
rendant  une  paufe,  en  vous  donnant  mais  leur  butte  dclfcin  tédât  a  l'ulurpa- 
cs  articles  de  la  trefve  tout  de  leur  long,  riô  8c  partage  d'icelle  entreux,ai>rés  s'e* 
:omme  une  pièce  de  nouveauté,  8c  Arc  formé  un  parti  entre  nosdits  fubiets 
•lus  crncacicufc  que  n'avoir  efL-  aucune  Caeh.&apuyé  dintcibgéceavcccilran- 
Paikl   •  '  gcrs,qui  peuvent ddirerl'afoibiiflement 

de  ce  royaume.  Pour  accroiftre  leur  au» 
thon  te  8c  grandeuribauroyent  defployé 
cÔtre ooftrc perfon ne &c au thorité  le  fe- 
cret  de  leurs-  damn a bles  defte i  n  s ,  pr  e  m  1  c- 
remenc  par  de  t  radions  cV  mefdiftnces 
de  nosadions,pour  les  rendre  odieufes  à 
noftre  peuple,  8c  tirer  à  eux  les  radions 

HF.nki  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  d'icelui.foos  l'cfpcrancc  plaufible  qu'ils 
France**  de  Pologne  ,  à  nosameï  auroyent  iointe  «u  prcrcxrc  de  la  reli- 
fc  fcattx, les  gens  renans  nos  Cours  de  gion  ,  de  lui  donner  foulagcmcnt  des 
?arlcmt?nr>,  gouverneur*,  &noslieute-    charge*  qncl'inioçe  du  temps  loi  auroit 
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apportccsidont  neantmoins  leurs  depar-  avions  cfté  divertis  par  les  prtfcns  trou- 

temçns  és  lieux  où  ils  auroyent  commsn-  blcs,nous  aurions  encorcs  depuis  le com- 

dement ,  cftoyent  tefmoins  peu  favora-  mcnccmenrd'iceux  recherché  tous  mo- 

bîes  de  leur  promefle  pour  ce  regard,  yens  à  nous  poflîblcs,  pour  par  douceur 

Puis  ,  impatiens  de  plus  longue  attente,  r  amener  tous  nos  fubjeâs  Cath  à  une 

auroyent  pris  &  levé  les  armes  ouverte-  bonne  Se  ferme  reunion  fous  noftrc  o- 

ment  contre  nous,dc£juellcs  lcfruictfc-  beyfiancc,& fur  le  moyen  d'icellecxccu- 


roit  principalcmenttoutncà  leur  profit 
particulier  pour  les  avantages  &condi- 


tet  eeque  à  leur  infrante  prière  nous  au- 
rions promis  en  raflembJeedcnosEftars. 


rions  qu'ils  auroyent  tiré  de  nous,  l'effet  -Mais  tant  l'en  faut  que  par  cette  voyela 
d'icellcsn'ayâtaufurplus  cil  :  que  ruine  dureté  de  leurs  cœurs  ait  peueftreamo- 
&  deftruction  de  nos  fubiects  Se  avance-  lie  Se  fléchie  à  quelque  compaflîon  de 
ment  des  ennemis  de  la  tcjigion  Car.  taiitdcmaux>dontilsfontcaufc,noncon« 
contre  lcfqucls  Iesentrcprifcs  quclesfuf-  cens  des  defordrespaflcz^icfmes  d'avoir 
dits  faifoyent  continuellement  fur  nous  foulcvé  contre  nous  la  plufpart  de  nos 
6c  noftrc  authorité,  nous  ont  empefeiu  j  villes,tué,erapoifonncou  dépofénosof- 
dc  faire  l'effet  qu'il  euft  etté  requis  pour  I  iîcicrs ,  rançonné  les  plus  aifez  de  noftrc 


reprimer  leur  progrez }  Se  fi  les  premiers 
effais  de  leurfdites  armes  ont  efté  perni- 
cieux à  cet  eftat.la fuite  en  eftencor  plus 
dommageable ,  ayans par  leurs  artifices 
de  nouveau  rempli  la  France  d'un  trou- 
ble Se  guerte  civile,feditions,mcfprisdcs 
Magiftrats ,  fiing  ,  homages  ,  rançonne- 
mens,  faccagemens  de  biens,  tant  facrez 
que  ptofanes,  forcemens  de  femmes  Se 


royaume  de  quelqu'ordre,eftat,qualité, 
fexe,  condition  &  aage  qu'ils  puincotc- 
ftre  ,  mefmeslcs  perfonnes  Ecclefiafti- 
qucs.rompu  nos  feaux.cffacé  nos  armoi- 
ries, Je! dure  Se  ignommieufement  t tai- 
re nos  otdonnances ,  eftabli  des  conieils 
6e  officiers  à  leurs  fancaifics  ,  ravi  finan- 
ces Se  exécuté  contre  nous  6e  nos  bons 
fubjecls  tous  actes  de  mcfptis  ,  derifion, 


fin  es  Vautres  infinies efpcccs  d'inhu ma-  hoftilitc  &:  inhumanité  ,  que  adjouftans 

nitez& defordres,tcls  qu'il  ne  s'eneftia-  injure  fur  injure  ,  ils  fapreftent  à  venir 

mais  veu  n'oui  de  femblables ,  le  tout  au  afiaillir  nofère  propre  perfonne  avec  ar- 

grand  prciudice,non  feulemét  de  noftre  rillerie  tirée  de  nos  arcenaux  ,  6c  armée 

authorité  6c  perfonne  Royalc^bntre  la-  compofee  tant  de  nos  fubjects  rebelles 

quelle  ilsfe  font  ouvertement  déclarez,  que  d'cftrangers  ,  en  patrie  de  religion 

n'ayans  eu  honte  de  faire  publier  qu'ils  cenrraire  à  la  Catholique ,  Apoftolique 

rcchcrchoycnt  noftre  propre  vie ,  mais  6e  Romaine,  de  laquelle  neantmoins  ils 

aufu*  de  cette  floriffante  Couronne  en  |  le  difent  fculs  protcûeuts  ,  pour  ,  avec 

genetal ,  qu'ils  deffeignent  pat taget  &  nous  oprimer  rous  nos  fubicûs  6e  fervi- 


démembrer  entr  eux,y  aftocians  les  dits    teurs  Ca  t  ho!,  au  lieu  de  f'adrclTer 
e(trangcrs,au  grand  déshonneur  Siopro.    de  l'opinion  contraire,  qu'ils  taillent  en 
bre  du  nom  François,&  (pccialemcntde  j  paix  Se  liberté  de  f'eftendre  a  leur  phi- 


la  Noblcflc  tant  renommée  Se  cftimee 
anciennement,  rcmpluTato  le  monde  de 
fa  vettu  ,  prouefic ,  Se  finguliet  amour  & 
fidélité  envers  les  Rois;  Se,  qui  pis  cft,aa 


iir,  comme  ils  en  ont  1  becaiion  î  ayant 
Je  Roi  de  Navarre  pendant  que  nous  e- 
ftions  à  nous  preparer  6e  fournir  de  for- 
ces pour  nous  garentir  des  mauvaifes  in- 


grand détriment  de  ladite  religion  Car.  1  tentions  defdits.  rebelles  ,  prins  6e  ùùû 
Apoft.  Se  Rom.  Cat  outre  que  la  guerre    nos  villes  de  Nyort ,  S.Maixant,  Mail 


civile  corrompt  les  bonnes  mœurs  6e 
deftourne  les  cœurs  non  moins  delà  pie- 
té 6C  révérence  de  l'honneur  de  Dieu, 
que  de  toute  charité  humaine  :  cette  di- 
vifion  eft  le  vrai  moyen  à  ceux  de  l'opi- 
nion contraire ,  d'e fia rgir  Se  accroiftre 
leurs  conqueftes.  A  quoi  neantmoins 
voulansobviet  dcnoftre  pouvoir ,  6c  taf- 
cher  de  redreiTer  routes  chofes  au  bon 
train ,  auquel  par  la  grâce  de  Dieu  nous 
les  avions  acheminées  ,  6c  dont  nous 


lezais ,  Cliaftelleraut ,  Loudun  ,  Vide- 
Bouchard  ,  Monttcuil- Bellai,  Argentoa 
6e  le  Blanc  en  Bcrri,& avancé  fes  forces 
près  de  cette  ville,  où  nous  nous  citions 
acheminez  fut  le  premier  avis  de  fefdirs 
exploits,  pour  donner  tout  l'ordre  que 
nous  pourrions  à  empefeher  qu'il  ne 
les  pourfuivift  plus  avant  ,  ce  qu'en 
fin  connoiffant  ne  pouvoir  faire  pir 
•les  armes  ,  en  meime  temps  que  nous 
fommes  en  nccçflité  4c  le*  employer 

 _  .  
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pour  la  confervat iolî  &  defFcnce  de  no- 
ilre  propre  perfonne,  Se  de  nofdits  bons 
fervitcurs  &  fubiecls ,  contre  la  rage& 
.violence  dcfdits  rebelles ,  après  les  avoir 
reconnus  inflexibles  à  aucunes  condi- 
tions de  réconciliation,  fur  les  ouvertu- 
res que  leur  en,  avons  fait  fairc:&  confi- 
derant  que, ores  qu'il  n'euft  voulu  com- 
me eux  s'attaquer  à  noftrc  vie  ,  nofdits 
fubjets  pouvoyenr  neantmoins  cftregra- 
dement  molcflrcz  de  fes  armes,fî  nous  ne 
lui  oftions  l'occafîon  de  les  cmployer/e- 
lon  que  l'eftat  prefent  des  affaires  de  ce 
Royaume  lui  en  donnoit  la  commodité: 
d'autre  part  eftans  prêtiez  &  interpelez 
par  les  clamcirrs  Se  requeftes  de  nos  pro- 
vinces travaillées  de  ceux  de  ion  parti, 
d*y  remédier ,  pluftoft  par  une  furfeanec 
d'hoftilité  qu'autrement ,  fans  laquelle, 
leur  dcfïàillant  la  force  de  fc  dépendre, 
&  le  moyen  d'etretenir  les  gens  de  guer- 
rc, toute  efperancc  de  pouvoir  plus  fub- 
f tenter  leurs  vies  &  de  leurs  familles  leur 
cftoit  oftec,&  qu'aucunes  d'icellcs,con- 
traintes  par  h  violence  du  mal ,  avoyenc 
ia  accordées  d'elles- meûnes.  Toutes  les 
fufdites  raifons  ayans  cfté  par  nous  mi  les 
en  deliberatiô  avec  les  Princes  de  noftrc 
fa»g,officiers  de  noftrc  Couronne  &  au- 
tres. Seigneurs  Se  perfonnages  de  noftrc 
Confcil ,  eftans  prés  de  nous >  n'aurions 
trouvé  autre  moyen ,  entte  ces  ex tre  mi- 
tez i  que  de  prendre  Se  donner  à  nofdits 
fabjects  quelque relafche  de  guerre  de  la 
main  dudit  Roi  de  Navarre  :  Et  pour  cet 
efTed  lui  avons  accorde  pour  lui  Se  pour 
tous  ceux  de  ion  parti>treve  Se  furfeances 
d'armes  Se  de  toute  hoftili té  f  ui vantl'in- 
ftance  qu'il  nous  en  a  faite,reconnoi(Tanc 
fon  devoir  envers  nous, cl racu  de  côpaf- 
fion  de  la  roiferc  où  ce  Royaume  eft  de 
prefent  réduit,  qui  incite  tous  ceux  qui 
retiennent  le  fentiment  de  bons  Fran- 
çois d'aider  à  efteindre  le  feu  de  divifîon 
quilcconfomme&menaccdefa  derniè- 
re ruine  ;  dont  toutesfois  nous  cfpcrons 
que  Dieu  par  fa  bonté  voudra  encor 
preferver  pour  fa  gloire ,  contre  les  ma- 
chinations Se  efforts  de  ceux  qui  en  défi- 
rent âz  pourchaffent  la  diffipation  pour 
leurambitton  particulière  :  Laquelle  tref- 
vc  Se  furfeance  d'armes  nous  enten- 
dons cftre  générale  par  tout  noftrc  ro- 
yaume durant  un  an  entier  à  commen- 
cer du  troifiefme  iour  de  ce  mois  Se  fi- 
nir à  frmbiabîc  iour,l'un  Se  l'auttc  inclus, 
Tom.  III. 


pour  tous  nos  bons  Se  fidèles  fubjetts  qui 
recoDnoiHcnt  noftrc  authoritc ,  en  noué 
rendant  l'obcïifance  qu'ils  nous  doiventi 
enfcmble  par  l'Eftat  d'Avignon  Se  Com- 
té de  VcnilTc  appartenant  à  noftrc  S.  Pc  - 
rc  le  Pape,  que  nous  avons  voulu  y  cftre 
compris ,  Se  les  fubjetts  d'iceluien  iouïr, 
comme  cftants  fous  noftrc  protection. 
A  la  charge  Se  condition ,  ouvre  ce  pro- 
mife  par  ledit  Roi  de  Navarre,  foi  fai/ànr. 
fort  pour  tous  ceux  de  fon  parti ,  qu'il 
ne  pourra  durant  ladite  treve  emplo- 
yer fes  forces  &:  armées  en  quelque 
part  que  ce  foit ,  dedans  ou  dehors  ce 
Royaume  ,  fans  noftre  commande- 
ment ou  confentement ,  qu'il  n'entre- 
prendra ou  foufFrira  cftre  entrepris1 
ni  attente  aucune  chofe  és  lieux  Se  en- 
droits du  pays  où  noftrc  authorité  cfï 
reconnue  ,  Se  en  quelque  part  que  Ce 
foit  qu'il  panera  ou  fejournera  ,  hors- 
mis  les  lieux  qui  eftoyent  desja  par  lui 
tenus  iufques  au  iour  fufdit ,  il  ne  chan- 
gera ni  permettra  changer  ni  altérer 
aucune  chofe  au  fait  de  la  religion  Ca- 
thoiiquo  Apoftôlique  Se  Romaine ,  ne 
qu'il  foit  fait  aucun  defplaifîr  à  nos  fub- 
jetts Catholiques  ;  tant  Ecçlefiafti- 
ques  qu'autres  qui  nous  font  fidèles  Se 
bons  fervitcurs  ,  foit  en  Icut  perfon- 
nc  ,  bien  ou  autrement ,  en  quelque 
forte  que  ce  foit.  Que  fi  durant  cette 
guerre  lui  ou  les  liens  prenent  quel- 
ques villes ,  chafteaux  ou  autres  places, 
par  force,  furprife  ,  intelligence,  ou  y 
enttent  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
il  les  remettta  6x  laiffera  incontinent  en 
noftrc  libre  difpofition ,  fuivant  la  pro- 
mefTe  qu'il  nous  a  faite.  Qu'en  confe- 
quence  de  ce  que  deflus  ledit  Roi  de  Na- 
varre  Se  ceux  de  fon  parti  auront  main  le- 
vée de  lcut s  biens  pour  en  iouyr  tant  quel 
ladite  trêve  duiera:comme  auili  récipro- 
quement ilslaiffcrontioult  les  Catholi- 
ques ,  tant  Ecclefiaftiques  qu'autres  nos 
bonsfervireurs,de  leurs  biens  Se  revenus 
és  lieux  par  eux  tcnus.Si  voulons  Se  vous 
mandons  que  vous  ayez  chacun  de 
vous*  en  ce  que  lui  peut  toucher,à  ob  fer- 
ver  Se  faire  obfcrvcr  ladite  trêve  Se  fur- 
ccance  d'armes  ,  Se  rout  le  conrenu  ci- 
deflus  de  poinct  en  poinct  félon  fa  forT 
me  &:  tcnuc,fans  y  conttevenir  ni  fouf- 
rrir  eftre  contrevenu  en  aucune  manière,' 
Se  ces  prefentes  faire  lire  &  publier  Se  en- 
tcgiftrcr  par  tout  Se  ainfi  que  befoin  fera,' 
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àcequCaulnViptetendccaufcd'irmo-  \  ne  prenoyent  abfolu  commandement 
ce;par  lcfquclles  nous  proteftons,qif  ou-    que  de  leur  Chef,  il  falut  que  la  decla- 


tre  ce  qui  touche  la  deffence  de  noftre 
perfonne  &  Eftat  contre  la  tiplcnce  def- 
dus  rebelles,nous  avons  cfté  meus  a  fluo- 
ré &  accorder  ladite  trêve  pour  le  bene- 
ficcqul  en  redonde  à  noftre  religion  Ca- 
thoirque  ,  Apoftolique  &  Romaine  & 
au  foulagemcnt  de  nos  bons  fubjetts  ;  c- 
ftant  parrccllc  arrefté  le  progrez  que  le- 
dit Roi  de  Navarre  &  ceux  de  fon  parti 
pouvoyent  foire  fans  cet  expédient ,  a« 
grand  détriment  de  noftreditte  rel*- 
gion,foule  &  oppreflîon  de  nofdits  bons 
fubjects ,  pendant  que  nos  forces  à  l'ef- 
fet* fufdit  ne  lui  enflent  peu  eftre  opo- 
fecs.  Protcftons  en  outre  contre  lefdits 
rebelles  de  l'infraftion  par  eux  faitte  de 
l'union  de  tous  nos  fubjetts  Catholi- 
que* ,  iurce  &  confirmée  avec  nous  par 
les  députez  des  Eftats  généraux  en  la 
dernière  afTemblec  d'iceux,  &  les  inter- 
pellons de  s'y  rejoindre  fons  noftre  au-- 
thorité,pourlaconfervation  &r  avance- 
ment de noft redite  religion  Cath.  Apoft. 
&  Romaine;& qu'eux  iculs  font  coulpa- 
bles  devât  Dieu  de  tout  mal  qui  peut  ad- 
venir de  ladite  divifion  au  préjudice  de 
fon  honneur  &  de  la  faïncte  Eglife,dont 
la  guerre  qu'il  nous  fait  eft  la  feule  cau- 
fc  :  demeurans  de  noftre  part  tres-refo^ 
lus  de  ne  nous  vouloir  départir  d'un  feul 
point  en  ce  qui  appartient  à  la  confère 
vation  &  exaltation  de  ladite  religion 
itholique  Apoftolique  &  Romaine, 
de  pérfeveret  en  cette  volonté  mo- 
ntrant la  grâce  de  Dieu ,  que  nous  im^ 
pîorons  continuellement  à  noftre  aide 
pour  cet  erTeâ  ,  iufques  au  dernier  fou- 
pir  de  noftre  vie.  Et  pource  qu'en  plu- 
sieurs &  divers  endroits  l'on  pourra  a- 
voir  affaire  des  prefentes ,  nous  voulons 
qu'au  vidimusd'icclles  deuement  fait  & 
collationné  par  l'un  de  nos  atnez  & 
féaux  notaires  &  fccrctaires.foy  foit  ad- 
jouftee  comme  au  prefent  original.  Car 
tel  eft  noftre  plaifir.  Donne  à  Tours  le 
vingtfixiefmc  iour  du  mois  d'Avril ,  l'an 
de  grâce  de  noftre  règne  le  quin- 

zième, Signé 
Henri. 

Etplusbas.  Par  le  Roi. 

Revol. 

Et  pource  que  Ja  trefvc  prcfupofoit 
diftindtion  de  partis  ,  &  que  les  gens  de 
guerre  n'eftans  point  reunis  par  la  paix, 


ration  du  Roi  de  Navarre  accompa- 
gnait celle  du  Roi,qui  fut  une  procédu- 
re nouvelle,  &  qui  pourroit  eftre  requife 
par  quelques  uns  de  mes  lecteurs  ,  defi- 
reux  de  voir  tes  refpeâfe  mutuels  des 
Princes ,  &  les  termes  choifis  pour  cou- 
vrir lamiferc,  voire  la  honte  de  la  Fran- 
ce,dc  rideaux  honorables  Se  fpecieux. 


.Chapitre  XXXI- 

DccUration  du  Roi  de  Navarre ,  four  U 

T refve- 

HEtf  r  i  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
Navarre  ,  premier  Prince  du  fang, 
premier  Pair  &  protecteur  des  Eglifcs 
Rcfformees  de  Francîe.  A  tous  gou- 
verneurs de  provinces  ,  capitaines  de 
villes ,  places  &  chafteaux,  chefs  &  con- 
ducteurs de  gens  de  guerre  ,  Maires, 
Confuls  &  Iurats  des  villes  >  iafticiets 
&  officiers ,  tant  du  Roi  noftre  fouve- 
rain  Seigneur  qu'autres  qu'il 1  appar- 
tiendra ,  &  qui  font  fous  noftre  au-' 
thorité  &  protection  ,  Salut.  Com- 
me il  foit  notoire  à  un  chacun  que  nous 
n'avons  prins  ni  retenu  les  armes  en 
cette  mifctable  guerre  ,  qu'aurant  que 
la  neceffite  nous  y  auroit  contraint; 
a  u  fli  avons-nous  allez  tefmoignc  par 
nos  actions  ,  l'cxrreme  regret  que 
nous  avions  de  nous  y  voir  envelo- 
pez  &  obligez  par  la  malice  des  enne- 
mis de  ce  Royaume;le  defîr  au  contrai- 
re que  nous  aurions  de  pouvoir  fervir  fà 
Majcftc  encontre  eux,  pour  le  reftablif- 
femont  de  fon  authoritc ,  repos  &  rran- 
«juilité  de  fes  bons  fubjects.Lc  malheur 
cependant  auroit  efté  tel  ,  que  noftre 
bonne  intention  auroit  cfté  deguifee  pat 
pluficurs  artifices:  La  manvaife volonté 
defdits  ennemis  couverte  de  prétextes 
fpecieux  &  favorables,  tellement  que  ce 
Royaume  auroit  cfté  réduit  iufques  fur 
le  bord  d'une  ruine  incvirablc,  fi  la  pru- 
dence du  Roi  noftre  fouverain  Seigneur, 
combatuè*  toutesfois  &  controverfee 
d'infinis  obftaclcs ,  n'euft  feu  demcfler 
noftre  innocence  de  leurs  calomnies, 
n'euft  veu  aufïi  leur  malignité  invetc- 
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rcc  au  travers  «le  leurs  couleurs  Se  pa  ba- 
ttons. £c  eft  évident  que  cette  guerre» 
commencée  fous  ombre  de  religion, s'eft 
trouvée  tout  à  coup  pure  guerre  d*E- 
ftar. 

Qve  ceux  de  la  Ligue  ne  font  point 
niiez  chercher  ni  attaquer  ceux  de  la  re- 
ligion dont  nous  faifons  profeflion  ,  ains 
ont  abule  des  armes  Se  de  l'auchorité  qui 
leur  auroit  efté  laiflec  à  cette  ân ,  pour 
occuper  les  villes  de  ce  royaume,plus  cs- 
Ioignecs  Se  moins  fufpc&es  de  ladite  reli- 
gion. Aulll  peu  ont- ils  employé  leurs 
prefeheurs  à  la  converfion  de  ceux  qu'ils 
pretendoyent  hérétiques  :  au  contraire 
s'en  font  fcrvis  par  toutes  les  villes  à  la 
fubvcrfïoiv  de  ce  royaume  comme  de 
boute  feu  x ,  pour  e  m  br  aze  r  1  F  !  ta  t,  lu  bor- 
ner les  fubjets  contre  leur  Princc>lesdcs- 
baucher  de  l'obcy  (Tance  de  leurs  magi- 
ftrats,  les  difpofcr  à  feditions  Se  change- 
mensrà  côfondrc  (ans  aucun  refpcft  ro*i^ 
tes  chofes  divines  Se  humaines ,  dont  fc- 
roit  avenu  ,  au  grand  regret  de  tous  les 
gens  de  bien ,  une  révolte  non  croyable 
eh  cette  nation  contre  le  Roi  noftre 
fouverain  feigneur  ,  Se  en  confequence 
d'icelle  une  telle  defebeyiTance  en  plu- 
ficiirs  villes  Se  Provinces ,  que  l'ombre 
prétendue  de  Religion  Se  de  iuftice  en 
auroit  du  tout  anéanti  Se  effacé  te  corps, 
la  crainte  de  Dieu  Se  la  révérence  de  fa 
vraye  image ,  du  Magiftrat  légitime  Se 
fouverain  înftitué  de  lui  en  fes  extremi- 
tez  :  donc  reconnouTant  noftre  devoir 
envers  le  Roi  noftredit  fouverain  Sei- 
gneur ,  Se  dcfplorant  au  fonds  de  noftre 
amc  la  calamité  de  cet  Eftat  Se  de  ce  peu- 
ple,nous  fcriôs  retirez  devers  fa  M  a  jette, 
lui  aurions  prefenté  à  fes  piedsnos  vies  Se 
moyens ,  pour  l'aflîfter  comme  fes  bons 
fubieâs.  Proteftans  ,  comme  ores  nous 
faifons  ,  de  n'avoir  autre  intention  que 
(on  1er  vice,  ôe  comme  auifi  chacun  peut 
iuger  évidemment ,  que  fi  autre  elle  eu  il 
efté>nous  avions  l'occafion  tout  à  propos 
de  nous  aider  des  mifercs  publiques ,  la- 
quelle nous  auroitfaitcet  honneur  de  le 
reconnoiftre ,  Se  accepter  benignement 
noftre  bonne  volonté>Et  pour  nous  don- 
ner meilleur  moyen  de  la  fervirfe  feroit 
refoluë  à  une  trefve  ou  (urfeance  d'ar- 
mes ,  Se  de  toutes  hoftilitez,  de  laquelle 
nous  efperons  avec  l'aide  de  Dieu  une 
bonne  paix  à  l'advenir.Pource  eft-il  que 
nous  vous  faifons  favoiràtous  Se  chacun 
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de  vous  qui  reconnoiflez  noftre  au  tho- 
rité  Se  pro te Cti on, Se  quiavez  fuivi  Se fui- 
vez  le  parti  que  nous  foufrenoos.chacunt 
endroit  foi ,  que  nous  avons  traité,  arre- 
fté  Se  conclodavec  le  Roi  noftre  fouve^ 
rain  Seigneur  ,  une  trefve  Se  furfeance 
d'armes  générales  par  tout  ce  royaume* 
pour  un  an  entier^  commencer  du  croi- 
liefmc  du  prefent  mois  d'Avril,&  finir  à 
'  fcmblablc  iourl'un  5c  l'autre  inclus.  En 
laquelle  aufli  nous  entendons  cftre  com- 
pris l'Eftat  Se  Comté  de  Vcniire.  En 
quelconque  lieu  que  nous  encrcrorts,paf-  ,  , 
ferons  ou  fejournerons» enjoignons  tres-{ 
cxprcflcmcnt  qu'il  ne  foitrien  entrepris 
contre  fes  bons  &  loyaux  fubjcûs,  mjef- 
mes  contre  les  Ecclefiaftiqne*,  ni  inno- 
ver ou  interrompre  au  faicî  de  la  Reli- 
gion Catholique  Se  Romaine  ,  comme 
aufîï  par  la  grâce  de  Dieu  nous  en- 
trons ,  foir  par  force  furprife  ou  autre-  4 
ment  dedans  aucune  place  ou  ville  oc- 
cupée par  les  ennemis  ,  entendons  qu'il 
n'y  foit  rien  altéré  au  fait  du  fervice  ni 
de  ladite  religion  Catholique  Se  Ro- 
maine ,  Se  le  tout  félon  que  plus  ample- 
ment a  efté  par  nous  traité  avec  le  Roi 
noftredit  fouverain  Seigneur.  Èt  comme 
il  a  pieu  àifa  Majeftc  ch  confequence  de 
ce  que  deflus  ocîroycr  Se  accorder  une 
main  levée  générale  de  leurs  biens  à  tous 
ceux  de  la  religion  dot  nous  faifons  pro- 
feiïïon  Se  autres  de  ce  parti.pour  en  iouyr 
tant  que  la  prefenté  trefve  durera.  Aufli 
eft  noftre  intention  réciproquement  ,quc 
tous  les  bons  fubjeâs ,  tant  Ec  cl  diadi- 
ques ,  qu'autres  iouiflent  de  leur  bien  8£ 
revenu  pendant  iccllc  és  lieux  qui  font 
par  nous  tenus  »  dont  outre  la  prefenté 
nous  leur  ferons  expédier  toutes  lettre^ 
neceffaires.  Si  Vous  mandons ,  Se  à  cha- 
cun de  vous  endroit  foi ,  fi  comme  a  lui 
appartiendra,  que  ces  prefentes  vous  rafc 
fiez  lire.publier  &  enregiftrer,  garder  Se 
deifendre  de  poinâ  en  poinct  félon  leur 
forme  Se  teneur, ceffant  Se  failanc  cefler 
tous  troubles  &  crnpefchcmens  au  con- 
traire. En  tcfmoin  de  quoi  nous  avons 
cefdites  prefentes  fïgnccs  de  noftre  main, 
fait  mettre  Se  apofer  le  feel  de  nos  armes, 
donné  à  Saumur  ce  Z4.  iour  d'avril, 
l'an  de  grâce  if 89.' ainfi  ligné  HENRL 
Etplusbas  BER21  A  V. 

Les  Ediôs  tant  de  fois  rompus  au 
defpens  des  Rcfformez  >  la  foi  publique 
mcfprifce  ,  le  privilège  du  Concile  do 
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Confiance  &:  les  nouvelles  réunions  Ca- 
tholiques à  la  ruine  des  Reilo ruiez ,  fai- 
ioyent  cftimer |>armi  eux  qu'on  fie fau- 
roit  plus  trouver  de  tonne  ni  d'à  fleura  n- 
cc  pourcftablir  une  paixenerc  les  partis: 
mais  lors  que  toutes  chofes  fembloyent 
çftrc  ainû  dcfcfpcrees  ,  cette  trefvc,  qui 

encor  n'eftoit  que  d'unan,fans  l'authori-    rendit  un  chacun  facile  à  s'en  do  r  mit. 

FIN  D  V  IL  LIVRE. 


té  des  p  r  o  vin  ces  ,p  ar  la  feu  le  di  redion  du 
Roi  de  Navarre  &  avis  de  ceux  qui  e- 
fîoycnt  prés  de  lni,eut  telle  vigucur.quc 
mille  paix  n'a  iamais  apporté  un  tel  caU 
mc.iufqucs  à  ce  que  les  moindres  capitai* 
neaux  de  la  France  enflent  obtenu  des 
Edicts  ;  que,  la  grande  1  altitude  de  tous 
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LIVRE  TROIS/ES  ME. 
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zA<vAiicementL>  des  affaires  de  la  Ligue  jur  laÀiminution  eU  celles 
du  ReuEt jon  voyage  vers  DieppCj. 


N  ce  livre  ,  plus  rte- 
rifle  de  côbars  qu'au- 
cun autre,voos  trou- 
verez la  période  des 
affaires  du  Roi  &  du 
Royaume  :  car  les 
grands  exploitas  me- 
nèrent la  Ligue  à  ne  chercher  que  des 
couvertures,pour  donner  le  gantelet. 

Svr  les  esjouiiTanccs  de  la  mort  de 
Henri  IIMc  Duc  de  Mayene,ou  pluitoft 
fon  Confeil,  prenoit  l'occafion  aux  che- 
vcux,&pour  bouclier  l'authorité  du  Par- 
kmcntjors  copofé  feulement  de  fes  par- 
tifans)parl'aaiôquc  nous  vousrcprcfen- 
icrons.  Un  Procureur  nomme  le  Clerc, 
qui  fc  fit  nommer  Buflî(nom  qui  fonnoit 
autant  que  Carfar  parmi  les  CourtifansJ 
&  fe  fentit  capable  de  faire  le  Capital- 
«epour  s'eftre  veu  aflez  bon  Prévoit  de 
falc  ,  s'eftre  efprouvé  à  battre  le  pavé: 
Ccttui-  ci ,  qui  fc  faifoit  de  fefte  à  tout, 


fut  choifi  par  le  Confeil  pour  un  coup 
bien  non  veau i  Ccil  que  fur  les  neuf  heu- 
res du  ma  tin  il  en  tra  das  le  Palais  accom- 
pagne de  fix  Ou  fept-  vingts  hommes  de 
(a  i  or  te ,  defqucls  ayant  envoyé  par  quin- 
zaines auxChambres,Iui  avec  fonrefte  va 
à  la  grande,entre  fans faluer.fircomman. 
de  ment  ait  premier  Prefîdentde  Harlai 
de  le  iuivre  fur  peine  de  la  vie  ,  &  hots- 
mis  ceux  qu'il  laifla  k  pant,pour  cftrc  re- 
connus de  l'union  (  comme  ilsdifoyent) 
emmena  tout  le  relie  en  prifon  à  la  Baftil- 
le;&  a  i  nli  le  Palais  n 'cirant  plusque  d'un 
parti ,  pour  fa  première  befongne  émo- 
logua  librement  un  Edi&  d'union  furies 
termes  bien  obforvez  de  l'Edict  fait  en 
Avril  :  ce  ftylc  fuivi  des  Parlcmcnsli- 
guez.fut  renchéri  par  celui  de  Tfîoulou- 
le,  qui n'obmir  aucune claufe rigoureufe 
contre  Hcnrr.qu'ilsnommoyent  préten- 
du Roi  de  Navarre. 

L  a  féconde  a&ion  de  ces  Parlements 

fur 
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fut  de  déclarer  par  coures  Jcs  Chambres  peuple  au  Jieu  de  fauter  au  co!ec  do 
Châties  Cardinal  de  Bourbon  Roi  de  |  cet  homme,  rebondit  quelques  gemif- 
l  rancc,yobfcrvant  les  promulgations  6c  |  femens.  Launai  ,  autrefois  Miniltre  6c 
cérémonies  les  plus  authentiques  &  au^  maintenant  desfeizc.foliciroit  qu'on  me- 
thorilantes  qu'ils  pouvoyent  inventer.  j  natt  au  fpectacle  public  le  vieux  Ber- 
nard,premier  inventeur  des  porteries  cx- 


La  Cour  des  Monnoycs  fit  forger  des 
pièces  d'or  6c  d'argent  fous  le  nom  de 
Charles  X.6c  les  Arrcftsdc  la  Cour  tra- 
vailloycncàccmefme  titre,  començans 
par  Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France ,  6cc.  De  melme  ftyle  toutes  les 
commillions ,  avec  un  characrerc  de  fon 
nom  imprimé.  ledirairn  panant  que  ce 
vieil  Prince  eltant  envoyé  par  le  Roi  pri- 
fonnicr  à  Matllczais,  quelques  hommes 
ayant  affaire  à  lui  ,  6c  entre  ceux-là  un 
excellent  Médecin  de  Poictiers  ,  nom- 
me Lommcau,ayantalit  au  corps  de  gar- 
de de  la  porte  de  l'iflc  qu'ils  vouloyent 
parler  au  Roi ,  6c  ceux  delà  garde  leur 
refufant  l'entrée  s'ils  n'oftoyent  ce  tilrrc 
au  Cardinal  de  Boinbon  ,  aimèrent 
mieux  s'en  retourner  que  de  îapeller  au- 
trement que  le  Roi.  Ce  qui  leur  fut  per- 
mis,pourcc  que  c'eltoitcn  trcfve.Le  Duc 
de  Mayencaima  mieux  tailler  ce  beau  no 
à  un  au tce,en, gardât  IcrFect.  fous  le  tiltre 
de  Licurcnant  gênerai  en  l'Eltat  6c  Cou- 
ronne  de  France.  Etainfi  faifant  mode- 
ftie  de  fa  crainte,il  fuyoit  les  blafphemes 
des  peuples ,  les  envies  de  fes  rivaux  -,  la 
moquerie  des  plus  avifez  ,  6c  n'oitôit 
point  l'cfpcrancc  de  cette  qualité  à  ceux 
aufquels  elle  pouvoir  fervir  de  foldc  pour 
fon  partirais  fur  rdut  par  là  il  ouvroitla 
jorce  aux  defirs ,  &par  Iesdcfifs  au  fc- 
;ours  du  Roi  d'Efpagnc.  De  plus ,  il  fit  e- 


ccllcntes  :  mais  le  Duc  fir  prolonger  l'on 
procès,  &:  l'aage  de  90.  ans  qu'il  avoir  en 
fir  l'office  à  la  Baftille  :  Encorne  puis  ic 
laifTer  aller  ce  perfonnage ,  fans  vous  di- 
re comment  le  Roi  dernier  morr  lui, 
ayanr  dit ,  en  prifon  ;  Mon  bonhomme  fi 
vous  ne  vous  accommodez,  four  le  fait  de  la 
Religion  je  fais  contraint  de  vous  Uijfer  entre 
Us  mains  de  mes  ennemù:\à  relponfe  fu  t>Sjre; 
i'eftois  bien  tout  prejl  de  donner  ma  vie  pour  la 
gloire  de  Vieufi  c  cufl  efl c  avec  quelque  regret t 
certes  il ferait  ejleint>en  ayant  oui  prononcer  i 
mon  grand  Rot  ,1e  svis  contraint: 
c'efi  ce  que  vous  &  ceux  qui  vous  contrai- 
gnent,ne  paurrez  iamais  far  moi,pource  queié 
fai  mourir- 

Rendons  compte  de  l'autre  bran- 
che des  affaires  ,  6c  de  ce  qui  fe  paflbic 
prés  du  Roi  :  C'elt  qu'il  impetra  de  ceux 
qui  le  preflbyent  le  plus,  que  les  promef- 
fes  qu'on  requeroit  pour  lbn  inftructiorx 
fu  fient  faites  entre  quelques  perfonnes 
choifics  6c  non  publiquemcnt:cela  fait  il 
dilbitcn  prive  ce  qui  conrentoit  chacun, 
6c  puis  il  harangua  à  la  face  de  fon  Con- 
feil  en  paroles  choifies ,  pour  ne  déroger 
point  à  fes  difeours  feercts Cela  ne  fe 
pût  fans  inégalité  entre  les  recerches  6c 
lesmcnaccs:tantoft  monftranc  delà  fer- 
meré  en  fa  Religion ,  puis  huilant  couler 
la  daufe, avant  que  cf e/lre  tn/lruit,  cj-  celle  du 


établir  un  Cofeil  gênerai  qui  futdefci/.c,  1  Concile  National.  Telle  perplexité  efbran- 


%c  promit  d'adminiftrer  toutes  chofes. 
3ar  les  libresTuffrages  de  certe  Compa- 
re ,  de  laquelle  la  première  rcfolu- 
'ion  fut  celle  des  Efhts. 

Il  y  avoic  lots' quelques  prifonniers 
>our  le  faiçdf  la.  Religion  ,  defquels  on 
voulut  qu'il  lollicitaft  la  morr,commca- 
roit  tyt  lors *;to^,lç  p.|C  de 
^uife  fonfrer^en  ïa,pcrlonqe/ies  deux 
Irurs ,  filles  de  Sureau,  maj$  iXreïufa  cet; 
>fticc,can't  feleu/pri  naturçUque  pour  a-v 
'oir  veu  la  réputation  de  fon  frère  en  a* 
roir  efte  tacheech  unfiecledcfàccouftu- 
nç  aux bruflemcs:pour  marque dequoi il 

ftoic  avenu  à  la  mort  de  ces  deux  que  le 
>eupl<=  les  trouvanr  bellcs,fifi  un  vieillard 
o  u  t  bl  an  c  a  y,n  n  r  mon  r  é  fu  r  une  bôu  ti  que , 

our  s'çfchc^Eli^'vont  deyant  picu,lç 


1  la  chafeun  en  voulant  tout  aiTcurer.  La. 
Noblefle  de  Guiene ,  de  Poicrou,&  des 
lieux  plus  elloigncz ,  qui  avoir  desja  de- 
mandé fon  congé  fur  la  prife  de  Pontoi- 
fe,lors  le  preflà  6c  le  prir.  Les  Reformez 
ayans  apris.de  d'O  mefme.qu'il  n'y  avoiç 
ni  fecours  ni  bien  faits  pour,  eux.  :  6c  les 
Catholiques  plus  pafïionez,pour  les  ha- 
fter  d'aller ,  Leur  ayans  fair  fçavoir  entre 
les  claufes  promifes  celle  qui  les  privoic 
des  bien-  faits  6c  honneurs  du  Royaume: 
6c,  celle,  théorie  Jointe  à  la  pratique, 
comme  il  paroiflbir  parles  reproches  6c 
mefeontentemens. 

D'entre  les  Catholiques  nu  /fi  quel- 
ques uns  prirent  l'occafion  de  la  mort 
du  Roi  pour  faire  leur  paix  avec  les  Li- 
guez t.  &  puis  let  fervirde  Roi  changea  fa; 

n  iij 


ncccfîîcc  en  bîen-feance,  &  puis  en  def-  Chattes,  affifté  de  Givri ,  &  fou bs  r aille 

fein  î  cat  n'eftant  guet  es  aïFoibli  que  de  du  Roi  aflîcgea  Neu-chaftel  où  (e  rendit 

cavalerie,  il  voulut  conduite  le  corps  de  avec  quelques  fotces,Halot,aportant  un 

fon  Predecefleur  à  Compiegne,  &  de  là  avis  qu'un  Gentil-homme  du  païs  nom- 

ptendte  Ton  chemin  vers  la  Not  rnandie,  raé  Chaftillon  marc  hoir  pout  ictter  dam 

pout  y  afleurer  ce  qu'il  avoit  de  places  la  ville  fix  ou  fept  cents  hommes  ;  Givri 


partifancs  %ôl  y  icccvoir  quelques  An 
glois,qu'il  avoit  envoyez  demander.il  o- 
bligca  le  plus  de  Nobleflc  qu'il  pût  à  fe 
r'allier  bien  roft,particulicrcment  les  Pi- 
cats  à  fe  venir  ioindre  foubs  le  Duc  de 
Longue-ville  ,  &  les  Champenois  foubs 
le  Marcfchal  d'Aumont,  qu'il  avoit  de- 
puis peu  depefehez  en  leut  pais,  pour 
quelques  entreprifes  qui  ne  fuccederent 
point. Tous  ces  congez  fe  donnèrent  à  re- 
gret, te  non  fans  quelque  mefeonten ce- 
rnent contre  le  Comte  de  SoiiTons,que  le 
Roi  croyoiten  avoir  donne  à  la  Noblef- 
fe  i  il  prend  donc  le  chemin  de  Rouan, 
n'ayant  que  de  fix  à  fept  cens  chevaux, 
trois  mille  François ,  &  deux  Regimcns 
de  SuifTcs  un  peu  debifez.  Il  s'afleure  en 
partant  du  Pont  de  l'Arche ,  où  il  confir- 
ma Roulct,  fidel*  au  feu  Roi,  par  lequel 
il  avoit  efté  cflcvé.De  là  il  fait  un  logis  à 
Dernetal  couvert  par  le  haut  de  fa  cava- 
lerie légère,  la  compagnie  Royale,  celle 
<lc  Lorgc  &  les  carrabins  de  l'Angevin  3c 
de  Fournicr.  Sur  les  deux  heures  après 
midi  Arambure  vifitant  fes  vedettes  void 
la  cavalerie  de  Rouan  qui  h  loir  &  s'a- 
mafToit  derrière  les  conrr'efcarpes ,  d  où 
il  fort  auifî  toft  fix  vingts  chevaux  ,  qui 
chargent  les  Royaux ,  retirez  fous  des 
pommiers  ,  tuent  Prefligni-  Guitti  »  en 
prenent  de  prifonniers ,  le  refte  des  che- 
vaux-légers arrivant  méfièrent  les  fix- 
vingts ,  en  font  demeurer  le  quart  fur  la 
place  ,  &  les  congnentiufqu'au  retran- 
chement. Le  lendemain  fur  le  point  de 
defloger  ceux  de  la  ville  fe  prefentént1 
plus  torts  ;  Mignon- ville  &:  Arambure 
préparez  à  cela  les  congnercntiufqu'aux 
barrières,  où  un  cheval  léger  nommé  l'Ef- 
galois ,  ayant  mis  pied  à  terre  pour  tuer 
un  qui  l'avoit  entrepris  ,  futaflïftc  d'A- 
rambure ,  &  caufe  d'un  combat  afîez  o- 


lcs  alla  engager,*  de  fa  ttoupe  feule  fans 
a  rtendre  ce  qui  le  fuivoit  les  chargea  fans 
ordre  d'une  part  &  d'autre ,  les  défit  à* 
peu  de  frais:Eu  fut  aflîcgce  &  rendue  de 
mcfme  temps- 

Cet  efeatt  de  l'armée  cftoir  pour  fai- 
re place  à  une  ennemie  de  vingt  mil  ho- 
mes en  fa 'fleur  ,  qu'amenoit  à  grandes 
journées  le  Duc  de  Mayene  ,  &  de  la- 
quelle en  attendant  fon  refte  il  vint  atta- 
quer Gournai,rendu  depuis  peu  de  iours 
au  Duc  de  Longue-  villc^eftc  place  n'e- 
ftant fotteni  d'a(ïictte,ni  d 'artificc,n'a- 
raufa  gueres  le  Duc  :  ce  paflfagc  gagné 
pour  les  vivres ,  &  l'armée  s'eftant  forti- 
fiée de  fix  mil  homme  de  pied  &  deux 
mille  chevaux ,  tant  François  qu'eftran- 
gers  ,  le  Duc  fçachant  bien  que  le  Roi 
n'avoit  point  fix  mille  cinq  cents  hom- 
mes de  toute  fot te  ,  prend  fon  chemin  1 
droit  vers  Dieppe,  donne  aux  Chefs  de 
fon  armée  pour  une  gayeté  de  cœur  l'af- 
feurance  d'aflieget  &  prendre  le  Roi  de- 
dans Dieppe ,  ou  lui  faire  quitter  la  par- 
tie &  s'embarquer  pour  gagner  l'Angle- 
terre. A  la  vérité  c'euft  efté  perdre  le  Ro*- 
yaume,  qui  eftoit  foubs  la  cotde.  Ccfte 
gaillarde  refolution  volant  iufques à  Pa- 
ris ,  fit  courir  de  toutes  parts  au  Duc  de 
Mayenne, &  laifTer tous  autres  affaires, 
tout  ce  qui  pût  armer  pour  ce  parti  :  fi 
bien  que  fon  armée  fe  fit  de  trente  mil 
hommes  &  pluftoft  plus  que  moins. 

'   '    ■  -,  i 

Chapitre  II. 
Ce quifepéfl*  k  Arques, &  vêts DkftfP 

I  e  n  averti  que  fut  le  R[oi  dès  defTcf  n* 
>du  Duc,il  avoir  depéfehef  au  Comte 
le  SohTons  celui  de  Longue- ville  &  le 
pïniaftré.  Marcfchal  d'Aumont  :  mais  (entant  au 

De  là  le  Roi  voulut  v  i  fi  te  r  Dieppe,où  démarches  des  ennemis  que  ce  (croit  un 
le  Commandeur  de  Chattes  le  logea  a-  1  fecouts  après  la  bataille  ,  il  aima  mieux 
vec  pluficurstefraoignagesde  fa  fidélité.  !  prendre  un  logis  digne  d'une  armec,que 
Là  il  reçcut  par  lettres  les  fermens  de  la  |  de  s'enfoncer  dans  Dieppe  ,  comme  e- 
Verun  nc,& partant  afTcurancc  de  la  ville  i  ftant  moins  honnorable  &  plus  dange- 
&  chaftenu  de  Cacn,  où  il  commandok;  !  reux  :  il  choifit  donc  l'afîîette  d'Atqucs, 
jouis  pour  eflargir  les  coudes  des  Royaux»'  |  «gui  cftôit  telle  :  II  laiflbit  à*  fa  main 
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droite  le  chafteau  ,  capable  d'endurer 
du  canon ,  la  Bourgade  qui  Icrendoit  de 
longue  digeftion ,  Se  cette  partie  eftanc 
hors  du  chemin  des  ennemis  ;  il  avoicau 
devant  de  lui  un  grand  bois  tres-cfpais  Se 
tellement  difficile  à  pafTcr3qu'il  n'y  avoir 
point  d'apparence  que  des  gens  de  guer- 
re fe  voulurent  defordonner  pour  au 
forcir  fouftenir  un  combat  >  à  trois  cents 
pas  du  bois  y  avoit  une  chapelle,  qui  fai- 
foit  le  coin  de  devant ,  la  moitié  de  fa 
gauche  &  tout  le  derrière  eftoit  défendu 
d'une  petite  rivierequi  a  le  bord  maref- 
cagcuxdc  Roicnrrcprcndun  retranche, 
neot  de  fix  pieds  de  gucule,en  ouvrage, 
5,:  en  fonds, faifant  mettre  la  plufpart  de 
ta  terre  en  efearpe  ,  &  vers  foi  ;  ce  foflè 
prenoit  de  l'oree  du  bois  a  la  chapelle,3c 
.le  là  s'en  venoit  defeendre  vers  le  ma- 
;ais,laiflant  à  fon  haut  Se  au  bord  du  ma- 
uis  deux  efpaces  pour  envoyer  la  caval- 
icric  au  combat ,  cinquante  de  front  ;  Se 
puis  on  defigna  Se  partagea  linfanterio 
Françoifc,la  plufpart  au  retranchement, 
Se  le  refte  fut  mis  à  la  bourgade.  Les  Suif- 
fes  devoyenr  eftre  au  milieu  du  champ, 
pout  les  o'ecafions. 

Le  vingt- fixiefmc  lourde  Septembre 
parut  rarmce,&  la  cavallcric  légère  vint 
marquer  fon  logis  à  Mattinglife,quC  cel- 
le du  Roi  quittant  à  regret,  difputa  feu- 
lement par  efearmouches-  Sagonne, 
Maifrre  de  camp ,  avec  tous  les  chevaux 
légers,  outrepatia  la  Bourgade,  Se  fc  vo- 
yant fort  incommodé  ,  pat  les  gayetez 
ie  cœur  des  Royaux.qu'ilvoyoitpar  pc- 
ircs  troupcs,il  fc  refolut  de  les  recongner 
lans  le  rctranchcmenr,mais  les  chevaux 
egers  du  Roi  le  reccurent  franchement, 
c  voyans  fouôenus  du  Marcfchal  de 
iiron,  avec  huicl  compagnies  de  gens- 
i'armcs,qui  cftoit  prefquc  tout.  Les  Li- 
guez furent  menez  battant  iufques  daos 
•entrée  du  village ,  où  Sagonne  receut 
10  coup  de  piftolet  dans  le  haut  de  là 
:uifïe  ,  de  la  main  du  Comte  d'Auvcr- 
me,  Se  tombant  de  ce  coup  dans  un  fof- 
?c,fe  calTa  la  nuque  du  col  &  mourut.Ce 
Tcntil-hommc  de  valeur  Se  agréable  en 
•out  ce  qu'il  faifoir.  Il  y  curdebeau  en 
r.cttc  chargc,que  les  Royaux  ayans  laif- 
^  le  p«nt  t  virent  en  fé  retirant  un  de 
eurs  compagnons,  nommé  là  Cour,ver« 
x  fous  fon  cheval,&  que  lés  Liguez  achc 
troyent  i  Aramburc  Se  Wficns  y  retour- 
nent ,  Se  fc  faifans  faire  place  à*  coups 


T 


d'efpec  fur  le  pont ,  fauverent  leur  corn* 
pagnon  avec  honneur. 

Le  fécond  iour  le  Duc  de  Maycnere'- 
foluc  d'emporter  (c.rctranchcment,qu'il 
avoit  recôou  à  la  faveur  d'une  efearmou- 
chc>  Se  pour  ce  faire.met  en  eftat  fon  ar- 
mée :  le  Roi  les  liens  pour  la  defenfc:fur 
quoi  il  lui  ar  ri  va  un  accidcc  bien  nouveau 
Se  qui  troubla  l'aiîietce  :  car  comme  la 
cavalerie  du  Duc  fut  avancée  en  gros  à 
la  moufquetadedu  retranchement, quel- 
ques Royaux  qui avoyent  franchi  Fcfpa- 
cc  du  bas,  furent  rudement  ramenez  pat 
cette  grolTe  multitude,  obligée  à  favori- 
fer  toute  l'infanterie,  qui  maxehoit  droit 
à  tous  les  rctranchemens:  Le  Roi  citoic 
empefché  à  demefier  cette  charge,  quad 
voici  fortir  de  refpaifleur  du  bois  Se  en- 
trer dans  le  Camp  une  grande  foule  de 
Lanskcncts,qui  eftoyenttous  fans  ordre 
Se  dé/bandez,  pour  les  grandes  difficul- 
té qu'ils  avoyent  trouve  à  pafTct  le  bois, 
là  où.commc  il  avient  ordinairement  en 
tels  lieux.les  premiers  ne  pouvoyct  mar- 
cher fi  froidemenr  que  les  derniers  ne 
fuflentau  trot:  Ce  Régiment  donc.quic- 
itoir  de  vieux  Lanskencts,&  bdns.ayanc 
remédie  à  ce  que  nous  difons  par  freque- 
ces  haltes ,  Se'fc  préparant  pour  exécuter 
le  mandement  qu'ils  avoyent,  qui  eftoie 
de  gagner  à  travers  le  bois  le  derricro  du 
retranchement  :  les  premiers  fe  trou- 
vans  fans  ordre  entre  les  forces  du  Roi, 
s'eftonnerent  grandement ,  Se  ccicrenc 
qu'ils  fc  venoyét  rendre  au  Roi.cc  Prin- 
ce y  acourut,  Se  y  Trouvant  le  Marcfchal 
de  Biron  ,  l'un  Se  l'autre  furent  eftonneZ 
Se  resjouïs  tout  à  la  fois  de  voir  cette 
nouveauté  :  Se  pource  qu'ils  avoyent  au- 
paravat  ouï  parler  de  quelque*  mefeon- 
tentemens,ils  prenentee  qu'ils  defiroyée 
pour  argenr  conrant  ,  fc  méfient  parmi 
les  Capitaines, toucher  à  la  main  de  plu- 
ficurs,  cependant  que  le  rcité  de  la  fou  le 
arrive. Ces  Lamkcncts  fc  voyans  en  lieu 
pQuriouërde  la  pique  &  du  mou (quer.fe 
reflerrent&  fc  font  fpeétatcursducôbat 
que  nous  deferirons,  à  la  veue  duquel  ils 
changent  de  courage  Se  de  langage  cri, 
mefme  temps  ,  Se  les  derniers  venus  le 
mettent  les  premiers  à  tirer  :  les  uns 
crioycnt,Re»du  itw:quelques gentils-  ho- 
mes cxpIiquoycnt,qu'ils  fc  rendoyent  au 
Roi  :  d'autres  adjouftoyenc  rendu  Roi  à 
Monfieur  de  Mayenne  :  ces  dialogues 
s'accompagnoyeot  de  mo.ufquctadcs,qui 
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tuoyent  &  blcfloyent  des  gcntils-hom*  ;  marais  »  ayant  quité  le  retranchement,  la 
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mes  prés  la  perfonne  du  Roi  >  en  fin  lui- 
mefme  en  clchappa  deux  de  fort  prés  .  A. 
regret  Se  bien  tard  le  Roi,  &  le  Marefchal 


pkifpart  ne  penfans  qu'à  fe  fa  u  ver-  Ces 
Suiflcs  ne  furent  pas  pluftoft  logez.que  la 
cavalerie  en  ncmie,qui  avoit  forcé  le  dc- 


de  Biron  connoifTans  le  mal  entendu,  ftroit,vint  baifer  leurs  picques,  mais  ils 
s'en  coururent ,  où  plus  grande  neceffité  j  les  trouvent  fi  fermes ,  que  ayant  veu  les 
les  appeloitxar  durât  ce  que  nous  avons  |  plus  efchaufrez,de  leur  main  droittc,en- 


conté ,  tout  le  retranchement  cftoit  aux 
coups  de  picques  &  attaqué  de  dixhuid 
mil  hommes  ;  quatorze  cornettes  de  ca- 
vallcric  donnent  iufqucs  à  l'cfpace  du 
bas  :  la  compagnie  de  gens- d'armes  du 
Prince  de  Condé,commandce  par  Mon- 
tatere,  qui  y  fut  cftropié,  &  S.  Germain 
qui  cftoit  en  garde  au  paflage,alla  méfier 
dans  ce  gros  .Mignonvillc  y  adjoufta  la 
troupe  du  Prince  de  Conti  &  trois  autres 
compagnies ,  qui  menèrent  battans  les 
quatorze  iufqucs  à  deux  cents  pas  de  leur 
retranchement, &:  puis  revienent  pren- 
dre halcnc  fur  le  bord  ,  avec  plufîeurs 
morts, le  quart  ble(lcz,&  force  chevaux, 
à  qui  les  coups  de  lances  faifoyent  trainer 
les  tripes.  Les  quatorze  cornettes  furent 
rafraîchies  d'une  plus  grande  troupe.Du 
cofte  du  Roi  il  n'y  eut  point  de  rafraichif- 
lemcnt  ,  &  falut  que  ces  blcflez  &  mal- 
menez ,  fifTent  te  11  c  à  l'endroit  de  leur 


fonfez  dans  le  marais,le  chemin  creux  où 
la  plufpart  de  ceux  qui  avoyent  quité  le 
retranchemenr  s'cftoycntt*alicz,à  Cha- 
ftillon ,  ôc  quifaifoyent  beau  feu  fur  eux, 
le  Roi  qui  prenoit  fa  faladc  pour  leur  vc. 
nir  donner  en  flanc,  l'y  adioufterai,  que 
voyans  au  m*  quelques  volées  de  coule- 
vrines,  tirées  du  Chafteau  d'Arqucs,qui 
faifoyenr  plus  de  bruit  que  d'effect,  tout 
cela  donna  envie  à  cette  cavalerie  de  fc* 
r'alier  en  ciloignant  le  marais  ;  mais  rc- 
connoiiTant  que  celle  paufe  eftoit  à  /a 
merci  des  moufquetadcs,ils  la  voulurent 
faire  un  peu  plus  loin.qu.ind  l'efpouvan- 
tement ,  qui  vient  de  telles  incertitudes, 
leur  fit  repafler  le  deftroit  qui  cftoit  en- 
tre la  trcnchcc  &c  le  marais.  Le  Duc  do 
Mayenne  ne  pouvant  faire  prendre  le 
combat  à fes autres  gros,pourcc  quel'cf- 
pace  que  nous  avons  marqué  ci  deflus  re-' 
gorgeoit  de  la  grande  foule  qui  l'empli  f- 


pafTage-,&:  arriva  heureufementpoureux    foit  en  fe  retitant  :  Encot  le  Roi  envoya 


que  les  premiers,car  il  n'y  eut  que  ceuxr 
là  qui  portèrent  ce  combat,  fufTcnt  bien 
fermes.  Cependant  l'infanterie  de  la  Li- 
gue >  favorifee  par  les  Lanskenets  qui  a- 
voyent  gagné  le  derrière  du  rcttanche-  i 
mcntjl'emporta  de  toutpoinct- 

Le  Roi  contraint  au  combat  fans  a- 
vantage,  commande  la  Prière  au  Mini- 
flrc  d'Amours  ,  &  fe  vient  r'allicr  à  fes 
•forces,pour  recevoir  le  combat  en  gêne- 
rai :  deux  chofes  lui  donnèrent  moyen 
tl'cfperer ,  Sz  faire  efperer  les  fiens  ;  Pre- 
mièrement Chaftillon  ayant  logé  400. 
harquebuflers  dans  un  chemin  creux,ar- 
refta  tout  à  la  fois  les  Lanskenets  &  les 
François,qui  avoyenr  parte  le  rctranche- 
ment;&:  puis  le  Duc  d' Anville  qui  voyac 
Mignonvillc  renforcé  de  la  compagnie 
du  Duc  de  Montpenficr.remeflépourla 
troifiefmc  fois  par  route  la  fleur  de la ca- 
valleric  liguée ,  Se  que  nonobftant  I'opi- 
niaftreté  des  Royaux.le  gros  de  la  cava- 
lerie ennemie  enfonfoir  le  deftroit  ,  il  fe 
ictte  à  pied  à  la  telle  des  Suifles  ,  prend 
flanc  de  ce  chemin  crcux.quenousavons 
dit  a  droite ,  Se  de  l'autre  main  de  quel- 
que harqucbufcrie,qui  avoit  filé  dans  le 


Montigni  avec  trois  compagnies ,  pour 
augmenter  le  defordre  ,  &  en  mefmo 
temps  fit  branler  Chaftillon,avcc  l'Infan- 
terie qui  cftoir  prés  de  luiiccux-làfcpre- 
fenterent  de  fi  bonne  grâce  vers  le  re- 
tranchcment,quc  ceux  qui  legardoyenr, 
l'abandonnèrent.  Les  Lanskenets  fc  tc- 
nans  pour  coulpables  du  trait  que  nous 
avons  dit ,  changèrent  la  retraite  en  fui- 
te ,  iufqucs  à  laiflfer  derrière  deux  dra4- 
peaux.  Le  Roi  avoit  envoyé  quérir  deux 
canons;  il  en  fit  donner  trois  volées  dans 
les  Suifles  liguez ,  &  cela  fut  la  fin  de  la 
iournee ,  où  les  deux  partis  faifans  perte 
prcfque  cfgulc ,  y  laiflerent  30.  gentils- 
hommes ,  &  quelques  50.  hommes  de 
picd:dc  plus,lc  Comte  de  Roufîî  du  co- 
ite du  Roi  y  moutut ,  &  celui  de  Behn, 
demeura  prifonnicr  de  l'autre. 

L  e  lendemain  le  Roi  averti  qu'on 
vouloit  attaquer  Dieppe  ,  par  le  cofto 
du  Poflct,yalla  faire  fes  retranchemens: 
Se  le  Duc  de  Mayenne  ayant  pafle  le 
petit  ruifleau,  voulut  taftet  Arques,  par 
le  coftau  qui efl  vers  Dieppe  :  mais  ceux 
du  chafteau  ne  fc  fentans  point  cfton- 
nez  des  premières  volées,  le  Roi  parut 
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à  veuc  de  l'ar  mec ,  &  lui  donna  tant  de  Suiifes ,  qui  vindrcnt  blefler  Se  outrager 
ialoufic ,  qu'elle  n'o/à  rien  entreprendre  ceux  qui  arrivoyent  des  derniets,&;  puis 
de  mal-  ailé  :  la  le  paflereoe  quelques  cP  eftans  entrez  fanglans  dans  raflemblec, 
carmouches,ien  Tune  dcfquclles le  Roi,  deniandoyentiuftice;au  lieu  dequoice 
qui  cftoit  loge  a  vantageufement ,  e%ua-    Prince  parc  à  demi  prcfche  les  larmes  aux 

yeux  avec  fa  troupe,  qui,bien  qu'elle  ru  11 
lors  la  plus  forte ,  alla  achever  Tes  dévo- 
tions dehors  la  ville  dans  un  champ:par- 
ml  les  murmures  qui  s'efehauferent  lors, 
les  Reformez  entendirent  les  premiers 
reproches  des  promciTcs  fecrettes  faite» 
àS.CIou. 

L'effect  d'Arqués  peut  avoir  cftê 
deduict  autrement,mais  ic  n'ai  peu  rien 
changer  au  rapport  de  ce  grand  Roi,  le- 
quel quelque  iours  après  mon  arrivée  en 
fon  Armée,  me  conduisît  pajr  la  main»  en 
tous  les  endroits  remarquables: pour  les 
combats,bien  que  lors  il  n'y  euft  aucune 
délibération  d'eferire  cefte  Hiftoirc.  ; 


ra  de  loi  un  gros  de  cavalerie  en  beau  gi 
bier  des  Liguez,qui  nefaillireut  pas  d'en- 
voyer à  ces  37a n tarez  une  force  troupe 
pour  les  chafticr,ou  faire  rentrer  en  leur 
avantage  ;  ces  Royaux  avoyent  caché 
dans  leur  ventre  deux  coutevrinesicom- 
mc  donc  les  Liguez  eftoyent  prefts  de 
faire  la  charge,  les  autres  fc  fendent,  leur 
iaiflent  la  volce  de  leurs  pièces  de  fort 
aresde  coup  dôna  aux  chevaux  attelez  un 
soup  d'efpcron»&lcs  pièces  firéc  cent  pas 
m  galop;0'arllcurs,la  nouveauté  de  voir 
des  pièces  de  batterie  à  une  efearmou- 
che ,  fit  faire  (  comme  faittout  cftonne- 
uent)  une  paufc,fur  laquelle  s'a  vancerec 
à  la  main  droite  un  gros  de  Royaux,pour 
fouftenir  le  premier,  &  au  valon  de  l'an* 
tremain  de  l'Infanterie  armée  dehayesj 
cela  fut  caufe  de  la  retraite  des  pieccs,& 
de  la  fin  de  ce  qui  fe  fit  en  ce  iouc. 

Le  Roi  craignoit  tousjours  le  cofte 
du  Poflet,où  fa  trcnchce,pour  le  peu  de 
terre  qu'il  y  a,n'avoit  feu  monter  iufqucs 
à  quatre  pieds  ;  GhaftiHon  entreprit  la 

dcftence.Le  Duc  fit  par  deux  iours  a tra^  J  ce- Il  nous  faut  faire  deux  pas  en  arrière, 
quer  defeanriouches  pour  reconnoiftre  pour  nettoyer  fon  Gouvemernenr,&  di- 
cc  retrenchement  ;  mais  ayant  admiré  re  que  fur  les  changemens  que  nous  ver- 
['opiniaftretc  de  fes  enncmis,aufqucls  les  |  tons  ci  après  ,  apportez  par  la  mort  du 
(iensnepouvoyét  faire  palier  leur  fillon.il  Roi ,  il  prefTa  pour  venir  en  Angoumois, 
vid  la  féconde  iournee  mrgir  lesnavires  I  où  il  trouva  la  Ligue  poiTedant  deux  alTcz 
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Chap.  III. 
frifcieSmaGermùn&ierilUbtis. 

NOvs  aurons  bien  toft  à  faire  partir 
le  Duc  d'Efpernon  pour  la  Proven- 


-  ■  ■  ■■ 


Anglois,  qui  amenoyent  4000.  hommes, 
8i  puis  ayant  feu  au  logis  que  le  Comte 
de  SoilTons,  le  Duc  de  Longucvillc  &  le 


bonnes  places,  &  autres  bicoques  qui  de- 
voyenc  céder,  comme  elles  firent,  à  l'e- 
xemple de  celles-là.  Ayant  donc  fait  a£- 


Marcfchal  d'Aumont ,  s'eftoyent  ioints  commoderneuf  pièces  de  batcerie,ioinc 

vers  Gifors,il  prit  le  chemin  de  Picardie,  quelques  forces  des  Reformez  ,  comme 

snvoyanr  aux  Parilîens  quatorze  enfei-  le  Régiment  deNeuvi ,  à  celles  qu'il  a- 
çnes  de  gés  de  pied,  &  deux  drapeaux  de 


voit  d'ordinaire  »  il  s'achemine  à  S.  Ger- 
main ,  qu'ils  appellent  en  ce  pays  -  là  la 
Puta  ;  c'eft  une  vieille  place  allez  bonne, 


cavalerie ,  qu'il  avoit  pris  à  Gournai ,  & 
autres  petites  -places  ,  horimis  quatre 

qu'ils  avoyent  gagné  à  la  trenchee.  Le  \  de  laquelle  la  muraille  &  les  tours  n'e- 

Koi  ayant  laiffé  le  plus  pefant  de  fon  ar-  1  tans  pas  difpofces  à  la  moderne  ,-font 

LP.ee  à  Dieppe,reprit  furies  erres  du  Duc  pourtant  bonnes  de  matière  &  d'efpaif- 

Gamachcs,&  puis  revint feftoyerfes  An-  feurdà  dedans  commandoit  Picd-ferrar* 

glois.  avec  ce  qu'il  avoit  voulu  y  mettre  de  fon 

Là  arriva  pour  choie  notable  ,  que  Régiment;  il  receùt  les  affBcgeans  d'alTez 

comme  il  eftoit  au  Prefchc,&  prés  de  lui  bonne  grâce  d'enrree  i  Sobole  y  fut  tue: 

les  Chefs  de  fon  fccours,d'0  &  ceux  qui  mais  dés  le  commencement  de  la  pre- 


l'afliltoycnt  en  telles  chofes,  fé  mutinè- 
rent dequoi  le  Roi  faifoir  faire  le  Prcfche 
à  fan  logis  :  efmeurcnt  à  leurs  pallions  le 
Duc  de  Montpenficr^:  puisile  corps  des 


micre  batreric  l'eitonnement  s'y  mir, 
Pied-  ferrât  capitula  fur  la  foi  de  Goas:on 
leur  porta  les  articles  lignez  du  nom  du 
Duc  à  la  vie ,  &  au  bagage  fauf  :  on  leur 
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donna  pour  leur  conduire  les  compa- 
gnies de  Sobole  Se  de  Cadillan  :  la  pre- 
mière des  deux  bien  roft  fuivie  de  l'au- 
trc,fe  terra  fur  ce  peuple  defarme,  Se  mi- 
renr  rour  ce  qui  eftoit  là  en  pièces,  horf- 
mis  un  foldar,qu'une  femme  fauva:il  y  a- 
voir  vingr  genrils- hommes  de  ce  trou- 

peau*  ••■ 

Villb-bois  fur  attaquée  au  partir 
de  là.où  commadoit  le  fécond  de  lamai- 
fon  d'Aubeterre,  nommé  S.Sibard,&  a- 
pres  lui  Maumonr  accompagné  de  quel- 
ques gentils-hommes  de  fes  parens.  Les 
neuf  pièces  logées  en  batterie  fc  iooerér 
à  un  cfperon  devant  ta  poitc,auqueI  el- 
les firent  brefchc.  Cadillan  avec  fes  che- 
vaux legets.commande  de  mettre  pied  à 
terre  ,y  fût  tué  d'un  coup  de  pierre,  &  le 
lendemain  d'une  harquebufade  Ncuvi 
Maiftrcde  camp.  L'artillerie  n'ayant  e- 
fleuré  que  le  haut  des  tours,  les  difeours 
de  la  noblcflc  du  pais  attirèrent  le  ieune 
Aubeterrc  avec  toutes  afleurances,pour 
forrir  Se  non  pour  r'entrer:  Se  puis  on  fc 
fervit  de  ce  ieune  hommc,pour  faire  fai- 
re un  mefme  pas  de  Clerc  à  Maumdnt: 
ces  debx  contraints  d'afleurer  par  eferit 
ou  aurremét  la  garnifbn  qu'il  y  avoir  ca- 
pirularion  faire ,  ce  qui  n'eftoit  point  :  ils 
reccurent  des  gens  du  Duc  première- 
ment de  connoifTance  Se  puis  d'autres. 
Par  ce  moyen  tout  eftant  pris ,  on  laiffa 
aller  les  plus  miferables  pour  en  pendre 
vingtfcpt  des  plus  apparens.Le  Capitai- 
ne fa  Faiole  de  S.  lean  d'Angcli  le  pre- 
mier.gr id  maflacreur,&  à  qui  la  corde  a- 
yant  rompu  par  deux  foisja  vie  fut  refu- 
fec  à  la  requefte  des  plus  apparens  de  l'ar- 
mee,operanc  en  cela ,  comme  en  la  mort 
de  Maumont poignardé, la  mémoire  de 
renrreprifc  d'Angoulefme ,  en  laquelle 
ils  avoyenr  rrempé.  Apprenenr  ici  les 
icunes  Capitaines  la  dernière  leçon  d'un 
ficgcafçavoir  Ja  ci  picul.it ion, (juc  nous  a- 
vons  dit  à  celui  de  Luiîgnan  n'eftre  pas  la 
moindre  marque  d'un  homme  digne  de 
commander. 

Encor  voulons-nous  vous  monftrer 
en  quel  eftac  le  Duc  d'Efpernon  trouve- 
ra le  voiGnagc  de  la  Provence  a  fon  arri- 
vée^ à  cela  nous  avons  peu  de  chofe  à 
dire  pour  la  brieverc  du  remps  qu'empoi- 
gne le  terme  de  ce  Livre,&  les  incertitu- 
des où  eftoyenc  les  pays  efloignez  des 
deux  promptes  mutations  que  vous 
voyez  en  un  an  fie  demi.  Vous  faurez 


donc  feulement  comment  l'Efdiguieres, 
délibérant  de  courrifër  Grenoble  avoir 
bafti  un  fort  nomme  fiaufancier  ,  à  une 
lieue  de  cette  Ville ,  tirant  du  codé  des 
montagnes  :  fie  cela  auparavant  la  con- 
jonction des  deux  Rpis  :  &  depuis  fur  le; 
poinct  de  ce  changement  il  avoir  fait  for- 
tifier Mombonnaut  de  l'autre  col  té  lut  lo 
chemin  de  Chamberi. 

D'avtre  cofte  ceux  de  Grenoble 
eftoyenc  contraints  de  fortifier  pour  fa- 
ciliter leur  trafic  Se  inrelljgence  :  c'eft 
pourquoi  ils  avoyent  nus  garnifbn  au. 
chafteau  de  Moiran  ,  que  l'Eidiguicres 
attaqua»  bâtit  de  trois  pièces,  emporté 
d'aifaot ,  toute  la  garmfon  ruec  fans  rc- 
miflton ,  quoi  qu'elle  fuit  greffe  pour  un 
chaftcau,&  qu'il  y  eur  des  en/ans  d 'allez 
honnefte  famille  de  Grenoble  :  &:  cette 
action  quifor  l'onzicfme  d'Octobre  1*89. 
apporta  de  l'cfpouvancemcc:  cette  place 
fut  acruc  Se  gardée  d'une  bonne  troupe, 
fitencorcs  on iadoubla  delà  Roche- Cor- 
m  lion  où  la  garni  l'on  fut  mile  au  mois 
fuivant. 

Et  poureeque  cela  cftoit  fur  le  point 
des  affaires  de  Vienne  dont  nous  avons 
touché,l'armee  ayanr quelque  peu  aug- 
mente fon  canon  ,  pafla  en  Vivarets ,  où 
elle  affiegca,batic  Se  prir  Coindrieu,pouc 
deftourner  de  Vienne  le  Marquis  de  S. 
Sorlin.  . , 


CHAflI^E  IV. 

Prife  des  [aux -bourgs  de  Paris  &  de 
Fandofmc. 

Cependant  le  Duc  de  Mayenne 
taftoi t  ie  poux  aux  villes  de  Picar- 
die,où  il  s'avançoir  pour  favorifer  l'acci- 
dent de  la  Ferc:  C'cftoitquc  ie  Marquis 
de  Magnclai  y  commandant  avoit  envie 
de  fc  donner  avec  la  Ville  au  Ronle  Vi- 
Scnefchal  de  Montelimar  defcouplé  fur 
le  premier  foupçon,prattiqua  la  plufpart 
des  gens  de  guerre,&  puis  par  l'aide  d'un 
Prcftrc.qui  confcflbit  le  Marquis.le  tua, 
donna  la  place  à  la  Ligue  ,  pour  recom- 
penfedequoiilen  fut  fait  Comcc,&  Gou- 
verncur.rant  qu'il  la  pût  garder. 

Le  Roi  prie  un  aurre  de/Tein ,  pour  o- 
fter  la  ioye  des  Pari  G  en  s  Se  la  mauvaifê 
réputation  où  ils  tenoyentfes  afFaires.fe- 
lon  les  eferics  qui  en  couroyenc  de  tous 

co- 
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cotiez:  il  s'achemine  vers  Paris,  ne  met- 
tant point  la  Seine  entre  fes  ennemis  Se 
luiiufquesa  Meulan  ,  &  puis  reprenant 
les  logis  de  Vaugirard,  &  Monrouge,  il 
divifa  dés  le  loir  Ton  armée  en  quatre* 
donnant  au  Marefchalde  Biron  fes  An- 
glois,  douze  cents  François  &:  autant  de 
Suiflcs ,  pour  attaquer  entre  S  Vi&or  Se 
S.Marceau  :  Au  Marcfchal  d' Aumône 


qu'en  faifoyent  les  Courtifans ,  qui  I'»- 
voyent  nommé  le  Poulin  farouche  ,  ne 
peurent  pourtant  digérer  une  Ci  difficile 
crcance,le  voyant  vicux.hidcuxdenatu- 
re ,  balafré ,  &  en  ces  confiderations  l'a- 
voyent  pris  pour  un  Zopyrc  ,  ce  qui  fut 
caufe  qu'ils  ne  lui  voulurent  donner  au- 
cune porte  à  garder  ,  mais  feulement 
l'Abbaye  S.  Germain,  où  avec  moins  de 


z.  Rcgimcns  de  SuiiTes  Se  quinze  cens4  danger  il  pouvoir  monfrrer  Ton  aft-étioa 
prançois,pour  defeendre  du  Faux  Bourg  !  au  parti,auquel  il  avoir  fait  la  guerre  ru- 


S.Iacqu  s  iufques  aux  Chartreux  :  A 
Chaftillon  fèpr  Regimcns  François,pour 
donner  au  faux- bourg  S.  Germain:  A  la 
Noué  troiô  Régiments,  quelques  Lans- 
Iccnets  Se  quatre  cents  gentils  hommes, 
pied  à  terre  ,  pour  un  defl'ein  qu'il  avoit 
d'entrer  en  l'eau  fous  la  Tour  de  Nèfle, 
Se  gagner  par  là  le  quai  des  Auguftïns. 
Marigni  auflî  avoir  charge  de  faire  en 
mefmc  temps  iôiicr  quelques  pétards  à 
la  porte  S.  Germain ,  où  marchoyent  ûx 
pièces  ,  Se  derrière  chafeune ,  d'autres 
mandes.  Toutes  ces  troupes  donnerenr  fi 
payement  à  la  pointe  du  iour,quefur  l'c- 
ftonnement ,  les  premiers  entrez  par  la 
rue  des  Marais, les  Panficns  firent  place  à 


dément.  Cetrui- ci  ayant  veu  tous  les 
faux-  bourgs  faifis ,  Se  les  fix  canons  qu'il 
avoit  cmpcfchcz  de  pafler,  fe  refolur  de 
percer  dans  la  Confu(ion,&:  furie  pillage, 
où  il  voyoit  les  Reformez  acharnez  ;  il 
fort  à  la  tefte  de  rrois  cents  hommes ,  les 
fiens  bien  ferrez  donnent  pour  gagner  la 
porte  S.Germain:ChaÇil!on,qui  n'avoic 
autoQr  de  lui  qu'une  vingtaine  des  fiens, 
lui  barre  la  ruërS.Sevrin  vint  aux  mains, 
eft  tue  ;  les  liens  effrayez  par  fà  mort ,  fe 
derfendent  mal ,  Se  en  cfchapa  fort  peu; 
Mcfmemcnt  pourec  que  la  porre  barri- 
quee  comme  nous  avons  dit  lui  put  eltre 
ouverte. 

Le  Duc  de  Mayene  arriva  dans  Paris 


tout  le  refte:la  Noue  fe  mit  à  l'eau ,  mais    le  foir  de  cette  iournee  ;  ce  qui  rit  croire 


penfant  pafler  avec  moins  de  peine  au 
pied  de  la  tour,  que  s'il  euft  pris  le  large, 
il  trouva  au  contraire ,  que  là  feulement 
cftoit  la  profondeunle  mal  fut  qu'il  vou- 
lut marcher  le  premier  au  lieu  de  ietter 
devant  lui  quatreou  cinq  foldatdesban- 
iez  (  fautes  avenues  à  plufieurs  grands 
îommes  de  ce  remps  ;  ce  vieux  Capitai- 
1e  tombe  dans  l'eau ,  faut  à  fe  noyer,  les 
îens  le  retirent  avec  peine, &fe  mettent 
ivcc  lui  à  couvert  des  harqucbufadcs.Du 
rofté  de  S.Germain  aufli  tort  que  le  faux- 
>ourg  fut  gagné ,  le  pétard  appliqué  a  la 
>ortc  ioua,quelqucs  barricades  faircs  à  la 


au  Roi  qu'ilauToit  le  lendemain  les  for- 
ces de  la  Ligue  fur  les  bras  &  quelque  li- 
gnalécombar  ?  cela  fir  qu'ayant  avilélâ 
retraite  Se  laifle  fur  la  place  de  cinq  à  fix 
cents  morts ,  il  emporte  onze  drapeaux 
des  compagnies  qui  logeoyent  aux  Faux- 
Bourgs,emmene  dix  pièces, que  grofles, 
que  moyennes  ,  &  puis  il  prinr  place  de 
bataille  en  la  plaine  de  Monrouge,  où  il 
demeure  t.  heures  Se  demie,  failanr  ce* 
pendant  filer  le  bagage  de  l'armée, n'ou- 
bliant rien  pour  monlrrer  qu'il  deman- 
doitla  bataille  :  mais  le  Duc  de  Maycn- 
nc,excufablc  de  cela,  pour  n'avoir  ame- 


îaftcencmpefcherentl'efTed.  Lesatta-  |  né  que  les  troupes  légères,  àcauïedcla 
juans,  encorcs  qu'il  fuit  iour  s'y  opinia-  diligcncc,laifla  aller  en  paix  l'armée  Ro- 
trerent,  iufques  à  palier  les  bras  dans  le    yalc  fondre  fur  Eflampcs  ,  reprif'e  par 


>ertuis,poUr  repoulfer  les  bois  qui  efloy 
:nt  contre  la  porre  ,  mais  né  le  pouvant 
aire,  &  le  peuple  y  accourant,  il  fe  falut 
étirer. 

Il  arnvajque  IcPiémÔtois  S*Sevrin,du- 
juel  nous  avons  parlé  à  l'autre  Livrc,s'e- 
ïoit  en  haine  de  ce  que  nous  aôvs  touché 
lonnc  au  Duc  de  Maycnc ,  qui  fâchant 
>lus  de  nouvelles  du  monde  avoit  facile- 


lui  facilement,  &  où  il  avoir  laiil*  Cler- 
monr  dcLodeve,  avec garnifon,  pour  le 
chafteau  feulement,  Se  une  troupe  de 
cavalleric  ;  Tout  cela  fe  rendit  à  la  pre- 
mière fommarion. 

De  là  la  Beaufle  fut  enfilce.routes  les 
bicoques  rendues  à  veuë  de  canon  ,  Se 
toures  laiflees  fans  gamifon  ,  horfmis 
Géville,où  fut  logé  MarroIcs,avec  char- 


rient creu  i  errrange  raport.mais  les  Sei.  ge  d'y  fortifier.Le  Roi  arrivé  à  Cliaflcau- 
:e,  quoi  qu'ih  priifent  plaifir  aux  contes    dun  envoyé  IbmraerVandoimcjOÙcom- 


SIL 


■nandoit  Maillé  Bcneha  r  t ,  gentil  ho  m 
me  merveilleufement  haï.pour  avoir  rui- 
ne le  Vandofmois,  fait  mourir  de  fang 
froid  quelques  ferviteursdu  R6i,duquel 
il  a  voit  tousjours  elle  fort  violent  enne- 
mi ,  des  qu'il  n'eftoit  que  fon  Seigneur; 
Vandofmc  à  (on  exemple  renvioit  la  paf- 
fion  liguée,  que  l'on  appcloit  le  zcle,fur 
coures  les  villes  d'alentour  :  là  patur  la 
différence  qu'il  y  a  entre  la  mutinerie  Se 
la  valeur  ;  car  ce  peuple  feditieux  &c  d- 
chaufé,pcrditlccœurdésle  commence- 
ment d'une  batterie  à  deux  cours  au  def- 
fous  du  chafrcau,&  peu  de  volées  de  mo- 
yennes qui  iouoyent  en  courtine  à  main 
droite  de  la  ville  :  quelques  foldats  de  la 
crcnchcevoyans  que  le  parapet  nefaifoic 
pas  grande  fumec  s'offrirent  à  aller  voir 
quel  il  y  faifoir>&  pourtant  ayans  planté 
une  efchclle  où  les  defenfes  eftoyent 
rompues.rcconnurcnt  l'effroi  du  dedans, 
&  ayans  tiré  promette  d'efere  fuivis  ,  s'y 
ieteenc.  Les  Angloisne  furent  parcfTeux 
à  les  contrcfaire;&  ainti  ville  &  chaftcati 
furent  emportez  à  bon  marchc,le  pillage 
grand,où  les  Anglois  ravageans  en  crou- 
pe, dévaluèrent  plufieurs François , qui, 
félon  leur  couftume,faifoyenc  leur  cas  à 
par  t.  Le  Roi  fir  trancher  la  tefte  à  Maillé 
Benehart  &  pendre  le  Cordelier  Chcflé, 
auquel  l'éloquence  employée  contre  ce 
Prince  »  donna  la  mort  :  &  depuis  arriva 
en  mcfmc  lieu  que  deux  des  Scize,prisô- 
niers  de  guerre  du  voyage  des  Faux- 
Bourgs,a  y  a  n  s  compote  de  leur  rançon,cl- 
lc  envoyée  Se  conduite  par  des  tambours 
de  Paris  ,  ces  deux  plufieurs  fois  veus  & 
entretenus  du  Roi, la  nouvelle  citant  ve- 
nue qu'on  avoit  pendu  deux  Bourgeois 
de  Paris ,  perfonnes  d'eftimc.pour  eftrc 
politiques;  le  Marcfchal  de  Biron  vinr  a- 
noncer  au  Roi  qu'il  n'a  voit  plus  de  fer- 
vireurs  en  lui  ni  aux  principaux  de  fon 
Confcil ,  fi  les  deux  Parifiens  n'eftoyenc 
promptement  pendus  ;  ce  Prince  eut  à 
contre-cœur  telle  dureté  de  courage ,  & 
vouloir  paifer  plus  doucement  ;  mais  le 
Marcfchal  redouble  en  iurant,qu'cn  af- 
faires d'un  Eftat  fi  troublé  que  le  leur,Ies 
préceptes  de  fes  Minières  ,  qui  vou- 
Joyent  rendre  le  bien  pour  le  mal,  ne  va- 
loyent  rien  ;  En  fin  le  Marcfchal  l'em- 
porta î  Se  fut  l'exécution  commandée  à 
Richelieu, qui  faucric  effroi  te profeifion 
d'amitiô.avec  l'un  des  deux,  duquel  il 
avoir  reccu  à  Paris  fecours  &  à  propos;  ôz 
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pourtant  ceux-ci  ne  fejournans ,  leurs 
chevaux  bridez  ,  que  pour  n'avoir  pas 
pris  congé  ,  6c  aflez  remercié  le  grand 
Prevofî  ,  il  ouïr  leurs  honncftcte2 ,  & 
puis  commença  les  fiennes  ,  par  les 
proteftations  de  fon  aminé  ,  fuivit  par 
la  probité  Se  fermeté  que  les  Parifiens 
avoyent  tousjours  monitree  à  leurs  a- 
dions  ;  il  vienr  de  la  au  mefpris  de  la 
mort,  laquelle  il  leur  déclare,  fcs'ex- 
eufanr  fur  la  rudciîe  de  fa  charge,  |c$ 
fair  aller  au  gibet,  tout  cela  à  la  veué* 
des  tambours  qui  les  eftoyent  venus 
quérir,  Se  qui  remporcerenc  leur  rançon. 
Ccc  exemple  fie  meccre  de  l'eau  dansle 
vin  des  Seize  6c  modéra  leursrigueucs. 


Chapitre 


PRISE  Dr  MANS  ET  AVTRES 
flâces.du  Bois  de  Vinctnnttfontti[t6> 
Autres. 

i 

VN  AmbaiTadeur  de  Venife,  le  pre- 
mier venu  à  la  rcconnoiifance  de 
Henri  IV.  eftoie  arrivé  à  Tours  :1c  Roi  y 
fît  une  courfc,  tant  pour  le  recevoir  que 
pour  donner  courage  à  la  Cour  de  Par- 
lement ,  Se  faire  une  reconnoiflànce  de 
la  grande  fidélité  qu'ils  avoyent  tcf- 
moigné  ,  en  quittant  pour  fon  fervice 
leur  patrie  Se  leurs  maifons.  11  leur  or- 
donna de  cravailler  au  procès  de  l'affam". 
nar  du  Roi ,  félon  la  requefte  que ,  par  le 
confcil  de  la  Marefchalle  de  Rets  lui  a- 
voit  prefenté  la  Roine  Blanche  quelques 
ion  r  s  auparavant. 

Comme  on  penfoit  le  Roi  accachcà 
Tours,  il  fc  va  ictter  d'une  courfc  dansles 
Faux- Bourgs  du  Mans  ,  où  en  mcfme 
cemps  s'acheminoie  le  Comte  de  BriÉ 
fac  ;  lequel  voyant  fon  deiTdn  rom- 
pu ,  en  fc  recirant,  donna  fur  les  Reiftres 
de  Dom-  Marcin,en  enleva  le  logù,où  il 
demeura  fur  la  place  quelques  cinquaû- 
cc  Lorrains. 

Bois-Davphin  avoir  dedans  le 
Mans  de  quatorze  à  quinze  cents  har. 
quebufiers,  hors  ceux  de  la  ville.  Dés  les 
premiers  coups  de  canons  parut  combien 
vaut  une  muraille  fans  rempart ,  6c  un 
foiTé  de  vieux  cemps  :  cous  les  gens  de 
guerre  deraanderec  capitulation,  qui  fut 
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bien  toiT  accordee;&  Lanfaç,  qui  vouloir  fe  de  laquelle  la  plusgrande  difficulté  fut 

ou  monftroitplus  d'opiniaftreté,fc  don-  par  les  navires  qui  venoyent  à  tour  garnir 

na  au  fervice  du  Roi.L'errroi  du  Mans  fut  les  foiTez  de  falves  de  canons  Se  de  mouf- 

cxcmplcà  Sablé  ,  Chafteau-Gonticr,  quets,  5c  par  là  defendoyent  la  place  ,  Se 

Mayenne  Se  Laval ,  où  le  Roi  fejourna  par  mefme  moyen  faifoyenc  du  meurtre 
quelques  iours,pour  donner  ordre  à  plu-  ,  dans  les  logemens,  cela  retarda  la  prife 

licurs  affaires  que fes  diligences  avoyent  pour  la  rcfolution  que  le  Roi  prit  de  re- 

laiilc  en  croupe,  notammentàcelles  de  tourner  au  eccur  de  la  France,  remédier 

Bretagne ,  pour  lcfqucllcs  il  fit  venir  le  à  ce  que  le  Duc  de  Maycne  avoit  fait. 

Prince  d'Ombcs,qui peudeioursaupa-  Premièrement ,  il  avoitaffiegéle 

ravanten  avoit  eu  la  commiflîon.  bois  de  Vinccncs ,  place  grande  pour 

Ayant  pourveu  un  peu  àlahafte  à  chail  eau,  compofee  du  plus  grand  fofle 

cette  Province,  il  court  impatiemment  &du  murleplusavantageuxqui  fcpuilTe 

à  fan  armée  ,  qui  lors,  fous  la  charge  du  voir, cela  en  carré  eft  flanqué  de  huit 

Marefchal  dcBiion.avoitattaquc  Alen-  tours  ou  pluftoft  huit  donjons  aiTtfesaux; 

çon.  Le  Duc  de  Mayenne  ayat  redoublé  quatre  coins  Se  aux  quatre  milieux,  le 

le  fiege que  nous  avos  touché  en  partant,  tout  félon  l'ancienc  fortification ,  mais 

l'avoit  emporté  par  capitulation.  A  ce  celle  groiTcrie  demuncioit  une  grande 

voyage  les  commiiTaires  de  l'artillerie ,  à  depenfe  de  poudres  Se  boulets  :  le  Duc 

caufe  des  mauvais  chcmins,eurcnt  quel-  de  Maycne  ,  pour  efpargncr  cette  cherc 

quesfois  la  peine  de  faire  cheminer  de-  marchandife ,  mefnagea  Se  cnipoxta  les 

mie  licué"  l'artillerie  fur  des  clies  ;  le  Roi  aiTicgcz  par  leurs  incummoditez. 

fut  merveillcufement  bien  fctvi  deecs  AvANTdoncrcçcu  le  bois  de  Vincent 

couimilTaircs,  notamment  de  la  Faiolc:  nés  par  capitulation  afficgePonroiiè,de 

car  lors  que  la  Gau,qui  commandoit  laquelle  nous  avons  deferit  la  foible/le  ci 

dans  AIençon,vid  le  peuple  affectionne  j  dcvant,&  ayant  pris  les  mcfmes  erres  de 

au  Roi  il  fe  retira  dans  le  chafteau  avec  batterie  qu'avoir  fait  le  Roi,  dernier 

trois  cents  hommes  qu'il  avoit;&  le  Roi  (  mort,les  aflîegcz  ië  rendirent  à  eom poli-, 

ayant  commandé  une  grande  diligence  tion  bien  gardée:  de  là  le  Duc  fe  retire  à 

Se  une  batterie  denuift  s'il  fc  pouvoit,ra  Paris,  où  avec  le  confcil  des  Seize  il  cm- 

Faiole  porta  une  lanterne  qui  ne  luifoic  ploya  la  fin  de  l'année  aux  negotiations 

que  d'un  codé  au  pied  de  la  tour,oùtou-  d'Elpagnc,à  engager  les  principales  VU- 

che  une  chauiTee  qui  retient  l'eau,  &  les,  &  fur  tout  les  Parlcmcns,auf quels  il 

rompit  à  coupsde  canon  cette  chauffée,  faifoit  prononcer  des  Arreils  en  termes 

(i  bien  qu'au  poindt  du  iour  le  foflccftant  indignes.contre  le  Roi,& contre  les  plus 

à  fec,  la  Gaufc  rendit;  cela  fut  agréable  grands  du  Royaume,  qui  fuivoyent  ion 

au  Chefderarmcc,tantpour  ladiligen-  parri ,  iufques  à  dégrader  de  Nobleifç 

ce,quc  pour  l'cfpargnc des poudres,dont  tout  ce  quin'eftoitdc  l'Union.Parisern- 

1  cftoit  mal  garni.  pIiiToit  la  France  de  livres  exécrables,  Se 

De  là  on  court  à  Falaife ,  meilleure  ne  Trouvant  pas  à  dire  choies  horribles 

ju'Alcnçonîi'eftonncmentfut  telparmi  en  la  viede  celui  qui  regnoit,  ils  dechi- 

es  foldats ,  Se  parut  tellement  par  ceux  royent  la  mémoire  du  derunft  en  termes 

}iii  fc  iettoyent  des  murailles  en  bas.quc  fi  licentieux  ,  qu'ils  prenoyenr  leur  parc 

c  Comte  de  Briilacfut  contraint  de  Ce  de  la  haine,  dont  ils  diffamoyent  ion 

endre  à  difercrion  :  par  là  Cacn  eut  fes  nom  :  entre  telle  forte  de  livrets  il  y  en 

;oudecs  plus  larges.  Et  eft  à  noter  qu'en  eut  pjuficurs  qui  appolërcnt  leur  nom: 

ept  femaines  d'hyver  une  armec  avec  Launai  entre  ceux  là.  Le  plus  feanda- 

jn  pefant  attirail.fitijo.licucs^cfaifant  leux  de  tous.pourcc  qu'il  cftoit  diferc  en 

rueres  de  logis  fans  quelque  cfpc ce  de  fa  meidifanec  ,  fut  le  Catholique  An- 

iege ,  cftant  tout  rempli  par  les  Liguez,  glois ,  qui  C^ccifÎA  les  impurctez,  qui  ne 

qui  ne  faifoyent  point  difficulté  de  quit-  font  que  trop  puantes  ,  dites  gcnerale- 

:cr  à  veuè  d'armée  des  placés  indignes  de  ment  :  par  telle  voix  les  Ligueurs  enga- 

renom  Se  delà  peine  de  mon  lecteur.  geoyent  les  Liguez  de  porter  tout  à  la 

Avant  vous  dire  la  befongne  du  Duc  dcfcnfc,n'ayans  rien  oublie  aux  offen- 

ic  Mayenc  durant  icscxploits,nous  fui-  fes. 

rions  le  Roi  iufques  à  Honflcuf,  à  la  pri-  Le  Roi  ayant  fçeu  en  Normandie  que 
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Duc  de  May ene  >  dés  les  mois  de  Ian -    par  Tes  coureurs  que  l'armée  ennemie 
vier,avoit  alliée  Mulan ,  tourne  la  telle    paroiflbit,il  prend  place, &  fe  mec  en  c- 1 
à  fon  armée,  &  arrive  à  la  mi-Fevrier  à    ftatde  bataille.  ,  I 


Maigné ,  prés  de  Mante,  fait  par  ion  ap- 
proche lever  le  fiege ,  pour  delà  entre- 
prendre celui  de  Dreux ,  fur  fon  chemin, 
diverti  pour  ofter  Nonancourr,où  com- 
mandoit  Fonfalmois  ;  Ccfte  bicoque  in- 
commodant l'armée,  pour  les  vivres ,  la 
contraignit  à  toutes  les  cérémonies  d'un 
iiege.avcc  la  perre  de  Mignon- ville, 
Gcnril, Marcfchal.de  camp;tout  y  pafla  à 
Ja  rnifericorde  du  foldat-Sur  ce  poinét  le 
Roi  marche  droit  a  Dreux ,  pour  I'alTie- 
ger ,  après  y  avoir  eflaye  une  entreprife, 
rompue  par  un  moyen  plus  remarquable 
qu'il  ne  fcmbleic'cft  qu'il  y  a  peu  d'accez 
à  ccfte  ville,  que  par  une  longue  rue  de 
Faux-Bourg,oucn  brifant  trente  petites 
mutailles  ou  hayes  de  iardins  ne  fe  pou- 
vant faire  ni  l'un  ni  l'autre  fccrcttc- 
ment. 


Chapitre  VI. 
BATAILLE  VTVRh 

DREvxnefutpas  pluftoft  commen- 
cé d'affieger  que  le  Roi  fut  averti 
comment  le  Duc  de  Maycnc  ayant  re- 
çeu  douze  cens  lances  du  Pays-Bas,  & 
fîx  mille  moufquctaircs  ,  choifîs  par  le 
Duc  de  Parme,  pour  la  fleur  des  fiens, 
tout  cela  amené  au  Duc  par  le  Comte 
d'Aigucmont^lfcrefoIut  à  lever  le  fiege 
de  DrcuxiCc  premier  avcrtiffcmentfui- 
vi  bien  toft  d'un  avis  de  Mahte,quc l'ar- 
mée «voit  paiTc  fur  le  pont  de  la  ville ,  & 
puis  ccfte  armée  cftanr  avancée  iufqucs 
a  Dan  martin  ,  le  Roi  dit  à  fes  Capitai- 
nes qu'il  ne  faifoit  point  de  difficulté  de 
quitter  un  fiege,pour  donner  une  batail- 
le ,  leur  communiqua  un  proietdcfbn 
ordre ,  auquel  tout  fon  confeil  n'apporta 
aucun  changement-  Il  le  fit  doncobfer- 
verdés  la  for  tic  du  logis;cn  donna  inftru- 
dtion  Se  copie  à  fon  Marcfchal  de  Camp 
;cneral,qui  cftoit  le  Baron  de  Biron  &  à 
on  Sergent  de  bataille ,  qui  eftoit  Vic- 
Sarret.  Son  premier  logis  fut  àNonan- 
court }  le  lendemain  il  marche  à  S  An- 
dré ,  fur  l'avis  qu'il  eut  que  le  Duc  eftoit 
logé  à  Lori  ,  ayant  paifè  le  village  de  S. 
Andrc,pour  lailfcr  fairefon  logis  :  il  iceut 


D'avtre  cofté  le  Duc  deMayenc 
plus  fort  d'un  tiers  &  demi ,  principale- 
ment en  cavalerie ,  ayant  fait  fentit  àfes  i 
copagnons  leur  avantage ,  marche  droit 
au  Roi,  puis  ayatrecognu  un  petit  village 
entre  les  deux  armees,&  iuge  qu'il  feroit 
auâtageuxà  qui  s'en  faifjroir.il  fît  avâcet 
fa  cavalerie  Iegerc,pour  favori  1er  Chafti- 
gnerai, auquel  il  commanda  de  s'y  loger, 
avec  fix  ou  fepteens  harquebufîcrs,efpe- 
rant  yen  ictter  d'avantage, mais  avant 
que  ceux  -  la  eufTent  Ioifîr  de  s'accommo- 
der, le  Roi  qui  a  voit  pris  m  cime  dcfTein, 
y  fait  donner  Chafteau-  neuf,  &  J  c  ieuoe 
Chambrai  ,&  quelques  uns  de  fes  gardes, 
qui  cure  c  bien  toft  délogé  les  premiers,^ 
aufquelsla  cavalerie  légère  ferviebiépour 
fe  reprocher  de  l'armecrccla  amena  quel 
ques  froides  efearmouches  ,  &  de  peu 
dcffeét.Le  Marcfchal  dcBiroh  ayant  iet- 
ré  l'oeil  furies  armees,iugea  qu'il  n'y  au- 
rai t  point  de  bataille  pour  ceiour,&s'en 
alla  aider  à  fon  fils  pour  le  logis  impor- 
tant, qui  fut  à  Foncarville ,  où  l'armée 
Royale  prit  fon  affiete;  l'autre  campa  vis 
à  vis  en  quelques  mefehans  hameaux,  les 
deux  chers  ayanr  donné  mefme  ordre  Se 
mefme  rende- vous  pour  le  lendemain 
matin., 

Pr  e  s  qv  e  toute  la  nuict  le  Roi,apre- 
hendant  cette  bataille  ,fut  en  prières, 
lefquelles  il  faifoit  lui  mefmes ,  &  envo- 
yoit  ceux  qui  n'y  vouloyent  pas  aflifter 
faire  leurs  Pafqucs,  ou  félon  les  cérémo- 
nies de  l'autre  Eglifc ,  à  leurs  dévotions: 
Montigni,la  Curée  &  aurres  de  celle  hu- 
meur prirent  gouft  aux  prietes  du  Roi, 
6c  le  premier  de  ces  deux  lui  ditgaye- 
mcm,Sire,syons  demain  k  voflre  tefte  ce  Mi- 
niftre  qui  nous  charm*  à  U  tournée  de  Coutrtsy 
&  t  armée  de  U  Ligue  À  Arques,nous  de/irons 
douir f*  prière  *  U  veue  des  ennemis.  s 

Le  lendemain  les  deux  armées  turent 
rendues  au  champ  de  bataille,  &  entre 
dix  &  onze  en  eftat  de  combat  ;  le  Roi 
faifant  en  cfFed  l'Office  de  Sergent  de 
bataille  i  l'ordre  des  uns  &  des  aurres 
prefquc  pareihl'armee  delà  Ligue  un  peu 
plus  tenaille  c  ;  ca  r  les  deux  pointes ,  com- 
me plus  cfpaiiTes,eftoyent  plus  avancées, 
&  auffi  ayant  plus  d'hommes  arrangez  eu 
bataille,  la  ligne  courbe  eftoit  plus  capa- 
ble que  le  droit  fil. 

La 
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La  Royale  eftbit  de  cinq  efeadrons 
front  6c  d'un  arrière, qui  cftoit  la 
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tous  font  convenus  cft,Qne  le  Duc  de 
Mayenceuc  ce  principal  (oin  de  four- 


troupe  de  referve ,  commandée  par  le    nir  la  corne  gauche  ,  où  lui  uiFronroic 


Marefchal  de  fiiron  :  le  Marefchal  d'Au- 
mont  faifoit  la  cerne  gauche ,  ayant  à 
chafeun  de  fes  eftriers  un  Régiment 
François:  le  fécond  de  cette  main  eftoit 
mené  par  le  Duc  de  Montpenticr  :  ayant 
au  cofté  gauche  4oo.Lanskcnets:  à  droit 
un  Régiment  de  Suiffes.avec  un  de  Fran- 
çois, partage  en  deux  moitiez",  qui  les 
flanquoyent  6c  garniiîbyent  :  après  fui- 
Toit  la  cavalerie  légère  un  peu  avancée 
en  deux  troupes  peu  diftincles,  alcurtc- 
fre  le  Comte  <i'Auvergnc,&  Givrij ceux- 
là  fans  infanterie  ;  mais  ils  avoyent  à  leur 
g.iuchc  trots  canons  &  deux  coulevrines: 
en  luhrant  prit  place  IcB.uon  deBiron, 
Marefch.il  de  cap,  avec  Soo.hommcs  de 
pied,choihs,&  fort  peu  de  cavalerie,cet^ 
tui-làprcfqu'autant  avâcé  que  les  che- 
vaux lcgcrs.ccttc  main  eftoit  fermée  par 
le  gros  du  Roi  :  de  tous  les  autres  nul  ne 
palToit  100.  chevaux:  cetcui-ci  cil  oit  de 
joo  lc  premier  rang  compolé  de  Princes 
&:  grads  Seigneurs,  renforce  de  nouveau 
par  lescompagniesdu  Prince  de  Conti, 
&:  du  PIclTis  Mornai:  entre  le  Marefchal 
de  Biron  Se  le  Roi  eftoyent  les  trois  Ré- 
tiniens de  I3rigneux,Vignol!cs  6c  S.Iean^ 
celui dcsgardcsàla  gauche:  au  fouftien 
de  ceux  là  les  Snilîes:à  gauche,Glaris,&: 
!csGrilons:à  droite  Saleurrc  6c  Baltazar: 
le  refte  de  ion  infanterie  Françoifcavoit 

i  fon  ailcqueJqucs  Rciftrcs ,  que  ie  n'ai 
r>as  voulu  contcr,pour  clcadron,  pourcc 
.ju'eftans  peu  forts  ils  s'aflujettiflbyenc 
m  befoin  des  plus  proches. 

Sv  r  le  poinct  d'aller  au  combat ,  le 
<oi  averti  qu'il  lui  arri  voit  loo.chevaux*, 
.menez  par  Huinicres&  Mouy,nc  fut 
>as  d'avis  de  Icsattendrc  ,  pournelaiifer 
>as  refroidir  la  gayeté  de  cœur  qu'il  con- 
îoilToit  aux  compagnons  contre  l'opi- 

ii  on  du  Marefchal  de  Biron,  qui  remon- 
rioit  avec  grandes  rai fons  combien  une 
ictite  troupe  porte  grande  afleurance 
i  ceux  qui  s'eftoyent  refolus  decomba- 
rc  à  moins. 

Le  Duc  de  Mayene  avoit  fourni  au- 
ant  de  gros  qu'il  en  faloit  afronecr.  le 
'oudrois  bien  vous  pouvoir  dire  les 
~hcfs  des  bataillons  :  Rofne  com- 
nandoit  celui  de  h  droite  du  gênerai: 
i  confufion  des  mémoires  m'empefche 
l'afïeuicr  les  autres  trois  »  ce  de  quoi 


le  Roi  a  fa  droite ,  des  meilleures  ban- 
des qu'il  euft  en  fon  armée  ,  comme 
des  Ducs  de  Nemours  6c  d'Aumale, 
au  commencement  en  ordre,pour  com- 
batte feparez  ,  mais  depuis ,  ièlon  leur 
delir,  approchez  6c  ioints  à  la  henné: 
de  ly  olâcesdu  Pays-Bas,commandées 
par  le  Comte-  d'Aiguemont  ;  à  ion  aile 
gauche  il  avoit  450.  carrabins  ,  qui 
font  harquebufiers  à  cheval,  armez  d'au- 
tre façon  que  les  noftresi&  meilleurs, 
car  ce  font  prefque  tous  hommes  de 
commandement  ,  choiûs  ;  &  ainli  ce 
qui  devoit  aller  au  combat  avec  le  Duc 
cftoit  de  2zoo.chcvaux.Encor  n'oublie- 
rai je  pas  qu'à  la  tefte  des  Walons  y 
avoit  un  Moine  en  habits  Sacerdotaux, 
qui  portoit  une  grande  croix  en  for- 
me, qu'ils  appeHcKt,  de  S.  André  ,  de 
laquelle  il  faifoit  de  grands  fignes  ,  que 
route  l'armée  voyoit,  ayant  promis  à 
fes  compatriotes  de  maudire  tellement 
les  hérétiques  ,  comme  il  difbir,  qu'il 
les  fer  oit  rendre  fans  combat ,  &  rit 
cette  contenance  iufques  à  la  charge, 
où  il  jetta  la  croix  par  terre  pour  feiau- 
vcr.  » 

Ainsi  les  deux  a  rmecs  s'afrontoyenr, 
bien  différentes  en  nombre;  car  celle  du 
Roi  en  tout  ne  fc  vid  point  palier  zooo. 
chevaux  6c  6  po.hommcs  de  piedd'auti  e 
pafToit  5000.  chevaux  &  8000.  hommes 
de  pied:parci!le  en  artillerie.  Entre  Rof- 
ne 6c  fori  gênerai  eftoyent  les  Regimens 
des  SuilTcs ,  6c  derrière  les  Carrabins  :  à 
l'autre  main  de  Rofne  le  vieil  Régiment 
des  La5kcnets,.iufquels  il  avoit  fa  princi- 
pale confiance,  commandez  de  prendre 
la  place  des  chevaux  légers  quand  ils 
rroyent  à  la  chargc:plus  avajit  ,  tirant 
vers  la  gauche,  eftoyent  les  Rciftrcs, 
ailiftez  du  bataillon  des  Walons,  3c  l'ar- 
tilIerie,commifc  entre  leurs  mains. 

Le  Roi  voyant  combien  le  Duc  de 
Mayenne  avançait  peu  fes  enfans  per- 
dusjugca  à  cette  marque  qu'il  cftoit  re- 
folu  den'aller  point  chercher  lecôbar, 
mais  de  l'attendre  en  fon  nilierre.  D'au . 
tre  part  lui  qui  trouvoit  la  tienne  délava» 
tagcufc,fut  bien  content  de  faire  un  pou 
changer  de  front  à  Ion  armée,  fous  cou- 
leur de  la  démarche,  pour  attaquer  i  & 
pat  là  partagea  à  fon  profit  la -faveur  du 
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Vent,*  du  Soleil:  Aclonc,ayantlaiiîcre-  luieftoit  grandement  ridiçule,ayant  ap- 

ferrer  par  une  courte  paufece  que  lechâ-  pris  de  fadreûcrà  un  Dieu  comme  à  un: 

gemenc  pouvoitayoir  defordoanc,ilcru  le  laifleccschofcs  pour  me  contenter  do 

voya  commanderai  Grand  Maiûre la  ccquienefhc'eftqu'aprcsavoir  veurpu- 

Guiche,de  taire  hauts  les  bras  ;  cela  fc  fit  tes  chpfcs  fiables  félon  fon  coramande- 

dc  neuf  canonnades ,  qui  pour  cftre  de  mcnt.cn  fin  pour  demefler  touresecs  fu- 

prés  Se  pource  que  l'armée  Liguée  paroic  fces.lc  Roi, q  u  i  auparavant  avoit  fait  fai- 

bcau  icu  fur  la  defeente  d'un  colla  u,  il  y  re  la  prière  aux  bataillons ,  qui  1  avoyenc 

eut  du  dommage  à  bon  efeient.  L 'artil-  defirec ,  la  commanda  au  Miniirre  d'A- 

lerie  du  Duc  ayant  rendu  la  boule  aveç  mours,  Se  avant  prendre  fa  falade  ,  ac- 

moins  d'effet,  d'une  part  Se  d'autre  toui  compagna  d'un  vifàgc  riant  ces  patoles, 

commença  de  branler.  CHes  compagnons  ,  Dte*  e/l peur  nous  ,  vçi- 
La  cavalerie  légère  que  nous  avons  !  ci  fes  ennemis  &  Us  ntjlrcs,  -voici  voftrc  Roi: 
remarquée  à  la  main  droite  du  Duc  (cq  |  m  eux ,  Si  vos  cornettes  vous  manquent ,  rV- 

qui  ne  lé  void  gueresen  charge  de  die-  lui- vous  a  non  panache  hUnc ,  vous  le  trett- 

vaux  légers)  amena  à  U  ftaphe  le  gros  vereT^n  chemin  de  U  vtfoire&de  fhon- 

des  Lanskcncts.qui  eftoitla  meilleure  de  mur. 

leurlnfantcrie.LcMarefchald'Aumont,  Av  mefmc  temps  le  Duc  avoit  fait 

à  qui  le  moumon  fe  prefentoit ,  fait  les  ouvrir  le  partage  à  fes  carrabins,  Se  mar  - 

deux  tiers  du  chemin  ,  prit  fa  charge  à  chant  à  mefurc  d'eux,fait  boire  un  falvc 

gauche  de  m  ci  me  temps ,  Se  avec  moins  de  400.  coups  à  l'cfcadron  du  Roi,  qui 


de  trois  cents  chevaux  rompt ,  Se  mené 
battant  un  gros  de  plus  de  cinq  cents 
iufques  àl'euree  d'unbois,oùil  arrefta  fa 
troupe, qui  n'a  voit  comme  point  changé 
d'ordre,  ni  pour  la  meilec  delà  charge, 
ni  pour  une  grande  cfcoupctcric  d'un  co- 
dé des  Lanskcncts ,  qu'il  avoit  buë  de  la 
longueur  de  deux  piques  ;  il  ramena  f.i 
rroupe  es  corne  à  celle  du  Roi ,  comme 


ayant  avalé  cette  dragec,donne  dans  u 
ne  foreft  de  lances  ,  fournit  aux  deux  c 
fead/ons  qui  larmoycimdés  les  premiers 
coups  parut  ce  que  pouvoit  la  qualité  fur 
la  quantité  ;  ceux  qui  eltoyent  près  du 
Roi  fc  prciîerent  ,  pour  fouflenir  fon 
choc  :  ce  prince  remarqua  teUdesficns 
fur  qui  trois  lances  rompirent ,  ce  qu'il 
paya  d'honneur  :  Fonflebon  d'un  coup 


il  avoit  efte  concerté  auparavant ,  pour  de  piftolct  defonfa  la  cervelle  au  Comte 
voir  ce  qui  fe  prcfcnreroit.Dc  l'autre  co-  d'Aigucmonc, louable  pour  fon  courage, 
ftc,guercs  loin  du  Duc,  oùeftoyenclcs  f'il  ne  lcuft  employé  contre  ceux  qui 
Reiftrcs  ,  fervis  du  Régiment  des  Wi-  vangeoyent  la  mort  de  fon  pere,&  fi  l'o- 
lons  ,  la  cavalerie  légère  du  Roi  fit  fa  .  yant  nommcr.il  n'euft  défendu  de  parler 
charge  à  cofté  de  l'artillerie,*:  fut  rude-  d'un  traillre  à  fon  Roi. 
ment  receue  &  rompue;  à  quoi  les  Wa-  Les  premiers  rangs  des  Liguez eftan» 
Ions  prindrent  bonne  part.quand  le  Ma-  fort  endommagez,  Se  le  derrière  ne  fen- 
rclchal  de  Biron  les  prit  enefehine,  puis  tant  point  de  dommage  ,  empefcha  les 
mefla  fur  leur  recour,où  il  fut  bleiTc  ;  de  premiers  de  quitter  le  icu  Se  de  fc  demef- 
fon  accident  la  cavalerie  légère  receut  1er  fi  toit  qu'ils  cufTenr  voulu: en  fin  dans 
quclquccfpouvantcmcnt.quif'cftcndort  demi  quart  d'heure  les  Royaux  percent 
en  cette  partie  de  1  armee,quand  le  Duc  tout.4:  cerre  grofle  nuce  f'evanouitlânr» 
de  Montpenficr  alla  au  combat ,  au  fe-  parur  un  efeadron  de  trois  cornettes  de 
cond  ^ros  de  l'armée,  comme  la  méfiée  Walons  ,  qui  venoyent  tous  frais  fur  le 
en  elloit  douteufe.  Roi ,  qui  n'avoir  peu  r'alier  que  vinge 
L  e  Duc  de  Mayene  ayant  veu  qu'il  gentilshommes.  Bien  à  propos  fc  ioigni- 
eftoit  temps,  démarcha. vers  le  RoiaiTeZ  rent  le  Comte  d'Auvergne,laTrimoùil  • 
froidemenr  pour  le  commcnccmentEn  le ,  Givri  Se  autres  au  Marcfthal  d'Au- 
ect  endroit  les  derniers  qui  ont  eferit  mont ,  qui  avec  lui  rompirent  les  Va- - 
donnent  au  Roi  une  harangue  à  laquel-  lons.fans  grande  rciïltanccpource  qu'ils 
le  il  ne  penfa  iamais,  &  puis  lui  font  fai-  voyoyent  tout  esbranlé. Pour  mefmc  tai- 
re une  prière  ,  en  laquelle  ils  n'onr  pas  fon  les  Regimcns  de  gens  de  pied  gagne- 
obfervc  le  langage  de  Canaan.qui  droit  rent  la  place  de  ceux  qui  les  afrontoyenc 
lors  en  la  bouche  de  ce  Prince  i  car  ils  le  fans  contrarie  ;  car  jufques  là  ils  n'a 
font  parler  à  Dieu  pat  vous  ,  ce  qui  lors  voyenc  fait  jouer  que  l'harquebuferic. 
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Le  Marefchal  de  Biron  avec  deux  cents 


hommes  de  referve  n'avoir  point  comba- 
cu  ;  mais  démarchant  à  propos ,  Se  ayant 
par  fes  contenances  empcfchc  les  ralie- 
mens  ,  s'avance  à  un  des  bataillons  des 
Suitics,faifant  faire  de  mefmes  aux  trou- 
pes de  Picardie, aufquellcs  il  avoir  fait 
prendre  place  à  fa  gaucheid'autre  codé» 
quelques  regimens  citons  ramenez  vers 
eux ,  leur  bonne  mine ,  Se  divers  rcfpc&i 
qu'on  porroit  à  leur  nation  *  leur  rît  faire 
capitulation  de  la  vie,  tant  pour  eux  que 
pour  les  François  ,  quis'eftoyentiette*: 
dans  leurs  râgs:  Se  cela  retint  Je  Roi  quel- 
que temps  avant  fc  mettre  à  iapourfuite 
de  fes  ennemis;  mais  lors  ayant  mis  le 
Comte  d'Auvergne  devant  foi;  Se  présfà 
perfonne  ce  qu'il  pût  ralier ,  il  prend  le 
galop  gaillard* 

Lxdefroute  des  Ligue*  fefitendeui 
principales  troupes  >  le  Duc  de  Mayene 
pu  tu  le  chemin  d'Y vri ,  où  1  embarrafle- 
mcntdc  fon  bagage  fit  tuer  &  noyer  pliir 
fîcursdes  li«ns,li  bien  qu'il  fut  contraint 
à  faire  quelque  ferme  ,  Se  là  prit  des  pri- 
fonniers  de  ceux  qui  le  prciToycnt,  cn- 
tr'autres  des  gardes  du  Roi:  l'autre  trou- 
pe de  retraite  ,  où  cftoyent  le  Duc  de 
Ncmours,BaiTompierrc,  Rofne  Se  Tava- 
ii  es,  gagner  en  t  la  pie  ne  vers  Char  très- Le 
Roi,rant  pour  fuir  l'embarraffemet  d'ua 
colle  que  de  l'autre,  le  mauvais  gué  d' Y- 
vri.prit le  deftour  d'Auiet,fic  delà  ayant 
donné  iufques  aux  portes  de  Mante  ,  fe 
vint  logera  Rofoi* 

La  perce  de  la  Ligué  à  cette  bataille 
fut  de  8oo.hommesdc  cheval  de  diver/ci 
nations ,  &de  1800.  hommes  de  pied  ;  le 
Comte  d'Aig«emont,que;  quelques-uns 
appelloy  c n  t  pue ,  Se  celui  de  Br un liiicu 
en  furent  les  piinçipaux:de  gentils-hom- 
mes François  il  ne  s'é permit  dçjnotablcs 
que  Chaftaignerais:pourprifonniers  de- 
meurèrent le  Comte  d'Èmprift ,  Alc- 
man  ,  Bois-  Dauphin,Cigongne,pris  par 
Rofni.depuisDMcde  Suillft^  trois  Mai- 
jftres  de  campipo^^wpeaux^aeornctte 
blanche,  l*gene*ale4«  Efpagnols^clle 
du  Colonel  des  Rentres ,  16.  autres  dç 
cavalerie  s 8a. enfeignes  degerts  de  pied, 
en  comptait  çcllcf ;qu,e les^uifTçs  rendi- 
rent par  leur  capitulation .  pç^lloyaux 
moururent  *o.  gentils-  hommes ,  çntré 
ceux-là  Tich.Ghombcrg.le  ^apquisdç 
Ncfle,Clc*mont  d'Antragucs,Loagau- 
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nai  aagé  de  70»  ans ,  Feqbieres  i  Sz  Gre- 
nat ,  force  Seigneurs  de  bonne  maifod 
blcflez. 

Le  Duc  de  Mayene  partant  dans 
Mante  ,  fit  courir  le  bruit  de  la  mort  du 
Roi  au  combat,  &  la  perte  égale,  hors- 
mis  du  champ  &  du  bagage  >  fur  quoi  ie 
vous  donne  le  bon  mot  de  Rofne,  qui  dit 
à  fon  chef  d'armec  à  la  première  rencon- 
rre s  &  bien  ,  vtMstfliez.  tousles  tours  à  nous 
dire  «ne  vous fouhmux.  uneâtntee fans  baga- 
gr,vous  avez,  dequoi  vous  refiouir. 

Le  principal  profit  de  cède  victoire 
fiitlegaindc  Martre  &  de  Vcrnon ,  tous 
deux  ponts  de  Seine  ,  Se  la  rivière  deve- 
nue Royale  de  Mcula  iufques  à  Rouan: 
Les  Prcfcheurs  travaillèrent  fi  bien  à  cet 
erTroi,qucffeu  de  villes  lentjrent  lefton- 
nemenr.Sd  les  Parlemens  liguez  firent  les 
plus  braves  edits  qu'ils  peurent  à  l'igno- 
minie du  Roi,&  de  ceux  qgilefuivoT 
yen  t  Lui  pa(Ta  quinzeiours  à  Mante,  où 
il  fir  quelques  chevaliers  de  TAcolade,fic 
donnant  ordre  a  fes  affaires,  eut  nouvel- 
les d'un  autre  moindre  Se  non  moins 
heureufeiournec  gaignee  le  mcfmeiour 
en,  Auvergne  par  les  ficns  fur  Randan; 
nous  en  touchetonsen  vifitant  les  Méri- 
dionaux. ., 
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ChapitKe  VII. 

Prmieri  fartée  du fieg  de  Paru. 

Près  Iefciournement  le  Roi  ayâc 
quelque  promefic  d'intelligence 
fur  Sens  en  Bourgôgne.s  y  achemina,  fie 
mefme  s'engagea  au  fiege  :  mais  la  trou- 
vant mieux  equippec  de  toutes  chofes 
quel  on  ne  l'avoir  averti^  tyeri  a(Tcuré| 
que  ceux  de  Parié,  fur  Içs.  confiances 
qvi'ils  prenoyent  des  chofes  êfloignees, , 
n'avoyent  point  fait  de  magafins:  com- 
me il  avoit  ode  le  reproche  du  fiege  de 
Dreux  par  une  bataille, il  paya  ainfi  lelé-i 
yement  du  fiege  de  Sens  par  un  plus 
grand  Se  plus  honorable;  Ce/toi  r  celui 
de  Paris»  le  quel  il  commença  parles  pri- 
fes  de  Melun'p  ÇQtbcil,Lagni,  Se  autres 
partages  qu  j!  remplir  de  garni  ions.  Ce- 
ftoit  chofes  contre  toute  apparence ,  Se 
(jui  n'avoit  iamais  cfté  eltimee  de  ceux' 
qui  cognoifsen  r  Paris,  qu'une  telle  Ville 
tât  peuplée  pu/  fubfiftcr  un  mois,  ayant 
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les  veines  de  fes  rivières  tranchées  par 
cous  les  endroits- Ce  furent  les  maximes 
fur  lefquelles  le  Roi  attacqua  le  Pont* 
Charanton  le  zç. d'Avril  sec  Pont  eftant 
quitte  à  veuc,  fut  garni  &  fortifié  com- 
me il  fe  pouvoit  :  U  de  là  fe  prefenta  de* 
Vanc  la  Ville  avec  quatorze  mil  hom- 
mes de  pied,  &  deux  mil  cinq  cens  che- 
vaux. 

Dedans  commandoit  le  Duc  de  Ne- 
mours avec  8000.  étrangers,  A:  un  peu- 
ple qui  pouvoir  fortir  en  nombre  de 
ifoooo-  hommes  couverts  de  belles  ar- 
mes, le  tiers  de  cela  foldats ,  &  tous  ani- 
mez par  les  harâgucs  delcursPrefçheiirs, 
par  les  Brefs  du  Pape ,  &  par  la  Decifion 
de  leur  doure  paflec  en  Sorbonnc  le  dix- 
feptu'me  iourdeMai ,  par  les  Efcrirs  fle 
par  les  Confcflîons  qui  ibubsl'aurhoriré 
du  Pape  &  des  Do&curs  François  met- 
toyènt  à  ncanr  l'abfoluë  puiifance  des 
Rois,  &  le  devoir  du  nom  François.  Ôn 
donna  au  Duc  de  Nemours  ,  pour  fon 
Confeil  principal  ,  le  Légat  du  Pape, 
l'Ambafladeur  d'Efpagne  ,  l'Archcvef- 
que  de  Lyon,les  Evefqucsde  Paiis,Plai- 
fancc,Renes,Senlis  &  Aft,  qui  cftoit  Pa* 
nigarola ,  deux  Iefuires,rfont  Jîurr  eftoit 
Bcllarmin.  Ce  Confeil  avoit  pour  Emif- 
faircs,&  habiles  Infrrumcns,  Gcinccftre, 
Feu-ardent ,  Peletier,  le  petit  Feuillant, 
Chrifti,&  Garnicr,tousçcux  là  bien  mu- 
nis de  vivres" pour  eux' ,  pofledoyent  les 
chaires  ,  par  les  chaires  leiorcilies  Se  les 
cceursdçs  Parificns.cn  prenant  garde  fur 
tout  que  les  Cbnvens  fuffenr  bien  mèni- 
tionnez  ,  de  peur  qu'ils  ne  prefeha^ent 
pas  bien  la  tolérance  de  la  faim  ,  fils  la 
lentoycnt. 

Il  y  avoir' une  autre  forte  de  garrijfbh  ' 
qui  fomentoit  mcrveillcufbrtienr  les  fe- 
folutions  dece  pcUple.c'clroyent  les  Da 
mcs,entre  celles-  (à  la  Ducheffc  de  Mdn  - 
pcnfier,dcfqûclles  l'èxcmiM  &  les  paro- 
les opctdyerit dans  feVdeurs.  Lcsefpions 
qui  rcmarquoyctiV  faîfcsycnt  punir  ceux 
àqui  il  efchapoit  quelque' cl aufe  ,  Ou  dfc 
la  ruine  publique',  ou  de  ce  que  l'on  de- 
voir au  Roî,ne  furent  pas tVieccs  inutiles 
âlWdurdiTeménr.  Mafs  fur  tour  fut  ëft  ' 
ficadcuxlc  foin  qu'cur^erVr  les  Seize'  r# 
donner  leur  treize  Portes  en  garde  ,  ou 
aux  eftrahgërs',' ou  à  ceux  qui  cftOyent 
engagez  par  de  là  Pefpoir  du  pardon.'  : 
Leur  loin  encore  fut  que  Ceux-  la  eufienfc 
de  quoi  vïvre,pour  contraindre  le  relie  a 


mourir  de  faim.  Le  Clerc  eftoit  du  ran 
de  ces  defcfperez,pource  que  nous  avôs 
dit  :  on  lui  mir  la  Baftille  entre  les  mains. 
Ce  foin  de  donner  les  clefs  de  la  Ville  te 
des  virs  à  la  ceinture  de  telles  gcns.futle 
dernier  reftrincrif ,  par  lequel  on  vit  en 
deux  mois  &  demi  les  m  belles  desPari- 
fiens,prodiguecs,pour  du  pain  :  les  Thtc- 
fors  de  la  Couronne,les  reliques  tant  e- 
frimees ,  &  adorées  par  ce  peuple,  les 
ioyaux,  bagues,  &  pendans d'oreilles, te 
rour  ce  qu'ils  avoyent  en  délices  fondu, 
&  reduircn  monnoycjlcs  rentes  de  l'Ho- 
il  cl  de  Ville  avec  la  foi  publique  mife  à 
néant ,  les  Holpitaux  pleins  de  charon- 
gnes  des  morts  de  faim,  les  rues  bordées 
de  ianguifTans,&  pavées  danaromiesJcs 
lieux  qu'ils  renoyent  pour  facrez  chan- 
gez en  cftables,  les  chiens  &  les  chevaux 
faire  des  querelles  à  qui  les  mangeroir, 
quelques  enfans  dévorez,  le  Louvre  de- 
venu boucherie  des  Lanskcncts ,  &  h 
grand  fale  un  gibet. 

Les  exploits  de  ce  fiege  furent  fort 
peu  hafardbux  -car  après  quelques  légè- 
res efearmouches  vers  Monfaucon  l'ar- 
mée f'alla  arracher  à  S:  Denis ,  d'où  les 
Parifïens  cfperoyent  plus  de  reûftancc 
qu'il  n'y  en  é^è  r  car  les  aifiëgèz  nclaiffe- 
renr  pas  formér  les  approches  fans  parle- 
menter »  l'armée  fut  dix  iours  à  gagner 
quelques  terriers  qu  oh  tenoit  pour  la 
force  de  la  place,  &  lors  le  Roi  leur  don- 
na capitulation, qui  fut  trouvée  trop  bel- 
le,par  les  gens  de  guerre^  parmi  Icfquels 
îes  rrbp  favorables  conditions  de  ceux 
"qui  fe rendenf 'font  repurecs  à  déshon- 
neur. Ibttifânt  donc l'article  le  moins 
permis  cn^rels^fB  ire*  Yq&  eft  d'en  me- 
fteVïes pièêes'nletpucV,  &  mefmc deux 
gros  canons  V  '&  a  Vanc  (nr  ci  r  pou  r  r'ero- 
TJourfcrteHè'cètttrOirtes  ils  empoifonne- 
rent  avcc-'feglë  &  autre  artifice  les  puits, 
&  en  remplirent  la  plttfpart  de  corps 
morts.  ^  ' 

Qjand  les  Parifïens  virent  Fes  che- 
vaux achevez ,  que  les  farines  d  "avoines 
avouent  fair  crever  premièrement  les 
ïambes  &puis  le  venrre  à  50000.  perfon- 
neS ,  o^u'on  fe  batoit  pour  le  parrage  des 
chafbngnes  &  des  orties  ,  &deschofes 
plus  horribles  que  nous  avons  touchées 
au  commencement  de  ce  fiege  ,  ilsf'en 
vindrenten  foule  au  Palais,dcmandetit 
la  paix  au  Confeil,  qui  les  renvoya  pour 
la  première  fois  avec  quelque  promeife 

  à 
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d'ord  rcals  y  rcvindrent  pour  la  féconde, 
où  on  leur  monftra  des  préparatifs.  A  la 
troifiémc  ils  donnèrent  un  coup  d'efpcc 
auCapitainc  Gois.quiles  haranguoit;fur 
quoi  le  chevalier  Jd'Aumalc  arrive  avec  I 
forces ,  les  cnferme'dans  le  Palais,  &  en 
fait  pendre  deux- 

Le  Confcil  ainfi  prefle  voulut  feindr* 
un  traité  avec  le  Roi.pour  amufer  le  peu- 
ple, &  furent  députez  pour  cefte  confé- 
rence rArchevefquc  de  Lyon,&  l'Evef-  | 
que  de  PatK,qui  demandèrent  un  congé  j 
au  Legat,pour  n'eftre excommuniez  d'a- 
voir parle  à  un  hérétique  ,  ce  congé  ot« 
troyc  après  une  longue  &  folemnellc 
confuliatibn  :  le  lieu  allïgnc  à  S.  Anthoi- 
ne.qui  cft  hors  la  ville  :  là  fe  trouvèrent 
Bellarmin,3£  Panigarole,  préparez  pour 
tenir  des  propos  notables  à  ceux  qui  n'e- 
floyent  pas  de  la  conférence  non  plus 
qu'eux.  Ce  grand  Do&cur  difant  que 
l  iiffliclion  où  cftoit  PariSjcftoit  une  mar- 
que delà  vraye  Egliie;  quelqu'un  Un  dit, 
Je  vous  tire  par  une  de  vos  robes  ,  pour 
vous  faire  fouvenir.  qu'en  voftrc  Traite 
de  l'Eglifc  milirante  ,  entre  vos  quinze 
marques  de  l'Eglifc  vous  y  avez  loge  la 
profperité.Cedifeoursf'eftendoitquand 
les  conferens  rompirent  de  tout  point 
fur  la  qualité  de  Roi  ,  laquelle  ils  vou- 
loyent  attribuer  au  prifonnier  dcMaille- 
zais,&  nullement  au  Roi,auqucl  le  Trai- 
té f'adreiToit. 

Les  neccilitez  de  ce  fiege  attachoyent 
tellement  ceux  qui  eftoyerit  dedans, 
qu'en  un  fi  long  cfpace  il  ne  fc  pafla  for- 
tic  digne  de  l'Hiftoire  i  fi  bien  que  fur  là 
pufillanimké  que  les  aftiegez  tefmoi- 
gnoycnr,&:  poutobvier  aux  vivres,qui  à 
force  d'argent  fe  iettoyent  toutes  les 
nui&s  en  la  ville,  fut  refolu  de  faifîr  tous 
les  Faux-Bourgscn  une  mefmeheare>qui 
fut  à  minuit:  le  Roi  voulut  cftrc  au  bout 
de  la  galerie  de  Monmartre  ,  pour  voir 
brufleri  Pamorce  de  toutes  les  parts  de 
celte  grande  ville  ;  ce  qui  fut  un  tableau 
non  commun  :  car  cefte  rondeur  de  la 
ville ,  quand  Chaftilion  eut  commencé 
vers  S,Marccau,futdpckfedc  Muettes  de 
feu  j  touteïfois  peu  au  regard  de  tant  de 
gens  qui  fc  devoyent  retirer  en  co m  bâ- 
tant ,  &  les  courtines  qui  devoyent  faire 
fcu.pour  les  favotifer  :  nulle  partie  n'opi- 
niaftra  plus  que  l'autre,  Se  furent  toutes 
les  portes  bloquées  en  une  heure  de  téps, 
horfmis  celle  de  S.  Antoine  ,  qui  n'avoit 


rien  de  couvert  pour  le  logement ,  Se 
n'avoit  rien  plus  proche  que  l'Abbaye, 
où  ceux  de  la  ville,  ayans  refolus  de  don- 
ner ,  perdirenr  leur  deiTcin  à  moitié  du 
chemin. 

Paris  futdonc bouclé  depres,&  or- 
donné Fcrvaqucs  pour  commandera  la 
courtille  ic  Faux- bourg  S  Martin  :  au 
faux-bonrgS.  Denis  le  Baron  dcBiron: 
à  Monmartre  S.  Luc  :  au  faux-  bourg  S. 
Honoré  &:  aux  Tuileries  le  Régiment 
des  gardes,commandc  par  Grillon  :  à  S. 
Germain  &  S-Michel  le  Marcfchal  d'Au- 
mont:àS.laques  trois  Regimens  de  Ga- 
feongne  ,  commandez  par  le  Baron  de 
Salignac,  recognoiflanr  Chaftillon  ,  qui 
eftendoit  les  forces  de  Languedoc  à  gar- 
der S.Marceiu  Se  S.Vicrot  :  li  bien  que 
les  portes  de  Paris  n'eftoyent  point  ai.lt  e- 
gees  chacune  de  douze  ou  rretze  cents 
nommes  ,  qui  pouvoyent cftrc  chargez 
chafque  corps  de  ioooo.hommes  fans  fe- 
cours  de  demi  heure  de  plus. 

Le  premier  accident  qui  incommoda 
l'armec  du  Roi  fut  la  pelle  ,  efmeuë  en 
partie  par  les  puits  cmpoifonnez.commc 
au/fi  pour  la  grande  multitude  des  vieil- 
lars.remmes  6c  enfans,  dcfquels  les  alue- 
gcz  fe  defehargeoyent  dans  l'armée  pàr 
le  moyen  de  leur  cognoiiTanre  ,  te  pour 
leurs  commoditezdeRoi  follicité  &  con- 
feillé  pat  quelques  principaux  capitaines 
de  repoufler  ce  pauvre  peuple  à  mouf- 
quetadcs.ne  pût  digérer  cefte  inhumant- 
té:il  me  fouvienr  qu'ayant  retiré  en  une  ' 
partie  de  mon  logis  ^femmes  Se  18  péris 
enfans  beaux^c  plaifans ,  comme  enfans 
de  Paris,au  retour  d'une  cavalcadc.nous 
trou  va  (mes  tout  mort  Se  quatre  corps  in-  ! 
cognusqui  fervoyent  de  porte  au  logis: 
tous  les  matins  nous  avions  de  tels  huif- 
fiers  à  monceaux. 

Dvrantcc  fiege  quelques  chevaux 
légers  de  Vie ,  Gouverneur  de  S.Denis, 
lui  amenèrent  un  Courrier  de  Rome, 
portant  la  mort  du  Pape  Sixte  /qui  n'e- 
ftoit  plus  ennemi  du  Roi;  Se  pourec  que 
ces  lettres  eftoyent  en  chifre  double  ôc, 
très-difficile ,  il  les  falut  mettre  entre  les 
mains  de  Chorrin,qui  dcmciloit  tout  ce 
qui  arreftoit  les  autres  ,  Se  de  fon  temps 
n'a  eu  fon  fcmblablecn  cefte  perfection:] 
on  fut  très-  marri  de  lui  avoir  mis  crftc 
befongne  enrre  les  mains  ;  pource  que 
toute  l'armée  fur  abruvae  qu'à  la  mort 
de  ce  Pape  eftoit  arrivé  prefque  chofe 
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pareille  que  l'on  conte  d'Alexandre  û- 
xiéme  6c  autres.qui  avoyent  faic  marché 
avec  le  Diable,pour  la  durée  de  leur  rè- 
gne. Mais  en  ecttui-ci  y  avoir  de  parti- 
culicr  ,  que  le  Diable  accommode  en 
Prote- Notaire  ,  pour  rompre  ledebar, 
où  lui  6c  Sixte  eftoyent  fur  deux  années 
de  rerme,  lui  fit  fouvenir  que  parmi  tant 
de  morts  defquels  le  Pape  f'eftoit  dclc- 
<ftc,ayantà  cœur  de  faire  mourir  un  icu- 
ne  enfant  de  quatorze  ans.la  Iufticc  re- 
monftra  que  la  Loi  ne  leur  permettoit 
pas  de  le  faire  mourir  avant  feize  ,  6c 
lors  Sixte  répliqua  qu'il  lui  en  doa- 
noit  deux  des  ficns  *  ces  deux,ditl'huif- 
iier  d  enfer ,  font  fur  mes  parties,  &  faut 
venir. 

1  e  ne  garentis  ce  conte  que  fur  le  con  • 
ftant  bruit ,  fur  le  raport  de  C'horrin,  6C 
la  confirmation  de  pluficurs  qui  eftoyent 
à  Rome  lors  :  mais  ic  prens  fur  ma  foi,  a- 
puyee  de  ma  veue,  celui  duquel  ce  Cha- 
pitre fera  fermé  î  C'cft  que  le  Roi  cftanc 
allé  à  Chalior  pour  feftincr  dix  de  fes 
privez  ,  en  la  première  maifon  Royale, 
où  il  avoir  logé  cftant  Roi  :  un  iour  le 
plus  ferein  qui  euft  efté  veu  de  long 
temps  ,  quelques  Seigneurs  dormans  à 
deux  heures  après  midi  dans  l'Abbaye, 
où  logeoit  le  Roi  ,  6c  dans  un  corps  de 
logis  à  l'cntour  duquel  600.  Suiffes  de 
la  garde  avoyent  pendus  leurs  corfe- 
lets  ,  un  coup  de  ronnerre  fcul  fans 
nuce,  6c  fans  vent ,  vint  donner  à  la  fe- 
neftre  de  la  chambre  ,  bien  clofe  ,  les 
deux  qui  eftoyent  fur  le  \iâ  furent  fra- 
pcz  par  le  tuyau  des  tîauics  hon  te  u  fes 
de  devant ,  6c  le  foudre  fortit  par  celui 
de  derrière  ;  La  Paflc  qui  fe  promenoir 
Comme  pour  les  garder  eut  le  mefmc 
coup  6c  en  efchapa  ;  les  autres  deux  fu- 
rent urouvez  morts.  Soit  dit  à  la  crain- 
te des  hommes  ,  6c  à  la  gloire  de  Dieu, 
&  pour  fcul  trait  remarquable  où  on  ait 
veu  des  fcandales  de  l'arriére  Venus 
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Chapitre  VIII. 
Seconde  partie,  &  Irvemtnt  du Jiege- 

DEsja  pat  pluficurs  fois  le  Duc  de 
Mayene  avoir  requis  6c  folicité  le 
Ifecours  du  Parmefan  *  le  Confcil  6c  le 
Parlement  de  Paris  lui  avoyent  depef- 
chc  un  homme  du  petit  S  Anthoinc,cm- 
ployant  à  cela  le  lieu  du  Traite  comme 
il  parut  par  les  lettres  qui  furent  prifes a- 
vec  le  Meflagcr  ,  par  lequel  aufli  le  Roi 
aprit  que  Balagni  &  SPaul  ailoyent  ioin- 
dre  l'armée  eftrangcrc»  6c  là  deflus  fit  u- 
nc  grande  courvec  fans  les  poùvoir  ren- 
contrer.  . 

Le  Duc  de  Mayenc  ayant  ajoufté  à 
fes  forces  ordinaires  l'amas  de  fes  amis  6c 
ce  qu'il  pùt  tirer  desgarnifons,  alla  join- 
dre l'armée  Efpagnolcà  Vérins  ,  6c  puis 
luifervant  d'avant  garde  ,  fevint  loger 
aux  Faux  -  Bourgs  de  Meaux  >  céfte  con- 
jonction faire  au  i8.d'Aouft;le  Roi  vou- 
lut les  aller  tafter  à  ce  logis ,  6c  mefmc 
forcer  ce  qui  avoir  pafTé  l'eau ,  fi  la  com- 
modité feprefentoit  ;  mais  il  trouva  que 
les  vieux  Lanskenets  avoyent  empli  un 
chemin  creux  au  devant  de  leur  logis,8£ 
outre,faifoycntlabien-venuë  au  Roi, en 
gagnante^  opiniaîtrant  tous  les  plus  lé- 
gers avantages ,  fibien  qu'ils  firent  laf- 
chet le  pied  aux  plus  avancez. En  fe  reri- 
ranr  on  lai/Ta  la  cavalerie  légère  a  une 
kcuë  de  Meaux,&  Givri  qui  la  comman- 
doit ,  ayant  charge  de  tenir  en  cervelle 
l'cnnemi,&  le  Roi  bien  averti  *  &  pour 
ces  logis  il -en  pouvoit  ufcr  comme  def- 
ioints  de  l'armée. 

Le  Duc  de  Parme  voulut  pou  (Ver  fes 
voiùns  ,  6c  fit  donner  au  poinct  du  iour 
tquec  fa  cavaletie  légère ,  fes  carabins  6c 
tous  fes  harquebufiers  à  cheval,à  un  petit 
.village.où  cftoit  logé  la  Curcc ,  qui  leur 
-ayant  fait  place  ,  non  fans  donner  coup 


fous  le  feeptre  de  ce  Roi.  Depuis  la    d'cfpee,  alla ioindre  Givri  ,  &  fermer  la 


première  exaction  de  cet  œuvre  a  efté 
trouvée  une  rcmonftrancc  au  Roi  du 
ftile  de  l'Archevefque  de  Lyon  ,  qui 
exprime  ce  que  i'avois  laiflc  couler  en  la 
déduction  de  cet  accident,  comme 
la  chambre  du  grand  cfcuyer, 
te  autres  particu- 
brirez- 
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porte  d'un  hameau, du  quel  les  murailles 
eftoyent  bonnes, pou  r  un  iatdin  ;  il  falut 
combarre  à  la  barrière;  mais Içj.Royaux 
voyans  toutes  les  bandes  qui  çnvifon- 
noyent  le  village ,  ptindrent  parti  de  le 
quittenencores  ne  le  peurent  ils  faire  a  - 
vec  telle  diligenecque  Givri,afliftc  d'A- 
rambure,&  de  vingt  des  fiens  ne  meflaf- 
*cnt  les  plus  cfchaurlcz,pour  donner  loi* 
iir  à  tous  les  compagnons  de  prendre 

place 


Digitized  by  Google 


place  de  tyuailleau  premier  châp;  ceux- 
ci  ,  qui  avoyent  fait  la  charge  ,  n'eurent 
pu  pluftoft  percé  le  village, qu'ils  eurent 
bien  befoin  que  la  Cureç  &  Tes  compa- 
gnons prirment  le  combat  contre  une 
troupc.qui  ayant  fuivi  la  muraille  par  de- 
hors,les  enfermoit:  cette fufeedemeflec 
avec  beaucoup  de  personne  douta  plus 
du  fecours  de  Paris ,  mais  bien  des  mo  - 
ycn*>  de  T'y  oppofer. 

Svr,  cela  il  y  eut  grand  contraire  d'a- 
vis auprès  du  Roi  entre  Tes  Capitaines 
principauxiccla  vaut  bienla  peine  d'cftrç 
dcduit:La  N  ouë  vouloit  que  l'armée  lins 
déloger,  fe  fervant  des  avantages  des  ri- 
vières &  forefts.defquellcs clic  eftoit clo- 
fe,gardaft  toufioursle  logis  dcClayc.fans 
aller  ccrchcr  la  bataille  plus  loin  ,  &la 
donnant  au  temps  que  l'armec  étrangè- 
re fe  feroit  engagée  dans  le  pallagc  d'u  - 
ne  tivicre,ou  d'une  des  forefts  ;  il  adjou- 
ftoitqu'àla  loutnee  du  paflage  l'armée 
du  Roi  ne  pouvoir  edre  fi  longue  à  met- 
tre cnfemblc,  que  l'autre  à  t'amafler  fon 
defordre  ;  que  pour  le  moins  il  yauroit 
cette  commodité  ,  de  la  combatre  hors 
de  rçtranchemens,  où  il  eftoit  mal- aifé 
de  les  furprendre  pour  la  refolution 
qu'ils  ont  de  ne  combattre  point. 

Le  Marefchal  de  Biron  contredifoiç, 
par  trois  principales  raifons  i  la  première 
eftoit  la  réputation ,  qui  donne  l'ame  du 
courage  à  une  armec ,  lors  qu'on  va  cer- 
cher  fon  ennemi, au  plus  loimquc  la  bon- 
ne opinion  des  foldats  donne  fur  tout  lc^ 
branle  aux  vidoircs-Pourla  féconde  rai- 
fon  il  f'oppofa-à  ce  qui  avoit  cftç  dit  dç 
f'avantager  fur  les  ennemis  parleur  con- 
fufiomqu'il  ne  fc  faloit  point  tromper  iu£ 
ques  là  que  d'efpcrcr  en  quelques  incom. 
tnoditez  de  lieux  que  ce  foir,que  les  lol- 
dats  François  f'avantagent  par  l'ordre 
fur  les  Efpagnols.La  troifiefmc  raifon  fut 
le  mouvement  que  pourroit  apporter  à 
une  bataille  une  fortie  de  20000.  Pari- 
ficns.ay ant  devant  foi  fept  ou huift  mille 
eftrangcrs. 

Svr  ces  difFerens  arriva  le  Vicomte 
de  Turenne  avec  ?oo-  maiftres,&  3000. 
harquebufiers  de  Gafcongneicettui-  là  fc 
rangea  à  l'avis  de  la  Nouë,rcfpondant  a- 
vec  fa  troupe  de  ce  qui  pourroit  fortir  de 
Paris.  Apres  ces  debars  le  Roi  inclinant 
ou  aux  raifons  ou  aux  violences  du  Ma- 
refchal ,  fit  avant  iour  quitter  les  Faux- 
Bourgs  en  fort  bon  ordre,  6c  fut  le  redé- 
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vous  détoure  l'armée ,  pour  le  Mccrc- 
di  vingt- nçufiefme  du  mois  à  la  plaine  de 
Bondi.  Le  lendemain  la  Noue  eut  com  - 
mandement de  retirer  la  cavalerie  Içgc- 
re  de  ClaycLc  Duo.de  Parme  y  fucceda 
lemeûneiour,  &  le  dernier  du  mois  en- 
voya faiûr  le  logis  de  Cheles  ,  mais  les 
Marcfçhaux  de  Camp  du  Roi  y  ayans 
mis  leur  coiurmet)&  mieux  fouftenus  que 
les  eftrangcrs ,  les  poulferent  iufques  au 
paiTage  du  marais ,  dont  nous  parlerons. 
Le  Duc  vint  fondre  aux  Faux  bourgs  de 
Lagni,  eftendant  le  logis  de  fon  armec  à 
la  pente  d'un  grand  coftau  couvert  du 
toile  que  le  Roi  pouvoit  venir  de  deux 
marais  de  plus  d'apparence  que  de  di  iR  - 
culte ,  mefmeraent  en  la  grande  feche^ 
refleque  portoitla  faifon. 

A  Cheles  fe  trouva  l'armée  du  Roi, 
forte  6c  accrcuc  de  toutes  parts,  comme 
y  ayant  7000.  falades  Françoifes ,  en  ce 
compte  5 000. gentilshommes  6c  fix  Pi  in- 
cçs,de  mille  à  douze  cents  Reiftres,  ou 
Lorrains:  18000.  hommes  de  pied,  par- 
mi ceux-  là  ôooo.Suiftcs^ienefprouveZj; 
Cette  armée  fc  prefenta  en  bataille  à  la 
veuë  de  l'autre,fc  prefque  àlacanonna- 
de.  Le  Duc  de  Parme  l'ayant  recon- 
nue du  coftau  que  nous  avons  dit ,  6c  la 
jugeant  deux  fois  plus  forte  que  le  Duc 
de  May e ne  ne  lui  avoit  faite ,  lui  repro- 
cha qu'il  lui  avoir  fait  le  loup  plus  petit 
qu'il  n'eftoit.  Il  eftoit  arrivé  qu'un  trom- 
pette du  Roi  lui  ayant  dit  que  fon  Mai- 
ftre  n'efquivoit  point  les  batailles,.  l'Ita- 
lien avoit  rcfpondu,  qu'il  eftoit  venu  ap- 
prendre aux  dcfpens  du  Roi  qu'il  cfqui- 
veroit  celle- Ri ,  &  que  celui  qui  l'y  con- 
traindroit  en  fauroit  plus  que  lui  :  Sur 
d'autres  propos  encor  lui  citant  cfchap- 
pé  de  dire  qu'il  fecourroit  Paris,&  pren- 
droituneVillcfousla  mouftachedu  Roi, 
la  veuë  de  l'armée  lui  fir  appréhender  la 
difficulté  de  tenir  fa  promcfTe.  Il  n'avott 
que  15000.  hommes  de  pied ,  mais  bons, 
6c  3500.  chevaux  tels  quels ,  horfmis  les 
François  ;  fa  confiance  eftoit  au  Régi- 
ment des  Efpagnols ,  qu'on  appelloit  les 
Mutipados  ,  6c  entr'eux  par  excellence 
l'Efcadron  :  fa  féconde  cfperance  eftoit 
les  vieux  Lanskencts  ;  avec  cela  il  fe  re- 
tranche avantageufemenr,  félon  facou- 
ftume ,  enfermant  un  coin  de  la  croupe, 
pour  n'eftre  pas  commande  tout  du  - 
ne  main  fit  les  approches  de  Lagni ,  où 
commandoit  la  Fin  ,  avec  cinq  ou  lix 


cents1  horarries  de  pied. 

Ceste  première iournec  commença 
par  légères  cfcarmouchcs  ;  Si  pourec- 
qu'il  y  avoit  cncor  quelque  cavalerie  en- 
tre le  marais  Se  l'armée  Royale ,  le  Roi 
fit  marcher  là ,  &  retourner  les  ennemis 
par  le  partage,  y  laiflant  en  garde  Rou- 
let,avec  60.  faladcs,  fouftenu  de  la  Boif- 
fiere-Bruncr  avec  autant ,  Se  la  compa- 
gnie de  Chaftillon,qui  cftoit  de  8o.Rou- 
Iec  ayat  fort  peu  demeuré  là.qu'il n'euft 
fur  les  bras  is,o.Saladesjcelui  qui  les  mc- 
noit  n' avoit  point  d'habillemenr  de  re- 
lie, &  vint  paifer  entre  Roulet  &  quel 


place  de  bataille  ,  fur  le  coftau  de  La- 
g n  tffi  bien  que  la  refte  de  l'infanterie  fuft 
a  deux  cents  pas  de  la  contrrefcarpe,pour 
en  tirer  pat  filesles  rafraichiffemens  d'un 
combat  opiniaftre  dans  la  Ville.laquelle 
en  tout  cas  forcée ,  fc  remporterait  en- 
cores. 

A  tous  les  deux  le  Roi  rcfpondoit.que 
ce  feroit  ouvrir  le  paffage  au  Duc  de  Par- 
me, pour  gagner  Paris.  Le  tiers  fe  deffen, 
doit ,  diîanc  que  cela  cftoit  bon  pour  le 
chemin  de  Meaux,  mais  non  pas  pour  le 
chemin  de  Gournai ,  pourec  qu'à  l'un» 
l'armée  euft  monftré  l'efchtne,  &  à  l'au- 


ques  gentilshommes  de  la  cornette  blan-    tre ,  le  cofte.  Le  Roi  fuivit  fon  premier 


ehe,  qui  f'eftoyent  defrobez ,  pour  cette 
occafion,  il  fc  fit  faire  place  à  coups  d'ef- 
pce,iufques  au  troiûelme  rang,&  voyant 
que  les  (iens  abbayoyent  les  premiers,  il 
repafTc  pour  les  aller  quérir  Se  r'enfonce 
poux  la  féconde  fois  ;  Se  ne  pouvant  faire 
mieux,  fe  démefla  bielle  légèrement  :  le 
fuis  marri  de  ne  vous  pouvoir  donner 
fon  nom. 

Le  Roi  ayant  logé  Parabere  Se  quel- 
que* compagnies  qu'il  ad  joufta  aux  lien- 
nes, d ans  un  petit  chafteau.au  milieu  du 
marais ,  fous  la  caution  de  ce  bon  corps 
de  garde  cftendit  fon  Infanterie  dans  le 
coftau  de  derrière  ;  C'en  retourne  à  Che- 
les.  Vn  couple  de  iours  fc  paiferent,  non 
en  efearmouches,  mais  en  carrabineries; 
au  bout  dcfquclles  le  Roi  fe  refolur  de 
ietter  les  regimens  de  S.lean  de  Ligourc 
Se  de  BufjFcs  dedans  Lagni,  leur  donnant 
pour  efeorte  le  Mareïchal  d'Aumont; 
Pour  cet  erTect  ce  Prince  fut  de  bon  ma- 
tin à  cheval,n'ayantque  le  Marefchal  de 
Biron  &Nun  autre  pour  reconnoiftre 
les  diftances  &  le  chemin  du  fecours  >  en 
parlant  l'eau  ils  virent  la  fumée  de  la  bat- 
terie ,  Se  pour  chofe  notable  contoyent 
les  amorfes,fons  ouyr  un  feul  coup,  quoi 
qu'il  ne  fift  aucune  haleine  de  vent  ,  Se 
qu'il  n'y  euft  qu'une  lieue  de  prairie,  où 
quelqucsfois  les  harquebufades  fenren- 
dent  de  trois.  Là  deflus  le  Roi  Se  le  Ma- 
refchal entrent  en  grands  contraires.  Le 
Marefchal  vouloir  que  l'armée  marchait 
par  derrière  le  coftau  ,  où  les  rctran- 
chemens  eftoyent  moindres  ,  Se  attac- 
quaft  l'Efpagnole  par  le  chemin  de 
Meaux.  Le  tiers  diloit ,  Que  ce  qu'on 
icttoit  dans  Lagni  eftoit  ce  qu'il  faloit 
pour  perdrc,&  non  pour  fecourir;  Se  vou- 
loir que  coûte  l'armée  paflaft ,  Se  prie 
-  -    ■      •  -  


dcflèin  ,  Se  ayant  fait  parrir  le  fecours, 
f'en  retourna, &  fe  fit  voir  fur  la  pente  du 
coftan.où  quelques  canonnades  donnè- 
rent dans  fon  nrmec. 

L  e  Duc  de  Parme  mit  fa  cavalleric  en 
barailleen  dix  trou pes,forr  peu  d'infan- 
terie au  bord  du  Marais  fec,  le  plus  pro- 
che de  fon  camp  :  fair  en  rrois  heures  fa 
brefchcavcc  neuf  canons;  icttefon  ponc 
fur  Marne, pour  menacer  la  ville  de  tous 
collez  ;  Se  ayant  fait  paflêr  peu  de  trou- 
pes, donne  l'aflaut  ,  duquel  la  première 
pointefut  rcpouflee.il  avint  là  dciTusquc 
les  deux  Regimens  ,  qui  faifoyent  600. 
hommcs,eftaus  bien  conduits  parleMa. 
rcfchald'Aumonr,fe  trouverenràpoinâ: 
du  premier  crforr,  pour  remplacer  ceux 
qui  l'avoycnr  fouftenu  :  Les  Efpagnols 
quiavoyentrafraichiauparavanr,voyans 
ce  changemenr  qui  fe  fiilbit  en  foule,& 
non  par  file,  comme  il  fe  devoit,  ne  par- 
donnèrent pas  ce  defaut,&  donnans  fer- 
me,bien  fouftenus,  emportèrent  Iabref- 
chc  Se  la  Ville,  d'où  la  plttfparr  fe  fauve- 
rent ,  tant  par  la  commodité  des  auba- 
rees.que  pourec  que  le  Marefchal  d'Au- 
monr  paroiifoir  encorcs. 
3  Le  Roi  ayant  receu  ce  dcfplaifir  à  fa 
veuë,  Se  voyant  que  l'armée  cftrangere 
pouvoir  paifer  Se  gagner  Paris ,  choifif- 
fanc  le  cofte  de  la  rivière  qu'elle  voj- 
droir,alfembIa  fes  Chcfs,parmi  lefquels, 
horfmis  fort  peu  ,  il  trouva  ou  eftonne- 
menr,ou  malice,&que  de  ceux-mcfmes 
qui  avoyent  intereft  à  l'honneur  de  far- 
mcc.cftoit  engendrée  cette  épidémie  de 
frayeur,de  laquelle  nous  avons  parlé  ci- 
devant:  ceux  là  en  haine  de  la  Religion, 
avoyent  rempli  l'armée  de  faux  bruits  & 
de  mefeontentemés;  mais,qui  cftoit  plus 
que  les  artifices  ,  les  boutfes  cfpuifees, 
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k  les  cjefdaigneufes  rcfponfcs  que  d 
faifoità  ceux  qui  demandoyent  fecours, 
combatirent  pour  le  Duc  de  Parme-  Il 
n'y  avoit  que  deux  iours  que  le  Rei ,  a- 
)\mt  manqué  de  pain  à  ion  logis, C'en  al- 
la cercher  à  di/her  chez  ce  Financier,  où 
il  trouva  une  cable  de  trois  plars  ,  fin  .in- 
ternent fournie,  &  entourée  de  la  caba- 
le du  feu  Roi:la  compagnie  qui  fît  place 
iux  furvenans ,  prit  la  neceflîte  pour  un 
affront. 

S  vu.  toutes  ces  mifercs  ce  Prince  ai- 
na  mieux  voir  une  retraite  qu'une  ctef- 
jandadc,&  prit  parti  vers  la  rivière  d-'Oi- 
*c,&  Ton  quartier  à  Creil,  où  la  prciTe  en 
irrivant  pafla  la  bonne  grâce  d'une  re- 
:raitc.  Là  encor  furvindrent  les  mefeon- 
:cntemens  du  Marefchal  de  Biron,pour 
'Abbaye  de  Marmoucier,qu'il  lui  fatuc 
Dftpr  ,  &  en  faire  prefent  au  grand  Ef- 
cuver  fie  Marcfchal  nonobttanr  ces  me- 
nées, voyant  la  plus  grand  part  de  la  No  • 
bleiTc  quitter  l'armcc  ,  &  ceux  du  Con- 
feil  fe  prendre  au  Prince  afflige  de  fes 
necclTitez ,  eut  honte  de  le  quitter,  prie 
toute  l'Infanterie  ,  &c  en  affiegea  Clcr- 
mont ,  en  Bcauvoifin ,  &  me  fines  voulue 
faire  fervir  le  dcfpit  des  mauvais  acci- 
dens ,  à  y  fairo  donner  les  compagnons 
plus  courageufement;  il  f'acommoda  de 
quelques  maifbn  s  percccs,pour  gabions, 
:omme  aufli  il  fît  tirer  quelques  volées 
fans  couverture:  A  peu  de  brefcheles  af- 
Gegez  compoferenr,&  fe  rendirent  à  hon- 
nefte  capitulation,  bien  gardée. 

Cependant  le  Ducde  Parme  pet- 
ce  le  partage  de  Paris ,  &  pour  ouvrir 
quelque  chemin  aux  vivres  ,  aflîcgea 
Corbeil* 

Chapitre  IX. 

Prifi  &  reprifi  de  Ctrbeil ,  tvec  autres 
expions.  * 

RIg  avt  Maiftrcdc  camp  comman-  ' 
doit  dedans  Corbeil ,  &  y  avoit  fon 
régiment  ;  ceux  qui  ont  veu  quelle  pie- 
:c  eir.  cette  ville  ,  trouveront  effrange 
que  la  muraille  devers  les  vignes  citant 
:oute  en  btcfche  ,  &  |c  haut  de  ces  vi- 
gnes faites  en  croiiTant ,  qui  void  la  ville 
par  tout ,  les  foldats  ayent  pu  rcpouûer 
des  auauts  &  quelques  efealades  ,  com- 
me auiîi  d'avoit  arrefté  cette  armée  frai- 


che ,  glorieufc  d'avoir  gagné  la  campa  - 
gne,  &  conduite  par  un  /i  bon  Chef,  l*e- 
fpacc  de  trois  iemaines,au  bout  desquel- 
les ceux  de  Paris  ayans  con  tribué  à  la  bat- 
terie, l'alTaurfe  donna  par  deux  grandes» 
&  principales  brcfches.la moindre  eftanr 
de  plus  de  fix  vingts  pas  avec  I'efcaladc, 
parles  desbris  que  le  canon  avoit  fait:  a- 
yant  qu'on  donnait  à  eux  Rigaut  &:  les" 
fiens  furent  prefquc  tous  tuez  à  coups  de 
canon  ,  &  le  refte  qui  n'avoir  plus  de  pi- 
ques enticres.fut  emporté  &  mis  en  piè- 
ces. Le  peuple  de  la  ville,  partifans  de  la 
Ligue,  au  moins  en  defirs  &  en  paroles; 
paîfa  par  la  mefme  rigueur  -,  les  petits  en- 
fans  qu'on  ictta.quelqucs  uns  avec  leurs 
berceaux,  furent  encorcs  trouvez  fur  le 
pavé;à  la  reprife  de  laquelle  nous  parle- 
rons. Plus  de  60.  que  vicillars,  que  fem- 
mes,qu'cnfans  furent  menez  furlcponrj 
defpouillez  ,  &  précipitez  ,  non  feule- 
ment de  fens  froid  ,  mais  avec  quelque 
rifee,  &:  pour  plaifir.  A  ce  fiege  mouru - 
rent  de  fept  à  hui#  cents  hommes  des 
afliegeans  ,  &  parmi  eux  le  Marquis  de 
Ranti. 

Le  Roi  portant  fort  durement  la  per- 
te de  Rigaut ,  plus  que  celle  de  Corbeil, 
ne  huila  pas  de  fournir  à  Melun  ,  où  il 
fembloit  que  le  paquet  f'adreflà/hi  I  y  dé- 
pefcha  Givri  avec  joo.chevaux  lcgers,fc 
Parabere  avec  ce  qu'il  avoit  d'arquebu- 
fiers  à  cheval  j  cette  troupe  pafla  entro 
Eftampcs  &  Chartres,  Si  ayant  fait  ren- 
contre à  une  lieue  de  là  de  quelques 
deux  cents  fantaflins  étrangers ,  ils  fu_ 
rent  chargez  fans  reconnoiftre,&  mis  en 
pièces ,  iufques  à  un-  Melun  ainfj  garni 
cmpliûoit  iour  &  nui£  l'armcc  de  def- 
feins ,  de  courfes  &  de  charges,  ôc  quel- 
quesfois  fur  des  avcrtiiTcmcns  que  les 
François  de  mefme  parti  envoyoyent  à 
Givri ,  ayans  plusieurs  haines  contre  les 
Efpagnols,  &  notamment  pour  le  fait  de 
Corbcrl.  Ce  qui  empefcha  plufieurs  ef- 
fets fut,  Que  les  Efpagnols n'alloyenc 
point  à  la  guerre  à  moins  de  fix  à  700. 
chevaux.  Vnc  nuicr  Parabere  accompa- 
gné Je  Chanrerac, Lieutenant  de  Givri, 
ayant  fait  deflein  d'aller  enlever  quel- 
ques compagnies  ,  au  cœur  de  l'armée, 
trouva  à  7.  ou  hui&  cents  pas  du  lieu,oùr 
ils  pefoyent  faire  ioucr  le  petard.un  grosr 
de  lanciers  qui  alloyent  à  la  guerre  ;  ce 
gros  ne  donna  aurre  loifir  à  Parabere 
qye  de  choiur  un  petit  halier  ,  où  il  m? 
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pouvoit  couvrir  que  la  moitié  des  fienr, 
la  charge  eftant  fonnec  St  prife  ,  ce  qui 
eftoit  le  premier  preft,  tire,  Se  porte  par 
terre  des  plus  avancez.  En  mefme  temps 
cette  cavalerie  tourne  bride  Se  meflce 
par  Chanterac  ,  qui  les  congne  vive- 
menr,  iufqucs  à  un  plus  gros  amas  >  de  là 
Chanterac  ramené  ,  trouva  que  pen- 
dant cet  exercice,  Parabcrc  avoit  gagne 
le  bord  d'un  rui/feau  ,  lequel  fut  fi  bien 
mcfnagé.que  toute  l'armée  cftant  en  ar- 
mes ,  cinq  ou  fix  cornertes  ,  qui  curent 
charge  de  couper  chemin  à  la  porte  de 
Mclun  ,  nepeurent  les  cmpcfchcr  d'y 
r'entrer. 

Le  Duc  de  Parme  ayant  laide  dans 
Corbcil (îx  cens  Lanskencts  &  40o.Fra- 
çois,  fit  tourner  tefte  a  fon  armée  vers  la 
frontière,  foir  qu'il  la  trouvai!:  affaiblie, 
foit  qu'il  feuft  la  Royale  reprendre  vi- 
gueur ,  ou  fuft  appelle  par  les  affaires  du 
Pays-Bas;il  ne  fur  pas  fi  tort  à  une  iour- 
neede  Corbeil  que  Marivaut ,  Lieute- 
nant de  Roi  en  la  province  ,  Trigni  fon 
frere,Maiftrcde  camp,laGragc-lc-Roi, 
Gouverneur  de  Mclun,chafcun  de  ceux 
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rage  à  la  reprife  de  Corbeil.  » 

C  e  coup  d'cfperon  les  hafta  de  planter 
quatorze  cfchelles  de  front  l'onzième  de 
Novembre,  vers  S  Martin.  Parabcre  Se 
Aramburcque  Gtvri  avoit  laifle  mettre 
pied  à  terre,  à  peine  donnèrent  à  ladroi- 
tejtous  les  deux  furent  bleffcz.lc  premier 
au  bras  droit ,  Se  un  peu  à  la  tefte  ;  puis 
renverfé  d'une  moufquctadc  en  la  cui- 
raffe,  Se  d'un  coup  de  pique  :  En  mefme 
temps  Trigni  ttouvant  des  gens  qui  f'c- 
ftonncrent,entra&  donn  i  moyen  à  ceux 
de  la  droitc,remontcz, d'entrer  :  to;it  fut 
tué  à  la  veuë  des  corps ,  que  nous"  avons 
remarquez  par  les  rues. 

A  v  retour  de  Corbcil,ccux  que  nous 
avons  dit  avertis  d'un  convoi  de  vivres, 
qu'un  nommé  Champois  ,  Gouverneur 
de  Nemours ,  menoità  Paris ,  l'allerent 
rencontrer  au  ponr  de  Ville-  Roi ,  qu'ils 
trouvèrent  barriquadé  ,  niais  ayans  fait 
mettre  pied  à  rerre  à  leur  harquebuferic 
l'emportèrent ,  Se  fitent  dommage  aux 
Panfiens. 

D'à  vtre  codé  le  Roi  avoir  fair  par- 
tir la  Noue  ,  qu'il  avoit  conduit  iufqucs 


là  baftifToit  un  deffein  pour  reprendre  à  Compiegne  ,  penfant  avec  80.  falades 

Cprbeih&:  Parabcrc  en  avoit  faijerecon-  &:ijlo.  harqucbufiers  ,  le  ietter  ou  dans 

noiftrcunautrcparle  Capitaine  Autic-  Corbeil,ou  dans  Melun,puis  ayant  r'al- 

ge,c'eftoit  par  les  bfefches  que  la  garni-  hé  les  preneurs  de  Corbeil ,  Se  ce  qu'il 

fon  remparoit.comme  elle  pouvoir  ;  Gi-  •  pût  des  provinces  plus  proches,  il  fc  mit 

vri  y  penfoit  auflî,maisfcsefpionsluia-  aux  rroufiVs  des  Ducs  Se  commença  à 

yant  appris  le  iour  Se  l'heure  que  le  Duc  les  voir  le  treiziefme  du  mois,  où  il  em- 

de  Mayenne  devoir  repaiftre  chez  un  poigna  fur  la  retraite  quarante  Efpa- 

gentilhomme,  en  allant  à  Coulombiers,  gnols>moiti^  pïquièrs,  moitié  motifuuc- 


en  Brie ,  trouver ,  accompagne  de  100. 
chevaux.le  Duc  de  Parme  :  tous  les  ca- 
pitaines quei'ai  nommez  entrèrent  en 
confeil ,  Se  Givri,  amoureux  de  fon  def- 
fein,comme  les  autres ,  allegnoit  la  per- 
te de  loccafion,ioint  au/fi  qu'il  euft  bien 
voulu  l'Efpagnol  plus  loin  avant  que  lui 
battre  la  queued'un  tel  affront.mais  Pa- 
rabere  l'emporra  fur  le  poinft  de  la  Lu- 
ne ,  que  nous  appelions  des  entreprifes. 


taircs.LeRoi  donna  à  eux  avec  fix  vingts 
chevaux  ;  ils  fe  dépendirent  fi  opinia- 
ftrcmcnt,qu'il  faillir  que  cinquantegen- 

tilshommesmiflTcnt  pied  à  terre,  pour  les 
rompre. 

DovzEioursapresle  Roi  avancéà  la 
Fcre,  en  Trctcnois ,  partit  le  lendemain 
avec  150.  hommes,  tant moufquetaircs 
qu'harqucbnliers  à  cheval  ,  arriva  fur  le 
paiî'jge  de  la  rivière  d'Aync  à  Pont-tra 


Se  c'eft  après  le  dernier  quartier  :  encot  ;  vers,  Se  après  avoir  agace  l'avantgarde, 


y  cut-il  difputc  à  choifir  les  dr fleins  ;  En 
fin  il  fut  rcfolu  qu'on  donneroir  à  celui 
de  Paraberc  Se  de  Marivaut;  Se  de  plus, 
Parabcre  craignant  qu'une  des  entre- 
prifes nuifit  à  l'autre,  Se  la  fienne  qui  c- 
ftoit  des  brefehes  n'efiant  point  fubjet- 
re  à  la  Lune ,  il  fe  refolut  a  l'entreprife 
de  Trigni  :  en  marchant  pour  l'exécu- 
tion, ils  rcccurcnt  lettres  du  Roi,qui  les 
coirçuroit  d'employer  leur  cfprit,&:  coû- 


te iette  pour  fa  retraite  quelques  har- 
qucbufiers dans,  un  villag-  nommé Lon- 
geval ,  le  Duc  de  Parme  fit  tourner  à  lui 
fa  cavalerie  :  Lors  les  coureurs  du  Roifc 
virent  fort  engagez  ;  lui  fc  prefentant 
pour  les  defmcller  ;  tour  à  poinc>  y  arri- 
vèrent le  Baron  de  Biron  premièrement; 
En  mefme  temps  Ornano.Givri  &Para- 
bere  avec  leurs  troupes ,  pour  fauver  le 
prcmicr,qui  par  une  bône  &:  rude  charge 

  attira 


Digitized  by  Goo  Jjle 


33Z- 


attira  cdbt  es  les  forces  fur  lui  ;  Ton  cheval 
cftant  tué  entre  fcsiambcs,il  iouë  de  l'e£ 
pec  à  pied:  bieni  propos  le  Duc  de  Par- 
rnc  foupçonna  toute  l'armée  eftre  der- 
ricre,en  un  bois  d'où  il  voyoit  filer  quel- 
ques  troupes,&  fc  contenta  de  monftrer 
qu'il  S'en  al  loir  fans  fmrrencores  le  Baron 
remonté  ,  retourna  preffer  Georges  Ba- 
fte,  qui  faifoit  la  retraite,  Se  lui  ayant  cf- 
corne  une  partie  de  fa  troupe ,  importu- 
na tellement  le  refte,  qu'il  y  demeura 
quelque  quantité  de  bagage  :  ce  fut  l'a- 
dieu de  l'armcc  cftrangerc,qui  fc  perdit 
de  veuë  à  l'arbre  de  Guife.Là  commen- 
ça le  Duc  de  Nevers  à  fc  ioindre  au  fer- 
vice  du  Roi  ,  après  plufieurs  grandes 
confultations  de  Sorbonniftcs ,  pour  fa- 
voir  li  en  bonne  confciencc  il  pouvoit 
fervir  le  Roi ,  cftant  de  contraire  reli- 
gion. 

Paris  eftant  hors  de  fon  extrémité 
commença  un  langage  nouveau,  à  pren- 
dre en  haine  les  E(pagnols,commc  les  a- 
yant  elTayez  ;  les  Royaux  fecrets  qui  c- 
ftoyent  en  la  ville  oferent  penfer  Se  dire, 
pour  le  parti  qu'ils  affedoyent  >  les  bien 
avifez  aprirent  là  deux  leçons  $  l'une, 
Combien  dangereufe  eu;  l'cxtrcmité  des 
peuples  ,  qui  tirent  leur  fecours  des  c 
llrangersî  Se  l'autre, Combien  dure  eft  la 
condition  des  Chcft,qui  fervent  les  peu- 
ples eh  fc  cuidant  fervir  d'eux.  Le  Roi 
devifant  là  de/Tus  en  fon  Cabinet  fc  fou- 
vint  de  l'ancmblec  de  la  Rochcllc,&  noa 
fans  aigreur. 

Lb  bruit courutque le Roiavoir  chaf- 
fc  ceux  qu'il  n'avoiç  fait  que  conduire; 
cette  réputation  lui  donna  une  grande 
quantité  de  villes  Se  chafteaux.  Le  Ma- 
rcfchal  de  Biron  de  la  reddition  de  Cler- 
mont  »  avoit  emporté  en  Normandie 
Caudcbcc  Se  HarAeur,  par  la  prefenta- 
tion  du  ficge  feulement- Là  le  Marcfchal 
eut  le  commandement  du  Roi ,  qui  fai- 
foit fcmblant  d'aller  à  Tours ,  de  couler 
en  Beauffe  ,  pour  de  longue  traite  venir 
inveûir  Chartrcs,d*où  le  ïiege  avoit  cfté 
refolu.  Là  anlfi  fut  commande  Chaftil- 
lon  de  s'acheminer ,  comme  il  venoit  de 
Berri  faire  lever  leficgcd'Aubigni.que la 
Chaftrc  preflbit  :  Ce  levement  de  fic- 
ge ne  lui  coufta  qu'une  prelcntation  en 
bon  ordre ,  Se  quelque  cfcar- 
mouchc  de  peu  d'in- 
ftruâion. 

Tom,  Ht 


Livre  Trûi/iefme  Chapitre  ^t.  M.p.rkcî;  ni 


Chapitre  X- 

Prifi  de  Chartres ,  de  Corbie  &  Nojtn; 
Entreprife  de  Saint} 
Denis. 

P Arabe  re  convié  à  une  entreprife 
fur  Chartres  trouva  le  Faux-Bourg  fl 
bien  barricadé  qu'il  fe  falut  contenter 
de  l'avoir  emporté  j  car  il  y  fut  tellement 
blcfTé ,  Se  de  fes  meilleurs  hortmes  tuez; 
qu'il  falut  démordre  ,  Se  attendre  le* 
troupes  pour  invertir  Chartres ,  aiïïcgce, 
où  commandoitla  Bourdeziere:EIlc  fut 
premièrement  attaquée  par  les  mefmes1 
endroits  que  l'Amiral  avoit  choifis  ;  une 
brcfchc  légère  faite  au  coin  devers  leauï 
le  premier  aiTaut  donné  ,  en  ne  penfanc 
que  reconnoiftre  la  brefche  î  le  fécond; 
donne  exprés ,  après  avoir  augmenté  la 
ruine  de  mille  canonnades;  tout  cela  e- 
ftant  vigoureufemeur  repoufle,  Se  le  liè- 
ge ayant  duré  neuf  fcmaines,on  fe  repen- 
tit  de  l'avoir commencéi&  Chiverni  lors* 
rapellé  en  fon  Eftat.eltoitaccufé  d'avoir 
follicité  les  Chefs  du  Confcil  à  ce  ficge,' 
pour  l'intercft  de  fes  maifons  ,  Se  quel- 
ques uns  plus  malicieux  ,  l'accu foyent 
d'amourettes:  tant  y  a  que  furie*  repen- 
taillcs ,  bien  à  propos  vint  Chaftillon  au 
confcil,  fur  le  poinâ:  qu'a  la  follicitation 
de  d'O  Se.  autres  gagnez  par  lui  la  refo- 
lution  de  lever  le  fiegé  eftoit  prife.  Ce 
Capitaine  qui  ne  trouvoit  iamais  rien 
difficile  s  obligea  de  l'emporter  en  Cix 
iours:fur  cette  promefTcquoi  que  le  Roi 
la  teint  douteufe; il  fc  rafermit.  Chaftil- 
lon  donc  ayant  veu  la  fabrique  des  gale- 
ries en  prépara  une  pour  la  nuict;Et  pour- 
ce  que  au  dernier  aiTaut  il  eftoit  demeuré 
pluiieurs  corps  dans  la  brcfchc  ,  il  fit  de- 
mander pour  une  pareille  permiflîon  de 
les  retirer  ;  ce  qu'ayant  obtenu  de  Bour- 
deziere,  en  fouvenance  de  mcfmc  cour- 
toific,il  fit  laifler  un  corps  fur  le  bord  du 
folié  ,comme  par  nonchalancc,pour  fer- 
vir de  marque  à  la  nuic>,voire  au  piquet, 
recognu  pour  la  galerie  :  l'ayant  donc 
plantée  la  nu  ici,  Se  portée  baifer  le  rem- 
part.il  la  voulut  relever  iufqucs  au hault»' 
mais  après  un  grand  combat  d'artifices 
de  feu  principalement ,  fon  Efcuycr  le 
Montct  Se  la  Garde  de  Bloys ,  qui  1er- 
voic  d'ingénieur  ,  voyant  brufler  le 
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haut  de  la  galerie  fc  contentèrent  de 

"pcrccrdanslebasdu  rempart,& parla  les 
aiîkgcz  le  voyons  aux  mains  parlemen- 
,  terent  à  huict  iournees  ,  pour  attendre 
;  le  lctours:  (Quelques  uns  ont  voulu  qu'il 
y  ait  eu  une  con  Jition  fccrcttc  ,  par  la- 
quelle le  Roi  fuft  obl'gc  d'y  rcrnetttc 
•Sourdis ,  qui  avoit  perdu  la  mefme  ville; 
&:  de  cela  fut  encores  accule  Chiverni, 
Se  l'amour  de  la  Gouvernantc.Ccttepri- 
fc  coufta  au  Roi  mille  ou  douze  cents 
hommes  ,  &  huict  Mailtrcs  de  camp, 
defqucls  le  Roi  Ternit  la  perte  ,  comme 
de  ceux  qui  digeroyem  les  plus  difficiles 
morceaux- 

Le  Duc  de  Mayenne  n'avoit  garde 
de  fecourir  Chartres  ,  Tes  forces  n'eftans 
pas  en  eftat  d'içofter  l'armée  Royale  :  il 
fc  contenta  d'uflîcgcr  Chafrcau  Tictri, 
comme  par  diveiiionrle  fils  du  Secrétai- 
re Pinart  rendit  ce  chafteau  plus*  par  fau- 
te de  migalins,q'ie  pour  les  efforts  qu'il 
endurait. 

Tovtes  ces  chofes  nous  mènent  iuf- 
ques  au  dixncuficfme  d*  Avril,  que  le  Roi 
ayant  fait  Ton  entrée  à  Chartres,  &  puis 
ayans  pris  Houdan  &  laiiTc  quelques 
garnifons  dans  les  bicocques  du  païs,fur 
les  follicitations  du  Duc  de  Longucville, 
entreprit  le  fiege  de  Noyon:&  le  Duc  de 
Mayenc  fentant  l'importance  des  affai- 
rcs  de  Picardie,en  approcha  fes  forces. 

A  v  a  n  t  entamer  ce  Siège  nous  avons 
à  dire  que  le  Roi  avoit  pris  gouft  à  la  Pi- 
cardie, par  deux  accidensd'un  parce  que 
la  ville  de  S.  Quentin ,  memagee  par  les 
meilleurs  François  ,  qui  avoyent  crédit 
en  elle ,  &c  particulièrement  fur  la  haine 
des  actions  Efpagnolcs ,  cfprouvcz  à  leur 
brife,s'cftoit  remife  en  l'obciface  duRoi. 
L'autre  accident ,  fut  la  prife  de  Corbie, 
qui  pour  cftrc  une  des  marques  de  la  féli- 
cité de  ce  Prince  ,  &  y  avoir  dequoiap- 
prcndre,veuteftrc  déduite  plus  particu- 
lièrement. 

C'est  que  Humicrcs,  Lieutenant  de 
Roi  en  la  pai  tu-  où  cft  Corbie,  avoit  un 
idciTein  deflus  affecté  par  lui, reconnu  par 
a  Boifljerc:  Ce  dclfcin  communiqué  au 
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eur  donna  pour  Curateur  Para- 
bcre,lcqucl  avans  fait  ferment  .le  croire, 
ils  acheminèrent  leurs  forces  pour  l'exé- 
cution. La  première  diiricu lté  qu'ils  rrou- 
verenr ,  fut  qu'en  entrant  dans  le  pays, 
pans  lequel  Corbie  ci}  fore  avancé ,  for- 
te qu'on  y  avoit  eftabU  tut  ce]  que  les 
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troupes  qui  rie  chemin 
ri'approchoyent  aucune  ParroilTe  fans 
to  cl  in  ,  ni  aucun  lieu  où  il  y  cuit  canon 
fans  quelque  volée  :  &  Peronne  tira  ce 
qu'elle  avoir.  Les  entrepreneurs  fc  vo- 
yans  ainfi  defeouvers  voulurct  remettre, 
Parabere  les  empefcha,difant,Pofé  lcca$ 
qu'on  fâche  que  c'cfl  Corbie  où  nousa|. 
lons,on  ne  faitpasparoù  nods  la  voulons 
entanfer:  Cette  crainte  rcdoubloit  à  l'a- 
prochcr.non  par  faute  de  courage  ,  mais 
pour  l'amour  qu'ils  portoyent  à  icurcn- 
treprife  :  l'opiniaitrctc  de  Parabere  fut 
encor  plus  neceffaire,  quand  à  la  veuë 
des  murailles  on  les  voyoit  garnies  de 
brandons  &  artifices  de  feu ,  &  on  oyoit 
le  cri  des  payfdns  ,  avertiflans  de  ce  qui 
aptochoit ,  combien  &  par  où  :  le  gentil- 
homme qui  conduifoit  les  efchelJesfut 
ramené  à  fon  chemin  qu'il  avoir  quitte, 
ou  par  feinte,  ou  par eftonnerm-nt  :  les 
premiers  arrivent  dans  un  petit  faux- 
bourg,où  les  harquebuladcs  de  la  courri- 
nc  en  tucrent  quelqu'un  ,  nonobitant 
Autieges  &  Vaucellcs  entrent  dans  l'eau 
glacée ,  &  portent  leur  pétard  à  la  grille 
d'un  canal  qui  entroit dans  laville,appli- 
quent  ce  pétard, le  font  iouèr,  &  en  em- 
portent un  croifon:Autieges  fuivi  de  fix, 
entre,  Vaucclles  le  fécond.  Le  gouver- 
neur de  la  ville  nomme  Bdle-  Fourrière* 
avec  un  gros  &  force  flambeaux  accou- 
rut au  bruit  du  petardrun  des  fix  nomme 
Sivord  porte  d'une  harquebufade  le 
Gouverneur  par  terre  :  à  «a  cheureccux 
qui  l'accompagnoycnt  prirent  la  fuite: 
cependant  Parabere  ,  qui  favoit  bien 
comment  les  coups  de  pétards  font  in- 
certains auxgrilles,faitparun  Suiifcqui 
pottoit  une  cichellc  avaler  un  autre  croi- 
lbn ,  donne  lui  tt entiefme ,  &  fc  fait  me- 
ner à  la  place.  Or  le  corps  de  garde  au 
pied  duquel  eftoit  la  grille  ,  s'en  fuit  au 
bruit  du  pétard ,  ce  qui  donna  moyen  à 
Boifiicrc  de  planter  des  efchcllcs  &  en- 
trer par  le  portail.  Ainfi  fut  acquis  Cor- 
bie au  Roi ,  qui  d'une  grande  traittes'y 
ttouva  le  lendemain. 

Po  v  r  revenir  à  Noyon  ,  l'armée  n'y 
fur  pas  pluftoft  engagée,  que  les  Picards 
liguez,  à  diverfes  troupes  &  fans  intcllH 
genec  des  uns  avec  les  autres,  eflayerent 
d'y  entter  ,  pourec  que  la  garnifon  eftoit 
foible  :  mais  à  toutes  les  fois  ils  trouvè- 
rent la  cavalerie  du  Roi  en  tel  devoir, 
qu'ils  furent  tousjours  repoulTcz  &  ba- 

tus: 


Digitized  by  Google 


tus  >  à  ce  icu  Ce  perdirent  prés  de  cin- 
quante gentils  hommes:  les  ailiegez  a  la 
veuç  d  une  btcfche  auprès  de  la  porrc,&: 
fachans  leur  Ircours  batu ,  fe  rendirent* 
la  mefche  citcintc,&  fans  drapeaux» 

(.hi'ENDANxIe  Duc  de  Mayenne  £c 
deux  lintrepriles ,  l'une  fur  Houdan ,  où 
eftoyent  demeurez  les  Suifi'cs.rautrefur 
Mantes itout  cela  n'ayant  pas  iùcccdé,il 
fie  mine  de  changer  la  faute  de  Mante 
en  liège  ;  mais  la  bclbngnc  de  iNloyon  e- 
(taut  raitc  ,  il  falur  le  retirer  vers  Ham, 
où  le  Roi  le  pourfuivic,  cerchant  toutes 
occalions  de  combat. 

Lors  il  prit  refolution  d'attaquer 
quelque  bonne  pièce  ;8e  pourec  que  la 
Noimâdic  ne  tenoirgueresqu'a  Rouan, 
le  paquet  s'adrefla  là  ;  l'envie  &  l'efpe- 
rance  reprife  par  la  prife  de  Louviers,qui 
fut  emportée  de  iotir  par  quelques 
gens ,  qui  faifirent  le  corps  de  garde ,  Se 
bien  fuivis  de  cavalerie ,  gagnèrent  les 
rues  &  la  ville  par  un  grand  heur.  Le 
Roi  fc  doutant  que  cette  pièce  attire- 
roit  tous  les  nerfs  de  la  Ligue  ,  y  vou- 
lut employer  les  fiens,&  y  appeler  à  foi 
tout  ce  que  les  Provinces  y  peurent  en- 
voyer  ,  félon  leur  Eftat  ;  Se  c'cll  le  mo- 
yen qui  nous  fera  ouyr  duranr  les  ap- 
proches de  ce  fiege  ,  les  heureux  fuccés 
de  ceux  qui  en  diverfes  parts  du  Royau- 
me combattoyent  fous  les  aufpices  de  ce 
Prince  ,  comme  vous  verrez  après  vous 
avoir  dit  que  les  Eftats  de  Holande  vou- 
lurent librement  contribuer  à  ce  coup 
de  partie, envoyaus  en  l'armec  &:  à  leur 
dcfpcns,  prés  de  trois  mil  hommes,  moi. 
tic  piques  ôc  moitié  moufqucts,  fous  la 
côduite  du  Comte  Plulippes  de  Na/Tau> 
dés  lois  l'ordre  des  Holandois  a  la  guer- 
re citant  fort  cltimciDc  plus,  le  Roi  pra- 
tiqua quelque  renfort  d'Infanterie  An- 
gloife  ,  à  laquelle  le  Comte  d'Eflex  vint 
commander  :  &  pour  l'amour  de  lui ,  qui 
étroit  lors  en  grand  crcdit.pluliciirs  gen- 
tils-hommes volontaires  firent  le  voya- 
ge :  l'équipage  fut  de  vingtquatre  canons 
degroflebateric  ,  bien  1er  vie  de  compa- 
gnies nouvel!cs,&  de  pionniers. 

Ce  fur  à  l'entrée  de  ce  lîcgc  que  fc  fît 
l'Entiept ife  des  P.uificns  fur  S.Denis, 
conduite  par  le  Chevalier  d'Aumale: 
dciixefchcllo  furent  pofecs  dans  le  coin, 
où  un  ravelin  touchoit  à  la  muraille  ,  le 
foiré  du  raveî;n  rempli  d'homes,  le  Che- 
valier qui  fe  mit  à  la  tefte  des  liens,  pafle 
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fur  la  glace ,  Se  le  troificfmc  Ianvicr  i  J9i. 
fut  li  bien  conduit.quc  fans  aucun  com- 
bat de  main.il  cÛoit  parvenu  entre  l'Ef. 
pec  RoyaIe,&:  i'Àbayc S.DcnisjLcs fiens 
entrans  dcsja  dans  les  maiïons  ,  où  ils 
tuoyent  Se  pilloyencjfj  première  rencon. 
tre  tut  de  Vie  Gouverncur.s'citanr  jette 
en  rue  avec  fes  dame/tiques, l'enfonça, 
auflï  tofta/Mé  de plufieurs  gentils- hÔ- 
mes.quialloyent  trouver  Je  Roi,dc  Ma- 
gezi  qui  y  fur  tué  ,  Se  dcJ'I/lc-Donou: 
ceux-ci  clrans  montez  achevai  à  l'alar- 
me,il  aviot  que  les  premiers  entrez  vou- 
lans  avertir  qu'ils  avoyent  delà  cavalerie 
fut  les  bras,crierent  cavalerie,quifutcau- 
fc  que  les  Liguez  qui  avoyent  défia  ou- 
vert la  porte  crians  qu'on  demandoit  la 
cavalerie  la  firent  entrcr.ee  qui  fut  caufe 
d'un  grand  embarras  Se  de  plus  de  meur- 
tre ;  le  Chevalier  tenant  ferme  Se  peu 
foufîcnu ,  fut  eftendu  fur  le  pavé  ;  ce  fut 
aux  entrepreneurs  à  fauter  les  murailles: 
cela  donna  aux  Panfiens  qui  aimoyenc 
le  changement,dequoi  ofer  d'avanrage. 

A  quoi  s'ajoufta  la  mort  du  Roi  pré- 
tendu de  la  Ligue  ,  que  nous  appelions- 
Charles  Cardinal  deBourbon.lequcl  c- 
ftoit  mort  de  maladie  en  Poittou  ,  c'en: 
par  où  nous  commencerons  à  dire  des 
chofes  efloignees. 


Chapitre  XI. 

Guerre  de  Poichu  :  défaite  du  Vicomte 
de  U  Guerche  :  autres  combats  :le 
Bue de  Guift fauve. 

DEs  que  le  Roi  Henri  III.  fut  mort, 
ceux  de  Poicriers  s'accommodè- 
rent de  Mirtbeau  ,  de  Chauvigni  ,  de 
Monmorillon  ,  de  Dilfai ,  Montreuil, 
Bouni  ,  Airon  Se  plufieurs  petits  cha- 
fteaux ,  au  haut  Poictou;&:  au  bas ,  de  U 
Scguiniere.de  laBouchcnc.dela  Grcna- 
che.la  Grevc,&  autres  places  mobiles, Se 
defqucllcs  les  clungemens  Se  defordres 
font  difficiles  à  mettre  en  ordre.  Nous- 
dirons  pour  cette  fois  que  la  Boulayc 
Lieutenant  de  Roi  au  basPoidou.ayant 
mis  enfemble  les  Regimens  de  Royan  Se 
de  larricquelques  5oo.chcvaux  Se  autâc 
d'harqucbiifiers  à  cheval,  ferc/olutde 
foulagcrla  contr'efearpe  de  Fontenaî.dfc 
fit  prendre  la  Grève  ,  par  une  cfchellc 
polec  à  l'obfcuritc  :  mais  ne  pouvant 
avoir  fi  boa  marché  de  la  Boucheric,quc 
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lèsfotctfcra  R6i  dé  Navarrè  avôyent  af. 
fiègeé  6t  faillie  deuxfois,il  fé  tàîdlût  d'y1 
mener  fes  calons,  ficfirr  laileuriiicé  dè 
lc$  pouvoir  conduiré;tfécitioi  il  fc  trompa 
pour  les  chémitis,fit  invertit  la  placèjpuis 
luiéitantà  la  Rochc-Sution  ,  eut  hou- 
velles  éh  rùcfme  temps  cjuè  fon  candri  ne 
pouvoit  venir ,  fi:  que  le  Duc  de  Met-  j 
cœur  avoit  fait  parler  l'eau  à  trois  Rcgi- 
merts ,  pour  le  focoùr*:  for  la  douté  où  lè 
mit  ce  moumo-ri  il  ft  rtfolut  d'cfîayèr  les 
baffe-  cours  s  efeàUvi#à,bommt  on  dit,& 
avoir  la  gloire  d'aller  au  cdtnbat  fans  def- 
aflieger:lcr-i  Marcfchal  de  camp  de  ces 
troupes  s  citât  fait  enlever  par  dèsfoldats 
au  hatit  de  la  muiaillé.&delà^'citîiièt- 
té  âii  bas.accompagné  d'un  gentil-hôm- 
me  feulfcmcnr,âu  commencement  don- 
na heUrcufemenr  aux  barte-cours ,  m  cl!  a 
ceux  qui  fc  retiroyent  nu  charte  au,  fie  en- 
tra dedans  avec  eux 

Cette  place  prife ,  la  Bou lave  mar- 
che avec  fcs  forces  vers  le  païs  de  Rets, 
au  devant  des  Regimcns.  11  arriva  quë 
Lavcrdin  6c  lè  Marquis  de  Belle-  iHe,  qui 
âvoyent  quitté  la  Ligue  depuis  deux 
iours,  cnvôycrct  offrir  de  fe  joindre  poux 
aller  charger  lès  forces  de  Bretagne.  La 
noblctTe  de  Poictou,quiVènoit dè  rece- 
voir pluficurs  excez  de  ces  bandes, refu- 
fa  le  meflange ,  tant  pour  la  mémoire  du 
patte,  que  pour  la  crainte  de  l'a  venir.  La- 
ve rJm  6c  le  Marquis  aïièrènt  agacer  6c 
effayer  d-eftorracr  ces  troupes  ,  logées  à 
Migrommais  ilsvindrctau  devant  d'eux, 
leur  prefenterent  une  efearmouche  au- 
près du  logis,  &c  les  nouveaux  Royaux  les 
ayans  trouvez  fermes  s'en  retournèrent 
Le  lendemain  la  Boulaye  marchant  droit 
a  eux  pour  ne  lès  marchander  point ,  au 
nom  de  Huguènots,les  foldats  s  cftonne- 
rent ,  ce  que  les  Capitaines  ne  pouvans 
goerir,ce  fut  à  qui  fauteroit  dans  les  ba- 
teauX,&  quelque  nombre  furent  noyez. 

Un  fécond  voyage  de  là  à  quelque 
temps  ,  mit  le  bas  Poictou  plus  au  large 
des  Liguez,  en  oftanc  de  diverfes  façons 
res  garnifons  de  la  Louilicf  c,la  Seguinie- 
re,&:  Roche. Scrviere:cn  tout  cela  il  n'y 
eut  rien  dignè  d'eftre  eferit  qu'un  feul 
poinct  ,  C'eft  que  la  Boulaye  ayant  en- 
voyé invertir  la  Scguinicrc ,  où  il  y  avoit 
cent  cinquante  que  chevaux  légers  que 
gens  de  pied,&qui  defedoit  outre  le  cha- 
iccau  un  Tdsnplc  duBourg,ilycutpeine 
6c  pette  d'hommes  à  travailler  entre  lès 
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dèrtx  pla  c  es  :  m  a  i  s  ceux  du  Chafteau,où  il 
y  avoit  feptante  cinq  chevaux  légers ,  a- 
yans  Vèu  lè  canon  arrivé ,  firent  un  trou 
dans  lè  fa  iTé  ,&  fur  la  nuict  traittoyent  a- 
vec  lé  Capitaine  Cacfar  ,  qui  droit  en 
garde  de  ce  cofté,à  ce  qu'il  les  .aifTaftfor- 
tir.pour  une  fomme  d'argent  :  mais  le 
Matefchal  de  camp,  qui  raugueroitla 
place,  6c  ta  (loir  avec  une  picque  lesfof- 
fez,  pour  la  batterie  do  lendemain, ouyf 
quelques  paroles  de  ce  d  i  (cours  ,  Czbx 
feint  avoir  envoyé  pour  le  prier  d'y  ve- 
nir ,  lui  pour  cftrc  à  l'achèvement  du 
marche  ,  fans  faire  foupçonner  les  coro- 
ppfeurs ,  prir  un  moufquet >  &  fc  fit  tact, 
tre  en  faction  par  Cae(ar,&  ne  voulut  pas 
qu'il  leut  promift  aucune  feureté  hors 
fon  corps  de  garde.  Lè  Capitaine  Belon 
qui  commandoit  là  dedans,s'enconten- 
ta  ,  pource  que  fuivant  la  promcfTe  ,  il 
pouvoit  gagner  les  vigne$:mais  le  Marcf- 
chal de  camp  les  avoit  heureufernent 
emplies  d'infantetie,&  ledcttiere  deca- 
valerie  qui  mit  en  pièces  tout  ce  qui 
eftoit  (brti ,  6c  le  Chef  qui  comma&doft 
là,  fe  ierta  dans  le  trou,&  avec  péril  em- 
porta, 6c  prit  ce  qui  n 'eftoit  point  fort/, 
dlpfquels  trente  furent  pendus  le  lende- 
main. La  Boulaye  ayant  en  vie  de  s'apro- 
cher  de  Nantes ,  fçeut  pour  nouvelles 
que  le  Duc  de  Mèrcœur  avoit  receudè 
trois  à  quatre  mille  EfpagnoIs,aufqueIsil 
avoit  donné  pour  leur  (cureté  per million 
de  fortifier  Blavet,  bon  havre, abonne 
rade,s'il  y  en  a  en  France:Nous  en  parle- 
rons aux  affaires  de  Bretagne ,  quand  la 
bataille  de  Cran  nous  y  appellera. 

Povr  ne  retourner  au  Poictou  trop 
fou  vent,  nous  avons,avcc  quelque  temps 
etotre  dcux,la  défaite  du  Vicomte  de  la 
Guerche.  L'occafio  en  fut  rclle.Saleme, 
Gouverneur  de  Loches  avoit  furpris  la 
Guerche,  paflage  fur  la  Creufe:  Le  Vi- 
comte, à  qui  le  Duc  de  Mcrcœur  avoit 
prefté  huict  cents  Efpagnols,&  avoit  ou- 
tre cela  les  Regimens  du  ieunc  Fomlc- 
bon  6c  dePuimorin,&  quelques  gens  de 
pied  de  Curzai ,  fut  prompt  d'aluegerfe 
mai  fon-  Abin  Gouverneur  de  la  Marche 
ayâc  averti  Preaux, Gouverneur  de  Cha- 
ftellcraut ,  mit  promptement  quelques 
forces  enséble,  pont  venir  lever  lè  fiege: 
le  Vicomte  ne  l'attend  pas  &  marcha, 
pour  paiTer  la  rivière  de  Vienne  au  port 
de  Senon  ,où  il  y  avoit  gué  pour  la  cava- 
lerie, 6c  batteaux  pour  les  gens  de  pied. 
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Comme  il  fur  entre 
le  patlage.lc  Baron  de  la  Rochepozai.qui 
menoit  les  coureurs  de  Ton  père,  &  s  c- 
iioitmis  à  leurs  trou/Testes  prefTa  de  ma- 
nière qu'ils  furent  contrains  d'eflayer  la 
rivière  à  lifle  Se  non  a  Scnon.Preaux  ce- 
pendant avoit  marche  le  long  de  la  rivie- 
re ,  où  il  trouva  quelques  Efpagnols  dans 
les  batteaux  &  du  bagage  dans  le  gué  >  à 
Ja  veuë  de  ces  gens  quelques  volontaires 
de  Chaftcllcraut.fansordrc.acfanscom- 
mandement,gagnent  des  avantagcs.d'où 
ils  tiroyenc  fur  le  partage  :  Briandiere  Se 
MeiTeliere  avec  foixante  faladcs  s'e- 
ftoyent  bien  avancez»pour  donner,'  com- 
me il  falloit)  fur  les  doigts  à  ces  efchauf- 
fcz.mais  quelqu'un  d'eux  qui  eut  l'œil  à 
la  croupière ,  vid  que  ceux  qui  les  dc- 
voyent  fou  (tenir  eftoyent  à  l'eau  ,  il  les 
fallut  contrefaire  :  Le  Vicomte  e- 
ftoit  dcûa  dans  un  batteau  ,  qui  pourc- 
ftre  ftirchargé  fc  defehargea  dans  l'eau, 
Se  là  furent  noyez  plufieurs  Gentils- 
hommes de  marque.  Abin  arrivant ,  la 
confuûon  fut  plus  grande  :  ceux  qui  fe 
r'afleurerent  pour  chercher  le  retour  du 
gué ,  paflerent ,  les  autres  périrent  :  en 
tout  il  y  demeura  cent  cinquante  gen- 
tils hommes,  Se  huiét  cents  hommes  de 
pied. 

Qvelqvb  temps  après  Se  vers  la  fin 
du  terme  de  ce  Livre, de  l'autre  codé  du 
Poi£tou,Malicornc  employa  les  inclines 
Régimes  pour  Ofter  à  Poictiers  quelques 
bicoques  qui  l'cnvirônoyenttMontreuil, 
allez  bon  Chaftcau,fut  la  principale  be~ 
fongne  de  cette  petite  atmccal  fut  battu 
de  quatre  canons,  qui  firent  leur  brcfchc 
au  pied  de  la  groûc  tour.alTcz  mal  à  pro- 
posxar  elle  fc  trouva  flanquée  d'une  ga- 
lerie,où  il  y  avoit  deux  faucôneaux»  Se  la 
groiTe  Tour  acabloir  dans  le  fofle  ce  qui 
e  u  fl  pu  (è  prefenter  ;  mais  pis  que  cela ,  il 
refta  du  rocher  dixhuict  pieds ,  où  il  fal- 
loit des  efchclles.  Malicornc  par  le  con- 
feil  de  Parabcre,delibera  de  faire  une  ré* 
connoiilance  de  brefche  contre  le  iuge- 
ment  de  quelque t*-»  Capitaine ,  prévo- 
yant qu'elle  fe  changerait  en  aûaut ,  ce 
qui  arriva  :  Caries  Capitaines, à  l'envie 
d'un  qui  fc  nommoir  Dimanche ,-  qui  y 
fur  tué ,  paflerent  le  fofTJ ,  demandèrent 
des  efchclles  qu'on  leur  porta  ,  au  bout 
de  ces  efchelles  ils  demeurent  fur  un  re- 
lez  ,  entre  le  rempart  Se  la  ruine  ,  qui  e 
ftoit  large ,  Se  o^u'il  ne  tàloitkïflcr 


mais  les  afliegez  avoyent  bien  fait  un_ 
plus  grande  faute  :  C'eft  qu'ils  avoyent 
donné  telle  cfpaiflcur  au  par  a  pet;  fait  de 
nouveau,  qu'il  s'en  fa  loi  t  quatre  pieds, 
que  les  fers  des  piques  lepeuflent  pafTet: 
Le  Capitaines  qui  avoit  difluadé  ra  tc- 
connoiflfance  Se  cmpefché  les  Cens  de 
donner ,  ayant  remarqué  cela  ,  atten- 
dit que  les  pièces  de  la  galerie ,  qui  a- 
voyent  tué  quelques  uns*  eu fient  renvo- 
yé les  aflaillans  :  Se  lors  ecttm  ci  décou- 
pla les  iiens ,  ayant  inftruit  un  Sergent 
nommé  le  Frefnc  ,  de  prendre  halei- 
ne au  rond  de  la  Tour  ,  au  plus  prés 
qu'il  fe  pourrait  >  pource  que  les  pier- 
res n'y  romboyent  pas  fi  luftcmcnt , 
Se  puis  dés  qu'il  verroir  trois  des  fieni 
fur  l'eipace ,  où  les  piques  ne  pouvoyent 
toucher ,  (eietrer ,  comme  il  fit  :  Se  cela 
bien  fuivi  emporta  la  place  ,  où  la  Pierv 
rierc  ,  Se  la  Taupanc  qui  y  comman- 
dèrent ,  furent  pendus  avec  vingt  deu? 
foldatsicc  qui  fe  fauva  eftoit  fort  peu. 

Il  y  eut  de  plus,un  grand  défie  in, pour 
fauver  Chauvigni  :  mais  tout  fe  valîz 
en  mines.  Les  Royaux  encor  aflîegc- 
r  en  t  Mon  m  on  I  lo  n ,  où  ils  avoyent  pref- 
£é  les  compagnies  de  Puimorin  de  fc 
retirer  ,  lesquelles  encores  qu'elles  euf- 
fent  pris  leur  logis  à  la  lu  rte  ,  ne  laifle"- 
rent  pas  de  faire  ioiîer  le  canon  :  mais 
la  place ,  qui  ne  valoir  rien,  fut  attaqueb 
â  demie  brefche,  Se  fur  un  commence- 
ment de  parlcmcnrsû*  bien  qu'il  y  eut  de 
M  tuerie,  &  Puimorin  prif . 

Les  Liguez  eurent  quelque  revan- 
che à  Maucuil  ,  où  le  Capitaine  la 
Pomme,  Lieutenant  d'Avance,  Se  tren- 
te hommes  furent  pendus,  St  tuez.  Sur 
la  rettaitte  de  Malicornc  auffi  ils  pre- 
fenter en  t  lefiege  devant  Bclac,mais  A- 
bin  y  ayant  ictté  fon  fils  ,  avec  quelque 
Nobleure,&  les  harquebufiers  du  Capi- 
taine Bertigni.ilfalut  démordre. 

Lbs  Royaux  ne  firentipasainfi  a  Mi- 
rebeau,  où  avant brefche  raifonnableib 
donnèrent  en  vain  un  premier  3!uut>oti 
fut  bielle  Chaftelier.  S.Luc  citant  arrivé 
U  ayant  fait  faire  nouvelle  batterie  ,  le 
fécond  alfa  ut  fut  accompagné  d'une  ef- 
ca  la  de: par  elle  Choupes  ayant  gagné  la 
courtine  ,  ceux  dé  la  brefche  quittèrent 
&  gagnèrent  le Chaftcau ,  oùvoyansla 
contre  fearpe  percee/c  rendirent  a  capi- 
tulation d'armes,  &:  bagage,obfervee  en. 
tieremene» 
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VoJul  les  exercices  de  Poiaou,def- 
Legerement ,  pour  fufr  le  reproche 
ide  m'atiacher  trop  expreffiè ment  aux 
choies  qui  ont  paffé  devant  mes  yeux.  Il 
y  a  eu  plusieurs  rencontres  le  cul  fur  la 
/elle  auprès  de  Cliflbn,  cfqaellcs  Cour- 
hejoIiercGcntil  homme  du  païs,s'cftoit 
*endu  rcdoucable  aux  garnifons  voiû- 
ncs  &  ennemies  •»  &c  le  refpcd  de  fon 
courage  futcaufè  quUquatres  lieues  de 
Nantes  on  I  a  ibuffert  deux  ans  faire  la 
guerre  en  fa  maifon  qu'un  coup  de  canon 
pouvoir  percer  à  travers,  U  dix  la  razer. 
£>c  tels  petits  accidens l'en  choifirai  un, 
pour  la  mort/de  Champdcmer,&  de  Sa- 
veillc:Ceux-ci  en  une  repeuc  de  village, 
accompagnez  de  dotrze  ou  quinze  honv 
mes  armez  ,  vindrent  aux  mains  avec 
Couttrie,o*  huict  ou  neuf  autres  liguez; 
les  uns  armez,  comme  eftans  en  courfe, 
les  autres  en  pourpoint ,  comme  pafians 
pays  :  Ce  combat ,  bien  que  de  peu  de 
gcns.dura  demi  quart  d'heure,  &  fc  fit  "à 
pluûcuts  reprifes  ,  avec  le  meurtre  du 
tiers  de  ceux  qui  combatirent: Ces  deux 
gentils-  hommes  de  grande  marque  de- 
meurèrent maiftres  du  champ  &  vain- 
queurs aux  dépens  de  leur  vie  ;  car  la 
place  fut  à  eux, mais  ils  moururent  bien 
toft  après, 

;  1' achever  ai  ce  chapitre  par  une  io- 
yeufe  nouvelle  aux  Liguez  parmi  plu- 
(icursmaitBftifas  qui  les  accabloyetiG 'cft 
que  le  ieunc  Doc  de  Guite,  que  de  Blois 
on  avoir  envoyéau  Chaftoau  de  Tours, 
entre  Jcsjnains  du  Capitaine  Rouvrài.e- 
ftant  gardé  Jort  foignetifement ,  &  en  ce 
lieu  plus  fort  pour  prifon  que  pour  faire 
la  guerre*,  bien  averti  &fervi  du  dehors, 
trouva  moyen  d'amufer  Rouirai  «5c  fes 
gens  au  ieu  en  la  châbre  de  deflbus  la  fic- 
ac ,  «Si  de  la  plus  haute  fc  nef  tre  du  cha- 
fteau  par  des  cordes  nouées  dévala  iuf- 
qu'à  reao-,!celaà  deux  heures  après  midi 
à  la  voué:  de  plofieurs  ,  qui  crioyent  de 
deflus  leipont,  le  Guifird fi  fiuve\i\  troii  va 
tu  bas  un  petit  ba  te  au, au  bord  deux  che- 
vaux,avcc  l'aide  de  cela  il  gigna  la  Cha- 


ftre ,  qui  avec  une  bonne  troupe  l'attcn- 
doit  au  près  de  Marmou  cier. 


CHAPITRE  XII- 
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Bbcus  de  FoiÛitrs- 


POic  tiers  par  les  chofes  que  nous 
avons  dites ,  fuivoit  les  meirnes  le- 
çons de  Paris,&  plufieurs  du  dedans  ou- 
vn rentrées  uns  à  la  Trimouillc,lcs autres 
à  S.  Gelais  ,  diverfes  entreprife*  contre 
leur  ville  En  ces  iours  S.  Gelais  citant 
mort ,  regretre  de  ceux  qui  le  connoif- 
foyent,  comme  vrai  noble,  vrai  vaillant, 
bon  partifan  &  bon  ami,Paraberc, Lieu- 
tenant de  Roi  eut  en  fes  mains  les  mef- 
mes  deiTeins,& encor  un  parricu  lier  que 
dés  Chartres  il  avoir  communiqué  au 
Roi.  Or  la  principale  difficulté  d'execu- 
terPoi&iers  citait  en  ce  qu'on  ne  pou  voit 
amafl'er  à  deux  traites  rie  la  ville  les  1 
troupes  neceflaircs  à  combatre  un  fi 
grand  Peuple ,  fans  qu  cljes  fuflent  def- 
couvertes  ;  Pour  un  remède  à  cela  fut 
dextrement  aviic  d'y  faire  ,  oupluftoft 
contrefaire  un  ûege  de  blocusxar  encor 
que  le  voifmage  les  tinft  fur  leurs  gardes, 
ils  feroyent  bien  toft  las  de  les  maintenir 
telles  ,  qu'ils  les  faifoyent  aux  averriffe- 
meus. 

Av  commencement  de  Iuin  Mali- 
corne  ayant  mis  cnlcmblç  les  Reguncns 
de  la  Troche,  la  Foreft,  la  Courbe,  Nef- 
dequatre  compagnies  de  gens- d'armes, 
fix  de  chevaux  légers,  hmet  d'harquebu- 
fiers  à  cheval ,  fit  de  cela  deux  logis  l'un  i 
Ionai,pour  le  General, &  l'autre  à  Chaf- 
fcncuil.Le  dixiefme  le  Comte  de  BrifTac 
&  rcfolutà  venir  aux  mains  avecfesallîe- 
geans,  pouffé  à  cela  par  les  huees,rcpro- 
ches  &  menaces  de  ce  peuplc,qui  les  vo- 
yans  revenir  de  la  gucrrc,fans  avoir  fait 
coup  ,  difoyent  qu'ils  n'eftoyent  bons 
qu a  gafter  les  bleds  :  mais  fur  tout  ils  fe 
monftrercnt  fort  infolens  trois  iours  de- 
vant le  combat  qui  fc  prefente. 

Le  Comtccftoit  forti  avec  deux  cents 
bons  chevaux, trois  cents  harqucbuiiersi 
cheval,&  de  huict  à  neuf  cents  fanrartlns, 
(ans  ceux  de  la  ville  qui  eftoyent  forrk 
encor  autant  pour  les  fouftenir  :  eftant 
donc  allé  pour  lever  le  logis  le  plus  avan- 
cé ,il  arriva  au  poinct  que  toutes  les  trou- 
pes faifoyent  une  monftrc  gênera  le-  i  !  n'y 
eut  aucun  des  Capitaines  qui  tu  fl  d'avis 
de  prendre  cette occafion ,  il  fallut  boire 
les  hôtes  du  peuple-  Ce  dixiefme  d'Aouft 
ceux  de  Poiâiers  ayant  dés  avant  iour 
arcelé  les  gardes  des  Royaux  avec 
eux  ioué  aux  Barres,iufques  à  ce  qu'il  ri  il 
clair:  La  Nouraiz  Lieutenant  de  Bois  gi- 
raut, commandant  la  garde, fie  monter  à 
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cheval, &  kurmonftra  l'ennemi  en  nom-  gauche  furie  pont,  fie  donner  la  Trocho 
brc,&  en  ordre, pou r  demander  le  com-  qui  les  commandoit,fur  les  pas  de  Burof- 
bac.rcrcnans  pourtant  leur  infanterie  un  fe,&  lui  avec  fa  compagnie  de  gcnsd'ar- 
peu  arrière,  pour  pouvoir  fe  retirer  à  la  mes,  &  trois  de  chevaux  légers  ,  alla 
faveur  du  coftau.  Aunacavecfacompa-  au  combat  dedans  un  champ  de  bled, oû 
grue  paffa  l'eau  des  Ances,&  ayant  cou-  le  Comte  avoit  ramarte  les  liens  pour  les 
ru  iufqucs  vers  Charteneuil  pour  cher-  recevoir  :  la  Trochc  arrive  aulfi  tort  que 
cher  une  occallon  ,  s'en  retourne  pren-  la  cavaletie,favorifa  la  méfiée  ,  opinia- 
dre  place ,  a/ant  dcsja  à  Tes  trouffes  Ef-  ftrccparle  Comte  de  Briffac,  lequel  fut 
pane  avec  les  chevaux  légers.  Gcnouillc  porte  par  terre  de  trois  coups  d'cfpee,â£ 
Marefchal  de  Camp,quiaurtien  vilitant  plufîeurs  hommes  de  marque  verfez  au- 
fes  gardes  avoit  veu  le  moumon  qu'on  prés  de  lui.  Le  Baron  de  Saintte-Gem- 
prelcntoit ,  &  ouï  comment  ils  deman-  me  n  ayat  encor  que  feize  ans,lc  remon- 
doyent  bataille,  eftant  de  retour  à  Para-  ta  fur  fon  cheval, duquel  il  prit  la  queue, 
bere  ,  qui  commandoit  le  premier  quar-  pour  fe  faire  emporter  cinquante  pas,fc 
tier,  &  lui  ayant  fait  ioindre  les  troupes,  pois  fe  iette  du  ventre  dans  le  bled  ,  ca*r 
qui  furent  les  premières  preftcs.cela  mar-  les  meilleurs  hommes  de  Poictiers  cftans 
cha  pour  le  combat,  vers  le  pont,duqucl  hors  de  combat  ,  lcreftc  fut  pouffé  iuf- 
ceux  de  Mortagne,  après  cftre  paflcz,a-  ques  dans  les  Faux  Bourgs,où  unegran- 
voyent  ictté  plufieurs  madriers  en  l'eau:  de  foule  d'a.quebuferie  de  Iiguezarrc- 
&  puis  le  Comte  voyant  la  difficulté  de  fta  les  pourfuivans.  Il  demeura  fur  le 
aller  à  la  chargea  lui, par  l'eau,qui  cftoit  champ  du  combat  vingt  fix  morts  ,  &c 
forccrcufe,&  par  le  pont,qui  eftoirrom-  Briandierc  Marefchal  de  camp  du  Com- 
pu,commanda  à  Aunac  de  tenir  ferme  j  te,  Mertclierc,fon  Lieutcnât,Chemouf- 
fur  l'endroit  du  partage  ,  avec  quarante  feau ,  Rouflîcre ,  Fredonniere  ,  le  Bois, 
chevaux ,  lui  avec  fix  vingts  prend  place  Chevalerie ,  Bois-David ,  la  Coudrayc, 
pour  lefouftien  ,  &  fait  filer  à  fa  droite  Frollbn  &plufieursautrcs  gentils  hom- 
autant  d'hatquebufiers  ,  qui  de  haut  en  mes  de  moins  de  marque  prifonniers ,  la 
basdonnoyentàplombfurlepont&fur  plufpart  blcfTcz  &c  dont  prêt  de  la  moi- 
le  gué:La  chaleur  de  combatre  fait  mef-  tié  moururent.Des  Royaux  fe  perdirent 
prifer  tout  cela.  Efpane  ayant  eu  com-  Efpancs,  à  qui  l'honneur  de  cette  iour- 
mandement,  parte  dans  l'eau, accompa-  née  appartenoit,  trois  chevaux  légers  Se 
gné  du  Lieutenant  de  Bois-giraut ,  boit  deux  foldats  de  pied, 
premièrement  le  falve  d'harquebuferic,  Premier  que  de  ferrer  Poitiers  par 
qui  lui  tue  ou  met  hors  de  combat  quel-  blocus  ,  Malicorne  fut  prie  par  Abin  ÔC 
ques  uns  des  liens  :  En  mefme  temps  Pa-  la  Boulaye  d'afïiegcr  le  Fou  ,  d'où  ils  c- 
raberc  fait  palfct  Buroffc  par  deflus  le  ftoyent  importunez:  ceux  de  Poidliers  y 
3ont  &  bien  à  propos,  car  Efpane  outre  ayans  mis  de  leurs  meilleurs  hommes, 
es  quarante  reccut  une  rude  charge  du  fous  les  Capitaines  Curfai,Badorir,&:  la 
Comte,  qui  lui  met  une  douzaine  des  Taillc:ccux-ci  ayans  leur  confiance  aux 
;>!us  mauvais  garçons  furlaplace,&  par-  plates-formes  que  ce  chafteau  a  naturel- 
le ceux  là  Efpane  abbatu  de  plufieurs  lement  par  quclquesendrorts ,  ne  fevi- 
roups,dont  il  mourut. Les harquebufiers  rent  pas  pluftoft  approchez  par  le  haut, 
iu  Comte  qui  de  leur  tertrevoyoyent  a-  qu'ils  capitulèrent  à  la  vie  feulement, 
rourir  les  troupes ,  n'eurent  pas  pluftoft  De  là  l'armée  fe  veinr  partager  en 
veu  Burortefurle  pont,  qu'ils  gagnèrent  trois  corps,  fous  titre  de  Blocus  :  l'un  4 
le  coftau  ,  &  Burortc  ayant  veu  leur  re-  Aufancc  :  l'autre  à  Crourcllcs  :  l'autre  à 
traitte  alla  porter  le  bout  de  l'harque-  l'Abbaye  de  Nuaillé  :  Ces  blocus  cftans 
bouze  àl'eftomach  de  ceux  qui  deffen.  trop  peu  &  trop  loin  ,  n'tmpcfchoycnt 
doyent  le  pafTgc:lui  &  fon  Sergent  nom-  point  ceux  de  Poi&iers  de  voir  fou  vent 
mé  Fonteniou, iouerenr  de  la  pertuifane  S.  lean ,  le  faux-  bourg  de  Niort  &  Fon- 
au  plus  cfpaix  des  plus  avancez,avec  une  tenai ,  6c  chercher  diverfes  occafions  de 
fi  hazardeufe  rcfolution  ,  qu'ils  fè  firent  combats  entre  les  quartiers,dont  ie  n'a- 
f.iire  place:  &  ainfi  ayant  fait  quitter  le  mafïcrai  que  les  deux  principaux  :  l'un 
bout  du  pont,  Parabercietta  deux  cents  cft  d'une  trouppe  de  vingt  chevaux  de 
harquebj  fiers  ,  qu'il  avoit  à  fon  cftricr  la  ville  ,  lefquels  alloyent  courir ,  pour 
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prendre  des  Rochelots  -  il  avint  qu'ils 
trouvercnc  en  leur  chemin  à  une  lieue' 
de  Poi&icts  Genouillé  avec  dix.  gens- 
d'armes  de  Parabcrc  6c  vingt  chevaux 
légers  de  Bois  giraut  »  les  vingt  prircnc 
la  charge  aux  trente  ,  6c  la  (outindrent 
bien  opiniaitrément  i  mais  cftans  enfon- 
cez comme  il  faloit ,  en  fin  fous  la  perte 
de  cinq  ou  fix  tuez,  ou  prifonniers,  le  re- 
ftc  gagna  la  villc,&  quelques  uns  les  bois 
de  M jutreuil.  , 

Av  blocus  de  Nuaillé  commandoic 
Abin  aflifte  de  Mortcmances  deux  vou- 
lurent aller  prendre  Paraberccomman- 
dant  à  celui  Je  Croutelle ,  pour  enfem- 
ble  aller  aux  Anccs  tenir  confeildu  Ge- 
neral :  ceux-  là  donc  ,  fortifiez  encor  du 
Marefchal  de  carap.qui  leur  avoir  mené 
cent  çhevaux,fur  la  doute  du  pauagc,vi- 
rent  fortir  de  la  porte  de  la  Trcnchcc 
force  cavalerie,  qui  faifoit  autant  de  froc 
que  le  chemin  ,  grand  &  large,  leur  per- 
mettait -,  6c  une  foute  d'infanterie  à  leur 
main  droite  cmpliflbit  les  vignes  du  co- 
ftau  vcrsl'eftang-.lcsRoyaux  efquivercnc 
à  la  droitepout  ne  manquer  à  l'aflîgna- 
tion ,  promettans  à  ceux  de  Poi&icrs  de 
les  voir  de  plus  prés  au  retour ,  à  quoi  ils 
De  faillirent  pas  »  car  fur  le  foir  ceux  de 
Poiékicrs  cftans  forcis  plus  avant,  &  plus 
gaillards  qu'au  matin ,  outrepaflerent  la 
rencontre  des  trois  chemins ,  de  Crou- 
telle ,  de  Lullgnan,  6c  de  Sanfai  ;  6c  leurs 
coureurs  les  ayans  reccus  d'un  quart  de 
Ii«uë,Ies  amenèrent  iufques  à  la  commo- 
dité de  leur  troupe,&  puis  s'eftans  avan- 
cez de  chafquc  part  prés  de  cent  che- 
▼auxiceux  de  la  ville  furent  aiTez  diffici- 
les à  cftre  remis  au  chemin,mais  comme 
leurs  Capitaines  eurent  crié  ,  Gagnons 
nos  harquebuucrs ,  ils  vinrent  fairenne 
paufe  auprès  de  la  chapelle  »  là  vivement 
chargez  par  Abin  6c  parfon  fils  ,  quia- 
voyent  enacun  vingt  chevaux.unc  trou- 
pe d'harqucbufiers  de  la  ville  ne  leur  fit 
pas  grand  nul ,  pource  qu'à  la  veuc  de  la 
première  charge  elle  avoir  reparte  les 
chemins,  6c  ainli  la  cavalerie  eftant  con- 
gnee  vivement ,  iufques  à  cent  pas  de  la 
porte,  Abin  6c  fon  fils,  qui  fe  rcriroyent 
les  derniers  »  eurent  leurs  deux  chevaux 
tuez  d'un  mefroc  coup  de  canon. De  làen 
avant  cette  grande  ville  nefe  fiant  pas  en 
fes  gens  de  guerre ,  leur  donna  diverfes 
occanosdes'eflongnerd  cuxî&  le  Com- 
te de  Briiïàc,aui  n'y  eftoie  plus  qu'à  con- 
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cre-cceur,rucàfon  contentement  mande 
par  le  Duc  de  Maycne ,  peur  ;  comms 
nous  difons  ailleurs ,  eftrc  Gouverneur 
de  Paris  au  lieu  du  Comte  de  Bclin. 

Novs  ajouterons  crois  encreprùes, 
deux  faices  par  le  Comte  de  Briûac  fur 
Maillezais  ;  la  première  par  intelligence, 
defcouvcrte'par  les  foupçons  du  Gou- 
verneur;  l'autre  par  efealade  du  cofté  du 
marais ,  celle-  là  faillie  ,  pource  que  Fa- 
vriere,qui  la  menoit,trouva  plus  de  diffi- 
cultez  a  entrer  dans  la  foreft ,  qu'il  n'a- 
voit  eftime. L'entrepreneur  delà  troiûe- 
me ,  qui  eftoit  fur  Touars ,  fur  Combc- 
ronde,qui  devoit  faire  filer  fes  hommes, 
par  la  chauiTce,qui  eft  au  defl'us  du  pour, 
pour  fe  ioindre  à  quelques  intelligences, 
qui  cftans  defeouverts  furent  pendus, 
comme  ceux  de  Maillezais.  Le  lende- 
main Pui-du  Fou  6c  fon  frère  amenè- 
rent vers  la  porte  du  Frou  les  troupes  de 
l'Entreprife  ,  6c  en  partant  leur  dcfplai- 
fir  de  la  faute  ,  par  une  longue  6c  aflez 
chaude  efcarmouche,firent  tuer  fept  des 
leurs,  qu'ils  ne  peurent  emporter,  blcfler 
plus  de  trente,  6c  Combe-ronde 
ceux-là. 


Chapitre  XIII. 

Levée  d'epâMgtrs  &  Je  derniers  :  Efiâi 
de  Périt. 

EN  mefme  remps  les  deux  partis  ne- 
gotientehez  les  eftrangcrSilcVicôte 
de  Turenneen  Allemagne,  pour  le  Roi: 
le  Prince  d'An  hait  eftant  fait  Chef  d'u- 
ne levée,  elle  tut  prefte  en  peu  de  temps, 
6c  fe  trouva  à  Maubert- fontaine  furies 
commcnccmeos  du  fiege  de  Rouen. 

Le  Prince  de  Parme  prefle  de  violens 
commandemens  d' D  pagne,  marcha  fut 
les  pas  des,  Allemans  ,  6c  euûent  efte  à 
Rouen  avant  le  liège  ,  fans  les  traverfes 

2uc  receuc  lors  le  Duc  de  Mayenne  en 
>n  parti  s  6c  c'eit  dequoi  il  tant  avant  paf- 
fer  outre  inftruire  noftre  lecteur.  On  e- 
xigea  quelqu'argcnt  dans  Paris  pour  la 
levée  d'Italie,  qui  des] a  eftoit  en  Lorrai- 
n c, conduite  par  le  Neveu  du  Pape  nou- 
veau, Grégoire  XIV.  appelle  le  Comre 
de  Monr-  Marfian ,  comme  auifi  pour  le 
voyage  d'Efpagne,quc  fit  le  Prcûdenr  la- 
iuu,&  cela  plus  à  la  ici  1 J  i  ci  ca  cion  des  Sei- 
ze, 
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7.c,  que  du  Dtfc  de  Mayenne.  Telles  le-* 
vecs  faifoyent  murmurer  dans  Paris  con« 
ne  leafs  Sénateur*.  Les  Ediûs  qui  for- 
toyent  de  leur  boutique  ,  diffamacoires 
contre  le  Roi.ofFenioycnt  tous  ceux  qui 
fenroyct  le  François:ia  hardieiTe  du  Par- 
lement de  Tours  d'avoir  hruflé  la  Bulle 
du  Papc,par  Arreft  publiquement,&dc 
la  main  du  bourrcau;&  le  mcfmc  Arreft 
bruflé  à  Paris:tout  cela  diminua  au  front 
du  peuple  une  nuee  de  refpcct  ,  qui  fe 
meteoit  au  devant  de  leurs  calamicez- Les 
deux  tiers  de  Pans  commencèrent  à  chu- 
cheter  en  l'oreille,  à  admirer,  à  louer,  6c 
puis  à  s'esjouïr  des  profperitez  du  Roi, 
comme  recevans  inlcnfiblementl  'efpoir 
de  leur  délivrance.  Par  tels  moyens  les 
places  Royales  qui  eftoyenc  autour  de 
Paris  s'enriçhiiToyenc  6c  appauvruToycnt 
le  peuple.en  fe  laiflans  dérober  du  pain  à 
grand  pris  d'argent.  Le  fort  de  Gournai 
bafti  de  nouveau  par  fa  Noue  6c  gardé 
par  lui,fut  feul  qui  ne  fentit  point  la  cor- 
ruption. Les  neceflîtez  que  nous  avons 
déduites  fe  ioignoyeoc  aux  penfocs  du 
peuple. 

Là  défi  us  commencent  les  Eftacs ,  la 
fplendeur  defqu rls.com parce  à  celle  des 
autres  qui  avoyent  porté  ce  nom ,  en  fit 
perdre  la  révérence  ;  mais  ce  qui  les  ren- 
dit du  tout  mcfprifables  furent  divers  ef- 
crits ,  femez  contre ,  Se  entre  eux,la  plus 
excellente  Satyre  qui  ait  paru  de  noftre 
temps  ,  portant  pour  titre  Le  Ctthêbcon 
d'Ejptgne  *  ce  livre  compofé  par  un  Au- 
molhier  du  Cardinal  de  Bourbon ,  hom- 
me de  peu  d'apparence  6c  de  nom:  Ra- 
pin  à  qui  on  l'avoir  attribué ,  y  contribua 
quelques  vers  feulement. 

Le  Traité  du  Prefident  Ianin  eutpoor 
fujet  principal  l'Election  d'un  Roi ,  au- 
quel celui  d'Efpagnc  alîcuroit  fa  fille  en 
mariage.  Le  Duc  de  Maycnc  fe  voyoit 
par  là  rruftré  de  toute  cfpcrancc;mais  el- 
le de meuroir  pour  le  fils atfné  de  Lorrai- 
ne Je  Duc  de  Gui  le  ou  celui  de  Nemours, 
entré  en  grand  crédit  dedans  ce  parti  par 
les  mentes  du  Duc  de  Savoye,  qui  lui  a- 
voit  gagne  les  furTrages  d'Italicmais  plus 
particulièrement  pour  le  voir  Maiftrcdc 
Lyon ,  que  les  labeurs  des  Je  fui  ces ,  6c  la 
corruption  de  Maugiron  Gouverneur, 
avoyent  mis  entre  fes  mains.  Le  Duc  de 
Guifc  recommandable  par  l'excellence 
mémoire  du  Pere ,  le  peuple  délirant  de 
le  voir  1  accéder  en  crfe&  i  la  Royauté, 


qu'ils  avoyen  t  attribuée  en  leurs  cœurs 
à  leur  incomparable  Chef.  Le  fus  de  Lor- 
raine ne  manquoic  pas  de  gens  qui  lé 
reprefentoyenc  Chef  de  tous  les  Prcten- 
dans,&  desja  grand  Prince  6c  fouverata: 
Les  Seize,bien  fournis  de  j  criions  d'EC 
pagne,  avoyent  leurs  voix  toutes  preftes 
pour  qui  leur  Maiitrcordonncroit.com- 
mençoyent  à  fentir  la  haine  du  Duc  de 
Maycnc,  quand  un  grand  fcâdale  arrivai 
Us  avoyent  mis  en  prifon  Brigart,  Procu- 
reur de  la  maifon  de  ville  ,  pour  avoir, 
comme  ils  difoycx,felon  J'ctymologie  de 
fon  nom,  brigue  pour  le  Roi  dans  Paris; 
cet  homme  par  la  faveur  de  ceux  qui  lé 
devoyent  iuger  ,  6c  qui  fatisfaifans  à  la 
crainte  6c  a  Jaconfciéce,aimerenr  mieux 
ne  le  iuger  point  ;  fut  délivré  de  prifod 
fort  fecrettement  ;  les  Seize  aceufent 
promptement  le  Prefident  Briflbn  6c  les 
Confeillcrs  l'Archer  6c  Tardif  d'avoir  fa- 
vorife  l'cfcapadc  ,  efmcus  à  croire  cel* 
pour  avoir  vcu  en  ces  perfonnages  quel- 
que modeftie  ,  dangereufe  pièce  pa/mi 
les  foulcvemens.Lesiefuices,PigenaI  cu- 
ré, S  Gervais  6c  fes  compagnons  ieccent 
de  l'huile  fur  ce  feu ,  6c  à  la  mi- Novem- 
bre font  courir  les  zelez  au  logis  de  ces 
trois, les  pren  ncnr.l es  traînent  au  Grandi 
Chaftclet  ;  6c  quoi  que  pluûcurs  rcfufaf- 
fent  d'exécuter  ce  Prefident ,  pour  eftr© 
un  des  ioyaux  de  la  France,  &  auflî  que 
fes  graves  propos  ,  fes  menaces  6c  fa  ma- 
gnanimité ne  pouvoit,eftant  condamné, 
oublier  le  Juge  :  bien  encor  que  les  pro- 
pos des  autres,  fur  lemefpris  de  la  mort, 
effrayaflent  iesbourreaux,ils  furent  con- 
traints de  ftraglcr  ces  trois  en  une  cham- 
bre clofe,  se  le  lendemain  les  Seize  les  fi  - 
renr- pendre  à  S.Ieanea  Greve,artachans 
fur  leurs  efpaules  quelques  infameseferi- 


Lb  Duc  de  Mayene  ettoit  lors  à  la 
frontière  pour  l'avancement  du  fecours; 
on  lui  eferic  que  les  Seize  avoyent  fait  ce 
coup  pour  preuve  de  leur  au  thon  te  ,  ÔC 
que  leurs  EcniiTaircs  grommeloyent  par- 
mi les  Pan  liens  qu'ils  en  feroyenc  autant 
aux  Princes  s'ils  n'alloyent  droic  en  bc- 
fongne.Cc  Duc  voyant  te  péril  où  eftoie 
fon  au  thon  té,  y  employé  le  lien, mefp  nie 
quelques  avis  contraires  à  fa  refol  u  non, 
s'encourt  à  Paris,&ayanrreconfirméfes 
affidez,&:  ceux  que  la  mémoire  des  trois 
Sénateurs  faifoit  fouipirer,ilfair  prendre 
par  des foldacs  Lo udur t,Hcraclinc,  A n-  1 
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roux  &  Eipounot  avec  Je  Bourreau  qui 
avx)Ir  exécuté  ,  ceux-là  hors  nais  Loue 
chàrt  pluftoftexecuteurs  qu'auteurs  du. 
méfait,  6c  ayant  tadé  la  voix,  du  peuple, 

les  fait  pendre  publiquement  i  6c  puto  folemnellemcot*  Toutes  ces  pièces  font 
voyant  que  le  gtand  peuple  qui  avoW   rcbrulccs  à  Paris ,  où  nouslaiflbns  tous 


rouru  à  lafedition  ,  fe  tenoit  pour  con- 
damné,&  pat  là  quelque  danger  d'emo- 
iion.il  fit  publier  le  dixiefrae  Décembre 
un  Edit  d'abolition. 

-  Le  Roi  de  (on  codé  fit  aufli  publier 
deux  Edits  »  l'un  pour  reftablir  ceux  de 
Pacification ,  &  notamment ,  le  dernier 
du  Roi  defunô;  L'autre  pour  maintenir 
la  religion  Catholique  Apoftoliquc  & 
Romaine  ,  6c  les  privilèges  de  l'Eglifc 

Gallicane. 

Ovtre  ce  que  nous  avons  dit ,  la 
Cour  de  Parlement  feant  à  Tours ,  &:  a- 
près  elle  celle  de  Chalon.pronôccrctde- 
rechef  contre  tous  les  aûes  du  Cardinal 
Cajctan  ,  depuis  le  premier  de  Mars ,  6c 
contre  les  excommunications,  faites  par 
Marcelin  Landriano  ,  foi  difant  Nonce 
du  Pape, comme  abuiives, fcandalcufcs, 
feditieufes ,  pleines  d'impodurcs ,  6c  fai- 
tes contre  lesfainas  Dccrets,&  Privilè- 
ges que  nous  avons  alléguez ,  6cc.  Ces 
Cours  ordonnèrent  que  ces  bulles  6c 
toutes  les  procédures  faites  en  vertu  d'i- 
ccllcs.feroycnt  bruflees  par  le  bourreau, 
comme  nous  avons  dit:  ordonnèrent  de 
plus  fur  l'abfolution  des  excommu- 
niczifc  que  Landriano  prétendu  Nonce, 
entre  clandeftineraent  dans  le  Royau- 
me, fans  pcrmiflîon  6c  congé  du  Roi,  fc- 
roit  pris  au  corps ,  6c  ioooo.  livres  de  rc- 
compenfc  à  celui  qui  le  pourroit  repre- 
fenter  à  iuftice  ,  cependant  ajourné  à 
trois  briefs  iours,  defenfe  de  le  retirer 
fur  peine  de  la  vie  ,  6c  à  tous  Ecclelîadi- 
ques  de  ne  rien  publier  de  fa  part  fur 
peine  d'eftre  punis  comme  criminels 
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Catholique  é>  tiêS'Cbreftie*.  l'ai  mis  ces 
chofes  à  deux  fois.,  pource  qu'outre  la 
première  déclaration  qu'en  fit  la  Cour, 
elle  y  travailla, depuis  avec  poids  6c  plus 


ris ,  ou  nous  lauTons  tous 
ces  Ducs ,  6c  enrr'autres  celui  de  Ne- 

moursquin'ydemeuragueresàfolucitet 
la  peau  de  l'Ours ,  qui  ne  doit  pas  mort. 
Bien  tod  après  commença  le  fiege  de 
Roucn,comme  nous  dirons. 


Chapitre  XIV. 
Approches  de  Rouen>&  Antres  événement. 

PO  v  r  les  approches  de  Rouen,le  R  oi 
fie  marcher  trente  deux  regimens 
François, mais  tellement haraflez  6c  dif- 
fipez.qu'ils  ne  faifoyétguercsque  4000. 
hommes ,  6000.  Suiflcs ,  prcfqu'aurant  > 
d'Anglois  ;  à  lui  fc  ioignit  le  Vicomte  de 
Turcnnc.avec  l'armée  du  Prince  d'An- 
halt,compofcc  de  fept  mille  chcvaux,«5c 
autant  de  Lanskenetsspcu  de  iours  après 
il  reccut  les  deux  Régiments  qui  ve- 
noyent  du  Pays-Bas  ,  dcfqueh  nous  a- 
vons  parlé  ;  il  fc  rendit  auprès  de  fa  Ma- 
jedé  de  cinq  à  fix  mille  gentils-  hom. 
mes,  menez  par  les  Princes  6c  Grands 
du  Royaume,  que  la  guerre  particulière 
de  leur  Province  n'obligcoit  point  :  De 
plus  ,  les  Eftats  y  envoyèrent  une  armée 
navale,  la  plulpart  Holandois,qui  cftoit 
de  quarante  cinq  vaiiTeaux  ,  garnis  de 
trois  mil  hommes:  fi  bien  qu'avec  quel- 
que relie  des  vieux  Reidtes  6c  Lanskc- 
nets  ,  l'armée  du  Roi  eftoit  de  3^000. 
hommes  pour  le  moins. 

Le  Roi  prit  fon  logis  à  Derneta! ,  gar- 
dant auprès  de  foi  les  Suidés,  6c  aux  vil- 
lages les  plus  proches  vers  le  chemin  du 
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de  leze  Majcfté.  De  plus  furent  decla-    pont  de  l'Arche  fes  vieux  Lanskencts, 
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rez  les  Cardinaux  edans  à  Rome  crimi 
nels  de  leze  Majcdé,&  decheus  du  pof- 
fedbire  de  tous  les  bénéfices  qu'ils  ré- 
novent dans  le  Royaume.  Le  parlement 
de  Tours  ajoudacede  claufe  à  fon  Ar- 
rcd,/f  decUrè  &  déclare  Grégoire  ,  foi  dtfant 
Pope  14  du  nom.ennemi  de  U  Paix,  de  /'*- 
mon  de  l'EglifeJu  Roi  &  de  fon  E/tat>*dhe~ 
tant  à  U  conjuration  dEfpagne ,  &  coulpu- 
bk  du  très  cruel  ^très-inhumain  &  très  de 


6c  les  Régiments -qu'il  vouloit  employer 
aux  trenchecs:  les  autres  Lanskencts  <3£ 
autres  bades  de  gens  de  pied  furent  edé- 
dus  depuis  le  Mot  aux  malades,  vers  la  ri- 
vière* Les  efforts  desafficgczs'adredêrét 
au  cômencement  fur  ceux  là,&  les  mal- 
menoyent ,  quand  les  deux  Regimens 
des  Pays-Bas  arrivèrent, aufqucls  les  au- 
tres firent  place  de  bon  coeur  ,  pource 
qu'ayans  trouve  à  leur  abord  les  allîcgez 


tejlébU parricide  ,  commis  en  la  perfonne  de  dehors,  ils  les  mederent  6c  congnerent 
Henri  III-  de  très  heureufè  mémoire ,  très- 


dedans  le  fonds  du  folle  de  la  ville. 
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fans  à  cela  ni  à  la  retraite  perdre  leur  or- 
dre; Se  cela  ht  ceux  Je  Rouen  fort  fagesi 
De  cccofté-là  à  la  plaine,  qui  tire  vers 
Dieppe  ,  routes  les  paroiiles  furent  em- 
plies de  cavalerie  iufques  à  trois  lieues 
&  plus  :  Les  Anglois  &  le  Régiment  des 
igardes  garnifloyent  le  bord  de  la  petite 
nvicrequi  va  de  Dernetal  à  la  villc:&:  au 
1  delà  de  la  Seine  citoir  logée  toute  la  Ca- 
valerie ,  Se  quelque  Infanterie  de  Nor- 
mandie ,  où  commandoitle  Comte  de 
Soin*bns:le  Baron  de  Biron.Marcfchal  de 
camp  fe  logea  au  plus  prés  de  Sain&c  Ca- 
therine ,  qui  fut  où  le  labeur  de  l'armée 
s'employa. 

Vilars  qui  commandoit  la  Ville  re- 
ceut  5oo.chcvaux,&  le  fils  aime  du  Duc 
de  Maycnne,&  en  peu  de  iours  izoo.ho 
mes  nou  vcaux.quc  la  villearma  de  mouf- 
quets  pout  la  plufpart;il  fc  fit  voir  le  pre- 
mier iour  du  fiege  avec  tout  cela  Se  2000. 
autres  harquebuiiers  de  la  ville  ,  mon- 
fttans  force  gayetez  de  cœur  i  mais  l'or- 
dre que  tenoit  l'armée  ne  lui  permit  au- 
cun cifai  :  il  s'employa  donc  à  parache- 
ver la  nouvelle  forrification,talte  au  de- 
vant du  Fort  Sain&e  Catherine ,  qui  e- 
ftoit  d'un  trot  de  terre  de  dixluiicl pieds, 
flanquée  pour  le  moufquct  feulement,de 
la  courtine  de  deux  rave  lins,fans  cfpaulc, 
fans  rctraitc,fans  onllon,  fans  embrafure 
moyenne  ni  baffe  au  devant  un  folle 
qui  n'avoir  pas  30.pieds  en  œuvre, &  feu- 
lement fept  pieds  de  profond,fans  le  iccr. 

L'infanterie  Françoifc  commen- 
ça les  tranchées  contre  ce  que  nous  ve- 
nons de  peindre  ;  les  Lanskenets  en- 
troyent  en  garde  derrière  eux  ;  nuis  peu 
deiours  apiés  le  commencement  Roger 
"Willcms ,  ayant  offert  les  Anglois  pour 
tenir  leur  partie ,  ils  y  furent  receus  de 
bon  cceur.  Ces  tranchées  gagnèrent 
pais  en  fort  peu  de  temps; fur  le  bord  du 
codau  de  main  gauche  en  regardant  la 
ville  :  on  les  fit  eltroittcs  avec  trois  rido- 
ces  trop  duchés  en  tout  fens ,  favorilez  à 
main  droite  d'une  haye  de  quatorze  ca- 
sons, Se  de  deux  autres  logis  d'artillerie 
à  gauche ,  là  où  le  colrau  s'eilargit  :  là  il  y 
«voit  iîx  canons  en  deux  lieux  ,  fi  cfloi- 
guez  ,  que  le  CommifTaire  la  Faiole  ne 
voulut  iamais  emplir  fes  gabions ,  &  ne 
laiiTa  pas  d'en  faire  de  beaux  coups. 

La  tranchée  cirant  arrivée  à  la  cheu- 
tc  de  la  contr'efearpe  ,  le  Roi  la  voyant 
trop  droite  &  trop  c/levcc ,  eut  envie  de 
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,  ,a  gagner  par  une  forme  d  afîant.pourcè 
que  ceux  qui  cftoyent  logez  derrière  fort 
parapct.faifoycntplus  de  meurtre  que  là 
courtinejor  d'auranr  qu'il  entroit  en  gar- 
nie lui  mcfme  de  quatre  nuiéts  une  avec 
1  fèo.  Seigneurs  ,  ou  Gentils  hommes,  la 
(  plufpartdela  Cornette  blanche,  il  mes- 
la  autant  d'harquebufiers  parmi  cela.fait 
préparer  des  gabions  ,  pour  garder  ce 
qu'ils  auroyent  gagné  ,  Se  à  minuit*  il 
donne  une  forme  d'alTaur  Les  gardes  de 
la  contr'efearpe  ne  peurent  fou  (fur  l'ha- 
leine d'une  troupe  de  telle  eftofFe ,  Se  a- 
vec  peu  de  perte  filèrent  par  les  deux  co- 
ftez  dcscoIraux.Lc  Rois'cftant  logé  fait 
place  aux  Anglois  ,  Se  la  nuict  d'après 
ceux  de  la  ville,  fachans  que  le  Roi  avoic 
fait  Jui-mefmc  le  coup,  envieux  de  cette 
gloire ,  viennent  par  les  deux  collez ,  où 
ils  s'elroycnt  retirez  :  Vilars  ayant  fait 
bruflcr  l'amorle  par  quelque  Sergent ,  y 
donne  avec  quatre  cents  hommes  armez, 
&:  bien  favorilez  de  la  courtine.oii  mille 
moufquets  failbyent  beau  feu ,  fi  bien  que 
les  Anglois  ne  pouvans  s'eflever  fur  le 
parapet ,  pour  iouër  de  la  picque ,  battu* 
du  bas  Se  du  haut  ,  Se  enfoncez  par  les 
coftezjlafchcr ent  le  picd,lcs  autres  s'y  lo- 
gent. Deux  nui&s  apres,qui  cltoir  la  gar- 
de du  Roi ,  Roger  Willems  le  vint  prier 
que  fes  Anglois  tiniTent  compagnie  à  fa 
NoblciTcpour  regagner  ce  qu  'ils  4  voyce 
perdudui  le  premier,*:  fes  compagnons 
fe  ietterent  fi  follement  par  l'embou- 
chure du  folTc  ,  qui  regarde  vers  Der- 
netal, que  le  logis  de  la  contr'efearpe  fuc 
fait  fans  grand  danger:  quatre  iours  a- 
pres  il  falut  percer  rout ,  pour  gagner  le 
•  foflcjlc  M  irefchal  de  Biron  prie  la  char- 
ge du  miiicuxellc  du  coin  de  gauche  fut 
donnée  à  uni-* autre  ,  qui  dans  deux 
heures  alla  ioindre  Je  Baron'par  le  fonds 
du  fofic.  Ceux  de  la  Ville  fc  voyansuri 
peu  plus  preflez.prcftcrentnouveau  Scr- 
mcnt.contre  le  Roi,par  les  entremifes  de 
Banque  mare,  Se  de  la  Londc:  cettui  ci 
Maire  de  la  Ville,&  l'autre  premier  Prc- 
fident,  qui  fe  fentoit  irréconciliable  au 
Roi ,  par  lettres  Se  interceptes  eferites 
contre  lui. 

La  batterie  des  vingt  canons  Se  une 
minccnramcrcntlcfavclin  demain  droi- 
te aux  a^icçezul  s'y  donna  un  afTaur  fort 
froid  ,  Se  ou  quelques  particuliers  firent 
alTez  bien  ,  le  gros  rien  du  tout  :  car  ils 
ne  peurent  forcer  un  retranchement 
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dans  laruine,auquel  il  ne  pouvoir  ranger 
que  quinze  hommcsîles  plus  grofles  gre- 
nades qui  fe  foyent  gueres  veuès ,  furent 
employées  à  cer  aflaur. 

De  vx  iours  après,  Vilars  bleile  à  une 
iambe, parut  fuivi  de  crois  cenrs  faladcs, 
dans  la  [Hanurc  qui  va  à  Derneral ,  &  en 
mefme  remps  dixhuiét  cenrs  harquebu- 
fiers  enfilent  le  ruifleau ,  &  deflogerent 
les  premières  gardes  de  leur  chemin  :  le 
Roi  cftanc  lors  aux  aproches  &  enten- 
dant les  moufqueradcs  ,  &  le  cri  d'arme 
par  l'armcc  s'en  court  fur  le  coftau,&  ne 
voyant  pour  fouftenir  la  fortic  que  qua- 
tre vingts  Anglois  moitié  piquiers  ,  Se 
Grillon  ,  qui  du  Régiment  des  gardes 
n'avoit pu  ralicrque feize  hommes; par- 
mi cela  il  remarque  le  Marefchal  de  Bi- 
ron,fon  fils  &  deux  autres:ce  Prince  n'a- 
yant avec  foi  que  Roger  Willems  &  moi, 
defeend  à  cheval  ce  grand  coftau  que  les 
gens  de  pied  avoyent  peine  à  paffer: 
Quand  il  fur  au  bas,il  pouffe  fon  cheval  à 
grand  force  fur  un  bardeau  ou  baftar- 
deau,  fait  à  travers  la  Rivicrc,pour  rete- 
nir l'eauxer  exccllcnr  cheval  que  du  ven- 
tre ,  que  des  pieds  paife  le  Roi  delà;  nous 
ne  l'ofans  fuivre  ,  deftouraafmes  de  cent 
pas,où  nous  vrirnes  traverfer  un  valet:Ici 
îe  me  nommc,pour  donner  gloire  à  mon 
Maiftrc  aux  defpcns  d'un  des  plus  vail- 
lans  hommes  du  monde  te  aux  miens.  Le 
Roi  doncfeptiefrae,arrcfte  fes  Anglois 
qui  vouloyent  attaquer,*:  qui  pour  bra- 
ver iettoyent  leurs  chapeaux  en  l'air  ,  & 
quand  ce  fuft  à  rire^n'approcherer  point 
la  crofTe  de  demi  pied  du  menron  ,  ne 
ibleifcrcnt  aucun  de  cette  cavalerie  im- 
>v  [mobile  de  quatre  vingt  pas,&  qui  ne  dé- 
■&ircha  iamais  vers  les  fepr. Le  Baron  de 
i  Siron  alla  porter  un  coup  de  piftolet  au 
premier  rang,  &  Barrodrie  qui  le  fuivoit 
approchant  de  plus  prés  tua  le  cheval 
d'un  Chef  de  fon  coup  :  les  harquebu- 
fiers  de  la  ville  s'avancèrent  plus  que  leur 
cavallerie ,  ce  qui  fit  courir  le  Roi  de  ce 
coftc-là  :  Grillon  venant  â  eux  receur  u- 
nc  harquebufade  qui  lui  calfoit  le  bras,a- 
vec  cela  citant  renforcé  de  quelque  cen- 
taine des  ficns.il  fit  tourner  vifage  à  rout 
ce  qui  eftoit  forti. 


Chapitre  XV. 

Seconde  partie  dujiegt  de  Rouen ,  & 
Combat  d  Aumule. 


DE  s  i  a  le  Duc  de  Parme  avoir  ioint 
les  forces  Françoifes  &  Italie- 
nés  :  le  Roi  en  ayant  feu  les  nouvelles 
prit  toute  fa  cavallerie,aûravoir  r  roi  s  mil- 
le falades  Françoifes ,  &  autant  deRci. 
ftres  qu'il  fit  trier  au  Prince  d'Anhalt.fe 
contentant  ainfi  delà  moitié  ,  à  fin  que 
l'autre  peuft  harafl'er  l'armée  à  fon  rang: 
&  ne  rrouvanr  poinr  doureux  le  combat 
de  cette  parrîc  à  toute  la  cavallerie 
ennemie  ,  pourveu  qu'il  la  peuft  atti- 
rct  d'entre   les    baraillons.  Ayant 
donc  de  cette  cavallerie  approche 
de  Folle- ville,  où  l'armée  panoir,il  ietta 
à  fa  main  droite  le  grand  Efcuyer  avec 
quarante  gentils- hommes  de  marque,^ 
encor  devant  lui  Arambure  avec  quin- 
ze chevaux  légers.  Laverdin  ialoux  de 
cela  demanda  permiiîîon  au  Roi  de  ti- 
rer troupe  de  fa  cornette  blanche  pour 
fe  ietter  à  gauche ,  lui  eftant  permis  iuf- 
qu'à*  vingt,il  n'eut  pas  fait  une  heuë  qu'il 
vid  tout  à  la  fois  à  l'ai  lie  d'un  bois  cet  ou 
fix  vingts  Efpagnols  ,  qui  fe  repofoyent 
fous  un  poirier,qu'ils  avoyent  environné 
de  leurs  piques,deux  de  fa  troupe  qui  e- 
ftoyent  plus  avancez,ayans  veu  en  mef- 
me temps  la  compagnie  du  ieune  la 
Chaftre  &  une  aurre,qui  cftoyenten  gar- 
de à  une  rencontre  de  chemins  cepen- 
dant que  l'armée  logeoir  :  ces  deux  cou- 
rent à  Laverdin ,  qui  alloit  au  Poirier,  & 
lui  ayant  crié  qu'elles  neftoyenr  pas 
meures,lui  montrent  fa  charge  plus  rai- 
fonnable  aux  gens  de  chevaI,quenous  a- 
vons  dir.  Laverdin  qui  avoir  rair  avertir 
&  avancer  le  Roi,  à  veuë,  pria  fes  com- 
pagnons de  le  laiiTer  approcher,pour  re- 
connoiftre,mais  c'eftoirpour  prendre  la 
charge  foixanre  pas  devanr  la  troupe,qui 
le  rrou va  abbaru  fous  fon  cheval  mort,& 
les  efpees  qui  lui  cherchoyenc  le  deffauc 
du  haufle-  col  ;  le  combat  fe  fit  fur  lui,  les 
vingt  firent  quitrer  le  ieu  à  cinquante  ou 
foixanre.  L'Amba/Tadeur  d'Angleterre 
Edmont  fe  déroba  du  Roi ,  pour  rafter 
cette  meflce,&en  fut  repris  par  lui: Pour 
tout  cela  il  ne  forrit  de  l'armée  un  feul 
homme  de  cheval ,  &  les  fix  mille  che- 
vaux ayaris  couché  à  Bcrtcuil,  iointsau 
reftc,s'en  vont  à  Buchi. 

De  là  il  y  eut  autre  cavalcade,  codui- 
tc  par  le  Duc  de  Ncvers ,  qui  ayanr  ap- 
pris le  logemenr  de  l'armée ,  fir  monrer 
Je  Roi  à  cheval ,  &  mena  fes  gens  mefler 
dans  une  Bourgade,  au  bord  de  laquelle 
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Chicot  fc  trouva  en  tefte  au  Comte  de 
Chaligni  Prince  de  Lorraine,l*un&:  l'au- 
tre chargèrent  à  bonefeient  ;  Le  Com- 
te demeure  prifonnicr,  après  avoir  don- 
né un  coup  d'efpceà  Ton  preneur  ,  du- 
quel il  mourut-  Cet  homme ,  bouffon 
quand  il  vou!oit,avoit  un  continuel  def- 
fein  de  mourir,ou  tuer  le  Duc  de Maycn- 
nc,  pour  avoir  cfté  battu  de  lui,&  en  rc- 
cerchant  cette  occalion  1'cftoit  fait  tuer 
entre  les  ïambes  cinq  chevaux ,  en  deux 

Le  Roi  eftant  venu  loger  à  Aumalc* 
&  fâchant  par  les  prifonniers  que  l'ar- 

mec  y  avoir  ion  rende- vous  le  lende-  500.  harquebufiers  à  cheval  ,  fît  fur  co 
main,dclibcra  de  retirer  fon  gros  à  Ncu- 
chaftel,&  avec  400-  chevaux  bienchoi- 
iîs  Faire  quelque  chofe  de  gaillard  à  la 
tcfte.de  l'armée  ;  en  marchant  pour  cet 
effet.,  il  voulut  que  40.  de  fes  meilleurs 
Capjtainesdc  cavalerie  choififfentehaf- 
cun  dix  falades  -,  &  lui  qui  ne  penfoic 
qu'en  choifir  trente  de  fa  Corn  aie  blan- 
che ,  ne  pût  fe  démefter  à  moins  de  no; 
Cette  bande  gaillarde  n'eut  pas  fait 
quatre  lieues  que  fes  coureurs  defeou- 
vrent  en  beau  temps  Se  belle  plaine  l'ar- 
mée ,  qui  marchoit  en  un  ordre  excel- 
lent; elle  eftoit  en  forme  trapefitc,com- 
pofee  de  16000.  hommes  de  pied  ,  Se  de 
près  de  5000.  chcvauxiclle  avoir  à  fa  te- 
lle >  &  à  chacun  des  angles  de  derrière 
une  ouvertute  pout  fortir  au  combat, 
celle  de  devant  fermée  par  l'efcadron, 
fur  la  confiance  duquel  le  Ducentrepre- 
noit  toutes  chofes  ;  les  deux  de  derrière 
eftoyenr  remplies  des  premières  troupes 


coups  de  piftolets  donnez  par  Chanli- 
vaut  Se  Marivaut.avcc  leurs  dixaines.fut 
d'avis  de  choifir  entre  fes  choifis  no.  Se 
envoyer  fe  refte  paffer  la  chauffée.  Les 
chevaux  légers  des  Efpagnols  quittèrent 
alors  l'ombre  de  leurs  chariots,  Se  vou- 
lurent avoir  l'honneur  de  cette  pourfui- 
te.qui  fit  grand  bien  aux  Royaux,car  les 
François  ,  qui  y  euffent  apporté  moins 
de  diferetion  ,  les  euffent  perdus-  Les 
izo.  eftans  pouffez  iufques  au  bord  de  la 
defeente,  le  Roi  fe  confiant  que  Lavcr- 
din,  comme  il  difoit.auroit  laide  le  bord 
du  Marais  vçrs  la  terre  ferme ,  garni  dé 


bord  mine  de  combat  i  mais  il  n'y  avoit 
que  80.  har quebufiers,  que  leur  Chef  fit 
monter  au  haut  de  h  croupe,  eftant  lors 
toute  la  cavallcrie  du  Duc  afrontee  aux 
12.©.  chevaux,  Se  ne  pouvoit  reculer  que 
dans  lespicques  de  l'a r mec, tout  cela  ar- 
refté  par  des  refpeds  fans  raifon.Lcspat 
felipans  de  Laverdin,  comme  on  Jes  ap- 
pclloir,fe  mirent  devant  leur  cavallcrie,' 
pour  tirer  harquebufades  à  un  quarré  de 
lances,  le  plus  avance  $  cinquante  che- 
vaux marchèrent  pour  les  retirer  ,  mais 
deux  ieunesCapitaines  qui  les  menoyenc 
firent  comme  les  cinquâtechevaux.ainû 
que  quelques  uns  avoyenteric»  la  caval- 
lcrie étrangère  honteufe  d'avoir  tant 
marchandé,  prit  la  charge  à  tout,  paffe- 
rent  fur  le  ventre  à  ces  drôles  ,  horfrois" 
ceux  qui  empoignèrent  la  queue'  des  che- 
vaux, Se  Ce  firent  traîner  iufques  au  pre- 
mier rideau  :  En  mefme  temps  le  Duc 
envoya  deux  Capitaines  avec  leurs  rrou- 


de  cavalerie  qui  devoyent  alleràlachar-  pes  defeouvrir  les  deux  coins  du  coftau, 
ce;  les  deux  Jates  clos  d'une  file  decha-  Se  ayant  appris  qu'il  n'y  avoit.rien,pouf- 
riots,&  près  d'eux  les  Rcgimcns  de  pied  fa  tout  ce  qu'il  pouvoitrdans  la  pente  y  a  - 
par  ordre}  hors  de  cela  la  cavallcrie  lege-  voitquatrc  rideaux,  à  chafeun  defquels 
rc&  les  carrabins  raifoyent  des  ailes  les  cette  bâdechoilicfcr'aIlia;le  Roi  ne  leur 
mieux  compofees ,  qu'on  ait  iamais  veu;  commanda  que  des  fauffes  charges,mais 
le  Duc  dans  le  milieu  de  tout  cela  dans  il  euft  falu  à  cela  le  confentement  des  E- 
un  petit  chariot  defeouvert ,  des  pan-  fpagnols  :  au  plus  bas  du  tertier  le  Roi 
touflesdas  les  picds.nc  changea  point  de  péfàntà  faire  retirer  fur  la  chauffée  quel- 
pofture,pour  ce  que  vous  entendrez-  que  rroupe  devant  lui ,  reccut  une  har - 
La  troupe  Royale  eut  le  beauiour,  quebufade  dans  fa  ceinture,  &lors('cf- 
pour  defavanrage  ,  pource  que  ceux  qui  cria ,  Charge  à  tour, à  quoi  il  fut  bien  o- 
eftoyent  desbandez  en  virent  aiCcment  bey  :  Givri  fervant  de  Capitaine  à  plu- 
ies coftez  S:  le  derrière,  Se  la  jugèrent  à  fieurs  Capitatncs,efcumala  tefte des  pre-' 
ce  qu'elle  eftoit;  ceux-là  eftoyent  Vitri,  miers  ennemis ,  leur  porta  la  pointe  de 
Je  Baron  de  la  Challrc ,&  les  plus  galands  l'efpee  dâs  la  mouftache,  enfilant  tout  le 
des  François. Le  Roi  voyant  qu'il  ne  pou»  premier  râg,  Se  puis  poufle  dedans  par  la' 
voit  cacher  fapaucité,ni  mordre  fur  l'or-  charge  qui  fc  fit  à  bÔ  cfcicnt,& porté  par 
dre  que  nous  avons  dit ,  après  quelques  terre  lui  &fon  cheval  blcffcz,fcdcfmcfle 


Torn.  IIL 


-4 


*  1 

a 


d  by  Col 


HtRotre  VwverfitieJ  m.  p.xci.        jâ+  T 

"  entre  les  ïambes  des  chevaux:  LavcrW  Efpagnols  qu'il  falloir  pouffer  plus  çhau-  ] 
blcfle  a  l'entrée  de  la  chauffce;ks  plusU  dément  à  Aumale.  (  mais  un  grand  loge- 
p  in"  ftr  s  qui  nela  voulurent  pas  enfiler  ment  d'EfpagnoU  Se  de  Suiffes  dans  la 
?  ns  donner  encores  un  coup  d'cfpccfu-  vallée  de  main  «acte ,  &  a  la  droite  un 
rcnt  contraints  à  coups  de  lance  d'en  gros  de  4000.  chevaux,  qui  fit  ferme  fur 
prendre  le  chemin.  Arambure  voyant  le  coftau-,  tout  cela  fit  quaprés  une  bon- 
quelqu'un  de  fes  amis  pouffe  de  deux  ne  Se  ferme  efcartnoacbe ,  pour  couvrir 
lanciers  au  bas  de  la  chauffée  ,  &ncla  ;  les  reconnoiffeurs  ,  il  falut  retourner,  a 

Blangi  &  de  là  à  Claires  ,  ou  l'on  feeue 
deux  nouvelles  ;  la  première,  Que  les 
Ducs  cftans  ioints  &ayans  mis  ordre  à 
quelques  villes  de  Picardie  ,  qui  medi- 
r o yen c  leur  révolte  ,  f'en  venoyent  pre- 
fenter  la  bataille  au  Roi,  Se  cela  fut  une 
ioyeufe  nouvelle  -,  mais  l'autre  ne  fut  pas 
de  ce  gouft  :  car  comme  les  Princes  Se 
Chefs  de  l'armée,  après  avoir  tenu  con- 
feil  pour  l'ordre  de  la  bataille.fc  prome- 
noyent  pourvoir  quelques  chariots  arti- 
ficiels ,  dont  ils  vouloyent  armer  leurs 
cornes.un  courrier  leur  vint  dire,  que 
Vilars  ayant  fait  avant  iour  filer 


pouvant  regagner  à  l'endroit  où  il  eftoir, 
r'allic  Moraùc,  le  Lieutenant  dn  grand 
Efcuyer  Se  celui  de  Laverdin  ,  avec  ces 
quatre  il  fait  quitter  l'embouchure  delà 
chauffec.quoi  que  defia  on  y  euft  fait  iet- 
ter  à  pied  plufieurs  carrabins,  qui  apurè- 
rent deux  coups  dans  fon  eftomac  ;  Se 
puis  ayant  donné  loifir  à  fon  ami  de  re- 
gagner le  paffage.il  fit  à  bon  efeient  Ho- 
race le  borgne  ,  il  fe  retire  le  dernier,  a- 
yant  à  tous  coups  l'cfpee  dans  les  dents 
des  plus  preffants;  il  trouve  une  barrière 
abandonnée  par  lesharquebufiers,  il  les 
r'apellc  en  vain  ,  il  fc  ictte  à  terre ,  Se  là 


ferme  &  l'Efcuyer  de  Laverdin  qui  lui  !  au  fort  Saindtc  Catherine  ^oo.rantai- 
fauvoit  quelques  coups  lui  cft  tué  fur  les  fins,  à  la  refte  dcfquels  il  avoir  fait  mer- 
efpaules  -  à  cent  pas  de  là  il  fait  de;mef-  tre  pied  à  terre  à  joo.Maiftres,  avoir  fait 
me  au  petit  pont  le  plus  près  de  la  villes  fa  fortic  par  lecoftau  devers  Derncral,&: 
après  cela  il  fut  rafraîchi  par  Chanli-    faifant  trotter  fes  hommes ,  iufques  a  un 


▼aut,qui  fit  une  petite  charge,  mais  bien 
utile-  Ceux  d' Aumale  qui  eftoyent  au 
Chaftcau  ,  coururent  au  gué  pour  le 
monftrer ,  Se  favorifer  le  paffage  de  leur 
maiflre.  Le  chemin  creux  Se  les  pion- 
niers firent  grand  bien  à  plufieurs  >  auffi 
qu'à  la  première  plaine  le  grand  Efcuyer, 
Montigni.Torigni  Se  Mongommeriplus 
efloignc.avec'icurs  compagnies  entières, 
prefenterent  le  collet  aux  premiers  pour- 
fuivans.Le  Roi  ne  perdit  a  tour  cela  que 
tfo.hotrimes  ,  pas  un  Grand  ,  mais  tous 
vaillans. 

C'estoit  au  poind  de  la  penderie 
de  Paris,  dont  nous  avons  parlé,  Se  pour 
laquelle  le  Duc  de  Mayenne  avoir  cfté 
contraint  d'y  faire  une  courfe  :  Le  Duc 
de  Parme  ne  voulant  rien  faire  fans  lui, 
Se  ayant  quelques  compagnies  à  rece- 
voir ,  fit  femblant  de  paffer  la  Somme, 
pour  Pcn  rcrourner:  le  Roi  fc  met  fur  fes 
pas, &allanrpour  coucher  à  Blangi,trou- 
va  en  fon  chemin  plus  de  zoo.  hommes 
morts ,  c'eftoit  le  Régiment  de  Potrin- 
cour,auqucl  Givri  venoit  de  paffer  fur  le 
ventre. 


corps  de  garde  de  Lanskencts  ,  qui  gar- 
doyent  le  Parc  des  poudres ,  là  ils  renri- 
renrla  forme  qu'ils  avoyenr  prefenreca- 
vanr  forrir  :  30.  gentilshommes  Se  à  leur 
tefte  le  Sergent  Major,chafcun  une  pic  - 
que  au  poing.firent  premièrement  quit- 
ter la  place  des  Lanskcncrs ,  qui  aban- 
donner l'arrilleric  i  Se  puis  prenants  à 
droitc.ils  avoyent  marché  à  la  tranchée, 
l'enfilans  par  derrière,  efhns  demeurez 
ioo-  de  leurs  gentilshommes  Se  400. har- 
quebufiers  à  leur  gauche  ,  pour  rcfpon- 
dre  de  ce  qui,  à  la  hafte  ,  pourroit  lortir 
de  Dcrnetal  :  tout  ce  qui  eftoit  dans  les 
tranchées  avoit  pris  l'effroi  Se  la  fuite, 
hotfmis  les  deux  frères  Piles  ,  qui  n'a- 
yans  point encor  de  barbe,  prindrent  la 
refolurion  de  la  mort  plus  toft  que  de 
quitter  leur  devoincux  ayans  r'allié  quin- 
ze ou  feize  hQmmcs,la  plufpart  de  com- 
mandement ,  fe  firent  affommer  en  uu 
monceau  ,  plufieurs  fois  fommez  de  fc 
rendre  à  promeffe  de  la  vie,  ce  qu'ils  re- 
fuferent  de  fi  bonne  grâce ,  que  parmi  la 
multitude, qui  les  accabloit ,  force  hon- 
neftes  gens  ont  tefmoigné  y  avoir  mis  la 


Le  lendemain  le  Roi  avec  1000. che-  main  à  regrer.  Lesaffiegcz  qui  avoyenr 
v.iux  arriva  à  veue  du  pont  de  Remi.au    difpofc  tout  ce  qu'il  faloit ,  pour  durant 
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paffage  duquel  il  cuidoit  monftrer  aux 


le  combat  emmener  le  canon ,  mirent  à 
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couvert  cinq  pièces,  &:  tetournoyentau  ;  tre  feparoit  de  troupes:  durant  ces  traits 
reftequand  le  Marefchal  de  Biron ,  à  la    de  Capitaine ,  que  le  Duc  de  Parme  ad 


telte de  4000. Suifles  &  quelques  Fran- 
çois ralliez  à  leurs  ailes  commença  de 
paroiftre  :  la  troupe  que  nous  avons  dit, 
qui  eftoiten  garde  de  ce  code  pour  ceux 
de  la  ville  ,  donne  l  avertùTement  par 
tout,  fait  fa  retraite  de  bonne  grâce  iuf- 
ques  à  la  nu,  que  les  François  dçsbandcz 
leur  firent  gagner  le  folle- 

Le  Roi  forteontrifte  de  cette  nouvel- 
le ,  ne  le  fut  pas  moins  ,  ayant  apris  que 
d'O  Se  autres  de  fa  faction  avoyent  ef- 
meu  le  Catdinal  de  Bourbon ,  qui  eftoit 
demeuré  au  fiege  ,  à  empefeher  que  les 
enfans  de  Piles  ,  &  ceux  qui  eltoyent 
morts  avec  eux  furTcnt  enterrez  dans  le 
quartier  du  Roi ,  ni  en  pas  un  cemitiere 
des  quartiers  de  l'armée  >  à  quoi  il  fallut 
obeyt  pour  le  quartier  du  Roi  ;  mais  les 
bandes  Reformees.qui  eftoyentaux  pro- 
chaines Bourgades, vers  le  Pont  de  l'Ar- 
che,firent  enterrer  les  morts,horfmis  les 
deux  Piles  qui  furent  embaufmcz ,  pour 
emporter. 

A  v  premier  de  l'an  y  eut  une  intelli- 
gence dans  la  ville  par  un  la  Fontaine, 
qui  devoit  faifir  une  Porte,  en  faveur  du 
Duc  de  Longue-  ville:  Vn  M  and  et  de  la 
ville  ayant  feint  eftrc  de  la  partie.deccla 
tout  »&  le  Roiquiavoit  amené  lanuitt 
500.  gentilshommes ,  eut  l'aller  pour  le 
veninlesintelligcns  furent  pendus.  Deux 
iours  après  fe  fît  une  fortic  par  la  porte 
SainctOuén.quicmpottaun  drapeau  du 
Duc  de  Longueville. 

En  tels  exercices  fe  continuoic  le  fie- 


mirage  M.trcfchal  de  Biron  avoit  chan- 
ge le  logis  de  l'armée ,  de  Darnctal  à 
Bans  ;  Se  le  Roi  ayanr  pafle  au  péril  de  la 
ville ,  vint  aider  au  Marefchal  à  faire  le 
placement  &  chois  des  avantages ,  fut 
tout  pout  laflictte  de  larrillcrie.-Lc  Duc 
ayant  bien  reconnu  ces  chofes  ,  fc  con  - 
tenta  d'avoir  deflogé  le  Roi ,  pafTa  par 
dans  Rouen ,  &  fit  couler  Ion  armée  à 
Caudcbee ,  place  fi  mauvaife,  qu'elle  ne 
pur  attendre  aucun  cfForr,&:  où  il  receut 

Quelques  vivres ,  une  partie  par  la  faveur 
u  Ponteau  de  mer  ,  rendue  à  la  Ligue 
parle  Gouverneur, 


Chapitre  XVI. 

De  ce  qui  fe  ptffk  après  le  fiege  de  Rouen-  Plu  • 
fieurs ,  &  diverfis  fortes  de  combâts ,  qui 
contractent  le  Duc  de  Parme  à f$  retrait- 
te.  Prtjed'Ejpernay. 

'  -  • 

LEs  Hollandois  reccurent  leur  con- 
gé du  Roi, a  près  l'avoir  fervi  en  plu - 
fieurs  exploits  excellemment,  tant  con- 
tre les  fortics  des  aflîegez,  qu'autres  00 
caûons  >  les  Eflats  les  avoyent  aufîî  de? 
mandez, pour  les  affaires  que  vous  ver- 
rez.. 

Le  Roi  ayant  rafraichi  fon  armée  .en- 
tre Louvicrs  &  le  Pont  de  1' Arche.com- 
meilfe  pouvoiten  un  pays  ruine  ,  Se  a- 
yant  recueilli  dans  fept  iours  3000.  fala- 
des  Françoifes,  marcha  vers  Yvctot,  où 
ge  iufyucs  au  vingriefme  de  Mars  ,  que  [  â  trouve  l'avantgarde  de  l'armée  corn? 
l'armée  eftrangere  fit  quitter  Neu-cna-  <\  mandée  par  les  Lorrains}  une  troupe  d'e- 
f  toi,  en  prefcotantla  batterie  vers  l'Ab-  |  ftradiotsayans  rencontre  la  cavalerie  Ie- 


baye  des  Nonnains,&  puis  ayant  co  m  pô- 
le à  la  vie  des  affiegcz,vint  loger  à  Fran- 
queville,&  le  vingt  &  uniefme  le  Duc  de 
Guife  menant  l'avantgatdc  fit  paroitrrç, 
fa  cavallerie  légère  à  deux  lieues  de  D  or- 
nerai ,  où  le  Vicomte  de  Turennc  fit  la 
bien  venue  ,  Se  perdre  celle  iournec  au 
Duc  de  Parme  ,  l'amufant  au  commen- 
cement par  efearmouches  :  le  Duc  no 
voulant  pas  employer  fon  temps  à  cela, 
mit  au  large  plu  (leurs  troupes, pour  voir 
les  coftez  &  le  derrière,  Se  apprendre  f'iL 
avoir  l'armée  entière  fur  les  bras,  ou  une 
partie  feulement  $  mais  il  ne  pût  obtenir 
cela  ,  pourc»  que  le  Vicomte  faifoit  au- 
tant de  ftonts  de  fa  cavallerie,  que  PttU-i 


gère,  ne  fe  fit  point  prier  de  porrer  l'a- 
larme au  logis  du  Duc  de  Guife;  l'avant- 
garde  fut  prompte  à  monter  à  cheval,& 
puis  auffi  promec  à  fe  retirer  à  une  lieue 
Se  demie  du  logis  du  Parraefan  ,  ayans 
engagé  les  chevaux  légers  à  la  rerraire  ; 
ceux  -  la  chargez  par  deux  endroits  ,  ne 
rendirent  point  de  combat  i  mais  ayans 
laide  quelques  80. hommes  fur.  la  place, 
abandonnèrent  le  bagage,  qui  Ce  retiroit 
fous  leut  favcurvqui  ne  fin  pas  petite  in- 
commodité à  l'armée  :  Se  fur  Je  foir  qua- 
tre compagnies  furent  chargées  en  lo- 
geante >■ 

Le  Duc  de  Parme  pour  mettre  à  cou - 

vert  toutes  les  retraites  ,  Se  ceux  qui 
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voyent  pris  logis  «  fon  ombre  &  ne 

ôuvoyent  eftre  enclos  dans  fon  retren- 
chemenr,  fit  un  logement  de  zooo.Efpa- 
gnols  ,ou  Valons  ,  dans  un  grand  bois 

aflïs  fur  un  co fia  u ,  au  pied  duquel  eftoit  I  chaufa  point  à  lui  vr e  ;  receut  Caudcbec, 


prenoic  le  Duc  de  Parme  vers  Paris 
citant  droit  &  facile  ;  au  contraire  «lui 
qu  c  I  c  Roi  eu  A-  peu  prendre  pour  la  pour- 
fuite  ,  courbé  6c  très- mauvais,  ilnescf- 


1c  plus  commode  chcmin,pour  aller  tant 
à  l'armée  qu'à  Caudcbec  ;  le  Roi  y  fait 
donner  le  Baron  de  Bu  on  qui  avec  500. 
chevaux  fouftenoitl'Infanteric,pour  en 


que  les  harquebuficrs  à  cheval  quitte- 
renr.fans  oublier  de  rôpre  le  pont ,  laitier 
dériver  les  bateaux  à  la  marée,  qui  les 
monta  vers  R  ou  en;  &  le  Roicongediant 


foncer  .comme  elle  print  un  deftour  à  ;  fur  ce  point  les  plus  incommoder  de  (on 


droite ,  par  lequel  le  coftau  precipiteux 
plus  bas  eft  plaine;  les  gardes  du  bois, 
pour  monftrer  quelque  gayeté  de  cœur, 
envoyèrent  à  l'efcarmouche  :  la  Tri- 
raouille  ailifté  du  jeune  la  Noue  &  de 
6o.chevaux,lc  prefenta,  &  lesefearmou- 
cheurs  le  retirèrent:  l'infanterie  marche 
droit  au  bois,duquel  aufli  tort  on  empor- 
ta les  drapeaux  par  le  derrière;  fi  bien 
qu'il  n'y  eut  gueres  que  ceux  del'efcar- 
mouche>qui  en  prenant  quelque  haleine 
à  l'entrée  du  couvert,  fiflent  mine  de  re- 
fiftancc 

A  tovs  ces  paflè- temps  fc  perdoit 
quantité  d'hommes, &  prefque  toufiours 
tout  le  bagage ,  &  cela  continua  dés  le 
premict  de  Mai  iufqu'au  10 •  que  le  Roi 
voulant  voir  de  plus  près  le  campement 
du  Duc, fit  attaquet  ce  qui  eftoit  loge 
hors  les  trenchees,fut  le  haut  ;  en  quoi  les 
François  avoyent  du  defavantage,  com- 
me les  plus  difficiles  à  mettre  au  parc. 
L'armée  Royale  cÔmcnça  déslepoinct 
du  iout  àlevcrleslogis,&dansneufhcu- 
rcs  les  Liguez  en  perdirent  trois»  au  der- 
nier defquels  demeura  fur  la  place  plus 
de  8oo.hommes»  &  le  Duc  de  Parme  s'a- 
vançant  pour  relever  la  confufion  des 
ficns ,  receut  une  moufquetade  dans  le 
bras ,  laquelle  lui  dura  iufques  à  la  more 
En  fin  ,  haraûe  fans  relâche ,  fon  armée 
fans  vivre,&  appelle  par  les  nouvelles  de 
fon  pays ,  il  eut  recours  à  fes  ingénieux, 
&  à  un  grand  amas  de  bateaux,pour  faire 
un  pont  à  travers  un  brasse  merfitem* 
peftueux ,  6c  fi  large  ,  que  le  Roi  ni  fort 
Confeil  ne  le  pou  voyent  eftimèr  faifablei 
&  de  tant  plus  lui  rut  ut  ilecette  machine, 
faite  en  lafoiree  6c  au  rais  de  la  Lune ,  Où 
prefte  pour  la  minuicr,  que  le  bagage 
commença  à  paner  6c  les  $cns  de  guerté 
aupointduiour.  .  j.  î  o 
Le  Roi  ne  penfant  qu'à  encourager 
les  fiens,pour  enfonfer  les  retrenche- 
mens ,  à  loi  cil  levanr,fut  bien  esbay  qu'il 
n'a  voit  plus  d'hoftes  ;  6c  le  chemin"  que 


armée,  fit  acheminer  fon  refte,fons  1a 
charge  du  Marefchal  de  fiiron,  principa- 
lement pour  cmpelchcr  que  le  Parme- 
fan  ,  ne  le  voyant  point  fui  vi,  ne  fift  pour 
la  bonne  bouche  prefent  de  quelque 
place  à  fon  parti; mais  fes  diligences e-; 
(tans  grandes  pour  les  caufes  que  nous 
avons  touchées,  furet  encor  preffees  par 
ce  qu'il  apprit  à  Paris  ;  où  ayant  taltc  le 
poux  des  diverfes  factions,  efperances  de 
defirs,il  dit  à  Rofne,  Vpfirefeuple  4  rtbbâtu  < 
de  f*  fureur  Je  refte  tient  À  peu  y&iAnifeu 
de  temps  ilsriàuroHt  que  faire  de »§w. 

Il  y  avoir  des  1  a  long  temps  que  le  Roi 
avoit  pris  en  amour  Gabrielle  d'Eftree, 
nom  qui  ne  fera  pas  de  peu  d'importan- 
ce aux  affaires ,  il  defroba  qnelquesiour- 
nees,  comme  il  avoit  desfia  fait  durant  le 
fiege  de  Rouen  ,  pour  la  vifircr  à  Triete 
en  quelqu'autre  lieu  ;  &  cependant  le 
Marefchal  iè  rrertvalelong  de  la  Marne 
avancé  iufques  à  Efpernai ,  que,  ne  vo- 
yant rien  mieux  à  faire  ,  il  aiîîcgea.fc  le 
Roi  s'y  rendit  allez  toft  pourfc  trouver 
à  cheval ,  quand  zoo.  hommes  du  Régi- 
ment deRurlotcquc  le  Duc  dcMayene 
a  voit  impetrez  pour  fe  ietter  dans  la 
ville  >  fe  trouvèrent  à  la  pointe  duiou/ 
près  le  logis  du  Roi,defcédansun  coftau 
à  150.  pas  des  murailles;  ce  Prince  donc 
n'ayant  que  vingt  chevaux  au  commen- 
cement ,  6c  rencontré  fortuitement  par 
cequialloit&  venoit,charge  le  iècours 
6c  le  met  en  picces,la  courtine  tirant  utr 
lui  6c  les  liens- moufquetade*  &  coups 
de  canon  ,  d'un  defquels  la  balle  ayant 
fait  un  bond  donne  dans  le  corpi  du 
Marefchal  de  <Birén,&  tua  ce  Capitaine 
d'finefprit aigu, d'un  courage  toufiours 
prefcnt,prôpr,  liberaI,colerc&  diligent» 
ce  qu'il  cftoitencoresà  l'aagcde^.  ans: 
ayantvctï  7:ba*ariles,  en  S.delquclJcsil 
avoit  commandement.  Au  fpcciacledu 
fecouts  dclraitv2 Efpernai  le  rendit  6c' 
quelque  bicoque  tout  d'un  rcraps  :  Le 
Duc  de.  Parme  gagna  la  frontière  fans 
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rien  exécuter.  Le  Roi  Ce  vint  promenée 
par  Tes  places  autour  de  Paris,pour  y  en- 
tretenir fes intelligences,  6c  croiftre  les 
hardieffes  de  ceux  qui  parloyenc  pour 
lui.  Les  Seize  entretenoyent  leurs  gens, 
d'efpcrance,  qui  fentoit  la  vanité,  com- 
mc,le  Duc  de  Parme  c  lia  ne  mort,ilspar-[ 
loyent  d'avoir  fon  fils  fous  la  tutelle  du 
Duc  de  Fen'c,  6c  puis  vouloyent  deman  - 
der  l'Archiduc  Erneft,  frerc  de  l'Empe- 
reur Rodolphe.  Vicri  fut  un  des  premiers 
qui  tourna  ces  chofes  en rifce,l'ayanc  ap- 
pris à  la  Chaftre  fon  Ohcle; 

Or  il  nous  faut  laiiTer  toutes  affaires 
de  paroles  ,  pour  voir  (  fans  ordre  6c  fans 
difpofition  ,  puisqu'il  nefc  peut  autre- 
ment )  comment  tous  les  membres  de  la 
France  recevoyent  la  fièvre  de  leur  cœur, 
comme  n'y  ayant  Province  en  laquelle 
on  ne  fuft  aux  mains.  Si  en  quelques  en- 
droits.àmon  grand  regret,  tous  me Ten- 
tez pauvre  de  mémoires,  n'en  aceufez  ni  I 
ma  parelTe ,  ni  mon  efpargne,  mais  ceux] 
qui  fc  trouvent  offenfez  y  remédient \ 
pour  Ja  une  r'impreflïon; 


Chapitre  XVII. 

De  S-  Michel  i  font  or  fon  &  Emyen 
Betty. 

VN  petit  coin  de  Bretagne  &  de  Nor- 
mandie nous  demande  la  main  >  les 
deux  frères  de  Montgomracri ,  afçavoir 
Lorges  6c  celui  qui  en  porte  le  nom  au- 
jourd'hui ,  laiflerent  l'armée  du  Roi 
\9fs  le  pont  de  l'Arche  6c  avec  environ 
zoo.  que  chevaux  légers  qu'harquebu- 
fîers  à  cheval,  f'envindrent  pour  faire  la 
guerre  en  leur  pays:  où  d'abordee  ils  pri- 
rent par  efealade  une  petite  ville  nom- 
mée Saincte  Ianine  ,  là  où  ayancs  pris  la 
commodité  du  rafraichiflement ,  6c  de 
l'aprochc  à  quelques  delTeins,ils  elTaye- 
rent  celui  du  Mont  gainée  Michel  par 
une  furprife  de  iour  avec  l'ordre  qui 
fuir. 

Il  faifoit  premièrement  marcher 
Des-Foffez  qui  depuis  a  efté  Sergent 
Major  à  Mets ,  armé  fous  le  iùpon,  6c  le 
piftolec  à  Farçon  accompagnanr  deux 
Damoifclles ,  defquelles  l'une  cftoit  le 
icuncCorboufon  ,  6c  l'aurre  Ravardic- 
re,tous  deux  fans  barbe,lc  premier  mon- 


té fur  une  haquenec,  &  l'autre  eh  crou- 
pe derrière  un  nommé  la  Suzë  :  cela  e* 
ftoir  lui vi  de  deux  filles  de  village  qui 
eftoyent  un  Efcofïois  nommé  Treil- 
le ,  &:  l'autre  le  ieune  Vilaines  dé 
Mirbalais.  Parmi  cela  eftoyeriç  qua- 
tre payfans  habillez  cri  pcfchcurs, 
tour  cela  garni  de  piftolets  ,  &  de  poi- 
gnards. 

C  e  s  t  cfquipagc  arriva  à  la  porte  de 
la  Grève  cri  une  broiiee  Ibrt  efpaiflc: 
trois  corps  de  garde  qui  eftoyent  à  cet- 
te porte  furent  prefque  tous  quittez; 
porrr  aller  voir  ce  train  ;  6c  le  Capital-^ 
ne  demande  au  gentil  homme  qui  c-j 
ftoyent  ces  DahioHèlles ,  6c  qui  Icime 
noit  :  Des-  FoiTcz  refpond  le  chappeau  i 
la  rnain  ,  que  c  eftoit  Madcmoifellc  dé 
Saind  Auviers  près  d'Onfront  qui  vc- 
rçoit  prier  Madame  de  Viques  de  lui 
vouloir  donner  retrairre  dans  la  vil- 
le |  à  caufe  des  courlès  continuelle^ 
que  faifoyent  les  Huguenots  de  Jern- 
mes. 

Cependant  les  deux  filles  à  pied! 
entroyèntà  la  porte  :  la  première  eftoic 
l'EfcolTois  à  laquelle  un  Capitaine  lui 
voyant  trop  bonne  mine,prcnd  le  men- 
ton ,  en  demandant ,  où  va  cette  pu- 
tain  :  Treille  tire  fon  poignard  de  fori 
fourreau  de  toile  &  refpond  d'on  coup 
dans  le  cœur.  Ce  fut  le  fignal  pout 
tous  qui  louèrent  des  mains  ,  Il  biea. 
qu'il  y  eut  aufli  toit  quinze  ou  ieize 
hommes  morts  ou  blclTez  :  le  refte  ga- 
gne un  corps  de  garde  qui  ioint  au  ro- 
cher ,  barrent  une  porte  fur  eux  ,  huicl 
des  entreprenants  famufent  à  les  for- 
cer ou  arrefter  :  les  deux  Damoifcl- 
les gaignent  la  féconde  6c  troiûef- 
mc  porte  pour  attendre  Lorges  ve- 
nant à  toute  bride  à  travers  la  Grè- 
ve. .  . 

Qv  e  l  Q.V  e  vingtaine  de  la  ville  a- 
yant  crié  qu'il  n'y  avoir  que  des  Da  moi 
fclles  ,  les  attaquèrent, les  deux  qui  a- 
voyent  pris  quelques  armes  des  morts, 
cougnerent  le  tout  cent  pas  dans  la  vil- 
le pour  retourner  à  leur  portail:  un  des 
habitans  fe  fouvenant  qu'il  faloit  abattre 
la  herfe ,  &  y  courant  fut  prefTé  par  Ra- 
vardicre  ,  qui  lui  fît  quitter  une  pertui- 
fanne  ,  6c  puis  courut  a  fon  compa- 
gnon pour  remédier  au  rafteau  ,  pour 
ce  faire  ayant  trouve  une  mefehante 
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troupe  iufques  dans  la  porte  du  Cha- 
fteau. Ccpendanr  Lorges  arriva  qui  (e 
fit  maiftre  de  la  ville ,  fit  ioucr  quelques 
pétards  au  dhafteau  que  8- jours  entiers  tl 
tint  comme  aflîegé. 

..  Viqves  Lieutenant  de  Roi  en  ce 
quartier ,  &C  qui  avoir  là  dedans  femme, 
enfans  i  &  trcfbr ,  fc  refoluc  de  hafarder 
tout  au  recouvrement  de  la  place  ,  f'en 
aproche  avec  mille  hommes,  &  pource 
qu'il  n'y  avoit  nul  accès  au  haut  de  certc 
roche  que  par  la  ville  ou  en  fe  faifant 
guinder  par  des  cordages,il  donna  à  une 
tour  baftic  exprés  pour  defFcndre  l'en- 
droit du  guindagclaquelle  abandonnée 
lafehement  par  ceux  qui  en  avoyene  la 
gardc,Viquc$  fc  fit  monter  des  premiers, 
ô£  fut  fuivi  de  tous  les  liens  deux  à  deux- 

Le  tout  ne  fut  pas  plus  toft  ramatfe 
dans  le  chafteau  qu'ils  donnent  la  tefte 
baiiïee  dans  la  ville  où  Lorges  n'avoir 
daigné  (c  retrancher  devant  la  porte  que 
d'une  barricade  fcchc.qu'il  fallut  quitter 
par  les  coups  de  pierre  du  rocher.  Les 
royaux  n'eftoyent  pas  en  tout  loo.hom- 
mes  leur  ayant  manqué  quelques  gen- 
tilshommes &  gens  de  guerre  du  pays 
qui  difoyent  pour  leurs  raifons,  ne  vou- 
loir point  aider  à  loger  Genève  fi  près 
d'eux.  Lecombat  dura  dans  la  ruc'iuf- 
ques  à  une  heure  de  nuic>,  &  en  fin  tbut 
tut  mefle  fi  furieufement  qu'après  cent 
des  conquérants  tuez  fur  la  place  ,  Lor- 
ges &:  les  principaux  fc  retircrcnt,dans  un 
portail  ,  où  ils  capitulèrent  à  demeurer 
prifonniers  de  guerre. 

Lorges  fur  mené  au  chafteau  &  trai- 
té honorablement  de  Viques  :  mais  les 
4.  qui  avoyent  efté  vertus  en  Femme  fu- 
renr  receus  rudemct,&  envoyez  à  Tom- 
belainc  entre  les  mains  de  Matan  avec 
délibération  de  faire  leur  procès ,  &  de 
les  faire  pendre  en  leurs  habiçs ,  comme 
ayans  violé  l'ordre  de  la  guette ,  dequoi 
lesadvis  furent  différents  entre  les  Ca- 
pitaines &  la  iufticc  qu'on  y  appela. 

Ce  fut  bien  pis  quand  les  prifonniers 
fubornerent  quatre  foldats  de  lagarni- 
fondcTombclainc^pourprcndrclafor- 


terefle  :  un  cinquiefme  qu'ilsvouloyenc 
gagner  defeouvrit  l'entrcprifc  :  Maran 
Ils  eurent  incontinét  fur  les  bras  quel-  i'eftant  renforcé  fît  '  pendre  les  quatre 
ques  4o.habirans  que  les  deux  fe  refolo-  foldats,&  rnir  les  autres  en  des  cachots. 
tcntdcmcflcrj&puisleieuneMongom-  |  Viqves vouhitgaigncr à fon parti Ra- 
meri  &  un  autre  eftans  arrivez  fur' ce  vardiercfur  le  grand  péril  qu'il  lui  fit  pa- 
poinct ,  les  quatre  pourfuivirenc  cefte  I  roiftrc:mais  de  là  il  fe  pnnr  en  haine  mor- 
telle pour  avoir  refpondu  ainfi ,  le  feroù 
un  monsire  en  nature  fi  te  pouvois  tftrc  de 
U  Ligue  in  fi  délie  estant  Huguenot ,  &  de 
ce  pas  Viques  le  fit  examiner  par  ceux 
qui  avoyent  fait  le  procès  des  quatre,en 
fin  après  avoir  cft  iugé,  les  prières  des 
Dames.lafecognoifT.incc  de  quelque  pa- 
renrage  avec  ceux  de  Lorges, &:  plus  que 
tour  cola  les  prifonniers  que  fit  le  ieune 
Mongommeri  qui  l'eftoit  fauve  tirèrent 
tous  les  prifonniers  à  diverfes  condi- 
tions. 

Pev  de  temps  après  ces  chofes  Flori- 
mondquieftoit  Gouverneur  de  la  ville 
&  chafteati  de  Ponrorfon  ,  cfmeu  de 
crainte, ou  de  confeience  fc  voulant  don- 
ner au  parti  du  Roi,&  pour  ce  faire  ayant 
befoin  d'aide  du"  mefmé  parti ,  traitta  a- 
vec  S.Quentin  auquel  il  donna  la  ville  à 
garder  avec  200  hommes ,  &  fa  compa- 
gnie de  chevaux  lcgctsdiu  fecontentanc 
du  Chafteau. 

Les  deux  fortifiez  des  gens  de  Lorges 
quieftoit  prifonnier  furent  a/fiegez  dans 
quatre  iours  par  Viques  bien  receus  par 
S. Quentin  qui  leur  driputa  du  dchorsce 
qtn  le  pduvott.PrcJques  uiffi  roft  qac  le 
fie geTorigui.ic Canifi  le  firentlevcrdc 
leur  aproche  feulement. 

Le  s  gouverneurs  de  la  ville  &  du  cha- 
fteau ne  purent  long  temps  exercer  leurs 


fonctions  fansfc  faire  ennemis.  Surqnoî 
Florimond  ne  trouvant  autre  moyen  de 
fe  vanger  traitta  pour  (e  remerrre  de  T II* 
nion,  dequoi  futadverti  S  Qucntinpar 
la  rencontre  de  Chafteau-ncuf  gouver- 
neur de  Breragne  qu'il  rencontra  eftant 
allé  à  la  guerre  ,  ÔC  cet  advertiflcmcnt 
bien  certain  ne  donnoitquc  deux  iours 
pout  travailler. 

S.Qventin  rrouve  à  Pontorfon  la 
vieille  Contefle  de  Monrgommcri  ,  qui 
avec  pafTcporr  de  Viques  eftoit  venue 
emprunter  de  lui  (comme  recerchant  fa  | 
fille)  quelque  argent  pour  la  rançon  de 
Lorges. 

Florimond  envoya  vifiter  la  Con* 
tefte  par  fa  femme  ,  &  f'exeufer  de  ne 
pouvoir  lui  faire  la  révérence  pour  fon 
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différent  avec  S.Qjjentin  ,  duquel  il  a-  citant  allé  à  la  guerre  vers  Dol  avec  50. 

voirgrandcs  plainces  à  lui  faire,  la  Dame  falades  &  jo.  a rquebuficrs^c  Marquis  de 

(c  convia  d'aller  fe  rrouvcr  au  Chaftcau  Chauflln  frère  du  Duc  le  vint  rencon- 

l'apres-dimee.  trcr  avec  autant  de  falades  Se  100.  ar- 

S  Qv  entin  ne  perdit  pas  cette  oc-  quebufiers,  dcfqucls  il  garnit  un  chemin 

ca^on  &.  fit  conduite  quatre  Damoilcl-  creux  des  deux  coftez  ,  Se  lui  fe  mit  en 

les  qu'elle 'avoit  parles  deux  prifonniers  bataille  detriere  cet  avantage:  mais  l'au- 

deTombelaine  qu'elle  avoit  amenezifc  tre  fans  marchander  perfatout,^  Icsme- 

deux  autres  avec  cllc,n'ayant  qucl'efpee  na  battant  iufqu'au  fauxbourg  ,  &:  là  un 

&  un  bafton  à  la  main  >  tout  cela  reccu  de  la  ville  qui  eftoit  demeure  mcllc  don- 


dans  le  Chaftcau  fe  promenoit  diverfc- 
ment. 

Ils  n'y  curent  pas  efté  demi  heure 
qu'ô  vint  dire  à  Florimond  que  S. Quen- 
tin cftbir  à  la  porte  accompagné  du  Ca 


na  un  coup  d'efpee  à  Lorges  qui  eftoit 
fans  taccttes,&  d'un  coup  dans  leflanc  le 
porta  roide  par  terre. 

Svr.  la  cognoiflanec  de  cela  le  Mar- 
quis de  Chauflin  renforcé  de  tout  ce  qui 


pitaine  la  Coudrayc  :  la  Dame  fecon-  ;  eftoit  dans  la  ville  chargea  fi  rcfoluemct 
via  a  l'empefeher  d'cntrcr,&:  lcr'cmmc-    qu'il  fit  quitter  à  Monrgommcrilc  corps 


ncr  :  mais  Florimond  dir  qu'on  lui  orlrift 
la  porte  ,  Se  la  Dame  f'avança,  comme  I 
pour  1'cmpcfchcr  d'entrer  ,  mais  c'eftoit 
pourfortir  avec  fe*  Dames  comme  elle 
fir,  parmi  rrente  foldats  rangez  en  deux 
haycs. 

Les  deux  ennemis  fefaluants,rentrc- 
prencur  laiife  tomber  fon  chappeau  pour 
£gnal,  auquel  tout  mit  l'cfpcc  à  la  main, 
les  fix  furprenans  les  foldats  qui  n'avoyct 
ni  l'cfpee  à  la  main  ni  loifir  de  coucher  la 
mcfchc  en  mettent  tt.  fur  laplacc,leurs 
ballons  leur  fervirent  contte  les  féconds 
attaquez  pour  parer  quelque  coup  d'ef- 
pee ,  huict  fc  (auvent  avec  Florimond 
blcflc  à  la  cuifle  dans  le  chaftcau  Se  lè- 
vent le  pont-  S-Quentin  petfc  à  lourde 
deux  coups  d'e/pce  en  mourut  en  deux 
iours. 

L  a  garni  fon  de  la  ville  ne  laifla  pas  de 
planter  le  pétard  au  petit  chaftcau, &  de 
i'empotter. 

Ravardiere  blcflc  auflï  dépcfchc 
en  diligence  à  Montgommeri  qui  eftoit 
ihuicl  lieues  de  la,  lui  promettant  Pon- 
torfon  f'il  faifoir  diligence ,  &:  de  fait  ne 
fortant  point  du  chaftcau  il  prattiqua  fi 
bien  qu'il  lui  mit  la  place  entre  les  mains. 

A  fix  fepmaines  de  là ,  Viques  convia 
le  Duc  de  Mcrcœurau  fécond  fiege  de 
Pontorfon.Lcs  afliegcz  des  le  commen- 
cement firent  une  (i  grande  forric  qu'ils 
menèrent  battant  l'infanterie  de  Breta- 
gnc,&:  commeViques  f'opiniaftroit  pour 
les  r'allier.il  fut  tue:  Se  le  Duc  qui  ne  fon- 
doit  fon  deflein  que  fur  ceft  inftrumenr, 
non  fans  perte  laifla  Pontotfon  en  li- 
berté. 

Le  cinquiefmciourdc  l'année  d'après 


de  fon  frère ,  Se  fe  refoudre  à  la  retrait 
te  laquelle  il  commanda  à  Ravardicrc 
qui  l'a  fit  à  pied,  pourec  que  Ion  cheval 
lui  fut  tué. 

Cela  fit  encore  mcfler,& Brou  Ma- 
rcfchal  de  camp  de  l'armée  y  fut  nié  de 
la  main  de  Montgommeri.  A  cette  re- 
charge furent  tuez  trois  Capitaines ,  Se 
ceux  de  la  retraitte  r'amencrent  d'entre 
les  haycs  un  cent  de  prifonnicrs,lefqucIs 
tous  pour  ravoir  le  corps  de  Lorge  fu- 
rent au  lendemain  remis  en  liberté. 

De  mcfme  temps  en  Bcrri.Enval  chaf- 
fa  du  chaftcau  d'Enay  ceux  qu'il  y  fentoic 
arTc&ionés  au  Roi,  Se  peu  de  iours  après 
Duthycr  f'eftant  comme  fait  prédre  pri- 
fonnier  &:  ufant  de  la  familiarité  qu'il  a- 
voitavcclc  Gouverneur  &  les  habitans, 
en  r'allia  trois  à  fon  deflein  qu'il  fit  ietter 
dans  un  pottail  de  la  villc,&:  lui  avec  des 
temeritez  qui  fentent  le  Roman,fit  tant 
au  chaftcau  fautant  à  la  gorge  du  Gou- 
verneur fuivide  peu  ,  Se  puis  aifillé  de 
Chafcron  qui  avoit  monté  à  cheval  à 
grand  regret  furies  folies  peu  apparentes 
qu'il  lui  avoit  propofecs,cn  fin  il  fe  rendit 
maiftre  de  tout.  le  n'aj  ofé  en  efetire  les 
extravaganres  parricularitez  que  d'au- 
tres en  ont  fait  imprimer- 


Chapitre  XVIII. 

Commencement  du  voyage  duDuc  Defiernon. 
Divers  combats  au  milieu  de 
la  France. 

N'estant  oifivc  aucune  partie  de  la 
France,  avant  toucher  aux  bordu- 
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rcs  nous  ramafTerons  par  }c  milieu  ce 
que  les  Caprine»  nous  ont  voulu  don- 
ner; Se  pource  que  nous  forions  de  Nor- 
mandicen  attcndantque  nous  mettions 
le  Maine.avcc  la  bataille  de  Craon,  nous 
avons  à  dire  que  tous  ces  pays  avoyent 
autât  de  chalteaux,autant  de  Frontières} 
vers  Bellaime  Se  Danfront  les  prefrtes 
cfmouvoycnt  la  populacc,ayans  fait  fuc- 
ceder  aux  Gauticrs  une  canaille  de  Li- 
pans,defquels  ic  ne  penfe  pas  devoir  re- 
cueillir les  Brigandages. 

La  Tourenne  Se  la  Soulongne  cfto- 
yent  incommodées  par  gens  deguerre  S£ 
fur  tout  par  la  garnifon  de  Selles  en  Berri, 
qui  ne  pût  pas  cftrc  aifiegee  au  temps  de 
ce  Livre.  Montigni  Gouverneur  dé 
Blois,avec  quelques  deux  mille  hommes 
de  pied  Se  joo.  chevaux  enleva  ce  qui 
eftoit  de  fa  portée  ;  entr'autres  le  Bout- 
Dieu  ,  où  il' fit  porter  un  (Retard  par  de- 
dans l'eau ,  Se par  une  efealade  de  l'autre 
cofté  prit  la  place  Se  fit  pendre  celui  qui 
la  gardoit.La  Chaftrc(Montigni  s'eftant 
retire)  prit  quelques  petites  bicoques, 
iufqucs  à  ce  qu'il  fut  arrivé  à  Aubigni 
ce  que  nous  avons  dit. 

M  a  is  la  Ligue  avoit  plus  de  force  en 
Auvergne  fous  Randan  ,  qui  après  avoir 
fait  rendre  quelques  chafteaux  fans 
jiom,  fe  prit  au  meilleur. 

L'Av vergne  Se  le  Querci  cftans 
contigus  nous  achèverons  ce  Chapitre 
de  ce  qui  fc  paiîa  à  Villcmcunpour  à  quoi 
venir  faut  premièrement  favoirquedés 
le  Printemps  de  l'année  que  nous  cou- 
rons ,  ceux  de  Thouloufe  voulurent  ac- 
compagner leurs  violens  arrefîs  d  effects 
deguerrequi  refpondiflcnt  à  leurs  paro- 
les: ils  cfpuifent  donc  leurs  moyens,pour 
mettre  entte  les  mains  du  fécond  fils 
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par  cela  ayans  mérité  une  capitulation^ 
elle  fut  faite  à  la  vie  fauve  ,  Se  entière- 
ment fauiTec;  car  prefque  tout  ce  qui  for- 


cit futefgorgé. 

loi  cuic  ayaut  encor  fait  quitter  le  fort 
S.Mauriccccuxdc  Thouloufe  le  prêtè- 
rent d'aiïieger  Villcmeur;  place  très- 
mauvaife  Se  d'afîîette  &  d'eftorfe ,  corne 
citant  comma  ndee  à  la  moufquctadc,  Se 
ayant  en  plusieurs  lieux  fes  parapets  de 
torchis  :  Cela  fut  au  temps  que  le  Duc 
d'Efpernon  ,  appelé  en  Provence  fur  la 
mort  de  fon  ailnc ,  prit  fon  chemin  vers 
Montauban  ;  Se  pource  qu'à  fon  ap- 
proche une  partie  des  bicocques  qui 
gourmandoyent  cette  ville  lui  Tirent 
place,  il  lui  fut  permis  de  pafTcr  au  tra 
vers  àplufieursrclaiz  :  certc  confiance 
entre  gens  de  diveric  Religion  convia 
Ioieufe  à  lever  fon  premier  iiege  où  s'e- 
ftoit  enferme  Rcniers,  Se  depuis  entre 
Pcdoiic  avec  5o.horrimes, 

Le  Duc  d'Efpernon  après  reprit 
Moi  ;lac, par  capitulation, ayant  deux  ca- 
nons de  Montauban.  Au  forcir  de  ce  fiege 
les  Thouloufans  font  une  grande  traitte 
avec  leur  cavallerie&  harquebuferieà 
chevah&  viennet  fondre  fur  IcsRcgimés 
du  Baron  de  Matha  Se  de  Bon-ouvtiec 
qu'ils  mirent  en  pieces,&:  pourfuivoyenc 
leur  pointe  ,  pour  enlever  les  deux  ca- 
nons de  Montauban ,  qu'ils  euflent  eu^s, 
fans  quarante  foldats  de  la  ville  menez 
pat  le  lire  u  il, qui  fe  rcfolurcnt:&  pouflez 
dans  les  chemins  creux, feignoyent  de 
mettre  le  feu  à  leur  canon,  qui  n'eftoit 
pas  chargé  :  6c  ainfi  attendirent  quelque 
cavallcric,qui  parut  fortuitement. 

Novslairronslc  Duc  d'Efpernon,  ef- 
perant  le  rencontrer  aux  affaires  de  Pro- 
vence,pour  voircommcntloicufe,ayant 
de  loyeufe  une  armée  de  1500.  hommes  !  remis  enfemblc  fon  armec.vint  à  bpn  cf- 


de pied, François,  zoo.Lâskenets,dciix à 
fept  cents  Lan  ces,  &  cinq  pièces  debat- 
terierccttearmcc  ayant  fait  fes  magazins 
à  Rabaftins  Se  à  Caftel  Sarrafin  ,  vint 
courdefpouillcr  Monta'uban  des  petites 
places  qui  la  nourri flbycnrj  elle  prit  fans 
refiftanec  Mombequin,  Momberticr,& 
Mombeton  ;  laifîa  en  garnifon  gens  de 


cicntaiiîegcr  Villemeur  ,où  eftoyent  le 
Baron  de  Maufac,  Chambrer  Se  la  Che- 
fe;Rcfniers  y  conduit  depuis  d'Aimé  Se 
Pcdoiic ,  Se  partant  fur  le  ventre  d'un 
corps  de  garde  renforça  de  60.  hommes 
la  garnifon,  outre  quelque  peu  d'hom- 
mes,qûc  les  capitainesCal  vet,&  la  Mag- 
dclainc  y  firent  entrer  de  nuict.  Delà  à 


cheval  Se  de  pied, qui  pouvoyent  conter  1  deux  iouts ,  corne  la  batterie  qui  eftoic 
ce  qui  fortoit  de  la  vmc-.Se  puis  elle  atta-  j  de  8.canons&dcux  <îoulcvrincs,eutcô- 
qua  la  Berte,aïj  on  trouva  desopiniafrres  '  mencc,Thcmines, Lieutenant  de  Roi  en 


qui  débattirent  le-  iatdins ,  les  hayes ,  le 
fonds  du  (oftcySc  qui  encor  repourterent 
les  plus  haftifs  des  ruines  de  la  brefche: 


Querci/e  rrouveau  point  du  iour  à  veuë, 
de  la  battetie  avec  300.  hommes ,  moitié 
cuiraOcs,  moitié,  harquebufiers;  il  avoit 
,  amené 
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amené  force  goujats,aufquels  chacun  fa- 
chant  ce  qu'il  avoit  en  charge,il  fit  don  - 
ner  les  chevaux  pour  les  emmener  à  Mô- 
tauban,  &  puis  mer  cane  Tes  hommes  ar- 
mez moitié  devant ,  moitié  derrière, ils 
donnent  entre  deux  corps  de  garde  ,  à 
chalcun  deiquels  ils  prefentent  un  front 
de  fi  bonne  grâce  qu'ils  leur  rirent  place, 
&  lui  entra  fi  à  propos,que  le  lendemain 
20.  Septembre  il  fe  donne  unaiTautgc- 
ncral,où  les  aflTaiUans  ayans  tafté  150.no- 
mes  armez,  fc  contentèrent  de  l 'cflai  ;  ôc 
fur  leur  retraite,  The  min  es  fait  for  rie,  & 
par  la  brefchc  &  par  la  porte  ;  le  bruit 
[U'il  fit  faire  à  quatre  trompettes  qu'il  a- 
oit  amenecs.fut  pris  pour  celui  d'un  fe- 
cours:  l'efcart  tomba  fur  le  Régiment  de 
Thouloufe,  arrivé  tout  fraîchement ,  à 
ouoi  ceux  de  la  ville  perdireor  force  en- 
fans  de  bonne  mai fon. Le  fiege  fc  conver- 
tiifoit  en  lenteur,  durant  laquelle  le  Ma- 
refchalde  Montmoranci  envoyé  Léques 
cV  Chambant  avec  de  quatre  à  cinq  céts 
mines  pour  commencer  à  faire  corps, 
our  le  fecours  de  Villemeur.ceux  là  fa- 
hans  que  Joycufe  avoit  receu  nouvelles 
de  Rouargue  &  d'Albigeois  ,  ne 
avancerenr  point  plus  avant  que  Belle- 
arde.où  ils  retranchèrent  leur  logis,  io- 
jreufe  voulut  fc  dcpdh  cr  de  ces  forces  a* 
vant  qu'elles  euflentioint  Meflïllac,  qui 
a menoir  fept  ou  huict  cents  Au vergnacs: 
il  les  va  donc  attaquer  au  logis  ,  ôc  d'a- 
>ordee  emporte  les  premières  barrica- 
csimais  ces  gens  eftans  r'allicz  combat- 
cn  t  à  pied  ôc  à  cheval ,  méfient  à  coups 
cfpce, font  réfauter  la  barrière,  fm  vent 
cur  pointe  4oo.pas,&lain"eneioo.hom- 
1  es  fur  le  pavc,&  fans  que  Aunoux  fit  la 
ctraitc  ,  les  atcaquans  fc  mertoyenten 
crûutc:  ceux-ci  pourmonftrcr  qu'ils  a- 
oyent  défait  le  premier  fecours  ,  avec 
orce  cris  d'alaigrciTc  chantent  lcurvi- 
oirc  à  ceux  dcVillemeur,&:mcfmesai- 
umcnr  des  feux  de  loye;mais  les  afliegez 
é  moquèrent  d'eux. 

Tovtes  les  troupes  du  fecours  arri- 
vées à  Montauban,ilsfcrcfolventi mar- 
cher vers  l'armée  ,  lors  mefmes  qu'une 
jartie  de  la  cavalleric  f'eftoit  cfloignee, 
>our  donner  fur  la  queue  de  Meflillaculs 
partagent  ainfi  ,  que  Mcffillac,  avecics 
croupes  ôc  quelques  harquebufiers  des 
Sevennes,qu'on  lui  donna,feniroit  droit 
au  retranchement  pour  le  forcer  ;  que  1 
Chambaut  avec  la  plufpart  de  la  cavalle- 


ric iroit  attaquer  tout  ce  qu'il  trouve- 
roit  à  chcval;&  que  Léques  avec  le  relie 
fourniront  aux  occafions 

Ce  fut  le  19. d  Octobre  que  Mclfillac, 
pouf  huit  de  va  t  foi  les  Régi  mens  de  Glou 
ici ,  &  de  Montoifon ,  donne  au  premier 
retranchement  des  Liguez  ,  où  il  n'y  a- 
voit  que  deux  cents  hommes  au  commé- 
cement ,  mais  ceux  là  furent  renforcez 
de  400.  autres  ;  de  façon  qu'il  y  eut  plus 
d'une  heure  4e  combat*  Ôc  puis  ce  recra- 
che ment  forcé  ,  ils  fuivent  leur  poindre 
iufques  à  un  autre,  où  les  harqucbuùcrs 
de  la  courtine  défavorifoyent  les  Liguez 
en  quelque  façon.  Chambaut  ôc  Lcqucs 
eftâs  aux  mains  par  tout,  Thcmines  tail- 
le fes  encans  perdus  à  Pcdouë  ÔC  fort  à 
cheval  :  puis  loyeufe  fe  voyant  venir  la 
charge  à  dos ,  ne  voulut  point  combatte 
avec  ce  defavantage,&  aux  harquebufa^ 
des  des  afliegez  il  change  de  camp,&  fef- 
loignant  aux  Condomncs ,  où  étroit  fon 
artillerie,  quelque  c  a  va  lie  ne  des  liens  a- 
yanr  pris  fa  defmarche  pour  fuite, la  pre- 
neur,  &:  donné  t  l'efpouvantement  à  tou- 
te l'infanterie,de  telle  façon  que  ce  fu  t  à 
quigagneroit  larivicre;la  foule  fut  iigrâ" 
de  fur  le  pont  de  bateaux  qu'elle  l'en  fon* 
ce  ,f  i  bien  que  n'a  y  ans  plus  efpoir  qu'à  la 
nage  ,  il  l'en  perdit  grand  nombre  dans 
l'eau  ;  de  ce  nombre  en  fin  fut  Joyeufc, 
qui  fauta  du  chantier  dans  leTar  ôc  C'y 
noya. Ceux  de  Montauban  qui  favoyent 
lègue  le  prirent  pour  aller  pourfuivre  les 
premiers  palfez.  Le  meurtre  fut  de  3000. 
hommes^  le  nombre  des  prilonniersne 
fut  que  de  43-  l'artillerie  ôc  a*,  enfeignes 
furent  menées  a  M  on  eau  ban,  On  ditcho* 
fe  effrange  , qu'à  tout  ce ieu  ne  fe  perdit 
que  dixRoyaux,&  encor  quatre  de  ceux- 
la  tuez,  par  faure  de  marque.  Au  fiege 
de  Villcmcur,  où  il  fut  tire  iioo.  coups 
de  canon  ne  fc  perdit  que  dixfcpt  des  af- 
fiegez. . 

Chapitre  XIX. 


tâs  en  Châmpâgne:  Siège  à-  bât  ail- 
le de  Cr*o*. 


1 , 


VIgnoles  eftant  Gouvern  eur  d'Ef- 
pernai ,  on  lui  donna  dix  compa- 
gnies de  gens  de  pied  ôc  cent  chevaux 
entretenus  ,  pource  que  fa  place  eftoit 
foible  &  fes  ennemis  forts  ôc  gaillards» 
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fon  premier  expiai  r.  fat  fur  la  compagnie 
de  gens  d'armes  de  S-  Paul ,  Marefchal 
de  la  Ligue ,  6c  fur  fes  gardes ,  qui  cftans 
fur  le  poinâ  de  loger  au  Bourg  de  Lon- 
ooi>  Vignoles,qui  bacoic  la  campagne, 
pour  chercher  l'occafion,  ayant  pris  lan- 
gue d'eux,  fait  donner  50.  carrabinspar 
un  bout  de  la  Bourgade,  6c  lui  entre- 
prend l'autre,  trouve  les  ennemis  enco- 
res  a  cheval ,  irrefolus  de  loger  ou  de 
palier  outre  :lc  combat  fut  dans  les  rues; 
quelque  peu  furenttuez  à  l'abord ,  l'en- 
feigne  de  S.  Paul  6c  40.  de  fes  compa- 
gnons pris:  Cela  fut  en  Octobre  1591. 

Et  i ['année d'après  au  mois  d  '  Avril,  S. 
Paul  pour  fc  rendre  maiftre  de  la  rivière 
de  M  m  ne  , qui  lui  cftoit  difputce  par 
Chalons  6c  Efpcrnai  ,  choifit  llfic  de 
Mareuil ,  en  laquelle  ,  aflifte  de  1000. 
hommes  moitié  Lanskenets  moitié  Fran. 
çois ,  &c  d'un  bon  ingénieux, il  fit  une 
place  régulière  de  cinq  battions  de  terre 
t tes  -  bien  liée ,  fafeince  6c  gafonnec ,  &:  à 
laquelle  il  ne  falut  autres  fouez  que  le 
courant  de  la  rivière- 11  mit  dedans  Vi- 
licrs-S.  Paul  ,  fon  ieunc  frerc ,  qui  coin- 
mandoit  dans  Efpernai,lors  que  le  Roi  la 
prit  ;  ecttui  ci  fe  voyant  eftabli  avec  une 
forte  garnifon,  voulut  vifiter  celle  de  fon 
voifm ,  qui  lors  c (loir  en  eftat d'accepter 
une  bonne  partie  :  de  loo.falades  ,  qu'il 
jj  a voit.en  prit  2.5 .  pour  coureurs,qu'il  vou- 
lut menerlui-mefmc ,  lai/Tant  lerefte  au 
Capitaine  Marlet,homme  d'expérience. 
Vihcrs  donc  ayant  laine  fa  troupe  en  ba- 
taillc, entre  deux  rideaux, 


lieu  a  liez  eminent ,  s'avance  2oo-pas ,  6c 
vint  à*  la  ville  demander  le  coup  d'cfpce. 
Sans  le  faire  morfondre,  Vignolcs  lui  en- 
voyé le  Vicomte  de  Vanteuil,qui  lechar- 
gea  fi  vertement,quc  Vilicts  eftant  ictté 
fiir  fa  troupe ,  y  apporte  grande  confu- 
sion :  avec  les  trente  falades  qui  premiè- 
res s'eftoyentiointes  à  lui,  ne  permit  pas 
aux  autres  de  fc  t'aiTcurcr,&  de  fa  charge 
emporta  lecombat,bien  enfoncée  bien 
pourfuivi  ùifques  dans  les  barrières  de  la 
retraite:  Viliets  demeura  pris  &  mourut 
de  fes  hic  11  lires  i  54.  demeurèrent  fur  la 
placc,&  bien  autant  de  prifonniers.  Mar- 
ier qui  fe  fauva,fucceda  au  Gouverne- 
ment de  Mareuil  ;  la  pnfc  6c  reprife  du- 
quel font  du  Livre  lui  van  r. 
,  N  o  v  s  fautons  en  Brctagne,contraints 
à  cela  parle  tcmps,&  une  notable  occa- 


sion qui  nous  y  appelle,  pour  dire  com- 
ment l'an  i^r.le  Duc  de  Mercœur  ayant 
receu  les  Espagnols,  accommodéBl  avec 
6c  nettoyé  le  pays  qu'il  polfcdoit  de  quel- 
ques bicocques  de  peu  de  nom ,  pafla 
l'Hyver  à  préparer  une  armee,pour  faire 
desfieges  au  Printemps  de  1592..  mais  au 
Jicu  de  conquérir  il  feut  nouvelles  que  le 
Prince  de  Dombcs,cnvoyé  pour  coman- 
der  en  fon  pays,avoit  appelle  à  foi  toutes 
les  forces  que  le  Roi  avoit  en  Bretagne» 
augmétees  de  1000.  Anglois,côduits  par 
le  Sergent  Major d'Oynfils,  &  de  600. 
Lamkcnets,avec  lefqucls  il  avoit  près  de 
4000. hommes.  Dés  le  mois  de  Mars  tout 
cela  s'aprocha  de  Craon ,  où  comman- 
doit  le  Plcfiîs  de  Cofmc  avec  400,  cl  h  .nu 
gers,&  quelques  zoo-ha  bilans,  fes  parti- 
lansd'armce au  commencement  d'Avril 
l'engagea  au  fiegc,dont  les  approches  fu- 
ret allez  ditKcileStpoitrcc  qne  les  alficgcz 
opiniaftrerent  les  dehors.  Nonobftanc 
les  François,*:  les  Etrangers  travaillons 
à  l'envic,l.i  ville  fur  enceinte  dans  le  qua- 
torziefmc  d'Avril  de  toutes  pans,  hors- 
mis  du  colk  du  chafteau  que  l'artillerie 
rendit  difficile  ,  &  fît  demeurer  libre  ce 
cofté.Le  Prince  de  Dtibeslaiifa  entre  fon 
logis  6c  la  ville  la  rivicre.gardant  ce  collé 
pour  le  logement  du  Prince  de  Conti, 
cfperant  d'olrcr  aux  aiîîcgez  les  dehors 
devers  le  cIiafrcau,où  il  Uc  promenoyeot 
alTez  loin.  Oynfils  fouftenu  de  trente  Ma- 
lades que  Brezai  commandoit  ,  mena 
100.  harqucbuûcrs  pour  reformer  les 
promenades  devers  le  chafteaiii  il  poulTa 
devant  lui  deux  Scrgcnsavec  chacun  15. 
hommes. îïl'un  au  fecours  del'aucre  1  lç 
Plciii r  de  Cofme  les  ramena  l'un  ôc  l'au- 
tre  batrans  ,  iufqucs  à  ce  que  Oynfils  &C 
Brefai  repouilerent  les  foi  ris  vers  leur 
concr'cfcarpci  mais  eilans  rafratchis  par 
ceux  du  dcdâs ,  tout  fut  remené  battant, 
&  ne  s'en  rut  gueres  lauvé  fans  le  Capi- 
taine Olf  Anglois,  qui  ayant  veu  ce  de- 
fordre  à  travers  la  rivière  ,  vint  paucr  a 
un  petit  moulin,  au  Je  flous  de  la  ville, &: 
de  là  enfila  la  contr'cÉcarpc  pour  fe  iét- 
ter  entre  les  contr'efearpes  6z  le  Plcfîis/dc 
Cofmc  ;  cette  refolution  démdla  l'arfai- 
rc, auquel  les  a/lîcgeanslaillercnt  trente 
morts. 

Le  lendemain  ,  le.  Prince  de  Conti 
vint  prendre  fa  part  du  fiege,  accôp^gné 
du  Duc  d'Anvikc  ,  Rochcpor,  Pitucii 

 f 
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&  RambouiJIcr,hlc(rc  dcsfon  arrivée,  &  |  cernent  de  la  noife  fut  %  qu'il  fit  donner 
ayât  pour  Marefchaux  d'armée  Raquan  des  harquebufiers  aux  hayes ,  defquelles 
&  Ronlard,  tout  cela  cuantjoint,  Craon    les  Royaux  s'eiroyenr  avantagez  ,  com- 


eftoit  afliegé  de  7^00, hommes ,  don  1 1 1  y 
a  voit  8oo.  chevaux  :  l'armée  iufques  en 
Mai  ne  fît  que  parfaire  les  approches, 
avec  quelques  légères  cfcarmouchcs  qui 
ne  valent  pas  le  raconter. 

•Novs  avons  dit  que  le  Duc  de  Mer- 
eccur  fqt  deftourqé  de  fes>entreprifcs,par 
la  nouvelle  de  l'armée,  6c  du  fiege  dtf 
Craon,cc  fut  1  à  où  il  achemina  fes  forces, 
quicrtovcnt.de  jooo.Efpagnols,  6c  envi- 
ron autant'de  François;avec  ceia  il  tem- 
potitâ  cinq  ioucs  à  quatre,  à  trois  &  à 
deux  lieues  de  l'armée ,  6c  la  nuid  d'en- 
tre le  Jeudi  &:  le  Vendredi,  marcha  pout 
dire  au  poincl:  du  iour  à  Bouche  de 
Scm  rc, pour  paUVr  une  petite  rivière  qui 
cft  là,&  pourrât  attaquèrent  un  moulin,  , 
avec  deiut  pièces  de  campagncjlà  dedans 
cftoit  le  Capitaine  Canto  Gafcon  ,  qui 
opimaftf a  fi  bien ,  que  le  Ouc  de  Mont- 
penûer  eut  loalir  de  s'y  prefcnter&:  faire  , 
changer  l'attaque  en  une  cfcarmouchc, 
l'eau  entre  deux  ;6c  àcelalaiourncefe 
p alla. Le  fbir.les  Chefs  de  l'armée  refolu- 
rent  de  palier  tout  au  quartier  du  Prince 
de  Côti,  &  au  point  du  iour  predre  place 
de  bataille  en  un  champ  reconnu  aupa- 
t avantspour  cet  cffeét  on  fît  toutela  nuicT: 
des  ponts  i  b  merci  de  la  courtine  ,  fi 
bien  qu'au  point  du  iour  la  ville  demeura 
d'un  de  fes  codez  en  liberté. 

Le  s  afliegez  ayans  fenti  le  déloge- 
ment, l'approche  des  lcurs,&  le  mauvais 
champ  de  bataille  qu'on  choifiiToit ,  fc 
m  cil  en  t  dans  la  retraite  de  l'armce, enlè- 
vent des  logis  qui  n'eitoycntpas  encores 
abandonnez ,  6c  furent  cinq  heures  glo- 
eufement  aux  mains  avec  les  gens  de 
pied  qu'il  avoit  falu  laifTcr  entre  le  parta- 
ge de  l'armée  6c  leur  contt'efcarpe.  Ce 
fut  encor  un  defavantage  pour  les  Ro- 
yaux ,  qu'à  ce  pa/Tage  à  la  veuc  des  cita- 
dins, ils  contetent  ôc  rapportèrent  à  leur 
Duc  ,  homme  pour  homme  tout  ce  qui 
avoit  pafle. 

Et  ai  ni'i  le  Samedi  à  neuf  heures  tou- 
tes les  forces  des  Princes  furent  mifes  en 
otdrc au  champ  de  bataille , choiii  avec 
tant  deiugemcnr,  que  les  harquebufades 
de  la  ville  tucrenr  fous  la  Cornette  blan- 
che quelques  hommes  &  chevaux. 

Le  Duc  de  Mercœurncfutcn  fon  or- 
dre que  furies  onze  heures, le commen- 


me  les  premiers  arrivez ;6c  de  tau  on  leur 
faifoit  place  fans  l'arrivée  de  500.  Anglois 
&  2.oo.Lâskenets,cfcottez  de  la  compa- 
gnie de  Lifconët  i  cela  cfchaufFa  une  ef- 
carmouchede  cinq  heures,  où  les  uns  &: 
lesautresrafraichiiToycntde  400.  hom- 
mes à  la  fois  i  chaque  rafraichuTemcnt 
fou/tenu  6c  conduit  par  une  bande  de 
Cavallerie  :  iceicu  futblcflè,  Pichcthlc 
meurtre  y  futgrand,&  l'euft  efte  d'avan- 
tage ,  fans  l'incommodité  des  chemins, 
qui  empefcha  le  canonxic  iouèr  d'une  6c 
d'autre  part.  Sur  les  trois  heures  après 
midi  lesEfpagnolss'aperceurent  que  les 
munitions ,  6c  fur  tout  les  baies ,  man- 
quoyent  à  leurs  ennemis,  8c  quelques 
foldats  avoyent  mis  leurs  boutons  en  be- 
fongncjcc  fut  une  des  principales  caufes 
qui  fit  penfer  les  Royaux  à  lafeher  le 
pied  :  ex  qu'eftant  délibère ,  Hindcr,qiri 
conduifoit  le  Régiment  de  Norris,  avifa 
le  Duc  de  Montpenficr  d'une  croupe  qui 
eftoit  à -la  main  droite  du  champ  de  ba- 
taille, que  l'ennemi  pourroirfaifir  fur  la 
retraite  ,  &  l'incommoder  fort,  en  y  iet- 
rant  des  moufquetaiises ,  aux  pieds  def- 
qucls  fau  droit  palier ,  pour  n'y  avoir  au- 
tre chemin  ;  le  confeil  receu  avec  rifee 
par  quelque  ieune  Marcfchal  de  camp  8c 
un  Prince  non  expérimente.  Les  Efpa- 
gnols  preflerentqu'on  emplift  ce  coftau 
auflitoft  qu'ils  virent  démarcher  en  ar- 
rière. A  l'abri  de  ce  logement  la  Caval- 
lerie de  l'ennemi  contraignit  ce  qui  re- 
ftoit  aux  efcarmouchcsdc  fc  ferrer  près 
du  gros.  Entre  les  incommoditez  de  la 
retraite  ,  eft  à  noter  que  les  dix  canons 
des  Princes  n'avoyent  équipage  que 
pour  trois ,  6c  qu'il  les  faloit  dcfgager 
par  relais  ;  8c  pour  mefme  neceffite  fa- 
lut  enterrer  les  balles  dans  le  champ 
de  bataille  ;  la  veuc  de  cela  commença 
l'eftônemenr.LcsMarefchaux  de  Camp 
firent  une  faute  notable ,  lailTans  tout  ce 
qu'ils  tiroyent  des  Regimens.pour  ra- 
fraichir  l'efearmouche,  fans  les  ramener 
à  leurs  drapeaux ,  fi  bien  qu'ils  demeurè- 
rent abandonnez  à  la  conduite  de  cha- 
cun cent  hommes,  &:  qui  nettoyeur  pas 
des  meilleurs  ;  6c  ne  demeura  en  eftat  de 
combatrcquclcs  Anglois &Lanskenets, 
ÔC  ce  qu'avoir  l'Eftang. 

Ce  fut  fut  les  trois  heures  &  demie 
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que  la  Cornette  blanche  commençade 
quitter  le  champ  de  bataille,&  avec  elle 
le  Prince  de  Conti.Anvillc  Se  Rochcpotî 
&  mefmes  les  Marcfchaux  de  Camp 
ljiflèrcnt  l'honneur  de  la  rctraiteau  Dud 
de  Montpcnlier,  quieutàufli  tort  fur  les 
bras  fix  vingts  chevaux  qui  donnèrent  à 
la  compagnie  des  chevaux  légers  que 
menoic  Trefumeb l'emportent,  le  Chef 
mort  ;  à  la  vcuë'dcquoi  trois  autres, qui 
devoyent  armer  la  queue  du  Prince,  pri- 
rent l'efeartrà  leur  exemple  touslcs  Re- 
gimens  dcfgarnis ,  côme  nous  avons  dit, 
fautent  les  haycs,ncdcmcurans  auprès 
du  Duc  dcMontpenfierqueles  Anglois 
&  LanskenctSile  Régiment  de  l'Eftang 
Se  les  gardes  oùcommandoit  le  Capital, 
ne  Ba!tô,tuez  des  premiers ,  fur  le  poinct 
que  la  tefte  du  Duc  de  Monrpenfier 
chargce,il  vid  ce  qui  eftoit  devant  lui ,  fa 
Cornette  par terrc,&:  Dcron,quilapor- 
toit,  pris, il  envoyé  prier  le  Prince  de' 
Conti  d'un  haltc;à  ce mot,DanvilIe,Ro- 
chepot  ,  &  Racan  revindrentau  champ 
de  bataille,&  le  trouvèrent  en  tel  cftat, 
quefi  peu  de  gens  de  pied,quireftoyent, 
n'avoyent  plus  dequoi  tirer  :  le  Duc  de 
Mcrcœur  prefente  100.  chevaux, bien 
ferrez, qui  avoyent  à  leur  main  droitte 
éoo.EfpagnoIs,&  40o.François  à  la  gau- 
che :  le  Prince  de  Conti  avoit  fait  auffi 
avancer  fa  Cornette  blanche;  tout  cela 
cnfemble  fit  une  alTez  bonne  charge, 
mais  opiniaftrec  comme  celles  qu'on  fait 
pour  la  retraittc:à  la  faveur  d'elle  les  gens 
de  pied  cherchent  leur  avantagera  Cor- 
nette blanche  portée  par  terre ,  Racan 
pris,lc  Régiment  de  l'Eftang  renverfé.lui 
fauve  par  lcMarquisd'AiTerat;delàcc 
fut  à  fauve  qui  peut  :  les  Princes  furent 
emmenez  i  celui  de  Conti  à  Chafteau- 
Gontiéile  Duc  de  Montpenfier  retourne 
à  Laval,  ôc  mefmcs  r'allîa  quelques  An- 
glois ,  &  Lamkenets,  qu'il  laifla  à  Vitré; 
ayant  perdu  quelque  900.  des  uns  &  des 
autres  i  pour  les  Françoisil  ncs'en  perdit 
pas  zoo.  tant  pour  avoir  quitté  le  icu  de 
bonne  heure,  que  pour  avoir  connu  les 
avantages  du  pays; ce  que  firent  bien 
auilî  les  Anglois,  mais  en  gens  de  guerre, 
&C  en  fc  r'ali  ms.Dc  la  cavalerie,  une  ma- 
rc où  pluficurs  s'embourbèrent  fut  caufe 
qu'il  s'en  perdit  en  ectre  iournee  environ 


(leurs ,  pour  les  tuer,  par  le  commande- 
ment de  Dom  IouanEt  ainfi  demeura  le 
Ducde Mercoeur victorieux ,  &  maiftre 
de  la  campagne  &  de  dix  canons- 


Chapitre  XX. 

Esbr&njlemcnt  &  Efiats  de  Parts:  Prife  de 
Dreux. 

A Paris  les  Eftats  commençoyent 
tous  les  iours,&  ne  commençoyent 
point.  Les  Brefs  du  nouveau  Pape  Clé- 
ment, eftoyentreceus  avec  defdain.on 
ne  pat loit  plus  en  crainte  par  les  rues;  on 
oyoit  à  tous  coups  dire  que  les  Hugue- 
nots, (qu'on  parloir  d'exterminer)  croif- 
foyent  &  fe  fortifioyent  à  veue'  d'œuil. 
Dans  le  Parlement  de  la  Ligueon  propo- 
fe  de  demander  la  paix-,ies  Principaux  de 
Paris  demandent  &  obtiennent  une 
Aflemblce  de  ville  au  commencement 
de  Novembre; on  y  propofe  ouverte- 
ment d'envoyer  traiter  avec  le  Roi.pour 
la  Paix:quclqucs  uns  voulurent  tafter  ,fi 
en  rcicttant  ce  nom  de  Roi,on  le  trouve, 
roit  aufli  odieux  que  de  couftume;mais  il 
fut  hardiment  répliqué ,  que  celui  qu'on 
leur  avoit  donné  pour  Roi ,  aflavoir  le 
Cardinal  de  Bourbon, eftoit  morr,&  que 
le  Roi  de  Navarre  devoit  cftre  pour  le 
moinsfonhcritier:la  préférence  de  l'On- 
cle au  Neveu  eftantvuidce. 

Le  Duc  de  Mayenne  averti  d'un  fi 
nouveau  ftyle,  s'en  court  à  la  maifon  de 
Ville,  &  mafehant  les  menaces  avec  les 
raifons.eftonna  au  commencement  ceux 
qui  avoyent  ainfi  parlé  :  mais  le  corps  de 
ville  reprenant  courage,delibcra  &  refo- 
lut  à  la  barbe  du  Duc ,  d'envoyer  vers  le 
Roi  ,pour  traiter  liberté  de  commerce 
par  toutes  les  villes  du  Royaumcxemot 
de  Roi  profère  à  tous  coups  fans  queue, 
donna  premièrement  mauvaife  opinion 
aux  Chefs  de  ce  parti,  &  y  eut  peine  dés 
lors  à  empefeher  Vitri  de  faire  fa  paix. 
Ce  traicté  refolu ,  il  n'y  eut  pas  faute 
d'opinions ,  pour  mettre  en  doute  la 
manière  d'eferire  au  Roi  :  lors  la  liber- 
té creut  à  mcfprifer  la  difficulté  de  la 


Religion  :  le  Curé  Sain  et  Euftache  pref- 
cha  hardiment  pour  traiter  avec  pleine 
de  cette  victoire,  arrachèrent  les  prifort-  !  qualité  de  Roi,&efmeutfesparroilIïens, 
mers  Français  d'entre  les  mains  de  plu-    qui  fc  contoyent  au  nombre  de  16000. 


80. Les  Efp*gnols,principauxinf!rumcns 
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portans  arrhes  ;  fi  bien  que  dans  Paris, 
nors-mis  devant  les  principaux,on  fe  de- 
mandoic,  Es- tu  de  la  Ligue?  Es  tu  Ro- 
yal? 

T o  v  t e  s  ces  chofes  furent  caufe  que 
Je  Duc  de  Mayenne  te  les  principaux 
dii  parti ,  qui  pour  donner  quelque  for- 
me à  leurs  Eftars ,  avoyent  diffère  iuf- 
ques  à  leurs  feances  ,  furent  contraints 
de  les  commencer  avec  l'année  1593.  ce 
qui  aiguifa  les  efprics  te  les  plumes  à  dire 
contre  te  pour-Conrre,on  lesaccompa- 
roit  aux  Lftats  de  Troye  en  Champa- 
gne, qui  furent  alVcmblczcxprJs,  pour 
ofter  la  Couronne  à  Charles  Vll.qui  en 
eftoit  le  vrai  &:  légitime  Hcritier:on  ad- 
jouftoit  ,  qu'ils  eftoyent  compofez  de 
trois  fortes  de  perfonnes,quc  Lucain  dé- 
peint en  ces  termes  ,  Dcfqucls  la  maifon 
cft  poluè*  ,  qui  craignent  les  loix  en  la 

f>aix  ,  qui  avec  le  fer  fe  défendent  de  la 
aim.Eftats  où  il  n'y  avoir  point  de  Prin- 
ces du  fang, d'Officiers  de  la  Couronne, 
de  Chancelier  te  Marcfchaux  de  Fran- 
ce ;  point  de  Prcûdcns  des  Cours  Sou- 
.  veraincs;  de  Procureurs,  te  Advocats  du 
Roi  ;  pcuoupointdeNoblcire:  que  ce 
qu'il  y  avoit  d'apparent ,  eftoit  un  Légat 
Italien  ,  homme  d'un  Prince  cftrangcr, 
qui  renverfoit  tout  l'Êcclcfiaftiquc  ,  te 
n'ayant  gueres  là  que  des  Prcftrcs  des- 
bauchcz.lcur  donnoit  les  leçons  d' Efpa- 
gne,fecondcpar  le  Cardinal  Pclvé.  On  y 
voyoit  encorcs  les  Ducs  de  Feric  te 
Mandofle  agiiTans  ouvertement  pour 
l'Efpagncportans  à  tous  coups  de  remet, 
tre  la  France  entre  fes  m.i  in  s, reprochant 
pour  le  parte  que  les  troubles  du  Royau- 
me coulloycnt  à  leur  Maiftre  deux  mil- 
lions, promettans  à  l'avenir  d'entretenir 
tinc  armée  en  France  -,  te  outre,  que  leur 
Roi  ofFroit  l'Infante  en  mariage  à  celui 
qui  feroit  efleu  :  te  puis  ils  maintenoyent 
par  certains  di/cours  de  l'extraction  du 
Roi  Philippcs.que  la  fucceffion  de  Fran- 
ce luiappartenoit  Ceux  là prenansdroic 
fur  tels  difeours,  difoyent,quc  ni  les  per- 
fbnnes ,  ni  les, matières n'eftoyenteon- 
vcnablcs,pour  des  légitimes  Éftats. 

Po  vr  lcfquels  on  difoit  au  contraire, 
Quclacomparaifondcs  Eftats  de  Troye 
munftroit  les  anciens  droits,  qu'on  avoit 
fur  les  Rois:&  fur  lcfquels  ic  n'aî  pas  efte 
d'avis  de  m'eftendre  ,  non  plus  que  fut 
fe  droit  de  l'Infante ,  pour  bons  tefpccts. 
Ils  faifoyent  force  que  la  principale 
Tom.  III. 


caufe  de  la  déposition  des  Rois  dévoie 
eftrc  l'hcrefic  ,  te  pourtant  qu'à  tels  iu- 
gemens  on  ne  devoit  pas  refuier  la  porte 
au  Légat, y  tenant  la  place  de  celui  à  qui 
telle  matière  appartient  proprement  :  te 
jà  deiTus  on  n'oublioir  pas  les  raifons  ni 
les  exemples,  par  lcfquels  on  maintient 
l'authoritc  des  Papes  fur  ies  Rois  te 
Royaumes  de  la  Chrefticnré.  Quant 
aux  Efpagnols  ,  aufquels  qn  y  don  noir 
entrée ,  Que  le  dedans  du  Royaume  e- 
ftanr  corrompu  ,  il  avoit  falu  chercher 
le  remède  au  dehors,  te  oppofer  le  Pro- 
tecteur de  l'Eglife  au  Deftruâeur  :  te 
quat  aux  Officiers  du  Roi, qu'on  demari- 
doit  en  telle  convocation  ,  ils  mainte- 
noyent ,  que  par  les  anciennes  couftu- 
mes  1  tous  ceux  qui  citoyen  t  attachez  te 
obligez  aux  perfonnes  des  Rois,cftoyenc 
exclus  des  Eftats:&  ainfi  ils  vouloyent  te 
devoyent  cftre  libres  ,  te  défendre  des 
Rois  iniques  l'Eftat ,  la  Couronne,  &  là 
Royauté. 

Cela  produifit  une  Déclaration 
du  Roi  contte  les  Eftats  :  te  en  racfmc 
temps  une  des  Princes  qui  eftoyent  au- 
près de  lui  :  l'une  te  l'autre,  après  avoit 
déclarée  illégitime  la  vocation  remer- 
toyentlcs  differens  de  l'Eglife  à  un  Con- 
cile :  te  que  pour  avifer  aux  manières  do 
le  tenir ,  ils  faifoyent  ouverture  d'une 
Çonferencc.qui  fut  acceptée  entre  Ca- 
tholiques, te  commencée  à  Suraine  prés 
Paris.  Le  fruict  en  fut  que  ceux  qui  y  af- 
filièrent ,  rapportèrent  au  Roi  tant  do 
maladies  te  de  confuu'ons ,  parmi  les  Li- 
guez,qu'eux  tous  chcrchoycnr  en  parti- 
culier,finon  en  gcncral,quelque  couver- 
turc  pour  fe  rendre  au  Roi ,  &  partant 
qu'une  Mcftc  parferoit  cela  de  tout 
poinct. 

Il  vint  nouveau  Brefdu  Pape  au  Car- 
dinal de  Plaifance  ,  par  lequel  il  eftoit 
charge  en  termes  exprés  de  fe  trouver 
aux  Eftats,à  l'Election  d'un  Roi  en  Fran- 
ce Alors  vint  la  nouvelle  que  le  Duc  de 
Parme  eftoit  mort  à  Arras  :  mais  elle  fît 
deux  divers  cfFc£ts  à  Paris  :  l'un  >  Qèe  la 
Ligue  ne  voyoit  plus apresce  Duc  Capi- 
taine capable  de  venir  affronter  un  Prin- 
ce tant  redoute  que  le  Roi  .rte  favoir  ex- 
ploitât fes  defleins  avec  moindres  forces 
contre  plus  grandes, &:quieftoycntcou- 
ftumiercs  de  vaincre  celles  qui  les  exec- 
doyét  A  laverîrc.il  n'y  a  voit  pour  lors  Ca- 
pitaine en  I'Europe,qui  feeut  prendre  fes* 
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mefures  comme  cettul  là.  Cette  mort  Regimcns  du  ficn,  &  de  celui  de  Mafta, 

anprit  encorcs  à  plufieurs  à  blafmcr  &  ne  firent  aucunegarde/erepofans  fur  les 

ï  hayr  le  Roi  d'Efp.igne,&  fa  Domination,  grandes  confaences  qui  eftoyent  entre 

•pour  lesparticularitcz  qu'on  en  difoit:  les  Chefs  des  armées.  L'IAc-Menac  e- 

Et  d'aillcurs,il  fèrobla  que  le  Duc  de  Ma-  ftant  logé  fur  le  chemin ,  &  y  pofant  des 

yenne  cuit  repris  nouvelle  vigueur  ,  a-  ,  fentinelics,pritunEfpion,parlcquclila- 

yantpcrduunrival,quiluibfloitfonlu-  prit  &  avertit  Mafta,commeaulfi  Mafia 

ire  •  &  encor  cette  haine  d'Efpagnc ,  Se  S.Maigrin.quc  le  Duc  de  loyeufe  venoic 

l'efperancc  tranchée  au  dehors  ,  appric  d'arriver  à  Monreils  avechuift  cents  har- 

aux  Parifiens  qu'il  foliote  fc  réconciliera  ^uebuficrs  &  quatre  cents  chevaux-  Cet 

ce  Ducce  qui  fe  fit  en  apparence,*:  pour  avis  mefprife  par  les  Chcfs.le  Duc  de  Io- 

„mrkC                                     .  yeufe  ne  marchant  que  pour  retirer  le 

un  temps-  /        .                      i r    i      .  . 

Av  retour  de  Surainc,lcRoi,plus  im-  Capitaine, qui  comniandoit  dans  le  cha- 

portunc  de  fon  changement  de  Reli-  fteau  de  la  Cour,  fut  averti  au  poincl  du 

gion  qnede  couftumepour  tromper  fes  iour  par  Bourniquct,qui  menoit  ia  telle, 

defplaifirs ,  s'en  alla  affieger  Dreux  ;  le  comment  il  n'y  avoir  point  de  garde  du 

faux  bourg  citant  quelque  peu  dctTcn-  ciofté  du  bois  ;  cette  occafion  bien  prife, 
du,la  viHe  fit  peu  de  rcfiftancc,&  la  gar-  I  &  Bourniquct  ayant  commandement 

nifôn  du  chaftcnus'opiniaitra  furlacon-  de  donncr,enfoncc  &  emporte  tout  fans 

fiance  d'une  des  plus  groifes  tours  de  refiftance,  hors  mis  dans  le  milieu  du  vi- 

Francc.un  Mineur  An^lois  entreprit  de  lagc,qu*une  harquebufade  par  une  fenc- 

la  faire  fauter  ,  &  de  fait  on  lui  fit  che-  ftre  le  tua  ;  ce  qui  fc  fauva  r  allié  à  l'Iflc- 

minavec  des  mantelcts,  couverts  de  fer  Menac.gagna  un  bois  auprès  de  Monbc- 

•blànc  rie  pied  gigné  ,  il  fâit  fon  entrée  ton  ;  &  le  Duc  de  loyeufe  emmena  les 

à  anécfraiffeurdcdixhuiû  pieds ,  &  a-  deux  pièces  de  campagne  que  ces  Rcgi- 

yanteont  •  neuf,  il  fait  tioisfours,cn  di-  .mensavoyenraufiege.laiflant  trois  cents 

fiance  proportionnée  &  triangulaire,  morts  fur  la  place  ,  Thcmincs  &  S.  Mai- 

laine  en  chacun  un  quintal  &:  demi  de  grin  r'alhcz  pourfuivirent  Jeurs  ennemis 

poudre  &  non-plus.fc  retire  ,  en  feellant  iufqucs  dans  les  portes  de  Monteils,  fau- 

avec  ciment,  6c  puis  fait  iouër, emporté  |  vercntlcs  deux  canons  dc  batterie ,  pri- 

le  tiers  de  la  Tour,  &  les  hommes  qui  c-  rent  quelques prifonniers.Cctre  delfaitë 

ftoyent  en  cette  partie ,  le  refte  fe  fauve  aporta  un  tel  eftonncment,qu'il  fe  retira 

das ;  les  fcncftres,crie  mifericorde  &  l'ob-  P»«s dc  quinze  cents  hommes  à  l'ombre 

tient.  Et  ainfi  quatre  quintaux  de  pou-  de  Montauban  ,où  il  falut  que  le  Duc  a 

dre  firent  plus  que  par  la  batterie  lïçuf-  fon  retour  les  allaftcercher,  &  fît  pafler 

fent  fait  vingt  nulle  coups  de  canon.  De  par  les  armes  quelques  Capitaines,  pour 

cette  Tour  appellce  la  Tour  Gtife  ,  re-  donner  terreur  à  ceux  qui  fc  defroboyer. 


ceut  une  moufquetadc  à  la  bouche  le 
DucdeMontpenlier. 
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Chapitre  XXI. 

Suit*  du  voyage  du  Duc  /  Efpernon  en 
Provence. 

EN  reprenant  le  paflftge  du  Duc  d'Ef- 
tiernon  à  Montauban ,  nous  difons 


De  là  fans  fourni  atteinte  ,  marcha 
l'atmec  iufques  à  la  rivière  du  Rhofne, 
compofee  de  4300.  hommes  de  pied, 
izoo.  chevaux,  &  trois  cents  fcarquebu- 
fiers  a  cheval.  Le  Bouchage,  cncorlors 
Capuflîn  fous  le  nom  dc  Pcre  Ange,fur  le 
partement ,  demanda  de  voir  en  privé  le 
Duc  d'Efpcrnon,  le  voulant  dcfbauchcr 
du  fervicc  du  Roi,cc  qu'il  ne  pût. 


plus  expreffément  comment  la  derhite  La  Provence  donc,quiavoit  perdu  la 

de  quelque  compagnie  dc  Bon  ouvrier  Valette  dés  le  dixiefmc  du  mois  de  Fc- 

Marefchaldecamj\&  du  Régiment  en-  vrier,commcilvcooitdegagnerlc  Mon- 

tier  de  Mafta  ,  fut  cauftepource  que  S.  tant,  &  travailloit  à  la  batterie  dc  Ro- 

Mai^rin  commadant  en  l'armée  du  Duc  1  che-bonne  qu'il  avoit  aflîegcc;ayanr,di- 

d'Efpernon  ,  cependant  qu'il  cftoit  allé  ic.ee  Capitaine  valeureux  &  plein  depro*' 


voir  fa  mere  à  la  Valette,  permit  a  Bon- 
ouvrier  d'aider  à  Thcmines,pour  aflîcger 
le  chafteau  de  la  Cour,  prés  Monteils  & 
Bon-ouvrier  ayant  rafraichi  deux  autres 


bité  efte  tué  en  cet  endroit,uncpartic  du 
pays  receut  de  bon  cœur  le  cader  à  la 
place  dc  l'aimé ,  ayant  eu  fa  commiiÏÏon 
au  commencement  de  Mars ,  Se  cirant 

  :  
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pnrti  !c  cinquicfmc  de  loin  de  Xain- 
clorige, après  y  avoir  pris  les  places  ôc  mis 
l'ordre  que  nous  avons  dit. 

Le  Parlcmcnr  d'Aix  ayant efté  chaf- 
le  par  les  Ligucz.s'cfroit  retiré  dans  Ma- 
tiolque  ;  le  Duc  y  laifladeuxRcgimens, 


me  heure ,  pour  ofter  les  blelTez,  donner 
des  hommes  frai  s,  &  porter  autres  necef- 
fitez ,  ayant  pour  lignai  avec  ceux  de  la 
ville  une  amorfc  fur  une  pièce  ,  tant  de 
l'une  que  de  l'autre  parr. 

Apres  500.  coups  de  canon  Icsaiîic-1 


pout les  gardcr,&  puis  marchai  lonprc-    gez  firct  fortir  un  Preftrc,&:  un  Caporal 


mier  exploicl  à  Momauron  ,  ou  se 
ftoyent  logées  dixhuid  compagnies  de 
gens  de  pied  ,  qui  poureltre  mal  com- 
plotes ne  pouvoyent  faire  que  feston 
huicl  cenes  hommes. !I  y  avoir  quelques 
chdi'oits  où  ies  maifons  fervoyent  de 
murailles;  le  Duc  n'ayant  qu'une  coule- 
vriuc  fit  ruine  à  les  mnifonsrcomme  l'on 
y  vouloir  donner  i  les  enfermez  y  iertc- 
rent  tin  ami;  de  iavcllcs  gouildronnees, 


pour  parlementcnduranc  les  difeours  les 
foldats  s'aprocherent  d'une  fente  que  le 
canon  avoit  faite  à  la  muraille,  &à  la- 
quelle il  faloit  fepr  pieds  d'efchelle  pour 
montcnle  Gouverneur  s'avança  avec  li- 
ne robe  fourrée  &c  des  pantoufles  aux 
pieds  pour  menacer  d'une  gaule  ceux 
qui  aprochoyenr  trop.  Bon  ouvrier  pre- 
voyanr  le  fcandale,  &  defireux  de  traiter 
iïdellemeht ,  mit  l'cfpecà  la  main,  pour 


&:  ce  feu  leur  donna  quelque  temps  pour    faire  mieux  que  le  Gouverneur  ;  mais  a- 


parlemcntcr  :  les  afiiegez  promirent  de 
Je  rendre  a  la  vie  fauvc.fi  dans  le  Diman- 
che  midi  ils  ne  favoyent  nouvelles  du 
Duc  de  Savoye  ;  &  pour  oltagc  de  leur 
pronu'iie  ,  ils  firent  fortir  deux  hommes 
de  comm indement.  Le  Duc  de  Savoye 
pafla  dans  le  terme  à  une  lieu  de  là  avec 


yant  veu  que  les  foldats  eftoyent  com- 
mandez par  un  lignai  de  donner  au  trou, 
il  fe  retira  ;  Se  lors  le  Gouverneur  leur 
voulant  fjirc  des  rcmonftranccs,  fut  pris 
au  colet  :  tout  fut  rué  hors-  mis  Jui  qua- 
triefme,  qui  mené  au  Duc  d'Efpernon, 
quoi  qu'il  portail  qualité  de  Comte,  fut 


iix  cents  chevaux  &  trois  mil  hommes  j  menacé  du  gibet ,  comme  l'ayant  meri- 
dcpicd.mais  n'ayant  ofé  leur  donner  fe-  té  par  fa  lalcheté.  Dans  cette  place  on 
cours,  ces  gens  fe  rendircnt;il  en  fut  mis  trouva  trente  deux^  pièces  d'artillerie, 
aux  galères  à  Toulon  de  quatre  à  cinq  entre  celles-là  quatorze  coulevrinesRo-| 
ccnrs.quatorze  Capitainespendus,&un  yales  ou  baftardes  :  or  tout  cela  eftanc! 
àlailrrc  de  camp,  dcsjablcflé ,  mourut  \  parte  fans  titer  ni  moufquctadc  ni  coup 
de  fa  playe  ;  le  bruit  a  cfté  que  par  elle-    dccanon.Ia  galère  de  Nicc,qui  ne  faillie 

pas  de  venir  a  fon  heurc,cftoit  prifc,fi  on 
fe  fuft  avile  de  lui  rendre  le  fignal  que 


mcl'mc  on  lui  avoit  donne  le  coup  de  la 
morr. 

Le  Duc  mit  fon  infanterie  en  garni- 
fon,fe  promena  avec  fa  cavalerie  par  fon 
gouvcrncmcnr,prit  force  perites  places, 
qui  furent  quitees  d'efroi  ;  &  ayant  em- 
prunte trois  canons,pour  Fayance,ellefe 
rendit  à  lui. 

S vr.  la  fin  du  mois  de  Novembre,  le 
Duc  alficgca  Antibc;  l'armée  fut  receuè' 
avec  une  grande  efearmouche  ,  où  tous 
les  avantages  de  l'aprochc  furent  allez 


nous  avons  dit  cideflus. 

De  là  marcha  l'armée  devanr  Canes, 
qui  fe  rendit  à  la  veuc  du  canon  Ltainfi 
toutes  chofes  alloyent  tres-heureufe- 
menr,pour  le  fervice  du  Roi,  y  ayant  un 
grand  effroi  parmi  les  Provençaux  Li- 
guez ,  &  une  grande  créance  &  bien- 
vueillance  des  Royaux, qui  dura  tant  que 
l'armée  contente  des  contributions  qui 
Ce  levoyent  furie  pais ,  fut  contenue  en 


bien  difputcz  ;  mais  cftans  poufTez  vive-  devoir;  mais  les  payemens  manquans,les 
mcnt.on  ne  les  vid  plus  dehors  que  de  là  I  bandes  cfchapercnt  à  leur  Chcf,&  icmi- 
à  dix  iours  que  les  trâcheeseftans  arrivées  I  renr  à  piller  ;  dont  avint  que  le  peuple 
au  foiré  ,  ils  en  enfilèrent  un  coin,  où  le  1  s'cfmeur  contre  le  Duc:  Se  pourec  qu'en 
Partage  f.iifànt  ferme,  fut  tue.  Antibec-  ce  temps  il  y  avoit  de  grands  mefeon- 
ft.it  baîuc"  par  trois  endroits  de  huicl  pie-  tentemens  entre  lui  &  l'Efdiguierec: 
ces  de  canon.cn  fin  compofi  Se  fe  rendit  les  Provençaux  cxaltans  la  police  du 
à  bonnette  capitulation.  Delà  il  filutat-  dernier  l'appclenc  à  leur  fecours, 
tiquer  le  chafteau,  autrement  appelé  le  tournans  l'clchinc  à  l'autre:  ce  qui 
Forcqui  fut  batu  du  cofte  de  la  place;cc  ne  fat  pas  làns  plainte  du  Duc  ,  re- 
filerons les  iours  rafraîchi  par  une  gale-  prochant  fon  aOiltancc  Se  les  hommes 


rc.  qui  partoit  de  Nice,  Se  venoit  à  mef- 


cju'il  avoit  preftez  à  rEfdiguieres,quand 

t  i) 
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l'armée  de  Savoye  eftoit  entrée  en  Dau- 
finc,  ou  pour  avoir  trouvé  les  forces  de- 
hors, elle  eftoit  prefte  de  faire  de  grands 
progrès. 

Il  faudroit  lailTcr  à  part  ce  que  fît  le 
Duc  d'Efpernon  iufques  à  ce  point,pour 
obfcrvcr  l'ordre  des  temps:  mais  n'ayant 
plus  à  dire  de  fes  aérions  que  peu  de  cho- 
fe  avec  le  iiege  d'Aix  ,  il  vaudra  mieux 
avoir  la  peine  de  reprendre  les  matiè- 
res au  terme  du  Livre,que  de  quitter  no- 
ftre  befongne  ii  fouvent. 

Le  fiege  d'Aix  fut  donccommencc le 
vingt-  cinquiefmc  de  Iuin  i^avcc  mul- 
titudes d'cfcarmouchcs ,  où  les  harque- 
bufades  eftoyent  à  bon  marché.  Il  eft 
vrai  que  la  principale  force  de  ceux  du 
dedans  eftant  des  lubitans,  &  n'y  ayant 
pas  d'ordre  à  leurs  rafraichifletnes, com- 
me le  Duc  d'Efpcrnon  en  aportoit  aux 
fiens,  aflifté  de  vieux  Capiraincs ,  &  fur 
tous  de  Bonouvricr,lcs  aflîegezn'avoyét 
pas  eu  du  meilleur.  D'ailleurs,  la  cavale- 
rie légère  des  Royaux  ,  commandée  de 
gens  choifis,  eftoit  i\  prompte  à  faire  des 
charges,  que  ceux  de  la  ville  le  devin- 
drent  moins  à  fortir.  Le  9.  Iuillet  le  Chef 
de  l'armée  fut  blelTé  d'une  canonnade, 
comme  il  iouoit  avec  quelques  gentils- 
hommes, defqucls  il  y  en  eut  deux  tuez. 

Povr  tirer  profit  de  fon  labeur  ce 
Chef  dclfeigna  une  citadelle  fur  le  haut 
I  de  la  montagne,  qui  commande  la  ville: 
Se  les  afliegez  voyans  par  là  qu'ils  n'a- 
voyent  à  faire  qu'à  un  (iege  de  blocus, 
s'efehauferent  à  quelques  lorries  :  ils  en 
firent  une  par  l'Hofpital.où  ayant  trou- 
vé en  garde  Ars,qui  lors  s'apeloit  Cha- 
ftelier ,  ils  donnent  à  lui  à  pied  &  à  che- 
val ,  cftans  trois  fois  plus  forts  que  lui ,  & 
de  fait  l'enfonfcnt  Se  rompent,&  prirent 
à  ce  combat  le  Cadet  d'Ars.qui  fc  nom- 
moit  Scré.lequcty  futeftropic  d'un  coup 
de  piftolet.  Ars  ayant  trouvé  fon  frère  à 
dire  au  r'aliement  n'eut  pas  pluftoft  r'af- 
feuré  quinze  des  liens  qu'il  revint  à  la 
charge  ,  &:  puis  afTiftc  de  quelques  fur- 
ven.ins  ,  congna  tout  ce  qui  eftoit  forti 
iufques  dans  le  tapecul,&  en  fît  raporter 
fon  Cadet- Le  mefmes  porta  le  faix  de  la 
plufpart  des  fortics  :  &  fur  les  reproches 
qui  le  faifoyent  d'un  parti  à  l'autre  ,  lui 
Se  fes  compagnons  firent  pluiieurs  défis, 
comme  il  avient  fouvent  aux  (ieges  de 
telle  condition.  Ceux  de  la  ville  ayans 
loiic  deux  coulevritics  au  haut  du  clo- 


cher de  noftre  Dame,  en  aportoyent  de 
grandes  incommoditez  à  l'armec:lc  Duc 
d'Efpcrnon  leur  manda  par  un  trompet- 
te que  s'ils  ne  defeendoyent  ces  deux 
pièces  ,  il  alloic  faire  verfer  le  clocher  à 
terre  à  coups  de  canon  :  ceux  de  la  ville 
portèrent  tel  refpcft  à  cet  édifice, que 
pour  le  fauver  ils  aimèrent  mieux  en 
quelque  façon  obeyr  à  leurs  ennemis- 

Comme  ccficgc  tiroir  en  grande  lon- 
gueur ,  le  Duc  avoit  à  fa  dévotion  des 
principaux  de  la  Provence:  mais  les  vil- 
les moins  à  lui  fc  bandoyent  contre  fes 
dedans  ,  tcfmoing  celui  de  Brignolcs, 
que  nous  avons  (  mal  avertis  )  coto  aiÛ 
leurs ,  Se  furquoi  il  faut  changer  &  dire 
qu'un  relais  de  muraille  lui  fauva  la  vie; 
i'en  culfe  bien  dcfiré  mémoires  plus  par- 
ticulicrs.Tant  y  a  que  les  diverfes  folici- 
tations  de  cette  Province  ayans  émeu  les 
ialouiîcs  de  la  Cour ,  demandé  pluûeurs 
fois,  comme  nous  avons  dit ,  que  le  Roi 
fift  avancer  l'Eldiguieres  en  Provence,  le 
Duc  de  Guifc  reconcilié  Se  qui  avoit  ob- 
tenu le  Gouvernement  s'y  achemina:  Se 
ce  changement  d'un  cofté  cncxva  tous 
les  delleins  du  Duc  d'Efpernô'/oit  qu'ils 
fuflentpourle  Roi,ou  qu'ils fuftent  pour 
luides  armes  de  l'Efdiguicrcs  qui  culïcnt 
fait  befoin  aillcurs,eftoycnt  détenues  pat 
des  commandements  douteux  ,  &  mef- 
mes quelques. fois  dirFercnts,&  ainli  fu- 
rent un  temps  de  peu  d'utilité.  Cela  fie 
parer  beau  ieu  au  Duc  de  Savoycqui  ne 
perdit  pas  le  tcmps,carpar  là  il  fit  les  pro- 
grés en  Provence  ,  Se  s'avantagea  des 
places  qu'il  faudra  ,  comme  vous  verrez 
puis  après,  reconquérir  fur  lui.cependac 
le  Duc  d'Efpernon  s'eftant  retiré  de  de- 
|  vant  Aix,avcc  telle  diligence  que  fa  ca- 
valerie paflfa  partie  de  là  Ourancs  à  na- 
ge, la  ville  voulut  traitter  immédiate- 
ment  avec  le  Roi ,  Se  compofa  avec  lui  à 
fon  premiervoyage  de  lA5.Se  l'Efdigtiic- 
res  avant  s'en  retourner  de  Provencc.a- 
t  procha  fes  forces  d'Aix,pour  faire  quiter 
|  la  forrcreftc.qu'il  rafa,à  la  requefte  Se  au 
[  contentement  du  pais.  Telles  difgraccs 
(bien  que  tout  fc  r'accommodaft  après) 
renvoyèrent  en  Xaindongc  le  Duc  d'Ef- 
pcrnon, qui  trouvant  quelque  différence 
entre  les  commandcmcnts,qu'iIdifoita- 
voir  du  Roi,&:ce  que enmonftra  l'Eldi- 
guieres par  eferit  au  Conneftable,le  Duc 
!  le  fâchant  dit  qu'il  ne  penfoit  p.is  que  le 
:  Roi  feeuft  iouërdctclscftcnfs. 
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Chapitre  XXII. 

Re prife  des  expiait  s  de  t  Efdiguieres,pour 
nettoyer  au  terme  du  Chapitre  pré- 
cèdent.Prife  de  Grenoble. 

VOvs  voyez  ailleurs  les  progrez  du 
Duc  de  Nemours  en  Lionnois  Se 
Forcft  ;  il  s'elloigna  iufqu  a  Vici  en  Au- 
vcrgnc.qu'il  artaquaau  moisde  Septem- 
bre 1590. &:  ayant  trouve  la  unegarnifon 
opinuftre  ,  qni  ne  fc  rendit  pas  pour 
néant  ;  &  d'aillcurs.ayant  à  craindre  les 
me/mes  forces  qui  avoyent  défait  Ran- 
*ian,il  employa  toutes  les  villesdu  Dau- 
finc  pour  en  cftrc  fortifie  ientre  les  autres 
Grenoble  lui  envoya  ce  qu'elle  avoir  de 
meilleurs  hommes.  Ce  fut  le  temps  que 
piit  1'Efdiguicrcs,  pour  entreprendre  fur 
ce  Parlement,  qu'il  muguetoit  il  y  avoir 
fi  long  temps.  11  Ce  fervit  donc  de  celui 

Suicommandoità  Cornillon,  auquel  il 
c  couler  de  cinq  àfix  cents  harquebu- 
iiersuveccclaau  commencement  d'O- 
ctobre il  fit  donner  une  efealade  de  dix 
cfchellcs  bien  fournies  au  faux  bourg  S. 
Laurens,  Se  de  huict  à  celui  de  la  Perriè- 
re ;  fauxbourg  qu'on  gardoit ,  comme  c- 
ftant  de  meilleure  affiette  que  la  ville. 

Ces  deux  pièces  prifes  il  fut  habile  â 
fucceder  avec  les  autres  forces  Se  neuf 
canons  qui  marchoyentà  fon  cul  »  à  leur 
arrivée  il  bat  la  tour  du  Pont,  Se  la  prend 
de  haute  lutc ,  Se  ne  lui  falut  autre  bate- 

ric  pour  la  ville  que  l'cfpouvanrement  {  s'employer  au  commencement  deifpi.'j 


fon  Confcil ,  devifant  aVcc  le  Comte  de 
SoifTons ,  Givri  Se  quelques  r-J  aurres,  Se 
toutesfois  preftant  l'oreille  à  ce  qui  s'y 
faifoir.  Le  Marefchal  de  Biron  ayant  faic 
lire  les  depefehes,  Se  fait  entendre  la  de- 
mande de  l'Efdiguicres,  d'O  fc  leva  en 
fureur, dequoi  un  Reformé ofoit  demâ- 
der  un  Gouvernement  de  celle  eftofc;fes 
partifans  ne  faillirent  pas  à  le  fçconderj 
Se  à  ietterau  loin  telles  prétentions.  Le 
Marefchal  qui  euft  efté  d'autre  opinion, 
fît  un  grand  difeours  à  S.  Iulien,  premiè- 
rement des  grandes  obligations  que  le 
Roi  Se  le  Royaume  avoyent  à  fon  Mai- 
ftre,  Se  du  defir  de  reconnoiftrefes  mé- 
rites ;  mais  il  expofa  la  confcqucnce  de 
mettre  un  Parlement  entre  les  mains 
d'û  Reformé. Tout  cela  avec  un  difeours 
fidèle  ,  Se  comme  s'il  euft  efté  de  l'opi- 
nion du  plus  de  voix.  Le  petit  Secrétaire 
fir  une  révérence  Se  s'en  va  :  &  comme1 
nous  confinerions  le  Roi  penfif  Se  trifte 
ladeflus.S.Iulicn  vint  frapperàla  porte; 
Se  cirant  admis  dit, 

Afejpeursyvajlre  refolutioninefperee  m'a  fait 
oublier  un  mot\c'cfi  qu'il  vous platfcpuU  que 
vos  prudences  ont  refufê  Grenoble  à  mon  Mat- 
Are*  avifer  aujjiaax  moyes  de  le  lus  ofter.  Cela 
dicc,'&  s'eftantreriré  de  bonne  grâce,  le 
Marefchal  d'un  vifage  plusgay  reprit  le 
propos,  difant,Le  petit  homme  vous  dit 
vrai ,  Se  faut  y  avifer  :  il  ietra  de  ce  coup 
une  œillade  au  Roi,  qui  lui  rendit  un  ris 
de  contentement ,  Se  avant  partir  de  là 
l'avis  fut  de  dépefchcrlcslcttresdu  Gou« 
vcrncmcnr,qu'cmporra  S-Iulicn. 

Il  falut  mettre  au  large  Grenoble,  Se 


qui  s'y  mit.  Les  Prcftres  Se  quelques  uns 
du  Parlcmcnr  eurent  beau  remonftrer 
que  la  mort  de  Mombrun  Se  les  brava- 
des qu'ils  avoyent  mandées  à  l'Efdiguic- 
res ,  iufqucs  à  menacer  de  le  pendrc,s'ils 
le  cenoyent ,  ne  leur  pouvoir  faire  efpe- 
rer  que  les  reprcfaillcS  d'une  grande 
cruauté  :  mais  cela  mefmes  qu'ils  di- 
foyent ,  pour  rafermir  les  cœurs,  fervit  à 
les  cfpouvantcr.  Ils  fc  rendirent  donc  a- 
vec  promefled'un  meilleur  traittement, 
qui  leur  fut  bien  oblcrvcc. 

L'Esdicvi  er.es  depcfcha  au  Roi, 
cftant  lors  à  S.Denis ,  un  fien  Sccrcraire 
nommé  Sainct-lulien,  tant  pour  porter 
la  nouvelle  de  la  prife  d'un  Parlement, 
que  pour  en  demander  le  Gouverne- 
ment Le  Roi  eftoic  en  la  chambre  de 


à  aflîegcr  le  chafteau  des  Efchcllcs.où  lo 
Duc  de  Savoye  avoir  mis  garnifon  :  la' 
barteric  eftanr  demie  faicte ,  la  place  fc 
rendit  à  la  mi-Mars.  *  , 

Dés  le  commencement  d'Avril  fui- 
vant  ,  les  forces  de  Savoye  ,  comman-| 
decs  par  le  Comte  Martinangue  ,  corn- 
pofecs  de  quarre  mil  hommes  de  pied  &: 
huict  cents  chevaux  ,  s'avancèrent  en 
Daufiné.  L'Efdiguicres  avec  les  forces* 
de  la  Valette  ,  Se  fouftenu  de  lui-mef- 
mes ,  donna  dans  le  principal  logis  à  Ef- 
parron  de  Paliercs  ,  Se  fur  l'effroi  du  lo- 
gis attaqué  mena  battant  toutes  les  for- 
ces iufques  à  Rians  ;  Se  retournant  à  Ef- 
parron  eut  à  diferction  tout  ce  qui  eftoic 
retranche  ,  defarraa  deux  mil  cinq  cents 
hommes  de  pied  ,  4jo.  gens- d'armes, 
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m  chevaux  légers ,  &  en  roue  l'afairc  en 
,t  mourir  plus  de  huic*  cencs  n»ayant  per- 
du à  ce  ieu  que  vingt  foldats,&  parmi  eux 
le  ieune  Buoux ,  &  quelque  centaine  de 
blcffcz* 

Le  Duc  de  Savoyc  fc  preparoit  pour 
fa  revanche  à  emporter  le  chafteau  d'Ef- 
filles^ncienemqrrc-payc  de  la  frontière 
de  Piémont  :  l'Efdiguieres  s'en  aprocha, 
n'eftant  pas  bien  afleuré  de  celui  qui  la 
gardoit.fc  la  tenant  en confideration  par 
Fa  prefenec  ,  ilvintuniouràlavcuëde 
Suie ,  ayant  bien  difpofé  fes  gens  pour  le 
recevoie ,  s'il  cftoit  pouffé:  la  garnifon  de 
Sufc ,  lors  enflée  de  trois  Regimcns ,  que 
Sonas  commandoit  ,  Se  de  huift  Cor- 
nettes de  cavalerie  qui  reconnoiflbyent 
Chafteau- neuf  d'Urfé  ,  fortit  .fc  amena 
d'une  fuite  volontaire  tout  ce  qui  eftoit 
au  devant  de  l'Etdigmeres  prendre  les 
deux  coftez  du  Chef,  qui  alors  prit  la 
charge  &:  remmena  tout  bâtant  iufqucs 
à  la  contr'cfcarpc:  les  deux  Chefs  fc  fau- 
verent  à  toute  bride  ,  mais  les  autres  fu- 
rent prcfquc  tous  pris  &  tuez  :  le  lieu  où 
fc  fît  la  charge  s'appelle  Chalace:&  l'inu 
portance  que  le  changemenr  du  Gour 
verneur  au  Chafteau  d'EffiUcs  ,  lequel 
peur-eftre  n'euft  pas  efté  aifé  fans  cette 
bourralquc  ,  rendit  la  place  alTeurce 
pour  le  fervicc  du  Roi.Le  Duc  de  Savoyc 
cftoit  en  perfonne  en  Provence  :  cepen- 
dant le  Conneftable,  la  Valette,  lors  vi- 
vant ,  &  d'Ornane  cftoyent  au  Vique- 
rat  de  Tarafcon  avec  le  canon  ,  pour  re- 
prendre quelques  places:rEfdiguicrcsne 
fe  pouvant  ioindre  à  eux  parce  que  le 
Duc  de  Savoyc  eftoit  entre  deux,f ait  for- 
tir  le  Canon  de  Cifteroo,  affiegc,bat& 
prend  la  ville  de  Lus ,  qui  incommodoit 
fort  Cifteron. 

Dignes  en  Provence  cftoit  près  d'e- 
ftre  affiegee  ,  quand  l'armee  de  Savoye 
entracnDaufinc,compofêed'Efpagnols, 
Milanois  &Ncapolitams,fous  la  condui- 
te d'Olivaro ,  Chaftelin  de  Milan,  &  de 
Savoifiens,  &  Piémontois,fous  Dom  A- 
medee  de  Savoyc  ,  ces  bandes  faifans  de 
fept  à  huid  mil  hommes ,  n'cfpcroyent 
pas  moins  que  de  marcher  au  cœur  de  la 
France ,  pour  relever  la  Ligue.  Les  OfH- 
ciers  du  Rot  de  nouveau  retournez  à 
Grenoble,cftoyent  furie  poincl:  de  quit- 
ter ,  quand  l'Efdiguieres  y  acourut,  &  a- 
yant  ramalîe  tout  ce  qu'il  put  de  forces, 
fc  fit  porter  en  litierc  à  veué  d'ennemi, 


puis  ayant  reconnu  les  logemens,avanta 
ges  &l  dcfavantages,fc  campe  à  une  lieue, 
&C  le  lédcmain  à  S. heures  du  matin  trou- 
va toute  cette  armée  en  bat  ai  lie,  &  en  h  6 
cftat  i  il  ne  fit  au  cômcnccmcnt  paroiftre 
qu'un  Régiment ,  qui  lui  fervit  d'enfans 
perdus,pouroftcrle  logis  aux  Efpagnols, 
neceflaire  à  fa  corne  gauche,  le  fait  atta- 
quer de  façon  que  l'Èfpagnol  lui  fit  pla- 
cei&  lors  ayant  moyen  de  faire  prendre  à* 
tous  les  fiens  l'ordre  projette  déslefoir, 
incontinent  qu'il  eu  toppofe  quarre  efea- 
drons  aux  quatre  des  ennemis,il  fait  faite 
une  charge  à  l'infanterie  ,  qui  fit  beau 
feu ,  &  peu  d'effeér  :  la  cavalerie  des  Sa- 
voyars  le  prdTanr  comme  à  mertte  tout 
en  un,lc  Marquis  de  Trevicfouftint  deux 
charges ,  &  à  la  troifiefme  que  fit  l'Efdi- 
guiercs,cn  pcrfonne,tout  fut  rompu,&  la 
vidoire  pourfuivic  iufqucs  à  Momme- 
lian  ,  le  Marquis  mort  fur  la  place.  Ce- 
pendant Galeotte  de  Bellcioyeufc  ra- 
maffa  la  plufpart  de  l'infanterie  &  la  re- 
trancha dans  le  vieil  chafteau  d'Aval  on- 
l'Efdiguieres  ayant  tourné  là,  lesaflic- 
gea, attaqua  &  contraignit  de  fe  rendre  à 
difcrerion,l'infantcrie  Royale  en  tua  de 
fept  à  huid  cents  &  achevott  le  refte, 
fans  la  venue  du  Chcfj  le  butin  fut  grâd, 
la  perte  de  dixhut&cents  hommes;&  en- 
cor  que  la  cavalerie  euft  fauvé  plufîeura 
drapeaux  des  gens  de  pied  ,  il  en  fut  en- 
voyé vingt-  trois  au  Roi,  qui  les  fit  loger 
à  S.Denis. 

Povr  frui&de  cette  defTaite, on  alla 
affieger  &  batreen  Provence  Barcelone 
aux  terres  ncufves  du  Comté  de  Nice, 
qui  fut  rendue  à  la  fin  d,0£tobrcî&  dan* 
la  fin  de  Novembre,  la  dernière  fois  que 
l'Efdiguieres  fe  ioignit  à  la  Valette,ils  af- 
fiegerent  &  prirent  par  capitulation  la 
ville  de  Digne.qui  eft  Evcfchc.  Le  Duc 
de  Savoyc  ayant  voulu  ccrchcr  quelque 
revanchc,afliegcalc  Puech,mais  ces  for- 
ces conjointcs.fircnt  quitter  le  liège  Voi- 
la la  fin  de  1591» 

Av  commencement  de  l'autre  année 
le  Gouverneur  ayant  cftétué,les  Liguez 
fc  rcveillcrenr  en  Provence.  Le  pais  de- 
manda l'Efdiguieres  la  première  fois, 
fans  confondre  ce  qu'il  a  falu  avancer  ci 
deffus,  ce  Chef  déliré,  s'y  achemina  en 
Mai,a(Iîegca  d'abordée  la  ville  de  Baine, 
qui  donna  quelque  peine, mais  fe  rendit, 
&  puis  à  fon  exemple  S. Paul  fur  Duran- 
cc,Bauduen,  Aups, Burjaux,  Corignac, 
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Peirolcs.Iouqucs  &  Penifcrui. (Quelques 
Efpagnols  amaflez  à  Nice  s'eiiins  avan- 
cez, Se  couverts  de  la  rivière  du  Var,  les 
Royaux  la  panèrent  à  Ton  embouchure 
dans  la  mer  Méditerranée,  Se  les  menc- 
icnc  bâtât  iufques  au  lieu  d'où  ils  eftoyét 
partis.  Deux  places, fe  firent  batre  afla- 
voir  Mui ,  affiegee  le  dixhuiâiefme  de 
luin,&  rendue  le  vingt-  cinquiefme, fur 
le  poinct  de  l'aflaut ,  Se  la  Cadicrc,  pref- 
que  de  mclme  façon,à  l'ombre  de  cellcs- 
la,qui  citoyen t  bonnes  ,  furent  réduites 
le  Caftclcr,la  Ciotar,Ccrefte  Se  Caflîs. 

Cependant  le  Duc  de  Nemours, 
fur  les  erres  de  ce  que  nous  di  h  on, s  ail- 
leurs, avoir  alïfcgc  &  pris  S.Marcelin  Se 
depuis  les  Efcheliei:il  tu  i  lut  à  la  (emonce 
d'Ornanc.bien  toft  après  Marcfchal,quc 
l'Efdiguicrcs  y  accouruil,  ils  lafliegct  en- 
fernble,&  emportent  par  la  nie  'me  capi- 
tulation qu'il  avoir  efté  rendu  à  la  fin 
d'Aouft. 

Vovs  voyez  ailleurs  comment  Vien- 
ne revint  en  la  puiflancedu  Roi:  nous  ad- 
jouftons  feulement  que  l'Efdiguiercs  a- 
yant  batu  Se  pris  pour  la  féconde  fois  les 
Efchclles,&  que  lagarnifon  fortantavec 
vie  ie  bague  fauve  ,  le  Gouverneur  fit 
charger  tous  les  compagnons  des  pour 
dres  du  magafin,  dont  avint  qu  cl  Uns  au 
chemin  de  la  Grote  une  mefche  ayant 
foiré  dans  la  pochette  d'un,  toit  par  ami 
ou  ennemi,le  feu  fc  prit  par  tout.fc  tou- 
te cette  troupe  for  eirropiee;&  pourtant 
conduite  vers  la  Grote  iufques  à  ce  que 
l'efeorte  trouva  l'avantgarde  du  Duc 
de  Savoye  ,  qui  marchoit  au  fecours  de 
la  place  prifcd'Efdigmcres  averti  eut  loi- 
ûr  d'y  arriver.cepcndanr  que  fes  bandes 
prenoyenr  le  large  &  leur  avantages  à  l'a- 
bri des  Rochers  ;  l'Efdiguicres  fit  faire 
quelque  charge,&  en  fir  une  où  il  futa- 
batu  fous  fon  cheval  :  les  avantages  des 
Savoyars  ayants  empefchc  un  plus 
grand  combat,l*infanterie  gagna  la  Gro- 
te ,  mais  pource  que  cela  appartient  à 
la  m.  D.xcv.nous  le  reprendrons  à  pro- 
pos reprenant  le  combat  qui  s'y  pana. 


Chapitki  XXIII. 
BechndeULtgue. 

TAnt  d'avantage  Se  d'efelat  du  gtâd 
parti  Ligui  n'ayant  peu  refpondrc 


à  ce  qu'il  faribit  attendre»il  cft  raifonna- 
ble  de  corter  quelques  degrez  Se  cj  u  fes 
de  fon  déclin  ,  en  quoi  le  trouvant  des 
queftions  personnelles ,  il  faudra  un  peti 
fe  laifler  la  bride  Se  polcr  quelque  iuge- 
menr. 

Ie  mets  donc  la  première  différence 
avantageufeaux  Royaux  en  la  qualité  Se 
au  titte  de  leur  parti  i  ce  mot  de  Bei, 
qu'on  refpondoit  au  qm  vive  ?  fentanc 
quelque  chofe  de  plus  Impérieux  que  ce- 
lui de  l'Union  ,  mefmemcnt  aux  Fran- 
çois ,  qui  ont  ce  filtre  autant  en  amour 
que  les  Romains  i'avoyent  en  horreur: 
t  1e  viens  aptes  aux  perfonnesdes»deux 
Chefsquc  nous  avons apris par eflaieftre 
d'antre, confideration  que  le  vulgaire  n'e- 
ftimeroit:la  tefte  d'un  Chef  en  pefe  plu- 
fieurs  milliers,  comme  il  a  paru  aux  qua- 
litcz  desdeux  Capitaines  conrraircs.def 
quels  les  armées  ont  cfprouvé  l'avantage 
&  l'incommodité. 

Lb  Duc  de  Mayenne  avoir  une  pro* 
bité  humaine  ,  une  facilité  Se  libérali- 
té qui  1e  rendoit  très  -agréable  aux  (iensr 
Ccltoir  un  efprit  judicieux,  &  q  u  fc  icr- 
voit  de  fescxpericnces.qui  mclui  oit  tout 
à  la  raifon  :  un  courage  plus  ferme  que 
gaillard:&  en  tout  fe  pouvait  dire  Capi- 
taine excellent. 

Lé  Roi  avoit  toutes  ces  chofes ,  hors- 
mis  la  liberalité.mais  en  fa  place  de  cette 
pièce,  fa  quant  arboroit  des  eiperances 
de  l'avenir,qui  faifoyent  avaler  les  dure- 
rez du  prefent.  Mais  il  avoit  par  deffus  le 
Duc  de  Mayene  une  prôptitude  Se  viva- 
cité miraculcufe,  &  par  de  là  le  commu. 
Nous  l  avons  veu  mille  fois  en  fa  vie  faire 
des  refpôfes  à  propos ,  fans  ouïr  ce  que  le 
requerât  vouloitpropofcr,&  aller  au  de- 
vant des  demandes ,  fans  (e  tromper.  Le 
Duc  de  Mayene  eftoit  incommodé  d'u- 
ne grande  mafle  de  corps  qui  ne  pou- 
voir fupporter  ni  les  armes ,  ni  les  cour- 
vees.  L'autre  ayant  mis  tou»  les  tiens  fur 
les  dents ,  faifoit  cetcher  des  chiens ,  &c 
des  chevaux.pour  commencer  une  chaf- 
fe:  Se  quâd  fes  chevaux  n'en  pouvoyenc 
plus,forçoit  une  fandrille  à  pied. Le  pre- 
mier faifoit  part  de  cette  pefantcur&de 
fes  maladies  à  fon  armee,n'enrreprenanc 
qu'au  prix  que  fa  perfonne  pouvoir  fup- 
porter. L'autre  faifoit  part  aux  fiens  de  fa 
gayeté  ,  Se  les  Capitaines  le  conrrefai- 
loycnt  par  complaifance,  Se  par 
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Les  deux  fens  externes ,  principaux  partifanes,&  en  fin  aux  choix  qui  oneen- 
officiers  des  actions ,  cftoyent  merveil-  fié  ou  diminué  les  partis,  foie  en  nombre 
leuxcnccPrincc&premicrcmenclaveuë»  j  foie  en  ardeur. 


laquelle  mariée  avec  l'cxpcriccc,  iugeoit 
de  loin,  non  feulement  les  quantitez  des 
croupes, mais  auffi  les  qualitez,&  à  leur 
mouvement , s'ils  branfloyent ,  ou  mar- 
choyent  refolus;&  c'eft  fur  quoi  i!  a  exé- 
cute a  propos  :  mais  l'ouïe  eftoit  mon- 
ftrueufe  ,  par  laquelle  il  apprenoit  des 
nouvelles  d'autrui,&  dcfoi-mefme,par- 
mi  les  bruits  confus  de  fa  chambre  ,  6c 


La  France  ,  comme  citant  venue*  au 
période  de  fon  éloquence  ,  dcfployanc 
plufieurs  Difcours  dans  les  chaircs,&  par 
les  eferirs ,  eftoit  agitée  des  raifons  con- 
traires: les  Liguez  plus  avantagez  par  les 
fermons  des  profeheurs  ,  comme  pofle- 
dans  les  Suggeftes  des  grandes  Villes,  6c 
puis  ayansl  acte  de  BIois,fur  lequel  ils  pa- 
ratragedioyent  à  plein  fonds:ils  avoyenc 


meimes  en  entretenant  autrui.  Un  feul  |  encores  la  grande  fette  des  Icfuites  tou* 


petit  conre  vous  en  donnera  un  exemple 
pour  tous. 

'  Le  Roieftant  couche  à  la  Grenache 
en  une  grande  chambre  Royale ,  &  fon 


te  entière  pour  eux  ,  comme  fervans  au 
grand  deiTcin.Ces  cfprits  choiûs  comme 
l'on  fçait.fc  fervirent  de  l'horreur  de  l'ai- 
de que  nous  avons  dit  ,  eflevcrçnt  pour 
lict,  outte  les  tideaux  ordinaires ,  bardé    un  temps  la  plufpart  des  courages  de  la 
d'un  tour  de  li&  de  grotte  bure,  Fronte-    France  a  un  haut  degré  de  vengeances, 
nac  6c  moi  à  l'autre  coin  de  la  chambre,    qui  fentoyent  Iciufte  6c  le  glorieux. 

Levrs  Elcritsn'ôt  pas  efté  fi  heureux 
que  leurs  Concionsrentre  ceux  là  un  des 
plus  remarquables  a  cité  le  Catholique  An- 


en  un  liâ  qui  eftoit  fait  de  mefmesicom- 
mc  nous  drapions  nollre  Maiftre ,  ayant 
les  lèvres  fur  fon  oteiilc  6c  mefnageant 

ma  voix  ,  lui  rcfpondoir  fouvenc ,  Que  gbis, duquel  nous  avons  parlé.  Les  violen* 

dis-tuîlc  Roi  reparti r^W^w  vous  ejies  tes  ^déclamations  contre  laperfonne  de 

n'entende&vovspœsquildtttjue  teveuxfâi-  Henri  III-  rirent  force,  tant  que  cette 


re  plufieurs  gendres  de  m*  fœur  ?  Nous  en 
fuîmes  quittes  pout  dire  qu'il  dormift^K 


perfonne  dura  :  mais  Je  changement  en 
un  autt e  Roi  ayant  diminue  l'horreur  de 


que  nous  en  avions  bien  d'autres  à  dire  à  Blois ,  par  fa  iufticc  les  blafphemes,  con- 

lesdefpens.  tre  Henri  IV. ne  faifoyent  que  couler  co-1 

Il  avoir  une  maxime  qu'il  a  le  pre-  tre  un  nom  qui  monftroirau  iour  la  vir* 

mier  dite  &  pratiquée  avec  heureux  fuc-  ginitc  de  fa  foi ,  6c  auquel  on  ne  pou  voit 

ces  ;  c'eft  qu'il  fc  faloit  bien  garder  de  reprocher  aucune  imperfection  quena- 

croire  que  l'ennemi  euft  mis  ordre  à  ce  turc  n'avouaft  :  6c  puis  une  victoire  n'at- 

qu'il  devoit,  6c  qu'un  bon  Capitaine  de-  tendant  pas  l'autrc,Ics  nouvelles  en  ren- 

voiteffaycrlesdcrrautsen  lestaftant-  doyent  ridicules  les  déclamations.  Les 

Il  n'y  a  rcfpcct  qui  doive  empefeher  refolurions  des  Docteurs  de  Sorbonne, 

encores  ce  pointt.  le  faifois  importuner  par  lefquellcs  la  Faculté  ordonne  que  le 

le  Duc  de  Mayenne  pour  me  donner  peuple  cil  délivre  du  Serment  dcfidelité 

quelques  défauts  de  fon  armée,  à  colo-  &  peut  faire  la  guerre  à  fon  Roi.Lcs  ful- 

rcr  le  fait  d'Atqucs ,  à  fin  que  ic  ne  fufle  minations  cotre  les  RcrTormcz,  aufqucls 

point  contraint  de  l'cfcrirc  en  miracle;  il  n'eftoitpas  permis  de  faire  par  force  & 

au  commencement  il  me  tenvoya  aux  par  deffenfe  ce  qu'on  donnoit  à  ceux- ci 

mémoires  d'un  petit  Aûmofnicr:mais  ne  par  offenfe ,  6c  par  gayetc  de  cœur:  tout 

s'y  trouvant  rien  pour  parer.il  dit  à  la  fin  cela  fentit  l'iniquité  au  prix  que  la  nc- 

à  ceux  qui  le  prcltoycnt ,  Q/Sils  dieitt  que  ccflîtc  faifoit  penfer  au  iufte. 

ccji  U  vertu  de  U  vieille  Phalange  Hugue-  Ce  qui  donna  encores  plus  mauvais 

notte,  &  de  gens  qnj  de  pere  en fils  fini  tppri-  luftre  aux  invectives  des  chaires  contre 

voifez.  à  U  mort-  le  Roi  Henri  quatriefme ,  ce  fut  que  les 

Mais  fi  le  ferbienmisen  befongne  prefeheurs  plus  violets  ne  fecôtenterent 

a  la  première  gloire  de  la  décadence  d'un  pas  de  mettre  bas  leurs  langues  quand 

parti, 6c  de  l'élévation  de  l'autre  à  l'êtic-  ils  virent  bas  les  armes,  qui  les  ibufte- 

rc  victoire,  6c  à  l'cftablincmct  delà  Paix,  noyent,mais  tel  qui  vènoit  de  àxxcjlnous 

le  fécond  honneur  cft  aux  plumes.bien  faut  un  Aod ,  ou  de  prcfchcrles  meurttes 


t»!llces,quiont  mené  les  cfprits  aux  pen- 
fecs ,  aux  connoilianccs ,  aux  affections 


\ 


des  Rois  en  nltre  de  coups  du  Cicl,ceux- 
Ji  melrocs  fc  m  ir  c  n  tjfur  les  I  o  ua  nges:  &:  a  u 

lieu 
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le  Bearnois  dr  le  baJUrd,  ils  le  I  d'efcrire  fans  iuger.  Mais  la  dIus  «rrandi» 
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lieu  de  direle  Bearnois  &  le  ballard ,  ils  le  I  d'efcrire  fans  iuger.  Mais  la  plus  grande 
nommoyenr  ReHanrateur^ noble  prefint  playcqu'ayentreccules  Liguez  par  leurs 
du  Ciel  ;  cela-  mcfmes  en  plufîeurs  lieux  eferics  ,  a  cité  par  le  Carfaolicon  d'Efpa- 
arrivé  par  corruption  d'argenticomme  à  [  gne ,  duquel  nous  avons  parlé  :  le  Traité 
Poiaiers,où  PrOtaifc  en  mefme  femaine  I  des  ridicules  non  ridicule ,  duquel  nous 


&  en  mefme  chaire  ,  cflonna  fes  audi- 
jtcurs  d'un  infâme  changementitout  ce- 
la avant  la  mcllc  du  Roi  ;  car  puis  après 
quelques  Icfuires  approchcrcc  à  la  Cour, 
Se  employans  le  tiers  de  leurs  fermons  en 
Pancgyrics,&  convcrlîons  de  louanges  à 
la  perionne  du  Roi,le  parti  Ligué  vint  du 
penchant  au  précipice  ,  Se  fut  reduii  à 
rien. 

Les  cfifecls  de  l'autre  cofré  n'eurent 
pas  tant  d'efclat  ,  ne  pouvans  les  Mini- 
ftres  prefeher  ni  en  lieux  tant  célèbres, 
nia  telles multitudcs,au  centiefmcprés» 
Se  puis  pour  la  ligueur  de  leur  difcipli- 
nc ,  qui  ne  leur  permet  extravaguer  hors 
leur  texte  ,  leur  défend  mcfmes  les  allé- 
gories ,  félon  laquelle  ils  font  afprcment 
cenfurez  dés  qu'ils  efchappent  hors  les 
bornes  de  leur  profclîîon. 

Plys  libres  Se  plus  efficacieufes  fu- 
rent les  plumes  des  Rcformcz,parmilef- 
queîs  fc  trouva  des  efprits  aiguifez  &  affi- 
nez entre  leurs  dures  affaires,  ceux- là  fi- 
rent des  merveilles ,  Se  eftoyent  leus  par 
délices,  mcfmes  de  leurs  ennemis:  de  ce 
rang  vous  trouvez  t excellent  &Ubrtdif- 
cours,  attribué  au  Faï  petit  fils  du  Chan- 
celier de  1  Hofpital.  Parut  encorcs  L'anti- 
Sixte>&  la  Fulmmente^our  lès  Princes  de 
Bourbomccs  pièces  délicatement  &  do- 
ctement traittees,  ont  deffillé  les  yeux  à 
plufieurs  François  ,  Se  les  ont  amenez 
au  fervice  du  Roi.  On  y  peut  adjoufter 
les  Tragiques  y  le  PaJJepartout  des  Jefuites,  Se 
autres  tels  livres  d'Authcursinconus. 

De  cette  cfpecccncor  eftoyent  les  li- 
vrets ,  qui  ont  porté  les  titres  qui  s'enfui- 
vent  ;  Le  contre  advis  à  ceint  de  f  Avocat 
Bernard  de  Dijon.  Rejponfe  à  un  Con/eil  aux 
François  de  fe  rendre  fous  la  yrotettion  du  Roi 
d; Ejfagne  L'anti- EJpagnol- Parurent  enco- 
res  plulîcurs  traitez  adretfez  à  la  ville  de 
Paris  fur  fes  miter  es.  Ii  y  eut  auili  quel- 
ques Traittcz  de  doctes  Iurrfconfultes, 
fur  la  fucceflion  que  pretendoit  le  Car- 
dinal dd  Bourbon,appelc  Charles dixief- 
inc-.i  quoi  ic  joindrai  les  divers  efcrits,do- 
cles,patcriques,&:  puiiTans  en  raisos ,  lef- 
oucls  a  fourni  à  diverfés  occafios  Simon 
Goulart  Scnlificn,  plume  digne  d'efcrire 
H  iiftoirc,  fi  fa  profe/fion  lui  euft  permis 


r 


toucherons  aillcurs,conVertit  en  blafmcs 
les  enflcurcs  des  Prefchcurs ,  Se  en  rifee 
les  grincements  de  dents  ,  mortel  acci- 
dent aux  pattisquis'cfmcuvcnt  d'actios 
feintes ,  mcfmes  entre  des  nations  vola- 
ges Se  lcgetes  comme  font  les  François 
de  leur  nature:&  dites  que  là  où  tels  ar- 
tifices Se  telles  feintes  ne  font  point  rc- 
quifes  les  pallions  ne  font  point  feintes, 
mais  prenent  refolurion  fur  un  véritable 
fondement-. 

De  là  les  bonnes  villes  commencè- 
rent de  mettre  de  l'eau  dens  leur  vin, 
fages  par  elles  mcfmes  :  ils  receurent  en 
moquerie  ce  qu'ils  avoyent  pris  au  conv- 
mécement  en  admiration,afTavoirqu'on 
leur  donneroiten  briefun  nouveau  Roi 
bien  frilc,qui  les  mettroitau  fiecle  d'or. 
Les  partialitcz  defquelles  nous  avons 
parlé  ,  leur  firent  voir  l'i m polfibi lire 
deftablir  un  Roi ,  bon  ou  mauvais,  qui 
fuft  agréé  de  rous  les  partifans  fculcmét: 
cela  n'eftant  point  ils  ietterent  les  yeux, 
tirez  d'efperancc,pouiTez  de  crainte, vers 
celui  qui  ne  laiflbit  plus  en  doute  ni  fon 
droir,ni  fa  vertu. 

Et  comme  il  n'y  eut  aucun  desTrin- 
ces  de  la  Ligue  à  qui  il  ne  fuft  arrivé 
quelque  deifaveur  par  les  coir.bats  ,  le 
peuple  qui  n'a  rien  de  médiocre  en  fa 
boueheexaggeroit  leurs  défauts.  En  fin 
la  plufpart  en  veindrent  là  ,  que  ceux 
qu'ils  trouvoyent  fort  beaux  pour  Prin- 
cesse l'cltoycnt  pas  aflez  pour  Rois;fui- 
vant  ce  que  me  dit  un  iour  Michel 
Montagne,  aflTavoir.quc  les  pretendans  à 
la  Couronne  trouvent  tous  les  efchelons 
iu  Iqucs  au  marchepied  du  throfne,&pc- 
tits  Se  aifez  ,  mais  que  le  detnier  ne  fc 
pouvoir  franchir,pourfa  hauteur. 

Les  eferits  doneques  &  les raifonne- 
mens  apprirent  aux  peuples  ces  diffé- 
rences notables- I  i  Ligue  cftoit  un  parti 
afTcrré  Se  enflé  d'intetefts  Se  d'efperan- 
ces  particulict es ,  Se  que  fur  la  difficulté 
de  nommer  un  Roi,onpcrmcttoit  à  plu- 
fieurs ce  qui  ne  fc  pouvoit  attribuer  a  un. 
On  avoit  par  les  mcfmes  eferits  appris 
les  droits  d'un  Roi  de  Provencc,d'un  au- 
tre d'Auftrafie ,  quelques  vieilles  leçons 
du  Duché  de  Bourgongne,  mais  de  bien 
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plus  cxprcfles  pour  celui  de  Bretagne, 
dont  la  Duchefle  de  Mcrcoeur  monlrroit 
des  tiltres  eftranges ,  6c  tels  que  le  Roi 
les  a  quelques-  rois  apptouvefcpar  fa  Cqu- 

fcfïion.  . 

D'avtre  cofl: '•  pluficurs  villes fedi- 
ticufes,prcnans  à  plaifir  d'exalter  la  con- 
dition des  Republiques,&:  des  ce  temps- 
Jà  prendre  la  mefure  de  leurs  fon&ionsi 
ce  qui  fit  peur  aux  perfonnes  ,  &  aux 
i  grandes  villes,qui  à  ce  ieu  euffent  perdu 
leurs  authoritez:  de  cecte  crainte  ilsiet- 
tcicntl'ced  fur  un  Prince toutaccouflu- 
mc  à  vaincre,à  régner  cV  à  pardonner. 

$vr  telles  cognoifianecs  Paris  vo- 
yant !e  Cardinal  morr,&  querien  ne  dé- 
butait plus  le  riltre,  dépefcha  en  prefen- 
ce  du  Duc  vers  le  Roi ,  pour  le  ttafic  li- 
bre :  &:  ic  cotte  là  le  premier  pointe 
du  dédia  ,  à  quoi  ce  Chapitre  cftoie 
voué- 
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Chapitre  XXIV. 
Du  tiers  parti,  à-  changement  du  Roi. 

LE  Roi  entendant  de  tous  coftez  nou- 
velles de  vi&oirc  pour  lui,  aVtourcs 
ces  Bénédictions  fur  les  afFaM^re  en  tira 
une  penlèe  hots  du  commun  ,  C'cfl: 
Qu'outre  la  crainte  de  confcicnce  ,  il  en 
avoir  une  perpétuelle  :  afçavoir  que  par 
ion  changement  de  Religion  ,  ^'citant 
Wndu  odieux  à  de*  gens  de  qui  la  valeur 
Se  la  fidélité  lui  eftoyent  certaines ,  il 
vint  auxnecelIïtcz,où  il  faut  des  cœursà 
preuve, &  par  ainfi  tl  craignoit  de  tom- 
ber en  affaires  difficiles  &  ne  s'y  voir  af- 
iiltc  que  de  gens  qui  n'aimoyent  pas  les 
diftîcultcz,  c'cfl  pour  ufer  de  les  propres 
termes ,  &:  en  fin  devenir  la  chouette  de 
^Efopc:  voila  la  crainte  qui  fediminuoit 
par  les  profpcrircz- 

Il  y  avoir  long  temps  que  par  toute  la 
France  il  couroit  un  bruit  fans  tcfrc  d'un 
tiers  parri,  duquel  la  première  naifTance 
fut  entre  les  compagnons  du  vieux  cabi- 
net &C  fervircurs  du  feu  Roi,quiavoycnt 
changé,  difoyent  ils,  un  Maiftre  d'or  en 
un  dj  fer  ,  lequel  pour  les  payer  des  la- 
j  beurs  intolérables  de  la  guerre  ,  penfoit 
|  leur  avoir  donné  un  reftaurant ,  en  leur 
pi  omettant  une  bataille  cela  ,  difoyent- 
ils,  tftuic  bon  pojr  les  Huguenots  gens 


defefpcrez  coufus  en  leurs  cuiralfes, 
comme  tortues ,  ennemis  del'aife  &  du 
repos:mais  nous  n'avons  pas  efté  nourris 
ainfi,  nous  femmes  eflcvcz  dans  les  plai- 
fiis ,  &c  dans  la  fplendeur  :  quand  le  feu 
Roi  donnoit  à  un  homme  de  bonne  e- 
ftoffe  cinquante  mille  efeus,  il  meCpri- 
foit  fon  prefent ,  faifoit  mille  exeufes ,  & 
en  eflevant  les  fervices  &:  la  perfonne  de 
celui  à  qui  il  difoiz  du  bien  très- haut 
par  defl'us  le  bien  fait  :  cctcui-ci  au  con- 
traire n'a  point  de  honte  de  prefenter 
cinquante  efeus  à  un  Seigneur  de  bonne 
maifon  ,  &  encores  dit, qu'on  ne  fut  pas 
fon  devoir  ;  au  partir  de  là  ne  nous  tient 
pas  fes  promeûcs  ;  nous  ne  voyons  que 
Minières  ,.nous  n'oyons  que  chants  de 
Pfeaumcs, des blafphcmes contre  le  Pa- 
pe.quc  les  Huguenots  appellent  à  nofrrc 
barbe  rAntcchrift.  Ces  dernières  plain 
tes  fpecieufes  donnoyent  Iuftreaux  pre 
miercs  plus  véritables  :  Se  comme  autres 
fois  aux  côplaintes  des  Eftats on  tournoit 
les  clameurs  que  le  peuple  faifoit  pour 
les  exactions  à  les  faire  crier  à  t  Huguenot; 
ceux  ci  ennemis  du  hazard  Se  du  labeur, 
Se  plus  encor  de  la  dure  chichctc  du 
Prince ,  s'ameutoyent  fur  l'intereft  de  la 
Religion  :  ils  comment ,  ils  fe  fnnt  pour 
Chef  le  nouveau  Cardinal  de  Bourbon 
Se  fon  frere  le  Comte  de  Soiflons  :  à  eux 
s'attache  Lavcrdin,las  d'avoir  tantefté  à 
nnparthd'autres  àqui  on  faifoit  tort  pour 
quelque  Gouvcrnemct.commc  le  Com- 
te du  Ludc&plufîeurs,defploransIcsmi- 
gnardifes  paflecs:  d'O  ennuyé  d'eftre  fi- 
nancier fans  argent.  Parmi  ccux-li  quel- 
ques uns  qui  prenoyent  à  bon  efeient  le 
me/contentement  de  la  religion. 

Le  Roi  n'avoit  pas  faute  de  Refor- 
mez, qui  (emoquoyent  de  ce  tiers  parti, 
lequel  ils  croyoyent  aufli  peu  que  le 
troilicfmc  lieu, qui  cft  le  Purgatoire  ,  Se 
en  parloyent  au  Roi  avec  grand  mcfpris: 
mais  comme  les  corps  fiévreux  fentent 
douleur  des  moindres  attouchemens, 
l'efprit  du  Roi  malade  derant  de  fym- 
ptofmcs  divers  ,  prit  à  bon  efeient  la  fic- 
vrc,&  trembla  de  certe  menacerdifanr  à 
fes  familiers ,  que  ce  parti ,  quelque  mal 
fait  qu'il fufr,enpcriflant  feroit  périr l'E- 
flar. 

On  commença  lors  à  pratiquer  quel- 
ques Minilf  rcs  avaricieux  Se  affamez,  Se 
outre  ceux-là  pluficurs  perfonnages,' 
proprcSjpour  ofter  au  Roi  l'horreur  qu'il 

avoic 


Digitized  by  Google 


.  :  Livre  Troiftejme,  Chapitre  XlV.  m.  d.  xchi; 

nc-cntrcprifc  furBayonnc,  &  fc  dcmcfla 


4»S 

avoir  du  fiegt  de  Romc,à  quoi  on  fc  prit 
par  cous  les  bons  contes  qu'on  pût  amaf- 
kr.lot c  du  Pape.foic des  Cardinaux:tan- 
roIHur  leurs  iplendcurs,  leur  bonne  po- 
lice /leurs  aurnofncs,  leurs  civilitez  ,  Se 
force  plaifansdifcours  parmi  cela  5  mais 
pour  ofter  Se  rendre  moindres  les  diffe- 
tens  des  Religions, s'employa  première- 
ment Morlas ,  Bearnois,  baftard  du  Prê- 
taient Salera- s ,  nourri  des  aurnofncs  de    gc  de  Rouen, un  il  l'ccrerenoit  à  ion  chc- 


dc  fes  compagnons ,  qui  furent  rouez. 
Tous  ceux-ci  faifoyent  difputer  Rottan, 
Se  Morlas,  fur  diverfes  Theiès  contre  du 
Pcrron,&  devâtlc  Roi:&  prevariquans,- 
donnoyent  lieu  à  cet  efprir,  monftrucux 
en  favoir.fi  bien  que  cette  eloquece  facile 
St.  mervcillcufcmcnt  agreablc,s*cftoirin« 
finucc  en  la  bone grâce  du  Roi  dés  le  fie- 


la  Roitiedc  Navarre  ,  Se  depuis  efleve 
aux  Efcolcs  par TEglife  oV'jBcarn;  cettui- 
là  ne  pouvant  accorder  tin  courage  fort 
ambitieux ,  uq  cfprit  hautain  &  fa  natiir 
relie  pauvreté  ,  cachoitfon  eiîciStion  de 
Mini(icc»pourie  faire  courcifan  du  cabi- 
net :  àluirs^MgnitleMmiûrcRorcàn* 
Piémontoisiproiond  Théologien  Si  Phin 
lofbphe  fubcii  ;  fon  entrée  à  la  Cou*  feue 
par  la  fdicitation  de  quelques  deniers 
qu'il  avoit  preltezxui  pluftoft  fait  pre* 
tter  par  autan-à  Genève  ,  pour  les  le- 
vées de  Sanfu  Ces  dcuxpremicrcmcnr, 
chafeun  à  pa«.&  puis  unis ,  fc  rencon- 
rrercnralu  deuein  d'entrer  dans  les  affai- 
res parla brcfchc*qui  fe  faifoir ,  donnent 
la  mainaxlu  Pcrron.fils  d'un  Miniftrc& 
Médecin  ,  Normand  »  natif  de  Genève* 
rue  du  Perron,,  donc  il 
prcnoicicnom,dequi  l<ï  courage,  l'cfpric 
9e  l'impatience  excedoyenc  ce  que  nous 
avons  dit  de  Morias.  Ces  crois  enfem- 
blc  conccrcenc  Se  propofenc  en  l'oreil- 
le du  Roi  ces  maximes ,  Prcmicrerocm\ 
que  l'Eglife  Roniainc  eftoie  Eglife ,  Se 
puis  la  plus  Ancienne  ,  &  de  la  l'Eglrfc 
sas  qucuë',&  de  plus  efr  l'Eglifc  de  ChrinS 
en  quelque  manière  &  rcfpcâ.que  donc 
on  pouvoir  bien  faire  en  elle  fon  falutuls 
fuivoyent,  que  les  premiers  avoyent  eu 
tort  de  faire  Seâiô  au  lieu  de  Correûiô. 

Le  Roi  au  commencement  refifta 
-verrement  à  Morlas.fc douta  de  l'avarice 
de  l'autre,  Se  connoiflbit  letroificfme, 
pour  révolté  de  fa  Rcligiommais  les  deux 
premiers  favorablemct  traiteez  par  d'O, 
Se  aptes  par  Sanfi ,  &  ainfi  par  les  finâces, 
font  envie  de  les  contrefaire  à  Salcttes, 
gentil  Se  fubcii  cfprit ,  plus  privé  au  cabi- 
net qu'eux:&  depuis  au  Mmiftrc  de  Ser- 
res ,  qui  avoir  toooo.cfcus  à  follicitcr  :  la 
partie  fc  renforça  cncorcs  du  Baron  de 
Salignacquc  Morlas  avoit  gagné  au  vo- 
yage d'Alcmagne  ,  l'aigrjflanc  contre  le 
Vicomcc  de  Turcnne:fi£  puis  de  Spondc,1 
qui  pour  preuve  de  fa  côverfion  trama  u- 


vet  familièrement,  tantoft  de  vers  Fran- 
çoise quoi  il  neecdoit  a  homme  du  fie- 
cle:puis  après  en  bons  contes.qu'il  faifoif 
fort  plaifammcnt.  Sur  cesentrecs,  chaf- 
çun  donnant  occafion  à  fon  compagnon; 
ils  mirent  fur  le  bureau  le  changement 
de  Religion. 

j  Voila  d'une  part  ce  qui  attedrit  les 
fermerez  du  Roi,  qui  vid  en  mefme  téps 
prés  de  foi  tous  les  Grands  mutinez ,  fon 
parti  s'cnalkr  en  picccs,lcs  Liguez  furie 
poinft  des  Efhts  &  de  l'ElcÛion  d'un 
Roi/es  ancies  fervitcurs  Reformez  coo-; 
temptibles  par  la  pauvreté,la  plupart  es- 
loignez  de  l'a  prcfcnce,aprésy  avoir  ma- 
ge iufqucs  à  la  chcmifejprivcz.non  feule- 
ment des  rccompcnfcs,mais  des  moyens 
de  fubfiftcr  ,  Se  de  toute  efperancc  d*a- 
mandemen  r.felon  les  mcfpris  Se  menace* 
qu'ils  avoyetouyes  de  la  bouche  de  d'O; 

Cettvi-ci  pour  e/branler,ou  pour 
le  moins  cafter  les  refolutions  de  fott 
Maiftre,uniour  auprès  de  Dreux.l'oyanc 
foufpirercn  fes  perplcxitez.le  vint  acco- 
(ter,  pour  lui  tenir  ce  langage  en  ces  ter- 
mes,&  que  ic  n'ai  point  voulu  adoucir. 

Sire  ,  Il  ne  faut  plus  tortignonnerf& 
puis  adjouftât  un  mot  hôteux,&  uniurc- 
ment  du  nom  de  Dieu  à  fa  façon)  vous  a* 
vcz das  huicl  iours  un  Roi  efleu  en  Fran- 
ce, le  parti  des  Princes  Catholiques ,  Io 
Pape ,  le  Roi  d'Efpagnc,  l'Empereur,  le 
Duc  de  Savoyc,&  toutee  que  vous  aviez, 
dcsja  d'ennemis  fur  les  brasc&  vous  faut 
foufeenir  cela  avec  vos  miferablcs  Hu- 
guenots, fi  vous  ne  prenez  une  prompte 
Sù  galante  refolution  d'ouyr  une  McfTe: 
vous  y  eftes  obligé  ,  non  feulement  par 
voftrc  confcicncc,car  c'eft  en  iin  l'Eglife 
Se  la  voyc  de  falut:&  vous  voyez  ce  que 
vos  Minières  ont  laifTé  aller  devanc 
vous:mais  encor  vpus  le  devez  pat  le  fer- 
ment que  vous  nous  fiftes  à  Sain<2  Maur: 
que  pouvons  nous  efperer  de  vous  fi 
vous  nous  faufTez  voftrc  foi  :  Se  fi  vous 
nous  voulez  mettre  tous  à  l'Hofpital,ou 


DigiAzed  by  Google 


Hiflofre  VfiïverfeS^j  '  M»  p.  xdni>  4.0$ 


à  là  mort,pour  une  opiniaftreté,fans  fon- 
dement ?  Si  vous  eftiez  quelque  Prince 
fort  dcvoticux,ic  craindrois  de  vous  te- 
nir ce  langage  >  mais  vous  vivez  trop  en 
bon  compagnon  ,  pourec  que  nous  vous 
foupçonnions  défaire  toutpar conscien- 
ce :  craignez- vous  d'ofFenfer  les  Hugue- 
nots î  qui  font  tousjours  aflez  conrens 
des  Rois  >  quand  ils  ont  liberté  de  con- 
feienec  î  Se  qui,  quand  vousJeur  feriez 
du  mal  ,  vous  mettront  en  leurs  prières: 
avifez  a  thoifir ,  ou  de  complaire  à  vos 
Prophètes  de  Gafcongnc  Se  retourner 
courir  le  Gui!drou,cn  nousraifant  ioucr 
à  fauve  qui  peut  ,  ou  à  vatnere  la  Ligue» 
qui  ne  craint  rien  devons,  tant  que  vo- 
ftre  converdon  ,  pour  eftouffer  le  Tiers 
parti  à  fa  naifTance.cV:  cflre  dans  un  mois 
Roi  abfolu  de  toute  la  France  ,  gagnant 
plus  en  une  heure  de  Mclleque  vous  ne 
feriez  en  vingt  batailles  gagnées  &  en 
vingt  ans  de  périls  &  de  labeurs.  Le  Roi 
rcfpond  à  cette  harangue  (  que  i'ai  rap- 
portée à  fon  naturel ,  hors  l'cfpargne  des 
iuremcm)  qu'il  le  rcmcrcioir,&  lui  don- 
neroit  bien  toftconentemcnnceUditcn 
ferrant  la  main. 

En  ces  iours  quelque  gentil-hom- 
me r-4,n'y  ayant  pour  tiers  qu'un  valet  de 
chambre,  tous  deux  Reformez, icttét  de- 
vant les  yeux  de  cet  efptit,qui  balançoit, 
les  Bénédictions  de  Dieu,  qu'il  avoit  re- 
ccucs  ,  Se  les  malédictions  que  l'ingrati 


fachans  bien  qu'un  Roi  de  France  ,  qui 
auroit  fecoué  le  ioug  de  Rome,qui  pour- 
rait employer  l'inutile  à  la  feuretc,  don- 
ner ce  qui  va  aux  Moines  pour  les  foldats; 
fans  toucher  à  l'Ecclcfialtique  où  il  y  a 
(ce  qu'ils  appeler  charge  d'ames)  tel  Prin- 
ce félon  le  calcul  bien  fait ,  pourroit  en- 
tretenir trois  armées  de  chalcune  cent 
mille  hommes  Se  cent  canons,  fes  garni- 
rons fournies,  fes  Officiers  bien  payez, le 
tiers  des  tailles  ofté  Se  un  million  d'or  mis 
tous  les  ans  en  threfor.  Cette  fable  d'un 
tiers  parti  Se  la  communication  qu'ils 
ont  depuis  peu  de  iours  avec  les  Pari- 
liens  ,  Se  l'importunité  qui  delà  Se  d'ici 
vous  preflent  plus  que  de  cou(tume,touc 
cela  ne  vient  que  de  leurs  confufions,fc 
de  la  difficulté  qu'ils  ont  a  faire  un  Roi: 
car  il  n'y  a  pas  un  des  pretendans  qui  ne 
face  dire  par  fes  Emiflaires  que  s'il  n'eft 
nommé  ,  il  fera  des  le  lendemain  voltrc 
ferviteut>&  ainfi  vous  feriez  la  guerre  au 
mari  de  l'Infante,  avec  tous  (es  rivaux. Ils 
favent  de  plus,que  Paris  n'a  plus  d'oreil- 
les que  pour  ouïr  parler  de  voûre  pito- 
yable bonté ,  ni  de  bouÊhc  que  pour  de- 
mander pardon ,  hors  mis  ceux  qui  font 
irréconciliables:  le  Clergé  leur  eft  en  n- 
fee  depuis  qu'on  a  fait  la  monlt rc  géné- 
rale,qu'ils  appellent  la  drôlerie, &:  de  la- 
quelle mefmesiis  fonr  faire  des  tableaux, 
contre  les  defenfes  du  Légat.  La  vérité 
eft  bien  qu'en  déclarant  le  deûr  de  fc 


tude  tireroit  après  foi  ;  qu'il  lui  valoir  rendre  à  vous  ,  ils  y  adjoultcnr  la  claulè 
mieux  cltrc  Roi  d'un  coin  de  la  France,  de  voftrc  châgmcnnmais  c'eft  en  difant, 
en  fervant  à  Dieu,cV:  cltrc  aiTifrc  de  per-    S,Ufeponvott,Se  n'cfpcrcnt  point  cela  que 


fonnes  d'amour  ,  &  fidélité  el'prouvccs, 
que  de  régner  precaircmenr,  ayant  fur  fa 
telle  les  pieds  &  la  domination  du  Pape, 
qui  commâderoit  infolemmcnt,  comme 
ayant  vaincu  :  à  un  de  fes  coftez  les  Li- 
guez reconciliez,  Ce  vanrans  de  l'avoir  a- 
mené  parforce»&  à  l'autre, ceux  qui  ont 


fur  les  leçons  qu'ils  reçoivent  d'ici-  Le 
Duc  de  Nemours  ,  dit  il  y  a  quelques 
iouts  à  un  des  Seize  qui  parloir  du  Roi 
de  Navarre,il  n'y  a  plus  que  lcsfotsqui  ne 
vovent  bien  comment  il  faut  ofter  cette 

4 

queué(&:ccla  cnfortantd'un  Confcil.où 
on  avoit  cftimé  les  conditions  du  Hls  aif- 


triomphé  par  inductions  Se  menaces ,  de    né  de  Lorraine.  Virri  en  fortant  du  mef- 


chofes  qui  ne  font  pointdes  uns  Se  les  au- 
tres voulans  partager  le  Royaume  ,  du- 
quel ils  ont  conquis  le  Roi  Quant  au 
peuple  qui  fera  fous  les  pieds  ,  les  révol- 
tes que  la  crainte  cmpefchc  feronr-el- 


mc  Confcil.cn  iurantcV:  dcfpitant  la  cau- 
feric ,  il  vaut  bien  mieux, dit  il ,  fervir  le 
brave  Huguenor.  Certui-là  Se  la  Cha- 
ftre  ion  Oncle  fonr  prefts  de  rendre  les 
mainssfermez-  vous,Sire,à  voir  les  fruicts 


les  point  fréquentes  par  mcfpris.'Ievcux",  de  leur  confuûon,  l'élection  d'un  Roi  de 
diloit  certui-ci,  que  la  voyc  de  la  vertu  paille  ySe  avec  ceux  qu'ils  ictteront  dans 
foit  plus  dure,  Se  plus  longue,  pour  vous  j  voftrc  parti, laiflez  amaiTcr  rout  le  venin 


faire  Roi  abfolu;mais  l'autre  qu'on  vous 
monftrc,ne  peut  iam.iis  vous  rendre  Sou- 
verain :  les  crainre<;  d'Italie  Se  de  Rome, 
sot  de  vous  voir  arfot  mi  par  vos  victoires, 


■1 


dans  une  teftepour  en  elle  trenchertous 
vos  ennemis;  Se  employez  le  grand  iuge- 
menr  que  Dieu  vous  a  donne  à  voir  la 
différence  qu'il  y  a  d'eltre  Roi  parla  vi- 
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âoire  ou  par  la  foumiflîon. 

Les  architc&es  de  ce  changement 
trouvèrent  le  Roi  y  pancher  moins  que 
decouftume,  Se  mefmes  recerchat  d'eux 
la  vérité  des  revenus  Ecclefiaftiques, 
pour  avérer  lapropofîtion  fufdite.il  falut 
pour  dernière  machine  y  employer  deux 
moyens  que  ic  n'ai  pas  apris  à  la  bafle- 
cour.Leprcmicrcft  que  balettes& Mot- 
las  en.  fe  frotrans  les  yeux  &:  gemiflans, 
perl'uadcrét  trois  Reformez  des  plusau- 
thoriftz,quc!a  Mclfcdu  Roi  cftoit  toute 
refoluë-,  cela  fit  que  chacû  des  trois,pour 
ne  fe  rendre  pas  odieux  en  chofes  inuti- 
les ,  laiïTa  aller  quelques  propos  qui  fen- 
royent  le  confentcmcnt.ou  au  moins  les 
fo/bles  oppofuions:  Vn  Miniftrecourti- 
jau  lui  donna  pour  texte  favorable  la  re- 
fponfe  du  f'roplicte  à  Naman,qui  ayant 
xjuy  comment  le  Roi  de  Syrjc  Pappuyoir 
fur  fescfpaulcs ,  pour  aller  au  temple  de 
l'es  Dieux,  tefpondit,  Va  en  paix, 
j  Mais  le  dernier  inflrument  fie  plus 
que  tout,c'eftla  Marquifc  dcMôceaux, 
bien  toft  après  Duchcflc  de  Beau  forr; 
certe-ci  au  commencement  des  amouts 
du  Roi  &:  d'elle  ne  fe  confioit  en  fervi- 
tcurs,ni  fervantes  qui  ne  fllfent  la  Ccnc, 
&c  profcfljon  de  Refoimezielle  prefehoit 
/ans  celle  la  fidélité  de  ces  gens- là,  de- 
clamoictous  les  iours  contre  les  tyran- 
nies ,  carc'efroit  fon  terme,  que  le  Roi 
foufTroic  des  Catholiaues  ,  qui  le  fer- 
voyent»  exhorrant  ce  Prince  à  la  perfe- 
veranec  en  fa  Religion  ;  mais  quand  I'c- 
fperance de  venir  à  la  Royauréparle  Ma- 
riage fut  fortifiée  en  l'cfprit  de  cetre  Da- 
mc,&  qu'en  lui-  mcfmc  on  euft  fait  cou- 
ler que  tous  les  Minières  enfcmble  ne 
pourroyentdiflôudrc  le  premier  Maria- 
ge ,  Se  que  le  Pape  feul  efroit  capable  de 
fraper  un  fi  grand  coup,  alors  elle  eut  les 
fuations  puiilantcî.deceuxquicn  chan- 
j  géant  d'opinion  fe  vantent  d'avoir  cfplu- 
ché  la  première  ,  Se  deflors  employa  fa 
grande  beauté,  Se  les  heures  commodes 
des  iours  Se  des  nuicts,  pour  favorifer  fes 
difeours  fur  le  changement. 

Lors  commença  le  Roi  à  promettre 
nux uns abfoIumcnt,à  defeouvrir  par  fes 
EnniTaircs  avec  les  RelT.  leur  faire  pitié 
iufques  à  ces  termes  ;  Mes  amis  priez  Dieu 
pour  moi  ;  s"  il  faut  que  terne  perde  pour  vous, 
an  moins  vous  ferai  te  ce  bien,  que  ie  ne  fottf- 
fritai  aucune forme  dinjlruclion>pour  ne faire 
point  de  playe  À  la  Religion ,  qui fera  toute  ma 
*        Tom.  111. 


vie  celle  de  mon  ame  &  de  mon  ceeur:  é-ainfi 
ie  ferai  voir  à  tout  le  monde  que  ie  n'ai  eHé 
ferjùadé  par  autre  Théologie  que  la  necejftté 
delEjlat* 

Et  de  faiâ,  il  fe  fer vi  t  de  ta  précipita- 
tion des  fiens  ,  Se  de  l'impatience  qu'ils 
lui  donnoyent,fur  les  nouvelles  de  Paris* 
pour  rompre  un  grand  preparatif  d'in- 
ftructton  qu'on  lui  drcfTbit:  Et  ayant  dc- 
pcfché  vers  les  principaux  des  Reformez 
les  Rcmonftranccs  de  fes  necefîîtczpar 
eferit  Se  par  créance  j  des  promefles  de 
faire  quelque  choie  de  fpecieux,par  mo- 
yens non  efperez,tant  pour  l'avancement 
de  la  Rcligion,quc  pour  leur  particulier, 
il  alla  à  la  Méfie  à  S-Dcnis  le  vingt,  unief- 
mc  luillct,avcc  tout  l'apparat  quclc  Jicu 
Se  le  temps  permettoyent:  Le  Cardinal- 
de  Bourbô  Se  l'Archcvcfquc  de  Bourges* 
affiftez  de  neuf  Evcfqucs,  y  apportèrent 
toutes  les  cérémonies  qu'ils  purent  avi- 
fer  ,  comme  de  lui  tenit  la  porte  fermée^ 
iufques  à  fa  requifuion ,  faire  rapifler  les 
ruêsjdefploycr  les  ornemês  Se  ioyaux  les 
plus  précieux  qu'ils  peurent  recouvrer, 
faire  marcher  par  bon  ordre  la  Noblc/Tc, 
qui  l'acompagnoit ,  Se  fes  gardes  de  di-' 
verfes  nations ,  avec  ttompettes  Se  tam- 
bours:En  cet  équipage  le  Roi  fe  vint  met- 
tre  à  genoux  devant  l'Archevelque  de, 
Bourges,  afllsçn  une  chaire  fomptueufe* 
&:  qui  pour  fon  aproche  ne  remua  aucu- 
ne partie  de  fon  corps,iufques  à  ce  que  le' 
fuppliant  bai/à  Se  mit  en  fes  mains  un  pa- 
pier contenant  les  promefles  qu'il  faifoit 
à  fa  réception  ;  lors  avec  un  grand  bruit 
d'acclamatiôs  i  I  fut  mené  baifer  le  grand 
autel,  ayant  à  fa  main  droite  l' Archevcf- 
quc,à  fa  gauche  le  Cardinal.  Cependant 
que  l'Evcfque  de  Nantc  f'appre/roit  pour 
dire  la  Mefle.l'Archevefquc  de  Bourges 
l'ouyt  en  confeflSon  ;  le  Cardinal  lui  fis 
baifer  le  livrc.l'Agnus  Se  la  paix-La  méfie 
achevée ,  le  Roi  fut  conduit  avecgtan- 
des  acclamations  iufques  à  fon  logis. 


Chapitre  XXV. 

Affaires  de  Lyon,  Sedan,  Stenay  :  Siège  &  ba- 
taille de  Beau-mont:  Prifede  Dun  s  At- 
tentat de  Barrière:  Reddition 
de  M  eaux. 
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&  en  mcfme  tentpsladcpefche  du  Duc  authorifer  le  côrracl,paflcle  ij.  Oélobré 
de  Nevers ,  Se  bien  toll  après  celle  du    1591.  Se  accompli  le  19.  de  Novembre 


Marquis  de  Pilani  &  de  l'Evcfquc  de 
Paris, pour  impetrer  la  bénédiction-  Or 
pourec  qu'un  peu  auparavant  Se  durant 
ces  chofes  h  France  n'avoit  pas  chom- 
mC,  il  nous  faut  ramalfer  les  actions  dl- 
verfesquiscitoycnrprefcntces. 

Il  nous  doit  fouvenir  de  la  façon  que 
Lyon  rcfufalc  Duc  de  Mayenne,  &  ad- 
ioultcracclaquc  cette  villc,faifantpro- 
fciïion  degrandc  haine  contre  le  Roi ,  le 
contraignit  en  quelque  façon  de  leur 
donner  pour  Gouverneur  Maugiron,qui 
en  peu  de  temps  fit  fon  confeildclcfui- 
tes ,  attachant  à  foi  par  leur  moyen  cous 
ceux  qui  eftoyenc  liguez  en  lcurcceur,&: 
qui  avoyer  quelque  authoriteen  la  ville; 
pat  ce  moyen  il  la  fit  changer  de  parti ,  la 
faifint  tomber  entre  les  mains  du  Duc  de 
Nemours-  hrpource  qu'à  tout  cela  il  n'y 
eut  point  de  coups  d'cfpce,nous  y  efpar- 
gm  rons  les  coups  de  plume  ;  nouscon- 
tentars  d'adioufter  ,quc  Maugiron  fei- 
gnant avoir  efte  furpris  au  faict  de  Lyon, 
&  s'eftantdefrobé  à  cet  affaire ,  fe  retira 
à  Vienne  ;  là  faifant  faire  monftre  aux 
gens  de  mterrc.il  leur  fit  prefter  Se  prefta 
lui-mcline  ferment  nouveau  de  fidélité, 
Se  peu  de  iours  après  mit  és  mains  du 
rne(meDuclavillcdeVicnne)&  fes  deux 
chaircaux  ;  y  ?yant  lors  trcfve  entre 
les  Lyonnois  Se  le  Dauphin:.  Alors 
le  Duc  de  Nemours  ayant  ramafle  ce 
qu'il  pur  de  forces  en  Lionnois,  Beaujo- 
lois  Si  ForeIt,non  fans  alfiftance  du  Duc 
de  Savoye ,  attaqua  S.  Marcelin  ,  Se  les 
Eflïllcs,où  commandoit  Bélier  iSe  ces 
places  n'eftans  point  en  eftat  de  guerre,  fc 

rendirent  parcompofition. 

Nov s  n'avons  comme  pas euloifir  de 

▼ous  conter  comment  le  Vicomte  de 
Turenne,en  négociant  la  levée  des  Rei- 
ftres  mefnageapourluile  mariage  de  la 
Ducheffc  de  Bouillon.auqucl  elle  enten- 
dit detres  bon cœur;car  bien  qu'elle  fuft 
recherchée  de  pluficurs  Princes,comme 
nous  avons  dit.tous  ceux  la  b  marchan- 
dovenccommcl'oifcaulaproye  ,Se  mc- 
dttoyent  la  ruine  de  ce  que  cettui  ci 
vouloit  défendre  à  bon  efcicnt;ioint  que 
c  Roi, qui  vouloit  donner  aux  Lorrains 
un  oblLicle,&  trouvant  ce  Capitaine 
propre  à  cela,fir  une  coui fe  à  Sedan  ,  ac- 
compagné du  Duc  de  Muntpcnficr ,  on- 
cle de  la  pupille,  Se  autres  Princes ,  pour 


après  ;  aux  conditions  qu'il  porteroit  le 
nom  de  Bouillon. 

Av  lieu  de  vous  conter  les  nopces,i'ai- 
me  mieux  vous  dire  qu'à  la  minuit  de 
Icurconfommation.le  Duc  de  Bouillon 
qui  cftoit  hier  Vicomte  de  Turcnne, 
averti  que  la  garnifon  de  Stenai  eftoit 
accreuë  pour  une  entreprife  fur  Sedan, 
quitta  lelict ,  Se  les  délices ,  pour,  à  une 
heure  que  les  ennemis  n'cuiTcnt  iamais 
attendue' ,  aller  furprendre  Stenai ,  avec 
fort  peu  de  rcfifrcncc  ;  c'eft  urte  ville  qui 
avoir  coudé  au  Roi  Hcri  fecôd  200000. 
efeus  à  fortifier  ,  &:  depuis  négligée  par 
les  Ducs  de  Lotrainc  ;  la  guerre  avoit 
donne  envie  de  la  remectre  eneft.it,  fur 
le  poinct  dequoi  on  cftoit,  quand  le  Duc 
de  Bouillon  prit  envie  de  continuer 
l'ouvragc;mefmcspourcc  que  Iamcts  a- 
prés  un  longiiegc  s'eftant  rendu  parca- 
pitulation.lc  Scigncurde  Sedan cftoitla 
îburis  d'un  pertuisipour  donc  lui  afFian- 
chir  les  coudes  fe  fit  l'entrcprifc de  Stc- 
nai,fans  autte  finefle  que  de  faire  porter 
4.  efchellcs  pofees  à  quatre  heures  du 
matin, quoi  que  lesguides  fc  fuflent  per- 
dus un  tcmps:trois  cltansmonrez,laIcn- 
tinellc  les  attaqua  avec  une  halcbarde,Sc 
les  mit  en  peine  :  une  ronde  y  accourt, 
accompagnée  de  deux  ,  ceux  là  tuez: 
huict  montcnt.trouvcnr  le  corps  de  g  ir- 
dequi  venoità  eux,&  le  dcsfoiu:iS. hom- 
mes t'alliez  futvicnnent,&  font  rompus 
par  io- qui  avoyent  monté  :  Se  lors  les 
compagnies  vindrenr  avec  haches  aba- 
tte le  pont  au  Duc,qui  cmpefcha  les  r'al- 
licmens- 

Corna  fut cflabli  en  cctteconquc- 
ftc,qui  ne  demeura  gueres  fanseftre  at- 
taquée :  car  y  ayant  une  année  prefre 
pour  aflîcger  la  Fauche  ,  bonne  place 
fronticrcrlcDuc  de  Lorraine  fâchant  les 
imperfections  de  Stenai ,  tourna  là  fon 
dcirdn,&:  fa  defpence,avec  telle  diligen- 
ce,qu'elle  fut  invertie  le  cinquiefmc  iour 
après  la  prife:en  mcfme  teps  furent  faits 
des  retranchemens  pour  fc  parer  des 
Se  danois:  &auflî  tort  les  approches  avec 
cavallicrs  :  mars  unfur  tous,qui  prciTotc 
le  baftion  de  la  ville,&  qu'il  incommo- 
da fort  par  fon  artillerie-  D'aurre  colté 
devers  le  faux- bourg  furent  batus  les 
moulins,quc  les  alllcgcz  furet  contraints 
de  quitter  ;  en  revanche  dequoi  ils  firent 
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une  fortiede 3oo.hommes,portcrcnt  un 
pétard  à  la  plus  grande  maifon  du  faux  - 
bourg ,  où  eftoyentles  principaux Capi- 
taincs,defquels  en  fauta  35.  puis  avec  des 
pots  à  feu  embraferent  les  maifons,où  les 
fournimens  des  foldatsprcnans  feu, en 
tuèrent  plufieurs ,  quelques  uns  fe  noyè- 
rent dans  la  rivière:  cette  fortie  fit  par  fes 
artifices  te  à  coups  d'efpec  mourir  plus 
de  80.  hommes.  Les  cavaliers  efleveza- 
yans  fait  quitter  le  grand  baftion.qui 
au/fi  n'eftoit  pas  en  détente,  la  batterie  fe 
fie  de  ce  codé ,  fur  le  point  que  le  Duc  de 
Bouillon  fît  entrer  trois  des  Cens, pour 
alfeurer  les  compagnons  de  fon  fecours- 
Les  afliegcz  fommezen  ces  termes, Que 
le  Duc  ci  cl  no  1 t  leur  honneu  r  te  le  flemLe 
Capitaine  Tcnot  refpondit,  Que  l'hon- 
neur du  Duceltoit  de  bien  attaquer ,  te 
le  leur  de  bien  défendre.  Le  lendemain 
une  batterie  de  hx  canons  trouva  de  II 
mauvaife  eftoffe  ,  qu'elle  fit  btefçhc  de 
60.  à  80.  pas;  de  plus  il  y  avoir  une  mine 
parie  fofïe  du  baftion  quitté  ;ceux  de  de- 
dans conviez  d'attendre  l'affaut,  firent 
deux  (or nés  en  plein  iour,mircnt  en  fuit- 
te  ce  qui  eftoit  aux  tranchées  ;  le  Duc 
laiflant  aux  ennemis  fon  manteau  te  (on 
efpee,&  y  perçoit  fon  fils,mais  il  fe  fau va, 
faute  d'eftre  connûmes  aflîcgcz  tindrent 
fi  long  temps  le  dehors  qu'ilscuflënr  em- 
mené deux  canons ,  s'ils  enflent  eu  des 
chevaux  prefls;il  falut  fe  contenter  de 
les  enc!oùer,mais  ils  démolirent  la  mine, 
te  tuèrent  tous  les  mincurs,ils  demandè- 
rent le  lendcmain,fi  au  lieu  de  remparer 
la  brefeheon  vouloir  qu'ils  l'aggrandif- 
fent- 

Cependant  le  Duc  de  Bouillon 
marchant  au  fecours,bicn  que  le  plus 
foible,il  falut  lever  le  fiege  le  dixfeprief- 
me  Septembre.  Et  ain  G  Stenai  fut  garan- 
ti :  les  petits  forts  qui  l'incommodoyenr, 
comme  Yvaut  te  aurre  maifon  particu- 
lière, mifes  en  cftat  de  ne  rcccvoirplus 
garnifon. 

Le  Duc  de  Lorrainne  n'ayantpufe 
venger, pour  défendre  le  refte ,  de  là  à 
quelque  temps  mit  for  pieds  une  armée 
compofee  de  3000  Lorrains  ,  de  1500I 
Lanskcnets,  de  mille  à  douze  cents  che- 
vaux,&  de  lîx  canons  de  batterie  :  la  mit 
entre  les  mains  d'Amblifc,  pour  la  com- 
mander quand  le  Marquis  du  Pont  n'y 
feroit  point  :cette  armée  toute  fraîche 
s'employa  pour  fon  premier  coup  au  fic- 


gc  de  Beaumonr,quitcnoir  depuis  quel 
que  temps  pour  le  Roi  :lcsaproches  fû- 
tes &:  le  canon  fur  les  plates  formes,  le 
Duc  de  Bouillon  fe  prclcntc  à  foleil  le- 
vant avec  î50.chevaux  ramaiTez.defqucls 
Pra!in,Rumcni  te  quelques  autres  Gou- 
verneurs de  Champagne  avoyent  ame- 
nez la  moitic:pour  infanterie  ,  hors- mis 
les  harquebufiers  à  cheval ,  quieftoyent 
venus  avec  les  troupcs,il  n'y  avoit  que  la 
jeunette  de  Sedan  ,  commandée  par  Na- 
viéres:tout  cela  faifoit  800.  hommes. 

Le  s  plus  volontaires  de  l'armec  ,  ce- 
pendant qu'elle  fe  mettoitfur  fes  armes, 
allèrent  recevoir  le  Duc  de  Bouillon 
avec  une  efearmouche  qui  s'efchai»ffa 
iufques  à  quelque  charge  :  te  là  le  Chef 
des  Royaux,qui  eftoit  en  pourpoint,  eut 
deux  coups  d'efpec  au  corps,de  Pun  def- 
qucls ,  ayant  mauvaife  opinion  ,  refolu 
d'achever  ,  il  s'arma ,  Se  prit  commodité 
de  pouffer  un  mouchoir  entre  la  cuira  Ile 
pourarrcltcr  le  fangreela  faict,fon  infan- 
terie arrive.lui  partage  à  Pralin  te  àRu- 
meni  les  troupes  qu'il  avoit  amenées ,  te 
avec  fon  tcftefe  mit  au  milieu,  comman- 
de à  fes  gens  de  pied  de  marcher  le  long 
du  ruifleau  ,  droit  au  corps  de  garde,  qui 
couvroit  le  canon, leur  défendant  cx- 
prciTcment  de  s'amufer  à  aucune  efear- 
mouche :  te  afin  que  tout  arrivait  au  cô- 
bar,prcfqu*à  mefme  temps,  leur  firpren- 
I  dre  quelques  trois  ou  quatre  cents  pas 
d'avancement,  te  puis  ayant  fait  faire  la 
pricrcàfa troupe,  il marcheau combat: 
quelques  uns  ontditqucle  Marquis  du 
Pont  venoit  d'arriver  à  l'armec,  ce  qu'on 
a  voulu  celer.Tât  y  a  que  la  Cavalerie  de 
Lorraine  prenât  fa  place  trop  pefammec 
eut  fur  les  bras  ce  que  nous  avons  dit ,  te 
fut  enfoncée  fi  rudcmenr,que  quoi  qu'ils 
rompifTcnt  leurs  laces,  &  filTenr  au  com- 
mencement tout  devoir ,  l'effroi  s'y  mit 
te  les  mit  à  gagnerlestrenchees  :  te  les 
gens  de  pied  qui  mefprifoyent  le  peu  de 
gcns,&  le  foiblc  effort  des Scdanois , fu- 
rent touresbays  que  les  harquebufiers  à 
cheval  qui  avoyent  mis  pied  à  terre  ,  fe 
ietterent  par  où  cette  cavalerie  failoit 
comme  une  brcfchc  :  les  gens  de  pied 
n'eurent  plus  de  honte  de  tourner  l'ef- 
chine,  te  de  gagner  les  bois ,  au  moins 
ceux  qui  peurent,  laiffans  fur  la  place 
plus  de  1500.  morts, &:  les  6. canons,  pour 
Sedan. 

DUn  nous  baille  encor  de  la  befon- 
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gnc  aumcfmcquarticr.Le  Duc  de  Bouil- 
lon, qui  ayant  au  commencement  de 
Décembre  fait  prendre  Charmois,  don- 
na rende-  vous  a  fes rroupes  à  Amaut,  fix 
iours  après  marche  à  un  quart  de  Iicué  de 
Dun.l  1  met  pied  à  terre,  fait  porter  cinq 
pctards,le  premier  par  le  Capitaine  Ri- 
chierjes  CapitaincsTenot,  du  Saur.Be- 
tu  6c  la  Chambrc.lcs  quatre  autrcs;dcux 
autres  portoycntfamcfchcc«:  un  tréteau 
pouraircfter  la  herfc;cela  eftoitfuivi  de 
dix  hommes  armez  6c  autant  d'harque- 
bu  fiers  choifis;en  fuite  venoit  Caumont 
avec  40.gens-d'armes,pied  à  terre ,  6c  en 
fin  zoo.harquebuficrs.Ccux  de  Dun  de- 
puis quelques  iours  faifoyent  une  efpecc 
de  garde  aux  faux-  bourgs^la  ièntinelle  ti- 
ra une  harquebufadc,ccqui  prépara  cel- 
le de  la  courtine  à  leur  en  envoyer  deux; 
Richer  leur  cria  qu'ils  avoyent  tort, 
6c  que  c'elloit  un  pauvre  marchand  def 
varifé  parles  Huguenots  ;  cependant  le 
Gouverneur  nommé  Moufa  court  à  l'a- 
larme ;  les  foldats  s'afuftcnt  &  crient  au 
marchand,  qu'il  s'a rreftaft  >  mais  luiàfix 
pas  de  la  porte,les  avertit  que  le  Duc  de 
Bouillon  vouloir  difner  là  dedans; cela 
dit  voila  la  courtine  en  feu, à  cette  lumiè- 
re le  premier  pétard  fut  pofé ,  qui  fit  très 
bien  fon  erTect  ;  le  fécond  cft  appliqué  â 
l'autre  porte ,  qui  fit  tout  de  mt-lmcs ,  6c 
lorsils  abbatent  Ja  herfc>&  couchent  par 
terre  Richicr  ,  d'un  quartier;  Ttnot 
prend  le  t'roifiefmc  pétard  des  mains  de 
du  Saut,le  fait  ioiier  contre  la  herfc,mais 
n'y  fait  comme  rien  ;  Betu  lui  donne  le 
quatriefmc  ,  qui  fit  un  peu  mieux  >  fi  bien 
qu'on  y  pouvoir  paiTcr  de  quarre  pieds: 
àcepertuisnemanquoycntharqucbufa- 
des  ni  coups  de  pierre  :  nonobftant  60. 
hommes, que  fains  que  bleflez  ,  y  entrè- 
rent :  ceux  de  la  ville  avoyent  encor,  fur 
les  avertiffemens  qu'on  leur  donnoir, 
pratique  un  rafreau  qu'ils  firent  tomber, 
mais il chut  de  façon.qu'il  laiifa  à  un  coin 
quelque  moyen  d'entrer  de  cofté ,  pour- 
tantavec  tant  de  péril,  que  de  ro-qui  s'y 
hazarderent ,  les  quinze  furent  blciTez. 

Tovt  cela  à  la  haute  ville,  où  il  y 
avoit  deux  compagntesde  Cavalerie  ,  6c 
autant  degensde  picd:qui  avec  les  habi- 
tans  s'ameutoyentau  côbat,&  avoyent 
encor  de  fecours  quatre  compagnies  de 
la  bafTe  ville:  mais  ceuxquiyeftoyêc  en- 
trez s'aviferent  de  gagner  la  faufiTc  porte, 
qui  alloit  de  l'une  à  l'autre  ,  6c  d'y  lai  lier 


quelque  garde:ceux  de  la  muraille  cno- 
yent  inceflamment  à  leurs  ennemis  de 
dehors, que  tout  ce  qui  cfroit  entré  eltoit 
perdu  :  nonobftani ,  l'o piniaft rcré  des 
attaquans  fut  telle, que  par  les  dirHcultcz 
que  nous  avons  dites ,  il  coula  dis  la  ville 
cent  ou  fix  vingts  hommes,  qui  ne  pou- 
vans  plus  eftre  fui vis,curent divers  com- 
bats depuis  trois  heures  après  minind 
iniques  a  fept  heures. Le  Duc  ne  pouvant 
avoirnouvillc  desfiens  ,  faifoir  taltcr  la 
muraille  partout:  Caumont  quicftoit 
dedans  ,bleflé ,  s'eftant  ictre  dans  une 
maifon,rut  attaque  &  pris  par  ceux  de  la 
villc:autantca  an  iva  au  Capitaine  Bctu, 
&:  du  Sautpris  par  le  Gouverneur.  Enrrc 
ceux  qui  taftoyent  la  muraille,  Lopcz 
planta  une cfchcllc  à  la  veuc  de  la  poter- 
ne,quc  nous  avons  mai  quee, Je  à  la  mer- 
ci d'une  tour, où  les  habirans  fe  rctiro- 
yent:là  furent  tuez  S.uiquericrc ,  les  Ca- 
pitaines Tenot  6c  Camus.  Sur  les  fept 
heures  la  garnifbn  s'eftonna:  le  Gouver- 
neur &  ceux  qui  avoyent  pris  Caumont, 
fc  rendirent  à  leur  prifonnier  :  il  y  eue 
quelques  petites  defenfes  qui  durèrent 
iufqucsà  midi.Etainû  fur  pris  Dun  &  ac- 
quis au  fervice  du  Roi.avec  perte  de  10. 
bons  hommes ,  parmi  ceux-là  fix  ou  fept 
de  rare  valcur,&:  plus  de  50.  blelTcz. 

Ces  nouvelles  arrivées  avec  celles  de 
Dauphtné  &r  de  Provence  avant  la  mu- 
tation du  Roi ,  donnèrent  peine  à  ceux 
qui  la  prariquoycnt.Cc  Chapitre  s'achè- 
vera par  ce  qui  fuivit  de  près  le  change- 
ment du  Roi. C'cft  qu'un  nommé  Pierre 
Barrière  ,  natifd'Oi  Ieans,futpiis  à  Me- 
lun  ,  6c  par  l'avci  tiflemenr  d'un  Iacobin 
Florentin  à  qui  ledit  Barrière  s'e/roit 
confclïc  à  Lyon  ,  fuft  trouve  faifi  d'un 
couteau  d'aflafTîn  :  il  ne  falur  pas  beau- 
coup le  tourmenter  ,  pour  lui  faire  con- 
felTer  comment  il  avoir  elle  induit  à  en- 
ti éprendre  la  mottdu  Roi  ,  par  lescon- 
fcfîions  6c  exhortations  d'un  Capu/Iîrt 
de  Lyon  ,  6c  depuis  encouragé  à  meline 
chofe  par  Aubri ,  Cure  de  S.  André  des 
Arcs  à  Paris, 6c  encor  de  fon  Vicaire:mais 
plus  amplement,  Se  en  termes  plus  forts 
par  Pcte  Varad,Jefuite,qui  l'avoir  tint 
long  temps  enferme  pour  cette  inftru- 
ûion:il  fut  donc  pris  lur  le  pnind  de  Ion 
exécution  Je  Roi  arrivant  a  Melunfon 
procez  lui  fut  fair&  parfait:  première- 
ment il  fut  tenaille ,  Ion  peing  ou  cftoit 
lie  le  couteau  rrenchât  des  deux  coftez 
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fait  à  ondes,bruflé,&  puis  Je  corps  bri*, 
fc  fur  la  roue,&  en  rîn  bruflé,  les  cendres 
u  t  cecs  en  la  Seine  >  cet  attentat  fefaifoit 
fur  le  Roi  avant  quatre  femoincs  cf- 
cheuës  de  fa  mutation» 

A  la  fin  de  l'an ,  V/tri , félon  le  defir 
qu'il  avoir  de  long  temps,  en  partie  par 
crai  tu  c , c  n  partie  par  perfuafions ,  amena 
M  eaux  à  1  obeyuanec  du  Roi,eftant  fort 
dur  à  digérer  aux  habirans  de  rompre 
compagnie  aux  Parifiens  :  Se  pource  que 
ce  fut  le  premier  Edicl.par  lequel  le  Roi 
pacifia  avec fes fubjeéts  delà  Ligue, par 
Lui  nous  achèverons  le  livre  Se  l'année 
15*3. 

Chapitre  XXVI. 
Litùfin  des  affaires  de  France  avec  les  quatre 
voifins. 

TOvte  l'Alemagne  eut  pour  affaire 
avec  les  François  au  courant  de  ce 
Livre  les  levées  de  Reiftrcs  pour  l'un  fie 
l'autre  parti  ;  la  plus  notable  fut  celle  du 
Prince  d'Anhalt  ,cn  laquelle  fc  1  errèrent 
force  gens  de  bonne  maifon;eftantvui. 
dec  la  difficulté  d'unPrinccdu  Sang  que 
les  cftrangccs  avoyent  inflamment  de- 
roandé-Tclle  futectte  fois  la  chaleur  des 
Allemans , que  l'Archevefque  de  Cou* 
longne  ne _ pût  empefeher  trois  ieunes 
grinces  qui  eftoyent  les  Chanoines  de 
marcher. 

Ii.y  cutmcfmegayetc  parmi  les  Sut  (Tes,  I 
defquels  Sanfi  fit  la  levée.  Et  pource  que 
ceux  de  Berne  efrovent  menacez  des  for* 
ces  du  Duc  Savoye  ,  à  lcurrcqucftcon 
leur  permit  de  faire  en  pafîant  ce  que 
nous  avons  dit  au  dernier  Livre;  comme 
auffi  nous  avons  touché  de  la  levée  de 
40.  Enfcignes  fous  "Watcville,&  de  ce  qui 
fc  pafla  iuf'qucsàlamortduRoi. 

Svn.  le  poinct  de  laquelle  le  Duc  de 
Savoye ,  refonifié  ,  atliegea  Bonne,  &  y 
ayant  rire  ioo-  coups  de  canon ,  ceux  de 
Genève  ne  pouvans  faire  csbranlcr  les 
Suifïes,l'empotta  à  leur  veuë  par  capital* 
la  cion  à  fornr  avec  l'cfpee.Quelquc  bien 
cou  che2  Ôc  iign  cz  qu  e  fu  fient  les  a  t ticles, 
300.  hommes  Se  plus  qui  fortirent  delà 
dedansfurenr  mis  en  pièces. Le  Gouver- 
neur nommé  Jean  Aubert  &deMarû 
Minifrre  y  furent  tuez  de  fang  froid.  La  j 
cavalerie  de  Genève  ne  laifTa  pas  de  fe 
convier  à  conduire  les  Bernois,  defquels 
ils  avoyét obtenu  quelques  compagnies. 


mais  elles  fc  reioigmrcnt  an  gros,  &  tout 
cela  pair»  par  la  ville  ,  lamccheefteinte, 
non  (ans  reproches  fur  la  perte  de  Bon- 
ne. Le  gros  des  SuiiTes  retiré ,  on  donna 
quatre  compagnies  de  Genevois ,  pour 
demeurer  avec  les  garnifons  des  SuiiTes 
qu'on  avoit  lailTez  vers  les  deux  Cl  u  fes  Se 
àCoiilonges.LcDpccftanrenla  terre  do 
Gets  fe  mit  à  traiter  diversement  les 
SuiiTes  SI  les  Genevois  ;  ceux  ci  à  toucc 
rigueur, les  autres,favorablcmciuitf  bien 
que  les  Genevois  s'habilloyct  en  SuiiTes. 
Le  Ducayant  de  la  beibngne  taillée  ail- 
IcurSjfit  exercer  par  tout  l'entour  de  Ge- 
nève un  eftrange  ravage  de  vies  &  de 
biens  ;  Se  puis  taftà  s 'ilpourroit  obtenir 
quelque  foumiffiomec  que  ne  pouvant,il 
battit  le  forr  de  Vcrfoi.  Ceux  de  Genève 
de  leur  cofté  aflîegerent  Se  battit  en  t  le 
chafteau  de  Veigi ,  le  raferent ,  comme 
au  Ai  le  chafteau  de  1]  î  ermitage  à  U 
montagne  de  Saleve. 
■ ,  Vbrsoi  ccpendant.bourgade  de 60. 
maifons  avec  un  chafteau  au  haut  de  la 
ville  ,  fut  fortifié  de  Ébffcz  Se  battions  Se 
accommodé  d'une  plate  formegarniede 
longues  coulevrines  pour  batre  fur  le 
Lac  ,  Se  outre  quatre  canons  debateric. 
Là  dedans  fut  mis  le  Baron  de  l'Atterra 
avec  600.  foldats&  70.  forçats  Turcs: 
cela  fait ,  l'armée  pleine  de  maladies  fe 
retira.Lcs  Genovois  refolus  de  donnera 
Vcrfoi ,  qu'ils  avoyent  faillie  deux  iours 
auparavant ,  le  fcptiefmc  de  Novembre 
mirent  hors  furie  foirde  7.  à  800.  hom- 
mes garnis  de  pétards  ,d'efchelles  noù> 
cies,&  autres  efqutpagcs  :  cela  arrivé  au 
ruiiTcau  de  Vcrfoi  trois  heures  avant 
iour,pafTele  nulle  au  à  un  moulin, la  plus 
part  des  gens  de  pied  vont  accompagner 
le  pétard  à  la  porre  delà  ville  :  d'autres 
armez  pour  l'efealade ,  qui  couvers  de 
chemifes  furent  pris  pour  chèvres,  com- 
me aufli  ils  les  contrefaifbyent  :  une  au- 
tre troupe  de  17. fui  virent  un  pjyfan.qui 
avec  un  levier  furie  col  Jesmena  entre 
la  bourgade  Ôc  le  Lac  à  un  retranche- 
ment de  pierre  fcchc:il  en  remua  allez 
pour  paffer ,  entra  le  prcmienles  dixfepc 
au  point  que  la  fcntinelle  s'eferia ,  fe  ie- 
terent  dans  un  corps- degarde  ,  où  ils 
iouëtent  des  raainsde  Baron  Se  les  prin- 
cipaux qui  s'efioyent  retirez, las  de  veil- 
ler courent  aux  atmesde  perardioiic SC 
fait  paffagc:ccux  de  l'efealade  font  leur 
de  voir  da  bourgade  faiûc  de  touscoftez: 
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rependant  qu'on  y  rue  trois  ou  400.  fol- 
iats,le  refte  fe  fauve  vers  Gets;Ic  Baron  fc 
ictec  dans  le  chafteau.où  eftoyent  les  ca- 
nons.mais  non  les  vivres:  les  forçats  avec 
lui ,  aidèrent  à  faire  iouër  le  canon  «cela 
dura  iufques  au  dimanche  au  foir ,  que  fe 
voyant  fans  fecours  il  fe  rendit  avec  com- 
pofition  honorable ,  bien  obfervce  ;ccux 
de  Genève  reccurent  avec  ioye  les  qua- 
tre canôs,  pource  que  le  Duc  lesappelon) 
les  clefs  de  Genève.  Le  refle  de  l'année  fe 
palTaen  furprifes  de  petits  chafteaux,&à 
la  fin  fut  fait  mourir  le  Capitaine  Chau- 
det.aprés  avoir  bien  fetvi  i  mais  las  de  fa 
fidélité. 

Le  premier  iour  de  l'an  1590.  le  Baron 
d'Ermance  allant  à  la  guerre  avec  8o.fa- 
lades  bien  choiiies ,  trouva  des  volontai- 
res de  Genève  qui  le  chargèrent  fi  refolu- 
ment ,  que  S.  Seignc ,  qui  menoit  trente 
coureurs,eftarit  mort ,  &  les  Cens  en  pic- 
ces  ,  le  Baron  fc  fauva  à*  la  fuite.  Vn  autre 
Baron  nomme  la  Baftie,  voulut  mettre 
fa  maifon  en  la  place  de  VcrfoiiLurbigni 
avec  les  Genevois  Se  quatre  pièces  de 
batcrie.y  fit  brefche,le  prit  par  composi- 
tion Se  le  rafa.  De  mefme  fut  traité  le 
chafteau  de  Gets  :  toutes  ces  capitulatiôs 
bien  gardées:  mais  le  peuple  des  monta- 
gnes en  aflbmma  quelque  nombrc.Tout 
le  mots  de  Mars  fc  pafla  allez  hc  u  r  eu  Te- 
rrien t  pour  les  Genevois,  corne  en  défai- 
tes de  Compagnies  :en  la  prifede  la  Ro- 
che à  coups  de  pctard.d'autrcs  chafteaux 
par  furprifes  y  qui  furent  bruflez  :  &  de 
Monthou  parafTaut:  la  garni  Ion  fut  tuee 
Se  précipitée  des  murailles:les  chafteaux 
de  Perrière  Se  Prcfingc  brûler. 

Il  prit  envie  aux  Genevois  d'ofter  le 
chafteau  de  la  Pierre,dans  lequel  Arccne 
com  m  an  doit:  Lut  bien  i  y  marchant  avec 
quatre  pièces  ,  fes  coureurs  rencontrè- 
rent trente  acgoletsfortisdelaClufe,qui 
voulurent  gagner  le  chafteau  de  la  Pie  r- 
rc  :  mais  à  la  veuè"  de  ce  chafteau  ils  fu- 
rent mis  en  pièces, qui  auflitoftaftiegé 
aulfi-  toft  rëdu.Les  mefmes  prirent  gouil  j 
d'enlever  la  Clufe ,  Se  pour  cet  efFecr  ils 
envoyèrent  trois  compagnies  faifir  le 
chemin:  5:  fachans  que  te  capitaine  Iean 
n'avoit  plus  que  trente  hommes,  ils  me- 
nèrent leur  artillerie  à  Cou  longe  pour 
batre  d'un  mefme  lieu  les  deux  Clufes, , 
baftiesfur  les  deux  rochers  que  le  Rofne 
coupe  :  de  mefme  temps  ils  mettent  des 
hommes  fut  la  mooragne,qui  rouloyent 


des  roches  coupées  dâs  le  Fortj  l'artille- 
rie ne  fit  rien  que  rompre -quelque  rave- 
lin  >  où  ceux  de  Genève  le  logèrent  Se 
iour  Se  nuict,faifans  iouè'r  pétards  Se  pots 
à  feu,  fi  bien  qu'ils  les  contraignirent  à 
gagner  lemilicu  duFort  où  les  pierres  les 
alfommoyent.  En  quelques  extremitez 
que  fuflènt  les  aftîcgcz ,  les  vrais  avis  de 
leur  fecours  qu'ils  oyoyent  des  monta- 
gnes, leur  firent  attendre  l'extrémité»  la 
lappe  les  y  mit,&  fe  rendirent  le  vingtief- 
me  d'Avril.Lc  mefme  iour  arrivèrent  les 
forces  deSavoyeaChaftillomil  fallut  ti- 
rer lesfoldats  de  la  plaçai  veuc  d'enne- 
mi ,  tellement  que  les  trois  Compagnies 
eurent  les  premières  fur  les  bras ,  Se  les 
fouftindrent  cependant  que  le  fecours 
monftroir  une  croix  rouge  à  ceux  qui  e- 
ftoyent  dans  le  Fott  :  les  Savoyars  reccu- 
rent force  moufquetades  ,& perdirent 
des  hommcsj&  leFort  mal  razôLurbigni 
s'en  retourna:  L'armée  du  Duc  le  veine 
re/aifir ,  redrefler  Se  agrandir.  Au  com- 
mencement de  I mn,i $0.  lances  Se  400. 
hommes  de  pieds'eftans  avancez  au  ter- 
ritoire ,  Lurbtgni  fort  avec  les  carrabins 
de  Genève, ayant  dclTcin  feulement 
d  empoigner  quelqu'un  fur  la  retraite: 
mais  les  Genevois  méfièrent  fi  brufque- 
ment  les  i5o.chevaux,qu'ils  abandonnè- 
rent leur  infanterie , qui  fe  rctren chant 
dedans  un  village  ,en  fut  attirée  par  une 
feinte  de  retraite,*:  lors  chargez  fi  rude. 
mcnr,qu'il  y  demeura  plus  de  150.  hom- 
mes ,  Se  entre  ceux-là  plus  de  éo.  Efpa, 
gnols  :  leurs  compagnons  de  là  en  avant 
fe  plaignans  d'avoir  efte  trahis  par  les 
Savoyars. 

Les  Genevois accouftumez à cerchee 
les  ennemis  fans  les  conter,  trouvèrent  à 
Bernai  de  l'infanterie  qui  les  arrefta  ,  Se 
puis  eftant  for  ci  entr'eux  zoo.  lances»  les 
attaquans  furent  fuivis  iufques  à  Bernai» 
perdirent  cinquante  hommes  ,  moitié 
morts ,  moitié  prifonniers.  Vn  autre  de- 
faftre  tomba  fur  eux- mefmes  par  cinq 
cents  chevaux  Savoyars ,  que  le  baftard 
de  Savoyc  mena  denuict  invertir  une 
compagnie  près  de  Gencve^lepeuplcy 
accourut  fans  chef,ians  ordre,  Se  la  plut 
part  fans  armes:tout  cela  ayant  couru 
iufques  au  bout  de  la  plaine,  fut  prefle  Se 
congné  rudement  prés  de  la  porte  de 
Cornavin,  Se  en  demeura  de  ton  te  forto  I 
de  peuple  prés  de  deuxcents:la  compa-  I 
gnie  qui  eftoit  inveftic  força  ceux  qui  la 
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ardoycnt  avec  perte  de  fept  ou  huid 
foldats ,  gagnèrent  les  vignes  Se  la  vil- 
le. Ces  forces  firent  le  degaft  ,des  bleds 
Se  achevèrent  de  brufler  les  maifons  du 
pays. 

S  vil  la  retraite  d'Arnedee  le  Baron 
de  Conforgicn  veine  commander  les 
troupes  de  Genevejqu'il  employa  la  pre- 
mière fois  avec  beaucoup  de  péril,  pour- 
te  que  le  Baron  d'Ermancc  ayant  ramaf- 
fé  neuf  cents  hommes  desgarnifons ,  Se 
le  doutant  que  les  Genevois  forriroyent 
pour  fa von  1er  les  vendanges  ,  avoyenc 
d relie  une  embu Icad e  avatagee  d'un  vil- 
lage à  dos.d'un  ruiiTeau  Se  d'un  moulin  à 
fa  main  droite»  Se  d'une  grande  fuite  de 
vignes  bien  foffoyces  àl'autre,  où  il  y  a- 
Yoitaufiï  lieu  propre  pour  retirer  fes  lan- 
ciers Se  les  faire  partir  à  propos.  Con- 
fprgicn  marchant  avec  cent  cinquante 
j  cnevaux.que  gensd'armes  que  carra bins 
&e  deux  fois  autant  de  harqucbufiers, 
donne  au  plaiûr  de  fes  ennemis  dans  le 
milieu  de  ces  embufeades  ,  où  fe  trou- 
vant en  perplexité ,  il  f'eferia ,  Seigneur 
,Dieu  confeillc  moùpuis ayant crié,Quc 
chacun  charge  ce  qui  l'affronte  ,  quel- 
que grand  que  fut  Je  péril  il  f'en  d  e  méf- 
ia ,  pource  que  fes  harqucbufiers  ,  quoi 
|  que  furpris  ,  donnèrent  aux  hayes  Se  les 
.firent  quitter  ,  une  troupe  fe  ietta  au 
:  moulin,  là  unTurc  efclavc  nomme  Moy- 
fc  fe  ietta  fur  la  couverai  rc, la  rompit,  Se 
faut  an  t  dedans  donna  moyen  au  refte  de 
fuivre  ,  Se  puis  la  cavalerie  ne  parut  pas 
>luftoft  qu'il  lui  pafla  fur  le  ventre  désla 
liere  charge  ,  laiflànt  fur  la  place 
>rcs  de  trois  cents  morts ,  le  refte  mis  en 
route.  11  mourur  en  ce  combat  quantité 
d'hommes  de  commandement  Se  cent 
foixante  hommes  armez  :  les  prifonrtiers 
furent  traitez  doucement.  Le  lendemain 
du  combat  ceux  de  Genève  &  de  Bonne 
fe  trouvèrent  allans  voir  les  morts ,  Se  là 
lurent  encores  tuez  quelques  uns  de 
Thounon  :  il  y  eut  pour  la  fin  de  l'année 

3ticlqucs  courfesdes  Genevois,  deffaite 
'une  partie  de  Ja  garnifon  de  Croifiilc 
bru Uz  dans  un  villagei  Se  ceux  de  Genè- 
ve ayans  reccuSanci  Se  avec  lui  quelque 
cavalerie,  mirent  dehors  iufques  à  deux 
mille  hommes  t  en  y  contant  trois  cents 
*  chevaux,&  trois  canons  avec  eux  ;  Avec 
tour  cela  au  commencement  de  l'année 
1591.  comme  ils  marchoyent .pour  affie- 
ger  Bunn ge ,  Se  les  Savoyars  allans  à  la 
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guerre  fous  la  côduite  du  Comte  Chri- 
ftofle  de  Guevarre  >  fe  rencpntrcrent  à 
veuë  delà  place;  les  coureurs  de  ce  Com- 
te renverfez  fur  lui  ,  il  prit  le  combat 
pour  eux,  où  du  premier  choc  il  fut  tué, 
avec  lui  60.  gensd'armesquatre  cornet- 
tes prifes  Se  force  prifonniers  :  ceux  de 
Buringe  aflîegez,  après  71.  coups  de  ca- 
non fe  fauverentparune  poterne  ,  Se  e- 
ftans  veus  de  quelques  chevaux  légers, 
payèrent  l'hofte  de  15.  ou  16.  que  tuez 
que  pendus- 

En  ce  temps  Gui tn  retourna  à  Ge- 
nève avec  quelque  peu  de  renfort ,  Se 
auffi  toft  avec  cinq  canons  affiegea Tou- 
non ,  prit  la  ville  d'emblée  »  Se  Campois 
qui  commandoit  au  chafteau  ,  après 
deux  iours  de  fiege  (e  rendit  à  compofi- 
tion  ,  de  là  il  alfiege  Efvian  :  là  dedans 
commandoit  Bouvilars  avec  plus  de 
trois  cents  hommes  choifis  ,  qui  ayant 
de/Fendu  fes  fauxbourgs  &  fes  dehors 
quelque  temps ,  la  ville  fut  forcée  d'un 
coup  de  pétard  »  le  chafteau  ayant  te- 
nu quatte  iouts  fe  rendir  :  De  là  Gui  tri 
ayant  pris  Polinge  ,  eut  avis  que  l'armée 
Ducale ,  commandée  par  Amedeeaflî- 
fié  du  vieil  Maiftre  de  camp  Olivarez 
Efpagnol  &  Sonnas ,  marchoit  vets  les 
Royaux  avec  quatre  mille  hommes  de 
pied  Se  mille  chevaux,  que  lanciers  que 
carrabins  :  les  Genevois  fe  refolurent  à 
les  recevoir ,  bien  que  plus  foibles  d'un 
tiers  :  les  'Savoyars  ,  engagez  par  Son- 
nas ,  vindrent  ccrchcr  le  combat  fur  le 
haut  de  Monthou  ,  où  les  Royaux  a- 
voyent  pris  logis  ,  Se  dcfqucls  ils  menè- 
rent battant  le  ptemiet  régiment  iufques 
dans  le  champ  que  les  uns  Se  les  autres 
avoyentehoifi  pour  combat  :  Le  Baron 
de  Conforgicn  qui  racnoit  la  tefte,  IaifTa 
pafTcr  Sonnas,  menant  celle  de  Savoye, 
iufques  à  lui  parer  le  cofté  ,  &  au  mef- 
me  remps  les  me  11  a  fi  à  propos,  qu'il  ra- 
mena battant  avec  meurtre  cette  cava- 
lerie dans  le  gros  d'Arnedee  :  cepen- 
dant deuxregimens  François  f'attaque- 
rent  à  12.00.  moufquctaires  i  qui  ayans 
fait  ferme  long  temps  ,  en  fin  furent 
enfoncez  Se  fuivis  iufques  au  gros ,  où 
Amedee  Se  Olivarez  ,  logez  avanta- 
geufemenr,  les  récent  cru  :  les  morts  du 
champ  demeurent  aux  Genevois  »  en- 
tre ceux-là  Sonnas  ,  cenr  gentilshom- 
mes Se  150.  fanraffins.  De  là  il  ne  fe  paf- 
fa  rien  de  marque  iufques  à  la  trcfvc 
 f  uij 


Digilized  by  Google 


423  HïÇtôkt  ZijiherJeJic^ 

de1  1      en  laquelle  le  Duc  de  Savoy  e  fut 
compris. 

Novs  avons  efté  contraints  de  don^ 
ncr  tout  ce  temps  aux  Genevois,  convié 
à  cela  par  les  notables  actions  d'un  peu* 
pie  ,  que  les  ennemis  ont  changé  dai- 
gnçaux  en  Lions. 

Qvant  aux  Affaires  de  l'Italie  avec 
la  France ,  les  principales  font  les  fulrai- 
nations  que  les  Liguez impetroyent  con- 
tre le  nouveau  Roi ,  6c  qui  durèrent  iuf- 
ques  à  ce  que  la  Ligue  ,  f'eftonnant  en 
France ,  fit  pat t  de  là  modeftie  à  Rome; 
&  pource  que  les  effets  de  cela  6c  les 
fruits  des  voyages  du  Duc  de  Nevers  & 
des  autres  font  du  Livre  fuivant,nous  les 
garderons  à  ce  poinû. 

L' Espagne  commençoit  lors  à  fe 
plaindre  de  fesgrandes  dcfpenfcs,de  l'in- 
iidclité  6c  itrcfohition  des  François ,  qui 
il'avoyet  pas  l'clptit  d'acommoder  leurs 
penfees  à  celles  de  Caflillc,fairc  l'Infan- 
te Roincpour  parvenir  au  grand  d  cil  cm, 
&  que  la  France  m»nftraft  l'exemple  au 
tdke ,  poux  reconnoiftre  Dom  Philippe* 
Monarque  de  la  Chteftientc. 

La  Roinc  d'Angleterre  femployoit 
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NOvs  n'irons  point  cercher  les  af- 
faires d'Orient  en  Pcrie,ayant  une 
armée  de  150000.  Turcs  combatans  en 
Ctoacie  ,fousla  charge  du  Bâcha  AÛam 
qui  après  un  long  fiege  prend  WittKiki 
metropolitaine.laqucllc  1er  voit  de  bon  - 
levart  à  la  Chrefticnté  depuis  150.  a  ;  1  i\  Se 
fe  rendit  à  coin poi  1:1  un  de  leur  Religion 
libre ,  mieux  obfer  vec  qu'on  neuft  clpe- 
ré.  Carolofe  ayant  couru  meûne  fortu- 
ne,  l'armée  ravagea  la  Slavonnic  ,1a  Sti- 
rie  6c  llfle  de  Tuiepolc ,  6c  vint  affieget 
l'Abbaye  de  ShTekd'Abbc  ayant  endure 
fix  iours  80.  canons,&  n'en  pouvant  plus, 
parlementa  ,  pour  fe  tendre  dans  trois 
iours.lcfquclsfurent  employez  à  l'acom  - 
modement  de  ce  que  vous  verrez.  C'cft 
qu'il  fît  prier  le  Bâcha  que  la  canaille  de 
l'armée  nciouyft  point  de  fa  liber  te,  mais 
que  la  place  6c  les  meubles  qui  reftoyét, 
fufTent  rendus  enrre  les  mains  des  hom- 
mes d'honneur;  cela  accordc»on  fait  en- 
trer à  cheval,  &  comme  en  triomphe  les 
plus  apparens  de  r.irmee,qui  paiTcnt  fans 
bruit  la  ville  ,  6c  iufqucs  dam  la  cour  du 
chafteau  ,  où  ils  trouvèrent  quatre  ca« 


nonsapreftez  ,  &des  fbugades  preftes, 
plus  franchement  que  iamais  au  recours  !  &  dans  la  ville  les  harquebuiiers  fi  bien 
d'un  RoitUnipourJors  de  Religion  avec   logez  au  haut  des  maifons ,  que  tout  ça-t 


elle,&:  les  Eftats  de  Hoknde  recevoyent 
de  grandes  commoditez  pour  les  abden 
ces  du  Duc  de  Parme  ;  nous  verrons 
mieux  cela  au  Chapitre  qui  nous  mènera 
chez eux. 

Il  nous  faut  recueillir  comment  Ba- 
lagni,  Gouverneur  de  Cambrai,  qui  lors 
tenoit  en  btanfle  les  deux  partis ,  eftant 
convié  à  donner  fa  ville  avec  Guifc  ,.  la 
Fcrc  &:  PcronnCjqucrtfpagnol  deroan^ 
doit  pour  hoftage  de  fon  recours,  fît  ref- 
ponfc  qu'il  tenoit  la  ville  pour  celui  qui 
feroit  Roi  de  France  »  ce  qui  fut  caufe 
que  deux  mois  après  le  Comte  de  Manf- 
feld  »  le  Marquis  de  Ranri,  &la  Motte, 
f'aprocherent  de  Cambrai  en  l'abfênce 
deBalagni  ;  fur  l'intelligence  d'une  pro* 
cefTion  ils  devoyent  gagner  une  porte» 
mais  la  Dame  de  Balagnr  ayanr  eu  bon 
nez ,  fit  empoigner  Doyens ,  Chanoines 
6c  Bourgeois ,  qui  en  furent  pendus  >  & 
cela  m'a  fembié  des  chofes  communes 
entre  l'cfrxangcr  6c  nous. 

.  .  » 

Chapitre  XXV1L 

De    l'Orient.  . 


la  iouant  à  la  fois^l  ne  fe  fauve  qucjceujE 
qui  efloyent  les  plus  près  de  la  portes 
Cet  expluicl  contraignit  A  flan  de  levct 
le  fiege  >  mais  Tannée  d'après  attaquée 
pat  Sinan  6c  foudroyée ,  fut  quittée  pat 
la  garnifon  ,  qui  fe  (avivèrent  la  pluf- 
part*.    .  .1  . 

Thomas  Hcrden ,  Baron  de  Slavo- 
nie.drcffant  des  embufehes  à  Affan,y  fut 
enclos  6c  dclfait  ayecyooo.homraes.âC 
peu  de  temps  après  les  Crôaees  afiem- 
blez , renforcez  d'Alemans  6c  deHon^ 
grcs,fc  ictrercut  fur  l'armec  Turqucfque 
en  fon  logis,la  mirent  en  toutes  tuetent 
All'an. 

SrNAM,fncce<Tcur  d*AtTan,r'apelc  de 
fon  exil  parles  variai  10ns  de  fan  Mai- 
ftrc.avec  iooooo.Turcs,  trouva  Vefprin 
abandonne,  garni  encorcs  de  fougades, 
les  premiers  y  ayans  efté  empoignez ,  it 
fait  fi  bien  fuivre  la  garnilbn.quifcreri-' 
roir,qu'clic  fut  mife  en  preces.  De  Ià,Pa- 
lotrc  afficgcc&:  rendue  par  capitulation 
faufïce,  icoa.  Hongreschargercnt  6000. 
Turcs,&  leuroftercnt  3000.  petits  cfcl.i- 
vcs,qu'ihcondnifoycnr.  ,  .•  1 

L'EMfEREVA  m  et  fut  pieds  une  ar- 
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mec,  fous  la  charge  do  Comte  de  Har- 
dech ,  qui  en  revenant  d'une  entreprife, 
faillie  fur  Albc-  Royale ,  eut  fur  les  bras 
l'armée  Turquefque  ,  qui  l'obligea  au 
combat  :  l'avant-gardc  de  cette  armée 
c  (km! ne  à  la  droite,  eftoit  menée  par  le 
Comte  de  Serin:  Les  Chrétiens  voyans 
leurs  nacaires  Se  atabales  entamer  le 
corn  bar,  fut- ne  leurpriete,&  furent  bien 
roft  aux  mains  en  toutes  les  parties  de 
l'armecprcs  d'une  heure,  fans  qu'il  pa- 
ruft  d'avantage  d'aucun  codé:  mais  tout 
coup  les  Turcs  s*esbt anlerent  d'une 
frayeur  fans  raifomfi  bien  que  les  Chré- 
tiens ayans  pris  cet  accident  pour  une 
rufe/urent  long  temps  fans  en  ufer  :  en 
fin ,  fc  mettansà la pourfuite , les  Turcs 
laiflercnt  fur  lechap,  ou  par  les  chemins, 
feize  mille  morts  :  La  déroute  fut  telle, 
que  le  Bâcha  s'enfuyant  fcul,pourfuivi 
feulement  d'un  muet ,  tourna  tcfte,& 
ayant  rompu  fon  cimeterre, le  muet  lui 
coupa  le  poing. Les  Chrefticns  emportè- 
rent parmi  quarante  enfeignes,deux  Im- 
périales: Cette  victoire  leur  donna  Pétri- 
ne,  en  la  Croacic,Haftovic>&:  Novigra- 
dc- 

En  fuite  de  ces  chofes,les  Chrefticns 
avoyent  aifiegé  Srrigonic;  mais  Sinan 
renforcé  iufques  à  cent  cinquante  mille 
hommcs,s'en  vint  avec  fon  poing  coupé 
prendre  Dotis-.il  parur,&  en  pourfuivanc 
ceux  qui  avoyct  levé  le  (lege ,  eu t  à  com- 
pofition  Com ancout  cela  pour  préparer 
celui  de  Iavarin,  autrement  Rab.Uy  eut 
en  ce  fiege  force  remarquables  exploicts; 
car  les  Chrefticns  rcnfcccz  d'une  ar- 
mée ,qui  venoit  de  Croacie  ,  vindrent 
camper  vis  à  vis  de  la  Turquelque;  le 
Danube  entre  dcux:&  ponrec  que  les 
Turcs  avoyent  fait  un  rcrrcnclumenr, 
garni  d'arrrllcrtc,un  peuefloigné  de  leur 
camp ,  ils  trouvèrent  moyen  dcietrer  un 
pont  la  nuict,&  gagner  et  Fort  Se  l'artille- 
rie,  au  mefmc  temps  que  les  Turcs  firent 
quitter  Tatta-  Le  fécond  d'Aouftcom^ 
mença  la  batterie  de  6o.canons:les  aflîe. 
gez  d'un  coup  de  leurcontrcbatteriemi- 
rent  le  fcuauxmunttiÔsdu  camp  :400c 
Tartarcs  Se  6000.  Turcs  parTcrcnt  à  na- 
ge, leurs  cimeterres  à  l.i  bouchc,Ie  Danu. 
be  ,  Se  attaquèrent  un  Fort  au  dehors  de 
Iavarimles  ailîegez  y  redonnèrent ,  Se  fi- 
rent retirer  les  autres,  ArrepaiTer  l'eau- 
Autant  en  arriva  à  un  ravelin  que  les  la- 
pidaires forcèrent, &  y  plantèrent  trois 


drapeaux;maisles  Chreftiésles  defloge 
rent  quand  Se  quand- Comme  la  batterie 
eftoit  changée  près  du  portail  dcViflaro- 
bourg  ,  le  Baron  d'Ordep  en  garnifon  à 
Comar,  vint  avec  des  barreaux  battre  à 
coup  de  canon  le  pont ,  que  les  Turcs 
avoyent  fait  au  travers  du  Danube,  Se  le 
mit  en  pièces, plus  parle  moyen  des  Hon- 
gres ,  qui  à  la  nage  coupèrent  les  cables, 
que  par  les  coups  de  canon.  Lesafliegez 
ayansreceu  mille  hommes  que  leur  a  voit 
conduit  l'Archiduc  Maximilian ,  firent 
une  grande  fortie  ;  car  ayans  deffait  les 
corps  de  gardcplus  prochains, enfilent 
les trenchecs.gagncnt  l'artillerie ,  en  en- 
cloucnt  une  partrc:lc  Bâcha  Sinan  r'allic 
ce  qu'il  peut  par  lahontc,&  fait  quitter 
l'artillerie  aux  Chreftiens.  Sur  ce  poinct 
quelques  uns  de  l'armée  Chreftienne 
ayans  trouvé  moyen  de  paiTcr  à  la  ville, 
vont  relever  le  combat,  qui  dur»  depuis 
fept  heures  du  matin  iufques  après  midi, 
Se  auquel  les  Turcs  perdirent  trois  mille 
hommes ,  &  fept  enïcigncs  ;  Se  les  Chre- 
ftiens quatre  cents  hommes  feulement- 
La  nuicc  de  devant  la  fainct  Martin 
qu'on  appelle, le  Bâcha  trouva  moyen 
de  faire  palier  : u  r  barques  Se  furradeaux 
dix  mille  choifis ,  la  plufpartlanirTaires: 
ces  dix  mille  furent  tellement  favorifez 
de  l'obfcuritc,&  de  ryvrongneric  des 
Chrefticns, qu'ils  eurent  gagné  la  pluf- 
partdcs  Fotts  avant  l'alarme,  tellement 
que  ce  fut  àfauve  qui  peut:  l'Archiduc 
quitte  fon  camp ,  Iaiflc  à  l'ennemi  pour 
50000. efeus  de  munitios  Sedc  rrcheiTes, 
&,qui  pis  fut,l'Iflc  de  Schiuch,  qui  eftoit 
la  clef  de  Iavarin-  Les  Tartarcs  prirent 
VirTambourg  :ôe  lors  lesbrefehes  eftans 
faites  à  Ioitjr,Sinan  fait  donner  un  aiTaut 
gênerai,  ou  pluftoft  trois  aflauts  par  trois 
îours,  au  dernier defquels,lc rempart c- 
ftant gagné ,  les afiregez  prenansla  refo- 
lution  de  ncccftrtc,font  fauter  aux  Turcs 
tout  ce  qu'ils  avoyentgagné- 

No  v  s  n'avons  point encores  parlé  du 
Comte  de  Hardech  qui  commandoit  là 
dedaDs:ladcfroutc  des  Chrefticns  lui  fit 
prefter  l'oreille  à  de  grands  offres ,  par 
lefqucls  Sinan  le  tentoit  :  le  marché  c- 
ftant  fait ,  Se  le  Turc  ayant  continué  fes 
batteries  ,  &  fait  fauter  quatre  mines  ,1e 
Gouverneur  n'eut  pas  pluftoft  parlé  de 
la  reddition,que  les  compagnons  la  trou- 
vèrent bonne:&  ayant  capitulé  à  condi- 
tion honnefte  ,  Se  liberté  de  Religion, 
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quitta  la  ville  aux  ennemis  ;  &  lui  ayant 
fait  courir  quelque  manircllc,  fur  le  dé- 
faut de  l'armée  Chteftienne,  fut  accule 
par  un  valet  de  chambre  du  Bâcha  ,  qui 
cfmcu  de  la  trahifon,&eftantChrcftien, 
fc  defrobe  6c  vint  tefmoigner  avoir  don- 
né deux  pochées  de  ducats  àdcuxhom- 
mes,  l'un  dcfquels  efloit  blefle  à  la  face; 
l'homme  connu,  la  chofe  fut  avérée  :  de 
plus  fut  rapporté  ,  que  pour  cmpcfchct 
les  mines  des  Turcs  d'eftre  entendues, 
le  Comte  avoir,comme  pour  l'on  plaiilr, 
fait  battre  les  tambours  >  qu'il  avoit  rc- 
ccu  des  lettres  par  des  flèches  >  cela  6c 
antres  preuves  qui  me  ferublent  un  peu 
groflî  ères,  lui  firent  trancher  la  telle  6c  le 

Le  Turc  ayant  en  main  Iavarin  y  fail- 
le trois  mille  hommes  en  garnifon,  mar- 
che vers  Papa,qu'il  trouva  en  feu, &:  puis 
pafle  dans  l'Ifle  de  Schiuch,pourafliegcr 
Comar  ;  où  l'armée  Chrcftienne,reprc- 
nant  forces  6c  cœur,pafl"a  laTurqucfque, 
deflogea  ayant  brûle  le  pont ,  pour  n'e- 
ftre  point  luivis. 

S v  r  ce  changement  le  Baron  deTcuf 
fembach  avec  15000.  hommes  alla  bat- 
tre, 6c  emporter  d'afl'aut  Sabathzic ,  que 
les  Turcs  tenoyent  fi  forte  ,  qu'ils  y  a- 
veyent  laillc  leurs  magalîns  de  toutes 
chofes  ;  De  là  il  attaque  Filcch;  6c  com- 
me les  Turcs  vienent  au  fe  cours  ,  va  au 
devant  d'eux ,  donne  bataille ,  tue  fur  la 
place  le  Bâcha  de  Thcmifuvar.cV:  le  San- 
j.tcdc  Filtk,ictourncà  fon  fiegeprend  la 
ville  d'aflaur,&:  le chaflcau  par  (  ompofi 
tion  :  celle  prife  donna  aux  Chrcllicns 
Dregel,Duan,Polavck,Somosk,Hollok, 
Kek,Buj.<k,&  Ainakik.  Le  Baron  pour- 
fuivit  fon  hcur,iufques  a  Novigradc.quc 
les  Turcs  quittèrent  devant  lui,&  le  Bâ- 
cha en  fît  eftrangler  le  Gouverneur. 

De  leur  collé  les  Coflaqucs employè- 
rent le  temps  en  courfespar  la  Molda- 
vie i  6c  ayans  habilement  efealé  le  cha  - 
fteau  d'Albeneflcr  ,  tournent  le  canon 
vers  la  ville  ,  entretienent  la  peur  de  la 
girni(on,par  une  attaque  qui  les  fiteroi- 
rc  plus  forrs  qu'ils  n'elloyent;5£  ayanrga- 
gné  10.  canons ,  avec  quantité  de  muni- 
tion';, bruflerent  tout,  6c  mirent  la  place 
hors  de  moyen  de  l'en  lervir.  Il  arriva  en- 
cor  que  la  rempclte  défit  une  armée  à 
l'embouchure  du  Danube  comme  elle 
vcnoit  au  fecours  de  Sinan. 

Novs  lairrons  en  bonne  bouche  les 


affaires  des  Chreftiens  de  ce  codé-  là  par 
k  recouvrement  d'une  partie  de  Croa 
tic  6c  des  places  de  Brezens,  Segefl>Sco- 
zin ,  Baborfcham,  6c  Capan ,  par  les  ex- 
ploits du  Comte  de  Serin. 


Chapitre  XXVIII. 

Dit  ^Mtdi- 

EN  nous  defmeflanr  des  affaires  de 
Turquie,  nous  ne  pouvons  laifîer  en 
arrière  lesnouvclles  qui  vindrcntdc  I'If- 
lc  deOpreà  Venife.par  quelque  Chre- 
llicn  fecret ,  habitant  de  Famagoufte 
c'eft  que  parmi  leurs garnifons  ils  rcmar- 
querenr  plufieurs  morrs cftranges, com- 
me deragc,&:  de  defelpoir.efrrc  avenues 
à  ceux  qui  avoyent  commis  enfemble  la 
perfidie,  6c  la  cruauté -,  le  tout  en  fuivant 
le  dcfefpoir  de  Mullafa  ,  qui  avoit  fait 
efeorcher  Bragadin  ,  6c  puis  fe  tua  foi  - 
mefmc.  Ces  lettres  cottoyent  un  acci- 
dent notable  fur  Akmat,  Arabe.qui  exé- 
cuta de  fes  mains  le  commandement  de 
Mullafa  -,  Cettui  ci  citant  quelques  an- 
nées auparavanr  Beglietbci  de  Cypre.les 
I.inifl  lires, &  les  Spachis,  qui  font  mouf- 
quetaircs  choills ,  mutinez  par  faure  de 
leur  foldc,  conjurèrent  la  mort  de  leurs 
Chcfs.forccnt  lelogisd'Akmat.dcfcndu 
par  fes  Nègres  d'Alger,  d'où  il  avoir  ciré 
Vice-  Roi  ;  en  fin,  tuent  leur  Gcneral,Sc 
le  mènent  trainanr  6c  bleflantiufquesau 
meline  endroit, où  il  avoit  efeorché  Bta  - 
gadin:  les  Turcs  mefmes  après  le  coup 
remarquans le  jugement  de  Dieu.  En  fa 
place  fut  cMabli  Morat  Ag  i, renégat  Ita- 
lien. 

Passons  en  fon  pav$,pour  dire  com- 
ment on  fc  féntoitcn  Italie  des  divilions 
des  François  :  les  Vénitiens  n'approu- 
voyent  point  le*  actions  du  Duc  de  Sa- 
voyc,éV  tendoyentà  fa vorifer  la legirime 
Royauté  de  la  France;  principalement 
quand  Henri  1 1 1 1.  eut  la  Couronne  fur 
le  Chef.  Les  paflans  qui  pouvoyent  leur 
conter  quelques  actions  de  ce  Roi  ,  du- 
quel la  renommée  (Vnfloir  en  f'cllun  - 
gnanr,e(loyeur  bien  venus.  Ilcllarjivc 
que  les  peintres  Vendons  les  rablcaux  de 
ce  Prince  à  leurmor ,  un  François  a  elle 
fefttné  publiquement  pour  avoir  e.'tc  iu- 
ge  entre  les  tableaux. 
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crc  du  Roi,*  fa  coflqmOU  de  Fcrrarc  eft 
du  Livrcfuivant. 
En  cou  que  JAfnqucproduittpufioar» 


Ctvx  de  Gcnncs,  par  contagion  dé- 
faites avec  VEtpagne,  tavoriferent  les  Li- 

fon  aiM.oo  fccrcttc,mcditantdc  bon-,  ;  quclquesionftres^apa.iiblepofldlîoa 
ne  heure  Je  mariage  qu.  depuis  eft  en-  du  Turcen  tour  le  Baldugem  feulement 
fuivi.  Ferme  efto*  Guifardc  à  caufe.  feptefente:  au  Midi  le  Gallon  S.Tho- 
des  Alliances.  Ceux  de  Mantooë  çj^an.   mas  de  i*oo*tonncaux,od  il  y  avoit  pour 


gèrent  d'avis  à  la  veuë  du  Duc  de  Ne. 
vers.  tcDuc  d'Utbindemcfmes.  Na« 
pics Milan  fervoyent  leurs  Maiftrcs, 
^  i;cuap%pycnt  aux  levées  pout  la 
France  r.y_  .    ..     r. , 

A  Rome  y  «voit  quelques  partùaos 
poyr  le  Roi  Henri  111,  tant  qu'il  vclcufc 
uis ù  fojïbleique  le  Cardinal  dcloyeu-» 
roc  pVMiter  aucune  raifon  d'un  fouf- 
^r^qu'H  teceut  dans  le  Conûûoire,  par 
un  Cardinal  Êfpagnol ,  en  maintenant 
l'hcmncmf  de  foa  Roi,.,  Apres  la  mort 
d'Henri  III-  il  oty  ctfr  .aucun  qui  oiâft 
monftrer  quelque  fa&ipn  pour  le  Suc- 
ce  fleur  i  linon  lorsque  Sixte »un  peu  au- 
paravant fa  mort,  partie  par  cftime  de  la 
vertu  d'Henti  IV.  partie  parcrainre  d'el. 
le  mefme,partie  pat  caprice  contte  la  do- 
mination d'Efpagne,  l'adonna  à  dire  du 
trien  en  fccret»&  favorifer  de  me  (mes  ce- 
lui qu'il  avoir  excommunié. 

Sixte  mort,  fut cfleu  Pape  IeanBa- 
ptifte  Caffagnc,  fils  de  Çofme  Cardinal 
île  S.Marccl,natif  de  Romc;il  fe  h  t  nom- 
mer Vrbain  V 1 1.  Cettui-ci  ne  vcfquit 
qu'onze  iours,  pour  faire  place  à  Nicolas 
Sfondrato,  Cardinal  de Saincte  Gcflc, 
Milanais  ,  qui  fe  fit  nommer  Grégoire 
XIV.  IlmourutcnmcfmcanncciCcfut 
lui  qui  envoya  ion  neveu  le  Comte  de 
Marcianoivouscn  voyez  le  fucecz^i,!  ro- 
gna deux  mois:  à  lui  fucçeda  Ican  Bapti- 
fteFacincti,  qu'ils  appeloyent  Faquinet, 
Boulonnois ,  Cardinal  des  SS.  4.  Tous 
ceux-là  n'eurent  pas  loifir  de  prendre 
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deux  millions  de  perles  6c  pour  quatre 
d'autres  çhpfcs  precieufts ,  fe  perdit  vers" 
ZocptaraparpJuCcurs  tempc(tes,&c'e(ï 
ce  que  now  donne  k  Midi.  .  ,s 


2m. 


Chapitre  XXIX. 
Df  ^Occident. 

OV  t  x  e  la  fidélité  de  ceux  qui  re- 
gaent  en  Efpagnc.le  fecret  de  leur* 
affaires  ne  nous  permet  pas  d'en  dire 
beaucoup;  mais  fur  ce  temps,  Madame, 
mena  au  Roi  /un  frerc  un  premier  Secré- 
taire d'ifpagne,nommé  Antonio  Pcrcz, 
6c  avec  lui  un  cavalier  nommé  Gile  de 
Mez  i  ceux-ci  venoyent  fe  ictter  entre 
les  bras  du  Roi ,  cfchappez  avec  beau- 
coup dppçrij,*  forent  aullî  roccus  cour, 
foUcment»  bient,rairtcz,»ufqucs  à  ce  que' 
l'impatience  du  premier^luiofta  le  meùV 
leut  de  ^  condition  ;  C'efloit  un  grand 
homme  d'Eftat ,  mais  quimeiloit  parmi 
Jesplus  grands  affaires  Jes  galanteries  E- 
fpagnolcs,& les  intermefes  d'Amours-,  6c 
partant(commcnous  apprifmes  delui)le 
Roi  d'Efpagne  6c  Antonio  Pcrez  eftans 
devenus  rivaux  en  l'amour  d'une  Dame, 
après  les  premiers  foupçons  vaincus,  6ç 
que  les  traverfes  que  l'un  6c  l'autre  fe  dô- 
noyent  rurenr  quelque  temps  conduites 
fans  f'aigrir.par  la  bien-  feanec  des  amou- 
reux, la  matière  f'efchauffa ,  &  le  Roi  u- 
fant  des  avantages  de  fa  grandeur,  irrita 


— ~-  —  ..  r  -- —  r    -v,.„„„6WUt     gunucur, irrita 

parti  :  Mjis  Hypolite  Aldobrandin,  fils  j  l'eiprit  de  Pcrcz,  iufques  a  favorifer  les 
de  Svlvclhc ,  auditeur  de  Rottc,  &  Da-    affaires  d' Amonn .  \ji~:n..- 


de  Sylveltrc ,  auditeur  de  Rottc,  &  Da- 
taire  du  Pape,  fut  fait  Cardinal,  Preftrc 
de  S.Pancracc ,  de  là  Pénitencier,  ayant 
manié  les  affaires  de  Pou  1  on gne  dextre- 
ment  6c  à  l'avantage  de  (on  parti .  Il  rut 
cfleu  Pape  au  commencement  de  l'an 
1591.  prit  le  nom  de  Clément  VJII.Cct- 
tui  ci  fe  mefla  à  bon  efeient  des  affaires 
de  France;  &tav qu'il  cutbon  cfpoirdc 
celles  de  la  Ligue  ,  dépefcha  en  leur  fa- 
veur les  Bulles  qu'ils  demandoyent ,  6c 
qui  furent  trairtees  rudement ,  comme 
nous  avons  dir.  Ce  qu'il  fit  contre  le  Sa- 


affaires  d'Arragon ,  contre  fon  Maiftrc, 
voici  ce  que  c'eftoit. 

Le  Royaume  d'Arraeon  eftant  tom- 
be es  mains  du  Roi  d'Efpagne ,  par  éle- 
ction que  les  ordres  du  pays  en  firent:  les 
Arragonnois  fe  gardèrent  les  privilèges  ! 
6c  les  exceptions  que  font  ordinaire- 
ment ceux  qui  fc  donnent  i  autrui:  ces  \ 
avantages  cfioycnt  principalement  pour 
la  liberté  de  leur  iuftice  6c  police ,  pour 
les  principaux  Eftats  du  Royaume  ,  6c 
pour  empefeher  l'impoiition  libre  des 
iubfidcs,  fans  leur  confentement  :pour 
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marqué  de  ce  que  le  Royaume  refenroit  commiflion  authentique  pour  enlever 

de  fon  ancienne  liber  té,à  la  première  en-  Perez,&  le  r'emmener  à  MadrilrLe  che- 

tree  que  les  Rois  d'Efpagne  faifoyent  valierfut  empcfché  par  les  Religieux:  & 

dans  Sarragoce  ,  Métropolitaine  du  Ro-  partant,nc  pouvanc  faire  davantage  au 

yaume;on  le  faifoit  monter  fur  un  Tribu-  nom  du  Roi ,  on  donna  à  Pcrez  une 

nalfomptueuxàplufieursdegrëz,&mct-  chambre  des  dortoirs  des  Moines  pour 

toit  on  fous  mefme  dais  une  fille  portant  prifon ,  d'où  il  eferivit  au  Roi,quiayane 

une  cfpce  nuc,couronnee ,  &  fur  fa  cou-  augmente  fa  colère  par  l'cfcapadc.renvo- 

rône  efcritpour  titre  1VST1CE  D'AR-  ya  des  commiflions  exprelïes ,  par  lef- 

RAGON  î  cette-ci  dohnoit d'une  main  quelles  ce  Chevalier  arracha  fon  prifon- 

le  fccpcrc  au  Roi,en  lui  monftrant l'cfpee  nier,non  routesfois  fans  grande  émotion 

de  l*autre,aprés avoir  pronqcc  ces  mots,  de  Cellata  Iud,pourceque  c'eftoitlapre. 

raiereplaycqtfonfitauxlibertcz  d'Arra- 


Nous  qui  valons  MUnt  que  toi.dr  qui  pouvons 
plus  que  toi ,  t'tjlifons  noflre  Roi  JousUiuJlice 
d'Arrtgon. 

Ta  nt  que  la  crainte  des  émotions  de 
Grenade  pût  fervir  à  n'enfreindre  point 
les  vieillescouftumes  &  garder  les  privi- 
lèges aux  citez,  la  cérémonie  que  nous 
avons  déduite  ne  fut  pas  vainc- Dés- lors 
que  la  Grenade  fut  conquife  entière- 
ment, le  Confei!  d'Efpagne  commença 
d'entamer  les  libertez  Arragonnoifes: 
mais  par  les  chofes  fupportables  te  de 
moins  de  poidsrcar  les  affaires  de  Portu- 
gal firent  après  diffraction  des  forces  & 


gomaux  articles  defquelles  ileftdirque 
nul  prifonnicr  dans  le  Royaûme  nefêra 
mené  dcvâtautfciuftice  que  èetre d*At» 
ragon:  Cclacftanrp'eféilfutldiirêà  Sar- 
ragoce,  d'où  il  eferivit  encores  au  Roi: 
publia  une  Apologie ,  &  àvccfes  ïnfrifî- 
cations  prefenta  Une  rekjiieftc  a  la  cham- , 
bre  de  lufticc  generalc.Ceux  qui  le  pou  r- 
fuivoycntcommef^TOcureurs  du  Roi,re- 
doutans  la  foiblefTe  de  leurs  preuves,  & 
la  grande  intégrité  du  luge  Souverain, 
attirèrent  le  procezau  fiege  des  Enque- 
ftes,où  les  Officiers  font  pourveus  parle 


des  defleins  ;  mais  fi  tort  que  le  Roi  d'EC-  j  Roi,&  partant  il  y  a  toutcrcdit:Perczsy 
pagne  fut  libre  de  ce  codé, il fe rendit    deffendit  touresfois  contre  pluficursac- 
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tout  à  coup  plus  impérieux  &  envers  les 
Pays  de  fa  Domination,&  envers  les  par- 
ticuliers. 

Antonio  Pcrez  s'en  fentir;  car  la 
querelle  des  amourettes  ayant  aigri  le 
cœur  du  Maiftre,il  fut  un  iour  rabroué, 
&  injurié  fort  rudement,  en  la  face  de 
plufieurs:Or  comme  il  eftoit  rrop autho- 


cufations,&  quelques  unes  nouvelles  :  U 
pourec  qu'il  y  en  avoitenfaiârdeconk 
cicnccjil  demanda  de  fc  pouvoir  iuftifier 
devant  l'Evefque  de  Sarragoce ,  qui  lui 
fut  refufe  entièrement. 

Là  deflus  le  Marquis  d'Armenares 
Voyant  une  belle  occafion  de  gagner  de 
la  faveur,  fc  rabntrrfur  la  befôngne,  fit 


rife  en  Efpagnc  >  pour  eftrc  fans  envieux;  -  faire  une  enquefte  contre  le  prifonnier, 
quelqu'un  qui  de  long  temps  machinait  j  &  ufa  de  telles  menaces  envers  tous, 


contre  lui  prit  ce  temps,  pour  l'aceufer 
au  commencement  de  vices  communs, 
&  cela  eflant  bien  venu  on  vint  à  particu- 
larifer  d'avoir  parlé  honorablement,  & 


qu'aucun smi, ni  mefme  l'Avocatde Pc- 
rez ,  n'ofoit  plus  patlerpour  lui.  Cera- 
bandon  lui  fervirrcarccsv'iolcncescitans 
conuës.lesdixfcpt  d'Arrago  en  voulurét 


avec  regrersde  l'Infant  d'Efpagne,  iniu-  j  connoiftrc:Ocfi un  corps  de  iurticeiou- 
rieufement  de  l'Inquiiition ,  d'avoir  dif-  '  vcrain,dcvant  lequel  toutes  iufticcsref- 
putc  du  droit  de  Portugal;  le  voila  Prir    pondent, qui  reprefente  le  Royaume, 


fonnier ,  &:  quelque  iuftice  qu'on  vift  en 
lui ,  criminel  de  fa  prifon ,  d'où  voyant  fa 
vieen  danger,&  que  les  Grands  lui  man- 
quovent  de  promefle  ;  il  corrompit  les 


&:  mefmcs  qui  fait  &  prononce  PEJe- 
ction  des  Rois.  Pcrez  donc  déclaré 
innocentparceSenat,eftattacquc  d'une 
autre  fortc,accufé  d'hercfie,&  demandé 


'  geôliers  d'une  fommcnotable,&fefauva  ;  par  l'inquifition  :  citant  le  peuple  abru- 

enArragon/e  retirant  en  un  Monaftcre,  vc  qu'il  eftoit  magicien,  &  qu'il  s'efroit 

qui  s'appelle  Collata  lud  :  là  dedans  il  i  préparé  pour  fc  retirer  en  Holande, 

faillie  à  mourir,  des  geincs  qu'il  avoit  en-  Le  Marquis  fur  tout  pouflbit  à  la  roue, 

durées,  &  auçrcs  miferes  d'une  longue  {pour  l'inquifition ,  &  fit  ouyr  des  tef- 


prifon:Eftantdefcouverr,  on  envoya  let- 
tres particulières  à  un  Chevalier,  fans 


moins  devant  le  Salmedine ,  premier 
Magiftrar ,  de  ces  enqueftes.  Le  dix  fept 
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fe  roidifTans ,  &  ne  iugeans  pas  qu'on  les 
vouloir  rendre  criminels  de  l'abfoluc 
Royauté  ,  merrenr  le  Salmedinc  en  pri- 
fon. Là  delfus  le  peuple  s'cfmeut,  ôc  dit 
que  Pcrczcftanr  prifonnicr  dans  Sarra- 
goce  il  faur  qu'il  y  (bir  diffinitivement 
abfous  ou  condamne.  Apres  furvjenenc 
les  Officiers  de  l'Inquilition  ,  qui  conrre 
lesloix  du  Royaume, noramment  con- 
rre un  Privilegc.qui  s'appelle  la  Manifc- 
Itation,  enlèvent  Pcrcz  du  lieu  où  on  le 
gardoir,  &:  le  mencrenr  en  la  prifon  de 
l'Inquiiition;  mais  le  mcfme  iour,qul  fur 
le  15.de  May  1591. le  peuple  s'cfmeuc,ttia 
quelqu'un  qi.imainrcnoirl'injuftice.mic 
le  feu  enquarremaifonsdesenquefteurs, 
ôc  contraignit  les  Inquilireurs  dercme- 
ner  le  prifonnicr  en  la  chambre  de  Mani- 
feftation  où  il  eftoit  auparavant  Ils  fi- 
renr  plus  ,  car  ce  peuple  alla  prendre  le 
1  Marquis  d'Armcnarcz,&  l'ayant  outra- 
gé d'injures  &:  de  coups,  comme  rraiflre 
Ôc  infiaûcurdcsloix  d'Arragon  ,  ils  le 
icrrercnr  en  prifon  ,  où  il  mourur  dans 
quinze  iours  des  coups  qu'il  avoit  reccus, 
ôc  à  la  mort  confcfl'a  fes  calomnies ,  ôc  la 
probiré  de  Pcrez.NonobflantlesfolIici- 
teurs  de  l'Inquiiition  perfiftent  à  crier 
qu  'on  violoit  la  SanÛs  Hermadad:  fur  quoi 
13.  lurifconfultcs  furent  efleus ,  pouriu- 
ger ,  fi  on  devoir  livrer ,  ou  non:  ceux-  là 
prononcent  que  ce  feroir  livrer  à  l'In- 
quifition  leurs  privilcges,vies,&:  libertez; 
Ôc  ainli  défendirent  le  droit  du  Royau- 
me ,  iufqucs  à  ce  que  Iean  Louys  Mura- 
no  ,  ayant  parlé  à  l'oreille  de  chafeun 
d'eux,  leur  fit  révoquer  leur  fentenec  ôc 
dire  tout  au  rebours.  Le  Roi  avoit  man- 
dé qu'il  oppofalt  toute  fa  puilfanec  à  la 
liberré  de  Pcrez,  ôc  qu'au  moins  l'Arra- 
gon  lui  fur  pcrpetuelIcprifon,à  quoi  s'ac- 
cordèrent les  Députez. 

Le  Vice-P.oi  fit  levée  de  quelques 
gcns,pour  tavoriler  cetarFaire.Lc  peuple 
au  lieu  de  s'cfpouvanrer  fe  mit  à  crier 
plu*  haut  quedccouflumc,qu'ilncfuloit 
point  fouffiir  ranr  de  cruautez  fur  Pc- 
rez, l'es  compagnons,  fa  femme,&  fes  en- 
fans,qui  defpouillcz  iufques  à  la  cliemifc 
par  les  Algazils,nc  vivoyent  que  des  au- 
niofnés  des  Bourgeois.  Il  ne  s'execura 
rien  pourtant  iufqucs  à  la  miSeprcm- 
bce  ,  que  le  Vice  Roi  ôc  les  chevaliers 
voulurenr  voir  à  quoipourroit  monrer 
la  fureur  du  peuple  ;  cfperans  mcfmes 
taire  leurprofirdc  leur  révolte, &  ena- 
Tom.  IIJ. 




voir  des  confierions.  L'affignation  ef- 
chue,  qui  cftoit  au  v/ngtquatriefmc,  le 
gouverneur  ayant  donné  rendé-  vous,  à 
fes  troupes  avant  iour  eh  la  gf and  place, 
V  fit  un  bataillon  de  deux  mil  hommes, 
leur  commanda  une  cfcoupcreric ,  donc 
un  enfanr  fut  tue  ,  ôc  puis  lui  mcfmes 
blciTa  quelq.es  uns  qui  en  grondoyent- 
A  l'heure  du  Confeilfeprefenterenties 
Inquifiteurs,rcquerans  qu'on  livraft  en- 
tre leurs  mains  Antonio  Perez  ,  &  Iean 
Francifquc  Majorin  :  contre  routes  Ici 
oppofitions,  les  luges  confentirent  cela 
ôc  pluhcurs  Chcvalicrsallcrenràla  pril 
fon ,  pour  les  recevoir, accompagnez  do 
Notaires,  pour  taire  toutes  les  cérémo- 
nies ,  ôc  des  albardiers  pour  les  garder: 
Les  prifonniers  eurent  beau  alléguer  les 
exceptions,  &  privilèges  d'Arragon;  les 
Inquifireurs  ayans  crié  qu'il  y  a  Hoir  de  h 
Foi  &;de  la  Religion  ,  fïrcnr  merrre  les 
ters  aux  pieds  de  rous  les  deux  ;  ôc  ainfï 
lescmmcncrenr^fîiftczdu  Vice- Roi  dti 
luge  principal ,  de  Comres  ôc  Cheva- 
liers. 

Alors  ils  virent  venir  à  grofles  trou- 
pes le  peuple ,  criant  Ltberut ,  chofe  qui 
eftoir  avcnuëplufieurs-fois  en  Arragon 
quand  on  blefloit  les  privilèges  :  àcerre 
cfmcute  n'accouroyer  au  cômencemcnc 
que  menue  populace  ,  qui  nelaifîbyeuc 
pas  d'agacer  à  coups  de  pierre  le  barailJ 
lon,que  nous  vous  avons  loge  en  la  place 
de  Iufticc  :  le  plus  pesât  du  peuple  après  a- 
voir  crié  que  ce  n'eftoir  point  aux  captifs 
a  qui  on  en  vouloit ,  mais  à  leurs  Liber- 

tez,pricrent  un  Gentil- homme  Arragon- 
nois ,  nomme  Giles  de  Mefc,  de  vouloir 
cftrc  leur  Chef ,  ce  qu'il  accepta  coûta-' 
geufemcnr;  ôc  avec  ce  qui  s'approcha  do 
lui  ou  qui  voulutfuivrc  déplus  loi^mar- 
cha  droit  au  Gouverneur,&  donna  la  re- 
lie baiuce  dans  fa  Cavalleric ,  qui  prit  là 
fuite  du  premier  choc  ;  fur  leur  fuite  les 
enfans  mcfmes  les  offenfoyenr.  Ce  peu- 
ple ayant  tué  quelques  parelTcux.mircnc 
en  pièces  Icsmulers.qu'ils  trouverentat- 
tachezau  coche,  ôc  le  brulerenr,pource 
qu'il  devoir  emmener  leurs  privilèges  en 
Caftillc  ,  comme  ils  difoyenr.  Le  Vice- 
Roi  ôc  quelques  Seigneurs  s'eftans  reti- 
rez en  une  maifon  ils  y  mirent  le  feu  ;  ôc 
parce  moyen  choiftren  t  les  plus  grands 
ennemis  de  leur  Liberré  ,  comme  Iean 
Louys  Murano,  ôc  Pierre  Hicrofmc,de 
Baradix  ,  quoi  qu'il  fuft  des  principaux 

 :  ?_i  
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Confeillcrs  de  Sarragoce-  Vous  euiTiez 
veu  dcdâs  cette  furie  populaire  des  vieil- 
lars  &  des  mères  amenct  leurs  enfans  par 
le  poing,  &  les  efchauffet  pout  le  pais; u- 
jic  grande  Dame  y  amena  Ion  unique 
fils  :  il  y  eut  de  part  &  d'autre  prés  de 
trois  cents  que  morts  que  bleffez:  En  fin 
les  mutinez  eftans  Maillrcs,courent  aux 
priions,*  trouveret  que  les  Inquifitetits 
pour  fauver  leur  vie  ,  avovenr  desja  ofte 
les  fers  des  pieds ,  &c  prioyent  les  enfer- 
mez de  fortir.  Ferez  ayant  demandé  a- 
ctc,&:  n'en  pouvant  avoir  pour  le  bruir,& 
h  confufion ,  fut  mené  par  le  peuple  à  la 
maifon  de  Dom  Diego  d'Ercdia  ;  le  mef- 
mc  iour  lui  &  Ces  compagnons  délivrez, 
le  retirèrent  à  la  montagne ,  pour  n'eflrc 
point  coulpables  de  ce  qui  pourroit  arri- 
ver; mais  les  Chevaliers ,  ayans  fait  en- 
treprife  fur  eux  ,  itf  furent  contraints  de 
fe  venir  cacher  dam  Sarragoccoyls  de- 
meurèrent quarante  «ours  ;  mais  la  fa- 
chans  que  les  forces  de  Caftille  mar- 
choyent  pour  l'Arragon  ,  Percz  &:  Gile 
de  Mcz  paiTcrcnt  auprès  de  laqua,&  par 
les  aigues-caudes  gagnèrent  le  Bearn; 
par  ce  moyen  fc  rengeans  prés.dc  Ma- 
dame,il  vint  en  France  &  nous  apprit  ce 

que  deflus. 

Qv  a  n  t  aux  exploits  que  fit  l'armée 
de  Caftille  vous  faurez  premièrement 
que  le  Vice- Roi  fit  courir  un  bruit  que 
toutes  ces  rumeurs  s'appaiferoyenr  aiie- 
ment ,  &  que  l'armée  paflbir  en  France, 
pour  le  fecours  de  la  Ligue.  Nonobftant 
Dom  Alonzo  de  Vargas  ayant  fecu  que 
Percz  ertoit  paifé  en  Bcatmmarcha  vers 
Sarragoce ,  difant  tout  haut  qu'il  les  al- 
loit  chaftier.Lcs  peuples  amaiïcz  prefen- 
terent  requefte  au  Confcil  genctal ,  afin 
que  celui  qu'ils  appellent  El  Initiât ,  fift 
prendre  les  armes,*  marchait  au  devant 
de  Dom  Alonzo: En  accordanr  cette  rc- 
quefte  les  dixfept  déclarèrent  guerre, 
donnèrent  commi(îions,&  firent  mettre 
au  vent  lcftendart  de  S.Gcorgcs,ce  qui 
jie  fe  fait  que  quand  il  faut  derfendre  la  li- 
berté d'Atragô. Voila  force  compagnies 
faircs  promptement,*  une  armée  qui  fit 
bonne  raine  îufqucs  au  premier  foir  qu'ils 
virent  les  feux  des  ennemis  :  ceux  qui  a- 
voyent  le  plus  à  predre  fc  dérobèrent  les 
premiers,  * au  poindt  du  iour  la  frayeur 
communiquée  par  tour.ccttc  armée  de- 
vint à  rien.  Encor  pour  faire  ouvrir  les 
portes  de  Samigocc  le  Roi  Philippe* 


&  Alonzo  firent  courir  bruit  que  l'armée 
paflbit  en  France  ,  &  qu'elle  ne  feroit 
qu'un  logis  dans  Sarragocc,  pour  mar- 
que de  Soumiffion  .Sur  ces  chofes  eferi- 
res  la  ville  fut  ouverte,  *  Alonzo  l'a- 
yant empiie, mit  garde  aux  portes  &  mu-  1 
railles  ,  commença  par  les  plus  apparens 
Seigneurs ,  Chevaliers ,  &  Gentilshom- 
mes à  cmprifnnncr,fuivit  par  ceux  de  la 
Jufticc,*  acheva  iufqucs  aux  moindres 
Bourgeois  &  Marchans  ,  aufquels  ilad- 
joufta  pluficurs  Dames  &  Damoifcllcs 
de  bonne  maifon. Clavcria  &  Spinofadu 
principal  confcil ,  furenr  dcfpouillez  de 
leurs  Offices,*  en  furent  vcllusdcux  qui 
avovent  fut  amende  honorable.  On 
confifea  le  bien  des  femmes,  pour  le  cri- 
me des  mari?.  Dom  Jouan  de  l'Anuca 
Juge  Souverain  d'Arragon  eur  la  telle 
tranchée,. fur  une  lettre  du  Roi  portant 
ces  mots ,  Faites  que  i'aye  aujji  tofi  neuvelles 
de  fa  mort  qne  de  Jk  pnfon-  Pluficurs  de 
mcfme  condition  furent  décapitez. 

Il  courut  force  livrets  Efpagnols,  qui 
pourmonftrcr  lavioîcnccdcs  Caftillans, 
racontoyent  commerw  les  Arragonnois 
s'eltoycnt  par  vertu  delivt cz  de  la  main 
des  Mores  ,  qui  avoyent tenu  fept  cents 
ans  l'Arragon,  conquis  par  la  bataille  où 
ils  tueret  Rodcric  dernier  Roi  des  Gots: 
Comment  depuis  pour  éviter  leur  confu- 
fion ils  demandèrent  un  Roi  au  Pape, le- 
quel leur  coniéilla,pu:s  qu'ils  prenoyent 
une  fi  mauvaife  dcliberation>dc  preferi- 
re  à  leur  Roi  des  loix  qui  les  garantif- 
fent  de  tyrannie  :  Suiuant  cela  ils  cfleu- 
renr  les  dixfept  &  el  luflicia ,  *  ce  qu'ils 
appeloycntla  Loi  de  manifeftation  ,  * 
autres  Articles, *  cérémonies ,  que  Fcr- 
dinad  rcfufa  de  rompre,  quoi  que  ce  fuft 
IcdefircTIfabellcfa  femme,  *  des  Con- 
feillcrs ,  avec  un  difeours  notable  de  ce 
Roi, pour  apprendre  aux  autres  à  fuyr  les 
nouvelles  occupations.  Ils  allcguoycnt 
encorcs  la  Loi  d'union ,  contenant  deux 
articles ,  l'un,  Que  quand  leur  Roi  rom- 
pra leurs  loix, ils  en  peuvenrercerunau- 
rre;le  fécond  eftoit,  Que  les  grands  du 
Royaume  eftoyent  obligez  à  prendre  les 
armcs,fur  l'ordonnance  des  dixfept.  En- 
cor  y  eut- il  entte  ceux  qui  reftoyent  à 
Sarragoce  ,  quelques  uns  qui  narrèrent 
ces  chofes  pat  une  requefte  prefentec  à 
Dom  Alonzo,  &  qui  fut  tournée  à  mef- 
pris.Dc  îàav/ntdepuis,que  quand  le  Roi 
Philippe*  fit  fon  entrée  dans  Sarragocc, 
■   OJL 
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on  délivra  les  pfifons ,  pour  donner  au 
Roi  une  entrée  agréable ,  Se  félon  Ton 
commandement; car  on  lui  tapifla  les 
rues  de  plulîeurs  pendus»  Se  entr'autres 
grande  quantité  de  vicillars- 

Vovs  n'aurez  plus  de  l'Occident  fi- 
ncui  que  Commerlan  Anglois  aida  aux 
ondes  à  fjirc  de  grands  dommages 
aux  Efpagnols  &  Potcug.iis;  car  outre  la 
perte  du  galion  S-Thomas,donr  nous  a- 
vons  parlé, cinq  autres  qui  venoyent  frai- 
chement  d'Orient,^:  avec  eux  un  grand 
Navire  de  Malaca  ,  plein  de  grandes  ri- 
clicflcs,fiirent  tellement  batus  delà  tem- 
pefte ,  dans  la  rade  de  Angra ,  que  tous, 
hors  mis  deux ,  périrent  à  la  veuë,  Se  au 
fecouts  des  habitans.Lc  mois  d'O&obre 
après  partirent  de  la  Havane  cinquante 
navircs,dcfqucls  la  mer  en  engloutit  on- 
ze ;  quinze  des  autres  à  la  veuë  de  la 
Tercierc  virent  enfoncer  un  des  leurs  à 
coups  de  canon  par  rAnglois,quis'cirant 
retirc,laifla  déloger  les  autres,&  les  vint 
prendre  avec  peu  de  combat  à  la  veuc 
d'Efpagne. 

Av  commencement  de  l'année  fui- 
vante  l'atmade  Eipagnolc  perdit  douze 
navires,  dont  nous  avons  parlé.  Les  Ef- 
pagnols  ne  furent  pas  feuls,qui  fentirenc 
ces  dommages  ;  car  à  l'ifle  du  Corbeau, 
ayans\pr;  un  Navire  Anglois  nommé  la 
Revangc ,  Se  up  autre  Holandois ,  nom- 
mé la  blanche  Colombe,ils  périrent  de- 
mi pleins  de  leurs  ennemis. 
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Chapitre  XXX. 
Des  Pais  Septentrionaux. 

HIbernie  en  noftre  chemin  du  Sep- 
tentrion nous  donnera  feulement 
de  quoi  fe  fouvenir  d'elle  ,  Se  dire  qu'a- 
près que  fes  forces, que  le  Pape ,  avoit 
prcfrecs.pour  aller  en  Irlande, eurent  e-  j 
ftc  desbauchees ,  pour  le  voyage  de  l'A- 
frique, le  Roi  d'Efpagne  fit  paiferce  qui] 
en  reftoit ,  Se  les  accreuft  encor  de  fix 
cents  Efpagnols.qui  trouverer  à  leur  ar- 
rivée tous  les  Catholiques  du  pais  fort 
mal-  menez  aux  provinces  de  Mounfter,] 
Lcinfte,  Mcthe,  Connagh;&  qu'il  n'y  a- 
voitquccelled'Ulfter,à  caufe  de  fes  ma- 
rais ,  où  les  Princes  O  Necl  Se  Odoncf 
*'cftoycntconfcrvez;là  où  mefroe  la  Roi- 


ne  leur  avoit  offert  libre  exercice  de  leur 
Rcligion,&  franchifede  tribut.poutvea 
qu'ils  ne  donnalTent  aucun  fecours  aux 
Cath-  qui  apportoyent  tousjours  quel- 
que nouveauté  aux  autres  Provinces.  Il 
y  avoit  quelque  temps  que  le  Comte 
d'Eflcx  y  avoit  fait  la  guerre;mais  citant 
r'appcllé,  les  Irlandois  l'an  iî9r.  fc  remi- 
rent fur  pieds  en  la  Province  de  Con- 
nagh  ;  lorsque  les  Anglois  tuèrent Rai- 
mond,  Archevcfque  d'Armach.  Ces  Es- 
pagnols Se  Italiens  s'eftoyent  retranchez 
en  un  camrj  ,  qu'ils  nommèrent  fort  de 
Del  Ot e.où  ils  furent  forcez  par  Arthur- 
de  Grei,  Vice-  Roi  d'Irlande. 

Ie  ne  rechercherai  point  les  Guerres 
des  Giralds  ,  ni  la  délivrance  de  laques] 
qui  de  captif  en  Angleterre,  fut  remis  eni 
libcrtc,pour  fe  feryir  de  lui,à  la  ruine  des 
fiens,  nous  les  laiderons  en  cet  citat.pour 
dire  au  Livre  fuivant  la  refourcc,&  der- 
nier effort  des  Irlandois.  * 

Henri  quatricfmc  eftant  déclare 
Roi  au  mefme  temps  qu'EIifabeth  Roi- 
ne  d'Angleterre  fit  laques  Roi  d'Efcoffc 
Chevalier  de  la  Iartiete ,  elle  envoya  le 
mefme  Ordreau  Roi,&  bien  toit  aprcs.le 
fecours  duquel  elle  eferivoit  ces  mots,/* 
vous  envoyé  des  gens  qui  n'ont  appris  qui 
vaincre^ qui  ont  plus  de  fiance  en  leur  mai* 
droite  qu'en  leur  main  gauche- 

Il  faut  maintenant  entrer  en  la  par- 
tic  qui  nous  donne  l'ouvrage  le  plus 
honnorabJe  ;  nous  reprenons  les  chofes 
laiflees  au  fiege  dcBerg.r'cnvitaillee  par 
l'induftrie  Se  le  courage  du  ColloncI 
Ski nk  ,  lequel  en  mefme  femainc  averti 
que  quatre  cents  chevaux,  &:  deux  mille 
hommes  de  pied  matchoyent  en  Frife, 
pour  foulager  Verdugo ,  des  peines  que 
le  Comte  Guillaume  de  Nalîau  lui 
donnoit ,  r'amaffa  ce  qu'il  pût  en  Gucl- 
dres ,  Se  les  alla  rencontrer  dans  la  lande 
de  Lippcr-heydé  ,  où  chargeant  tout  à 
la  fois  infantetie  d'infantcric,&  cavalle- 
riedecavallerie,  il  parte  fur  le  ventre  Se 
deffit  tout-Peu  de  iours  aprcs,ayant  fail- 
li Nieumcguc  ,  il  fe  noya  à  la  confufîoa 
de  la  retraite  par  une  foule  qui  fc  ietta 
dans  fon  bateau  Se  l'enfonça  ;  Capitaine 
qui  de  fon  temps ,  Se  pour  (a  condition, 
faifoit  le  plus  de  bien  aux  amis  &  le  plus 
de  mal  aux  ennemis. 

En  mefme  temps  les  Efpagnols  pre- 
nent  les  charte  aux  de  Heel  Se  Roûcm, 
l'on  après  une  légère  batterie ,  Se  l'autre 
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jpat  eftonncmcnt.  Cependant  le  Com- 
te Guillaume  aflîegea ,  Se  prit  par  afTaut 
Rheidc ,  qui  cfl  vis  à  vis  d'Emdch.  Et  en 
Septembre  les  Comtes  d'Hohcnloo  ,  Se 
de  Mœurs  ,  chaflercntdcs  Efpagnols  de 
fcorrimcl.ll  arriva  encor  de  notable  qu'un 
'  navire  des  Eftatsdc  ceux  qui  gardoyent 
Jcs  embouchures  ,  s'eftant  fcul  avancé 
devant  Domkcrkc  ,  deux  navires  d'en- 
nemis Je  cramponneront ,  cfhns  rafrai- 
chis  par  d'autres  ;  le  Capitaine  Iaquc- 
Amoine,quiCommandoitde  Vis  Amiral 
en  U  flatte  ,  fc  voyant  à  l'extrémité  ,  fit 
mettre  le  feu  aux  poud;  es, &  périr  les  en- 
nemis avec  lui. 

Lts  Barons  d'Evcrflin  ,  Se  de  Potis, 
&  le  chevalier  Veer  avec  trois  mil  hom- 
mes firent  partie ,  pour  mener  dans  Berg 
un  envitaillemcnt  nouveau, allèrent  ba- 
tre  le  fort  de  la  Roinctre  en  leur  che- 
min ;  Se  de  là  venus  à  Tckcmhof  rencon- 
trèrent le  Marquis  de  Varcbon,qui  avoir 
■une  troupe  tirée  de  l'armée  pour  s 'oppo- 
fer  au  fecours.  Le  Marquis  fe  voyant 
le  moins  fort,  les  voulut  prendre  par  la 
queue  ,  mais  il  y  trouva  quatre  compa- 
gnies Angloifes ,  Se  le  Capitaine  Wolf, 
qui  mefla  Se  fit  fa  charge  fi  avant  ,  que 
le  refte  eut  loifir  de  tourner  au  combat, 
où  il  demeura  prés  de  fept  cents  hom- 
mes fut  la  place ,  Se  force  prifonniers  :  le 
Comte  de  Mansfeld  fe  mit  à  leurs  trouf- 
fes  ,  Se  ne  pouvant  empcfdicr  le  r'envi- 
taillcment,  fe  parc  pour  les  combatreau 
retour ,  mais  eux  fc  demeflerent ,  ayans 
pafl'é  le  Rhin  auprès  de  Reez:lc  Comte 
s'en  retournant  trouva  trente  cinq  har- 
quebuficrs,qui  tirèrent  chacun  leur  coup 
à  fa  teftecomme  il  marchoit,maiseltans 
entourez  dans  un  bois,furent  tous  tuez, 
ou  pendus. 

A  la  fin  de  Tannée  ,  la  garnifon  de 
Berg  compofa  par pcrmifllon  des  Eftats, 
n'elpcrant  plus  de  renvitaillemcnt  pour 
la  mort  du  Comte  de  Mœurs  ,  que  la 
poudre  enleva  ,  en  clFayant  des  artifices 
de  feu.  De  mcfme  temps  ,  le  Capitaine 
Bax,  allant  pour  les  Contributions,  défit 
trois  compagnies  d'Alemâlis  à  Stimberg; 
Ce  le  Comte  Guillaume  de  Naflau  força 
à  la  veue  de  Vcrdugo  Soltcamp  Se  Im- 
mcntil.  , 

Av  commencement  de  l'an  1591. les 
mutinez  failirent  Courirai  ,  faillirent 
Bruge,&  ne  laiflerent  pas  de  marcher  en 
F;ance  au  mandement  du  Duc  de  Par- 
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me.  Cependant  qu'en. Frife  les  deux 
Chefs  font  fortifiez  de  nouveau  fecours, 
que  Grœninguc  apprend  à  faire  garde 
contre  tous  les  deux  ,  Se  que  le  Confeil 
du  Roi  d'Efpagnc  fulmine  contre  Ahc 
la  Chapelle  ;  le  Prince  Maurice  fait  un 
delTcin  fur  Breda,  par  le  moyen  d'un  ba- 
teau ,  qui  portoit  ordinairement  des 
tourbes  à  la  garnifon  ,  fous  Icfquelleson 
pouvoir  cacher  des  foldats  ;  à  cela  il  em- 
ploya Herauguicre  ,  Se  le  baftelier  nom- 
mé Adrian  de  Bcrghucmayant  fait  chois 
d'hommes ,  entre  lefquels  ie  fuis  tenu  de 
nommer  Lambert- Charles  ,  Iean  Lo- 
gicr ,  Iean  Fcrnel ,  Matthis  Held ,  Girard 
des  Prcz  :  à  la  première  affignation  pour 
l'embarquement,  les  baflehcrs  manquè- 
rent ,  pour  s* efrre  eny  vrez  ;  la  glace  &:  le 
courant  de  l'eau  leur  fit  différer  l'affaire 
trois  ou  quatre  fois,  mais  ayans  tousjours 
renoue,  en  fin  ils  entrèrent  au  bateau* à 
la  garenne,  dcflbus  le  chafteau,  à  la  veue 
duquel  ils  demeurèrent  devant  la  He- 
ronniere ,  depuis  le  matin  iufqucs  à  trois 
heures  après  midi,  qu'on  les  fit  entrer 
dans  les  barrieres,incontincnt  fermées  à 
leur  cul:  toft  après  un  Caporal  du  cha- 
fteau vint  faire  la  vifite.ouvrit  les  efcou- 
tillcs ,  Se  mit  la  tefte  en  lieu  où  il  n'y  a- 
voit  qu'une  planche  entre  lui  Se  les 
foldats,  qui  ayans  tousjours  tourte  aupa- 
ravant Se  après  ;  en  attendant  le  retour 
de  la  marée  commencèrent  à  defelpe- 
rcr  de  leurs  vies,  Se  fans  les  propos  de 
Herauguicre  ils  fe  iertoyent  à  fauve  qui 
peut  ;  encor  faillirent-ils  à  le  noyer  fur 
un  banc  ,  qui  ouvrant  une  iointure  du 
bateau  les  mit  en  l'eau  iufques  à  mi- 
iambrs  :  le  lendemain  fur  les  deux  ou 
trois  heures  après  midi  l'cfclufe  fur  ou- 
verte ,  pour  les  faire  entrer  dans  le  cha- 
fteati ,  où  cftans ,  les  porte  faix  defgar- 
nirent  de  tourbes  ,  iufques  à  ce  que  les 
foldats  voyoyent  entre  deux  ceux  qui 
travailloyent  ,  6c  mefmes  fc  penfoyent 
defeouverts  >  quand  le  matelot  leur 
donna  de  l'argent ,  pour  aller  boire  & 
garderie  refte  au  Lundi. Le  fergent  ma- 
jor vint  revoir  le  bateau  pour  charter 
ce  qui  cftoit  dedans ,  hors-  mis  un  mate- 
lot :  la  nuiâ  venue  ce  compagnon  rc- 
muoitla  pompe  ,  pour  empefeher  ceux 
qui  touflbyent  d'eftre  entendus  ;  à  co 
bruit  un  foldat  de  la  garde  fut  envoyé 
voir  quec'eftoitîl'excufe  fut  fur  la  pom- 
pe Se  fat  la  vieiileffe  du  bateau  :  à  mi- 
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nuift  au  bruit  de  cette  pompe ,  Hcrau 
guierc ayant cocouragé  Tes  foldats à l'o- 
reille ,  leur  donne  les  armes  à  mefure 
qu'ils  fortoyent ,  en  donne  la  moitié  aux 
Capitaines  Lambert  6c  Fcrnel ,  pour 
donner  aux  corps  de  garde  du  havres 
lui ,  avec  Je  refte,  cheminant  à  celui  de 
la  ville  rencontre  un  foldat  Italien  ,  qui 
avant  refpondu,4«wg0,  faifi  6c  enquefté 
du  nombre  des  foldats,  rcfpondit  trois 
cents  cinquante ,  avec  ceux  qu'on  a  fait 
entter  de  la  ville  i  6c  comme  fes  foldats 
demandoyenc  trop  curieuferaent  com- 
bien ,  il  les  fie  taire,  6c  leur  dit,  îiom fom- 
mts  cinquéBte  bû»i  »  contrtwts  à  vêtnere  o» 
mourir  ;  il  n'eut  pas  fait  dix  pas, que  pour 
rcfpondte  au  q ut  vs.  U  de  la  ientmcUc ,  il 
lui  donna  de  la  picque  à  travers  le  corps: 
les  gardes  6c  les  rondes  alarmez  vin- 
drent  aux  mains  :  un  lin  feigne  avant 
mourir  donna  un  coup  d'cfpccà  Herau- 
guicre  i  les  autres  fermans  le  corps  de 
garde ,  s'y  defendoyent  >  mais  à  travers 
les  portes,&  les  fcneftres,on  leur  fit  crier 
tmif<rtc9r<U,Qp\  n'eftoit  pas  de  faifonxela 
depcfchc  ,  Antonio  Lanfavecha ,  fils  du 
Gouverneur,  &  qui  commandoit  en  fon 
abfence,  fortit  du  dongeon ,  pour  char- 

ger  Lambert ,  Se  Fcrnel ,  avec  trente  lix 
ommesicftans  bien  teceus  Se  leur  Chef 
blcfle  ,  ils  regagnèrent  le  nid.  Uyavoit 
encores  un  corps  de  garde  de  feize  hom- 
mes prés  la  plate  forme  ,  qui  fut  deffait 
fans  peine.  L'alarme  ne  fut  pas  pluftoft  à 
la  ville  ,  que  la  garnifon  fut  aux  portes 
du  chafteau  ,  pour  y  mettre  le  feu  :  en 
mefme  temps  arriva  le  Comte  Hohcn- 
au(fi  toft  le  Princc,qu'il  falut  faire 
trer  par  le  chemin  du  balte  au  i  il  vint 
1  temps  ,  poux  achever  U  capitulation 
de  Lanfavecha  à  la  vie  fauve:  ta  garnifon 
de  la  ville  voyant  le  Chafteau  pris,aban- 
d onna  les Bourgeois,par  une  porte  qu'ils 
rompirent ,  le  refte  vint  demander  par- 
don au  chafteau  î  6e  le  Duc  de  Parme  fie 
trencher  la  tefte  à  ceux  qui  comman- 
doyent  la  garnifom&c  le  Comte  Maurice 
rccompcol'a  le  Chef  fie  les  compagnons 
de  l'Entreprifci&  eut  le  côtentement  de 
trouver  là  pluficurs  mardi  ans  de  Gecr- 
zrai  dcrobergue»qui  focent  traitiez  à  la  ri» 
cucurdcleurArrcft. 
*   Le  Comte  de  Mansfeld  de  fon  cofte, 
_oU  r  employer  le  mois  de  Mars,alla  atta- 
Lct  Stccmberguci  mais  l'ayant  battu 
ci  n  qioursil  le  quitta,*  les  Eftats  le  refor- 
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o  fi  ère  ne  après.  II  aima  mieux  pafler  en 
Wcftphalie  Se  vers  Coulongnc  ioindro 
les  forces  que  nous  avons  dit ,  qui  ga- 
ftoyent  le  païs. 

S  v  k  les  plaintes  du  Cercle  de  Weft- 
phalic,  les  Princes  Alcmans  firent  mine 
de  fe  ioindre  aux  Eftats,  pour  charter  les 
Elpagnols,mais  tien  ne  tint  promeflc.Lc 
Cote  marchant  en  haut,rarraichttle  fort 
de  Kenorfembourg:ce  fut  lors  que  par  sô 
invention  on  fit  un  canal  en  la  Betuvc, 
pour  ,  fans  l'incommodité  de  Nieumé- 
gucpalTer  du  Wahal  dans  le  Rhin.  Du- 
rant le  labeur  du  canal, le  Prince  Mauri- 
ce,raifant  pour  les  Alcmans,ce  qu'ils  n'a- 
voyent  ofo  pour  eux  mefme  s ,  ofta  aux 
Efpagnols  tous  les  forts  qu'ils  avoyenc 
bafti  fur  le  Rhin  6c  Meule  ,  comme  Hc- 
mer ,  Hecl ,  Burich  ville ,  6c  chafteau,  le 
fort  de  Grave,  6c  Lutken:  Hoven  au  ter- 
ritoire de  Coulongnc  :  Sz  puis  partant 
en  Brabant.prit  Terheiden,  Rozcndael 
6c  Steemberguc  par  compofition ,  Se  par 
efealade  Tillemont ,  qu'il  fit  quitter  \  6c 
encores  fur  le  poinct  que  ceux  de  Wen- 
loo  chaflerent  leurs  garnifons ,  il  fit  af- 
fiegcr ,  6c  eut  par  compofition  le  forr  de 
Hoie,  fur  Mcufc,  où  commandoit  Gto- 
bendong. 

Ce  vx  des  Eftats  ayans  failli  une  En- 
treprife  fur  Dunkerkc,  la  garnifon  d'O- 
ftandc  emporta  par  efealade  Oudem- 
bourg ,  où  il  y  avoit  quatre  cents  foldats 
de  garnifon.  Les  Efpagnols  au/fi  de  leur 
cotte  faillirent  Lokem ,  qu'ils  penfoyenc 
prendre  par  des  fotdars  cachez  dans  des 
charretées  de  foimquelques  garçons  qui 
en  deroboyent  au  partage  de  la  porte» 
prirent  le  pied  d'un  des  foldats  i  l'alarme 
prife  fur  le  cri  de  ces  enfans. 

Le  Duc  de  Parme  à  fon  retour  de 
France  trouvant  tant  de  befongne  faite, 
fc  voulut  venger  fur  Breda,  qu'il  faillit  i 
la  fin  de  l'an  15  9  o.  Mais  le  Collonel  Nor- 
reis  ne  faillit  pas  Blankcmberg;la  garni- 
fon voyant  leur  place  furprife  ,  s'aïla  re- 
trancher fur  la  diguc.qui  cftant  fommee, 
tua  le  tambour,puis  furent  mis  en  pièces 
par  Norreis, tout  cela  en  Février  1591. 

Collembovrc  pris  par  le  Chevalier 
Veer ,  en  faveur  de  Truchfcz,rElecteun 
en  Avril  Tu  ne  ha  ut ,  par  la  garnifon  de 
Breda:  &  de  là  les  Eftats  renforcerét  1  e  ur 
équipage ,  pour  employer  le  Prinremps. 
Veer  furpric  encores  le  Fort  qui  cftoir 
de  l'autre  cofté  de  Zutphen  par  des 
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foldats  deguifez  en  payfanes-Sur  cet  heur 
le  Prince  Maurice  marchanc.au  fiege  de 
la  ville  ,  les  grandes  diligences  ne  les 
ponts  à  pafler  ,  cinq  chevaux  de  fronr, 
qu'il  ictter  en  une  nuit,eftonncrcnt  la 
garniion  :  ioint  qu'elle  cftoit  petite  pour 
le  peu  d'apparence  d'un  tel  lîcge:  fi  bien 
que  la  ville  fut  rendue  dans  le  mois  de 
Mai.  De  là  le  Prince  attaque  Devcntcr 
par  tous  les  endroits  :  fur  le  poinft  de  la 
batterie  le  Comte  Hcrman  qui  com- 
mandoic  dedans  ,  Ibmmé  par  le  Prince, 
dit  au  trompette  ,  qu'ildonnoit  le  bon- 
îour  à  fon  Coufin  ,  mais  non  pas  la  ville, 
qu'il  garderoit  iufques  à  fa  mort  :  fur  la 
refponfc,  la  batterie  fut  de  quatre  mille 
coups  dans  peu  d'heure  ,  un  pont  ietté 
pourl'aiTaut  ,  lequel  citant  trouvé  trop 
court,  les  Anglois  qui  avoyent  la  pointe, 
fautèrent  du  pont  en  bas,&  peu  avec  une 
enfeigne  donnèrent  à  la  brefche  :  mais 
ne  fc  trouvant  gueres  de  tels  fauteurs, 
fept  Enlcigncs  qui  fe  trouvèrent  à  la 
dcfenfe,les  renvoyèrent  au  logts:La  bat- 
terie eltant  recommencée,  fort  meur- 
trière aux  alfiegcz ,  ils  eurent  honorable 
composition  le  lendemain. De  là  le  Prin- 
ce alla  ailicger  Delphiel  ,  Ollac  8c  Im« 
meneil ,  &c  le  fort  de  Dam,  qui  environ- 
noyent  Grœningue  :  tout  cela  ayant  en- 
duré quelque  batteric.fe  rendit  au  com- 
mencement de  Iuillec. 

Le  Duc  de  Parme.qui  s'eftoit  avancé 
peufant  fecourir  Devcntcr,  redouta  les 
profperitez  du  Prince,  &  fut  bien  aife  de 
ce  que  ceux  de  Nieumaigue  le  prelTe- 
ret  d'aflïcgcr  le  fort  de  Kcnoctcm, Bourg 
qui  les  ruinoit.  Le  Duc  y  appela  tout  ce 
qu'il  avoitde  bon, comme  les  Comtes  de 
M ansfcld ,  de  BoiTu  &  de  Barlemont ,  la 
JMoccc:Puis  ayant  perdu  beaucoup  d'ho- 
mes aux  approches,  fît  avec  neuf  canons 
quelque  peu  de  brefche, qui  tut  taftee  par 

'un  Enfeigne  Efpagnol,&  quelques Irlan- 
dois:  mais  en  vain.  Le  Prince  fâchant  où 
il  pouvoir,  à  poinû  nommé  parler  au 
Duc  de  Parme  ,  s'approche  de  lui  par  le 
moyen  d'un  pont  ietté  fur  le  Rhin  ,  Se 
pour  faire  connoilTance,  drefle  une  em- 
bufeadedans  les  bordures  du  Rhin,  où  il 
mit  le  Comte  de  Solmes,&  le  Chevalier 
Vecr  :  il  envoyé  deux  cornettes  fc  faire 
voir  ,  qui  en  eurent  llx  Icalicnes  fur  les 
brasjccllc  du  Duc  pour  une:  fes  coureurs 
rirent  fi  bien  leur  retraite  à  regrec,  qu'ils 
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les  gens  de  pied  de  l'cmbufcadc ,  fermè- 
rent de  piques  le  chemin, où  ils  avoyent 
pafle  :  la  cavalerie  les  mefle  8c  les  défait: 
les  principaux  prifonniers  furent  Alfon- 
fc  d'Avalos  ,  Pcrro  Francifco  Nicclli, 
Lieurenanc  de  la  compagnie  du  Duc,a- 
vec  les  aurres  Officiers  :  comme  auflî 
ceux  de  Hieronimo  Carrafa,  Anchonio 
Padille,  qui  mouruc  de  fa  playe ,  le  frère 
de  Famas,  Anchonio  d'Agina,  &  quel- 
ques Efpagnols  ,  8c  Italiens.  On  dit  que 
le  Duc  de  Parme  des  remparts  de  Nicu~ 
maigue  vid  ce  combar,quoi  que  ce  foie» 
ayant  fenri  l'efpouvente  de  fon  armée, 
il  croufic  bagage,  quitte  deux  pièces  de 
canon  ,  8c  part  de  Nieumaigue  ,  laifTanc 
fes  forces  à  Verdugo  ;  pour  allcrà  Spa. 
Le  Prince  voyant  couc  ce  qui  efroir  prés 
de  lui  plein  des  forces  qu'avoic  lailté  le 
Duc ,  à  grandes  craircs  va  aflïeger  Hulft, 
qui  préparée  ,  comme  n'arendanr  point 
ce  deftour  ,  fe  rendit  le  vingticfmc  de 
Septembre.    Mondragon  gouverneur 
d'Anvers, ne  l'ayant  pu  fecourir,  fitefTa- 
yer  de  la  r aflïeger  :  mais  fut  contraint 
de  fc  recirer  ;  Se  puis  ceux  d'Anvers  vo- 
yans  les  contributions  ,  qui  s'élevoyenc 
de  tous  coftez  ,  demandèrent  au  Prince» 
à  traitter  :  il  les  refufa, aimant  mieux  à  la 
mi- Octobre  ailicger  Nieumaigue  ,  &  le 
ba  tere  de  quarance  deux  canons, par  cinq 
endroits, les  crois  côpagnics  qui  cftoyene 
dedans  demandèrent  compofition  ,  qui 
fut  accordée  honorable: deux  copagnies 
entrerenrdedans;clles  &  les  ennemis  fe- 
journerentvingtquatre  heures  en  la  ville 
fansfe  dire  uneinjure.Lcpremierfoindu 
Prince, fut  de  faire  enterrer  honorable- 
ment le  corps  du  Collonel  Skink,qui  fut 
trouvé  là  confer vé  par  le  Marquis  de  Va- 
rambon. 

Av  commencement  de  l'an  1591.  les 
Giœningeois  envoyèrent  nouvelles  de 
leur  mauvaife  condition,  premièrement 
au  Comtcde  Masfeld,puis  à  l'Empereur, 
8c  par  lui  au  Roi  d'Efpagnc:ils  rcccurenc 
quelque  fubvetion  d'argent,&  Verdugo 
avec  les  reftes  de  Nieumaigue  eut  6000. 
hommes  de  renfort,pour  y  retourner.  Lo 
Prince  Maurice  venant  de  faillir  Marthe 
par  des  cfchclles  courtes,  prit  en  palTanc 
le  challeau  de  Berkcic.qui  depuis  repouf- 
fa un  fiege  d'Efpagnols.  A  la  fin  d'Avril 
deux  cents  foldats  des  Eftats.qui  avoyenc 
pris  Wcfterloo  ,  furent  dcfTaiis  allans  à 
lagucrrc,&  tous  tuez  parles  Espagnols. 
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Le  Prince  aflîegc  Scccnuich  à  la  fin 
de  Mai  ;  il  y  avoit  dedans  feizecompa- 
gnics,commandccs  par  Cocuiere,&  par- 
mi ceux-là  pluficurs  marchans  de  Geer- 
cruidcmbcrgue,&  d'au  très, qui  à  la  prife 
de  Dcvcnter  avoyent  iuré  de  ne  fervir  Je 
Roi  d'Efpagne  d'un  an;  les  uns  &  les  au- 
tres fentans  ce  qu'ils  mericoyenc, couchè- 
rent à  la  main  de  fe  faire  pluftoft  tuer 
que  pendre;mais  la  batterie  fe  faifant  de 
foixante  cinq  gros  canons ,  fit  que  les  af- 
fiegez  demandèrent  à  fe  rçndre.ce  qu'ils 
firent  fans  armes ,  &  ferment  dé  ne  les 
porter  de  fix  mois  contre  les  F.  (Lus  ;  les 
déloyaux  non  compris  ,  qui  furent  pen- 
dus ,  en  grande  quantité.  Cette  place 
couda  1900.  coups  de  canon,  15.  morts, 
pluficurs  bleficz  ,  &c  entre  ceux  là  le 
Prince  Maurice  blcfle  au  vifage. 

Cependant  Mondragon  prit  Wc- 
fterloo  ,  Turnoult  ,  &:  Bergeaive  pat 
compofition.  De  Stccnuiek,  larmec af- 
fiegea  Covarden,  Se  d'une  partie  de  foi, 
Otcmarfon  :  Alfontc  Mendo,  Efpagnol, 
qui  commandoic,  s'en  alla  à  vcuè*  d'en- 
nemi ,  promettant  amener  du  fecours: 
cette  ville  fe  rendit  ayant  tué  Famas, 
General  de  l'artillerie.  Ceux  de  Covar- 
den faifoyent  plufieurs  fortics  ,  entr'au- 
tres  une  en  plein  midi,où  ils  deffirent  u- 
ne  compagnie  entière  :  ce  fiege  fe  fit  pied 
à  pied,  dans  la  grande  fccherctTe  du  ma- 
rais |  premier  endroit  où  on  a  pratiqué 
les  galeries-On  envoya  à  Verdugo  enco- 
rcs  quatte  mil  hommes  ;  avec  cela  & 
toutes  fes  forces  ramaflees ,  il  ofa  atta- 
quer les  trenchees  ;  il  fit  fi  gayement, 
que  les  Efpagnols  en  ayans  franchi  une , 
&  crians  vidoirc ,  le  Comte  de  Hohen- 
loo  les  mefla,  &:  fit  demeurer  fur  la  place 
tout  ce  qui  avoit  pafle.  La  ville  voyant 
fon  fecours  deffait  ,  le  haut  de  fes  rem- 
parts rafc,&  le  pied  entame  par  ces  gale- 
ries, fe  rendit  par  capitulation.  Verdugo 
quis'eftoit  retire  de  bonne  grace,cmplit 
de  fes  troupes  quelques  bords  du  Rhin, 
mais  il  garnit  les  places  de  Frife  principa- 
lement. 

Le  fécond  de  Septembre ,  le  Duc  de 
Parme  cftant  à  Arras ,  pour  y  tenir  les  E- 
ftats  du  pays  ,  mourut ,  ayant  dit  tout 
haut  qu'il  avoit  eflé  deux  fois  empoi- 
fonné  ,  ce  qui  fut  creu  par  l'ouverture 
que  les  Italiens  en  firent  faire,  5c  qui  de-' 
puis  ne  peurent  compatir  avec  les  Efpa- 
gnolsul  avoit  quarante  huit  ans;c'eftoit  le 


plus  accompli  de  fon  temps  en  toutes  Ici 
vertus  de  Capitaine  Gencrahhay  des  Ic- 
fuites,pour  Pobfervation  de  fa  fonfes  fu- 
nérailles furent  à  Bruxelles,  ce  que  plu- 
ficurs  villes  d'Italie,&  en  fin  Rome  con- 
trefirent ,  avec  notables  Infcriptions  au' 
Caprtole. 

En  la  place  du  Duc  de  Paçme  fut  c- 
ftabli  le  Comte  Charles  de  Mansfeld; 
avec  deux  adjoins ,  fans  lefqucis  il  n'or- 
donnoit  ricn,aflavoir  le  Comte  de  Fucn- 
tes,  &  Efticnne  d'Ybara,  ces  deux  Efpa- 
gnols :  Pour  le  commencement  de  l'an- 
née 1593.  irritez  d'une  courfe ,  que  venoic 
de  faire  vers  Luxembourg  le  Comte 
Philippcs,  rompirenr  par  placard  &c  dé- 
clarations publiques  l'ordre  pour  les 
rançons  &  contributions ,  qu'on  appelle 
en  ce  pays  là,  Quartier; mais  les  gens  do 
guerre  déclarèrent  qu'ils  neftoyenc 
point  efparvicrs  de  bourreau  ,  &  firent 
cafler  cette  nouveauté. 

Le  Prince  Maurice,  pour  faire  perdre 
l'opinion  qu'on  avoit  donné  dans  le  pays 
qu'on  lui  devoir  rongner  les  ailes  l'Efté 
prochain ,  à  la  fin  de  Mars  voulant  affie- 
ger  Gecrtruidembergue,vint  attaquer  le 
fort  de  Stclhof,  qui  fer  voit  d'un  bon  de- 
hors à  la  ville;  &c  pource  qu'elle  le  rafrai- 
chilToit ,  il  en  coupa  le  chemin  par  une 
trenchee  ,  Ôc  le  Fort  fe  voyant  découfii 
de  fon  fecours,  après  quelque  batterie  fe 
rendit  le  dixfepticfme  d'Aviil:&  lors  fut 
gagnée  pied  à  pied  la  contr'efearpe  du 
foflc:Le  Comte  de  Hohcnloo  logé  de  là 
l'eau  avec  un  pont  pour  la  palfcr:lc  Prin- 
ce refervanr  prés  de  foi  les  Regimens  des 
Comtes  Henri  ,  Fardcric  5c  Solms  ,  de 
Goonvelr ,  Ôc  de  Balfour.  De  l'amour 
quclcsfoldats  porroyent  à  leur  Chef,ils 
firent  les  pionniers  5c  Je  retrenchement, 
qui  ne  fe  pouvoit  circuir  qu'en  quatre 
heures  :  le  foflé  de  vingtquarrc  pieds  en 
œuvre ,  la  contr'efearpe  garnie  de  pieux 
fichez  en  terrc,ccla  lié  Vu  à  l'autre  &  gar- 
ni de  pointe  de  fer  :  les  ravelins  attachez: 
à  la  courtine.garnis  de  chacû  deux  pièces 
de  canôrtoutCs  les  bades  vivansavec  tel- 
le douceur  que  le  peuple  du  pays  fe  vinr 
retirer  dans  le  camp,&:  ceux  quiavoyenc 
des  terres  labourables  travaillèrent  com- 
me en  temps  de  paix. 

D'avtre  cofté,  fe  fir  une  mutinerie" 
nouvclle,par  les  EfpagnoIs,qui  ne  fecon- 
rentans  pas  d'avoir  fauvé  un  de  leurs 
compagnons   qu'on  vouloir  pendre; 
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mais  pillé  leur  General,  firent  une  colle-   fortifia  Boerenrange,  qui  fuetres-utilc, 
âc  ,  fortifièrent  pour  eux  la  ville  de  S.  |  pour  ce  que  vous  verrezau  Livre fuivant. 
Paul.  A  leur  exemple  les  Italiens  & 
Walons  mutinez  fc  fortifient  au  port 


de  Surfambrexc  train  fuivi  par  la  garni- 
sô  de  Rimberg,chacun  faifant  côtribuer 
le  pays  proche  ,  6c  prenans  tous  deniers 
Royaux.  Cependant  le  fiege  de  Gecr- 
truidembergue  fut  aflîfté  d'une  armée 
pour  garder  la  mer  &  favorifer  les  vivres, 
La  cavalerie  iettec  par  les  gamifons, 
tant  pour  incommoder  l'ennemi ,  que 
pour  cfpargner  les  vivres  de  l'armée.  Le 
Côte  de  Mansfcld  avec  douze  mil  hom- 
mes de  pied  6c  tiois  mille  chevaux fe  vint 
camper  à  demie  lieue  du  fxege  6c  s'y  rc- 
I  rrencha  pour  dixiours ,  6c  puis  changea 
de  quartier ,  en  s'approchant  du  Comte 
de  Hohenloo;  c'eft  pourquoi  on  le  forti- 
fia dcVccr,  6c  Ces  troupes-  Au  bout  de 
crois  femaines  le  Prince  fait  faire  trois 
batteries  6c  quatre  galeries  ,  l'une  def- 

Îuellcs  fut  dans  la  ruine  de  la  brefehe. 
ïn  foldat  Tourneficn  fe  mit  dans  cette 
ruine, là  voyant  ce  qui  fe  faifoit  au  rave- 
lin  fit  figne  à  fes  compagnons  ,  qui 
prompts  à  croire  ,  fe  ietterent  dans  le 
Sbfle ,  &  de  là  s'aidans  les  uns  les  autres, 
entrenr  dans  le  ravelin.  Gifant, Gouver- 
neur de  la  place  ,  èc  le  Sergent  Major 


Chapitré  XXXI. 
Première  p*ix  des  Liguez» 

POtrce  queMeaux,quifutla  pre- 
mière paix  des  Liguez,donna  le  pa- 
tron aux  autres,nous  l'avons  première  6c 
feule  couchée  dcfonlong  :  Les  articles 
donc  eftoyent  tels. 

i.  Que  fa  Majcftc  coniêrvcra  tous 
ruez  en  courant  à  l'alarme, &:  puis  lesEf-  ;  les  habitans  en  la  Religion  Catholique 
ceflbis  s'eftans  logez  de  leur  cofté  dans  '  Apoftoliquc  6c  Romaine,fans  qu'il  y  foie 


Verdvgo  fortifié  de  trois  mil  hom- 
mes 6c  de  huict  canons ,  prit  Otmatfon, 
par  compofition  ;mais  par  aflaut  Vcddc, 
Auverziel,  6c  trois  autres  Forts ,  où  tout 
fut  tué;&  ne  pouvant  emporter  de  force 
Covœrden,la  bIocqua:&  puis  quitra  fon 
ficgc,pour  penfer  aller  prendre  le  Com- 
te Guillaume  dans  fon  retranchement; 
mais  il  convertit  l'attaque  en  une  cfcar- 
mouchc  de  fept  heures.  Les  maladies,  Se 
l'hy ver  ,  rompirent  l'armée  de  Vcrdu- 
go  ;  &les  gelées  firent  retirer  les  autres 
aux  garnifons.  Nous  finirons  ce  livre  par 
le  changement  de  Gouverneur  au  Pais- 
Bas  ;  ce  fut  Erncft,  qui  arriva  en  fa  charge 
au  commencement  de  l'an  1594. 


le  foffé,lcsalfiegczcapituIercnr,&  forti- 
ïent  avec  armes  Se  bagage  ,  laiiTans  au 
Prince  feize  drapeaux-  Un  de  ceux  qui 
avoyent  vendu  cette  vil!e,fortant,caché 
dans  une  charrctte»cHcverfa,&  legaland 
connu  fut  pendu. 

Le  Comte  de  Mansfcld  ayant  fçeu  par 
deux  Walons  pris  à  une  cfcarmouchc 
qui  s'attaqua  fur  le  poincr  de  la  reddi- 
tion,&  depuis  encor  par  les  feux  de  ioye 
4  qui  fe  firent  dedans  ,  que  la  ville  avoit 
change  de  Maiftre ,  marcha  pour  aiTîe- 
1  ;er  Crevccœur.  Le  Prince  voyanr  où  il 
.voit  la  tefte  tournée,  iugea  fon  deiTcin, 
par  la  commodité  de  l'eau  fit  entrer 
ans  le  Fort  le  Régiment  de  Brcdcro- 
C&lui  pour  eftrc  voifin  de  cefte  bcfbn- 
nc,fc  mit  dant  Bommchcette  approche 
tquittcrleieuau  Comte,&fcrctitcren 
rabane 

En  Frifcle  Comte  Guillaume  renfor- 
cé de  quelques  troupes  de  fon  Coufm, 
ors  qu'il  vouloir  lui  envoyer  les  tiennes, 
>ric  Grambergc,&:  lcchaÛcau  de  Vcddc, 


fait  autre  exercice  de  Religion  ;  6c  que! 
nul  ne  fera  reccu  en  ladirc  ville  fans  per- 
roiiïion  du  Gouverneur. 

t.  Que  tous  les  Ecclefiafh'qucs  du 
Diocœfe  de  Mcaux  demeureront  quit- 
tes, 6c  dcfchargez.des  décimes,  cfchcus, 
&  à  cfchcoir  ,  iufqucs  au  iour  S.  Rcmi, 
chef  d'Octobre ,  mille  cinq  cents  quatre 
vingts  quatorze. 

Le  Roi  accorde  à  ceux  du  Clergé  de 
la  Ville  6c  Faux-  Bourgs  de  Meaux ,  qui 
font  à  prefent  refidens  en  icclle,ce  qu'ils 
doivent  des  Décimes,  tant  du  paiTé,  que 
ce  qu'ils  pourront  devoir 'de  la  prefente 
année. 

Que  fadire  Majcflc  aura  pour  a- 


V 


- 


grcablcs  les  provifions  des  benifiecs 
prébâdcs,donnees  par  Monfieur  de  Ma- 
yenne, &  les  confifeationsifans  s'arrefter 
aux  provifions  ci-devant  données  par  fa 
Majcfté,&  autres  Jugcmens  6c  Senten- 
ces fur  ce  inrcrvcnuës.-cnfcmblc  aux  fai- 
nes ;  en  confcqucnce  defqucllcsmain  le- 
vée fera  faitte  &  baillée. 
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4.  Qu'il  ne  fera  mis  ou  cftabli  en  la- 
dite Ville  autre garnifon,  foit  de  cheval 
ou  de  pied  ,  que  la  compagnie  de  che- 
vaux légers,  du  Sïeur  de  Vitri  ;  laquelle 
ncantmoins  fera  pfyec  6c  foudoyce  trois 
jours  après  le  mois  paile^par  ladite  Ma- 
jcflé,fans  aucune  foule  des  Habitans. 

Sa  Majefté  accorde  que  ladite  garni- 
fon foie  cftablic  ,  ainfi  qu'il  fera  requis, 
pour  ledit  Sieur  de  Vitn. 

5.  Que  lefdits  habitans  de  Meaux 
fetont  &c  demeureront  pour  l'avenir  c- 
xempts  des  tailles- 

Le  Roi  accorde  aux  habitans  de  la 
ville  ,  6C  taux-  bourgs  exemption  des 
Tailles  pour  neuf  années,  excepte  tou- 
tesfois  le  tadlon  ,  6c  payement  du  Pxe- 
\  dll  des  Marefchaux. 

6.  Que  tous  arrérages  des  Tailles, 
raillon  Se  levées  extraordinaires  feront 
quittées  Se  remifes  à  tous  les  villages,  Se 
parroilfes  de  l'Election  dudit  Meaux, 
ians  qu'à  l'avenir  on  leurpuilîe  deman- 


trement  par  fa  Majefté  en  ait  cfté  or-, 
donné.    £t  feront  eflargis,  ceux  qui 
pour  ce  ont  cfté  conftituez  prifon- 


P 

niers. 

7-  Que  les  diminutions  Se  modéra- 
tions des  tailles  ,  ci- devant  faites  par  le- 
dit ûcur  de  Virri.aux  Parroilles  des  EIct1 
étions  de  Meaux,  Mclun,  Provins,Rozoi 
6c  Coulommicrs,auront  lieu  fie  fortiront 
leur  cfFcct. 

Lettres  patentes  de  fa  Majefté  feront  !! 
I  expédiées,  pour  ladite  dcfchajge.fuivant  " 
'  l'cftat  6c  defeharge  faite  par  ledit  Sieur  1 
de  Vitri ,  en  conlcqucncc  des  trairrez 
faits  par  ledit  ûcur  de  Vitri  pour  là 
Brie. 


8.  Que  les  frais  des  rcddîrions  des 
comptes  des  Receveurs ,  çftablis  es  Ele- 
ctions de  Mclun,  Provins,Rozoi  Se  Cou- 
lommiers,pour  recevoir  ce  que  la  Maje- 
fté a  ci  devant  accordé  au  ficur  de  Vitrj , 
par  le  rraité  de  la  Brie ,  eftrc  levé  fur  lef- 
dites  Elections  pour  l  entrerenement  de 
ladite  garnifon  de  Meaux  ,  feront  prins 


der  aucune  chofe;  nonobftant  toutes  af 

fignationsôc  contraintes  des  Receveurs,  fur  les  deniers  de  l'Elpargnc.pourledé- 

à  qui  pourront  ci- devant  avoir  efté  j  faut  de  fonds  que  peuvent  avoir  lefdits 

baillées  promefTes ,  ccdulcs  ,  6c  obliga-  Receveurs, par  le  moyen  de  ce  que  tous 

tions,  faites  par  lefdits  habitans  dcfdits  les  deniers  qu'ils  ont  rcccusonrcftéem- 

villagcs,  6c  parroifTes,pour  raifon  dcfdits  j  ployez  en  payement  de  ladite  garnifon. 

arreragcs.lcfquellcs  demeureront  nulles,  |     Lefdits  comptes  feront  rendus  par  c- 

6c  les  pcrfonnes,&  biens,  pour  raifon  de  ftat,pat  devant  l'un  desintendans  des  fi- 

ce,clargis  Se  rendus-  nances  de  fa  Majefté  ,  fuivant  l'eftat  qui 

Le  Roi  quitte  &:  remet  aux  fupplians,  |  en  fera  prefcntéi&  s'il  n'y  a  fonds  leur  ié- 

cc  qu'ils  doivent,  à  caufe  des  Tailles, &  I  ra  pourveu  d'ailleurs, 

creucs  des  années  palTees  iufqucs  au  9.    Que  les  allîgnations  données  par 

  J   A    '     I  ■  ■  _  * 


dernier  de  Décembre  paflè  ,  attendu 
la  pauvteté  notoire  ,  fie  impuiflanec  du 
plat  pais  de  ladite  Election  >  excepté 
du  taillon  &  Prevoft  des  Marefchaux. 
Et  pour  le  regard  des  obligations  faites 
par  aucuns  dcfdits  habitans  defditcs  par- 
roiiTcs  aux  Gouverneurs  6c  persônes  ali- 
gnez fur  lefdits  deniers  :  Sa  Majefté  pour 


le  Receveur  des  Aides  de  la  prefento 
année  à  plufîcurs  tavcrniers,cabarefticrs. 
Se  autres  perfonnes  de  cette  ville  de 
Meaux ,  pour  l'aquit  des  debtes,  qui  leur 
citoyent  deucs.par  aucuns  gens,  de  guer- 
re de  la  garnifon  de  Mcaux,&  ce  tant  fur 
les  carriers  ia  cfcheus  qu'autres  à  cf- 
choir;  montanslcfdites  allîgnations  la 


les  mcfmcs  confédérations  en  a  furfîs  le   fomme  de  valideront  fieforti- 

payement  ,  iufqucs  au  premict  du  mois  ;  ront  leur  cftecti&  en  ce  faifant  ledit  Rc- 


de  Mai  prochain;  pendant  lequel  temps 
lefdits  Gouverneurs  Se  affignez  baille- 
ront par  eftat  aux  Trcforiers  de  France 
eftablis  à  Senlis ,  les  fommes  de  deniers 


ceveur  demeurera  du  tout  quitc&dcf-  ! 
chargé  des  deniers  de  ladite  recepte- 

Accorde  fur  les  deniers  de  l'année 
dernière  6c  mfques  au  premier  iour  cfc 


portez  par  lefdites  obligations,  &  affi-  !  Mars  prochain 

gnations,pour  cftre  icelles  par  l'un  d'eux       10.    Sera  ladite  Majefté  fuppliee  que 


portées  au  Confcil  ,Se  en  cftre  ordonné 
ce  qu'il  appartiendra-  Et  cependant  dc- 
fenfes  à  tous  Huiffiers,&  autrcs,de  met- 
tre à  exécution  lefdites  obligations  6e 
contraintes  fur  eux ,  iufqucs  à  ce  qu'au- 


pour  l'alfiettc  des  tailles  qui  fc  doit  fai- 
re de  l'Election  de  Mcaux.d'avoirefgard 
à  la  pauvreté  Se  ruine  du  peuple  ,  à  ce 
qu'il  foit  foulage  le  plus  que  faire  fe 
pourra- 
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Sccâ  mande  aux  Thrcforiers  de 
France  ,  de  foulagcr  en  tout  ce  qu'ils 
pourront»  ceux  de  ladite  Election:  Se  ce- 
pedant  faditc  Majefté  veut  qu'ils  foyenc 
iurfis  durant  trois  mois ,  de  la  moitié  de 
ce  à  quoi  ils  font  taxez  ,  pour  le  prefent 
quarticrilcfquels  deniers  defditcs  tailles, 
creuës ,  Se  taillon  Se  autres  deniers,  le- 
vez en  ladite  Election  ,  feront  apportez 
par  les  Collecteurs  des  Parroiffes ,  en  i- 
celles,  en  la  ville  de  Meaux,és  mains  des 
receveurs  defditcs  Tailles  ou  taillon  ,  Se 
faditc  Majcfté  acfrablt  lcfdites  receptes, 
depuis  la  réduction  de  ladite  villc,&  non 
ailleurs  :  Entendant  faditc  Majcfté  que 
les  Officiers  de  ladite  Election  exercent 
leurs  charges  en  ladite  ville  ,  expédient 
les  roolles ,  fi  aucuns  en  reftent  à  expe- 
dicr,dcmcurant  ceux  faicts  par  les  Elcus 
de  Dammartin, pour  éviter  retardement, 
au  recouvrement  dcfdits  deniers, s'ils  c- 


ftanc  lefdites  radiations  Se  fouffran- 
ces. 

Accordé  pour  les  gages  Se  taxations 
feulement. 

14.  Que  les  deniers  ci-devant  pa- 
yez par  les  Fermiers  Se  Receveurs  de  l'E- 
vcfclié  Se  Abbaye  S-  Faron  de  Mcaux, 
aux  œconomes  cftablis  par  Monfieur  de 
Mayenne,  aux Treforiers Se  Chanoines 
delà  Saincte  Chapelle  du  Palais  à  Paris, 
par  forcc,ou  autremcnt,Ieur  tourneront 
en  paye,  Se  ne  pourront  efrrc  repérez  fur 
lefdits  Fermiers  Se  Receveurs, qui  en  de- 
meureront quittes  Se  ddchargcz,enfem 
blc  tous  autres  Fermiers  des  bénéfices 
de  ladite  Ville  de  Meaux. 

15.  Que  les  baux  des  Aides  faits  en 
ladite  ville  de  Mcaux, va!idcronr,&  for- 
tiront  leur  effect  ,  nonobftant  ceux  qui 
pourroyent  avoir  efte  faits  à  Creci, 
Dammartin,  Se  autres  lieux,  lefqucls  dc- 


ftoyent  reformez, pour  les  faire  figner  de  meurcront  calTez ,  Se  de  nul  etfect  Se  va 
tous  les  Eleus  de  ladite  Election. 

11.  Que  les  Receveurs  du  Domaine, 
Aidos,Tailles,  taillon, deniers  communs, 
dons  Se  octrois ,  Receveurs ,  Se  Payeurs 
des  Prcfidiaux, Commis  aux  receptes  Se 
autres  qui  ont  efte  employez  au  mani- 
aient &:  diftnbution  des  deniers  levez, 
en  quelque  forte  Se  pour  quelque  effet 


leur. 

Les  baux  qui  fc  trouveront  les  plus  a- 
vantageux  Se  profitables  pour  le  fervice 
du  Roi,  auront  lieu:  Et  toutesfois  s'ils  fc 
trouvent  avoir  efte  faits  par  ceux  du  par- 
ti de  la  Ligue,fera  prins  lettres  de  fa  Ma- 
jeftc par  lefdits  Fermiers. 

16.    Que  les  Habitans  de  Mcaux  qui 


que  ce  foit,  &  defquels  ils  ont  compte  en  :  n'ont  peut  iouyr  des  fermes  des  Aides 
la  chambre  des  comptes  à  Paris,pendant  ,  baillées  par  les  Eleus  dudit  Meaux  ,  au 


les  prefens  troubles ,  ne  pourront  eftre 
pourfuivis  ni  recherchez  de  nouveau, 
pour  la  reddition  de  icurfdirs  comptes, ia 
par  eux  rendus- 

Le  contenu  au  prefent  article  cfl  ac- 
cordée fera  faite  defenfe  à  la  Chambre 
de  rien  faire  au  contraire. 

11.  Et  d'autant  qu'aucuns  de  ceux 
qui  ont  reccu  Se  touché  aucuns  deniers" 
levez  lui  ladite  ville, ou  fur  aucuns  parri- 
culicrs  d'icelle  ,  ont  feulement  rendu 
compte  en  l'Hoftcl  de  ladite  Ville,  qu'il 


moyen  des  autres  baux  qui  en  ont  cité 
faits  par  fa  Majcftc  ,  ne  pourront  eflrc 
contraints  au  payement  des  fommes, 
dcfquclles  bail  leur  a  efte  fait  ,  d'autant 
que  les  Receveurs  de  faditc  Majefté  ont 
efte  payez  de  ceux  qui  ont  iouy. 

17.  Que  les  Villes ,  Bourgs  Se  Villa- 
ges dcfpcndans  de  l'Election  dudic 
Mcaux, qui  ont  cite  n'aguercs  eclipfez  Se 
diltraits  pour  l'Election  des  bureaux  de 
Crépi  &:  Rofoi/cront  rcmiSj&incorpo- 
rez  en  ladite  Election  de  Meaux  comme 


plaife  à  faditc  Majeftc  ordonner  qu'ils  .  ils  eftoyent  auparavant.  Comme  auflï 


demeureront  dcfchargcz,fans  qu'ils  puif- 
fent  cftrc  contraints  rendre  autres  corn- 
ptes  queceux  par  eux  rendus. 

13.  Que  tous  articles  rayez,  Se  tenus 
en  foufrranec  ,  es  comptes  ci  devant 
rendus  par  lefdits  Receveurs  du  Domai- 
ne, Taille,  taillon,  Aides,  &:  autres,  con  - 
cernahs  le  fait  de  ladite  ville  de  Mcaux, 
charges ,  Se  droits  d'Officiers,  feront  rc- 
fUblis  purement  Se  fimpicment,  nonob- 


Ics  Elections  particulières  nouvellement 
eftabliesen  l'eftcnduc  de  ladite  Election 
de  Meaux,cafTcz  Se  fupprimez. 

Le  Roi  y  pourvoira  auffi  roft  que  fes 
affaires  le  pourronr  permettre. 

18.  Que  tous  lefdits  habitans  feront 
gardez  Se  maintenus  en  leurs  privilèges, 
franchifes,  Se  libertez,  Se  en  ce  faifant  les 
droits ,  dons  Se  octrois  accordez  par  le! 
PrcdccefTcurs  Rois  confirmez. 

 »•  Qi?« 
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19.  Que  toutes  chofes  qui  fc  font  de  Mayenne,  lefquels  font  à  prefent  fcr" 
paflées  en  ladite  ville  durant  les  prefents  viteursduRoi,&:rcfidensen  ladite  ville» 
noubles  ,  feront  efteintes  Se  aftbupies,  iouiront  defdits offices, en  vertu  du  don 
fans  qu'il  foie  loifible  d'en  faire  pourfui-  que  fa  Majefté  leur  en  a  fait,cn  confide- 
tc,reprochcr  ni  fufeiter  aucunes  qucrcl-  ration  de  leur  fidelité;en  prenant  par  eux 
les  ,  à  peine  de  punition  exemplaire,  lettres  de  provifion  de  faditc  Majcfté:Et 
pour  oftcroccafion  à  tous  habitans  de  fe  les  abfcns  pourveus  parle  Duc  de  Ma- 
defunir  les  uns  d'avec  les  autres.  yenne  feront  privez  defdits  offices,  6c  en 

Accorde  pour  ce  qui  s'eft  fait  en  fai&  iouiront  ceux  qui  feront  pourveus  par  fa 
de  guerre,^  durant  la  guerre.  Majefté.  Voulant  faditc  Majefté  que 

io.  Que  tout  ce  qui  a  cité  fait  en  la-  ceux  qui  ont  financé  à  fes  parties  cafuel- 
dirc  ville  lie  Meaux  ,  joint  par  le  corps  les  pour  les  fiifdits  offices  ,  &  qui  n'en 
d'icelkvu.thoiirc  de  la  luflicc  ordinaire  iouiront,foycnt  rembourfez. 
ou  cxtr.uiîvljnairc  ,  depuis  les  prefens  i^.  Que  tous  Eftats  qui  font  nou- 
rroublcs  iuKjtics  à  hui  ,  (bit  pour  prinfe,  vcUement  érigez, tant  parfadire  Majefté 
levée ,  6c  emploi  des  deniers ,  tant  hors,  que  par  le  feu  Roi,  és  îurifdictions  ordi- 
que  dedans  iccllc,  S:  pour  rançon,vcntc  naircs  &  extraordinaires  de  ladite  ville, 
Je  Htchs  ,  meubles  Se  perceptions  de  dont  aucun  ne  iouït  &n'cft  en  poiTeffion 
fruiûs  ,  des  immeubles  des  abfcnts,  faits  en  icclle ,  feront  fupprimez ,  nonobftant 
d'armes  6c  autres  chofes  queleonques.fe-  quelques  provifions  qui  en  pourroyent 
ront  par  fa  Majefté  abohs.fans  qu'à  l'ad-  avoir  cfté  obtenues  ,  &  réceptions,  qui 
venir  ladite  ville  ,  ni  particulièrement  s'en  pourroyent  eftre  enfuivies. 
les  habitans  en  puilfcnt  cftre  rcccrchcz  16.  Que  les  Officicrs,& autres  pour- 
&  inquiétez.  veus  par  les  feus  Rois,  feront  confirmez 

Le  Roi  veut  que  routes  difputcs  6c  par  fa  Majcftc,fans  payer  finance, 8c  fans 
occafions  de  querelles  foyent  aflbupies  fiais. 

Se  efteintes.  Accordé , en  prenant  Lettres  de  pro- 

*l.  Que  tous  dons  ci- devant  faits  vifion  de  faditc  Majefté. 
par  fa  Majefté  ,  tant  des  biens  des  habi-  2.7.  Que  ceux  qui  ont  cfté  pour- 
rai s  de  ladite  villc,que  bénéfices  6c  au-  veus  par  commiffion  d'aucuns  offices  de 
tres.feront  8c  demeureront  révoquez-  ladite  villc,ne  pourront  eftre  pburfuivis, 
11.  Que  tous  habitans  de  laditt  ville  vou  inquiétez ,  pour  la  reftitution  des  ga- 
feront  payez  des  rentes  Se  arrérages  d'i-  ges ,  droits ,  profits  &:  emolumens,  qu'ils 
ccllc,qu 'ils  ont  tant  furjlcs  Tailles  6c  Ai-  en  ont  touchez ,  par  les  titulaires  defdits 
des ,  que  fur  l'Hoftel  de  ville  de  Paris, 6c    offices, ni  autres. 

Grenier  à  fcl.  Accordé,  pour  les  gages  affedez  auf- 

Seront  employez  en  l'Eftat  pour  eftre    dits  offices, 
payezàravenir.commclcsaurres  Secrc-        z8.    Que  l'augmentation  qui  a  efté 
taires  du  Roi.  faite  d'un  efeu  fol ,  fur  chafeun  minot  de 

13.  Que  tous  officiers  de  ladite  vil-  fel,pour  le  payement  des  gages  d'aucuns 
le>&:  qui  font  gagez, ferot  payez  par  chaf-  Officiers  de  ladite  ville  de  Paris,fera  caf- 
cun  quartier  des  gagesà  leurs  Offices ap-    fec  Se  oftec  ;  Se  l'augmentation,  qui  en  a 

cfté  faitc,de  la  fomme  de  vingt  fols,pour 


quartier 

partcnans,lefquels  ne  pourront  eftre  re- 
vendiez, en  quelque  manière  Se  façon 
que  ce  foir,ains  feront  payez  incontinent 
le  quartier  efchcu. 

z4.  Que  les  Officiers  nouvellement 
pourveus  par  Monfieur  de  Mayenne 


le  payement  des  Officiers  dudit  Siège 
Prefidial  de  Meaux  ,  confirmée  6c  ap- 
prouvée par  faditc  Majefté. 

Ladite  augmentation, qui  eft  d'un  cf- 
cu  quinze  fols, fera  levée  comme  aux  au- 


iouiront  de  leurs  provifions,  fans  qu'en  très  greniers,  &  les  deniers  employez  au 

leur  lieu  8c  place ,  autre  ,  ni  plus  grand  payement  de  la  garnifon  de  ladite  ville; 

nombre  puifte  entrer  en  la  iouiifancc  ccft'ant  la  levée  de  I'efcu  ,  félon  la  com- 

dcfdits  Offices  ,  encorcs  qu'ils  enflent  million  du  Duc  de  Mayenne, 

lettres  de  provifion  de  ladite  Majefté,  19.    Que  les  deniers  du  quartier 

moyennant  qu'ils  foyent relidensprefen-  commençant  le  premier  iour  d'Octobre 

tement  en  ladite  ville  de  Meaux.  1593-provenans  de  ladite  crue  6c  impofi- 

Ccux  qui  ont  cfté  pourveus  par  le  Duc  tion  d'un  efeu  fol  fur  chacun  minot  de 
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Tel  vendu  au  grenier  ,  &:  magafin  dudic 
Meaux,o&roycz  par  le  Duc  de  Mayenne 
aux  Officiers  renans  la  Chambre  des 
comptes  à  Paris,  feronc  baillez  &:  déli- 
vrez aux  Prcildenes.Confeillcrs  &c  gens 
du  Roi,  au  liège  Prctidial  de  M  eaux,  qui 
ont  defervi  les  trois  dernières  années,  &c 
font  de  prefent  refidens  en  ladite  villc,cn 
payement  Se  déduction  des  arrérages  de 
leurs  gages- 

Se  contenteront  de  la  continuation 
des  lix  fols,pour  le  payement  de  Jcurfdits 
gigcs;&  s'il  n'y  a  fonds  iurfifant,leur  fera 


pourveu  d'ailleurs. 

30.  A  Monficur  de  Vitri ,  l'Eftat  de 
Bailli.Capjtaine&Gouverncurdclavil. 
lc,&:  chafteau  de  Mcaux,&  à  fon  fils  aif- 
nclalurvivancedcfdits  Eftats,fuivant  la 
très- humble  fupplication  ,  &  Requcfto 
quelefdits  habirans  font  a  fa  Majcfté. 

Fait  à  Mcaux,  le  quatricfmc  iour  de 
Ianvicr  ,  mil  cinq  cents  quatre  vingts 
quatorze ,  Signé  Henri,  &  plus  bas,  Po- 
tier,&  fccllé  ducontrcfeeldcfaMajcftJ, 
en  cire  verde- 


FIN  D  V  III.  L  IVRE. 
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Urouil/eries  de  Pamy  Lyon  &  Ôrleans,avec  leurs  changements; 


î*EB£S££5£5^ttJ  Aris  plein  d'eftran- 
r  gcrs,qui  eftoyenc  ac- 
JfSFrl  courus  fur  les  diver- 
fes  cfperanccs  des  E- 
k&g&$à  ftats,voyoitavecdcr. 
W&Ê3u  dain  ,  crainte &nou- 
velles  pcnlets  les  con- 
fiions d'une  telle  Aflemblee,de  laquel- 
le les  rangs  furent  fort  douteux  &  em- 
brouillez; Je  Maiftre  des  cérémonies  n'a- 
yant point  de  vieux  regiirres  pour  telles 
nouveautez.  Par  les  meilleures  maifons 
trottoir  le  Catholicon  ,  duquel  nous  a- 
vons  parles  u"  bien  qu'aprenans  à  rire  par- 
mi leurs  calamitcz  ,  ils  apprirent  à  mef- 
priferec  qu'ils  voyoycntridicule.&puis 
à  contefter  ce  qui  cftoit  dangereux  :  ils 
refpôdoycntpar  élévation  à  ce  qui  cftoit 
loi  s  fur  le  bureau,  aflavoir  le  mariage  du 
Duc  de  Guife  avec  l'Infante  d'Efpagne, 
la  Couronne  de  France  à  eux  deux 
conjointement.   Parpcrfonnes  choifics 
des  Eftats,  le  Duc  de  Mayenne  fut  prié 
de  vouloir  entreprendre  PerTet  de  cette 
propofirioa   mais  lui  feignant  y  adhé- 
rer ,  &  voyant  que  la  perlonnc  du  Prin- 
ce Lorrain  n'eftoir  plus  agréable  ,  tra- 
verfa  telles  délibérations  ,  &lcs  rompit 
en  les  cflongnanr.  Principalement  il  mit 
iiir  le  bureau  le  Duc  de  Nemours ,  lors 
de  retour  à  Lyon,  pour  les  affaires  qui 
iy  prcfcntoycnc:  les  Pariûcos  f'ameute- 
renr  pour  lui,  pource  qu'il  avoir  Courte - 
nu  leurfiegc:ils  envoyèrent  à  Lyon.pour 
le  prier  de  faire  une  courfcauxEftatSiCC 
Tom-  III. 


qu'il  rcfufa,  &  le  refus  tenu  pour  mena- 
ce i  fécondée  parcelle  du  Duc  de  Sa- 
voyc  i  on  envoya  vers  eux  pour  deman- 
der leur*  fulfragcs;  tous  deux  par  leur  iî- 
lencc  prononcèrent  ce  qu'ils  defiroyenr, 
&  mefmes  lors  on  faifoit  fonner  comme 
Lyon  avoir  engendre  à  la  Ligue  Vien- 
ne ,  ToilTé  ,  Mombrifon  ,  Belle- ville, 
Chaftillon  de  Dombcs  ,  Charlicu  &c 
Tiri. 

Tels  contrafteslaflerent  les  Eftats  de 
leur  befongne,leur  firent  fentir  qu'ils  tra- 
vailloyent  fansfruit:Mais  ce  qui  confor- 
ta le  plus  les  cœurs  qui  avoyentefté  ou 
devenoyent  Royaux,  &  leur  donna  har- 
dieife  de  crier  par  les  rués  qu'il  faloic 
changer  de  condition, furent  les  nouvel- 
les que  vous  allez  apprendre- 

Premièrement,  que  les  Lionnois 
ayans  pris  une  querelle  d'Alcmagne 
contre  le  Duc  de  Nemours  pour  avoir 
defdaignc  les  commandemens  du  Pa- 
pe ,  fur  tout  celui  qu'il  faifoit  d'aller  à 
Paris  ,  confentir  aux  refolutions  qui  C'y 
prendroyenj ,  c'eftoit  à  dire  au  Cou- 
ronnement de  l'Infante  :  lcfdits  Lion- 
nois  ayans  feu  que  leur  Duc  avoir  tour- 
né le  Bref  en  rifec  ,  &  depuis  ayans  rc- 
ceu  du  mefpris  à  la  Rcmonftrancc  qu'ils 
lui  firent  là  demis  >  ioint  à  cela  quelque^ 
inlblenccs,  &c  degaft  des  gens  de  guer- 
re ,  ils  fe  mutinèrent  Ci  bien  qu'ils  mi- 
rent leur  Chef  prifonnicr  dans  Picrrc- 
Aplize. 

D'  a  v  t  k  e  cofte  fut  premièrement 
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crcu  à  Paris  qu'ils  avoyentperduFecan, 
&  quelques  uns  de  h  ville  virent  à  S.  De- 
nis Bois-Croie  ad  miré  de  tous,pour  cecie 
'  execuriomdc  laquelle  on  adjou ftoit.à  ce 
quis'cncftdit,troischofes,qu'ilstenoyét 
pour  miracle  ;  l'une  ,QuMl  n'y  avoir  en 
l'année  qu'une  marée  qui  puft  fervir  à 
l'entreprifeiQu'il  avoir  fallu  par  di  verfes 
cfchcllesmonrcr  ioô.  toifes  de  haut;  Et 
puis  que  6o.cn  avoyen  t  chafle  40o.Ccttc 
nouvelle  bien  que  du  Livre paflè.courut 
imprimée  par  Paris,  &  donna  une  opi- 
nion que  rien  ne  pouvoit  rcliftcr  aux  en- 
trcprilesduRoi. 

Mais  Orléans,  autres  fois  le  refuge 
des  Patiiicnsjcs  csbranla  mcrveillcuie- 
ment-  Le  Roi  avoit  fait  une  déclaration 
portant  furfeance  de  fes  exploits  ,  & un 
mois  de  terme  à  ceux  qui  voudroyent  fc 
ietter  entre  fes  bras  :  ce  mois  expiré ,  la 
Chafbe  trahe»obrknt  un  prolongement, 
pour  les  places  qui  eftoyent  fous  fon  corn- 
t  mandement,&puis  compofa  pour  elles, 
&  pour  lui  avec  claufes  tres-defavanta- 
geufes,  pour  les  Reformez,  qui  eftoyent 
privez  par  le  premier  article  de  toutE- 
dift  de  leur  Religion.cn  tout  leBailliage 
&  villes  du  RefTort  :  Et  pource  qu'il  n'y  a 
point  eu  de  Préface  au  premier  Edit  de 
cette  nature  que  nous  avons  cotté  à  la  fin 
du  Livre  précèdent  ;  en  outre  que  les 
claufes  de  ceux-ci  font  nouvelles  &  re- 
marquables ,j'ai  voulu  faire  voir  ici  la 
plufpart  de  la  copie- 

Dieu  qui  ejl  autheur  des  Monarchies  ,  des 
puiffances,  dr  qui  par  une  admirable  providen- 
ce les  conferve  dr  maintient  pour  fa  gloire 
comme  il  lui  pUift  contre  tous  lesefforts  hu- 
mains, a  fait clairement  connoiftre  qu'il  a  un 
foin  particulier  de  U  conjêrvation  de  cette  Cou- 
tonne, par  lui  de fi  long  temps  fondée  &  entre- 
tenue ,  non  feulement  pour  le  falutdetant  de 
peuples  unis  fous  tauthoritéd'icellee^-du  Chef 
Souverain  y  ejlabli  :  mais  aujft  pour  le  fnpport 
de  plufteurs  autres.  Laquelle-,  combien  que  par 
fonfecretiugement  Hait  permis eflre affligée 
depuis  quelques  annees,de  diviftons  &  çuerres 
civiles, danger eufes  à  tous  Eflats,  dr  afjatllie  de 
dehors  avec  grandes  forces  dr  putjfante s  ar- 
mées par  plufteurs  Princes  efl  ranger  s ,  ennemis 
de  la  grandeur  dicelle.dr  qui  ont  voulu  fe  pré- 
valoir de  ce  trouble  inteflin  ,pour  envahir  U 
Royaumcdr éteindre  le  nom  &  thonneur que 
la  vertu  dr  geveroftté  des  François  a  fait  de  fi 
long  temps  reluire ,  parmi  Us  autres  nations, 
fus  h  magnant  mit  é  de  leurs  P.  ois:  tout  csf ois  U 
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bonté  divine fouftenant  d'une  main.puiffan te 
dr  favorable  cet  Eflats  rendu  vains  iufques  à 
prefênt  les  iniques  dejfeins  de/dits  ennemis.  Et 
pour  remède  aux  frauduleufès  perfùafions, 
dont  ils  ufoyent  envers  ceux  de  nos  fui  jet 's, que 
l'iniure  du  ttmps  a  tenus  feparez  de  noflre 
obcyjfance,couverts  du  zele  de  la  confervation 
de  la  Religion  Catholique,  Apofloltque  &  Ro- 
maine, a  fait  voir  qu'au  contraire  leur  but 
tendait  àl  u  fur  pat  ion  de  cette  Couronne  ,  & 
par  ce  moyen  réduire  cedit  Royaume  fous  le 
ioug  d'une  iniufte  dr  tyrannique  domination: 
ne  s'efians  contentez  des  pratiques  fecrettes 
envers  les  perfonnes  qu'ils  ont  eflimé  dtfbofees 
à  faire  les  trafic  dr  marché  Avec  eux  de  leur 
vendre  cette  Couronne  ,  enfemble  Uvie  rîet 
biens  dr  la  liberté  des  François ,a  prix  d'arget 
dr  autres  conditions  plaufibUs  auxames  def- 
;  voyees  de  la  iufticemais  ils  en  auroyent  osé 
faire  la  propofttion  &  pourfuite  en  pleine 
ajfemblee  dans  Paris.  Ce  qui  lors  fut  iugé 
aliéné  des  proteflattons  qu'ils  avoyen  t fait  es, de 
ne  prendre  autre chofe  que  la  manutention  de 
ladite  religion  Catholique,  Apoftolsque& Ro- 
maine. Cette  leurmauvatfe  intention  s'eften- 
cores  rendue  plus  manifefle  depuis  qu'il  a  pieu 
À  Dieu  nous  infpirer  dr  faire  venir  *  ladite 
religton,apres  la  connoiffance  qu'il  nous  en  a> 
donnée,  par  t  infime! ion  que  nous  avons  re- 
ceu  'è  aie  plufteurs  Prélats  dr  autres  perfonnes 
Ecclefiaftiques  recommandées  de  finguliere 
pieté  &  doclrine  en  la  faine!  e  Théologie ,  que 
tEglife  Catholique  Apofloltque  &  Romaine 
ejl  la  vrayeEgUfe.  Car  tant  s  enfant  que  eef 
font  le  prétexte  qu'ils  prenoyent  pour  caufede 
nom  faire  la  guerre ,  ils  ffoyent  défi  fiez  de 
leurs  pratiqueSydejfetns  dr  effort  spour  la  conti- 
nuer ,  qu'ils  les  ont  pourfim/is  en  toutes  fortes 
ejr  façons  avec  plus  de  violence  que  iamaù.  Et, 
qui  pis  efl,és  villes, dr  lieux  du  partiqu'tls foi- 
foyent  bien  femblant  de  vouloir  feulement fa- 
vuifèr.on  ils  ont  connu  que  leurs  iniques  défi 
feins  font  defeouverts  dr  detefiez  ,  ils  font 
;  tout  ce  qu'ils  peuvent ,  pour  les  furprendre  dr 
les foumettre a  leur  tyrannie.Ce qu'il  fautre- 
connoifire  procéder  de  U  feule  providence  de 
Dieu-.qu'ila  voulu  que  leurs  propres  ailions,  I 
rendans  la  preuve  claire  aux  François  de  leurs  \ 
tntufles  intentions ,  que  nul  n'en  puiffè  plus 
douter ,  ejr  que  cela  ferve  étavertiffement  À 
ceux  qui  font  feparez  eC avec  nouslgue  la  con- 
fervation de  la  vraye  pieté  dr  religion  Catho- 
lique >  Apoflolique  dr  Romaine  ne  peut  fubfi- 
fler ,  drparconfequent  le  fi  lut  ey  repos  public 
de  ce  Royaume,  que  par  une  bonne  dr  amia- 
ble reconciliation  &  reunion  de  tous  les  mem- 
bres 
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brtsdetEjlatfous  tauthoritédelenr  Rotltgt 
ttmeyaUqueheûapUuaDteunom  appeler.  Ce 
quepar fagloireilaentf  autres  tellement  infpi- 
ré  es  coeurs  de  nos  très- cher  s  tjr  bien-aimeT^ 
Çubjecls  les  Maire  &  Efchevinsymanans  &  ha- 
bit  ans  de  nojlre  ville  d"  Orléans ,  tant  Eccleju- 
/liques^u'autreaque furl'affèurance  que  nous 
avons  donnée  fer  nos  lettres  patentes  & tontes 
autres  déclarations  de  nojlre  clémence  &  bon- 
ne volent  cyenver s  tous  nos  fubje&s  qui  fe  von* 
droyent  reconnoiflreen  nofire endrott^é1 de  U 
volonté  que  nous  avons  de  les  embraffer-& fa- 
vorablement traiter  tcomme  bon  Ror,avcc fer- 
me refilution  aujji  de  comjèrver  &  maintenir 
de  nojlre  ponvotrU  religion  Catbolique,Jpo- 
jhlujuc  &  Romaine*  &  d'y  perfeverer  con- 
somment iufquà  la  fin  de  nos  tours:  ils  nous 
ont  par  leurs  Députez,  fait  en tendre  U  bonne 
intention  qu'ilsavojent  de  nous  rendre  U fi- 
délité &  obeyjfance  qu'ils  reconnoijfent  nous 
devoir  naturellement y&c. 

Le  s  Secrétaires  Forger  &  Revol  con- 
rrerent  cet  eferit  avec  l'Archevefque 
de  Bourges  6c  le  Chancelier  Chiverni , 
revenant  à  fa  charge,  pour  remédier  à  la 
plainte  du  Clergé,  fur  ce  qu'on n'avoit 
fait  aucune  apparente  inftru&ion  pour  le 
changement  du  Roi,coramc  nous  avons 
dit. 

l'ai  en  cor  à  defploycr  en  cette  occa- 
sion un  tableau  desmifercs  ,  auxquelles 
font  fubjets  les  Chefs  des  émotions  & 
rtouveautez.quadicurParii  efchappc.Le 
DUc  de  Mayenc  ayant  depefche  vers  la 
Chaftre.pour  le  conjurer  de  tenir  ferme 
en  (es  fermens ,  &  quand  il  voudrait  cô- 
pofer,lc  prier  qu'ils  fûTent  leurs  affaires 
coniointemcnt,pout  rendre  leurs  condi- 
tions plus  avantageufes ,  plus  honneftes, 
££  avec  plus  de  feurecé.  La  C  h  ail  rc  avoir 
refpondu  qu'il  eftoit  refolu  à  cela,  pour- 
veu  qu'on  lut  donnait  moyen  de  conten- 
ter les  Gouverneurs  &  Capitaines  parti- 
culicrs  des  places, qui  autrement  nefe 
pouvoyent  rcrenir  ;  adiouftantqu'à  cela 
il  falloit  50000  -  c  !  c  u  s  ■  Le  Duc  de  Mayene 
ne  faifoit  que  venir  de  Bruxelles, pour 
chercher  atgent&fccours.dçquoin'ayat 
pas  eu  refponfc  à  fon  gré,il  receut  en  m e f- 
mc  temps  refus  du  Pape;  alléguât  aux  en 


acheva*  de  les  conter.ouyt  cricrVtve  le 
Roi,  6c  falucr  la  Chaftre,  Marefchal  de 
France  par  marche- 


Chapitkï  IL 


ON  feue  qu'entre  les  reproches  que 
les  Ligueurs  faifoyen  ta  ceux  qui  les 
abandonnoyent,  qu'ils 

ne pouvoyent As 
&  ne  devoyent  tenir  pour  Roi ,  celui  qui 
n'avoit  pojnt  cfté  facréîcela  mit  le  Con- 
fcil  en  ptincicarbien  qu'on  leur  propo- 
faft  des  exemples  de  quelque  Roi  facré  à 
Sotflbnstde  Louys  lV.àLaomdcHu  eues 
à  Compiegnc,&  Louys  le  icune  à  Char- 
tres,on  rejettoit  cet  exemple,pource  que 
ceux-là  n'avoyent  pointde  contredifans 
en  faict  de  Religion  :  &amlî  on  vouloir 
attendre  la  prife  d  e  R  hems,  ou  par  force, 
ou  par  inductions.  Chiverni  l'emporta- 
pour  faire  la  cérémonie  à  Chartres:&  de 
plus  il  y  eut  plufieurs  Religieux  qui  a  H  c  u 
rerent  qu'on  trouverait  à  Marmoutier 
une  faincle  Empoule,  autant  efficacieufo 
que  celle  de  Rheins.cela  fut  accepté ,  ic 
le  Rot  receut  l'onction  par  les  mains  de 
rEvcfqne  de  Chartres  le  vingtfcptiefme 
de  Février» 

Bien  toft  après  on  ouyt  nouvelle 
comment  le  Marquis  deS.Sorhn,faifant 
la  guerre  aux  Ltonnois  âc  vengeant  la 
captivité  du  Duc  de  Nemours/on  frère, 
leur  avoir  apporté  tant  de  dégaft  6c  d'in- 
commoditez,que  les  meilleurs  des  Lion- 
nois  n'eftimeren  t  plus  devoir  foufïhr  tel* 
les  choies,  Je  parti  à  parti- D'autre  codé, 
le  Roi  d'Efpagne  fit  couler  fes  promefles, 
6c  liberalitez  dans  la  ville,  par  les  intelli- 
gences qu'y  a  voit  le  Duc  de  Terra-nova, 
Vice  - Roi  de  Milan xer tu i-  ci ,  qui  vendit 
de  lever  3000.  SuiiTcs ,  en  offrit  la  moine 
avec  d'autres  forces  qu'il  entretiendrait 
à  fes  defpens,pour  affilier  ce  peuple  con- 
tre le  Marquis  de  S.  Sorlin.  Les  Italiens 
6C  autres  parti  fans  de  la  ville ,  exa  1 1  oy  en  r, 
Se  alloyent  faire  accepter  cet  offre, 
quand  ceux  qui  refpiroyent  le  fervice  da 


voyez  pour  quelque  fubvention.qu'il  en  Roi,cntr*autres  les  Efchevins  &  tenons, 
cherchoit  par  tout,  pour  armer  contre  le    IaquetScve,&  Licrgue  s'aiTeurercnt  de 


Tore.  Le  Duc  en  telles  neceflitez  bour- 
filla  pouramafJcr  3oooo.efcus:  Celui  qui 
les  potta  à  Bourges ,  fur  raprés-diûicc 


leurs  confidens ,  &  puis  firent  aprochet 
Alfonfe  Corfc  fidelle  6c  redoute ,  qui 
avec  fon  Régiment  &  autres  forces  que 
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feni  am'cnoycnt  ChcvriercV ,  ^rgeli* 
Bothcon ,  la  Licguc ,  la  Baume ,  Mures, 
te  autres  gentils-hommes  du  pays.fe 
rendit  un  matin  à  la  GuilIoticre;&  en 
mcfme  temps  les  £fchevins,que  nous 
avons  die  ,  chatgerent  &  mitent  en 
fuite  les  gardes  du  pont  de  la  Saune, 
cela  fît  coutir  aux  armes ,  &  barriquer 
toute  la  ville-  L'arcenal  fur  tout  eftoir 
gardé  par  les  Liguez ,  qui  s'en  fervoyenî» 
comme  d'une  Citadellef  ;  &  l'Efchcvirf 
Thicrri,  qui  avoir  cfté  chargé  au  ponr, 
s'y  cftoit  retiré.  Les  Imprimeurs ,  qui 
avoyent  arme  cnfcmblc ,  attaquèrent 
cette  pièce  -,  deux  d'entr'eux ,  dont  l'un 
s'appeloit  Berjon ,  ayans  franchi  la  mu- 
raille, après  avoir  elle  quelque  temps 
feuis  dedans,  furent  en  fin  fecourus  de 
qtiinzc,quigagncrenr  une  porte ,  &  ainfi 
fut  ode  cet  empefehement.  Pluficurs 
petits  combats  qui  s'attaquoyent  par 
divers  endroits  de  la  Ville  cefTerent, 
quand  la  porte  du  pont  du  Rhofne  ou- 
verte, Alfonfe entra, (uivi  comme  nous 
avons  dir,ccla  exécuté  quinze  iours 
devant  le  facre  du  Roi ,  non  en  confe- 
qtiencc,cOmme  ont  eferit  nos  Hiftoriens 
à  la  batte. 

A  cet  affaire  fervit  Andelot  fils  du 
feu  Amiral  Chaftillon  ,  lequel  ayant 
quitté  le  Roi,efrant  Roi  de  Navarre, 
&  fa  Religion ,  pour  fc  donner  au  Roi 
'Henri  111.  s'eltoit  fait  de  la'  Ligue  au 
ficge  de  Paris, ayant  cfté  pris, comme 
on  difoit,  pat  fon  confentement ,  pour 
fe  donner  particulièrement  au  Duc  do 
Nemours» ce  fut  lui  puis  après  qui  le  fît 
mettre  prisonier  par  fes  rapports  à  Lyon, 
où  lors  il  aida  à  ce  que  nous  venons  de 
dire ,  pour  entrer  aux  bonnes  grâces  du 
Roi:mais  n'en  e  fiant  pas  receu  à  fon  gré, 
il  fc  rattacha  au  Comte  d'Auvergne, 
pour  des  defleins  particuliers ,  où  il  fc 
comporta, comme  vous  verrez  en  fon 
lieu. 

Voila  donc  Lyon  où  il  ne  fc  trouve 
plus  de  tafetas  blanc ,  pour  faire  des  ef- 
charpesjon  change  les  Efchevins  &  prin- 
cipaux Officiers  de  la  Juftiçc:  leur  pre- 
mière fonction  fut  Je  faire  crier  Vive  le 
Jfoi.faire  allumer  des  feux  de  ioyc,&  faire 
brûler  par  le  bourreau  les  cfcharpcs  rou- 
ge$,ou  noircs.laLiguc  en  forme  de  forcic- 
t c.lcs  ai  mes  d'Efpagne  &  de  Savoyc.fans 
cfpargncr  celles  de  Nemours.  En  tous  ces 
mouvcinens  l'Archcvcfquc  effaya  fon 


cfeGltVpOOTÉmpefch^r  ciTnbèable  chan- 
gement  :  mais  ne  pouvanr  rien  contre 
venr  &  maree.il  tira  fon  cfpinglc  du  icu. 

Novs  garderons  la  contagion  que  ce 
changement  de  Lyon  porra  le  long  du 
Rofne.quand  nous  rendrons  compte  des 
extremitez  de  ce  cofté.  Par  l'Edift  de 
Paix  qu'obtînt  Lyon,cllc  ne  requit  con- 
tre l'exercice  de  la  Religion  Reformée 
rien  d'extraordinaire;  elle  obtint  fes  Pri- 
vilcgei anciens,  avec  6oo.Saiflcs,poury 
tenir  garnifon.quelcmc'rcmps. 

Powtoise  non  recherchée  ,  fe  pre- 
fchta  ;  &  fans  avoir  Ediét  à  part,  eut  pro- 
mefTe  d'eftre  comprife  aux  articles  qu'on 
cfperoit  faire  pour  Paris  :  de  laquelle 
nous  allons  voir  le  traité  &  reddition ,  fa 
grandeur  &  fon  importance ,  voulans  de 
nous  qu'elle  ait  un  Chapittcà  part. 


Chapitre  III. 
Reddition  de  Pâris. 

A la  nouvelle  de  Lyon  IcPat  lemet  de 
Paris  prit  la  hardieffe  de  prononcer 
contte  l'Election  d'un  Roi  eflranger  par 
acte  public;&: par  mcfme  voyc  déclarer, 
que  fi  dedans  un  mois  on  ne  traittoit  à 
bon  cfcienr  de  leur  Paix,  ils  la  feroy-enc 
cux-mcfmcs  :  Declarercntencorcs  qu'ils 
ne  vouloyenr  plus  foufFrircn  leur  ville  le 
Duc  de  Feria,ni  les Efpagnols  &: Va- 
lons. Si  d'un  coltélacraintedesprofpc- 
ritez  duRoilesfaifoitfages,Ie  fentimenc 
deleufsncccflîtcz  Icscmouvoft  bien  au- 
tant. A  la  vérité  tous  ceux  qui  comman  - 
doyene  aux  places  d'alentour  ,  leur 
laiifoyent  paffer  des  vivres ,  hors- mis  l  : 
Fort  de  Gournai ,  où  la  Noue  comman  • 
doit  ,  qui  bien  que  fortpauvre ,  pour  1  : 
lieu  d'où  il  cftoit  forti,&  famaifon  ayan  : 
dévalé  du  Seigneur  au  gentil  homme , 
n'eut  point  de  mainsà  recevoir  les  corru  • 
ptions.  Il  lui  fut  rcmonftré  que  fes  corn 
pagnons  prenoyent  par  fourTrancc  d 
Roi,  qui  n'avoir  pas  de  quoi  guérir  lcut 
mcfconrenrcmcs.  11  rcfpondoitquecel 
ne  pouvoir  fervir  de  difpcnfc  à  fon  de 
voir.  Ainfi  la  Marne  citant  la  meilleur 
nourrice  de  Paris,  6c les  courroifies de 
aurres  leur  cftans  vendues  fi  cher ,  qu 
c'eftoyent  de  gracieux  rançonnemens 
ia  faim  leur  apprit  àparlcrhaur. 
 J- 
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Le  Duc  de  Mayenne  voyanrlarcddi-  entre  l'Hofpiral  Smtâ  lacques  Se  S.De 
tion  toute  minutée ,  y  apporta  les  rcme-  '  nis,à  la  croix  S.  Euftache,  Se  au  Temple. 


des  qu'il  pûtiayant  reconnu  que  IcCom- 
te  de  Bclm  avoit  changé  de  ftylc  dés  la 
fin  de  l'an  dernier  Se  qu'il  cfloit propre  à 
mettre  en  effet  les  penfecs  du  pcuplc.pé- 


Ityavoircncorun  deflein  bien  apparent» 
pour  les  foices  qu'on  feroit  delcendre, 
par  bateaux ,  des  rivières  de  Seine  Se  de 
Marne,qui  devoyenteitre  commandées 


fa  qu'il  ne  faloir  point  dans  Paris  unGou-  i  parla  Noué;  lamoitié  d'elles  receucs  au 


verneur  ,  qui  fufè  iculcrrent  Ligué,  mais 
Ligucunll  thoifit  le  Comte  de  Briifac,en 
la  mémoire  des  Barricades  ,  Se  de  plu- 
sieurs aûions  relevées  ,  teimoin  de  fa 
}  liion  Se  fidélité  au  parti.  Cela  fair,le 
Duc  ayât  mis  ordre  qu'il  y  euft  toujours 
dans  Patis  quelque  Prince  delorraine; 


de  plus  y  fit  entrer  1400.  Efpagnols  de   cernent,  &:  que  la  Noue  faifoit  fort  d  e 


nouveau  ,  fi  bien  que  les  cftrangers  ap- 
prochoyent  le  nombre  de  fix  mille  ,  le 
Duc,di  ic,(ur  telles  afleurances,  Pcflon- 
gna  ou  les  affaires  l'apclloyent. 

L'Ang  10 1  s  .autrement  appelé  Beau. 
rcpairc,&  l'F.lchcvin  Nerct  cfloyctccux 
qui  avoyent  induit  le  Comte  de  Belin  à 
la  première  confpiration ,  fe  voyans  def- 
nuez  de  leur  Chef,  Se  n'ofans  tafter  le 
Comte  dcBriifac  ,  pour  les  conditions 
que  nous  y  auons  marquées;  le  Roi  qui 
avoit  trouvé  desinrtrumens  propres  à  rc- 


boulcvart  des  Celeftins  par  lean  Grof- 
ficr,  Capitaine  de  ce  quartier  ,  Se  d  ms 
l'arccnal  parChevaleric.Licutcnant  Pro- 
vincial de  l'artillerie,  &  y  commandant 
ab/blumét- Ces  dernières  pièces  avoyent 
elle  préparées  pour  un  delTcin  fans  intel- 
ligence, que  le  Roi  y  avoit  au  commen- 


xccuter  »  mais  tout  cela  trouvé  lors  bien 
facile ,  quand  le  Roi  fc  vid  donner  les 
mains  du  dedans. 

A  toutes  les  facilitez  que  nous  avons 
dites  (  mais  aulll  chofes  qui  preflbyent  la 
befongne)  futadjoufté  un  rctranchcméc 
de  quelques  bandes  eftrangetes  ,  qui  e- 
ftoyent  défia  dans  Paris.  Et  afin  d'enga- 
ger infenfiblemcnc  le  peuple  à  recevoir 
le  changement  fans  prendre  parti,  on  fie 
femer  un  bruit  par  tous  les  quartiers,que 
la  paix  eftoit  arreftec  entre  le  Roi  Se  le 


connoiftrclc  Comte ,1c  trouva  en  fin  las  Duc,qui  lui- mefmcdcmandoit  quelques 

de  fa  befongne  mal  reconnue,  &:  ductile  aproches  des  forces  Royales ,  pour  con- 

à  reparer  les  brefehes  de  fa  maifon ,  Se  à  gedier  les  Iraliens.Efpagnols  Se  Walons, 

l'honneur  de  Marefchal  de  France  ;  l'a-  Se  les  faire  contenter  de  raifon  i  la  veuë 

ynnt  donc  trouve  tcl,lcs  deux  mefnagers  des  troupes  ennemies.  Et  pour  la  fin  fuc 

de  Paris  font  avertis  de  le  confier  en  lui;  arrefté  qu'on  feroit  donner  des  billets  dés 

fur  cette  allcurance  ils  lui  font  connoi-  le  foir  à  tous  les  principaux  des  rues  Se 

ftte  Se  les perfonnes vôuees  à  l'cntreprife  quartiers,qu'on  avoit  toufiours  connu  a- 

Se  les  moyens,  qui  eftoyent  tels  ;  Qu'on  voir  porté  honneur  a  la  Royautt  «comme 


porteroit  des  matériaux  à  la  porte  neu- 
ve, pour,  fous  couleur  de  la  vouloir  fer- 
mer de  murailles ,  en  ofter  les  gabions  Se 
terraifes ,  dont  elle  eftoit  condamnée, 
qu'on  feroit  le  mcfme  à  la  porte  S  De- 
nis,maisdcnui£t,&  que  de  mcfme  heu- 
re on  logeroit  en  chacune  cinquante  ho- 
mes i  outre  cela  que  Nerct  fe  rendroit 
maiftre  de  la  porte  S.Honoré, laquelle  il 
avoit  en  charge,  y  cachant  fa  famille,  Se 


au t II  à  ceux  qu'on  trouvoit  laiTez  de  la 
confufiÔ,tous  ceux-là  priez  de  l'armer  a- 
vec  leurs  amis,  pour  tenir  la  main  au  (a  lu  c 
de  la  Ville,&  à  l 'introduction  des  Dépu- 
tez dans  Paris  pour  la  Paix.commc  auiïî 
à  cmpcfchcr  que  les  Efpagnols ,  Se  les  E- 
fpagnolifcz  ne  fe  iettaiTenr  au  devant 
d'un  œuvre  tant  dcfirable,  pour  Paris,& 
pour  eux  tant  â  contre- cœur. Et  voila  iuÉ 
ques  où  f'eftendit  la  préparation. Ces  bil- 


es 


quelques  autres arfidez:  deplus,qu'enla    letsnepeurent  tomber  tous  enfibonn 
mefme  nuict ,  on  feroit  couler  dans  des 
logis,  que  poiTcdoyent  les  confidens  de 
l'cntrepriie,  quelques  genrilshommcs,& 
bldats  de  l'atmcc,  poureftre  prefts  de  fc 
etter  dans  les  portes  quand  le  fignalleur 
croit  donné.  Ceux  ci  eftoyent  pour  f'o- 
ofer  à  quatre  corps  de  garde ,  qui  pou- 

oyent  venir  par  le  rempart  difputet  ces  j  ne  fut  pas  de  petite  importance  à  ce  quç 
?ortcs,comme  eftans  touûours  préparez   nous  deduifons. 


mains  que  les  ennemis  n'en  empoignaf- 
fent  quelqu'un  :  ce  qui  paru  t  en  une  p/us 
eftroite  recherche  de  tous  ceux  qui  paf- 
foyent  aux  champs ,  Se  mefmcs  du  cofté 
de  S.Denis,  où  ceux  de  la  ville  faifoyenc 
leur  promenoir,  allcchez  par  la  douceur 
Se  bons  comportemens  de  Vie:  chofe  qui 
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Tovt  eftant  prépare  dans  la  ville,  bliflemenr  de  la  Cbur ,  6c  de  coures  les 
(comme  nous  avons  du  un  Secreraîre  de  Cours  Souveraines:  rVnivcrfité  vinr  de- 
S.Luc  qui  venoic  fouvenri  Paris,  fous  lè  mander  pardon  au  Roi.dcs  déclamations 
bénéfice  de  la  parenté,  &  un  du  Comte  qu'elle  avoit  faites  iniquement,  s'excu» 
de  BruTac  furent  chargez  des  mémoires  fantfut  laviolence,àraqudlcellenepou. 
tres-exprés,  tant  de  ce  que  nous  avons  voit  s'oppofer.  Le  Prince  refolu  à  l'a- 
dit,  que  pour  l'ordre  du  combar,s'il  y  cf.-  mniftie,Ia  commandaauiTi  a  fes  fubie&s. 
cheortjtout  cela  eferit  de  la  main  de  Vo  v  s  aurez  deux  preuves  d'une  grâ. 
rAngloisilcs  deux  ,contre  l'ordinarrcjfu-  de  mutation ,  &  qui  bleffcrenc quelques 
rent  fouillez  par  rout  hors- mis  aux  gans  écrits:  l'une  cft  qu'en  la  mefme  tournée 
où  tout  cftoit  caché.  Etainfile  Roi  bien  que  le  Roi  reccut  Parts,  on  vtdioûeraux 
averti  donna  rendé-vous  à  la  nuict  de  cartcsavec^uilaDucheiredcMontpen- 
devantle  vingtdeuxiefme  deMars.mar*  ficr.Iaquellcparla  voix  commune,  cftoit 
chc  à  la  porte  neufve  accompagné  de  acculée  d'avoir,  avec  le  Duc  d'Autnale, 
Humieres,Belin,Favas,&  Vie-  Vitri  ayar  tramé  6c  pratiqué  la  mort  du  Roi,qui  fut 
connoilTanceavccceuxqui  avoyentfaili  contrainte  de  s'abfenter,  quand  la  Cour 
laporteS.Dcnis,endônaavi5àlaNouë,  de  Parlement  revenue  de  Tours ,  fît  le 
qui  a  voit  mis  pied  a  terre  vers  Conflanc:  procez  de  ce  Duc ,  6c  Je  Ht  mettre  en  fi- 
ées deux  faillirent, l'un  le  rempart  de  gure&réprefenrationcnfantofroc>com- 
droite  ,  l'autre  celui  de  gauche  ;  6c  puis  me  on  dit,*  quatrequartiers. 
Vitri  laiflctoutà  la  Noue;  &: fâchant  que  L'a  v  tre  tefmoignage  ,  connu  de 
le  Roi  eftoit  entré  ,  trooVa  la  tefte  des  moins  de  gens,  6c  delulaifintà  tous  ceux 
fiens  auprès  du  Chaftcleccomme  le  Roi  qui  le  connurent ,  fut  que  comme  la 
venoit  de  prendre  ferment  d'eux,  pour  Noué'  gardoic  encor  la  porte  de  S.  Denis» 
empefehet  le  pillage.  Le  Louvre  &  les  fon  équipage,  venant  du  FortdcGour- 
deuxChaftelctseftans  faifis,  fans  qu'il  fc  nai,fut  faifiâc  enlevé  par  des  Scrgcnsdu 
tiraft  une  harquebufade ,  hors-mis  la  rué*  Chaftelct  ,  notamment  pour  la  debte 
de  la  Huchcrre ,  où  une  quarantaine  des  poudres ,  dont  ion  peres'eftoit  obli- 
d  t  flourdis  tifcrenr,&  pois  fuirent.  Le  gé,  en  allant  au  fecours  de  Sentis  ;le  pis 
Duc  de  Ferie  rallié  avec  les  cftrangcrs  fut  que  venant  fupplicrle  Roi ,  qu'il  filt 
vers  le  Temple ,  envoya  demanderai!  celTcr  cette  rudefle  pour  un  temps, il  eue 
Roi  un  trait  de  fa  courtoifie,  laquelle  il  pour tcfpoitfcL*  Noriyq/idnd  /Imefautpa- 
efprouva  5  lui  eftant  permis  de  s'en  aller  jer  met  débits  te  ne  me  vs  point  pUinare  À 
la  mefchccftcinte&  Icmoulquctfousle  votu.TcWc  cftoit  la  tention  de  ce  Prince» 
coude.  La  Baftille  fit  mine  de  fc  vouloir  pourmoiilfrer  Parisbicn  pacifié. 


défendre  ;  mais  eftant  fans  vivres  par 
l'induftric  des  architectes  que  nous 
avons  nommc,Bourg  qui  y  commandoir, 
compotà  au  troificlme  iour ,  fortit ,  ayant 
deux  iours  pour  fe  préparer.  Le  Roi  fans 
laùfer  fon  habillement  de  tefte  alla  faire 
chanter  le  Te  Deum  à  noftre  Dame;&  ce- 
pendant le  Comte  de  BtiiTac  ,  L'huiler, 
Prcvoft  des  Marchands, avec  quelques 


Chapitre  IV 


Reddition  de  Rouin>Ahbcv:lletRhcins  ey-sm- 
tres  pUce$:L*  pjrtmiÀe. 

E  Paris  apprirent  leur  leço  en  mef- 


P 


me  temps  plutîeurs  grandes  villes: 


Hérauts  du  Roi  alloicparks  rues,  pu-  nul  n'avoir  cfperé  que  ce  grand  corps, 

bliantfon  pardôaux  Pariftcns,faifoycnt  mahdc  de  la  grandeur ,  de  tant  Se  telle» 
prendre  des  efcharpes  blanches,  &  don-  ,  convulfiôs,pcuft  venir  fi  roftàfon  repos, 

noyeht  dés  billets  imprimez  parprevo-  L'Edier  de  fa  Pacification  curieufement 

yanceà  S.  Denis,  portât»  grâce  &  aboli-  envoyé  ,  &:  plus  curieufement  reccup.ir 

tion  de  tout  ce  que  les  Parifiens  avoyent  tout  où  la  nccclfitc  commandoir.  L'e- 

fait  dutant  la  Ligue  contre  fa  Majefté.  xemple  du  doux  traitement  fut  bien  au- 

Danstroisheureschalcun  fut  paifiblc  en  tant  efficacieux  que  les  ord«*nnances-,ear* 

famaifon,  6c  les  boutiques  ouverres,nul  quelques  itrfblcnces  qu'euflent  commis 

bruit  par  les  rues.  D'O  fut  remis  en  fa  les  particuliers ,  nul  ne  quitta  fa  patrie, 
condition  de  Gouvcrneurde  Chancelier  hors  mis  c<nix  qui  eftoyent  entachez  du 


va  au  Palais ,  fait  lire  les  lettres  del'efta- 


crime  de  Jcze  Majcfté.au  premier  Chef, 

&c  le 
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&  le  Çlercqui  ne  pouvoir  de  bonnegt  a-  rc ,  que  fi  un  autre  faifoit  la  fienne  de  lui, 

ce  comparoiftre  devanr  (es prifonniers.  ectre  aflion  marcha  prévue  de  mcfme 

,   Lesquels  tous aiTcmblezcommen-  temps  que  celle  de  Sens ,  de  Beau  vais, 

ecrent  à  révoquer  par  Edid  public  toutes  d'Amiens  Se  de  S.  Maloicar  nous  gardons 

les  authoritez  donneesau  Duc  de  Mayc-  à  parler  des  plus  ellongiiez.  En  cous  lçs 


ncjcommc  honnefteraeot  fc  defdifans,& 
expians  publiquement  les  diffames  pro- 
noncez contre  Je  Roi  mort ,  Se  contre  le 
régnant  ;  à  cela  les  réfugiez  de  Tours, 
prenans  leur  part  de  la  honte  en  appa- 
rence, mais  ttiomphans  en  honneur  par 
elfe  d. 

Rouan  prit  eavic  de  faire  parexcmple 
cequ'i!sfaifoyentparnecenrjré;maisayât 
une  Citadelle ,  &  n'ayant  pas  (on  droit 
entre  les  mains  ,  elle  ne  pût  faire  fa  paix 
cllc-racfmc  ;  il  fallut  la  traircer  par  les 
mains  de  fon  Gouverneur  Vilars.qui 
enveloppa  en  mcfme  compofition  le  Ha- 
vre ,  Harflcur ,  Vcrncuil ,  le  Pontcaude 
mer  Se  Montivilicr  ;il  futrecompenfé  de 
l'Eftar  d'Amiral  de  France  ;  Se  encor  par 
la  menée  de  Philippe  des  Portes ,  on  lui 
remit  entre  les  mains  Fecam  ,  que  Bois- 
Croiie  ,  qui  l'avoir  pris  ,  comme  nous 
avons  dir,quitta  à  grand  rcgrcr,avec  d'e- 
ftranges  rcmonftranccs,&  mcfcontcntc- 
mens.  Cette  ville  tut  fuivic  d'Abbeville, 
qui  dés  auparavant  Rouan  avoir  pris  le 
branfle  de  fc  donner  au  Rohmais  les  Pre- 
dicateurs.augmcnrcz  de  quelques  lefui- 
tes ,  ffc  fervansdes  plus  feditieux  de  la 
Ville  .fermèrent  la  bouche  aux  Pacifi- 
ques.iufques  à  ce  qu'il  y  euft  des  domefti  - 
ques  du  Roi,  qui  r'appclez  en  la  ville,  fi- 
rent chafler  les  Prédicateurs,  Sè  crièrent 
Vive  le  Roi.  La  reddition  de  cette  place 
donna  un  grand  btanfleà  toute  la  Picar- 
die, de  laquelle  on  dit  qu'elle  eft  Cita- 
delle. 

Le  Ptince  de  Gin  vile  fut  envoyé  à 
Troyc  en  Champagne ,  pour  empefeher 
cette  Métropolitaine  de  traiter;  mais  ils 
le  t  haflerent  dehors  Se  firent  leur  paix. 

Le  Duc  de  Guife  vid  par  là  que  le  cré- 
dit de  Ci  maifon  lui  cfchapoit,quc  les  pre- 
reniions  paiVces  devenoycntàricn,com- 
me  il  en  a  parlé  depuis  allez  franche- 
ment :il  fentit  quclesfiens  mefmcsi'a- 
voyent  traverfé ,  Se  fait  diverfes  menées, 
en  ce  qu'il  polTcdoitjqu'ilsl'avoyent  co- 
trainta  tuer  de  fa  main  S  Paul,  quoi  qu'il 
euft  bien  meriti  de  fa  maifon  :  nuis  la 
voulanr  csbranler ,  pour  preuve  qu'elle 
avoir  fuhfifté  par  lui  :  Ce  Prince  aima 
donc  mieux  faire  fa  paix  de  bonne  heu- 

 ■  —il 


articles  de  ces  villes  il  y  en  avoir  tous- 
iourspour  leurs  privilèges,  touchât  l'ex- 
tinction des  aétes  d'ho(hlité,en  excep- 
tant toufiours  le  crime  de  IczeMajcfté, 
au  premier  Chef: on  accordoir  à  quel- 
ques unes  des  fommec  de  deniers  oclrq- 
yees-Rheinsporralc  nom  de  pacifïcariÔ 
des  Princes  de  Guifeparbicn-  feancc:Là 
font  compris  tous  les  actes  de  guerre,  le- 
vée de  deniers  &  actions  norablcs  fppci- 
fïces  ,  prolongarion  de  leurs  debtes. 
Quant  à  ce  qui  fe  fit  pour  Laon,ic  ne  lfaji 
pas  eftimé  de  relie  nature. 
»  PaXmi  tant  de  félicitez,  que  le  Rqi 
n'avoit  pas  loifirde  fa  voûter,  comme  U 
eftoit  encor  borté  dans  là  chambre ,  affi- 
lie des  grands,  & ainfi  qu'il  embraiToi* 
Raigni ,  fc  coule  un  icunehomme  de  rô, 
ans, qui  penfanrdonner  dansle  corps  du 
Roi,quifebaùToit,  lui  donne  d'un  cou- 
rt eau  un  coup  en  la  lèvre  de  delTus,à  tra- 
vers laquelle  il  lui  rompt  une  dent  ;cec 
homme  pris  fut  connu  pour  Iean  Chaftêj 
Parifien,fils  d'un  drapicrul  ne  falur  point 
degehennepour  lui  faire  confefler  com- 
ment il  eftoit  venu  là  pour  tuer  le  Roi, 
induit  à  cela  par  fes  Confc/Teurs,  no- 
tamment par  les  Iefuires,qui  appeloyeot 
acte  méritoire  de. ruer  les  tyrans,  noro- 
mans  ainfi  le  Roi,pource  qu'il  n'a  voit  pas 
eu  l'approbarion  du  Pape.  La  Cour  de 
Parlement  procéda  à  ce  iugement  par  la 
mort  de  cettui-ci,qui  après  les  amendes 
ordinaires,fur  tenaille  aux  bras  Se  cuilTcs, 
fon  poing ,  où  le  coufteau  eftoit  lié.cou- 
pé  ,  &  puis  tiré  à  quatre  chevaux,  le  tout 
bruflé ,  les  cendres  iettecs  au  vent.  La 
mefrne  Cour  ordonna  Se  par  le  me/me 
Arreft.que  les  Preftres.Efcolicrs,  &  tous 
autres  foi  difans  delà  compagnie  de  Ic- 
fus,  entrclefquels  Chaftel avoir eflé  in- 
ftruir>commc  corrupteurs  delà  icuneffe, 
perturbateurs  du  repos  public, ennemis 
du  Roi  &rdcl'Eftat ,  vuideroyent  dans 
trois  iours  après  la  fignificarion  de  l'Ar- 
reft  hors  de  Paris,&  autres endroirs,auf- 
quels  ils  tenoyent  leurs  Collèges,  Se  de- 
dans quinze  iours  hors  du  Royaume ,  fur 
peine  ,  eftansrrouvez  ledit  temps  palfc, 
d'eftre  punis  comme  coutpables  dudit 
crime  de  leze  Maiefté.  Confifqua  tous 
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leurs  biens,  meubles  &  immeubles,poar 
eftre  employez  en  œuvres  pitoyables. 
Fit  defcnfes  à  cousfubjcôs  du  Roi  d'en- 
voyer aucuns  Efcoliers  aux  Collèges  de 
Clermonc ,  &  autres  de  ladite  Société, 
qui  font  hors  du  Royaume ,  pour  y  eftrc 
inftruiâs  ,  fur  la  mefmç  peine  que  def- 
fus  .L'arrcir  fut  exécuté  le  29.  Décembre 
Pierre  Chaftel,perc,&  Iean  Gucret,pre- 
cepteurdu  parricide  bannis  :  cettuMà* 
pour  certain  temps  hots  de  Paris,&  con- 
damné àiooo.cfcusd'amendcccttui-ci 
à  perpétuité  hors  du  Royaume  ,  à  peine 
de  ta  vie* 

L  a  maifon  du  pere ,  fituce  devant  le 
palais,razee,&  une  pyramide  érigée  en  la 
place,  contenant  pour  perpétuel  monu- 
ment les  caufes  de  la  demolitiô.Et  pour- 
ce  que  c'eft  un  des  plus  notables  Arrcfts 
de  ce  fiecle ,  contre  lequel  il  y  a  eu  plu- 
ficurs  mouvemens,  comme  vous  verrez, 
i'ai  eftimé  que  la  façon  de  cette  pyrami- 
de devoit  eftrc  donnée  à  la  pofteritc. 

-  F  lle  fut  donc  plantée  en  la  place  de 
la  maifon  rafce,n'y  ayant  que  la  rue  en- 
tr'elle&  le  palais  $  elle  eftoit  haute  de 
quelques  vingt  pieds ,  elabouree  de  ri- 
ches ouvrr.ges-,  fur  L  vouflfure  les  quatre 
Vertus  Cardinalcs,eflevees  magnifique* 
menti  force  iafpe  employé  entt e  le  pede- 
ftal,&  l'architrave. Nous efpargnerons  la 
peine  du  Le&eur  ,  par  la  lecture  de  l'Ar. 
reft  tout  entier,  il  fe  contentera  de  l'ab- 
brege  ci.deflbus:  mais  nous  ne  pouvons 
vous  dérober  les  pièces  engravees  aux 
autres  trois  faces  -,  celle  qui  regardoit  le 
portail  du  palais  contenant  l'arreft  tout 
defon  long. 

La  face  opofue  contenoie  ce  qui  C en- 
fuit, ' 

cyyoD  SACRVM  VOTV M £V E 
fit  tnemoria perennitatijangavitati,fàlu- 
tify  msximi  Fcrtijpmi  ,  Clementijf. 
Principis  Henrui  I  y.  GaBtd  à-  Navarr* 
Eegà  Chrifisantf. 


Qui  nuper  Vrbem  perdit  am  fervaverat, 
Ht  qui  favente ftpe  viclor  Numine 
Defiexit  iffnm  audaculi  Sicarij, 
PuncJuJqne  tantum  e(l  dentium  fepto 
Abi  viator,plura  me  veut  loqui 
Nofbt fiupendum  Ctlntatis  dedeem. 

IN  PT  RAM  IDEM  E  AN  DEM. 

Qu*tra  hit  apure fit*  nomina  Pjromis  tgne. 
Ardu*  barbarie**  ohm  decora'verot  nrbes, 
N une  décor t  non  efl,fed  crimmisara  ptxtrix; 
Omnisna/l.tmmù  pariter  pur  gant  ur  &  undk. 
Hicttmëeffepiis  monimentn  titfigne  Se  m  tut 
Principis  incolumie flatuit,qHofo frite  c.ifnm 
Nec  met  net  piet*s,ncc  r es  grave  public*  dam- 

.       '  i  • 

A  ccHes  des  deux  autres  faces  qui  rc- 
gardoyenc  vers  lé  pont  au  Change,  y  a- 
voit  ce  qui  (Vnfmt, 


D. 


O. 


M. 


I 


\Jive fis  extranewe, 
S'rue  incola  vrbis  quoi  Paris  nomen  dédit, 
Hic  dit*  q**  fiâ  pjramié,  domtts fuit 
CaftclUyfcd  quam  deruendam  funditm 
frequens  Sénat  us  crimen  ultus  cenfuit. 
Hue  me  redegit  un  de  m  herilu filins, 
<JH*lii  megtftris  ufus,  &  fcholâ  impik 
Sotericnm,ebeu^tomen  ufùrpantibus. 
lnctjlut,  &  mtx parrteida  in  Prtncipem, 


P)RO  falute  Henrici  III I.  Clementijf.  *c 
forttff  Régis ,  q uem  neftnjw  parrictda 
ferntcioftff. facltonis  hjtreft  pejlifera  tmbutuv, 
qua  nuper  abominandis  feeleribm pietatit  no • 
ncnobtendens,Hnlhs  Domint,'vivÂfjue  Ma- 
iejiatis  ipftns  imagines  occidere  populariterdo  • 
cuit,  dnm  confédéré  tentât ,  cctleHi  numine^ 
fccleflam  nunum  inhibent  e ,  cultroinLbrum 
fupcruu  deUto ,  &  dentium  occnrfufchctter 
retufo  ,  vtoltre  au  fus  e(f  Or  do  *mp!t(f.  ut  vel 
cenatns  tam  nefirij  parna ,  terror  ,  ftmul 
prxfenttfj'.  inOpt-  prtncipemxc  reonumcuttu 
filns  in  eius  felute  pofit.%  e(l ,  divtni  ftvorit 
apud  pojferos  memsru  exturet  ,  monflro  il- 
lo  adrx.'jjts  cqitis  membrxttm  difeerpto  ,  cr 
fiammis  ultricthm  confompto  ,  Aedes  et  mm 
unde  prodictât,  bric  fit**  funditus  evertt,  &■ 
inetrum  locurn  ,  f abats  omnium  oc  gloru  ji- 
gnum  crtgi  dcaevit. 

• 

Il II.  Non.  hn.  Ann.-Dom. 
cio  10  xcv. 


EX 


S.  C. 


Heic  domtts  imnuni  qnondam  fuit  hffité 
monflro, 

Crttx  ubi  tiuiic  celfum  tolltt  in  *Qra  caput. 
iancitt  in  m  t fer  os  potnam  banc  facer  Or  do  pé- 
nates, 

Regtî'Hi  ut  feires fanHim  effe  nihil. 

La  der- 


\ 
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La  dernière  des  faces  contenoie  ce 
qui  l'enfui  1-, 


a 


D.        .  O.  M. 

S  A  C  R  V  M. 

Vum  Henncm  Chriftimnif  Francor.  & 
Navarr.  Rtxbono  Reip.  natus  inter  car- 
iera vtcloriaru  exempla,quibus  tam  deTyran- 
mde  Hijpanieat  quàm  de  eius faclione phfcam 
regm  bains  Matejlatem  tu/lis  itùus  ejl  armis* 
etum  hanc  vrbem  &  reliquat  Regni  huius pê- 
ne émues  recepijfet ,  ac  dentq ue  félicitât e  eius 
inteftinorum  F  ranci*  nomtms  hojliumfuro- 
rem  provocante ,  loannes  Pétri  F.Cafettus  ab 
illis  fubmijfusfacrum  Régis  caput  ckltro  peter  e 
m/us  eJftttprafentiore  temeritate,  quàm feli- 
ciore  f celer  is  fuccejfu  :  Ob  cam  rem  ex  êmpltjf. 
Ordin.  confultojyindicato perdueffione,dirutà 
Fetri  Cajlelli  don%o  ,  m  qu'a,  loannes  et  us  F. 
inexpiabile  ne/as  defignatum  Patri  commu- 
nie avérât,  in  are  a  tquata  hoc  perenne  monu- 
mentum  ereclumefl  *  in  mtmoriam  et  us  diei, 
in  quo feculi  faite it 44  tnter  vota  &  metusur- 
bii  liber atorem  Regni  %fundatorémqtte  publi- 
ât quiet  is  a  temeratoris  infando  inexpto ,  Re- 
gni autem  huiusopes  adtrttas  ab  extremo  in  - 
terttu  vtndteavit  :  pulfo  praterea  tota  Gallia 
hominum  génère  nov*  acmalefica  fitperfiitio- 
nis-,  qui  Remp-  turbabant,  quor.  inftmàu pu  - 
atUris  adolejeens  dirum  facinus tnjïttuerat. 

s.  p.  p. 

Extincfori  peflifer*  faclionis  Hijpanic** 
incolumitate  eius  &  vindtfta  parricidi  Uti 

Maieftatiquc  eius  devotif. 

i 

Duplex  potejlas  iflafatorum  fuit* 
Gallis faluti  quod  foret*  GaUts  dore: 
Servare  Gallis^quod  dedtffent  opt, 


Toutes  ces  chofes  imprimées  à  Paris 
par  Ican  le  Clerc ,  l'an  1595.  avec  privi- 
lège du  Roi. 


Chapitre  V. 
Convois  de ffaits  :  Reddition  de  Laon. 

PRemiek.  que  d'achever  l'année 
nous  avons  à  ramailer  par  diverfes 
Provinces  ce  que  nous  n'avons  peu  fai- 
re marcher  tout  d'un  front  >  pomme  en 


Picardie  le  fîcge  de  Laon  ,  où  l'armée 
Royale  fut  employée:  le  Duc  de  May£. 
ne  y  avoir  ietté  (on  fils  :  il  y  avoir  pour 
Gouverneur  ordinaire  le  Mai.tre  do 
Camp  Bourg.   La  ville  cft  firuce  fur  un 
coftau,&  par  tout  eflevee  dénaturerais 
comme  il  avient  qu'en  telles  Cautions 
on  nefe  confie  que  trop  au  naturel  du 
lieu  ,  la  plufpartdes  courtines  cftoyenc 
fans  rempart;  Se  dans  les  pentes  inégales 
du  coftau  on  trouva  bien  moyen  de  met- 
tre en  batterie  treize  canons  *  la  brcfchc 
faite ,  le  Régiment  des  gardes  marchai 
l'aiTaut,  auiîi  tort  rcfchaufé  par  trois  au- 
tres Regimens,  à  la  tefte  dc/qucls  fc  mit 
S.  Luc.qui  faifoit  lors  l'office  du  premier 
Marcfchalde  camp.  Le  Duc  dcMayene 
avoit  envoyé  dedans  quarante  gentils- 
hommes d'élite  avec  fon  fils  i  ce  furenc 
ceux-là  qui  renvoyèrent  les  aflaillans, 
qui  entre  leurs  pertes  conrerent  Givri, 
f'cftanr  mis  à  conduire  une  rrenchee,  oii 
il  fc  faifoit  tirer  à  defeouvert  Se  fans  ar- 
mes. Givri  de  qui  on  difoit,  qu'en  cfprit» 
en  courage  Se  en  bien-feance,  nature  a- 
voitmis  fes  délices  en  lui. 

Le  Roi  f'opiniaftrancau  fiege,  fit  rc- 
continucr  deux  batteries  ,  à  l'une  def- 
qucllcs  il  ordonna  le  Marefchal  de  la, 
Chaftre,  Se  à  l'autre  Parabere  :  les  deux, 
battas  par  rencontre  en  mcfme  lieu.ccl- 
le  du  premier  eut  trois  canons  defmon- 
rez  ;  l'autre  mieux  faite  fc  maintint ,  Se 
dans  deux  iours  deûnonta  la  contrebat- 
terie  du  dedans. 

S  va.  cepoinctle  Roi  receut  nouvel- 
les que  le  Duc  de  Maycne  revenoit  de 
fa  courfeen  Flandre,  ayanr  pratique  un 
fecours  fous  la  charge  du  Comte  Char- 
les de  Mansfeld.  Vn  fécond  avis  lut  que 
l'armée  qui  cftoit  puùTantc  pour  faire  di  - 
verfion  du  fiege  de  Laon ,  alloit  aflieger 
Couflî ,  ou  eftoit  la  Duchefle  de  Beau- 
forr  grolTe  ,  Se  où  elle  acoucha  du  Duc 
de  Vandofmc  qui  eft  aujourd'hui.  Le 
Roi  y  envoya  Parabere  avec  bon  nom- 
bre d'harquebufiersi  mais  l'armée  ayant 
palTé  Couflî  ,  tout  cela  avec  une  partie 
de  la  garnifon  ,  pal  fa  de  nuid  entre  les 
logemens  ennemis  pour  venir  au  camp. 
La  mefme  nuid  le  Duc  de  Mayene  foi- 
gneux  du  Comte  de  Sommcrive  ,  for» 
fils  ,  hazarda  cent  chevaux  légers  &  au- 
tant de  carrabins ,  pour  ietter  dans  la. 
place  1  des  poudres  &  autres  munirions* 
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Le  Comte  àt  Soiûons  commandoit  fil 
cavalerie  qui  eftoit  en  garde:  les  premiè- 
res vedettes  perduès,d'un  champ  bas.où* 


meinUnvtrfiBcj  m.  »>xcv.  m 

_._*•_ 


A  la  nouvelle  de  ces  chofes  ,  le  Roi 
iugeant  que  l'armée  deftituee  de  vivres* 
feroit  côtraince  de  fe  recirer,eovoya  vers 
Hsfcftoyentiettczaubruit,reconnurent    elle  S.Luc  &  Parabereà  la  guerrc,pour 
dans  le  chemin  an  peu  plus  eflevé  ce  cnprédrclaogucxcux-làfurlcfoirsava- 


quil  y  avoir-  Le  Comte  bien  averti  des 
bande  à  gauche  &  à  droite  deux  troupes, 
fait  donner  au  milieu  tefte  pour  tefte,  Se 
cela  fut  mis  en  pièces  avec  peu  de  com- 
bat- 

Ma  i s  les  efpiorrs fervirent fidèlement 
le  Roi ,  apportans  nouvelles  d'un  grand 
convoi  de  toutes  fortes  de  munitions, 
que  zooo.  Efpagnols  naturcls,gens  d'éli- 
te aroenoyent  de  la  Fere  en  l'armée  :  le 
Marcfchal  de  Biron  y  fut  dcpcfché  avec 
i8oo.hommcsdepied,&<îoo.(àlades:ce- 
la  s'embufqua  avant  iour  dans  la  foreft, 
entrelaFereÔcl'armee.Scàveuëdu  che- 
min qui  alloit  de  l'un  à  l'autre:  peu  de 
temps  attendirent  les  Royaux  à  voir  pa- 
roiftre  la  tefte  du  convoi  de  iooo.  hom- 
mes »  car  la  queue  en  avoit  autant  :  fans 
grande  cetemonie  Montigni  fut  com- 
mandé de  donneràcequiparoiflbitde 
plus  près  :  c'eftoit  demauvaife  cavalerie, 
qui  ploya  fans  combat, &  fe  demeflaà 
travers  le  bagage,pour  gagn  er  l'autre  co- 
ftédu  chemin,&  là  fit  quelque  femblant 
de  fe  r'aflcurenMontigni  ne  fuivit  pas  ce 
defordc,mais  fit  ferme  à  cent  pas  ou  plus 
de  l'infanterie  ,  d'où  les  moufquctaires 
rincommodoyent.quand  il  eut  nouveau 
commandement  de  l'enfoncer»  il  en  prit 
donc  le  milieu,  &  Biron  la  tefte ,  pref- 
qu'en  mefme  temps.  Ces  deux  parties 
turent  mal  menées ,  mais  ce  qui  eftoit  le 
plus  ptes  des  chariots  fe  méfia  parmi,  & 
s'en  fervit  pour  gagner  la  troupe  de  re- 
traite, qui  s  eftoit  avancée  pour  couvrir 
un  des  coftez  des  mefmes  chariots. 
Ce  fut  là  que  firent  bien  befoin  les  har- 
quebufiers  de  l'embufeade  ,  qui  y  vin- 
drent  au  pas  faire  feu  de  la  longueur  des 


çans  avec  leurs  vedettes  iufqucs  oùYc  po- 
foyentlcs  efeoutes  des  ennemis,  s'abou- 
chèrent avec  eux  ,5c  comme  on  fait  en 
rels  endroits,  leur  reprochèrent  la  perte 
du  convoi, dequoi  ceux-là  ne  favoyent 
encores  rient  mais  la  nouvelle  n'en  fut 
pas  pluftoft  à  l'armée ,  que  la  refolution 
de  partit  eftant  ptife,  les  deux  que  nous 
avons  dit, entendirent  &  jugèrent  bien  le 
bruit  de  l'attelage.  Les  vedettes  que  lots 
ils  firent  tafter,  leur  fauflerentcôpagnie, 
Se  faifans  courir  plus  avant,  apprirent  que 
l'armée  branloit ,  ils  depefehentau  Roi 
pour  l'en  avertir- Biron  eftanx  lors  au  che- 
vet qui  contoit  fon  expedition,on  lui  de- 
manda s'il  n'eftoit  pas  d'avis  de  faire  Ton- 
ner à  cheval  Admettre  l'infanterie  au  cul 
de  la  cavalerie  pour  aller  prendre  cette 
occafion:  le  Baron  s'y  oppofa  opiniaftré- 
ment,alleguant  qu'il  avoit  tant  fait  cou- 
per d'arbres  dans  tous  les  chemins  de  la 
forcft,rompu  tant  de  chariots  Se  toé  tant 
de  chevaux  des  Efpagnols ,  qu'il  eftoit 
impoflïblc  à  l'armée  de  pouvoir  pafler  de 
deux  iours  dans  la  Fere. Le  Roi,qui  nefe 
payoit  pas  bien  de  cela ,  s'eferioit  fort  fur 
la  perte  de  l'occafion ,  mais  il  ne  le  pût 
emporter. 

Si  bien  qu'il  fut  refolu  que  le  lende- 
main à  neuf  heures  du  marin  on  feroit  ti- 
rer trois  volées  de  canon, pour  aiTcrnblcr 
l'armée  Se  l'amener  en  la  plaine  qui  eft 
auprès  de  la  Fcre.pour  là  engager  tout  au 
combat. Sur  le  poinct  duiourlesmefmes 
defpefcherent  aiTeurer  que  toute  1  armée 
eftoit  deflogee  ;  qu'on  avoit  remarqué  le 
Duc  de  Mayenc  à  la  rctt aite,dcraandant 
qu'on  leut  envoyait  quelques  gens  do 
guerre  de  ceux  quieftoyentleplusàla 


picques,  maisils  furent  tcccusdc  fi  bone  |  main,  pour  les  amuier  en  les  attaquant 
grâce  ,  qu'ils  furent  près  de  trois  heures    parla  queue  ;  la  refponfe  du  Roi  futqu'il 
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fans  rien  gagner  fur  les  Efpagnols  :  quoi 
voyant  Biron ,  Se  craignant  que  l'alarme 
qui  devoit  cftreen  l'armée ,  lui  amenait 
quelque  rude  paquet ,  fit  mettre  piedi 
terre  à  100.  Gentils-hommes ,  Se  lui  Se 
Montigni  donnèrent  par  deux  endroits 
enrre  les  fers  des  picques ,  Se  ainfi  fur 
dans  une  heure  entièrement  défait  le 
convoi. 


les  vouloir  attaquer  parla  tefte ,  Se  non 
par  derriere:cependât,quoi  qu'il  euft  en- 
voyé commander  le  retour  à  S.  Luc  Se 
Parabere,il  fut  vers  eux  au/ïï  toft  que  fon 
meflagcr:&  ayant  voulu  lui-  mefme  con- 
noiftre  fon  gibier  à  v c  u  c, Se  faire  marcher 
félon  le  deifein  ,où  il  avoit  grand  regret 
de  s'cfhc  laiiTé  emporter  ;  car  l'armée 
des  Liguez  paûa  dans  la  Fere  fans  peine, 

&ne 
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Se  ne  fe  trouva  rien  des  embarras  qu'a- 
voit  allègue  le  Baron  dcBiron,qui  n'avoir 
pas  voulu  (comme  les  compagnons  iuge  - 
rent  )  que  fa  belle  action  du  convoi  fuft 
obfcurcic  par  une  baçaillc,aupres  de  la- 
quelle on  ne  conteroir  pour  rien  urL 
moindre  accidenr. 

Le  vingt.deuxicfme#dc  IuilIct>IeCOm- 
te  de  Sommcrivc  traira  avec  le  Roi  pour 
la  reddition  de  Laon ,  aflavoir  de  la  re- 
mettre dans  le  fécond  iour  d'Aouft  en- 
tre les  mains  du  Roi,  au  cas  que  dans  ce 
terme  ils  ne  flirtent  fecouruspar  armée, 
qui  fift  defloger  la  Royale,  ou  qui  ierraft 
dedans  looo.hommcs  de  renforr,  Se  en 
tel  cas ,  ils  ne  devoyent  affilier  leur  ic- 
cours  d'une  feule  harquebufàde  ;  mais 
ouvrir  les  portes  feulement ,  lefquelles 
encor  ils  leur  devoyent  fermer  au  nez, 
f'ils  f'y  prefentoyent  moins  de  500  hom- 
mes à  la  fois  ,  avec  trefve  iufqu'au  iour 
(  prefix,encor  avoyenr-  ils  pafTc-porr  pour 
un  trompette  ,  qui  portoit  au  Duc  de 
Mayenecopicdcla  Capitulation.  Voi- 
la ce  qu'il  y  avoit  de  rare-  Pour  le  refte 
ils  avoyent  fuivi  les  articles  des  autres 
traitez.  Ainfi  le  Roi  récent  Laon  au 
commencement  d'Aouft.  Nous  n'avons 
pas  garde  cet  otdre  aux  autres  Capitu- 
lations qui  furent  fans  combat.,  Se  auffi 
fans  inftruâion.  Mais  celle  de  Poiâiets 
fe  prcfèntc  ,  qui  nous  convie  à  prendre 
de  plus  haut  les  exploits  qui  l'amenè- 
rent à  ce  poinft. 


Chapitre  VI. 

Petits  guerres  de  Poittou  ;  Reddition  de 
Poifticrs,  &  /mtres  pUces. 

QVa  nd  on  penfoit  avoir  gueri  le 
^Poi&ou  d'une  defes  rongnes,  il  en 
rcnaiîfoit  deux  autres.  La  Grenache  c- 
ftoit  tenue  par  Sevrie,par  les  menées  du- 
quel furent  faifiespluiieurs  bicoques  de 
peu  de  réputations  entre  autres,il  mit  fon 
Sergent-Major  avec  une  compagnie  du 
pays  Se  quelques  chevaux  légers  £fpa- 
gnols  Se  lralicns ,  dans  le  Vrgnau  ,  auffi 
toft  affiegé  parla  Boulayc:  quelques- uns 
de  ceux  qui  f'eftoyent  fauvez  de  la  Bou- 1 
cherie  ,  reconnoiffans  aux  aproches  la 
voix  du  Marcfchal  de  camp ,  Se  n'cfpc- 
rans  aucune  merci ,  un  Capitaine  Chcf- 


ne,&  un  autre.armez  Se  montez.perce- 
rent  tous  les  corps  de  &ârde,&  puis  fuivis 
de  deux  Gentilshommes  en  pourpoint 
Sz  non  plus ,  furent  tous  deux  tuez.  La 
Tour ,  Sergent  Major  efpcrant  qu'on 
pa fferoitla colère  furies cftrangcrs.corrt- 
pofa  &fignala  Capitulation^  la  charge 
que  le  riers  feroir  pendu;  lui  pafTa  le  pre- 
mier^ viogr  de  fes  compagnons  du  païs,- 
les  eftrangers  congédiez. 

De  là  à  quelque  temps  Sevrie  allant 
à  la  guerre  avec  deux  cents  chevaux  Se 
cinq  cents  harquebufiers  ,  rencontra  la 
Boulaye  un  peu  moins  fort  de  cavalerie» 
Se  n'ayant  «ucuns  hommes  de  pieds  ces 
troupes  f'eftans  marchandées  quelque 
temps,en  fin  Sevtic  f'avance  Se  fit  char- 
ger  pat  la  moitié  des  liens  la  première 
rroupe  qui  fe  prefenroit  à  euxj  c'eftoyent 
quelques  hommes  bien  montez  du  Pu- 
bliar  ,  conduits  par  la  Vernierc  Se  Pou> 
fairc  ,  rous  en  pourpoint ,  aufqucls  f'e- 
ftoyent adjoints  Lardiere  Se  Rouffiere- 
Turcot  ,  Se  quelques  volontaitcs  avec 
cuxxeuxci  fouftienent  le  premier  choc, 
qui  cftoit  de  la  cavalerie  de  Machecouï 
Se  Sevrie  y  engagea  encor  le  refte  ,  qui 
pour  cela  l 'citant  rompu ,  ne  pût  foufte- 
nir  la  charge  de  la  Boulaycprit  le  defor- 
drc,&  puis  la  fuite.  Bien  prit  aux  gens  de 
pied  de  Sevrie,  que  le  combat  fe  paflà  à 
l'orec  d'un  grand  bois,  car  ils  en  prirent 
le  travcrs,&  les  plus  pareffeux  y  demeu- 
rèrent, Se  la  Boulaye  f'en  retourna  mai- 
ftre  de  la  campagne  ;  qui  mourut  peu  de 
ioursapres,fegrettécn  fon  pays,&  telle- 
ment aimé  ,  que  pat  quatre  fois  il  a  fait 
paffer  les  rivières  à  uo.  Maiftres  Poite- 
vins. 

Encojl  queleficge  delà  FlofTch'ere 
fuft  après  ce  que  nous  avons  à  dire  de 
Poiâiersji'cn  veux  dcDefcher  le  bas  Poi- 
tou. La  garnifon  eftoit  de  quatre-vingts 
hommes  ,  qui  ayant  donné  peine  de 
faire  les  aproches  quarte  iours  ,  com- 
poferent  Se  biffèrent  libre  le  pays. 

HoR.s-misdes  courfesque  faifoyenr 
ceux  de  Roche  fort  ;  peu  de  temps  aupa- 
ravant affiege  par  le  Prince  de  Conti.af- 
fiftéd'Anvile,Momnioranci>Rochepot, 
S.Luc,Ics  Gouverneurs  de  Poi<3ou,plu- 
fieurs  compagnies  de  gens  d'armes,  les 
Regimens  de  Bois-guerin , S.Georges  Se 
quatre  autres:  tout  cela  avec  2ooo.coupsJ 
de  canon  n'ayant  rien  pu  contre  la  place,' 
fut  contraint  de  lever  le  fiege-  La  garni  - 


479 


Hifio'tre  fUti\ever[tll^j   m.  d.  xcv.  4.S0 


fon  forte  avoit  encores  pris  en  diverfes 
façons  Tigné,Chauvigné,  le  Tau,  Buffi-? 
fontaine  &  le  Chaftelct  ;  tout  fut  recon- 
quis à  l'aprochc  du  Prince  de  Conti- 

CEVx  là  mcfmcs  l'année  d'après  en 
Aouft  vindrent  mettre  en  pièces  une  af- 
f emblée  des  Reformez,  communinuans 
à  la  Ccne  au  village  de  laTardicre  près 
de  la  Chaftaignerais ,  &  laùTcrcnt  fur  la 
place  grande  quantité  de  perfonnes  de 
tous  aages  &  fexes,  comme  il  parotft  par 
leur  Confetfion  aux  articles  pateuxpre- 
fentez  &  obtenus. 

Poictiers  ayant  l'exemple  de  Pa- 
ri&dcvanr  les  ycux,&  fur  le  dos  lalaffitu- 
de  Se  la  pauvrcté.commcnçoit  à  minuter 
les  melmes  penfecs:il  y  avoit  dedanspres 
de  îoo.bons  chevaux  legers.qui  faifoyét 
des  coudes  &  prilês  hazardeufésdans  les 
poites  des  villes  leurs  ennemies;  de  bons 
nommes  de  guerre  &c  de  commande- 
ment i  mais  fur  Cous  Briandierc,  pour  la 
cavalerie,&  le  Clulcau,  pour  les  gens  de 
pied. 

Avant  venir  aux  dernières  affaires 
de  cette  ville ,  ie  ne  puis  laitier  derrière, 
comment  Malicornc  f'eftant  un  iour  pre- 
(enré  fur  le  haut  du  fauxbourg  S» Ladre, 
avec  300.  bons  chevaux  ,  des  meilleurs 
sommes  de  fonXjouverneraent,&  ayant 
affe  deux  heures  en  efearmouches  afTez 
aillardes,  fe  retira  pour  ce  loir  à  Autan - 
c,&  le  lendemain  prit  fon  logis  à  Cher- 
vc  ,  qu'il  eftimoit  bien  couvert ,  pource 
qucS.Gclais  avec 80. fal. ides,  Choupes 
avec  60  6c  les  harquebutiers  à  cheval,e- 
ftoyent  logez  au  devant  de  lui  :  ceux  de 
Poictiers  ayans  cf'quivé  tous  ces  loge 
mens ,  vindrent  fondre  une  heure  après 
minuift  dans  Chcrve,tuent  les  fcnrinel- 
les  ,  partent  fur  le  ventre  aux  corps  de 
rarde  ,  qui  avoyent  eu  honte  de  faire 
barricades  au  quartier  d'un  Gcncral,cn- 
"onccntle  logis  de  Malicorne,qui  fefau- 
i'a  en  une  maifon  Noble,  hors  de  feu,  a- 
vec  vingt  de  fes  gardes  ,  &  quelques 
gentilshommes  de  marque ,  qui  par  pré- 
voyance y  avoyent  demandé  logis  ;  tout 
ut'pillc  horfmis  cette  maifon  ,  &  le 
;orps  de  garde  de  Haute- foyc ,  qui  fcul 
ivoit  barrique ,  &  gardé  fon  devoir  :  le 
Ticu/tre  fut  moindre  que  la  honte,  & 
a  ioyc  qu'en  eurent  ceux  de  Poictiers. 

S  v  r  le  temps  de  la  deffaitedu  Vi- 
enne,lui  &  Clufcau  avoyent  envoyé  un 

lommc  au  Roi ,  pour  lui  vendre  la  ville; 


ce  que  ic  fai ,  pource  que  le  Me/Tagcr,  & 
l'affaire  furent  mis  encre  mes  mains:  cha- 
cun  de  ces  deux  pretendoit  divers  mef- 
contentemens  ;  mais  le  premier  fur  tour, 
les  affronrs  qu'avoit  reeçu  fon  beauperc 
Bois  Seguin ,  quand  les  habirans  fe  fai/i- 
renr  de  lui ,  &c  en  fa  prefence  raferent  le 
chafteaujcc  qu'ayant  ditlimulé.il  n'avoit 
tenu  qu'à  fa  derfaite,  que  contre  fon  de- 
voir, il  n  amenait  cette  ville  au  tien.  La 
fouvenance  de  ces  chofcs.quclquc  elTay 
des  ncccflîtcz  par  les  b!ocus,&  d'ailleurs 
fe  voyans  feuls  en  leur  Province  ,  il  ne 
manquoit  qu'une  commodité  de  traircr, 
qu'ils  defiroyent  depuis  un  an-  Sain&e- 
Marthe,&  les  autres  réfugiez  leur  ayant 
ouvert  ce  moyen,  le  Traité  fut  conclud, 
&  ils  fe  mirent  és  mains  du  Roi  au  com- 
mencement de  Iuillcr 

Cette  ville  ne  doit  plus  paroiftrefurla 
Scène  de  la  guerre,  car  elle  ayant  fait  fa 
compofuion  il  n'y  eut  plus  de  trouble  en 
la  province ,  qu'un  voyage  par  Parabclle 
Lieutenant  de  Roi,par  la  mort  de  S.Gc- 
lais  &  de  la  Boulaye,c'eftoic  pour  les  Iflcs 
de  Rie,  où  le  peuple  fouflevé  par  l'aide 
de  quelques  compagnies  de  Nantes, 
prefenta  le  combat  aux  troupes  du  Roi, 
qui  le  refuferent:  mais  celui  qui  les  com- 
mandoit  les  ayant  r'allices  attaqua  le 
principal  rerranchement  des  Liguez,  8c 
l'ayant  emporté  toutle  rctre  du  Poidou 
fe  ploya  à  l'obcyflance.  ' 

En  oicfme  mois,&  leRoi  cftant  devant 
Laon  ,  fe  firent  &  conclurent  le  traite 
du  Chaftcau-T  ierri  ôù  de  tous  ceux  que 
nous  avons  dit  iufques  à  la  fin  dcl'an- 
nec.qui  acheva  parcelui  du  Duc  de  Gui- 
fe  &  de  la  ville  de  Rhcins. 


—a  i*- 
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Guerre  Je  U  frontière  de  Picardie,  de  Lyon- 
mis ,  &  nouble  prife  de  Beau/te, 
avec  quelques  autres 
fuccés. 

IL  prit  aux  deux  Rois  de  France  &  d'E. 
tpagne  une  chaleur  de  foyc  pour  fe  dé- 
clarer guerre  ouverremenr.  Cette  refo- 
lution  commença  par  le  Roi ,  comme 
voulant  monftrcr  plus  defranchifc:mais 
auffi  en  tiroir- il  une  notable  utilité*  c'eft 
qu'ayant  guerre  ouverte  à  l'Efpjgnol.les 
,   ,r  JLigurz. 
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Liguez  de  Fracc  ne  pou  voyent  plus  refu.  j  l'Archiduc*  qui  fut  prompte,  &  non  fans 

foupçon  ,  pource  qu'il  preftoir  J'autcilic 
aux  defirs  du  peuple ,  Se  au  changement 
dejeurcondition- 

Le  Comte  de  Fuentos  ayant  pris  fa 
place.bien  qu'il  n'euft  que  fept  mi!  homi 
mes  lors ,  fort  de  l'Artoù  Se  va  attaquer 
les  premières  frontières  ,  où  il  ftut  que 
nous  le  laiflionsîpource  que  le  Roi  Se  Ici 
affaires  nous  emmeinent  vers  le  Lyon- 
nois  ,  fur  la  nouvelle  que  le  Duc  de  Ne- 
mours s'eftoit  fauve  de  prifon,par  la  rufd 
que  nous  vous  dirons. 

iL  avoir  un  valet  de  chambre  ,  le- 
quel i  pour  Je  grand  defplaiiir  que  lui  a- 
portoit  la  captivité  de  fon  maiftre  ,  s'e- 
ltoit  lailîc  croiftre  la  barbe  fle  les  che- 
veux ,  comme  faifant  vœu  de  ne  les  faire 
couper  iulques  à  la  liberté  ,  &  puis  il 
convertit  en  dciTcin  ce  qu'il  avoir  fait 
fans  prévoyance  au  commencement: 
C'elt  qu'ayant  accoufrume  les  gardes  i 
le  voir  palier  ,  le  vifage  tout  «flfufquê 
de  cheveux  ,  quand  il  emportoit  le  baf- 


fer  le  filtre  d'Efpagnols,chofequi  lesrcn- 
doit  odieux  en  leurs  villcs,&  donnoir  un 
grand  branle  à  faire  efchapcr  le  parri-  La 
publication  de  cette  guerre  fut  bien  toft 
îuivi»  de  quelque  efTcct:car  le  Marcfchal 
de  Bouillon  avec  cinq  mil  hommes  de 
picd,&:  quatre  cents  chevaux.entre  dans 
le  Luxembourg,  prit  Yvoi,Mommcdi,la 
Srerette,V"ircton&  autres  bicoques,ac- 
compagné  du  Comte  Philippesde  Naf- 
fau,qm  chargé  au  dcpartir,perça  l'infan- 
terie du  Comte  Charles  de  Mansfeld:lc 
Duc  de  Bouillon  alla  pour  ion  fecours 
iufqucs  auprJs  de  Vircton  ,  où  il  y  avoit 
onze  compagnies  <lu  Comte  Charles 
logées:  il  arriva  entre  leurs  département 
au  point  du  iour.ayanr  lailTé  fon  infante- 
rie. Ces  compagnies  jeflayans  à  fc  reioin- 
dre  c^nrufcmcnt,furcnt  tellement  ptef- 
fecs,  que  ce  qui  voulut  faire  bonne  mine 
fut  charge ,  Se  le  refte  fe  fauve  en  pièces 
dans  les  forefts  ayant  laiiTé  fur  la  place 
plus  de  deux  cents  hommes,  entr'autres 
le  Lieutenant  du  Comte ,  Se  donné  leur 
bagage  en  payement. 

Le  Duc  de  Lorraine  fur  cette  nou- 
vcautc*print  haleine  d'une  trefvc  qu'il 
demanda  Se  obtint ,  Se  fous  laquelle  il 
permit  le  fervice  du  Roi  à  ceux  des  tiens 
qui  en  avoyent  volonté.  Ce  fut  avec  ce 
congé  qu'Oilbnvillc  ,  Tramblecourt  Se 
S.  Geoiges,avec  près  de  fix  mil  hommes, 
entrèrent  en  la  Franche- Comré ,  où  ils 
prenent  Vczou ,  par  quelque  intelligent 
ce,&  lu n  vi I le  par  eftonnement. 

Le  Roi  d'Efpagne  qui  fur  la  déclara- 
tion avoit  dcsja  mandé  au  Comte  de 
Fuentcs ,  qu'il  euft  à  fe  ietter  en  Picar- 
die ,  redoubla  ce  commandement  ;  ad- 
jouftanr  cette  claufe  ,  Qu'il  y  menaft 
toutes  les  forces  qu'il  pourroit ,  voire  au 


un  dehors  ,  lors  que  fa  perruque  fur 
la  grandeur  qu'il  faloit ,  il  en  fit  fai 
une  pareille  pour  fon  maiftre:  Se  puis  mf 
matin  le  Duc  prifonnier,ayanr  rait  pren- 
dreà  Ion  valet  des  pilules  qu'on  avoit  or- 
données pour  lui  ,  fc  cache  en  la  ruelle, 
comme  pour  aller  à  la  chairc.préd  la  ôer- 
ruque  Se  les  habits  de  fon  valet.lcqucl  fc 
mettant  au  lict,fe  couvre  de  linceux  à  la 
vcucd'uncfcntinelle,qui  avoir  rousjours 
la  face  entre  deux  rideaux  :  le  Duc  em- 
poigne le  baflîn,  Se  dcûWnanr  le  vifa- 
ge comme  pour  la  puanreur  ,  pane  trois 
corps  de  garde  ,  fcprenanr  le  derrière 
de  la  rue  de  Vcze  ,  entre  au  logis  d'un 
ami ,  le  deguife  cncôres  mieux,  Se  aflïfté 

de  quclqucguide  gagne  le  pont  de  Vien- 
ne le  lendemain  matin.  De  làildepcfche 


f>cril  de  tout  ce  que  pourroyent  profiter  |  premièrement  au  Duc  de  Savoye,  &  en 
es  Holandois-  D'autre  cofte,  il  fait  paf-    impetre  trois  mille  SuiiTes  :  avec  cela, 

Se  le  renfort  de  plulïeurs  volonraircs^ 


ferles  montagnes  au  Conneftahle  de  Ca- 
ftille  ,  avec  tout  ce  qu'il  put  amafTer ,  Se 
des  vieux  Tercés,&  des  nouvelles  levées 
d'Iralieicela  vint  rondre  par  les  j?ordsdc 
la  BrelTe  ,  dans  le  Comté  de  Bourgon- 
gne ,  où  les  Lorrains  ne  firent  pas  grand 
'fcjour.Lc  Duc  de  Bouillon  auili  avoir  eu 
pour  but  de  fc  ioindre  au  Comte  Mau- 
rice, vers  Iulicrs,&  mcfmes  cha.  jzcd  ci- 
couter  les  proportions  que  l'Archidirc 
Erncft  avoit  mis  en  avant;mais  tous  ces 
defl'eins  furent  changez  pat  la  mort  de 
Tom.  III. 


qui  çftoyentacourus  à  la  nouveauté  ,  il 
commençoit  beau  mcmagcte  avoit  des 
ja  réduit  à  fa  dévotion  Tili,puis  r'aiTcurc 
Vienne.qui  branloit  quand  il  y  arrivar&r 
encor  s'eftoit-il  fait  maiftre  par  diver-' 
les  voyes  de  Feurs  ,  qui  cft  la  Capita- 
le de  Foreft  ,  comme  auffî  de  Sain&i 
Germain  ,  Mombrifon,  Se  Sain&Bon- 
ncr.  11  commençoit  des   blocus  au 
dciTus  ,  Se  au  dciïous  de  Lyon  ,  cfpe- 
rant  ou  la  faite  rendre  par  grand* 
    *  > 


Digitized  by  Google 


- 

• 

1 

\ 

• 

4.81                  llilhire  Vm 

■ 

l 

• 

• 

* 

* 

n cce  lîit c ,ou  en  hauftan t  le  courage  aceux 
qui  tenoyent  encor  pour  lui ,  pratiquer 
une  intclligcnce,une  pottc,&  en  fin  Lion 
tout  entier. 

Comme  ces  eommencemens  fem- 
bloycnt  fucceder,  le  Connétable  qui  c  - 
f  toit  parti  de  Languedoc  ,  pour  venir 
trouver  le  Roi,  avec  quatre  mil  hommes 
de  pied  ,  6c  quelques  hui&  cents  che- 
vaux ,  fut  appelé  par  ceux  de  Lyon,  fur  le 
point!  que  le  Duc  de  Nemours  avoit  fait 
une  courfe  en  la  Franche-Comte  ,  au 
mandement  du  Commandeur  de  Ca- 
ftillc  ,  lequel  lui  avoit  donné  efpetance 
qu'il  com nu nderoit  les  fotecs  Espagno- 
les ,  qu'il  avoit  entre  les  mains  ;  mais  a- 
yant  manqué  de  ce  codé  ,  6c  de  l'autre, 
6c  fâchant  nouvelles  de  fes  affaires  en 
Lyonnois ,  il  s'y  en  retourne ,  veint  unir 
fes  forces  au  faux  bourg  de  Vienne  ,  6c 
fortifie  Sainde  Colombe  ,  qui  eft  au 
bout  du  pont<  Le  Connectable  leur  de- 
fendant  la  campagne ,  où  les  tiennes  e- 
ftoyent  logées ,  Vienne  fc  trouva  en  peu 
de  iours  courte  de  vivres,ce  que  les  Suif. 
Tes  {apportèrent  plus  mai  que  les  autres  ; 
fi  bien  que  s'eftans  mutinez,  il  leur  faluc 
donner  congé ,  pour  retourner  aux  ban- 
des que  le  Marquis  de  Trefort  avan- 
çoit  ,en  deuck)  de  venir  hyverner  à  Mon- 
loiict  ,  lots  ville  de  Savoyc  a  trois  lieues 
de  Lyon  ,  à  qui  ce  voifinage  euft  ofte 
plulîeurs  commoditez  ;  mais  avant  le 
Rhofnc  paflè ,  une  intelligence  commu- 
niquée au  Conncftable  ,  Monlouet  fut 
pris  6c  adjoufte  au  1er  vice  du  Roi;&  une 
partie  des  forces  de  Languedoc  s'y  e- 
itans  logées ,  ofterc ne  tout  efperance  de 
detTein  fur  Lyon. 

Les  forces qufeftoyent  dans  Vienne 
ne  voyans  plus  de  deflein  ,  qui  leur  fht 
Supporter  la  difette  qu'ils  fourTroyenr, 
commencèrent  à  fcmutiner,&  à  fe  defro- 
ber  ;  6c  telles  confufions  eitans  parvenues 
iu/ques  à  former  querelles  entre  ceux  de 
la  Citadelle  6c  les  cftrangers^  par  con- 
tagion des  foldats  aux  Chefs, qui  eftoyce 
Vmcencio  6c  Difimicux;ce  d  c  mie  r,  pra- 
tiqué &  follicité  parle  Conneftablc,don- 
na  promette  de  lui  ;  6c  de  fon  chafteau, 
nomme  Piper:  mais  quelque  haine  qu'il 
y  euitentre  lui  6c  les  cftrangers,il  ne  vou- 
lut rien  accorder ,  qu'ayant  arteurc  leur 
.vie ,  6c  leur  bagage  premièrement.  L'ac- 
cord fait.il  reçoit  Motoifon.avec  fes  ho- 
mes dans  le  chaftcau,&  à  iour  dit.SurJa 

fin  du  mois  d'Avril  le  Conncftablc,  for  ci- 
fié  d' O  rnane.qui  eftoit  Alfonfe,que  ncus 
appellerons  d'ici  en  avant  Marefchal  de 
Ornanc  ,  pour  la  promciTe  qu'il  en  eut 
lors  s  6c  toutes  ces  troupes  eltans  accrues 
de  plulîeurs  Seigneurs  Gentils- hom- 
mes du  païs ,  fc  prcfcnrcrcnt  dans  les  co  - 
ft  aux  d'en  tour  de  Vienne  environ  les  dix 
heures  du  matin.  A  leur  vcué  Difimieux 
fit  entendre  fa  refolution  à  Vincencio  6c 
à  tous  fes  Capitaines.cÔmc  auffi  le  Trai- 
té ,  qu'il  avoit  fait  pour  leur  feureté ,  s'ils 
levouloycntacceprcr.Vinccncio.au  lieu 
de  déclamer  contre  la  mutation ,  prend 
cet  offre  de  bon  cœur ,  6c  bat  au  champ. 
Le  Cheilart  ayant  un  peu  plus  gronde, 
prend  le  mefme  parti  ,  6c  tour  cela  fut 
conduit  par  une  compagnie  de  chevaux 
légers ,  iufqucs  où  cftoi  t  le  Conneftable; 
auquel  Difimieux ,  qui  ne  les  avoit  point, 
abandonnez  ,  prclta  le  ferment  aevant 
eux ,  6c  l'amena  loger  à  Vienne ,  où  fut 
mis  garnifon.comme  auiîi  à  Pipet  &  à  la 
Baftic. 

Le  Roi.qui  avoit  pouOe  le  Marefchal 
de  Biron  devant  foi.eut  en  mcfmc  temps 
nouvelle  de  toutes  ces  choies ,  6ç  puis  de 
ce  qui  eftoit  arrivé  à  Bcaunc  *  de  qui 
nous  ayons  à  dire  ce  qui  s'enfuit. 

Av  commencement  des  guerres  dp 
la  Ligue ,  S.  Rira» ,  y  commandant  pour 
Je  Roi ,  fut  contraint  par  la  paix  d'Efpct- 
aai ,  de  quitter  la  place  entre  les  mains 
un  Duc  de  Mayenne  ,  qui  la  confia  à 
fon  Maifirc-d'koftel  Mon- moyen.  Cet- 
tui-ci  ayant  reconnu  aux  habitans  un 
ferme  defir  de  fe  redonner  au  Roi ,  fit  li- 
ne allocution  avec  eux  ,  laquelle fn jt  ac- 
compagnée de  1er  me  ns  publics  de  s'unir 
à  leurs  voionxez.  Pour  rendre  .ces  iute- 
mens  de  plus  d'authorité  ,  il  fit  fes  Paf- 
.ques  avec  les  principaux  ,  pour  jurer  la 
main  fur  l'o/tJcuwais.pour  une  fraude  4p 
nouvelle  invention,il  avoit  gagné  le.Pre- 
ftre  à  ne  confacrer  point,  6c  à,#re  aux 
-paroles  de  la  Sccrette  (  comme  ils  ap- 
pellent) d'auttes  patolcs  que  le*  ordinai- 
res. Ayant  donc  par  ce  moyen  def- 
couvert  les  feercts  plus  cachez  des  ha- 
bitans ,  il  fc  fit  fortifier  de  trois  .cents 
hommes  ,  6c  puis  pilla  &  rançonna 
ptcfque  tous  les  habitans.  Ceux  là,  au 
lieu  de  s'eftonner  ,  6c  principalement 
Je  Maire  ,  Behn  ,  6c  Richard  ,  envo- 
yèrent Alexan  au  Roi  ,  pour  loi 
promettre  le  coup  ,  qu'ils  vouloyent 
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faicc  ,  en  faveur  duquel  ils  curent  une  le  enlever  les  premiers  ,  fc  refour,  àj'ex- 

I  trefve.  Cet  le  promeiic  defeouverte  pac  tremité,fait  Tonner  l'horloge,  &  en  mef- 

un  des  Confcillcrs  du  Roi  au  Prclidenc  me  temps  faute  en  rue, arbore  l'efcharpe 

lanin ,  le  Duc  de  Maycnc  fîtavancer  en  blanchc,met  l  e/pce  à  la  main,&  crie  V p- 

Bourgongne  Trcmblecourt  lors  ligué,  w  U  Roi.  Cependant  qu'on  fc  rallie  à 

Se  d'Envilicrs  ;  Se  ayant  feu  par  les  mcf-.l  loi,  Richard ,  qui  commandoic  la  garde 

mes  du  confeil ,  une  entreprise  que  ceux  de  la  porte  du  dedans ,  eftant  prompte- 

de  Dijon avoyenttramce,plu(icurshabi-  ment  aflifté  de  bons  hommes ,  fait  tirer 


tans  de  cette  ville  furent  ruinez  ,  Se  en 
tre  ceux  là  le  Maire ,  Iacqucs- Verne ,  Se 
le  Capitaine  Go  ,  eurent  la  tefte  tren- 


premicrement  de  la  courtine  aux  foldats 
qui  avoyent  la  garde  du  dehors ,  Se  puis 
fore  ,  où  il  en  defarme  les  uns  Se  met  les 


chee,commc  principaux  conducteurs  de  autres  en  fuitc,qui  furent  aflbmmez,en- 
1  aftaircifii  puis  le  Duc  mefmcs  revint  en    viron  quarante, par  ceux  des  vilkgcs,qut 


Bourgongne ,  pafla  à  Beaune ,  où  fa  pre- 
mière beiongne  fur  de  rafer  les  faux- 
bourgs  i après  il  defleigna  plufieurs  forti- 
fications^ augmenta  lagarnifon. 
Les  habitans  refolus  de  fuivre  leur 


accouroyentau  rocfinEn  racfme  temps 
Alexan  enfonça  le  Capiraine  Gurller- 
min  dans  fon  logis  i  l'ingénieux  Charles 
l'en  rcchaiTa,&  mefmes  le  bleflàimais  e- 
ftant  fouftenu,y  retourna, &  y  prit  enco- 
deflein ,  fe  confièrent  au  Gouverneur  de  I  res  le  Prcfident  de  la-Trccei  :  lors  Guil- 
Sainct  lean  de  Laune  ,  qui  fenommoit  |  lermin  eftant  mort,les  autres  furent  me* 
Vaugrcnan  ,  pour  avertir  de  leur  inren-  ;  nez  prifonniers.  Les  foldats  de  la  garnî- 
tion  le  Marcfchal  de  Biron,avec  lequel  il    fon  ne  fachans  où  fc  r'allier,  y  c  Payèrent 


refolut  que  le  Dimanche  ,  cinquicfme 
îour  de  Février  ,  fous  couleur  d'aller  af- 
fieger  Chafteau- neuf.il  viendroit  paroi- 
ftre  devant  la  ville  à  deux  heures  après 
midi.  Le  Maire  averti  de  tout  par  Vau- 
gre  nan  *  le  fait  favoir  à  fes  compagnons, 
ôc  fur  rout  aux  Chanoine:, animez,  pour 
a  v  oir  efté  piliez»  Se  chafeun  fâchant  bien 
ou  il  devoir  prendre  les  armes, on  donne 
pour  fignal  la  cloche  de  l'horloge. 

Ce  deflein  fut  encores  defeouvert 
par  quelques  Courtifans  ,  qui  eftoyent 
prés  le  Marcfchal.Lc  Duc  court  à  Beau, 
ne  ,  meinc  un  renfort  d'une  compagnie 
de  gens  de  pied ,  Se  de  quelques  gens- 
d'armes  de  Tiangc  ,  commandez  par 
Mon  cillée;  Se  encor,  croiiTant  l'alarme,!e 
troifiefmc  du  mois  il  renvoya  un  nommé 


quelque  quarante  enfemblc  „  mais 
ceux  la  furent  incontinent  défaits  pac 
les  Capitaines  Brunct  ,  Se  Mounct  :  De 
là  le  Capitaine  Sainct  Paul  eftant  bleue, 
fe  t'allia  au  Capitaine  Sauni  ,  ôc  BeUct- 
ville  :  Se  ces  trois  ayans  ramafle  ce  qu'ils 
purent  de  leurs  troupes,  qui  eftoyent  lo- 
gées prés  du  chafteau ,  Se  fe  voyans  iu£- 
ques  à  ilx  vingrs  hommes,  donnerenr  en 
gros  par  la  rue  des  Tonneliers  ;  mais 
ceux  de  la  villc,qui  1 avoyent  dcsja  em- 
bouchée d'un  canon ,  place  là ,  pour  les 
tenir  en  bride  ,  les  menèrent  rudement 
battans  iufques  en  la  rué  des  BoùTons; 
où  encores  depuis  enfoncez  par  Ri- 
chard ,  il  ne  refta  plus  que  la  rue  de  la 
belle  Croix,  qui  eft  au  pied  du  chafteau. 
Monrillct  &  fes  gens- d'armes  ,  qui  s'e- 


Guillermin,avecquclquesgcns  deguer-  ftoyent  retirez  en  quelque  tour ,  (e  ren- 
iera l'arrivée  defquels  furent  mandez  au  i  direntàcompoiition.Cefùtfurlepoincl: 
chnftcauleMairCy&lcs  plusfoupçonnez  |  que  le  Marefchal  de  Biron  ,  averri  par 
de  la  villesmais  les  Efchevins  refuians  de  les  canonnades  de  la  ville  ,  fe  mit  au  ga- 
fuivre ,  les  armes  faillirent  à  fe  prendre,  lop  ,  pour  fucccdcr  à  ce  commence- 
cc  qui  euft  efté  à  la  ruine  des  habitans:  ment  ;  Se  ayant  fait  avancer  les  Sui£- 
Lc  Maire  pourtant  fut  renvoyé  ,  pour  fes,  fît  fes  approches  à  bon  efcicnr;  ÔC 
faire  cerfer  l'alarme  qui  s'efehaufoit.  Le  ne  pût  toutestois  empefeber  que  Tava- 
lendemain  les  trois  compagnies  ,  qui  c-  ne  ne  icttaft  dedans  Sablonniere  Se  le 
ftoyent  nouvellement  venues  en  la  vil-    Capitaine  Marnai ,  quelques  foixante 

hommes  ayans  en  chemin  faifant  paf- 
fé  fur  le  ventre  au  Régiment  de  Buf- 


le ,  coururent  par  les  raailbns ,  Se  prirent 
quelques  quatorze  des  plus  mauvais 
garçons.  Et  comme  le  Dimanche  ,  qui 
cftoit  le  iour  de  l'aiîîgnation,  ils  alloyent 
achever  de  referrer  le  Maire  avec  fon 
refte,  cet  hommc,bicn  marri  d'avoir  laif; 


fes. 

Pe  là  à  fix  femaines,  après  trois  mille 
coups  de  canon  ,  les  compagnies  en  ba- 
taille pour  aller  à  1  aûaut,la  capitulation 
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fc  fie  enfelgnès  ployacs,&  mcfchc  cftein- 
tc,fans  tambours- 

Cette  pièce  tft  un  rare  exemple 
pour  un  peuple  fans  foldats  à  leur  tefte, 


d'alentour  ,  à  marquer  les  rerranche- 
mens ,  qu'il  iugeoit  propres  à  empefeher 
le  fecours,  &  mefmes  pour  ofter  la  com- 
munication deTalan.  La  reconnoùTan- ! 


fans  avoir  receu  un  Chef  de  dchors,mais  ce  de  toutes  ces  chofes  ne  lui  ayant  pas 
bien  des  brides  nouvelles,fcs  plus  mau-  j  fcmblé  avantageufe ,  il  fe  refolut  d'aller 


vais  garçons  enfermez  ,  &par  làfevo- 
yans  defeouverts. 

Le  Roi  donc  feeut  comment  à  la  fra- 
yeur de  Beaune  ,  Autun  ,  Se  Nuis  s'e- 
ftoyent  rendus  au  Marcfchal  de  Birom 
de  plus ,  que  les  habitans  de  Dijon ,  par 
efmeute  générale  ,  l'avoycnt  appelé  dc- 
i  dans  leur  ville ,  d'où  il  avoir  chaiîc  le  Vi- 


amufer  larmee  ,  &  en  la  faifant  mar- 
cher à  pied  de  plomb,  donner  Ioifir  aux 
ficns  de  faire  boire  leurs  trenchees  de- 
dans le  fofle  du  chafreau-  Il  marchoit  auf- 
û  fur  quelque  efperance  de  trouver  les 
ennemis  demi  paffez.  Et  pourtant  il 
donna  fon  rende -vous  à  Fontaine  Fran- 
çoife ,  Se  à  Lus,  ne  menant  que  (ix  vingts 


comte  de  Tavane ,  fur  le  poinâ  qu'il  te-  .  chevaux ,  quarante  carrabins,  defqucls  il 
nort  aculcz  les  habitans  ,  n'ayant  plus  |  logea  une  partie  ,  dans  deux  chafteaux, 
qu'une  porte  Se  un  coin  de  rue  ,  invertie  j  fut  la  rivière  de  Vigenne,Ie  Bourg  de  S* 


le  chafteau,  attendant  le  Roi  Se  fon  ar- 
mée >  fur  les  avertiflemens  que  lui- mef- 
mes avoit  donné  de  fon  befoin.  Des  pla- 
ces que  nous  vous  avons  dit  avoir  cfté 
prifes  par  AufTon- ville  Se  fes  compa- 
gnons ,  nulle  ne  fut  difputee  que  Vezou, 
qui  fit  un  fervice  fignalc  ;  car  fans  cela  le 
Conneftable  eutt  ruiné  l'affaire  de  Di- 
jon ;  mais  le  Duc  de  Maycnc  ne  pût  fai- 
re dclmordrc  l'Efpagnol  de  ce  qu'il  avoit 
entrepris. 


Chautre  VIII. 


Combat  de  T ont  aine  Françoi/è  &  tutres 
affaires  de  Bûurgongne. 

VEzov  citant  rendu  ,  le  Caftillan, 
pour  venir  à  Dijon  &  contenter  en 
cela  le  Duc  de  Mayenne,  s  achemina 
vers  Grai ,  fit  faire  au  deffous  un  pont  de 
bateaux  fur  la  Saunc,qui  auparavant  s'e- 
ftoit  accrue  des  neiges  ,  mais  dcs-Iors 
commençoit  à  diminuer,  comme  eftant 
aux  premiers  iours  de  luin.  Ce  que  ie  dis 
fur  lereprocheque  les  François  faifoyent 
aux  Efpagnols  d'une  longueur  affectée; 
Se  de  vrai  ce  fut  ce  qui  donna  renne  au 
Roi ,  qui  cftoit  encores  à  Troyc ,  quel- 
que diligence  qu'il  euft  pu  faire; de  là  a- 
yant  dcpefchc  le  Comte  de  Torigni  a- 
vec  trois  cents  falades  ,  Se  deux  fois  au- 
tant dharqucbuficrs  à  cheval,  pour  fc 
icttet  dans  Dijon ,  comme  il  fie ,  il  le  fui- 
vit  de  fort  prés  ,  Se  arriva  à  Dijop  le 
quatricfmc  du  mois.  Le  lendemain  il 
s'employa  à  rcconnwfrre  les  avenues 


Seigne  entre  deux;  eftimant  que  fes  en- 
nemis n'avoyent  point  un  plus  commo- 
de chemin,pour  gagner  Dijon. 

Cela  cftablt,  le  Roi  n'ayant  avec  foi 
que  quarante  Gentils-hommes  >  Se  au- 
tant de  Salades ,  du  Baron  de  Lus ,  parte 
l'eau, &  ayant  auflî  tort  envoyé  à  la  guer- 
re le  Marquis  de  Mircbcau,  fe  met  fur  fes 
pas  pour  faire  rcftradiot,ccpcndant  que 
fes  troupes  fe  logeoyent  ;  il  n'eut  pas  fait 
ce  meftier  une  lieue' ,  que  le  Marquis  lui 
vint  au  devant ,  un  peu  en  forte  haleine, 
pour  lui  apprendre  qu'il  venoit  d'efrre 
pouflè  par  quatre  cenrs  chevaux,  qui  er» 
le  menant  plus  rudement ,  qu'il  ne  vou- 
loir ,  l'avoyent  empcfchc  de  reconnoi- 
ftre  de  grandes  troupcs,qui  faifoyent  di- 
verfes  files ,  &  qu'il  oferoit  dire  que  c*e- 
ftoit  l'armée.  Ce  qui  eftoit  vrai  ;  car  le 
Conneftable  marchoit,  en  refblution  de 
fecourir  le  chafreau  aflîcgé ,  Se  de  pren- 
dre le  logis  de  Sainct-  Seigne. 

Le  Marefchal  de  Biron  qui  cftoit  ve- 
nu trouve*  le  Roi  avec  peu  des  fiens ,  fut 
au/fi  toft  commandé  de  pafTer  outre 
Fontaine  Françoife  avec  la  compagnie 
du  Baron  de  Lus,pourreconnoiftrc  à  bon 
efeient,  à  qui  ils  avoyent  à  faire  ;  ayant 
couru  deux  cents  pas  ,  il  defeouvre  foi- 
xante  falades,  fur  une  colline,  qui  1er  voit 
de  rideau  au  Marefchal ,  lequel  au/fi 
toft  fc  refolur  de  charger  fes  coureurs, 
pour  faire  place  à  fa  veuë  ,  Se  rendre 
compté  de  ce  qui  fui  voit-  Les  foixante 
ayans  quitté  Se  pris  à  quartier,toute  l'ar- 
mée paroift  ,  Se  de  plus  prés  quatre 
cents  chevaux  hors  d'ordre  ,  pource 
qu'ils  venoyent  de  poufTer  devant  eux 
k  Baron  d'AulTon-ville  ,  que  le  Roi 

avoit 
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avoir  envoyé  à  la  guerre,  dés  le  marin.a-  1  leur  redonne  courage  :  &>  ceux-là 


■ 


con- 


vec  deux  compagnies  de  chevaux  légers,  gnent  aufli  des  rroûpcs  de  Tianee  "  fie 

RHOSNE,quicommandoicàlareftc,  des  aurres  ,  iufques  fous  le  (buftien  du 

hic  avancer  un  gros  de  lix  cenrs  die-  :  Duc  de  Maycne ,  qui  arrefta  le  defordre 

vaux  ,  &c  defrache  des  quatre  cenrs  pre-  avec  rrois  cenrs  chevaux  :  defqucls  il  fîr 

iniers  deux  troupes  à  gauche  fie  à  droite,  une  faufle  charge  :  fie  là  le  Roi,fie  lc  Ma 

pourvoirlcdemcredes  Royaux.LeMa-  rcfchal  de  Biron  fc  ioigoirent  :  Jc  Roî 

rcfchal  envoyé  le  Marquis  de  Mirebcau  Trouvant  au  coin  des  bois  ,  preraierc- 

à  une  main  ,  le  Baron  de  Lus  à  l'aurrc*  J  ment  force  nioufqucraires' desbandez 

pour  parer  les  coftcz,&  empefeher  lare.  j  en  enfans  perdus  ,  fie  puis  cinq  cents 


connoi(iancc;&:  en  cet  cflargiflcmcntje 
Marefchal,  qui  avoir  veu  larmec,  Si  l'ar- 
nlleric,  laîchott  lc  pied.  Les  autrcs.com- 
hiandez  d'engager  ,  envoyent  les  cent 


Chevaux ,  que  le  Connétable  avoir  fait 
avancerai  fit  un  peu  fcrmc,&:  puis  ferait 
à  la  retrairc  :  fur  laquelle  revindrent  à 
lui  roures  les  bandes  r'allices',aufqucllcs 


chevaux, qui  avoyenr  pris  la  gauchc,à  la  il  fîr  place  iufques  fur  le  haut ,  ôc  là  ( 
charge  ,  au  Baron  de  Lus.  Le  Marefchal  yant  receu  quelques  foixante  chevaux 
y  donne,  le  trouve  par  rerre,  fie  conrrai-  de  renfort ,  le  Marefchal  &c  lui ,  urtc  cf- 
gnic  les  cent  chevaux  de  fc  rallier  à  cin-  pace  entre  deux  ,  prirenr  la  charge  ,  fie 
quante  pas  de  là-  En  mefinc  remps ,  le  j  fans  grand  effort  ,  regagnèrent  la  pla- 
gros,  que  nous  avons  dit,  aflîfté  de  deux  ce  ,  où  s'eftoir  fait  le  premier  combat, 
autres ,  qui  formyent  franchement  des  Bien  à  propos  arrivèrent  Clcrmonr,  Vi- 
bois.vint  prendre  place  de  li  prés,  que  la  tri,  Chivcrni,  le  Chevalier  d'Oifc,  Rifle 
rerraitc  du  Marefchal  cuir  efté  fuite,  s'il  fie  les  compagnies  de  chevaux  légers  du 
n'euft  efté  contraint  de  retourner ,  pour  Roi ,  &c  du  Duc  de  Vandofme,  tout  cela 
donner  quelques  coups  d'efpec  ;  il  avoir  faifanteinq  cents.  A  l'ombre  de  ceux-là 
à  faire  entr'autres,  aux  Barons  de  Tian-  j  les  fuyars  s'eftans  ralliez,  l'armée  enne- 
e  ,  de  TenelFai ,  à  Vilicr-Houdan  ,  fie  nemie  ,  qui  avoit  fait  les  fautes  prece- 
elqucs  Carrabins  qu'on  leur  envoya,  i  dentés  ,  pour  avoir  iugé  la  Royale  cftre 
ur  le  poincî  de  la  charge  ;  le  Marefchal  arrivée  ,  fîr  encorcs  celle  ,  de  fe  retirer,- 
fuivi  à  la  meflec  qu'il  fit.maugré  lui ,  a-  mettant  fa  cavalleric  à  l'ombre  des  ba- 
yant receu  un  coup  d'efpec  fur  la  telle,  taillons  :  fie  en  cette  façon  le  Roi  lafui- 
comme  eftantfans  faladc ,  fut  conrraint  vit,  iufqùcs  au  deflbus  de  Grc,ou  le  lcn- 
dc  pafler  la  carrière ,  vers  la  main  droire  demain  repaffa  les  ponrs  ,  qu'elle  avoir 
du  Roi ,  qui  envoya  une  compagnie  de  fait  :  ayant  perdu  aux  charges  que  nous 
gens  -  d'armes ,  pour  fous  leur  charge  ar-  avons  dites  ,  quelques  rrenre  morrs  fie 
refter  les  fuyars:mais  cette  troupe  fut  ren-  non  plus  :  ducofté  du  Roi  quatre  feu  le- 
vccfcc  fie  rompué.menee  battant  iufques  ment  :  ce  qui  ne  fera  pas  trop  effrange  i 
auprès  du  Roi  ,  qui  appelle  des  gens  de  ceux  qui  favent  comment  les  meut  très 
bonne  maifon,  par  leurs  noms.quelques  ne  fe  fonr  pas  au  choc:  mais  aux  fuiresrlc 


uns  fe  r'allicnr  à  lui:  les  chevaux  des  au 
très  curent  la  bouche  forrexc  défaut  fut 
couvert  par  la  fermeté  du  Roi ,  qui  fc 
void  aulfi  roft  fur  les  bras  toute  la  cava- 
lerie ennemie ,  en  cinq  efeadrons ,  fi:  de 
plus  prés  Tavancs  ,  avec  deux  cents 
chevaux.  Alors  la  Trimouille  s'eftant 
convie  à  fervir  au  Roi  de  miroir, fi£  acec- 
pré  pour  cela  ,  rallie  fix  vingts  gentils- 
hommes ,  s'eftant  joint  à  lui  le  Ducd'EI- 
bœuf,  &  bien  fouftenu  du  Roi, qui  print 
la  place  de  Roi  ,  pour  les  r'allicmens, 
donne  à  la  première  ttoupe  ,  la  rompr: 
fie  elle  aidant  à  renverfer  la  féconde, 
tout  cela  cft  mené  en  defordtc  ,  iufques 
nti  gtosdu  Duc  de  Mayenne  :  le  Maref- 
chal de  Biron  avec  foixanre  chevaux 


Roi  n'eut  que  la  cuiraflîne,pour  armes  à 
ces  eombars:  entre  ceux  qui  à  fon  gré  fc 
fignalcrcnt  en  cer  affaire ,  nous  ne  lui  a- 
vons  ouy  fur-eftimer  que  le  Duc  de  la 
Trimouille  ,  fie  celui  d'Elbœuf ,  qui  fc 
joignit  à  l'autre  ,  pour  abbarre  la  rofee 
devant  le  Roi-  Quant  aux  Seigneurs  fit 
gentils-hommes  de  marque, qui  fuirenr, 
i'aime  mieux  payer  pour  eux  ,  du  rude 
fardeau  ,  qu'ils  cuidoyenr  avoir  fur  les 
bras,  &c  des  preuves  de  courage.qu'ils  a- 
voyent  tendues  en  d'aurres  oecaiion$,8c 
tnefmes  à  la  dernière  chargeque  d'arbo- 
rer leurs  noms  au  contraire.commcplu- 
ficurs  onr  fair,cn  donnant  leurs  plumes  à>j 
la  faveur- 

Le  Roi,pour  monftrcr  qne  la  campa- 
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goc  cftort  àluUntre  en  la  Ftâchc  Com- 
té ,ptend  Afpre-  mont,&  quelques  autres 
bicoques: ceux  du  pais  ruinez  par  ce  ra 


&  n'avoir  que  quarre  pièces  deftachees, 
de  quarante  pas  de  courtine  chacunc;là 
commandoir  Liranmont.defnué  de  touc 


vage  de  l'armce,&  fur  tout  par  les  gran-  magafin,  quelque  pourfuite  qu'il  en  cuit 
des  troupes  de  vaches  ,  que  menoyent  fait  à  la  Cound'O  ayant  dit  à  quelqu'un 
les  Courtifans  mefmcs,  &  perfonnes  de    des  Gens,  que  la  place  feroit  plus  aifee  à 


r'avoir  des  Efpagnols  ,  que  des  Hugue- 
nots:nonobflant  ces  manquemens,fl  dc- 
hatit  les  contr'efearpes  ,  &:  le  fonds  du 
fofle,de  cinq  femaincs,bâttu  de  feize  ca- 
nons: receut  honorable  composition,  les 
Efpagnols  cfmcus  de  fa  valeur. 

Apres  le  Citelet.la  Capellc,  fortpeu 
difputce  par  Malefli.qui  y  comandoit,rc- 
ccut  capitulation  ,  telle  qu'on  la  voulut 
demander  ;  elle  avoit  efte  un  peu  mieux 
envitaillec,  comme  plus  grande  &  meil- 
leure :  &  le  confeil  eftant  efmeu  par  la 


pagnollcs  firent  leur  capitulation  tant,  defFaveur  de  la  premicrc,clle  fe  rcnditle 


grande  inarqu«»eurcnt  recours  aux  Suif- 
fes ,  qui  n'eurent  pas  pluftoft  envoyé  rc  - 
monftrcr  la  neutralité  &  protection  que 
les  Bernois  devoyent  aux  Contois  ,  que 
le  Roi  fut  bien  content  de  venirau  com- 
mencement de  Septembre  faire  fon  en- 
trée à  Lion,où  nulle  magnificence  ne  fut 
oubliée  :  là  il  mit  ordre  aux  affaires  de 
Dauphinc  ,  Provence  ,  &  Languedoc, 
qui  cftoyent  en  l'eftat  que  vous  ver- 
rez en  leur  lieu. Ceux  du  chafteaude  Di- 
jon ayans  fecu  larerrairte  des  forces  Ef- 


honnefte  qu'ils  la  voulurent. 


Chapitre 


Exploits  du  Câtektjla  Capflle  :  Com- 
kst  de  Ham ,  de  Dour- 
Uns. 

*  *         «   *  *  ■ 

ROme  ne  fut  pas courtoife  au  com- 
mencement aux  premiers  &  fé- 
conds Ambafladesjmais  la  continuation 
des  progrez,  que  faifoit  le  Roi,  befongna 
parmi  les  Cardinaux  ,  plus  par  la  peur, 
que  par  les  fourmilions  >  fi  bien  que  du- 
rant la  demeure  du  Roi  à  Lion, on  mef- 
nagea  l'envoi  des  Cardinaux.du  Perron, 
&  Olfat.pourla  Cérémonie  que  nous  di- 
rons ,  en  parlant  d'Italie ,  où  nousrcfcr- 
vons  aufïi  la  bénédiction  du  Papc.qui  fut 
d'cfclat,&  d'apparar.pour  expier  les  ma- 
lédictions, tant  de  fois  redoublées.  Le 
Roi  receut  ces  chofes  avant  partir  de 
Lion.où  furent  fignez  les  articles  de  plu- 
ficurs  redditions  »  cnt'rautrcs  celle  de 
Bois  Dauphin  ,  duquel  la  condition  de 
M  irelchal  qu'il  avoit  durantla  Liguc.fut 
continuée  ,  &  bien  tort  après  le  fit  la 
Trefve  générale,  pour  le  parti  ligué, à  la 
requifition  du  Duc  de  Mayenne.qui  en- 
voya pour  cela  le  Prefidcnç  I.inin  ,  &  le 
icunc  des  Portes  s  c'en:  pour  n'ennuyer 
de  cette  année  mon  Lecteur  de  tant  de 
capitulations. 

De  cctcmpscltlefiegcdu  Catclctpar 
l'Efpngnol  ,  qui  cftoitron  petite  place, 


fixicfme  iour  du  fiege. 

Et  de  la  l'armée  ayant  mis  en  ialou- 
fic  toutes  les  places  de  Picardic,alla  choi- 
fir  Dourlans,où  commandoit  un  des  Ha-  ; 
raucours,&:  qui  pour  ce  commandement 
avoit  changé  de  Religion-  En  mcfmo 
temps  que  le  Roi  efcrivit,la  Nobleflede 
Picardie  monfrra  une  merveilleufe  ga- 
yeté  ,  à  fe  ietter  dedans ,  fi  bien  qu'il  s'y 
enferma  plus  de  trois  ccntsgcntils-hom- 
mes ,  &  dixhuict  cents  bons  hommes  de 
pied. 

Les  premiers  progrez  de  l'armée 
d'Efpagne  furent  au  commencement 
fous  la  charge  du  Comte  de  Fucn- 
tes  :  mais  après ,  le  Cardinal,  quand  »fes 
commilîions  furent  venues ,  prit  la  pla- 
ce dégénérai.  L'cntrcprife  de  ce  Car- 
dinal ,  &f  dej  fon  [courageux  ,  &:  ha- 
bile Capitaine  Rhofnc,nous  donne  plu- 
(ieurs  fubjects  d'eferire  de  belles  chofes, 
dcfqucllcs  n'ayant  pu  obtenir  les  parti- 
cularitcz.à  caufe  de  mon  eflongnement, 
&  de  quelque  froideur  entre  les  Chefs 
de  ces  actions  &:  moi,ic  fuis  contraint  de 
traiter  avec  beaucoup  de  manquemens, 
&:  à  regret,  afin  que  mon  «equanimitc  les 
convie  à  me  fournir  mieux  ,  pour  une 
autre  Edition. 

Il  me  faut  donc  reprendre  le  mois 
de  Iuin,pour  vous  dire  commentlc  Car* 
dinal.ayant  ietté  une  btanchc  de  fon  ar- 
mée ,  conduite  par  Verdugo  affilié  de  la 
Burlote.  pour  affieger  la  Fcrté,  fur  Cher, 
demeurée  au  parti  du  Roi ,  par  le  voyage 
du  Duc  de  Bouillon  en  ce  pays- là  :  le 
Duc ,  bien  que  fort  foible,  s'y  achemina, 

pour 
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pour  lever  le  fiege;  fur  receu  avec  une  ef- 
carmouche,où  la  Bu rloctc  ayant  desban- 
dé (es  meilleurs  hommes ,  fut  mefle  ha- 
zardcuiemcntparJa  Cavalleric.qui  n'at- 
tendic  pas  les  gens  de  pied  ,  &  enfila  les 
roiVezJcs  avantages, &  mefmes  les  tran- 
chées :  là  courut  beaucoup  de  fortes  de 
rik)iics  le  Chef  de  Icntrcprifc ,  bien  affi- 
lié de  Tes  domcltiques  ,  non  fans  s'cftrc 
ic'^cnti  de  faire  fes  parties  foiblcs,qui  cft 
lia  feule  condition  qui  lui  a  fait  imputer 
quelque  malheur  ;  vous  en  iugerez  par 
les  clîecls.  Il  fit  donc  avec  petite  troupe 
lever  le  lîcgc;  Se  les  Efpagnols  firent  leur 
retraite  à  Vircton. 

De  ce  pas  il  fut  convié  par  le  Duc  de 
Longue-ville  ;  mais  plus  particulière- 
ment par  quelques  Gentilshommes,  voi- 
fins  de  Ham.de  vouloir  entreprendre  fur 
cette  place;  la  garnilon  de  laquelle  eftoit 
de  plus  de  dou2e  cents  hommes  ,  pref- 
que  tous  Neapolitains  ,  Efpagnols,  ou 
Lanskcnccs ,  commandez  par  Chiquo> 
Ncapolitain.  Le  Duc  de  Bouillon  ayant 
fçeu  que  le  Gouverneur  du  Chaftcau  fc 
vouloir  donner  au  fervice  du  Roi  ,  Se 
ijuc  les  étrangers  s'eftoyent  retranchez 
devant  le  chaftcau ,  goufta  l'cncreprrfe, 
refolucavec  Humieres,&  Clufeau.Mai- 
ftre  de  camp,  l'exécution; de  laquelle  ce 
I  que  ie  puis  dire  eft;  qu'ayant  prefenté  eT- 
calade  en  deux  divers  endroits,pour  a- 
mufer  les  eftrangers  &  les  deftourner  du 
cofte  duchaftcau.les  premiers qùicncre- 
rent,lc  firent  par  une  ouverture  des  fof- 
fez  du  chaftcau  ;  &  de  là  par  une  route 
qui  fortoit  en  la  place  d'encre  le  chaftcau 
&  laville.Ctufeau  fut  le  premier  qui  r'al- 
lia  trente  hommes  paiTezpar  ecteftroit; 
puis  le  Duc  ,  Se  Humicrcs  y  arrivèrent 
enfemble-  Au  prix  que  leurs  forces  naif- 
foyenc  en  cette  place  ,  il  s'en  faifoic  un 
grand  meurtre,canc  de  la  courtine  du  re- 
uanchement.que  del'embouchurc,de  la 
grand  rue  ,  où  les  eftrangers  s'eftoyenc 
r'alliez  en  gros  ,  comme  aufli  des  fene- 
ftresdes  maifons:enceperil,  Humieres 
voyant  fon  Chef ,  fansfalade  ,  quitta  la 
fienne;&  le  Duc  lui  remonftrant  qu'il  e- 
ftoit  obligé  à  avoir  la  face  defeouverce, 
ne  gagna  rien  fur  lui, mais  une  moufque- 
tade  lui  ofta  la  vie  par  la  tefre.  Et  ainfi 
mourut  Humicrcs,  qui  favoir,  valoir,  Se 
ipouvoit  beaucoup, mefmes  en  fa  Provin- 
cc.oùil  fut  fortregrcrtc-Sur  cepomct,la 
Croix  ,  Maiftrc  de  Camp ,  fouftenu  de 


Ciufeau  an  retranchement,  ou  il  efto/r  le 
moins  eflcvc,lc  franchit,  Se  va  meflerles 
Efpagnols,  enfile  la  rué, Se  les  contraint 
de  la  quitter,  pour  gagner  les  mailbns. 
Ceux  qui  avoyent  menacé  par  les  efchel- 
lcs  ,  tournent  au  chaftcau  ,  empliflcnt  la 
place  :  les  eftrangers  défendent  le  logis; 
oc  en  fin  tout  eftant  forcc,mcurent  de  ce 
cofté  cent  cinquante  Efpagnols ,  ou  Ita- 
liens,aucanc de  Lansfccnccs;leur  Colom- 
ncl  pris ,  Sico,  Chef  des  bandes,  Marcel 
Carracio  ,  le  Colomnel  Alexandre ,  &z 
prés  de  lix  cents  autres.  Cela  coufta  la 
perce  de  celui  que  nous  avons  nommé, 
delà  Croix  ,  dcMaziere  ,  Se  dcBaicu- 
court,&dixhuict  Gentils-hommes, fui- 
vis  de  ccntfoldats,&  deux  fois  autant  de 
blciTcz.  Sur  la  fin  de  l'exécution  arrivè- 
rent à  demie  lieue  de  Ham  cinq  mille 
Eipagnols,qui  menoyent  quatre  canons, 
pour  Je  fecours. 

Il  a  falu  ramafler  cela  ,  pour  venir  au 
liège  de  Dourlans,&  à  ce  qui  s'y  pafia  de 
marque  Le  confeil  du  Roi  avoir  p:irrar*é 
le  foin  de  la  Picardie  au  Comte  S.PauI,3e 
au  Duc  de  Nevers.  Dourlans  eftoit  dans 
le  département  du  prcmicral  arriva  que 
le  Roi,  par  precipiration,  envoya  Com- 
miffion  au  Duc  de  Bouillon.comme  Ma- 
rcfchal  de  France, pour  aller  terrer  dans 
le  liège  douze  cents  hommes  de  pied,c« 
qui  fc  fut  pour  le  moins  eflayéau  com- 
mencement des  approchcs;mais  le  Con- 
feil du  Roi,mutinépourle/tortqu,onfai- 
foic  au  Comte  S.  Paul ,  contraignit  ce 
Prince  d'eferireau  Duc  deBouillÔ,quïI 
le  prioit  de  n'ufer  point  de  fa  commif- 
lîon ,  Se  que  pour  un  coup  de  nece/Iité  il 
vouluft  fc  confier  en  fa  repucation  acqui- 
fe ,  pour  faire  fous  le  Comte  S.  Paul  ce 
qu'il  dévoie  faire  en  Chcf.Ccla  aufli  coft 
accepté  ,  on  achemine  un  peu  plu*  de 
douze  cents  chevaux,  Se  les  gens  de  pied 
qui  devoyent  entrer.  Le  Duc  de  Bouil- 
lon en  meinc  quatre  cents  devant  :  l'A- 
miral de  Vilars  trois  cents  cinquante 
apres  lui  ,  Oc  le  Comte  quelques  cinq 
cents. 

Comme  les  coureurs  de  la  première 
troupe  curent  franchi  un  coftau  ,  ils 
dcfcouvrcnc  tout  à  la  fois  Se  la  ville,  Se 
l'armée  cftrangere  en  bataille  encre  elle 
Se  eux ,  &  à  quatre  cents  pas  prés ,  deu* 
gros  de  cavallcric  ,  dclcpcàhuict  cencs 
chevaux  chacun  ,  fans  concer  quelque 
cent  chevaux  demandez  entre  les  deuxr 
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pardclà  cela, roi ifToyent  trois  autres  ef- 
cadrons,&  puis  les  bataillons  de  l'infan- 
terie. Le  Marcfchal  defeouvert  en  def- 
couvrant  ,  n'eut  autre  loifir  de  confcil, 
que  de  mander  par  un  Gentil  homme  à 
Vilars ,  qu'il  ne  fe  pouvoir  dcfdire  d'une 
charge ,  ou  que  tout  feroit  perdu, qu'il  le 
prioit  de  ne  s'avancer  poinr ,  mais  qu'il 
vouluft  feulement  paroiftre  au  com- 
mencement du  combat.pour  s'efloigncr 
dans  la  fumée ,  &  puis  fur  un  haut  qui  c- 
ftoit  plus  loin,  faire  un  peu* de  contenan- 
cepour  fon  r'alliemcntJe  mcfmc  niella- 
gct  court  au  Comte  de  S.  Paul  ,1e  prier 
de  faire  tourner  vifage  à  l'infanterie, 
pour  gagner  au  pas  un  bois  en  leur  che- 
min, &:  que  lui  après  s'cftrcfaitvoir.pren- 
droit  le  mcfmc  chemin. L'avis  du  Duc  fut 
receu  fans  penfer  par  le  Comte;mais  l'A- 
miral interpréta  bien  autrement  le  lien; 
car  après  avoir  iuré  qu'il  chargeroit  auf- 
li  bien  que  le  Duc ,  il  le  void  quand  Se 
quand  meflé  avec  quarre  cornettes  de- 
dans huict  des  ennemis  ,  non  point  par 
quelque  faurTc  charge,  desquelles  on  ufe 
en  tels  accidents,  mais  en  un  combat  af- 
fez  opiniaftré.pour  y  perdre  une  Cornet- 
te des  ûcncs,&  en  emporter  trois  des  en- 
nemis- Avec  cela, le  Duc,qui  avoit  mar- 
qué fa  place  de  r'allimenc  ,  y  mené  fon 
drapeau;  de  là  il  void  Vilars  plus  avancé, 
&  plus  engagé  qu'il  n'avoit  déliré  de  lui, 
y  voulut  envoyer  un  des  liens, mais  il  n'e- 
ftoit  plus  tcps,ni  pour  le  mcfJager,ni  pour 
Vilars; car  le  gros  qui  cftoit  à  main  droi- 
te, Se  qui  fans  prendre  fa  part  du  premier 
combat  s'eftoit  refervé  pour  Vilars,avoit 
dcsja  pris  la  charge;  Se  Vilars  refolu  fît  le 
tiers  du  chemin;  lui  Se  peu  des  liens  méf- 
ièrent à  toute  outtance  ;  mais  la  plus- 
part  ayant  tiré  le  piftoletpat  acquit.prin- 
drent  la  courfe,  pour  gagner  l'ombre  du 
Duc,lequel  ayanr  plusfcjourné  à  fbn  r'al- 
liment ,  qu'il  n'cull  fait ,  fi  Vilats  euft  o- 
bcï:  fit  fa  rerraire  en  bon  ordre,  princi- 
palement ,  pource  que  le  gros,  auquel  il 
avoit  eu  affaire ,  au  lieu  de  redonner ,  fît 
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fe  ,  par  le  moyen  de  fon  cheval ,  abbata 
fur  lui ,  Se  d'une  cuifTc  caflee,  il  veint  un 
Hfpagnol  parler  à  fes  Maiftres  ,  inconti 
nent  on  deJafchc  la  courroye  de  fa  cui- 
rafle ,  pour  à  l'aile  le  poignarder,  comme 
il  fut  ;  les  auttes  prilonniers  traitez  en 
gens  de  guerre  ;  mais  ecttui-ci ,  comme 
deferteur  d'un  paru  où  il  avoit  reccu 
beaucoup  de  bien  &  d'honneur.  Voila  ce 
que  festueursdifoyent. 

Qvant  à  Dourlans ,  leur  fecourse 
ftanrchaflè  ,  Se  au  raport  des  Efpagnols 
mis  en  pieces.la  frayeur  qui  des  le  com- 
mencement s'y  cftoit  mife  ,  augmenta 
iufques  là ,  que  la  batterie  n'ayant  point 
encor  fait  les  deux  tiers  de  la  brcfchc,les 
alîlegez  tendirent  le  drapeau  blanc,  par- 
lementercnt  fans  faire  trcfvc  ,  mais  non 
tous;  car  la  NoblciTc  penfant  à  faire  ou- 
vrir une  porte  Se  à  perccr,pour  fc  fàuvcr, 
les  foldats  les  fuivoyenten  foule  parles 
rues  ,  chacun  donnant  des  expédients 
nouveaux,  cependant  qu'ils  ne  fc  parenc 
ni'au  combat,  ni  à  la  fuite:  il  yen  eut  qui 
capitulèrent  aux  brefehes  pour  eux-  mef- 
mes ,  &  fur  promefTc  de  vie ,  font  entrer 
les  foldars  £fpagnols;ceux-là  cnfilcnclcs 
courtines  à  gauche,  &  à  droite,  Se  bien 
toft  après  les  rués,  s'acharnent  à  tuer,  Se 
mettent  fur  le  pavé  plus  de  deux  mil 
hommes  ,  de  toutes  conditions  ,  entre 
ceux-  là  plus  de  NoblciTc  qu'il  n'en  avoit 
efté  pet  du  de  mémoire  d'hommc,en  au- 
cune baraillchors-mis  Couttas- 


Chapitre  X. 
Pri/c  tfArdreSyCAlâùyé'  Ctmbrsy. 

ENcor  qu'il  fe  face  quelque  cho/c 
ailleurs,  entre  ce  que  nous  avons  dit 


Se  les  deux  places  que  prit  le  Cardinal, 
nous  dcfirôs  pourrant  depefeher  ce  coin 
de  la  France  pour  fervir  les  autres  parts- 
Ardres  fc  prcfcnroir,rcdourec,commc  u- 
largea  gauche,  pour  laitier  à  l'efcadron    ne  place  bien  parfaite,qui  avoit  feprgrâds 


qui  les  fuivoit,  leur  part  de  l'honneur;&: 
ce  changement  ne  fe  faifant  pas  fi  prom- 
ptement ,  ceux  de  Vilars  qui  voulurent 
le  r'allicr,eurcnr  moyen  de  prendre  pla- 
ce Se  quelque  ordre  ;  Se  tout ,  fans  eftre 
tropprelîc  ,  rejoignit  dans  demie  heure 
le  Comte  S.Paul.  Quanta  Vilars, citant 
reconnu  ,  Se  le  Cardinal  fâchant  fa  pri- 


baftions  Royaux ,  grands  folfez ,  pleins 
d'cau,&  remparrs  raifonnablcs,avec  for- 
ce munitions  Se  pleine  d'hommes  choiûs. 
Rofne  opiniaftta  co  fiege  ,  fur  l'exacte 
connoiflancc  qu'il  avoir  de  toutes  les 
frontières ,  Se  mefmes  fur  l'cfpcrancedc 
iouïr  du  Gouverncur,qui  cftoirlc  Com- 
te de  Bclin-  Il  ne  s'y  trompa  point ,  car 

dés 
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dés  que  fes  approches  furent  faites  ,  & 
autant  de  canonnades  ,  qu'il  eri  faloit 
polir  couvrir  le  ieu,la  capitulation  fe  fait 
rfcs-avantageufe,comrrte  il  cfchct  en  tel 
cas-  Le  Gouverneur  ne  s'ofàprefenrer, 
&  obtint  pardon  difficilement:  mefmes 
quelque  temps  après  que  le  Roi  eut  af- 
ffcmblc  une  manière  d'Eftats  en  Picar- 
die ;  En  certe  iurifdiction  le  Comte 
fut  condamne  abfcnt ,  &:  quelques  Gen- 
tils-hommes ,&  Capitaines  ,  convain- 
cus des  efpouvcntcmens,  qure  nous  a- 
vons  notez  ,  y  furent  exécutez  à  mort: 
c'eft  pourquoi  les  Efpagnols  ont  eferit 
que  les  François  Vouloycnt  contrefaire 
leur  feverité. 

PlVsievrs  Capitaines  de  l'armée' 
|vouloyent  retourner  fur  leurs  pas ,  pour 
Corbic  ou  pour  Amiens,mais Rofneleur 
litionftta  des  lettres,de  quelques  proches 
Officiers  du  Roi.par  lefquellcs  il  avoir  c- 
fté  averti  du  fecours  de  Dourlans  ,  & 
eut  moyen  de  faire  tenir  l'armée  prefte, 
comme  il  y  parut  par  les  mefmes  lettres. 
Il  avoir  efté  inftruit  comment  le  Roi  a- 
yant  envoyé  la  Noue  &  la  Valierc  re- 
connoiftre  touteslesfrontieresde  Picar- 
dic,ils  les  avoyent  toutes  fort  mcfprifces; 
&  comme  on  debatoit  contre  eux ,  pour 
Calais,ils  l'avoyent  mife  à  douze  iours  de 
ficge,&  non  plus:il  l'emporta  donc  &  me- 
na larmec  à  Calais ,  garnie  en  ville,  qui 
n'attendoit  tien  de  cela.  Rofne  fit  fes  ap- 
proches, fans  efpargner  ni  la  defpenfc  ni 


aux  plus  mauvais  garçons  de  France  j  ni 
qui  crt  autre  occafion  rie  fc  fuft  fignaie , 
&  coures  fois  quand  les  Efpagnols  ic  ptC* 
fenterent  àl'afTaut  ,  hors- mis  quatre  où 
cfnq,l'efpduvaritc  fc  mit  telle,parmi  eux, 
qu'ils  aimèrent  mieux  aller  fc  faire  efgor- 
ger  à  50.0U  cet  pis  delà  brcfche.que  de- 
meurer derrière  un  paraper  de  terre  qui 
réftoit  encore 5, &  repoufler l'ennemi. La 
(jrefche  emportée  fans  refiftcnce,lcs  fol- 
dars  fauverent  les  mieux  veftus,enefpoir 
derançon,&  Cahis  demeura  aux  eftran- 
gers. 

Calais  cftimcC  la  meilleure  des  frô- 
rieres,  cftant  emportée  dans  le  douzief- 
rne  ioUr ,  félon  le  jugement  de  ceux  que 
nous  avons  dit ,  il  prit  envie  à  Roihe  do 
faire  encor  un  affront  à  la  France.c'cftoic 
d'attaquer  Gambrai ,  &  l'emporta  entre 
ceux  qui  luicontredifbyentialleguans  la 
gradeur  de  la  plàceja  multitude  des  ha- 
bitâs;que  toutes  les  partles,foycnt  efpla- 
nades,cotr'efcarpcs,foffez,rempars,mu- 
raillcs ,  rours ,  ou  pièces  deftachces,e- 
ftoyent  faites  fans  efpargne;que  la  garni, 
fon  eftoit  de  perfonnes  choifies.  Kofno 
vainquit  tout  cela,  fur  la  connoiffance,' 
&  intelligence  qu'il  aVoit  du  dcdans.U  a- 
voit  appris  les  offenfes  &  petites  tyran- 
nies que  le  Prince  &  la  PrincefTc  de  la 
villcfcar  Balagni  &  fa  femme  fe  faifoyent 
appeler  ainfi)cxcrçoyct  envers  leurs  fub- 
jetts ,  iufques  à  leur  faire  prendre  de  la 
monnoye  de  Ieton,de  laquelle  les  foldats 
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les  hommes  j &  en  telle  diligence,  que  la  eftâs  payez ,  c n  payoyent  les  denrées  auf- 

jbatteric  fut  prefte  dans  deux  iours.  fi.De  plus.il  av6it  des  marchands  dans  U 

D'autre  cofte  ,  le  Roi  ne  feeut  pas  plu-  j  ville  &  quelqu'un  en  lamaifon  de  Bala- 

ftoft  la  reddition  d' Ardrcs ,  qu'il  fit  choi-  ,  gni,qui  avoyent  gratté  l'avarice  de  cette 

fir  ttois  cents  des  plus  cfprouvcz  de  fa  fcmme,&  lui  avpyent  fait  fccrc'rtcmcnc 

[fuite ,  prefque  tous  Gentils  hommes, &  vendre  la  plufpart  des  magafins. 

Capitaines,  leur  fît  avoir  aggrcablc  ,  au  Ces  choies  bien  cônuès,rarrnec  mar- 


lieu  de  quelque  Grand  ,  pour  Chef, 
Matclct,  Gouverneur  de  Foix;  cfprit,  & 
cœut  ferré  :  cette  troupe  ne  pût  faite  tat 
de  diligence  qu'elle  n'arrivaft  apresdeux 


che  droit  à  Cambrai.  Les  avertiuemens 
en  vienentau  Duc  de  Nevcrs.qui  prom- 
ptementy  depefcha  le  Duc  de  Rctclois; 
sô  fils  affifté  de  Vaubecout  t,Bui,Turme- 


afTautsdonnez-.&dumefme  temps  que  la  let,Sugni,Fleuri,Chaltrai,&aucres  Ca- 
ville  fut  quittée  pour  gagner  le  chafteau.  j  pitaincs,  qui  lui  faifoyent  350.  chevaux: 
Ce  fecours  entra  par  un  bas  de  mer,  lofs  Vaubecourt  avec  izo.  menoit  la  tefte. 
que  les  Efpagnols  donnoyent  à  la  villc,&:  j  Cette  troupe  mal-  menée  par  un  remps 
n'eurent  point  loifir,  pour  faire  des  rctra-  oragcux,fut  cÔduite  à  un  mefehant  périr 
chemés  nouveaux,qu*aprés  une  rude  ba-    pot  de  bois  auprès  de  Anne,à  deux  lieues 

»  :  *_..a.-~..à  de  Cambrai, où  leur  chemin  ne  s'adon- 

n'oit  point ,  comme  n'ayant  aucun  ruif. 
feauàpaffer  ;  un  cheval  s'eftant  enfon- 
cé dans  le  pont ,  qui  avoir  eteve  ,  if 
falut  perdre  une  heure  8c  demie  à  Ie" 


tcrie,&  qu'une  mine  n'euft  ioué  au  cha- 
fteau. le  vous  dirai  pour  chofe  eftrange, 
qu'on  n'en  connoiffoit  un  feul  entre  les 
trois  ccts,qui,fur  un  clin  d'oeiKneuft  laif- 
ft  le  pourpoint  pour  fc  couper  la  gorge 


) 
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r'accomrooder ,  te  faire  paûer  la  troupe: 
ce  qui  donna  l'alarme  au  pays  :  fi  bien 
qu'au  fon  des  toefins  ,  6c  puis  après  des 
trompettes ,  la  cavallerie  Efpagnolle  fc 
mitenclht  ,  aux  lieux  qu'ils  foupçon- 
noyent  le  plus ,  6c  à  iour  levé  lcfecouts 
vid  l'ennemi  en  bataille  dans  le  chemin 
qu'il  devoit  fuivre  :  les  coureurs  firent 
deftourner  le  gros  à  main  gauche  d'un 
chemin  creux  ,  pour  palTcr  à  un  corps 
de  garde ,  de  quelque  trente  lances ,  qui 
ne  pouvoyent  eftrc  fecourus  des  autres: 
ayans  pafl'c  furie  ventre  de  cette  troupe, 
il  s'en  preséta  une  autre  de  loo.chevaux, 
au  devant  d'eux  »  mais  ceux- là  ne  fou- 
ftindrent  la  charge  qu'en  efeumant  :  6c 
ayant  fait  place  au  fecours.il  fut  reccu 
dans  la  ville ,  où  le  Duc  de  Retclois ,  6c 
les  Capitaines  ayans  veu  le  defordre  6c 
le  peu  que  la  vertu  profiroit ,  ces  vieux 
Capitaines  retirèrent  leur  ieune  Duc. 

La  ville  donc  eft  affiegee ,  les  appro- 
ches faites  en  trois  lieux ,  en  chacun  une 
batterie,  &  bien  toft  trois  brefehes,  aux- 
quelles ,  pourec  que  la  ruine  n'avoit  pas 
comblé  le  fofle ,  aullî  haut  comme  cftoit 
le  roc  naturel  ,  il  faloit  en  plufieurs  en- 
droits des  efchclles,de  treize  à  quatorze 
pieds  ,  6c  mefmes  en  quelques  uns  de 
dixhuict.  Ceux  de  la  citadelle  au  lieu  de 
garnir  les  brefehes  (  mal  aiîeutjez  de  la 
toi  des  habitans  )  fc  voulurent  garder, 

rr  la  dernière  pièce  :  peu  des  habitans 
irefenterent  pour  vouloir  fouftenir, 
aufli  toft  intimidez  par  les  autres  ,  6c  fur 
tous  par  les  confidens  de  Rofne ,  qui  a- 
mencrent  tout  à  parlementer. Ce  parle- 
ment  fe  trouva  fort  aifé  à  conclure  par 
des  Bourgeois  ,  que  leurs  Prcfchcurs  a- 
voyent  inftruits  à  délirer  la  Domination 
Efpagnole  ,  niais  ils  en  efprouvcrent  la 
douceur ,  6c  furent  bien  toft  inftruits  au 
contraire  par  les  Efpagnols.llarrivadans 
la  confufion  que  les  plus  courageux  ,  ou 
moins  eftonnez  ,  voulans  recevoir  les 
conquerans  de  meilleure  grâce  ,  6c  faire 
le  defordre  avec  ordre,  d'autres  plus  ha- 
ftifs  firent  entrer  les  ennemis  par  une 
des  brefehes  :  à  l'envie  de  ceux  là  les 
autres  ouvrenr  une  porte  :  ceux  qui  n'a- 
voyent  point  trempe  à  l'intelligence  ga- 
gnent comme  ils  peurent  la  Citadelle. 
Celte  pièce  ne  fefirpas  battre  à  l'opinia- 
ftreté  qu'elle  meritoit,fut.attaquccavce 
toute  forte  de  vigueur,  pour  h  nouvelle 
qui  veint  aufli  toit  qucle  Roi  avait  quit- 
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té  les  compositions  de  la  Franche-  Com 
té  ,  6c  les  magnificences  de  Lyon  >  pour 
s'en  venir  ,  mais  trop  rard,  remédier  à  la 
Picardie. 

Balagni  avoir  devant  fes  yeux  l'e- 
xemple de  V  îlars ,  6c  tous  les  liens,  le  ta- 
bleau de  ce  qui  s'eftoit  pafle  à  Dourlans; 
tous  les  hommes  courageux ,  qui  l'ac- 
compagnoyent ,  preflerent  l'Accord ,  6c 
une  Capitulation ,  qui  fut  demandée  de 
mauvaife  grâce ,  n'y  ayant  aucun  qui  y 
vouluft  contredire, que  la  Dame  de  Bala- 
gni,laquelle  nepouvantmettte  d'accord 
là  fortune  ,  &  Ion  courage ,  fc  refoluc  a- 
pres  un  morceau  rant  amer ,  n'en  avaler 
ïamais  d'autre  :  autant  de  fois  que  Ion 
mari  la  voulur  confoler,eile  le  convia  de 
fuivre  fon  exemple ,  6c  ne  furvivre  point 
à  fon  deshonneur ,  elle  le  fomme  de  la 
promefle ,  qu'il  lui  avoir  faite ,  qui  cltoit 
de  mourir  en  fa  Principauté  :  le  mari 
pour  la  contenter  lui  repromet  encores: 
mais  voyant  qu'il  lui  fauflbit  compagnie, 
elle  ne  le  receut  plus ,  qu'a  iniures  6c  re- 
proches de  fa  naiflanec,  aux  exultations 
delà  tienne  ,  afleuranr  que  la  mai/un  de 
Amboile  ne  la  deldaigneroit  point  ;  6c 
ainfi  mou  ru  r,  ou  par  la  raim,  ou,  comme 
d'autres  ont  voulu,n'ayant  autrcsinltru- 
mens ,  pour  chafler  (on  ame  que  la  force 
de  fa  douleur.  Voila  en  un  chapitre  l'a- 
brege  des  plus  grands  affronts  que  de 
mémoire  d'homme  la  France  aye  re- 
ccu par  les  Eftrangers. 


Chapitre 


Reprift  de  ÏEflst  des  Reformez,  depuis  U 
conpnftian  des  deux  Rois  ittfqucs  en 
l'sni6zo. 

■ 

ENcor.  devons-nous  rendre  compte 
de  ce  quc.parmi  rant  d'excellences, 
6c  de  changemens ,  devenoit  la  caufc'dc 
la  Rcligion,dcpuis  les  trcfves  accordées 
entre  les  deux  Rois ,  à  Tours ,  félon  ce 
qui  a  efté  dit  à  la  fin  du  fécond  livre. 

Le  commun  des  Reformez,  &  la  plus 
grand  part  d'eux  ployoyent  toutes  leurs 
attentes  dans  le  paquet  de  celles  du  Ro- 
yaume :  ils  n'y  voyoyent  plus  de  diftin- 
ctions,&  ainfi  ne  fe  promerroyenc  ijuc 
triomphes  6c  félicitez.  Henri  troificfme 
 avoir 


Digitized  by  G  DOgle 


avoir  beaticoop  aide  aies  mettre  en 
tetrcmpCjembrarTantfortcourtoifcment 
rous  ceux  qui  l'eperifoyentles  plus  haïs  de 
lui  ,  pour  avoir  efte  utiles  Se  tres-affe- 
rtez  partjfans  du  Roi  de  Navarrcmotam- 
ment  ,  eftimant  ceux  dçfquels  il  avoit 
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toutes  les  Elevions  Sz  Deprftationj.  Ce 
<jui  troubla  le  commencement  de  leur 
enrreprife  fut,quc  Morlas  afpirant  a  cho- 
fes  hautes,  retira  le  pied  du  miniftere,ne 
l'y  ayant  auc  mi  s  :  &  avintauflî  que  Cayef 
travaillant  à  la  magie,  quelque  temps  a- 


efte  inftrumcns  de  la  liberté  de  Ton  beau- 
frerc  ;  Entre  tous  ,  il  honoroit  grande- 
ment le  Vicomte  de  Turcnnc ,  la  Tri- 
mouillc ,  Chaftillon  ,  Se  le  Comte  de  la 
Roche-foucaur  ,  Icfqucls  il  loiioit  fou- 
vent  entre  ceux  qui  avoyent  bien  fait  à 
Tours  > particulièrement,  il  affectionna 
beaucoup  l'aifnc  Çhambrai:il  avoit  des 
heures  dans  lesquelles  il  faifoit  enlumi- 
ner lès  perfonnes  les  plus  aimées  :  deux 
de  ceux  que  nous  ayons  nommez  ont 
efte  veus  en  ce  rang,vcftus  d'une  eftran-' 
ge  manière  ;  foit  dit  pour  cotter  le  vent 
de  ce  temps-là  ,  Se  enfuivant  ce  que 
nous  avons  dit  du  voyage  de  Lyon. 

Des-  lors  on  traita  en  divers  lieux 
d'appointer  les  Religions,  ainfi  que  les 
,  aftaites  d'Eftat.  L'ouverture  première- 
ment faite  par  Rotan  St  Morlas  ,  def- 
quels nous  avons  parlé  ,  fuivie  ardem- 
ment par  pluficursefprits  faciles  à  leurs 
efperanccS ,  Se  auflî  roft  que  nées  ,com- 
batucs  par  ceux  des  Réf.  qui  retenoyent 
de  l'ancienne  aulteritc  ;  lefqucls  prevo- 
yans  du  mal  pou  r  eux ,  n'y  peurent  pour- 
voir û  bien  ,  que  les  Miniftres  tranfpor- 
rez  de  ioyc  ,  ac  prefeher  en  lieux  non  a* 
couftumez  ,  de  revoir  fur  pieds  leurs  E- 
glifes  diffipees.n'eulTent  en  horreur  l'an- 
cicne  conditionnes  anciens  termes  &  les 
perfonnes  qui  les  vouloyent  retenir.  Ce 
fut  lorsque  le  Roi  de  N.depefchadu  Fay 
petit  fils  du  Chancelier  I'Hofpital.lequel 
monftrant  pour  toutes  commiiîîons  la 
clefdes  feauxde^J.ivarre,en  une  courfe 
qu'il  fit  par  la  Guiennc,&  environs  ;caiTa 
les  chambres  de  iuftice  Se  l'ordre  des  fi- 
'  nancesA  mefmcs  quelques  garnifons  du 
'parti  Rcformc,icur  fit  prendre  la  trefve, 
PourWepaix,&aboÙrparmicuxtousles 
vocables  de  différences  ,  horsmis  ceux 
de  Religion. 

Cev  jc  que  nous  avons  defignez  ûnis 
iufques  au  nombre  de  fix  ,  ^perfonnes 
qui  pour  leur  grand  Ç»voir,.ou  pour  l'au- 
thoricé  qu'ils  avoyent  aux  familles  du 
Roi  ou  a  celles  de  la  Roinc,  ou  aux  Pro- 
vinces de  leur  habitatiqn.commc  Serres 
e  n  Langucdoc,&  Rotan  à  la  RochcIle,fe 
pouvoyent  faire  forts  d'eftre  préférez  en 


pourfuivi la  mort.d'autantqu'ils  avoyent  j  près  fut  depofé  ,  citant  auffi  aceufé  d'a- 
voir compote  deux  livrcs.l'un  pour  prou- 
ver que  par  le  fixiefme  commandement; 
la  fornication  ,  ni  l'adultéré  n'eftoyenc 
point  defcndusrmais  feulement  lepeché 
d'Onan  .l'autre  cftoit  pour  prouver  la  ne- 
ccflîté  de  reitablir  par  tout  les  bordeaux- 
Là  deflus  e  fiant  deje  cr  é ,  1 1  paiTa  en  l'autre 
rcIiçion,oû  il  fut  bien  venu  de  la  Sorbon- 
nermais  des  Icfuites  âiTez  mal. Un  des  fix 
nous  a  dit  ,  que  fon  deiTein  cftoit  de  fc 
faire  choifirjpour  une  difpute  générale; 
&  là  fe  lailTer  vaincre  :  mais  depuis  il  y 
ajoufta  ,  que  c'eftoit  en  certains  poin&s 
feulement ,  Icfquels  il  faloit  concéder, 
pour  parvenir  à  une  reunion  de  Reli- 
gion- Cefte  rufe  fur  premièrement  com- 
muniquée à  Sanfi  ,  qui  cftoit  lors  de  re- 
tour en  la  profcilicm  des  Reformez  ,  SC 
puis  au  Fay  :  tous  enfemble  communi- 
quèrent avec  Benoift  Curé  deSainét  Eu- 
ftache ,  du  Perron  ,  Se  puis  avec  le  Do- 
fteur  Chauve  m,  Se  le  Jacobin,  Berangé. 
Tout  cela  paflaiufques  à  l'Archevcfquc 
de  Bourges,  que  tous  enfemble  promet- 
toyent  d'eflire  par  toute  la  France  Pri- 
ma c,&  Chèfd'ordre,&  non  d'authoritc. 
11s  ajoignent  encorcs  à  eux  deux  autres, 
qui  fc  repenroyent  :  puis  après  le  Rot 
Henri  lit  meurt  là  delFus  ,  Se  ceux-ci 
maintenus  plus  ouvertement,  les  Refor- 
mez de  toutes  les  parts  de  la  France 
courent  en  mcfme  temps  à  ia  Royauté: 
ils  y  viennent  efta  1er  leurs  fervjces,&  cer- 
cher  les  bonnes  grâces  de  ceux  qui  ma- 
nioyent  l'Eftat  :  Se  comme  ils  fentoyenc 
par  cffccl:  qu'il  n'y  avoit  poureuxque  des 
paroles, Se  qu'ô obfcrvoitcnleurcndroït 
les  articles  lècrets,  que  le  Roi  avoir  pro- 
mis à  fon  entrée  :  entre  Icfqucls  les  eftats 
Se  les  plus  grands  bien-  faits  leur  eftoyenc 
defendusxcux-là  pour  gagner  l'es  bones 
grâces  des  miniftres  de  l'Eftat ,  qu'ils 
trouvoyent  roidis  auzelc  Catholique,fê 
moquoyent  des  grandes  différences  de 
Religion,  louoy6t  les  accordeurs,oyoyer 
fes  Prcfcheurs  ,  deteftoyent  l'authorirc 
de  leurs  Miniftres,  &  celle  de  leur  difei- 
pline,  confclToyent  que  leur  Religion  c- 
ftoit  trop  nue  de  cérémonie*  ,  qu'il  l'en 
faloit  reveftir^c  que  lafplcndeur  Se  la  r* 
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chcfTc  animoyent  les  dévotions 

V  o  i  l  a  le  Roi  à  la  meifcjnou velle.qui 
fut  moins  eftrangc ,  comme  preveuë  par 
plufieurs  ,  6c  entr  autres  par  la  Rochc- 
Chandicu,qui  depuis  languit  iufques  à  la 
mort  de  defpIaifir.Mais  encor,pour  faire 
avaler  plus  douccmcnrccttc nouveauté, 
jl  n'y  avoit  Province  en  France,  où  l'on 
n'euft  dcpefchc  des  EmiiTaircs  bien  gar- 
nis d'inftru&ions.pour  réveiller  les  prin- 
cipaux des  provinces  à  nouvelles  cfpcra- 
ces.lcur  monftrcr  combien  cftoit  redou- 
table le  tiers  parti  ;  défendre  aux  Mini- 
lires  de  nômer  révolte  cetaccidcntifaire 
prefeher  quelques  uns.quc  la  guerre  ex- 
cède tous  autres  maux;&  d'autres  à  dire 
en  fecrct.que  cette  Mcifc  pourroit  cirre 
la  ruine  du  Pape ,  &:  mcfmcs  de  la  Mefle 
avec  le  tcmps:d*autres,quivoyoycnt  ren- 
dre tant  de  villcs,&  par  là  r'entroyent  en 
leurs  aiaisôs.laiiToyêtcfchaper  ces  mots, 
VoiU  bonne  mejfe ,  puis  qu'elle  nous  met  chez, 
»<wtf.mais  les  plus  délicats  articles  de  ces 
Emiffrires ,  cftoyent  de  reprefenter  par 
tout  le  Roi ,  difant  avec  foufpirs  &  lar- 
mes, Mes  amis  je  me pers pour  vom,ie fuis  de  U 
Religion  corn:  vous  je  fins  le  zèle  de  Moyfi,& 
de  S.  VauUexr  ie  me  fats  anatheme,pour fauver 
fEglifi  de  Dieu.  D'aurre  cofte  les  compofi-, 
teurs  de  retigion  pouffoyct  avat  leursopi- 
niôs.ne  les  cômuniquâs  pas  routes  à  tous, 
mais  les  mcfna«reanr  envers eltacun félon 


chofes  les  efprits  que  nous  avons  cï-de- 
vant  allcguezaprenoycnt  à  quelques  uns 
tels  langages.2W«ï  votU  au  plus  mtfirabU  e- 
Jlat  que  nous  ayons  efté  de  fuis  les feuxicar  nous 
n' avi  os  point  encor  ejli  fans  protecteur  ouf  tes 
tufage  de  nos  affemblees  ,pour  nos  affaires ,  & 
leur  directions  cette  fois  nous  voyons  que  no- 
Jlre  protecteur  e(l  demeuré  à  U  porte  du  tem- 
ple S.  Denis  :  celle  de  tous  bien- fait  s  ejr  de  tous 
honneurs  nous  ejl  fermee,lacUf en  efl  attachée 
avec  celle  de  Rome ,  nous  nous  ruinons  entiè- 
rement aux  guerres  ,  pour  le  ferv'tce  du  Roi, 
&  n'y  a  point  poumons  ,  ni  d  utilité pour nos 
labeurs  ,  ni  d'honneurs  pour  nos  périls ,  qui 
font  les  deux  monnayes  de  la  fueur,ejr  du  fang: 
nous  vivons  fous  le  bénéfice  d'une  trefve: 
trefve  qui  prefuppofi  différence  départi  ,  ej- 
que  ceux  avec  lefquels  nous  l'avons  ,  font  nos 
ennemis  :  &  cependant  nous  n'avons' aucune 
voye  pour  parler  en  corps,  r' entrer  en  amitié, 
&  demander  la  paix.  Pluiieurs  rénovent 
ce  langage ,  nul  ne  voyoit  de  remèdes  ni 
de  chemin  à  telles  difficulcez.  Ces  voix 
eftoyent  cfloufccs/urtoutparlesGrâds, 
&  ceux  que  la  Cour  daignoit  repaiftre 
d'efperanccs:&  n'y  avoit  aucun  qui  vou- 
luft  mettre  la  main  à  une  befongne  o- 
dieufe  au  Roi ,  pour  fa  ialoufîe,  au  Con- 
feil  pour  fes  cfperanccs  ,  à  la  Noblcffe 
pour  fon  authorité  ,  &  au  peuple  pour 
fon  repos. 

Ce  que  nous  venons  de  voir  ,  6c  ce 


qu'ils  cono.lfjyent  fon  inclination  ,  &.  que  vous  connoiftrez  après  ,  faifanc 

avec  la  crainte  de  retomber  aux  mifercs  voir  à  l'œil  la  grande  décadence  d'un 

palfccs.ils  en  cxplanoycnt  le  fo(ïo,quieft  parti ,  doit  aufli  faire  dclîrcr  de  connoi- 

entre  les  deux  profcflîons  ;  &  la  cadence ;  ftre  le  dcmeflemcnt  de  tant  de  filets, 

de  toutes  ces  chofes,  tombant  tousjours  principalement  à  ceux  qui  font  joints 

à  dcfhuirc  parmi  les  Reformczrout  or-  j  en  caufè.  Quant  aux  autres  à  qui  telles 

dre  Se  police  différente  de  l'Èftat.         j  affaires  ne  plaifent  pas  ,  dés  le  tiltre  de 

Et  ainfi  le  Roi  faifant  profeflion  de  la!  mon  Chapitre  ,  ie  leur  ai  donné  congé, 

Religion  Romainc,demcuroitfcul  Pro-  pouriouérdu  poulfc,  6c  ccrchcr  ailleurs 

tedeur  de  la  Reff.  Se  n'y  avoit  plus  que  matière  qu'ils  ayent  plus  à  cœur, 
des  fafcheux  ou  fols.comme  on  lesappe-,      Il  fut  convoqué  un  Synode  àS.Mai- 


loir.qui  raifonnoyct  ainfi. Que  la  mcfmc 
fuite  d'affaires,  les  mefmcs  imprclfions,' 
promciTes,&:  menaces  qui  avoyét  pouffe 
le  Roi  au  panchant.A:  puis  au  précipice 
de  fa  confcicnccjc  poufTcroycnt  aufïï  au 
pachât  des  promefIcs,&:  puis  au  précipi- 
ce de  la  periecution.  Ces  efprits  furent 
fortifiez  parles  variterics des  Courtifans, 
&;  mcfmcs  de  ceux  qui  venans  d'Italie  a- 
vec  le  Duc  de  Ncvcrs.parloycnt  à  l'oreil- 
le ,  de  dixhuiâ  articles  promis  au  Pape, 
félon  lefquels  les  Huguenots  nedevoyct 
pas  beaucoup  durer.  Paimï  toutes  ces 


xanren  Poicrou  ,  auquel  s'acheminans 
le  îvliniftrc Eihart>&:  un  Gcntil-hom- 
mc  du  pays  :  après  plufieurs  propos ,  fur 
la  ruinc4"  parti,&  la  difficulté  de  don- 
ner aux  remèdes  leur  premier  mouve- 
ment ,  ils  fe  touchent  à  la  main ,  Se  Ce 
vouent  d'y  faire  un  effort,  non  fans  avoir 
bien  cfpluché  leur  impuiffanec  ;  mais  ils 
s'elchaufrcrct  par  leurs  mutuels  foufpir*. 
Ces  deux  ayans  choift  en  la  compagnie 
huict  des  plus  avifez  8c  hardis ,  le  Gen- 
til-homme  leur  donne  à  fouperenune 
chambre  feerctte  :  Se  leur  repas  ayant 

eftûl 
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eftc  plein  de  propos  fur  leurs  neceflî- 
tcz  ,  ils  s'enferment,  pour  cafter  les  re- 
mèdes- Apres  la  prière  faite  ,  deux  Mi- 
nières, Se  un  autre  fc  feparent,  ayans  re- 
montre premièrement  l^pcrilleufc  bc- 
fongne ,  a  laquelle  ils  s'atachoyent,  &  le 
peu  d'apparence  ,  que  la  France  fuft  cf- 


plu  heu  r  s  lettres,&  plaintes  de  Seigneurs* 
Gouverneurs, &  Commûnautez:&  puis* 
furent  mis  fur  table  trois  mémoires ,  do 
perfonnes  qui  avoyent  açcoufturné  de 
mettre  la  main  aux  affaires  du  parti ,  fur 
le  moyen  de  le  redrefler  Se  conferver. 
Le  plus  grand  de  ces  mémoires  vous  fc- 


meuè'.par  perfonnes  de  fi  peu  d'authori-  ra  foi  de  la  confternation  ,  où  eftoyent 
te:  les  cinq  qui  demeurèrent,  aflavoir    réduits  les  Reformez  ;  il  venoit  d'un  des 


deux  Gentils  hommes ,  dont  l'un  citait 
la  Valiere,  les  Miniftres,  Efnart,  &  L'oi- 
feau,&  Chalmot.PrcGdent  des  Eleus  à 
la  Rochelle/c  touchent  à  la  main,&  rc- 
folvent  premièrement  de  mefnager  par- 
mi les  plus  fermes  de  l'AiTcmblccque  la 
Province  envoiroit  vers  les  autres  de  la 
France,les  prier  de  faire  une  Deputation 
vers  le  Roi  ,  à  temps  qu'ils  leur  nom- 
moyent ,  pour  demander  à  fa  Majefté 
l'otdre  qu'il  lui  plairoitéitreobfcrvc par-' 
mi  eux  en  leur  fjçon  de  vivre. 

Qv'il  lui  pleuft  leur  ordonner  de  fe 
trouver  cnfcmble,  pour  recevoircet  or- 
dre tout  à  la  fois. 

Et  pour  le  tiers ,  qu'il  pleuft  au  (11  à  fa 
Majefté  de  changer  leur  Trcfvc  en  une 
Paix. 

Cela  reuffitii  bien, que  les  Députez 
fe  trouvèrent  tous  à  la  fois  prés  du  Roi  à 
Mante, ou  Rotan  fe  fît  députer, &  choi- 
fir ,  pour  une  difpute  notable ,  contre  du 
Perron  :  Or  avoit-il  promis  de  faire  une 
prévarication  fubtile ,  de  laque  11c  eftanc 
fur  le  poincl ,  il  avint  que  quelque  gloi- 
re ,  ou  quelque  crainte  le  fît  tellement 
chanceler ,  qu'il  aima  mieux  feindre  une 
maladie  :  fut  mis  en  fa  place  le  Miniftre 
Beraud,  de  Monrauban:  leur  difpute  fut 
aiguë  d'une  part  &  d'autre,furlafuffifan- 
cc  ou  infuffifanec  de  l'Elcriturc  ,  Se  les 
termes  de  l'Epiftre  à  Timothee.  Sur  ce 
point  cette  cpnfercnce  fut  rompue  par 
la  derenec  des  Ecclefiaftiqucs. 

Cep  end  ANT.lcsRcfformcz  fousper- 
mitfion  du  Roi  en  termes  généraux  Se 
non  exprés  ,  aflîgnerent  une  aflemblec 
générale  ,  pour  leurs  affaires  à*  Sainc^p- 
Foi,à  la  mi- Mai  en  l'an  i^-ayans  trou- 
ve parles  plaintes  de  tous  coftezoeca- 
fions  fuififantes  pour  ofer  cette  nou- 
veauté. 

A  Sain&e-Foi  s'eftans  trouvez  de 
toutes  les  parts  du  Royaume  trente  dé- 
putez ,  au  retour  d'un  Synode  Nation- 
nal.tenu  à  Montaubàn.On  leut  au  com- 
mencement pour  faire  les  ouvertutes, 
Tom.  III- 


plus  vieux,  renommez  Se  expérimentez 
Capitaines,qui  fuftent  parmi  eu x, Gene- 
ral d'une  Province  ,  &  qui  pluùeurs  fois 
avoit  acquis  la  haine  du  Roi  de  Navar- 
re ,  pour  fon  trop  de  zelcaux  affaires  dut 
parti.  Voici  la  fomme  de  fon  Inftru- 
dtion. 

Premièrement  ilfupplioitla  com- 
pagnie de  fupprimer  fes  avis, &  qu'il  n'eri 
fuft  iamais  parlé  après  qu'elle  les  auroic 
en  tend  us,  pour  en  faire  ion  profit,  pour  le 
danger,auqucl  telle  hardiefle  le  mettoit, 
&:  qu'il  fubiflbit  de  bon  cœur ,  puis  que 
c'eftoitpout  Dieu- 

Il  eftoit  donc  d'avis  pour  la  direction 
des  affaires, qu'on  entretint  a  la  Cour,un 

perfonnage  notable ,  de  Languedoc ,  Se 
de  Dauphin c;  un  de  Guiennesun  de  de- 
vers la  rivière  de  Loire;  Se  un  pour  le  rc- 
fte  de  la  France.  Que  ces  quatre  perfon- 
nes h dclcs,  &  de  peu  d'apparence,fe  tmf- 
fent  prés  d'un  Secrétaire  d'Eftat  ,  lors 
Reformé  ,  pour  lui  donner  les  plaintes 
ne  ce  11  aires,  Se  recevoir  par  fa  bouche  les 
volontez  du  Roi-  Qu'aux  cvenemens,ils 
affemblaiTent  en  forme  de  Confcil  les 
Miniftres  del'Eglifc  de  Paris  >  les  Sei- 
gneurs qui  feroyent  à  la  Cour,pour  leurs 
affaires,&  quelque  Valet  de  chambre  du 
Roi. 

Qv'on  fift  une  levée  de  deniers  par 
les  Provinces  ,  pour  donner  une  pen- 
fion  de  quatre  ou  cinq  mille  efeus  au  Se- 
crétaire- Et  qui  voudrait  faire  un  traie 
plus  hardi ,  Se  de  plus  grand  e  fie  cl ,  c'e- 
ftoit  d'en  donner  une  de  dix  mille  à  ht 
DuchefTe  de  Beaufort  ,  amie  du  Roi, 
qui  eftoit  de  la  Religion  ,  en  fon  ame, 
tcfmoin,qu'cllc  ne  fe  confioit  en  aucuns 
de  fes  domeftiques  ,  s'il  ne  faifoit  pro- 
feflîon  de  la  Religion.  Cet  efchantil- 
lon  fuffira  ,  pour  monftrer  l'eftat  de  la 
pièce  :  Se  ces  avis  avec  plus  longs  dif- 
cours  cftans  leus ,  r^»  un  de  la  compa- 
gnie opina  à  fon  tour  ;  Qu'on  octro- 
yai! à  l'autheur  du  mémoire  ,  le  fecrec 
qu'il  demandait  au  commencement, 
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&  qu'il  n'en  fuit  iamais  parlé. 

Ce  qu'cflant  approuvé ,  on  paffa  aux 
autres  plus  utiles  :  Se  le  plus  petiede  tous 
eflant  fuivi  après  trois  femaines  de  dé- 
bats &d'oppofitions;principalcmcnt  par 
ceux  de  Languedoc  ,  defqucls  les  condi- 
tions cfloyent  en  meilleur  eftacpour 
avoir  garde  la  porTcffiondes  AfTcmbïccs 
par  forme  d'Eftats.  Enfin  lcrefultat  de 
pluûcurs  feances  fut  aux  articles  fui- 
vans. 


Chapitre  XI I. 

Or  ire  nouveau  pour  les  Reformez  après  Lt 
mutation  du  Roi. 

QV'it  y  aie  une  afTemblcc  générale 
•tes  Eglifes  Reformées ,  compofee 
du  nombre  de  dix pedbnnesau plus, la- 
quelle s'affemblera  une  ou  deux  rois  l'an, 
félon  les  neceffitez  des  affaires, en  lieu 
feur  Se  commode  ;&i  la  fin  de  chafque 
aflcmblee  on  demeurera  d'accord  du 
temps  Se  lieu  de  la  fuivanre  :  la  première 
eft  convoquée  à  Saumur.au  rcrourdes 
Deputez.qui  iront  en  Cour,  avec  autho- 
xité  d'ordonner  pour  le  General,  tout  ce 
que  le  temps  requerra- 

i.  Le  s  députez  de  ladite  afTemblec 
générale  au  nombre  de  dix.  Pour  Breta- 
gne &  Normandie, un: pour  Picardie, 
Champagne ,  Sedan  Se  pays  Mcflîn ,  un: 
pour  l'ifle  de  France ,  Se  pays  Chartrin, 
Dunois ,  Berri,&  Orlcans,un:pour  Tou- 
renne,  Anjou.Ie  Maine,Ic  Perche ,  Van- 
<iofmois  ,  Se  Loudunois  .umpourXain- 
^ongc,  Aun  ix,  ville, &  gouvernemen  t  de 
la  Rochelle,  Se  Angoumois,  un:pout  le 
haut  &  bas  Poictou  ,  avec  IcChaftelIe- 
xaudois,un:pourBourgongne,Lionnois, 
Provence ,  Se  Dauphiné ,  un  :  pour  le  bas 
Languedoc  avec  la  baffe  Auvergne ,  Se 
haute  Guienne  ,  un  :  pour  Gafcongne, 
Bourdclois,Agenois,Pcrigorr,&  Limou- 
ftn,un. 

On  dreuera  pareillement  dix 
Confeils  particuliers,par  les  Provinces;  à 
fçavoir  autant  qu'il  y  doitavoir  de  Dé- 
putez ,  pour  envoyer  en  l'aflcmblee  gé- 
nérale. Si  quelques  uns  pour  leurcom- 
modité,&:  plus  grande  union,  fc  veulent 
joindre  enfcmble,cn  envoyant  ncant- 
moins  à  l'affemblee  générale  autant  de 
perfonnes qu'on  a  fpecific  ci-deflus  :  ôelï 
«quelques  Provinces  rrouvoyentde  l'in- 


A. 


commodité  à  un  département,  faict  ci 
deffus ,  elles  s'en  pourront  accorder  en- 
semble, &  rapporteront  le  fait  à  lafTem- 
blcc  générale  de  Saumur ,  afin  qu'il  foit 
approuvé. 

4.  Pour  les  dix  Députez  de  l'afTem- 
blee  générale,  il  y  aura  quatre  Gentils- 
hommes,  deux  M  iniftres,  &:  quatre  du 
Tiers  Eflat.Et  la  Province  qui  aura  choifi 
une  année ,  un  Miniftrc, l'année  fuivante 
efliraun  Gentil.hommc,  ou  un  du  Tiers 
Eft.u;  &  au  contraire. 

5.  Pour  la  première  Election ,  a eflé 
avifc,qu'il  fera  tire  au  fort,  du  perfonna- 
ge  que  doit  fournir  chafque  Province.  Et 
après  l'invocation  du  nom  de  Dieu,  le 
fort  ayant  efte  ictté,eft  efcheu  à  la  Breta- 
gne,&:  Normandie.un  du  Tiers  Eltat  :  A 
la  Picardie.Champagnc,  Sedan  ,&  pays 
Mcfiin,un  du  tiers  Eftat:  A  l'ifle  de  Fran- 
cc,pays  Chartrin,Dunors,Bçrri ,  Se  Or- 
léans ,  un  Minière:  A  la  Tourcnnc ,  An- 
jou,Maine,  Vandofmois.Perche  Se.  Lou- 
dunois un  Gentil  homme:  A  la  Bourgon- 
gnc,Lionnois,Provence  Se  Daûphiné  un 
Gentil-homme:  Au  bas  Lmgurdoc,  Vi- 
varcts,&:  Auvergne  un  duTiersE(Ut:A  la 
Xainétongc ,  Aunix ,  ville  Se  Gouverne- 
ment de  la  Rochelle ,  &  Angoumois  un 
du  Tiers  Eftat.Haut  Se  bas  Poictou,avec 
le  Chaftcllcraudois, un  Gentil  homme: 
Au  haut  Languedoc, haute  Auvergne, 
haute  Guienne, un  Gentil-hom  me  :  A  la 
Gafcongnc,Condonnois,&Baz*adois,un 
Miniftre. 

6-  Ce  vx  quiauronrefte  clcuspour 
affiflcr  à  la  première  affemblce  générale, 
à  la  fin  de  l'année, &  à  la  dernière  feance, 
feront  élection  de  cinq  d'entr'eux ,  pour 
demeurer  à  ladite  charge ,  en cores  flx 
mois  enfuivanr;&  s'ils  ne  s'en  peuvent 
accorder ,  fera  faite  ladite  Election  au 
fort.en  y  gardant  la  proportion  des  quali- 
tcz.fuivanr  le  nombre  ci-deflus  fpecified 
fin  que  chafeune  Province  foit  avertie 
par  l'affemblee  générale,  d'envoyer  un 
perfonnage  de  qualité ,  qui  fera  déclarée 
es  Elections  fui  van  tes.  De  fix  mois  en  fix 
mois  les  cinq  Députez  plus  anciens  forri- 
ronc de-charge,  Se  on  en  fubrogeracinq 
autres  en  leur  place  ;  ayanr  touliours ef- 
gard  à  la  mcfmc  proportion  rant  des 
perfonnes  que  des  qualitez. 

7.  Ev  cas  d'abfencc  de  quelques 
uns  d'entre  les  Députez ,  la  plus  grande 
partie  rcDrefcntera  tout  le  corps  de  la- 
dite* 


Digitized  by  Ciaogle 


Livre  èluatrie^neA  ^^tràXIL 


•dite  afTemblee  ;  ce  qui  aura  lieu  pareille- 
ment pour  lesConfcils  particuliers  des 
provinces. 

8.  En  l'aflemblee  générale  feront 
thoi(is,du  corps  d'icclle,  un  pour  modé- 
rer &  conduire  les  avions  ;  un  autre» 
pour  recueillir  les  actes  ;lefquels  ligne- 
ront tant  lefdits  actes,  que  toutes  les  dc- 
pefchcs.  Celui  qui  aura  la  charge  de  re- 
cueillir les  actes ,  fera  change  ou  confir- 
mé d'an  en  an, Si  fa  charge  eilant  expirer, 
il  fera  tenu  de  mettre  tous  Tes  aûcs  avec 
Inventaire  entre  les  mains  de  celui  qui 
fera  lubrogô  en  fa  place. 

9.  Pour  drefTer  les  Confeils  particu- 
liers des  Provinces,  que  le  nombre  des 
Confcillers  ("oit  dccinqoudefcpt ,  pour 
le  plus ,  choiiis  autant  que  faire  fe  pourra 
d'entre  la  Noblcflc  ,  les  Pafteurs  &c  ceux 
du  Tiers  Eftat.  èV:  pour  prefideren  chaf- 
cun  dcfdits  Confeils,  fera  efleu  par  le 
Confcil  mefmc,&  du  nombre  dcfdits 
Confcillcrs,rundcsplusnorabIes)foiten 
aage  ,  dextérité  ,  expérience ,  &:  autres 
qualitez ,  tant  acquifes ,  que  naturelles: 
•qiul  y  ait  unPaftcur  pour  le  moins  ,cn 
chafeun  defdits  Confeils ,  pareillement 
un  des  Gouverneurs  commandant  en 

ne  place  de  la  Province. 

10.  Es  t  laide  à  la  liberté  de  chafcu- 
ne Province  d'élire  un  pour  recueillir 
les  a ûcs, ou  ducorpsdu  Confcil,  ou  bien 
d'ailleurs;  comme  aufli  de  les  confirmer, 
changer ,  d'an  en  an ,  à  la  condition  que 
les  acres  feront  mis  avec  Inventaire,  en- 
cre les  mains  de  celui  qui  fuccedera  en  fa 
placc:fi  ledit  Secrétaire  cft  du  Confcil,il 
y  aura  voix  dclibcrative.autrcmcnt  non; 
mais  il  preftera  au  Confcil  ferment  de  fi- 
délité. 

n.  Es  Tlaifle  pareillement  à  la  liber- 
té de  chafcune  province  d'avifer  s'il  cft 
requis  de  drefler  un  Confeil  particulier 
en  chafque  Colloque  ,  félon  la  ncccflîtc 
des  affaires. 

n.  LEsacîes&dcpcfchcsdcsCon- 
f-ils  particuliers  feront  lignez  par  celui 
qui  conduira  l'action,tout  ainfi  qu'il  a  e- 
ftc  déclaré  ci  demis  des  actes  &  depef- 
ches  de  l'aflemblee  générale. 

Il,  Qve  fi  aufdits  Confeils particu- 
Jicrs.commc  aufli  à  rafTembl.ec  générale, 
fc  prefentoit  perfonnages  confidens  , 
ayans  qualité! de  Ducs,  ou  Licutcnans 
generaux.leurfcra  donné  feanec  &  voix 
itclibcrativccomme  auflî  à  toutes  autres 


perfonnes  que  lefdits  Confeils  iugeront 
cftrc  expédient  ;  fans  toutesfois  changer 
le  nombre  ci  d  ci  lus  eftabli  pour  la  con- 
duire de  l'action. 

14.  Est  laine  à  la  liberté  de  chacu- 
ne Province ,  de  changer ,  ou  confirmer 
d  an  en  an  les  Députez  des  Confeils  d'i- 
ccllet&  en  cas  de  changement  d'y  rete- 
nir ceux  qu'elle  voudra  ;  moyennant 
que  par  le  premier  changement  ce  petïé 
nombre  forte  &  le  plus  grand  demeure* 
&  qu'on  ait  toufiours  cfgardde  propor- 
tion des  qualitez  des  pcrfonncs,qui  y  de- 
meurcronr.  , 

15.  Qvant  à  l'eftat  k.  enrretenc- 
ment  des  Députez  pour  J'AfTemblec 
generalc,&dc  ceux  qui  feront  cleus  pai 
les  confeils  particuliers ,  une  chacune 
Province  y  aura  efgard,  ôc  s'en  accorde- 
r  a,  corn  me  elle  verra  eitre  à  faire» 

16»  La  charge  des  Confeils  particu- 
liers des  Provinces,  fera  de  recevoir  les 
avis.pour  les  diftribuer.èV  les  digérer,  de 
les  faire  rapporter  à  la  Cour,de  regarder 
aux  remèdes ,  en  cas  qu'il  n'y  ruft  donné 
ordrç  par  le  Confeil  du  Roi. De  confide- 
rer ,  s'il  eft.necciTairc  d'avertir  l'Aflcra- 
blec  générale  :  de  pourvoir  à  réconcilier 
toutes  les  querelles  d'importance  ,  qui 
pourroyentfourdreen  chafcune  Provin- 
ce:de  faire  des  départe  mens  des  deniers, 
qu'il  faudra  cfgaler,  pour  les  neceflitez 
d  icclle:d'avoir  l'œil  au  nombre  des  gens 
de  guerre,  tant  de  pied  que  de  cheval,aux 
munitions  ,  &c  autres  chofes  requifes, 
pour  nqftre  commune  confervation  ,cr» 
iomme  de  faite  tout  le  devoir  de  gêne- 
rai. 

17.    Povr.  au  thoni  er  lefdits  Con- 
fcils, les  Eglifes  feront  averties  de  porter 
l'honneur  &  refpect  à  ceux  qui  feront 
cleus,lcquel  leur  cft  deu,  comme  eftâs  c- 
ftablis.pour  le  bon  repos  &  confervation 
d'icellcs  ,fuivanr  la  faincte  Union  iuree 
entre  nous  ,  Se  les  Gouverneurs  :  &  tous 
les  particuliers  promettront  de  fefou- 
mettre  à  l'avis  dudir  Confeil  :  comme 
aufli  ceux  quiferont  choiiis ,  pour  ledit 
Confeil,  promettront  de  s'acquiterde 
leur  charge,  à  quoi  les  uns  &  les  autres 
s'aquitteron  t  rcciproquemenr,&  par  fer- 
ment ;  &:  le  mcfmc  ferment  fera  prefte 
par  un  chafeun  des  députez  à  l'Aflcm- 
blcc  générale  lors  defon  élection. 

18.    Pour  la  première  élection  tant 
da  confeils  particuliers, que  des  députez 
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pour  l'tffcmblee  générale,  k  trouveront  foigncufcmentpratiquéi&fuivanticclui 
j.dc$  trois  qualitcz  de  chacun  coloqucà  |  les  Gouverneurs  particuliers,  &  les  Ca 


fin  d'en  faire  l'ekâion  en  1  aflemWcc  de 
toute  la  province  dans  la  fin  du  mois  de 
Septembre  prochain,au  lieu  dont  les  De- 
putez  de  chafeune  province  demeure- 
ront d'accord  avant  fc  départir  de  cefte 
ptefente  aile  m  M  ce  ■ 

rç.  SBRApourveuskequelesGou 
vernçmens»iftfe  entre  les  mains  des  Gen- 
tils-hommes ,  Se  autres  de  la  Religion 


pitaines  »  commandant  en  Chefs ,  pour- 
ront faire  arreft  &  détention  des  deniers 
duTablicr.Eleétion.ou  Rcccpte  de  leurs 
dites  places ,  cfquellesy  aura  Tablier,  E- 
lection  ou  Rcccpte,  iufqucs  à  la  concur- 
rence de  la  fomme  portée  par  Iescftars 
desdites  garnifons  le  temps  Se  cfpacc  de 
deux  mois.  Et  pour  le  regard  des  villes  Se 
places  où  il  n'y  aTablier, Election  ou  Rc- 


Reformc,  ne  leurfoyentoftez,  pour  les    cepte,  lesdits  Gouverneurs  ou  Capitai- 


bailler  à  gens  de  la  Religion  contraire,& 
ce  par  très  humbles  Remonffrances  à  Cst 
Majefté,&  en  s'oppofant  aux  deflTeins  de 
ceux  qui  toùdroycnt  violer  là  bonne  vo- 
lonté envers  nous ,  en  haine  de  la  Reli- 
gion ■  Et  quant  aux  Gouvernemens  ,  qui 
viendrôt  â  vaquer ,  les  Lieutenans  eftan s 
de  la  Religion  garderont  lesplacesmf- 
ques  à  ce  qu'il  y  foit  pourveu  par  le  Con- 
feil  de  la  Provincc:c<  au  cas  que  les  Lieu- 
tenans ne  fuiîent  de  la  Rcligion,les  Egli- 
fes voifines  y  donneront  ordre  par  lcCô- 
feil  de  toute  la  province,fc  feront  en  for- 
te que  nul,  d'autre  Religion  ne  foit  receu 
audit  Gouvernement  qu'au  préalable 
nous  n'ayons  obtenu  rcfpôfe  aux  cahiers: 
te  procureront  cependant  d'avertir  fa 
Majefté  du  bon  devoir  qu'on  fait  à  gar- 
der les  places  qu'il  lui  anroit  pieu  leur 
commettre,  afin  que  le  tout  foie  par  elle 
avoué. 

ao.  Le  s  Gouverneurs  Se  Capitaines 
commâdansenChefs,àux  places  tenues 
fous  l'obcyiTance  du  Roi ,  par  ceux  de  la 
Religion,ferontaverris  de  ne  fouffrir  au- 
cunes de  leurs  garnifons,&  pareillement 
de  ne  recevoir  aucun  foldar,  qui  ne  foit 
de  la  Religion ,  Se  qui  n'ait  bon  rcfmoi- 
gnagc,&  s'ils  en  ont  d'autrcs,ils  s'en  dé- 
feront promptemcnt:&  cas  avenant  que 
fans  le  confenrement  defditesEglifes,  Se 
i  devant  qu'elles  punTcntjouyr  du  bénéfi- 
ce de  la  Paix,  on  face  des  rctrenchemens 
defdites  places  &  garnifons.lcfdirs  Goti- 
i  verneurs  Se  Capitaines  commandans  en 
Chefs,  pourfuivront  par  les  voyesci-a- 
pres  mentionnées  leurs  payemes  à  la  rai- 
fon  de  l'eftat,&  règlement demierfait 
en  Cour ,  au  moisdcIanvieri594. 

zi.  Quant  au  payement  des  garni- 
fons requîtes  pour  la  confervation  des 
places  tenues  par  ceux  de  la  Rcligion,on 
prcfTcra  l'exécution  de  l'article  98.  du 
cayer  de  Mante  vie  contenu  duquel  fera 


nés  commandans  en  Chefs  pourront  ar 
reitcrlestaillcs,tail)on,&  aurres  deniers, 
qu'on  levé  fur  lesdits  lieux,&:  empefehet 
ledefplaccmcntià  la  charge  de  n'excéder 
leur  cl  hit ,  Se  de  fuivre  les  rcglcmcns  or- 
donnez, pour  leurs  monftrcs  des  gens  de 
guerre ,  lufquesà  ce  qu'autrementen  ait 
cfté  ordonné.  Et  s'il  furvient  quelques 
dirTcrens  cntreles  Gouverneurs  Se  Capi- 
taines ,  commandans  en  Chefs ,  à  raifon 
des  dirs  dcniers.le  Confcil  de  la  Province 
y  pourvoira. 

n.  Si  à  l'occafion  dcTarrcft,  Se  ré- 
tention desdits  deniers ,  quelqu'un  des 
dits  Gouverneurs  Se  Capitaines,  com- 
mandansen  Chcfs,cftoyent  recherchez, 
les  Eglifes  desdites  places ,  &:  autres  voi- 
(ines  fe  joindront  auxdirs  Gouverneurs 
Se  Capitaines ,  pour  empefeher  qu'il  ne 
leuren  avienne  aucun  inconvénient. 

*9>  .  Qvant  aux  g^nifons, qui  ont 
efté  oftecs&  retranchées  depuis  la  ttcf- 
ve,  Se  qu'ily  ait  apparencedcgucrrc,  les 
habitans  desdites  villes  Se  places  donne- 
ront ordre  par  l'avis  du  Confeil  de 
la  Province  ,  à  y  mettre  lesdites  garni- 
fons. 

14.  Povr  faire  fonds.à  fin  de  pour- 
voir aux  plus  urgenres  ncccflïtcz  ,  les 
Gouverneurs  Se  Capitaines,  tenans des 
places  pour  la  feuretè  des  Eglifes  Refor- 
mées ,  en  attendant  que  Dieu  ait  donne 
d'autres  moyens  auxditcs  Eglifes,  feront 
cxhortcz,&  fommcz.dc  vouer  à  la  caufe, 
la  dixiefmo  partie  de  l'entretenement 
qu'ils  reçoivent defa  Majefté, &lcs  Ca- 
pitaines ,  d'y  appliquer  de  quinze  payes 
de  foldats  une  :  comme  auflï  les  gentils- 
hommes,8c  autres,qui  polTedentdcs  be- 
ncfices,d*y  employer  le  fixicfme,ou  fcp- 
tiefme  denier  desdits  revenus  des  béné- 
fices ;  Se  finalement  que  les  plusaifcz,& 
plus  zelezdes  particulicrs,foyenr  exhor- 
tez par  les  Minières  ,  Se  Confiftoires.dc 
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s'eflargir  à  donner  quelque  notable  fom- 
mc;  de  manière  qu'on  face  un  départe- 
ment  pour  efgalcr  ♦  s'il  eft.  poflîblc  fur 
tontes  les  Eglifes ,  tufques  à  la  fomrnc  de 
45000-  cfcu>.:rc(galcmcnt  fera  faict  pour 
le  prefent ,  fans  tirer  à  confequence  de  la 
Comme  de  cinq  mille  eleus ,  lut  chacune 
dcfdites  Provinces  ,  comme  elles  font 
Cpecificcs  ci  deflus  ;  fors  pour  le  regard 
des  ProvinccsdedcIàLoite.lefqucllesnc 
contribueront  que  chacune  dix  mille 
cinq  cents  eCcus. 

ij.  Que  fi  les  Gouverneurs  Se  Ca- 
pitaines, commandans  en  Chefs, ou  au- 
tres perfonnes  ,  de  leur  propre  mouve- 
menr,vouloycnt  avancer  quelque  nota- 
ble fomme ,  pour  en  faire  fonds ,  elle  fera 
mife  en  depoft,  à  profit  de  ceux  qui  l'au- 
ront avancce,iufquesàcc  qu'il  convien- 
ne l'employer, &  cftant  employée  fera 
rembourfee  des  premiers  Se  plus  clairs 
deniers  que  pourront  avoir  lefditcs  Egli- 
Ccs  Rcformces:m  us  ceux  qui  donneront 
libéralement  Se  gratuitement  ,  ne  de- 
vront en  demander  aucun  rembourfe- 
ment. 

16.  Qv  ant  à  la  diftributiondesn- 
nances.lcs  Confcils  particuliers  des  Pro- 
vinces ,  pourvoiront  à  ce  qui  concernera 
les  deniers  recueillis  en  leur  Province;  Se 
rAflcmblee  générale  aura  efgard  fur 
tout  à  ce  qui  aura efté depenfe ,  parles 
Provinces ,  pour  les  affaires  ncccfTaircs 
d'icellcs.en  fera  rendre  compte,&  difpo- 
fera  du  fonds,qui  en  rcftera.au  biengenc 


font  en  Cour  n'en  rapportaient  lespcr- 
miffions  rcquifes,&duè'ment  expédiées; 

Et  pourarticlesfecrctsentr'cux.refo- 
lurent  ceux  qui  s'enAiivent. 

j.    Svr  ce  qui  a  eftcpropofe,  fiori 
doit  reeufer  les  Cours  de  Parlements  de 
ce  Royaume;  a  efté  avife  que  rcqueftfc 
fera  attachée  au  cayer  des  plaintes  Se  do- 
léances des  Eglifes.portant  brcfve  décla- 
ration des  torts  Se  griefs  que  font  Iefdits 
Parlements  à  ceux  de  la  Religion  .afïri 
qu'il  plaifc  à  fa  Majefté  octroyer  aufdit» 
delà  Religion  dcsChambrcs  mi-parties, 
par  tousles  Parlcmens,hors  mis  celui  dé 
Dauphiné  ;avec  interdiction,  de  connoi- 
ftre  des  caufes  des  fufdits  de  la  Religion, 
iulques  à  l'eftabliflemct  dcfdites  Cham-. 
brcs:&  au  cas  qu'on  nelespuifleobrenin* 
feront  propofecs  caufes  de  reeufations, 
contre  lefdits  Parlements;  Se  demefmes 
contre  les  Pre(idiaux,&  autres  iuges 
Royaux.  Pour  ces  çaufes,dont  lacon- 
nonfanec  leur  eft  attribuée  en  dernier 
relTort  parles  Ordonnances>tantcs  cau- 
fes civiles  que  criminelles ,  les  Députez 
des  provinces  feronr  tenus  de  faire  ap- 
prouver 8c  avouer  lefdircs  Elections,  ' 
chafeun  pour  fon  regard ,  Se  en  tout  çt  \ 
que  faire  fc  pourra. 

i.  Attendv  l'extrême  affliction 
desEglifes  Reformées  de  ce  Royaume  1 
efté  avife  qu'on  fupplicra  par  devers  la1 
Majefté  de  la  Roinc  d'Angleterre ,  Se 
Meilleurs  des  Eftats  du  Pays  Bas, de 
vouloir  favorifer  par  leur  interceffion, 


ral  des  Eglifes,  fauf  àfuivrepar  après  le  (  envers  lcRoinoftreSire,les  très  hum- 


reglement ,  qui  pourra  cftredreflè  ,  li  la 
neccfïïté  le  requiert. 

17.  P  o  v  r  entretenir  les  intelligen- 
ces entre  les  Eglifes  Reformées  de  ce 
Royaume ,  &  faire  courir  les  àvertifTe- 
mens,fcra  fuivi  l'ordre  drelTé  à  Mante:& 
pour  le  mutuel  fecours  qu'il  faudra  en 
une  iufte  defenfe  de  Province  à  Provin- 
ces.: de  ville  ivillejl'aflembicc  générale, 
Se  les  Confcils  particuliers  des  Provinces 
y  pourvoiront. 

18.  Et  d'autant  que  le  principal 
moyen  de  conferver  la  pureté  de  la  vraye 

.    Religion,  dcfpcnd  de  rentrctcncmcnt 
.  des  Paftcurs ,  Collèges  Se  Efcolicrs ,  l'af- 
fcmblec  générale  de  Saumur  pourvoira 


blcs  Requeftes,  Se  Supplications, que 
nous  lui  prefentons  :  Se  feront  nofdites 
lettres  communiquées  par  les  Députez; 
qui  iront  en  Cour,à  M.leM.dcB  &aM. 
duPlcflis. 

?.    Lettres  feront  eferites  à  tous 
les  grands  Se  notables  de  ce  Royaume; 
faifans  profeiîîon,  de  la  Religion ,  de  1* 
part  de  la  Compagnie,  pour  les  confir- 
meren  ce  qui  eft  de  la  vraye  pieté ,  &  les 
exhorter  à  l'obfcrvation  de  l'Union  : 
des  Eglifes,  &  à  ce  que  la  liberté  delaf" 
pure  Religion  ;  foit  conferveeen  Fran-  • 
ce. 

4-  Vev  la  confequence  du  rapport  1 
qoi  pourra  eftre  fait  par  les  Députez 


àcequiertncccftaircpourleditentrcte-  qui  vont  en  Cour,  a  efté  avife  que  par  la1 
nementi&fera  l'avis  de  ladite  aftemblcc  1  prcmiereaflcmblccgenerale  convoquée 


ctfc&ucpar  les  Confcils  particuliers  des 
Provinces  r  an  cas  que  les  députez  qui  i 


a  Sjumur,  chafeune  Province, fui vant 
le  département ,  gui  en  a  efté  fait  c* 

  y  jii  
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delTus,cnvoyera  pour  cette  fois  feulo 
menc  un  autre  Dcputc,ourrc  celui  qu'el- 
le doitchoiur,pourfe  tenir  d'ordinaire  à 
ladite  Aifemblce  générale ,  en  ayant  ef- 
gard  à  la  proportion  des  qualircz.porrccs 
par  ,1e  fuldit  Règlement  ;  afin  que  ladiic 
Afîcmblec  générale  ait  plus  d'authoriré, 
pour  les  matières  qui  y  feront  traitées. Et 
au  cas  que  tout  le  nombre  des  Députez 
ne  s'y  puft  trouver, ce  ncantmoinsl'au- 
thoritc  demeurera  à  ceux  qui  fe  trouve- 
ront, pourveu  qu'ils  foyenc  plus  delà 
moitié  :  Se  le  iour  pour  entrer  en  confé- 
rence eft  aflîgnc  au  premier  de  Décem- 
bre prochain. 

y  Svr  hnftancc,  qu'on  fair  en  plu- 
sieurs viUes>&  places,tenucs  par  ceux  de 
la  Religion^  ce  que  la  Me  fl'e«qui  en  a  voie 
cite  bannie,y  foiç  rcmtfc.a  efle  avifé  que 
les  Gouverneurs ,  Se  M  igiftrats  cefdircs 
villes.&places.rcmonftrerontauxCom- 
mi  flaires,  députez  par  ceux  de  la  Reli- 
gion pour  cet  effet^que  laMcfledoitcftre 
rétablie  aux  villes  Se  places, où  elle 
cftoir  auparavant  cette  dernière  guerre. 
Et  quant  aux  lieux,  où  le  (ervicc  de  la 
Religion  Reformée  auroit  cfté  remis  par 
furprife,  lion  citimcl'oûcr fans  fedition, 
il  fera  expédient  de  ce  faire. 
6.  Pour  ce  qui  cocerne  l'admifMon  des 
Officiers  Papiftcs  à  l'exercice  de  leurs 
charges  es  villes  tenues  par  ceux  de  la  Rc- 
ligiô,il  a  efté  ternis  d'en  aviferau  retour 
des  Députez  qui  vont  en  Cour  ;  finon 
qu'on  voulufi  s'oppofcrà  leur  réception, 
par  quelques  fautes  notables ,  qui  feront 
en  leurs  personnes. 

7.  Pour  tefmoigncr  de  plus  en  plus 
l'affection  que  toutes  les  Eglifc»  ont  à 
l'entretien  de  l'Unionjqu'icellcs  ont  iu- 
ree.ricn  ne  fera  fait  par  aucune  province 
au  prciudicc  du  gênerai  ceux  qui  en- 
treprendront quelque  chofe  de  leur 
mouvement  particulier,  (bit  en  la  pour- 
fuite  de  nos  iultes  requeftes  Se.  demandes, 
des  Eglifes,  qu'au  très  affaires  quclcon- 
qucs.cn  feront  defavoùcz,commedcfer- 
teurs  de  ladite  Union. 

8.  Les  Provinces  de  Xam&ongc, 
Aunix,&  Gouvernement  delaRochel-, 
lcAngoumois,  Se  Bas  Poiclou,  Tourai- 
ne  ,  Anjou  ,  le  Maine,  le  Perche,  Vando- 
mois  Se  Loudynois,faifans  voir  plus  de 
facilitc,par  s'eftre  jointes  enfemble  pour 
en  faire  unfeul  Conietf  Provincial ,  fui- 
vant  le  règlement  qu'ils  caoncdrcff& 


I 


1  : 


leur  avis  a  cfté  approuvée  confirmé  le 
dernier  de  luin  1594. 

Il  e.'toit  bcfoin ,  parmi  tant  d'auttes 
excellentes  affaires ,  que  l'on  feult  com- 
ment le  parti  Ref.avoit  fub(i(r,c  en  une  fi 
grande  mutation:  &  ce  Chapitre  feul  en 
raconteiufqucsaucoin  de  la  Paix,qu'ob- 
tiendront  les  Réf.  quand  non  feulement 
les  Provinces,  &  les  Grands,  mais  les 
moindres  chafteaux  des  Liguez, &  enco- 
res  les  F/pagnols  auront  lait  leur  Accord: 
Nous  ajoutons  feulement  que  le  pas  de 
cette  première  Aflemblcccltantfranclii, 
le  Roi  voyant  qu'il  n'yavoit  plus  d'appa- 
rence à  (à  prorectioni  Se  que  incline  le 
titre  bien  que  ruineux  aux  Rcformez.en 
otfcnfoit  les  Catholiques, voulut  que  ci» 
aptes  les  aifcmblces  obi  inifent  un  Brevet, 
teeuflent  pour  principale  occasion  l'Ele- 
clion  dc  quelques  députez  en  Cour- 

Chapitre  XIII. 

La  Fere  inveftte  :  Paix  des  Dites  de  Moyenne* 
&  de  Nemours'.rhuLHtze  rendue:  M  nUdie 
du  Rot  à  T TA-vea:  Reddition 
de  U  Fere. 


VOvs  avez  fecu  comment  le  Vis- 
Scncfchal  de  MontcJimart,  ayant 
tue  Pienc,  s'eftoit  rendu  maiflrcJeJa 
Fere ,  avec  promc/Ic  d'en  cftre  Comte. 
Cette  place  eftant  déformais  la  plus 
avancée  vers  Paris ,  le  Rot  accourant  de 
Lyou  trop  tard  pour  la  defenfe  des  fron- 
tières ,en  voulut  entreprendre  le  liège. 
L'Archiduc  ayant  fulli  une  fois  à  y  ict- 
ter  des  hommes ,  <Sc  Ces  gens  ayaos  elté 
contraints  de  prendre  la  route  ,  Se  de 
lailler  leurs  vivres,  &:  quelques  hommes 
fur  la  place,  à  la  féconde, Se  auparavant 
que  la  place  fuft  inveftie  par  le  haut  de  U 
rivière, Soo.Efpagnols  conduits  par  Al- 
varez-Auzorio,&:  favotifezdc  cavalerie 
iufques  au  village  de  Travcci,  coulèrent 
parle  milieu  du  marais  dedans  la  villci 
ce  fut  pourquoi  en  cet  endroit- mcfmcs 
fuftbaftiunfortdefîx  petites  i>oinc>cs,& 
le  Roi  prit  (on  logis  a  Travcci.  Or  n'a- 
yant point  délibéré  de  forcer  la  ville,  par 
batterie  ni  par  aflauts,  &»  puis  ayant  baffi 
deux  grands  forts ,  un  à  clufque  porte, 
fon  principal  defl'ein  fur  d'une  nouvelle 
invention  ,  que  lui  fournit  Bcringhen; 

ce  fut  I 
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Ce  fut  d'arrcftcr  la  rivière  au  dciTous  de 
la  ville ,  par  une  chauffée  qui  baiflaft  les 
terriers  d'une  part,  Se  d'autre,  avec  telle 
force  quelle  puft  renvoyer  toute  l'eau 
fubmerger  la  ville.  Ce  fut  une  çntreprife 
qui  ne  (entait  ni  un  Roi.ni  un  Royaume 
abatu  de  tant  d'incommoditez.  Ce  qui 
f'y  fitencores  de  plus  ingénieux  ,  &dc 
melme  inventeur,  fut  un  pont  d'cfpines, 
liées  enfcmblc  ,  fur  lequel  nous  pallions 
Loife  à  cheval  fort  aile  ni  en  c,  Se  mefmcs 
l'artillerie.  Ce  pont  devoit  fur  la  fin  eftrc 
abric  de  terrc.quand  la  befongneeufte- 
fté  à  fon  dernier  point. 

Cette  grande  machine  ,  qui  cltoit 
de  prés  d'un  quart  de  lieue  de  long,npus 
donnera  bicloifir  de  parler  d'autre  cho- 
fc.comrnc  du  traité  de  Paix,  que  le  Duc 
de  Mayenne  avoit  fait  commencer  par 
Chanvalon  ,  Se  fuivre  par  le  Prcfident 
lani-n  Se  le  icunc  Des- portes-,  ce  traité, 
délire  d'une  part  &  d'aurrc,fut  bien  toft 
conclud  avec  beaucoup  d'articles  dirfe- 
rens  des  autres  Edits,  comme  on  lui  laif- 
fa  pour  villes  de  fcuretez,Soifions,Cha- 
lons,  &le  Scurre,  avec  efloignement  de 
tout  exercice  de  Religion  Rcf.  à  deux 
lieues, tous efçrits  diffamatoires  fuppri- 
mez,&  la  mort  du  Marquis  de  Maigne- 
lai  abolie ,  la  fomme  de  55000. efeus  ac- 
cordée en  don ,  Se  outre  cela  ,  le  Roi  fc 
charge  des  arrérages  deus  aux  cllran- 
gers 


m.  r>  vry, 


de  Nemours, tant  pour  lui  que  pour  Ibji  1 
frère  le  Marquis  de  SSotlin.  En  cet  E- 
dicl  il  y  a  de  notable,  la  Paix, que  fait  le 
Duc  de  Ferrarcjvec  celle  de  fon  Neveu»  ; 


«altère,. pour  quelques  defplaiûrs,  qu'il 
avoit  receusen  la  familière  fréquenta  - 
tion  d'Henri  I  II. 

D  e  p  v  1  s  deux  de  fes  hercs  eftans 
morts  à  CoutrasJc  troilicfine  noyé  à  Vil- 
lemur,il  prit dilpcncedu  Pape,  poutre- 
tourncr(comme  ils  dilcnr)au  monde,fut 
Chef  de  la  Ligue  au  haut  Lingucdoc, 
rien  ne  lui  fuccedant  ,  il  aida  à  faire  la 
paixdeThouloufe,par  laquelle  l'exerci  - 
cèdes  Rcr.  futvrcnvoyé  à  quatre  lieues, 
le  refte  comme  les  autres,  lui  l'en  revint 
à  la  Cour  ,  faillit  à  mourir  des  rncfmcs 
dcfplAifirs  que  le  Duc  de  Nemours,  puis 
ayant  cite  cxcefîif  en  dcfpcnlcs»!  les  re- 
doubla avec  les  voluptez  vicieufes  ,  que 
Paris  lui  fourniûoit  ;  lulïjucs  a  un  iour 
qu'ayant  de  toutes  ces  ehofes  fait  fon 
Carefme-prcnant,  (comme  il  diloi'r)  la 
muet;  il  fe  dérobe  des  uenSjg.ignelcCon. 
vent  des  Capullins  ,  reprend  le  nom  de 
Pere  Ange,&  l'habit,  dans  lequel  il  finit 
fes  iours  quelque  temps  après.  Toutes 
ces  dernières  paix  furent  dcpcfchecs  au 
mois  de  Ianvicr,à  Folambrai. 

L  e  Roi  fut  attaqué  à  Traveci  d'une 
grade  maladie,de  laquelle  penfant  mou- 
rir,il  fit  appcller  r-**  un  de  fes  anciens  fer- 
vitcurs,qu'il  eftimoit  capable  de  refpon- 
dre  à  une  difficile  queiîion  :  après  pla- 
ceurs larmes  Se  longues  prières  à  Dieu, 
il  le  conjura  de  lui  dire  fur  ion  amc  Se 
comme  devant  Dieu,  fi  fpn 


changement 

A  cette  paix  ioignit  la  fienne  le  Duc  j  de  Religion  cltoit  pethé  contre  le  Saincl 

Efpritile  Gentilhomme  f'cxtulant  d'une 
matière  fi  difficile  fur  la  prok /lion  des  ar- 
mes, f'olfrit  à  cerchet  un  Miniltre,  Se  le 
mener  vets  le  Roi  i  ce  que  ce  Prince  a- 


qui  mourut  fur  le  point  de  lit  Paix,abatu,  yant  rcfufé,  il  lui  mit  devant  les  yeux  les 
comme  quelques  uns  ont  voulu  ,  de  def-  [  quatre  degrez  de  ce  péché,  afin  que  lui- 
plailîrs.conccusau  mauvais  fuccez  de  les  ,  mefmcs  piint  droit  futtoiircs  fes  actions: 
dclTein*.  Celui  qui  fit  cette  refponlcclloit  le  mef- 

Novs  ioindrons  à  cette  mort  celle  me  qui  au  mcfme  ûege  dit  au  Roi  (ce 
du  DucdcNevers,Princexquien  fa  icu-  qu'ont  rapporté  les  autres  Hiftoiicns  fur 
nefic  emporteit  le  prix  aux  exercices  de  j  le  propos  de  fa  levre  percée  )  Sire,  Dieu 


ion  liée  le, depuis  bon  Capitaine ,  Se  bon 
Conleillcr  ,  meilleur  François  que  les 
François mcfmes,&  terme  en  (es delibe^ 
rations;cequcdcfl'usau  commencement 
de  1596.--  - 

To  vfovzE  craignant  que  la  condi- 
tion des  deniers  rendus  fullpirequc  les 
autres  ,  mit  en  avant  fon  Traitté  par  les 
intelligences  de  leur  Chef,  de  la  maifort 
de  Ioycufc.Ccitai-ci.autrefojsappelé  le 
Bouch^ge^voitpallè  du  cabinetauMo- 


que  v$hs  n'aveZenctrcs  deUifïe  &  offenséy 
que  du  lèvres jeft  contenté  de  les  percer;  Maïs 
tjutnd  le  ceur  te  renoncer  a  il  percer*  le  ceenr. 
le  fçai  que  cet  article  fera  de  mauvais 
gouft  à  pluficuts.maisic  le  dois  à  la  po- 
lunté.       :  h  ' 

.  A  v  commencement  de  Mai  la  chauf- 
fée que  npus  avons  laiifc  commencée,  a- 
yant  fait  refouler  la  rivière  d'Oife  de- 
dans la  ville  de  la  Ferc,  elle  pourrit  tous 
les  magalins  qu'ils  tenoyent  dans  le  bas. 
 y  '"I 
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Le  Roi  la  voyant  à  Ta  perfection  diccn  fc- 
crct  à  Montigni,  fi  l'en  avois  fait  autant 
devant  la  Rochelle  Se  devant  Matfcille: 
lors  ie  ferois  Roi  abfolu  de  France.  En 
fin  les  incommoditez  de  l'eau  Se  quel- 
ques autres  manquements  firent  que  le 
Vis  Scnefclial,  Gouverncur,&  Alvarcz- 
Auzorio  Efpagnol.qui  les  commandeur, 
après  un  fiege  de  cinq  mois,  capitulèrent 
àhonnorablecompofition  ,  &:  fut  con- 
duite la  garnifon  iufques  à  deux  lieues 
de  Chaftcau-  Cambrcfis. 


Chapitre  XIV. 

fin  des  pet/tes  guerres  de  Châmpagne.Re- 
prife  de  celles  et  Auvergne. 


C    M.  D.  XCVî. 


VOvs  aurez  un  Chapitre  pour  l'a- 
chcvcmcnt  des  affaires  de  Cham- 
pagne, Se  par  contagion  desdefleins  ha- 
zardeux:  &  de  mefme  temps  un  trait  de 
Auvergne, qui  tiét  côpagnieau  premier. 

Marlet  ayant  fuccedé  à  la  charge 
de  Viliers  ,  Se  commandant  au  fort  de 
Marcuil,  Vignoles  y  fit  un  deflein,  fur  ce 
que  deux  moufquetaircs  de  fa  compa- 
gnie ayans  efté  pris  ,  Se  l'un  venant  au 
bout  de  trois  femaincsfolliciter  leur  ran- 
çon, rapot  ta  l'cftat  de  cette  place,  la  for- 
me des  gardes  Se  toutes  les  particulari-  j  te,  que  les  uns  baiffaosle  pont,&  les  au- 
tez,  f»  iudicicufcmcnt,  qu'il  fe  fit  ouïr  8c 


J20 

ne  Anchez ,  Sergent  major ,  qui  fcul  fa- 
voit  le  deflein  de  fon  Chef.  Le  bateau 
ainfi  rempli, il  fait  couvrir  de  planches  Se 
de  poinçons  vuidcs,  comme  fi  c'euft  cité 
vin,(ans  oublier  hui&  bons  foldats,bate- 
liersde  Dordongnc,&:de  Garonne,  ha- 
billez à  la  mode  du  pays  ;  fur  le  midi  Vi 
gnoles  fc  iette  dans  les  autres  bateaux, 
qu'il  emplit  de  fix  vingts  hommes  armez, 
Se  trois  cents  harquebufiers ,  ou  mous- 
quetaires, fait  prendre  le  devant  au  pre- 
mier bateau.à  une  heure  après  midi,&:  lut 
le  fuit  de  mille  pas 

Avant  deux  heures,ce  premier  ba- 
teau deleouvert ,  fut  reipondu  au  qui  va 
là  ,  que  c'eftoyent  vivres  qu'on  menoit  à 
Paris,  Si  qu'on  fift  venir  le  Receveur  en 
diligence.pour  prendre  fon  droit. Le  fol 
dat  quitta  fa  factiô,pour  avertir  le  Rccc 
veunles  bafteliers  furent  diligens  à  ioiri 
dre  le  rempart,  &  les  compagnons  ayans 
iette  planches  Se  poinçons  dans  l'cau.au 
lieu  de  courir  à  leurs  efchcllcs ,  &  à  l'or- 
dre qu'ils  avoyent,fc,prcnent  aux  ouzie- 
res.quc  les  pluyes  avoyenr  dcïgarnics  de 
galbns,&  par  ce  moyen  montèrent  fi  dif- 
poftement  qu'en  un  moment  il  y  eut 
quarante  ou  cinquante  hommes  fur  le 
rempart ,  fans  alarme,  laquelle  ils  portè- 
rent avec  la  mort  au  premier  corps  de 
garde,lcs  autres  prenent  telle  efpouvan- 


croirc,&  fur  fon  t'apportitcllcment  qu'il 
ne  fallut  plus  attendre  que  le  temps ,  qui 
cftoit  quand  les  eaux  feroyçnt  defbor*  : 
decs,&  hors  de  chantier. 

Les  premières  crues  ayans  donc  hauf- 
fc  la  rivière  de  douze  pieds ,  Vignoles  fie 
mener  trois  grands  batcaux.garnis  à  loi- 
fir  de  toutes  chofes  neceffaires,  l'un  def- 
qucls  il  remplit  de  gens  de  guerre  ;  puis 
ordonna  trois  Licutenans  de  gens  de  | 
pied  avec  chacun  une  cfchclle.chacun  fix 
hommes  armez  Se  dix  harquebufiers;  fur 
couc  cela  encor  un  Capitaine  ,  avec  pa- 
reille troupe  pour  aflifter  celui  de  fes 
compagnons  qu'il  coonoiftroit  en  avoir 
le  plus  de  befoin  ,  &:  pour  courre  à  l'ef- 
chcllc  ,  qu'il  verroit  la  plus  combatuèV 
Dans  le  bateau  devoit  demeurer  un 
homme  de  commandement  avec  qua- 
rante moufquetaircs  pour  faire  tirer  in- 
certamment  au  rempart ,  quieftoit  fans 
p.irapet.  Pour  commandera  tout  ce  qui 
cftoit  dans  le  bateau  fut  mis  le  Capitai- 


tres  fc  icttans  à  la  nage ,  ioùerent  à  fauve 
qui  peut.Sur  quoi  le  Gouverneur  venant 
d'un  feftin  ,  s'efTuya  la  bouche  de  fon 
Gouvernement 

Devx  mois  après  S.  Paul, qui  nepou- 
voit  abandonner  cette  rtvicrc,fe  faifir  de 
Chaftillon  fur  Marne  ,  pour  en  faire  un 
autre  M-rcuil,la  fortifia  avec  la  dcfpenfe 
Se  la  diligence  qu'il  pût  ,  &:  mit  dedans 
laCofte  un  de  fes  meilleurs  Capitaines  de 
chevaux  légers.  A  un  mois  de  là ,  Vigno- 
les revenant  avec  fa  compagnie  d'ailirter 
le  Duc  de  Bouillon  aux  occafions  qui  fe 
marquent  en  leur  place ,  trouva  à  fon  re- 
tour incommode  le  voifinage  de  Cha- 
ftillon ;  il  r'amafla  ce  qu'il  pût  dans  le 
pays  ,  arrive  au  poinft  du  iour  fur  la 
contr'efearpe ,  fait  porter  Se  planter  le 
plus  d'efchelles  qu'il  pût  ,  fans  autre  or- 
dre que  là  où  l'œil  iugeroiti  pofe  des  pé- 
tards à  chacune  des  portes  ;  quelques  ef- 
chelles  rciilfircnt s  ceux  du  dedans  vien- 
nent aux  mains ,  tuent  pr^fs  de  quarante 
hommes  des  atcaquans  î  la  refolutioti  | 
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defquels  vainquit  tout;  la  place  cmpor-  te  la  Limagne  ,  encor  les  tendr-il  blo 
rce,il  y cutquclqueiio.  hommes  tuez,  quecs:il  n'eut  pas  pluftofl  nouvelles  cô- 
800  pionniers .entre .ceux-là  le  Gou-  ment  ceux  dWoire  avoyenc  appelé 
vcrneunla  place  fut  rafee a  la  requeue  du  Millaur.pour  fous  lui  fe  donner  au  îervi- 
Pay$*  ce  du  Roi ,  qu'il  délibéra  d'y  faire  un 
L  année  d  ipres  qui  cftoit  1595-  le  effort  avant  qu'elle  fuft  fortifiee:Millaut 
Baron  deConac,Lieutcnani,fousPoncc-  ayant  à  faire  la  gucrrcaillcurs,avoit  laifle 
nac.au  gouvememet  de Soiilons,  furprit  les  compagnies  d'Avicrac ,  &  en  tout 
lefortdeMarcu.lentrclcsrnainsduCa-  quelque  deux  cents  hommes  deftran 
puainc  Anchcz,  quelque  boruie  garde  gers.Randâ  n'ayant  pas  encoresen  eftac 
qu'ilyrilKCc  tui  ciprilonnicrdeConac,  le  canon  ,  qu'il  avoir  fait  fondre  à  Rion 
ayant  remarqué  un  mdnage  de  foldats,  fc  refblut  d'c/Tayer  la  furprife  &  Jtpe* 
fat»$oidrc,Ic  degaft  des  magafins,fur  tard:  doncayant  donné  à  Aunac  rendV 
tout  des  moulins  &  farines  &  autres  vi-  vous  à  S-  Airan  6c  à  Chafteau-Crou  il 
vrcs  qui  fe  vendoyent ,  en  donna  avisa  j  part  à  fix  heures  du  foinmais  les  mauvais 
Vignolcs.quifur  cette  confiance  avertie  |  chemins  ne  lui  parmirent  d'eftre  à  là 
tous  les  fervicems  du  Roi  du  pays,&  fans  veuè  de  la  ville  qu'au  poinaduiourxon 
les  attendre ,  n'ayant  que  fa  compagnie  tre  l'avis  des  fiens,il  mena  defeharger  Ces 
de  gens-  d'armes  &  celles  de  fa  garniton,  pétards ,  à  l'abri  d'une  muraillc.nr  con 
inveftit  Maicuil,&  s'y  loge  ,  n'e fiant  duire  le  Capitaine  la  Croix/onpetardier 
gueres  plus  fort  que  la  garnilon.  Trois  par  Chalus,&:  S.Marc.qui  avoyentehaf- 
iours  après  ayant  dcfia  reccu  quelques  cun  quinze  hommcschoiûs.lui  avec  ko. 
uns  de  les  nmis.Ponfcnac  envoya  6o.fàla.  Gcntilshommcs.armez  à  preuve  fuir  les 
dcs.pauHbiislcurfavcurfaireentrerjoo.  premiers  ,  laide  ccquidemeuroir S  chc- 
honimes  de  pied  dans  la  place  :  Vignoles  val.au  commandement  du  Mayet,& 
ayant  laifle  à  les  bat ricades  ce  qu'il  faloir,  charge  de  faire  hafter  l'infanterie ,  qui  c- 
pour  les  gardcr,àla  veue  de  la  place,mar-  ftoitfiir  les  dents.  11  y  a  voit  au  ravelin  &c 
chaau  combat,  que  la  cavallcnc  rcfufa,  à  la  muraille  de  la  ville  deux  barrières 
l'infanterie  l'accepta  par  forcej  Ceux-là  ;  deux  pont  levis,&dcux  portes  à  perce/ 
meAcz  dans  l'ebfcur  de  leur  falve,  eurent  Le  premier  pétard  à  la  barrière  du  rave- 
bien  toft  le  ventre  au  Ibleil ,  hors  mis  lin  rut  pofe  fans  eftre  veu,quoi-qu'ilfîft 
quelques  foldats ,  &  Capitaines  prifon-  grand  iour,ayant  fait  bon  effed  &  donné 
niers.Danslecinquiefmeiourle  fiege  fc  l'alarme  à  la  courtine  garnie ,  à  la  merci 
trou  vant  renforce  iufques  a  quatre  mille  des  harqucbufades,qui  tuçrent  quelques 
hommes  &  cinq  cents  bons  chevaux ,  on  foldats  ;  le  fécond  pétard  &  l'efquipage 
lui  amena  quelque  pièce  d'Efpcmai ,  qui  pour  pafTcr.joùa  fon  ieu.fc  à  ce  bruit  ac- 
né battit  que  les  defefes.  Le  defordreque  courut  S.Hcran.fc  ceux  qui  ertoyent 
nous  avons  dit  y  mit  la  faim,  &  la  fin  au  derricrc.La  Croix  marche  froidement  à 
ficgc.d'oùfoctitJagarnifondanslc  quin-  la  féconde  barrière, laquelle  il  raie  cri 


ziefme  iour  avec  honnorable  capitula- 
tion.Les  paixgcnerales  qui  fcfircnt.com- 
mc  vous  verrez ,  arr citèrent  le  coûts  de 


pieccs.pour  efpargner  fon  troificfmc  pé- 
tard ,  lequel ,  comme  il  falut  porter  au 
grand  pont  levis,  trouva  quefafufeee- 


telles  gcnrilesactions,tant  de  l'un  que  de    floit  tombée  en  rompant  la  barrière,  ilfe 


l'a  titre  parti 

Vovs  aurez  pu  remarquer  comment 
voulant  entrer  aux  affaires  d'Auvergne, 


refolur  de  la  refaire,  non  feulement  à  la 
merci  des  harquebufàdes,mais  des  coups 
de  pierre  qui  l'accabloyenricc  qu'il  fit;& 


9J  -   |  1   ***wy  W1II.LW  HH   11  lil  )  OC 

une  feuille  de  copjc  perdue  en  a  trenchc  |  cela  donna  loifîr  à  ceux  d'Yffoircdcbar 
Iedifcours;)c  Iercprer»scncelieuailczà    riquer  derrière  le  ponr  &  de  crever  la 


propos,pour  la  continuation  des  Entre- 
prifes  qui  font  hors  du  commun ,  à  la 
charge  d'y  obfcrver  l'ordre  quand  nousy 
remettrons  la  main. 


voûte,  pour  affommer  ceux  qui  paffero- 
yent  ;  mais  la  Croix  porte  deux  fois  par 
terrc,dc  coups  de  quartiers,  &  à  lafecon- 
I  de ,  fon  cafque  iette  hors  de  la  refte  d'un 


Donc  Randan  pofledant  la  plufpatt  ;  caup,tout  blcflcfc releva, ramafTc&:  ra- 


de  l'Auvergne  ,s'cflant  donne  à  lui  tant 
d  c  places  qu'il  n'y  en  avoit  plus  que  deux, 
qui  ne  fuffent  en  fonobcyflance,par 


commode  fon  perard  ,1c  plante  au  pont 
levisdc  iette  au  dedans,&  la  porte  quant 
&  quand  ;  là  fe  prcfcnrcrcnr  force  hom- 


\  1 


Dig  tized  by  Google 


Hifloin  VnrverJeUe  m.  d.  xcvi.  yij. 


mes  arme2  de  la  ville.foit  à  la  ruc,foic  au  utile  aux  ieunes  Gouverneurs;  C'eft  que 
deflus ,  pour  accabler.  Nonobftant  Ran-    Millaut  fe  laiflant  pofleder  à  l'arhour  de 


dan  ne  demeura  guère  à  feietter  fur  l'a- 
mas de  bois.&  de  picrre;&  après  quelque 
dcrTcnfe.à  coups  de  halebardes  cette  No- 
blcflc  s'entrepouflant,g.igne  la ruc\où  le 
Capitaine  Buffi  rendit  beaucoup  de 
combat:Ftcdcvillefcfai(ît  d'une  tour,où 
il  fut  pris  à  difcretion.S:  fauvé. 
.  Randan  poiîedantlaplus  grande  par- 
tic  de  l'Auvergne, ne  parloir  plus  que 
d'employer  Ton  artillerie  à  parachever  le 
refte,  6c  ainfi  s'eftant  fortifié  Se  laifle 
pafler  le  plus  fafcheux  de  l'Hyver,au 
mcfmc  temps  Se  iour  delà  bataille  d'Y- 
vri  fe  mit  en  la  campagne  avec  prés  de 
4000.  hommes  de  pied  6c  600.  bonnes 
faladcs,la  plufpart  Gcntilshommes,pour 
venir  délivrer  Yfloire ,  que  les  Comtes 


laDamed'Eftrce.rcmmcnaenfon  gou- 
vernement \6c  bien  qu'il  fuftpoutveu 
d'cfprit,&  de  courage,outrc  le  commun» 
il  (c  laifla  tellement  matftri/er  à  cette 
fcmme,qu,elle,pour  faouler  fon  avarice, 
le  ponfla  à  plufieurs  exacl:ions,qui  mirenc 
le  peuple  à  la  révolte  ;  fi  bien  que  les  ha- 
bicans  defefperez  parles  ruines,  perdi- 
rent tout  rcfpcd ,  Se  entrez  un  matin 
dans  le  logis  de  leur  Gouverneur,  6c  les 
trouvansl'un  &:  l'autre  en  mcfmc  Ii<a,lcs 
poignardèrent  tous  deux. 

Le  fiege  de  la  Fcrc  par  fa  lenteur  nous 
donne  encor  moyen  de  fa  voir  comment 
Marfcille  revint  à  fon  premier  devoir. 
Cette  ville,dc  l'importance  quechafeun 
lçait,  cftoit  lors  tyrannifee  par  deux  de 


de  Curton ,  Reftignac  6c  Chafcron  avo-  fes  habirans, hommes  puiflans  en  crean- 
yent  inveftie- le  fuis  bien  marri  que  je  <  ce,  habiles  6c  courageux  :  l'un  nommé 
n'ai  pu  recouvrer  Mémoires ,  pour  vous  I  Charles  Cafaut,  &:  l'autre  Louys  d'Aix. 
donner  avec  routes  particularitcz  un  Avec  eux  trairoitlcRoid'Efpagnc  ,par 
notable  combar.lcquclie  vous  promets  à  1  l'entremifê  de  Charles  d'Oria  Gennois; 
l'autre  édition  ,  s'il  ne  tient  qu'à  faire  6c  le  négoce  eftoit  preft  de  rendre  la  vil- 
un  voyage  au  pays; peut cftrc que  ceux  lcEfpagnole,quandlcDucdeGuifefuc 
qui  ont  part  à  cette  gloire ,  ou  leurs  en-    depefchc  en  fon  Gouvernement  de  Pro- 


fans, s'efforceront  d'aider  mon  honora- 
ble defir.Ce  que  ie  puis  maintcnant.c'eft 
que  Chafcron,  quelque  charge  qu'il  euft 
duRoi,fut  long  tcmps,fansofer  mettre  le 
nez  à  la  campagne ,  6c  n'euft  iartiais  pu 
faire  fon  gros.fansisoo.hommcsdcpied, 
<]ui  lui  vindrent  des  bords  desSevencs; 
&  puis  ayant  commencé  un  corps,les  fré- 
quentes nouvelles  des  profperirez  du 
Roi ,  donnèrent  moyen  aux  Comtes  de 
Curton  ,  6c  de  Reftignac, de  feioindre 
avec  hui&  vingts  faladcs  :  cftans  tous  en- 
fcmble ,  ils  fe  trouvèrent  environ  4000. 
hommes  de  pied  &  450.  chevaux-Chap- 
pes  qui  avoir  fait  venir  les  Scvcnats.lcur 
fervit  de  Marefchal  de  camp;fi  bien 
;  qu'en  efperance  que  Monrigné  Ieurcn- 
voyeroit  des  hommes  de  Berri, ils  oferent 
penfer  au  recouvrement  d'Yflbire.Cettc 
ville  fut  caufe  que  les  uns  marchans  poar 
cux.lcs  autres  contrc.le  quatorziefmc  de 
Mars  1590.  tout  fe  rencontta  pres  de  la 
ville  :  les  troupes  Royales  paflèrent  fur  le 
ventre  aux  autres,*:  y  mourut  fur  la  pla. 
ce  prés  de  zooo.hommes ,  fans  ceque  les 
payfans  du  pays  aflbmmercnt,  accouftu- 
mez  à  ce  gibbicr  par  les  accidens  palTcz. 

Encor  ne  puis  je  hifler  Yfloire, fans 
vous  conter  une  Tragédie  ,  pour  leçon 


venec  auquel  il  cftoit  traverie  par  les 
pretenfions  du  Duc  d'Efpcrnon.  Telles 
brouilleries  fembloyentfavorifer  le  def- 
fein  tant  qu'elles  dureroycr;&  d'ailleurs, 
l'approche  de  ce  Prince  donnoic  envie 
de  hafter  l'afFaire,quand  un  habiramt  de 
marque  nommé  Pierre  de  Libcrta  ,  prit ; 
intelligence  avec  le  Duc ,  lors  eftant  à 
Aix  ,oti  donnant  dufoupçon,  ils'cfloi- 
gna  vers  Toulon,  Se  rendit  cet  cfloigne- 
mcntutilc.par  la  prife  des  villes  de  Hie-  ! 
res,S.Tropet$,&  Draguignan  ;  &puis.ne 
fe  donnant  pas  loilïr  d'emporter  les  cha- 
ftcaux.il  les  laifle  bloquez,  6e  va  feindre 
d'aflleger  leforrde  la  Garde,rctourncà 
Toulon, là  trie  fon  infanterie  ,  en  fait 
couler  la  meilleure  part  par  Cadicre,&: 
S.lulicn,pour  les  cmbufqucr  la  nuiétà  la 
veue  de  Marfeillc  du  cofte  de  la  porte 
Reale. 

LEdeflcin  de  Liberta  eftoit  d'entre- 
prendre fur  Ja  vie  de  ceux  que  nous 
avons  nommcz,fur  une  couftume  qu'ils 
avoyent  de  fortir  tous  les  matins ,  pour 
faire  unecfpccede  dcfcouvcrture;quclà 
deflus  on  donneroit  pour  fignal  le  levc- 
mentdu  petit  pont. 

Le  iourdercxecution.qui  fut  le  dix- 
feptiéme  de  Février,  Louys  d'Aix  fortit  ic 
 premier^ 
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premier, lV  Cafaut venant  après  lui  pour 
le  fuivre,fut  enfermé  entre  les  deux  por- 
tes., &  là  tué  par  Pierre  &  Barthclemi 
Libcrtas  frères  ,  non  fans  reiîitence  ,  6c 
mort  des  moufquctaircs,qui  le  fuivoyf r. 
Là  Manon.qui  mcnoitlcs  premières  for- 
ces du  dehors ,  averti  par  le  fignal,  6c  les 
fcntinclles  ,  qu'il  avoir  pofees,  fait  don- 
ner trente  falades  à  Louis  d'  Aix  ,  qui  Ce 
defendoit  fi  b.cn  avec  fes  moufquets, 
qu'il  gagna  le  bord  de  la  mer ,  Se  par  un 
bateau  la  ville  ;  &  de  mefrac  temps  ceux 
qui  avoyent  charge  du  canon  toufiours 
preftsfur  les  murailles ,  en  envoyèrent 
plulicurs  volées;  ce  qui  fît  que  quelques 
Capitaines  des  troupes  penferent  à  quit- 
ter la  bcfongncimais  le  Guifard  y  refifta 
£ermemcnt,&  reccut  auffi  tort  les  Capi - 
taines  Iean,Loran,  6c  rimperial,qui  l'af- 
feurercntdc  la  mort  de  Cafaut }  lors  fans 
autre  cérémonie  il  fit  tout  marcher  vers 
la  porte  Reale.où  il  eftoit  temps  d'arri- 
ver i  car  Louis d'Aix,&  le  fils  du  Conful 
mort  avoyent  mis  la  ville  en  armes,&  a- 
vec  les  pluftoft  prcfts.e/roycnt  aux  mains 
contre  Liberta. 

Le  dedans  &  Je  dehors  ayans  fait  leur 
devoit  6c  vaincu  ,  tout  marcha  en  gros 
iufquesàl'hoftcl  de  ville,  àl'cntourde 
laquelle  ils  trouvèrent  trois  corps, un  de 
500.  hommes,  l'autre  de  1000.  6c  le  tiers 
de  400.  cela  n'attendit  que  les  harque- 
♦bufades  pour  fc  rompre.  A  cette  déroute 
Louis  d'Aix  gagne  le  fort  de  Sainét  Vi- 
c"tor,Fabio  Cafaut  celui  de  laGardc.Do. 
rie  qui  avoit  amené  dans  fes  galères  izoo. 
Efpagnols ,  qui  cftoyent  dans  le  port,  at- 
tendans  l'heure  de  l'exécution,  fit  fa  re- 
traite à  travers  les  forts  de  S-lean,  Teftc 
,de  More,&  de  Yf, panifans  du  Ronmais 
fur  l'incertitude  de  ce  qui  fe  paflbit.il  n'y 
eut  que  le  dernier  qui  leur  donna  quel- 
ques canonnades.  Des  Efpagnols  qui  c- 
ftoyentà  terre  il  en  fut  tué  quelque  cent 
par  le  Baron  du  Sel,&  les  gardes  du  Duc, 
avant  qu'ils  culfent  regagné  les  vaif- 
feaux.  Les  forts  furent  rendus  par  ceux 
qui  f'y  eftoyenc  retirez  au  commence- 
ment de  Mars. 

Ch  APTTR.E  XV. 

Combat  du  Marquis  de  Vtrembon  :  Ajfcm- 
blee  de  Rouen  :  Ef motion  des 
Croquant. 


A Pu.  e  s  le  fiege  de  la  Fere  le  Maref- 
chal  de  Biron  mena  les  troupes  en 
Artois  ,  y  prit  le  Chafteau  de  Ymber- 
courr  ,  fur  quoi  le  Marquis  de  Varem-' 
bon  amaûa  ce  qu'il  avoit  de  forces  ,  6c 
venant  pour  fecourir  ce  Chafteau,  trou- 
va en  fon  chemin  les  François,  plus  forts 
qu'il  n'auoit  cftiraé  ;  ce  qu'ayant  iuge  à 
leur  veuë ,  il  fit  tourner  vifage  à  fon  In- 
fanterie, &  gagner  les  bois,  qui  lui  fîrenc 
grand  bien  i  mais  lui,  voulant  faire  fa  re- 
traite de  bonne  grâce  (ce  qui  ne  fc  fait 
plus  par  la  cavalerie  devant  les  mauvais 
garçons)  le  Marcfchal  fit  fi  bien  engager 
la  retraite  du  Matquis  par  fes  coureurs; 
que  lui  f'eftima  obligé  à  prendre  la  que- 
relle pour  les  fiens.  Les  Royaux,  qui  ne 
vouloyent  que  cela.meflcrent  fi  brufque- 
ment  à  tour,que  le  Marquis  futporré  par 
terre  ,  quatre  de  fes  drappeaux  empoi- 
gnez^ lui  quitte  pour  une  grofle  râçon. 

Parmi  le  ravage  que  firent  les  Fran- 
çois.lc  Marcfchal  cfTàya  quelques  entre- 
prifes ,  qui  ne  reuffirent  pas  i  Se  puis  vint 
faire  unç  cou  rfe  devant  Bapaufmc.&Te- 
roiienne ,  où  il  fc  pafTa  quelque  efear- 
mouche,  mats  tout  à  la  faveut  des  coups 
de  canon.  » 

Cependant  le  Roi  a  voit  envoyé  le 
Duc  de  Bouillon  au  Pais  Bas, pour  y  cô- 
firmer  l'Alliance  avec  les  Hollandois,  Se 
apres,avec  la.Roine  d'Angletcrre.par  les 
Députez  qu'elle  fit  trouver  3  la  Haye. 
Particulièrement  le  but  de  ce  Traitté  e- 
ftoit  pout  engager  la  Roinc  à  quelques 
entteprifes  contre l'Efpagnç  .comme  de 
fait  il  en  fucceda quelque  cliofcaprcs;â£ 
cependant  le  Confeil  de  F.  ance  (le  Roi 
n'en  fâchant  rien  ,  au  commencement) 
prenoiti'cfclat  de  cette  Umon,pour  pra- 
tiquer entre  les  Efpagnols  quelque  re- 
conciliation* Richardot  en  donna  l'avis 
à  Lôdrcsjcequiempefchadcplusgrands 
ciFe&s,  &:  mit  toutes  ces  teftes  cn^garde 
l'une  devant  l'autre. 

L'année  fuivante  1597.  le  Roi  con- 
voqua à  Rouen  une  aflemblee  de  celles 
qu'on  appelle  petits  Eftats,  defquels  on  a 
difeouru  à  plaifir  :  ce  que  l'en  veux  dire 
maintenant  eft,quc  les  Rois  vient  de  tel- 
les fortes  d  aflcmblces,  quand  celles  des 
Eftats  généraux  leur  eft  longuc.dirficile, 
ou  fijfpcctc.  Les  troubles  qui  n  cftoyent 
pas  encorcs  efteints  par  la  France  ,  ne 
permettoyent  pas  une  plus  grande  con- 
vocation i  &  puis  les  cœurs  des  peuples 
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n'cdoycDt  pas  apprivoifcz  ni  ployez  à  Poiâou»  un  petit  homme  de  Perigueux 
robeïflance.commc  il  parut  par  les  émo-  qui  eftoit  fort  avancé  en  leurs  fanions, 
dons  des  Croquans ,  defquels  nous  par  rcint  fccrcttemcnt  trouver  le  Roi,&  lui 
lerons  ,  après  vous  avoir  dit  que  le  but  promettre  que  s'il  lui  vouloir  faire  quel- 
principal  de  ces  petits  fcftats  eftant  de  |  que  bien  6e  honneur,  lui  feul  mettrait  £ 


trouver  de  l'argct  pour  fouftenir  la  guer 
re  d'Efpagnc,  il  en  fut  propofé  Se  arrefté 
diverfes  inventions  ;  la  pancharte  en  fut 
la  principale  ,  très- mal  receuëcn  divers 
endroits  du  Royaume,  Se  fur  tout  à  Poi- 
âiers,où  le  Confeiller  d'Amours,Com- 
mifTairc  pour  l'eftablir ,  courut  rifque  de 
la  vie  ,  Se  receut  divers  affronts.  La  re- 
ccrchc  de  telles  émotions  eftant  difficile 
Se  dangcrcufc,rimpunitc  fit  fouvenir  les 
autres  villes  de  maintenir  leur  droit.fi 
bien  que  cetre  pancharre ,  après  avoir  e- 
ftc  reccuc  enplufieurs  Villes,cnfutchaf. 
fee  entièrement. 

D  e  mcfmes  occafions  ou  approchan- 
tes eftoit  née  1  "émotion  ou  la  petite  guer- 
re des  Croquans ,  ainfi  nommez,  pource 
que  la  première  bande.qui  prit  les  armes 
fut  d'une  ParroifTe  nommée  Croc  de  Li- 
moufin,vers  S.Yricla  Perchciccux  là  in- 
continent fuivis  des  ParroifTcs  prochai- 


rien  toutes  ces  bandes.  Le  Roi  qui  en 
rioitau  commencement,  Se  nous  difoic 
qu'il  en  vouloit  cftre  comme  d'un  fore 
m  fte  parri ,  ayant  appris  à  l'aprehender, 
promit  2  cet  homme  quelque  bien  ,  Se 
de  le  faire  Maire  de  Perigueux ,  comme 
de  fair  il  le  fut  depuis.  Ccttui-ci  s'en 
veint  trouver  les  bandes,  plus  nombreu- 
fes  que  iamais  :  à  fon  arrivée  il  pratique 
trois  ou  quatre  Preftres,pour  lui  aidenfc 
pource  que  le  tiers  de  ces  troupes  eftoit 
de  Reformez  ,  il  fit  courir  divers  bruits; 
premièrement  que  les  Huguenots  vou- 
loyent  rompre  les  images  ,  6c  piller  les 
Temples  :  en  après ,  fi  les  Mimftres  les 
menaçoyent.qu'ils  les  quitteroyenr \i,6c 
puis  que  s'ils  arrivoyent  d'eftre  défaits, 
on  les  traitteroit  comme  Huguenots, 
defquels  on  ne  prendroit  pas  un  à  merci, 
que  leur  nom  empefehoit  beaucoup  de 
gens  de  fc  ioindre  à  eux  ;  &  en  fin  qu'il 


ne?  ,  s'eftendirent  bien  toft  par  tout  le  n'appartenoit  qu'aux  bons  Catholiques 
Perigort ,  le  Qucrci,  l'Agenez,  &  en  un  d'eftre  reformateurs  de  l'Eftat. Telles  fe- 
coin  de  l' Angoumois  }  fi  bien  qu'en  peu  menées  ayans  pris  quelques  racines  î  un 
de  iours  ils  fe  trouvèrent  à  Quelques  Dimanche  qu'on  vouloit  faire  monftre 
monftres  aprochans  de  15000.  hommes,  générale,  noftre  petit  homme,  a  fleuré  de 
fans  ceux  que  l'cfloigncm  cnt.ou  les  affai-  cftre  maintenu  par  plufieurs  de  leurs  Ga- 
res empefehoyet  ailleurs.  Ces  Cômunes  pitaines  ,  fait  naiftre  des  voix  en  divers 
n'eftoyent  point  armées  de  perches  bru-  endroits  des  bandes,  qui  crioyent,  Tiers 
lecs  comme  au  temps  pafTe,  mais  cftoyét  I  Ejlst  jurement  Cêthelique,*  part.  Cela  s'ef- 
prefque  tous  harquebufiers  ,  moufque-  1  chaufa  rcllement ,  que  les  gagnez  ayans 
raircs  Se  picquiers-  La  veuc  de  leurs  for-  fait  porter  leur  drapeau  au  delà  d'un  pe- 
ces  les  amena  bien  toft  aux  i  n  fol  en  ces,  tic  ruifTelcc ,  fous  les  Catholiques  le  par- 
te leur  fit  faire  trop  de  forte  d  ennemis:  ferent ,  au  nombre  de  trente  quatre ,  ou 
car  n'en  ayans  voulu  du  commence-  trenre  cinq  mille,&  les  Reformez  ne  dé- 


ment qu'aux  Maltautiers,&  Officiers  du 
Roi ,  ils  montrèrent  inimitié  aux  Gou- 
verneurs des  places,  aux  foldacsdcs  gar- 
nirons ,  &  en  fin  à  tous  leurs  Gentils- 
hommes,lefquels  fans  cela,pour  le  fend- 
aient des  fubfides  ,  fe  rendoyent  leurs 
partifâns.  Ils  en  vemdrent  à  piller  quel 


meurerent  que  quinze  ou  feize  mille ,  fc 
trouvans  bien  eftonnez  ,  &  après  plu- 
fleurs  rcmonftrances  ,  faites  aux  autres, 
furent  contrainrs  de  prendre  quartier  à 
part.Encor  dit-on  que  les  Preftrcs  folli- 
citoyent  les  feparez  de  fauter  au  collet 
de  la  perite  troupe  ,  ce  qui  fe  fut  fait, 


ques  maifons  Nobles:  mefmes  ayans  pris  fans  qu'ils  les  connoifToycnt  plus  foldats 
quelques  foldats,ils  leurfaifoyent  porter    Se  beaucoup  mieux  armez  qu'eux. 


e  moufquer,  Se  la  quaifTe,  en  revanche 
d'avoir  efte  employez  à  cela,&  firent  ce 
rait  de  honte  à  un  Gentil-homme  ,  qui 
eur  commença  la  guerre ,  y  employant 
ousfes  parcns&amis. 
Comme  cette  Ligue  eftoit  en  fa  fleur, 
alioit  s'eftendre  en  Xainctonge  ,  Se 


Jfc  albit  s'e 


ABiN.Licutcnant  de  Roi,en  la  Mar- 
che de  Limoufin  ,  avoit  desja  par  com- 
mandement du  Roi ,  mis  enfemblc  trois 
cents  cher  aux  Se  de  fix  à  fept  cents  har- 
quebufiersà  cheval,avec  deux  mille  fan- 
taflîns.  Six  iours  après  leur  feparation, 
comme  ils  marchoyent  à  une  lande  ,  ils 
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découvrirent  les  coureurs  d'Abin  ,  qui 
cftoycntfoixantefaladesmcncespar  fon 
fils ,  &  quelques  quarante  carrabins,  par 
Bertigni ,  Capitaine  des  gardes  d'Abin- 
Ce  peuple  commandé  parplufieurs  tSe 
n'obcifVant  à  aucun , eue  pour  premier  re- 
mède de  faire  un  grand  bataillon ,  mais 
bataillon  de  parade  Se  non  de  combat: 
cmimcilscommcnçoycnt  à  le  former, 
la  multitude  qui  avoit  defeouvert  le  refte 
des  forces, s'el'eria qu'il  falloitg.igner  un 
bois  prochain  ;  &:  comme  les  uns  couro- 
yent  pour  le  b.itaillon,lcs  autres  au  bois, 
Abin,qui  avoit  galopé  iufqu'à  fonfîls, 
ayant  bien  reconnu  cette  confufion  Se 
ne  la  voulant  pas  pardonner,  lui  com- 
mande de  donneruï  prend  donc  la  char- 
ge, Se  fes  carrabins  à  la  maingauchelc 
favorifant  d'un  falvc  ,  vont  affronter  les 
moufquetS  qui  avoyent  fait  front  du 
bataillon  :  les  Croquans qui I  eurent  plus 
décourage  tirercnr.&fanspaflerl'œuil  à 
la  mire,pourtâr  prefquc  tous  firent  haut; 
mais  de  fi  peu  qui  porterenr ,  une  mouf- 
quetade  donna  dans  la  refte  au  ieune 
d'Abin ,  de  qui  la  morr  fîr  divers  errefh; 
l'un  d'efchauffcrla  NoblcfTe  à  mcflcr,& 
l'autre  d'effrayer  cette  populacc,comme 
çoulpable  de  ce  qu'elle  avoit  délire  :  les 
premiers  dè  certe  grofle  troupe  ne  re- 
chargent point,ccux  de  derrière  les  qui- 
tent  :  le  refte  de  la  cavallerie  accourt, 
rompt  Se  pourfuit  par  tout,&  en  peu  de 
temps  fait  boucherie  d'environ  4000. 
hommesicc  qu'ils  biffèrent  fauver,eftans 
las  de  tucr.aprcs  avoir  erré  par  lcsforcfts, 
fc  rendit  chafeun  en  fon  pays.  Abin ,  foit 
du  deuil  de  la  mort  de  fon  fils,foit  de  fon 
action,comme  quelques  uns  ont  voulu, 
Se  pour  avoir  veu  fa  probité  Se  douceur 
engagée  à  fon  contre- cœur  ,  n'eut  ioyc 
îulquesà  fa  mort.qui  futàpeu  de  temps 
delà. 

Les  autres  Croquans  dejettez  par 
ceux-là  ,  fe  referrerent  Se  continuèrent 
leurs  alfcmblecs  Se  monftres  qu'ils  fai- 
foyent  les  Dimanchcs:&  pourec  que  c*Ct 
ftoit  en  mcfmc  temps  qucl'aflcmblce  de 
Sain&eFoi  tcnoit,ils  députèrent  vers  elle 
quetques  uns  de  leurs  principaux  Capi- 
taines, qui  ptemicr  qu'avoir  déclaré  de 
quelle  part  ils  venoyent ,  furent  ouys, 
comme  particuliers  Se  porteurs  d'avisj 
mais  ayans  déclaré  qu'ils  eftoyent  là, 
pour  demander  confeil  Se  confot t,  la 


compagnie  les  pria  de  fe  retirer,*:  refu- 
fa  de  traiter  avec  «eux  ;  mais  quelques 
particuliers  les  efcouteicnt,lcur  donnè- 
rent avis  de  ne  fe  retiter  pas  fur  leur 
perte  >  mais  multiplier  leur  nombre  ,  Se 
leur  ordre  ,  pour  obtenir  oubliance  ,  Se 
faire  qu'on  ne  les  recherchait  plus.  Eux 
doncs'eftans  reconfirmez  enfemble  Se 
augmentez  par  quelques  Catholiques 
qu'ils  recevoyent  àregrcr.fîrentpar  di- 
vers Dimanches  leurs  monftres,  en  s'ap- 
prochanstoufioursdel'Agenois.  Si  bien 
qu'ayans  afllgnc  une  de leurreveue  au- 
près de  Pcnc, Monluc, Lieutenant  de 
Roi,  qui  avoit  amafTé  300.  Gentils  hom- 
mes,&  quelques  gens  de  pied  contr'eux, 
leur  mande  qu'ils  ne  fifTent  point  leurs 
piafes  à  trois  lieues  d'Agcn ,  Se  que  cela 
l'obligcroit  conrre  fa  volonté,  à  les  aller 
charger.  Ils  rcfpondirent  que  pour  rcm- 
bourfer  fa  bonne  affcâion  vers  eux,  ils 
s'accommoderoyentà  Iui,&  qu'ils  vien- 
droyent  faire  leurs  monftres  au  Diman- 
che prochain  dedans  la  pree  d'Agcn;  dc- 
quoi  Monluc  Se  fa  NoblciTe  virent  le 
pafletemps.  En  fin  l'on  publia  quelques 
patentes  du  Roi  avec  defcnfçs  de  les 
rcccrchcr.Pu  is  JcsEdicb  qui  les  blelîby  et 
le  plus  furent  furlïs ,  êe  la  panchartc  ne 
fc  rcfvetlla  à  PoicticFS  ,  que  quelque 
temps  après.  Et  ce  peuple  fe  retire  &  cft 
laifTé  en  paix  i  mefmcmcnt  le  Médecin 
Boiflbnnadc  ,  qui  avoit  efté  leur  Gene- 
ral,exerça  depuis  fon  cftat  à  Bordeaux. 


Chapitre  XVI. 

Divers  combats  trriveljur  le  temps  que  le 
,Dhc  de  MAjene  compoja  es  deux  années, 
que  nous  traitions* 
frefent. 

AV  commencement  de  l'année  1595 . 
ce  qui  reftoit  de  villes  à  la  Ligue 
faifoyent  la  guerre  comme  par  acqumla 
plus  forte  garnifon  qui  fuft  vers  Paris, 
cftoit  celle  de  SoifTons,oùcommandoit 
Poncenat  :  pour  les  arrefter  on  for- 
tifia la  garnifon  de  Crefpi  en  Valois  ;  où 
eftoyent  les  compagnies  de  Mouci, 
Gadancour,  de  Douvillc,  Se  de  Baine: 
ceux  la  cftoyenr  tous  les  iours  à  veuc 
de  Soiflbns.  A  la  mi- Février  Poncenat 
eut  envie  de  leur  donner  une  ferrade, 
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fit  cmbufqucr  avant  iour  100.  faladcs 
dans  une  grand'  fençe  nommée  la  Folie, 
&:  un  peu  plus  dharquebufiers  dans  le 
bois  qui  cft:  tout  contre  i tout  ^cela  à 
demie  lieue  de  Crctpi.  Il  arriva  que 
Don  ville  s'en  voulant  retourner  avec  50. 
faladcs  en  fa  garnifon  de  Veilli ,  &  eftant 
venu  frapper  droit  à  l'cmbufcade.ics  pre- 
miers.pcu  patiens.au  lieu  de  le  laii.cr 
paiTcr.i'attaquercnt  en  front ,  &  toute  la 
croupe  le*  prefla  iufqucs  dedans  le faux- 
bLMugdeCrcfpiii'alarmcmitla  garnifon 
à  cheval  ;  lors  Belle-  font  Se  Conan  cotn- 
menecren:  leur  retrairc  au  bois  deTikt, 
oùiisavoyeiitlailïé  leurs  harqucbuficrs: 
mai-;  quelques  chevaux  frais  les  ayant 
incitez ,  avant  qu'eftre  au  bois ,  Gadan- 
courc.qui  menoit  les  courcurs.perça  tel- 
lement les  Liguez.quc  l'embufcadc  leur 
fucinutile.Moufli  avec  .to.ialadcs, ayant 
r'alic  les  50.de  Douvillc.ncut  peine  que 
de  pourfuivre  l'eitonnement  qu'avoir 
donne  Gadancourc  à  lavcuèdcViliers 
Corcrcz ,  qui  icnoit  pour  les  fuyars  ,ils 
prenent  rciolution  &  rendent  combat: 
mais  quoi  que  les  Royaux  ne  fuirent  que 
Ja  moitié  des  autres, ils  maintindrent 
leur  avantage,  &  pourfuivirent  letir  vi- 
ûoirc ,  iufques  à  la  barrière  du  chafteau.  1 
Les  Royaux  ayans  perdu  à  ce  combat 
deux  G  •ntiU-hommcs,&  quatre  foldats, 
taillent  fur  In  place.to.morts, entre  ceux 
la  Belle- font,  le  Buajes  officiers  des 
compagnies  de  chevaux  légers,  quator- 
ze portant  tiltredc  Capitaine. 

Presque  dcmcfme  pays  cft  l'affaire 
dcVilîr  -franche fur Mcuzc,où  comman- 
doit  Trcmclct  avec  rrois  compagnies  de 
çens  de  picd,&  une  de  gens  d'armes  II  y 
àvott  en  ce  pays  un  Capitaine  Gaucher, 
grand  courcurduzardeux  en  fes  courlcs; 
6û  qui  n'ayant  pas  efte  propre  à  s'avancer 
en  honneur  par  le  vrai  meftier  du  foldar, 
s'cTioic  rendu  plus  rcdoutc,& renommé,  1 
qu'honoré  ,  par  les  prifes  hazardeufes 
qu'il  faifoit:cc  notable  bandeur  avoir 
une  invention  que  i'ai  eftimec  devoir 
c!lro  deferite ,  pour  faire  voir  comment 
ce  ficelé  ,  remarquable  par  les  valeurs 
(jcfilaproduitcsdcfrauiTiparlcsdiaboli- 
ques  inventions,  que  ces  courages  de  fer 
ne  mifes  en  uf.tgc.Pour  ce  que  cet  ingé- 
nieux le  trouvait  par  fois  lurtbargé  de 
prifonnieTS;<jui  lecontraignoyenr  de  rc- 
[ . ,  1  ;  n  cr  au  logis  premier  que  d'avoir  mis 
i  fin  ton  projetii!  inventa  une  forte  de  ca- 
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denats,  faits  en  forme  de  poircs.auffi  les 
appeloit-  il  poires  d'angoiflc»  il  faifoit  ou- 
vrir les  dents  à  fes  prifonniers,  &  leut  a- 
yant  fait  retitet  fous  le  palais  cette  ma- 
chine avant  retirer  uneelef  qui  cftoit  dc- 
dans,ilcn  faifoit  un  tour  qui  grortillbit  le 
morceau  d'un  travers  de  doigr  ,  &:  par 
ainfi  ne  pouvoit  plus  fortir  de  la  bouche 
que  par  l'aide  de  la  mcfmc  clef:cela  fait?,' 
il  difoit  au  prifonnicr ,  Allez  vous  rendre 
en  tel  lieu,  ou  bien  vous  refblvez  de 
mourir  de  faim-  Ces  miferablcs  n'efto- 
yent  point  feulement  contraints  d'aller 
palier  le  guichet ,  où  il  leureftoic  com- 
mandé ,mais  de  prier  Dieu  pour  la  fante 
6c  pour  l'heureux  retour  de  leur  maiftre, 
qui  en  fc  perdant,*:  la  clef  avec  foi,  per- 
doir  aufli  fans  remede  ceux  qui  l'attcn- 
doyent  au  logis. 

Ce  Gaucher  donc  que  vous  connoif- 
fezmaintenant,ayant  pratiqué  quelques 
foldats  de  la  garnifon  de  Ville-franche; 
après  que  ces  compagnons  eurent  de- 
mande leur  leçon  à  leur  Gouvérncur,iIs 
promcttcnr.prcncnr  argenr,  &  donnent 
iour, pour  l'aiTignation  , au  troiliefme 
d'Aoufr.à  la  nuicl:  duDimanchc  au  Lun- 
di. Ce  fut  à  Trcmclct  àccrchcr  chez  fes 
voilîns  des  hommes  ,lcfqucls  il  cur  du 
Comte  de  Grand-pré  ,  Gouverneur  de 
quelques  fronticrcs,cntr'aurres  de  Mou- 
zon:  d'£ftivaut,qui  comnundoirà  Se- 
dan ,  &  de  Rumcui ,  le  plus  efloign^qui 
partant  de  Maubcr-fontaine  prit  les 
tioupes  des  autres  garnifons  :  desquelles 
partie  entra  de  nuter  dans  Ville- franche, 
l'autre  partie &:  toute  la  cavalerie  s'em- 
bufqua  dans  un  bois  à  propos ,  près  du 
chemin  où  devoit  pafler  le  Gaucher ,  le- 
quel ue  f. îilht  pas  aufli  a  marcher ,  à  faire 
mer  tre  pied  à  terre  à  tous  les  ficns  à  1  ^00. 
pas  de  la  ville,  &  quant  6:  quand faire 
avancer  un  Lieutenant ,  confident  de 
ceux  de  l'intelligence.    Cettui-ci  avec 
40.hommcs  devoir  faifîrun  coin,  où  il  y 
avoir  deux  bonnes  tours  Si  un  C;>:ion, 
qu'ils  devoyent  tourner  vers  le  logis  dti 
Gouverneur,  &au  bruitdclavolce.qui 
fervoit  aufli  pout  Rumeni  ,  tout  devoit 
marcher.  C'cft  ce  qui  avint -.caries  40. 
bié  receus  Se  cnfermcz.la  canonade  fc  ti- 
rc;le  Gaucher  vint  au  foflc.mais  non  des 
premicrsionluifairunc entrée  à  la  mode 
de  Bourgcs,ou  de  Môrargis.  Rumeni  ar- 
uvc,8c  à  la  lueur  des  feux  d'artifice  la 
charge  fefair  de  rouscoftcz.Lc  Gaucher 
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•de  qui  l'augure  n'avoït  rpas  cité  gauche, 
donne  des  derniers ,  &  un  cheval  à  Ton 
cul ,  for  lequel  i!  monta  fi  à  propos ,  que 
de  cinq  cents  hommes  qu'il  avoit  menez 
àTentreprife,il  nes'en  fauva  pas  cinquan- 
te en  lobfcur  de  la  nuict  ;  tout  le  refte 
morts  ou  prifotinicrs. 

Chapitre  XVI L 

Surprtjc  d'Amiens ,  ef  cemmtmement 
*  du fiege. 

ON  eftoit  à  Rouen  fur  la  fin  des  petits 
£ftats,ôc  à  en  faire  valoir  les  rcfolu- 
rions  ;  "comme  aufll  au  traité  de  Paix, 
quand  le  Roi  eut  la  nouvelle  que  l'Efpa- 
gnol  avoit  emporté  Amiens,  de  la  façon 
que  vous  entendrez» 

Hernan  Teillo  de  Porto  Carrei- 
ro,  duquel  vous  avez  veu  le  nô  à  la  guer- 
re de  Grenade  ,  citant  fouvent  dans  A- 
miens  ,  quand  la  ville  eftoit  de  la  Ligue, 
&  voyant  qu'elle  y  alloit  perdre  l'on  cré- 
dit ,  s'cltoit  employé  a  la  bien  reconnoi- 
ftre ,  à  y  faire  quelques  amis  des  plus  bi- 
gots qu'il  put  choifir,  comme  le  Majeur: 
depuis  y  failant  plufieurs  voyages,habit 
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,  4  La  porte  ouverte,  cer  équipage  mar- 
che avec  deshotteurs,quiportoycnt  des 
noix  ;  quelqu'un  verfe  dans  le  corps  de 
gardc,ceux  d'Amiens  fe  icttent  aux  noix, 
Se  aux  pommes,en  fe  mocquans  dps  ver. 
fez  :  fept  ou  huid  des  plus  officieux  pay- 
fans,cn  leur  reprochant  leur  larcin,fc  fer- 
rent ,  pour  relever  la  charrerre  ,  Se  tout 
à  coup  les  uns  tuent  les  amafleurs  de 
noix,  les  autres  faififfent  les  armes;  ceux 
«  de  la  garde  qui  efchappcnt  s'enfu- 
yent  dans  la  ville  :  la  deuxiefroc  Se  troi- 
fiefmc  charrette  eftoyent  menées  de  fa- 
çon ,  qu'il  en  demeuroit  une  fous  le  ra- 
ireau  ,  à  point  nommé-  Celui  qui  eftoit 
fur  Je  portail  fait  iouerce  rafteau  ,qui  e- 
ftoit  fait  à  pilotis.ou  à  orgucs.fi  bien  quo 
les  coftez  fermez ,  les  premiers  exécu- 
teurs pafferent  entre  les  quatre  roués, & 
ainfi  faifoyent  place  au  refte  des  Efpa- 
gnols,defquch  les  cinq  cêts  accoururent 
iur  le  lignal;&  après  que  les  premiers  cu- 
rent g  igné  la  tour,tué  la  fentinclle  Se  re- 
levé le  rafteau  ,  quelques  gens  de  cheval 
qui  arrivèrent  les  premiers ,  mirent  pied 
à  terre  ,  &  habilement  mettent  deux  de 
leurs  charrettes  debout ,  les  pouffent 
dans  la  rué'  pour  s'en  avantagerais  euf- 


lé  en  diverfes  manières  de  Religieux:  I  fent  trouvé  grand  combat  :  mais  l'effroi 
des  Ecclefiaftiques  Se  de  fe$  yeux  appre-  porte  par  les  fuyars  leur  fervant  plus  que 
nant  tous  les ioutsl'eftat delà  ville,& fur  ;  les  charrettes,ils  les  quittent  la,pourga- 
tou  t  des  gardes,  fait  fondclTcin,  met  en-  gner  la  tour  du  Bcfioi  ,  &  la  maifon  de 
femblc  quatre  mil  hommes  de  pied  Se  ,  Ville,oùiI  n'y  avoit  point  de  vedcttc,par 
cinq  cents  chevaux  ;  avec  cela  il  prend  1  l'intelligence  du  Majeur  :  fc  mettent  en 


logis  à  fix  lieues  d'Amiens ,  qui  eftoit  où 
les  troupes  Efpagnolcs  pouvoyent  s'ap 
procher/ans  alarmer  la  ville:Delàilpart 


bataille  aux  deux  places  ,  tout  cela  à 
l'heuredu  Sermon,&au  feu  des  Moines. 
Le  Comte  S.Paul,  qui  eftoitlorsde- 


au  foir  ,  arrive  à  un  quart  de  lieue  de  la  dans,n'cut  loifir  que  de  fe  lever  Se  paffer 

porte  de  Montrefcu  au  poinct  du  iour,  l'eau.Qiielques  Gentils- hommes  fc  font 

qui  eftoit  l'onzicimede  Mars  ;  là  garnit  vantez  d'avoir  voutu  rallier  pour  com- 

tous  les  chemins  Se  fentiers  de  vedettes,  j  batte,  mais  nous  leut  avons  ouy  icttcr,& 

Se  fentinclles  ,  fi  curieufement,  qu'il  ne  j  partager  la  honte  les  uns  fur  les  autres, 

pût  palTer  aucun  de  ceux  qui  avoyent  ac-  1  avec  tant  d'incertitude ,  que  le  defplaifir 

couftume  d'attendre  la  porte  à  ouvrir,  leur  en  demeura  en  gros ,  le  dommage  à 

pour  le  marchc.En  leur  place  il  fait  arri-  la  France,&  l'effroi  à  la  Picardic,&  mef- 

ver  quelque  trentaine  de  foldats,qu'il  a-  mcsàParis. 

voit  fait  defguifer  en  payfans ,  quelques  Entre  les  dommages qu'apom  ect- 
«nsenfemmcs.&mcnoyétaveccuxdes  te  place  prife,il  arriva  que  les  reftes  de  la 
charges  de  fruicts,&  après  une  Charret-  Ligue,&:  fur  tous  le  Duc  de  Mcr<  ceur  en 
te, qui  entr'autre  chofe  portoitun  fac  de  prit  occafion  de  difeontinuer  les  Trait- 
noix  defeoufu  :  Cette  charrette  là  fuivie  tez  commencez, 
de  deux  autres  ,  accommodées  comme  A  v  bruit  de  la  prife  ,  la  garnifon  de 
vousverrcz.Celacftantarrivc,cinq  cents  Corbie  fe  mit  promptemet  aux  champs, 
hommes  choifis  ,  demeurèrent  à  une  fur  le  raport  que  ceux  d'Amiens  dé- 


moufquctadc  des  ptemiers ,  cachez  de 
quelques  hayes. 


batoyent  leurs  rues  ,  cfpcrans  ioindre 
fept  ou  huift  cents  Suiffcs,logcz  à  Bolme. 


il,-  I  -1 


Le  ieunc  S.  Surin,  Enfçjignc.  deJGw*  fjer  e, 
s'eftant  de  (robe  feulai  cqu  a  dans'lc  plus 
proche  faux- b©urg,reçb'uvrc  uAcefcUacl- 
Ic,&  n'oyant  aucun  brujr,mc}ujce  par  cjlei 
dans  la  ville  ,  &  fur  long  temps  par  les 
ruè"s,avanr  que  croire  que  la  ville  fuft  pri- 
fe>cn  fin  arriverenr  àiui  quelques  Efpa- 
gnols,  qui  pilloyenr,  il  patfc  l'eipec  à-tra,-» 
vers  le  corps  d'un  picquier,  6c  de  fa  pique 
çn  blcflTe  fon  compagnon^  fe  voyant  en 
danger  veine  à  la  porte  ,  de  laquelle  le 
verrouil  eftoir  arrefté  d'un  çlou,qu'il  ar- 
racha, &  courut  avertir  £çux  qui  mar- 
choyent,  de  la  facilite  d'y  fervir  le  Rph 
mais  ce  qu'il  avoit  fait ,  apprit  aux  Efpa- 
gnols  de  lever  le  pont ,  comme  le  trou- 
vèrent ceux  qui  s'avancèrent  à  fa  pa- 
role- 

La  rcfolution  du  Roi  fut  remarqua- 
ble ,  de  tant  plus  forte  que  fes  affaires 
çftoyent  lors  mal  difpofees,pour  afllîcgex 
un  tel  morceau  :  les  Grands  qui  citoyen  c 
près  de  lui,la  gayeté  que  monftrercnt  les 
Picards ,  l'intereft  que  les  Parifiens  pri- 
rent a  fe  voir  frontière ,  6c  la  fouvenance 
des  heureux  exploits  pafTez.  Tout  cela, 
fît  refoudre  le  Roi  au  liegc  d'Amicns,où 
l'Efpagnol  employa  fix  mil  hommes» 

S amis  de  trente  pièces  de  batterie  ,  6c 
autant  de  campagne*  Le  M-  de  Biron, 
yn  des  principaux  a  donner  le  courage, 
n'ayant  pas  plus  de  gens  de  pied  qu'il  y 
çn  avoit  <n  la  ville  ;  mais  fur  la  foi  de  fix 
cents  Gentils- hommes  ,  qui  fc  trouvè- 
rent prés,  dans  peu  de  temps  alla,non  in- 
vertir ,  mais  incommoder  la  place.  Ce- 
pendant que  le  Roi  ,  devenu  j>|us  foi- 
gncux.par  fon  aagc,&  par  les  défauts  ef- 
fayez,  monftra  qu'il  n'eftoit  point  feule- 
ment Capitaine  le  «il  furlafclle  »  mais 
aulli  fur  le  tapis  ;  eftablùTant  un  Ordre, 
pour  la  durée  de  fon  armée,  qu'il  n'avoir 
jamais  eflayéifi  bien  qu'tl  mena(comme 
on  difoit  )  un  Paris  devant  Amiens.  Les 
Dames  n'y  forent  pas  oubliées ,  &  là  fut 
replatdcc  la  mcfmc  caufe  que  Tacite  ra- 
conte des  armes  Romaines,!!  les  femmes 
y  font  fupportables,ou  non- 

Il  y  avoit  deux  enrreprifes  fur  le  bu- 
reau ,  l'une  pour  Dourlans  ,  l'autre  pour 
Arras:  les  troupes  qu'on  ne  prcfuppofoir 
5  avanccr,quc  pour  le  fiegc,allercnt  cfla- 
ycrlapremierc.mais  tout  fi  mal  reconnu 
6c  préparé,  qu'il  ne  s'y  fit  rien  digne  d'e- 
ftre  dit.- L'autre,  fut  de  marque, cfTayee 
fe  Vendredi  devant  Pafqucs,  d'un  cofté 
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par  efealadef  «wte  pctArds- Au 

premier  delicin  commandoit  le  Duc 
d'Efperoon ,  ,qw  donnai  brufquemcnt, 
que  les  fiens  gagnèrent  le  demis  d'une 
pièce  deflacheje.avcctcl  effroi  auxhabi- 
tans,quele  MarefcbaldcBiron,quidon- 
noit  par  l'autre  cofte  aux  pétards ,  eut 
meilleur  marché  de  la  courtine,aucom- , 
mencemenr.  Le  bruir  que  fit  l'approche 
des  troupes  avoit  mis  tous  les  corps  de 
garde  en  armes,  nonobflanr  Icfquels,lcs 
petardiers  .ertfoncerenr  tout  ce  qui  fer- 
moit  le  ravelin  ,  firent  trébucher  pont-, 
levis  &  portes ,  de  li  ietterent  leur  plan- 
che >  fur  laquelle  le  troifiefme  pétard 
paflant  ,  fut  laide  tomber  dans  le  folle 
par  un  coup  de  quartier ,  6c  fut  fuivi  par 
fon  pctardierxclui  de  devant  ayant  em- 
porte le  bas  de  la  herfe  ,  6c  n'ayant  pas 
cité  appliqué  aflez  haut  ,  fi  bien  que  les 
pièces  tombées  avoyenr  fermé  le  pilla- 
ge ,  on  chercha  par  tout  un  troiùefme 
pétard  6c  ne  s'en  pût  trouver.  Le  Régi- 
ment de  Navarre  demeurant  cependant 
fur  la  contr'efearpe  ,  6c  les  autres  Régi* 
mens  empliffans  la  grand  rue*  du  fiux- 
bourg  à  la  merci  des  moufquetacics,&  ca- 
nonnades, avec  une  patience  mortelle  4 1 
beaucoup  de  gens.  Kn  fin  manque  d'un, 
troifiefme  coup  de  perard ,  les  habitant 
eurent  loiûr  de  retrancher  la  ruë>&  met 
mes  d'y  amener  deux  canons  de  battes 
rie,&  le  M  arefchal  de  Biron  (qui  fe  chauf* 
fa  long  temps  en  une  maifon  )  prit  occa- 
fion  de  commander  la  retraite  ,  après  a* 
voir  dit»  non  fans  iurcr,  qu'Arras cloic 
failli,  faute  d'un  pétard,  6c  par  la  cbichc- 
tç  qu'on  obfcrvoir  par  tour,horfmis  aux 
amours.    Retournons  au  ûege  d'A- 
miens. 

On  fut  tour  le  mois  d'Avril  à  faire 
marcher  les  compagnies ,  celui  de  Mai  à 
invertir ,  6c  en  Iuin  commencèrent  les 
approchcs,qui  furent  de  dure  digeftion, 
pour  y  avoir  dans  la  ville  rrenre  canons 
de  batterie  banc ,  6c  autant  pour  les  def- 
fenfesdes  rrancheesdu  cofté  d'Arroise- 
ftans  diligemment  commencées  6c  avan- 
cées par  l'ingénieux  Hcrard  ;  les  Efpa- 
gnols  ,  qui  n'eftoyent  affiegez  que  dp 
loin  de  deçà  la  Somme, venoyent  recueil- 
lir des  bleds  6c  des  fourrages  :  6c  pource 
que  quelques  compagnies  de  chevaux- 
legcrs  Royaux  les  defendoyent ,  il  s'y  fie 
pltiûcurs  charges  ,  à  l'une  defquellcs  le 
Marcfchal  de  Biron  eftant  à  la  trancheo 

de 
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de  FletTan  »vid  mal-  mener  les  chevaux 
légers  du  Marefchal  d'Ornane,comman- 
dcz  parie  Capitaine  lean  ;  &  mefmes  le 
Roi  un  iour  fc  promenant  de  ce  coftc-la, 
peu  accompagne, avoir  couru  fortune,^; 
elle  contraint  de  ferclailTcr  derrière  des 
mazures-Ce  Capitaine  donc  ayant  déli- 
bère de  s'en  venger  le  lcndcmain>&  bien 
reconnu  commcnt,& iniques  où  les  allic- 
gcz  s'av..nçoycnt ,  il  veint  palfer  la  nuift 
fur  le  por  t  Je  bateaux  fait  à  Long-pré, 
fuivi  de  300.  chevaux,  la  plulpart  de  la 
Comme  blanche , parmi  ceux-là  plu- 
licuis  Sc.:  jncurs,  comme  le  Duc  de  Ro- 
bin ,1c  Comte  de  Chombtrg ,  &  le  Ba- 
ron de  Termes  ;  avec  cela  ils'cmbufque 
dans  un  hameau  abandonné^  la  couver- 
turc  duquel ,  &  d'une  combe  qui  y  ton 


XVît.  M.D.XCVIT:  


choit  il  le  teint  clos  ôc  ferré  iulques  au  cipalemcnt  plus  pratiquées  lors  quelles* 
poindl  que  le  Roi  lui  devoit  donner  fi-  1  n'avoyent  efté  cn-Francc  :  câr  relen  fat- 


par  jz.canonsde  45.  qu'il  avoit  an  fiege: 
cette  pièce  eftât  foudroyée furattaquee 
au  cârnencemcnt  par  unexcconnoiiTan- 
cc  de  brèche  de  puis  pied  à  pieddà  fut  rue 
Hcrnan  Tille  le  croifiefme  de  Scptébre, 
comme  il  avançoit  la  telle»  pour  voir  la 
ruine»  Le  lendemain  les  Capitaines 
alTcmblez,  éleurcnt  pour  leur  Chef  le 
Marquis  de  Montenaigrc  >  Cette  hîort 
fuivic  de  près  par  celle  de  S.  Luc,  tué 
d'une  moufquetade  par  le  mefme  en- 
droit que  IcChcfEfpagnol;  S.Luc.di  je; 
qui  avoit  quitté  l'excellence  entre  les 
courtifans ,  pour  la  gagner  entre  les  gens 
de  guerrejenvic  des  premiers,  aimé  des 
autres  iufques  à  la  morr,&  après  elle  rc  - 
gretté. 

Le  fiegefe  pourfuivirpar  minès.prin- 


gnal ,  à  la  veuc  duquel  lui  d'un  coÛé  de- 
voit donncr,&  Monngnc  partir  de  Mon- 
tai lieux  avec  100.  chevaux,  enfiler  la 
contr'cfcai  pc  &  venir  faire  un  gros  à  la 
porte  de  Bcauvois.pourcmpcfchcr  route 


foitunequi  fautoit  d'une  autre,prcparee 
fous  fes  pieds  :  à  ce  icu  fc  perdirent  force 
gens  ,  àc  cnu'cux  la  Limaille  ,  qui  lors 
commandoit  le  Regimentdc  Navarrcjce 
régiment  employé  aux  plus  dures  beion 


retraite  àlamcicidcs  moufqucradcs  6c    gnes  du  fiege, &  redouté  par  ceux  de  dc- 
exempt  des  canonnades,  pour  cftre  trop    dans,  qui  le  rercnoventdc  fortir  le  iour 
prcs:celabicnconcertc,lc  Roi  choifitau    qu'ils  le  favoyent  en  garde  ,  pour  avoir 
quartier  de  FleiTan  le  corps  de  garde  du    cftcreçcuspar  ces  Galconsdcuxou  trois" 
Capitaine  Vandrc ,  où  ayant  aprefte  ce    fois  fort  rudemenr.  Us  les  appeloyenr 
qu'il  faloït,  le  iour  levé,  le  Roircnduau    Latérales,  pareeque  c'eftoir  la  vieille  fc- 
lieu.ne  vid  pas  plurtoft  ioiïer  aux  barres    rnenec  du  Roi  de  Navarre  ,  bien  qu'il  f 
le  capitaine  lean  avec  ceux  de  la  ville,    euft  plufieurs  Catholiques  parmi  eux: 
qui  vouloyent  continuer  leur  avanrage ,    Mais  lesafficgez  defployeycnt  leurs  in- 
&  l'autre  commandé  de  les  agacer,com-    folenccs  fur  le  régiment  de  Picardie; 
mepourfc  venger  du  paûc:  quand  tout    qu'ils appeloyent les  M*heitris:ïU't  fait  de 
fut  bien  cfchaurte.lc  Capitaine  lean    telles  différences  dans  les  longs  fieges,  te 
amena  fes  pourfuivans  palier  devant  le    bien fouvent  fans  raifon. 
hameau.  Le  Roi  fit  mettre  le  feu  au  fi-       Vn  Ieudi  fc  fit  la  grand'  fortîe  par  la 
gnahlc  Marefchal  gagne  l'cntrcdcux  de    porte  de  Montrcfcu ,  au  fortir  de  laqucï- 
la  villciMontigné  tait  ce  qui  lui  cfroit  or.    le  ils  firent  deux  fronts ,  l'un  enfila  les 
donne, &  a  in  fi  la  cavalerie  Efpagnolc    trenchees  du  rcgfmcnt  de  Picardie  k 
chargée  de  tous  coftez ,  &  leur  retraite    gauche ,  l'autre  à  droite  les  trenchees  de 
bien  fcrmec,pas  un  homme  de  cheval  ne    Flcuamfic  pourec  qu'à  qoclqu'autrcs  pe- 
r'entra  dans  la  ville,  finon  ceux  qui  en  fc    tires  forties,les  foldats  de  cccofté-lar 
faifans  gens  de  pied ,  fc  icttererît  dans  le    avoyent  efté  frians  de  venir  aux  ma  m  s, ils 
fofTé.rout  le  relie  fut  prisou  tue-  firent  faire  mine  de  retrairc  à  ceuxqui 

donnoyent  par  la  contr'efearpe ,  &  ce- 
^-7^^CftK^:^7ML^p*=      pendant  emplirent  le  folTc ,  Se  le  firent 

defgorgerfi  à  propos,  qu'en  donnant  par 
la  tefte  &  par  le  flanc  ,  ils  emporrerene 
tout  ce  quarticr.iufques  au  corps  de  gar- 
de du  Capitaine  Vandré  $  tour  cela  ex- 

AV  commencemont  d'Aouft  ,  les    ploitc  fi  couragcufemr.quc  fans  la  venue 
trenchees  venant  boire  dâs  lcfofle    des  Anglois,  ils  alloyentbaifer  l'arrille- 
aniaiu  gauche  du  ravclindc  &01  fit  battre,  |  tic.  Acccôbaemoururentpresdciooo. 
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hommes  à  efgale  perte  »  &  parmi  cela  coftc,le  Roi  ayant  fait  faire  un  grand  re- 

Fouquerolles ,  Sergent  de  Bataille  ,  &  trenchement ,  défendu  par  divers  petits 

Mont  igné  &  FleiTan  Mettre  de  camp.  forts,qui  portoyent  les  noms  de  ceux  qui 

Pi  y  de  iours  après  la  grand  fortie ,  la  les  avoyent  taits,&  les  vouloycnr  garder, 

Burlote  fe  trouva  avant  iour  avec  plus  de  comme  Bourbon ,  Rolian,  &  d'autres,  fe 

buid  cents  chevaux  en  un  lieu  cilevéà  prépara  à  attendre  le  Cardinal.  Cette 

trois  quarts  de  lieue'  de  la  villc.lieu  choi-  befongne  mal  aifee  à  vaincre ,  &  la  len- 

lï,pour  fous  ia  courtine  de  quelque  bois,  tcur  du  fecours  apprirent  aux  affiegez  de 

voir  le  fit  gênerai  de  l'armée ,  (bit  qu'il  capituler,  ce  qui  fe  rit  &  arrefta  à  toutes 

«uft  penfé  à  ictter  dedans  des  {jens,foit  les  honorables  conditions  qu'on  puft  rc- 

que  ce  fuit  une  rccongnouTance  ,  pour  chercher. 


un  combat  à  vcoir.-tantyaqu'cftantdcf- 
cou  vert  pat  les  fburrageux,aprés  cela  par 
les  carrabins.quicherchcrentlcurfeure- 
cé  le  eu  1  fur  la  felle,ce  Capirainc  fe  trou- 
va harcelé  par  ces  gcns.au  prix  qu'ils  arri- 
voyent  fans  ordre  &  [ans  commande- 
mamencot  vit-il  marcher  d'autres  trou- 
pes de  cavalerie  avant  prendre  parti  de 
retourner.  Le  Marelchal  de  Biron  pre- 
mier averti ,  n'attendit  de  former  aucu- 
ne troupe, mais  ayât  donne  l'avlsau  Roi, 
courut  où  les  carrabinades  l'apelloyent; 
car  dans  la  retraitte ,  que  de  loin  que  de 
prés,cettc  cavallcrie  Efpagnole  qui  mar- 
choitferrcc ,  fut  tousjours  abayee  d'une 
efcoupcrerie  ,  qui  (c  renforçoit  au  ptis 


La  capitulation  de  la  ville  eirant  fat* 
te.fauf  à  la  condition  d'un  fecours  nota- 
ble ,  comme  par  armée  qui  leur  puft  ict- 
ter trois  mil  hommes  dis  leurs  murailles, 
le  Cardinal  fut  refolu  par  fou  Confeil 
d'amener l'armcc  du  fecours, de  laquel- 
le Jlcs  premières  nouvelles  envoyées  de 
Cor  bte  ,  firent  préparer  le  Roi ,  mais  un 
peu  lentement  ,  pour  avoir  en  vain  at- 
tendait mcfmcchofc  quelques  iours  tu. 
paravanr.  Ses  cfhadiors  &  quelque  ef- 
pion  duquel  il  alla  prendre  la  relponfe 
lui-mefmcsà  unelieuëde  Dourlans  ,  le 
firent  en  fin  monter  à  cheval  pour  re- 
connoi(tre:it  prend  donc  le  Duc  de  M5- 
penfier,Chefdcl'avanr-gardc,àVignan- 


que  les  plus  diligens  arrivoyent.Lc  Ma-    court ,  &  à  trois  lieues  par  delà  defeou- 


refchal  à  la  première  vcùe  ayant  pris  ju- 
gement fur  leur  deflèin  de  retraite,  ne  fe 
vid  pluftoft  foixante  chevaux  cnfemble, 
qu'il  fit  une  charge  dans  le  dernier  gros, 
dans  lequel, en  cor  qu'il  fift  impretfion, il 
tue  receu  fans  altérer  l'ordre  pour  cette 
fois  ;  mais  avant  que  ceux  delà  rctraire 
fulTent  à  une  Jicué  de  Dourlans ,  le  Ma- 
refchal  ayât  dequoi  charger,  &  en  queue 
&  en  ri  âc,  cette  troupe  h  a  raflée  de  mau- 
vais garçons  perd  fa  contenance ,  ic  aux 
defpens  des  derniers  les  premiers  tirè- 
rent de  longue,  le  pis  aller  des  Efpagnols 
fut  que  la  première  charge  fe  fit  le  long 
d'un  bois, dan  s  lequel  la  Buriotefefauva, 
le  refte  congne  iufques  aux  conrr'efcar- 
pes  de  Dourlans.  Là  demeurèrent  fur  la 
place  quelque  cent  morts  ,  &  deux  fois 
autant  de  prifonniers,deux  Cornettes, & 
deux  ou  crois  cents  chevaux  pris  ,  qui 
moururent  prefque  tous. 

Le  Cardinal  d'Autriche,  quidc'sle 
commencement  de  l'année  préparait  u- 
ne  armée  pour  la  Picardie, ayanr  receu 
ce  qu'il  attendait  du  Liège  &  de  la  Wc(- 
phalie ,  fe  voyant  dixhuift  mil  hommes, 
&  fort  (bl  licite  par  Mourcnaigre^marchc 
Si  Ce  veiot  camper  à  Dourlans. De  ce  co- 


vric  l'armeetlo  Roi  s'eftant  fait  voir,pcr- 
mie  une  légère  efearmouche  aux  carra- 
bins  feulement ,  pour  fe  dérober  fous  la 
fumée  -,  s'avança  nt  à  deux  cents  pas  de- 
vant le  Duc  de  Montpenfier,  pour  voir  4 
qui  il  avoit  à  faire  ;  mais  il  n'en  pût  ap- 
prendre les  démarches  ,  pourec  que  l'e- 
ftranger  croyant  avoir  toute  l'année  fur 
les  bras,planra  le  piquer. 

Le  Cardinal  n'avança  en  deux  iours 
qu'à  Vignancourt  feulement,  te  de  là  en 
avant  pouflanravec  le  nez  &  à  veuèTa- 
vant-garde  qui  faifoit  la  retraite,  non 
fans  le  conp  du  piftolet,toutesles  conte- 
nances de  combat  que  pût  y  apporter  le 
Duc  de  Montpcnficr,arreitoycnr  peu  ou 
point  les  demat ches,  pourec  que  le  pre- 
mier plat  de  cette  armée  citoitdefept 
mille  Efpagnols  naturels  ;  pour  les  char- 
ges de  la  cavallcrie  &  à  chafque  m  ou  (ta- 
che du  front  quatre  canons, que  deux 
troupes  de  cavalerie  defeouvroyent  a 
propos ,  pour  en  payer  ceux  qui  leur  pre- 
fentoyenc  le  combat. 

1e  ne  puis  cacher,  que  le  Roi ,  pour 
monftrer  à  fes  Capiraines  combien  il 
eGoitiuftc  aux  mesures,  le  Lundi  marin 
donna  le  plaifir  de  la  chalTe,tellemenc 
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«qu'il  n'arriva  aux  affaires  que  nous  vous 
prefenreronsqu'à  crois  ou  quacre  heures 
du  loir.  En  fon  abfencc  donc  fur  Jcs  onze 
heures  parue  l'armée ,  qui  noircie  un  co- 
itau  front  à  front  du  camp  Royal,  ayanc 
à  fa  main  droite  la  riviere.Lc  Duc  de  Ma- 
yenneaffifte  de  ce  qu'il  pûciugcapronv 
ptement  te  deiïein  de  fes  anciens  compa- 
rons cftrc  de  s'emparer  de  Long- pré, 
pour  avoir  le  choix  du  deçà  Se  du  delà, 
&e  faire  p.ilfcr  deux  mil  cinq  cents  hom- 
mes ,  ttiez  à  la  porte  de  Hotoi,  Se  du  rc- 
ftc,cc  qui  k  roit  de  lcurmicux.Il  fut  fajpé 
proprement  de  lix  pièces  baftardes  par 
Bornidc  cela  Se  d'une  efearmouche  qu'il 
ht  attaquer,  il  fit  tourner  les  penfees  des 
ennemis  vers  lui,  leur  prefenta  un  grand 
bataillon  de  Suifles,&  à  chaque  main  rm 
gros  de  cavallciïc;  puis  faifant  fendre  les 
SuilVcs  les  plus  avnnccz.qui  defeendoyét 
le  coftau  ,  furent  li  bien  fervis  de  canon- 
naJcs,qu'onleurritiepallerlchaucfpouc 
ertre  à  couvert  Tout  d'un  mcfmc  temps 
Vic.felon  le  commandement  qu'il  avoir, 
aflilic  de  la  Nouë,&  des  reftes  de  Mon- 
tai, Flcffan,  Se  autres!  vint  pafler  lut  le 
pont  de  long-pré.pour  entrer  en  garde 
le  long  de  l'eau ,  Se  avoir  laloufie  des  di- 
vers pafl'agcs  de  Somme.  Le  Marcfchal 
de  Biron  fe  veine  ioindre  aux  Suiûcs, 
pour  coucher  à  Long-  pré  ,  ce  fur  fur  le 
point  que  le  Roi  y  arrivant  emmena  le 
Duc  de  Mayenne  pour  faire  reconnoi- 
ftte  leur  place,&  leur  dcvoir-Amuachc- 
va  la  iournee  aux  efearmouches  Se  cano- 
tudes  Pcrpctuclles,l'une  dcfqucllespen- 
fant  favorifcr  la  compagnie  du  Duc  de 
Vandofmcdonnaau  milieu. 

Le  lendemain  au  poinc*  duiour.ecux 
qui  gardoyent  la  rivière,  voyent  que  par 
Jn  pont  de  bateaux  il  paflbit  une  grand 
foule  d'infantcrie.qui  eftoyeiu  les  Jfefj- 
ntdes  ■  ceux-ci  fe  voyants  defeouvetts 
voulurent  gagner  une  chapelle  &  un  cà- 
knctierc  ,  pour  faire  un  corps ,  Se  à  la  ta- 
peur faire  pafler  ce  qu'ils  a  viferoycnt:a  la 
veue  de  cela  ,  un  s'avance  aux  compa- 
gnons ,  pour  leur  dire ,  Vous  me  repro. 
cliiczcettcnuiamalÔgucur,depç,lchons 

ceux  ci,  Se  nous  en  fcrons:ccla  dit,il  fait 
tout  partir  au  combat  par  troup.Ues.  Les 
Efpagnols  mirer  au  devat  d'eux  une  nuce 
de  moufquctades,&  le*  plus  fermes  vou- 
lurct  débatte  les  foflez  de  quelques  mef- 

nagcries,  "^^^""S^X'Ê 
icz  de  leur  honneur ,  qu  il  falut  pafler  le 
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pont  à  confufion,dontil  fut  crevé  parla 
roule*  Soit  dit  en  pafTane  qu'une  des  épi- 
démies de  crainte  que  nous  avons  dé* 
peintes  ailleurs,aVoitfaiûrarmee,en  par- 
rie  pour  Tabfence  du  Roi  ;  les  foldats  en 
eflans  gueris,avoyenc  repris  le  courage  à 
l'extrémité ,  cimme  il  a  vient  en  tel  cas; 
&  parut  en  ce  que  dés  le  pomet  du  iour 
on  ne  pût  contenir  les  troupes  i  Se  y  a  ap- 
parence qu'il  faloit  marcher  avec  moins 
d'ordre  :  car  cependant  qu'on  droiTe  les 
formes ,  l'armée  Efpagnole.qui  avoit filé 
dés  le  poinâ  du  iour  du  derrière,  faifanC 
fa  retraite  ,  avoit  gagne  quelque  inter- 
valle ,  fans  recevoir  autre  dommage  que 
trois  volées  de  roure  l'artillerie  ,  qui  fit 
fon  efchec  dans  les  Mutinades. 

Le  fecou  rs  renvoyé  Je  vmge-cinquieï- 
mcs'cxccu  ta  la  compo(ition,&  fortirenc 
par  la  porre  de  Montrefcu  dixhuiccccnrs 
hommes  de  pied,&  cinqccnrs  chevaux, 
force  blcflcz  ,  les  Enfei^nes  mirent  la 
pointe  à  rerre,  paffant  devant  le  Roi,  les 
Capiraincs  les  genoux  avec  admiration 
de  ce  Prince ,  qui  récent  courroifemenc 
le  Marquis.  Avant  partir.lc  Roi  ordonna 
Se  efleva  une  Citadcllc,afîn  que  les  Bour- 
geois ne  diflenr  plus  en  leurs  harangues, 
nofire  viUe-Vic  en  fut  Gouverneur. 

Le  Roi  alla  prefenrer  la  bataille  à 
Dourlans,où  eftoitrarmee,&enalla  fai- 
re encores  auranrdevanr  Arrasioù  ayant 
demeuré  long  temps  en  ordre  de  com- 
bat, ,  non  fans  quelques  efearmouches ,  il 
fit  tirer  à  travers  la  ville  une  volée  de 
toute  fon  artillerie.  Et  là  fe  feparerent  les 
deux  armccs.rant  la  Françoife.a  caufe  de 
l'Hyver,  que  l'autre,  pour  cela-mefmcs, 
Se  pour  les  affaires  du  Pais-bas  que  nous 
verrons  :  Se  toutesfois  avant  fe  retirer  ,1a 
Burlote  reprit  Imbercourt. 


Chapitre  XIX.  i 

Tout  vers  Us  parties  Méridionales  de  U  Fran- 
ce. Rencontre  de  S. Trier. Siège  de  BUye. 
Entreprtfi  d'Age*. 

ILcft  temps  de  faire  un  tour  vers  les  par- 
ties Méridionales  du  Royaume.  Nous 
trouvons  en  chemin  (  en  reprenanr  les 
premières  années  du  département  de  cç 
livre)  un  efchec  aux  defpcns  des  Royaux. 
Ceux  qui  ont  eferit  ont  ignoré,  ou  voulu 
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taire  de  tels  coups,  &  ie  les  recherche, 
pour  rendre  l'cquiré  promife. 

PoMFADOVRaflifté  deS.Chamant, 
des  Rcftignacs ,  de  400  harquebufiers, 
d'aytour  de  Limoge, &  de  la  Capcllc 
Biron ,  &  de  Ton  frère,  &  ayant  promette 
de  Mompcfac, entreprit  le  fiege  de  S. 
Yrié  la  Perche, où  Clumbrct  s'eftoit 
ictté.  Le  Duc  de  Vcntadour  fit  amas 
pour  le  fecours,  y  employa  le  Comte  de 
la  Roche- foucaut,Bcau-prc,la  Coite  de 
McziereSj&à  la  faveur  du  Comte  force 
noblcflc  de  Poidtou  ,  Angoumois  & 
Xaincrongc;  dclquels  le  rende-  vous  fu  t  à 
S-Gormain , auprès  de  Confoulant  ;où 
toutes  les  troupes  s'eftans  iointes  prirent 
logis  à  la  Tout  :  le  iour  d'après  la  cavale- 
rie ayant  envoyé  l'infanterie  &  fon  baga- 
ge à  Bonneval  .s'en  alla  palier  à  la  vcuè' 
du  fiege.  S.  Chamant  loge  en  lieu  pour 
cftrc  pluftofU  cheval ,  r'alia  d'un  grand 
effroi  qui  fc  mit  à  l'armée, quelques  300. 
harquebufiers ,  &  80.  chcvaux;&  en  s'ef- 
chauffant  fur  le  partage,  fit  une  charge, 
oùil  fut  reccu  &  tué  fur  la  place, fur  cette 
cheute  les  fiensprirent  l'c  if  roi,  &  en  fi- 
rent telle  patt  aux  Liguez ,  que  tout  s'en 
alloit  à  vau  de route,&  vouloyentiettcr 
le  canon  dans  un  puits  fans  l'arrivés  de 
Mompczac  avec  fix  ou  fepr  vingts  gen- 
tils-hommes; cela  r'arteura  tout;&  les 
meilleurs s'cftansr'alliez  a  lui,  reconnu- 
rent que  les  Royaux  leur  rournoyent 
rcfchine.pourallet  Ce  ioindre  à  leurreftc, 
qui  cftoit  à  Bonncval.Sur  cette  connoif- 
fance  ils  prenent  ordre  pour  marcher 
après.  Et  le  Duc  de  Vantadour  ne  vou- 
Jatpas  perdre  fa  preeminéce  en  sô  Gou- 
vernement, voulut  faire  la  retraite  avec 
prés  deioo.Gentils-hômcsdc  Limoufin. 

Comme  les  troupes  paflfoycnt  un 
mauvais  chemin,elles  vitent  venir  à  tou  • 
te  bride  celle  de  retraites  vec  un  cri,que 
400.  harquebufiers  gagnoyent  le  bout 
du  chemin,pour  y  enfermertout:  cela  fit 
que  tous  fc  hafterent  en  efpoirdc  faire 
ferme  pardelà  le  mauvais  partage.  Les 
ennemis  ayans  marque  ces  diligences  de 
defTus  un  haut,  iugerentde  l'effroi  ,fur 
tout  quand  ils  virent  force  Noblcflècm- 
b'ourbec  dans  le  marais,  où  les  gens  de 
pied  &  ceux  qui  voulurent  mettre  pied  à 
terre  en  tuèrent  pluficurs  fans  defenfe. 
Quelques  uns  de  la  vieille  nourriture  du 
Roi,entrc  ceux- là  S.  Amant.fc  rallièrent 


en  petir  nombre  A'  firent  une  charge  aux 
plus  avanccz.entrc  lefquels  ils  prirent  Je 
Gouvetncur  de  Pcrigueux  hui&icfmc: 
comme  ils  les  demontoyent,  arrive 
Mompezac  avec  fon  gros.qui  accable  S. 
Amant,  le  prenant  prifonnier ,  blcflcen 
plufieurs  lieux,  5:  le  reconnoilTant ,  le 
voulut  tuer,  fans  le  Lieutenant  de  Pom- 
padour  qui  le  fauva-Lc  Comte  de  la  Ro. 
chefoucaut voyant  fon  Lieutenant  en- 
gagé &  tout  en  fuite ,  s'c(criatrlnefèrép4S 
dit  que  ï&jefui  âvec  fis  armes dorées  :  il  prit 
donc  le  combat,où  ileutd'abordee  fon 
cheval  tué  fous  lui  ;  &  remonté  par  fon 
Efcuycr  revint  à  la  charge,  où  il  fevid 
bien  tort  abandonné  de  tous;&  lors  il  cria 
aux  ennemis,  refait  U  Comte  de  U  Roche- 
fgMC*ut,ioooo  e/cus/ônt  boris:q\ic\qucs  fu- 
gitifs de  Limoge  refpondirent,qu*on  ne 
ïauvoit  point  la  vie  aux  Huguenots,  & 
entte  ceux  là  un  nommé  la  Biflc  le  faifit 
&  le  poignarda.  Et  toutefois  la  courroi- 
lic  dont  les  Royaux  faifoyent  profertîo, 
les  pet dit.pourcc  qu'ayant  pris  le  mcfme 
iour  le  frere  de  la  Capcllc  Biron ,  ils  l'a- 
voyent  laifle  aller  fur  foi  de  Cavallier,8c 
les  autres  apprirent  par  lui  les  nouvelles 
qui  les  firent  venir  au  combar. 

Chambret  voyant  fon fecours de- 
fait,  r'arteura  fes  compagnons ,  les  fit  rc- 
foudre  à  rexttemité;& après  avoir  endu- 
ré i£oo.coups  de  canon  en  une  bicoque, 
qui  n'avoitiamais  efté  cftimec  en  devoir 
fouffrirun.contraignit  Pompadour  à  le- 
ver le  ficgc.fur  une  nouvelle  partie  qui  fe 
faifoit  pour  y  aller. 

En  fuivant(  non  félon  le  temps)  mais 
félon  mon  chemin ,  ic  veux  dire  un  mot 
du  fiege  dcBlaye,  par  le  Marcfchal  de 
Matignon.  Nous  n'avons  pas  beaucoup  à 
appredre  en  ce  qui  cft  du  corps  du  fiege; 
car  ce  ne  fut  qu'une  ceinture  à  la  place, 
pour  l'emporter  par  inc6moditcz,côme 
ne  pouvant  cftreprife  par  effort;  mljis  les 
branches  de  ce  fiege  ont  quelque  chofe 
qui  veut cftre dit,  comme  le  raviraille- 
ment  que  les  Efpagnols ,  par  la  follicira- 
tion  de  Lanfac.y  amenèrent  avec  feize 
vaiflcaux.qui,  hors  mis  rrois  ou  quatre, 
n'avoyent  que  nom  de  Pataches  :  avec 
cela  la  place  fut  rafraîchie  d'hommes  &: 
de  ce  qui  leur  pleut. 

Et  comme  les  vaifTeaux  de  lacorte 
eurent ioinc  deux  Holandois,  Se  que  les 
Rochelois  y  curent  envoyé  ce  qu'ils  avo- 
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d'Ambez;  là  où  deux  navires  Holandois 
Se  F.fpagnols  s'cftans  faifis  ,  le  plus  foibfe 
ht  fauter  avec  les  poudres  tous  les  deux, 
afin  que  la  victoire  de  l'un  fuir  cmpe£. 
chee  par  la  mort  de  rous-La  ftupidiré  Se 
le  mcfpris  de  la  renommée,  m'empcfchc 
pour  cette  fois  de  vous  en  donner  les 
nom;. 

L'a  r  m  e  e  des  François  éleut  pour  A- 
miral  la  Limaille  ,  (  car  c'eftoit  avant  le 
l>cge  d*Anucns;  qui  cftoit,comme  i'efti- 
me  ,  le  plus  pauvre  de  cous  les  Capitai- 
nes ,  qui  y  avoyent  contribué  leurs  vai£- 
féaux, mais  entendu  au  fait  de  la  marine, 
Se  homme  de  courage.comme  nous  vous 
l'avons  fait  voir  en  Oleron.Et  pourecque 
fixou  feptv  ingts  Gentils  hommes,  en- 
tre ceux-là  pluficurs  de  bonne  maifon, 
s'eftoyent  ictrez  fur  les  v.iifleaux  par 
honneur,  ils  ne  pouvoyenrfouffrir celui 
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de  meilleur  ,  le  temps  contraignit  Princes  ignorans  du  mcftier,peu  de  pro- 
*ee  tfpagnolc  de  relafcher  au  bec    bitefe  fauve  devant  tels  accHfoteurs. 


Encores  devarit  la  prife  d'Amiens* 
s'eftoit  pafle  dans  Agen  un  accident  no- 
table par  la  prife  de  la  viNe,efcaIee  &  pc- 
tardee  for  la  reconnoiflànce  Se  fous  la 
conduite  de  Favas.qui  ayant  fait  franchir 
la  muraille  aux  liens ,  défait  les  corps  de 
gardc.gagné  toutes  les  places jil  futarre- 
ftc  premièrement  pat  une  galerie  percée 
Se  flanquée  fur  la  porte  du  Pin.Lc  pillage 
de  la  ville  qui  eft  belle  &  riche,lui  ayant 
desbauché  tous  fes  hommes  ,  hors- mis 
qoelque  peu  de  gens  de  commandemét; 
tant  s'en  faut  qu'il  luireftaftdequoi  for- 
cer la  petite  citadelle  ,  que  les  habitant 
s'eftans  r'alliezauxmaifonsplusprochai- 
nes,&  quelques  uns  dans  le  folle  de  dc- 
hors,firent  un  gros  dans  la  rue  proche  de 
la  porte  que  Favas  n'ofa  halencr. Quand 
le  Capitaine  de  la  porte  fe  vid  fi  froide- 


ment arraquc,&  par  fi  peu  degens,ie  Vo- 
qu'ils  cftoyent  contraints  de  rendre  a  un  ,  yant  deux  cents  nommes  contre  vingt,jl 
homme  de  moindre  condition  qu'eux:  fitlafchèr  le  pied  à  Favas,iufqucs  dansla 
de  là  nafquirenr  pluficurs  invenrions  Se  grande  place,  Se  là  recueillit  ceux  qui  a- 
reproches  contre  la  Limaille.  Dont  avint  voyenc  gagné  quelques  Tcmplcs.ouquï 
que  l'année  Efpagnolc  ayant  pris  fon  s'eftoyent  cachez.  Favas  n'ayant  oublié 
tcmps,&  paffé  à  la  veuè  de  l'autre/anse-  I  rien  de  ce  que  pouvoir  un  Capitaine  en 
ftrecombatue  ,  toute  la  Noblcflc  criant  1  tclcas,fitaûez  deralierccuxqueledan- 
htaiffe,  l'Amiral  n'eut  pas  faute  d'à  eu  fa-    ger  avoit  rendu  obeyflans,enlaiH*ant  per- 


dre environ  quarante  des  autres.  A  la  re- 
traite fut  tue  S.  Chamaran  Senefchal  du 
pays.  Favas  fc  retira  prefque  tousjours 
combatant  iufques  à  Lefignan. 

Il  n'y  a  tien  entre  (a  Provence  Seaoui 


tionsù  quoi  s'ameuta  auflî  le  Marefchal 
de  Matignon:  fi  bien  que  plein  de  divers 
raports  contte  cet  homme  ;  il  le  fit  com- 
patoiftrcà  Rouanau  Confcildu  Roi.Ce 
Prince  Se  fes  amislui fîrcntdire  qu'ils  ab- 

fentaft,  mais  il  n'en  voulut  rien  faire.  Ee  qui  nous  artefte  en  chemin 
quand  le  Marefchal  eut  fait  une  furieufe 
harangue  contre  lui ,  concluant  qu'il  fe- 
roic  pendu.ou  qu'il  falloir  quitter  le  mc- 
fticr,cccrui-ci  demanda  au  Roi, s'il  ne  lui 
nvoit  pas  commandé  d'obeyt  abfolu- 
ment  au  Marcfchahcela  eftant concédé, 
1  tire  deux  lettres  de  fa  pochetre,  lefquel- 
les  cftans  reconnues ,  on  vid  que  la  pre- 
mière lui  defendoit  tout  combat ,  avant 
l'art  ivec  du  Marefchahla  feconde.lc  mef- 
mc  avec  menaces  de  mort:&  puis,cn  ex- 
eufant  l'ennemi  de  fa  vie,  il  monftra  par 


Chapitre  XX. 

De  Provence,  Dânfhihé  &  Mires  lieux 
voijms.  Prife  du  fart  de  B*rrâ*lx. 

AYant  la  Provence,  le  Duc  d'Ef- 
pernon  qui  s'y  eftabliflbic  :  l'Efdi 


guieres  ,  qui  avoir  employé  fes  forces  à 
faire  deux  voyages,les  doux  années  paf- 
fecs  de  ce  col  te,  voulu  r  travailler  du  fien; 
reigles  de  marine  que  ce  combat  ne  fc  Se  pourtant  pattit  de  Grenoble  à  la  fin  du 
pouvoit.Soitditàladerchargedccepau-  1  moisdeluin  iS9*.avec  cinq  mil  hommes 
vrc  Capitaine,  que  nous  venons  devoir  depied,&  prcsdefixccntschevaux,pour 
mourir  à  Amiens  ,  à  un  exemple  des  donner  dans  la  Morienne  :  ce  fut  avec 
efpincs  que  trouvent  en  leur  chemin  des  peines  indicibles  qu'il  pât  faire  paflèr 
ceux  que  la  vertu  cflevepardcflus  l'ex-  fes  troupes  au  haut  de  la  montagne,  où  il 
traction  ,  Se  à  la  bonne  iufticc  d'un  Roi,  trouva  pour  rafraichir  fes  gens  hara  fiez, 
homme  de  gucrrc;pourcc  que  devant  les    un  corps  de  garde  de  quelques  cinq  cents 
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gommes, qui  ne  devoyent  pas  cftrc  for- 
cez auxavantagesqu'ilsgardoyenr.Mais 
[les  cimes  des  rochers  ayans  efté  gagnées 
par  les  coftez  hors  de  toute  efpcrance. 
Se  après  une  grande  cftudedupays  ,  Se 
d'ailleurs ,  eftans  hazardeufcmcnr  pref- 
fez  par  le  devant ,  les  Royaux  mirent  la 
main  fore  courageufement  aux  barrica- 
des ,  en  renverferent  quelques  unes  ,  Se 
prirent  pied.  Ayans  chafl'é  cette  garde, 
fur  laquelle  dor moi  t  le  Comte  de  Sali- 
nes, Lieutenant  du  Duc  en  Savoyc,il  lui 
fallut  quiter  la  Moriennc  ,  qui  futauffi 
toit  faille.  11  eut  foin  du  chafteau  de 
Saindt  Michel ,  où  s'eftant  avance ,  pour 
l'ail  curer  la  garni  (on,  il  rendit  quelques 
légers  combars ,  mais  il  fallut  vuider ,  & 
de  là  en  avahçant,prcndrc  fon  partage  au 
delà  du  mont  Senis.fc  ayans  les  fiens  à  la 
retraite  quitte  la  plufparr  des  armes ,  Se 
coûtes  les  munitions  ;  les  Royaux  forti- 
iîerent  leschafteaux  S-Ican  Se  SMichel, 
Se  accommodèrent  quelque  corps  de 
garde  fur  le  grand  chemin,qui  va  en  Pic- 
mont- 

Le  Duc  de  Savoye  n'euft  pas  pluftoft 
mis  enfemble  trois  mil  hommes  de  pied, 
la  plufpart  Italiens ,  Se  quelques  fix  cents 
chevaux.que  paflfant  par  le  Val  d'Oftc.il 
gagna  la  Tarantaifc ,  où  le  Comte  Mar- 
tinangues  avoir  fon  armée  compofee  de 
fix  mil  hommes  de  pied,  &  de  huidt  cents 
chevaux.  L'Efdiguicrcs  ne  deftourna 
point  pour  cela  fon  deflein  ;  il  y  ajoufta 
feulement  d'emporter  Aiguë  belle  ,  Se 
de  la  fortifier  ,  tant  pour  le  partage  que 
cette  place  donnoit  aux  vivrcs,que  pour 
celui  qu'elle  fermoir  à  tout  ce  qui  pou- 
voit  venir  de  la  Savoye  à  la  Moriennc, Se 
à  tout  le  pays  conquis.  Puis  après ,  pour 
ccr,] r  ouverte  l'intelligence  de  fon  ar- 
mée, &  de  Grenoble,  Se  en  pouvoir  tirer 
(rarraichiifcmens  d'horamcs,&  de  muni- 
tion s ,  1 1  parut  le  feiziefmeiour  du  mois  de 
1ml  [et  avec  fa  cavalerie,  &  les  rcgjmcns 
<TAuriac,&  de  Font-couvcr  te.pour  ioin- 
d  rc  l'artillerie  qui  lui  venoit,efcortee  par 
les  compagnies  de  Grotes,  Rival,  Se  Ve- 
douze.  Il  donna  ce  rende  vous  à  la  Ro- 
ichette,  qui  ne  tenoit  pas  pour  lui,  mais  y 
(arrivant  des  deux  coftez  à  la  fois,les  re- 
trenchemens  du  bourg  furenr  aifëment 
quitcz,&  le  lendemain  les  foldats  fc  ren- 
dirent à  la  veue  du  canon ,  conduits  iuf- 
ques  en  Ucu  de  feurcté. 

Apres  un  couple  de  iours  employez 


à  racoutrer les  chemins, farmee  Royale 
prit  par  effroi  le  chafteau  de  Vilars.Salcc 
fit  Ion  Ionisa  Chamouxiccpendant  la  ca- 
valerie invcftiifoic  ChamouiTct,&:  com- 
mençoit  à  s'avancer  dans  le  pays  -,  pour 
prendre  langue  de  l'armee,qui  cftoit  lo- 
gée pour  lots  à  Miolans  Se  à  Sainct  Pier- 
re d'Albigni.  On  apprit  par  des  prifon- 
niersque  le  Duc  venoir  prendre  le  logis 
deChamouifctj&dcmcfme  temps  fai- 
foit  fur  Iifairc,de l'autre cofte  delà  riviè- 
re un  Forr  de  trois  angles,dcsja  en  defen- 
fe  Se  levé  de  la  hauteur  d'une  pique  en  la 
première  nuict.  11  falut  confultcr  fur  ce 
logis  le  mal  qu'il  faifoit  à  l'armée  ,  6c  la 
difficulté  de  l'emporter.  Ce  fut  pourtant 
a  quoi  veintlarcfolution.  Les  forces  du 
Duc  eftans  logées  fur  l'autre  cofte  de  la 
rivière  avoyenr  quatre  baftardes  ,  def- 
quelles  ils  flanquoyenc  à  cofte  Se  en  cf- 
chine  les  deux  lattes  du  Forr,  qui  eftoic 
plein  de  fix  cents  hommes  triez  par  les 
bandes ,  &:  outre  cela  la  fleur  des  courti- 
fans  de  Savoye  s'y  cftoit  iettee  degayeté 
de  cœur. Nonobftanr  dcuxmille  harque- 
bufiers ,  que  Crcfpi  fie  avancer ,  ne  peu- 
rentfouffrir  plus  de  lèpt  coups  du  canon, 
qui  avoir  marcliL  avec  eux ,  Se  ne  virent 
pas  pluftoft  une  egrignurc  à  une  des  cor. 
nés  ,  que  gentils- hommes  pied  à  terre 
parmi  les  gens  de  pied  y  donnenr,  Se  par 
opiniaftretc  l'emportent,  tuent,  ou  font 
noyer  quatre  céis  hommes.entrc  ceux  là 
le  Baron  de  Chauvirieu,lc  Colloncl  iuft 
prifonnicr.Toutâ  la  vcuedelon  Alrclfc- 

L'armée  du  RoiavoitlaiifcJaTour. 
Charbonnière  aifiegee  de  trois  régimes, 
cela  le  rendit  au  retour  de  ces  troupcs,qui 
iointcs.cmportcrct  de  deux  cents  coups 
de  canon  l'Efguille,chafteaupofefurune 
croupe  de  rocher  ;  c'eftoit  ce  qui  reftoit 
pour  rendre  la  Moriennc  toute  à  un.  Or 
ce  qui  avoit  cmpefché  le  Duc  d'cfTaycr 
le  dernier  combat  avec  les  Royaux,c'cft 
qu'il  attendoit  cinq  mil  hommes.moitié 
Suiftes  ,  le  refte  Ncapolitains  &r  Efpa- 
gnolsul  n'eut  pas  pluftoft  ioint  cela, qu'il 
veint  affronter  l'armée  Royale,  logée  au 
Molettes,&:  lui  prit  fon  quarrier  a  Sain- 
dtc  Hclaine ,  à  une  canonnade  de  la ,  un 
grand  pré  Se  un  périt  marais  enrre  deux, 
où  l'efearmouche  s'attaqua  dés  le  pre- 
mier foir. 

Le  lendemain  ,  le  Duc  fit  paroiftre 
toute  fon  armée  dedans  ce  grand  prc*,où 
il  eftendit  quinze  mil  hommes  de  pied  Se 
 ;  ;   quinze 
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quinze  cents  chevaux.*  L'envie  que  l'au- 
tre année  prit  d'en  faire  autant,fur  eau- 
le  d'une  efearmouche  de  cinq  heures,  Se 
<{c  la  morr  de  prés  de  ûx  cents  hommes 
des  deux  coftez  ,  beaucoup  moins  des 
Royaux, pourec  qu'ils  paifoycnrla  veue 
a  la  nurc,&:  les  au  très, hors  mis  les  Efpa- 
gnbls  ,  titoyent  par  acquit.  Encorfaut-il 
marquer  que  dés  le  loir  avant  l'e/car- 
mouche  le  Duc  logeant  a  Saincre  Hc- 
Ictnc,  l'autre  armée  avoit  ralic  Ton  logis, 
où  i!  rctou:  na  le  lendemain  au  commen- 
cement de  l\:fcarmouchc,faifant  donner 
ii  vet  tem  nt  lur  le  premier  logis  de  1'In- 
far.  reiie  :  &:  notamment  au  quartier  de 
Ro£is  >  &      Vicomte  de  Pafquicres 
qu'il  les  f.mportoit  tons  la  venue  de  l'Ef- 
dîguiercs ,  qui  ayant  veu  le  commence- 
ment du  defordre  fitietter  Tes  gardes  à 
pied  liiivics  du  régiment  de  Ioncouver- 
ie. Ceux  là  regagnèrent  un  petit  ruifleau 
duquel  les  ennemis  s'elloyent  i'aifis  :  en- 
cor  fa  lut- il  une  bonne  Se  ruda  charge 
que  fit  ce  Chef  en  pourpoint  ,  fon  che- 
val tué  entre  fes  ïambes.  Ce  combat  c- 
ftoit  fuvorife  de  deux  pièces  de  campa- 
gne que  le  Duc  fit  loger  à  cinquante  pas 
des  retranchements  des  Royaux. 

Le  logis  qui  caufa  cette  eicarmouche 
fut  trouvé  fort  dangereux  &  fort  débat- 
tu au  confeil,&  tous  acquicllbyent  à  laf- 
cher  le  pied  fans  un  difeours  remarqua- 
ble fur  le  poindt  d'honneur.  Mais  le-lcn- 
demainle  Duc  ,  pcnfaiit  faire  venir  fes 
gens  aux  mains  ,  fit  avancer  trois  mille 
harqucbulïers  Se  deux  mille  Suiflés,pour 
pafl'cr  la  queue  du  marais  lors  qu'ils  fc- 
royent  tirer  un  coup  de  canon.mais  ceux 
du  Roi  à  ce  mefme  lignai  ,  par  tout  au 
combat  ne  perdirent  un  pouce  d'avanta- 
ge ,  &  n'y  eut  rien  qui  peuft  traverfer  le 
marais  que  le  Colloncl  Ambroifc.fur  les 
ÛX  heur»  du  foir,qui  ht  palfer  cinq  cents 
Efpagnols  natutcls  :  les  gens  de  pied  leur 
fuifoyent  place  ,  quand  la  Baume  Se  le 
Pouct  les  mc(lerent,&  en  £rcut  demeu- 
rer cinquante  &  le  refte  repatfcr,la  pluf- 
part  defarmez-  Le  Duc  de  S.ivoyc  ayanc 
laiflè  à  tous  ces  icux  bien  quatorze  cents 
hommcs,en  emporta  plus  de  huict  cents 
blcliéz,&:  s'alia  loger  aux  Barreaux  à  l'c- 
n  cc  de  la  valec  de  Gnfvaudan.c*:  la  Ro- 
■y  aie  fe  logea  vis  à  vis  à  Pont-  Charrada  ri- 
prière  d'Ilàirc  entre  deux- 

Le  Duc  eut  encor  dci'x  afflictions  en 
.  fes  affaires,  fune,unç  defraitc  de  la  Mili- 


ce de  Piémont  en  la  valee  de  Pragela,quc 
les  garnifons  Royales  ramaflecs.charge- 
renc,&  en  firent  demeurer  prés  de  dou- 
ze cents  hommes  ,  la  plufparc  noyez. 
L'autre  futùnecourfc  de  la  Baume,&de 
S.  Iuiè  ,  qui  avec  deux  cents,  maiftres  Se 
cent  carrabins  s'cmbulqucrcnt  avec 
grand  péril  del'eau  en  une iile  avant iour. 
Sancho  de  Salines,  Colloncl  de  la  caval- 
lerie  légère  du  Duc  avec  cinq  cents  mai- 
ftres.palfc  à  leur  v:uè.La  Baume  les  ayât 
lai/le  couler  poufe  devant  S.  Juft  avec 
quarante  mai/très  Se  vingt  carrabins;cct- 
tui-là  rafraîchi  pir  Aramont.donne  ferr 
rc  dans  la  grofle  rroupe  où  cftoit  Salines, 
Se  l'emporte  aveepeu de combat.Laprc- 
micrc.qui  eftoir  commandée  par  Evan- 
gelifte,n'attenait  la  Baume  que  du  pifto- 
let.  Là  furentrucs-deux  cfts  hommes  fur 
la  place, fix  vingts  prifonniers,*  tous  les 
pnncipaux.cômc  Salines  avec  fon  Licu- 
tenât,  Pa  rmcnion.IcanToc  Se  le  Comte 
de  Gatinari.  Entre  les  prifonnicrs,Evan^ 
gclifte ,  Roario ,  Probio ,  tous  ayans  des 
compagnies  de  cavaleric-La  perte  du  co- 
llé des  François  ne  fut  que  de  lix  hom  - 
mes  ,  tant  a  d'avantage  celui  qui  fur- 
prend. 

De  là  le  Duc  de  Savoye  alla  drefler  le 
Fort  de  Barraux.duqucl  la  prifea  efté  tac 
remarquée  ;  mais  nous  ne  pouvons  venir 
1  à  ,que  nous  ne  vous  falîions  voir  premiè- 
rement les  forces  d'une  part  Se  d'autre 
hyvemcr,&  puis  recueillir  celles  du  Duc 
les  prcmiercs,pour  prendre  fes  avantages 
à  fon  tour  dans  la  Mon  en  ne ,  avec  la  re- 
prife  des  places  qu'on  avoit  gagnées  fur 
lui.prefque  toutes  par  capitulation.  Ici  ic 
me  plains  de  tous  les  Imprimeurs  de  me. 
raoires,qui  dérobent  àlapoitcnté,& qui 
luppnmcnt les  heureuics  Se  vertueufes  a- 
aions.tantdu  Prince,auquel  nous  avons 
maintenant  affaire.comme  auflî  de  tous 
les  autres  du  contraire parthen  attendit 
que  ic  les  pui/lc  mieux  fcrvir.s'ils  fe  con- 
fient en  moi  ,  ic  vai  tclcver  une  action 
fort  notable ,  citant  bien  marri  que  ie  ne 
le  puis  faire  avec  plus  de  particularisez. 

Le  Duc  piqué  de  l'année  paflee,  mit 
fur  pieds  fes  forces  dés  la  fin  de  Février 
1598  lui  eltant  la  diligence  de  tant  plus 
unlc,quc  les  neiges  rendoyent  les  fecours 
plus  mal-aifcz:il  ailiegea  Aiguë-  belle  au 
commencement  de  Mars  Se  la  prcil'i  fu- 
rieufemenr.  La  place  ayant  ct\c  mife  en 
bon  cftat ,  faifoit  eftimerà  l'Eldiguicres 
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qu'il  auroit  allez  de  tépspour  le  fecours, 
auquel  il  s'achemina  beaucoup  plus  fai- 
ble que  le  Duc  ;  il  arriva  à  deux  lieues  de 


porta  qu'elle  fe  rfbuveic  efcaler  à  une  te- 
naille que  le  toc  fait  faire  à  la  main  droi- 
te du  coùnqui  regarde  vers  Grenoblc,&: 
la  place  le  propre  tour  qu'elle  fc  rendit,  que  depuis  cette  tenaille  tout  le  long  de 
qui  fut  pat  capitulation  ;  ôdeftaremar-  la  courtine  devers  la  rivière  il  y  avoic 
quer  que  tous  ceux  de  la  garnifon  ayans  mefmc  facilité  ;  le  plus  fafchcux  eftoir, 
J avic  fauve,  furent  retenus  enfermez,  &  qu'il  falloir  efleurer  le  coin  du  baftion 
1  armée  fecourâtcfcptcfcntant.les  Savo-  '  pout  entrer  dâs  le  fofleparuncouverru- 


yars  faifoyce  fumer  leurs  tréchees&Icur 
courtine  demoufqucudes  &  de  coups  de 
canô,ce  qui  dônoit  alternance  à  Crequi, 
menant  la  telle  du  fecours;reIiemcnt  que 
contre  l'avis  de  fon  Beau-  Pere,il  s'avan- 
ça de  donner  à  un  coir  où  la  place  le  de- 
voir favotifcrdesafliegcas  font  femblant 
de  lui  quirtet  la  trcnchcc&ce  fut  pat  où 
il  s'engagea  avec  zoo.  h  an  mes  des  liens, 
dont  la  plupart  citoyen1:  Gentils  hom- 
mes ,  où  il  beut  premièrement  ce  que  la 
courtine  de  la  vil  le  &:  le  partage  qu'on  a- 
voit  fait  aux  trenchees  lui  pût  envoyer, 
&:  puis  deux  gros  de  piques  &  demouf- 
qtiets,  &:  déplus,  la  cavalerie, lui  coupè- 
rent queué',&:  tout  le  relie  de  l'armée  lo- 
gé avanragcufcmcnr.fit  refoudre  les  far- 
ces Royales  à  fererirer,dcmcurant  Crc 


re  à  la  contr'-efearpequi  eftoit  le  pa/îage 
des  hotteurs.llyavoit  d'ailleurs  unemu- 
raille  laiflcc  au  bour  de  la  montée ,  det- 
rierc  laquelle  on  pouvoir  prendre  halei- 
ne tout  à  couvert.  Cela  bien  reconnu 
rEfdiguierespreparcttentecfchclIcs,faic 
pafler  l'eau  de  l'autre  cofte  à  la  plufpart 
de  fes  forces ,  pour  divertir  les  penfees; 
mais  fit  prendre  de  nuict  le  chemin  con- 
traire à  ceux  de  qui  il  fc  vouloit  fervir.af- 
favoir  douze  cents  hommes  de  pied  Se 
deux  cents  faladcs  ,  qui  fc  rendirent  à 
Lombin,le  quinziefmc  de  Maisdà  il  par- 
tagea fes  commandemens. 

A  Morges ,  qui  menoit  la  telle ,  huict 
cfchellcs,  chacune  de  dix  hommes  choi- 
lis.armcz  avec  le  pifto!ct&  l'cfpee.hors- 
mis  les  deux  cfchellcs  de  Montalquicn  Se 


qui  &:  feptante  hommes  de  marque  pri-  :  de  Sainct  Bonnet,  où  aonnoyent  qua- 
fonniets ,  &:  le  relie  de  ce  qui  s'efloit  a-  :  tre  harquebuucrs  :  la  Buiflc  Se  S-  leurs, 
vancé  mort  fut  la  place.  !  iointsà  Morges  ,  pour  donner  aux  pre- 

Ce  fut  de  cet  accident  que  fortit  la  j  mieres  efchelleî.La  fecôde  ttoupe  eftoit 
querelle  d'entte  le  fils  naturel  de  Savoye  !  commandée  par  Hercules ,  Lieutenant 
Dom  Philipin  6e  Ctequi ,  &  dontapres    des  gens- d'armes  du  Chef  ,  aflifté  de 


quelques  reproches  fur  la  naiflanec  dés 
la  prifon ,  &  depuis  par  plulieurs  envois 


Mont-fctricr  ;  ceux-là  plantoycnt  cinq 
cfchellcs,  garnies  d'hoqimes  armez  ,  Se 


&:  derfis,  les  deux  partis  amenèrent  leurs  j  Rofans  une  pour  les  h  irqucbufiers  choi- 
champions  en  un  ifle  6e  un  pré  fauche;    fis.  Auriac  menoit  la  troifiefmefaiTifté  de 


Jcfqucls  viiitez  par  les  parrins  Se  trouvez 
Kàns  aimes  dcfFcnfivcs  ,  furent  laiflcz  al- 
ler :  Crequi  verfa  le  Prince  baftard  par 
terre  :  l'un  des  partis  emporta  fon  mort, 
l'autre  s'en  retourne  victoncux,quoi  que 


Beau-  vruil.fe  du  BuiuW  La  dernière  fut 
ordonnée  à  Marvieu,afliftc  de  Serre ,  Se 
ceux  là  avoyenr  un  peu  plus  d'hnrquc- 
bufiers:  les  Capitaines  Bimard,  6e  Sugcs 
portoyent  deux  pétards,  l'un  à  la  Potct- 


Ics  Savoyars  fiirent  un  fàlvc  du  bort  au  lue  ,  &  l'autre  à  la  grande  porte  du  de- 


jegret  des  plus  honneftes  gens 

Povrce  que  le  Duc  avoit  aclicvé 

bn  fort  de  Barraux  le  z-^.d'Aouft  de  l'an 
3597.  il  lui  donna  Je  nom  de  S.Barthelc- 
mi.&  aurhorifa  cette  nominatiôdc  feux 
de  ioyc ,  canonnades  Se  artifices  de  feu, 
tout  cela  pour  le  rendre  par  le  nom  plus 
ie&grcabic  aux  Huguenots;aptcs  cela  il 
ivoit  laide  dedans  Bellcgardc  avec  fept 
compagnies  &:  quelques  Gentils  hom- 
mes apointez;  tout  bien  garni  de  toutes 
'orces  de  munitions.  L'Eldiguieres  pafla 

'.Hyvcr  à  le  faire  bien  reconnoillrc:  en- 
cre -  eux  qu'il  y  avoir  cmplovcz,un  lui  ra- 


vant:du  Favcl  eut  une  troupe  pour  alar 
mer  par  tous  les  endroits  où  on  ne  don- 
roi  t  point  :  le  telle  des  gens  de  pied  dc- 
voit  demeuter  à  une  moufquctadcdclâ 
civalcric,&  cftre  en  garde  à  la  plaine  de 
ChampariUan ,  fur  quelques  avis  de  for- 
ces qui  leur  devoyent  atriver  de  ce  co- 
tte là. 

A  l'entrée  de  la  nuict.qu'on  avoit  at- 
tendue par  une  longue  haltc.il  falut par- 
tager les  hommes.les  efchclles,&:  les  pc- 
tards.à quoi  fc  pafla  iufquesà  dix  heures: 
cela  fefir  à  un  quart  de  Iicuëdu  Fort,  le 
bagage  laillc  là  :  les  ptmiers  arrivent  à 
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trouvèrent  toute  Ja  garnifon  placée  fur 
les  courrincs.bicn  avertie  par  l'honncftc- 
te  de  meilleurs  les  valets, qui  avoyent 


pour  porter  leur  gayeté  au  delà  des  bor- 
nes de  France ,  &  nous  la  prenons  au/fi* 
pour  vous  faire  voir  au  Chapitre  fuivanc 


allumé  pour  leur  commodité  plus  de    combien  vaudroyent  les  François ,  fi  au 


cent  fcuxàvcucdu  fort ,  pour  avoir  fait 
cette  faute  de  n'avoir  laifle  quelques 
Prc vofb.ou  Archers  avec  ces  galands.ou 
pour  les  avoir  fait  demeurer  rrop  près. 
Les  capitaines  de  l'attaque  voyansque 
tout  cftoit  bien  prépare  à  les  recevoir, 
prenentla  main  des  guides.quilcsdevo- 
yenr  mencr.lcs  r'ailcurcrenr,  les  font  re- 
fouvenir  de  la  leçon  qu'ils  avoyent  prife 
fur  le  plan,  &:  puis  ayansfaitune  courte 
prière  à  Dieu ,  marchent  au  pas,  chafeun 
à  fon  depattement.  Voi^a  la  place  toute 
en  feu, chafeun  prend  le  lieu  defigné, 
hors  mis  ce  qui  tomba  parterreceuxqui 
devoyent  donner  l'alarme ,  firent  leur 
charge  bien  chaudement  ;  les  pétards 
louèrent,  où  quant  &  quand  fe  prefenta 
nombre  de  piquiers  :  mais  le  principal 
cfFct  fucparlesefchellcs.defquelles  qua 


lieu  d'eftre  employez  cqntrefoi  mefme, 
ils  l'eftoycnt  fous  de  bons  Capitaines 
contre  l'eftrahgcr. 


Chapitre  XXL 
De  ce  que  fit  l'armée  Rpytle  de  Mes 


QVand  le  Duc  d'Efpernon  femiti 
travailler  heureufement  en  la  Pro- 
vence, Lefdiguicrcs  &  Alfonce  Corfe 
approchèrent  leurs  forces  de  Lion;&  les  ] 
affaires  du  Duc  de  Nemours  cftas allées 
comme  nous  avons  fait  voir ,  les  rroupes 
demeurèrent  quelque  temps  fans  eftrc 
fur  pieds;  m  a  15  elles  furent  préparées  à  la 


tre  cftans.  renverfees  par  terre ,  furent  |  mi- Aoufr  de  l'année  î597.pour  marcher 
aulfi  toft  replantées  ;  en  mefme  temps    dés  la  fin  du  mois ,  n'y  ayant  pas  moyen; 


tout  vient  aux  mains  fur  le  bord  du  para- 
pet. Quelque defavantage que  receuffe  t 
ceux  qui  combatoyent  dans  une  tenaille, 
tant  des  baillons  que  des  guérites  avan- 
cees,quelques  piftolcts  firent  donner  du 
nez  à  terre  aux  défendeurs ,  fur  les  corps 
defquels  mirent  legenouil  6c  puis  le  pied 
les  plushabiles  à  fuccederf  ayez  ici  re- 
gret Dauphinois  de  ne  m  avoir  donné  le 
nom  des  premiers  >  ceux- là  pouffez  par 
les  féconds  6c  les  tiers.gagncnt  le  deiïus, 
font  corps  de  dix  ou  douze,  à  l'ombre 


mefmemcnt  cette  anncc-là,  d'agir  plu- 
ftoft,  à  caufe  des  nciges.IlfaUitàpaflcr 
le  mont  Genevrc  employer  le  commen- 
cement de  Septembre, comme  auflï  à 
conioindre  les  forces  feparees. 

L'armée  s'eftant  veuë  en  gros  à  S e- 
zanne,fe  partagca,pour  rrois  entreprîtes 
qui  cftoyentfur  le  bureau  >  l'une  fur  Pi- 
gncrol ,  l'autre  fur  la  Pérou  (c,  6c  l'autre 
pour  Suze:des  trois  ne  fucceda  que  celler 
de  la  Peroofe ,  emportée  par  l'efcalade 
d'entre  le  Samedi  &le  Dimanche  vingt 


defquels  la  foule entrai  ceux  de  dedans  |  fcptiefmedes  cfchellcs  pofecs  à  minuiâ 
à  dix  pas  de  la  courtine  fe  rallient  près  par  un  endroit  bien  reconnu  &  mal  gar- 
de loo.dcfquels  en  fut  tué  la  moitié,  6c  le    dé:  quant  à  Pignerol,dc  pluficurs  efchcl- 


reftemené  battant  iufquesau  terrin  de 
l'autre  coftc,lc  fauta.  C'cft  chofehors 
d'aparence ,  que  d'un  combat  où  tout  e- 
ftoit  tant  préparé  il  n'en  foit  mort  qu'un 
Sergent ,  &  un  ou  deux  foldats ,  qu'il  n'y 
ait  eu  dcbleflcz  que  le  Binon ,  6c  quatre 
autres:dc  fept  drapeaux  qu'il  y  auoit  de- 
dans.cinq  furent  envoyez  auRoi.lcsau- 
rrcs  deux  perdus.  Le  Gouverncur,quel- 
ques  Gentilshommes  6c  foldats  de  mar- 
que prifonniers.  On  y  trouva  fix  canons, 
C  rois  moycnncs.dcux  cents  quintaux  de 
poudre,  &:  abondamment  de  toute  au- 
c  t  es  fortes  de  munitions. 

Foin-  III.  • 


les  qu'on  y  porta  il  n'en  futprefenté  que 
deux  au  chafteau,dont  l'une  fut  trouvée 
tropcourte,i'aurre  renverfee  avec  perte 
de  deux  bons  foldats.  Le  chafteau  c  fl  tel- 
lement efleué  fur  la  ville  &  logé  en  une 
roche  fi  precipiteufe,  que  par  (a  force  Se 
meurtrier  commandement  fur  toutes 
les  rues,  ilfalut  quitter  tout,  6c  non  fans 
perte.  Ceux  qui  donnoyent  à  Suzc  trou  - 
vans  les  faux  bourgs  gardez,  ne  peurenc 
furprendre  la  ville  ,fe  contenrerent  de 
forcerlcsgardcs,piller  6c  aller  ioindre  lé 
refte  de  l'armée  à  la  Peroufe ,  où  la  ville 
priféje  chafteau  fe  defendoit. 
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Dvhakt  qu'on  faifoit  les  approches,  :  quence-Acdi  il  ne  fit  pas  feulement  tra- 
une  partie  de  l'armée  fie  un  logement  à  ,  railler  les  pionniers,  mais  rous  les  I  oldats 
Auzafque,qui  eft  un  Bourg,  dont  lécha-  j  &  les  Capitaines  te  Gentilshommes  plus 
fteau  ne  fe  deftendit  point ,  Se  cela  fer- 
moir un  des  chemins  du  fccours,&eitoic 
à  une  lieue  de  Pigneroi.  Ce  qui  aida  à 
faire  capituler  Francifque  Cachcrano, 
Gouverneur  de  Peroufe ,  Se  qui  rendit  le 
chafteau  le  premier  d'Octobre;  la  tour 
de  Lufernc  ;  Se  le  iour  d'ap rés,  le  fort  de 
Mirebouc  capirulcrenr  à  la  veuëdu  pé- 
tard, apprehendans  celte  artillerie,  peu 
cogneuc'  vert  eux  en  ce  temps- là.  Si  bien 
que  le  chemin  de  la  Pérou  (c  en  la  plaine 
de  Piémont  fur  ouucrt  Se  facile  par  la 
vallée  de  Keiras  ,mefme  pour  le  canon. 
L'armée  citant  avancée  iufques  àjfri- 
queras  :  l'Efdiguicrcs  feeut  pardespri- 
fpnniers  que  les  Savoyarsamaflbyent  un 
gros  à  Vigon.où  il  y  avoit  des  ja  de  dou- 
ze à  treize  mille  fantaflîns  retranchez, 
en  y  arrendant  le  Régiment  de  Purpg- 
rat,quatrecentcheuaux,&  autre  infan- 
terie qui  y  marchoir  ;  il  délibéra  de  faire 
en  cet  endroit  le  premier  coup  du  voya- 
gc:cftant  donc  parti  avant  iour,il  arrive  à 
neuf  heures  à  veuc ,  iette  trois  cent  mai- 
Ares  pour  co iippc r  le  retour  aux  enne- 
mis^ auec  fept  cents  harquebufiersqui 
lui  tcftoyenr,cmporta  d'emblée  les  loge- 
mens  qui  eftoy  et  hors  le  retranchement: 
mais  là  il  y  eut  plus  de  refiltance ,  car  on 
y  fut  aux  mains  deux  heures ,  Se  en  fin 
tout  fut  forcé  Se  taillé  en  pièces, fauf 
quelques  Capitaines  qui  demeurèrent 
prifonnters:  la  morr  du  Collonnel  Bran- 
queti  qui  y  commandoir,  aida  bicnàTe- 
ftonneinenr  :  dix  drappeaux  qui  y  furent 
gagnez,furent  envoyez  au  Roi:Scs  victo- 
rieux perdirent  vingt-quatre  hommes, 
parmi  ceux  la  fix  de  commandement 

L'effroi  de  ce  combat  cftonna  tous 
es  lieux  foiblcs  du  pays, de  façon  que 
1  tout  contribuoit  à  la  nourriture  de  l'.ir- 
mcc:le  Duc  de  Sauoyc ayant  lors  fes  for- 
ices  en  Prouence,mit  en  avant  un  Traité 
ar  le  Comte  de  Morctte,offrant  de  ren- 
re  au  Roi  Berre.Salon  de  Craux.Grace, 
quelque  bicoque  de  moindre  confe- 
uenec ,  au  tour  d'Antibcs ,  qu'il  tenoit 
en  Provence  ,  pour  lors.  C'cftoit  feule - 
inent  pour  fc  doncr  le  loifir  de  faire  palier 
fys  forces  en  Saluées, ce  qui  ne  fur  pas 
jcmpcfclic  pour  le  défit  &deucin  que  prit 
yVA  Jiguicrcs,  de  fortifier  .Briqueras, tant 
i  c.iu!e  de  ion  ailietee  que  de  fa  conle- 


I 


appareils;  par  ainli  Briqueras  fe  trouva 
dans  trois  termines  fortifiée  en  exagonc, 
Se  tout  en  defenfe ,  tant  la  courtine  que 
les  baftions. 

Son  Altcfle  cependant  ramafloit  de 
touscoftez  fes  gens  &  (es  amis  ,&  les  fai- 
foitcouler  à  Saluces  par  divers  endroits: 
les  trouppes  de  Provence  repayèrent  le 
Col  de  Tende.  Amcdce  quitta  la  Savoye 
entre  les  mains  du  Comte  deTréfortrde 
mefme  quartier  Dom  Olivarez  recueillit 
les  bandes  ,  dont  il  menaçoit  les  Gene- 
vois. Le  Duché  de  Milan  fut  efpuif:  de 
cequ'il  avoit,&:  ioignaot  quelques  forces 
du  Mont-fcrrat  ,lailTcrentà  leur  droite 
le  Pau.  &:  parla  tour  S.  Georges  gagne- 
renr  Saluce. 

A  la  veuc  deecs  forces  l'Efdig'iicres 
apprir  par  les  courtes  que  l'es  gens  failo- 
yenc  de  tous  coftez,  comment  ceux  de 
Dormefan,ayans  promcHc  d'eftre  foufte- 
nus,fc  barriquoyent  pour  refufer  la  con- 
triburion  ,à  laquelle,  comme  t Ont  ce 
pays,cc  lieu  s'efloit  taxé.  Le  Pouct  y  fut 
dcpefchc  avec  zoo. chevaux, le  régiment 
de  Bernon  Se  ceux  de  Languedo  c  ;  il  en- 
voya les  fommer,  a  quoi  ils  firent  les 
mauvaisau  commcnccmér;  maisvoyans 
les  troupes  dilpofccs  pour  donner.rerFroi 
fe  mit  parmi  ceux  du  lieui&lesfoldars  qui 
y  cfloycnt  accourus  d'ailleurs  cfhns  foi- 
bles,lculs  le  rendirent  à  diferction.  Mais 
Briqucmaut  ne  voulant  point  vfer  de  la 
rigueur  des  termes ,  pour  n'effaroucher 
pas  le  pays  (  ce  qui  cuit  accourci  les  vi- 1 
vres^il  fit  conduire  les  étrangers  iufques 
à  veuc  de  Rivalre ,  &  ne  fit  que  rcuailtrc 
deux  heures farrs  piller. 

L'artillerie  d'Éfdiguicrcs  cfloitlorsà 
Efchilcs,  conquile auparavant,^ qui  c- 
lroit  comme  frontière  vers  Suxe  :  6e  fut 
chofe  merveillcufc  comment  ce  lirii 
on  pût  faire  gagner  le  canon  iufques  à  la 
,Pcrouic;car  h*s  chevaux  ne  pouvanSi 
ptédrepicd.ilfalut  fjirc  cette  maneuvre 
avec  les  bras  des  hommes  ;  Ar  là  ce  Chef 
fit  fetvir  à  propos  l'intcrcft  du  peuple; 
car  chafquc  paroilTe  falloir  des  efforts 
mcrveillcux,pouric  délivrer  du  train  de 
ccsmachines,&  les  mettre  dans  la  bor- 
ne de  leurs  voifins.Cela  d  ira  iufques  au' 
treizicfmeiourquc  trois  canons  déballe 
batterie  &: deux  de  haute  arriverec  dans' 

Briqueras. 
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Briqucras.Larmccrcccucioyc&lepays  de  Ville- franche, apprit  queleDucs'e- 
crFroi ,  quand  une  volée  de  canonnade 
entendue  iufqu  a  Turin,  apprit  au  pays 
que  i'artillcric  aux  armes  de  France  fe 


apprit  que  le  Ducs 
ûoirdcftourné  à  Vigon.  Durant  que  l'ar- 
tillerie venoit  de  Briqueras,on  fit  a  gran- 
de difficulté  le  logis  fur  une  petite  croupe 
promenoir.  Le  lendemain  on,  eut  nou-  ,  de  roc  qui  affrontoit  de  mcfmc  hauteur 
vclletoutàla  fois  que  l'AlteiTeavccfqn    une  four  feparce  du  chafteau ,  nommé 


armée  campoïc  autour  de  Ville- franche, 
que  Gouverner  fie  aurres  avoyentpaffé 
les  monts  avec  400.  falades  fie  prés  de 
deux  cents  carrabins,fir  que  le  Duc  d'Ef- 
pernon  les  fiifoic  fuivre par  2.500.  hom- 
mes de  pie   Se  fix  vingts  chevaux. 

Tant  pouramencr  le  Ducaux  mains, 
que  comme  pour  l'en  vie  qu'avoit  l'Efdi- 
guietes  de  planter  dans  Cavours  fon 
nom,  1  ou  s  l'enfeigne  de  ion  Roi, il  chemi- 
na au  partir  de  Briqueras  en  ordre  de 
combat  le  dixfeptiefmedumois:Gou- 
vernet  &:  le  Chevalier  de  Beous  meno- 
yent.l'un  z.5o.chevaux,&  l'autre  200.  au 
cul  des  coureurs  ,  &  de  mefme  front  au 


Bramcfan ,  à  quoi  fervjrent  de  pionniers 
les  Genrilshommcs  &  foldats,quiàforce 
de  facs  pleins  de  terre  &  dè  fdmicr.efplà- 
nerent  l'aprechc.De  là  quelque  légère 
batterie ,  qui  ne  profita  pas  beaucoup  ; 
fuffifante  pourtant  pour  convier  par  fort 
bruir  un  Prince  courageux  comme  le 
Duc.  Sur  ce  poinct  la  tour  egrignee  à 
coups  de  canon ,  fut  emportée  par  lcfe  - 
cond  cfîbrr,&  on  fe  logea  dedans. 

Le  lendemain  les  fentinelles  oùyrenc 
un  grand  falve  d'harquebuferic  devers 
Briqueras,5e  feur-on  bien  toft  que  le  Duc 
parti  de  Vigon  à  iour  couchanr,  y  avoir 


fté  ordonner  une  efealade ,  û  ferrée  qud 
milieu  d'eux  Auriac, commandant  un  I  les  paliflades  rompues , il  avoitgagne  le 
rand  bataillon  compofé  du  Régiment    haut  d'un  baftion ,  d'oii  il  avoit  falu  re- 


S 


c  Languddoc.de  ta  Villcttc  fie  de  Mom- 
marin.fie  autres  compagnies  volonraires; 
cela  faifant  avec  trois  cents  enfans  per- 
dus, peu  moins  de  4000.  bonshommes; 
fie"  ce  nombre  tenoit  place  d'avât-garde. 

Povr  la  bataille ,  l'Efdiguicrcs  avec 
fa  Cotncttc  blanche  ,  fa  compagnie  de 
gens-d'armes  ,  celle  de  Morges ,  fie  de 
Mures  faifans  un  gros  de  4$o.faiades,pre- 
noit  la  droite  d'un  bataillon  -de  4000. 
hommes ,  commandez  par  Prabaur^  à  la 


pou  (1er  les  Efpagnols  à  coups  de  main:  1  es 
foldats  du  dedans  ayansioué  de  la  crofle, 
après  avoir  tiré.fic  l'ayant  cfchapc  belle, 
firent  demeurer  fur  la  place  les  efchelle* 
fie  les  morts. 

Svr  l'opinion  qu'eut  rEfthguieres* 
qu'il  feroit  bon  fur  la  retraite  degent  qui 
auroyent  failli,il  lahTc  au  fiege  Auriac,  &c 
avec  fa  cavalerie  &  trois  cens  arquebu- 
siers à  cheval  fe  met  aux  r  rou  11  es  des  en- 
trepreneurs.defquelsil  trouva  la  retraite 


du  Pouët,qui  commandoit  cette  aile 
avec  celle  de  Blaigneu  >  la  Bui0c  fie  trois 
aurres  faifans  prés  de  400.  chevaux. 

En  cet  eftat  on  marche  vers  Cavours, 
petite  ville, qui  fe  rclcvefur  une  racine  de 
montagne  d'un  quart  dolicuc  fur  la  plai- 
ne ,  dans  laquelle  void  de  tous  codez  un 


gauche  dequoi  eftoyent  les  compagnies  «à  un  villagenommé  Grefillane ,  pays  en - 

trecoupé  de  rant  de'hayesjd'unruifleau, 
Se  d'une  chauffée ,  qu'il  n'y  avoit  nulle 
apparence  de  mal- faire  à  des  gens  qui 
eftoyeut  forts  d'infanterie:  le  mal  des  Sa- 
voyars  fut,qu'cn  un  tel  pays,rlsnefe  péu- 
renc  empefeher  de  m  c  lier  quelque  cava- 
lerie à  la  queue  de  leurs  gens  de  pied:  les 


gneurs  du  lieu  ,  faifoyenr  la  retraite  de 
leurs  meubles  plus  précieux, la  ville  for- 
tifiée de  brique  ,fie  quoi  que  près  des 
montagnes ,  hors  de  grand  commande- 
ment. 

Vill  E-Franchc,où  eftoit  IcDuc.n'e- 
ftantqu  à  deux  lieues  de  la  ,  la  befongne 
du  fîcgc  n'eftoit  pas  trop  aifeci  fie  pour- 
tant cette  affaire  ne  fe  devoit  pas  dé- 
mener à  l'eftourdie.  &:  c'eft  pourquoi 
l'armée  demeura  en  l'ordre  que  nous 
avons  dit ,  cependant  qu'une  troupe  de 
chevaux- légers,  ayans  donne  aux  portes 


petit  rocher  ;  où  ceux  de  Raconis,  Sci-    carrabins  Royaux  donnèrent  de  chaleur 


de  foye  à  ce  qu'ils  trouvèrent  le  dernier. 
Le  Pouët  avec  fon  Régiment  de  cavale, 
rie  vid  comment  quelques  lances  voulu- 
rent gagner  ces  auanturiers,cela  lui  don- 
na moyen  à  pareil  avantage ,  de  donner 
aux  lanciers ,  aufquels  il  pafTa  fur  le  ven- 
tre, fie  prit  prifonnier  la  Mante, qui  les 
commandoit.  Les  arquebufiers  François 
commandez  de  gagner  le  village ,  fe 
mirent  au  pays  plus  defeouverf  à  la 
pourfuire ,  fit  donnèrent  occafion  à  une 
troupe  de  cavaliers  Savoyars  de  leur 
faire  allez  rudement  gagner  le  bord 
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Hiftoire  Vmverjelk^ 

De  mcfmc  temps  le  Marquis  deTrc- 
fort  furprit  par  efealade  Moreftel ,  & 
cafehoit  à  faire  quelque  Gege ,  pour  foire 
di  ver  h  on,  mais  tes  forces  du  Ducd'Efpcr- 
non  ,  qui  eftoyent  de  8090.  hommes  de 
picd,8oo.chevaux  &  iz.canons,l'arrefte- 
rent:par  elles  furent  oftecs  au  Duc  le  rc- 


du  ruhTeam&  fur  cette  retraite ,  fon  Al- 
teffe  fit  refaire  une  charge,  en  faveur  de 
fon  infanterie  i  mais  l'Efdiguieres  recon- 
gna  tout  ce  qui  s'eftoit  avancé,  leur  fit 
gagner  levilage&les morts  par  fesgens 

C£e  Ducs'eftantretirc  à  fesavantages, 

ilfalutretourneraufiegedeCavours,où  fte  des  bicoques  qu'il  avoir  laiflc  à  1  en 

ilyeut  delà  frayeur,  fur  ce  que  voyant  tour  d'Antibc 

revenir  les  troupes,ils  creurent  qu'ils  re-       S  v  x  le  poinft  de  la  paix,l  Efdiguieres 

tournoyentdeprefenteruncbataillere-  ayant  ramené  fes  forces,  &  la  venue  de 

fufec  par  le  Ducjfc  là  deiTus  efeouterent  l'Hyver  &  les  ncigcsempefchantrout  fc- 

à  parlementcnmaiss'cftansr'afreutez ,  il  cours  ,  le  Duc  afliegea  pied  a  pied  Bri- 
fallut  travailler  à  ce  ficgc  à  bon  efeient;  1  queras  &  Cavours  ,  &  les  emporta  par 

^•autres  chofes  on  monta  des  pièces  i  capitulation  ,&  de  la  envoya  à  Vervin* 


entr'autreschofes  on  monta  des  pièces 
force  de  bras  &  à  cabcftans.fur  une  roche 
hors  d'apparencc:ilfa!ur  couvrir  les  den- 
teleures  des  rochers  de  ponts,&  ar refier 
l'artillerie  pendante ,  avec  d'eftranges 
moyens  pour  faire  reprendre  les  cabe- 
ftansjen  fin  ces  pièces  furent  logées  au 
premier  de  Décembre ,  qui  bâtirent  une 
traverfe  .qu'on  avoit  fait  à  l'entrée  du 
chafteau. 

De  vx  iours  aprés,fon  Altefle  condui- 
fit  iufques  par  deçà  Vieon  150.  hommes 
choifis.Efpagnols,  ou  Milanois,pour  let- 
ter  dans  la  place ,  avec  chafeun  quinze 
livres  de  rarine  jeela  paffa  fans  élire  def- 
couvert  ;  mais  comme  ils  furent  à  une 
pointe  de  roc,qu'ilseftimoyent  leur  der- 
nière difficulté ,  ils  crièrent  de  gayetc  de 
cœur ,  Vive  Efptgne  ;  &  lors  les  corps  de 
garde  François  s'entrefecourans ,  les 
meflerent ,  en  tuèrent  fur  la  place  66.  & 
prirent  11.  prifonniers,  entre  ceux-là 
deux  Capitaines,forteftimez:ils'en  fau- 
va  quelques  uns  dans  la  montagne  ,  & 
huiâ  ou  dix  qui  gagnèrent  le  foi  lé  de  la 
Ville  ,  &  ne  fervirent  rien  qu'à  porter 
mauvaifes  nouvelles  i  fur  lefquelles  Hic- 
ro (me  de  Verfel ,  Gouverneur  de  Ca- 
vou  rs,d  cman  d  a  à  par  lemen  ter ,  &  parmi 
cela  cour  toi  fie  ,  pour  enterrer  les  morts 
du  fecours,  ce  qui  leur  fut  accordé. 

La  reddition  de  la  place  fut  plus  tar- 
dive de  beaucoup ,  pour  la  ialoufic  qui 
eftoit  entre  Verfel ,  Gouverneur  de  la 


le  Marquis  de  Lulin ,  pour  eftrc  compris 
à  la  paix ,  &  cela  nous  mené  iufques  aux 
negociations,&  de  là  aux  guerres  de  Sa- 
voyc,dcfctites  au  Livre  fuivanr. 


Chapitre  XXII. 
De  U  Bretagne. 

TOvrainfi  qucleDucdeMercœur 
avoit  abandonné  fon  Trait  té  com- 
mencé fut  la  prife  d'Amiens,  aufli  fur  la 
reddition,  il  Je  renoua.  En  cet  endroit  il 
faut  reprendre  de  plus  haut  l'eftat  de 
cette  Province. 

Apk.es  ladefroute  deCrao,le  Duc  de 
Mercœur  ayant  pris  d'effroi  Maycnc& 

2uelqucs  autres  bicoques d'alctour.pouf- 
t  fa  fortune  au  fiege  de  Malcftroir,  qui 
moins  eftônc  pour  eftrc  plus  cflotgnéjui 
dôna  la  peine  de  Ce  batre  aux  approches, 
de  faire  batterie,  brcfche  ,  &  après  une 
grande  reconnoilTancc  d'y  donner  un 
afîaut ,  bien  r epou  iîc ,  &  puis  faire  une 
capitulation  telle  que  les  aflîegez  vou- 
lurent ,  pour  la  preife  que  faifoyent  les 
Efpagnols  de  s'aller  rafraichir. 

Apres  la  befongne  ùitcle  Duc  de 
Mercceur,leur  ayant  laine  le  chemin  de 
Blavet ,  prit  celui  de  Nantes.  S-  Laurens 
demeure  au  pays ,  avec  le  refte  de  l'ar- 
ville,  &c  le  Comte  de  Luferne.qui  i'eftoic  I  mec,  voulat  aflieger  la  Tour  de  Ce/Ton, 
du  chafteau  \  pource  que  le  Savoyard  feeut  qu'un  régiment  des  Royaux  mal 
voulut  contraindre  l'Efpagnol  d'en  ou-  mené,  s'eftoit retrenché dans  l'Eglifc  de 
rrrir  les  premiers  propos.  Tout  fut  en  fin 
conclud  lecinquiefmedc  Dccembre,fic 
Jen  forment  le  lendemain ,  bien  conduits 
iufques  à  la  veuf  de  Vigon ,  où  eftoit  le 
Duc 


S.Brieux,à  veuëde  la  Tour,il  pritrefolu- 
tion  d'attaquer  l'une  &  l'autrc.Sourdiac 
ayât  rallié  la  NoblefTcdu  pays.S:  céqu'il 
pûtdesgarnisôs ,  marcha  pour  le  fecours 
de  la  Tour,  &  puis  fâchât  le  ficgc  double 
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s'fcflima;  capable  -d'affYonrer  une  des 
vieux  pans.  S^Laurcns.  par  un  excez  dé 
galanterie  laide  ("es  deux  fieges fournis,^ 
ayant  fait  un  corps  de cavalerie  6c  d'in- 
i  interic,  fc  met  en  ordre  de  combat  6c 
s'avance  hors  ta  moulquctadcdes  aiïîe- 
gcz.  Sourdiac  voyant  ce  paquet,  prit  fa 
.forme  de  celle  cics  ennemi*.  Il  n'y  eut  pas 
grandes  rcccrchcs  d'avantage ,  ni  d'une 
tigre  ni  d  autrcimais  ia  cavalerie  citant  la 
première  au  combat ,  les  gens  de  pied  en 
prenent  leur  part»  comme  auflîils  la  pri^ 
rent  de  l'eilonncmcnt.quand  les  Liguez, 
après  un  long  contraftccedcrent  à  la  rc- 
iolunon  6c  opiniaftreré  des  autres,  faû 
lans  mieux  que  ne  font  ordinairement  les 
bandes  rama  liées.  Il  y  eut  quelques  qua- 
rautc  gentilshommes  pris  ou  tuez  ,  trois 
ou  quatre  cents  hommes  de  pied  furla 
place-Les  aillcgcans  ptenansdroit  furce 
qu'ilsvoyoycnr,dcfcampcrenrversLam- 
baJc,p.iyercntdu  bagage  6c  du  canon. 

Le  Duc  de  Meicœur  ne  voulant  pas 
avoir  le  dernier ,  ntr'alier  icsibrccs  avec 
Dom  louan  ,  6c  par  lui  aflîegea  la  Tour, 
qu'il  eut  aifement  par  composition-  . 

Le  Marefchal  d'Aumont  citantjder 
pefchc  pour  relever  les  affaires  de  Breta- 
gne ,  allîcgea  Morlez ,  qui  à  la  longue  fe 
rendit  au  lervice  du  Roi.  Durant  ce  liège 
la  TremblaycGrcfillc  partit  de  l'armée 
pour  une  entreprife  qu'il  avoir  fur  Guer- 
rande,de  laquelleie  chemin  eftoit  cfclai- 
ré  de  pluiieurs  places  Iiguecs,&  d'ailleurs 
oblige  dans  le  dcftroir  de  deux  rivières, 
Loire  à  gauche  6c  la  Vilaine  à  droite. 
Comme  la  Trcmblaye  penfoit  Joger  à 
Mcfïîllnc ,  il  trouve  dans  le  pays  l'effroi 
qu'y  apportoit  la  compagnie  du  Marquis 
de  Belle- ifle,  lors  très  forte,  6c  que  le 
peuple  avoir  pris  pour  l'armée- mcfmexe 
icunc  Capitaine  tintconfeilleculfurla 
Telle,  &  contre  l'avis  des  plus  vieux  rai- 
fonna  ainfi. Si  nous  tournons  vi(àge,nous 
ne  pouvons  nous  (au ver  à  tirer  de  lon~ 
guc.haraflcz  comme  nous  fouîmes,  nous 
aurons  les  compagnies,  ;de  chevauxJe-. 
gers,qui  auront  leur  département  fur 
noftre  chemin,ameutez  ,  ,6c  en  ordre  fur 
nos  croufles,  6c  à  leur  cul  lacavaleric  de 
ï'armceiiruusfi  nous  donnions  téméraire- 
ment  dedans  le  logis  du  General ,  aoo,. 
harquebufiers  6c  no.maiftres  que  nous 
avons,pour  le  moins  y  porterons  nous  de 
la  corufufion ,  avantageufe  aux  plus  ioi- 


b!es,&  Pcfpefance  dri  defcfperé.'ceux  qui 
n'y  cercheront  pas  la  mortou  la  victoire, 
comme  ie  ferai ,  s'efehaperont  mieux  à 
pièces  défcoufues,qu'apcl5s  en  gros  roue 
à  foi  ;  pour  moi ,  le  dernier  avantage  que 
i'y  trouve,  c'eft  d'y  mourir, fans  avoir 
tourné  ie  dos. Les  plus  courageux  con- 
fenrent  à  cela  pargayercdecœur,ies  au- 
tres par  compagnie.  AinG  î}o.  maiftreS 
du  Marquis,nsyans  qu'un  pied  àTcftric; 
furenreniporrez  fans  ordre,  &  avec  peu* 
de  meurtre, mais  avec  40.  prifbnniérs,- 
100.  chevaux  pris  &  ungrandatiraiLde 
bagage. La  Trcmblaye ,  apefan ri  de  roue 
cela  (ans  repaiftre,  ayant  fait  cinq  lieues 
en  entreprit  encor  autant  pour  arriver  à 
Gucrrandcun  heure  avant  iour,  &:  cela 
contre  l'avis  de  fes  Capitaines  é  quife 
voulurent  contenter ,  iugeans  bien  que 
quelques  efchapez  auroyent  porté  l'a- 
larme au  de/Tein,ce  qui  eftoit  vraij  fi  bien 
que  le  pctardier  ayant  refpondu  au  qui' 
valàquc  c'cftoirla  Tremblaye,  appliqua 
fon  perard,  mais  une  meurtrière  l'cm- 
porra  dans  Iç  fofle  avec  fa  flcfchc,  ce  qui/ 
avec  la  courtine  bien  garnie ,  apprit  aux 
entrepreneurs  leur  chemin,  pour  le  re- 
tour- 

La  grande  laflitude  de  la  Tremblaye 
&  des  {îens,  les  contraignit  de  Venir  re- 
paiftre à  Herbignac  quatre  ou  cinq 
heures,  6c  de  là  vindrent  mettre  pied  1 
terre  à  Guémenc,&  paflerefit  Ianuic* 
d'après  à  Bins.  Le  Duc  de  Mercceur 
ayant  feeu  que  cette  troupe  eftoit  en- 
trée dans  ccfac  de  rivière ,  dccoupla  fur 
leurs  erres  S.Laurens ,  qui,  fortifie  de  la 
garnifon  dc.Redon ,  arriva  an  poinct  du 
iour  à  Bins ,  plus  fore  que  les  autres  de 
100.  harquebufiers  feulement.  Les  Ro- 
yaux.foitpour  leur  harafTement,foit  pour 
cftre  prefts,  de  monter  a  cheval ,  eftans 
fans  garde,  S  Laurens  fit  fon  gros  dans  la 
halc,&  garnit  lésa  venues  avant  la  larme, 
fur  ccr  avantage  ayans  fait  donner  les 
hatquebufiers  auxraaifons ,  ils  empor- 
tent roue  fànirdîftance,  hors-misRa- 
vard  icre  ,  qui  ayant  r'ailié  dans  la  baiTe 
eourcdeibnlogrs,&tnisàcheval  ro.ouir. 
des  plus  diiigens ,  fe  fit  chemin  à  coups 
d'cfpce  a*  travers  la  foule  6c  à  ceux  qui 
t'oferenr  futvre  :  ce  qui  fc  fauva  autre- 
ment fur  parles  portes  de  derrière.  En 
roue  furent  perdus  jo.  que  morts  que 
pnfonniers. 
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roixe  à  deux  «ooo,ptes  pauieuiitoK  ,  <k 
-hofes  palfces  auparavant.  Le  premier 
s(t  dciùi  >  qui  prifonmer  en  une  tour  à 
Nantes  ,  avoir  ea  fa  chambre  le  pertuis 
i'une  bafle  folle  où  cftpic  un  Cotdelier, 
qui  eaoit  acculé  d'avoir  voulu  quitter  le 
toc.  Tremblaye  eftoir  lors  un  des  plus 
/icieuxaux  rcmemens  du  nom  de  Dieu, 
jui  fcpuft  trouver  ,ii  bien  qu'ilcneftoitc 


Çtmrtl  à  ce  cri  touteikChiorrae  s'efleva, 
àc  puis  k  Grec  àf.  ceux  qui  lui  aiderehe 
couperet  quelques bras,quils flrenc  bai- 
fer  à  tous  les  forçats  ,  àc  ietterks  corps 
dans  la  mer.  La  Pine  &  ceux  qui  eftoyent 
prés  de  lui,  pour  ne  s'eitre  point  levez.fu- 
rent  exempts  de  la  battehe.  Cela  n'em- 
pefcha  point  ce  courajrvnx  de  gagner  l'a- 


:rnl 


mrué  d'un  forçat, qui  eftoit  detriere  fon 
bk  àiescomoagnons*eCk>rdelier  |  banc ,  d'un  trompette  Anglois  ,  àc  d'un 
ant  un  tel  gergon  de  la  b>Ac  foife  en  I  diarpcnticr  Provençal  ;  ce  dernier  Pac- 
kaur,ctioit  des  remonftrâccs,&  puis  des  I  commoda  d  une  enre/ge  plus  large  que 
menacesà-cesiurcurs,q»iavccblasfcmes  j  la  tienne,  àc  à  travers  laquelle  il  pouvoit 


lui  reproc;HoyQr»tqu'cllant  condamne  à 
due  rude  mort ,  il  vouloir  corriger  kur 
vie.  Parcuriofuc  Tremblaye  eut  envie 
je  voir  cethomrnc;&:  quand ks geôliers 
avoyent  tout  ferme  ipout  le  foir,  il  faifoft 
monter  avec  des  Un  ceux  ce  Ptefcheur 
çn  la  chambre  :  cetui-là  mefprifant  fa 
mort,  fit  tant  par  prières  ardcntes,&  par 
annoncer  k  jugement  de  Dicu,qu'avant 
mourir  il  apprit  à  ce  icunc  homme  à  vi- 
ne  en  h  Religion  Reformcc,où  ilade- 

Ejis  pcrûlic  avec  grand  changement  de 
«gages,&:  de  «weurs. 
L'avtre  cft  du  Capitaine  la  Pine, 
de  mon  Régiment  »  qui  failbit  la  guerre 
«bus la  Trcm blayc,avec autant  d'heur  en 
feseotreprifcs^'il  en  avoir  acquisia  hai- 
ne de  la  Du  au  de  Mcrcccur:  ccctui-ci  a- 
yanteu  fut  le  s, bras  une  partie  de  l'armée 
lig»ce»<ejfcrré  avec  facompagnic  dans  un 
cimetière ,  deéak  asiate  cou  cure  àc  me- 
né prifonoief  à  Nuntesyfut  prefcantc  à  la 
DJuchefieipar  elle  follictcc  ide  changer  de 
parti  Se  sk  lleiigion^c  efayiryé  aux  gale- 
ïes,oourayoir*cfp»ndu  «oj?  hautement 
aux  promefles  àc  imnacct.»  Entr'aucrcs 
propos  il  avirtt ,  que  cette  Dame  irritée, 
lui  ayant  d*r,que  Dieu  ne  k  ûuveroit  ia- 
maisdefesniainî.,  Je  pritonnicT  répliqua 
qu  'il  tenoit  C*  délivrance  toute  afleurec, 
puis  qu'elle  avait  an  : ii  racfpnfc  edui  qui 
donne  la  liberté.  La  Pine  donc  mené 
dans  la  galère  ,  &c  cftant  vcftu  foperbe^ 
meor,dontia  en  entrant  de  fi»  regard  u- 
ne  elpcrance  imaginaire  à  tous  les  fue- 
çats:pourà  quoi  remédier  âceomniaire  à 
laDucheiTe,  le  Grec  qui  eftoit  «Garni te, 
le  battoit  outre  mcfure,&:neancmoins  ce 
mifcrabk  parmi  lescoups,chicMtau  Grec 
qu'il  ne  mourroit  iamais  d'autre  m  air* 
que  de  la  Gcnnc.Les  Capitaines  de  la  go-: 
ierc  une  nuiû  ,  ayans  préparé  leurs  Ibl- 


pafl'eï  k  talon  jee  fereftant  mis  entre  les 
mains  du  forçat  de  derriere.la  Pine  trou- 
va  moyen  de  mettre  plufieurs  bas  de 
chauffes  fur  la  iambe  qu'il  avoir  libre ,  & 
puis  ayant  demandé  d'eftre  changé  ,  le 
forçat  de  derrière  laiffa  habilement  choir 
en  l'eau  la  première  en fcrge,qu 'on  lui  a- 
voit  donnée  à  garder,efcamotant  l'aurre 
en  fa  place  :  celui  qui  l'apriquoit  n'ayant 
point  oublié  à  ta&erdu  doigt ,  fi  elle  fè- 
to*t  allez:  la  nuict  venue,*  les  diofes  fu- 
perâues ayans  cil c  oftccsJa  Pinearrache 
fon  pied  ,  Je  charpentier  lui  apporte  une 
efpee,Iui  fe  contente  defal»ache,&  lors 
k  galund  debout  s'en  va  droit  à  la  poupe, 
où  couchoyent  fur  deux  relaiz  dlknom- 
mes, encre  ceux-là  le  Grec,qirifut tué  k 
premier, tes «eof  antres  par  les  troicta 
Pine  ayant  tué  le  Grec  commence  à 
crier ,  £g  Pinerfl  fumé ,  debout  compAgmensi 
mais  toute  la  Chrorme  mit  la  tefte  entre 
ksgenoux^à  cau'fe  qu'ils  (ê  fouvenoyent 
àc  la  première  fraude, hors- mis  k  Capi- 
taine la  Rivière ,  êc  un  Sergent  de  la  Pi- 
nc,quiayansreconnula  voixifîrcntlevcr 
les  compagnons ,  ceux-  là  prenoyent  par 
ks  ïambes  ceux  de  proue  qui  couroyent 
à  ralatnve.Les  Capitaines  &  fol  dats  mô- 
terent  lorsde  lac4»ambredcpoHpe,(i  fer- 
rez ,  que  ks  trois  ne  purent  empefeher 
qoe  quelques  uns  ne  gagnaflént  1e  titlac: 
deux  I .n  ii  lient  à  latbis  la  Pmeidefquelsil 
ea  tac  un  entre  fes  ïambes,  àc  puis  trou- 
vant place  à  fon  cfpee.il  perce  d'an  mef- 
mc  coup  celui  de  de  van  ti&:  le  Provençal 
qui  le  venoit  alfifter  ayant  fait  beau 
meurat  de  (n  ruche,!' Anglais  feu!, pour 
Ion  fécond  ioi  aida  fi  bien, qu'il  nt  mon- 
ta plus  perfonne  de  la  chambre.  Ce  fut 
lors  que  la  Pine  femondra  aux  compa- 
gnons ,  que  leur  liberté  cftok  de  n'avoir 
pas  fi  toft  liberté  ,  àc  à  grand  peine  leur 
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pctfuada  de  couder  les  cables ,  Se  voguer  Marcfohai  de  çamp  mit  enfcmble  avec, 

îui'cjuci  liais îa  nvierc  «Je  Loire ,  où  tous  fa  compagnie,  celle  de  Toulot, Plu,ma*J 

furînt  Jefcluincz.  Et  ainfi  la  Rcalcga-  dan  ,  l'Aubetiere,  fKs  âc  iWfc-bonJ 
Ici  ce  à  double  chiorme  ,  vint  entre 
mes  mains  &  d'elles  en  celles  des  Rocho- 

lois- J  V" 

Tresov'av  mcfmc  temps  ,  Sainct 
Laurcns  ayant  fait  furprendre  Moncon- 
tour,  il  ne  relia  qu'un  petit  chafteau  de 
miatre  tourtiles.dedans  lequel  fefauve- 
rciu  peu  de  gcns.pource  que  les  preneurs 
couj'erenc  U  chcmtn.La  Trcmblaye  qui 
tnelbit  Gouverneur  ,  eftoitallc  à  une 
cnrrépiiiclur  Conqucrnau.eftantavcrti 


Sans- Souci,  &  Champ Xkiljardrlctegi 
ment  de  Tremcreuc  6c  deux.ccnts  har- 
quebuHers  triez  en  la  garnifon  de  Di- 
nan,  &  puis  joignit  le  Baron  de  Camor 
re  :  avec  tout  cela  il  voulut  aller  loger  à 
Méfia c  ;  mais  y  ayans  feu  leurs  ennemis 
logez,  ils  fe  refolurent  de  prendre  parti  à 
Maure,dequoi  citant  averti  ta  Trcmbla- 
ye par  un  ellradiot  des  liens ,  qui  foui  de 
fix  s'eftoit  fauve  ,  en  allant  prendre  lan- 
gue :1a  Troche,la  Courbe, Tcnic, Beau- 


dc  Tapette,  trouve  moyen  de  regagner    monc,la  Pommerai &autres  Capitaines, 


ton  cUafteaù.  S.  Laurens  fâchant  que  le 
Marquis  de  Koaldm  venoit  au  fecours, 
Iaiflc  la  place  ferrée  de  cinq  cents  hom- 
mes ,  &  avec  quinze  cencs  ôc  ttois  cencs 


s'eftans  ioints  à  la  Tremblaycrcloiurcnt 
de  donner  une  camifade  à  Maure  i  mais 
trouvans  Sainct  Laurent  deflogc  ,  ils  fe 
mettent  fur  la  pifte  ,  fans  changer  l'ordre 


chevaux,  qui  lui  reftoyent,  va  au  devant   -qu'ils  avoyet  pris  pour  donner  au  bourg: 
de  fes  ennemis,1ogcz  à  Loudcacioù  arri-    ils  ne  demeurent  guercs  a  trouver  dans  le 
vc  au  poinec  duiourdl  parrage  fa  cavale-  !  chemin  du  bois  de  la  Rochc,lc  régiment 
rie  aux  thcmins,&  aux  avénuès.pour  cm- 
pdcher  les  raliemçns.Lc  Baron  de  Mau- 
lac,quicommandoit'rinfanterie,fouilint 


de  fi  bonne  grâce  les  premiers  tantalhns 
de  Sainct  Laurcns,  qu'il  donna  moyen  à 
ion  General  de  fauter  le  cul  fur  la  telle, 


de  Trcmcreuc,à  qui  fôn  frère  avoir  don- 
né la  retraite,qn'tl  de  me  lia  d 'allez  bonne 
grâce  une  lieuè  &£  demie  ,  c fiant  tous- 
iours  arcaqué  :  en  fin  fes  foldacs  eilans 
contraints  d'abandonner , à  larçtraite,les 
blcuez  Se  les  morts,entre  ceux-là  Je  Ca- 


6c  de  tirer  proffit  de  fa  prévoyance  du  j  pitainc  HiLprirent  un  champ  bien  foflb- 
foinc'cfl  qu'il  s'eftoit  fait  des  ouvertures  yé  ,  où  ils  fetefolurent  au  combat  ;  là  ils1 
nouvelles ,  pour  fortir  avec  1a  lance  fur  furent  enfoncez  à  cheval  &  à  pied,  avec 
la  cuilfc  •>  parce  moyen  ,  lors  que  toute  une  figaycrefolution.qucTremcreuce- 
l'infanterie  de  Sainct  Laurés,  donnant  à  ftant  pris.PÔmcraide  Dinan  ôc  la  Vica- 
la  foule,  contraignit  Maulacau  partage:  j  ville,Capitatnes,avecprcs  de  deux  cents 
Sainct  Laurcns  voidlc  Marquis  eneftat  hommes  tuez  à  la  pourfuite&:  au  champ, 
de  combat,&  aveegrande  peine  ralia  les    le  reftefeicttadans  le  bois  à  la  merci  des 

qui  il  falut  payfans 


divers  gros  qu'il  avofc  faits,  à 
le  mcfme  loilir  qu'il  faloit  à  l'autre,  pour 
prendre  l'ordre  du  combat  ;  les  deux 
troupes  cftans  bicn.prcparces.n'cn  firent 
point  à  deux  fois,racflenr,ralient,rernef- 
lontj  &:  eu  fin  les  plus  opiniaftres,  qui  fu- 
rent ceux  du  Marquis, l'emportcrent-Ce 
qui  fit  que  la  pourfuite  8c  la  tuerie  de  la  1 
cavalerie  ne  fut  pasgrandc,c'eft  qu'il  fa-  1 
lut  donner  à  dos  de  ceux  qui  mal- me- 
noyent  le  Bâton  de  MauJaedui  fe  voyant 
aflxftc .,  prit  part  à  la  bonne  fortune  des 
liens,  ôcainfi  fut  mis  en  piecesJTmfancc- 
ne  de  Sainct  Laurcns. 

Le  mcfme  eut  encorcs  fur  les  doigts 
fous  le .Marefchal  dcBrûTac  ,  mainte- 
nant le  peuple  du  pay6  Se  les  parroillcs 
barricadées  à  l'cntour  de  Renés  ,  pour 
defFendreleurpain-LeDucde  Mcrcccur 
se  fiant  approché  à  Chafteau- Briait,fon 


Nor  s  avons  en  cor  un  autre  exploit!: 
entre  les  mefmes  Chefs, que  nous  ajou- 
terons ici ,  bien  qu'en  diferente  faifon. 
Sainct  Laurens  ayant  rettenché  fes  trou- 
pes à  Sainct  Sitiacqui  cft  fur  la  rivière  de 
Dinan,ccuxde  Sainct  Malo  fournirent  à 
la  Trcmblaye  deux  galiottes  ,  qui  ayans 
donné  quelques  volées  aux  bawicadcs,la 
Treroblaycfuivi  de  huicr  cents  hommes, 
fait  fon attaque ,  force ,  &  mené û  rude- 
menr,que  de  deux  cents  cinquante  hom- 
mes que  S.Laurens  avokmisence  Fort, 
il  ne  s'en  fauva  un  feul,qui  ne  fuir  tué  fur 
le  champ,ou  pendu. 

De  là aviut encor que  S.Laurcs,voulat 
laifler  le  liège  du  PlciBs-Bcrtrand,lcsaf- 
(legeans  lui  vont  d relier  une  embufeade 
fur  fon  chemin  ,ayanr  bien  ioué,ii  y  de- 
meura deux  cents  morts  des  Liguez,plu$ 
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de  <5o.0rtfoïinler5,cntrc  ceux-là  les  Ca- 
pitaines Tôulot,fon  frerc ,  Fontaines,  le 
Gouverneur  de  Lambale  &  le  fils  de 
Fons-1c-bori;  Cette  pièce  cft  pofterieu- 
rc  à  celles  qui  fuivent  ,  mais  elle  s  ert 
avancée  par  occafion. 

Chapitre 


Hittoke  Vnivirfeiï^  m/d/xcvh. 
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XXIII. 


Rcjlede  U  guerre  de  Bretagne. 
]*tSLavet  bien  fortifié  fit  envie  aux 
I  J) Espagnols  d'avoir  part  à  l'autre  ha- 
vre de  Bretagne  le  plus  cftimé.à  favoir  la 
grande  Baye  de  Brcfh  Se  pourtant  avo- 
Jycnt  bafti  un  fort  à  Crodon,  oppofite  à 
Bi  eft  ,  lavoyent  fait  carré ,  bien  flanque 
dcbaftionsregulicrs,unpeumalfoiToycz 

pour  la  dureté  du  roc  ,  où  il  cftoit  aflh:la 
dedans  aveyent  efté  mis  quatrecents  Ef- 
pagno!snaturels,commandczparDom 

Gabriel ,  lequel  ayant  eu  loifir  de  mettre 
i  tout  en  défenfe ,  te  de  fe  meubler  de  tou- 
I  te  forte  de  magafins.fut  averti  par  le  Duc 
I  de  Mcrcœur,  comment  par  la  folicitatiô 
de  Rennes  ,  le  Marefchal  d'Aumontfc 
preparoit  pour  le  venir  aiTieger.  Cctrut- 
ci  à  veue  des  efcharpes  blanches  fit  plan- 
ter deux  potenccs,&  à  une  d'elles  fit  pen- 
kîre  dèux  Gentilshommes  François,pour 
'  lefqucls  le  Marefchal  d'Aumont  avoit 
"envoyé  fon  trompette  plufieurs  foisicela 
fbit.il  demande  aux  compagnons  s'ils  de- 
vineroyent  pour  qui  cftoit  l'autte;  aptes 
un  filenccCcft,  dit-  il ,  tant  que  ie  vivrai 
pour  le  premier  qui  rcculera,&  quand  ic 
ferai  mort  avec  les  vaillans  fur  la  brcfchc, 
pour  ofter  aux  François  la  peine  d'en 
planter  une  autre  pour  les  veillaques. 

La  première  difficulté  qui  fe  trouva 
en  ce  liège  fut  aux  approches,pour  la  du- 
!  reté  qui  fe  trouvoit ,  à  creufer  les  tren- 
checs  où  il  falut  prendre  le  large  pour 
haufTer  le  ict  &  le  tenir  cfpaix,  cftans 
ceux  de  dedans  afTez  bien  fervis  d'artillc- 
ric.Dansdixiours  la  brefehefut  faitteile 
premier  atout  bien  repouflè  par  les  pi- 
ques Efpagnoles ,  le  Marefchal  d'Aumôc 
le  fit  redonner  fur  la  nouvelle  du  fecours 
proche  A  cetui  là  les  François  gagnè- 
rent le  dcflTus  de  la  brcfche  ;  mais  un  tort 
petit  retranchement,  où  il  fe  faloit  ictter 
en  détordre ,  Se  par  confequent  courir 
anc  fortune  hors  d'apparece,  renvoya  les 
afl'aillans  pour  la  féconde  fois  :  tellement 
que  tout  efhnt  deféiperc  ,  &  le  Marcf- 
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chai  d'Aumont  mouillant  la  barbe  blan- 
che de  larmes ,  Rommegou  Xainûon- 
geois ,  Neveu  de  celui  qui  nous  a  fait  fa- 
voir de  fes  nouvelles  au  premier  Tome, 
demande  que  l'on  redonne  encores,& 
promet  de  s'y  ietter:  on  regagne  donc  le 
haut  de  la  brefchc,&  là  ce  icunc  homme, 
n'ayant  pas  encores  vingt  ans ,  tire  pro- 
mette d'eftre  fuivi ,  il  fe  ictte  dans  le  re- 
tranchement.fon  Licutcnant,fon  Enfci- 
gtre  Se  fon  Scrgentjui  tiennent  compa- 
gnie au  faut,&  deux  de  ceux-là  à  la 
mort:cct  exemple  fit  fuivre  rantdegens, 
que  les  Efpagnols  ne  peurent  parer  le 
coup,tout  fut  tué  dans  la  place,  hors-  mis 
deux  fo!dats,qui  de  là  à  deuxiours  furent 
trouvez  blciTez  Se  cachez  dans  les  fentes 
du  rocher  au  bord  de  la  mer. 

D  e  là  le  fecours  s'eftan  1 1 etiré,l'armee 
fe  trouva  encor  alîcz  gaye  pour  aller 
aflieger  Kimpcrkorantin  Se  Corlez  :  Se 
pource  que  ie  n'ai  rien  ni  de  l'une ,  ni  de 
l'autre ,  qui  ne  foit  fort  ordinaire  ,  vous 
faurez  feulement  que  l'une  ne  coufta 
qu'aux  approches, la  dernière  endura 
deux  attaques ,  Se  fe  rendirent  i  une  ar- 
mée fi  harafTcc,  Se  fi  mal  fervic  de  vivres, 
pour  le  defordre  du  pays  ,  qu'ils  pouvo- 
yent  dire  ,rende\-vous ,  ou  nous  nous  en  i- 
rons. 

Av  parti  de  là  tous  les  Meftres  de 
camp ,  Se  Capitaines ,  qui  s'attendoyent 
de  mener  leurs  hommes  en  lieux  de  ra- 
fraîchi fTcmcns  ,  furent  bien  cftonnez 
quand  ,  après  avoir  reictté  les  prières  du 
pays,  Se  les  remontrances  du  Parlement 
de  Rcnncs.qui  vouloyent  aflieger  Com- 
per ,  il  veint  une  requefte  de  la  Dame  de 
Laval,  à  laquelle  ce  vieil  Chcvalicrac- 
corda  par  amour  ce  qu'il  avoit  rcfufé à 
tout  antre  par  devoir;  lui  criant  dansle 
Confcil  les  grandes  ruines  que  cette  pla- 
ce apportoitau  pays,  Se  les  mcfmes  rai- 
ions  qu'il  avoit  reicttees  auparavant-Les 
gens  de  guerre  cognoilîans  bien  que  ce 
n'eftoit  pas  un  morceau  pour  une  armée 
defu  ruinée ,  firent  courir  parmi  eux  un 
équivoque  un  peu  gaillard,  fur  le  nom  de 
la  placc,&  fur  ce  qui  perdoit  l'armée.  Ce 
vieillard  faifant  litière  des  (iens ,  la  fît 
auflî  de  fa  vie ,  qu'il  facrifia  à  fon  amour; 
car  ayant  receu  une  harquebufade  dans 
les  lointures  du  bras,on  l'emporta  à  Ren- 
nes, oùilmoururpcu  de  iours  après  :  en 
lut  flcuriiToyent  toutes  les  parties  d» 
Chevalier  >  aufli  eftoit  il  nommé  par  les 
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gens  de  guerre,/*  vieil  G. tu  lois 

L'a  mo  vr  ne  menoieplos  I*armee,& 
Dom  louan  marchant  droit  au  fecours 
avec 4500.  Efpagnols  ,&  1000.  hommes 
de  guerre,  rama  liez des garmTons,  tous 
ceux  de  l'atmce,furent  bien  aife  de  pr en- 
dre  cette  occafion  pour  lever  le  fiege,  & 
s'aller  rafraichir.non  fans  befoin. 

Encor  que  Compcr  ne  fuft  qu'un 
ch  jftcau  ,  jI  y  avoit  trois  compagnies  de 
gens  de  picd,&  deux  de  cavalerie, qui 
n'oublièrent  pas  à  faire  dans  le  pays  tou- 
tes les  infolences  que  fontofdinaircment 
ceux  qui  ont  rcpouiTc  leur  fiege.  Vn 
Genril-hommedu  pays  nommé  d'Andi- 
gnc-Menca^ydreflaune  entrepriTe,qui 
vaut  la  peine  d'eftre  deduitc.pourceque 
celles  qui  font  traverfees  inftruifent  nos 
Capitaines  à  une  fage  Se  utile  opiniaftre- 
té- 

Ce  Gentil-hommepar  le  moyen  d'un 
pafleport ,  qu'il  avoir  obtenu  du  Duc  de 
Mcreœur ,  veint  vifiter  un  fien parent, 
nommé  la  Chafle-  d'Andigné.qui  tenoic 
fa  maifbn  en  neutralité  à  deux  lieues  de 
Comper.  Quelqu'un  de  la  garnifon  qui 
frequentoit  la  dedans.convia  cettui-ci  al 
vifiter  la  place  ;  cela  accepté,  d'An  digne 
veint  à  Comper ,  où  il  vid  un  Capitaine 
gourmander  à  outrance  Ton  Sergent, 
nommé  Prehavet ,  te  encor  que  la  que- 
relle fut  par  l'yvrongnericect  homme  fi t 
paroiftre  que  le  vin  ne  lui  faifoit  rien  ou- 
blier  ;  ce  que  bien  remarqué  par  d' A  n  di- 
gne, il  prie  le  Sergent  de  le  venir  condui- 
re iufqucs  à  la  ChafTe  ;  &  voulut  par  ce 
voyage  divertir  fon  dcfplaifir.  Cela  fe  fit, 
&  le  Gentil-homme  cftanthors  des  dan- 
gers du  raport,  en  treteinr  au  commence- 
ment le  Sergent ,  comme  pour  lui  faire 
oublier  fon  iniure,quelque  grande  qu'el- 
le fuit»  mais  ayant  tafte  la  dureté  de  ce 
cœur,  il  le  pou  fia  ouvertement  à  la  ven- 
geance ,  &c  y  méfiant  de plus'l  cfpoir  des 
rccompcnfcs ,  fe  fit  l'entreprife,  pour  la- 
quelle il  fut  dit,  Que  le  frère  aimé  d'An- 
digne,  appelle  Meneuf,  qui  avoit  une 
compagnie,  dans  Laval ,  en  tirerait  les 
meilleurs  foldats, lefquels  feignans  venir 
des  troupes  de  Bois  Dauphin,  fe  prefen- 
teroyent  à  Côpcr,  comme  cerchât  parti 
en  leur  parti, &  qucleSergcts'entrcmec- 
rroit  pour  les  faire  recevoir.  Celafucce- 
de  fi  bien, qu'en  peu  de  temps  ti.  de  ces 
compagnons  eftans  receus  à  la  garnifon, 
Prehavet  follicitc  l'exccution,craignant 
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d'eftre  defcouvertïcet  affaire  communi- 
qué à  S.  Luc ,  car  ç'eftoit  auparavant  le 
fiege  de  Cambrai,oûiI  mourutjil  voulut 
lui  donner  des  forces,  1  armée eftant  de- 
meurée entre  Ces  mains.  D'Andignc  eut 
crainte  de  la  compagnie  de  plus  grand 
que  foi ,  aimant  mieux  fe  fervirdes  deux 
frères  Malaguets,l*un  homme  de  cheval, 
l'autre  Enfeigne  de  gens  de  piedîtout  ce- 
la enfernble  fit  «o.hommcs,qui  fe  rendi- 
rent à  la  Chafle  de  nuict ,  &  tous  à  pied: 
là  dedans  ils  fe  logent ,  fi  diferettemenc, 
en  quelques  chambres ,  que  nul  ne  les 
favoit,fofslemaiftredclamaifon,  &c  ce- 
lui qui  les  nourrifloit  Làcncores  en  tnef- 
me  temps  vindrent  de  Comper  deux  fol- 
dars  de  l'intelligence ,  avec  lefquels  fut 
arrefté  que  le  lendemain  avant  iour  tous 
les  compagnôs  fe  rendroyent  en  une  fo- 
rcit à  deux  mille  pas  du  chafteau,  èV  que 
cous  ceux  de  l'intelligence  fe  trou  vero- 
yent  à  Ja  porte ,  hors-mis  deux ,  qui  iro- 
yent  à  la  roreft  faire  partit  une  vingtaine, 
pour  convier  ceux  de  dedans  al  Te/car- 
mouche  ,  laquelle  s'eftantefehaufee,  les 
douze  tueroyent  ce  qui  feroit  à  la  porte, 
&  s'en  rendroyent  les  maifttes. 

To  v  t  fe  conduiût  ainfi  ;  mais  fur  le 
point  d'envoyer  à  l'embufeade  pour  la 
taire  parcir,lehczfaigna  dételle  façon  à 
ceux  du  dcdani,que  d'Andigné  demeu- 
re iufques  à  midi, fans  nouvelles ,  ce  qui 
lui  fit  craindre,avecraifon,  que  tout  fuit 
defeouvert ,  &  que  ceux  de  la  garnifon 
fiiïent  leuramas ,  pour  les  venir  charger 
dans  le  bois  >&  pourtant  on  concluoit  à 
la  retraite ,  fans  les  deux  Malaguets,qui. 
avec  grande  peine  firent  refoudre  à  at- 
tendre la  nm  cT ,  mefmes  pour  la  feuretc 
de  leur  retour,ne  voulans  a  u  Si  rompre  le 
delTein- Sur  le  foir  deux  de  l'intelligence 
vienenc  au  bois ,  font  entendre  aux  at- 
tendans ,  que  l'entreprife  ne  fe  pouvoit 
exe  eu  ter,  en  la  forme  propofec,fi  on  n'e- 
voyoit  dans  la  place  un  homme  de  mar- 
que,auquél  les  douze  puffent  obéir:  cela 
eftant  comme  impoffiblc,  voila  d'Andi- 
gné aux  reproches  de  Jalafchcté,&  fur  le 
poincr  de  rompre  tout.fans  les  deux  fre- 
res,qui  racommodans  toute  chofe  firent 
refoudre  de  retourner  à  la  Chaflc,&  que 
te  lendemain ,  qui  cftoit  le  Dimanche, 
ceux  de  l'intelligence  envoyeroyent 
vers  eux,pour  délibérer  tout  denouveau: 
trois  donc  y  viennent  le  lendcmain,avec 
lefquels  fûtconclud  que  Je  Lundi  marin, 


la  croupe  eftanc  derechef  logée  dans  U 
roreft  | quelqu'un  de  l'intelligence  vi en- 
droit donner  avis  de  l'eitat  de  la  place, &: 
qu'alors*  avec  eux  parriroic  le  Vcrgcr- 
Malaguct,ayan  t  fix  defguifez  comme  lui 
en  païTar) s, garnis  de  piltolcts,fic  poi- 
gnards ,  &  portans  le  gafon  fur  le  col; 
qu'ainfi  ils  le  mefleroyenc  avec  les  vrais 
payfans ,  qui  alloyent  à  la  mancuvre  ;  en 
mefme  tcnips.aprcs  que  la  fentinelle,  qui 
eftoit  dans  un  arbre, auroit  veu  resdégui- 
fez  approcher  du  chafteau ,  le  gros  corn- 
menceroit  à  paroiftre,  Srpar  confequent 
l'alarme  à  fe  donner ,  &  qu'alors  le  Ver- 
ger feictrcroitbrufqucmenr  dans  la  por- 
te.où  il  feroit  attendu  par  le  Sergent  Pre. 
havec.&r  les  douze  de  l'intelligence,  afin 
que  tout  enfcmblc  fit  devoir  d'affeurer 
l'entrée  à  leur  gros. 

Selon  ce  proicc  la  troupe  entre  en 
embufquade  le  Lundi  matin,  fans  eftre 
dcfcouvcrteùlrut  haute  heure, avant  que 
l'un  jcs  douze  les  veine appeller ,  pourec 
que  le  cœur  de  la  plufpart  devenoit  roye, 
quand  c'eltoit  à  lance  baifljcr  :  en  fin  un 
des  meilleurs ,  nommé  la  |?leur ,  dit  aux 
autres,  le  m'en  vai  de  ce  pas  quérir  le 
Verger,*:  l'afTcurerai  que  vous  elles  tous 
à  la  porte,  l'attendant  en  bonne  devotiô, 
comme  il  a  efté  promis,qui  manquera  ne 
fera  iamais  autre  que  poltron.  La  Fleur 
arrive  à  l'embufcadc.hors  d'haleine,pour 
s'eftre  efearcé  ,  dit  aux  compagnons,  La 
fUceefl  noJIre,Uplu/j>*rt  dclagarnifoneftab- 
fente\cc  qui  eftoit  en  partie  vrai,  en  partie 
de  l'initruâion  du  Verger  ,  qui  auffi 
toft  part  avec  fix,  très  bien  defguifez. 
Comme  ils  furencà  mi-chemin  du  Cba- 
fteau ,  Malaguec  prit  envie  de  fuivre  fon 
frère ,  avec  fept  ou  lunch  adiouftant  au 
deflein  qu'ils  porteroyent  des  manteaux, 
leurs  armes  deflous,Ô£  qu'ainfi  ilsfcroycc 
pris  pour  foldats  de  la  garni  Ion  de  prome- 
lians  :  d'Andigné  confênt  à  cette  nou- 
veauté ,  &  promet  de  fuivre.  Le  Sergent 
doutant  de  l'enrreprile  fur  la  froideur 
des  compagnons,va  au  devant  des  deux 
frercs,ourrcpafle  le  Verger  ,ne  le  pouvant 
reconnoiftre ,  s'avance  iufques  à  Mala- 
guec ,  qui  fe  tire  à  part ,  pour  ouyr  feul 
l'e/froi  que  fa  mine  portoit:Il  n'y  a,dit-il, 
pas  le  tiers  de  vos  foldats  qui  ayentofé 
demeurer  à  la  porte ,  mais  font  tous  de- 
hors.Malaguer  voyant  fon  frere  près  de  la 
porte  refpond  qu'on  ne  s'en  pouvoir  plus 
dcfdire>&  qu'il  allait  faire  haftec  d'Andi- 
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gnc.  A  l'infant  le  Verger  fie  les  liens 
ayans  pôle  leurs  gafons  prés  de  la  porte, 
s'élancenc  dedans,crians,T ue,t*e,&  -vrvt 
U  Roi.  Le  corps  de  garde  avec  peu  ou 
poinedecotnbac  s'enruit  dans  la  cour  du 
chafteau  ;  le  Verger  demeure  à  la  porte, 
&  ne  vit  venir  à  foi  des  douze,que  trois 
hômes,quieuflent  du  houx  au  chapeau, 
(care'ectoit  la  marquejeeux  du  corps  de 
garde  n'eftans  poinc  pourfuiuis ,  prenenc 
refolution  de  regagner  leur  place:le  Ver. 
ger  fait  la  moitié  du  chemin,  fit  les  ayanc 
batus  rcuient  trouucrfon  frere,  arriuanc 
à  la  porte  lui  neufiefme,qui  fucd'auis  de 
monter  à  la  herfe,de  peur  qu'on  l'ab.itift, 
•y  crouua  des  gens  qui  auoyenc  defia  demi 
coupé  le  cable, ceux- la  fuyans  en  la 
chambre  du  Gouuerneur  i  Malaguec  les 
y  fuit,  là  la  porte  ehfonfee  fut  tué  ou 
eftropié  cinq  ou  fix  hommes  :  cependant 
le  Pin  Cornerce  du  Gouuerneur  qui 
auoit  fait  vn  ralliement,  donne  la  telle 
baillée  à  la  portede  Verger  voyant  venir 
cette  trouppe  plus  forte  que  la  tienne,  fie 
deux  pas  hors  la  porte,puis  comme  ayanc 
veu  le  gros  qui  ne  venoit  point ,  dit  à  les 
compagnons ,  êllonscomftgnons^ue  noflre 
gros  qui  vient  n'oit  f*s  t  honneur  de  comme  n- 
cer ce combât , cela  du, il  faicvne  partie  du 
chemin ,  la  m  cil  e  e  fe  fit  à  coup  de  main» 
le  Verger  y  fut  bielle  de  neuf  coups  fans 
élire  hors  de  combat ,  &  prefque  pareil 
heur  arriuant  aux  fiens,ils  défont  la  trou- 
pe d  u  r'aliiement,comme  Malaguet  arri- 
uoic  au  (ècours  de  fon  frere.  La  porte 
eftant  abandonnée  parle  Verger, pour 
aller  au  combat.la  Folle,  Lieutenant  du 
Gouuerneur ,  qui  eftoit  allé  trouuer  le 
Duc  de  Mcrcœur  ,  ayant  r  allie-  dans  les ' 
chambres  tout  ce  qui  pût  venir  à  lui.fe 
vint  ietter  à  la  porte,  5c  n'cutqueloifir 
de  la  fcrmer.que d'Andigné,qui  arn" voir, 
fe  trouva  vifage  de  bois  v  ce  qui  donna  un 
grand  eftonnement  aux  Gens  :  mais  les 
deux  frères  refolus  à  la  neceflïté.vienenc 
aux  mainsda  FolTc  s'avançant  reconnoift 
Mal  a  guet,  comme  ayant  clic  Ion  pnlon- 
nicr  ,  ils  s'apelienc  cous  deux  par  leur 
nom,8d  fe  ioignenc  comme  en  duel ,  Ma- 
laguet reçoit  un  périt  coup  à  la  gorge, 
donne  à  l'autre  à  travers  le  corps  ;  ce 
Chef  achevé  par  un  coup  d'efpee  d'un 
loi  d  a  t,  les  fiens  prenent  eftonncmcnn  un 
delquels  ouvrit  la  porte  pour  fe  iauver,fi£ 
d'Andigné ,  quieltanr  avec  fa  rroupe  fur 
le  ponc  l'avoir  empefeaé  d'eftre  levé ,  fe 
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ietta  par  ce  moyen  dans  la  porte  ;  &  lors 
yayantdefuau  dedans  dixfept  de  lagar- 
nilon  morts  &  d'avantage  de  bleflez  ,  il 
n'y  cutplusdcrcfifrance.ee  fut  à  quifau- 
teroit  dans  les  foriez, ou  qui  feroie  fi 
heureux  d'eftreprifonnier,  qui  furent  au 
nombre  de  55.  bien  contez  à  laprifon. 
Les  feize  des  deux  troupes  qui  avoyenc 
exécuté  ,  prefque  tous  bleflez,  &  nul 
mort- 

C'est  le  detnicr  affaire  que  nous 
vous  pou  vous  donner  de  la  Brctagce,  & 
qui  mit  Renés  ,  &  le  pais  d'alentour  en 
repos,  &  en  regret  de  la  mort  de  Trcm- 
blayc-Gtcfillc  ,  tue  au  fiege  du  Pleffis 
Bertran,  duquel  nous  avons  parlé  ci  def- 
fus. 


CI 


Chapitre  XXlIII. 
Négoce  Avec  les  voifim- 

AChevant  le  terme  de  noftre 
quatriefmcLivre,nousavonsàdire 
de  l'Allemagne ,  comment  fur  la  déca- 
dence de  la  Ligue  le  Roi  fit  efteindre 
par  fes  Agens ,  les  correfpondanccs  que 
quelques  Princes  Allemans  avoyent 
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d'eftre  des  plus  déterminez Ibldacs  de  la 
Chreftienré, . 

Novs  cucillcronscnpaflantla  haine 
que  conceut  dés  ce  temps-là  Padbuc 
contre  les  lefuitcs ,  êc  le  décret  du  Sé- 
nat de  Venife  contr'eux. 

Le  Duc  de  Terra- Nova  ,  Vice- Roi 
de  Milan,  dés  auparavantJadcclarajcÀon 
de  guerre  entre  les  deux  Roi^aflïlia.S, 
Sorlin  contre  Lion,&  notamment  de  la 
levée  de  1 2  oo.Suifles,qui  furent -^fxjplo-- 
yez,comme  nous  avons  dit  ci  jiçflus. 

A  Rome  le  Duc  de  Nelvcrs,tc.nvoyé 
pour  la  première  fois  avec  quelques 
honneftetez  feulement ,  trouva.,  izt\  s'en 
retournant  le  Cardinal  de  loyeufc,&  le 
Jîaron  de  Scneçai,  couranspour  la  Li- 
guerais le  Pape  ayant  tourné  eiuufti. 
ce  les  profpcrircz  du  Roi,&  l'ItaJic  cn- 
clinanc  à  la  félicité  de  la  France,  crioic 
riva  qui  vinechots  mis  les  partisans  Es- 
pagnols,qui  operoyenrtoufiours  par  les 
fecrets  defleins  d'Aquaviva  de  fes; 
afllftans.Et  pourec  qu'il  n'y  en  avoir  au- 
cun pour  la  France, le  Rot  fut  qonfullc 
d'y  on  mettre  un  dequoi  il  vint  en  fin  à 
bout ,  auflî  bien  que  d'un  Papcqui  ne 
lui  dura  que  dix  iours  ,  avec  beaucoup 
de  defpenfe  &  peu  d'utilité  ,  donc  un 


avec  les  liguez  François ,  comme  cftans 

Iconpecs  les  racines  fur  lesquelles  telle  des  ûens  print  la  hardiefle  de  lui  dire 
intelligence  cfloit  appuyée.  Encor  pour    qu'il  avoic  mal  employé  quatre  cens 


reconcilier  à  Henri  IV.  les  Allemansqui 
avoyent  efte  partifans  de  fes  ennemis, 
fervit  de  beaucoup  la  retraite  que  fit  le 
Prince  d'Anhalt,lui  plein  d'honneur  & 
d'expérience  acquife  avec  un  fi  grand 
Capitaine  ,  &  en  une  fi  chaude  guêtre 
que  la  Françoife,  d'où  il  rapporraplayes 
honorables  te  rcçeiies  en  bon  lieu  ;  & 
puis  iamais  bandes  étrangères  ne  s'en 
rcrournercnt,ni  fi  peu  endommagees.ni 
avec  tant  de  contentement  que  celles 
la. 

Les  Suillcs  en  pouvans  dire  autant, 
il  ne  refta  en  leur  pais  rien  aliéné  du 
Roi  que  quelqacs  uns  des  petits  Qunn- 
tons,  obligez  auparavant  auDîicdc  Sa- 
voye  ,  &  de  Milan  ,  &  qui  le  feevirent 
uixoccafions  que  nous  avons  deferites. 

Novs  n'avons  à  dire  de  Genève,  que 
'allîltancc  qu'ils  donnoyent  aux  affai- 
res du  Roi  &  du  Royaume,tant  d'hom- 
mes que  de  moyens  ,  cirans  lors  recer- 
chec  par  tout,&  notamment  par  l'Efdi- 
guiercs,  pour  la  réputation  que  les  der- 
mercs  guerres  leur  avoyent  acquifes, 


mille  efeus. 

Ie  ne  faurois  mieux  vous  rendre  corn- 
pte  du  foin  que  les  Italiens  avoyent  de 
toute  l'Europe  ,  qu'en  vous  deduiïânt 
comment  lors  qu'il  y  avoir  à  Paris  une 
niïemblec  de  Doctes  que  le  Duc  de 
Bouillon  y  entrctenoit,pour  défendre  la 
créance  de  Madame,il  y  arriva  un  hôrnç 
de  bonne  marque ,  qui  fe  nomrnoit.Bro- 
cardo  Baronio,  Neveu  du  Cardinal  de 
mefmcnom:  on  lui  donna  pour  Com- 
miffaircs  à  l'ouïr  un  Gentilhomme  avec 
le  Miniftre  Fugrcul  leur  conta  comment 
cftant  efcholicr  à  Padoucil  avoir  mis  le 
nez  en  l'inftitii  tion  de  Caivin.où  fentanr 
qu'il  prenoit  trop  de  goull,pour  les  affai- 
res temporelles t  pour  cflourler  les  pen- 
fees  il  haïra  fon  retourà  Rome;  aulii  toit 
par  la  faveur  de  fon  Oncle  il  fur  mis  de  la 
compagnie  qu'on  appelle  Propagation  df 
Ufc  Ce  terme  cftant  nouveau  auxau- 
ditcurs,il  leur  expliqua  que  c'efroie  une 
compagnie  dq  vingt- deux  .Conféillers, 
onze  fournis  par  divers  Princes,  les  au- 
tres furent  appelez  par  lui  Papxmamipu. 
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11  fut  choifi  avec  fept  de  cette  troupe, 
pour  aider  au  procez  du  petit  Capuflîn, 
tant  renomme  au  commence  ment,  pour 
Tes  Scrmôs,&fain&ctcdevieàRomc,& 
depuis  pour  avoir  maintenu  au  Pape  en 
face ,  qu'il  eftoit  l'Antcchrift  :  la  vie  ,  les 
refponfes ,  &  le  mefpris  de  la  mort  de  cet 
homme,  un  autre prifonnier  de  3.  ans,  fie 
trois  Anglois,qui  peu  auparavant cltoyét 
morts, deux  de  nui&,&  le  t  r  01  liei  me  pro- 
mené fur  unafne  par  les  rues  de  Romc,& 
confommé  par  fix  torches  en  feu  avec 
des  propos  efmerveillablcs:tels  exemples 
avoyent  trouvé  du  feu  fous  les  cendres 
de  Padouë*,  &  les  condamnez  avoyent 
flit  le  procez  à  leur  Iuge;don  t  il  avint  que 
Brocard  eftant  choifi  pour  l'un  des  trois, 
que  cette  congrégation  envoyoit  tous 
h» s  ans  en  trois  departemens  de  l'Europe, 
pour  cet  e  fie  et  ayâc  toutes  fesdepefehes, 
&  l'or  qu'il  pouvoir  porter,  vint  à  lui  un 
fien  familier,pour,a  la  façon  de  Rome.fc 
conjouïrdefon  exaltation:&  comme  les 
chatteries  de  cet  harangueur  defplaifo- 
yent  à  Brocard.il  lui  cfchapa,F*//?  bont,fe 
mnfufftcontr*  Chrifto.Dtmiz  heure  après 
il  receut  d'un  Cardinal ,  ami ,  un  billet 
pour  le  faire  fauver  &  monter  fur  un 
courtier  de  Naples  qu'on  lui  envoyoit, 
avec  unfac  d'or,  qu'il  n'accepta  pas:  lui 
donc  s'eftant  fauvé  en  Dauphiné,  l'Efdi- 
guieres  le  fit  conduire  par  un  Conful  de 
Briançon  au  lieu  où  il  rendoit  ce  compte, 
pour  lequel  vérifier ,  il  mit  fur  table  les 
originaux  de  fcs  commiflîons  ,  lettres 
d'envoi  au  Roi  d'Efpagnc,  à  l' Archcvef- 
que  de  Tolcde,&  autres  pièces  authenti- 
ques ,  pour  iurtrfier  fes  propos.  Il  apprit  à 
les  auditeurs  comment  en  contrepetant 
l'ordonnance  des  Reformez  à  Sain&e- 
Foi ,  la  Congrégation  avoit  corrcfpon- 
dance  avec  dix  Confeils  cftablis  en  dix 
contraires  dcpartemens,monftra  les  en- 
tretiens qu'avoyent  ces  Confeils,  &  en 
un  feul  d'eux , un  Cardinal  pour  chef,  un 
Duc,&  Pair.pour  adioinr,avecfeize  mil. 
le  ducats  de  penfion,pour  le  premier ,  & 
quinze  pour  l'autre. Ceux-là  formoyent 
lesinftrucîionsdcs  Royaumes  à  Rome, 
rendans  compte  tous  les  ans  des  affaires 
Se  perfonnes  notable  s  ivcc  une  eftrange 
curiofité, recevant  auflî  ce  qu'ils  avoyent 
à  faire  par  deux  extraies  liez  à  part ,  fur 
l'un  defquelsily  avoit  eferit ,  Artes  pâcis; 
Se  fur  l'autre  Artes  beBt.  Le  premier  des 
deux  fit  cfmervcillcr  les  auditeurs ,  du 
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foin  Se  de  la  prudence  qui  y  paroifToit; 
mais  en  l'autre  fc  defeouvroit  vnegrandc 
ignorance  de  la  guerres  en  tout  fe  voyoit 
de  mcrvcillcufes  inventions,  pour  eftein- 
dre  les  particuliers ,  qui  n'avoyent  point 
le  cofte  defcouVcrt  à  la  corruption-  Eftat 
requis  par  les  auditeurs ,  de  leur  môflrcr 
les  mémoires  des  pays  fur  lcfqucls  devoir 
tomber  le  premier  orage .  il  refpondir, 
Erg$  i  Hhetis  inebesnium:  Se  là  defîus  leur 
Ht  voiries  fondemens  dece qui  eft  avenu 
depuis  tant  en  la  Valteline  qu'es  Gri- 
fons.  Etmcfmes  avec  quelques  obfcuri- 
tcz.  Le  defTein  du  ,Duc  de  Savoyc  en 
trompa  depuis  le  dernier,  Marefchal  de 
Biron.  Voila  comment  on  fe  mertoit  à 
Rome  des  affaires  des  François. 

Vovs  voyez  cequel'Efpagne  contri- 
buoit  à  ce  mefme  foin ,  par  ce  que  la  Li- 
gue en  monfèroit,laquelle  ayant  fait  voir  ] 
la  décadence, le  mariage  qu'onpreparoit 
de  l'Infante  avec  le  Roi  Electif  de  Fran- 
ce fut  transfère  à  l'Archiduc  Albert. 

Le  Roi  d'Angleterre  o^rEfcoffe  n'a- 
voyent rien  aveenous  que  les  rcnouvel- 
lemcns  d'amitié  Se  atfiftance,  qui  pa- 
rouToyent  en  leur  endroit.  Le  mcime 
pouvons-nous  dire  des  Holandois»  mais 
avec  plus  cftroites  correfpondances; 
comme  quand  les  mut  indues  fc  voulurent 
donner  au  Roi,il  les  renvoya  au  Comte 
Mauricc,difant  que  leur  forvicc  eftoit  là 
plus  à  propos ,  Se  autant  utile  au  Roi 
qu'en  la  Francc-mefme.  Il  eft  temps  de 
tourner  noftre  prouë  vers  le  folcil  le- 
vant. 


Chapitre  XXV. 

De    lOrient.  > 

TEffembach  ,  en  fuivant  l'heur  Se  les 
conqueftes  des  Chrefticns,  afliegea 
Zaduvam ,  ville  fortifiée  à  la  moderne, 
Se  qui  lui  bailloir  grande  peine  à  caufe 
des  eaux  :  il  eut  bien  toft  fur  les  bras  le 
Bâcha  de  Bude,qui  fe  vint  camper  à 
veue'  des  Chreftiens  ,  la  rivière  de  Save 
entre  deux  \  Or  Teffembach  ja  paffa  %  & 
fut  charge  parles  Turcs.n'ayant  pas  pafle 
la  moitié  ;  mais  cette  partie  fe  roidit  de' 
façon  au  combar.qu'ellc  rompu  tout  ce 
qui  lui  vint  fur  les  bras ,  mit  en  fuite  le 
Baclu,blcnré  de  rrois  playes,comm'auffi 
le  Bcglicrbci,  Se  demeurèrent  fur  la  pla- 
ce rAga,Tcmefcch  ,1e  Gouverneur  de 
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Pcfth,  le  Vaivodc  de  Nogradc,  6c  deux 
Cheaoux.qui eftoyentvcnus dcJa  porte 
du  Sultan.  Cette  victoire  fît  recouvrer 
Jafpnn,&:  Zabot. 

A  cette  pro. 'petite  ceux  d'autour  de 
Belle  grade ,  qu'on  appelle  Glircs.fe  ré- 
voltèrent contre  le  Turc  ,  6c  le  voyait  s 
2oooo.hommcsenfcmble,donncrent  la 
tclte  baillée  où  câpoit  le  Bâcha  de  Thc- 
<  im(V ar,ledeîfont,prenentqueIque  pla- 
ce ,  où  ils  tuent  tout,  le  Bâcha  fauve  à  la 
fuite  r'allia  les  garnifons  du  pais ,  &  re- 
vint au  combat,  où  il  mourut  avec  trois 
Chefs  de  mcrquc.&les  Glires emportè- 
rent d'effroi  Verfcts  6c  Lut,  qu'ils  garni  - 
rent  avec  Boflat  6c  Hohat,  6c  puis  pallie* 
rent  avec  Tcffembach  ,  pour  continuer 
le  fîegc  de  Zadu  van,quc  les  deffaites  n'a- 
voyent  point  esbranlec.La  force  de  cet- 
|  te  place  fit  que  les  afllcgcans  eurent  re- 
cours à  la  (oif ,  6c  puis  ayant  nouvelle 
d'un  convoi,  l'allerenr  combattre  i  mais 
n'en  deffirent  qu'une  partie,  pource  que 
les  Hongres  ayans  paru  avant  que  les 
Turcs  fulfent  dans  la  plaine,  ils  fefervi- 
renr  des  lieux  avantageux  pour  leur  re- 
traite. LesafTicgez  demandent  fecours, 
6c  les  aflîcgeans  quelques  rafraichiffe- 
mcnsàl'Archiducdcs  Turcs  obtindrenr, 
les  Chteftiens  n'eurent  que  des  paroles. 
Le  fecours  qui  venoit  de  Bude  fut  des- 
fait  pat  Teffcmbach ,  quoi  qu'il  fut  foi- 
ble  ;  mais  fâchant  la  grande  armée  qu'a- 
menoit  Sinan ,  après  avoir  donne  un  af» 
faut,illui  falut  quitter  le  fiege:&:  les  Gli- 
res rcfulèz  de  fecours  par  l'Archiduc,  fe 
remirent  de  nouveau  en  la  fervi  tudcTur- 
quefque. 

D  c  mcfme  temps  Sigifmond  Batori, 
Neveu  du  Roi  de  Pologne,  f'cltoic  efle- 
vé  contre  le  Turcila  plufpart  de  fon  peu- 
ple ne  pouvant  rien  efperer  de  cette  ré- 
volte, trafiqua  avec  les  ennemis  la  ruine 
de  leur  Chef,  6c  fur  des  lettres  contre- 
faites faillirent  à  le  faire  prendre  par  les 
Tartaresimats  iJ  fc  trouva  au  rende- vous, 
plus  accompagné  qu'on  n'a  voi  te  (limé, 
6c  lors  les  infidèles  changeans  leur  t  ufc 
en  guerre  ouverte  ,  eleurent  pour  chef 
Baltazar  Batori  Coufîn  de  Sigifmond, 
qui  fecouru  par  les  Rafciens,  fait  mettre 
bas  aux  conjurez  >  6c  les  ayant  tous  fait 
venir  à  Claufcmbourg.horfmis  le  Cardi- 
nal Batori  6c  fon  frerc,defcfperez  de  par- 
don, ilenfîtdcfcapitet  &:  cfcattclct  iuf- 
ques  à  quatorze,&  crttangler  fon  couftn 
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en  prilbn  :  6c  defeharge  de  ce  fardeau  va 
aflleger  Thcmifvr  anpiir  plulieurs  navi- 
rcs,&  Tui  es  lùr  le  Dahubêuiuiis  il  Lui  f a- 
lut  quitet  le  luge  ,  potit  la  grande  foule 
des  Tartarcs  ,  qui  le  loiguit  aux  Turcs: 
ceux  là  prirent  Vilit,  &.  la  ville  de  C  ir- 
rol/tat,nuis  non  pas  Icchallcau. 

Sov  venez  vous  d'un  Pierre -frète 
d'Inovie.autitment  Yvon/ucccrtciir  de 
fon  frerc,  à  la  Valncliiciccttui  là  fut  dc- 
pofledé  pour  Tes  vices,  éc  un  Alexandre 
mis  en  fa  place  ,  duquel  les  vices  lurpaf- 
ferent  tous  les  premiers  A  ce  cjuc  nous 
avons  touché  ci  dcilus  faur  adjouifcr, 
qu'Alexandre  c/lanr  appelé  6c  pendu  à 
Conftantinoplc,lepeu|  Icob;inc  d'avoir 
un  Michel ,  qui  citant  receu  Palatin  de 
ki  Valaquie  ,  fc  bande  avec  celui  de  la 
Moldavie,  lesCoiTaques  &les  l'oulon- 
nois  ,  contre  le  Turc  ,  lors  qu'il  vid  fes 
troupes  de  l'Empereur  avoir  pris  en 
Hongrie  Viccgradc ,  6c  en  Croacic  Cri- 
ltouïs. 

En  mefme  temps  les  Iatiifîaircs,  faurc 
de  payement, conjurèrent  contre  la  vie 
d'Amurath,enfonfcnt  le  Serrail  iufqucs 
au  corps  de  garde  des'Capigi  ,  ruent  le 
Bâcha  de  la  Porte-  On  les  appaifà  par  la 
mort  de  quelques  Thrcforicrs  innocens, 
6c  par  leur  foldc.qu'ils  recourent. 

Mais  ce  fut  bien  pis  quand  vn  Ianif- 
fairc  dans  le  Baghcflan,  quieft  le  mar- 
ché, 6c  lieu> qu'ils  eftiment  ficré,  tua  un 
Marchand  qui  rcfùfa  fa  huile  roonnoyc, 
car  lors,  les  laniiTaircs  allèrent  demander 
la  vie  de  l'Empereur,  pour  fa  trahifon,& 
les  falut  apointer  par  la  morr  d'autres 
Threforiers  &quantit:  de  threlors, fans 
lefquels  ils  faifoyent  mourir  l'Empereur. 

Amvr  at, outre  le  mauvais fuccc's des 
guerres  elloignces  ,  5c  les  mutineries  de 
fa  Cour,fut  abbatu  depluficurs  dcfpJai- 
firs  domeftiqucs.dcfqucls  nouî  en  dédui- 
rons un. Entre  plufieursconcubinesjdcf- 
quelleson  dit  qu'il  a  eu  ioz-enfans,  il  a* 
voit  renonce  à  toutes,  pour  l'amour  par- 
ticulier qu'il  porta  à  une  Chrétienne  de 
l'Isle  de  Corfou,nommcc  Halai  hiiil  tint 
celle  là  comme  femme,cn  eut  quatorze 
enfans ,  qui  tous  fors  un ,  moururent  au 
berceau  >  futquoi les  Talifmans  lui  con- 
feillercnt  defe  fervir  d  une  autre»!  chan- 
gea premièrement  pour  une  fouir  de  cet- 
te-ci,vefve  du  Bâcha  Mahomet  ;  de  cel- 
le-là il  f'adonna  à  tant  d'autres ,  que  l'a- 
mour d"Hafachi  feperdit  i\.\ns  le  change. 
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Les  Sultanes  8c  toutes  les  autres  concu- 
bines ne  perdirent  pas  temps,  quand  el- 
les la  virent  difgratiee ,  ieteent  en  lcfprit 
d' Amurat  que  ce  violent  amour  avoit  e- 
fté  embraie  par  philtres  6c  enchantemes: 
il  n'y  eut  rien  de  médiocre  entre  l'amour 
&  ta  hainc.Ce  barbare  pour  faire  mourir 
la  bien-aimee  >  l'accula  de  forcelerie ,  fit 
gehenner  toutes  les  fervantes ,  foit  de 
Hafachi,  foie  des  autres  Sultanes,  mais  il 
n'y  en  eut  une  feule  qui  dans  les  tour- 
mens  ne  la  maintint  innocente  »  la  pluf- 
part  di!oyent,qu'il  ne  faloit  point  de  ma- 
gie ,  où  il  y  avoit  tant  de  beauté ,  que  fes 
yeux  eftoyent  magiciens ,  Se  fes  autres 
perfections  charmes  crKca  cieux.  La  con- 
fiance de  ces  filles  ,  &  les  reproches  que 
quelques  unes  des  plus  hardies  firent  à  A- 
murât,  le  pouffa  dans  la  honte ,  6c  d'elle 
au  premier  amour:  ce  grand  Prince  vou- 
lut expier  (on  ofTenfe  par  recherches  6c 
humbles  foumilTïons ,  par  prefens  fans 
nombre/oit  pour  Hafachi,ou  pour  ceux 
qui  ne  l'avoyent  point  abandonnée  en  fa 
défaveur  ;  mais  elle,  modeftementinfo- 
lente ,  fit  la  froide  ,  rcmonftra  que  celui 
qui  l'avoit  déshonorée  ne  pouvoir  plus 
aimer  un  cœur  tant  offenfé  ,  6c  qu'elle 
aullî  ne  pouvoit  efperer  d'un  fécond  a- 
mourque  le  foupçon  de  nouveaux  char- 
mes &:  nouvelles  aceufacions-  C'cftoit 
ce  qu'il  faloit  pour  embrafer  Amurat,  6c 
parvenir  auxdelfcins  de  Roxolane  ,  de 
laquelle  l'hiftoire  ayant  cité  bien  lue  par 
Amurat,rafFermit  au  perpétuel  refus  de 
la  liberté  ,  quoiqu'elle  y  employait  fon 
fils  Mahomet  ailné  d'Amurat ,  6c  fon 
fucceûcur  à  l'Empire.  Ce  Prince  donc, 
miroiter  de  route  inconftance ,  tcfmoin 
ce  que  vous  avez  leu  de  Sinan  Bâcha  6c 
de  celui  de  Budc  ,  6c  des  Grands  qu'il 
bannit.ou  fit  mourir  au  milieu  de  l'es  plus 
grandes  faveurs:cn  fin  accablé  de  brouil- 
leurs ,  qui  ne  le  foufFroycnt  pas  rcfpirer, 
il  mourut  d'apoplexie, comme  on  cfit,cn 
l'an  (  félon  l'aire  des  Turcs  )  iooi.  &  fé- 
lon la  noftre  1595.  Prince  pie  à  fa  mode, 
hardi  entrepreneur  par  les  vies  d'à  ut  ni  i, 
chiche  de  la  ûcne,en  la  bouche  &penfce 
duquel  nul  des  liens  n'a  peu  trouver  de 
fermeté. 

'En  la  place  fut  cleu  Empereur  Maho- 
mct,duqucl  la  première  action  fut  de  La- 
re tftrangler  th  de  fes  frères,  6c  faire  ict- 
Cet  en  la  mer  10.  femmes  de  fonPcre,qu'il 
eftimoit  enceintes.  Les  IanilTaircs  pour 
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ceta&c  &n'avoir  pas  cfte  appellezâ  l'c- 
le\ftion  ,  firent  deux  émeutes  l'vne  Air 
l'autre  ;  la  première  que  lcsBicharsap- 
paiferent  par  prefens  ,  l'autre  en  fc  ter- 
vans  des  plus  affidez ,  pour  mener  le  ca- 
non par  lesrués,contrc  les  plus  infolcns. 
Ce  Prince  voulut  partager  l'eftatdegrâd 
Vifrr  d'entre  Sinan  6c  Ferhaut ,  afin  de 
fuir  l'abfoluèaurhoritc  d'vn,  Se  oppofer 
la  ialouûedcs  deux.pour  empefeher  une 
machination  contre  lui,  mats  leur  difeor- 
de  lui  faifoie  du  mal  en  tant  de  façons, 
qu'il  fur  contraint  d'apprendre  fes  affai- 
res, 6c  en  diriger  lui-mclrues  les  princi- 
paux mouvemens. 

Svr  cette  mort,leTranlTylvain,avcc 
la  Ligue  que  nous  avons  notée ,  ne  vou- 
lut pas  perdre  temps ,  6c  par  Ion  Lieute- 
nant George  Barbeli  ,  força  'Bokcia  Se 
Vaifok.puis  lui-mcfmcsprint  Totvarag- 
de,àc  Fatfat.D'autrc  coité  les  Turcs  des 
garni  fons  r  a  malices  prirent  Jofc  ;  6c  les 
payfans  d  u  pays  deffif  ent  le  convoi, 6c  par 
là  contraignirent  l'armce  de  (e  rerircra- 
vec  dommage  :  6c  de  mcfmes  fut  défiait 
le  fecours  que  le  Bâcha  dcThemifVar  a 
menoit  ;  il  y  petdit  les  Gouverneurs  de 
Czanade  6c  Giule  :  dont  avint  que  Bar- 
beli ayant  affiege  Lipe  ,  ceux  de  Giule 
pour  la  perte  qu'ils  avoyeot  faite,  ne  les 
peurcntfecourir,  &:  pourrantilscompo- 
•icren  câpres  avoir  louftenu  un  furieux  a  f» 
/aut.Du  vent  de  cette  bonne  piecc.Viia- 
gofvar,Canad,  Nadlac,  Solimos,  Fellax, 
Pancrte,Sirc,&:  Aradc,  furent  abandon- 
nées des  Tutcs  ,  6c  vindrent  au  pouvoir 
de  Barbeli. 

Cela  fut  caufe  que  Sinan,  qui  profi- 
tai t  à  Conftantinople  au  meiticr  de  cour- 
tifan,lc  quitta  à  rrgrer,pour  amener  une 
armee,equipcc  à  la  faveunvoulant.com- 
me  il  difeit  ,  regagner  la  Valaqu'ic  au 
grand  Seigneur- 

Mic  h  el,  nouveauPalatinfeut  d'abor- 
dée que  l'armée  avoit  pâlie  le  Danube 
fut  un  pont  de  bois,  &  n'ayant  point  de- 
quoi  l'affronter ,  il  fc  rcduifit  à  ietîcr  fes 
forces  dans  les  places, qui  faifoyent fron- 
tière^ lui  avec  6000. hommes  feretren- 
cha  dans  un  marais ,  d'où  il  empicca  une 
grade  chauffée  fur  le  chemin  de  l'armce. 
Sinan  fut  une  apres-dilheeàenvifagcrcc 
petit  troupeau,  mefprile  des  (iens,admi- 
réde  lui:le  côbat  remis  au  lendemain, fut 
fouftenu  par  les  Valaques,  iufqu'à  la  foi  - 
ree,  que  les  Turcs  voulans quitter  la  bc . 
>    fongne 
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fongne,furent  mdflez  par  les  Chrc/ticns; 
&  y  perdirent  prés  de  2000.  hommes, 
dixfept  enfeigncs,&entr'autresla  Ver- 
de,  facree  à  Mahomet,  &  Sinan  dans  la 
troupe  des  fuïars  tomba  d'un  pont  en  la 
bourbe  ,  Se  fit  perdre  beaucoup  d'honfi- 
mes,  cependant  qu'on  le  tetiroit. 

Sinan  s'efrant  cfloigne  receut  nou- 
velles, forces.  Michel  n'attendit  pas  cela, 
mais  fortifie  de  ce  que  Sigifmond  avoir 
envoyé  à  la  h  >fle  ,  les  Turcs  lafeherent 
encor  une  fois  le  pied.  De  là  à  quelque 
temps  les  Moldaves ,  après  avoir  accoifé 
les  Ciculcs  qui  font  païfans  courageux, 
fc  ioignent  au  Tranflylvain  ,  font  armée 
de  15000.  hommes  de  pied  ;  celle  des 
Turcs  plus  grande,  s'eftonna  tellement 
que  fe  dillipant.Sigifmond  alîiegc  à  leurs 
troudes  Tergouifte  ,  Métropolitaine  de 
la  Valaquie  ,  Se  battit  %  ville ,  Se  le  cha- 
Itcau  tout  à  la  fois  :  là  dedans  comman- 
doit  AfTam  Bâcha,  Sanjac  de  la  contrée, 
fils  du  grand  Vizir  Mahomet-  Sur  lafiu 
de  l'année  les  brefehes  ayans  ouvert  la 
veue  des  maifons,  les  artiegeans  envoyè- 
rent dans  la  ville  une  fi  grande  quantité 
de  feux  artificicls,qu'elle  y  mi t  le  feu ,  l'af- 
faut  Se  l'efealade  prefentez  en  me  fine 
temps-  Les  Turcs  cuidans  gagner  par  la 
poterne  du  chaiteau  une  montagne ,  fu- 
rent defeouverts  &:  mis  en  pièces  par  les 
Cicules.  Aflam  Bâcha ,  Hali  Bâcha  ,  Se 
Mcchmctbci  demeurèrent  prifonniers. 
A  cette  nouvelle  Sinan  mit  le  feu  dans 
Bocarefrc,&  y  laifla  des  mines, pour  faire 
fauter  Sigilinond;mais  luiinltruitpar  fon 
prifonnier  Aflam.pour  fui  vit  le  fuïard  iuf- 
qu'au  fort  S.George,  qui  eft en  unclslc 
du  Danube,  fit  rendre  quelque  combat  à 
forcer  deux  ponts  ,  défendus  pat  trois 
jours  :  les  Chreftiens  encor  emportèrent 
Té  fort  principal,  faute  de  poudre ,  Se  Si- 
nan quitta  la  Tranfiylvanic.Valaquie  & 
Moldavic,Ies  laiflantavec  perte  de  vingt 
cinq  mil  hommes  des  ficns,&  de  trente 
lix  pièces  de  canon. 

Encor  le  Chreûien  triomphant  de 
ccschofes.dans  Albcmle,fciit  comme  u- 
nc  branche  de  fon  armée  avpit  emporté 
lenne&:  Vilagafmar. 

Telles  profpcritez  efchaurTcrcnt  la 
Chreflicntc  à  faire  une  armée  notable, 
où  le  Pape  contribua  1000.  chevaux  &e 
iiooo.  hommes  de  pied,  Florence  500. 
ch  vaux  Se  jooo.  fantaffins  ,  Mantouc 
xooo.  moufquctaircs  ,  Vitcrbe  500.  che- 
vaux, Fcrrare  is°°-  harquebufiers,  Tirol 
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4000.  piétons,  Bavière  jooo.Boheme  Se 
>Silczie  11000.  &:  4500.  chevaux ,  l'Afa- 
chie  îooo.  piétons  Se  500.  chevaux ,  Au- 
ftrie  <Sooo-  Se  2900.  chevaux*  la  Hongrie 
1500-  chevaux ,  Se  la  Franconie  1000.  la 
Saxe  1800.  chevaux,la  Suevc  4000-  har- 
quebufiers Se  autant  de  la  part  d'aucu- 
nes villes  Impériales  i  Charles  Comte  de 
Mansfcld  gênerai. 

Son  premier  exploit!  fur  de  feindre 
JcfiegcdeTotim  ,  Se  ayant  palTé  le  Da- 
nube venir  invertir  &afliegcr  Strigonie; 
le  Comte  fe  refolut  à  cela  fur  ce  qu'il 
apprit  des  prifonniers  ,  que  le  Baron 
d'Ordep  ,  menant  les  coureurs  de  l'ar- 
mée, avoir  pris  prés  de  Budc:  de  ces  pri- 
fonniers il  en  fit  hacher  un  à  coups  de 
rafoir  devant  les  autres  ,  Se  apric  beau- 
coup de  fecrets  pat  une  cruauté  qu'il 
n'avoir  iamais exercée  ,  &Ja  pratiqua  en. 
la  guerre  contre  les  Turcs.La  haure  vil- 
le de  Strigonie  fut  abandonnée  ,  mais 
non  la  baffe  ,  fortifiée  à  la  moderne  Se 
garnie  de  ce  qu'il  y  falloir, après  que  les 
avenues  contre  le  fecours  furent  bien 
rerrenchecs  ,  Se  que  le  Comte  eut  logé  I 
500.  harquebufiers  dans  une  petite  Iflc, 
vis  à  vis  du  chaftcau:tous  ces  préparatifs 
avancez  de  la  fin  de  Juin ,  iufqu'à  la  mi-.v 
Juillet.  En  ce  temps, après  une  grande 
batterie ,  fe  donna  un  aflaut  gênerai,  qui 
emporra  fofle,  muraille  Se  remparr:  mais 
les  artaquaas ,  arrêtiez  par  un  grand  re- 
tranchement plein  d'cau,eurcnt  fur  leur 
retraite  le*s  Turcs  à  dos,qui  ayans  tué  les 
plus  tardifs ,  pourfuivent  iufques  dans  h 
petite  Isle  retranchée,*: mettent  les  500. 
qui  la  gardoyent  le  ventre  au  folcil.  A- 
pres  une  féconde  batterie  ,  un  autre  af- 
laut eut  le  mefme  événement  :  Se  dans 
refpouventc  du  retour  ,  les  Bohémiens 
quittèrent  un  fort  qu'ils  reprirent  quant 
Se  quand.  Durant  cet  aflaut  un  Walon 
monta  fur  le  haut  de  Strigonie  pour  em- 
porter un  drapeau  ,  qu'il  parrageoit  à 
coups  d'cfpce  ,  quand  il  fut  renverfë  dé 
quatre  playes  :  comme  il  fe  trainoir  pour 
le  retour  ,  un  Turc  s'approche  le  cime- 
terre à  la  main  :  lui  qui  avoit  rechargé  .at- 
tend f  ur  un  genou  de  dix  pas.tuèlcTurc, 
&e  fe  traina  pour  lui  couper  la  tefte  de  fon 
cimcrcrrcqu'ilappoTtacommcil  pût:dc- 
quoi  il  receut  honneur  public  Se  récom- 
pense du  General. 

Les  aflîegcz  firent  une  fortie pour fa- 
vorifer  deux  galercs,que  le  Bâcha  de  Bu. 
de  envoyoit  chargées  de  vivres ,  mais  ils 
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furent  repouffezimoufquetadcs,&les  laquelle  après  deuxaffauts  ,  fut  rendue 
vaiffeaux  à  coups  de  canon.  Lefecours  par  fa  garnifon  à  capitulation  du  bafton 
patoiffant  trop  difficile ,  Mahomet  levé  blanc  -,  tout  cela  achevé  dans  la  mi- Sep- 
une  armée  fous  la  charge  duBcglierbei  ptembrercommeauflî  d'autre  cofte  Vor- 
dx:  la  Grèce ,  aflifté  de  plufieurs  Bâchas;  2cn  fut  quittée. 

cependant  quelle  fc  levé  Si  marche ,  le  '  Le  Comte  de  Hcrbefting,&Nadafti, 

Baron  d'Ordep  a/fiegc&  emporte  Keke-  ayans  fait  loooo.hommcs  cnStyric,affie. 

ré  parfeu;&  le  Comte  de  Serin  ,Bcbcth  gèrent  &  prirent Babotch ,  &  S.  Martin, 

près  de  Zighet ,  par  affaur.  A  Uarrivcc  &  en  cette  dernière  36.  canons  porrans 

Turqucfque  le  Bâcha  de  Bellegrade  at-  les  mat ques  dt  l'Empire ,  avec  la  défaite 

rira  les  Chrefticns  du  fiege ,  qui  deften-  d'un  convoi. 

<loyentlebcftail,enuneembufcade,oùil       Encor  faut  il  faire  voir  en  mefmes 

en  fut  tue  400.  iours  comment  Zamoski  Chancelier  de 

iLfalutvcniràla  bataille ,  à  laquelle  Pologne  défit  Cherei-Cham.Princc  des 

les  Turcs  fc  prefenterent ,  Se  vindrenc  Tartares,  venu  pour  eftablir  Vaivodc en 

cercher  l'armée  Chreftienne,  qui  pour  Hclcicie  Acmer,lequel  vaincu  demanda 

l'incommodité  des  lieux ,  eftoit  divifec  paix,l'efpee  nue ,  Se  les  mains  iointes  à  la 

entrois;leandcMediciscommmandoit  Tartarefque.  De  mefme  le  Poulonnois 

l'avant-  garde, le  Comte  la  bataille ,  près  inftala  dans  la  Moldavie  Ieremie,  &  fît 

qu'auffi  avancée,  Se  le  Baron  d'Ordep  a-  fuir  Eftienne  en  Cbnftantinople ,  où 

vec  fes  forccs»&cclles  deS  varfembourg,  pour  certains  crimes  il  fut  empalé  vif.  le 

gatdqitles  avenuc'sdcs  montagnes.  Le  nevous  amuferaipointni  aux  Cornettes 

Bâcha  de  Budc  attaqué  furieufemenr,  qui  parurent  fur  les  armées,  niauxmon- 

fouftint  le  premier  effort.  Les  Turcs  vo-  lires  naizen  Alcmagnc&r  à  Florcncc,fur 

yans  que  iS.canons  logez  à  leur  droite,  lefquels  il  y  a  plus  à  caufer  qu'à  inltrui- 

pour  tirer  trop  haut  ,n'avoyent  point  re. 

fait  de  brcfche  dans  le  bataillon  ennemi}  Mieux  vaut  pourfuivre  comment  Ma- 
rnais au  contraire  fevoyansmeflcz,&les  homet  envoya  Ferrhat  cfïayer  s'il  feroit 
premiers  rangs  rompus  ,  fc  laifferent  mieux  en  la  place  de  Sinan,  qui  emmena 
pouffer  aoo.pas  en  arrière;  Se  lors  Iean  de  avec  foi  à  Conftanrinople  nombre  de 
Medicisavec  ceux  de  Tirol  monta  au  prifonniers.pourenvoyerlcs  plus  vigou- 
deffus  de  l'artillerie  ennemie,  puis  fc  iet-  rcux  aux  galcrcs,&  donner  fpe&acle  au 
tant  à  droite,  la  faifit  Se  tourna  la  bouche  peuple  des  autres, par  une  cftrangc  mort; 


vers  le  gros  du  Beglicrbei  :  les  Turcs  n'en 
attendirent  pas  la  féconde  volec ,  que  le 
General  qui  eftoit  en  lieu  haut,  hors  du 


c'eft  qu'il  lesfaifoit  ictter  fur  des  pieux 
ferrez,  &  fans  autre  aide  a  la  mort,  lan- 
guir en  cet  eftat  tant  qu'ils  pouvoyent; 


combat.fur  le  premier  efbranlement  des  '  commeon  en  defpouilloit  un  poureftre 
ficns,mit  tout  à  fauve  qui  pcutLc  Baron  1  ictté.il  fc  trouva  une  fille, à  laquelle  on 

d'Ordep  Se  fon  compagnon  firent  le  demanda  fi  clic  ne  fervoit  point  fclon 

principal  meurtre, &  en eufset  fait  d'ava-  fon  fexc  à  quelque  foldaoelle  rcfpon- 

cage  faos  la  nuit,  qui  furvint.  Il  demeura  dit  ,  que  ce  fexe  n'avoit  cité  cognu 

fur  la  place i40oo.Turcs,  27- enfeignes  d'homme  vivantà  l'armec,& qu'elle  ne 

Se  19.  canons, qui  furent  adiouftez  aux  s'cftoit  deguifee  que  pour  venger  la 

plates- formes  de  Strigonie.  Le  Comte  mort  des  (iens  ;  on  demande  à  fes  com- 

ayant  fait  rendre  grâces  à  l'armée  ,  Se  pagnonsmourans,ce  qui  en  ertoir,ils  le 

aux  villes  Chrcfticnnes,ou  de  trop  de  la-  iurcrent  ain(i,&  dirent  chofes  nota- 

beurs,  ou  d'une exceffive  ioye  (  comme  blcs  du  courage  de  ectre  fille.  Sul- 

quelques  uns  ont  voulu)  mourut  dans  2.  tan  Mahomet  la  voulut  voir.fit  préparer 

iours  ;  Se  foc  cleu  en  fa  place  Dom  Iuan  des  fouets  $  pour  voir  ce  qu'elle  dtroir; 

de  Mcdicis,  qui  ayant  fait  doubler  les  clic  demanda  la  mort ,  Se  dit  il'Empe- 

batteries,&  quitter  la  baffe  vil IcprclTa  le  reurque  depuis  qu'elle  avoit  tiré(olde, 

chalteau  ;&puis  l'armée refortificc  de  clic  n'avoit  fait  action  que  de  foldnr, 

jl* Archiduc  Mathias ,  Strigonie  fê  rendit  &  qu'elle  avoil  des  ja  vengé  la  mort  des 

fans  avoir  autres  armes  que  l'efpcc.  liens  par  celle  de  dix  Turcs ,  qu'elle  a- 

On  ordonna  à  Aldobrandin  vnc  par-  voit  tuez  de  fa  main  en  combar:M.  '10- 
tic  de  l'armée ,  quiaflîegca  Villcgrade^mct  la  fit  veftir  richemct,promcner  par 
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Cooftantinople ,  &  puis  la  donna  à  U  fent  entrer  les  Turcs ,  qui  difoycnr  1  un  à 

Sultane, pour  un  agréable prefent.  Tautrc,!/ fat jruoir Trjioooo Àmats  ;  mais 

Apres  que  Mahomet  eut  palTé  fa  uneherfeeftant  tombee,ccquieftoiten- 

cholere  fur  les  Chrefticns  de  fonobeïf.  !  tré  fut  mis  en  pièces,  6c  unegrandefor- 

iàncejefqucls  il  banifloit  des  principaux  |  tie  fur  le  refte  fit  un  mcrvcillcuxclch.ee 

ltcux  ,  Ferrhat  faifant  fa  montre  devant  fur  les  Turcs.  Il  arriva  au  mefrne  temps 

Conftantinople  de  160000.  hommes  de  un  grand  renfort  au  Bacha,par  le  moyen 

guerre  &:  de  }5.canons,nouyelles  vindrét  I  duquel  il  s'opiniaftra  au  fiegcià  leur  arri- 

comment  les  Glircs ,  afllftez  des  Paftrcs  vce  les  affiegez  firent  une  brave  fortie,  fi 

dcBuIgaric,avoyentpris  la  ville  de  Sqfic  |  bien  que  les  Turcs  quittèrent  leurs  têtes, 

a  fept  lieues  de  Conftantinople,  &  l'a-  !  &fouftenusparttoupcsfraifchcs,rcvin- 

yant  pillée  ,s'eftoycnt  retirez  aux  mon-  drent  au  combat  fur  les  Chrcftiens  des- 

tagnes.  Au  premier  campement  de  Fer-  bandez  au  pillage  ,les  m  cil  eut  de  façon, 

rhat,pour  mauvais  commencement  de  I  que  dedeux  mille  quieftoyent  fortis  il 

fon  emploi ,  on  lui  coupa  les  cordes  de  n'en  t'entra  point  30-  dans  la  place  :  les 

fes  tcntes,on  encloua  fon  a  mil  crie,  pour  voila  à  l'eftonnement  6c  à  parlementer, 

faire  connoiftre  comment  les  gens  de  Quelque  irrité  que  fuft  le  Bacha,il  les 

guerre  ncl'avoyentpas  à  cœunquelqucs  envoya  vie  &  bagues  fauve 


uns  en  foupçonnoyent  le  Bâcha  Sigale, 
fon  envieux,!  es  autres  les  lanùTaircsivou- 
lans  contraindre  l'Empereur  de  mener 
lui-mefmesfesarmces,&  eihefpeftatcur 
delcurvertu:mais  plus  ouvertement  pa- 
rut fon  ennemi  Sinan ,  qui  l'aceufa  de  la 
perte  de  Simile  ,  fur  le  fleuve  Ncfter,  de 
Teynie ,  &  en  fin  de  Nipolis  i  mais  Fer- 
rhatavoit  bien  plus  à  dire  contre  l'autre, 


Le  Baron  d'Ordcp  citant  averti  d'une 
grande  aftemblee  que  les  Turcs  faifo- 
yent  à  Sambuk,  voulut  y  avoir  voix  de  h 
berative  ;  il  équipe  fix  canons  monrez  à 
double,  6c  les  mené  haut  le  pied  auflï  vi- 
lle que  fes  hommes ,  arrive  au  pointt  du 
iour  devant  Sambuk,  fans  tranchée  ni 
gabion  s,  bat  le  portail,&  fans  lai  lier  pren- 
dre afleurance  des  qu'il  void  un  trou, 


comme  des  pertes  que  nous  avons  fpeci-  1  fait  donner  t'aflaut ,  emporte  la  ville,  la 

fiees,où  les  défauts  du  Chef  paroiflbyenc  pille, la  brule,&  gagne  des  rie  belles  infi- 

bien  plus  i  clair)  &:  partant ,  fe  fiant  en  la  nies  à  fon  parti. 

vérité  de  fes  accufations.ne Jes  appuyoit       Le  s  Turcs  s'eftans  referrez  par  tanc 

point  de  faveurs  neceflaires ,  comme  j  d'affronts ,  défirent  la  garnifon  de  Lipo 

l'autrc,quirufecourrifan,accablaccfol-  !  qui  eftoic  fans  ordre  autour  de  The- 

dat  par  entremifes  des  Juges  corrompus,  1  mitVar  :  6c  delà  ayans  emporte  &  pillé 

des  concubines,&  fur  tous  desTalifmans  i  l'iûe  dcMarefquie.oii  ils  lailfcrent  quel- 


&  preftres  de  toutes fortes»  &ainfiaAtfté, 
il  fit  eftranglcr  Ferrhat,  6c  demeura  fcul 
grand  Viûr  de  l'Empire. 


ques  fores ,  ils  alïïegent  Lipe;  Barbéli  e- 
ftoit  dedans , qui  n'efperant  point  defe- 
cours  à  proposât  pointer  toute  fon  artil- 


Ce  fut  lors  que  les  garnifons  de  Lippe  |  lerie  &  fes  pierriers  dans  la  venue  delà 
I  6c  de  Genne  guettèrent  le  Bâcha  de    porte ,  &  nuis  feignant  une  forrie,  attira 


Themifwar  fc  retirant  à  Bellegradc  avec 
fes  richcfles,CQmbatirent  fon  efeorte, 
partagèrent  2.00000.  efcus,&  envoyè- 
rent fa  tefte  à  Sigifmond  pour  fon  droit 
d'Amirauté. 

Le  s  Heiducqucs.qui  fontgens  de  pied, 
de  Croacic, emportèrent  par  furprife 
CliiTa,en  Dalmacic,&  le  Gouverneur  de 
Styrie  y  fit  entrer  denuict  4ooo.horo- 


ïes  Turcs  a  les  recongner.ee  qu'ils  firent 
fi  furicufemcntque  la  fougade  ayant  mis 
en  piecyes  tout  ce  qui  donnait  à  la  tefte, 
la  féconde  troupe  des  Turcs  ne  laifla  pas 
de  palTcr  fur  le  ventre  des  morts ,  pour 
emporter  routjcc  qu'ils  faifoyenten  une 
meflee  de  neuf  heuresimais  tout  à  coup 
ils  quittèrent  le  combatte  ficge.lcur  ca- 
non, &  leur  bagage,  pourcourir  ailleurs: 


mes.  Les  preneurs  firent  fcmblanx  de  j  c'eftoat  que  les  garnifons  des  Chreftico* 
n'en  vouloir  que  le  butin,&  ne  l'efquiper  1  avoyent  pillé  les  Faux  bourgs  de  The- 


point  pour  un  fiege.  Surteladvcrtiflc- 
ment  le  Bâcha  de  Bofnie  la  vint  afllegcr j 
6c  les  compagnons  faifans  les  foibles, 


milVar.fic  puis  y  avoyent  mis  le  fcu.Lcs 
Turcs  je  voyans  dej-ipe ,  rant  il  c/roit 
grand  ,  penferen r  que  la  ville  fe  parta-  ; 


composèrent  a  10000.  ducats ,  pour  ou-  |  geoit  par  erabrafement ,  6c  quittèrent 
vrirlcursportcsi  les  ayans  reçcus^lslatf*-.  j  tout  pour  aller  au  fc011^ 
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II  y  avoit  tors  deux  armées  Chreftien-  Êmpit  e,corame  il  avoir  eflé  heureux  à  le 
ncs, l'une  en  la haure  Hongrie, (bus  Ma-  conquérir.  Les  murmures  des  IaniiTaircs 
ximilian ,  l'autre  en  Tranflylvanie,  fous  Se  puis  de  tout  le  peuple,contraignit  leur 
Sigifmond:la  première  par  la  follicitatiô  Empereur  à  mener  lui-mefmc  line  ar- 
de  Theuffcmbach  ,  repoufïe  autresfois  mee  ;  laquelle  pour  cftre  digne  d'un  tel 
de  Zaduvan,  la  vint  afGcger  avec  vingt  Chcf.fut  compofec  de  100000.  hommes 
pièces  de  erofle  batrerie:au  commence-  combatans.  Le  Bâcha  Sigalc  mena  de- 
vant cinquante  mille  hommes  pour  fer- 
mer les  paflages  de  Tranflylvanie,&  ve- 
nir enHongric,où  il  vintalliegcr  Agria, 
ville  très -forte;auiîî  avoit-iljpour  batterie 
trois  cents  canons. /Thcufrcmbac  avoit 
niis  dedans  Treffius ,  Se  y  mena  depuis 
deux  renforrs.I'un  de  trois  mille  hommes 
fous  Ican- laques  de  Tierra,  la  plufpart 
Italiens  ;  Se  outre  cela  y  en  rît  couler  en- 
cor  acompagnez  de  quelques  Alemans- 
TheurTcmbac  fe  retrancha  fur  un  rocher 
efleve  ,  d'où  fes  canons  à  toute  volée 
pouvoyent  tirer  iufqubs  a  l'armée  ;  mais 


ment  du  uege,lc  Baron  d'Ordep  trouva 
moyen  de  raertre  en  feu  les  fortifica- 
tions que  lesTurcsavoyent  faites ,  les 
deux  tiers  de  chevrons  Se  de  foliveaux, 
Se  le  tiers  de  terre  »  ils  battent  la  place 
par  les  quatre  coins  ,  à  l'un  defquelsil 
arriva  qu'un  Centom,Preftrc  de  Maho- 

;  met ,  du  haut  d'une  tour  fe  mit  à  faire 
des  imprécations,  par  lefquelles  il  efpc- 
reit  rendre  mutiles  les  efforts  de  leurs 

.  ennemis  feomme  un  Cordelier  à  l'aiTaut 
de  la  Rochelle ,  Se  un  Moine  à  Courras, 
Se  un  autre  à  Yvri.  )  un  canonnier  fît 


fauter  le  pignon  de  la  tour  &  lePreftre  i  elle  tournanrlenez  versluijefir  changer 


couc  a  coup  :  la  ville  fora  mee  avec  des 
refponfcs  glorieufes ,  l'aflaut  fur  donné 
par  les  quarre  coins,  &  après  un  o  pi  nia- 
it ré  combat ,  tout  fut  pafle  dedans  au  fil 
de  l'efpee,  hors  mis  un  Caporal,  laniffai. 
re  ,  qui  fut  gardé  »  pour  apprendre  des 
nouvelles  ,  &  cela  achevé  au  mois  de 
Seprembre  1597. 

D'avt  re  coite  Sigifmond  envoya  à  la 
guerre  Herbettat  Se  Lenfeouiti ,  fur  le 
poinft  que  les  Turcs  ayans\tafté  Petrinie, 
vindrent  au  devant  de  ces  deux  Capitai- 
nes, &  les  faillirent  à  furprendre  ïmais 
leur  refolurion  leur  donna  la  victoire  fur 
6000.  hommes ,  qui  furent  prcfque  tous 
tuez  ou  noyez.  , 

De  là  lesChreftiens  partent  le  Danube, 
Se  trouvent  auprès  de  SiiTekhuict  mille 
chevaux ,  Oc  ilx  mille  hommes  de  pied, 
Turcs ,  qui  commencèrent  te  combat  ; 
mais  bien  fouftenu  fe  rompirenr,&  paye 
xent  des  gens  de  picd:lafut  tué  le  Peredu 
<3hef,nommé  Scrdar. 

Sigifmond  ayant  affiegé  Themifvâr 
feeue  que  20000.  Tartares  degaftoyent 
fonp*ïs,&avoyent  des  ■  ja  pris  quelques 
placesjillui  falut  quitter  le  fiegc,pou;."  les 
regagner  :  les  Tartares  pour  en  fecourir 
une  vindrent  au  combat,*  furent  mis  en 
route  avec  peu  de  morts. 

Tant  de  fuccezaux  Chreftien  s  mi- 
rent Conftantînoplc  en  rumeur  contre 
Mahomcnquelqucs  uns  de  IcursProphe- 
tes  faifoyent  courir  par  le  peuple  que  ce 
nom  pourroiteftre  fatal  àlaperte  de  leur 


de  place. Les  Turcs  firent  avec  leurs  ap- 
proches cinq  cavaliersjtellement  c/lcvcz 
Se  garnis  d'artillctie ,  que  les  Agricns,nc 
pouvans  fournir  à  enterrer  leurs  morts, 
quittèrent  la  ville ,  pour  fe  retirer  en  la 
ForterefTe,qui  efloit  la  haute  partie, for- 
tifiee  avec  grand  artifice  Se  labeur.Lcs 
Turcs  poflefleurs  de  la  ville  dreflerent 
leur  battetie  au  grand  baftion  ,  y  don- 
nent douze  aflauts  en  vain,Ie  tteizieimo 
I'emporta;comme  les  Turcs  s'y  accom- 
modoyent  une  fortic  des  affiegez  les 
deflogea  ,  Se  tua  quatre  cents  hommes 
fur  la  place  La  defïus  la  garnifon  fom- 
mee,fut  muette  ,  tant  pour  leur  refolu- 
rion ,  qu'à  caufe  d'un  gibet  planté, pour 
le  premier  qui  ouvriront  la  bouche.pour 
la  compoiition.  Les  Bachots  remuèrent 
toutes  pierres ,  afin  que  leur  Empereur 
ne  receurpas  affront  à  fa  première  bc- 
fongne  ;  il  offre  paix  à  Sigifmond,qui  la 
rcfufe,&  folicite  Maximilia  de  fe  ioindre 
au  fecoursi  Se  tout  d'un  temps  s'eroplo- 
yent  à  miner  Se  à  combler  le  *foflc  de 
I  fafeines:  les  Chrcfticns  fortent  par  dc(* 
fus,font  reculer  au  commencement ,  Se 
puis  fuir  ce  qui  cftoir  aux  tranchecsi 
parmi  ceux-là  Hibraim  Bâcha  ,  qui  y 
perdit  fon  turban.  Là  deflus  recom- 
mencèrent les  grandes  batteries,  &en 
fuite  d'elles  furent  dônez  quatre  aiTauts, 
rcpoufTcz  -,  mais  le  cinquicfme  emporta 
le  vieux  chafteau,  Se  800.  hommes  pris 
Se  raaflacrczdcdâs,  leurs-teftcs  portées  à 
Mahomct-Lc  nouveau  chafteau  fe  trou- 


va 
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va  plus  propre  pour  les  mines.par  Icfqucl- 
les  ils  tirée  fauter  tanr  de  Çhreftiens,quc 
les  Italiens  les  premiers ,  menacèrent  les 
Chefs,quc  fi  on  ne  trait  oie  pour  tous ,  ils 
traiteroyent  pour  eux ,  comme  ils  firent? 
&:  ayans  fait  une  capitulation  par  une 
mine ,  fortirent  par  elle  deuxeents cin- 
quante hommes ,  qui  le  révoltèrent  à  la 
foi  de  Mahomet» Le  telle  delagarnifon 
traita  maugré  les  remontrances  de 
Trcskius  &  Kinkius  Aleroans.&  dcNoa- 
rion  &:  Collerane ,  Colloncls  Italiens, 
lcfqnels  quatre  ils  faifircnt&  vendirent 
aux  eonemis,dequoi  efmeus,  les  IanhTai- 
res  leur  rompirent  la  foi  publique,  &  les 
paflerent  au  fil  de  rcfpee ,  eftans  des- ja  à 

une  lieue"  d'AgriaEncor  faut-il  favoir  j  |-cs  autres  yen  laiflercnt  20000.  & 


40$ 

avoyent  receuë,  Se  le  ferment  prefte  , 
avant  le  combat.  Sur  ce  poind  arrivoic 
Cigale  à  l'armée,  venant  d'une  expédi- 
tion: à  lui  fe  Joignent  les  laniflaires ,  qui 
s'eftoyent  r  alliczau  fonds  du  carnp,  de- 
dans le  parc  qu'ils  font  au  logjs  du  grand 
5eigncur,ils  en  tirent  le  refte  de  leur  ar- 
tillerie, marchent  ferrez  dans  laconfu- 
fion  des  Chreftiens  pillans,&  fans  com- 
bat renverfent  la  vi#oire  de  leur  cofre*. 
Les  Chers  Chrétiens  n'oublicrenr  ri8n 
pour  relever  les  courages  des  leurs  j 
mais  telles  reprifes  ne  font  commune* 
qu'aux  Turcs  i  qui  perdirent  en  tout  ce 
que  nous  avons  déduit  deux  Bachats, 
douze  Bcis,&  prés  de  15000. hommes. 


que  Mahomet  fit  déchirer  I'Aga  des  la 
nilTaircs,pour  avoir  foufFert  qu'on  violaft 
fa  foi. 

Ce  la  fur  achevé  au  commencement 
d'O&obre  1597.  qui  eft  le  mois  des  ba- 
taille  s, au  vingticfme  duquel  l'Archiduc 
Maximilian  le  trouva  fur  le  bord  du  Da- 
nube à  Kcreft  avec  rrenre  deux  mille 
chevaux ,  vingt- huift- mille  hommes  de 
pied,&  11  x  vingts  canons.  A  l'abord  de  la 
rivière ,  les  Chreftiens  chargèrent  quel- 
ques  Turcs ,  Se  Tartarcs,  qui  avec  vingt 
pièces  de  canon  eftoyent  logez  au  bord 
du  fleuve,  pour  faciliter  le  partage  à  la 
grande  armée,  cela  fut  dérfait,  vingt  ca- 
nons &  deux  enfeignes  colonnelies  pn- 
fcs. 

Le  vingt  quatricfmc  du  mois, les 
Turcs  refolus  à  franchir  la  rivière ,  font 
couler  dans  un  vieil  Temple  ruine,  vingt 
quatre  canons  gardez  par  des  IanilTaires; 
mais  les  Chreftiens  ne  voulans  pas  lajûer 
à  leurs  ennemis  l'honneur  de  pafTer,dou- 
nent  à  ce  temple,  emportent  les  IaniiTai- 
res,&  le  canon,&:  ufans  de  la  frayeur  que 
leur  audace  apporta ,  donnent  à  travers 
les  guez  dedans  l'armee.en  défont  ce  qui 
fervoit  d'avantgarde,gagucnr  110.  pièces 
d'artilleric,&  contraignent  Mahomet  Sfi 
Hibraïm  de  fc  fauver  dans  Agria.  L'Ar- 
chiduc voulut»  à  caufe  de  la  nui  a  ,  faire 
fonnerla  retraite  i  mais  Sigifraond  Se  le 
Baron  d'Ordcp  l'envoyèrent  prier  qu'il 
leur  permift  f  ufage  de  leur  victoire;  Se  là 
dclTu  s  donnent  dans  tout  le  relie  de  l'ar- 
mec,la  percent,  à:  la  rompcnr*&  en  pen- 
fant  n'y  avoir  plus  rien  à  vaincre,  fe  met- 
tent au  pillagcconue  Jajdéfcncc qu'ils 


ceux-là  Pretipck ,  Marcfchal  de  Camp, 
Erncftc,&  Angufte  ,  enfans'  d  u  Duc 
d'Holface ,  le  General  des  Reiftrcs  de 
Saxe,Pomcranie&  Brad  bourg,nommp 
Vcnceflaiis,  Se  celui  delà  Cavalleric  de 
l'Empereur, avec  le  drapeau  gênerai, 
Kanchivag  ,  quieftoit  des  Suaves  ,  Ple- 
rcraberg  de  ceux  de  Bavière ,  Breiïtchi- 
vert ,  tous  les  Chefs  de  la  cavalleric  Ita- 
lienne, qui  Vf  ngerent  leur  raprr.  L'Ar- 
chiduc fe  retira  à  CaiTovie.  Sigifmond 
AtQgai  &  le  Baron  d'Ordcp  furent  les 
.derniers  qui  abandonnèrent  l'artiUerie, 
fit  le  champ,  Se  Bar beili le  premier, qui 
ayant  ramaiîè  ce  qu'il  pur,donna  fur  l'ar- 
mée, comme  elle  marchoit  en  mauvais 
ordre,  deffic  de  fepr  à  huiâ mille  hom- 
mes ,  parmi  lesquels  il  rrouva  la  plufparc 
du  bagage  conquis  à  la  bataille.  Maho- 
met plein  de  gloire  s'en  rerourne  à  Con- 
ftantinoplc,  &  là  il  mit  Hibraim  Bâcha 
en  la  place  de  Sinam  mott  àBcllegrade, 
&  en  fit  fon  grand  Vifir. 

A  v  meûne  temps  de  ces  chofes  le  Pa- 
latin de  Moldavie  avoitafliegé  Nicopo- 
li$,SC  pnsles  dehors.  Le  Sanjj  c  qui  cftoic 
d  e  d  an  5.1  u  1  envoyoit  force  riches  prefens, 
avec  promciTc  de  faire  fa  paix  s'il  le  vou- 
Joit  dela/ficgcrccftuici  lâchant  les  cho- 
ies avenues, Se  qu'il  avoir  pour  voifino 
cette  grande  armée, qui  par  fes  rafrai- 
,  chiite  mens  c liait encor de  100000. hom- 
mes, peignit  faire  par  courtoiiie  ce  qu'il 
faifoit  par  terreur.  En  levant  le  fiege ,  Se 
fon  armée  marchant  vers  la  Moldavie,  il 
apprit  que  force  cavallerie  Turquefque 
ravageait  fon  pais  i  comme  il  eftoit  à  la 
tefte  avec  ûx  de  fes  amis ,  il  defeouvro 
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une  greffe  troupcqu'il  charge  lui  feptief- 
rnc ,  en  tue  quatorze  de  fa  main  &  puis 
defnt  le  refteavcc  fes  troupes.  Cela  e- 
ûant  compte  à  Mahomet ,  il  lui  envoya 
par  un.Chaoux  l'cnfeiçnc  de  Vaivodc, 
fil  v  ou  loi  c  cil  r  e  fon  vaflal ,  ce  que  le  Pa- 
1  a  tin.deftituc  de  tout  fecours  des  Chre- 
ftiens,  accepta,  &  demeura  en  paix  iuf- 
ques  à  ce  que  les  Turcs  le  voulurent 
contraindre  à  faire  la  guerre  pour  eux. 
Nous  ne  pouuons  entamer  ,  cela  pour 
cette  heure ,  ni  mordre  plus  avant  dans 
îan  1598» 

Chai.  XXVI. 
•        Vu  lMùU- 

SOrt  ans  de  la  Turquie  ,  nous  por- 
tons en  Italie  les  premiers  heureux 
iuccez  des  Chrefticns,  que  nous  vous  a 


feane,  memoratif  des  anciennes  querel- 
les^ d'ailleurs,aimant  mieux  avoir  pour 
voifin  puùTant  un  Preftre.qu'un  Capicai- 
ne, comme  il  difoit:  mais  ce  qui  affoiblic 
le  plus  Dom  Cefaré  ,  fut  que  lamaifon 
de  Guifc  ,  en  qui  plus  il  devoit  efpcrcr, 
eftoit  lors  accablée  des  victoires  d'Hen- 
ri le  Grand  &  hors  d'eftat  de  pouvoir  re- 
courir fes  amis.  Et  noftre  Roi  fecut  | 
bien  faire  valoir  ce  bien- fait  envers  Clé- 
ment VIII.  lors  qu'il  obtint  fa  bénédi- 
ction. 

Lï  Pontife  donc  arma,&  fe  fît  affifrer 
de  la  plufpart  de  fe*  voifins  à  cÔrrccœur. 
Dom  Cefaré  mit auflî  quelques  croupes, 
aux  champsdefquelles  à  la  venue  de  l'ar- 
mée Papale»  il  retira  dans  fes  garnifonv 
Le  crédit  que  la  maifon  de  Ferrare  avoir 
dans  le  Conlîftoire,exciia  les  Cardinaux 
à  femer  quelques  propos  d'accord  ;  fir 
mefmes  l'authorité  du  Roi  d'Efpagne  y 
fut  employée  parleCatdinalBorromeo 
Tout  cela  n'émouvoir  point  Clemcnr, 
•vons  fait  voir ,  &  par  là  une  gayeré  de  fans  la  confîdcration  des  forres  places  Se 
cœur  ,  qui  fit  contribuer  le  Pape  &  les  du  ferme  courage  auquel  il  avoir  à  faire^j 
Potentats,aux  forces  que  nous  avons  de-  fur  tout  il  craignit  que  la  longueur  d'uni 
lignées-  Cela  fe  fit  fur  l'entrée  de  Cle-  fiege  donnait  moyen  à  ceux  de  Guifts! 
ment  VI IL  lequel  prit  le  foin  des  af-  d'achever  leur  démeflement  ,&  mettre 
faires  d'Orient,  notamment  d'empef-  leur  main  redoutée  fur  ce  différent.  Cc- 
chet  les  haines  ouvertes  du  Roi  de  Pou-  la  fit  faire  l'accord ,  par  lequel  Dom  Ce- 
longne ,  &  de  Sigifmond  Bacon ,  Prince  faré  rendit  Ferrare  au  Patrimoine  S.Picr- 
dc  la  Tranflylvanie  »  &cncor  décéder-  re,&  lui  fut  contenté  de  quelques  pièces 
nier  avec  le  Cardinal  Batori,fon  Cou  (in  notables,  &:  fur  tout  de  Modena,  erigeç 
^ermain«.qui  l'avoit  trahi  au  plus  fort  de  en  Duché, 
fes  affaires  contre  les  Turcs;de  manière  Avtant  â  regret  que  Clément  ac- 
qu'il  avoit  failli  à  mettre  en  ruine  tous  cepta  cette  paix  ,  il  receut  Henri  IV.  à! 
les  ptogrez  de  la  Chreftienté.  Le  Pape  reconciliation ,  par  les  cérémonies,  cu-l 
donc.fc  doutant  que  lesChrefticnspoùr-  rieufement  inventées  à  celle  occafion, 
toyent  garder  un  fac  de  telle  playc.reti-  C'eft  qu'il  fut  drefle  un  haut  efchafauc| 
ta  le  Cardinal  à  Rome,  après  une  feinte  en  place  publique  à  Rome  ;  là  deflus  fu- 
reconciliation*  rent  envoyez  les  Cardinaux  du  Perron 

Dv  temps  de  ce  Pontificat ,  mouruc    &  Oflat,  lefquels  s'eftans  trainez  de  ge- 
lé Duc  de  Ferrare ,  Prince  aimé  Se  libe-    noux ,  fe  couchèrent  de  leur  long  la  fucp 
ral, digne  de  régner  en  guerrc,&  en  paix:    enbas,&:,commc  l'on  dici  bc  chcvet:a« 
1  &  pource  qu'il  deceda  fanshcritiers.cô-    près  les  réourfitions  des  fupplians,reprc- 
çeus  en  mariage  légitime ,  Dom  Cefaré    fentans  le  Koi  de  France  ,  le  Pape  d'un 
!  fon  fils  naturel.ayant  au  poing  un  Tefta-    fiege  eminent,  fit  lever  fon  Pcnitcncierj 
ment  du  Duc ,  qui  l'ordonnoit  fon  heri-    aflis  plus  bas  ,  6c  puis  on  commença  le 
■  cier,fefaifit  de  toutes  les  places apparte-    Pfcaume  Miferert  meiy&c.à  chaque  cou- 
nantes  au  defunét  :  ectui-ci  dcûrc  du    plet  duquel  le  Penirencier  donna  d'un 
peuple ,  pour  fà  courtoifie  ,  &  fa  valeur,    bafton  le  long  de  la  tefte  U  de  l'efpaufe 
4utuntcmpscftiméDucdeFerrare;mais    aux  deux  Cardinaux,âchacunfon  coup, 
Clément  VIII  .  entrcpritcontrelui,apres    iufques  au  dernier  mot  ,  qui  eft  vitulos\ 
.qu'il  cuttafte  les volontez  des  Potétats,1  Ces  cérémonies  s'interprétèrent  diver- 
<jui  donnoyent  la  iufticc  au  plus  fort,&    fement,felon  les  cdooiflànces  &  panions' 
notamment  celle  du  grand  DucddTë-    des  rchgiorisjcarlesunsawribuoyeQtce- 
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h  à  grande  rcpcntance&  humilité ,  ad. 
jouftans  que  la  puiflance  des  Papes  fut 
les  Rois  &  les  Royaumes ,  ne  peut  eftrc 


miercment  de  la  France ,  comme  nous 
vous  fàifons  voir  en  fon  lieu  ;  Telles  di- 
ftraéhons  faciliteret  l'affront  quereccuc 
trop  authorifee ,  ni  par  cérémonies  trop  l'Efpagne ,  celque  nous  Talions  déduire 
excellentes  j  les  autres  difoyenrquec'e- j  Oeft  que  la  Reine  Elizabeth  fe  voya nt 
Hoir  imprudence  &  baiTenre,que  la  pan-  \  paiûble  dans  l'Irlande,  fut  induite  par  le 
rounc  par  là  fe  deferotoit  fur  les  fleurs  de  Comte  d'Eûex  à  faire  voirfes  forces  aux 
lis,&  que  cet  orgueil  donnoit  au  Pape  la  EfpagnolsPour  cefaire.ellemit  enfem- 
fouvcrainexcgagnecinc  pouvant  ce  nom  ,  ble  i6-  de  fes  grands  navires  de  guerre, 
de  Souverain  convenir  aux  Princesqui 1  40.au très  particuliers,*!;  fo-navires  mar- 
rcconnoitïcnt  quelque  authoritc  entre  chands,chargez  de  vivres,  icdcfoldats. 
leur  tefte  &  le  Ciel.  L'Amiral  Havarc  fon  neveu,! 


.Thomas  Se 

Et  mcfmcs  quelques  uns  allcguoyent  Valtre  Raviegh  curent  les  charges  de 
une  Hiftoirc  d'un  Roi  d'Angleterre,  qqi  j  la  marine)  mais  le  commandement  des 
pour  la  mort  du  Cordeiicr  Thomas,  c-  gens  de  guerre  fut  au  Comte  d'Eflex.au- 
Hant  allé  demander  pénitence  à  Rome,  quel  on  donna  François  Vcer  pour  Ma- 
ie Pape  le  fîcdcfchauflér,&  fouetter  nud  j  rcfchaldc  camp,  George  Carove  avec* 
par  les  Moines  de  la  fc&e  du  mort-  cinq  regimens,qui  fatfoyent  6000.  hom- 

Clement  laifla  dire  ce  qu'on  vou-  mes  :dc  pied  »  celaencor  augmente  par 
loit ,  fît  ce  qui  lui  eftoit  avantageux ,  AC  j|  le  Comte  Louis  de  Naflau ,  qui  embar- 
puis  s'entremit  de  la  paix  desdeux  Rois  !  cfua  1000.  gentils-hommes  volontaires, 
à  Vervins,quoiqu'ilfenticlcRoid'Efpa-  ijoo.FlamcnsfousleColionelMcrhker- 
gne  mal  content  de  lui.pours  cftre  fait  '.  kci  encor  le  Prince  de  Portugal  voulue 
arbitrc,&:  avoir  quitté  par  crainte  l'cfcat  j  eftre  de  la  partie;  tout  cela  mené  par  80. 

navires  de  guerre  &  fix  de  charge ,  que 
commandoit  'Warmont ,  Amiral  d'Ho- 
lande. 

Cet  amas  citant  parti  de  Plemoutfl 


de  partifan  Efpagnol 

Des  forces  que  le  Papcavoitamaflccs 
pour  la  guerre  de  Fcrrare,  les  meilleurs 
hommes  fe  donnèrent  à  divers  embar- 

quemens ,  que  faifoit ,  tant  la  milice  du    le  13.Iuin.fait  voile  vers  la  Baye  de  Calis 
Duc  de  Florence  à  la  Galinare,qu  autres  ' 
Capitaines  àMcfline  ,pour  les  entrepri- 
fes  ,dcfquelles  vous  verrez  lcfucccz  au 
Livre  fuivant. 


en  Andclouficfic  apprit  par  un  marcha  d 
Irlandois  que  là  il  y  avoir  57.  grands  na- 
vircsjzo.galcres,  deux  grandes galeaces, 
quatre  grands  Bifcains,quatre  Levantif- 
Qv  an t  aux aurres affaires  del'Afri-  I  ques,  trois  Carraques d'Italie, force ga- 
que ,  1e  ne  m'exeufe  plus  fur  le  repos  des  |  lions  &  frégates ,  tout  préparé  à  revenir 

vers  Calis  ,  pour  prendre  revanche  du 
palle. Ces  deux  armées  eftans  à  veuel'v- 
nede  l'autre,  Waltrc  Ra  vlegh  eut  com- 
mandement d'aller  engager  le  combat; 
mais  les  Efpagnols  n  eftans  point  prepa- 


Rois  deFez,&  de  Marroque,mais  fur  la 
difficulté  des  mcmoiresîaufant pourtant 
vous  promettre  demander  cedeffautde 
tout  mon  pouvoir  à  un  autre  impref- 
fion. 

Allons  en  Occident,  qui  nous  fera 
un  peu  plus  libéral* 


Chapitre  XXVII. 
De  l'Occident- 

SArragocc  par  fon  exemple  ayant  mis 
à  néant, non  feulement  les  privilèges 
d'Arragon ,  mais  tous  autres  de  quelque 
endroit  des Efpagnes  qu'ils  fuflcnt,le  Roi 
hili  ppes  fc  v  1  d  abfolu  Monarque  depuis 
les  PirenecSjiufqucs  à  la  menât  ion  ciprie 
n'eftant  plus  diftraitaux  affaires  du  de- 
dans,!! l'employa  à  ceUcs  du  dchors,pie- 


le 


rez  à  cela, ou  n'ayans  pas  leur  équipage  à 
bord,  firent  voile  vers  Porto-Rcal,  où  la 
plufparc  de  leurs  navires  efchoué'renr,  ôc 
tout  cela  citant  fuivi  de  pres,ce  fut  à  qui 
fe  ietteroit  dedans  les  barquettes,ou  qui 
à  la  nage  gagneroir  rerre.  A  ce  icu  il  y 
eut  force  hommes"  noyez  ,  &pluficurs 
vahTeaux  de  ceux  qui  ne  fcfchouè'rent 
point  pris  &  bru/lez  :  les  galions  de  S. 
Mathieu  &  S.André  de  chacun  looo.tô- 
neaux ,  emmenez  ;  deux  navires  du  Le- 
vant bruflez  ;  les  gallions  de  S-  Phtlippes 
&  S.Thomas,  les  deux  faifans  3000  ton- 
neaux ,  fautèrent  de  leur  poudres  mcf- 
mcs. Les  galères  fe  fauverent  au  pont  de 
Huare. 
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Le  Comte  d'Effcx  voyant  ia  diflipa- 
tipn  de  cette  armcc,refolut, contre  1  opi- 
nionde  l'Amiral  Ararr>dc  faire  defeente 
en  l'ifîedc  Calis,laquellen 'eft  divifecdu 
continent  de  l'Andcloufic  que  pat  un 
canal  ,où  eft  ce  pont  qui  avoit  fetvi de 
barrière  aux  galères,  &c  cet  cftroi  t  eft  gar- 
dable  en  accommodant  le  C  tjhlla  qui  eft 
au  bout.  Les  Hollandois  &  Zclandois 
defeendus  les  premiers ,  prirent  d'abor- 
dec  le  fort  de  Puntalv&  y  plantèrent 
leurs  drapcaux.Toute  rarmeecftanrdef- 
cenduë,leComte  mena  l'avant  gardc,& 
n'eurent  gueres  chemine  qu'ils  virent 
venir  à  eux  quelques  cavalliers ,  qui  s'a- 
pellent  de Xerczil'amas  en  avoit  cfté  fait 
à  Mcdina  Sidonia.qui  eft  en  terre  ferme, 
à  la  première  veuc  de  la  flote ,  à  cela  s'e- 
ftanfioints  6oo-hommes  de  la  ville,ils  fi- 
rent quelque  contenance  de  combatres 
mais  le  Comte  d'Eifex  ayant  deftaché  le 
Comte  Louis  dé  Naflau  avec  400.  cor 
celets,&  6oo.moufquctaires,fit  bien  toft 
perdre  leur  bonne  grace,&  fe  renfermer 
dans  Calis.  Vnc  partie  de  ceux-là  voulu- 
rent faire  ferme  fur  un  grand  boulevart 
deftachc,où  le  temps  avoit  fait  ruine;  le 
Comte  Loiiis  ayant  bien  reconnu  l'ac- 
cez  y  donne  ferré  ,6c  ceux  du  boulotiart, 
quittans  d'effroi ,  pafTc  à  travers  lefoflc 
delà  ville,pours'y  retirer  par  un  endroit 
que  depuis  peu  l'on  faifoit  racoutrer- 
Telsguidcs.mal  payez  &  bien  fuivis,  les 
Hollaudoisayans  trouvé  la  muraille  fans 
corridor ,  fe  laifTerent  couler  le  long  de 
leurs  picqucs,&  ne  fe  virent  pluftoft  60. 
cnfemblc  ,  qu'ils  donnent  à  la  porte,  s'y 
font  faire  place ,  Se  l'ouvrent  à  leur  Ge- 
neral, qui  ayant  fa  troupe  avancée  en  cet 
endroit,la  fît  donner  par  la  erad'  rue,  Se 
congna  tout  ce  qui  le  deftendoit ,  iuf- 
ques  auxchafteaux,l'un  nommé  Caftillo 
S.  Philipes  ,  &  l'autre  Caftillo  Vcchio. 
Cependant  les  habitans  qui  n'avoyent 
feu  prendre  cette  route,ne  faifbyent  au- 
tre defenfe  que  de  ietter  force  pierres 
dans  les  rues,  du  defl'us  de  leurs  maifbns; 
mais  ils  demandèrent  compoûtion, 
quand  ils  virent  la  maifon  de  ville  6c  la 
place  du  marché  laides  >  ceux  des  cha- 
fteaux firent  de mcfmc.  Apres  un  grand 
pillage  ils  tombèrent  d'accord  à  minuidl 
avec  le  Comte  d'£lléx,quc  tous  cnfem- 
blc payeroyent  12.0000.  ducats  lie  ran- 
çon^ baillcrovcnr  pour  oftage  de  leur 
promeffe  quarante  des  plus  riches  de 
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leur  ville,entre  les  mains  des  Àngîois. 

Le  Comte  d'EiTcx.le  Marefchal  Vcer, 
Se  les  meilleurs  Capitaines  de  l'armce 
commencèrent  à  crier  qu'il  falloitgar- 
der  la  ville  Se  l'ifle ,  qu'ils  les  derfendro- 
yent  contre  toutes  les  forces  d'Efpagne 
avec  $ooo.  hommes  de  pied>&  la  moitié 
de  la  Noble  fie  qui  eftoit  là  ;  que  parla  ils 
feroyent  un  fer-vice  (îgnalc  ,non  feule- 
ment à  leur  Souveraine,  maisàtouslcs 
ennemis  des  Caflillans ,  deftournaas  en 
cet  endroit  toutes  les  guerres  de  l'Euro» 
pe,flc  piquans  au  cœur  un  Royaujnc  qui 
en  fait  tant  battre  d'au  très  pour  foï.  L'A- 
miral Avart  opofa  à  cela  la  difficulté  de 
munitionnet  les  forces,qu'on  y  lairrOitii 
quoi  Veet  ptitfur  fa  foi  la  difficulté  qu'if 
y  autoit,  Se  qu'il  tireroit  des  Pays-  bas 
toutes  leurs  ncceffitez  ;mais  en  fin  tous 
les  gens  de  marine  cfpoufans  l'opinion  de 
leur  Amiral, il  falut quitter  &s'embar-' 
quer  le  13  Iuillct,amenans  les  principaux 
galions  du  Roi,  140.  canons  armez  pour 
éooo. hommes,  tirez  de  farce  n  al  de  Ca- 
lis ,  fans  oublier  les  40.  oftages ,  pour  la 
rançon  des  Bourgeois-  Avant  partir*,  le 
Comte  créa  de  fa  propre  authonré  envi- 
ron 50. Chevaliers, choifis  d'entreccox 
qui  avoyent  le  mieux  fait,tantà  l'attaque 
des  vaiffeaux,qu'à  la  prife  de  la  ville,«ni 
lté  ceux -là  le  Comte  Louis  de  Naifau,3C 
l'Amiral  de  "Varmont;  ce  qui  n'cûant 
pas  aprouve  par  Avart, fut  nuifîblc  au 
Comtcicar  l'Amiral  en  abreuva  le  Coni 
feil  d'Angleterre ,  cftant  arrive  le  pre--  i 
mier ,  pource  que  le  Comte  faifant  la  re- 
traite,avoir  laiile  la  flote  de  nuict.princi- 
palcmcnt  pour  la  crainte  de  perdre  les 
dcuxgalions.Tout  cela  fut  achevé  dans 
la  moitié  de  l'an  1598. 

L'E/pagnol  trou  vant  plus  de  rcliftancé 
qu'il  nes'eftoit  propofé,cur  tel  dcfplaiftr 
de  les  mauvais  fuccc;»qu'il  voulut  mettre 
tourc  pierreen  œuvre  :  il  avoit  roufiours 
blafmè  &  fait  déclamer  par  les  fiens, prin- 
cipalement à  Rome ,  comte  tous  ceux 
qui  faifbyent  paix  ou  alliance  avec  les 
Turcsdui  n'ayant  point  employé  degens 
à  fa  foldc  à  l'armce  dont  vous  avez  veu 
les  parcelles,  il  fe  promit  que  cela  pour- 
roit  cftrc  une  occafion  ,  pour  entter  ch. 
traité  avec  Amurat;  il  ptatiqua  par  le 
renvoi  de  quelques  efclavcs  délivrez,  un 
commencement  de  propos  avec  Sinaul 
Bâcha, &  commençoit  à  avancer  fon 
affaire,  quand  on  feut  par  quelques  mar- 
chands, 
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chans,qui  trafîquoyentaux  Indes  Oricn-  qui  ne  furefctpointbien  reeçuesaucom 

tales,cc  qui  fuir.  mcncemcntparlegrand  Vizir,&  Maria- 

Qv  a tre  navires Efpagnols  cfipycnt  na  menacé  comme  affronteur.  On  a 

abordez  au  golfe  de  Savra, y  avoyenc  foupçonné  qu'il  avoir  noué  toutes  ces 

defeharge  grand  nombre  de  canons,  longueurs  d'AmbaiTadcs ,  pour  en  faire 

j  d'armes ,  &:  mefraes  quelques  hommes,  tomber  la  charge  en  fes  mains  ;  6c  de  fait 

que  le  Roi  de  Perfc  avoir  envoyé  des  il  ioiia  fi  bien  du  plat  de  la  langue ,  d'une 

Géorgiens, lors  unis  a  lui.qui  avoyentre-  part  &  d'autre ,  qu'il  rcçcut  Lettres  &: 

ceu  cet  équipage  en  Cufîftan ,  l'avoycnt  Commiffionsdu  Roi  d'Efpagne,  par  Ic'f- 

moritc  le  long  du  fleuve  Tiritiri  .  cela  quelles  il  cltoit  déclaré  AmbafTadeur  or- 

rompit  le  parlement,  avec  la  fou  venance  dinairé  i  la  Porte  du  Grand  Seigneur, 

de  ce  que  ie  vous  vai  conter-  Ceft  que  pour  trairter  dcTrefvc  6c  de  Paix;alors  il 

quelques  années  auparavant  le  mefme  négocia  ouvertement, prenant  avec  le 

Roi  d'Efpagne  avoit  tefmoignéce  défît  nom,la  fuite  6c  les  authoritczd'Amba/fa- 

par  la  voyc  de  Iean  Mariana ,  Milanois,  deur  ;  fourni  de  la  maifon  d'Amurar  des 

lequel  ayarit  cfté  pris  par  les  Turcs ,  à  la  vivres  &  autres  chofes  que  reçoivenr  les 


Gbulette,  trouva  moyen  de  fc  rendre 
agréable,  premièrement  par  la  Mufique, 
HC  puis  par  autres  gentille/Tes,  àMaho- 
met,  lors  grand  Vizirxcrtui- ci  donc  fût 
renvoyé  par  le  Roi  d'Efpagne  avcclct- 


Ambafladeurs  ordinairement. 

Mariana  lâchant  que  l'Ambafladcur 
d'Angleterre  à  la  porte  avoit  fait  rece- 
voir par  les  hafçares  6c  ports  de  mer;  des 
Confuls  pour  les  Marchands  Anglois,& 


très  de  remcrciemenr,pour  fa  liberté ,  6c  :>  qu'au  lieu  de  trafîqueren  Lcvant,!ous  la 
charge  de  tafter  quel  il  y  feroit,pour  j  bannière  de  France,  comme  ils  avoyent 
Dom  Philippes>àmcttrefusunTraitédc    accouftumé ,  ils  marcheroyent  Cous  la 


paix.Mariana  ayant  eu  favorable  rcfpon 
le ,  retôi'tnc  vers  fon  Maittre,avcc  lettre 
de  créance ,  pour  traiter  d'une  bonne,&: 
entière  paix  »  &  en  attendant  qu'elle 
peuft  fc  parachever,  il  avoit  charge  de 
propofer  une  Trefvc  par  mer,  &  par  ter- 
re ;  6c  raporter  parte-  ports .  &:  fauf-con- 


leuiaufîi  bien  que  les  Vénitiens;  Maria- 
na irapetroit  ccla,quand  Amurat  fe  laifla 
mourir, &  puis  les  fuccez  de  laguerro 
n'eftans  pas  favorables  aux  Turcs.l'Efpa- 
gnol  laifla  perir  cette  négociation.  >Soit 
dit  à  la  defeharge  de  ceux  qui  ont  eilé 
contraints  par  les  inftdelitez  de  leurs 


duits,rour  toutes  fortes  d'Agents  Se  partifans  de  traiter  en  Orient,  fur  tout 
Ambafîadcursscclafutnegotié.&accor.  ,  pour  les  Vénitiens, 
dé $  Conftantinople,  avec  refponfc  du 
grand  Vizir  ,  que  telle  affaire  valoic  bien 
que  le  Roi  d'Efpagne  depefehaft  vers  le 
Grâd  Seigneur  un  Ambafladeurexprés, 
&  un  homme d'authoritc;cc  que  Maria- 
na promit.cn  monftrant  qu'il  avoit  ce 
pouvoir  paricsinftructions. 

Il  ne  fut  pas  pluftoft  arrivé  à  Madrit 
qu'il  fit  le  troifielmcvoyage.pour  donner 
afTcurancc  au  grand  Vizir, que  l'Am- 
baltadeur  d'Efpagne  eftoit  arrive  à  Na- 
ples,où  e liant  détenu  de  quelque  mala- 
dicill'efioit  venuavertirpourtraiterdes 
commcncemcns  de  la  Trefve.  Cepen- 
dant fur  cette  afTeuranec  on  envoyé  un 
Chaoux  de  Conftantinople  à  Ragufc , 
avec  charge  cxprcfTe  de  faire  marcher 
des  Ianiflaires,  pour  lafeuretc  de  l'Am- 
b.ufadcur  ,  6c  lui  faire  rendre  beaucoup 
d'honneur,dans  toures  les  terres  d'Amu- 
rat.  Le  Chaoux  attendit  un  an  entier  â 
Ragufc en  fin  s'y  ennuyât,  s'en  retour-» 
na  ,  &  Mariana  avec  lui  farci  d'exeufes, 


i 


Chapitre  XXVIII. 
'  Du  Scftentrit». 

EN  Tan  ^s-lareflburcedcslrlandois 
que  nous  avons  promife  ,furteJlc, 
que  les  Anglois  ayans  fait  pafler  près  de 
6ooo.  hommes,  6c  affiegé  un  fort  qu'O- 
Neal  avoit  accommode  dans  le  niarais 
d'Vlftcr,ïp  peuple  du  pays  força  les  tran- 
chées du  camp,rua  près  de  1000.  Anglois 
fur  la  place ,  6c  mit  tout  le  refte  à  vau  de 
route;&  de  là  s'eitendirent  en  la  Provin- 
ce de  Connagh  lufquesen  l'an  1597.  que 
la  Roinc  ayant  envoyé  une  autre  armée 
plus  forte  fous  Iean  Norrishé.qui  fe  vint 
ioindre  à  Henri  Walop,  Marefchal  d'An- 
gleterre ,  en  Irlande  O-Nea!  6c  les  liens 
prefenterent  bataille ,  accablèrent  les 
Anglois  de  leur  foule  ;  ils  ruèrent  près  de 
3000. hommes ,  6c  parmi  ceux  là  le  Ma- 
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rcfclialWaUpJe  General  del'armcc  Pe*  allerct  au  combat  comme  dcfcïpercz,  Se 

(Une  fauve  en  la  Province  dcMonftcr,y  àla  faveur  d'vn  navire  des  Ellats  qui  flan- 

mourut  peu  après  delcs  playes  ;  lapluf-  quoit  f embouchure  ,  rcpoutfercnt  les 

part  fc  fauverent  dans  les  Eglifes ,  où  ils  entrepreneurs  avec  perte  de  80.  hom- 

teceurent  capitulation  de  la  vie  ,  à  la  mes,  eux  de  feize. 
charge  de  ne  porter  iamais  les  armes       Pev  de  ioursapres.lc  Prince  Maufice 

contre  les  Irlandois.  fortifié  de  deux  Rcgimens  nouveaux, 

Apres  ces  choies  ,  Burrhus  fut  fait  vança vers Gueldres,&ay.inr failli  quel- 
Lieutenant  Gcncral,en  Ja  place  de  Nor-  que  entreprife  fur  Bolduc ,  fe  mit  le  long 
reishé  ;  ecttui-  là  fortifié  plus  que  les  au-  des  rivières  pour  empefeher  les  partages 
très,  ayant ramafle  toutes  les  garnifons,'  de  Frilc  :  Se  l'Archiduc  divilâ  fes  forces 
furprit  la  province  d'VIfter  1  âifuivides  en  deux  armées,  l'une  que  le  Comte  de 
païfansdes  autres  Provinces, pour  cou-  Mansfeld  devoir  mener  aux  frontières 
per  les  bleds  ,  entra  du  long  du  fleuve  de  France ,  Se  l'autre  pour  empefeher  le 
noir  ,  qu'on  appelle  en  langue  du  pays  partage  du  Princeen  Brabanr. 
Abhondubhwl  fit  le  degaft  avec  telle  di-  Svr  ce  temps  fut  pris  un  Curé  que  le 
ligenec  ,  que  le  pais  fut  tumé  premier  CÔtedcBarlemont  avoir dcpefché pour 
que  le  Prince  Oncal  fuft  à  cheval,  il  ar-  aflaflincr  le  Prince  Maurice  ,  (on  ieunc 
ma  bien  toft  aprcs,&  défit  pluûeurs  trou-  frcrc.ou  à  défiant  de  ceux-là, Sainfte  Al- 
pes Angloilcscfparfes  ;  mais  fur  tout  eut  1  degondc ,  Se  fut  mis  à  quatre  quartiers, 
loin  de  ccrchcr  celles  où'commandoitle  dont  l'Archiduc  f'cxcufa  par  eferirs  pu- 
Comte  de  KildareIrlandois,pourcc qu'il  blics  Se  par  l'envoi  de  deux  Docteurs:  à* 
cftoit  dcfc&ueuxàfon  pais.illeporrapar  quoiauflîrefpondirét  lesEftats  avec  plu. 
teerc  à  un  combat  ,  Se  eftant  relevé  par  ficurs  Remonftranccs,&  delîr  de  Paix, 
les  fiens,il  alla  mourir  de  (es  bleiTures  en  Co^crdcn  citant  blocquec  par  V cr- 
ia ville  de  Drohetat.  De  là  en  avant  les  dugo ,  le  Prince  f'en  approche,  à  fon  ha- 
miferes  commencèrent  à  ruiner  les  Ir-  leinc  les  blocus  furent  quirtcz:&  l'appe- 
landois  »  ceux  qui  fe  fentirent  itreconci-  tit  lui  prit  d"a(liegcr  Grœningue,  contre 
liablcs/e  ietterent  dans  des  vaifî'eaux  a-  l'opinion  d'aucimsCapitaincs,poure(trè 
près  la  mort  du  Prince  O-  î)Jeal,pour  vc-  la  ville  grande,  forte,  populeufe,&  enla- 
nir  en  France  Se  en  Efpagne  ,  Se  fans  a-  cec  de  tât  de  rivieres.qu'il  eftoit  impof- 
ftions  qui  vaillent  plus  la  peine  denoftre  fible  de  l'inveftir.  Il  commença  donc  cet 
hiftoire ,  laifTercnt  leur  Royaume  paili-  ouvrage  par  fixgrands  forts  ,  en  chacun 


ble  à  la  Roinc  Ebzabcr.  Nonobftant  les 
autres  brouilleries  inutiles  du  Comte  de 
Tiion  ,  cette  Reine  voulant  arrefter  les 
courtes  des  Efpagnols  vers  l'Irlande  ,  fit 
armer  pou  r  l'exécution  de  ce  que  vous  a- 
vcz  veu  au  Chipitrc  précèdent. 

En  la  place  du  Duc  de  Parme  mort,  le 
Roi  d'Efpagnc  éleur  pour  le  PaïVbas 
l'Archiduc  Erncft ,  lors  erapcfchc  en  O- 
rieht, comme  nous  avons  dit  :  (on  admi- 
niftrition  commença  avec  Tan  1594.  il 
entra  au  Pais-bas  le  17-Ianvicr,  Se  le  der- 
nier du  mois  fit  une  très- magnifique  en* 
11  ec  à  Bruxelles-  Le  Comte  Charles  de 
Mansfeld  lui  quitta  fa  place  quand  il  eut! 
monftré  fa  commiflio  aux  Eftats  du  Pais, 
aflemblez  pour  cet  effet.  A  Ion  arrivée 
ceux  dcGrœninguc  entreprirent  fur  Del- 
phicl,  Se  parle  moyen  des  glaces  gagne- 


defquelsi!  metroit  dix  copagnies^  Se  au- 
tant de  canonsde  refte  de  Tannée  câpoit 
du  cofté  d'Occident, cftimé  le  plus  fort 
de  la  Ville,  à  caufe  de  deux  grands  rave- 
lins  bien  accompagnez  de  cafemates  :  la 
batterie  commença  de  5.  pièces  à  la  tour 
du  Brentelacr ,  &  puis  contre  le  ravelin 
de  Oofter-poortdc  11.  contre  la  Hcerc- 
porr  de  iix,contrele  Pas-d'afnc,&quel- 
quautres,pour  lesdcfcofes-Lcs  Grornin- 
geois  n'avoyent  point  d'eftrangers ,  mais 
tenoyent  quelques  compagnies  dans  un 
village  bien  circuit  d'eaux,  garde  parle 
fortd'Auwerdcrzier.  LcCôcc  Guillau- 
me à  la  fin  de  Mai  l'afllegea  &:  l'emporta 
d'alTaut :1e  Lieutenant  de  Lankama  qui  y 
commandoit,  Se  les  (iens  tuez  ,  horfmis 
quelques  uns  quipaiferent  à  la  nage. 
La  ville  ferrée  de  plus  près  Se  (bmmec, 


rent  une  digue,  qui  menoit  dans  le  fort,,  i  refpondir  qu'elle  y  penferoit  dans  un  an: 
une  paliflade  entre  deuxiils  l'abbatirent,  f  làdcrtus  les  barteries  que  nous  avons  de 


U  citoyen t  bié  ijo.entrez quand  la  gar 
aifon  eut  l'alarme  i  mais  ceux  de  dedans 


fignees,  firent  brcfchc,  Se  les  maifons  e- 
ftans  à  dc(couvcrr,pluficurs  baies  rouges 

v  fu- 
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y  furent  iettees ,  qui  mirent  en  peine  les 
afficgcz  ;  ils  ne  laiflérenr  pas  de  faire  des 
forties  fur  les  Anglois  6c  Efcoflbis ,  avec 
meurtre  d'une  part  &  d'au  tre,  ce  qu'ils  ne 
peurent  plus  faire  quand  les  trenchees  fe 
furent  iointes>&  lors  on  ajoufta  aux  bat- 
teries les  mines.  Les  bourgeois  ouvrirent 
le  parlement ,  durant  lequel  les  partifans 
d'Efpagne  firent  entrer  Lankama  avec 
les  5.  compagnies  rerranchecs  >  comme 
nous  avons  dit.  Le  Prince  pourtant  la i fia 
retourner  ceux  qui  trairtoycnr.lcs  tenans 
pour  innocens  >  &  puis  le  15.  de  Juillet  la 
mine  du  grand  ravelin  citant  prefte ,  il  y 
fit  faire  une  petite  brefche,  à  laquelle  on 
prefenra  l'aflaut:&  comme  lesaffiegez 
curent  empli  le  tout,pour  le  defendre,la 
mine  ioiia  6c  fit  fauter  grande  quantité 
de  leurs  meilleurs  homes ,  Se  lors  I'afTaut 
fe  donna  non  à  la  brcfchemiais  à  la  mine: 
Ainfi  le  ravelin  futgagné.Les  Bourgeois 
cftonnez,&  avertis  que  parmi  les  pompes 
de  l'Aichiducà  Anvers ,  on  avoit  parle 
d'envoyer  le  Comte  de  Fucntes  à  leur 
fccours.fe  que  faute  d'argent  il  droit  de- 
meuré ,  demandèrent  capitulation  >6c 
l'obtindrent  honorable  pour  cux,& pour 
leurs  cltrangersjtout  cela  achevé  le  22.de 
Iuillet.  Le  Prince  Maurice  ayant  des  la 
fin  d'Odtobre  mis  les  compagnies  aux 

farn  iions  >  6c  trié  ceux  qu'il  cnvoyoit  en 
rancc,il  y  eut  en  cor  fur  fa  perfonne  Un 
afTaffin  dcpcfché>qui  fut  puni  de  mort  à 
Bcrgopfon. 

L'Hyver  fut  grand,  &  les  Eftatscrai- 
gnoyent  une  defeenre  de  l'armée  en 
Holandemiais  la  divifion  qui  fe  mit  entre 
les  Italiens  6c  Efpagnols  empefcha  cela. 

C'est  de  ce  temps  que  les  Holandois 
entteprirent  la  defeouverte  du  Nord,  6c 
d'un  paffage  iufques  à  la  Chine  ,  fur  le 
deffein  d'un  Gentil- homme  Normand, 
nommé  Moucheron,rcrugié  pour  la  Re- 
ligion au  Pays  Bas  :  les  principales  villes 
ayans  pris  à  cœurfon  invention.y  fourni- 
rent trois  navires  bien  équipez  ;  comme 
ils  furent  à  l'endroit  de  Pcchora.ils  trou- 
vèrent des  mariniers,  qui  les  aiTeurerent 
de  leur  palTage  :  pourveU  que  les  navires 
peuiTent  endurer  les  coups  des  glaces,  & 
des  balcines.qui  fe  trouvent  li  en  grande 
quantité  ;  ils  palfercnt  Nova  zémbra , 4L 
par  là  entrèrent  en  la  met  deTartariei 
au  milieu  du  défi  roi  t  ils  trouvèrent  fur 
une  pointe  de  trois  à  4  o  o. fia  tu  es  de  bois, 
faites  en  formes  d'hommes,  &  de  rem- 
Tom.  III- 


mes ,  les  unes  armées,  les  autres  fans  af 
mes;  il  y  en  avoit  à  deux  tefics ,  ou  IeS 
ayans  l'une  auprès  de  l'autre  ,  ou  l'une 
fur  lautre;il  y  avoit  auffi  des  doubles  vi- 
fages  6c  des  femmes;  à  quatre  mammeU 
les.  6C  pourtant  ils  nommèrent  le  heu  ,1a 
pointe  des  idolesiils  eurent  au  fil  rencon- 
tre de  plufieurs  hommes  fâuvages ,  6c 
fans  raifon,&  puis  prirent  leur  retour  en 
Hollande, n'ayans  pas  charge  d'aller 
plus  avant. 

La  prife  de  Huic ,  au  Liège, par  Hé» 
rauguiere ,  cil  la  première  pièce  de  l'art 
I5.95.elle  futprife  par  quelques  efchcl  les 
de  cordes  iettees  àunefcneftre  du  cha- 
rte au.  La  leçon  de,  la  mort  de  l'Archiduc, 
qui  fe  trouva  accablé  dedefplaifirs* 

D  e  mefmc  temps ,  le  Prince  Maurice 
faillit  Bruges,pour  n'avoirpeu  fes  troupes 
cftre  guidées  parl'obfcurité  de  la  nuift: 
il  fit  auffi  quelques  approches  à  Grofle, 
qu'il  quitta,  pour  pourfuivre  Mon  dra- 
gon ,  venu  au  fecours  ;  6c  puis  le  Comte 
Philippes  de  NafTau  cftant  Venu  à  la 
guerre  avec  defenfe  de  combatre,que  lé 
Prince  ne  fuit  iointàeuxs  la  chaleur  de 
deux  compagnies  Efpagnojes  qu'il  def- 
fit ,  l'engagea  dans  le  gros  de  Mon  dra- 
gon; le  icune  Comte  de  Solmcs  6c  lui 
faifant  la  retraite ,  Couftindrent  plus  de 
combat  qu'on  n'eu  fi  peu,  éftimer  par 
raifomen  fin, leurs  chevaux  abatus,ils fu- 
rent amenez  fort  Mettez  à  Berk ,  où 
Mondragon  fit  venir  les  Chirurgiens  du 
Prince  ;  6c  les  deux  eftans  morts,  leurs 
corps  furent  renvoyez  avec  tout  hon- 
neur. Ernefte  de  NafTau ,  pris  en  mefmc 
combat ,  fut  traitté  par  le  mefme  bien 
courtoiferoenr.  Cet  efchec  fit  retirer  le 
Prince,  6c  arrefta  pouf  l'heure  fes  def- 
fèins. 

Le  Comte  de  Fuentes,  fur  la  mort  fie 
l'Archiduc,cffaya  de  faire  entrer  les  Ef- 
pagnols dans  Bruxelles,  Malines,&  Vil- 
levorde,  mais  en  cftant  rcfuie.il  permit 
aux  bandes  de  piller  le  plat  pay*,dequoi' 
les  villes  irrirees.envoyerent  err  Zélan- 
de demander  d'eftre  reçeucs  à  quelque 
traité  d'accord  ,  entre  le  Roi  d'Efpagne 
6c  les  P aïs  Bas :1c  Prince  refpondit  pour 
tous  ,  que  s'ils  parloyent  d'un  traité  du 
Pays  avec  eux,ilsy  efcouteroyérvolon- 
riers,maxsn6  pasavec  le  Roi  d'Efpagne,- 
leur  ennemi  mortcLles  Dépurez  elfans 
obligez  de  traitter  en  so  no,  s'en  re tour- 
nèrent, empdchez  d'accepter  le  Trait* 
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des  Provinces  par  le  s  Efpagnol  s  &  les  Et 
pagnolifez  de  leur  pays. 

l'Hcrauguierc  ayant  furpris  l'ifle  »  par 
l'cfcaiade,la  garnifon  s'opimaflraiune 
portcrcceutfccours  d'Anvers,&  les  fol- 
dats  acharner  au  pillage,  ne  pou  vans  e- 
ftrc  retirez  par  leursCapitaines,qui  fe  ré- 
citèrent ,  moururent  au  nombre  de  cinq 
cens. 

En  la  place  d'Ernefte  arrive  le  Cardi- 
nal Albert  d' Autriche ,  qui  vint  com- 
mencer fon  Gouvernement  avec  l'année 
1597.  amenant  avecfoi  l'aifné  de  lamai- 
fon  d'Orange ,  qui  avoir  eftéprifonnicr 
en  Eipagne  plus  de  lo.ans.  Ce  Cardinal, 
que  le  peuple  avoic  long  temps  délire, 
penfant  que  fa  condition  n'eftoit  propre 
quepourlapaix.les  rrompabien,  quand 
cet  liommc  de  croffe ,  après  fesexecu- 
cions  des  frontières  de  France.ayant  fait 
fcmblant  de  pafler  en  Brabanr, tourna 
court  pour  le  fiege  de  Hulft ,  commen- 
çant parle  palïage  delà  Burlotc,  au  tra- 
vers du  canal  ,qui  retranche*  le  territoire 
de  Hulft. Ceux  de  la  ville  permirent  à  la 
Burlotte  de  faire  un  logemenc ,  Se  puis  le 
voulanc  attaquer ,  ils  furent  receus  avec 
perte-Ce  CoUonel  enflé  de  cda.attaquc 
la  petite  Rape,  où  iln'y  avoic  que  trente 
hommes ,  &  l'emporta  facilement  :  il  y 
avoit  encores  deux  forts, l'un  nommé 
Moct  voef  t ,  Se  l'autre  de  Na/Tau,  fur  le 
bord  du  canal»  &  des  tranchées  des  forts 
à  la  ville.  Le  Prince  Maurice  courut  à 
Hulft, &  donna  au  Comte  de  Solmes 
hommes  &  munitions  pour  fe  deffendre. 
A  leur  arrivée  la  Bu  rlorc  voulut  empor- 
cer  latranchee.qui  ioinc  les  forts  à  la  vil- 
lcptrdittrentehommc* au  premier  cûai. 
Le  lendemain  ,  la  cranchec  fuc  encores 


cftâyee  en  vain,  Se  puis  on  adioufta  la 
nuiâ  une  pecite  demie  lune ,  Se  cela  fer- 
vit  de  façon , que  l'Efpagnol  ayant  paOe 
avec  peine  Se  péril  neuf  pièces,  &  en 
ayant  batu  les  deux  forts,quc  nous  avons 
nommez,  &  les  navires  des  Eftats  qui  fa- 
voTuoycnt,tout  cela  fut  inutile- 

Les  afliegez de  leur  cofté  logèrent  fix 
pieces.tanc  pour  regagner  la  petite  Rape, 
que  pouc  empefcncrlepalTage  de  l'eau, 
àc  c'eft  a  quoi  rut  la  difputc  des  uns  &: 
des  autres.  A  la  mi -Iuillet  quatre  com- 
pagnies de  chevaux  légers  partirent  de 
Bergopfoon, entrèrent  par  Carapcn  au 
territoire  de  Hulft,  chargerenr,  Se  deffi- 
rent  crois  cent*  Efpagnols ,  brufleren* 


trois  moulins ,  potttr  incomm  oder  l'ar*. 
mec, 9c  le  recirer eju.  La  nuid  d'après IeS 
Efpagnols  vindrent  premièrement  ga- 
gner la  contrefearpe  de  la  grand*  tran- 
chee ,  Se  puis  y  ayant  fait  pofe  d'une  heu- 
rc, avec  grand  perte  d'hommes,  ils  (e  ict- 
terenc  dans  cefte  ttanchec,  &  en  ch ai  1è- 
re n  r  cout  ce  qui  y  eftoiti  puis  l'Efpaguol, 
fuivant fa  pointe,  tourna  fes  neuf  canons 
a  battre  le  fore  de  Moer  woem&  la  bref- 
che  n'eftant  que  demie,  ceux  de  dedans 
S'efpou vantèrent,  de  façon , qu'ils  con- 
traignirent leur  Chef  de  fe  rendre  à, 
compoûnon  :  lors  il  falut  travailler  aux 
approches  de  la  ville  ;  le  Comte  de  Sol- 
mes fdt  blcfle  du  commencement,  par 
les  batteries  en  ruine,  dans  laquelle  le 
plus  feu  r  eftoitpresles  remparts  :  les  aflie- 
gez  firent  trois  mincs.pour  la  oommoaV- 
té  des  for  nés,  à  la  première  def  quelles  ils 
enfilèrent  la  tranchée  plus  de  deux  cents 
pas ,  Ac  puis  les  forces  recueillies,  les  plus 
prenants  receurent  grand  dommage  des 
moufquetaires  de  la  contrefearpe  Se  du 
canon.  Pirom  qui  en  a  bien  ce  du  Comte 
de  Solmes,  commandoicaux  Rcginiens 
d'Aiguemont ,  Hc&ink ,  de  1*  Amiraf,de 
Zirtcxee  &  au  lien,  fut  bleue  Se  emporté 
par  les  vaifleaux,  qui  nlloycnt  Se  veno- 
ycnt,en  defpir  de  l'artillerie ,  logée  pour 
lesempefcher. 

TovtIc  refte  de  Iuillet  fut  employé 
en  batteries  :  &  le  fécond  iourd'Aouft, 
après  que  quatorze  pièces  curent  iouc 
contre  le  ravclin*  à  fix  heures  du  foir  il  y 
fur  donné  un  aftaut  fort  opiniairré  À:  de 

4 

grande  perte  aux  attaquans,qui  en  fin  le 
gagncrenr,mais  s'y  penfans  loger.lcs mi- 
nes firent  tout  fauter.  En  ces  attaques 
l'armée  perdit  plus  de  hui£t  cents  horo- 
mes,entre  ceux-là  Rotne ,  f  ai&  redouta- 
ble par  fon  mefpris ,  Se  prefque  rous  les 
Capitaines  de  la  Burlote.  La  colère  des 
Chefs  s'efehaufta  de  façon,qu'ils  redou- 
blèrent quatre  aflaurs  en  vingt-quatre 
heures  :  le  cinquième  e  fur  donné ,  en  cor 
plus  grand  que  les  autres,.]  la  porte  des 
Béguines  ,&  cela  eftant  failli  ,  ioua  ur.e 
mine  qui  fie  faucer  quelques  uns  des 
affiegez  iSc  puis  il  y  eue  un  grand  com- 
bar,pouriouir  de  l'ouvrage  de  la  mine  ou 
lempcfchcr:  tout  cela  eftant  repouflejes 
affiegez  receurent  le  Colloncl  d'Orr, 
pour  commander  en  la  place  des  blcf- 
fez- 

Deux  iours  après  fur  une  attaque  légère 
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qu'on  fit  au  ravelin,ceux  qui  l'a  voycnr  en 
garde  firent  femblanr  de  le  quiter,  &  l'a- 
yant lailïc  prendre, firent  fauter  les  pre- 
neurs. A  la  moitié  du  mois  les  alfiegez 
faifans  un  petit  pont  de  deux  chalupcs,fè 
cachèrent  derrière  le  chantier  du  canal, 
6c  attendirent  fur  lé  midi ,  pour  marcher 
en  bon  ordre  droit  aux  trcnchccs,  que 
leurs  ennemis  quittèrent,  pour  fc  retirer 
auportd'Abfdal.oùeftoitl'artillcricqui 
batoit  le  fort  de  NalTau  ;  mais  Abfdal  fut 
enlevé,  les  EfpagnoIschaiTez  ,1'arrillcrie 
cncloucc,cent  des  meilleurs  hommes, 
qui  s'opiniaftrerent,  tuez,  6c  trois  Capi- 
tJinespris.Aufccoursdccefortvindrent 
huict  compagnies  de  gens  de  pied,  fie 
deux  de  cavaHerie  ;  rout  cela  ayant  cfté 
receu  vigoureufement,  &  contraint  à  là 
retraite,  la  foule  brifa  leur  pon  t,  6c  s'en 
fauva  peu  ;  car  mcfmcs  on  les  ruoit  à  là 
nage  :  les  exécuteurs  avec  perte  de  dix 
morts ,  ou  blefTcz  ,revindrent  au  meime 
ordre  qu'ils  eftoyentfortis.il  y  eut  encor 
quelque  combat,mais  de  peu  d'hommes, 
pour  la  mine, que  les  aflîegez  avoyént 
faite  fous  le  ràvclin;  ceux  qui  la  vou- 
loycnt  cvcntcr,oucftouper,  furent  bruf. 
lez. 1 

En  fin,Hulft  ayant  quarante  toifes  de 
brcfche ,  fon  principal  ravelin  gagné,  les 
mines  6c  fapes  preftes  en  divers  endroits;  I 
capitula  à  la  plus  honorable  compofitiô,  I 
le  dixhnicfréfme  d'Aouft  if  9<î,Ic  n'ai  pas 
eferit  cet  affaire  en  la  briefvetéque  i'ob- 
ferve  aux  étrangers ,  podree  que  c*cft 
|  avec  Zyrixzee  le  fécond  chef-d'œuvre 
des  Efpagnols. 

Il  ne  fe  fît  rien  de  marqué,  iufques  à  la 
fin  de  l'année,  froon  que  le  Cardinal 
ayant  perdu  plus  de  deux  mille  hommes 
devant  Hulft ,  refit  fon  armée  à  Tourne- 
hout ,  fe  confiant  fur  tout  aux  quatre 
principaux  Regimens,  6c  les  remit  en  tel 
cftat,qu'en  celui  du  Marquis  dcTrchuic 
il  y  avoir  plus  de  cinq  cents  appointcz,& 
en  ceux  du  Comte  de  Sults.la  BurIotc,&: 
Hachincourten  chafeun  quatre  cents; il 
y  avoit  encorcs  trois  Regimens ,  auez 
beaux.toutcela  avec  dcuxtoille  chevaux 
en  fàifoit  dixhuict  raille,bien  accommo- 
dez d'artiHerie,&  démunirions. 

Lé  Prince  Maurice  voulut  donner  les 
eftrcnes  au  Cardinal  ,6c  pour  tant  fi  tau 
commencement  de  Ianvicr  rendre  à 
Gecrtuidcmberg  le  Comte  de  Solmes, 
de  Chevalier  Veer  ,  6c  depuis  Sidnci, 


-JJCJIL  An/! 

d'autre  cdfté  le  Comte  de  Hohcnïooi 
tout  cela  avec  troupes  choifîcs ,  marcha 
mut  6c  no,û  iufques  à  Ravcls-  petit ,  qui 

ftî  Unc  lTtdc  *******  Dcql, 
\c  Corn  te  de  Varax,  frerc  du  Marquis  de 
Varerobon ,  qui  cornmandoit  lors  l'ar- 
mée,  cftanr  averti ,  les  meilleurs  de  fes 
Capitaines  lui  confcillercnt  d>*llet  au 
combat  avec  fcs  hommes  frais,  conrre 
ceux  qui  eftoyent  mouillez  &harafTez, 
!  bien  garni  d  artillerie,  contre  deux  ca- 
nons 6c  quelques  moyennes  fcarl'aver- 
tifTcment  portoit  cela.) Ce  confeilfut 
rcfufè,&larefolution  de  fc  retirera  Hc- 

rcntal  prife. 

»  i         -  .-» 

A  la  pointe  du  iour  le  Prince  arrive  à 
Tournehout,  voulut  employer  du  rempi 
pour  difpofer  l'ordre  de  l'attaque ,  mais 
fcs  coureurs  lui  ayant  appris  qu'il  n'y 
avoit  perfonne  au  logis,  il  ne  fit  que  re- 
commander à  fcs  gens  de picd.la  diligen- 
ce ,  6c  lui  avec  rourc  fa  cavalcriç  femec 
aux  trou/Tes  de  fcs  ennemis }  il  n'eut  pas 
fait  un  quart  de  lieue, qu'il  arrive  à  un 
gu«,fort  long,&fafcheUx ,  dànslequclla 
cavalleric  ne  pouvoir  paner  qu  a  la  file,fic 
l'infanterie  fur  unc  petite. planche, au 
bout  de  cela  un  bois,  dans  lequel  s'efto-, 
ycntlogez  quelques  Èfpagnols,par  cora- 
mandeme  t  de  leur  Chef,  promptement: 
le  Chevalier  Veer  avec  deux  cents 
moufquctaires,&  les  gardes  du  Prince 
eut  commandement  de  donner  au  bois: 
ceux  qui  eftoyent  dedans  voyans  des 
moufquctaircs.creurent  avoir  toute  l'in- 
fanterie furies  bras,  8c  par  le  derrière  du 
bois  gagnèrent  le  haut,&  puisla  cavale- 
rie commença  à  pafTer ,  à  s'attendre 
6c  à  reprendte  quelque  forme, qui  fut 
telle» 

Le  Prince  donna  au  Comte  d'tf  o- 
henloo  fix  troupes  de  cavalerie  d'envi- 
ron fix  vingts  chevaux,  jjour,  au  grand 
trot  gagner  par  les  brandes  le  cofte  dé 
Tarmee ,  qui  marchoit,  6c  ne  l'enfoncer 
point  que  la  queuene  fuit  attaquée  par 
le  Princcqui  avec  fix  pareilles  troupes  fc 
mit  fur  leurs  erres-  La  mefmc  longueur 
du  palTage  donna  moyen  au  Comte  do 
Varax  de  chauer  devant  foi  fon  charroi, 

accompagne  de quelquesRcgimcnsWa. 
Ions,  6C  Ailemans  j  mais  il  fit  fa  rerraire 
des  quatre  principaux  ,  qu  il  faifoic 
marcher ,  celui  du  Comte  ,  de  Hult,lc 

Ercmier.Hachincourt  après, la  Burlotc 
:  tt  oifiefrac, 6e  les  Ncapohtains  les  def- 
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icrs  :  encre  les  Regimensdl  garda  des  ef-  flcau,qui  après  ttois  votées  de  canon ,  fe 
aces  de  cent  pas,  pour  faire  des  charges  rendi  t,8c  eue  bonnette  composition, 
le  fa  cavallcrie:le  Comte  de  Varax  eftoit  II  fe  prefente  à  nous  deux  Entrepri- 
u  premier  entredeux  ,  ayant  avec  foi  fes ,  dignes d'eftre  comptées;, encor que 
oan  de  Cordua  ,'fic  Alonce  Dragon  i  au  l'une  ni  l'autre  n'ayent  fuccedé  t  la  pre- 
nilieu  Nicolas  Balte  5c  fes  cinq  compa*-  miere  fut  fur  Sceenwik,aupres  de  Ouc- 
gnics.au  dernier,Grobendonc,commar>  riiTcUcs  Efpagnols  fe  donnèrent  un  ren- 
dant 4.  Cornettes  de  Walons  Tout  ce-  dé- vous  au  Haïti ,  d'où  ils  partirent  i  fo- 
la m ar choit  avec  tel  regret  de  fe  retirer,  Ieilcouchant,portansavec  eux  des  ponts 
Se  avec  telle  grtvetUt  t  qu'à  une  lipuë  du  légers ,  propres  à  palTerles  canaux  ,  fans 
partage  ils  virent  à  leur  droitele  Comte  citrcobligezàtravcrfcrlcsvillages,Sc  par 
de  Hohcnloo  avec  fa  troupe,  le  Comte  ce  moyen  fans  eftre  defeouverts  ils  arri- 
dè  Solmes  avec  la  fîenne^fle  puis  les  qua-  vent  vers  la  minuit  auprès  de  la  villc,fic 
tre  autres  qui  marchoyent  pours'avan-  mirent  fur  le  ventre  dans  les  iardins 
ccr  autant  que  la  telle  des  Efpagnols }  quelques  hommes  choifis,tout  contre  ce 
mais  avant  élire  parvenus  iufques  là ,  ils  qu'ils  appellent  Rondccblà  ils  attendent 
virent  fur  la  queuéle  Chevalier  Veer,8c  laLuneàcoucher,aufljtoftilsvôtprefen- 
Sidnei ,  qui  avoyet  congné  Grobcndonc  ter  à  ieu  defeouvert  une  efcaJade  vers 
entre  un  bois  Se  la  fuite  de  l'armée ,  Se  l'Oninghepoorte ,  Se  'en  font  autant  à 
qu'en  mefme  temps  que  Sidnei  avoit  fait  celle  de l'Hofpital. Cependant  ceux  que 
cette  charge  ,1e  Chevalier  enfonfoit  les  nous  avons  lauTez  fur  le  ventre  fe  cou- 

Sicqucs  de  retraite  :1a  cavalerie  de  la  lent  dans  le  foiT'é  delà  ville.garnis  de  con- 
rùiic  voyant  cela ,  fans  s'e/rendre  d'à-  j  gnees,de  Ici  es  &  autres  chofes  propres 
vantagç,fie  fa  charge  par  les  flancs:  Gcor-  pour  mettre  bas  la  palitTadc  devers  le 
ge  Balte  ayant  u  n  peu  faitde  bonne  mi  ne  Nort,n'y  ayant  que  cela  à  faire,  pour  en- 
par  fon  efpace,Ic  repana  Se  cercha  le  trer  du  cimetière  au  rempart.  Le  capitai- 
chemin  de  Hcrenral.C'cftchofccftrangc  ne  Zanthcn ,  qui  avec  trois  cents  hom- 
Comment  cette  infanterie ,  tant  cftimee,  mesavoit  la  pointe  de  cet  affaire , gagna 
Se  fi  bien  couverte  de  longs  bois  Se  de  le  remparr,&n'y  futgueres  que  les  deux 
oorcetets,  fut  méfiée  rant  ai  fe  ment  :  les  corps  de  garde  des  deux  collez  s'eftans 
plus  avancez  rompirent  compagnie,  &  t'alhez  au  premier  cri  de  la  fentinelle, 
fefervirent  des  boismonpasle  Comte  de  accreus  encorde  quelques  Bourgeois, 
Vaf  ax,qui  vint  prendre  la  part  du  com-  qui  demi  veltus  fe  ietterent  à  l'alarme, ne 
bat,  ou  il  fut  tué  par  un  gen  d'arme,  cjui  le  donnai!  eut  la  telle  baillée  a  Zantlien,  Se 
voyantfimpIementhabillé,nelepritque  ne  le  pouuaficnt  iufques  à  la  troupe 
pour  un  foldat  Italien  ,  Se  en  fut  bien  qu'il  foullenoir,  menée  par  Malagamba, 
marri  après.  On  dit  que  ce  quf  fit  faire  fi  |  aulfi  tort:  renforcée  du  Capitaine  Her- 
peu  de  rc  lift  an  ce  aux  piquiers,cll,que  la  ma  ru  ces  deux  avec  fix  cents  hommes  par 
cavallerie  du  Prince,  à  l'imitation  des  les  deux  collez  prindrent  le  combar.qui 
François ,  avoit  quitte  les  lances,&  avo-  fut  de  trois  quarts  d'heurejOiais  ceux  de 
yent  prefque  tous  des  carrabines , def-  la  ville,  faifans  de necellîré courage,  fe 
q u elles, avant  tirer  le  piftolct.ils  avivent  i  bâtirent  fi  opuualtrcmem,qu  ils  pouffe- 
abatu  ta  plufpat  t  des  piquiers  de  la  Ion-  1  rendes  fui  \  rc  1  an  dans  le  folle;  8c  la  rc- 
gueur  de  leur  bois  ll  mourut  fur  la  place  !  folution  d'emporter  les  morts  en  au- 
plus  de  deux  mille  hommes. fut  pris  tren-  !  gmenta  le  nombre,  qu'on  dit  avoir  cm- 
tc-fept  enfeignes  de  gens  de  pic d  ,8c  une  pli  dixfept  chariots:3c  eft  notable  qu'ils 
Cornette  feulement,  avec  fix  cents  pri-  i  turent  moins  foigneux  d'emporter  leurs 
fonniers  „  regrettans.  fur  tout  le  ieune  I  cfchcl  les, haches,  Se  autres  inftrumens. 
Comte  de  Mansfcld  :  on  aiTcure  que  le  '  Plus  heureufe  ne  fut  l'entreprife  du 
Prince  Maurice  n'y  perdit  que  neuf  Prince  fur  Venloo selle  conûïloit  en 
hommes,entrc  ceux- ta  un  Capitaine  de  deux  navires,defquels  le  plus  petit,rnené 
Cavallerie, nommé  Dounck-La  pourlui-  par  le  Capitaine  Mathis  ,  gagna  bien  le 
te  de  cette  victoire  s'eftan  t  faite  iufques  quai,fic  la  porte, mais  le  fécond  ne  pou- 


àlaveuëdcHercntal ,  le  Prince  revint 
coucher  à  Tournchout,  alTicge  le  cha- 


vant  arriver  à  temps ,  les  Bourgeois  ac- 
courus les  chaflcrcnt,favoiifez  de  force 
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moufqùeeades  ,qtte  tirctcnc  les  navires 
du  porc. -1c  Capitaine  &  la  moitié  des 
fiens  y  ilonncrent  ;  les  Anglois  r'apporte- 
rent  le  Lieutenant  eflropic. 

Le  Roi  d'Efyagne  prit  lors  un  mer. 
vcilleux  delir  de  faire  venit}  les  Eflaes  i 
componth>n;pour  cet  effet  il  fie  ioucr  les 
reflorr  de  plufieurs  Princes,  marcher  un 
Amb.!fljdcurdePouIongne,&un  Agent 
de  l'Empereur; l'un  Se  l'autre  meflans 
avec  leurs  douces  perfuaitons  d'accord 
quelques  menaces  de  la  parc  de  leurs 
Mailhcs.Lcs  envoyez  furenc  reçeus  ho- 
norablcmenr;mais  leur  rerponfc  fuc  Am- 
ple ;  alfa  voir,  qu'il  eftoycnr  confedetez 
avec  le  Roi  de  France,&:Ia  Roinc  d'An- 
gleterre ,  lànslefqucls  ils  nepouvoyent 
rien  commencer ,  ni  mefmcs  les  convier 
d'y  entcndrcj3£  partant  ils  prioyènt  leurs 
Ma  jetiez  de  n'entreprendre  point  un 
affaire  fi  difficile,  Se  les  tenir  pour  cxcii- 
fcT. 

Il  efl  temps  de  voir  qdel  profit  les  j  dans  Ces  places ,  mis  une  barrière  au  de- 
F.ftats  tirèrent  du  voyage  du  Cardinal  en    vahedu  fecours  Ëfpagnol,  il  fie  palier  fon 
France.C'eltqn'à  la  fin  de  Septembre  ils  :  arrtiee  à  Rheirhbcrck  pour  prendre  le 
curent  une  armée  fur  pied ,  garnie  de  ce  |  chemin  de  Groflc.q^ii'il  avoit  aflïegee,  Se 
q  u*il  fa  loir  i&rayans  délibère  d'oflcr  aux  !  qùitcc  deux  ans  auparavant  :  il  fie  auflî 
Flfpagnols  ce  qu'ils  avoyenc  fur  le  Rhein,    defeendre  fes  navires  degtterrc  Se  do 
ilsaccompagncrenc  leur  déliera  décrois    munitions  parle  Rhin  à  Yfleloort, &  ve- 
centi  cinquante vauTeaux:&:  pource  que  i  riirpar  la  rivière  d'YfTcl.iufques  i  Docf- 
Alpen  le  trbuvoit  premièrement  en  leur  |  bourg  eh  la  Comté  de  Zutphen. 
chemin , ils  l'emportèrent  par  capitula-       Il  invertit Groflc  à  la  rai-Septembre, 
tion.f  arc  à  la  veuc  du  carton, le  huictief-    où  il  crouva  dix  compagnies elrrânger es, 
me  d'Aotifl-  Le  mcfme  iour  l'armccde    Se  trois  Corncrccs  de  Cavallcrie,cela 
terre  ir.vcftit  Rimberck:  les  navires  arri-    faifant  douze  cents hommes.ibus  la  char- 
vez  le  lendemain  faifirent  tous  ceux  qui    gc  de  Frédéric  ,  frerc  du  Comte  Her- 
cltoycnt  devant  la  Villc,&  une  petiteifie    man  ,  a  qui  le  Roi  d'Éfpagne  avoit  don- 
au  milieu  du  Rhin  ,  où  il  futdreficune    né  la  Friiecn  Gouvernement.  Le  Prince 


Prince,lc  dohonorerent  encor  plus. 

L'A  relie  vcfqne  de  Coulongne  en., 
ya  demander  Ri  hemberck,  pour  en  faire 
une  place  neutre,  mais  il  rue  refnfe  Se  re- 
proché d'avoir  mal  ufc  au  parte  de  ccls 
prefens.  . 

Il  y  avoit  uVi  Fore  fur  le  Rhin,  baitipar 
Camille  Sjchîni,^  qui  portoitfon  nom» 
la  gamifdn  ,  à  la  veuè*  de  deux  navires  <Je 
gucrre,le  bru  flcrenr.i  y lairtercnc  quel- 
que artillerie, pour  Ce  retirer  à  Mœurs,  oii 
Camille  commandoic;c<la  achevé  àla 
mi  Aoult  :  le  relie  du  mois  s'employa  i 
reconnôirtre  &  invertir  Mccurs.qui  fans 
end  mer  un  fcul  coup  de  canon  bien  qu'il 
y  eut  800.  cflraneers dedans,  &  qu'elle 
fuir  munie  à  plaifir ,  fc  rendît  avec  telle 
c.ipicolarion.quc  Camille  demand a,iufc 
qùcs  à  emmener  quelque  canon. 

Et  ainfi  lePrince,ayant  parla  frayeur 
délivré  la  rivière  du  Rhin  devant  lui,  Se 
àyant'par  le  moyen  dés garnifonslaiflces 


di  ic  fîi r  l'eau-  A  la  mi-TVouftlesappro-  er'cfcarpes.pouricrcer  les  meilleures  gâ- 
ches Se  plates-forme^  pour  $6.  canons  leries  qu'il  c  11  II  encore  eflay  ces,  Se  par 
c!lan$preftcs,labrerche(cficdcliàdeux  elles  aller  mordre  iufquesdans  lercm- 
iottrs  i  m.iis  avant  qu'elle  fuft  en  cftac  r5arr-,ilfavorifa  ce  labeur  de  vinge-quacre 
d'.ifTaur,ccux  de  dedans  n'ay ans  moriftré  canons  pour  les  deflfences  au  comcncc- 
auctincs^atllardifcs,par  lbrtics,c«:  ne  s'e-  mé*r,&:  puis  pour  la  batterie  baiîe.La  mu. 
Ihinsdi  lrcndus  qu'à  coups  de  canon  ,re-  raille  eftant  ouverte,  lemaiflre  desfetix 
ceurent  la  capitulatiô,  auifi  rofl  qu'on  là  artificiels,  nommé  Bouvier ,  fit  des  lien- 
leur  prêtent.» ,  avec  rouces  forcesdecour-  ncs,&  mit  Je  feu  en  beaucoup  d'endroits 
toi  tics&rlcurere?. Le  Capitaine  Snater,  S.  mines  ab/K  roft  preftes  ,  les  galeries 


qui  corhmandôir  dedans,  fut  depuis  mal 
traité  des  Efpagnols;  lut  s'exeufant  fur  la 
frayeur  de  Ces  foldats,&  eux  fut  la  fienhe: 
les  patolc  de  deffi  qu'il  avoitenvoyè  aU 


ayans  parte  le  folle  ,  Se  les  compagnies 
rangees,poûT 1  aflitur.la  ville  fuc  fommee 
Se  bien  coll  après  rendue ,  à  la  charge  cfé 
rte  pôrcer  les  armes  conerc  les  El  ta  es, 
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qu'au  delà  du  Rhin  &  de  la  Mcuzc.  Pa 


la  capituUtion,los  trots  compagnies  Ira- 
Ijencs  devoyent  quitter  leurs  chevaux, 


mes  &  ba,gagc,fanschariors,&  à  ne  faire 
la  guerre  que  delà  la  Meufc.  Oldenzicl 
qui  avoit  j. murailles  Se  auranc  de  f  oflez, 


le  Prince  les  tedonna  aux  Capitaines  fort  peuplée  ,  Se  600.  effranger*;, furenc 
ItaUcns,&nonauGouverncur»quiciioit    plus  longs  à  demander  l'accord  ,  biflTe- 


fon  Coufin  germain 

De  là  marcha  l'armcc  le  premier 
d'Octobre  au  chafteau  de  Brcfort ,  litué 
çn  un  grand  Marais,& n'ayant  que  deux 
eftroitçs  avenues  -,  il  y  avoit  dedans  un 
Lorrain  avec  trois  cents  harquebufiers 
feulement, qui  eftoit  allez  pourlapcti- 
ceiic  du  lieu  ;  il  falutemplirle  marais  de 
fafeines  Se  de  clayes  uar  dctTus,  Se  à  la 
portée  du  canon  fourener  les  approches, 
pour  g  'gner  les  deux  portes,  Se  planter  à 
c  lui  eu  ne  dix  canôs  en  batterie  ;  ce!  a  fait, 
après  trois  volées  de  can 0 n , !c  Prince  fait 
fommer  les  affiegez  par  deux  fois;  eux 
refpondcnt  que  leur,  place  femocquoit 
de tourefTqrtjn'ayanspaslcitigemcnt  de 
voir  que  ce  qu'elle  avoir  de  bon  efloic 
vaincu  par  le  labeur, puisque  l'artillerie 
eftoit  en  bat:teric;çUe  commença  donc  à 
nçuf  hc,u  rqs  du  matin ,  &c  a  tçois  heures 
après  midi  eut  fait  le  degaft  que  les  gran- 
des batteries  font  aux  petites  places:voi- 
la  tout  cfplanc  Se  les  ponts  icttczde  Gou- 
verneur demande  capitulation,  fie  en  cft 
refuféxomc  lcsfoldatseftoyent  cfbran- 
Jcz  pour  raiTaut,les  femmes  fc  preienre- 
rcntàgcnoux  fur  la  brefchc,  crians  mife* 
ricorde  ;  maisdes-ja  quelques  volontai- 
res avoyent  gagné  le  coin  de  labrcfche, 
Se  reconnu  qu'elle  eftoit  abandonnée 
par  les  effranger* , qui  avoyentgagnç  le 
chafteau,  n'y  ayant  plus  que  quelques 
uns  du  pays.qui,par  une  mine  de  deften- 
fe/ans  cfTcd,  atiirerctfur  eux  la  mort  de 
60,  Le  Prince  fc  ietta  à  la  brefchc  ,  pour 
empefeher  le  piljage,mais  ceux  qui  efto- 
yent  entrez  ne  purent  obeir  i  Se  avint 
qu'un  foldat  cerchant  dans  la  paille.avcc 
un  flambeau,mit  le  feu  dans  une  maifon, 
Se  de  14  s'embrafa  toute  la  villc.hors  mis 
14.0U  15. logis.  Ceux  du  chafteau  fans  ti- 
rer, demandèrent  la  vie,  Se  I'obtindrcnt, 
cri  demeurans  prifonniers  de  guerre-  Et 
ainli ,  av.ms  laifle  quelques  principaux, 
pour  oftage  de  lçuxrançon.fit  dlc.eftanr, 
envoyée  en  peu  de  iours  ,  le  Prince,  1* 
voulue  partager  lui-mcfmcs ,  pour  em- 
pefeher Iç  tort  que  les  Çapitaincs  font 
communément  aux  foldats- 

Enfcncde  fc  trouve  en  chemin.qui  à 
la  veue  de  iz:  canons  compofa  aux  ar- 


tent  faire  lcsjpprochcs,&  puis  les  Bour- 
geois perfuadcrcnrlesfoldats  d'acceprer 
la  capitulation  d'Enfchedc. Avant  la  fin 
de  ce  fiegc.lc  Comte  George  de  Solmes 
avec  une  partie  de  1,'armee  inveflit  Ot- 
tnariom  ,  Se  après  rroisyoJtes  de  canon 
|cur  fit  la  compofjrion  qui  couroit  lois. 
Çpot  abandon,^  fit  place  aux  vtôo- 
rieux. 

Il  ne  teftoir,pour  rendre  Jepaïsd'O- 
veryflcl  tout  d'un  parti,&  ofter  aux  Es- 
pagnols tout  accez  en  la  Frire,  Se  en  un 
mot  tout  Je  delà  du  Rhin.queLinghcn, 
ville  Se  chafteau  fotts,fi£  à  quoi  le  Prin- 
ce eftoit  interefîe  particulièrement , 
pour  c  e  que  les  Eftats  généraux  en  avo- 
yent fait  don  au  Prince  d'Orangc.en  re- 
connoillance  qu'ils  te noyenr.  de  lui  leur 
liberté:lc  Prince  donc  fonheriticr.inve- 
ftit  Linghen comme  ûene,logea  fà  cava- 
lerie au  I arge, comme  eftant  fans  crain- 
te, Ton  infanrecie  aux  faux-  bourgs,fie  ce- 
la à  la  fnd'Oaobrc.Lc  Comte  Fedcwc 
ayant  perdu  Grofle^'eftoitiettc  dedans, 
bien  délibéré  delà  dcfcndre.commc  fcul 
logis, qui  lui  refl oit  dje  fon  Gouvcrne- 
rnent.cn  peu  de  temps  les  conrr'efcarpcs 
furenr  gagnées  Se  percées  par  le  bas,rant 
pour  fa,irc  cfçou  1er  l'eau  des  f  >flez,que 
doux  y  drefler  des  galeries ,  de  (quelles 
les  premières  avancées  furent  vers  le 
chafteau,  où  le  canon.de  barrerie  rrou  va 
les  deienfes  oftees  par  les  baftardes,  fa 
plate-  forme  Se  fes  embrazures  faites  ;  fi 
bien  qu'arrivé  le  premier  de  Novembre, 
Z4.canons,ioiicrent  le  fécond  aux  z.  ra- 
vehns  du  chafteau.  Le  Comte  Fcderic 
avoir  là  dedans  600.  hommes  de  pied- 
ixo.  gens-d'armes  10.  canons ,  fans  les 
pièces  dcfcriil  fît  venir  le  tout  de  la  ville, 
pflur  drcfTer  uneconrrebatterie  ;  fit  des 
fotties,mais inutiles:  cela  ne  pu:  empef- 
eher que  3. galeries  à  un  desravelins  Se 
z.  à  l'autrcne  pafTaflcnt  le  folle.  Se  que 
roprdans  au  rcmparr,les  fapes,  Se  mines 
ne  cômcnçaiîcnr.  Le  Gouverneur  apre- 
hendaat  les  diligences  de  fon  Coufin,  fit 
parle;  de  capitulation ,  qui  lui  fut  oûrrv- 
yce,dctanr plus  honorable, que la dou- 
cenç  du  temps  cftojt  raonftrueufc. 

Les  Traittcz  quelcRoi  d'Efpagne 
  avoit 
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avoir  f.iic  pr^pofcr  par  rEmpercur&lc 
Roi  de  Poulongne,»  nrrcrenrcncorescn 
icu  par  le  Roi  de  Danncmarc*  Les  Eftars 
généraux  ne  rc(pond»rçnf  pas  briefve- 
mencàcetrc  Arnlvifliulecomme  aux  au- 
trcsimais  on  leur  lit  une  longue  deductio 
desdiverfe*  ouvertures  de  p*ix,  6c  routes 
nurres  tor:c*  de  Traite?,  aiifqucls  le  Roi 
d  Elpapne  jv.lircmpfoyc  pluficursPrin-. 
ces,  6c  personnes  fignaJccs ,  toujours  au 
dommage  deCdits  Eflats ,  en  fraude  6c 
deshonneur  de  ceux  qui  s'en  font  meflezj 
&C  après  les  reconnoiflances  d'obliga- 
tions au  Roi  6c  à  Tes  Ambafladeurs  de 
leur  pcinc,ilspricrcnr  qu'on  les  tinft  pour 
exculcz  d'entrer  en  aMcun  Traité  avec 
l'Efpagnof. 

Sans  fortirdes  négociations ,  il  y  en 
eu  r  une  autre  de  ce  tcps-ià,pourtaquel- 
le  l'Amirant  d'Arragon  fut  envoyé  vers 
i'Empercnr  ;  c'eftoit  pour  loi  demander 
fix  choies.  La  Vicomte  ,  ou  Vicariat  de 
BcûnçomQu'il  fe  déclarait  cortereceux 
qui  empclchoycnt  la  paix  des  1  latsi 
Qo/il  cilablift:  un  Gouverneur  6c  un 
Cooiéil  au  Duché  de  Clrvc&iQuc  la 
Sentence  contre  la  ville  d'Aix  la  Cha- 
pelle foit  mife  4  «xecurion »  Qu'it  pour- 
voye  aux  viUes  Anciariques  contre  les" 
p:aterKs  des  AngloisiLa  dcunicre  cftotl 
qu'on  fi'*  lever  fur  les  rerresde  l'Empire 
6.  ou- "7.  Rtgimens  à  d<verfcv  fois,  pour 
faire  U  t;u«Trcau  Pnïs  Bas.  A  toutes  ces 
d  Misindcs  l'Empereur  trouva  exeufes  , 
des  prétextes  6c  des  aîongcmcnsi  mal 
I  content ,  comme  l'on  difoit,  poux  le  ma- 
riage de  l'Infante  d'Efpagnc  *qne  dés 
lors  il  renoit  pour  conclud  avec  le  Car- 
dinal Aibcrr.enfaveorduquelileltimoit 
que  ces  demandes  fc  t  tifovenr. 

DvrantcciTi  aitez  fur  machiné  en- 
cor  un  airafljn  contre  le  Prince  Maurice: 
c'clroic  un  Pierre  Panne  d'Ypc ,  incité  à 
cela  par  un  fien  Coulîn.dcpcfchédcslc- 
futtes  au  commencement,  6c  puis  parles 
Provincial ,  6c  Recteur  des  Iefuitcs  do 
Douc;a  vec  les  perfualiôs  que  nous  avons 
alléguées  aux  autres  aflaflîns  ;  tant  pour 
lui  que  pour  fesenfans:cn  fin,  cet  homme 
fe  conte  (Ta  au  Piovincial,eutabfoIutton, 
éc  récent  le  Sacrement ,  Se  ces  paroles 
pour  à  Dieu ,  Allez,  en  paix  y  car  vous  irez, 
comme  u»  Ange  *  U  garde  de  Dieu:  Ayant 
ionc  reçcu argent  il  vint  en  Zélande»  6s 


gcfne,inre  qu'il  s  en  eftoitrepenti,drant 
efloigne  des  le  fuites ,  promet ,  fi  on  lui 
veut  fauver  la  vie ,  d'en  faire  prendre; 
mais  on  ne  Jaifla  pas  de  le  faire  mourir 
d'une  fimple  mort  ,  6c  cela  nous  meine 
iufquesau  SolOicc  de  Iuin. 

Les  Eftats  de  Hollande  commencè- 
rent de  ce  temps  a  entreprendre  fur  les 
païsefloignez  »  equiperet  premièrement 
4. navires,  du  voyage  dcfqucls  vous  avez 
un  Livre particulientraiterenr Principa- 
lement à  Bcntam ,  6c  ayans  commencé 
leur  voyage  au  terme  de  ce  Livre,  furent 
de  retour  l'an  1597.&  en  celle  dont  nous 
traittons ,  ils  en  refirent  iufques  à  8.  6c 
pour  chofe  nouvelle  leurs  grands  navires 
avoyent  une  robe  de  plomb ,  contre  le 
mal  que  les  vers  font  aux  longs  voyages: 
une  autre  flotte  eoeores  fous  Balrafar  de 
Moucheron  ,duqucl  nous  avons  parlé:  & 
cetui-là  perdit  un  de  fes  navires,en  fai- 
fant  un  îâl  ve  devant  Calais:  une  compa- 
gnie de  Marchands  en  depefcha  cinq 
au  très, qui  prindrent  la  route  du  Brefi!,& 
du  deftrort  de  Magelan  ;  6c  encorcs  au 
mefme  printemps  Cleerhagen  partit 
avec  çinc|autre^tout  cela  reconnoiîTant 
pour  Gênerai  Moucheron.  Vous  verrez 
ce  qui  leur  arriva  au  Chap.  d'Occi- 
dent. Plusieurs  autres  navires  partirent 
en  mefme  temps; ce  qui  foit  dit  pour 
monftrer  la  puiflànce  â  laquelle  en  peti 
de  temps  parvindrentles  Efrats  ,pource 
que  tous  ces  embarquemens  ne  lotirent 
pointa  moins  de  deux  millions  d'or. 

Il  y  eut  une  grande  diflention  entre 
la  vilic  & Emden&  leur  Comre ,  qui  Icu  r 
demandoyent  nouvelles  contributions, 
6c  qui  pour  porter  le  peuple  à  ce  I  j,  avoic 
eu  intelligence  avec  les  Efpagnols:  ceux 
de  la  ville  ayans flu-prisceux  qui  meno- 
yent  l'affaire,  en  firent  mourir  deux:  Se 
le  différent  d'eux  6c  des  Comtes  de- 
meura à  Spirc;vous  verrez  ailleurs  le  fuc- 
cez. 

L'Electeur  de  Coulongne  recom- 
mença à  demander  Rhimberk  }  6c  le  r 
Prince  Maurice ,  confideranc  que  cefre 
ville  étroit  de  grands  frais  aux  Eftars, 
qu'il  la  falloir  fortifier  a  double,  KEle- 
ccctirobtcn oit  ce  qu'il  avoir  demandé, fi 
le  Cardinal  Alberty  euft  peu  confçn tir, 
mais  les  deflems  que  vous  verrez  exé- 
cuter à  l'autre  Livre,  concertez  avec 


là  pris  pour  les  propos  qui  fortoyent  de  l'Archiduc,  empefeherent  cet  afTbirc:fic 
là  bouche  :  1!  c  on  le  tic  l'entreprife  Garni  n'y  eut  rien  de  rendu  neutre  par  le  con- 
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fentement  des  uns  &:  des  autres  que  Al- 
peh  &  Meurs ,  l'une  à  la  Palatine.vefve 
de  Bredcrode,&  l'autre  à  la  Comtclfc  de 
Meuts. 

Aix-la-Chapelle  ne  fut  pas  fi  douce- 
ment traître  ;  cat  la  Chambre  de  Spire 
piononça  le  funefte  arreft  contre  elle, 
apporté  par  un  Héraut  Impérial ,  exécu- 
table par  l'Archevcfquc de  Cologne,  6c 
Trêves,  6c  parle  Duc  de Iulicrs,  affilié 
des  forces  du  Cardinal  Albert-  Ceux 
d'Aix  voyans  d'un  colle  une  armée 
'  l'Empereur, qu'on  levoit  pour  laHon 
grie,&  de  l'autre  celle  de  l'A  mirant,  tel- 
le que  vous  la  verrez;&  ne  pou  vans  avoir 
recours  à  la  forcede  leur  ville,  feurencà 
d'autres  inutiles  moyens;ccft  qu'ils  olre- 
rent  de  leur  ville  tout  exercice  de  Reli- 
gion Ref.&  Lutericnc,  6c  prièrent  l'Ele- 
cteur de  Cologne  vouloir  empefeher 
ceux  dcluliers  6c  de  Lembburg.qui  des- 
ja  ravageoyent  tout  à  l'cntour  d'Aix: Ce- 
la fut  .i  trèfle  quelque  temps ,  Se  la  ville 
reprcnoit  Ton  ancien  ordre ,  quand  les 
Magiitratsbinis  pour  leurs  crimes, &  en 
faveur  dcfquels  la  Chambre  avoir  pro- 
nonce, s'eftans  faits  les  plus  forts  dans  la 
-ville  par  les  compagnies  du  Duc  de  Iu- 
iers ,  dépofereut  ceux  qui  eltoyent.  lors 
en  a  m  home  ,  leur  donnèrent  leurs  mai- 
fons  pour  prifons  ,  d'où  les  plus  avifczfc 
dérobèrent  :  Se  ofterent  les  Réf.  de  tout 
eftat.iufques  à  changer  les  fages  femmes, 
les  mcdccins.lcs  gardes  des  malades ,  6c  y 
mettant  tout  Catholique  iufques  au 
bourreau. 

Estant  conclud  le  mariage  de  la  fille 
d'Efpagne  avec  l'Archiduc,  les  Eftats  fu- 
rent alïcmblcz  à  Bruxellesau  iç.d'  Aoufr, 
pour  avifer  fur  la  donation  des  Païs-Bas  à 
l'Infante, qui  comparut  aux  Eflats  par  fon 
futur  cfpoux  le  Cardinal.fondè  de  procu- 
ration: Apres  de  grands  débats  départ  6c 
d'autte  tout  fut  accepté  aux  conditions 
de  i7.arttclcs,qui  ne  doivent  point  cltrc 
retenus. 

1.  Le  premier  contcnoitl'agrearion  de 
la  donation  Se  tranfport  des  païs,cnfem- 
blc  du  mariage  de  la  Princciïc  avec  ledit 
Cardinal. 

2.  Le  fécond  ,co  m  m  en  t  cl  le  feroit  re- 
çcuc,&  le  ferment  fait. 

3.  Qve  fon  AltclTe  feroit  apparoir 
dedans  trois  mois  de  la  conformation 
de  leur  Mariage. 

4-  Qv»  le  Roi  baillera  acte  que  le 
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douziefme  article  couché  audit  rranf- 
poit  ne  fera  aucunement  préjudiciable 
auldits  Païs-Bas. 

Y  Qv'qn  oftera  routes  contribu- 
tionSjftourragement  des  foldats  Scaiitres 
charges  :  6c  que;  déformais  fon  Altcfle  fc 
contentera  de  (es  domaines. 

é.  Que  les  foldats  étrangers  demeu- 
reront déformais  à  la  charge  &  fous  la 
folde  du  Roi ,  Icfquch  feront  employez 
en  campagne  fur  la  frontière  des  enne- 
mis. . 

7.  Tovs  foldats  Alemans  6c  natu- 
rels du  païs  feronr  enrretenus  6c  payez 
autant  que  faire  fc  pourra  ,  6c  le  furplus 
fera  payé  pour  le  Roi. 

8.  Que  tous  Offices  6c  Gouvcrne- 
mens  des  Provinccs,,villcs  5c  fortcrefles, 
feront  gouvernez  ,  6c  pour  le  plus  tard 
dedans  un  an  remis  es  mains  des  Sei- 
gneurs &  naturels  du  païs. 

9.  Tovs  Confcils  extraordinaires 
feront  remis  au  pied  accoutumé;  que 
aufiî  le  grand  Confcil  de  Malines ,  com- 
me celui  de  Br«banr>&  le  Cor.fcil  d'E- 
ftat, feront  redreflez  de  gens  naturels  du 
païs. 

10.  Que  toutes Provinces,païs ,  &  vil- 
les feront  entretenus  ,  6c  maintenus  en 
leuts  anciens  privilèges ,  droits,  6c  fran- 
chifes. 

11.  Que  fadire  Airelle  s'obligera  de 
retourner  en  ce  Pays  Basdedans  le  mets 
de  Mai  prochain  venant. 

n.  Que  fon  Attelle  commetra  du- 
rant Ion  abfcnce  un  Gouverneur  efdits 
pays, qui foitdc fon (àngjequel foit  tenu 
de  iurcr  par  ferment  tout  ce  que  le  Roi 
aura  iurc. 

13.  Qu'il  fera  permis  aux  Eftats  géné- 
raux ,  par  inrervention  de  fon  Alrcffe 
d'entrer  en  communication  avec  ceux 
d'Hollande  Se  Zélande  furie  fait  de  la 
Paix. 

14.  Et  attendu  que  les  pays  font  pour- 
veus  de  Seigneurs  naturels  du  pays ,  on 
en  députera  trois  ,pour  aller  avec  l'on 
Alt  cn  Elpngnc,&  remercier  le  Roi. 

15.  Que  fon  Alt.fcra  tenue  d'enrrere- 
nir  rout  ce  que  demis  ,  Se  à  fon  rcrour 
avec  l'Infante  faire  le  Serment  accou- 
fruméen  touresles  Provinces. 

16.  Que  rous Gouverneurs,  Capirai- 
nes,&  gens  de  guerre  n'attenteront  rien 
de  nouveau,durant  l'abfenccdc  fon  At- 
telle. 

 _     17.  So 
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17.  Son  Alreffe  à  fon  retournera  te 
nue  d'affcmblcr  les  Eftats  generaux,pour 
par  enfemble  befongner  au  redteffe- 
ment  des  affaires  du  Pais-Bas. 

Il  a  efté  bon  de  faire  voir  par  ces 
Articles  la  perpétuelle  tenon  des  Eftats, 
&  à  fecoutîr  le  ioug  Efpagnol,  &  à  la  re- 
conciliation avec  les  voilins. 

Pour  mettre  à  fin  les  choies  commen- 
cées ,1  l-  Cardinal  s'en  va  à  Noftre-dame 
de  Hala ,  à  laquelle  il  fitprefentdefon 
chapeau, 6c  de  fon  habit  rouge,qu'il  dé- 
pofa  fur  l'autel,&  là  il  déclara  qu'il  re- 
îignoit  fon  Archevcfché  de  Tolède  fie 
le  1  Lit  de  Chef  de  J'inquifirion ,  qui  ac- 
tampagne  toujours  cet  Archevcfché, 
refervant  pourtant  dcllus  5oooo.duçats 
de  pcnûon.de  300000.  qu'elle  vautxela 
fait, il  prépare  fon  voyage  d'Efpagne, 
nomme  pour  commander  en  fon  abfencc 
le  Cardinal  André  fon  coufin,  commet 
fur  l'arrnee  l'Amiral  d'Arragon,&  hit 
donne  le  Comte  Herman ,  pour  Maref- 
chal  de  camp:il  eut  pour  compagnie  à 
fon  voyage  le  Prince  d'Orange,les  Com- 
tes deBarlémonté*  deSores,laComeefle 
de  Mansfcld,&  autres  Seigneurs,  &  Dt- 
j ncs ,  du  pays  ;  6c  puis  prkà  Grais  Maxi- 
miliane,fille  de  Charles  d'Auftricho  frè- 
re de  l'Empeteur,fiancec  du  Prince  Phi- 
lippes  d'Efpagne..  ^  • 

Est  à  noter  que  le  Roi  Philipes&c 
Charles  avoyent  efpoufé  chafeun  leur 
Niepce,&r  que  de  ces  deux  mariages  for- 
te yen:  PhiiipeS  6c  Ma  xi  mi  liane  ,  outre 
cela  couhnsgermains. 

L'Archiduc  6c  lePrinced'Orange  ef- 
rivirent  lettres  aux  Eftats  d'HoIande, 
pour  les  faire  participans  de  cette  rate 
bénédiction  s  &  de  tous  codez  on  leur 
parloit  d'une  nouvelle  félicité  pour  le 
pays ,  6c  cela  tant  démené  que  la  Roine 
d'Angleterre  en  eut  ialoufie,  6c  en  eferi- 
vit,  pour  cftre  aflcurcesfie  lesefprirsfe 
confioyent  de  cette  douceurs  quelques 
uns  corrompus,pour  y  pouffer  les  au  très, 
quand  on  apporta  des  lettres,  furprilcs  en 
France ,  par  lcfquelles  le  Roi  Philippe* 
donnoit  bien  d'autres  inftructions  que 
de  la  paix,c'eftoit  les  préparatifs  d'une 
armée  entre  les  mains  de  l'Amirant ,  de 
laquelle  vous  verrez  les  effets  4u  Livre 
fuivant.Par  ce  moyen  les  Eftats  virent 
venir  à  eux  toutes  inventions  Efpagnol- 
Ics.les  promcflesgeneralcs  d'une  félicité 
nouvelle  ,  les  flatteries  patticuiietes  au 
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Prince  Maurice,  par  lefquelfes  le  Roi 
d'Efpagne  difoit,  que  la  vertu  du  Prince 

lui  ayant  efté  nuifible,nc  laiflbit  pas  de  lui 
eftre  en  admiration ,  que  telle  eftime 
paffoit  en  amitié ,  quec'eftoitfaptùden- 
ce ,  de  tirer  profit  de  ce  qui  le  ruinoit ,  eri 
faifant  d'ennemi  ami  le  plus  grand  Capi. 
taine  de  la  Chreftienté.ques'ilss'acom- 
modoyent,il  fefaifoit  fort  de  rendre  lè 
Prince  Generahflime  des  armes  Chre- 
ftienes  contre  les  Turcs;  Ce  dernier 
poinct  cftoit  dit  de  meilleure  foi  qu'au- 
cunicar il  euft  bien  defiré  fon  ennemi  eri 
Hongrie  bien  engagé.  Toutes  ces  chofes 
avec  les  promefles  aux  particuliers,  cf- 
chauffbyent  quelques  uns  par  leur  appa- 
rence, d'autres  par  leur  infidélité. 

Or  comme  les  confcils  depluucuri 
telles  ont  cet  avantage  qu'ils  font  diffi- 
ciles à  tromper ,  pource  que  trop  d'yeux 
6c  d'oreilles  concertent  un  mcfmé 
pomc^auifî  ont- ils  lé  de/avantage  de  ne 
pouvoir  tromper ,  à  caufe  que  le  fccrer, 
non  plus  que  la  diligence,n'eft  iamais  de 
leur  cofté,  quelques  uns  du  Côfeil  gêne- 
rai vouloyent  cacher  les  lettres  furprifesV 
fie  feindre  une  telle  attention  aux  cajo- 
leries de  leurs  ennemis,  pour  faire  con- 
vertit les  depefehes  de  la.  grande  armée? 
préparée  en  attentes  fitdilayemens; mais 
quelqu'un  de  ce  Confcil  mande  Ira  les 
lettres ,  6c  partant  les  deux  partis  fe  pré- 
parèrent à  la  guerre,comme  vous  verrez 
ci  après. 

La  Roine  d'Angleterre  rutlorsaûen- 
ree  que  le  Traité  de  la  paix  enHolande 
eftoit  pour  néant. 


Chapitre  XXIX. 
Dernier*  P*ix des  Lignée- 

BRetagne  fut  la  dernière  des  provin- 
ces qui  compofa,commc  prétendant 
quelque  droit  de  Souveraineté  ;  6c  puis 
ayant  la  mer  favorable ,  pour  les  intelli- 
gences étrangères,  par  le  moyen  des  Es- 
pagnols, plus  facilement  que  les  autres 
Provmcesde.s  membres  de  ce  canton  les: 
plus  avancez,furent  les  premiers  à  penfer 
à  eux,  mefmement  quand  S.Ofange  fut 
averti  que  le  Duc ,  fon  General  t  rai  toit 
lourdement  avec  le  Roi ,  quoiqu'il  n'ef- 
peraft  point  pour  lors  compofer  à  bon1 
cfcicntwnais  la  feinte  fut  prife  km  fein^ 
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par  ce  trx  qui  fecraignoyent ,  nommé- 
mentccuxdc  Rocherort,  lefquels  outre 
les  excez  ordinaires  à  leur  parti ,  en  avo- 
yent  commis  deux  qui  les  defignoyent 
plus  de  haine  tt*un  eltoit  une  chambre  , 
criminelle ,  laquelle  iugeoit  &  executoit 
au  feu  les prifonniers Reformez, qui  nd 
pouvans  payer  grotte  rançon ,  choiftttb- 
yent  la  mort,pluftoft  que  la  Me/Te.  * 

L'a  vtre  excez  fut  le  mattacte  de  la 
Chaftaigneraisda  confeience  qui  redou- 
toit  telles  chofes,hafta  de  compofer,&  fe 
rendre.  Mais  il*fauc  noter  qu'il  y  avoit 
deux  ftyles  différents  aux  Edicts ,  car  les 
uns  traitoyent  par  mutuelle  conférence, 
les  autres  par  Requeftes,&  Implications} 
aux  articles  defquels  on  mettoitaccmrJé: 
en  eclui  d'Hurtaur ,  de  cette  detnicte 
condition,on  lui  octroyé  l'oubliante  de 
ce  qui  s'eft  fait  pourles  finances, des  pri- 
fes  (  fortifications ,  &  rafemens  de  mai- 
ions, des  morts  d'Hugucnots(car  ce  ter- 
me y  eft  )  quoi  qu'il  n'ait  pas  efté  défé- 
ré aux  appellations, des  hommes  ,  fem- 
rnes>&  enfans  tuez  à  la  Chaftaignerais, 
&  puis  des  excez  faits  par  tous  les  par- 
ticuliers. 

L'accord  du  Pleflîs  de  Cofme  fui- 
\itcctui-là,&  y  adioufta  lettre  d'aboli- 
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tiom&  cela  achevé  au  commencement 
de  Mars  1598. 

En  mefme  temps  le  Duc  de  Mer- 
cœur  vid  delmancher  fes  compagnons  6c 
fçeutque  le  Roi,  n'ayant  plusà  faire  qu'à 
lui,venoità  Orléans, il  changea  fon  Trai- 
té d'apparence  en  un  d'cfîcct ,  envoyé 
premièrement  la  Duchcfle  la  femme,  & 
fur  les  promettes  verbales  qu'elle  lui 
afleura  avoir  recçuès  du  Roi  ;  iOintauttî 
que  fur  ce  point  là  furvint  la  prife  de 
Pinan  »  faite  par  ceux  de  S.  Malo ,  &  les 
intelligences  de  cette  ville ,  lattèe  de  fe 
voir  fans  trafic,l  es  murmures  des  Nâtois, 
que  les  craintes  inftruifoyent  à  leur  dc- 
Vomcela  àù  autres  accidens  de  telle  forte 
piquèrent  te  Duc  a  s'aller  ietter  au  pieds 
du  Roi  »  arrivant  dans  Angers,  &  obtint 
le  dernier  Edict  de  fon  parti . 

CirEditt.a  près  la  clause  pour  la  R  e- 
ligiô.efloignee  de  trois  lieues  de  Nantes, 
pourvoyoit  comme  les  autres  aux  ofren- 
fes  générales ,  entr'autres  d'avoir  donné 
grâce  ,  &  tenu  des  Eftats-Le  Duc  prend 
pour  fon  particulier  un  refpit  d'un  an  à 
toutes  fes  debtes,  &  fait  abolir  les  offen- 
fes  qui  touchent  les  particuliers.  Tout 
cela  achevé,  vérifié  &  cmologué  dans  la 
fin  du  mois  de  Mars  159g. 
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Ovs  avons  lai/Té  ie 
parti  Reforme  rele- 
vé patlaiTcmblcedc 
Sainae-Foi.&cne- 
ftat  de  pouvoir  par- 
ler par  nous.  Cet- 
te aiTemblee  qui  l'a- 
voir fait  comme  renaiftre ,  fut  fuivie  par 
un  autre  générale  convoquée  à  Saumur* 
en  laquelleon  changea  deux  chofes  prin- 
cipalement; Vne  futl'augmentation  des 
Provinces;  &  l'autre  que  fur  la  plainte 
des  plus  authorifeZi  difans  qu 'âlaprc- 
micre  on  n'avoir  pas  aflez  refpectéccux 
qui  ont  Seigneurie  dans  le  parti,  il  y  eut 
quelqucsclaufcsàlcur  contentement. 

Des-  lors  on  députa  vers  le  Roi,  pour 
demander  le  changement  de  Trcfve  en 
paix,  &rcmonftrer  que  durant  les  fervi- 
ces  notables  des  Reformez  ,  qui  porto- 
yent  par  toutes  les  patts  du  Royaume  les 
plusgrandsfardeaux  de  la  guerre ,  il  n'e- 
itoit  pas  raifonnable  que  fous  le  règne 
d'Henri  IV  on  leur  refiifaft  la  paix,  6c  les 
mefmes  conditions  accordées  neuf  fois 
par  les  Roisteurs  perfecutcurs:que  par  la 
trefve,de  laquelle  le  nom  feul  faifoit  pre- 
fuppofer,non  feulement  diftin£Hon  à 
leurdefavantage ,  mais  encores  inimitié 
&  hoftiHté  :  ils  entroyent  en  une  iufte 
crainte , que  travaillais  pour  ceux  qui 
Beur  refufoyent  la  paix,&  qui  cherifloyet 
Uc  filtre  d'ennemi, ils  lesaprouvaiTcnt 
tels  bien  tort  par  crTe&s. 

Ces  choies  remontrées  au  Roi, il 


proteftoic  en  fecrer  de  fa  bonne  volonté; 
&en  parlant  à  ceuxqu'on  luienvoyoit, 
Ufoitdu  terme  de  NOS  EGLISES.  Ec 
comme  celles  négociations  commencè- 
rent des  un  an  après  fon  changement, 
tant  que  Ton  arfertniflement  tut  dou- 
teux,il  mettoit  fes  craintes  pour  exeufes, 
maiseftanc  arîermi,&  perdant  peu  à  peu 
le  gouft  des  Reformez,  il  coucha  de  fa 
force  pour  m  ena  ces  ,&  commença  pour- 
tant à  traiter ,  afleurant  les  Catholiques 
que  la  paix  des  Reformez  feroit  la  der- 
nière de  toutes. 

Le  Chef  de  la  Ligue  ayant  fait  la  fie  n  - 
ne,fu  t  un  des  plus  équitables  Cenfeillers 
pour  l'avancement  des  Traittcz  ;  ce  fut 
lui  qui  dans  le  Confeil  s'oppofa  à  ceux 
qui  traittoyent  in  dignement  la  réputa- 
tion des  Reformez, qui  blafma  le  refus  dé 
la  paix  a  ceux  au  (quels  il  attribuoft  fa 
ruine  de  fon  partirlc  Roi  ne  fut  pas  marri 
d'avoir  un  autheur  de  telles  quittas*,- 
pour  la  pacification  qu'en effect  il  déc- 
roît ,  &  lors  par  fapermi/fion  fur  convo- 
quée ,  pour  traiter  à  bon  efctenf  laflem- 
blee,  qui  deux  ans  entiers  fe  vid  premiè- 
rement à  Chaftelleraut,  à  Vandofme ,  à 
Saumur,&  puisacheva  la  paix  à  Chaftel- 
leraur  :  ce  fut  a  Vandofme  qu'elle  reccuc 
les  premiers  Députez  du  Roi,Vic,Con- 
feiller  d  E{ car ,  &  Calignon,  duquel  nous 
avons  parlé  ci-devant,  lors  Chancelier 
de  Navarre:  Vie  fit  une  harangue  à  l'ou-  | 
vertu rc, admirée  par  les  Reformez,  pour  J 
une  excellente  cooftruc>ion  de  belles- 
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&  men  accs.Pe ['poir ,  &  les  craintes  ,  d'un 
artifice  nomparei 


Les  choies  ne  firent 
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fi  on  .payables  par  vos  mains yd' à vous le  refit 
décent  mtHefrancs,aquoifi  monte  l'imposé de  \ 
Char  an  te ,  qui  fi  paye fous  -Vofire  eh  a  il  eau  de 


que  commenceren  ce  lie  u  .d'où  quelque  !  Taillebourg:  e&afinque  vous  n'ayez,  à  court*-  > 
épidémie  çhalla  la  compagnie  à  Loudun»  1  fer  perfinneyon  voue  donneraun  acquit  patent 


fie'd'oii  on  partit  encores  pour  la  commo- 
dité Mes  Députez  du  Roi  venus  à  Sau- 
munc'eftoit  Chomberg,  le  Prcfidenc  de 


de  f  impofi  pour  trente  ansien  voyant  la  gran- 
deur de  V offre  yvoyex,- en  la  facilité  tjr  lafiure- 
té,ejr  dites  qu'outre  ce  qui  Vous  touche,  ce  coup 


Thou ,  le  Secrétaire  Villeroi ,  qui  ne  s'y  efi  plus  avantageux  pour vofire parti  que  dix 
artachoyent  pas  toujours >  &  puis  le    bonnes  pUces  de fiureté.Litcfponcc  fut, 


Chancelier  Calignon, 

le  veux  laifler  à  la  mémoire  une  mar- 
que de  fidèle  partiTari  eh  la  perfonne  du 
Duc  de  Thouars ,  autrement  de  la  Tri- 
mouillcchoifi  avec  le  Plcffis.le  Miniftre 
Charnier,*  moi.pourcontefter  fur  le  ta- 
pis les  matières  qui  n'euflenr  peu  fans 
trop  de  confunon  eftrc  digérées  par  le 
corps  de  l'aflcrmblee.qui  cftoit  lors  de  70. 
teftrs ,  &  quelques  fois  de  80.  Le  Comte 
de  Chomberg,  &  le  PrcfidentdeThou 
eftans  arrivez  les  premiers,  en  attendant 
les  autres  deux,prieren t  la  Trimouille de 
faire  un  tour  d'allée  aveccux,&  le  Prcû- 
dent  ptenant  la  parole,dit  ainfi. 

y  eus  avez,  trop  de  iugement pour  ne con- 
noifire  bien  qu'au  point!  ou  Us  affaires  fônt.ejr 
uux  c  ho  (a  que  nous  vousavons  concédées,  que 


M  E  s  5 1  e .  v  k  s ,  le  vous  excufi,qui  venez, 
de  travailler pour  efleindrt •  U  Ligue,  tir  ayant 
trouvé  un-parti  enfi:ttinterefls  particuliers, ne 
tapez,  pluftofi  piqué  au  lieu  plusfenfible ,  que 
vous  tavez,  réduit  à  néant.  Peur  vous  moftrer 
qu'il  n'y  a  rien  de  tel  parmi  nous ,  quand  vous 
me  donneriez,  la  moitié  du  Royaume,  refufans 
aces  pauvres  gens  qui  font  à  la folle  ce  qui  leur 
efi  neceffatre ,  pour  JêrvJrDteu  librement  & 
feurement ,  vousnauriezrien  avancé;  mais 
donnez,-  leur  ces  chofis  tu  (Je  s  ejr  necejjàires,  & 

Î ne  le  Rot  me face  pendre  à  la  porte  de  l  affem- 
lee,vous  aurez,  achevéyér  nul  ne  se/mouvra. 
Le  Prefident ,  comme  nous  allions  a  la feance 
me  fit  ce  conte ,  en  demandant fi  nous  avions 
beaucoup  de  tels  Huguenots. 

Telle  cftoit  lors  l'arïcclion  partifanc: 
&  puis  quandAmiens  fuft  pris,  il  n'y  eut 


ce  que  vous  pouvez,  defirer  ne  foit afon  plus  ]  pasjfaute  de  gens  irritez  du  refus  delà 


haut  degrété-fi en  ne  recule  pluftofi  de  vos  de- 
mandes que  d'avancer  a  vofire faveuntenez- 
nous  pourgës fans  honcur\donnc\  quelque  foi 
aux  perfonnes  qui  voue  afferment  cela  ;  M. de 
Chomberg  efi  Luthérien  ,  ér  fou  tropefioigné 
d'un  bon  Huguenot ,  pour  moi  vous  cennoijfcz, 
moname,&  vous  pouvez,  avoir  feu  comment 
il  y  a  deux  cents  ans  que  Us  Fuptles  deloTrv- 
mouille  ont  eu  ceux  de  Thou  pour  Curateurs', 
ne  receve\  point  ce  que  noue  voulons  te  t  ter  en 
vofire  fihh  comme  of  ennemis, le  Roi  a  fin  que 
voue  aviez,  envoyé  quérir  vofire  Couftn,le 
1  Duc  de  Bouillon  pour  la  confection  de  la  P aix, 
ey-que  par  déférence  &  bon  naturel  vous  lui 
quittieXje  fruul  de  vofire  labeur  de  deux  ans. 
Nous  ne  voulons  point  voue  celer  que  le  Roi  ne 
foit  irrttéeontre  l'un  &  (autre  votais  il  y  met 
quelque  différence ,  pour  laquelle  il  chotfit  de 
voue  f avoir  le  gré  de  ce  qui  fi  p*ffc\&  encor 
(ouvenez,  voue  que  vos  concertons  diminue- 
ront y  fous  lageftton  deceux  que  vous  cerchez.: 
arreftons  les  affaires  en  taffiette  où  eBes font; 
&  yoici  t  offre  que  noue  avons  à  vous  faire; 
C'eff  que  vous  cheifijfîez  entre  vos  confident 
ebx  Meftres  de  camp,  &  deux  Marefchaux  de 
camp,  U  Rot  donnera  aux  premiers  mille  efeus 
à  chacun ,  aux  autres  trois  mille  e feus  de  peu - 


paix.qm  concilièrent  de  trier  les  armes 
des  Reformez  d'avec  ceux  qui  la  refufo- 
yennquelques  uns  furent  d'avis  de  fc  lo- 
ger à  Tours ,  &  d'y  faire  avancer  trois 
mille  cinq  cents  hommes  de  pied,  qui 
s'avoiioyent  à  la  Trimouille:  ceux-là  al-  i 
leguoyent  qu'une  requefte  envoyée  d'u- 
ne Ci  bonne  ville,  trouveroit  que  le  date 
eftemcacieuxi  mais  le  plusde  voix  &  les 
plus  faines  rcduillrenc  les  autres  à  lapa- 
tien  ce,  &:  falut  aller  pourfuivre  Se  ache- 
ver le  traité  iChaftelleraut,  où  le  Duc 
4c  Bouillon  fe  rendit  ;  demeurans  les 
gens  de  pied  que  nous  avons  fpecifiez 
danslc  Poi&ou. 

Les  traitiez  furent  encores  retardez 
durant  leficge  d'Amiens,  poureeque  le 
Duc  de  Mcrcœur  ayant  receu  dcsefpc- 
rances  nouvelles  fur  la  divcrfiçn  des 
affaires  du  Roi«eiloigna  l'accord  qu'il 
avoir  commencé  i  &  la  Paix  des  Refor- 
mez citant  coda  mnec  de  marcher  après 
la  dernière  des  Liguez.le  traite  de  Cha- 
ftcllcraut  en  efprouva  quelque refror- 
dùTcmcnt:  &  lors  que  le  Koi.ayant  pris 
Amiens.marcha  pour  Bretagne,  comme 
le  dernier  Livre  vousa&it  voir.Lors  les 
,  Dépures 
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Députez  des  Ref.eurencunecraince que 
le  Roi  par  un  caprice  porcaft  à  l'impro- 
v  i  ftc  fa  persone  àChafteleraut:&  en  leur 
Aflcmblce  il  n'eft  pas  à  croire  l'aprehen- 
fion  qu'ils  en  prindrent  :  6c  ceux  du  Roi 
eurent  charge  de  prefler  les  matieres,& 
conclurent  à  la  paix,  relie  que  vous  la 
verrez  a  la  fin  du  Livre ,  6c  du  Tome: 
mais  encor  faluc-  il  aller  cercher  l'agrca- 
cion  du  Rci.lors  à  Nantes,  triomphant  de 
Ce  voyant  fans  enncmis:là  les  chofes  con- 
cédées 6c  arrertees  furent  repaûees  6c 
diminuées  par  l'authorité  du  Roi.  Ce  ne 
fut  pas  tour;car  les  Parlemens  fe  bandè- 
rent contre  la  verification,quoi  que  s'ef- 
criartent  les  Sénateurs  plus  confeien- 
tieux  ,  6c  notamment  ceux  qui  fugitifs  1 
Tours  difoyent  avoir  veu  de  plus  près  la 
fidélité  des  Reformez. 

Le  s  foupplcfles  du  Roi,  pour  tenir  en 
halene  fes  Reformez,ne  prendront  point 
ici  leur  place  mal  à  propos.  Premiere- 
mcnt.il  gagna  &depefcha  par  toutes  les 
Provinces  de  la  France  des  hommes  de 
coûtes  conditions  inftruits  d'un  pareil 
langage ,  qui  prefehoyent  le  Roi,  fe  fai- 
fant  faire  fecrettement  quelques  Pref- 
ches  6c  prières  à  l'Huguenore,pleuranr, 
quand  ilsparloyent  des  Eglifcs-  Et  d'au- 
tre code  le  faifoyent  voir  abfolu  Monar- 
que.rcdoutable.à  toute  l*Europe,&> bien 
inftruicl:  aux  infirmitez  du  parti.  Ceux- la 
gagnoyentpar  tout  compagnons ,  pour 
fortifier  ces  chofes,  &  tenoyent  le  Roi 
averti  des  Capitaines,  qui  fe  gardoyent 
la  créance  desgens  de  guerre,  6c  des  Mi- 
niftrcs ,  qui  prefehoyent  6c  fentoyent  le 
vieil  Huguenot. 

Envers  ceux-laleRoi  procéda  d'une 
nouvelle  façon-  C'cft  que  par  quelques 
Gentils-hommes ,  qui  retournoyent  au 
pais.il  leur  mandoit,  ou  à  leur  Conûftoi- 
re ,  qu'ils  avoyent  blafphemcfa  Majefté. 
Sur  tels  reproches  les  Eglifcs  bourfilio- 
yent,pour  envoyer  leurs  Pafteurs  fepur- 
ger  de  la  calomnie.  Apres  les  avoir  efcou- 
ecz  avec  bon  vifage ,  on  les  remettoitett 
lieu  fecret,  pour  achever  leur  propos ,  6c 
là  peu  ou  point  fefauvoyent,  fans eftre 
vaincus  d'honneftetez  &  d'utilitez. 

Svr  tout  cclfe  efficace  parûtes  Mini- 
ftres  Rotan ,  Scrres,Cahicrs ,  Morlas,& 
de  Vaux-  Tout  le  fecret  de  tels  dcflcins, 
6Z  notamment  de  la  rufe  de  Mantes.de- 
clairc  par  ce  dernier, qui  alla  confefler 
(a  prévarication  à  plulieurs  perfonnes 
Tnm.  lll  


notables ,  avecques  cris  d'cfpouvanre- 
ment. Etpourtant ,  cotcant  pour  marque 
que  Dieu  lui  pardonneroit,laprompto 
mort  qu'il  alloic  recevoir  en  iônhét.Ce 
qui  atriva  le  premier  Dimanche  qu'il 
prcfcha  ,  à  la  promenade  du  foir.il  dità 
Dieu  à  tous  fes  parens  6c  amis,  prit  la, 
femme  par  la  main  ,  pour  Je  mener  au 
li  it ,  à  l'enttee  duquel ,  après  avoir  pro- 
noncé quarte  vers  d'un  Pfcaume.il  ren- 
dit l'efprit.  Quelques  uns  m'ont  dit  que 
ces  paroles  furent, 
le ffâi  a*jfî  que  tu  mm  es  de ftiil 
Vraye  équité  dedans  U  cfn/ciencr, 
Ce  que  n*y  emme-i,*  qui  tu  as fût 
Voir  Us  ficrets  de  u  gr*nd'  Sdpience. 

le  n'ofe  afleurer  cefte  particularité, 
mais  ouï  bien  le  refte ,  pourec  qu'après 
avoir  depofe  fa  Confemon,&  fes  foufpirs 
dans  mon  fe  in ,  il  mit  entre  mes  mains 
trois  brevets,l'un  de  deux  mil  cinq  cents 
cfcusiles  autres  deux  un  peu  moindres, 
que  i'ai  rendus  à  fes  héritiers. 

Dvrant  ces  mefnagemens ,  les  chai- 
res,  les  eferits ,  6c  les  propos  communs 
prononcèrent  plusieurs  reproches  con- 
rrc  les  Reformez,  &  eux  y  refpondirenc 
par  !  e  s  me  I  me  s  voyes,  dequoi  vous  n'au- 
rez pas  defagreabie  de  voir  un  tableau, 
principalement  en  un  temps  où  nous 
n'avons  point  de  coup  d'cfpee  à  vous 
conter. 


Chapitre  II. 

Inventives  centre  Us  Reformez.^  &  Uurs 
Refftnfes. 

IL  y  avoic  moins  de  Reformez  au  fiego 
d'Amiens  qu'aux  aurres  armées  du  paf- 
fé,fur  quoi  on  leur  reprochoit  la  defer- 
t  ion  de  leur  Roi  ,  en  une  occafion  pref- 
fante,comme  celle  la, 6i  on  difoit,  que  fi 
le  faluc  commun  delà  France  ne  les ef- 
tnouvoit  àprefter  leurs  mains,pourchaf- 
fer  l'effranger ,  quelaperfonne  du  Roi, 
leur  bon  6c  heureux  Chef  d'autrefois, 
qui  les  avoir  relevez  d'un  ruineux  eftat, 
leur  devoir  faire  ietter  en  arrière  rous 
cmpefchemens,pour  le  fecourir  à  fon  be- 
(bin,&  qu'il  n'eftoit  pas  temps  de  remuer 
les  partialitez  du  Royaume,  quand  il 
eftoic  attaqué  par  le  dehors. 

Que  traitter  de  Paix  avec  fon  Roi 
eftoic  un  crime  qui  ne  fe  devoir  pardon- 
ner >  que  les  chofes  extorquées  feroyent 
_  .   <*d   )  t 
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une  marque  de  felonnie  à  jamais. 

Qve  les  premiers  de  cetre  Religion 
f'eftoyent  contentez  de  prefeher  en  fe- 
crec ,  Il  ayant  autres  armes,  quand  on  les 
faifoitmourir.quclcs  priercs.pour  ceux- 
mefmes  qui  leur  donnoyent  la  mort. 

Qv*  après  lespremiercsguerres, par 
la  Paix  qu'ils  obtindrenr  ,  ils  ne  deman- 
dèrent que  la  liberté  de  prefeher  publi- 
quement |  fans  autre  caution  que  la  foi, 
&  parole  du  Roi  ;  &  qu'aujourd'hui  ils 
demandent  plus  de  deux  cents  places  de 
feurcté,  près  de  quatre  mille  hommes  es 
garnifons  ,  &  outre  cela  des  chambres 
mi  parties,  avec  tant  de  parité,  que  tout 
cela  fc  peut  appeler  faire  un  Eftat  dans 
l'Eftar. 

Q^e  c'eftoit  chofe  indigne  de  voir  les 
Reformez  à  Chaftelleraut  quand  il  fa- 
loir  cftrc  à  Amiens  i  6c  qu'au  moins  de- 
voycnrils  félon  leur  proportion,  fournir 
à  un  affaire  tant  important  à  tous,&  n'en 
lailTer  l'honneur  purement  aux  Catholi- 
ques François. 

A  quoi  les  Reformez  refpondoycnt,& 
par  difeours  6c  par  eferits ,  Que  tout  ce 
que  difoyent  leurs  adverfaircs  en  termes 
généraux  ,  n'eftoit  que  trop  vrai  ;  que 
.toutes  différences,  qui  faifoyent  parti  e- 
ftoyentruineufesen  un  Eftat:  les  termes  I 
de  guerre,  de  paix,  de  traité,  d'envoi  de 
tambours ,  de  trompettes ,  de  reprefail- 
les ,  6c  tout  ce  qui  ^obfcrve  entre  gens 
de  diverfes  nations;  mais  fur  tout  les  de- 
mandes de  pleiges  à  la  foi  Royale,  &  les 
places  de  feuretc  &d'oftagc,eftoycnt  vo- 
cables ignominieux  à  la  France  ,  &  rui- 
neux à  l' Eftat ,  6c  que  partant  les  au- 
theurs  6c  caufes  de  telles  horreurs  font 
exécrables  devant  Dieu  6c  punifTablesà 
iamais. 

Qve  donc  il  faloit  mettre  le  doigt  de 
Ici preuve  fur  ceux- là, pour  exécuter  fur 
eux  la  vengeance  de  Dieu  ,  devant  le- 
quel ils  ont  à.  refpondre  de  cinq  cents 
mille  morts  par  le  coufteau  ,  par  le  feu, 
par  la  faim  ,  fans  diftindion  de  l'enfanr, 
de  la  fcmme,&  du  vieillard.  Ileft  befoin 
pour  la  connoillance  de  ceux-là, voir  fans 
confufion  &:  par  ordre  des  temps  Se  des 
caufes  la  naiftanec  &r  progrés  de  telles 
ruineufes  nouveautez. 

Les  archives  des  maifons  de  ville  6c 
les  greffes  des  cours  font  encor  pleins  des 
proccs,arrefts  6c  fentenecs  de  70U  8000.' 
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ames  de  tout  fexc  ,  aage  &  condition, 
trainez  dans  les  feux ,  &  routes  fortes  de 
fuplices  exquis,  pour  avoir  quitté  les  er- 
reurs 6c  fui  vi  la  verité.defcndué  par  tou- 
tes fortes  d'eferits  6c  de  difputcs  au  com- 
mencement, &:  puis  fecllee  de  leur  lang; 
fi  bien  que  les  plus  grands,  laliezde  l'cl- 
pandre,  ont  voulu  entrer  en  conoifTauce 
du  vrai  ou  du  faux,  pour  vuider  la  que- 
ftion  du  iuftcou  de  l'injuftc,  6c  cela  fut 
fait  au  Colloque  de  Poiffi  ,  duquel  vous 
voyez  lefuccczau  IL  Liv.  de noftrc pre- 
mier Tome. 

L  a  religion  Reformée  de  là  fut  to!c- 
rec  par  l'Edicr  de  Janvier,&  eut  une  paix 
gagnée  par  les  morts  fans  revanche  ,  6c  \ 
par  le  fangdcs  agneaux!  6c  ne  fc  pouvoit 
telle  Paix  appcllcr  extorquée ,  ni  l'attri-  j 
bucr  aux  armes  des  fubjects  contre  leur 
Roi  :  Eft  à  noter  pour  iamais  ,  que  tant 
qu'on  a  fait  mourir  les  Reformez, par  les 
formes  de  la  iufticc  ,  quelque  inique  Se 
cruelle  qu'elle  fuft,  ils  ont  tendu  les  gor-  | 
ges,&:  n'ont  point  eu  de  mains. 

Mais  quand l'authorité publique  ,  6c 
le  Magiftrat,lafTé  des  fcux.a  ictté  le  cou- 
fteau és  mains  des  peuples  &:  par  les  tu- 
multes &  grands  mafîacrcs  de  France  a 
ofté  le vifage  vénérable  de  la  Jufticc,  $c 
fair  mourir  aufon-des  trompettes, &:  des 
tambours.Ievoifinparfon  voilîn*qui  a  pu 
défendre  aux  milerablcs  d'oppofer  les 
bras  aux  bras,&  le  fer  au  fer  ?  &  prendre 
d'une  fureur  fans  iuftice  iu  contagion 
d'une  itifte  fureur/  • 

On  a  dit  que  le  tumulte  d'Amfcoife 
eftoit  auparavant  les  gr.mds  mafTacresj 
aufïî  n'cft.ce  point  aux  EglifcsReTormees 
à  défendre  cette  action, qui  eftoit  politi- 
que -,  en  laquelle  le  premier  Prince  du 
(ang ,  6c  le  premier  Officier  de  la  iufticc 
du  Royaume  cftoyenr  les  principaux  en 
interefts  6c  authonte  ,  fans  faire  profef- 
fion  de  Reformation. 

Soit  encore*  bien  pefc  que  nous  avons 
eu  plus  d'Edi&  de  pacification  que  de 
guerres ,  a  caufe  que  le  prcmier,afcavoir 
l'Edicr  dejanvier  ne  fut  point  acquis  par 
armes  :  mais  fut  le  h  u  ici  du  Colloque  de 
Poiffy  ,  fi  bien  que  la  première  prife  des 
armes  fut  pour  défendre  le  premier  E- 
di€t  :  les  féconds  troubles  curent  pour  a- 
morcele  fécond  L  lui  violé  ,  les  troificf- 
mes,  le  trotfïefmc  :  6c  ainficonfecurive- 
ment  iufques  au  dernier  :  fi  bien  que  tou- 
tes 
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tes  les  guerres  n'eftans  de  noftre  coftc 
que  deftenfes  contre  la  rupture  de  la  paix, 
tous  les  Edifts  de  paix  n'ont  cfté  que  ré- 
parations à  la  rupturc.fic  confirmations 
du  premier  ,  le  tout  pour  deftendre  l'au- 
thoiité  royale  comme  vrais  Fiançois,  fie 
cette  authorité  a  parfait  la  iuftice  princi- 
paiement  lors  qu'elle  a  efté  conioinclc 
à  ladeffcnfivc,&  àfaneceflîré.  11  refte  de 
dire  que  ce  premier  Edift  cft  le  feul,  qui 
a  cette  marque  de  loi  fondamentale  qui 
a  cfté  propofe,  dcbatu.arrcfté  en  une  fo- 
Jennclle,  libre  &  pleine  Aflèmblcc  d'E- 
ftats.Et  eft  notable,  que  aptes  la  requefte 
prefentec  par  1  A  mirai  principal  Officier 
de  la  Couronne»  la  haranguedu  premier 
Evcfquc  qui  parla,  monftra  que  le  Cler- 
gé cftoit  lorsdifpofé  àdefircr  la  Refor- 
mation- 

Voila  comment  les  armes  reccue's  par 
force.de  nonccrchces,ont  cfté  mifes  aux 
mainsdes Reformez; 5c  ainfipna faitles 
patiens  défendeurs ,  la  perfecution  guer- 
re, &  les  Agneaux  des  Lions,  lugent  les 
plus  cftranges  nations.lcfquels  des  uns& 
des  autres  ont  le  crime  de  la  guerre  fur  le 
front. 

Mais  à  cette  guerre  on  pofa  les  armes 
au  premier  offre  de  la  paix.  Vous  ne  de- 
mandaftcs,difcnt-ils,quc  la  foi  du  Roi, 5c 
dcpuisqpous  avez  apris  à  y  ioindre  celle 
des  eftrangçrs  >  on  refpond,  Que  fi  cette 
foi  Royale  n'a  point  cmpcfché  lesdefor- 
dresque  vous  voyez  depuis  les  premiè- 
res iufqucs  aux  troifiefmcs  guerres, qui  a 
invalidé  cette  foi?qui  l'aenfrainte  &  qui 
lui  aofté  de foncxccllctevertutouccux 
qui  l'ont  avilie  pour  tuer  ,  ou  ceux  qui 
lcuflcjit  voulu  cnticrc.pourncftrc  point 
mte  à  morceaux? 

Voila  pourquoi  il  a  falu  ioindre  la  pa- 
role dcsEftrangcrs.fic  la  caution  de  tous 
les  corps  de  France  :  5c  puis,  quand  tant 
de  féaux  ont  cfté  brifez  par  les  maflàcres 
généraux  de  la  Saint!  Barrhelcmi ,  ceux 
qui  ont  repris  vie  dans  Icscendrcsdupar- 
ti.nc  voyansplusde foi publiquetont de- 
mandé des  places  de  refuge,  d'oftages,  fie 
4c  feuteté ,  qui  font  des  noms  fafcheux, 
rcprochablcs  à  ceux  qui  ont  diffamé  la 
France  ;  mais  fans  fraude  à  ceux  qui  les 
doivent  à  la  bcncdi&ion  de  leurs  armes, 
fie  à  leur  nccclTîtc. 

Q^uant  aux  autres  parirez ,  aufquellcs 
on  peur  refpondrc  ,  Omnk  dstqut  iujl* 
txfrt ,  elles  l'ont  de  Picfmc  cftoffcific  les 
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mémoires  fie  procédures  de  la  Ligue, les 
décrets  de  Rome ,  5c  de  la  Sorbonnc ,  5c 
mcfmcs  Icsfentenccs  des  Icfuitcsiur  les 
poinûs  de  confcience,5c  les  meurtres  des 
Rois ,  tout  cela  comparé  à  nos  fourmi- 
lions ,  a  monftré  au  iour  qui  eflayoit  de 
faire  un  Eftat  dans  l'Eftar. 

Cet  ancien  Eftat  de  France  ,  plus  de 
demi  transformé  en  un  nouveau,eur  be- 
i  o in  de  nous  à  Tours  $  on  nous  tendit 
des  mains  encorcs  laies  de  noftrc  fang» 
nous- nous  iettafmes  au  fecours  de  nos 
ennemis  cachez  contfe  les  ennemis  plus 
defeouverts  >  nous  fentions  à  nos  cf- 
chines  les  cfpees  5c  les  halebardes  rouil- 
lecs  de  nos  meurtres ,  pour  parer  l'efto- 
mac  à  celles  des  Liguez  :  fie  pour  bien 
iuftificr  le  mot  d  ennemis ,  que  nous  fc- 
courions,  il  faut  favoir  que  dans  le  Con« 
feil ,  où  le  Roi  délibéra  d'appeler  le  Roi 
de  Navarre ,  d'0 ,  3c  fes  part ifans  dirent 
plufîeurs  fois  ,  qu'ils  aimoyent  autant 
perdre  la  vie,  que  de  la  devoir  à  leurs  en- 
nemis. 

Le  Roi  Henri  quatricfmc,parvcnu  à  la. 
Couronnc,fit  voir  aux  Reformez,  qu'c- 
ftant  leur  Roi  5t  de  !curprofelfion,ilnc 
faloit  avec  lui  traité  ni  compofition, 
mais  confondre  toutes  les  diftipetions 
pafleesen  l'Eftat  de  la  Royauté.ce  qui  fut 
incontinent  accepté, les  chambres  de  iu- 
ftice caflecs,5c  l'ordre  ancien  par  tout  rc- 
ftabli. 

Le  Roi,  mené  par  force  à  fon  change- 
menthes  Réf.  fc  rcmcrtêî  en  leur  diftin- 
ftion  à  grand  regret  ,  envoyent  vers  là 
Maicfté  ,  pour  changer  lcurTrefve  en 
Paix: ils  furent  reccus duConfeil  avec  re- 
buts, rifecs,  5c  mcfpris.dcquoi  on  fe  re- 
pentit à  laprife  d'Amicns;&  lors  on  tra- 
vailla à  leur  Paix  ,  condamnée  à  eftrc  la 
derniere,5c  qui  accordée  par  lesCommif- 
faircs  fut  retranchée  par  le  Ro  ■ 

Ceux  qui  irairtoycnt  cette  Paix  ne  pou- 
voyent  travailler  à  hafter  celle  d'Efpagne, 
&  celle  de  tous  leurs  ennemis  mortcls.fic 
pourfuivre,  comme  ils  avoyent  fait  l'u- 
nion de  leurs  cfi$orgcurs  aux  dcfpcns  de 
leur  gorge, refufez  d'avoir  part  à  la  tran- 
quillité, fans  trahir  les  biens ,  fie  les  vies, 
que  tant  de  familles  affligées  avoyent 
commifesentre  leurs  mains- 

Er  encor  ceux  qui  les  aceufent  de  n'a- 
voir pas  fourni  au  fiege  d'Amiens ,  fé- 
lon lcurproportiop.,fontmauvais  Arith- 
méticiens .  ou  "c  fc  fou  viennent  pas  de 
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f'cftre  vantez  tant  de  fois  qu'il  y  a  mille 
Catholiques  en  France  contre  un  Re- 
formé ;  à  ce  compte  il  u'euft  falu  que 
quinze  des  Refor.  en  l'armcedc  quinze 
qui  y  eftoyent  ;  mais  il  y  en  avoic 


mille 


plus  dequinze  cents  des  plus  grands  Scv 
gneuts  du  parti;&  la  belbngnc  la  plus  dif- 
ficile fut faice  parle  Régiment  de  Navar- 
re,duquel  moururent  plus  de  trois  cents 
de  ceux  qu'on  aceufe  ,  &  celui  qui  les 
commandoit. 

Plvsievrs  raifons  m'ont  fait  paner 
par  deflus  tous  rcfpccb  ,  pour  appliquer 
ici  cette  relponfc  ,  qui  peuteftre  foup- 
çonnablc  par  ma  condition;  mais  ic  cau- 
tionnerai ce  qui  l;cft  dit  du  mauvais  c- 
ftar,  où  eftoyent  les  Reformez,  (en  laif- 
iant  plufieurs  autres  cfcrits)par  ce  qu'en 
dit  Baptiftc  le  G:ain,Maiftte  des  Reque- 
ftes.au  fepticfmc  Livte  dcfaDccade.im- 
primée  avec  privilège  ,  en  l'honneur 
d'Henri  le  Grand» 

Le  Prince  (dit  il  en  la  page  348.  )  efio- 
bligéde  traiter  également  fis  fujets ,  les  Aimer 
&  gratifier  des  charges  Publiques ,  bien  que  de 
différente  opinion  au  fait  de  leur  con/cience. 
Et  fi  la  demeure  des  Iutfs  a  Rome  n  'efi  incom- 
patible avec  celle  des  Chrejliens,  pour  la  gloire 
de  Dieu,ou  quelqu' autre  occafion  que  ce  foit, 
de  laquelle  nous  n'avons  que  faire  ,  pourquoi 
celle  des  Calvtnifies,ej'c.le  feraelUen  France 
pour  la  gloire  de  la  Keltgion  Cathohqnc,  le  fer- 
vice  du  Roi,le  bien  de  t£//at  ejr  la  paix  des fub- 
iets. 

Et  plus  bas,  gur  fi  ceux  à  qui  la  paix  de 
France  ennuyé  ejr  dejplaifi ,  veulent  dire  que 
les  Proteflans  ont  trop  de  liberté  en  cet  Efiat, 
on  leur  reJJ>ond  qu'ils  font  plut  a  l'efiroit  ejr 
plus  fubtecis  a  la  Religion  Catholique  que  ne 
font  à  Rome  les  lui/s  ejr  infidèles  ,  lefqueh  ne 
font  aflraints  qu'une  fois  tan  a  la  Religion 
Chrefiienne,efians  feulement  oblige  z  à  certain 
tour  d'affiler  à  la  Vredication  d'un  docteur 
Chreflten  ;  e  ne  or  es  il  leur  efl  permis  de  mur- 
murer tout  haut ,  orincer  les  dents ,  rouler  les 
yeux  en  la  telle ,  ejr  faire  des  grimaces,  quand 
ils  entendent  apurer  que  le  Chrtfi  efi  venu; 
ejr  qui  pis  efl ,  quil  a  efl:  crucifié  par  leur  na  ■ 
tfon  :  là  où  les  Proteflans  de  h  France  font  0- 
,  bligez,  plus  de  cent  fois  en  fan  aux  cou  (lûmes 
ejr  obfervntions  de  la  Religion  Catholiques ar 
il  leur  efi  défendu  de  faire  publiquement  cen- 
tres de  leurs  mains  au  tour  des  fefies  comman- 
dées ;  il  leur  efl  efijSÏPt  de  fermer  leurs  bouti- 
ques en  ces  imrs-lk  ;  noient  expofer  ni  faire 
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expo  fer  en  vente  la  chair  c'y  vi  vides  dtffci 
dues  durant  la  quarantavu  ni  es  tours  at  l  e»  - 
dredhSamediiqu.itretempSjViylessogfltMr, 
ej"  autres  iufnes  ejrabihucncis  prattiqueest*. 
la  Religion  Romaine:  ils  n'ojènt  faire  exercice 
de  leur  Religion  en  la  ville  de  Paris  en  quel- 
que temps  que  ce  foit, ni  es  villes  Metropebui. 
nés  ejr  maiflreffès  des  Provinces ,  ejr  plufieurs 
autres  villes  ;  hors  lefquelles  ils font  contraint  s 
d'aller  exercer  leur  Religion-  Lu  ou  les  Iutfs 
font  leur  Sabat ,  ejr  tienent  leur  Synagogue  à 
Rome  &%  autres  terres  Papales,  ejr  leur  efi per- 
mis d'y  exercer  leur  Religion  ,  impie  ejr dete- 
fiable  jn  pleine  liberté  ;  fans  entrer  en  confide- 
ration  qu'ils  peuvent  toufiours  fedmre  quelque 
Chrefiten,comme  I  on  veut, pour  troubler  no- 
fire  xepos,que  nom  confidertons  que  les  Hugue- 
nots peuvent  pervertir  les  Catholiques  &  que 
nous,  enfans  de  lEglifè ,  foyons  plus  figes  que 
nos  Pères.  Il  n',efi  pas  permis  aux  Proteflans 
d  avoir  EfioUs,  pour  I  tnflruilton  de  leur  Jeu  - 
ntffcen leur  Religion\U  où  les  Juifs enft  ignent 
impunément  leur  créance  en  langue  Hebrai- 
que  à  leurs  femmes,  enfans,  fèrvtteurs  &  fer- 
mantes. Pourquoi  donc  les  Rois  de  France  fe- 
ront ils  contraints  de  faire  la  guerre  aux  Pro- 
teflans Chrétiens ,  par  ceux  qui  ne  U  font  pas 
eux  mefines  aux  ennemis  duChrtfiisanifme,tjr 
les  tolèrent- 

Le  Grain  f'eftend  puis  après  fur  le 
moyen  de  defeoudre  le  parti  des  Refor- 
mez ,  confus  parmi  le*  Catholiques, 
concluant  ainfi  i  Et  au  contraire ,  l'F.vef- 
qne  d'Amiens  ejr  U  Brofiê,  envoyez,  en  Efiof- 
fepar  le  Roi  François  II.  y  perdirent  la  Reli- 
gion Catholique  par  leurs  violentes  projeri- 
ptions,  ejr  meurtres  contre  les  Proteflans.  'ils 
efié  bon  que  ce  Catholique,  fans  y  changer  une 
fyllabe.expofafiles  ruineufes  conditions  de  paix 
que  ne  pouvoyent  encor  obtenir  les  Jtefi/r- 
mez. 

E  n  fin  toutes  chofes  eftans  comme 
conclues  à  Cluftcllcraut ,  IcsCommiï- 
faires  du  Roi  pour  la  paix  ,  &:  les  Dépu- 
rez de  l'Aflemblee,  vindrent  trouver  le 
Roi  à  Blois,  qui  rcfufa  de  ligner  les  con- 
ventions, &  n'y  voulut  toucher  qu'après 
avoir  touche  à  la  main  du  Duc  de  Mer-  ; 
cœur  au  PontdcScz,  fui  vaut  le  ferment 
qu'il  en  avoitfait  auparavant.  le  ne  puis 
laifler  que  le  melme  refpccl:  fut  itndu 
a  Hurtault commandant  a  Rocheforr.  à 
4?lcïîis  deCome.dc  Cran, & à  Fontenellc 
de  Douarnenczi&à'aurrcs  bnçandeaux 
qui  tenoyent  les  moindres  bicocques 
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la  plus  part  mis  fur  des  roués  pour  iufti 
fier  le  titre  que  ic  leur  donne ,  &  fut  fé- 
lon la  promène  la  paix  des  Reformés 
pofrpofcc  à  tous  les  trairez  honteux. 
Gc  qui  fut  expliqué  bien  plus  magnifi- 
quement ;  car  on  dit  aux  Députez,  que 
le  Roi  premier  que  figner  avoit  voulu 
voirrout  pailiblc  ,  pour  faire  paroiftre  à 
un  chalcun  qu'il  n'y  avoit  eu  nulle  force 
ni  contrainte  en  fa  volonté  ,  Se  que  ce 
qu'il  en  avoit  accorde  n'eftoir qu'avec  la 
raifon.eftant  Roi  paifiblc'  & ablolu:  pour 
tefmoignage  authentique  dequoi ,  il  re- 
trencha  ce  qu'il  lui  plut  des  conventions 
promifes  &  iurees  à  Chaftelleraut-  Les 
allemblccs  pofrericures  ayans,fait  plain- 
tes de  ce  tetrenchement  ,  obtindrent 
promefle  de  reftabliffemcnr ,  mais  ce 
poind  a  elle  toullours  follicite  en  vain 
par  les  Députez  généraux.  Vous  lirez  à  la 
fin  de  ce  Tome  quels  font  les  articles  de 
cette  dernière  pacification. 

1e  me  luis  abftcnu  de  faire  voir  les  di- 
vers interdis  que  pluficurs  ,  &des  plus 
apparens  prindrent  en  ce  traite,  Se  félon 
lcfquels  on  ouït  les  blafmcs  des  perfon- 
nes  notablesm'eftans  point  utiles  au  Lc- 
cîcut ,  ic  me  contente  de  vous  dire,  que 
le  Roi  quittant  fa  part  du  parti  ,  ne  l'a- 
voit  pas  quitté  des  intelligences  qu'il  f'e- 
ftoit  refervees  dedans.  La  parurent  plus 
qu'auparavant  les  corruptions  de  ceux 
quiefperoyentà  la  Cour,ou  quiavoyent 
à  craindre  de  la  Cour  :  tous  pourtant  fe 
ioignirent  aux  chofcs  principales,  cV,  f'il 
faut  en  dire  franchement,  la  frugalité  Se 
l'efpargne  du  Roi  empefeherent  que 
pour  lors  les  divifions  qui  fe  font  veuës 
depuis.nc  pâturent  pas.  De  cette  afTetn- 
blce  fortit  un  livret  de  plaintes  notables, 
cjui  fe  peut  lire  au  fixiefme  volume  des 
mémoires  de  la  Ligue,  page  463. 

La  Cour  de  Parlement,  contre  toute 
fperance.rcfufa  d'emologuer  l'Edidbla 
pluralité  offufquant  en  cela  les  Séna- 
teurs ,  qui  avoyent  à  Tours  Se  ailleurs 
fenti  le  foulagemcnt  que  leur  avoyent 
porte  les  Réf.  comme  nous  avons  tou- 
ché. Le  Parlement  vint  donc  en  corps, 
&  en  fit  au  Roi  des  rcmonftranccs/plci  - 
nés  d'aigreur  ,  fur  tout  pour  ne  recevoir 
point*  les  Collègues  que  l'Edi&  leur  pre- 
lentoit.  LeRoileut  refpondit avec  me- 
naces ,  principalement  contre  les  Prcf- 
cheurs  feditieux  qui  les  faifoyent  difeor- 
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der  à  fa  volonté  ;  &:  puis  ayant  cft£  dou 
cernent  repris  des  lèditions  Panlicncs& 
des  tugemehs  qui  pourroyent  venir  Je 
Rome;  il  refpondit  au  premier  pnrncl  cri 
ces  termes  :  le ferai  aconreir  ceux  qui  s'Jle- 
veront  contre  mot ,  t'ai  fmté  des  murailles  je 
franchirai  bien  les  barric.tdes.  Et  a  11  fécond 
poinct ,  Netn'aleguez p.ule  rejpefl  dt  S. ju- 
ge,te  le  voi  de  plus  près  que  -vous ,  comn-e  fils 
aifnè 'del 'Egfijheii  cette  qualité  ceux  fui  peu 
fent  ejlre  bien  avei  U  Pape  s' abufe.it  ;  ty-  tous 
ces  tonnerresjefjuelson  memenaci ,  i'empef- 
cherai  bien  qu'ils  ne  viennent  en  or.ig,i  ,  ce 
font  nuages  qui  ne  produiront  que  du  vent . 


Chapitre  III. 

Le  Prince  de  Condéa  la  Cour:  Mort  de  la  Du- 
chejfe:  Paix  d'EJpagne:  Mariage  dc^> 
Madame:  Prifon  de  la  Roi  ne 
de  Navarre- 

IL  falut  que  la  Cour  enrcgiflraft  l'E- 
dicl  ;  Se  la  paix  fut  mieux  reccuèdes 
peuples  qu'on  n'eufl  cftimé  :  mais  fur 
tout  pour  l'opinion  que  les  plus  avifez 
tenoyent qu'elle  efloit  avantageufe  aux 
Catholiques,&  ruineufe  aux  Reformez, 
d'entre  lcfquels  les  plus  relevez  portoy- 
ent  durement  les  difficulté/  de  parvenir 
aux  charges  du  Royaume  :  Vn  des  pre- 
miers que  cctefgard  fit  efclnpcr  ,  fut  le 
Prcfident  Canayc  ,  autrement  Frcfnc, 
falarié  d'un  AmbafTade  à  Venilè:Ceftui- 
ci ,  pour  donner  de  bons  gages  de  (on 
changement, vint  un  iour  trouver  le  Roi, 
lui  dire  comment  il  avoit  fait  une  curicu- 
fe  perquiiition  des  allaites  &perfonncs 
des  Rcformez,que  lion  vouloit  lui  ajou- 
ftcrfoi.il  mettroitee  parti  à  néant:  entre 
les  autres  moyens ,  il  allegroir  la  facilite 
de  corrompre  prefquc  tous  les  hommes 
de  bonne  maifon  ,  ii  on  lui  vouloit  met- 
tre entre  les  mains  une  fornmc  moindre 
que  fon  bien,  qui  en  rcfpondroit  :  qu'a- 
yant deftitué  la  populace  de  tous  leurs 
hommes  de  marque  ,  laxconfufion  Se  le 
defordre  mettroyenr  biVn  toft  à  rien, 
tout  le  refte  du  parti. La  refponfcdu  Roi, 
pour  laquelle  i'ai  eferit  ces  chofcs ,  fur, 
Menjtettr  le  Prefidmt  ,  vous  votu  y  prenez, 
d'un  mauvais  moyen  i  la  retour  ce  des  Refor- 
mes, après  Us  rnajfacres ,  à-  quand  toits  leurs 
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Vriaces  &  Seigneurs  efloyent  devant  /«  Ro- 
cluHcJes  fUrieux  Trstttcz,  que  tes  «eus  Ix. 
frtfentt  vent  au  premier  article  de  Paix,  &  les 
avantages  que  te  leur  ai  fait  ferdre  en  faveur 
Je  fi  Couronne ,  toutes  et  s  chcfès  mont  apris 
qico  'il  n'y  xvoit  plus  de  gens  de  bonne  matfon 
parmi  eux  M  y  en  fxudrott  envoyer. 

Lt  rc.utcsfois  il  n'obierva  pas  cela  en 
la  pcrfotinc  du  péril  Prince  de  Condé, 
lequel  il  envoya  qticrir  enfant ,  potirle 
faire  ifourrirà  fc>  pieds, non  fans  mur- 
mure* des  Refoimez  »  aux  principaux 
desquels  il  fit  coniioiftrc  que  Tes  mala- 
dies,qui  rendoyent  beaucoup  de  cliofcs 
îticertaineS>lui  faifoyent  approcher  pour 
le  bien  du  Royaume,  Se  d'eux  menues, 
fou  fuccellcur. 

Le  Roi  acheva  l'année  à  polir  le  Ro- 
yaume de  tous  les  Editas qui confinno- 
yent  la  paix, (oit  pour  laiuflice,  Ibttpour 
les  finances, lcfquellcs  il  mit  es  mains  du 
Marquis  de  Rofni, depuis  Duc  de  Suilli, 
pourec  qu'il  crouvoit  en  lui  uncfprit  fort 
général  Se  l.<boricux,&  une  aultcrité  na- 
turelle,qui  meiprifaot  les  bonnes  grâces 
de  tous ,  portoit  l'envie  des  refus,  &  par 
là  fît  la  bourfcduRoi;  à  quoi  le  naturel 
du  Mailtrctcnoitbicn  fa  partie,  comme 
eftantefchars  en  toutes  cnofcs,hors-mis 
ce  qui  regardoit  la  Duchcfle  de  Beau- 
for  tmon  pas  qu'elle  n'ufaft  tres-modefre- 
«  ment  du  pouvoir  qu'elle avoit  fur  le  Roi; 
mais  fes  proches  n'y  obfervoycnrpas  tant 
de  médiocrité- 

Cette  occafion  nous  convie  à  trai- 
ter de  cet  amou  r, autant  que  le  rcfpe&& 
la  bien-feance  nous  permettent.  On  n'a 
gueres  veu  d'amies  de  nos  Rois  qui  n'a- 
yent  attiré  fur  elles  les  haines  dos  Grads, 
ou  en  laurfaifantperdrcccqu'cllesdeil- 
rovenr,ou  en  faifant  défavoriferceux  qui 
ne  les  .idoroycntpas.ou  en  efpouiant  les 
interdis  de  leurs  proches,  leurs  debtes, 
leurs  rccompcnfcs,&:  leurs  vengeances. 
C'cft  nue  merveille  comment  cette 
fcmmc,dclaquclic  l'cxtrcmc  beauté  ne 
ftntoit  rien  de  lafcif,a  pu  vivre pluftoft 
en  Roine.qu'en  cocubinc.tant  d'années, 
Se  avec  fi  peu  d'ennemis. Les  neceffîtez 
de  l'EHrac  furent  fes  cnnemiesjcc  dequoi 
i.?  hilfe  ,  comme  en  chofe  douteufe ,  à 
chafcun  fon  explication. 

So  it  iJTez  de  dire  hifroriqucment,& 
pour  première  pièce  de  l'année  1599-  où 
nous  entrons ,  nous  trouvons  cette  Du- 
chciîe ,  de  laquelle  le  Roi  avoir  de  tres- 


agreables  enfans  ,  citant  allée  le  Jeudi, 
qu'on  appelle abfblu,  pour  accomj)lirlcs 
cérémonies  de  cette  iournee,ellc  vin:  de 
b'.Antlioine,pour  fe  rafraichir  chez  Zi- 
mct,où  ayant  mangé  d'un  poncire,com- 
mc  quelques  uns  veulent ,  Se  les  autres 
d'une  falade,  elle  (entitqnant  Se  quand 
un  tel  feu  au  goder, des  rrcncheesâi  efro< 
mac  fi  forieulcs ,  qu'ayant pafle  le  Ven- 
dredi en  douleurs  horribles  ,  le  Samedi 
au  matin  le  mal  la  rendit  hideufe  Se  mef- 
connoilLible  d  tous  fes  domeftiques  Se 
parens ,  la  tclte  tournée  prcfque  devant 
derrière.  Le  Médecin  la  Rivière  ayant 
couru  a  cet  accident  avec  auttes  Méde- 
cins du  Roi,&  n'ayant  fait  que  trois  pas 
en  la  chambre,  &  de  là  ayant  veu  les  ac  - 
cidents  extraordinaires  f'en  retourna.di- 
fant  à  fes  compagnons ,  Hic  efi  mantts  Do- 
mini.ll  cft  à  noter  qu'eltant  fur  le  poindt 
de  donner  au  Roi  unquatricfmc  enfant, 
elle  prit  congé  de  lui  comme  prefte  de 
mourir,  lui  recommandant  fes  cnfans,fes 
ferviteurs  ,  Se  Tache vement  de  Mon- 
ceaux: quelqu'un  des  liens  lui  demanda 
d'où  venoyent  tant  de  funeftes  propos, 
à  ceux-là  elle  dit,  qu'un  enchanteur  l'a- 
voit  menacée  do  cette  dernière'  grofiTcf- 
fe  ,  Se  qu'un  enfant  l'cmpcfchctoit  d'ar- 
river où  elle  cfperoit  ;  mais  cette  appre- 
henfion  la  pritdcs  le  ptemier  Traitté du 
mariage  de  Florence ,  n'ayant  point  pris 
de  crainte  pour  celui  d'Efpagne  ,  quife 
trairoit  en  mefme  temps-  Il  me  (ou vient 
que  le  Roi  m'ayant  donné  à  garder  les 
deux  premiers  tableaux  qu'il  eut  de  ces 
PriocciTes.il  me  permit  de  la  montrer  à 
la  Duchcire,&:  prendre  garde  à  ce  qu'el- 
le diroit  ;  fon  propos  fur  ,  Je  n'ai  aucme 
cr.tinte  de  cette  noire  ,  thaïs  foutre  me  même 
infqucs  a.  It  peur. 

Novs  a  jou  Itérons  à  cette  mort  celles 
de  l'Archevefque  de  Lyon,  &le  Chan- 
celier de  Chiverni. 


Chapitre  IV. 

Paix  dtlftagne.  Mariage  de  Madame  avec 
le  Prince  de  Lorraine.  De  la  Reine 
Marguerite^. 

IL  eft  temps  de  marquer  l'achèvement 
de  la  Paix  d'Efpagne,  plus  facile  qu'on 
n'auoit  penfé  au  commencement  ;  pour- 
ce 
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ce  qu'aux  premières  tr.trcmilcs  du  Car- 
dinal de  Floicrce,  Legar  en  France,  le 
Roi  voulant  \ivrc  en  1  fpngnol  avec  les 
Eipagnols,  avoir  dcclai  t  ne  vouloir  en- 
tendre à  aucun  traitc,que  le  Roi  d'iifpa- 
gnene  I\ichcraft  de  lartddiiiondesfion- 
rieresde  Picardie 5 maisen tin  lesibllici- 


dcclaration  que  ledir  Sieur  Roi  Catho 
liquj  ne  pourra ,  directement  ou  irdire' 
clément,  travailler  par  loi  ou  par  aurres 
aucunsde  ccuxquide  ta  pr.rr  dtio'ir  iieue 
Roi  rrcs-Chietficn  ont  ci  deflus  efte 
eompns;  Ôc  que  fi  U  dit  Sieut  Roi  Catho- 
lique prétend  aucune  cltofe  à  l'enconnc 


rationsde  Rome  rirent  convenir  les  De-    d'eux,  il  lespourra  feulement  pourlui\rc 


putez  à  Vervinsîlicuquiavbit  fervi  au- 
trefois a  conclurrc  la  Paix,  &  où  elle  le 
fut  tncotcs.huicl:  ionrsapres  iuree  à  Pa- 
ris folLnnclkment  :  Par  cette  paix  ou- 
tre les  Articles  communs,  le  Roi  Philip- 
pe* rend  Calais ,  Ardrcs  ,  Monhulin, 
Dourlans,  la  Chapelle,  &  IcChalKlcr, 
dans  deux  mois ,  &  Blavctcn  Brcragnc 
dans  trois  mois:  Par  aurre  article  cft  dit, 
que  le  Duc  de  Savoye  fera  compris  en  la 
prefente  paix ,  rendant  Bcrre  &  quelque 
chafteau  de  peu  d'importance ,  5c  les  au- 
tres dirTercns  ternis  au  jugement  du  P.t- 
pepour  en  prononcer  dans  un  an  :  Les 
deux  Princes  veulent  employeren  mef- 
nac  traite  chacun  leurs  pajtifanscV  côfc 


derez  :  le  Roi  de  France  y  nomme  donc,   eft  leurs  Traitez,&  lesrangsobfervezpar 


pordtorr,pard'-  vant  les  lugescompetans, 
&  non  par  la  force  en  manière  que  ce 
foit 

Ce  queitcflus  cfl  portépar  le  trente- 
quatticfmc  article  i  &  parle  fui  vaut  ,  le 
Roi  C  atholique  requiert  pour  lesmcf- 
mes,  lesinelmes  choies,  y  .ulionftam  les 
Archiducs,  &  en  Italie  la  Rej  uhliquedc 
Gcnncsjc  Ducde  Parme, leCardiralFu- 
naife,  les  Ducsd'Vrbin  ,  &  de  Salmoncr- 
tc  ,  les  Comtes  de  Sala  Se  Colormo  ,  I  s 
Chefs  des  ruailons  C  olone.  &  Vrlîrt  j,!cs 
Marquis  de  Final  flcdeMarfa,  lesSieuis 
de  Monaco. &  de  Plomnin. 

L'utilité  que  le  Lcclcurpcut prendic 
en  cet  article  dt.de  voir  h  foin  des  Fois 


fi  compris  y  veulent  cftre,  le  Pape,  l'Em- 
pereur, les  Electeurs,  les  Princes,  villes, 


eux. 


Le  Duc  de  Savoye  fit  par  apparence 


Communautcz,  ÔcEftatsdu  S.Empirci  '  ^and  cas  de  cette  paix  ,  &  grande  pro 

par  fpecial ,  le  Comte  Palatin ,  Marquis  ine(Fe  de  n'y  contrevenir  iamais  $  tourcs- 

de  Brandebourg,  Duc  de  VVircmbcrg,  fois  aux  premières  demandes  que  le  Roi 

Lantgrave  de  HciTen  ,  le  Marquis  de  lui  fit,il  monftra  une  autre  volonté,  rc- 

Hanfpak.les  Comtes  de  Frife  Orientale,  tenant  contre  la  prière  de  ce  Prince  la 

les  villes  mariiimes.fclon  les  anciencs al-  Damcd'Lntremonr ,  vcfvc  de  l'Amiral 


Jiances,  le  Roi  &  le  Royaume  d*Elcofle, 
les  Rois  de  Poulongne,  Danncmarc  Se 
Suéde  ,  le  Duc  &  Seigneurie  de  Vcnifc, 
les  treize  Cantons  des  Ligues  de  SuiiTc, 
les  Seigneurs  des  trois  Ligues  grifes,  f£- 
vcfquc,  &  Seigneurs  du  payi  de  Valais, 
l'Abbé  3c  ville  S.Gal ,  Touhcmbourc, 
„Miians,au  Comté  de  Neu-chaftcl,  «Scau- 
Itrcs  alliez  &  confxderez  dcfdirs  fieurs 
des  Ligues ,  le  Duc  de  Lorraine,  grand 
Ducde Toicane,lc  Duc  de  Mantouë,  la 
Republique  de  Lucqucs,  les  Evcfques& 
Chapitredc  Mets.Touh&Vcrdun.l'Ab- 
bé  de  Gozzc,  les  Seigneurs  de  Sedan,  & 
le  Comte  de  la  Mirandc  Bien  entendu 
tourcsfois  que  le  confentement  que  le- 
dit Sieur  Roi  Catholique  d6nc  à  la  com- 
prehenfion  des  Comtes  de  Frifc  Orien- 
rale.foit  ians preiudicc du  droit  que  fa 
Maicftc  Catholique  prétend  fur  les  pays 
d'iccux  ;  comme  aufli  demeurent  refer- 
vez  à  lencontrc  les  defenfcs,droits&  ex- 
ceptions dcfdits  Comtes-  Le  Tour  avec 


dcChaftillon,  prifonnicre  à-Yvree, fous 
une  faufic  aceufation  de  magie,  dequoi 
elleavoit  efté  déclarée  innocente  par  le 
Confifloirc de  Romc><5c  travaillant  touf- 
iours  ceux  de  Genève  par  fes  forccs.aut 
quelles  il  nedonnoirpointdc  congé  ,  li- 
non vers  la  fin,qu*il  les  fit  paflcrcn  Lom- 
bardie,à  la  requefte  du  Roi. 

Le  mariage  de  Madame  avec  le  Prin- 
ce de  Lorraine  ,  Traittc  de  quelque 
temps  auparavant.fut  conclud  :  il  y  eut 
de  grandes  controverfes  pour  le  fait  de 
la  Religion ,  &  pour  la  manière  des  cf- 
poufaillesrfur  le  ptemict  point  le  firent 
plufieurs conférences,  fit  puis  difputcs, 
entre  l'Evcfquc  d'Evreux ,  depuis  Car di- 
rai duPcrron,flr  du  Moulin,Minrl!rcde 
â'Eglifc  de  Paris >  à  quoi  fut  aiouftec  la 
conférence  de  plufieurs  Théologiens 
d'une  part  &  d'autre.  On  n'oublia  pas  ce 
que  peuvent  les  promettes  Se  lestnena^, 
cesîtmis  cette  fille  fut  inflexible  à  tout, 
&  pctfcvcraiufqucsàlamoit.Pour  l'au- 
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rrc  poinct.lc  Roi  y  remedia.faifant  dans  durs  )  que  fa  qualité  lui  dcnnoic  fean- 

fon  cabinet  accepter  les  promettes  de  \  ce,par  l'Article  de  S  >inc1c  Foi.  LcPro- 

prefenrpar  l'Archcvciquc  de  Rouen,  le  vcnçal  rcfpondit,  Nom  avons  cafscl  Arti- 

îari  les  depôfant  entre  fcsm.uns.encet-  de,  en  vtjtre confidcrttion. 


te  qualité  ;  mais  clle.commc  de  fon  frère 
>albrd  :  au  partir  du  cabinct,cllc  Pcn  va 


Le  Duc  de  Bouillon  ayant  envoyé  à 
cefte  AiTcmblee  ,  pour  lui  pratciu^icr 


au  prefchc  dans  le  Louvre  ,  comme  elle    quelque  refolution,  conerc  les  menaces 


J'y  a  touuours  maintenu  publiquement, 
Se  là  fit  publier  la  bénédiction  nuptiale. 
Le  Duc  de  Bar  marcha  de  fon  cofté  à  fes 
dévotions.  Elle  avoit  efte  pourchaflec 
par  tous  les  Princes  de  la  France ,  par  les 
Rois  d'tfpagnc,  Se  d'EfcoiTc  ,  Se  autres 


cftrangcrs  ;  mats  fur  tous  l'Efcoflois ,  en  1  rent  pluficurs  rufes  d'un  cofte  ,  &quel* 


de  la  Cour,  eut  pour  rcfpoflfe»  Que  par 
la  paix  de  Chaftelleraut ,  il  avoit  éner- 
vé toutes  les  vigueurs  du  parti, ferm;  les 
voyesà  telles  délibérations ,  comme  on 
lui  avoit  prédit ,  quand  il  faifoit  le  mal 
Durant  cefte  Aflcmblec  ,  fë  prattique- 


faveur  duquel  la  Roine  Elizabct  efeti 
vit ,  que  fi  ellcvouloit  palier  en  fon  Ifle, 
dés  fon  vivant  elle  feroit  afleurec  par 
pièces  authentiques  d'eftre  Roine  d'An- 
glerctte  après  fon  decez.  Henri  I II-  à 
Ion  retour  de  Poulongnc  ladcfira  gran- 
dement*, mais  la  Roine  fa  merc  l'cnipcf- 
cha  fur  la  prédiction  d'un  devin  Italien, 
par  lequel  clic  a  touftours  tenu  pour  cer- 
tain que  Henri  de  Boui bon  fuccederoit 
à  fes  enfansi  &  de  là  prit  en  haine  cette 
Princcflc,  bien  que  fans  raifon-  Avant 
partit  de  France  elle  aida  à  compofer  de 
grandes  plaintes  des  Réformez  ,  fur  le 
retranchement  de  l'Edict  à  Nantes  i  &C 
encor  fur  les  inexécutions  de  ce  qui  c- 
ftoit  promis. 

Les  Reformez  eftoyent  en  attendant 
a/Temblez  à  Chaflcllcraut  ,  pour  fc 
plaindre  des  inexécutions  ,  fous  pretex- 


que  fermeté  de  l'autre.  Sur  la  fin  ,  le 
Duc  leur  fit  un  rude  &:  abfoiu  comman  • 
demenr,  de  fc  feparer  dans  le  lendemain 
midi,  fans  les  contentements,  defqucls 
il  avoit  le  pouvoir  en  fa  pochette  ,  vou- 
lant (  ainfi  qu'on  dit  )  r'apporter  du  pain 
au  logis,  lladjoiiftaau  commandement 
menaces  ,  d'employer  l'authonté  Se  les 
forces  du  Roi.  Mais ,  fur  le/oir ,  quel- 
ques unsdcl'AlTcmblec  ayans  Catcchi- 
fé  Preau,  Gouverneur  du  lieu,  Boi  gue- 
rin.Ie  Prevoft  de  Poictou ,  Se  autres  def- 
qucls le  Duc  fc  faifoit  fort  ;  Ceux-là  a- 
yants  donné  promefle  ,  d'obéir  à  l'Af- 
femblee  »  le  Duc  voyant  tout  affermi 
contre  fes  menaces  ,  Se  quelques  rcfolu- 
tions,  qui  le  fafchoycnt ,  demanda  Au- 
dianec  au  matin ,  &  là  fatisftt  à  quelques 
particuliers.qu'il  avoit ofFenfcz  :  Se  pour 
conclu  lion  ,  tira  de  fa  pochette  les  Brc- 


te  de  changer  les  Députez  généraux  en  (  vets  du  Roi.pour  la  confection  descho- 
Cour.  Làfe  trouva  le  Duc  dcSuilli  ,  &  j  fes  demandées  continuation  des  pla- 
avec  lui  Parabere,&  encor  y  fîr-on  dref-  |  ces  de  feurcté. 


fer  plulicurs  penfionnaires  Reformez 
Les  deux  premiers  penfoyentque  l'un 
ou  l'autre  prelideroyent  à  celle  AiTcm- 
blee ,  par  le  Privilège  que  leur  donnoic 
l'AfTcmblee  de  Saincte  Foi  ,  portant 
que  les  Ducs  ,  Gouverneurs  Se  Lieute- 
nants de  Roi,  y  auroyent  voix  délibéra  - 
tive,  fans  autre  Election.  L' Aflcmblec, 
pour  éviter  cela  ,  changea  la  couttume 
Se  l'Article,  cflifant  un  Preûdcnt, avant 
l'examen  des  lertres  d'envois  ,  Se  pou- 
voirs. Et  là  deiîus ,  envoyèrent  au  Duc 
de  Suilli  la  plus  patt  de  F  Aflémblce  ,  Se 


De  ce  pas,marche  le  mariage  de  lin- 
fanrc,&  de  l'Archiduc;  roajs  cela  cft  des 

voifins. 

La  Cour  de  Parlement  prit  lors  les 
affaires  du  Royaume  à  cœur ,  Se  par  une 
harangue  bien  préméditée,  que  pronon- 
ça la  (iueflc,Procureur  gênerai ,  exhor- 
ta le  Roi  à  penfer  à  un  Mariage ,  par  le- 
quel il  puft  donner  à  la  France  un  Dau- 
phin,&  une  fuccetlîon  directe,  pour  évi- 
ter aux  maux  que  les  collatérales  portent 
avec  foi. 

Contre  cela  fe  prefentoyenr  de 


par  un  Gentil  homme  de  la  maifon  du  grandes  difficultcz  ,  Se  fur  toutes  la  ru- 
Roi, prièrent  le  Duc  de  les  Iaiflet  en  leur  pturc  avec  Marguerite  de  Valois.  A  quoi 
Liberté.  Ce  que  lui  récent  doucement*    elle  avoit  rcfulè  de  condefeendre.  en  fa- 


Mais  Parabere  repliqna  à  un  Pui  Mi 
chel,  (  portant  la  dcfcnfc,cn  termes  plus 


veur  de  la  Duchclfc  de  Beau- fort-,  ce 
que  i'eufle  fupprime  ,  fi  tous  les  Livres 
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privilégiez  n'en  eftoyent  pleins.  Or  ne  nangue  vint  trouver  au  ponr  de  B.-au- 
pouvons  nousparicr  des  affaires  de  cette  voifin  Sillcri, depuis  Chancelier  de  Frart- 
Koinc ,  <Sc  de  ce  qui  s'offre  maintenant,  ce.  Le  troiGefme  abouchement  fut  à  Su- 
qu'en  les  reprenantdcpIûshaut,comme  zc,où  le  Roi  donna  au  Duc  lanomjna- 
de  fa  fuite  de  la  Cour  deNavarre/ur  une  tion  des  arbitres.  Le  Duc  tirant  tour  en 
frayeur,pourccquclacôcinuation  d'une  longueur  ne  put  en  fin  refufer  le  Pape 
fcandaleufc  vie  fit  difeontinuer  ladou-  pouriuge,  par  devers  lequel  les  tiltrcs 
ccur  de  fonmati  :  elle  fe  vid  donc  fugiti-  d'une  part  &c  d'autre  furent  mis;  ceux  de 
vc,défavorifecdefrerc,&:d'efpoux,di£en  Savoye  en  plus  grand'  quantité  >  ceux  de 
.fin  prifennicre  dans  le  chafteau  de  Car-  France  plus  clairs, 
lat  ;où  en  abordant,  le  Capitaine  de  la  j  Le  Duc  connoifîant  cela,  tire  toure 
place  lui  dit  qu'elle  eltoit  la  bien  venue,  choie  en  délais  ;  Se  puis  oyant  de  toutes 
à  quoi  il  eut  larefponfe  qu'il  meritoit  ,  &  parts  eftimer  les  courtoifies  du  Roi, le  re- 
puis voyant  une  feneftre  grillée  à  neuf  toutdela  venit rccerchcr  lui  meuncs.en 
luruncrochcprecipiccufc  dejo.  b  rafles,  ]  demande  la  volonté  de  ce  Prince,  qui 
le  Capitaine  s'exeufa  fut  le  commande-  pour  la  première  fois  sYxcufa  fur  un  vo- 
ment  qu'il  en  avoit  exprès  du  Roi  iclle  yage,  qu'il  méditait  en  Lorraine,  pour  y 
réfuta  de  lccroire,difant  que  fon  frère  &C  conduire  Madamcullcguantque  de  là  il 
Ton  mari  lui  feroyent  pluftoit  ouvrir  ce  donnetoit  iufqucsù  Lion, à  l'aptochede 
partage*  De  Cariât  elle  fut  transférée  à  cette  entre-  veuè:maiscommcrunchoi- 
Vll'on.où  commandoit  le  Marquis  de  fifibitccttcville,pouraccourcir  le  traité 
Canillac  :  Cerui-ci  trop  courtois ,  pour  &  le  retour, &  avccccb  les  négociations 
un  gcolicl,fe  laifla  ptcndreàfaprifon-  qu'il  foupçonnoïc  fur  pluiieurs  avis,  l'au- 
nicre  par  les  excellences  de  fes  dilcours,  tre  pour  ces  melmcs  raifons  vouloit  voir 
&  fc  fie  avec  la  place  fon  partilan.  Là  elle  !  le  Roi  dans  fa  gloire  de  Pans,  où  il  avoit 
fc  maintint  fous  quelque  faveur  delà  Li-  donné  rendez- vous  à  quelques  Agens  de 


gue  iufques  au  point,quc'ïcquifc  du  con- 
tentement où  nous  cl  bons,  elle  confent, 
&:  on  follicite  &c  obtint  à  Rome  en  fon 
nom  la  nullité  de  ce  Mariage,  &fadilTo- 
lution- 

A  v  s  s  1  tort  celui  de  Florence,encores 
traverfé  par  les  amouts  d'Henriette  de 
Balfac ,  fille  d' Antragucs,  &  depuis  faite 
Marquifc  de  Vcrneuihrut  artefte- 


Chapitre  V. 

Rangement  dcSâV*yc:V»ytgedu  Duo 
Vant  faire  mourir  entièrement  la 


l'Atchiducd'Autriche.Le  Duc  emporta 
par  menées  qu'il  vcrroitlc  Roi  à  Paris,où 
il  anriva  à  la  fin  de  l'an  1599.  Il  fut  receu 
avec  toutes  fortes  d*honncurs;parmi  Ici- 
quels  deux  vieux  Confcilicrs  d'F.tat  fc 
firent  autheurs  d'nn  efirange  conlcil; 
c'eftoit  de  retenir  &  violer  le  fauf  con- 
duit à  celui  qu'ils  difbycnt  avoij  tant  de 
fois  faulfc  les  communs  accords  à  ion 
profit  ;  par  ce  moyen ,  difoycnr-iN  ,  le 
Roi  pouvoit  recouvrer  le  Marqui'at  de 
SalufTccfpargnant  fes  financcs,le  tépi  Se 
les  vies  des  foldats  F rançois. Le  S'oi  rcfport- 
d/i,  Pai  cire  de  ma  naiilantcA'  appris  dç 
ceux  oui  m'ont  nourri, que  l'obftrvarion 


A  Vant  taire  mourirentierement  la  ceux  qui  m  ont  nourri, quel  oolcrvation 
guerre  en  l'Europe  Occidenrale,  J  delà  foi eft  plus  utile,  que  tour  ce  quel* 
nousavonsenlademandeduMarquizat  )  perfidie  promettrait  de  profit  ;  l'ai  l'e- 
dc  Salurte ,  faitte  par  le  Roi  au  Duc  de  xemple  du  Roi  François,  qui  pouvoir  par 
Savoye  fur  les confequenecs  de  l'Editdc  la  tromperie  retenirun  plus  friand  mor- 
Vcrvinsid'uncoitc  la  difficulté  de  recon-  ccau,  artavoir  Charles  le  Quinr;qtie  file 
quérir  un  pais  en  telle  fituation  ,  fi  de  1  Duc  de  Savoye  a  violé  (apr.role,hmita- 
Pauttelesfotces  de  France  redoutables,  tion  de  la  faute  d'autrui  n'clt  pas  inno- 
pour  eftrc  defehatgecs  de  toute  autre  cenec  ,Sc  un  Roi  ufe  bien  de  la  perfidie 
occupation,firétqu'ily  eutTraittcpou*  de  fes  ennemis,  quand  il  la  faitfcivirdc 
lailTcr  ce  Marquizat  à  S.  A.  en  payant    luftrcàfa  foi. 

certaines  femmes,  à  la  charge  qu'un  des  '      Il  fait  donc  recevoir  honorablement 


enfansde  Savoye  Je  tiendroit  à  homma- 
gcduRoidc  premier  abouchement  qui 
le  fit  pour  cela  eftant  rompu,il  s'en  fit  un 


le  Duc  par  les  villes,&  puis  par  tous  les 
cotps  clevillcdcParis.leinencà  Fonçai, 
ne-bleau  ,  le  fait  fertiner  par  tous  les 


fécond,  pour  lequel  le  Comte  de  Marti-  1  Ptinccs,le  menc  à  la  ebafle,  lui  donne  le 


Digitized  by  Google 


plaifir  des  balcts,  du  concert  delà  mufi- 
quc  des  deux  Nations,commc  ayant  cftc 
l'Italie  cfpuifee  des  plus  experts  en  cet 
art>lui  fait  voir  l'excellence  de  Ton  Parle- 
ment, lui  fait  ouïr  les  plus  diferts  Ora- 
teurs ,  fur  un  procez  choifî  à  propos ,  & 
dans  un  fiege  honorable >  drciîc  pour  lui, 
en  la  Chambrc-doreejpluficursontefcrit 
au  long  ce  plaidoyer:  l'ayme  mieux  dire 
qu'il  lui  fît  voir  fon  arcenal ,  des  lors  en 
excellent  eftat  par  les  diligences  du 
Grand  Maiftrc  Rofni,d*ici  en  avan t  Duc 
de  Suilli  ;  fans  oublier  ni  diminuer  les 


Hifîoire  Vnlçverjelîç.j   m.  d.  xcix. 

près  du  Duc  de  Vandofme. 
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Chapitre  VI. 

Commencement  des  menées  du  Mârefbtl 
,    de  Bircn. 

VOici  l'entrée  de  l'an  1600.  que  les 
«" 


deux  Souverains  fe  donnent  des 
cftrencs  precieufes  ;  le  Roi  ftu't  prefent 
d'une  enlcigne  de  diamants  où  cftoit  fon 
millions  d'or, qui  dés-lors  par  l'efpargne  I  pourtraitjahnqu'cl'abfenccil  n'oubliaft 


dumefme,faifoycnt  un  fonds  à  la  Baftil- 
le ,  chofe  inouïe  de  long  temps  entre  les 
Princes  François. 

D'avtrc  cofte  le  Duc  faifoit  ion- 
checd'or  à  la  Cour, eniployoit quatre 
cents  mille  efeus  en  prefents.qui  cuiTcnt 
fait  du  mal  s'il  en  euft  oblige  vingt  Me- 
ures de  camp  ,  &  cent  Capitaines  Fran- 
çois; mais  cela  s'en  alloit  en  valets  de 
chambre  ,  &  de  garderobe  ,  huiffiers, 
boufrons,nains,&:  fournufeurs  de  cartes; 
il  faifoiteercher  par  tout  des  trompes  de 
chaiTe>lcsdematidoiten  don  aux  gentils 
hommes ,  &  puis  les  payoit  plus  que  Ci 
elles  culTcnr  efté  d'or  :  un  foir  iouant  à  la 
prime ,  au  cabinet  de  Fontaine-  bleau ,  le 
Roi  ayant  cinquante-cinq.fît  fa  refte,qui 
eftoitdc  quatre  mille  piftoles.il  la  tint,& 
ayant  veu  le  ieu  duRoi,monftra Icficn 
au  Ducclc  Guife,&  à  moi,  qui  cftoit  un 
fredon  de  quatre  cinq,&  auffi  toft.com- 
mc  ayant  perdu, il  les  mcAa,dequoi  nous 
prifmcs  hardiclTc  de  fupplicr  le  Roi  qu'il 
ne  ioùaft  plus  avec  lui ,  &:  de  fait  il  s'en 
abftint. 

Lescomplaifances  de  ce  Prince  pafïb- 
yent  la  bienfeance,  ce  que  les  unsatribu- 
oyent  à  (on  naturelles  autres  à  l'efpcran- 
cc  de  faire  fes  affaires  par  là  :  il  yen  avoir 
qui  donnoy ent  ces  excez  à  la  crainte, veu 
mefmcs  les  affaires  pcrillcufes  qu'il  ma- 
nioit, comme  elles  fe  defeouvrirent en 
leur  temps.  Ce  que  i'ai  dit  m'oblige  à 
vous  en  donner  un  exemple-  Le  Duc  de 
Vandofme  cftoit  lors  principal  en  faveur 
du  Roi ,  qui  le  nourrilToiten  laconnoif- 
fance  des  plus  grands  affaires  du  Royau- 
me: le  Roi  s'eftant  mis  à  le  loùeroutre 
TOcfure.lcDucrefpondir.qu'ilnourrilToic 
un  de  fes  enfans  curieufemenr  pour  lui 
pratiquer  un  iour  l'hôneill  d'eftrenourri 


a  qui  il  avoua  faire.L'autre  eftrena  d'un 
excellent  vazcde  criftal,  que  les  courri- 
fans  accommodèrent  a  la  fragilité  de  fes 
promenés.  Et  comme  il  prenoit  l'occa- 
îîond'cftendre  fes  libcralitcz  fous  cette 
honorable  couftume,le  Marefchal  de 
Biron  fut  feul  qui  refufa  quatre  courtiers 
de  Naples,fortcftimcz  ;  difant  tout  haut 
à  celui  qui  les  avoit  amenez  ,  qu'il  ne 
pouvoit  rien  accepter  de  ceux  quiefto- 
yent  en  me/intelligence  avec  fon  Roi.  Il 
y  en  eutdés-lors  d'aiTcz  avifez  pour  in- 
terpréter ce  refus  aifecré  à  unecorref- 
pondanec  bien  cachée  >  Se  me  fouvienc 
qu'un  iour  comme  les  conditionsdu  fait 
de  Saluifes  furent  mifcs  fur  le  tapis, le 
Chancelier  de  Bellicvre  voulat  adoucir 
les  affaires ,  le  Marefchal  de  Biron  fef- 
chauffa  à  déclamer,  en  difant  mal  du 
Duc  par  delà  ce  que  requeroit  la  mode- 
ftie  ,  ce  que  le  Chancelier receue  avec 
foupçon. 

Ceci  nous  mencà  dire  quelque  cho- 
fe des  coçnmencemens  de  cette  gran- 
de coniurarion ,  qui  fut  depuis  ruineufe 
au  Marefchal  de  Biron  ;  &  de  fait  c'e- 
ftoit  pout  en  ietter  les  fonderaens  par  1 
delà  toutes  autres  occafions,  que  le  Duc 
avoit  fait  le  voyage.  Or  poureeque  les 
refus  &:  rudeffes  ne  pouvoyenr convenir 
avec  un  entretien  familier ,  le  Duc  de 
Biron  choifit  pour  fon  entremetteur  la 
.Fin,  frere  de  Beauvois  la  Noclc,hommc 
cauteleux  par  defîus  tout  autre,  qui  de- 
puis fon  ieune  aage  avoit  fait  litière  de 
toutecraintedeDieu,de  faReligiôrcno- 
cee,dc  toute foi,arnitié,obligatios,&  na- 
turel, pour  faire  fes  arlaircs  aux  defpen* 
de  telles  chofes  :  ces  fraudes  avoyent 
premièrement  jiaru  aux  levées d'AIcma- 
gne,pour  les  Reformez  > il  avoit  aidé  à 

des- 
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de/bauclïer  l'armée  du  Prince  d'Orage* 
&  puis  s'eftoit  rendu  infiniment  du  Duc 
d'Alançon,  à  la  defloyauté  d'Anvers, il 
avoir  payé  l'armée  eftrangcrc  en  £tuf- 
fc  monnove,  s'eftoit  convié  à  fervir  le 
Duc  de  Guife ,  Se  avoit  donné  des  pre- 
miers avis  à  Henri  croilïcfmc  contre  lui» 
enfuivant  ce  train  il cftoit devenu  prin- 
cipal en  familiarité  avec  ce  valeureux 
Marefchahdans  l'efprit  duquel  il  verfa 
prcmicrcmcnr  des  louanges  extraordi- 
naires de  Ces  mérites, fecondemenc  les 
ingratitudes  du  Roi»  nommant  ainiï  ce 
qui  manquoit  à  des  defirs  Se  demandes 
extravagantes  :  &  comme  ce  courage 
n 'avoit  pu  trouver  de  périls  trop  gran  ds, 
il  l'ciîcva  à  me fme  mefure  à  convoiter 
une  grandeur  par  delà  toute raifon,  l*a- 
pcllant  fon  Empeteur.  Voila  donc  pla- 
neurs confidens  acquis  au  Duc  de  Savo- 
ye.aufquels  Ja  Fin  portoit  paroles  Se  pre- 
fens, ceux-là  Ce  trouvoyent  pour  cet 
effect  aux  Eglifes,&  autres  lieux  com- 
muns,^ publics.  Par  ce  trafic  il  y  eue  des 
plusauthorifcz  au  Confcilcfrroir.qui  ce- 


dit  à  l'oreille  ,  le  vous  remercie  de  vo(lre  ef 
corte* 

De  là  en  avant  le  Duc  prefla  celui  de 
Biron  à  fe  donner  tout  entier  à  lui,lui 
promet  fa  fille  en  mariage  ,  la  BreiTe  en 
fouveraineté  ,  &  de  plus  .  tout  ce  qu'il 
pourroit  avancer  en  la  France*  Alors 
rous  les  mefeontens  du  Royaume  prê- 
tèrent l'oreille  à  une  nouvelle  conju- 
ration ,  de  laquelle  j'cfpere  vous  rendre 
compte,aprcs  avoir  pouflë  ce  qui  fe  prt- 
fenec  iufqu«s  au  retout  du  Duc  en  fort 
pais. 

Les  Deputez,quieftoyentlc  Connc- 
ftabic  ,  le  Chanceliet ,  le  Marefchal  ds 
Biron,  le  Duc  de  Suilli  Se  Ville  Roi  :  de 
l'autre  cofte  Je  Chancelier  de  Savoyc,lcs. 
Marquis  de  Lulin,&  de  Iacob,  les  Com- 
tes de  Morlcttc.fef'alTemblcrent.pout 
aduner  deuxThcfcsdirferentcs.lefqucU 
les  parmi  toutes  les  courtoilicseftoyenc 
touu'ours  en  la  bouche  des  deux  contrai- 
res ;  le  Roi  difint  tout  le  bien  qui  fe  pou- 
voir du  Duc.pourveu  qu'il  rendifl  le 
Marquifati&l'autre.exaltâtlcscourtoi- 


noyent  le  Duc  averti  de  tout,  Se  mcfnics    fies  du  Roi  ,  pourveu  qu'il  lui  laiflaft  fa 
des  chofes  que  le  Roi  refervoit  à  Ces  plus    prife.  A  ce  traité  efroyentiointsBonne 
confidens  i  dequoi  un  petit  conte  fera 


foi. 

C'est  que  les  deuxSouvcrainsayans 
choifihuict  arbitres  pour  traiter  de  leurs  j 
affaires,^  Duc  de  Suilli  fut  efbahi  qu'à  la 
première  feanec la  compagnie  nevoulut 
parlcr,&  lui  monftra  par  le ûlcncc qu'il  y 
eftoit  le  mal  venu  iiufqucs  à  ce  que  le 
moins  honteux  lui  expliqua  comment  la 
ptefence  du  Légat  excluoit  un  Hugue- 
not du  Traittc:  lui  s'oftedonci&  le  Roi 
lui  ayanr  demandé  compte  de  ce  qu'il 
avoit  fait ,  il  donna  pour  exeufe  ce  qui 


Avanturc  Calatagirone  ,qui  portoit  le 
tiltre  de  General  des  Cordcliers,&  de 
Patriarche  de  Conftantinople  :Ie  pre- 
mier des  deux  ayant  réfute  de  porter  au 
Roi  une  parole  hardie,  le  Nonce  ne  fut 
pas  tant  fcrupuleux-,  c'eftoit.Puis  que  le 
Roi  veut  r'avoir  fon  Marquifatde  Saluf- 
fes,&£  qu'il  faut  que  chacun  ait  le  ficn  ,  le* 
Duc  .demandoit  qu'il  ne  lui  fufl  poiric 
contraire  ,  maispluftoft  lui  aidaftau  r  o  — 
couvrement  de  Genève,  oui  lui  apar  te  - 
noit.  Larcfponfe  du  Roi  rut;  Qu'il  n'e— 
ftoit  point  autheut  de  la  protection  de 


s'eftoit  pafle.  Le  Roi  ayant  opiniaftré  Genève  »  qu'il  y  avoit  trouvé  le  Roi  fon 
qu'il  vouloir  à  cet  affaire  prefent le  Duc  |  predecefleur  engage.  A^quoi  le ^Norice 


de  Suilli,  apprit  de  lui  puis  après  que  les 
délais  du  Duc  de  Savoyccftoycnt  favo- 
rifez  parlaplufpartdes  Deputcz.àquoî  il 
ne  lavoit  qu'un  remède }  c'clloit  que  le 
Roi  dift  au  Duc,  que  pour  lui  rendre 
honneur  ,  il  defiroitlui  faire  compagnie 
iufquesàLion,  avec  efeorte  dcl'armee 
qu'il  avoit  lors  fur  pieds ,  Se  qu'en  fe  fc- 
parant  fut  la  frontière,  ildemandaft  au 
Duc,  s'il  aimoit  mieux  tenir  les  chofes 
propofccs,ou  obliger  les  François  à  les 
aller  quérir.  Cet  avis  fut  communique  à 
ouatre  feulement:  Se  deuxiours  après  le 

•   /  1..:  J_  C 


répliqua  fuhtilcment ,  Que  le  Duc  de 
Savoy  e  par  mefmc  raifon  ne  devoit  ren  - 
dre  le  Marquifat.qu'iln'avoitpascÔqufs 
fur  le  Roi,  mais  fur  fon  Predecefleur, 
Ce  propos  revint  là;  Querufurpariora 
du  Marquifàt  de  Salufîes  ertoit  claire, 
celle  de  Genève  pleine  de  bonnes  rai- 
fons  de  leur  part:  le  Roi achevant  le  did  j 
cours,  dit  que  Ces  armes  efroyer  obligées 
de  maintenir  en  cet  endroit  l'honneur 
Se  Vincerefi  du  Royaume  ile  premier 


pour  la  foi  donnée  ,  Se  l'autre  pourec 
que  les  Genevois  eftoyct  rant  cô/Uera- 
jjuc  ayant  rencontre  celui  de  SuiUi ,  lui  ;  blcs,  Se  en  leur  droit,*:  énleur  vigueur, 
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qu'il  valoir  beaucoup  mieux  à  l'Eftar  de  1  la. ,  ayant  ouï  cette  malheureufe,  clic  fut 
France  les  protéger,  que  de  les  voir  aux    prifc  &  brulec  toute  vive  en  Greve,quei 


ennemis  de  la  Couronne;que  s'ils  luide- 
mandoyent  fecouts  il  ne  lesenrefuferoit 
pas.  A  cela  furent  io in t s  les  foupçons  que 
le  Duc  voulait  faire  planche  de  Genève» 
pour  reconquérir  ce  qu'il  pretendoit  lui 
avoir  cfté  ofté  par  les  Bcrnois.en  les  ren- 
dant plaintifs  &  ennemis  des  François. 

Ce  chemin  criant  ferme,  il (c  fit  plu- 
fieurs  autres  ouvertures  ;  comme  par  le 
Chancelier  de  prendre  la  Breflèenre- 
compenfe  ;  par  le  Duc  la  conquefte  de 
Milan  Se  la  brigue  de  l'Empire,  à  quoi  il 
promettoit  (es  forces  &  fecours  à  Ces  def- 
pens.fans  autre  recompenfe  que  ce  qu'il 
poitedoit  dés- lors.  Le  Roi  refufa  le  pré- 
lent  de  deuxguerrcs ,  aimant  mieux  tra- 
vailler à  ce  qui  lui  droit  plus  iufte,&  plus 
certain. 

Il  faudroit  un  Traître  à  part,pour  dé- 
duire iufqucs  à  h  fin  les  point  es  &  (pu - 
plelTesque  fit  paroiftre  ceDuc.Tant  ya, 
que  trouvant  des  efprits  au/fi  ferrez  que 
le  ilen  ,  les  Seigneurs  qui  l'avoyent  ac- 
compagné,lui  reprochèrent  fon  voyage, 
fans  leur  avis ,  lui  confeillent  de  deux 
chofes  l'une,  ou  de  contenter  le  Roi ,  ou 
par  une  fuite  bien  concertée,  gagner  la 
Franche- Comte, la  Brcflc  &  fon  pays;Ia 
crainte ,  &ù  la  honte  l'en  retienent  :  Le 
Roi  i£  lui  en  vienenr  là, que  le  Duc  vou- 
lant prendre  le  fentiment  de  fesfubjets, 
demande  trois  mois  de  terme,qui  lui  fu- 
sent accordez  ,  fous  quelques  promettes 
générales ,  lignées  des  deux  Souverains, 
&  cachetées  de  leurs  féaux. 


Chapitre  VII. 

Péril  du  Rohprepêrâtifs  de  guerre  pour 
Ssvoyc. 

Bien  toft  après  le  départ  duDucde 
Savoye,  il  avint  qu'une  vivandière 
qui  s'eftoit  tuinee  à  fuivre  l'armée  du 
Roi,s'adreiTa  au  Comte  de  Soûlons ,  lui 
jfaifant  fouvenir  des  mefeontentemens 
qu'il  avoir  autres  -  fois  receus  du  Roi ,  & 
afFreà  lui  pour  loger  à  lacuilîne  fon  ma- 
ri.par  le  moyen  duquel  le  Roi  feroit  em- 
Doifonnéde  Comte  demande  au  Roi  un 
ervitcur  fidèle  pour  ouïr  avec  lui  ce  que 
;ettc  femme  lui  propoferoit  à  la  fecon- 
ic  a%nation:l'Omenie  choifi  pour  co- 


que pour  fes  pertes  on  la  trouvait  alié- 
née de  (on  (en s. 

Il  y  eut  une  autre  Entrcprifc,&  puni- 
tion d'un  Piémontois ,  fur  le  deflein  du- 
quel quelques  uns  ont  eferit  que  le  Duc 
de  Savoye  avoit  tenu  les  affaires  en  ba- 
lance i  mais  il  a  efté  vérifié  depuis  qu'il 
h'avoit  point  trempe  à  telles  lottes  de 
fraudes,  qui  n'entrent  iamais  aux  cœurs 
généreux  ;  mais  feulement  à  celles  qui 
Tentent  l'homme  deguerre,commevous 
verrez  plus  au  long  ci  après. 

La  fuite  de  ce  qui  nous  meine  en  Sa- 
voye eft  interrompue  par  le  voyage  de 
Sillcri,  &  d'Alincour,  a  Florencc,où  par 
l'entremifc  du  Pape  ils  y  commencèrent 
&  achevèrent  le  Traitté  de  Mariage  du 
Roi  avec  la  Princefle  Marie  de  Mcdicis, 
fille  du  grand  Duc  de  Tofcane  defund, 
de  leanne  d'Auftrichc  ,  Roine  titulaire 
de  Hongrie  &c  de  Bohême-  L'exécution 
un  peu  retardée  par  les  ordinaires  diffi- 
cultcz  ,  qui  naiflbyent  au  fait  de  Sa- 
voye. 

Novs  trouvons  encores  en  noftrc 
chemin  la  Conférence  faite  à  Fontaine- 
bleau ,  entre  le  Pleflîs  Mornai,  Gouver- 
neur deSaumurois,&  Capitaine  décent 
hommes  d'armes  des  Ordonnances  d'u- 
ne part,  A:  du  Perron,  Evcfque  d'Evreux 
de  l'autre  cofté  ;  cette  Conférence  s'ar- 
refta  des  fon  commencemenr ,  &  auant 
qu'eftre  entrez  en  la  matière  principale: 
ma  profeffion  m'cmpefclie  de  la  déduire 
d'avantage  ,  &  me  fait  vous  renvoyer, 
tant  à  ce  qu'en  raconte  Mathieu  ,  à  la 
claufe  qui  eft  en  la  marge  de  fa  première 
Imprcflion,commc  aufli  aux  Apologies, 
qui  en  ont  cfté  faites  depuis.  Cette  mef- 
medifpute  relevée  à  quinze  iours  de  là 
par  un  m  Gentilhomme,  contre  le  mef- 
me  Evefque,donr  les  extraits  qui  en  fu- 
rent depofez  entre  les  mains  du  Roi ,  fe 
pourront  voir  imprimez. 

Nostre  principale  affaire  monftra 
fes  cornes  ,  quand  le  Duc  arrivé  en  Sa- 
voye,defpefchc  au  Pape,  au  Roi  d'Efpa- 
gne  ,  à  plufieurs  Princes  &  Republiques 
d'Italie,comme aufli  à  queiquesCantons 
de  Suiflês,fur  le  poinft  qu'ils  eftoyent  ir- 
ritez ,  pour  n'avoir  receu  leurs  penfionij 
il  leur  fait  donc  favoir  qu'il  a  cfté  forcé  à 
Parisdc  venir  àpluficurspromefemais 

J.  ,  ^ 
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conditionnâmes  j  que  la  guerre  ne  lui 
pouvoir  ofter  d'avantage  que  ce  qu'on 
vouloi}  extorquer  de  iuiiquc  Je  voilina- 
gc  o>  François  leur  cfloit  efgalcmenr 
dangereux  i  que  l'approche  de  Milan  c- 
floitun  objecldc  leurs  prctentions,com- 
me  aufli  le  chemin  de  Naplcs  ordcCici- 
le,dont  leprocez  n'eft  pas  vuide 

Le  Chancelier  de  àavoyc  qu'il  avoir 
envoye  en  Efpagnc,Iui  mande  que  le  Roi 
Dom  Philippe  n'a\oit  pas  approuvé  fon 
efeapadeen  France,*  pourranr,qu'cftant 
afleurc  de  ne  voir  point  Je  Marquifat  de 
oalufles  retomber  es  mains  des  François 
il  alTiftcroit  Je  Duc  d'hommes  &  d'ar- 
genr,  qu'il  roefnage  lelrairté  iufques 
\erslc  mois  d'Aouft  ,  où  le  Comte  de 
Fuentcs  arrivant  à  Milan.fcra  voir  à  ceux 
qui  veulent  arracher  des  mains  du  Duc 
ce  qu'il  pofiede ,  qu'ils  auront  bien  de  la 
peine  à  maintenir  ce  qui  cftdcfia  entre 
les  leurs. 

Ce  feroit  chofe  ennuyeufe  au  leûeur 
de  mettte  par  Je  menu  les  divers  délais 
&  protclations  (comme  on  dit  ;  qui  le 
paflcrenr  en  ce  negoce,<5c  que  vous  trou- 
verez «n  l'Hiftoirc  ,  qui  eft  adiouftee  à 
celle  de  du  Haillan ,  plus  au  long ,  que 
l'entreprife  du  Livre  ne  permettoit. 
Tant  y  a  qu'aptes  dix  tours  &  retours 
d'Ambafladc.lc  Roi  prelTc  les  choies  pro- 
mifes  par  Ion  approche,*  mande  au  Duc 
qu'il  en  veut  voit  la  dernière  fin  à  Lyon 
dans  le  huicTiefme  iour  de  luillct ,  au- 
quel temps  aufli  jl  ne  faut  pas  d'y  arriver. 
Quelques  uns  ont  efcrit&afleuré  qu'on 
certifioit  d'Efpagnc  à  Turin  qu'il  n  y  au- 
rait plus  de  Roi  en  France  en  ce  temps- 
là,  St  qu'on  en  a  voit  bon  gagc,&  iurc- 
menr  par  deux  lefuites ,  qui  a  voyent  ac- 
cès à  la  Cour.  Les  autres  difenr  que  ce 
qui  endormoit  S.  A.  eftoit  l'afleurance 
d'un  magicien  lequel  le  trouva  tenir  pro- 
mette félon  les  cavillations  du  Diable» 
:ar  tous  les  mois  de  la  guerre  de  Savoyc 
I  n'y  eut  point  deRoi  en  Francc,pource 
qu'il  en  eftoit  dehors. 

Le  feiziefme  de  luillet  arrivent  à  Lyon 
TA  rchevefquc  de  Tarantaifc.lc  Marquis 
Je  Lulin  Se  Roncas.promcttans  larefti- 
rutioij  du  Marquifat  ;  maisdemandans 
ivcc  nouvelles  raifons  l'inveftiture  pour 
un  des  en  fans  de  Sauoyc.  Le  Roi  pre- 
nant à  moquerie  ces  dcffaitcs,Roncas  re- 
tourne en  Savoyc  porter  Je  refus  du  Roi 
8c  lalarmc>&  depuis  renvoyé  à  Lyon  af- 
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leurc  que  Je  Duc  ne  demande  que  des 
CommiOairespour  Ja  rcflitution:  à  cela 
fonrdcpclchtz  les  PrcfidensdcMlleri  3c 
Ianin.quoiquclc  Roin'euftdcflorsUpe- 
ranced  en  venir  à  bouT,que  par  la  guerre. 

Sur  les  rapports  qu'il  receut  de  divers 
endroits.notammcnî  de  FolTculcqui re- 
venant dTtalie.ouyt  le  Duc  en  l'acham- 
bre,difant  tout  haut .  qu'Une  rendrait  u- 
m*u  le  Marquifat ,  «Se  que  li  Je  Roi  entre- 
prend  de  lui  faire  la  guerre  il  Jui  raillera 
de  la  befongne  pour  quaranreans.  Ron- 
cas  fait  encorcs  deux  Voyages  :  le  Roi 
mande  aux  Députez  .  qu'ils facent  court: 
on  leur  demande  quatre  poinds  :  aica- 
voir  ,  Ç)uc  ksrcftitutions  fe  racenr  en 
mefme  iour,  Que  le  Roi  rende  le  Baillia- 
gede  Gex,  Que  le  plus  fort  rende  le  pre- 
micr.Quelc  Roi  nomme  leGouvcrncur, 
qu'il  veur  mettre  au  Marquifat.  Cela  e- 
ftantporréàLyon,ondonnc  pour  der- 
nier terme  Je  feiziefme du  mois  d'Aouft: 
6c  ce  iour  eftanr  expiré  fans  aucun  avan- 
cemcnt.Ie  Roi  nepenfera  plus  qu'aux  ar- 
mcs,pour  recouvrer  le  lien. 

Le  lendemain  du  iour  pafle  on  envoyé 
à  l'Efdiguieres  Commiflions,  pour  regi- 
mens nouveaux,  ies  vieux  en  reçoivent 
aufli  pour  les  recreuës ,  Se  les  Provinces 
les  plus  proches  font  le  vetsde  pionniers, 
JcDucdeGuife  dcpefché  en  Provence, 
pour  les  intelligences  que  le  Duc  de  6a- 
voye  s'eftoir  vanté  d'y  a  voir.le  Marcfchal 
deBiron  en  Bourgongne.pour  faire  mar- 
cher  Jcs  forces,leDuc  de  iuilli.grâdMai- 
ftrede  l'artillerie  à  Paris,pour amener  ar- 
gent Se  canon  :  à  quoi  il  fit  tel  le  diligëce, 
,quedansi5.ioursl'artilleriefutau  Lion- 
nois,  avec  les  boulets  qu'il  a  voit  fait  dé- 
jpcfchcr  aux  forges  de  Nivcrnois ,  Bour- 
gongne,  3c  Dauphin é.  En  mcfmc  temps 
VicAmbaiTadcurdcSuiiTc.s'y  en  retour- 
nepour  tenir  une  armée  prefte  au  befoin. 
La  dernière  pièce  du  preparatif  fur  une 
dcclarationdeguctrcpar  laquelle  IcRoi 
ayant  monftrc  la  iufticc  de  fa  cjtifc ,  dit 
qu'il  veutobfcrver  de  bonne  foi  lerrai- 
te  de  Vcrvins ,  promet  afTcurance  à  tous 
les  Ecclcfiaftiqucs  Se  à  ceux  qui  voudrôt 
lui  tendre  les  mains,  en  reconnoiflant 
fonequiré  .  défend  tousfacrilcgcs.ravif- 
femens,  Se  brulcmcnts:  r'apcllc  tous  fes 
naturels  François.quis'eftoycnt  habituez 
dans  les  terres  du  Duc  de  savoyc  ,  les  dé- 
clare ennemis ,  s'ils  ne  les  vuident  dans 
.quinze  iours après  la  publication 
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Deux  iours  aptes  il  part  de  L  yon  avec 
fort  peu  de  forces  ,  prend  le  chemin  de 
Chamberi ,  fait  entrer  l'Efdiguiercs  en 
Savoye,  &  en  Brcffc,le  Mareichaldc  Bi- 
ron- 
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Chapitre  VIII. 


r  de  Uquerre  de  Savoye.  Let- 
tres du  Duc  defchtfrees  ftr  Usuelles  il 
ufer  tufejues  d  ce  qu'il  eujl 


mâitdoit  d\ 
fes  forces 

■ 

BOurg  en  Brcffe  eflant  mal  fourni 
d'hommes,  la  Citadelle  grande,  &  la 
ville  n'ayant  qu'une  mauvaile  muraille, 
la  garnifon  ne  voulut  poinr  y  perdre  ce 
qui  faifoit  befoin  aitleursiccla  fut  caufe 
que  le  Marcfchal  de  Biron  ayant  pouffé 
Saint!  A  ngel  devant  foi,  le  vid  aulïî  tort 
dans  la  ville ,  ouille  lailîaavec  le  Baron 
de  Lus  ,  pour  achever  les  blocus  com- 
mencez contre  la  citadelle  ;  &  fur  l'efpc- 
ranec  d'avoir  le  commandement  gêne- 
rai fur  l'armée,  vint  avec  toute  diligence 
trouver  le  Roi;qui,au  partir  d'Angour- 
ncy,icttadans  la  vallec,cntrcles  monta- 
gnes, Grillon,  menant  le  Régiment  des 
gatdcs  avec  fot t  peu  de  compagnies,qui 
faille  fans  peine  le  pont  d'in  ,  Sainct 
Ramberr/àainct  Denis,  Poncin,  Bêlai, 
Picrre-Chaftel ,  &  mefmes  le  pas  de  la 
Clufeîcar  telle  avoit  efte  la  fiance  que  le 
Ducde  Savoye  avoit  mife  en  fes  négocia- 
tions. 

Durant  le  coûts  de  ces  heureux  com- 
mencemens  l'Efdiguicres  avoit  avancé 
iufqucsà  Mommelian  i  &Crcqui,fon 
Gendre  ,  ayant  prefenté  unccfcaladc  au 
Bourg,  qui  cftoit  nouvcllcmcnr  accom- 
modé ,  &  tout  à  la  fois  un  pétard  à  la 
porte  d'ArbanJcslbldats  entrèrent  par 
Ja  mutaille,  devers  le  chafteau,  où  on  a- 
voit  le  moins  travaillé  ,  pour  la  bonne 
defenfe  qu'y  apportoit  la  fortereffe  ,  & 
ainli  tout  fut  pris  horf-misi'Eglifei&  fu- 
ret trouvez  au  pillage  les  rôles  des  mon- 
itres  du  chafteau  ,&  un  extrait  desmaga- 
fins,chofequi  fervit  àrcfoudrclc  fiege 
d'une  place ,  fi  forte  qu'eftoit  eflimec 
Mommelian» 

Chamberi,  où  le  Duc  avoit  mis  cinq 
cents  hommes,  auffi  toit  tnvt  fti  Se  loru- 
mé,  eut  du  Roi  terme  trois  iours ,  pour 


envoyer  vers  leurDuc,favoir,f*ii  les  pou- 
\oit  lecourinmais  le  peuple  ignorant  de 
la  guerre  ,  &  ne  voulant  point  l'cfïayer, 
contraignit  la  garniion  à  capi ru  1er ,1.1119 
attendre  les  trois  iours.  La  ville  ou\cr- 
tcauconqueranr,  le  Parlement  lui  pre- 
fta  ferment  de  fidélité.  Ce  fut  une  mer- 
veillcufcdiligcnce.&d'cft  tanges  dirficul- 
tcz  furmontees ,  que  d'avoir  pafle  li  toft 
le  canon  en  pays  tel  que  celui-là  :  les 
huiapfcmicrcspicccsarrivecs,cftansmi- 
fes  en  batterie  devant  le  chalVeau  ,  bien 
fourni  d'hommes  ,  les  uns  efpouvantc- 
rent  les  autres  5  &  le  gouverneur  lacob, 
contraint  par  lesfiens,  capitula  à  bagues 
fauves, &  huict  iours , pour  artendre  du 
fecours. 

Mais  celui  de  qui  il  dcfpendoir,s'cfloit 
fermé  ouau  mclprisouau  nonfcntimêr 
de  toutes  ces  chofes  »  tellement  que  la 
nouvelle  de  tout  ce  que  nous  a  von?  dit, 
lui  citant  apportée  dans  un  bal ,  il  fit  a- 
chever  lesdanfcs.Sc  fit  croire  qu'il  tenoit 
tout  cela  pour  rien  :  plufieurs  ont  eferit 
que  laconfiancequ'ilavoitcn  fes  De  vins, 
formoit  en  lui  cette  nonchalance  ;  mais 
le  iugementqu'ilamonftré  en  tant  d'au- 
tres affaires  ,  rend  plus  vrai-femblablc 
que  ce  fuft  l'intelligence  avec  le  Marcf- 
chal de  Biron ,  de  qui  il  eftimoit  l'armcc 
entre  fes  mains,ou  d'ailleurs,  l'authorité 
que  le  Pape  avoit  prife  fur  le  Roi  .tenant 
pour  affeuré  que  les  paroles  de  Rome 
mettroyent  en  fumée  les  effets  des  Fran- 
çois.commcil  avint. 

En  fin  ,  les  cris  de  fon  peuple ,  les  re- 
monftrances  de  fes  Confcillcrs ,  les  bras 
croifezdefes  voi(ins,&  le  péril  de  Mom- 
melian le fvei lièrent.  Il  avoir  àTurin  le 
Parriarchc  de  Conftan  tinople,  au  moins 
celui  qui  en  portoit  le  nom  :  maisoffen- 
fé  cpntrc  le  Duc  pour  fes  procédures, 
iufques-là.qu'il  avoit  difluadé  le  Roi.de 
le  fier  plus  en  paroles  :  il  le  rccerche,&  à 
force  de  foumifiîons  ,  il  le  fait  partir, 
pour  venir  trouver  le  Roi  ,  à  traiter  de 
nouveau ,  chofe  qui  fut  fort  dure  a  un 
conquetant  plein  de  iuftice,&  auquel  le 
Duc  avoit  mandé  que  tous  ces  Prélats 
qui  negotioyent  ne  favoyent  rien  de  fes 
intentions  :  le  Roi  iette  ce  propos  du 
Duc  au  devant  des  importunitez  qu'il  re- 
cevoir^ puis  eflant  preffé  par  la  crainte 
d'oftenftr  le  Pape  ,  il  demanda  l'envoi 
de  deux  Légats,  l'un  dcfquels  recevroit 
les  places  conquifes ,  &  l'autre  celles  du 
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MarquifatvMaisIà  de/Tus,  s'appercevant 
d'une  nouvelle  fuite  de  rufes,refufa  la 
Trcfvc  qu'on  lui  demandoir,&  ayant  rc- 
ceu  fesforccs,clles  donnent  tout  à  la  fois 
dans  les  vallées  de  la  Tarantaifc,  Ôc  de  la 
Mauriane. 

Et  pourecqu  a  l'embouchure  de,  la 
prcmicre,il  y  a  Conflans ,  place  fortifiée, 
par  un  grand  travail,  Se  dans  laquelle  le 
Pue ,  à  fon  rcfveil ,  avoit  envoyé  mille 
hommesile  fiege  s'y  attaqua  :  l'Efdiguic- 
res  trouva  moyen  de  guinder  deux  ca- 
nons par  artifices ,  6c  forces  de  bras,  fur 
une  petite  roche  qui  fervitde  cavallienà 
la  veuè  dequoi  ceux  delà  place voyans 
quelque  chofe  contre efpcrance, après 
loixante  volées ,  capitulerenc  à  la  vie 
fauvc,&  rendirent  leurs  drapcaux.-le  Roi 
de  courtoifie,Ieur  donna  le  bagage,&  ils 
s'obligèrent  à  ne  porter  les  armes  de 
quelque  temps. 

Suivoit  après  Miolanc ,  fur  un  rocher 
forthaut,au  pied  duquel  palfe  la  rivière 
de  Li/.ere,encore  peu  te: h  roft  quela  bat- 
terie eut  pris  quelque  place  furmefmc 
hauteur  que  le  chafteau ,  Ja  garnifon 
fommec,le  rendit  à  honnefte capitula- 
tion- 

Cherbonnicre  venoit  après ,  qui  cft  le 
boulcvart  de  la  Moriane ,  comme  Con- 
fiant de  la  Tarantaife  ;  certe place  droit 
de  plus  dure  digeftion  que  toutes  les 
autres ,  pour  eftrc  baftie  fur  un  roc,  qui  a 
la  rivière  d'Are  a  fes  picds,inacceffible  & 
pr  ecipitcux  par  tout ,  hors  mis  un  petit 
chemin  taillé  au  marteau  :  Crcqui  d'une 
lôgue  traite  vint  faifir  le  Bourg  d'Aiguë- 
belle  ,  que  ceux  de  la  garnifon  avoy en t 
délibéré  de  brûler,  quand  ils  verroyent 
venir  à  eux  les  bandes  de  Dauphiné. 
Morgcs ,  Marefchal  de  Camp,  leur  rom- 
pit le  chemin,  &  le  deiTeimle  Maiftre  de 
('artillerie  ayant  trouve  place  fur  le  ro- 
cher,de  l'autre  cofté ,  pour  neuf  canons, 
&  deux  baftardes,la  batterie  commença 
au  poinâ  du  iour ,  &  à  midi  eut  ouvert 
une  face  do  chafteau ,  qui  oftoit  aux 
flîcgcz  la  communication  d'une  pente 
_  l'autre  :  le  Roi  iugea  à  un  grand  filcnee 
des  Savoyars  qu'ils  confukoyent  pour 
capituler ,  &  ne  s'y  trompa  point,  &  fu- 
rent lî  prompts  à  fe  rendre,  que  Morges 
fut  reccu  à  y  entrer  avec  quelques  fol- 
dats,avant  la  capitulation  lignée,  6c  puis 
parune  honte  de  forr.'r  'hns  drapeaux.ri- 
rercnt,&fe  refolu.      a  une  nouvelle 
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defTenfc:  lors  la  batterie  eftant  recom- 
mencée ,  ils  redemandèrent  la  première 
capitulation.qui  leur  fut  accordee,&  les 
htfortirau  nombre  de  deux  cents.  Tou- 
tes ces  chofes  achevées  au  commence- 
ment de  Seprerobre,  fans  qu'il  eut  paru 
aucunes  troupes  du  Duc,pourincommo- 
der  les  affiegeans.  Et  le  Roi  ayanr  quel- 
que mdifpofirion  ,&  d'ailleurs  voulant 
tourner  fes  penfees  aux  affaires  du  Ma- 
wage  parmi  les  armes ,  s'en  vint  à  Greno- 
ble,  laiflam  à  rEfdiguieres  les  troupes 
qu  il  avoir  ,  fortifiées  du  Régiment  des 
gatdes  ,  desSuiflcs.&de  quatre  canons, 
pour  achever  de  conquérir  le  pays. 

Se  s  tant  loge  fans  contredit  à 
Bnançon,il  trouve  ceux  du  pays  retirez 
dans  une  roche.ou  grotte,  à  demie  hau- 
teur de  la  montagnc.qui  avoit  pour  por- 
te un  pertuisde  deux  pieds  de  large ,  i! 
trouva  moyen  de  brifer  à  coups  de  ca- 
non un  des  coftez  delà  roche,  laquelle 
les  foldats  ne  virer  pas  pluftoftegrignee, 
qu  ils  gnmpcnr  fans  commandemenr,  6c 
paflans  par  des  lieux  où  iamais  homme 
n'avoit  montc,ils  effrayentpar  leur  refo- 
lution  lapopulace,quigardoit  l'avenu?, 
eitropicnr1  le  Capitaine  qui  eftoit  à  la 
defTcnfe,&  fe  iettent  dedans  le  trou,  le 
pillage  les  pouflanr  à  la  temeritéilaquel- 
le  fut  caufe  que  Montiers ,  qui  eftoit  la 
principale  de  ces  vallées  ,ne  voulut  at- 
tendre aucun  effort- 

La  prière  de  ceux  de  Genève  &  leur 
aflïftance  firent  de  là  tourner  à  ce  Fort 
Sainére  Catherine ,  duquel  nous  avons 
parlé  ci-devantrle^ucy  avoit  employé 
fes  finances  6c  les  finefles  de  fes  inge- 
nieux,au  raport  defqucls  c'ertoit  un  pro- 
verbe commun  dans  le  pays  ,  qu'il  ne 
falloir  à  la  defenfe  de  ce  Fort  que  des 
femmes  6c  des  enfaos}il  futdcs-laapro- 
ché  de  compagnies  ,  non  inverti,  6c  ar- 
tendra  la  venue  du  Roi  pour  en  dire  le 
fucecz. 


Chapitre  IX. 
Suite  de  U  guerre  de  Strvoye. 

ALpHONSEdeCafal.Ambafladcur 
d'Efpagne  en  Suiffe  ,  quelque  rc- 
monftrance  qu'il  cuir  de  Taxis  (  qui  l'e- 
ftoit  auflî  prés  du  Roi  ;  pour  n'engager4 
point  leurs  Maiftres,demâ'de  pourrit  et* 
fon  nom  une  levée  de  fix  mille  Suiflcs;1 
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tantoft  di  fa  n  t  que  e'eftoir  pour  garder 
l 'cftat  de  Milan  A'  quelques-fois  que  (on 
Mai  lire  cil  oit  trop  grand  Prince,  pour 
voir  périr  la  ailligczJanslccours.il y  tue 
pour  cela  diveries  harangues  de  cette 
part  aux  Cantons,&  de  l'autre  part, Vie, 
Se  le  Prcfidcnc  Vilicri  (ceux-là  ayans 
cmpefché  le  gênerai  confentement  )  ne 
ù 
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fecours  l'armée  ne  ccrchc  plus  que  Je 
combat.qu  elle  doit  bien  toft  charter  la 
Royale  en  France,  &  à  fa  pourfmte  em- 
porter les  meilleures  places  de  Provence 
Se  de  Dauphiné  :  la  garnifon  deM.ua- 
mellian  encouragée  de  ces  bonnes  nou- 
velles.fait  meilleure  contenance  qu'au, 
paravant. 

Le  Roi.ne  mefprifant  point  Ton 


nouvelles  du  Comte  de  Fuentes ,  qui 
n'en  tira  pas  grande  utilité. 

Le  Roi  citant  averti  de  deux  nrta (lins, 
en  voyez,  pour  te  tuer ,  Se  ayant  receu  les 
pourtraits,fe  (ou  vin  t  bien  d'en  avoir  veu 
un  à  fa  M  c  Ile  Se  à  fon  difner,  m  a  i  s ,  1  a  peur 
de  la  punition  ayant charte  telles  gens,  ce 
Prince  fit  bien  plus  de  cas  des  avettifte- 
mensardinaires,qu'il  recevoir  contre  le 
Marefchal  de  Biron ,  lequel  ayat  propofe 
en  foi-mefmes  de  faire  de  l'armée  à  fon 
plaiiîr,  cftoit  outre  de  rage  de  fe  voir  des 
compagnons  en  l'armée, &mefmes  qui 
rendoyent  faciles  les  chofes  qu'il  avoit 
iugees  irapoflîblcs  ;  en  ce  rang  eftoit  fur 
tout  l'attaque  de  Mommellian,que  con- 
tre l'avis  commun  l'Efdiguiercs  entre- 
prit, fe  I allant  tort  de  payer  l 'armée  a  les 
defpens  s'il  n'en  mettoit  le  Roi  en 
pofleffion  dans  le  mois.  Cet  offre  d >in 
tel  Capitaine  ne  fut  pas  de  périt  poids 
contre  ceux  de  la  Cours  defquels  la  pluf- 
part  vouloyent  faire  defmordre;&  ce  fuc 
pourquoi  le  Roi  en  confia  l'exécution  à 
celui  qui  avoit  hardiment confeillc.  Ce 

fort  eft  pria  piteux  par  tout, hors  mis  da 

cofté  de  la  ville,  où  il  eft  defFendude 
cinq  baflrions,bien  rc  veftus,avec  riant  de 
bonne  proportion ,  de  grandsfolTez  tail- 
lez en  roc,&  la  hauteur  de  la  croupe ,  ou 
eft  la  ûtuation,  avoit  fait  perdre  a  beau- 
coup de  gens  l'opinion  qu'il  y  euft  aucun 
moyen  de  batterie  ;  ce  fuc  à  quoiSuilli, 
grand  Maiftre,monftra  du  iugement, 
trouvanr  moyen  de  placer  quarante  ca- 
nons,denul  defquels  le  coup  ne  fe  pou- 
voitdireinutile:àcetceaubadele  Comte 
de  B  ra  n  di  s ,  co  m  m  an  d  an  t  en  la  place,  dc- 
pefchc  à  fon  Maiftre,  demande  fecours 
de  trois  cents  hommes,moycnnanr  quoi 
il  doit  faire  à  Mommellian  le  cimetière 
des  François  :  le  m  c  11  âge  r  r'entre  dans  la 
ville, rapporte  comment  le  Comte  de 
Fuentes  a  augmenté  l'armeede  Savoye 
de  quatre  mille Efpagnols,que  iur  un  tel 


peurent  tant  taire  que  les  petits  Cantons 

ne  promiflenc  la  levée  aux  premières   mi, fit  deux  voyages  dansles  montagnes: 


le  premier  vers  Gcnevc.où  il  reconnur  le 
forr  de  Saincte  Catherine,  fous  la  faveur 
d'une  efearmouche  ,  qu'il  y  fit  attaquer, 
Bc  tout  d'une  main  les  partages des  mon- 
tagnes ,  par  lefquels  le  Duc  pouvoir  def- 
cendreen  Fortjgni.lairtanr  en  ce  pays  là 
roufiours  des  compagnies,non  pour  pref. 
fer.maispour  rendre  dangereux  leschc- 
mins.par  lefquels  leFort  pouvoir  recevoir 
fes  commoditez  ;  à  quoi  les  Genevois 
s'employerentgayemenr. 

Av  retour  de  ce  voyage  le  Roi  eut 
nouvelles  de  ce.  qui  fe  faifuit  à  Florence, 
Se  comment  1  c  Pape  envoyoit  vers  lui  le 
Cardinal  Aldobrandin,fon  Neveu, pour 
AmbafladcurdePaixicequc  nous  refer- 
verons  avec  l'amour,quand  cette  guerre 
fera  finie. 

L'avtre  voyage  du  Roi  fut  vers  les 
montagnes  qui  feparenr  le  Dauphiné, 
pour  rcconnoiftrc  les  partages  de  Noftre 
Dame  de  la  Gorge,du  Cornet,  le  col  de 
l'Agncl,&  autres  partages  très  difficiles, 
qu'il  ne  vid  point  fans  péril  d 'cftre  cftou- 
fé  des  neiges,  n'ayant  autres  lieux  pour 
fes  repas  que  les  crevartes  des  Rochers:de 
U  il  retourne  a  fon  ficgc.quc  par  fes  logc- 
mens  il  avoit  mis  hors  d'cfperance  de  (è- 
coursîà  fon  arrivée  le  grand-  Maiftre  fait 
iouër  fes  quarante  canons  à  la  foi;;  en 
mefme  temps  on  fomme  Je  Comte  de 
Brandis  pour  la  troifiefme  fois  ;  lui  bien 
informé  du  peu  de  fecours  qu'il  pouvoir 
cfperer.ayanr  iufqueslà  menacé  du  poi- 
gnard ceux  qui  parlcroyenr  de  fc  rendre, 
voyanr  la  conragion  de  la  peurparmi  les 
fiens ,  les  appelle  a  fon  confeil ,  pc-ur 
les  rendre  coulpables  delà  faute,  Se  fe 
fait  prier  par  eux  de  ce  que  fa  crainte  Jo 
prioirtfurceqo'on  ditquece  qui  eft  pé- 
ché par  ton  s,  ne  fe  doit  punir  fur  aucun. 
Ceux  donc  qui  avoyent  commande- 
ment dans  le  liège  fc  refolvcnt  de  fairo 
de  bonne  heure  ce  à  quoi  ils  feroyenc 
contraints  bien  toft  aptes  :  ii$  lignent 
 de 
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de  fortir  vies  &  bagues  fauves,  enfeignes 
dciployecs.tâbour  battant,  mefchc  allu- 
nicc.ballccn  bouche,  avec  tout  ce  qu'ils 
pourroyenr  empotter  de  munitions  de 
guerre,  fi  dans  le  fcizicfme  dcNovembrc 
le  D uc  no  venoir  au  fecours,  avec  armée 
qui  fift  déloger  celle  du  Roi.  Rancc, 
Lieutenant  de  Crandis.&  Caffin  fon  Nc- 
vcu.for tent  pour  oftages  de  la  promefle, 
&  le  Chevalier  de  Briqueras  va  porrerau 
Duc  ces  nouvelles  ,  avec  pafle-port ,  & 
trompette  du  Roi. 

Aptes  que  le  Ducciitrccculafàfchcu- 
fc  nouvelle  ,  &  f'uricufcmcnr  déclamé 
contre  Brandis.menacé  de  le  faire  mou- 
rir.ou  pour  la  lafeheté,  ou  pour  la  trahi- 
fon  ,  qui  ne  vont  guercs  Tune  fans  1  au- 
trc,il  revoye  BtiqutrascSc  un  autrequanr 
<5c  quand.voulant  faire  reprendre  autant 
de  courage  qu'il  en  faut  ,  pour  attendre 
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iogezdans  un  village  avance,  fans  garde 
&  fans  département. 

A  deux  ioursde  là  lesarmecsfc  virent) 
mais  un  valon  entre  deux  rempli  de  nei- 
ge,', fit  qu'ils  n'eurent  que  la  veue  les  uns 
des  autres*  A  ces  prefcntations  mourut 
de  froidures Chambaur* 

Cette  entre veue ayant  aprij,  aux  deux 
partis  l'impoflibiliré  du  fccours.la  garni- 
fonde  Mommelian.qui  ne  devoir  deflo- 
ger  qu'au  fciziefmc  dcNovembrc ,  com- 
mença de  remuer  bagage  au  ncuficfmc, 
pour  achever  dclbrtir  au  iourditsauquel 
Crequi  entra  dans  la  place,  où  il  trouva 
encores  quantité  de  vivres,  &  dequoi  ti- 
ret vingt-mille  coups  de  canon. 

Nous  avons  laifleau  fiegede  Bourg 
les  Barons  de  Lus&  dc5.Angcl,quia- 
yans  à  contraindre  la  place  par  necefli- 


té.fcrmctent  fi  bien  les  avenues,  que  par 
fon  fecours,  duquel  il  donne  toute  1  af-  !  deux  fois  ils  empoignèrent  quelques  ra- 


sorter. 

Le  Légat  du  Pape  auquel  le  Roi  avoir 
donne  rendé-vous  a  Chamberi ,  voulut 
pafler  au  ficgc>&  n'oubliant  rien  des  ter- 
mes généraux  pour  la  chariré  entre  les 
Princes,  des  particuliers  intcrcfls  de  fon 
Maifirc,de  la  ncccffïtéoùon  mettroir  le 
Roid'Efpagnc  ,  de  l'armement  de  toute 
l'italic.de  l'union  qui  falloir  faire  des  Po- 
tentats (t.  des  Republiques  ;  fit  ce  qu'il 
put  pour  faire  démordre  Mommchan. 
Mais  le  Roi  monftra  fon  cfprit  ductile  à 
Ja  Paix ,  en  ternies  généraux  ,  tefolu  d'a- 
chever fa befongne;  quoi  que  les  princi- 
paux Miniflrcsdc  fon  Eftat  ufaflcnrdcs 


uranec  que  les  paroles  en  pouvoyent    vitaillcmenrs,  amaflez  par  des  Gentils- 


hommes de  v«rs  la  montagne;  fi  bien  que 
Bouvans  commandant  en  la  Citadelle, 
fc  trouva  beaucoup  de  manquemens, 
nonobfbnt  il  refifia  &  aux  menaces  Se 
aux  promefles  du  Roi  :  comme  aulfi. 
firent  les  afljegcans  à  celles  du  Marcf- 
chal  de  Biron  ,  par  perfohnes  interpo- 
lées. 

Bourg  demeurant  ppur  la  fin ,  &  Pat-? 
mee  de  Savoye  cftant  toufiouts  à  Efmc, 
le  Roi  envoya  le  Comte  de  SohTons .  a- 
ycc  deux  Regimcns  ,  pout  commander 
à  1  armée  qui  faifoittefteau  Savoyard,^ 
fa  Maiefté  courut  vets  la  vallée  du  Cot- 
nct.avec  le  reftede  l'armcc.pour  taftet  fi 


mcfmcs  vocables  que  le  Légat  j  &  n'eut  !  on  pourroit  enfoncer  lepaûage  pardeux 
pour  le  conforter  que  l  Efdiguieres  &  le  endroits, &  veniraux  mains  aveeles  en- 
Duc  dcSuilliAdoncs'cxcufantfurî'ab-  j  nemis.Ncreftan  ayant  eu commandcmëc 
fcnccduConneftable,&du  Chanceliet,  de  donner  à  ce  paffage «emporte  un  corps 
qui  cftoyent  allez  attendre  la  Roinc  à  |  de  garde  de  Milanoisjfi  bien  que  IcCom- 
Marfeillc.il  envoya  lcLegarfercpofcra  j  te  de  Soiflbns  eftant  avetti  de  donner  de 
Chamberi.  foncoft<f,on  alloit  tailler  une  grande 

A  la  mi- Novembre  le  Duc  vinteam-  •  befongne,  fans  les  otages  des  neiges  qui 
per  à  Efme  auptés  d'Aofte,  &  aupied  du  fe  mirent  entre  deux, 
mont  S.Bcmatd.avcc  quatre  mille  Pic-  t  11  fc  falut  contentet  dïnvcftit  à  bon 
montois,  autantd'Efpagnolç.dc  deux  à  j  efeient  le  fort  de  Saînâe  Catherine;  ce 
ttois  mille  Suilfes,  &  quatre  mille  chc-  que  firent  les  chevaux  légers  de  Vitri.les 
vaux.que  fa  rades  que  Carrabinr.  Au  de-    Rcgirriens  du  Chevalier  de  Mommoran- 


vant  de  cela  1  Efdiguicresfit  ferme  à  Mô- 
ticrs,où  le  Roi  s'avança,  &  ne  purent  les 
armées ,  à  caufe  des  neges ,  fc  voir  la  pre- 
mière foi*  ;  feulement  les  chevaux  légers 
de  Savoyc  défirent  deux  compagnies 
d'harquebufiers  à  cheval ,  qui  seftoyent 


ci,  &  des  Corfcs  ;  fi  bien  que  le  refte  de 
l'armec  f'y  rendit,pouralfieger:&  comme 
cette  befongne  n'alloir  point  au  gré  duv 
Roi.lc  Marcfchal  de  Birô  ne  s'employant 
plus  à  fa  façon acouftumee  ,  il  falut  que 
Pceil  du  Matftre  i'i  rocilaft.  A  fon  arrivée; 

ee  m 


ceux  du  Fort  envoyèrent  vers  le  Duc  de 
Nemours  (lors  retiré  dans  Aneci)un  Ca- 
pitaine ,  qui  ayant  veu  la  difpofuion  de 
l'armée ,  Se  entendu  les  honneftctcz  de 
Ton  Chef,  amena  Tes  compagnons  à  la 
capitulation  ;  elle  fut  de  vie  8c  bagues 
fauves,enfcignes  defp!oyees,&  en  fin  à  la 
plus  favorable  condition, 5c  mefmes  per- 
rniffion  de  fortir  le  tiers  de  l'artillerie.le 
tout,  fil  n'y  a  fecours  dans  dix  iours  ,  Se 
ainfi  le  fcziefœe  de  Décembre  fot  tirent 
de  dedans  quatre  cents  Savoyars ,  deux 
cents  Suiffcs.fic  rrois  canons.  Il  n'y  avoir 
plus  que  le  fort  des  Alinges  ,  qui  ayant 
pris  exemple  de  Saincte  Catherine  ,  fe 
rendit  à  la  première  fommacion. 

La  première  de  ces  places  oôroyee  à 
ceux  de  Genève  pour  la  démolir, le  Roi 
voulut  les  aprocher  à  l'Eluyfet ,  8c  tous 
les  Princes  Se  Seigneurs  de  fa  fuite,y  fu- 
rent receus  Se  feftoyez  tous ,  Se  notam- 
m ce  les  Guifars,qui  voulurent  voirTheo- 
dore  de  Beze,lors  aage  de  quatre  vingts 
crois  ans  &  plus  >  cet  homme  fut  ouy  Se 
entendu  en  difeours  privez ,  avec  admi- 
ration de  ceux  qui  l'avoyent  en  exécra- 
tion auparavant- 

C'est  ici  que  les  armes  nous  tom- 
bent des  mains,&  n'avons  plus  de  laFran- 
ce  à  conter  en  ce  corps  d'hiftoire  ,  que 
le  mariage  de  la  Roine  ,  la  paix  de  Sa- 
voye  Se  un  repos  proportionné  aux  la- 
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Mâruge  dm  Roi,  &  fdix  de  S  ave  je. 

T)  Et.  le- car  de  ,  grand  Efcuyer  de 
X3 France,  avoit  cfté  envoyé  à  Floten- 
ce  dés  la  mi- Septembre  ,  avec  commif- 
Jlon  d'efpoufer  Marie  de  Medicis ,  au 
j  m  du  Roi,  Se  félon  le  contract  arrefté 
dés  le  vingt- cinquième  d'Avril;  les  for- 
malitez  du  Marrage,comme  elles  fe  pou  - 
voyent  pat  Procureur  ,  ou  Vi-dame,  fe 
parfirent  le  quatriefme  d'Oâobre ,  avec 
coûtes  les  magnificences  ,  defpenfes  8c 
inventions ,  par  lefquelles  le  grand  Duc 
pût  montrer,  &  fa  grandeur,  &  l'amitié 
envers  fa  Nièce:  là  piufieurs  iours  furent 
employez  en  feft ins,danfcs,balets,cour- 
Ces  de  baguevouftes,tcwrnois,combatsà 
la  barrière ,  carrofel  Se  balec  à  cheval  ;  la 


Nièce  aflife  toufioors  an  deffus  de  l'On- 
cle dés  la  première  promeffe  portée  par  : 
Alincourt ,  Se  deflors  qu'elle  eut  reccu 
Fronrenac  pour  fon  premier  Maiftre 
d-Hofte!. 

Le  trczicfmc  d'Octobre  la  Roine 
f'embarqua  à  Livorne ,  accompagnée  de 
la  grande  DuchefTe,de  celle  de  Mantouë 
fa  fœur.de  Dom  Antonio,  leur  frère  na- 
turel ,  du  Duc  de  Bracciane,de  deux  cens 
Chevaliers  de  Florence-  La  galère  delà 
Roine  eftoit  toute  faite  en  marquetterie, 
dorée  dedans  &  dehors ,  Se  aux  interva- 
les  enrichie  de  pierreries ,  Vitrée  de  en- 
flai fin,meublee  par  tout  de  drap  d'or  Se 
de  broderie  de  perles  :  le  convoi  fut  de 
fix  galères  de  Florence,  cinq  du  Pape.flc 
cinq  de  Malte  ;  non  fans  grande  dilpute  I 
pour  l'Ordre  :  Ce  qui  fut  le  plus  remar- 1 
quable  eft ,  que  les  galères  de  Malte  Se 
quelques  autres  vaiueaux  qui  paffoyenc 
à  leur  ombre  ,  Se  que  le  remps  avoit  fait 
prendre  le  largue  vers  la  Sardagne,&  par 
ainfi  eftans  veuës  de  loin  hors  du  chemin, 
par  où  on  les  devoir  attendre, donnèrent 
l'alarme  Se  l'effroi  à  la  flot te;fur  quoi  il  y 
eut  quelques  voix  pour  feier  de  l'arriére, 
Se  regagner  Orbirclle  ,  Se  Porthcrcolé: 
la  Roine  fît  honte  à  ceux  de  cette  opi- 
nion, dit  qu'elle  vouloir  fuivre  le  chemin 
de  la  France,  ou  de  la  mort,  commanda 
qu'on  lui  dcfpouillaft  fa  robe,  pour  aider 
à  deffendre  fa  vie,  ou  pour  fauter  dans  la 
mer  j  pluftoft  que  fe  voir  es  mains,  des 
Turcs. 

Tovt  cirant  reconnu  Se  ioint ,  ceux 
de  Gennes  prefenterent  leurs  galères  à 
Efpcric  :  latempeftefit  relafcher  Se  fe- 
journer  neuf  iours  au  port  de  Fin  :  de  là 
paiTant  devant  Savonne  Se  Antibe ,  prit 
terre  à  Toulon  ,  Se  puis  fe  r'embarqua 

Km  arriver  à  Marfeiile  le  rroifiefmc  de 
ovembre.  Là  elle  fut  receuc  magni- 
fiquement par  les  Ducs  de  Guife,dc  Ne- 
m  ours  Se  de  Ventadour  ,  quatre  Cardi- 
naux, plu  lieu:  s  Duché  lies,  &  Dames,  fie 
en  fin  par  le  Conneftable  8c  le  Chance- 
lier- Quelques  iours  pafTerent  en  pom- 
pes Se  teltins,  iufqucs  à  l'embarquement 
des  Duchcûes ,  pour  retourner  à  Flo- 
rence. 

En  cor.  que  le  loifir  d'affaires  plus  dif- 
ficiles me  rend  un  peu  plus  exprés  que 
de  cou  (tu  me,  fi  ne  faurois-ie  fpecifier  les 
couleurs  des  carrofTes  Se  des  veftemens, 
ni  le  poil  des  chevaux  ,  comme  d'autres 
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ont  fail.vous-vous  conférerez  de  favoir, 
que  les  entrées  d'Avignon  ,  Se  de  Lyon, 
n'cfpargncrcnr  nifoio>  ni  delpenfe,pour 
la  recevoir  magnifiquement  :  la  Roinc  y 
remarqua ,  que  parmi  pluficurs  nations, 
defquelles  les  Ambafladeurs  haranguè- 
rent, tous  flefehirent  le  genou ,  ho  ri"-  mis 
les  SuùTes,  Se  Grifons,qui  par  leur  Privi 
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yan  t  fendre  la  prefle,  fe  douta  de  ce  qui 
eftoit ,  Se  quitta  le  refte  de  fon  fouper, 
pour  gagner  fa  chambre  ,  où  le  Roi  la 
vint  trouver  :  Se  aptes  quelques  céré- 
monies faites  parle  Cardinal  Aldobran- 
din,  alla  des  difeours  de  des  cadences  ad 
lift. 

Comme  leLegat,lePatriarche,&Ies 


Jegc  maintenu,  firent  voir  leur  Privilège  Ambaftadeurs  de  Savoye  d'un  cofté  ,  lé 

de  Liberté.  Confcil  de  France  de  l'autre  ,  travail  - 

Le  Cardinal  Aldobrandin  ne  voulue  :  loyent  affiduellemcnt  à  la  Paix)  la  nou- 

point  partir  de  Rome  ,  que  Je  Duc  de  vellevint  que  ceux  de  Genève  Peftoyenc 

CcfTa  qui  eftoit  lors  Ambafiadeur  d'E-  iettez  au  rafement  du  fort  Saincte  Ca- 

fpagne ,  n'eut  promis  &  ligne  de  faire  a-  therine  ,  avec  telle  diligence ,  que  dans 

gréer  à  Ton  Maiftre  tout  ce  qui  fe  traitte-  vingt-quatre  heures  ils  cure  t  mis  les  fon. 

roit  pour  la  paix  deSauoye  :  en  paflant  à  démens  au  vent  :  le  Légat  fe  mit  en  des 

Milan.il  vou  lu  t  a  voir  la  mcfme  affeuran-  fougues  qu'on  n'eu  ft  pu  attendre  de  lui, 

ce  du  Comte  deFuenrcs,  à  quoi  il  n'eut  Se  f'elchaufra  en  reproches  Se  menaces 

pas  beaucoup  de  peine  ,  pource  que  le  contre  les  Députez  du  Roi.  On  trouve 


Confcil  d'EÎpagne  apprehendoit  plus 
l'approche  des  François  vers  litalie.que 
ne  faifoyent  les  Italiens  mefmcs.hnrlmij 
le  Pape:  au lH , que  plulieurs  Republiques, 
&  Souverains,avoyent  l'œil  tourné  à  fa. 
vorifer  les  armes  des  François  ;  avec  lcf- 
qucls  il  eftoit  ailé  de  toucher  à  la  main, 
pourccquileurappartenoincaren  tout 
cas,ne  pouvoyent-ils  avoir  de  plus  rudes 
voiiînt,ou  Maiftres,que  leur  c  1  ta  yen  t  les 


eftrangc  certe  paffion  pour  chofe  dont  il 
n'avoit  point  parle  (comme aux  négocia* 
tions  on  ne  met  point  le  premier  au  vent 
ce  que  plus  on  affecte. }  La  vérité  eftoit 
qu'au  contentement  du  Pape  à  reparer 
la  gloire  du  Duc,  Se  pour  employer  l'ar- 
mée qui  eftoit  fur  pieds,  on  penfoit  taire 
de  Genève  un  facrificedefiré,  de  bonne 
odeur  aux  François  mefmes  qui  trait  - 
toyent:  d'ailleurs  le  Marefchal  de  Biron, 


Efpagnols-  Il  y  eut  plus  de  peine  à  tirer  le  devant  avoir  Genève  en  partage ,  faifoic 

confentement  du  Duc  avec  deux  clau-  :  eftat  de  ce  port  Se  de  la  citadelle  do 

fes,  pour  l'extrémité  ;  l'une  defquelles  e- f  Bourg,que  Bouvans  avoir  charge  de  reru 

ftoit ,  Que  le  Marquifat  ne  fe  r  en  droit  ;  dre  à  lui  feul ,  pour  faire  munitionner  Se 


point  ;  fie  l'autre,  Qu'il  y  auroitpaflagc 
pour  les  armées  Efpagnoles,qui  marche- 
royent  aux  Pais- Bas. 

A  r  c  o  n  n  a  s  Se  des  Alimes ,  Députez 
du  Duc  de  Savoye,  pour  la  paix,vicnent 
trouver  le  Legat.qui  eftoit  lorsà  Cham- 
beri ,  auquel  ils  donnent  afieurance  que 
leur  Maiftre  ne  le  defdiroit  en  tien  ,  ce 
qu'on  leur  fit  ptomettre  bien  exprefie- 
ment ,  pource  que  le  Duc  avoir  dit  plu- 


l'un  Se  l'autre  aux  defpens  du  Roi,  avant 
fe  déclarer. 

Apres  que  le  Légat  eut  déclamé  con- 
tre la  defobeyftancc  au  Pape  ,  contre  lo 
mainrié  d'une  ville  defhauchce  du  fai n 6t 
Siège,  contre  le  nom  de  très-  Chreftien, 
m  c  n  a  Ile  de  reparler  les  monts  fans  rien 
faire.  Ceux  qui  traitoyent  pour  le  Roi, 
fortifiez  de  l'Efdiguieres  ,  Se  du  Duc  do 
Suilli  ,  remonftrcnt  que  ce  grand  defir, 
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fieurs  fois  qu'aucun  de  fes  Ambafladeurs  pour  conferver  fainde  Catherine  n'a- 
ne  fauroii  le  fonds  de  fon  intentionul  les    voit  point  efté  déclaré  au  Roi  ;  que  la 


prefente  donc  fans  lettres  au  Roi,qui  les 
ayant  reçcus  froidement,  remit  le  Légat 


menace  de  rompre  lui  eft  avantageufe, 
pour  voir  tous  les  Capitaines  de  la  Fran- 


ge eux  a  Lyon  ,  où  le  Roi  fe  hafta  ,  pour  ce  regarder  ce  Traitté  de  Paix  à  contre 
confommer  fon  mariage  :  là  Peftant  dé-  cœur  i  d'aillcurs,le  Roi  d'Angleterre  lui 
méfie  de  (a  troupe,il  prit  le  manteau  d'un  offrir  nouvelles  alfiftances  a  fes  defpens* 
desficns.ac  n'ayant  que  la  Varenne,  fe  les  Provinces  unies  preftesparmer 5c  par 
coule  dans  la  prefle  au  fouper  de  la  Roi-  I  terre  à  troubler  PEfpagnol ,  plus  que  ia- 
ne,pour  la  voir  fans  eftre  v«u  }  mais  n'a-  !  mais }  Se  les  Princes  d'AIcmagne,  qui  fe 
yant  pas  change  de  vifage  ,  comme  de  j  convient  à  cueillir  quelque  gloire  dans 
manteau  ,  il  n'eut  pas  loifir  de  la  con-  j  les  victoires  du  Roi.  LeLegat  teûnoigna 
templer  beaucoup  ,  que  la  Roinc  ,  vo-    tant  de  colère  6c  de  fulmina  tions ,  qufc 
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ohacuD  ttnant  la  paix  pour  rompue*,  l'Ef-    du  Marcfchal  de  Biron.qui  le  fit  efcliapcr 


Se  mettre  au  vent.par  reproches  fie  mena- 
ces.lcs  auttes  qu'il  avoir  eftoufecs:)  tou- 
tes ces  chofes  anivecs  fur  l'année  nou- 
velle ,  fijnt  hors  de  noftre  deflein,  lequel 
nous  n'eftimons  pas  violer  en  parache- 
vant les  matières  ou  nous  fommesenga- 


diguieresfc  fait  fortdepaiTct  les  monts 
au  mois  de  Mars  prochain  ,  Se  Suilli  de 
rendre  cinquante  canons  ySe  deux  mil- 
lions d'or  à  l'armée.  Ce  fut  lors  que  les 
François  qui  n'avoyent  rien  d'Efpagne, 
defehargerent  leur  cœur  contre  ceux, 

qui ,  par  leurs  menées  ordinaires  ,  cou-  gez ,  fans  en  entamer  de  nouvelles,  hors 
poyent  la  gorge  aux  victoires  du  Roi.di-  mis  l'Appcdix que  nous  avons  promis  au 
(ans  ainfi,  commencement.  Et  fi  on  trouve  cftrange 

E(i  il  donc  vrai  que  le  proie  t  heureux  I  que  nous  n'ayons  mis  cette  guerre  aux 
commencement  du  plus  grand  Capitaine  de  affaires  d'Italic,faut  fa  voir  que  IcMarqui- 
lEurofe^s  Ubeurs>& les  effet anus  de  unt  de  |  fat  de  Saluflc.pour  qui  clic  fe  fit.cftoit  du 
grands  Chefs  de  guerre  fous  lui ,  U  vertu  des  Royaume,  Se  non  d'ailleurs. 
foldats  François  invincibles  tutourdhui  ,  U 
voru  de  toits  les  gens  de  bien, la  contribution  de 
tant  de  Princes  étrangers,  ledefir  mefmes  des 
Italiens  qui  ne font  foin  t  Efpagnols,  U  terreur 
des  autres >  Cr  plus  que  tout  M  beneditlion  de 
Dieu,commencee  fur  nous, l'en  aille  enfumée, 
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Paix  de  Savoje. 


ejr  en  ventîfource  qiïun  Prejlre  qui*  tant  fait  \  ✓~*<(Ette  paix  publiée  a  Lion  au  com- 
de  maux  à  noftre  Rot  ,  &  qui  n'en aperduU  V^/mcnccment  de  l'an  1601.  porte  un 
hune  que  far  Upeur ,  iettefoncaâucee  entre  I  nouveau  partage  de  la  France,  &:  peut 


nous  dr  nos  ennemis 

s  Comme  les  uns  &  les  auttes  s'ameu- 
toyCDt  à  ce  gergon.lcs  Confcfleurscn 
retirèrent  la  plus  part  des  Catholiques; 
les  Efpagnols  Se  Savoyars  prient  a  ioin- 
tes  mains  le  Légat  de  reprendre  les  erres 
de  la  Paix.pour  à  quoi  parvcnir.il  envoya 
quérir  Suilli.qu'il  avoir  auparavant  rcfule 
rudement  au  Traite ,  le  priede  parlerau 
Roi.pour  faire  quelque  recorapenfe  pé- 
cuniaire enla  placc'du  FortSuilli  fc  (en- 
tant obligé  pat ceftcrcccrchc,  Se  oiefme 
des  cxculcs  que  le  Légat  lui  faifoit.pouiTe 
à  la  roue  pour  la  Paix- 11  eftoit  venu  deux 

letttcsduDucl'unequicommandoitde    comprifc.Deforrequc  toute  lad.  rivière 


fervir  de  Tiltre,  pour  efteindre  pluficurs 
dtfputes ,  c'eft  pourquoi  nous  l'avons  e- 
ftimcc  digne  d'eftre  inférée  en  ce  lieu. 
Les  articles  citoyen  t  donc  tels,  arreft.cz 
aux  premiers  ioursfit  publiez  Je  dufcp- 
ticfme  de  l'an  i6ci. 

ARTICLE  PREMIER. 

Que  ledit  fieur  Duc  cède  ,  tranfporce 
&  dclaiflc  aud.  fieur  Roi  &à  fesfuccef- 
feurs  Rois  de  France ,  tous  les  pais  Se  fei- 
gncuricsdeBrefle,Baugé,&Vcrromc',& 
généralement  tout  ce  qui  lui  peutapar-  i 
tenit  tuf'qu'à  la  rivière  du  Rhofnc  ,  îccllc 


figner  les  articles, &  l'autre  qui  de  la  à  4. 
iours  le  dcfTcndoit.lcs  Efpagnols  ctaigni- 
rent  lots  l'opinialtreté  du  Savoyard, Se  fc 
rendirent  avec  le  Légat, &:  le  Patriarche, 
obligez  à  garantir  les  Députez ,  fi  leur 
Maifttc  les  defdifoir.  Quant  au  Roi, les 
prières  Se  rcmonftrances  des  liens ,  fon 
courage  naturel, &  le  beau  ieuquiluive- 
noi  t,  tout  eclanc  put  tien  comte  une  me- 
nace des  aflafiins,qui  par  l'oreille  lui  re- 
froidit le  cœur. 

Ces  longueurs  furent  caufe  que  la 
Citadelle  de  Bourg  fc  rendit  fut  là  con- 
fection de  la  paix, après  quclcsgcnsde 
guerre  y  eurent  enduré  une  grande  Se 
honorable  faim;  cette  place  mile  entre 
les  mains  de  Boirte- Pardaillan  contre  les 
cfpcranccsdc  pluficurs  (dernière  colère 


dés  la  fortic  de  Genève,  fera  du  Royau- 
me de  France,  Se  aparticndraaud.  fieur 
Roi  Se  à  fes  fucccfléurs.Et  font  lefd.  pais 
ccdcz.ainfiquedcirus ,  avec  toutes  leurs 
appartenances  Se  dépendances,  tant  en 
fouvcraincré,iufticc,fdgneurics,vartauv, 
&  lub)eCts,&tousdroirs,norns,raifons& 
actions  quelconques,  qui  pourront  apar- 
tenir  audit  Sieur  Duc  efd.païs.ou  à  caufe 
d'iccux,  fans  y  rie  refcrvcr-Sinoque  pour 
la  commodité  du  partage ,  demeutera 
aud.SicurDuclePontdc  Grelin  fur  lad- 
rivière  du  Rhofnc  ,enttc  l'Efclufcfic  le 
pont  d'Arvc,  qui  par  le  prefenr  Traite 
apartiendront  audit  Sieur  Roi,  Se  par  de 
la  le  Rhofnc  demeureront  encor  audit 
ficutDucIes  Parroiccs  du  Lez.Laveran, 
&  G  cz  au,  avec  tous  les  hameaux  Se  terri- 
toires 
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toires  qui  en  dépendent ,  entre  la  rivière  tenir ,  fin  o  n  ce  qui  eft  de  délite  Rho^ 
de  Vacerones  &  le  Long  de  la  montagne    ne,  hors-mis  lés  villages  &  lieux  d'Ayrc, 


appcllee  le  grand  Grcdo ,  iufques  au  Keu 
appelc  la  R'ivicrc  ;Se  paflec  ladite  rivière 
de  Vaccroncs  demeure  encores  audit 
Ceur  Duc  le  lieu  de  Mingrc  Combes, 
iufqucsà  l'entrée  plus  proche  pouraller 
Se  palier  au  Comré  de  Bourgongne  :  A 
condition  toutes- fois,  que  le  Duc  ne 


Chanci,  Avulli,fpccifiez  ci.  Je  il  u  j ,  I  c  tout 
à  condition ,  que  Ici  Jucs  choies  cédées 
feront  Se  demeureront  unies  &  incorpo- 
rées à  la  Couronne  de  France,  Se  feront 
réputées  Domaine  Se  Patrimoine  de  la 
Couronne,  Se  n'en  pourront eftre  fepa- 
rees  pour  occalîon  que  ce  foit,  ains 


pourra  mettre  ni  lever  aucunes  impoli-    tiendront  lieu  &  pateille  nature  que  les 


tions-  fur  les  damées  ficmarchandifes ,  ni 
aucun  péage  fur  la  rivicrepour  le  paiTage 
du  pont  de  Grcfin.Sc  autres  lieuxci  def- 
fus  Jefigncz:Et  en  tout  ce  qui  cft  refervé 
pour  ledit  partage, fie  tout  le  long  de  la 
rivière  du  Rofnc, ledit  fieut  Duc  ne  pour, 
ra  tenir  &  bartir  aucun  fort;  &  demeure- 
ra !c  partage  libre ,  pour  ledit  pont  de 
Grefin,&  en  tour  ce  qui  eft  refervé  tant 
pout  les  fubjeâs  du  Roi ,  que  pour  tous 
autres  qui  voudront  aller  Se  venir  en 
France.fansqu'il  leur  foit  donc  deftour- 
bier,molcfte,  ni  empefehement  :  Partant 


chofes  cfchangees,  qui  feront  déclarées 
ci  après. 

5.  Avssi  eft  convenu  que  ledit 
fieur  Duc  rendra  Se  reftitucra  erfeclucl- 
Iement  Se  de  bonne  foi,audit  S. Roi  ,ou 
à  celui, on  ceux  qui  feront  à  ce  commis 
par  S.  M.Ie  licu,valles ,  Se  Chartellenie 
de  Cbatteau-Daurtn  ,  avec  la  tour  du 
Pont  &-  ce  qui  eft  ocupe  par  le  (.Duc, 
ou  les  liens  ,  dépendant  du  Daufinc,cn 
l'ertat  qu'il  eft  àptefcnt,fans  y  tiendef- 
molir,arïoibiir  ni  cndommagcr.cn  aucu- 
ne forte  ,  Se  dclailTera  toute  l'artillerie, 


ncantmoins  gens  de  guerre  pour  le  fer-  j  poudre,boulets  ,  Se  autres  munitions  de 
vice  dudit  ficur  Duc  ou  autres  Princes,  |  guerres  ,  qui  fe  trouveront  danslefdites 
ne  pourront  entrer  éspaïs  Se  terres  dudit  |  places.au  temps  ptefenr.pourrônt  ncmt- 
fveut  Roi ,  fans  fa  petmiflioh.ou  de  fes  moins  les  foldats,gens  de  guerre  Se  autres 
I Gouverneurs, &  Lieutenans  généraux:  quifortirontdeiditcsplaces.fairc  empor- 
te ne  donneront  aucune  incommodité  ter  tous  leurs  biens  meubles  à  euxapar- 
aux  fubjccb  de  fa  Majefté.  tenans ,  Cuis  qu'il  leur  foir  loifible  de  rien 
t.  Et  pour  effectuer  entièrement  ce  exiger  des  habitans  defdites  places,  ou 
que  dcflus.lcdir  fieur  Duc  remettra  en  la  plat  païs.ni  en  oftet  aucune  ohofe  apar 
puiflance  dudit  fieur  Roi, ou  de  celui  qui  |  tenante  aufdits  habitans. 
fera  commis  par  fa  Ma  jefté* ,  la  Citadelle 
de  Bourg.cn  î'eftat  qu'elle  eft,  tans  y  rien 
defmolir,affoiblir,tH  endommager,  avec 
toute  l'attilleric ,  poudres,fiC  munitions, 


6.  A  cfté  auJli  accordé  ,  que  ledit 
fieur  fera  abbarre  Se  defmolir  entière- 
ment lefott  de  Bcfche-  Daufin.qm  a  efté 
conftruit  pendant  les  guerres  ;  &  ferapa- 


oui  feront  dedans  laditeplace  lors  qu'ei-  yer  ledir  fieur  Duc,  pour  le  paiTageci- 
Icferarèmifc-  deflus  refervé,  la  fomme  de  cent  mille 

Et  outre  a  efté  accordé,que  ledit    efeu»  de  trois  francs  pièce ,  monnoyc  de 


ficur  Ducaufli  rrâfporre  Se  ddailTe audit 
fieur  Roi,de  delà  la  rivière  du  Rofne,  les 
lieux ,  terres  Se  villages  d'Aire ,  Chanci, 
Pont-  d'Arle  ,  Scifel,  Chana,  Se  Picrrc- 
chaftel.avcclafouvcrainetc.iuftice ,  fei- 
gneuric,  Se  tous  dtoits  qu'il  peut  avoir 
efdits  lieux  cédez,**  fttr  les  habitans  d'i- 
ccux  ;fans  y  comprendre  le  furplusdes 
mandemens  dcfdits  lieu*  Se  de  leur  ter- 
ritoire. 

4.  Ledit  Duc  cède,  tranfporte  Se 
delaiiîs  audit  fieur  Roi,  la  Baronnicou 
Bailliage  de  Gets.avec  toutes  fes  appar- 
tenances Se  defpendances,ainfi  que  ledit 
fioutDuc  Se  fes  prcdccelTeursenont  ci 
devant  iouy,  Se  fans  y  rien  refervet  ni  re- 


France ou  la  valeur, en  cette  ville  d© 
Lion,  à  celui  ou  ceux  qui  autont  charge 
de  fa  Majeftc. 

7.  Et  moyennant  Icfdites  ceffion  Se 
tranfport.&e  toute  l'artillerie,  poudres  Se 
munitions  conquifes ,  qui  demeuréront 
entièrement  à  fa  Maiefté  ;  Se  moyennant 
au)  fi  tout  ce  que  deltas  cft  dit,  ledit  fieiir 
Roi  fc  contente ,  pour  le  bien  de  paix  de 
laiiTcr  Se  tranfporrer  audit  fieur  Duc, 
comme  par  fes  prefenres  fa  Majeftc  lui 
cede,tranfporte&dclailTeâ  fes  héritiers 
fie  fuccefleuts ,  tous  les  droits,  noms.rai- 
fons  &  actions  ,Sc généralement  tout  ce 
qui  peut  eftre  prétendu  par  les  Rois  Se 
D  aufa n  s  de  France  à  caufe  du  Marquifac 
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«le  Saftices,  fes  appartenances  &  defpen- 
danoeiicnfemble  fur  les  places  de  Cctal, 
de  Monter,  Roques  fieParviere,  fans  en 
tien  retenir  ni  rcfcrver-Et  a  lcd.  fieur  Roi 
quitté  &  remisaud.  S. Duc, toute  l'artil- 
lerie 6c  munitions  qui  fe  font  trouvées 
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né  icurcté  raisonnable  à  fon  contente- 
ment. 


Il  y  a  encorcs  (cize  articles  de  ftyles 
communs  aux  autres  pacifications,  qui 
n'ont  pas  efté  dignes  de  l'Hiftoire. 
Ici  nous  lailTons  l'entteprife  de  rendre 


cfditcs  places  du  Marquifat  de  Saluées  Se  i  un  compte  gênerai,  eftans  maintenant 


Hau  en  l'an  1588L 

8.  Promet  au  Al  ledit  fleur  Roi,  faite 
rendre  6c  reftituer  audit  fieur  Duc, 
erFtclucllemcntk  de  bonne  foi, oui  ce- 
lui ou  ceux  qui  auront  charge  de  I  ui ,  t  ou  s 


hors  du  (îecle  belliqueux  i  feulement  ne 
pouvons-nous  en  bonne  confeien ce  bif- 
fer les  matières  de  remarque  imparfaites 
fi  vous  avez  eu  le  gouft  du  commence- 
ment :dc  cette  forte  cft  la  conjuration  du 


les  pais, place  &  lieux  qui  le  trouveront    Marefchal  de  Biron  ,  à  laquelle  partici- 
avoirefté  failles  &  occupées  depuis  l'an    poyent  des  plus  Grands  de  la  France, 
if  88.  far  ledit  Duc,  6c  qui  font  à  prcfent    comme  porre  le  difeours  fuivanr. 
polîedees  par  ladite  Majeure ,  ou  parles 
fcrviteurs  ,1e  tout  en  l'cftat  que  lefdits 
lieux  font  à  prèfent,  fans  y  rien  defmolir, 
affoiblir,ni  endommager,  en  aucune  for- 
te 

9.    Reftiruant  lefdites  places,pourra 
ledit  fieur  Duc  tranfporter  toute  l'artil- 
lerie ,  poudres,  boulets ,  6c  autres  muni- 
rions de  guerre  qui  fe  trouveront  efdites   ^>|au  Royaume.leConfcil  s'employa 
places  au  temps  de  la  reftitution.  Pour-    à  rarificr  les  Traitiez  des  eftrangers.com- 
xont  auflî  lefdits  foldats ,  gens  deguet re,   mc  principalement  aux  Cantons  des  Li- 
ât autres  qui  fortiront  defdites  places,   gUCS  Unies. 

Éure  emporter  leurs  biensmeublcsà  eux  a  ces  derniers  furent  employez  Silie- 
appartcnans.fans qu'il  leur  foit  loifiblc  de  ri,&  Vie,  Ambafladeurs  ordmairesCeux 
rien  exiger  des  habitans  defdites  places,    qui  CQ  onc  cfcrit  difenc  qu'ils  n'eurent 


Chapitre  XII. 

Mentes  de  U  France ,  <jr  frr  tout  d»  Mârefchtl 
de  Biron. 

j^^Tayat  plus  qu'exercices  pacifiques 


ou  plat  pays,  ni  emporter  aucune  chofe 
appartenante  aufdits  habitans. 

10.  Et  fe  fera  ladite  reftitution  de 
part  &  d'autre ,  ainfl  qu'il  s'enfuit  C'cft 
alTavoir,aulTî  toft  que  les  ratifications  du 
prefent  Traité  auront  efté  fourni  es,  ledit 
fieur  Duo  fera  remettre  en  la  puiflânee 
dudit  fieur  Roi ,  ou  de  celui  ou  ceux  qui 
auront  charge  de  fa  Ma  j  efté ,  I  a  Citadelle 
de  Bourg, avec  l'artillerie,  poudre ,  bou- 
le ts,&  toutes  lefdites  munitions  de  guer- 
re qui  feront  dâs  lefdites  places.  Et  ladite 
reftitution  faite, ledit  fieur  Roi  fera  aulfi 
reftituer  les  villes ,  chafteaux  de  Cham- 
beri,  Momraeillian  audit  fieur  Duc  i  le- 
quel incontinent  après  fera  rendre  le 
Chaftcau-Dauphin,8ctout  ce  qui  en  def- 
pend ,  comme  deffus  eft  dit  ;  6c  fera  def- 
molir le  fort  de  Bêche* Daufin.  Lcfquel- 
Jcs  chofes  eftans  parfairement  accom- 
plies par  ledit  ileur  Duc, la  Valee,  6c  Vi- 
cariat de  Bacolonire,&  de  toutes  les  au- 
tres places  6c  lieux  promis  par  ledit  prc- 
fent Traite,  lui  feront  entièrement  ren- 
dues dans  un  mois  aprés,&  lui  fera  don- 


point  de  peine  avec  les  Cantons  Rcfor- 
mez.aux  yeux  defqucls  les  ducats  6c  du- 
eatôs  nebrilloyétafiez  pour  les  elblouïr, 
contre  l'amitié  de  la  France  ,  mais  les 
deiTcins,  qui  fonr  héréditaires  aux  mai- 
fons  d'Autriche  &  de  Savnyeeftanrbien 
.reconnusse  fonrles  termes  dcsCathoh- 
ques  qui  en  onr  eferir)  emmenèrent  les 
petits  Cantons  à  laDiette  deLucerne, 
6c  d'elle  à  la  générale  de  Soleurre,  à  h 
fin  de  Ianvicr.où  tous  enfemble  renon- 
cèrent l'alliance  avec  les  ennemis  des 
François. 

La  Roine  d'Angleterre  bruloit  d'un 
grand  defir  de  voir  en  perfonne  le  Roi, 
qu'elle  avoir  veu  en  réputation  ,&  au- 
quel elle'  s'eftoit  fait  voir  des  fon  ber- 
ceau par  plufieurs  alîiftanccs  6c  tefmoi- 
gnages  d'une  frarernellc  araitiéi  cela  ne 
fe  pouvant  pour  plufieurs  empcfchcmcs, 
le  Roi  mit  en  fa  place  le  Marefchal  de 
Biron,  l'appellant  par  fes  lettres  d'envoi, 
le  plus  trenchant  infiniment  de  fes 
victoires.Mais  en  eftect  il  l'avoir  choifi 
pour  le  deftourner  de  les  chagrins  6c 
-   menées, 
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mcnees,&  poûrcflayerde  lui  faire  chan- 
ger  l  ame  avec  l'air.  Le  Marcfchal  f'a- 
quirta  fuffifamment  de  fa  charge ,  com- 
me n'eftant  point  defpourveu  des  dons 
de  lefprit ,  non  plus  que  du  courage. 
Nous  avons  dit  en  quelque  heu  qu'il 
voirioit  faire  eftimer  fa  valeur  brutale, 
c'eftoit  en  s 'accommodant  à  la  bciiifc  du 
iieele,  où  la  valeur  cltoit  moins  eftimec 
lors  qu'elle  fe  voyoit  aflervic  au  iuge- 
ment  i  mais  en  fin  il  avoir  avec  le  natu- 
rel, l'acquis ,  comme  il  parut  un  iour  au 
Frefnc.quc  le  Roi  demandant  à  quelque 
Maiftrc  des  Requeftcs  l'interprétation 
d'un  Emblefmc  Grec.cctui.ci  a  leur  de- 
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faut  la  ictta  par  dclîus  l'cfpaulc  ,  Se  puis    penfe  qu'il  voudroit,  au  lieu  de  courir  à 


dé  la  couronne  de  France  ,  autant  que 
pouvoir  porter  le  tiltre  de  Souveraineté: 
ce  icunc  Prince  en  porta  la  parole  au 
Roi ,  &  eut  pour  rcfponfe.  Mon  coufin  ,fi 
tefivoù  qu'une  fi  indigne  propofitun  eut  pru 
fi  natjfmce  en  voftre  eflomtc ,  te  f arracher cù 
*  coups  de  poignardtmoù%en  vous  pardonnant, 
te  ferat fauter  les  tefiesqut  l'ont  inventée.  Là 
dcllus  le  Roi  f'eitendir  à  lui  monftrcr  Ion 
aveuglement,  la  perte  qu'il  auroit  en  ici 
marché  i  fortifiant  le  tout  de  raifons  Se 
d'exemples ,  n'y  oubliant  pas  celui  du 
Duc  de  Longue  ville,  qui  avoit  gagné  la 
bataille  de  Scnlis,  Se  pretie  du  Roi  Hen- 
ri troifiefme  de  demander  telle  recom 


palTa  la  porte  ,  comme  honteux  de  l'a- 
voir fait-  A  cet  Ambaiiadc  i'ajoignit  fans 
fe  faire  connoiftre  le  Comte  d'Auver- 
gne ,  qui  auill  bien  qu'au  voyage  print 
part  aux  de/Teins  du  Marefchal.aufqucls  , 
à  leur  retour  ils  travaillèrent ,  comme  , 
ic  déduirai  avec  des  feercts  inconnus  ; 
iufqucs  ici,  &  dcfqucls  ie  puis  atteltcr  la 
vérité.  j 

Entre  les  plus  grands  de  la  France, 
que  les  compagnons  trouvèrent  à  pro-  , 

i>os  de  ioindre  à  l'Entrcprife^ls  ictterent 
'œil  fur  le  Duc  de  Montpenfier,non  fans 
difficulté  ,  n'y  ayant  point  d'apparence 
de  faire  aider  un  Prince  du  fang  à  la  de 
Aru&ion  d'un  iî grand  avantage,  auquel  , 
il  cltoit  ne ,  pour  fe  rendre  compagnon, 
ou  peut-eitreinfcricur,à  tel  quefanatu- 
re  avoit  mis  fous  fes  pieds  ,  Se  d'ailleurs  « 
perdre  les  obligations,qu'il  avoit  acquî- 
tes fur  te  Roi  &  le  Royauine,par  fes  heu- 
reux exploits,*:  playes  receucs  en  diver- 
fes  occa  fions. 

Mais  on  f'eftoit  defia  fervi  de  ces  , 
choies  mcfmes ,  oppofees  aux  ingratitu-  , 
des  qu'il  recevoir ,  lors  d'une  autre  con- 
juration pour  l'en  faire  Chef,  fie  lui  faire 
porter  au  Roi  un  langage  fi  cftrange,qu'il 
mérite  d'eftre  feeu. 

Lors  que  le  Roi  au  plus  chaud  defes 
arfaircs  fe  trouva  menacé  du  Tiers-par* 
ti.la  plufpart  des  Grands  de  la  Francc.fi; 
qui  feroyent  longs  à  nommer  ;  fe  vireit 
tnfcmblc  à  S.  Denis  ;  &  après  pluficus 


l'Utile ,  tourna  fon  cœur  vers  l'honneur, 
demandant  que  la  barre  des  aimes  de 
Longue- ville  fuft  changée  en  ban  de.de- 
meurant  toujours  les  lambeaux  d'Or- 
léans pour  diifercnce  enrre  les  Princes 
du  fang. 

Telle  hardiefiê  enrreeau  cœur  de 
ce  Prince,  en  donna  à  la  bouche  des  au- 
tres pour  le  convier  Se  faire  en  trer  en  leur 
parti  i  mais  ils  y  voulurent  bien  ioindre 
une  pièce  plus  difficile.par  une  négocia- 
tion qui  n'a  point  cité  defeouverte  iuf- 
qucs ici. 


Chapitre  XIII. 

Exemple  remarquable  de  U  fidélité  des 
Xeforn 


harangues  fur  l'avarice  Se  ingratitude  eu 
Roi,  conclurent  de  le  forcer,  cependant 
qu'il  eltoit  temps,  à  leur  donner  les  goi- 
vernemens  qu'ils  pollcdoyent,ou  pou*- 
royent  conqucrir,cn  Seigneuries  Se  Soi- 
verainctez  tributaires  Se  fous  protc&icn 


VN  des  Chefs  Reformez  Se  des  plus 
grands ,  appella  de  divers  endroirs 
du  Royaume,*:  prcfqu'au  milieu  de  lui, 
ou  perfonnesauthorifeesen  fon  parti.ou 
autres  envoyez  desplusgrands.cn  nom- 
bre aiTezgrand.afin  que  par  eux  il  fe  pull 
communiquer  à  tous,&  tou  tes  fois  aflez 
rcftrainr  pour  y  pouvoir  obferver  le  fc- 
crer, comme  il  fc  fit-Ayantdonc  neuf  re- 
lies decerte  forte  en  un  cabinet.il  f'ou- 1 
vrit  ainfi  à  eux.aprcs  les  exeufes  Se  hon- 
neftetez  fur  la  peine  qu'ils  avoyent  prite 
à  fon  commandemenr. 

CMeflieurs ,  t'ai  a  vous  ftire  voir ,  dit  il, 
quelles  nues  Dieu  oppefe  à  i  embrasement  de 
fi  mat  fon, pratiqué  par  tout  d' incendiaires,  & 
comment  il  fe  fert  du  couftetn  des  mefehans 
four  Us  combatte,  il  y  a  defia  fix  mots  que  te 
fii*  rteerche  d'une  Allante  ,à  laquelle  i' ai  fait 
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U fourde  oreille,  pour  m  t(mps\érenfn,vo-  !  fîdie,  qu'à  la  précaution  d'un  péri! ,  ranr 

yanttfu 'tlne  me touche point Jeul.ien'at  p*s  t-  |  cmincnt.ils  ont  à  favoit  que  de  la  conju- 

jiimi  en  devoir fcul  dtipefer.  llfe fait  en  Fran-  ration  contr'eux  ont  cité  faits  deux  ori- 

ce  un  grand  amas  de  mefiontentemens  ,  ty-  ginaux  ,  où  font  appulëz  les  feings  ma- 

d'tntere/ls,  qui  met  a  un  les  plus putffàntes  te-  nuels  du  Pape  ,  de  l'Empereur  ,  du  Roi 

fies  du  Royaume,  pour  y  apporter  du  change-  d'Efpagnc  ,  &  du  Duc  de  Savoye  i  à  la 

ment  \  ces  gens-la,  fous  couleur  de  traiter  un  charge  que  l'un  defdits  originaux  dc- 

Mariage,ont  envoyé  par  deversmoijdiverfis  meurcroit  entre  les  mains  du  Roi ,  l'au- 

fou,& ces  lours  ict.plus  exprefsiment,unGen-  tre  à  fon  Altefle.Etpource  quelcsRefor- 

///  homme,  nommé Comblac,  duquel ie  vous  rnez  commencent  toutes  leurs  délibéra  - 


déclarent  U  négociation  en  ces  articles- 

Premièrement, qu'ilne  parle  point 
de  la  part  d'une  allocution  foiMc  ,  mais 
de  Punces  Souverains  ,  de  ceux  du  fang 
de  France,  Se  autres  qui  y  tiennent  cette 
qualité, d'Officiers  de  la  Courône, Gou- 
verneurs de  Provinces  ,  Licutenans  de 
Roi  ,  Se  encotes  de  la  part  de  pluucurs 
Coursde  Parlement, Communauté/, & 
Villes  principales  du  Royaume  ;  ii  bien 
qu'on  ne  doit  point  avoir  honte  de  petit 
en  cette  conjonction. 


tiens  pat  le  lufre  ,  afin  qu'ils  n'ayenc 
point  crainte  de  manquer  de  Iuftïce,fon 
Altefle  offre  de  leur  mertre  la  pièce  au  - 
thentique  entte  les  mains. 

Avec  cela  on  leur  lairra  toute  la  par- 
tie Occidentale  de  la  France,  que  Loire 
fepare ,  à  venir  ioindre  par  le  Foreft  iuf- 
ques  au  droit  de  Livron,  puis  le  refte  du 
Daufinc ,  pour  feffendre ,  en  y  conqué- 
rant i  fans  que  les  Catholiques  de  l'aflo- 
cianon  y  puiflent  envoyct  aucune  ar- 
mee;de  mefmcs  les  Reformez  ne  pa flans 


Qye  ces  Princes  qui  ont  fuivi  le  parti  point  tel  limite,pour  laiflcr  les  aurresfai- 
de  la  Ligne ,  animez  ,  les  uns  de  caufes  rc  comme  ils  pourtonr. 
externes  ,  les  autres  des  ingratitudes  du  De  plus.ehoifiront  les  deux  plus  gran- 
Roi  ,  ont  du  tout  en  horreur  celle  dont  |  des  ,  Se  plus  confcquencieufcs  Villes  de 
il  ufe  envers  les  Reformez  de  fon  Royau-  ,  leur  département,  defquclles  les  Catho- 
me,aufqucls,  tous  d'un  accord  ils  don-  liques  achetteront  les  Gouverncrnens, 
nent  la  louange  d'avoir  fauve  l'Eftat,  ,  fans  comprendre  deux  cents  mille  efeus, 
quelque  rude  &:  indigne  traittement  I  pour  l'armement ,  &  autant  par  chacun 
qu'ils  ayent  receu  ,  lors  mclmes  qu'ils  I  an  ,  pour  l'entretien  de  la  guêtre  ,  tanc 


vendoyent  leurs  biens,  Se  prodiguoyent 
leurs  vies  au  (upport  de  ceux  qui  leur  rc- 
fufoyent  la  Paix. 

Qv  e  leidits  Reformez  doivent  fça- 
Voir  que  lors  de  la  Paix  de  Savoye,avant 
Je  dcfparr  du  Légat ,  du  Patriarche  ,  Se 
d' A  rconas  en  un  Confeil,où  ont  eflé  ad- 
mis les  AmbalVadcurs  de  l'Empereur,  Se 
du  Roi  d'Elpagne.il  feft  fait  une  conju- 
ration, fignee  du  Roi,  ôide  tous  Icsfuf- 
dits ,  avec  quelques  Princes  Se  Officiers 


qu'elle  durera 

Et  pource  que  les  Reformez  pour- 
royenr  foupçonner  que  l'on  vint  à  trai- 
ter, ou  Paix,  ou  Règlement  du  Royau- 
me ,  lai/lant  en  croupe  leurs  interefrs ,  i! 
leur  fera  protefte  qu'on  ne  preftera  l'o- 
reille à  aucun  accommodcmèr,ians  leur 
gré, dés  le  commencement  ;  Se  que  pour 
at rhes  de  l'authotitc  qu'ils  aurnnt  en  tel 
négoce ,  on  leur  mertta  deux  places  cn- 
l  tre  les  mains ,  comme  gage  de  la  foi  pu- 


dc  la  Couronne  de  France.par  laquelle    blique  ,  Se  notamment  Lyon  Se  Dijon, 


ils  ont  fait  aflociation  en  tonne  de  Croi-  ' 
fade  ,  pour  à  tctmc  nommé  exterminer 
par  tout  les  Reformez  ;  chacun  l'eftant 
cottizé  aux  hommes &:  aux fommes qu'il 
doit  fournir,&  continuer  iufques  à  l'en- 
tière extirpation  de  ce  qu'ils  appellent 
l'hereiiedes  iut cmens  de  ce  que  defliu  re- 
cens  par  le  Légat  en  les  mains, defqucl- 
les auili  ils  ont  receu  l'hoirie  ,  Se  de  fa 
bouche  l'exécration  du  maranat.x,zn  pre- 
mier défaillant. 

Qv  e  fils  veulent  ptcft*r  leurs  mains, 
tant  a  la  vengeance  d'une  fi  grande  per- 


pour  les  retenir  en  cas  qu'ils  ne  foyenc 
jas  pleinement  fatisfaits. 

Voila  ,  Meilleurs  ,  les  offres  qu'on 
/ous  fait ,  Se  dequoi  ic  ne  puis  dire  mon 
avis  ,  que  les  voftres  n'ayenc  parte  par 
d.ifus. 

Ce  la  dit.ee  Seignenrayant  ietté  fur 
table  lettre  de  quelques  principaux  Pré- 
viens de  Paris  ,  par  Icfquclles  il  eftoic 
cenvié  à  l'cntteprii'e, convie  un  Gouver- 
nuirdc  placc.eftimé  pour  violent  parti- 
fan  entre  les  Reformez  ,  de  commencer 
lcsavis.lui,avant  remonftré  qu'il  n'eff  oit 

pas. 


Diqi 
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1  pas  le  plus  ieune  de  la  compagnie ,  pour 
donner  ce  branle» en  âu  prié  de  tous, 
commença  ainfi, 

M  HSiitvRS,  Ce  'lui  fit  vrefentt.nous  oblige 
à  trou  J^uefitoms  ;  £utparU  i  mom,  gui  moms 
/omîmes ,  &  Ce  qu  'on  meus  dit-Ceci  efi  fropofé 
fardes  RegmtcoUs ,  &  par  des  Etrangers  ;  des 
premiers  JiffictUment  em  pourriez.,  vtus  nom- 
mer  mm  Je  U  mauvaife  voUnté  duquel  envers 
noms ,  nous  n'oyons  four gage  quelque  meuble 
étliomzcefontles  violents  fiUtctteurs  de  noflre 
ruine ,  nui  mtintenomt  me  trouvons fas  leur 
compte  s'y  veuUmt  ofpofir par  vme  charité,  de 
laquelle  ils  me  fturojent  dire  U  eau  fi,  mi  nous 
U  deviner \ce  font  ceux  qui  ont force  le  Roi  à  U 
iMeffe,qutUchaffcrcnt  du  Prefihede  Dieppe, 
ejr  qui  for  leur  Confejfiom  ontfigmè  *  ce  der- 
nier dejfem ,  duquel  le  flus  grond  &  lefUts 
violent  moteur  efi  le  Marefihal de  Biron- Cet  - 
tmi  li(  four  vous  foire  voir  de  quel  veut  ileji 
fouffe)  Htum  pir  une  Mert  Je  U  Religion  ,  & 
d'un  Pere ,  ennemi  det  bigot  ter  tes  i  lut ,  ayant 
infimes  ici  plnfiofi  feuti  t 'atheifie  que  le  Co- 
fhard  i  de  fuis  certains  traitiez,  qu'il fait  em 
Jtalte ,  s  efi  tellement  fignalé  de  ce  qu'ils  affi- 
lent dévotions,  que  quamd  tlvotd  à  cemt  pas  de 
[on  chemin  unecroixdevifiagefiufi-ellecaffèe, 
met  fied  *  terre  ,&  fe  traîne kgtmoux,  four 
em  aller  bai  fer le  fied:decet  échantillon  tugez, 
Jopiece.peur  un concert d'ennemis  de noflre  li- 
berté ,  i  infidèles  à  la  patrie ,  &  £ ingrats  an 
Roi.  L'autre  branche, quteft  des  Efirangers,efi 
telle ,  que  fams  dire  leurs  qualités  vous  aurez, 
horreur  de  vont  teindre  au  Duc  de  Savoye  & 
an  Soi  d'Espagne  quiparoiffent  em  cet  affaire, 
ér  fmis  n  /' Empereur,  &  an  Pape,  qui  f empoi  - 
igmemt  tnfenjtblement. 

Nous  femmes  ceux  qui  fe  fomt  feparez.de 
telles  gens,  «on  pardifitnÛiom  de  naiffance ,  de 
teimi 'de vifagejit  de  prélat  ton  ;  mais  par  U  pro~ 
feffion  de  pureté  emereance ,en moeurs  %&  far 
abfervatiom  de  telle  iufttce ,  que  mous  mefpri- 
fens  biens ,  &  vies  ,pomr  le  fervue  de  Dum. 
Comment  franchirons  nous  cette  profonde 
dtfimÛtonf  Comment  accorderons-nouschofis 
fi  dtjfemblables  ?  cette  faroy  fi  rompra  a  noflre 
defàvantage ,  pource  que  ce  que  nous  bafitjfons 
À  la  différente  d'eux  &  de  nous, n  efl  qu'en 
doclrtne,ey- en  moeurs',  mais  eux  la  remparemt 
contre  noflre  humilité  par  les  richeffetdn 
m  en  de, par  la  lufiicequ'ib  ont  en  main,  portes 
grandes  charges  du  Royaume  ,  &  par  ce  que 
Rome  efpond fur  letftems  defplendeur  &etau- 
thoritcMeut  nous  trouveront  donc  fi  nous  fiât- 
tent  en  tempe/le  avec  eux  somme  les  vat/feaux  i 
Tom-    I  II 

de  terre  avec  ceux  de  fer  &  d'acier. 

V oila  pour  les  perfinnes,  Vetct  pour  la  ma- 
ture qui  ejl  fur  le  but  eau  :  C'efi  que  neuf  trou- 
blions U  Royaume  par  prêtant  ton  du  trouble , 
comme  nous  mettant  en  l'eau  de  peur  de  la  plu  - 
J*  »  &  qne  nous  donnions  ratfons  de  nous  ruï  - 
mer  m  ceux  qui  nous  veulent  ruiner faut  r en- 
fin; que  nous fuyons  des  mains  du  Roî,aux  on- 
gles de  ces  tyranneaux  ;  que  nous  appettuns 
dehors les  maledicl ions des  peuples       au  de- 
dans de  noms  la  dtvt/ion  mortelle  &  fipara- 
tion  d'avec  mot  freret ,  qui  ne  cenfenti- 
ront pas àja  nouveauté  ,  mous,  dt-ie,  fondez, 
fur  un  papier  ^duquel  nous  ne  pouvons  vérifier 
ni  la  faaffet'enilaverttc.  Mût  prénom  qu'il 
fou  veritable.il  n  'y  a  rien  de  nouveau  en  cette 
comjuratiom ,  que  la  ferfonne  du  Rot, UqueUe 
nul  de  nous  ne  croit  e/ire  menée  en  cet  affaire 
orvet  Ifyeté.  mars  traînée  à  contre-corur.  le 
confejfe  bien  qu'il  ne  nous  dit  plus,  comme  au- 
trefois,qu  il  fe  fattanatheme  pour  nout ,  * 
texemfte  de  Moife  &  de  S.  Paul  ;  te  confiffe 
1  encor  qu'il  efl  devenu  tnfenfible  a  famutattom 
mat/  c'efi  pource  qu'il  efl  femftble  aux  craintes 
de  teffejftuat  ùleiï  finfible  encores  a  la  ialoufie 
de  fin  Efiat, lequel  il  void  en  pièces,  comme 
Ut*  bien fi eu  dire ,  quand  le  refpecJdes  Hu- 
guenot! meferaplns  difiraUton  des  depuis  du 
grand  parti:  il  n'a  point encores  tnomfiri  de- 
voirperdu  cette  opiniom.  i'ofe  dire  que  ficelle 
cominrat ton  cotre  momt  efi  faite  il  y  a  un  mois, 
ilm'efl  point  tufques  A  celte  heure  a  nous  em 
faire  couler  um  avis ,  Adtoufiant,que  ce perni- 
ciemx  deffetm  me  fera  point  conclud  que  dans 
quinze  tout  s  un  de  ces  defloyaux  novertifient 
le  Roi,  &  me  trahtffe  le  grot  four  profiter  en 
particulier  s &celafe dépêchera  de fuite, com- 
me les  derniers  boutons  après  le  premier  de f- 
boutonnè  :  nout  ferions  fraîchement ,  voyons 
venir  fur  nous  Us  mains, ou  nous  aurions  tou- 
ché, avec  t  horreur  des  nojlres  me  [mes ,  ejr 
t  opprobre  de  tom  letFramfois.queftvez,-  vous 
fils  vous  veulent  faire  entrer  en  une  t  mufle 
confptration ,  pour  donner  luflice  à  celle  qu'ils 
vous  déclarent  maint enant,& fi  iufiifier con- 
tre vous  de  ce  que  vous  auriez  fait  avec  euxUe 
fat  bien  que  la  dtvifiom  entre  ceux  qui  nous 
veulent  deftruire ,  efi  mm  prefemt  du  ciel  peur 
mous  garantir  ,  mais  recevons  les  tuiles  effetls 
qui  s  en  produiront ,  fans  nous  polluer  dam  Us 
tkofisiutquct  &  pleines  de  danger,  le  dt  donc, 
que  nous  devons  Ut  [fer  efi  happer  les  impatien- 
ces de  ces  mefihans,à  Uur  honte,  fans  la  noflre; 
me/nageant  Umr  efperentefians noflre  crtn.e, 
far  la  longueur  qui  fi  trouvée  donner  un  q,ti 
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neuves»  à  nojlre  grand  eorps  ,  &  tinfiruire 
de  chofes  s  <\uoi  il  fie  f**i  tjlrc  fi tofi  préparé  Je 
tout  (sus  prowrffe  sbfelûe ,  ni  par  psreU,ni psr 
tfcrit.  Et  cependant ,  peur  obferver  la  foi  sux 
chofes &  sux ptrfennes  faut  svifer  turques  où, 
&  comment  nous  pouvons  nous  garantir  en- 
vers ceux  t\ut  psr  lent  s  nous, d'un futile  rgport, 
fans  preuve  &  fans  utilité  s  t  E(lat,& d'autre 
tofléyd'un  JJlence,aui  nous  rendreit crimi- 
nels- 

La  compagnie  n'eut  qu'une  voix  à 
l'approbation  de  ce  que  dertus;  Se  le  Sei- 
gneur qui  l'avoir  covoquee  adioufta,que 
tout  ce  qui  vcnoird'eftrcallcguéeftojtsô 
fcnriracnr.mais  que  l'ufage  mehroirleur 
confeilibicn  ioyeux  de  le  voir  ainû  ap- 
prouvé :  qu'il  faloit  doncavifer  às'cxi- 
mer  des  deux  dangers  propofezà  la  fin, 
pour  ne  oecherni  enbien  feance,  ni  en 
fidélité ,  a  quoi  fcmblcroic  bien  a  propos 
de  fc  tenir  préparez  pour  cmpcfcncr  les 
crFecrs ,  (ans  s'efehauffer  fur  les  paroles 
mai  a  propo». 

Il  fut  donc  refolu  qu'un  des  neuf 
nommé  Odcvous,  s'avanecroie  a  Lion 
pour  communiquer  à  un  des  Grands  du 
parti ,  qui  cftoit  près  du  Roi ,  l'avis  de  la 
compagnie ,  Se  le  prier  d'en  ufer  félon  fa 
prudcnce,gardanr  lerefpccr  aux  person- 
nes,&  aux  chofes  la  fidélité. 

Chapitre  XIV. 

Suite  de  la  Cenjpiratien,Prife \Procés>&  Exe- 
cution du  Marefchtl de  Biron. 

AV  retour  d'Angleterre  le  Maref- 
chal  de  Biron  ayant  monftrc  au  Roi 
les  riches  prefens  de  la  Roine  Elizabeth, 
lui  raconta  le  procès  du  Comte  d'ElTcx, 
que  nous  vous  ferons  voit  en  tan  lieu  \Sc 
fins  eu  faire  fon  prurit,  vint  travailler  à 
fes  menées;  cependâr  que  le  Roi  poliflbic 
ton  Royaume  par  Edits  nouveaux,  Se  rai- 
loir  travailler  aune  féconde  Se  dernière 
conférence  ,  pour  faire  que  Madame 
changeait,  de  Religion,  j  quoi  il  employa 
un  loi»  merveilleux  ,  des  grandes  pro- 
mènes ,  Se  des  menaces  fur  la  fin  :  le  Pape 
cnc(crivit&au  Roi,&  àcllc: leslefuires 
déclarèrent  an  Duc  de  Bar  fadamna- 
tion.pour  avoir  acointanec  avec  unehe- 
.rctique(ainli  nommoyenr  ils  cette  Prin- 
cclffjqui  n'eut  rien  pourparcr  à  tout  ce- 
la que  les  pleurs  Se  la  fermeté  :  eu  fin 
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elle  fc  fit  tailler  en  paix  i  mais  elle  acquit 
la  colère  du  Roi  pour  avoir  dir  à  ceux 
qui  la  prefloyent ,  par  l'exemple  du  frè- 
re, Que  cet  exemple  lui  eftoit  loi  en  touc 
ce  qui  ne  ton  choit  point  l'honneur  de 
Dieu  i  quelle  la  voit  les  bornes  de  lo- 
be il  lance,  Se  qu'en  fin  la  loi  Sahqucn'a- 
voit  pas  fait  les  partages  de  la  confiance 
en  leur  maifnn  i  touchant  en  paffant  l'e- 
xemple de  Antoine  de  Boutbon  Se  de 
Icanne  d'Albrct. 

Le  Roi  d'Efpagneavoitd'autresexer» 
cices, armant  de  tous  coftez  pour  l'Afri- 
que en  apparence  :  la  nouvelle  qui  s'en 
elpandit  par  tour, comme  auflï  de  la 
grande  quantité  de  courriers  que  le 
Marefchal  de  Biron  recevoir  en  fecret  à 
Dijon ,  fes  exécrations  Se  menaces  ordi- 
naires,lcs  reproches  de  fes  fervices,  quel- 
ques efperances  qu'il  donnoit  aux  liens, 
les  frequens  voyages  do  la  Fin  a  Yvrec, 
où  il  s'en  1er  moi  t  avec  le  Duc  de  Savoyc, 
Se  l'Ambafladcur  d'Efpagne  ,  c«ux  de 
Roncas ,  &  de  lui ,  Se  de  peu  de  iours  à 
Somme,fur  le  Pau-Tout  cela  mit  la  puce 
à  l'oreille  du  Roi- 
Or  en  certe  dernière  alTemblee  do 
Somme  ,  la  Fin  aprit  trois  chofes;  l'une, 
Que  le  parrage  de  fon  Mai  lire  ,  là  où  il 
devoit  prendre  le  lien,  c/toit  mal  cau- 
tionné ; l'autrc>Que  les  Rcformez/ur  la 
divcifion  dcfqucK  onefpcroitplusde  fa- 
cilité, ne  vouloyent  point  toucher  à  la 
main  >  Se  à  la  tierce  ,  Que  le  Duc  de 
Montpenfier  avoir  horteur  d'aider  à 
mettre  en  pièces  la  Monarchie,  eltablir 
pluficurs  Rois  en  Ion  Royaume  Se  ex- 
terminer les  Princes  du  fang ,  defquels  il 
eftoit.  La  Fin  donc  trouble  de  ce  qu'il 
avoir  fait,  apporta  des  dirficulcez  à  ce 
qu'on  lui  avoic  propofé,  monflra  fon 
eftonnemenr  ,  donna  du  (ourçon,& ré- 
cent de  la  crainre.par  avcrtiflcment ,  ou 
autrement  :  ii  bien  que  convié  à  retour- 
ner, il  fc  contenta  d'envoyet  Renazécn 
fa  place  ,  que  le  Duc  fir  ferrera  Qui  ers, 
follicitant  en  vain  l'autre  de  leur  venir 
expliquer  quelques  diïficuItez.LeMaref- 
chal  de  Biron  averti  de  s'en  mérlcr,pour- 
fuivic  fes  négociations  pat  le  Baron  de 
Lus,  fon  fectecaire  Hebctt,  Se  Fargues, 
Moine  de  Siftcaux.  La  Fin  employé  le 
Vidame  de  Chartres,  fon  Neveu,  pour 
avoir  la  parole  du  Roi,&  fur  certe  af- 
feurance,  lui  aller  defeouvrir  chofes  ca- 
pables d'empefeher  la  ruine  de  l'Elbe 
_  Ayant 
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Ayant  obtenu  cette  piomcfl'e  avec  ler- 
ment,  ildcpcfchc  à  Diion  pour  avertir 
le  Marefchal,  comment  il  a  un  mande- 
ment redouble  ,  d'aller  trouver  le  Roi. 
qu'il  lui  prcTcrivcûs  Rcl'ponTcs ,  s'il  vit 
enquis  de  quelque  choie  ,  6c  fur  tout 
qu  on  lui  renvoyé  Renazc.  1  e  MarcT- 
chal  lui  eferit  qu'il  aille  à  petit  train, 
qu'il  prépare  fes  oreilles  auxfourçons, 
&  aux  menaces  ,  Si  à  parer  d'cxcuTcs 
pour  Ion  yoyage  d'Italie  ,  Tur  lin  voeu 
l'ait  a  Noftre-damc  de  Lorctte  ;  qu'en 
palfant  à  Milan ,  Se  àTutin ,  on  l'a  char- 
ge de  propofer  au  Marefchal  le  Maria- 
ge de  la  troiliclrhc  fille  de  Savoye,àquoi 
il  n'a  voulu  entendre  ,  pourec  que  fa 
M  aie  fié  a  parle  de  le  marier  >  qu'il  ne 
mené  à  la  Cour  aucun  de  ceux  qui  ont 
fait  le  voyage  de  Piémont  i  qu'il  laifl'c 
les  papiers  en  lieu  feur  ,  s'il  ne  les  veut 
brullcr  i  qu'il  ne  parle  point  de  Renazc s 
au  relie  qu'il  fc  fou  vienne  qu'il  a  enrre 
fes  mains  la  vie  Ôc  l'honneur  de  Ton  ami, 
qui  a  trente  mille efeus  à  Ion  comman- 
dement. 

La  Fin  citant  en  Cour  void  le  Roi  en 
fecret ,  lui  déclare  tout  ce  qu'il  avoit  né- 
gocié,pour  le  Duc  de  Biron,avec  le  Duc 
de  Savoye  ,  Si  IcComtedc  Fucntcs  j  le 
Mariage  avec  cinq  cents  mille  efeus ,  là 
Souveraineté  des  deux  Bourgongnes,  & 
de  la  Brcffc.iufqu'au  Rhofnc.Tous  llioin- 
mage  d'El'pagnc:  demande  l'abolition  de 
tous  les  aclcs  de  la  vie,  où  l'on  dit  qu'il  y 
avoit  un  horrible  catalogue  de  tous  cri- 
mes, iufqucs  a  la  bcllialité  ,  &  l'obtint 
comme  il  voulut. Le  Roiayant  commu- 
niqué ,  non  fans  horreur,tels  affaires  au 
Chancclicr.i  Suilli,Si!leri,&  Ville-Roi, 
lailfa  entre  les  mains  du  premier  vingt- 
Kpr  pièces  qui  faifoyent  le  procès  au  Ma- 
icfchal  de  Biron i  mais  rctinr  ce  qui  tou- 
choit  les  autres  entre  les  fienes. 

Et  pource  qu'il  tenoit  la  Gafcongnc 
fort  attachée  au  Marefchal,  notamment 
pour  les  grandes  magnificences  qu'il  a- 
v  oit  faites  à  Biron  ,  à  l'on  rcrour  d'An  - 
glctcrrc:  d'autre parr.que  la  Guycnnc.lc 
Poittou  ,  fit  le  Limoufin  cftoycrtt  en 
«combultion  ,  pour  la  Pancarte  d'un  fol 
pour  livre ,  rcruTec  à  la  Rochelle  ,  qui  a- 
■voir  couché  de  les  Privilèges  ï  3c  puis  à 
limoges ,  &  à  Poictiers ,  le  Roi  s'avan- 
ça iuTqucs-là  ,  où  il  cuft  mis  une  belle 
compagnie  en  prifon,  file  Marefchal  de 


Biron  ,  qu'il  avoir  convié  de  s'y  trou- 
ver.n'y  cuti  manqué.  Laie  Roi  ayant  re- 
ccu  en  paroles  Icsioumiflionsde  toutes 
parts,  fie  f  ur  tout  les  aifcuianccs  des  Rc- 
tormcz.s'cn  revint  à  Fontaine- bkau.ou 
il  avoit  mandé  au  Marcichai  de  Rûondc 
yiur. 

A  deux  voyages  que  fit  Efcurcs,  pour 
le  faire  panir.lans  en  taire  à  deux  lois, le 
Roi  le  conviant  à  venir  prendre  chaige 
d'une arnice  qu'il  vouloir  ietter  à  la  fron- 
tière ,  pour  oppolcr  aux  grandes  levées, 
qui  le  tailoycnt  de  iouics  parts  j  le  Ma- 
refchal rcipondit  .  qiie  Cclloit  ce  qui  le 
detcncit.fic  qu'ayant  tant  d'ennemis  voi- 
fins  il  n'avoit  pas  accoullumé  de  leur 
tourner  le  dos>  il  l'cxcuia  eneores  Tur  les 
Eilats  de  Bourgongnc  .  qui  fc  devoyent 
tenir  à  Diion.  Le  Vidame  dcChartrcs  y 
Tut  envoyé  .pour  Taficurcr  que  la  Fin  n'a- 
voit  rien  dit.  LcPrclidenr  lamnfut  le 
dernier mcflagcr.cjui  luiparladc  fa  fau- 
te, de  la  clémence  du  Roi,  lui  fit  voir  les 
bandes  préparées,  pour  marcher  a  luï,a- 
vec  IcTqucllcs  efloit  ioinr  dcllors  La- 
ve tdin, Tait  Marcichai  de  France :il  lui  fit 
voir  encorcs  par  la  dextérité  de  àuilli, 
que  Ton  Arfcnal  cftoit  changé  en  pou- 
dres inutiles  ,  lous  couleur  de  les  avoir 
rafraîchies* que  ceux  de  qui  il  pouvoir  le 
plusclpcrer.pour  fa  dcfcnlcavoycnt  déf- 
ia fkfihi  le  gcnoin  que  IcDucdc  Mont- 
pcnficreTloii  a  fleuré  de  Ton  pardon.  Cet 
clpnt  agité  de  toutes  fortes  d'extremi- 
tez,dcconTeilsdirf  crcnts,du  loupÇondcs 
liens,  de  la  connouTancc  du  Roi.tantoft 
penToit  à  défendre  Tes  places  ,  mais  il  n'y 
voyoit  rien  qui  valuft  ;  tanroft  de  Te  reti- 
rer aux  cflrangcrs ,  ilycraignoit  Icdef-f 
dainmrs  le  Roi  la  mort  :1c  Baron  de  Lus 
s'effroit  à  défendre  Diion  &  vouloit  que 
fon  CheT  paflaft  en  Flandic.Sc  diToit  que 
>*il  avoit  deux  telles,  ikn  pounoir  por- 
ter une  à  la  Cour:  En  fin  cet  cTprir  acca- 
blé de  tant  de  varierez  ,  de  tant  de  def. 
Teins,  choifit  le  pire,  qui  fur  d'sllcr  trou- 
ver  le  Roi.non  pour  implorer  fi  clémen- 
ce ,  mais  pour  contefter  ,  Se  maintenir 
qu'on  lui  en  devoit  de  retour. 

Le  Roi  donc  à  fon  arrivée ,  lui  ayant 
ouvert  ce  qu'il  Tavoit.lecôiutc  par  trois 
diverfes  fois  lui  avouer  ion  péché ,  avec  \ 
promefle  non  feulement  de  la  vie  :  mais 
de  ne  lui  rien  diminuer,  en  faveur,  Sz  en 
authoriré  :  mais  fobfliné  mit  toufiouts 
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de  Paris  eftoit  Bourguig  ion ,  il  eut  une 


xaltanc.au  lieu  de  s'abaiilér -.  &  prcflè  perpétuelle  appr«.hciian,  qui  le  pbuflàjr, 
plus  familièrement  par  le  Comte  de  non  feulement  au  ùcfcfpoir  de  I  vie 
s.  .iti^ns ,  il  parla,  comme  croyant  que  prefente,  m.iis  aulfi  de  celle  qui  cit.  i  vê- 
tant de  douceurs  fentoyent  ia  peur,  \  nir.furquoiilfutviiitrparrAiclicvi'iquc 
qu'on  avoit  de  Iui:tout  cela  procédant  de  de  Bourges,  6c  autres  Thcologiens:mais 
l'alfcurance,quc  la  Finn'avoitpointpar-  cet  cfpritcouroit  dcsbigottcncs.appri 
Ic-LcCôfeil  alternée, pria  le  Roi  de  faire  fes  de  nouveau, à  la  melcnnnoilf  mec  de 
mettre  la  main  fur  le  colctaux  acculez,  Dieu-  Ses  parens  fe  ictterent  à  genoux 
ce  que  leRoi  refufa.s'ils  ne  les  declaroy  et  devant  le  Roi  à  Saincr  Mor.pour  deman- 
coulpables  de  mort  ;  ce  qu'ils  firent,  &:  der  fa  vie  >  le  Roi  les  ayant  fut  relever 
nonobftant.le  Roi  cutencores  recours  à  leur  dit  ces  paroles-/,*  clémence  dont  vous 
fes  priercs,rautreà  Ion  orgueil,  iufqucs  à  merequert\ne feroil mifericorde,miis  cruau- 
rcfpondre,  que  c'eftoit  ttop  preflèr  un  I  te':  s'il  ny  Allait  que  de  mtn  tnterejl ,  ù lui 
homme  décourage.  pardonnerois  comme,  te  fait  des  celle  heure. 
Vit  ri  donc  ayant  commandement  de  nuis  tlj/vade  Uviede  mcsenfans,dr  de  l  F.~ 
le  prendrc,fur  le  foir  comme  tl  le  retiroic  fiât  >qui  ejl  encores  plus  précieux  ;  l'aident 
du  cabiner,s'approchanr  de  lui, lui  porta  avec  vous  à  fin  innocence, mais  qutnd  il fera 
la  main  fur  la  poignée  de  fon  cfpce,  &C  en  convaincu  du  crime  de  leze  M&teflé  ,  le pere 
mcfme  temps  I  e  faifint  prefler  par  quel-  ne  peut  folliciter  pour  lc/ïls,ni  U  femme. pour 
ques  Exempts,  choifis,  Monfitur,  dit-il,/<-  j  le  mari. Quant  »  la  noie  d'infamie,  il  ny  en 
Roim'  acomm&ndé  dclsuporter  vojlrecfpce  :  il  a  que  pour  lui  ;  ceux  de/quels  te  fu,:<(i»  ti  i  s 


fitfcmblant  au  commencement  decroi- 


deux  cofiez, ,  pour  mefme  crime,  ont  perdu  U 


te  que  ce  ncftoit  pas  à  bon  efeient  ;  mais  tefte  fur  un  cfcknfaut;ni  mot,ni  les  miens  n'en. 
en  fin,s'efcria,qu'elleavoit  donné  la  Paix  i  femmes  pas  pourtant  deshonorez  ft  mort  ne 
à  la  France  ,  Se  qu'elle  ne  pouvoit  cfrrc  peut  entacher  ceux  qui  ne  l'ont  point  ejic  de 
mieux  qu'entre  fes  mains:  il  demanda  de  fin  infidélité. 

parler  au  Roi, on  lui  dit  qu'il  eftoit  cou-  On  lui  donne  donc  pour  CommiiTai- 
ché  ;  &  comme  il  palîoit  autraverslcs  rcs,lcprcmier,&:  fécond  Prtiidenr,FJcu- 
Gardes,qu'il  trouva  enordre.il  creut  de-  ri ,  &  Turin.ceux-là  lui  mcttcntdcvant 
voir  mourir  des-Ià,&  demanda  qu'on  lui  1  les  yeux  plulicurs  lettres,  qui  efroyent 
mit  un  tifon  du  corps  de  garde  en  la  ckrites  de  fa  main  ,  tcfmomgs  de  fon  iu> 
main,pour  mourir  en  fe  défendant.  telligenccnvccl'K'pagnol ,  Se  le  Duc  de 

Le  Comte  d'Auvergne  fut  pris  de  Savoy  e  :  par  elles  il  les  avertiirpjt  de  tous 
mcfme  façon  parPrahn.  Se  l'accidentdc  lesmanquemens  de  Parmcc,  des  moyens 
ces  deux  fitgagner  au  pied  toute  la  nuict  d'en  deffaïre  quelques  parties ,  des  mef- 
forec  gens  qui  avoyent  eu  part  auga-  j  contcntcmcns qu'il  procuroit.coutcsces. 
fteau.  chofes  reconnues  par  fon  Secrétaire  lie- 

A  cette  nouvelle,portce  en  Bourgon.  1  bert.  On  lui  prefenta  la  Fin  qu'il  avoua 
gne,  le  Baron  de  Lusfeietta  auçlialfcau  tenir  pour  Gentilhomme  de  bicn.d  non  • 
dcDijon,&poutvcutàceluideBeaunei  neur,&  fon  ami ,  on  lui  lent  les  dcpofî- 
mais  fîx  mille  SuifTet,qui  aprochoyenr  rions , aufqucllcs il perfifradorscet  hnm- 
avec  les  bandes  Françoi(es,&  lesfraudcs  mcpafîj  descolcies  aux  rages.  Pourjar- 
du  magafin  reconnues ,  furent  les  lieux  faire  le  procès,  on  appelle  les  Pairs  de 
communs  par  lcfquels  le  PreQdentlanin  France,  mais  nul  ne  s'y  voulac  trou- 
perfuada  au  Baron  Se  à  fes  compagnons  ver. 

de  venir  recevoir  la  clémence  du  Roi.  Le  vingt-ttoifiefme  de  Iuillet,  à  dc- 

Les  prifonniers  menez àlaBaftille.Ià  faut  des  Pairs,  le  Clnncclicr  &  deux 
dedas  IeMarefchal  s'effraya  fur  ce  qu'on  ;  Confeillers  d'Eltar  vont  en  la  Cour  de 
lui  donnoit  un  coufteau  fans  pointe,  que  ,  Parlement,  pour  rra  vaillcr  au  procez  ;  le 
fes  gardes  n'avoyent  point  d'cfpcc;^  la  criminel  meneau  P.dais ,  quatre  iours 
Ce  fouvenant  qu'un  devineur  lui  avoit  aprcs,avecefcortc,3£  le  vingt  neufiefme 
dit  qu'un  feul  coup  de  Bourguignon  par  l  enfui  vaut,  il  fut  iugé  criminel  de  lc?c 
derrière  l'empefeheroit  de  venir  à  la  Majefté.&l'arrefr  de  mou  prononcé.  La 
Royauté, & ayant  appris  que  le  boutreau    Courdcfiraquch  Finfultpris  ,&  enfut 
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nie  en  c«  termes  î  Cjïue  devant  tjlre  m. 
\te  us*  fille  desbtuchee ,  U  maquerelle  ne  doit 
Otntefirefênsfnmtton:  c'elloit  pour  avoir 

trouve  le  délateur,  non  feulement  com- 
plicc.mais  in vcntcur.premicr  aut heur  Se 
lollicitcurdc  tour- 

Comme  on  vouloit  dreffer  l'cfchaf- 
"aut  en  Grève  ,  quelques  craintes  firent 
émettre  l'exécution  dans  la  Baftille,  à 
|uoi  on  donna  pour  couleur  le  rcfpecl: 
es  parens,  comme  y ayanr  plus  d'igno- 
ninie  aux  lieux  les  plus  publics.  Son  ar- 
cft  lui  ayanr  cité  prononcé,  on  lui  don- 
ne des  Dodeurs.qu'il  repoufla  rudemêr  : 
qu'en  me  biffe  en  foix ,  dit  il,  c'efl  *  mot  de 
fenfer  i  mon  orne;  ïti  vem  cette  nui  fi  Us  cieux 
ouverts,  &mes  gtrdes  mont  ouy  me  en  dor- 
mant. Les  autres  particularitczdeduires 
trop  expreffémenr  par  ceux  qui  en  ont 
eferir,  ne  furept  que  tcfmoignagcs  d'un 
cfprit  irrcfol  ^recommandations  à  fesa- 
mis  .  rcqucftcsdc  vengeance  fur  la  Fin, 
defeharge  du  Comte  d'Auvergne  &  de 
Tes  lervitcut^toufiouts  interrompant  la 
Icûurc  du  difton  de  proteftations  d'in- 
nocence ,  crianr  contre  l'ingratitude ,  & 
l'iniufticc.  Ses  Confcficurs,  fur  la  fin.lui 
ayans  protefté  qu'il  alloit  promprement 
voir  Dieu  en  face ,  il  s'oftapluficurs  fois 
le  bandeau  qu'il  fc  mettoit  lui-mefme, 
comme  ayant  imperre  de  n'eftre  point 
Jié  i  ce  futpourquoi.comme  le  Capitai- 
ne Baranton  lui  rctrouflbit  les  cheveux, 
Je  bourreau  le  furprit  &  lui  mit  la  tefte 
à  bas. 

Tour  achever  les  propos  aufqucls  ic 
ime  fuis  engagé  ,  i'ai  à  dire  comment  le 
Jointe  d'Auvergne  ,  quelque  temps  a- 
ircsque  d'Andelot  fc  fut  donné  âlui,  Se 
ui  ayant  confié  Tes  feercts  ,  il  en  a  vint 
ommedu  Duc  de  Nemours  ,  Se  pour- 
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&  à  nous. 

NOs  voifins  Orientaux  ayans  le  vifa- 
ge  tourné  aux  affaires  que  vous  ver- 
rez dans  le  Chapitre  fuivant ,  n  avoyent 
avec  nous  que  les  négociations  Se  Am- 
baffadeurs  ordinaires  ,  qui  n'agiffoyent 
gueresque  pour  les  payemens  dcsLun. 
desque  les  Akmans.iuincsdi  Grifonsa- 
voyent  fournis  a  divers  parti',*  fur  tous 
à  celui  du  Roi. 

LcsGcnevois,fe  confians  en  la  paix  de 
Vervins  ,  a  voyent  mis  les  armes  au  cro- 
cher  >  eftanr  généralement  porté  qu'elle 
s'eftendoit  pouf  les  alliez  qui  avoyent 
fait  la  guerre  en  faveur  de  l'u  n  &  de  l'au- 
tre parti  :  mais  particulièrement  le  Roi 
en  avoirdonné  affeuranec  par  lettres  pa- 
ternes, félon  Kfquellcs  lefdits  Genevois 
publièrent  la  Paix..  Mais  encores  celle, 
de  laquelle  nous  trairtons  en  ce  Livre, 
les  comprenoit  tellement ,  qu'Albigni 
Lieutenant  gênerai  d  u  Duc.lcur  eferi  vit 
pluficurs  fois.pour  l'oblcrvarion  desar- 
ticlesjcommc  aufli  un  Confeillcrd'Eftat 
du  Duc, nommé  Rochctre.cftoit  enco- 
res dans  la  ville  pour  les  inrclligcnccs 
commencées  du  trafiedeux  iours  devant 
l'entrcprife  ,  de  laquelle  nous  voulons 
clo  rrc  ce  dernier  Livre  ,  ne  f octant  de 
noftte  terme ,  qu'ainfi  que  nous  avons 
fait  ci-devant  ,  tant  pour  avancer  les 
matières  commencées  lufqucs  à  leur 
fin ,  que  pour  le  contentemenr  des  Le 
âcurs. 


Le  grand  Jubilé  fcculaire  avoit  pro- 
tant  le  Comte  fut  pris  par  les  chèvauxJjJ"'1  Pleurs  cérémonies  de  mefme  n6. 
Jcgers  du  Roi ,  comme  il  voyoit  faire T?îmmc  11  yÇn»vo"encoresun  aflîgné  à 
leur  monftrc-  Rclafché  de  cette  prifon, 
&  compris  auxaceufationsde  la  Fin  ,  il 
fut  trouvé  coulpablc  avec  le  Marefchal 
dcBiron  ;  mais  le  rcfpecl  du  fang  de  Va- 
lois.ee  les  pleurs  de  la  Marquifc  de  Ver- 
neuil,  fa  Soeur  de  Mcrc,  firent  qu'il  fut 
condamné  feulement  a  la  prifon  de 
la  Baflille ,  pour  tant  qu'il 
plairoir  au  Roi- 


1  honon ,  où  quelques  lefuitcs  f:  rendi- 
rent pour  cfmouvoir  les  courages  de 
force  Chefs  de  guerre  ,  dtfquels  on  a- 
voit  fait  filer  les  uns,  &  cacher  fecrerte- 
ment  auchafteau  de  1  honon  Se  autres 
maifons  partifancs  du  Duc  :  laprcfencc 
duquel  eftant  neceffaire,  pour  inonflrcr 
que  le  coup  n'eltoir  point  fins  aveu  ,  il 
fc  mir  au  cul  de  fes  troupes  qui  par- 
toyent  de  Chambcri ,  fe  faifant  paffer 
pour  Ambaflàdeur,  Se  vint  couchqr  au 
pont  des  Trambliercs.à  une  lieue  de  l'on 
exécution-  Les  lefuitcs  avoyent  les 
•        ff  Ui 
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iours  preoedens  fait  confetfer,  commu- 
nier &iurer  fur  l'hoftie  les  principaux:cn- 
tr'aurres  Brunaulieu  ,  Picard  ,  Gouver- 
neur de  Bonne ,  premier  Entrepreneur, 
s'eftoit  fait  donner  l'extrême  onction, 
pour  ne  vou  loir.ayant  failli  fon  enrrepri- 
fe,furvivrcà  fon  malheur. 

Le  Duc  ,  l'onziefme  iour  de  Décem- 
bre, ayant  bien  concerté  avec  les  Capi- 
taines,  pour  le  devoir  d'un  chacun ,  lui 
mcfmes  difpofa  fes  bandes ,  qui  cftoyent 
de  douze  cents  hommes, pour  donner 
C  fans  les  autres  rroupes  qui  devoyent 
njcccder,)&  puis,  ayant  dit  à  la  telle  qu'il 
donnoit  le  pillage  de  1.1  ville apresque  les 
tambours  auroyent  battu  dedans. îc  non 
pluftoft, qu'il  leur  commandoit  de  met- 
tre à  mort  rousles malles, &  leuraban- 
donnoit  les  femellcs.îlfircheminer.non 
fans  avoir  bien  fourni  tous  ies  chemins, 
pour  artefter  tour  ce  qui  marchoit  par  le 
pays  &  empefeher  les  avis. Quelques  fol- 
dats  nous  ont  conté  qu'ils  curent  plu- 
fieurs  manvaifes  augures ,  comme  d'un 
lièvre  qui  pafla  parmi  eux  pluficurs  fois, 
de  quelques  feux  qui  leur  donnèrent 
l'cfpouvantc  >  mais  fur  tout  des  lances  & 
chevrons  de  feu  d'une  grandeur  &c  clarté 
inouicque  les  lefuircs  quant  &  quand 
intet prêtèrent  cftre  faveur  de  Dieu,  di- 
fans  (  comme  le  Miniftre  de  la  prifé  de 
Nimcs  )quc  le  Ciel  en  vouloir  eftrc  ,&c 
que  les  efclairs  &c  tclsaccidcns  dcvoyctir 
donner  courage  à  ceux  qui  combato- 
yent  pour  Dieu. 

L  E  chemin  que  prirent  les  Savoiiiens 
tout  le  long  du  Rofuc ,  empefehaque  les 
fentinellcs  perdues  qu'on  avoir  dehors 
en  forme  de  patrouille,  ne  le  mirent  rien 
du  bruir  des  approchans.&mefmes  les 
canards  qui  le  levèrent  du  bord  de  l'eau, 
les  troublcrct,  &  ne  mitent  pas  les  corps 
de  garde  enleurdcvoir.Brunaulicu  avec 
la  premietc  troupe  Se  les  efchelles  ,vic- 
nent  à  la  conrr'cfcarpe;  la  rcconnoifîcnr, 
la  palTent.dcfcendcntau  follèdcla  Cou- 
ratteric,paflent  la  bourbe  avec  peine  fur 
des  clayes.qu'ilsavoycnt  porrees  exprès, 
puis  furent  dreflees  rrois  elehel  les  contre 
la  muraillcaupres  de  h  gucrite.qui  eft  au 
cofte  de  la  poi  te  de  la  Monnoyc.où  Bru- 
naulicu favoit  qu'on  ne  mettoit  point  de 
lentinclle;  comme  il  y  eftoit  venu  plus 
d'une  fois  au  plus  rfpail  de  la  nuict ,  & 
deftendu  dans  le  folle, avoit  fcmblablc- 
ment  avec  des  cailloux.ee  difent-ds,  fra- 


pc  la  muraille;  &  voyant  qu'd  ne  fbtwoit 
tnor,s'efroic  promis  M  :'.h"enré  qu'mfailli- 
hlcmcntil  pourrott  (ans  titre  apperccit 
terrer  dans- la  ville  des  hommes  Itiffi'am. 
mer. On  leur  avoir  promis  qu'ils  trou ve- 
royent  des  confi  Jens,pour  leur  tendre  la 
main,  cela  ne  fc  trouvant  point  ,8e  une 
pierre  que  i'cfchelle  fit  choir  furl'cfto- 
mac  de  Sonnas,  dont  il  s'elvanouit  pref- 
que,avcc  un  grand  faignemenrde  nez, 
tout  cela  faillit  à  le  defcourager.cV:  par  lui 
fes  compagnons  au  premier  rolon  de 
l'efchellermais  Albigni.quieiroiraupied, 
leur  remir  le  errur  au  ven  ti  e, affilié  à  cela 
du  Père  Alexandre, L-fuitc  EfcolT>is,qui 
avoit  delta  fut  au  gros  qui  eih.it  en 
Plainpalais ,  une  harangue  ,  ëe  dirtribuc 
aux  premiers  certains  billets  bénits  de  la 
main  du  Pape,&  dans  la pluipart des- 
quels, trouvez  fur  les  morts  Se  pri/'on- 
niers.cftoit  cfcriryqu'ils  ne  mourr oyer  de 
ce  iour  là,  ni  par  eau ,  ni  par  feu,  ni  par 
glaii'c;5c  dcf.iic,commc  le  diable  fait  fes 
marchez  pleins  dcctvill.ttion.il  y  cneut 
qui  l'elTaycrcnt  ainii.  Les  dernières  paro- 
les d'Alexandre  ,  en  foulevant  ceux  qui 
montoyent ,  fnrenr ,  que  les  degrez  de 
leurs  efchelles  cltoyent  autant  de  pas 
pour  monter  vers  le  ciel- 

Les  efchelles  cfloyent  routes  telles 
que  nous  vovisen  avons  dépeintes  à  la 
ptifede  Niort, hors- mis,  qu'elles  n'efîo- 
yent  que  de  quatre  efehclons  :  &:  les  au- 
tres de  Entre  ceux  qiii  montoyent 
il  y  en  avoir  qui  portoyent  de  gros  mar- 
teaux avec  un  rrenchant  d'acier  de  more 
d'un  codé  ,  les  autres  des  rcnaillcs  artifi- 
cielles ,  &:  les  autres  des  pétards  mo- 
yens. 

Donc  cet  équipage  monta  la  nuiet 
du  foIfticcd'Hwcr,  Sonna*  èc  Atrigtuc 
les  premiers  tyansencor  fix  avec  eux, les 
huter  fe  promenèrent  deux  à  deux  ,  les 
uns  par  les  rues ,  (es  autres  le  long  des 
couitmcs.pour  tafter  la  foug  ido.s 'il  y  en 
eu  l\  eu-.cependantfc  trouvèrent  montez 
plus  de  deux  cents  hommes,  foixante  ar- 
mez de  roures  pièces,  Se  autant  qui  n'a- 
voyerit  que  le  plafhon,  le  por  &  l'efcou- 
pcttcàla  ceinture, quelques  uns  la  demie 
pique ,  Se  plus  de  cent  fal ades  avec  de* 
moufquetons.  Tout  cela  en  achevant  de 
monter  fc  ferroyenj  le  long  des  maifons 
entre  deux  ttutrs  mt à  vis  de  l'clcalade, 
ou  fe  couchoyenffmis  des  atbrcscn  11 
pente  du  parapet; félon  l'opinion  de 

Bru- 
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Brunaulicu ,  qui  ne  vouloir,  point  qu'on    avenoés.etcommeilsy  portoyét  do  feu 


donnait  avant  quatre  heures  du  marin, 
Comme  les  troupes  fîloyenr,  6c  aux  cf- 
chclles  &  au  dedans,  le  Duc  rît  partir  un 
courrier  vers  la  Roche  6c  vers  Aneci  pour 
faire  avancer  des  troupes  Efpagnoles  Se 
Ncapolitaincs  qui  eftoyent  demeurées 


les  Savoyars  en  tuèrent  quelqu'un  d'har- 
quebufades,oc  cntr'auticsCanall'vn  de* 
Seigneurs  de  la  viilc.Capitame  du  quar- 
ticr,qui  paffa  la  chaine  pour  les  aller  rc  - 
ronnoiftre  de  près.  Ceux  qui  vouloyent 
forcer  la  porte  Tartaflc  ne  firent  pas  l'ef- 


derrière  >  6c  ce  fut  dont  prit  amotfe  le  j  forr  qn'ils  devoyent ,  6c  fut  le  premier 

bruit  qui  courut  au  loin  de  la  prilé  de  desftut  des  attaquans,  lefquels pourtant 

Genève-  Iufques-  là  tout  montoit  fans  a-  j  voyans  toute  la  ville  en  arme.fircnt  crier 

larmequâd  une  rcntinellc  de  la  Tour  de  I  par  tout  wHtgAfnee  suive  F.ftggne,vive  S*- 

la  Monnoye  appclla  fon  Caporal  ,  pour  ;  vtye,  6c  iiu,ttc,  en  fin  tout  ce  qu'il  falloit 

l'avertir  de  quelque  bruit  »  unfoldatde-  pour  porter  effroi.   Le  gros  faifant  ce 

pefché  pour  aller  voir,en  demandant  qui  bruit ,  d'autres  plus  avancez  gagnoyent 

vive  à  quelques  hommes  a'mez  qui  ve-  pays  fans  bruit,  êc  avoyent  pour  mot  fc- 

noyent  à  lui ,  tira  fon  coup  ,  de  fut  porté  cret  le  bruit  qu'on  fait  de  la  langue  pour 

par  terre  quant  6c  quand.ayant  crié  aux  encourager  les  chevaux  t> u  un  cri  de  gre 


trmts  i  la  fentinellc  de  la  Tour  en  fît  aa 
tant.  Lors  Brunaulicu, Sonnas, Attignao 
&  un  aurre ,  prennent  chacun  une  trou  • 
pc  pour  donner  ,  l'un  à  la  porte  Neuve, 
l'autre  au  corps  de  garde  de  l-i  Monnoye, 
le  tiers  monte  aux  avenues  de  la  Mailbn 
de  Ville  ,  6c  un  quatricfmc  r'allie  ceux 
«jui  montoyent  pout  tenir  ferme  vers  la 
TartaiTc  :  Ces  deux  dernières  troupes  e 
ftoyent  pour  poufiérou  entretenir  les  fc 


nouillc.Ceux-là  rcfpondoyent  auqui  vi- 
ve des  habitans,  Atttù,  6c  puiscrioyent 
que  l'ennemi  cftoir  à  la  Porte  deRi vc,où 
il  n'y  avoir  point  de  danger. 

Mais  le  fort  du  combat  fut  par  une 
rroupe  dequclqucsquarâte,  quifbrttsde 
la  marfon  de  Ville,&  devers  S.Lcger.dô"- 
nerent  la  tefte  huilée  vers  la  PorreNeu- 
vc,&  trouverenr  un  gros  de  piques  &  de 
moufquers  au  devant  la  Porte  ;  deux  ou 


cours  qui  pouvoyen  t  empefeher  l'ouver-  |  trois  y  donnèrent  defiSandcz.furentpor 
ture  de  la  porte  Neuve  au  reftc  qui  eftoic  |  tcz  par  terre  ayans  tué  le  petardier  Pi- 


cn  Plcin-palais.Ccux  qui  donnoyent  à  la 
Porte  Neuve  le  firent  fi  refolucment,que 
de  treize  qui  eftoyent  en  garde.Ies  dix  fe 
trouvèrent  cftonnez  i  de  ceux-là  les  uns, 
après  leurs  harquebufades  tirées,  couru  - 
rentalarmerlc  corps  de  garde  de  lamai- 
fondc  Ville,  &:  quelques  uns  pafferent 
iufques  à  laportedeKivej  quelques  uns 
fuivis  l'efpce  dans  les  reins  iufques  à  la 
porte  de  la  Treille  près  de  l'Arccnal.eu  - 
icnr  refolution  de  la  fermer  au  nez  de 
kurs  pourfuivans.  De  rroisdes  treize  qui 
eftoyent  demeurez  à  la  porte  ,  l'un  ne 
quittant  point  fa  fa&ion  au  boulcvart  de 
Loye,y  fut  eftropiéiun  autre  s'avifa  bien 
à  propos  de  faire  tomber  la  herfcje  tiers 
ferme  une  porte  au  nez  du  perardier  nô- 
m  i  Picot,  qui  fui  roc,  te  avanr  l'cftre,  fie 
niourir  deux  des  habitans.  Quelqu'un 
clveillé  des  premiers  une  halebarde  àla 
main.s'achemina  à  la  porte  Ncuve,4£  a- 
yant  trouvé  en  fon  chemin  des  piquiers 
armez, leur  demanda  où  eftoit  l'Cnncmi, 
mais  eux  l'ayant  convié  à  eftre  dés  leurs» 
le  châtièrent ,  criant  aux  armes  dans  les 
rués.  Les  habitans  ne  demeurèrent  gue- 
rcs  à  courir  à  cette  Portc,Sc  barriques  les 


cot,  comme  nous  avons  dit ,  le  reftc  alla 
méfier ,  la  piufpart  en  chcmife ,  dans  les 
pieques,  6c  parmi  des  hommes  bien  ar- 
mez. C'cft  ce  qu'il  y  eut  de  plus  mer- 
veilleux,que  ces  braves  hommes  du  Duo 
de  Savoye  fe  laifterent  mener  à  coups 
d'efpee,par  an  peuple  qu'ils  mefprifoyér, 
iufques  à  deux  chaines  qui  traverfoyent 
l'avenue'  à  la  porte ,  à  chacune  d'elles  le 
combat  fut  fort  opiniaftré:  là  bien  à  pro- 
pos vindrent  ?»ente  de  ceux  de  la  ville* 
A  ce  fecours les  Savoyars  t  urenr  acculez 
iufques  à  la  première  guérite  de  la  cour- 
tines 6c  de  là  rendans  de  pas  en  pas  quel- 
que combat,  congnez  iufques  dedans  le 
gros  qui  fouftenoit  6c  favorifoit  l'cfca- 
lade. 

D  e  l'autre  cofte  vers  le  corps  de  gar- 
_  de  de  la  Monnoye.Ies  arraquans  donnè- 
rent à  pki fieurs  fois  dans  le  corps  de  gar-  ' 
'de  y  6c  avoyent  enfoncé  une  mauv.ufe  I 
portCjderriere  laquelle  les  Genevois  i'c- 
ftoyent  barriquez  ;  là  deflîis  ils  fe  refolu- 
rent  de  donner  dans  la  Ciré.oii  pour  en- 
trer faut  palier  une  arcade  qui  a  un  râ- 
teau :  ce  qui  les  arreffa  premieremenr  ce 
fut  une  ronde,*  laquelle  f* eftan  t  ioint  un 
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foldat  >  ils  firent  demeurer  fur  la  place 
quelqu'un  des  plus  avancez  >  ceux  ci,fc- 
courus  d'autres  Bourgeois ,  mirent  fur 
cul  cette  troupc.Et  ceux  qui  donnoyent 
par l'cfcarpc  furentatreftez  parle  râteau. 
Cependant  quelques  uns  percerét  dans 
les  mai fons, firent  iouër  un  pétard  à  celle 
d'un  Marchand  de  chevaux,  nôme  Péa- 
ge t,  où  le  H>urdc  devant  ils  avoyent  fait 
ptix  de  quelques  uns,  &  promis  les  venir 
payer  le  lendemain  :  on  dit  que  d'autres 
foldats  avoyent  tenu  mefmcs  langages 
par  des  boutiques ,  c'eftok  un  grand  fc- 
cret  confié  à  trop  de  gens.  La  foule  du 
peuple  qui  courut  en  cet  endroit  y  re- 
média, &:  cua  les  plus  avancez  :  mais  de 
l'autre  code  où  nous  avons  bille  le  gros 
aculc  par  les  Gencvois,&  bic  fervi  d'har- 
quebufades  des  maifons  ,  il  arriva  qu'un 
canon  qui  eftoitau  boulevartde  Loye, 
fut  pat  trois  foldats  avifez  pointe  à  fleur 
de  courtine  vêts  le  folle  ,  ou  citoyen c  les 
efchcllcsù  la  première  volccqui  fitgrîd 
tort  aux  entrepreneurs ,  le  régiment  de 
Val-d'IlTaire  croyant  que  cefuft  le  der- 
nier coup  de  pétard, &  que  tout  fuft  ou- 
vert ,  matchc  vers  la  Porte  Neuve  avec 
ctis  de  ioye  &  tambour  battanr,&  trou  - 
vant  la  Pot  te  fermée,  alla  emplir  le  fofle 
aux  pieds  des  efchelics,  où  l'artillerie  de 
tous  coftez  faifoit  beau  fcu;&  le  combat 
fut  trois  quarts  d'heure  fans rclafchc:  les 
Savoyars.lors  coin  b  a  tans  pour  la  vie  auf. 
il  bien  que  ceux  de  dedans.  Ce  fur  au 
mcfinc  temps  que  les  premiers  Citoyens 
qui  avoyent  beu  le  grand  péril, rafraîchis 
des  forces  de  la  ville ,  donnèrent  la  telle 
baiflec  dans  le  gios ,  d'où  quelques  uns 
gagnèrent  les  efchelles  qui  reftoyenr,  &: 
les  autres  arrivez  à  l'endroit  de  celles  qui 
efloyent  calfees  de  coups  de  canon  ,  fe 
laiflercnichoirdu  murcn  basiquclqu'un 
armé  tomba  fur  Pcrc  Alexandre;!;!  mol- 
Icilcdu  foH'c  fit  grand  bien  à  pluiieurs 
autres;  il  y  en  eut  qui  aimèrent  mieux  fe 
faire  mettre  en  pièces  que  de  faurer,&de 
ceux-là  f'en  trouva  ^4.  morts  à  la  courti- 
ne de  la  Courrattetic,prcfquc  tous  hom. 
mes  de  commandement ,  treize  pris  en 
vie,  partie  biffiez.  Albignine  pouvant 
faire  fa  retraite  de  bon  ordrc,la  fit  com  • 
me  il  put,  le  Duc  lui  reprochant  la  caga- 
de  en  payement. 

Le  s  Seigneurs  de  la  ville  firent  pendre 
dâs  le  bou  levait  de  Loye  les  (.  rifonnicrs, 
sa i  avoir  cfgard  aux  qualiccziiiul  de  ceux- 
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là  n'eut  dcfagreablc  l'afiiftance  des  Mi- 
nières,ni  leurs  admonitions- 

On  en  a  parlé  divericmenr  aux  Ro- 
yaumes procliains ,  plufieurs  difans  que 
les  Genevois  devoyent  ufer  plus  modé- 
rément de  leur  vi&oite  ,  fans  adjoufter 
l'ignominie  &c  le  meurtre  de  fang  froid 
à  perfonnes  de  haute  extraction  :  d'au- 
tres allegnoycnt  le  vialcmcnr  de  la  foi 
publique.la  refulution  de  faire  tout  mou- 
rir; &  de  plus, l'exemple  de  tant  de  pen- 
deries ,  par  Icfqueilcs  on  a  voie  oblige  ce 
peuple  à  la  Loi  dcTaliom&Tcncor  n'y  a- 
il  point  de  pareille  ,  pource  qu'il  n'y  a 
point  de  foi  violée,  comme  auxprcmic- 
rcs  actions. 

En  ce  combat  de  deux  heures  la  ville 
perdit  feize  hommes  ,  aufquels  elle  fit 
drefler  un  honorable  monument  >  en 
ce  nombre  y  a  deux  Seigneurs  de  la  vil- 
le i  les  ble/rez  font  vingt  ,  &  non  plus. 
Le  Ducy  perdit  deuxeents  hommes.cn- 
tre  ceux-  là  les  deux  Attignacs  ,  Brunau- 
licu,  Cornagc  ,  Lieutenant  d'Albigni: 
SonaSjCharfardon.dc  Gtufi,  &  la  Tour- 
payen. 

If.  laifieaux  Théologiens  à  difeourir, 
félon  leur  profciTîon  de  cer  ample  fujen, 
ie  me  contente  félon  la  mienc  ,  de  vous 
faire  fouvenir  quelle  différence  de  cou- 
rage il  y  a  entre  celui  qui  mcihagc  fa  vie 
en  l'efpoir  du  pillagc,ou  qui  la  prodigue, 
pour  la  iauver  i  fi  un  ne  veut  blafmcr  les 
atraquans  de  n'avoir  pas  allez  rendu  de 
combat  ,  quand  ils  ont  elle  réduits  à  ce 
poincî. Quanti  Albigni,i1nefemblepat 
qu'il  ait  manqué  au  devoir  de  Chef.fi  ce 
n 'clique  les  Capitaines  nourris  par  Hcn  - 
ri  le  Grand ,  difent  que  leur  Maiftre  euft 
cflé  picfentà  tout,commc  il  fie  à  Cahors 
&  ailleursiSc certes  IcDucamonflrcplus 
de  courage  qu'il  n'en  faut  pourcelatmàti 
on  dit  que  les  plus  Grands  d'auprès  de 
lui  l'cmpcfchcrcntd'y  dnnncr,commciI 
le  trouve aiîez  de  Confcillcrs  qui mefna- 
gent  leurs  réfies  fous  le  chapeau  du  Ge- 
neral- Henri  le  Grand  en  nommoic  de 
certe  forte  auprès  des  Archiducs.qui  leur 
contoyent  pour  un  grand  déshonneur 
qu'on  vîft  rouler  auprès  de  leurs  tentes 
un  boulet  de  l'ennemi- 

Le  Roi  voulut  fe  relfentir  de  l'infra-' 
clton  de  la  Paix ,  mais  le  Nonce  du  Pape 
y  dcfooupla  tous  les  refibrts  propres  pool 
l'appaifer. 

La  nouvelle  de  cette  faute  tefiouvt 

ceux 
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ceux  de  VemTc ,  maiscontrifla  le  Conlî-  aprisau  Roi  qu'il  n 'auroirpfus  de  refpit  à 
lioirc  de  Rome.où  les  blafmcs  ne  furene  'es  proraclfcs  ,  lui  fie  refondre  à  guenr 
pas  efpargncz  contre  les  principaux  de    tout  par  une  notable  mutation ,  delà - 


J'cntrcpnfc  (  comme  les  oiflts  font  ini 
quesiuges  des  travailleurs.) 

Le  s  principaux  aff  aires  de  ce  cofte  là 
jTers  nous,cftoyent  les  commandemens 
au  Noncc.de  prendre  toutes  occafions, 
pour  interpeller  le  Roi  de  tenir  fes  pro- 
mettes du  Sacre  &  du  Mariage,  c'eftoit 


quelle  vous  faurez  dcsnouvcllcs  à  nortre 
Appendix. 

Novsramauonsen  l'Angleterre,  oii 
toutes chofes  fe  conduifbycnt  au  gre  du 
Roi.commentla  Roinc,  parmi  les  fami- 
liaritcz  qu'elle monftra au  Marcfchal  de 
Biron,  lui  fît  voit  les  reliques  du  Comte 


pour  procéder  à  l'extirpation  des  Refor-  d'Eflcx  cV  de  fes  compagnons,  chofe  qui 

mcz;pour  à  quoi  travailler  le  Duc  de  le  troubla  &  ne  le  changea  pas. 
Florence  prefta  le  Comte  Botti  .excel-        La  paixs'cflant  faite  avec  l'Efpagnol, 

lent  homme  d'afFaires.A:  auquel  le  Non-  le  Roi  fut  prefle  de  retirer  fon  Ambafla- 

cc  &  l'Ambafladeur  d'Efpagnc  devo-  deur  d'avec  les  Eftats,  &: de  faitfitrcve- 

yent  prendre  corrcfpondance  &  fe  ra-  j  n«f  BufanvaliufqucsàParis.d'où,  apresy 

portcr.NouseufmcsencoresdcRomede  avoir  bien  penfc.il  le  renvoya  en  fachar- 

grandes  traverfes  fur  le  Mariage  de  Ma-  ge  avec  beaucoup  dexeufes  Se  raifons 

damc.&puis  tous  confentemens  a  de-  qu«Tavoyctefmeuàfaircla  Paix  d'Efpa- 

faire  celui  de  la  Roine  de  Navarre ,  pour  !  gne.mais  aufli  avec  promettes,  qu'autant 

pouvoir  accomplircelui  de  Florence.  qu'en  luifcroir(fàufhPaix)illesfavori- 

Ce  fut  de  là  qu'avint,  quelques  an-  1  fcroir.&coiitinueroitenlcur  Alliancc,&: 

necs  après ,  la  rude  tragédie  des  Morif-  mefmcs  qu'il  rembourferoit  les  deniers, 

ques,  fureeque  les  trots  que  nous  avons  dcfqucls  duranr  les  guerres  ilavoircfté 

fpecifiez.iointsàdenx  Prélats  de  France,  aflïftc  par  eux.  Eft  auflî  à  noterque  les 


prirent  un  iour  le  Roi  en  mauvaife  hu- 
meur,&:  l'ayant  follicitc  de  l'extirpation, 
ce  Prince  fe  retournant  vers  Taxis ,  qui 


confidens  Eftrangers  folliciterent  l'en- 
tretien d'un  AmbattTadeur  aux  pays  Bas, 
pource  que  dés-lorsilsccrchoycnt  l'cn- 


avoirprisla  parole  ,  lui  dit  afTcz  rude-  tremifedu  Roi ,  pour  mefnager  Paix  ou 
ment  f  F  A I T  E  S  que  -vojlre  Mâi/fre  chtjfe  j  TrcfVc,commc  il  avint  depuis. 


de  fi  domination  t*nt  de  f enfles  qu'tl fou ffre 
fuhUquemït  blaJpbtmerdM  nodtlefus  Cbrifl, 
\cr  fuis  te  thsffèrù  Us  Huguenots,  qui  l'ont  en 
\honneur.,crfont  fdetesàmtn  Efltu-  L'Am- 
bailadeur pria  le  Roi  de  fefouvenir  de  fa 
parole;  &  làdeflusrutprojettcc  la  ruine 
dccepcuple.qui  a  fait  horreur  à  la  Chré- 
tienté ,  &  qui ,  pour  cftrc  hors  de  mon 
terme  ,  ne  peut  eflrc  pourfuivtc  plus 
avant. 

D'avtre  coflc  les  Irlandois  dechaf- 
fez  ,  qui  fe  voyoyent  avec  leurs  femmes 


Chapitre  XVI. 

De  t  Orient. 

E  trouvant  comme  rien  en  Alema- 
gne,  pour  nous  amufercn  elle,  à 
caufe  qu'elle  a  des  befongnes  afTcz  vio- 
lentes à  fes  frontières  ,  c'efè  là  où  nous 
parrngeons  J'annee  1598.  avec  le  Livre 
précèdent-  Nous  trouvons  l'Archiduc 
ayant  repris  Papa  Se  Totiaavccpeude 
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fi  enfans,  errans  par  toute  la  France^  pcinc,vcniraufîcgedeIavarin;occaû*ori 
qui  fur  tour  emplif  foyent  Se  infe&oycnr  ■  au  Bâcha  Mahomet ,  gênerai  de  l'armée 
Paris,  &:  mefmcs  qui  furent  trouvez  fai-  d'Hongric.de  venir  attacouer  les  Chrc- 
fansdcsvolcrics.i:  de  nuid  avoir  cfgor-  j  ftiens  à  ce  tieged'avant  garde  des  Chre- 
gc  quelques  paflans  fur  le  Pont  ncufiCcs  |  ftiens  laifle  approcher  les  Tar  tares  ,  qui 
gcnsfàiloyenrfonncr  qu'ils  cfloyentfu-  avoycntlapointc&avoyentpafl'équel- 
gitifs  pour  la  foi  Catholique  Le  lefuire  |  que  branche  du  Danubc.fuivis  de  20000. 
Coton  prenoir ce  temps- la  pour  poufler  hommes  de  pied,  tiers  Iamttaircsrcela 
le  Roi  à  ce  que  nous  avons  dit,  &  cftoit 
fbigneux  de  prefentera'  fa  veuc  tels  mife- 
rables  exemples ,  pour  fervir  de  raifons; 
ce  que  ienc  puis  biffer  aller  plus  avant, 
fans  vous  dire  q,ic  te  lles  rcmonftranccs, 
fuivies  de  menaccsjbicn  colorées,  ayar» 


s'eftanrengage  mal  à  propos ,  fut  chargé 
à  gauche,  Se  adroite  ,  fj  furieufemenr, 

ÎjU'il  en  demeura  de  fept  à  huicL  mille 
ur  la  placciMahomet  avec  le  refle,  con- 
traint de  dcflogcr,&:  d'aller  pafler  f4  co 
1ère  fur  la  TranlTylvanic. 
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MaisSigifmord  Batroii.avcci'aidcdcs  l  Vaubccourt  rcccut  des  honneurs  non- 
Moldaves,  les  arrclta  fur  le  cul, rendant  |  communs  ,  par  rourc  l'Aknugne,  quoi 
des  exploits  fi  valeureux ,  que  k  Grand  que  fon  Chef  offcnfJ  de  quelques  u  uo- 
Scigncur  dcpifJ.a  sers  lui  un  Ambafla-  les  dites  licenticufcincnrdui  en  cufïvou- 
deur  poui  le  preflerde  fe  joindre  de  tout    lu  dérober  le  principal  honneur 


point  avec  les  Ortotnans.fans  oublier  la 
Pjixrcnouvillecavec  le  Pcrfan-  Battori 
fit  des  rcfponfcs  honnefles  fans  engage - 
ment:cequc  n'eAant  pasbien entcndu.il 
futaceufé  devât  l'Empcrcur.d'avoircon- 
clud  marché  avec  IcTurcrPour  fc  purger 
décela  il  fit  un  voyage  à  Praguc:Sc  aurc- 
tour,ayant  déclaré  guerre,  vintprendte 
Pilck  Se  Chiavad  fur  Maril'c:  &  lesTurcs 
fc  retiterent  dedans  Tara ,  qui  avoit  cflé 
laiiTc  pat  les  Chrcfticns- 

Lcficgedc  lavarin  n'ayant  pas  cfté  heu- 
reux, Vaubccourt,  Champenois, tait  dcl- 
feindc  la  petaidcr,  choifit  cent  hommes 
Frans'ois,&  VValons,&  avec  cela  fuivide 
loing  par  les  fotecs  Chrcfticnncsaimc  à 
Soleil  levant  paimi  une  multitude  de 
chariots,  chevaux, &  d'hommes  du  pays, 
qui  portoyer  des  vivresaux  Turcs:ccux- 
là  voyans  qu'un  homme  feul  luividcfi 
petire  troupe  vouloir  prendre  lavann.fic 
mcfmcs  n'ayant  qu'un  fi  petit  canon, firêt 
une  hucede  rirc.de  voir  que  la  fufec  ne 
faifoit  que  fifflcrimais  après  le  coup  don- 
né, Vaubecourt  fans  laiflcr  efclaircir  la 
fumcc.fc  ietre  avec  fescent  hommes,  & 
fut  bien  toit  aux  mains  avec  les  lanilTai- 
rc.%qui  r'allicz  en  une  rue,  Palfi  3c  Coli- 
pichc,fui\isduCôtcdcSchar2cmbourg, 
arrivent  au  fecours  de  Vaubccourt,  qui  a- 


De  là  en  avant  les  Turcs  reperdirent 
Tata.PalottccV:  Vefpnm:  &,  Ziguctcin- 
brafee  par  un  grand  vcnt,fut  mile  en  cen- 
dre 

D'avtre  coite  Michel  Vaivodedc 
Moldavie,  alïicgea  pour  la  féconde  lots 
Nicopolisja  prit  par  force  Se  y  tua  tout, 
la  btulla  ,  4:  délivra  ferze  mille  Chte- 
(liens- 

Tels  progrès  firent  donner  à  Maho- 
met Bâcha  lîx  vingr  mille  hommes.donc 
il  voulut  alîïcgcr  Strigonte^mais  ic  Corn, 
te  de  Scharzcmbourg  i'efiant  campé  de 
l'autre  cofic  de  l'eau  ,  quoi  que  faible, 
empcfcha  de  palTer  le  Danube:il  fit  lever 
ce  commencement  de  fiege,  &  contrai  - 
giiit  l'aimée  Turqucfquc  d'aller  hyver- 
uer  vers  la  Moravie.  Et  lui  n'eut  pas  plus 
d'heur  alliegcanc  Capouchcvar  î  car 
l'Hy  ver  le  rit  rerircr,&  roucesrois  prit  en 
chemin  Chanai  abandonné  par  cllonnc- 
menr. 

I.  a  gurni fon  de  Papa  citant  fans  vivres 
&  fans  argent  à  caufe  de  la  ruine  du  pais, 
avoit  envoyé  vers  le  Comte  de  Schart- 
zembourg,  pour  leurs  nccclîircz.efc  n'a- 
yant reccu  pout  rcfpoofc  qu'une  poeen  - 
ce  pcinre,cn  une  feuille  de  papicr.fc mu- 
tina $c  fc  vouloir  icttet  és  mains  duTurc, 
quand  le  Comte ,  pour  réparer  fa  faute, 


voir  délia  fur  les  bras  plus  de  cinq  certrs    reconcilia  les  mutinez  par  promette  de 


laniflaircs:  Palfi  donne  a  la  foncreflc.oû 
il  y  avoir  peu  de  gcns,&  l'emporte  par  c- 
lcalade:mais  le  grand  combat  fut  augrâd 
r allicmenr  que  fit  le  Bâcha  Je  Iavartn, 
comme  ayât  huicl  mille  hommes  de ga t- 
nifon  .moitié  IanilTaites  :  Iamcllcc  fut 
grande  &  de  longue  durec,  en  laquelle 
un  foldat  VValon.dc  qui  le  rtoniferoit  à 
deliicr.ayant  porté  par  terre  lcBachd.lui 
coupa  la  telle  ,  laquelle  il  porta  au  bout 
d'une  lance  prefenter  6t  donner  cfpûu- 
vantemet  en  plulicuts  endroits.  Le  cotii  - 
bat  dura  iniques  à  la  nui  il  A  redmfit  les 
T uresdans  un  baltion.oii  cinq  ccnfs.re- 


lcur  envoyer  leurs  monlttcs  ;  mais  com  - 
me  ifs  commençoyent  à  fortir,  un  foldac 
qui  f'eutendoit  avec  le  Comte  ,  atnou- 
icux  de  la remme  d'un  autrc,Iui  defeou- 
vrit  6c  elle  à  fon  mari.conurrent  l'Entre  - 
ptife  client  de  croiltrc  la  garnifon  d'un 
Régiment,  à  l'aide  duquel  le  Marefchat 
de  Camp  vouloir  dccimet  la  garnifon: 
les  compagnons  avertis  de  ccla.r  entrent 
dedans,  font  iurcr  la  révolte  à  leur  Col  - 
loi  ici ,  coupent  la  telle  à  un  qui  le  refu- 
lbit.de  là  traitent  avec  le  Bâcha  dcBeJlc- 
grade.qui  leur  paya  leurs  inonftresôc  les 
lailTa  dedans:  les hjbitans  qui  vouloyenc 


fufans  toute  capitulât  iô.fe  firent  mettre    leur  refifter  furent  mis  en  pièces,  Se  puis 

le  Comte  fur  oblige  à  les  afiicgcr,fairfes 
approches  Se  fa  bartciici  lots  (é  mit  con- 
fulion  parmi  les  révoltez,  qui  voulansfo 
fauver  par une poterne, lu renc  emportez 
par  le  régiment  des'vX'alons,&:  pallczaii 
 fit- 


en  pièces  U  mourut  à  lour  cela  près  de 
deux  mille  TurcsA  lix cents  Chreltiens, 
des  meilleurs  hommes.  Le  gain  fut  d'une 
tri  (bonne  place  ,  de  quatre  vingt  pièces 
d'artillerie  ,  &  de  grandes  munirions- 
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fil  de  lefpee  ;  parmi  ceux-là  près  de  fix 
vingts  furent  empalez  vifs;  prcfquc  tous 
Lorrains  ;  entr'autres  Saquenai  Gentil- 
homme Brcflan  eut  le  cœur  arrache,  on 
Jui  en  bâtit  les  iouës  à  la  mode  d'Angle- 
terre. 

L'Archiduc  Matthias  ayant  fortblaf- 
mé  !e  mal  qu'avoit  fait  le  Comte  de 
Schartzcmbourg  ,  le  reccut  à  regret  en 
fon  Office  de  Marclchaldecamp  ,  pour 
Tannée  de  ijooo.hommcs,  dont  il  aflfie- 
gea  Bude.  Vaubccourt  avec  les  bandes 
qu'il  commandoit  ,  premièrement  em- 
porta le  Faux-bourg,fortifié,  fut  le  bord 
du  Danube  ,  aif.  ment  j  mais  avec  un 
grand  combat  le  mont  S.Gcrart  qui  fut 
bicndcfcndu.auflîcoufta-ilaooo.Turcs; 
mais  l'Hy  ver  garantit  le  rcfte,&  fît  lever 
le  fiege  ;  comme  auflî  l'armee  1  urquef- 
que  commandée  par  le  Vifir  Mahomet, 
qui  avec  deux  autres  Bâchas  avoit  aflie- 
gé  Varadin  ,  où  le  Baron  de  Fritland  & 
Mclchior  de  Redrun  eftoyent  a  l'cxtrc- 
roitéiioint  auûi  la  pefte  qui  eftoit  parmi 
lesTurcs,fur  tout  dedans  Conftantino- 
plc.ou  moururent  de  contagion dixfcpt 
feeurs  du  Grand  Seigneur* 

Là  mcfmes  arriva  que  trois  renégats* 
efclaves  du  Mufti ,  ayans  dérobe  leur 
Maiftre.  fe  fauverent  chez  les  Cordelicrs 
de  Pcra:  Brevcs,Ambafladcur,appaifaa- 
vec  beaucoup  de  peine  le  Mufti, qui  vou- 
loir ruiner  les  Cordelicrs  :  le  mcfmes 
auffi  ayant  impetre  que  le  Grand  Sei- 
gneur envoyeroit  un  prefent  au  Roi 
Henri  le  Grand  ,  fur  la  contradiction  de 
cmpcfchemcnt  qu'y  apporta  le  Bâcha 
Cigalc,refula  la  mefme  choie,  quand  les 
Turcs  fc  repentirent  de  s'eftre  repen- 
tis >  Se  fur  ce  que  c'efloit  une  efpee  enri- 
chie qu'on  envoyoit,ilditquc  l'efpcede 
fon  Maiftre  eftoit  trop  riche  de  rriom- 
phes,pouren  recevoir  uneautre  parpre- 
fenr. 

Les  Chrcfticns  revindrenrpour  la  fé- 
conde fois  alfiegcr  Bude ,  Se  curent  auffi 
toft  fut  les  bras  une  armée  Turquclquc, 
qui  pour  fe  hafter  ne  fe  fit  pas  fi  forte 
qu'elle  cuit  pu  ;  dontavint  que  le  fiege 
eftant  lcvc.pour  venir  au  combat,  la  te- 
lle des  Turcs  fut  mife en  fuite,  &  prifes 
les  armes  &  les  munitions  qu'ils  ame- 
noyent.pour  fe  ictter  dedans  t  ce  fut  au 
refte  à  faire  retraite,  qui  fut  de  mauvaife 
gracejcar  Us  y  perdirent  de  fix  a  fept  mil- 
le hommes ,  Se  puis  s  allcrcnt  vanger  fur 


 fy* 

la  Hongrie.où  le  Baron d'Ordep  les  mal- 
mena. 

Bude  voyant  fon  fecoursdcffiit  ne  per» 
dit  pas  eau rjmais  à  force  d'incommodi- 
rez  fit  lever  fon  fiege  pour  la  féconde 
fois:leComte de  ichanzembourg  telle- 
ment opiniaftré  à  ce deflein,  qu'il  la  i'af- 
iiegeapout  la  troificfmc  fois,  où  il  n'eut 
autre  heur  que  la  prife  du  Bâcha ,  cflant 
forti  hors  de  la  ville  ;  car  celui  de  Belle- 
grade  fit  lever  le  fiege  en  prefentant  fon 
armée,  Se  par  mefme  moyen  rompit  une 
Entreprifc  que  les  Chrefticns  avoyent 
mcfnagceïur  Peft. 

Lors  il  y  eut  par  deux  fois  ouverture 
d'un  traité  de  Paix  entre  les  deux  Empe- 
reurs,au  commencement  tort  dcfdaigné 
par  le  Chrefticn.ic  puis  par  le  Turc  à  ion 
rang;fur  quoi  l'Archiduc  deffit  trois  mil- 
le Turcs  Se  fit  le  dcfgaft  à  l'entour  des 
places.qui  en  Hongrie  tenoyent  pour  les 
Mahomet  tansi 

Nonobftant  Ibraim  Bâcha  s'avança  au 
fiegede  Canife.où  les  efclaves  des  Chre- 
ftiens  bruflercnr  la  grande  ville  ,  fie  con- 
traignirent leur  Maiftre  de  fe  partager  en 
la  Fortereue  ,  qui  cftant  afllcgee  de  fix- 
vingrsmillehommes,attcnditiufqucsau 
fecours,quc  vousvcrrcz> 

Le  brave  Sigifmond  Batori.Princc  de 
la  Tranlïylvanic,  fut  engagé,  par  les  me- 
nées effranges  du  Cardinal  André  .  fon 
coufin.  à  rompre  la  paille  avec  lEmpc- 
rcurjpar  ce  moyen  leCardinal.de  qui  les 
mefchancctcz  avoyent  cfté  odieufes  au- 
paravant ,  fe  reconcilia  avec  Mgifmond» 
seftâtadomeftiqué  perfuada  à  fon  Cou- 
fin  d'ouyr  Mcfte,tous  les matins.&  pour- 
ce  qu'il  n'eft  pas  permis  de  defiun^-r  au- 
paravant, prendre  un  bouillon  au  fortit 
du  Ijct  :  parce  moyen.ayart  gagné  à  for* 
ce  d  argent  le  valet  de  chambre  ,  qui  lui 
portoit  fon  bruvage  ,  i|  failoit  ietrer  de- 
dans quelque  drogue  ,  par  laquelle  il  a- 
foiblit  le  cerveau  de  fon  coufin,  a  quel* 
ques craintes  bigotesîfi  bien  que  ce  Prin- 
ce creut  fon  falut  entre  les  mains  duCar- 
dinal.lui  demandoit  tous  les  tours  s'il  ne 
feroir  point  damnc.de  faire  ceci, ou  cela* 
Se  par  ce  moyen  laiflbit  fa  vie  ,  fon  ame. 
Ce  le  régime,  es  mains  de  fon  empoifon- 
neur,  qui  maiftre  de  l'Eftat ,  fit  efloigner 
tous  les  Grandsdu  pays >  ccux-la  conju- 
rèrent; Se  n'ayant  autre  remède,  il  traira 
avec  le  Grand  Seigneur ,  lui  afluiettir  la 
Transylvanie:  de  là  drciVc  mcfmes  rufes 
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contre  le  brave  Michel. 

Maisccttui-ci  pour  fauver  Ta  Molda- 
vic.donne  fur  lcTranflylvain,  prend  Al- 
bc-lulc&  autresplaccs  :  l'armée  du  Car- 
dinal faifanr  mine  d'en  vouloir  fecourir, 
fut  attaquée  ,  mife  es  route,  fans  grand 
combat ,  le  Catdinal  fuyant,  tue  par  un 
payfan,  le  bourreau  lui  trencha  latcfte 
apres  fa  mort:cc  fut  chofe  cfl  range  com- 
ment la  vigueur  de  l'elpritd'un  tel  Prin- 
ce, de  celles  des  forces  du  pays ,  furent  fi 
toit  raifes  a  ncanr  ;  mais  le  premier  fut 
ruiné  par  la  préparation  des  philtrcsqu "a 
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retraite  à  fan  infanterie  ,  r'atfeura  Jcs 


fîcns  par  l'avantage  du  lieu  ,  de  puisflrfa 
retrait  te  d'un  ordre  ,  qui  lui  apporta  de 
la  réputation-  Quoi  qu'avant  defearo- 
per  le  Duc  euft  fait  avertir  Je  Gouver- 
neur de  Canife,  nommé  Parizari.de  ne 
compofer  point ,  &  qu'il  le  reverroit 
bien  tort ,  il  ne  laiffa  pat  de  compofer, & 
puiss'eftant  venu  pre (enter  au  Duc ,  il 
eut  la  terre  tranchée  ,  pour  falafchcté, 
qui  fut  une  leçon  bien  nouvelle,  en  ce 
pays-là. 


Le  Roi  de  Perfe  avoir  rompu  paix  avec 
voir  apris  en  Italie  le  Catdinal  André  s  Mahomct.fair  Alliance  avec  l'Empereur 
cela  fécondé  par  les  imprcfllons  que  dô-    Rodolphe  :  &  les  Géorgiens  couroyenr 


noir  au  cerveau  attendri  un  Icfuire,enrre 
les  mains  duquel  Sigifmond  mit  fa  con- 
fcicncc,&  avec  elle  ibnEltat.  Quanraux 
forces  .  tous  les  Chefs  de  guerre  prirent 


les  terres  du  Turc. lors  attaché  à  fes  plai< 
lirs.  Cigale  fut  fair  Chef  d'une  armée, 
pour  mener  en  Perfe. Or  cependant  que 
Mahomet  s 'amufe  en  vain  à  vouloir  cor- 


plaifirà  leur ruinepource  que  lesGrands  rôprclcDucdcMercccur,pardcsptefens, 


de  les  moyens  n'avoyent  plus  accez  au 
Prince  que  par  le  Cardinal.  &  par  unSc- 
cretairequi portoit auConfeil  lesavisde 
Sigilmond.qu'on  ne  voyoit  point- D 'ail- 
leurs les  gens  de  guerre  efloyent  fraudez 
en  leurs  payemcns.lcfquels  il  faloit arra- 
cher de  l 'cfpargne,  comme  citant  le  pro- 
pre du  Cardinal. 
Toft  apres,Papa  fc  re  vol  ta, par  non  pa- 


qu'l  refufa:à  envoyer  en  Franco  un  Mé- 
decin renégat,  avec  de;  pre('ens,pour  fai- 
re r 'appeler  le  Duc,  tout  ccia  en  vain,  le 
Pcrfan  envoya  un  A  nglois,  nomme  An- 
toine Serlci ,  &  Bcgoli  Cachin,  Perfan, 
vers  le  Papc.l  Empereur  &  le  Roid'Eipa- 
gne.pour  les  convier  d  attaquer  le  Turc 
d'une  part ,  cependant  que  lui  feroit 
marcher  cent  cinquante  mille  hommes. 


yemêt  :&  ic  Comte  de  Schartzcmbourg,    A  cela s'adiouftoit  des promettes  de  per- 


voulanrcncorcspaycrderigueur,futtué 
en  reconnoiflànt  ta  place,  par  un  Fran- 
sois,  nommé  le  Cadet  gns:  les  forces  de- 
meurèrent entre  lesmainsde  MehorKo- 
dcriufques  à  l'arrivée  du  Duc  de  Mcr- 
eccur,  qui,  comme  Prince  de  l'Empire,  y 
fut  appelle  de  ce  temps- 

La  première  befongne  qu'il  trouva  ce 
fut  ce  fiege  de  Canife,  où  il  marcha  avec 
ijooo-  hommes ,  fur  l'Automne  de  l'an 
1600.  Il  fe  campa  à  veue  de  la  grande  ar- 


me tue  la  Religion  ChrcAienn.  libre  en 
tous  les  pays-  Les  di vilion s  des  Princes 
Chrcfticns  rendirent  inutiles  les  offres 
du  Pcrfan  ,  renvoyé  au  grand  Duc  de 
M 01  co vie,  &  par  là  au  mclprisdu  Chrc- 
Siens. 

Le  Duc  de  Mercosur  ,  de  le  Bâcha  s'a- 
bouchèrent  en  une  plaine  avec  chacun 
looo.chevaux.lc  dernier  offrant  de  ren- 
dre Canifc.pour  lavarin  :  alleguanr  qu'il 
avoir  cfté  pris  par  un  infiniment  deguer- 


mec,  qui  l'en  voulant  cmpcfchcr ,  l'atta-  rc  non  vfité.Tousccsproictlstftans  fans 

quacn  fan  retranchement  non  achevé:  fruict ,  les  Chefs  Chrefticns  s'affemblent 

&  ne  le  pouvant  emporter,  y  laiûàde  bôs  à  Com.ir,pour  l'emploi  de  l'armcc,qu'ils 

hommes  &  deux  canons  embourbez.  Le  aroaflbycnt  de  tous  codez:  ils  font  fern- 

Duc(fut  pourtant  contraint  de  de  t  eam-  blant  d'alfjcgcr  Bude,pour  la  quatricfmc 

per ,  pour  le  manque  de  munirions  de  fois:cc  fut  pourquoi  les  principaux  de  ce 

guerre, Sedc bouche, commcayant  lepays  licu.craignans  le fuccésde cette opinia- 

perdu  tout  foin  de  leurs  affaires. LcsTar-  ftreré  ,  envoyerenr  leurs  richefles  dans 


rares  eftoyent  tellement  au  guet  à  l'en - 
tour  des  Chrefticns  ,  bien  que  fa  voulez 
d'une  brouec  ,  pour  de  (loger ,  qu'ils  cu- 
rent aufft  roft  vingt  mille  chevaux/uivis 
dQ  refk.lur  leurs  erres.ee  qui  apport  a  de 
l'cfpouvantcmcnt,5c  comme  une  dérou- 
te :  mais  le  Duc  montrant  un  bois,  pour 


A Ibc- Royale, que  l'armec,  quin'cltoic 
que  de  18000.  hommes  ,  invertit  fur  le 
poinctqu'uneparticdc  fa  garni  foneftok 
allée  à  la  guerre-  Vaubecourr  gagna  d'a- 
bordec  le  faux-bourg  de  Sommarcrnc, 
Tilli,celui  devers  lavarin,qui  tous  turent 
défendus,  mais  emportez  de  haute  lune 

par 
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par  les  François ,  qui  avoyent  la  pointe 
aux  deux  endroits.  Les  approches  fc  fi- 
rent par  un  marais  ,  fur  la  difficulté  du  - 
quel  les  afliegez  s'efroyent  repofez  :  le 
Marefchal  de  camp  Rofevorme ,  ayant 
trouvé  moyen  d'y  placer  fixcanons.y  fait 
brefche,que  le  Duc  reconnut  luimeûne, 
&  puis  fit  marcher  à  l'aflaut ,  première- 
ment les  François,*  puis  de  fuite  les  Re- 
gimens  du  Prince  d'Anhatr,  de  Bavière, 
de  Halsbotirg,  *  AIccmps,  chafqucfol- 
dar  ayant  commandement  de  porter  u- 
ne  fafcine.pource  que  la  ruine  n'avoit pas 
allez  comblé.  Apres  une  volcede  canon 
les  François  paflent  le  foffé  plein  de  gre- 
nades,* d'au  très  artifices  de  feu,  fe  bat- 
tent k  pied  tenu  dans  la  ruine  t  le  regi- 
menrd'Anhalt  prcndfa  part  du  combat, 
tout  le  refte  fuit  &  poulie  ;  la  brefche  cft 
forcée  avec  perte  de  mille  attaquas, tout 
fut  pafl'é  au  fil  de  l'cfpce  par  la  ville  ;  le 
Bacha,fa  famille  *  (es  plus  proches  fe  re- 
tirèrent enunemaifon  fortifiee.où  ils  eu. 
tent  capitulation  de  la  vie.  Les  Turcs  a- 
voyent  fait  des  mines  fous  les  endroits 
principaux, enrr'autrcs  fous  la  gtande  E- 
glife,  &  caché  des  hommes  pour  les  faire 
iouër  quand  ils  y  verroyent  la  foule  :  le 
feu  y  citant  mis.porta  un  gran  d  eftonne  - 
ment,mais  fit  peu  de  meurtres*  Je  Duc, 

2ui  avoit  failli  d'y  efrre  cmpoigné.cn  fai- 
mt  chanter  le  Te  Dettm,  ne  fit  pourtant 
point  de  mal  au  Bâcha,  aimant  mieux  lo 
mener  en  triomphe  à  Iavarin. 

Les  Turcs  ne  demeurèrent gueres  i 
mettre  fur  pied  une  armée,*  revenir  af- 
ficgerAlbc-royale  »  IcDucy  avoitlaifie 
1000.  Heiducques  ,  une  compagnie  de 
chafque  régiment,  &  plus  de  canon  qu'il 
n'y  en  avoit  trouvéitnais  y  voulant  met 
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opinisftraau  contraire,  pour  deux  in  te 
refis .  l'un  de  fa  conqu.ftc ,  *  de  l'autre,  | 
desamis,  qu'il  avoir  engagez  dedans  5  fi 
bien ,  que  s  offrant  à  digérer  le  plus  faf- 
cheux  du  combat  ,6c  lur-haufl'ant  la  va- 
leur des  ficns  au  mefprii  des  Turcs,  il  fit 
refoudre  à  atrendre  fuTuc  du  combar. 

Deux  iours  après  les  doux  années  fc 
vircntilaTurquefquc  commença  à  coups 
de canon.la  Chrcftienne  ayant  rcfpondu 
demcfmc,  monftra  qu'il  le  faloit  voir  de 
plus  près  :  les  François  qui  avoyent  la 
pointe,  bien  couverrs,  *  autrement  cf- 
quipez  que  les  Turcs  ,  fonr  imprcflîort 
dans  le  milieu  de  l'avanr-garde  ,  &  don- 
nent fi  avant  ,  que  le  Bâcha  qui  la  corn - 
mandoir.le  trouve  mort  fur  la  place  :  la 
petite  troupe  qu'ils  eftoyent  ne  pouvant 
embrafler  toute  l'avantgarde,neputcm- 
pcfchcr  les  r'allicmcns  aux  deux  coftez 
du  gros  de  l'armée:  eux  auflî  ayansfait  le 
leur  ,  les  aurres  Nations  receurent  une 
charge  dcsTurcs,  en  firent  une  autre,* 
lesdeux  armées  iouërent  aux  barres.iuf- 
ques  au  foir  ,  que  les  uns  &  les  autres  fi- 
rent former  leurs  trompettes  d'un  codé, 
les  Atabales  de  fautrc,pour  dire  qu'ils  a- 
voyent  du  meilleur:  ccqui  euft  etté  vrai 
du  cofte  des  Turcs  ,  fi  faifans  tout  com- 
battre ils  enflent  accable  les  Chrcftiens 
de  leur  multitude .-  mais  ne  donnant  que 
par  troupes,*  moyens  anx  Chrcftiens  de 
ferafraichir,ils  nepeurenr  réparer  fc  pre- 
mier  defordre  que  leur  avant-garde  a- 
voit  reccu. 

De  là  en  avant  les  deux  armées  ayans 
longtemps  patiente  à  qui  mieux  fc  main- 
tiendt oit.laTurqucfque  leva  le  piquet  la 
première:*  le  Duc  de  Mercosur  ayant  e- 
ftc  dedans  Albc.tafter  le  poux  aux  corn- 


ue le  tout  pour  le  tout.il  tria  aooo.hom-    pagnons,fe  retira  vers  Iavarin:  *  puisâ- 


mes* deux  compagnies  de  chevaux  lé- 
gers François ,  qu'il  mena ,  comme  l'ar- 
mée prenoitfon  aflierte,fe  fit  faire  place, 
6c  eut loifir  de  faire  enrrer  foo.chariots, 
mais  au  retour  il  eut  plus  de  peine,*  lui 
falut  percer  huiâ  mille  Tartares,quis'e- 
ftoyentiettez  dedans  le  chemin  de  lava- 
fin- 

L'Akchidvc  vint  lors  au  camp  des 
Chrcftiens,  où  ne  trouvant  que  12.  mille 
hommes,* fâchant  quel'atmee des  en- 
nemis eftoit  à  près  de  quatre  vingt  mille, 
il  voulut  fe  couvrir  du  Danube,* laifler 
la  defënfed'Albe- Royale  aux  defpensde  , 
Jagamifon.  Mais  le  Duc  de  Merctrur 
Tom-  III. 


yant  feeu  que  l'Archiduc  Ferdinand  al- 
loit  pouraflSegcrOnifc,  il  s'offrit  à  eftrc 
delapartic.mais  laialoulîedc  l'honneur 
i  l'ayant  fait  mal  à  ptopos  refufcr.il  vint  à 
Prague predre congé  de  l'Hmpercurpour 
j  faire  une  courte  en  France  m'eftantavan- 
j  ce  qu'à  Noicmbcrg  ,  la  pefte  le  ptinr,  * 
mourur.au  grand  regret  des  Allemans: 
Prince  qui  s'eftoit  fait  Capitaine ,  &  qui 
mal-heureux  aux  guerres  conrre  les  Re- 
formez ,  avoir  combattu  les  infidèles  a* 
vec  un  heur  nompareil. 

Voila  l'Eftat ,  où  nous  laiflbns  les  af- 
faires d'Orient  ,  là  Mahomet  avec  peu 
de  bons  fuccez  *  pluficurs  malheurs, 
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taut  par  mer  que  parterre,  meurt  dans 
deux  ans,  laiftant  Acintar  ptuirfonfuc- 
cdlcur  ;  &  les  Imict  ans  de  fou  Règne 
comptez  pour  malheureux- 

UiiL\tëêSÏ3Zïtt£&ï?:  Il  B3 
Chapitre  XVII. 

EN  approchant  du  Midi  nous  trou- 
vons dans  l'Archipelaguc  l'hic  de 
Chio,  où  les  Chreftiens  avoyent  liberté 
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bout  1  que  pour  les  tenir  avertis  de  ce  qui 
fc  prepaxoit-  Le  Chevalier  du  Vivier 
ayant  cette  corn  million  ,  eut  envie  de 
met  ne  pied  à  terre, pour  furprendre 
Niocafho.quc  les  Turcs  appellent  Paifé- 
va.LeCommandcurdu  Ponfu, Chef  des 
gens  de  pied, entre  ceux-là  de  cinquante 
Chcvaliers.donna  à  Beau  regard,  Capi- 
taine de  la  galcrc  S -George,  fonpetar- 
dier,&  trente  hommes, pou  r  fucceder  au 
pétard-  Les  Chevaliers  deBayllou  &  do 
la  Trcvilliere ,  avec  chacun  vingt  hom- 
de  Religion  :  Ferdinand,  grand  Duc  de    rnes  6V  deux  cfchelles,  prenoyent  à  gau 


Tofcanc  cutenviede  la  conquérir,  pour 
y  loger  fa  miliceides  l'an  1r98.cn  Septem- 
bre il  fît  fes  préparatifs  des  vailleaux, 
don t  cfloit  Amiral  Marc  Antonio  Cale- 
faco  ;  il  ictta  deflus  huict.  cents  hommes, 
pour  mettre  pied  à  terre,  outre  l'équipa- 
ge ,  Se  leur  donna  pour  ChefVirginio 
Vrlino  Duc  de  Bracciane.  Cela  embar- 
qué à  la  mi-Novembre,dans  lix  fc  m  aines 
fut  a  veuë  de  l'Ule;  les  galères,  Se ceux 
qui  paroilToyent  fur  le  tillac  tout  ac- 
commodé à  la  Turquefque-Ccsgcns  de 
guerre  par  le  delTein  de  Bartholomeo 
Mm  1  tante,  mirent  pied  à  terre  la  derniè- 
re nuiû  de  l 'an, pour  donner  les eftrencs 
avant  iout  :  les  échelles  pofecs  aux  mu 


chc  Se  à  droite  :  cet  équipage  arrivé  aux 
portes  un  peu  avant  iour,  tout  rcullic ,  le 
pétard  emporte  les  deux  portes,  pource 
qu'il  y  avoir  peu  d'air  entre  deux,  les  cf- 
chelles mettent  fur  la  courtine  quarante 
hommes  ,  le  Commandeur  du  Ponfu 
marchant  fur  le  talon  des  premiers)  tout 
cela  emplit  la  forterefle  fans  grande  re- 
lillancc  ,  tuent  ico  Turcs  prenent  qua- 
tre  cents  efclaves.lc  refte  fc  fauva  par  des 
la  u  H  es  portes  aux  montagncs.-ayans  tout 
pillc,mitent  le  feu ,  emportent  les  enièi- 
gnes, de  canon  ccqu'ilspurent.rendirent 
le  refte  inutile  ,  Se  gagnent  leurs  vaif- 
feaux. 

Nots  ttoovons  en  noftre  chemin  le 


railles  de  la  villefortifiec.  Se  le  pétard  à  la    Roi  dc  Fcz.lequcl  pour  fomenter  fes  rai 

neanti(es,à  caufe  defqucllcs  il  n'a  rien 
donné  à  nos  derniers  Livres ,  Se  pour  fe 
garantir  de  ceux  de  Suez ,  qui  vouloyenr 
troubler  fon  repos,  avoit  traitte  alliance 
avec  le  Roi  d'Efpagne  ;  Se  pourcAoigncr 
les  Turcs,qu'ilcraignoit  encore*  par  de- 
là tous  les  autres  voiiins,  ilfutautheurât 
folliciteur  dc  l'Entrcprife  fur  A  Igcr.mais 
manqua  de  tout  ce  qu'il  avoit  promis, 
(oit  hommes ,  munitions,ou  autres  com- 
moditez. 

Ce  que  nous  venons  de  dire,  ré  veilla 
l'Amiral  Cigale.qui  avec  cinquante  voi- 
les fe  mit  aux  troudes  de  l'armee»&  quoi 
que  les  Chreftiens  euflent  foixante  8i 
dix  galcres.où  le  Pape,l'Efpagnol,le  Duc 


porte  de  la  marinc,iouërent  à  propos;par 
l'cfcalade  entrèrent  pluucuts  foldars,  de 
mefme  par  la  porte  qui  avoit  efté  empor- 
tée. Mais  cependant  que  dés  maifons 
eflevecs  plus  haut  que  la  courtine  les 
harquebufades  donnoyent  à  fleur  de  pa- 
rapct,empcfchanc  de  fui  vrc  les  premiers, 
une  troupe  dc  Turcs  ralliez  gagnèrent 
la  porte ;cn  mefme  temps  la  mer  cimeuc 
rendit  plus  difficile  la  defeente,  G  bien 
qu'il  falut  fauter  la  muraille,  Se  ceux  qui 
nelepeurcnt,mourir,ou  demeurer  encla- 
ves,  comme  furent  pluiieurs  Gentils- 
hommes Flotcntins.Montauto  y  laiiTala 
viciiV  les  li.  du  tan  s  à  qui  on  vouloir  ofter 
la  liberté,  la  recouvrèrent  par  la  faveur 


du  Roi,&  lesdiligences  de  Brèves,  Ara-  <*c  Savoyc.le  Doc  dc  Tofcanc  fie  Malte, 
bafl'adeur.  avoyent  contribué  ,  Dom  Ioan  dc  Cor- 


A  la  fin  de  noftrc  terme, Vignancourc 
citant  clcu  Grand-Maiftre  à  Malte,  An- 
dré Doria  fit  une  Enrreprife  aullî  peu 
heureufe  fur  Alger ,  Se  pria  le  Grand  - 
Maiitre  de  vouloir  envoyer  en  coin  le 
vers  la  Morec,  tant  pour  amufer  les  vaif- 
feaux  du  pais,  cependant  qu'il  acommo- 
deroit  la  ville  d'Alger,  s'il  en  venait  i 


doua  ne  voulut  rien  hazarder,  Se  fît  que 
les  liens  fouffrircot  pluiieurs  defeentes 
&  pillages  aux  colles  Chrétiennes. 

Il  faut  que  j'efehappe  un  an  outre 
mes  bornes  ,  pour  couvrir  ce  défaut,  Se 
laiffcr  mon  Lecteur  en  meilleure  bouche 
des  affaires  du  Midi. 

Vicnancovrt,  Grand- Maiftreds 
 .  !  Malte* 
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Malte,  ayant  entretenu  un  foldatdcfon 
lflc ,  autres  fois  cfclavc  dedans  Maho- 
mctte.cn  Barbarie , entreprit  fur  cette 
ville,quoi  que  pleine  de  Mores,  les  meil- 
leurs ioldats  qu'ait  le  Turc  fur  cette  co- 
lle. Le  Chevalier  du  Vivicry  fut  emplo- 
yé avec  les  cinq  gaietés  de  la  Religion, 
garnies  dchuict  ceiits  hommes ,  choitis, 
6c  parmi  eux  de  deux  cents  Chevaliers. 
Aucommcncemcntd'Aouft.ccttc  Hotte 
croullc  fous  les  abris  de  Larapadoufe 
deux  furtcsTurquefques  i  delà  viennent 
à  demie  licué" de Mahomettc,  6c n'ayant 
pas  la  mer  commodc.robvcrct.en  atten- 
dant lesraportsdc  Vinccgucirc ,  qu'ils 
avoyent  mislanuict  fur  le  fable  pour  rc- 
connoiftre  avantiour  les  approches.  Le 
quarotziefmc  au  poinct  du  iour  le  Com- 
mandeur de  Mita ,  comme  Collonc!,& 
IcChevalier  Beau-regard  Sergent  Maior 
des  François.print  place  en  terre; Beau- 
regard  prend  un  pétard  ;  les  Chevaliers 
de  Chanremi,  Se  de  Frcilînet  en  prenenc 
chacun  un  >  le  premier  pour  la  porte  du 
port,  6c  l'autre  pout  celle  de  Stloc»  tout 
cela  fuivi  du  Chevalier  de  Scba,  menant 
les  Italiens ,  6c  de  Dom  Ioan  Sannazar, 
pourlcsEfpagnols.Bcauregard.qm  don- 
noit  à  la  principale  porte,  voulut  que 
Harleu.nïsde  S.Luc  .volontaire  à  l'En- 
treprife ,  commandait  vingt  Chevaliers 
(entte  ceux-là  fon  frère  )  6c  cinquante 
foldats.pour  lefouftcnir.  Tout  cela  mat- 
chc  6c  ioucavec  erîcct ,  hors-mis  Frcflî- 
net ,  qui  ayant  trouvé  la  porte  mutée 
court  à  une  cfchcllc  ,&fautc  furlamu- 
raillcilc  reftu  donne  par  les  pot  tes  enfon» 
ccesi  il  n'y  eut  blefle  de  marque  que 
Beau-regard  ,  quelque  quantité  de  flef- 
ches  6c  Jharquebufadcs  queritaflent 
les  Turcs.les  uns  pourfauter  la  muraille, 
les  auttes  fc  faifans  aflommer.  Les 
Chreltiensayans  pillé  Se  brul1c(  comme 
il  faloit  en  tel  cas  )  refolurent  la  rettait- 
jte,  6c  marchent  vers  leurs  vaifleaux  La 
'principalepcttefutduieuncHatleu.qui 
en  faifantlaretraittc,  accompagné  de  la 
Coutbe,  qui  fut  fort  blefle,  de  S.  Ligcr 
&  de  Chafteau  neuf  François,  lui  donc 
ayant  trouvé  une  maifon  remplie  de 
Morcs,enfonfa  la  porte,  fc  ictta  le  pre- 
mier dedans ,  6c  ayant  (auté  au  colec 
d'un ,  on  autte  lui  perça  le: corps  d'une 
hazcgayc.fc  ainfi  ayant  les  reins  coupez, 
il  vclquit  iufques  à  Panuletec ,  puis  fut 
enterté  à  N^Ucaucc  tout  l'honneur  que 
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le  Grand.  Maifhc  dur  rendre  à  6  vertu. 

Revcnans  du  Midi  par  l'Italie  nous 
avons  àcourôncrlesa/Faircsdc  ce  coït 
là  par  un  des  plus  notables  accidens  qui 
foit  arrive  i  Rois  ni  à  Princes  de  pluticurs 
lieclcsrC'cft  la  tragique  avanture  de  D6 
Scbafticn  de  Portugal.felon  la  confiante 
opinion  de  tous  les  Portugais^  Je  iuge- 
ment  deplu(ieursautrcs,q(ii  n'ont  en  ce 
difeours  autres  intcrclts  que  l'humant- 
té;ou  d'autre  parr.d'un  affrôteur  fuppofc 
en  la  placede  ce  Roi,  félon  les  partifans 
du  Roi  d'Efpagnc ,  n 'citant  itige  de  ces 
difptrerije.  me  contenterai  de  dite  hifto- 
riquement  6c  par  abbregé  ce  que  plu- 
fieurs  en  ont  eferir. 

Pr  e  mie  r  e  me  nt, les  Efpagnols  VCll- 
lent  que  Dom  Scbaflicn  foit  mort  à  la 
bataille ,  pourec qu'un  prifonnier  de  cet- 
te eftoffe  ne  pouvoir  clhe  cache  i  à  quoi 
i'adioufte  du  mien  que  le  parti  victo- 
ricux.cnncmi  d'£fpagne,n'cut  point  ce- 
lé un  fi  précieux  ioyau,propre  à  troubler 
la  paifiblc  pofleflion  de  Dom  Philippe,*: 
à  le  rendre  par  le  trouble ,  moins  puif- 
fant  à  les  guerroyer. 

Que  le  teint  bal'ané  du  fuppoie  n'a  point 
de  iimilitudeavec  celui  du  Roi  perdu- 

Que  fon  langage  baibarefque  nçs'ac- 
corde  point  avec  celui  d'un  Roi ,  qui 
cltoit  diferten  fa  langue  nommément. 

Que  Sebafhcn  citant  refehapé  n'euft 
point  laifle  pafler  une  telle  diftance  d'an- 
n  ces, en  û  mifcrable  condition,  fans  affe- 
cter pluflofl  le  retour  en  l'excellence  de 
la  Royauté. 

Ces  raifons  fuivies  de  pluiieurs  exem- 
ples d  affronteurs  ,  qui  ont  entrepris  des 
hardiefles  pareilles ,  ont  mi  patti  quel- 
ques efprits ,  pour  en  aiîcoir  un  douteux 
iugement  i  6c  voici  ce  qui  fc  difoit  de 
l'autre  parti- 

Premièrement  ,  que  c'a  cité  de 
l'intctcft  duprifonnierde  le  cclcr,àquoi 
les  diverfes  playes  lui  ont  donné  avan- 
tage ,6c  que  patmi  les  morts,  &  peue- 
eftre  parmi  les  dcfpouillcz  ,  il  ne  sert 
point  trouve  différent  d'un  autre  hom- 
mci&:  partant  ce  que  pou  voyent  profiter 
les  Mores. fur  la  connoiflance ,  ne  fert  do 
nen  a  conlîderer  quand  elle  n'y  cltoit 
pas. 

Povr  le  teint,  que  le  plus  blanc  Ef- 
colTbis  n'euft  feeu  eropefeber  une  telle 
teinture  parmi  l'habitation  de  l'Afrique, 
un  fi  long  efpacc  de  temps. 

-   IkJï  
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La  corruption  du  langage  va  de  Briro  ,Pimcntel ,  Pantaleon  ,  Poflba,  et 
mefmc  pied ,  futquoi  eftà  noterque  ces  pludeurs autres  le  vindrent  (on  vent  vifi- 
deux  marques  avanragcules  euflentem-  rer  en  fon  logis  ,&  à  l'occaiton  du  mcfm« 
pcfché  l'arfionrcur  d  entreprend  ce  ce  bruit  qui  s'alloit  renforçant  parla  ville, 
qu'elles  n'ont  peu  contre  une  conferen*  lui  changeant  de  logis ,  fbmba,  4  la  mal' 
ce  Se  un  courage  Royal,  animé  de  fon  heure,  és  mains  d'hommes  vih  8c  de  fa* 
équité,  cheufe  vicJcfquels  bien  que  tels,  6c  pau- 
Lt  quant  au  retardement  defa  refo-  vrcsJui  donnoyent  à  manger,  &  des  re- 
lation,pour  ventrla  honte  delà  ruine, la  bits  à  leurs  defpens ,  ce  qui  lui  acquit 
playe  faite  aux  Chrcfticns ,  pat  fon  opi-  mauvaife  réputation,  pourfuivrcla  c«m- 
niaft  retc  %  ioint  à  cela  l'cfîoignemcnt,  les  i  pagnie  de  telles  gens ,  Se,  fut  la  principale 
durctez,neceflïtez,&pauvrttez  qu'il  lui  >  caulc  de  fcs'mcfavantutes. 
falloir  vaincre;  tout  cela  eft  capable  d'à-  j  Voici  ce  qui  n'eft  point  en  débat: 
voir  aliéné  les  délits ,  qui  peuvent  eftre  c  eft  qu'eftant  à  Padouc'  l'AmbafTadeur 
nez  long  temps  avant  l'efpetancc,  &  de  Cattille  manda  au  Porcfta  qu'il  lui  fift 
clic  long  temps  devant  l'exécution.  vuidet  la  ville  Se  les  certes  de  la  Seigncu- 
It  faut  a  djoufter  à  cela  une  narration,  riej  lui  au  contraire  vint  à  Venifè  :  eftant 
premièrement  des  choies  efentes  en  fa  là  ,  fur  les  conteftations  qu'il  cl] oit ,  ou 
t  i  veur,  Se  puis  de  celles  dont  les  uns  &  les  n'eftoie  pas  le  vrai  Roi  de  Portugal  ,1a 
autres  convicncnt:duptcmier  rang,  eft  !  Seigneurie  le  fît  mettre  prifonnicr,cn  un 
ce  qui  s'enfuit;  cachor>eftanr  interrogeai  maintint  eftro 
Dom  Sebafticn  l'an  1578.  eftant  de-  le  Roi  de  Portugal ,  6c  fit  des  refponfcs 
meure  entre  les  morts,  lclon  quelques  pleines  de  colère, qui  irritèrent  fes  luges: 
uns,  félon  quelques  autres  ayant  percé  des  prifonniersquieftoyenc avec  lut ,  les 
hors  le  petil  delà  bataille, en  l'une  ou  en  unsinfultoyent  à  fonafrîiûion,les  autres 
l'autre  façon  fe  trouvant  dans  les  défères,  admiroyant  la  vie  religieufe ,  &  fes  ma- 
accompagne  du  Duc  d'Aveira  6c  de  gnifiques  propos.  On  le  fit  regarder,  8c 
que  lqu 'autre,  il  prit  fa  retraite  chez  an  crou  va-on  que  les  marques  extérieures 
H  ermite, avec  lequel  il  cacha  long  temps  qu'on  requeroie  en  lui  ne  manquoyent 
la  honte  &  le  defplaiiir  de  fon  acci-  pointait  laftature  6c les  traits  du  vifag* 
dent  i  long  temps  après,  parleconfeilde  en  gtos,lc  pied  plus  court  du  coftegau- 
l'Hcrmite  ,  il  trouva  moyen  de  fe  faire  chèque  du  droir.Erpourccqucquelqncs 
palier  en  Sicile,  l'an  1508.  là  ilprintqucl-  uns  le  vitenc  blefTer  au  commencement 
ques  fervitcurs ,  avec  le  (quels  ils'embar-  du  combat  d'Afrique  de  deux  coups,  l'un 
qua  à  Metfine  ,  en  une  galère  du  Pape,  au  haut  de  la  cette,  &  l'autre  furie  fourcil 
pour  palier  à  Rome,  délibéré  de  fedef-  droit ,  on  trouva  en  lui  les  deux  phtyes 
couvrir  a  u  Pape  me fmes;  mais  ceux  qu'il  tout  à  propos  :  on  aven  it  de  quelques 
avoit  ptis ,  pour  le  fervir  ,  le  volèrent  Je  marques  en  fon  corps  qui  furent  trou* 
huilant  li  pauvrc,&  defnuéT  que  force  lui  vees:on  le  fireferire»  falettre  confrontes 
futdefecouviitdechctifshaillos, qu'on  par  des  expers  fut  trouvée  celle  du  Roi 
lui  donna>pourl'honneurdc  Dieu. Cette  de  Portugal.  Là  dcfTns  ceux  que  nous 
me favanturc  lui  fie  changer  le  deiTcin>&  avons  nommez ,  Se  autres  demandèrent 
fa  fortune  le  contraignit  à  courir  toute  qu'il  leur  fut  permis  de  parler  au  prifon- 
1  ltahc  ,  à  ceichcr  fes  voleursjenfin  n'en  nier,  à  la  charge  que  s'ils mainrenoyent 
oyant  point  de  nouvelles,  il  fc  retira  en  une  faufletépour  lui,  ils  fecondamno- 
cette  ville  (  qui  eftoit  Vcnife  )  au  mois  yencavec  lui  à  l'ignominie,  8c  à  la  motr, 
de  luin,anfufdit,nayantavcc  lui  qu'une  dont  autrefois  ona  puai  les  impofteurs 
feule  gazons ,  pièce  de  monnoye  valant  en  fraudes ii  dangereufes  que  font  cel  les 
trois  I  tard  s  de  France  ;en  cccrc  manière  il  de  l.i  Couve  raine  te  Ils  requirent  d'à  van- 
te logea  dans  une  chetive  maifon ,  où  il  tage.qu'on  donnaft  ordre  à  fon  vivre,  8e 
demeura  quelques  iours,  (ans  cftrccon-  à  telle  façon  de  prifon  ,  qu'il  n'ypuft 
nui  depuis  aucuns  particuliers  commen-  1  eftre  empoifonne-  Sur  cela  etranrsarri- 
cecent  d'avoir  foin  de  Uii,qui  fe  fit  appel-  j  vez  Diego  Manuel,  Se  Sebafticn  Figuc- 
Irr  premièrement  Chevalier  de  la  Croix,  ro,avce  lentes  des  Eftars  d  Holandc.&r 
puis  en  fui  ce  le  Roi  Dom  Sebaftien.  du  Prince  Maurice  ,  en  faveur  du  Roi 
Comme  ce  bruit  courent,  Antonio  de  Dom  Sebafticn,ilfut  miscnplus  hormo- 
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rablc  priion  à  cinq  efcus  de  dcfpcnfc  par 
iour,dontil  donnoitla  plu/part anx pau- 
vres :6c  puis  la  Seigneurie  afiembla  le 
Confeil  des  Pregai,  lequel  fur  l'incertitu- 
de deschofes,  6c  craignanrd'irritcrl'Ef- 
pagnc,lc  prifonnier  fut  mis  dehors ,  avec 
commandement  de  fortir  des  terres  des 
Vénitiens ,  avec  peines,  lui  remettant  la 
defobeiflance  d'y  avoir  demeuré  deux 
ans,  vingt  deux  iours ,  depuis  la  fenrence 
du  Podcft.it  de  Padouc  ;  eftantmis  en  li- 
berté entre  onze  6c  douze  heures  de 
nuitt.il  s'en  alla  chez  un  Grec,où  il  trou- 
va logez  RodrigoMarguez  6c  Scbafticn 
Figuera, Gentils-  hommes  Portugais,  qu  i 
eftoyent  avec  lui  à  la  bataille  ;  ceux-là 
après  plufieurs  contraftes  le  reconnu- 
rent ,1e  changèrent  de  logis,  où  ayans 
apcllé  tout  les  principaux  Portuguais.qui 
eftoyent  lots  à  Venife ,  il  leur  tint  ce  lan- 
gage en  Portuguais. 

t  ons  avez  fait  un  très- grand  tien  à  voftre 
pttrie,& fignolé  fervice  à  moi,  qui fuis  voftre 
Roi ,  &  Seigneur  i  vous  eftes  mes  vaffaux  & 
fubjecls  ,puis  que  vous  ruez  fût  ce  que  vous 
deviez  a  Dieu ,  &a  voftre  obligation  ;  ie  n'en 
ferai  point  ingrat  tie  fus  vojlre  Pere,($-  vont 
eftes  mes  Fnfans:  masntentnt  que  te  fuis  entre 
vos  mains ,  ie  vous  fupplie ,  que  faciez  vos 
affaires  avec  prudence ,  attendu  que  vous  efies 
obligez,  à  contenter  ceux  qui  vous  demande - 
!  ront  comment  vous  m'ave\connupour  voftre 
Xoi,&  Seigneur? ér fi  vous  ne  trouvez  que  ie 
fuis  tel  y  iettez-moi dedans  hmer.Vous  avez 
quelques uns  dentrevotts qui ont  par  efcritles 
marques  qui  font  fur  mon  corps ,  tant  les  fi 
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eftre  manifefte  4  autre  que  lui  :ij  a/ait 
voir  à  quelques  uns  les  marques  des  bkf- 
fures.qu'il  receuen  la  iournec  d'Afrique, 
faifant  fourrer  les  do/grs  dedans:  il  leur 
dit  encorcs  que  fes  propres  armes  font 
ferrées  en  un  certain  cndroir.que  le  Duc 
d'Aveiro,les  Comtes  de  Rodondo,  6c  de 
la  Sortclla;Fernand  de  Mencfez,font  en- 
corcs en  vie;  qu'à  la  première  commodi- 
té il  envoira  vers  eux  ;que  ChriftonVde 
Tavora^fùt  tué  par  des  voleurs  devant 
lui. 

A  ces  difeours  tous  les  Portuguaisen- 
trerenten  plus  d'afleurance  que  c'eftoit 
lui-mefmes;  6c  en  outre  leur  fit  revoir 
routes  les  particularisez  de  fon  corps.une» 
dent  qui  lui  manquoit;  leut  nomma  le 
barbier  Sebaftien  Ncro ,  6c  le  lieu  où  il 
l  avoir  tirée  »  le  pricrenr  de  manger ,  de- 
quoi  il  s'exeufa  .pource  que  c'eftoit  un 
Vendredi,  qu'il  iufnoir.  Pcloor  lui  tirant 
lefoulier,  pour  le  faire  chauffer  lui  rafta 
une  verrue  fi  grande,qu'ellc  fembloit  un 
fixiefme  arteil  i  puis  les  regardant  tous 
habillez  de  diverfes  façons ,  il  leurdit  en 
Portuguais  tantotrage-  Sampeio  6c  Chti. 
foftomo  Cordeliers ,  le  vindrent  quérir, 
pour  l'emmener  à  SDominiquc,&  de  là 
s'embarquèrent  en  une  gondole  pour 
aller  à  Chiofa,  penfant  par  Ferrare  ga- 
gner Florence,*:  de  là  à  Marfcille. 

Mais  le  Grand-Duc , l'ayant  fait 
prendre  prifonnier ,  là  il  fut  interrogé 
vingt- fept  fois,  par  les  Sénateurs,  &  par 
diverfes  fortes  de  gens,  aufqucls  il  prote- 
fta  toufiours  d  eftre  Roi  de  Porrugal ,  6c 


trettet,comme  les  apparentes,  lefqueiïes le  Père  \  demada  d'eftre  vifitc  par  les  Portuguais, 

J)oc7eur,Sampeio  &  le  Chanoine, ont  aportees  I  ce  qui  lui  fur  réfute.  Le  Roi  d'Efpagne 

de Portugal,par ailes authentiques j> or inftrw  j  averti,  depefcha  au  Grand-Duc  pour 

mens  puîlicsrfui  ont  ejtc  faits  judiciairement,  mettre  le  prifonnier  en  fes  mains, dequoi 

«ir  tefinoignez  par  perfinnes  de  qualité,  qui  il  fut  rcfuicfortlong  tcmps,a!!eguant  ce 

tri  ont  nourri  cr  veu  maintesfoit  tout  nmd,  \  Prince ,  qu'entre  les  marques  de  la  Sou- 


lors  que  i'eftois  enfant.  Voyez  ie  vousprse  pour 
<vo(!re  iuftijîcation,  iil  eft  ainfi  que  ie  les  aye 
toutes  telles.  Et  comme  fl  fc  voulut  def- 

fouillet  pout  les  leur  faire  connoiftrc,les 
ortuguais  rcmpcfchercnr.le  requérant 
leur  vouloir  dire  quelque  chofe  de  les 
avantures  .aufquels  il  rcfpondit  qu'il  le 
feroit  une  autre  fois,  que  pour  l'heure  ils 
lui  voulurent  faire  ce  plailirdeluidire 


veraineté  celle- là  eftoit  la  plus  eminen 
te,  de  protéger  les  affligez.  Nonobftant 
les  forces  qu'avoit  le  Duc  de  Savoye, 
pout  les  occafions  que  nous  avons  mar- 
quées en  leur  place,  faifant  quelque  mi- 
ne de  s'approcher  du  Mont- ferrât,  le 
Grand- Duc  envoya  le  prifonnier  à  Or- 
birellc  ,  la  mis  dans  quelques  vaiiTeaux 
armez,venusde  Naples,où  il  fut  conduit 


des  nouvelles  de  fes  amis,  5c  de  la  patrie,  j  fèuremcnr.  Quelques  uns  ont  dit  qu'il 
Là  deflusilfe  prit  à  s' enquérir  dediver-  ,  fut  noyé  de  nuifl: ,  d'autres,  qu'il  a  fini 
fes  chofes  de  Portugal ,  depuis  vingt  j  fes  iours  en  une  Tours  6c  ceux  de  cette 
deux  ans,  &  plus.  lia  defcouvertenpu-  derniereopinion  l'appuyent  de  quelque 
blic  cequ'il  tenoitcachéen  fa  poitrine,    rcfpcct,qu'on porta  àfa Royauté  recoo- 


difent  les  Portuguais,  &  qui  ne  pouvoit 


nue. 
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Povr  corolairc  à  cette  I  liltoire  ,  on 
dit  que  ie  prifonnicr  varia  aux  rcl'ponfes 
qu'il  fit  quand  il  fut  interroge  à  Floren  • 
ce.mais  qu'cflanr  de  retour  parmi  les  pri- 
foanicrs.il  leur  contoit  fes  doureufes  tcf- 
ponfes ,  les  attribuant  à  Ci  colère  &  au 

defdain,y  adjouftant  celles  qu'il  pou  voit  rident  de  fonmal.Acela  le  Roirefpon- 
faire  ,  f'ileuft  voulu ,  &  par  lefquelles  il  (  c\k,quilfaloit  bienque  l'en  lai  porl 'afi -envie, 
refoondoit  catégoriquement.  Les  Por-  I  fuis  qu'anjfi  bien  l'y  fabit- il  porter  après  Jk 
tuguais  adjouftent  que  quelques  Sei-  |  mort  .en  fin,  pour  obéir  à  fa  volonté,  fes 


aucun  Allégement  de  cette  maladies  3c  com- 
manda ledit  deffuner  Roi  que  chacun  fe 
préparait  pour  aller  àl'EfcutiiI.  Surquoi 
le  Docteur  Metcado  ,  Médecin  de  la 
Chambre,  lurdit.qu'il  ne  faloit  pas  châ- 
ger  d'air.crainre  de  faire  augmenter  f  ac- 


gneurs  de  leur  pais  l'cftans  venu  voir ,  il 
avoit  fpecifié  des  commandemens  fe- 
crct's,&:  à  pluficurs  des  paroles  de  privau- 
cé  ,  avec  roures  les  circonftanccs-  Le» 
mcfmes  adjouftent  deux  chofcs,plus  im- 
portantes que  tout ,  C'cfè  que  les  Icfui- 
ces ,  pattics  en  cet  affaire ,  pour  l'amour 
du  grand  deflein  ,  produifirent  les  tef- 
moins,  qui  maintenoycntlc  connoiftre, 
pour  Calabrois.Ondirque  fi  Iachofe  e- 
ftoit  vctitablc ,  il  la  faloit  mettre  au  net, 
cndcfignantfcsparcns,&fa  maifon.  Le 
dernier  poincï  cil  plus  ferré,  Que  fil  c- 
ftoit  affronteur  ,  bien  verifii  ,  il  le  faloit 
faire  mourir  en  public,&  ainfi  en  euff>on 
Ole  pour  bonnes  &  grandes  railons  tant 
pour  i'cxcmple,quc  pour  la  iulti  fi  cation. 


Chapitre  XV III. 

De  l  Occident* 


laquais  le  portèrent  fur.leurs  cfpaulcs,S£ 
demeurèrent  fix  iours  à  faire  fept  lieues: 
il  fut  quelques  iours  en  eftat  de  difeours, 
qu'il  ne  ^ut  fc  tenir  debout  ,  &'f~aloit 
qu'il  fuit  affis  ou  couche  ;  &  là  delTus  la 
goutte  f'angmenta  ,  la  douleur  de  la- 
quelle fes  Médecins  lut  appaiferenr  ;  de 
forte  qu'incontinent  S.  M.  voulut  don- 
ner ordre  aufalut  de  fon  ame,  feconfef- 
f.t,  Se  communia  ;  6c  fur  ce,  manda  que 
Garcia  de  Loayza.Archcvcfquc  de  To- 
lède ,  dift  la  MclTe ,  mats  ce  fut  ie  Nonce 
du  Pape,  qui  la  dit  avec  toutes  folcmni- 
tcz  requifes- 

Ce  iour  mefme  il  fortic  a  ce  bon  Roi 
une  apofrume  fort  venimeufe  au  genouil 
dtoit ,  qui  ne  le  laifl'oit  aucunement  re- 
pofer  ;  fes  Médecins  n'y  fachans  qae  fai- 
re ,  envoyèrent  quetir  en  diligence  ,  un 
nommé  Olias.Mcdccin  de  Toledc,grâd 
perfonnagequi  faifoit  des  cures  fi  extra- 
ordinaires, qu'on  le  foupçonnoir  de  Ma- 
gie,on  le  trouva  à  Madrid)  celui-  là  iz  les 


autres  avec  le  licencié  Vcrgara  ,  ayant 

DE  la  Tragédie  de  ce  Roi ,  vrai  ou  donné  ordre  à  faire  meurir  1  apoftume, 

faux, nous  arrivons  par  l'ordre  ac-  la  firent  ouvrir  ,  Se  en  tirèrent  grande 

coull unie  à  en  voir  u,n  autre  en  Efpagnc,  quantité  de  mauvaifes  humeurs;  mais  a~ 

que  nous  deduirons,non  fuivant  les  me-  près  cela.il  lui  furvinrquatreautresapo* 

moires ,  que  la  haine  Efp.ignole  peut  a-  Humes  ,  aux  quatre  coins  de  l'eftomac, 

voir  produits  >  mais  fur  ce  qu'un  Sccre-  lefquclîcs  furent  toutes  ouvertes  fcmbla- 

tai're  de  l' Ambafladcur  en  a  dcpcfchc  â  blcmcnt,  pour  foulagcr  le  malade,en  les 

un  des  principaux  Confeillcrs  de  ce  Ro-  purgeant.  A  cette  ouverture  les  Mcdc- 

vaume-  cins  furent  effrayez  ,  pouroe  qu'an  lieu 

Ce  s  t  qu'en  l'an  1598.  trois  mois  a-  du  pus  qui  avoit  paru  aux  autres  abfez  il 

près  la  Paix.qui  clofl  le  Livre  précèdent,  fortit  une  très  grande  quantité  de  poux. 

Le  Prince  d 'ffiagne  eflant  elle  a  Madrit,  aux  qui  ctcurcr.t  en  telle  abondance  ,  que 
fejles  &  csbatemtns  (  i'vfc  des  termes  de  1  tous  les  Chirurgiens  ne  pouvoyent  vc- 

I  cfctit  )  qui  s'y  faifiyentau  tour  qu'on  celé-  nir  à  bout  de  l'efpuifcr  ;  ils  délibérèrent 

Irait  1* fejle  defatnil  lent  Baptijle:  le  Rai  fon  de  le  mettte  fur  le  cofté ,  pour  faire  plus 

Pere  n'y fut  pas, pour  ce  qu'alors  tlefloit  maU-  facilement  tomber  cette  vermine  >  8c  y 

de  de  l.t  goutte  qui  l  avait faifi  aux  deux  mains;  avoir  bien  de  la  peine  à  tourner  S.  M. 

fon  Altcfîc  revenant  de  ces  retix  &  tournois*  dans  fon  liât ,  ne  fe  pouvant  faire  autre - 

faifoit  rapport  à  fon  Ptredes  Comédies,^  ga  -  ment  qu'en  fa  .Tant  foule  ver  fon  corps  par 

lanteries  qui  s'y  ejloycnt paflecs.  Sa  M  tjefte  quatre  liommes.tcnans  des  draps.coulcz 

lui  rcfpondit ,  le me  refiouys  de  ce  que  tu  y  as  par  de/Tous,  cependant  que  deux  autres 

pris plaiftr ,  car  tu  ne  verras  plus  en  ma  nettoyoyent  les  poux  ,  ic  t'accommo- 

doyent 
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doyentle  lift.  Dix  tours  avant  fa  more  it 
lui  arriva  un  grand  paroxilme  qui  dura 
cinq  Firmes  ,  de  façon  que  délia  on  lui 
voyoit  défaillir  les  cfprits  viraux;  dont  a- 
vinequ'à  Madrid  plulicuts  Seigneurs  fc 
preparoyent  dcfiaau  deuil  :  S.M.rcrour- 
na  à  foi,  &c  en  la  prcfcncc  de  l'Archcvef- 
que  fie  de  ceux  de  la  chambre  elle  dit  al- 
lez haut,  Mes  amis  tjr  vaj}àux,sl  ne  tue  fert 
de  rien  que  vous- vous fafchiez.é'  «/figie* 
four  le  recouvrement  de  ma  fin  te ,parct qu'el- 
le ne  dépend  plus  des  remèdes  humainsve  qu'il 
faut  faire ,  c'efique  vous  regardiez,  de  banne 
heure  à  et  qui  convient  ,  four  enfevelir  mon 
corps,  maintenant,  attendant  que  it  votes  latf- 
fi, te  veux  que  von  me  fajjîez.  venir  le  Prin- 
ce ,  qui  fera  bien  tofl  voj/re  Roi ,  &  que  vous 
t'aperttez  le  cercueil ,  dans  lequel  it  doi  e/Jre 
enfevek\  &  ah  bout  dt  t effigie,  vous  mettiez, 
it  couronne  Royale ,  laquelle  cependant  vous 
^uve\garder  dans  ce  petit  buffet.  Cela  fut 
«ndî  fait ,  &  en  la  prcfcncc  du  Prince  ic 
de  l'Infante  ù  Mere  appclla  Ican  Rayer 
de  Vdafco.fcV:  lui  dit,  Fous  fouvene\  vous 
■bas  d'un  petit  cofre  que  ie  vous  donnai  à  gar- 
der y  a  q  uelque  temps  ?  ouï,Sirc,rcfpon  dic- 
i  ! ,  lors  il  lui  dit  qu'il  lui  apportait  ledit 
koftre,qui  cftoit  fort  petit,  fit  eftant  ou- 
per t  ils  en  tir  «et  une  pièce  de  tres-gran  - 
\dc  valeur, laqnclle  fa  Majeftccomman- 
a  eftre  donnée  à  l*lnfante,&:  lui  dit,  Max 
ïfahel,  ma  chère,  recoi  cette  bague  qut  U 
ère  m'apporta,  ie  te  la  donne,  pour  mon  par- 
ement de  ce  monde:  &  fc  tournant  vers  le 
rince  il  lui  dir,  Monfils,as-tu  agréable  que 
Mt  ladonneata  fenrïOu'i  Monlicur.dit  il, 
voire  touteequei  ai:  le Rot fit  beaucoup  de 
cas  de  cette  parole,  iL  lors  S.  M.  comman- 
da qu'on  cerchaft  un  autre  papier  qu  'il 
avoit  là  ,6:  le  donnant  au  Prince,  Tu  ver  • 
ras  là,  dit-il,  les  moyens  de  cenferver  ton  Ro- 
yaume- H  fît  tirer  auilî  un  fouet  de  difciplt- 
ncqui  cftoit  fanglanr  par  les  bouts,  &  le 
levant  en  hMt,dit,Cefange/l  demonfing, 
von  toutefois  proprement  du  mien,mtisde  ce- 
lui de  mon  Pcre,  que  Dieu  abfilve  ,  quiavott 
accoutumé  de  fefervir  de  cette  difeiphne  \  & 
afin  que  ton  fâche  combien  il  ejtoit  religieux, 
te  l  ai  voulu  déclarer.  Il  rit  tirer  un  papier 
de  dcllous  le  chevet  de  fon  bel,  qui  fuc 
levé  par  Rayer,  ic  contenoit  ce  qui  f  en- 
fuir; 

No  v  s  Dom  Philippe,  par  la  grâce  de 
Dicn  Roi  de  Caftille ,  ayans  par  l'efpaec 
de  4.0-  ans  gouverné  deux  Royaumcs^e 
tfo.de  mon  aage  icles  remets  &  refigne  a 


mon  Dieu,  à  qui  ils  Ic  i/  S:  mon  amc  en 
1rs  riclbt  noifles  moins, afin  que  fa  Divi- 
ne Maicfté  face  d'elle  ce  qu'il  lui  plairai 
fit  veux  qu'après  qu'elle  fera  fortic  de  ce 
corps,  il  foir embaumé,  fie  vcftu  en  habit 
Royal,*:  mis  dedans  le  ecreueil  de  bron- 
zequi  cft  ici.fit  après  l'y  avoir  tenu  le  îeps 
acouftumé,  que  l'on  lemene  aufcpulcrc 
de  cette  façon  s  Que  lcguidon  de  l'Ar- 
chcvcfquc  marche  devanr,  puis  la  croix, 
les  Moires  5c  le  Clergé,  après  l'Adelan- 
tado.vcftuen  deuil, avec  l'cftcndart  Ro- 
yal,trainant  en  terre.  Le  Duc  de  Nazara 
portera  lacouronnc.cn  un  grand  badin, 
couvert  d'un  voile-  LcMatquis  d'Alilar 
portera  l'efpcc  ;  &  mon  corps  fera  porté 
parhuictdcmcs  fetvitcuts  en  chef,  ha- 
billez de  ducil,  leurs  torches  allumées: 
1  Archcvefqucmarchera  après  IcsGrâds: 
&  noftrc  Héritier  univcrfcl  derrière,  a- 
vec  fon  ducil.allant  à  l'Eglifc-  Que  mon 
corps  foit  mis  en  un  tombeau  qui  fe  fera. 
Er  apresque  le  fervice  fera  dit  par  le  Prc- 
Jar ,  on  me  mettra  en  la  cave,  qui  fera  la 
dernière  maifon  que  l'aurai  pouriamais- 
Cela  fait,  voftre  Roi,  iroifiefme  de  mon 
nom  s'en  ira  à  Madrid,  à  S.Hierofme,où 
fc  fera  ma  neufvainc:  Se  mon  Fils  avec  fa 
Sccur  durant  ce  temps  s'en  fermerôt  aux 
Cotdclicrs.  Et  vousptic,Prince,outrc  ce 
que  ie  vous  ai  autresfois  dit.que  vous  a- 
yez  beaucoup  de  foin  de  voftre  Soeur,qui 
cftoit  mon  amc,mon  amour,fic  la  lumiè- 
re de  mes  yeux.  Tenez  la  Republique  en 
Paix,  donnez- lui  d»;  bons  Gouverneurs, 
recompenfanr  les  bons ,  fie  chaftiant  les 
mauvais.  le  veux  que  le  Marquis  de 
Monîdegear  forte  de  la  prifon  ,  en  la- 
quelle il  cft,  fit  demeure  libre,  à  la  char- 
ge qu'il  n'entrera  point  à  la  Cour.  L'on 
pourra  aufîl  délivrer  la  femme  d'Anto- 
nio Percz  ,  fit  lui  rendre  fon  bien ,  à  la 
charge  qu'elle  fc  retirera  en  un  Monafte- 
rc,  fie  que  fes  filles  n'hériteront  que  de  la 
patt  de  leur  Mcte  ,  fie  non  de  celle  dudit 
Percz.  le  pardonne  à  ceux  qui  ont  efte 
pris  pour  la  chafle,  6c  à  ceux  qui  feront 
condamnez  à  morr, faute  d'avoir  un  par- 
don du  Roi. 

SaMaicftédcmandalcdcrniercmbraf- 
fement  à  fcscnfansjcurdifant  qu'ils  s'al- 
lafTcnt  repofer-  Au  fortir  de  la  chambre 
le  Prince  demanda  à  Criftofle  de  Mora, 
C*ijieft-cequi  ti£t  JaclcfmaiAreu"e?  c'eft 
moi.Scigncur.rcfpondifil  :  le  Prince  ré- 
pliqua ,  Donnez-la  moi  :  voftre  A  la  ffc 
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me  pardonnera  ,  ditCriftofle  de  Mora, 
c'eft  la  clef  de  confiance  :  le  Prince  chan- 
gea de  cou  lcur.Sc  ayant  rcpliqué,C'eft  af- 
fez,il  entra  en  ù  chambrc,&  Criltoflctc- 
tourna  vers  le  Roi ,  lequel  trouvant  un 
peu  allégé  il  lui  dit,  iire,  fon  Altcflcm'a 
demandé  la  clef  maillrclïV,  &  ic  ne  la  lui 
ai  pas  voulu  donner  ,  fans  la  licence  de 
Voflrc  Maicftc  :  la  rcfponle  du  Roi  fut, 
qu'il  avoit  mal  fait:pcu  après  il  lui  arriva 
un  autre  paroxifmc,  lequel  fini,  l'Archc- 
vcfquc  lui  apporta  rcxttcmc-onctjon  :  il 
commanda  que  l'on  tiraft  un  Crucifix, 


itverjeucj  7" 

Comtes  de  Ciuric ,  contre  le  Roi  d'Ef- 
cofle.  Plulicurs  ont  efetic  cunculcment 
cet  afFaitc ,  ic  comment  le  Roi  attire  en 
la  maifon  des  Comtes,  pour  communi- 
quer avec  un  defeouvreur  de  Thrclbrs, 
eftoic  tombe  entre  les  mains  d'un  affa(- 
ûn  ,  qui  effrayé  de  fa  prefenec  demeura 
ftupide;&  un  des  fteres  voulant  faite  l'of- 
fice du  tueur  ,  fut  .1 1  relié  par  le  Roi ,  ic 
l'autre  frère  aullî  tue  parle  train  du  Prin- 
ce, quand  il  eut  cric  trthifo»,  par  une  fe- 
nefirc.  C'clï  comme  Dieu  a  foin  dcsRois. 
le  ne  me  fuis  pas  attaché  à  celte  Hiftoire, 


garde  en  un  cofre  ,  pource  que  c'efioit  j  pour  les  contrarierez  des  rapports, 

celui  à  la  veuc  duquel  moût  ut  fon  pete,  Le  Comte  d'Elfcx  après  le  retour  de 

&  qu'il  vouloit  aufli  en  cftrc  aflifle  à  fa  Calis,&  un  voyage  d'ltlandc,où  il  fit  ve» 

mort.  Apres  que  les  cérémonies  de  I  fcx-  nir  à  raifon  le  Comte  de  Tiron ,  fut  ac- 


treme-onction  futent  achevées ,  fon  Al- 
tefle  voulut  revenir  le  voir,  &  lors  Chri- 
ftoflc.qui  venoii  de  le  ccrchcr  en  fachâ- 
brt,  entra,  Se  mettant  le  genoux  à  terre, 


eufé  par  fes  ennemis  d'Angleterre  d'a- 
voir traite  avec  ce  Comte  trop  privé, 
ment.  Sur  rcl  foupçon, comme  difent  les 
uns  ic  les  autres, pour  avoir  trop  retarde 


prefenra  à  S.  A-  la  clef,  laquelle  elle  prit,  I  fon  retour  d'Irlande  ,  il  ne  receur  pas  à 


«5c  la  donna  au  Marquis  de  DcnyarÔc  fur 
ce  poinct  le  Roi  lui  dit ,  le  vous  recom- 
mande Dom  Chriftofle.pour  le  meilleur 
lervitcur  que  l'aye  eu  :  il  lui  en  recom- 
manda encor  plulicurs  autres  :  &  lots  fa 
Maiellcfe  tourna,  pour  leur  dire  adieu: 
en  les  cmbraflanr.il  perdit  la  parolc.ck  en 


fon  abordée  un  vifage  auffi  favorable 
que  de  cou  Hume,  fur  quoi  il  fc  plaignit  à 
fes  amis  d'ingratitude  ,  felailTa  confoler 
par  rrop  de  gcns.vint  à  Londres  trop  ac- 
compagnéjvoyant  le  Maire  s'armer  con- 
tre lui>(c  retira  à  fa  maifon  qui  client  près 
de  Londres,  où  aufli  toll  fe  voyant  afïîc- 


fiimourutlcir.Scptcmbrcàtroishcures  1  gé.nc  voulut  point  tendte  de  defenfe,y 

ayant  plus  de  Dames  dans  le  logis  ,  que 
de  gens  de  guerre.  S  ellant  donc  rendu 
prifonnicravec  les  principaux  de  fa  fuite, 
il  fii  t  mené  à  la  Tour  de  Lôdtes.pat  Tho- 
mas Ha-vart ,  Conneftablc,  ic  garde  de 
la  Tour,  marchant  devant  le  Comte,un 
qui  portoit  la  hache ,  le  trenchant  en  a- 
vant.  La  Roinc ayant  donné  commiflioa 
pour  l'cnquelte,  -6c  pour  le  iugcmcnt,on 
dreffa  à  Wcftmunftcr  un  tribunal  fait 
exprcs.pour  avec  la  ccrcmonic,qui  apar- 
tient  aux  Grands,parachcvcr  cet  affaire. 
Le  Milord  Threforier.commc  grand  Se- 
nefchal,y  prefidoit  aflîftc  de  neuf  Com- 
tes , un  Vicomte ,  quatorze  Barons,  qui 
ont  tiltrc  de  Pairs ,  ic  de  huief  Iurifcon- 
I u! tes, qu'on  appcHe  Sapes, &  fervent  à  la 
Roine  de  Confcil  >  le  Solliciteur  ic  La- 
toutne  y  firent  office  de  Procureurs  gé- 
néraux. 

On  commença  par  demander  aux  pi-' 
fonniers  dequi  ils  vouloycntefttc  uigcz, 
ayant  rcfpôdu  de  Dieu ,ic  de  leurs  Pairs, 
le  Comte  fut  accule  de  fepe  poincls. 
r.  D'avoir  en  la  maifon  de  Druoy  parlé 
avec  le  Comte  de  Sucdh anton.Criftofle 

Blond, 


du  matin  :  l'enterrement  fc  fit  le  lcndc 
main  à  neuf  heures  :  fArchevcfquc  en 
fit  les  cérémonies  ,  ic  le  16.  du  mois  le 
nouveau  Roi  fc  retira  de  l'Efcutial  à  $• 
Hicrofmc,  félon  ce  qui  lui  avoit  clic  or- 
donné. 

6i  mon  Lecteur  trouve  en  ce  difeours 
quelque  choie  qui  nefoit  pas  duftilcac- 
couftumé.qu'il  fâche  qu'aufli  1  ai-ie  tranf- 
crit  religieufement.  fur  la  Copic.quc  rc- 
ccut  un  Secrctaitc  d'Eftai.  11  n'y  eut  pas 
faute  de  difeours .  fur  routes  les  circon- 
ftanecs  de  cette  mort  ,  notamment  fur 
l'mipoflibilitc  d'cfpuifer  les  poux  ,  en 
quoi  ne  conviennent  pas  les  Théolo- 
giens ,  Se  les  Médecins  :  foitdit  pour 
ceux  à  qui  1" Hiftoire  fert  de  champ.pour 

t'cTgaye* 

Chapitre  XIX. 
Du  Scfttntrion. 
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l  E  N  ne  fc  trouve  en  pa  fiant  par  1*1  f- 
lcHcureufc,quc  la  confpiration des 
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;  Jlond.Beau.Pcrc  du  Comte  Ican  d'Au-  fant  qu  i!  en  eftoit  !as ,  &  la  piiolt  de  ne 

HS.Charlesd'Avers.fcFcnHnatid-Gtror-  tenir  pôinr  le  refus  d'une  relie  deminde, 

^estenn  propos  de  faifir  laTour.la  ViHc,  pour  orgucilEn  fin  le  vingt  cinquianic 

îuferendrelesplusforts.presdcla  Roi-  de  Février  il  eut  la  telle  tranchée ,  ce  qui 

ne.  1.  D'avoirretcnu  prifonnicTS.qna-  fm  fait  auflî  de  fes  complices, punis com- 

rrc  Cônfcillers ,  que  la  Roine  avoir  en-  me  on  fait  Icstraiftrcs-.&  parmi  euxTho- 

Ïroyez  vers  lui.  3.  D'avoir  en  armes  par  màsLéc,non  accule  de  la  coni'piration: 

a  ville  voulu  efmouvoirfcditïon.  4.D'a-  mais  d'avoir  mainrenu  IcComtcpourin- 

'oircmpcfché  la  proclamation  comman-  notent- 

[dec  paT  la  Roine.   y  De  Pertre  voulu  Er  pour  ce  que  nous  avons  touché 

flervir  d'un  nommé  Chetif ,  delà  ville,  d'Irlande,  Apres  quelque  efeapade  du 

jpour  faite  prendre  les  armes  au  peuple.  Comte  de  Tcron  tout  y  fut  compofé, 

S.  D'avoir  voulu  forcer  une  des  portes  &  melmes  les  inrerefts  dilpagnc  mef- 

ivcc  meurtre,  6c  tenu  fort  en  fa  maifon.  icz,  au  mois  de  Septembre  en  lannec 

Le  Comte  avant  refpohdrc  à  ces  aceufa-  1598. 


tions  demande  qu'on  lui  pérmift  ce  qui 
ntftretufé  I  aucun ,  afçavoirde  reeufer 
fes  ennemis;  ce  qui  lui  eftant  defnié,lui, 


Il  faut  reprendre  les  affaires  du  l'ays- 
Bts  à  ce  Traitté  de  Paix  avec  celui  du 
Mariage, qui  ne  fut  que  pour  endormie 


&  Sucdhanton dirent  au  ptcmietpoincl,  ceux  ûu  Pays-Bas  :  cependant  que  Fran- 

qu-ils  avoyent  quelques  devis  des  mo-  ç0is  de  Mandoflc.qui  cuoit  pour  lors  A- 

yens  defegarantir.mais  fansdeflein.  Au  myrant  d'Arragon  ,  au  commencement 

:  fécond ,  Qu'il  àvoit  fait  entret  les  Con  -  de  Septembre,  fit  parler  la  Mcufc,  par  di  - 

feillets  dans  une  chambre,  pour  les  fau-  vers  endroits  ,&  rallier  devers  le  Bra- 

verde  l'tcmocion  des  liens,  &  par  amitié,  banr  l'es  rroupes  ,  qui  faifoyent  trente 

qu'il  leur  portoit.  Et  au*  autres  poin&s,  mille  hommes ,  tant  de  cheval ,  que  de 

!Qu_'eftant  a  verti  comment  Coban  6c  pied.  La  Burlote,  ayant  fait  amas  de  bat- 

Ralec  le  vouloyent  tuer,  il  fe rétira  chefc  teaux ,  &  un  peu  auparavanr  fait  bruQcr 

le  Maire ,  &  chez  le  Chetif,  Se  les  avoit  un  navire  des  Eflats  ,  qui  eftoit  devant 

prie*  de  s'armer,  polir  fa  garde.  Et  puis  Vcriloo,  vint  par  eau  rencontrer  f  Atriy- 

qu'ayant  eu  avis  que  le  Comte  de  Corn-  [  ranr ,  commençant  fa  befongne  par  Ot- 

betland  eftoit  à  la  porte  de  Lurqucs,  foi.  Le  Marelchaldc  Clcvcsy  comman- 

pour  parler  i  lui  de  la  part  de  la  Rom  r,  doitdcquel  voulut  refùfcr  la  portè,allc» 

il  y  rut  receti  i  harquebufades  ,  fur  quoi  guant  la  Neutralité: mais  prefcntantdcs 

quelques  uns  des  liens  tirèrent ,  6c  lui  fe  efchcllcs  à  la  ville,  puis  après,  envoyant 

retira  en  fa  maifon  ,  pour  le  fou  mettre  à  Ibmmérlechâftéau.pat  trois  Capuflïns& 

iuftice.  Là  deflus  plulleurs  de  fes  luges  uri  bourreau  charge  de  liebux  ,  tou*  lui 

l'accufcréntde  s'entendre  ivccleslrlan-  fur  ouvcrtùl fit  fortifier  Ôifoi,autrcsfois 

dois,  les  Efpagnols ,  le  Roi  d'Efcoflc,  les  commencé ,  Se  fit  une  place  nouvelle  à 

PoridBS ,  les  Iefuites,  6c  d'avoir  dit  mal  VVàlfom. 

des  gens  dé  11  Raine.  On  dit  qu'il  ref-  Le  Prince  Maurice  fecut  ces  nou  vcl- 

pondlt  fuffifammcnr.monftrant la  vani-  les  au  fort  de  àkinJc  ,  où  en  amaûant  les 

té  de  l'accufation.pat  la  difficulté  de  S'u-  forces.il  apprit  encorcs  comment  l'Amy- 

nit  avec  destcftes,quiontfipeu  decom-  tant  violoit  toute  la  Neutralité,  tant  pat 

mun.  A  cela  6c  aatres  aceufations  qui  lut  la  V Vcftphalic,en  la  ville  d'A  ipen,  corn- 

furent  iettees  en  foule,il  aceufa  fes  cime-  me  aux  terres ,  &  à  la  maifon  mei'mcs  de 

mis  d'infidélité  à  lâ  Rûine.ptotefiant  de  la  Comtcflc  de  Meurs  :  &  aprit  encorcs 

n'avoir  rien  fait  que  pour  né  petirpas  1  qu'undesicuncs  Comtés  d'Emdcn  eftoit 

^ttfgtê.  Dont  aptes  que  chacun  dés  lu-  près  fAftiirantrccfutd'avcrrirleMagi. 

gcsetit  dit,  îltft  coulpÀle -fur  men hjjtxtttr,  ftràt  de  la  Ville ,  faire  avancer  le  Comte 

if  doytfafimtehcepoor eftremiseriqua-  Guillaumé.dc  ce  cofte  :  ilaprir  chcôrcs 

tte  quartiers  ;  i  quoi  if  refpondit  froide-  par  fa  Comf  effe  de  Beig,&  depuis  pat  des 

ment,  Ceîfktei  Lu  fia  cnùmbU  tujfcnl  bieh  lettres  interceptes ,  comment  l'A  mirant 

/^t^IlfiitdoncramenHfiTourJtirtl-  ùé  vouloit  entretenir  aucunes  desneu- 

chMedeUhaxhétérrln/.oûilrutfailft  ttàlifcr  |>affccs  ,  fc  vou toit  fortifier  les 

pluûeurs  iours  ;  &  là  averti  qu'il  demi*-  paflages  du  Rhcin.rour  entreprendre  fur 

cfcft  la vfc à faRome,  ce  cju'fi rcfufr,  di-  la  Frife. 
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Le  Pf  incc  fâchant  ces  chofes.vint  faire 
Ton  premier  campement  à  Dcvcntcr,& 
à  Mlle  ileGiiclJrc.oùilfitdespontSjà 
l'ombre  de  les  Toits,  garnis  de  canons ,  6C 
de  ridotes  ;U  ilrcccut  legiosdefon  In- 
fan;eric,&  le  Comte  d'Holienloo ,  qu'il 
mit  avec  bonnes  forces  à  la  garde  de 
Zurphcn,Grole,&  Brcfort- 

A  la  mi- Septembre  le  Prince  fit  une 
courl'cpourdeffairc  un  convoi  quialloic 
de  Gucldrc  à  l'armée  des  Efpagnols,mais 
ne  put  rien  faire  pour  avoir  cité  delcou- 
vert  de  loin.  Quelques  matelots  révol- 
tez des  Eftats  furprirent  une  de  leurs 
galères  -,  6c  ainfi  la  guerre  s'efvcilloitpar 
ces  petits  accidens. 

Cevx  de  luliers  6c  de  Clevcs,  après 
avoir  murmuré  de  l'infraction  des  Traîr- 
tcz.fommcrcnt  l'Amirant  de  rendre  Or- 
foi,  puis  qu'il  ne  Ta  voit  pris  que  pourfon 
palfngc  ,  aifcmblcrcnt  les  Eltats  du  pais 
pour  parler  en  corps  >&à  toutcclan'a- 
yans  eu  que  paroles  honncftes  &  vaincs, 
les  forces  Efpagnoles,adjouftcrcntàleur 
priic  Santhcn,  Calcar  6iGuennej>,fom- 
merent  Clevcs,&  mirenrtout  cndcgafl; 
furquoi  les  Circlcs  convoquez  ,  eferivi- 
rent  aux  principaux  d'AIcmagnc  ;  6c  ce- 
pendant l'Amirant  à  la  fin  de  Septembre 
lomma  Berg,  6c  recercha  le  Gouverneur; 
ne  pouvant  rien  par  là ,  marcha  au  fiegeî 
en  y  allant ,ccux  de  Wckl  s'humilièrent 
à  lui.ce  qu'il  reccur  defdaigneufcmenr:o£ 
le  Comte  de  Boutg  refufé  de  fauve  gar- 
de,futafliegc,&  fc  tendit  a  compofition, 
defpouillerent  tous  les  foldats,  hors- mis 
fix,&:  lesayanî  tucz.dcfpouillercnt  aulfi 
le  Comte.qu'àquelqucsioursde  là  ,ils  fi- 
rent fortit.pour  (c  piomcner,l'.iflbmmc- 
rent ,  Se  firent  bruflerà  caufe  de  fa  Reli- 
gion. 

L'armée  s'acommodant  encor  pour 
le  fiege  de  Rhimberk  faifir  Burich , 
DynsLiken  ,  Holt  6c  Rccs ,  6c  rançonna 
Vczcl  de  cent  mille  talcts,  &  mille 
muids  de  bled,de  plus.fircnr  charter  rous 
les  Miniltrcs&  recevoir  drs  Iefuites,par 
l'avis  dcfqucls  les  Efpagnols  augmentè- 
rent le  pnx  des  talcrs  au  tiers,  6c  ctoirto- 
yent  toutes  les  conditions  iufques  à  ce 
que  le  peuple  ,  abandonne  defagarni- 
fon.fitrefponfc  qu'ils  fe  refolvoycnt  à  la 
mort,&  lors onlcurdcmanda  moins,  & 
demeurèrent  en  furfeance  pour  un 
temps. 

Rhimberk  inverti ,  les  Efpagnols  ca- 


trerenr  à  cheval  61  à  pied  à  la  merci  des 
canonnades  de  la  ville,en  l'illcqui  ert  vis 
à  vis,&  que  le  Comte  Maurice  avoit 
voulu  faire  garder-,  mais  les  aillcgez  n'y 
ayans  laill'é  qticquclqur  n  J0cc.1l  la  falut 
quitter  à  leurs  ennemis,  qui  de  crainte 
d'une  fougade  furent  ttente  heures  fans 
y  entrer.  Aux  deux  pointes  de  cette  Ifle 
furent  mis  quatorze  canons  en  diverfes 
batteries, la  ville  fommee  par  Alfonfe  « 
d'Avalos,àquoi  le  Magirtrat  voulut  fort  | 
entendre,  &  recourir  à  l'Electeur  de 
Coulongne  pour  laNcutralitc  i  mais  les 
Capitaines  alléguèrent  que  c'eftoit  un 
Collonel  feul ,  6C  nop  pas  l'Amirant;  6c 
ponrrant  renvoyèrent  le  tambour  avec 
menaces  de  mort ,  s'il  y  rctournoit<  La 
battetie  commença  donc  le  lendemain, 
un  coup  de  laquelle  porra  une  baie  artifi- 
ciclie,ou  autre.dâs  la  Tour  des  poudres, 
qui  mit  en  ruine  une  partie  de  la  ville, 
tua  plufieurs  hommes ,  parmi  eux  Hcd- 
deink,Gouvcrncur:cet  effort  fit  encores 
une  brefche  au  rempart  de  la  porre  du 
Rhcin,tua  des  foldats  quieftoyent  en  la 
demie  Lune  du  devant ,  6c  fit  voler  la 
porte.  Les  Efpagnols  ne  furent  pasncgli- 
gens  à  y  donncrvlcsafliegtz  plusdiligens 
ay  merrre  des  hommes ,  les  arrêtèrent; 
mais  le  lendemain,  quinziefmc d'Octo- 
bre, n'ayans  poudre  que  celle  qui  eftoit 
dans  les  fourni  mens,  ils  eurent  capitula- 
tion d'armes  6c  de  bagage,drapeaux  def- 
ploycz,&  mefche  cfteinte.iutant  ne  por- 
ter les  armes  de  quatre  mois.  Alfonfe 
d'Avallos ,  autre- fois  traire  courtoife- 
ment  pat  le  Comte  Maurice.eut  foin  de 
leur  feureté&  conduite  iu/qaes  à  Zan- 
ten- 

Les  Circles  defquels  nous  avons 
parlé, le  Duc  de  Clevcs  6c  les  plus  Grads 
de  l'Empire eferivirent  durant  ceschofes 
au  Prince  Maurice  ,  6c  lui  à  eux  ,  pour 
mefnager  quelque  afibciarion ,  mais  ce- 
pendant que  les  Alcmans  font  difficiles 
à  efchaufTcr,il  prit  refolution  de  le  met- 
tre furladefcnfivei&  fâchant  les  diveifi- 
tez  d'avis  qui  cftoycnr  entre  lesEfpa- 
gnols,qui  pourtant  faifoyent  mine  d'hy- 
veruer  en  W'cftpha lie, après  avoir  envo- 
yé defenfc  aux  pais,  pour  ne  r'cnvitail- 
1er  l'ennemi  ,il  s'employa  à  mettre  en 
bon  crtat  Deventer»prcndre  les  avanta- 
ges de  la  rivière  d'Ylfcl,pour  fc  mainte- 
nir en  fes  retranchemens. 

Il  avinc  (pic  les  eaux  eftajos  creuej 

de  fept 
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de  fcptpieds,lc  Prince  cntrcprird'innan 
der  le  pays,  où  campoyent  les  ennemis, 
pour  ce  fait*,  mit  le  dernier  d 'Octobre 
pourrorhprc  la  digue  de  Hctterfes  pion- 
niers .gatdezde  dousc  cents  chevau*  & 
deux  navires  de  guêtre  ,  fi  bien  qu'au 
poinct  du  iour  l'eau  couloit  à  grande 
force  par  la  digue  peteee:  Jcs  Efpagnols  y 
accoururent  avec  quelqucmoufqucttc- 
ric  ,  5c  puis ,  en  plus  grand  foule  avec  du 
canon  5  (&  ayans  fait  rclalcher  les  pion- 
Bkrt.te»  navires  3c  leiugardcj  les  fol- 
dats  entrcpritent,contrc  l'opinion  com- 
iv.  u  n  c  ,  de  à  leur  grand  befoin ,  d  arrefter 
l'eau,&  refaire  la  diguc,&  en  vindrent  à 
bour. 

De  là  en  avant,l*Atniranr  mit  garnifon 
par  les  autres  villes  Ncuttales.qu'il  faifir, 
en  demandant  le  paflage  contre  l'on  fer- 
ment, cfcrirdc  Cgné  i  de  ce  rang  furent 
Recs^mcric.cc  llclbcrg;  cette  dernière 
plus  mal  traitée  que  les  autres  :  &  ainfi  ru 
chemin  pour  employer  ion  armée  aux 
places  où  lcsEftats  avoyent  garnifon  :  la 
première  fut  Dçutcom.tbiblc,&  qui  n'e- 
floit  gardée  que  de  quatre  compagnies, 
qui  fut  caufe  que  l'A  mirant  ne  la  daigna 
fommer ,  ni  mefrne  au  commencement 
rcfpondrc  au  tambour  de  la  ville  qui  dc- 
mandoit  capitulation;  mais  fâchant  que 
Jcs  habitanseftoyem  refolusà  fccôfom- 
mcr,daas  un  fcu.eux.dc  leurs  munitions 
qui  eftoyent  en  gr2d  nombre, la  commo- 
dité d'avoir  les  vivres  leur  firdonncrcô- 
pofitiô  d'armes  de  bagage.fans  drapeaux. 
Le  Capitaine  Dort  ne  l'eut  pas  fi  bonne, 
dans  le  chaûeau  de  Schuilembourg;  car 
il  en  fortitaveele  ballon  blanc» 

U  n'yavoitplus  rien  au  devant  des  re- 
tranchemens  du  Prince  ,  duquel  l'Ami- 
rant  ayant  fenti  la  refolution  d'attendre, 
&  rcconnoiflpmrfon  armec  deperie  pour 
la  difficulté  des  vivres,  que  la  Cavallcrie 
des  Eftatsrcndoit  plus  di  fficilcs.pl  us  1  ar- 
mée entroit  dans  le  pays,  il  prit  parti  de 
faite  remonter  lbn  armée ,  pour  hyver- 
ncr .partie  en  I'Evcfché  de  Munftcr,  par- 
tic  enClcves,&  en  lulicrs. 

Les  Circlcs  infericursdcfquels  le  Cô- 
te de  Lippe  cftoit  Chef,  cftoyêt  lors  &  de 
long  temps  aflcmbkz  à  Dorthmont.rc- 
cevâsde  touscolkv  lcsplaintcsdesmaux 
que  fAmiranr  avoit  faits  an  territoire  de 
lT.mpire  »  dequoi  ils  envoyèrent  desca- 
hiers  à  l'Empereur  pleins  d'hiftoires  tra- 
giques ,  concluans  à  implorer  la  Maicftc 


Impcrialc.pour  les  fccourir.ain fi  qu'elle 
avilira ,  Se  leur  faire  lavoir  f*s  volontés 
audixicfme  de  J'an,auqucl  ils  entroyent, 
a  Coulongnc,  où  tous  les  Circlcs  le  dc- 
voyent  aûcmbler.DvS auparavant  l'fcm* 
pereur  avon  cnvoycCharlcs  Nutzel.C  ô« 
inifTaireen  celte  partie, qui aveegrides, 
longues  lettrcs.dc  rcmonftrances,emplit 
de  papiers  tout  IcConfeilde  l'Amirant. 
Accsplaintcsil  y  avoit  enfomme  vingt- 
une  villes  faccagccs,  vingt  fi x  chalîeaux, 
laplufpart  bruflez,&  appartenans  à  Sei- 
gneurs Catholiques,  quelques  uns  Offi- 
ciers de  l'Empereur  :  ils  avoyent  voulu 
brâlqucteriufqucsà  Qldcmbourgjlcurs 
demandes  ga  il  lard  c?  .co  m  m  e  d 'u  n  gcd'ar  - 
medatgentdote  ;  ailleurs  de  deux  cents 
livres  de  fin  or.  Quelques  Seigneurs  di- 
fans  à  la  Burloite,  que  l'Empereur  &  les 
Princes  A  Icmâs  fe  reflentiroyenr  de  tels 
outrages,  ilmonftra  une  vache, difant, 
êHttntqntcetttbtfie.  En  hyvemant  com- 
me nous  avons  dit.ils  redoublerct  leurs 
cruaurez^endirct  kspayfans  par  les  par- 
tics  hontcufesjils  en  embrochèrent  &  en 
rotlircnt  trois)  ils  violèrent  plufieurs  fil- 
]es,àla  veue  desmcrcs.plufieutsfcmmes 
à  la  veue  des  matis  ,  quclquesfois  fur  les 
corps  morts  de  ceux  qui  s'eferioyent  a 
un  tel  fpcâaclc  »  tuoyent  les  meres  qui 
n  aidoyent  pas  à  leuts  vilenies  >  arra- 
choycntlescnfans  du  ventre  des  mercs, 
depuis  lesy  faifoyent  r'entrer,  tuant  l'un 
par  l'autre;  violant  à  tour  de  rôle  toutes 
les  Rcligieufcs  d'une  Abbayc,&  puis  les 
faifoyent  mourir- 

Toutes  ces  inhumanité?,  tirées  par  ab- 
bregé des  Hiftoircsdu  Pays-Bas,  abbru- 
verct  tous  les  Grands  dAIcmagnc;  l'Ar- 
chcvcfquc  de  Coulongnc  ,  qui  cftoit  le 
plus  prcs.cn  demanda  l'avis  au  Lantgra- 
vede  Hcflen.fclô  lequel  les  fix  Electeurs 
efet ivirgt  à  1  Empereur,  lui,&  eux  à  l'Ar- 
cliiduc  Albert ,  en  revenant  d'Efpagnc-. 
Toute  la  refponfe  ne  fentit  tien  que  le 
mcfpris  des  Alcmans.  L'Empereur  dc- 
pcfcha  un  Mandement  à  fAmiranttive« 
unegrandc  narration  de  ce  que  portoy* 
cm  les  Memoires.concluanr  par  mande* 
mens ,  de  reftiruer  ce  qui  le  pouvoir ,  Se 
grandes  menaces  contre  la  continua- 
tion. Cette  pièce  fut  fui  vie  de  Lettres, 
aux  Eftats  Généraux. 

Toutcela  mcrvcillcufcment  mcfprisc, 
l'aficmblcc  de  Coulongne  ,  de  laquelle 
nous  avons parlc'.convic  IcsAUemans.à 
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'•armer  au  commencement  de  l'an  1599- 
Se  à  le  trouver  à  une  autre  A  il  emblée,  en 
la  ville  de  Confluence  ,  au  commence- 
ment de  Mars-  L'Amiranr  y  envoya  un 
Depucc,avec  des  exeufes  ridicules,(lu  la 
fan,  léotas  les  menaces, le  mcfprisdc  tous 
ceux  qui  avoyent  cfté  outragez  ,  Se  de 
ceux  qui  f'en  vouloyent  reflentir. 

Lt  Cardinal  André  qui  cftoitdemeu. 
ré  Gouverneur  du  Pais-Bas,  en  l'a  bien  ce 
de  l' Archiduc.fe  voulut  aufîî  iuftifier  par 
Lettres,  aufquellcs  l'Evcfque  de  Mayan- 
cc  rci'pondit,CUie  lareftitution  des t ho- 
fespaflees ,  comme  elle  fc  pouvoir  faire, 
empefeheroir  plus  grand  mal  à  l'avenir: 
&  puis  les  Efpagnols  demandèrent  que 
les  Eftarsquittafsê't  les  premiers  ce  qu'ds 
occupoyent  fur  les  limites  de  l'Empire, 
comme Tolhuis,  Se  Gravcnvehcrd  ;  dc- 
quoi  l'Aflcmblcc  eferivit  aux  Eftats  ,  &c 
eurent  pour  refponfe.Quc  tout  ce  qu'ils 
avoyent  lur  l'Empirc,&  qu'ils  n'avoyent 
occupé, que  pour  l'empefchcr  aux  Efpa- 
gnols,fcroir  rendu  aufli  toit  que  les  Espa- 
gnols quitteroyent  ce  qu'ils  avoyent  oc- 
cupé 1  Se  comme  on  les  prefla  de  com- 
mencer ,  ils  f'exeuferent  honneftemenr. 
Tout  ce  que  nous  avons  dit  nous  racine 
iufqucs  à  la  mi  Mai 

Le  premier  des  Allemans,quif'appre- 
fta  pour  detfendre  le  lien ,  fie  fe  ioindre  à 
ceux  qui  voudroyent  faire  de  mefmcs, 
fut  le  Duc  de  Biunfuich  ,  fécondé  par  le 
Lantgrave  de  HelTen  ;  le  premierdonna 
fes  troupes  à  Simon ,  Comte  d'Hohen 
loo  ,  Se  l'autte  les  fiennes  au  Comte  de 
Solmcs.cV:  empruntèrent  des  Eftats.Tnn- 
pel.pour  clhe  Grand  maiftrcdc  leurar- 
tillcnc:lc  Comte  de  Lippe ayâtioint  ce- 
la ,  qui  ùifoït  près  de  douze  mille  lu  -m  - 
m  es, les  Efpîgnols.dc  crainte  d'cux.mar- 
clic rc tu  vers  Emeric.qu 'ils laiflerent  fans 
garnifon,  Se  f'en  allèrent  a  la  hafle  fe  re- 
trancher dans  la  ville  de  Bommel. 

L'armée  d'Allemagne  aflicgca'NX'al- 
fom  ,  perdit  deux  mois  ,  Se  fattacha  à 
Rées.  Cependant,!'  Ami  1  a  tu  avoit  a/lie  - 
gé, battu, (fit  après  un  allaut  rcpouiTé)em- 
porté  par  capitulation  le  Fort  de  Crcvc- 
cicur.La  ville  de  Bommel  f'en  alloir  quit- 
t ce, (ans  l'arrivée  du  Prince  Mauriccqui 
fc  retrancha  à  une  des  parts  delà  ville, &: 
l'EfpagnoI  en  entreprit  le  Siège  de  fon 
cofté- 

Dvrant  les  efearmouches ,  qui  fe 
pillèrent  entre  les  atmecs  voilînes  ,  les 
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A!lemans,cftans  campez  devant  Rccs.&: 
plus  attentifs  aux  plaintes ,  Se  aux  négo- 
ciations qu'à  faire  la  guerrempres  toutes 
fortes  de  Cotnniidaircs  Se  de  Pourpar- 
!cz  inutiles ,  il  y  eue  quelques  propos  de 
ioindre  routes  les  forces  en fcmblc  con- 
tre l'EfpagnoI;  mais  les  craintes  Se  les  ia- 
loufies ,  &  outre  cela  les  allées  Se  venues 
des  Efpagnols  de;  baucherent  tout,  quoi 
qu'on  euft  envoyé  de  l'argent,pour  con- 
tenter les  Capitaines  Alicmans. 

Ceundant,  l'EfpagnoI ,  arrefté  un 
mois  fans  rien  faue.eut  quelque  volonté 
de  palTcr  (a  colère  fur  le  Fort  de  Voor- 
ne,qui  clt  au  milieu  d'une  Me  de  mefme 
nom, à  la  rencotre des  Rivicresde  Meu- 
fc,dc  de  Variai- Le  Prince  ennuyé  de  voir 
les  eaux  entre  (  on  chemin,&  lui;&:  le  vo- 
yant  trop  confideratif  pour  palier ,  lui 
voulut  toucherais  main, &  au  commen- 
cement de  Juillet ,  palfi  au  loir  les  deux 
rivières,  &  à  Soleil  levant  eut  achevé  un 
retranchement ,  bien  tenaillé ,  clic vc  de 
dix  pieds ,  avec  le  fofTc  de  douze  de  lar- 
ge, Se  de  fi x  Je  creux, en  rxuvre,Ie  tout  ca- 
pable de  loger  fix  mille  hommes.  A  cet- 
te troupe  il  donna  pour  Chefs  la  Noue, 
le  Chevalier  Vccr,&:  Edmond, Efcolîôis. 
Le  quatriefmc  du  mois ,  les  Efpagnols  a- 
yans  logé  avant  iour  la  plufparr  de  leur 
Infanterie  &  Cavallerie ,  choilîe  à  l'om- 
bre de  quelques  digues  ,  firent  ce  qu'ifs 
peurent  pour  y  attirer  les  Reformez ,  ce 
qu'ayant  trouvé  inutile.l'Amirant  fc  rc- 
folut  de  faire  attaquer  le  rerranchcnient: 
la  contr'efearpe  eftoit  garnie  de  trois 
rangs  de  pieux  à  crochets  de  fer,  que  les 
Efpagnols  vindrent  froidement  attaquer 
aux  moufquetades  de  cinq  ou  lix  pas,& 
outre  cela  à  la  merci  de  quatorze  ca- 
nons ,  qui  de  l'Irte  de  Voorne  ,  avec  la 
moufquctteric  du  refte  de  l'armée ,  def- 
fendoyent  toutes  Icsparts  du  retranche- 
ment, horfmis  celle  de  devant  :  nonob  - 
ftant  tout  cela  ,  les  Efpagnols  fc  firent 
chemin  a  venir  aux  mains ,  avec  une  rc  - 
folution,&  fermeté  incroyable  ,Se  bien 
fervit  aux  attaquans  d'avoir  la  mannoye 
de  leur  pièce. Le  combat  fut  fi  ferré  que 
les  Efpagnols  ne  lafeherent  le  pied  qu'ils 
n'euflent  perdu  fept  cents  hommes  fur  la 
placc,huicr  Capitaines  en  Chef,les  prin- 
cipaux Officiers,  ficencorcs  plus  de  blcf- 
fez  que  de  morrs.  Parmi  les  Efpagnols 
marchoyent  deux  Moines,  portans,l'un, 
une  grande  croix,  Se  l'autre  une  banniè- 
re, 
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rc,tous deux  demeurez  parmi  les  morts,  pièces  de  canon ,  Se  grande  quantité  de 
l'unfutretiré,&gueri.Del'autrccoftc,y  1 
eut  quelques  quarante,  que  morts,  que 
blelfez  ,  entre  ceux-là  le  Sergent  Maior 
de  Vcer.  Le  lendemain  mille  chevaux 
E/pagnols  conduiiirenr  quatre  cents 
moufqucraires  pour  enlever  le  logis  des 


,dc  bouche,&  de  guerre. 
Au  fortir  de  ce  Siège,  fut  le  duel  de 
Breauté,  vinguefme avec  le  Lieutcnanc 
deGrobbendonk,  nomme  Lekerbitkcn, 
fur  des  iniures,&  défis  envoyez  par  quel- 
ques prifonuiers  :eftanr  convenus  du 
gardes  du  Prince ,  mais  ilsy  laiflërcnt  un    iour ,  Se  delà  place;  Breauté  oc  trouvant 


Comte  Elpagnol,prifonnier. 

L'Amiranc  ayant  en  vain  pane  le  refte 
dcl'Eftc.ne  pouvant  faire  mieux.baftic  le 
fort  nommé  S- André.au  vrllage  de  Rof- 
fem ,  à  l'endroic  où  l'ifle  de  Bommel  re- 
çoit les  deux  rivières  ;  cette  place.Panta- 
gone,&  decinq  grands  barrions,  fi  bien 
que  l'ayan c  tenue  pour  imprena blc,il  di  f- 
perfa  Ton  armee.pour  byverner  aux  gar- 
ni Ions. 

L'Hyvcr  cftanr  palTé ,  au  commence- 
ment de  l'an  1600.  le  Prince  Maurice  a» 
yant  nouvelles  qu  a  faute  de  payementil 
y  avoir  mutinerie  entre  les  troupes  enno 
nues  vint  al  Vicier  le  fort  de  Crcvccœur, 
au  vingcicfmede  Mars,&  trouva  que  les 
garnifons  de  ce  Forr,&  de  celui  de  S. 
André  ,aprcs  qu'on  fe  fur  moqué  de  leurs 
plaintes ,  avoyctchaflclcursCapiraincs, 
&eftoyent  tellement  mutinez,quequa 


point  fes  gens  arri  vcz, les  alla  cercher  fort 
près  de  Boiflcduc.Sc  là  les  deux  Chefs  fi- 
gnalez  de  panaches  blancs  &  rouges  fe 
choi lirait  devant  leur  troupe,,  Breauté, 
tua  fon  ennemi  d'abordée  ,  Se  (on  frère, 
qui  ayant  dcpefché  fon  homme,  vint  au 
fccoursimais  les  "Valons,  ayans  tous  des 
efcoupettes,ourre  les  piftoiets ,  firét  leur 
féconde  charge  ,  à  laquelle  1rs  François 
n'ayans  que  l'cfpee  furent  renverfèz  ;  Se 
Breauté  abâdôné  d'une  partie  des  fiens, 
fut  ptifonnier ,  Se  Grobbcndonk  lâchant 
la  mort  des  deux  frères  le  fit  tuer  de  fang 
froid  s  ce  Gentil-homme  fut  regretté  du 
Prince  Maurice, qui  avoir  fait  (on  pou- 
voir pour  le  deftourner  de  ce  combat  à 
caulc  de  l'imparité. 

La  Hollande  eftant  déformais  en  re- 
pos du  codé  de  Gucldre ,  le  mal  que  les 
Provinces  Uni»  recevoyent  des  vau- 


tre compagnies  "Walonnes  fe  donnèrent  féaux  longs  de  Lcfclnfe,&:  des  ronds  de 
avecleFort.Dclà.lePnncefervidcioa.  Donkerke  ,  leur  fit  refoudre  de  porter  la 
vaifleaux ,  pout  les  commoditez  de  fon  {  guerre  en  Flandres.  Pour  pa/I'er  l'armée 
atmee.s'en  alla  faire  autour  de  Bommel  en  un  momenr,lesEftars  mirent  enfem- 
un  retranchement  d'une  eitenducincro»  '  blc  deux  mil- huit  cent»  vaifleaux  de  tou- 
yable,garni  de  i4.forts,&  de  bien  autant  j  te  forte:  l'armée  ayant  long  temps  radé 
de  ridottes.fic  fourniflant  à  toutes  les  devaut  Ramekcn, aborda  le  iour  d'après 
avenues,  de  telle  façon,  que  la  Burlotte  à  l'endroit  du  Fort  de  Philippine,  ou  les 
ayant  amené  looohommcs.pouriettcr  |  Efpagnolsfcrendirêt  d'effroi  au  Comte 


dans  le  tore.  S.  Andrc,s'en  retourna  fans 
pouvoir  rien  cllayer;&  le  raporr  qu'il  fit 
des  merveilles  de  ce  retranchement, 
haufla  mcrveillcufemenr  la  réputation 
du  Prince,entrc  les  Efpagnols.  Les  gran  - 
des  crues  des  eaux  mirent  d'une  part  les 
afhcgez  à  n'avoir  logis  qu'au  rempart,  tt 
les  autres  à  ne  faire  guerre  qu'à  coups  de 
canon.tu/quesau  mois  de  Mai,quelafe* 
cherclfe  permi  t  les  approches  :  la  ily  eil  t 
quelque  parlcment,tompu,par  un  lignai 
qucfitentceuxdeBoiilcducimaislacon- 
tr'cf carpe cftât  percée ,  deux  ponts  prefts 


Ernof  l  de  Nalfau.qui  menoit  l'avant  gar- 
de. Le  refte  de  l'armée  ayantmispiedà 
terre ,  Se  laiflè  derrière  les  forts  de  Patié- 
ce,&  d'Yffanick,  marche  vers  Alfenede, 
qui  capitula  à  armes  Se  bagage;  Se  de  la, 
l'armée  s'avança  iufques  a  une  lieue"  de 
Bruges.  Cependant  les  galères  prircr  fur 
la  queue  de  l'armée  vingrvaiifeaux  de 
charge,parmi  ceux-  là  le  navire  du  C  api- 
taine  Blancart  fe  derfendit  tant  qu'il  ne 
reftaque  huit  foldats,  prefquc  tous  blef- 
fez.lelqoebs'cftans  préparez  à  faire  touc 
fauter  ,  fe  demeflerent  ,  &  amenèrent 


àicrtcrpourunauaut,&  le  recours  qnè  |  leur  Chef  mourir  à  FI  etlîngue,  où  il  fut 

enterré  honorablement- 

Le  Confeil  que  les  Eftats  avoyent  e- 
ftabli  près  de  fon  AltefiTe,comme  l'armée 
pafi'oit aux  canonnades  de  Bruges,  vou 
lut  eilâyer  ce  que  pourroyent  des  Let 
crcs,envoyecs  aux  principales  villes,pour 

_  h  h  j 


le  fignal  avoir  promis,  ne 
ils  concJurenr  leur  reddition  ,  avec  cent 
vingt  cinq  mille  (tarins ,  acfidelité,pro- 
mifeaoxEftats.taotqu'ilsferoycntàleur 
(nlJccc  qu'ils  obferverent,  l'argent  con^ 
té,la  place  fut  rcnduc,&  y  fut  trouve  iJL 
Tom.    I  IL 
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les  convier  a  fc  joindre  à  eux  pour  le  bien  battant.fcs  articles  lignez  delà  main  de 
du  pais  i  mais  le  peu  d'apparence  qu'il  y  l'Archiduc ,  vid  en  forçant  les  Espagnols 
avoir  à  la  fubfiftcncc  des  Eftars  en  Flan-  préparez  à  faurter  la  capitulât ion,&  tuer 
dre ,  Se  la  diligence  qui  le  faifoic  de  cous  rour.il  r'enrra  dans  la  place,&  (chofe  qui 
coftez  ,  pour  ioindre  les  forces  auprès  ne  fc  void  guercs)  r'aiTeura  Tes  compa- 
l' Archiduc  ,  fit  qu'au  conrraire  Bruges  gnons  à  mourir  les  armes  à  la  main  dans 
qui  n'a  voit  point  faurTert  de  garnifon  en  la  place-Louis  Vclalquc  enrrepriede  fai- 
demanda.  Le  Prince  ayant  fair  quirter  rc  obfcrver  pour  les  hommes ,  mais  non 
Oudcbourg,&  plulleurs  perits  forts  par  pas  pour  le  bagage  &  pour  les  drapeaux, 
le  pais,  entre  ceux-là  Scnaskerquc ,  6e  Snaskcrke  elTaya  la  perfidie  toute  en  rie. 
Bredene,où  il  demeura  4.  canôs,l'armec  rcicarBuligni  qui  y  commandoir.les  Ca- 
fé prépara  pour  afTîegcrlcsports  d'Albert,  pitaincs  George  Se  Eindoven  &  tous  les 
Ifabcllc,&  Grotendoft  i  le  premier  après  fbldats  furent  tuez  de  fan  g  froid,  hors  mis 
une  légère  bateriefe  rendit,  comme  âuflî  ceuxquieftans  dcfpouillcz  nuds.fefau- 
Ic  fort  de  Datmmoyennant  quoi  cômen-  verent  à  la  foire.  L'Archiduc  s'exeufant 
ça  le  liege  de  Nieuporr ,  au  commence-  que  c'eftoyent  des  mutinez ,  fur  lefquels 
ment  duquel  il  y  eut  un  opi  niait  ré  côbac  il  n'avoir  plus  d'authoritc ,  ce  fut  le  fein 
entre  les  galères  de l'Efclufc,  &  l'Amiral  de  l'Archiduc  monftrc  parPiron,  qui  fie 
Warmont ,  où  les  galères  ayant  fait  leur  croire  fa  prefence  a  l'armée ,  Se  préparer 
entreprifefur  un  calme ,  furent  menées  celle  des  Eftats  à  toutes  extremitez. 
rudemct.&perdirct  beaucoup  d'homes,  Nous  avons  laiiTé  le  Comte  Erncfre 
par  ce  queleventfelcva.il  y  arriva.qu'un  marchant  vers  le  pont;  deux  pièces  cju'il 
forçarTurcayantfachainerôpué,  d'un  menoit  l'ayant  quelque  peu  rerarde, il 
coup  de  canon.fc  en  reliât  encor  un  pied  rrou  va  une  partie  del'armec  délia  paflee, 
aux  iarretieres.fe  ietta  dâs  la  mcr,&  après  Se  lui  bien  toft  engage  au  combat  par  la 
avoir cfchapépluficursarqucbufades  des  cavallerie;il  fouftint  les  premières  arta- 
dcuxpartis,futcn  finreceudcsHolldois.  ques  aiTcz  hcureufcmct;mais  route  l'ar- 
L' Archiduc  joignant  les  diligences  de  mec  lui  chatouillant  les  f1ancs,&  lui  mê- 
la PrincciTe  avec  les  fienes ,  fit  hafter  de  naçâtlc  derrière, a  u  prix  qu'elle  arnvoir, 
toutes  parts  les  forces  Efpagnoles,efmeut  leComte,é£  IcColIonel  Edcmont  furent 
quantité  de  Noblefle  volontaire,  Se  mef-  contra  nus  de  payer  de  huiét  cents  hom- 
mes des  bandes  mutinées  j  (i  bien  qu'en  mes,&  de  leurs  deux  pièces,  Se  duvet  ce 
peu  de  reps  il  fc  mita  la  campagne  avec  qu'ils  peurent  au  fort  d'Albert,  où  ils  fu- 
feize  mille  hômcs.entt c  ceux-là  plus  de  renr  congnez.iufqucs  dans  les  paliiTadcs. 
trois  mille  chevaux,&  marcha  droit  vers  Parmi  la  perre  des  huicl  cents  hommes, 
Nieupotc,  non  feulement  avec  des  ttou-  futent  poignardez  de  fang  froid  douze 
pes  fraifches.mais  gaillardes,  Se  encoura-  Capiraines  ,  la  plufpart  EfcolTois-  Certe 
gees,  dequoi  le  Prince  n'ayant  peu  eftre  curec  efcluuffa  le  fang  des  Efpagnols  à 
averti  par  fesefpîons,  à  caufe  qu'ils  avo-  faire  iurer  par  route  l'armee,que  de  tou- 
yent  cite  pris, les  premières  nouvelles  en  tes  celles  des  Eftars  ils  ne  fauveroyent  la 
furent  par  de  la  cavalleried'Oudcbourg,  vie  qu'au  l'rmcc  Maurice,  Se  à  Ion  frère, 
qui  futpoullec  par  des  coureurs  de  l'ar-  Henri  Fçdericpour  les  mener  rous  deux 
mec  Le  Princc,avcc  l'avis  du  Confeil  de  en  triomphe  ;  rellemenr  aircurez  de  la 
guerre, dans  le  fécond  iour  repafTc  le  ha-  vi&oircqn'ils  cfloyent  refolus  d'enfon- 
vre  de  Nieuporr,fit  mettte  au  large  tous  ccr  l'armée  des  Eftars  ,  iufques  dedans 
les  vaifl'caux  qu'il  y  avoit,  pour  ofter  aux  fes  rcrrenchcmcns.  Sur  cette  gayeté, 
liens  toute  autre  efperance,  que  de  leur  l'Archiduc  marche  furies  dunes  de  fa- 
Tcrtu  .  Se  depefcha  le  Comte  Erneftede  blc.qui  font  au  botd  de  la  mer  avec  neuf 
NafTau  ,  avec  les  Regimens  d'EfcofTe,  Se  compagnies  d'Ordonnance  ,  lefquellcs 
deZélande.pour  gagnerun  ponrdansle  avecfa  Cornette  blanche  faifoyent  mil- 
chemin  de  l'armcc.par  lequel feul on  efti-  le  chcvauxxinq  Cornettes  de  Reiftres, 
mon  qu'elle  pouvoit  approcher  fa ifanshuift cents  chevaux,  cinq  decar- 
LEspremierserFcftsdel'Archiducfu-  rabins.qui  en  faifoyenr  quatre  centSifix 
rent  d'attaquer  Oudembourg:le  Collo-  cents  chevaux  Efpegnols,ou  Italiens  mu- 
nelPiton,quiycommandoit,ayantcom-  tinezi  dcDycft  quelques  400.lanccs.do 
pofe  à  Enfeigncs  defployccs  Se  tambour  Nobleflé dupaïs,amalTez  au befoin  ifon, 
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Infanterie  eftoit  de  17.  Rcgimens, trois 
d'Elpagnols.deux  d'Iralicns,quarrc  d'A  l- 
lemans.cinq  deWalos,deux  de  Bourgui. 
gnons.flÉ  puis  celui  du  Comte  Fçderic  de 
Bergue ,  qui  n'cftoit  pas  entier:  tout  cela 
compté  à  prés  de  treize  mille  fantalfins, 
marchoit  avec  plus  d'ardeur, que  d'or- 
dre ,  iufqucs  à  la  veuc  de  leurs  ennemis, 
qu'ils  ne  pouvoyenr  croire  avoir  parte  le 
havre ,  pour  venir  à  eux.  A  cette  veuc" 
l'Archiduc felervant  des motines  de  fa- 
ble ,  pour  fes  gens  de  pied,  Se  de  la  plage 
de  la  mer ,  lors  retirée ,  pour  y  faire  pa- 
roiftrefa  Cavallcrie ,  vint  former  fon  or- 
dre,à  la  veuc  de  Nicuport- 

Alors  il  fît  referrer  les  mutinez  ,  Se  les 
iRegimens  de  Gafpard  Sapena,Hieroni- 
mo  de  Monroi,  Louis  de  Vilars  &  autres; 
forma  trois  bataillons/ouftenus  à  gauche 
de  deux  gros  de  Cavallerie,te  premier 
mené  par  Baptiftade  No  va  Je  fécond  par 
l'Amirant  d'Arragon. 

A  la  bataille  eftoyent  trois  bataillons, 
l'un  de  Valons,  mené  par  la  Burlote, 
l'autre  Alonzo  d'Avila,  l'autre  par  Bar- 
thoc  Anglois  :  à  gauche  Se  au  bas  des  fa- 
bles marchoyent  deux  gros  de  cavalerie» 
où  eftoyent  Ioan  di  Prade,  Se  Vefpaliano 
Maiîo  :  à  l'arriere-garde  y  avoir  un  feul 
grand  bataillon, la  plus  part  de  Flamcns, 
duquel  commandoit  le  Comte  de  Buc- 
quoi.  Ce  qui  fît  ranger  la  cavallcrie  au 
basdcsfabtes,fur,quelamer»lorscroifsSt, 
leur  0  fi  a  le  large ,  Se  donna  moyen  aux 
navires  des  Eftats  d'incommoder  les  ba- 
taillons,qui  eftoyent  le  plus  ptes  de  la  ri- 
TC,par  leurs  canonnades. 

L'avanr-gardedc  s  Eftars  menée  par  le 
Comte  Louis  avoità  fa  tefte  les  Anglois 
edmandez  par  les  deux  frères  Veers ,  qui 
faifoyent  comme  divers  bataillons;  Se  un 
peu  plus  arrière  le  regimenr  de  Frife  Se 
celui  des  François  ;  quelques  uns  y  met- 
cntlcs  Suifles,&  n'y  anulconfentemenr 
tre  lesTableaux  Se  les  Hiftoires  :  peut 
qu'à  la  fecôde  façô  quelques  Chefs 
de  ce  païs-là  fatisferont  à  mes  demandes, 
Se  i le u  r  honneUr.II  confte  que  cette  in- 
fanterie eftoit  fouftenuëd'un  efeadi  ode 
lia  compagnie  des  Comtes  Louis  Se  Et- 
neft  ;  celle  du  Prince  commandée  par 
Gandicelledu  Comte  Henri  menée  par 
le  Capitaine  Bernard,  &  celle  de  Barem- 
bourg-.toorccla  à  l'aile  droite  de  l'avant- 
garde  :  à  l'autre  main  eftoyent  les  deux 
Bax.avec  leurs  Cornettes,  Se  celles  de  la 
Salcde  Pamier.du  Comte  de  Hohenloo, 
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cômadec  par  Srridthorft  (  le  Côte  cftant 
demeure  en  Gueldre  avec  quelques  for- 
ccs)ily  avoitencorcs  le  Aa.qui  comman- 
doit les  gardes  de  (on  Excellence. 

La  bataille  eftoit compofee  des  Régi- 
mens  du  Cote  Henri,cômandé  par  Mar- 
quettetdes  François ,  comme  eferivet  les 
Fia  mens  ,  menez  par  Dômerville,  &:  du 
Saut, qui  avoyent  enfemble vingt- cinq 
compagnies  :  la  Cavallerie  de  ce  cofté 
obeifsâtau  Cote  de  Solmes ,  qui  avoit  fa 
côpagnie,cHle  de  fon  cou  fin  Fçderic,  de 
Clout,&  de  Iean  Bax,cela  à  la  droite;  Se 
à  la  gauche  ,  Baler,avec  fa  Cornetre,5c 
celles  du  Chevalier  Vecr,8c  de  Cecil. 

L'arriére  garde  avoit  auflï  trois  batail- 
lons ,1e  premier  fai&du  Régiment  du 
Comte  Erneft  à  droite-,de  Chiftellcs,  au 
milieu,  Se  de  Huictembrouch,  à  l'autre 
mainjimpel  commandoir.pour  foufte- 
ni(  ces  Regimens ,  les  compagnies  du 
Bois,d'Hainclton,&:  de  Conreler,  il  n'y 
avoit  à  l'arriere-garde  que  ce  gros. 

Les  t.  armées  en  prefence,  il  yeut  de 
vieux  Capitaines  Efpagnols,qui  ne  voyâs 
point  fauter  les  Ref.dans  leurs  vailTcaux, 
Se  ioucr  a  fauve  qui  pcur.com m c  on  leur 
avoit  promis.opinerent  les  uns  à  faire  fer- 
me ,.les  autres  i  regagner  quelque  cou  - 
vcrt,pour,  entemporifant  combatte  par 
leurs  avantages  du  pals,  Se  deftruire  l'ar- 
mée par  fes  défauts. 

Ce  difeoursfut  rompu  parle  Prince 
Mauticc.qui  ayant  tenu  confeil  le  cul  fur 
lafclle,  &enfoirefolu  d'aller  cercher  le 
combat, fie  avancer  6.canonsa  larefte  de 
fon  avant  garde,&  les  Maiftrcs  de  l'artil- 
lcrie,Mortier,&  Frencl,  ayans  dit  qu'ils 
eftoyent  à  iufte  volée  ,  le  Prince  avant 
renvoyer  les  Chefs  chacun  en  leur  place, 
par  une  courte  Harangue  les  fit  fouvenir 
de  leurs  vertus  efprouvees ,  de  l'iniuftice 
de  leurs  ennemis,&  delà  necelfité^ù  ils 
eftoyent,  ou  de  fauver  la  vie  ,  &  l'hon- 
neur, à  force  de  combattrc.ou  d'aval  1er 
toute  l'eau  de  la  mer  en  s  enfuyantj  ce- 
la dit,il  commanda  par  rout  la  pricre,& 
puis  il  defeendit  pour  faire  la  fiennc  à 
genoux.  Incontinent  les  canonniers  des 
t itacs  font  haut  les  bras  ,  Se  en  mefrne 
temps  huict  de  l'ennemi  refpondent.fai- 
fans  moins  de  dommage.pour  eftre  plus 
reculez. 

Il  eftoit  deux  heures  St  demie  après 
midi,  quand  les  baralllons  Anglois  mar- 
chèrent dans  les  fables  Se  dans  la  fumec? 
d'un  lâlve  tres-efpais ,  oroiferent  les  pi- 
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ques  avec  les  Efpagnols ,  defquels  la  Ca- 
vallcrie  endommagée  par  les  fix  pieccs,& 
prelfcc  par  la  mer, fur  contrainte  de  fc 
mettre  dans  les  duncr,&  bien  toit  deve- 
nir au  combat, enfoncez  parle  Comte 
Ludovic.au  premier  côbar  les  Efpagnols 
firent  quitter  place  aux  Anglois  .quel- 
ques Priions  fc  mitent  a  la  fuite  ;  ce  fut 
aux  François  à  fouffenir  les  bataillons, 
qui  vindrent  rafraîchir  les  mutinez ,  &  à 
iupporter  (  parle  confentemenc  de  tous 
les  judicieux  i  le  grand  fardeau  du  com- 
bat.mais  ayans  tenu  ferme ,  Se  rompu,les 
premiers  Italiens  firent  un  grand  meur- 
tre à  leur  arrivée, &:  tout  eftoit  perdu  fans 
le  r'alliementdes  Anglois.d'un  coite  :  Se 
dcl'autrc.la  venue  dcsWalons.nouvelle- 
ment  donnez  au  parti  des  Ellars , avec  le 
fort  Saincl  André;  ceux-là  reprennent  le 
combat ,  au  grand  befoin  des  François, 
avec  une  enragée  rcfolution,&  firenc 
tourner  la  victoire  de  leur  collé.  Le  Prin- 
ce Maurice  ne  s'efrant  arraché  à  aucune 
partie  de  l'armccmais  faifant  bien  IeGe- 
ncral  à  toutes  les  occafions, accompagné 
du  Comte  Henri  fon  frere,  aagé  feule- 
ment de  dixfcpt  ans  ;  fit  faire  fi  à  propos 
les  charges  de  la  cavallerie  ,  principale- 
ment des  deux  efeadrons  que  nous  avons 
contez  les  premiers ,  que  la  victoire  n'a- 
yanr  efté  débattit!  qu'à  ces  deux  charges, 
le  tefte  ne  fit  plus  que  iouïr  du  iucccs.Le 
defordre  des  Efpagnols  commença  par 
fon  arrière  garde  Se  par  ceux  qui  cftoyent 
horsducôbat  ;  entre  ccux-la  l'Archiduc 
fc  fit  defarmer,&  prit  laroute  de  Bruges, 
où  il  (c  fauva.  La  tuerie  tutgr.-.ndc, princi- 
palement par  les  Efcofibis ,  qui  vengeans 

|  le  meurtre  de  fang  froid, de  leurs  compa- 
gnons, moyen  t  les  ptifonniers ,  entre  les 
bras  de  leurs  maiftres;  6c  moururent  en 
tout  de  6.  à  7000.  hommes,  aux  defpens 
de  iooo-qu'y  pctdircnt  les  Eftats.tant en 
la  bataille  qu'en  la  deffaitc  du  matimen- 
tre  ceux-là  BctnardContcler  6c  Amclton 
cap.deCavalleriedes  drapeaux  Se  canons 
perdusau  matin  .furent  recouvres  avec 
les  lui  1  d  quemenoit  l'Archiduc,  Se  116. 
enfeignes  d'Infantcrie.cinqCorncrtes  de 
Cavallerie. Entre  les  morts  du  parti  d'E- 
fpagne,  furent  de  marque, le  Comte  de 
Saumc,  le  Baron  de  Priincrcul,CliciToy, 
Otigni ,  Gafpard  de  Sapena,  Collonel, 
Diego  de  Torrcis ,  Gafpard  de  Loyafà, 

.  Gonlalo  de  Spinola.Ioande  Pardo.Gar- 
ciade  Tolcdc,Loppczde  Capata.AIon- 
zo  dtf  Carcano,Louys  Fucarde,  Scbafhc 


Vclalque ,  Scbîfticn  d'Otelloa.Crilroar 
Verdugucz,  Mateo  d'Orcvil,  loannctui 
de  Cafànucva,cz  Contador  Albcz,  Se  le 
vi.Sonelcli.il  de  Montelimar,quc  Jesau- 
très  ont  apelé  Scnefchal.&le  Roi  d'Ef. 
pagne  en  avoit  fait  faire  un  Comte  de  la 
Fcrc  ,  plufîeurs  de  ceux-là  morts  dans 
Oollendc. Voila  ce  quia  elté marque. 

Entre  les  prifonniers  furent  nota- 
bles premièrement  l'Amiranr,  Lieute- 
nant gcncral  de  l'armcc,  pris  par  deux 
foldars  Efpagnols ,  l'un  defquels  eftanc 
balafré  par  l'Amiratit,fansraifon,fe  don» 
na  au  Prince  Maurice, 5c  le  iour  de  la  ba- 
taille ,  lui ,  6c  fon  compagnon ,  vindrent 
alfcurcr  le  Prince  qu'ils  alloyét  prendre 
le  gênera  lEfpagnol.Sc  de  fait  l'ayat  bien 
rcmarquc.comme  il  eftoit  à  la  retraite,  le 
balafré  dilanr ,  Amirtntt ,  mm  en  cjlo,  lui 
mit  la  main  fur  le  colet  Se  l'amena;  les 
deux  curent  de  recompenfc  vingt-mille 
florins.  Avec  le  Chef  Baptiftedc  Ville- 
nova,  Alonzo  Riqtieli ,  Hcrnandel  do 
Spinola, Pedro  de  Monte- negre,  Philip— 
pesde  Tallîs,  Pedro  de  Vclafco,  Pedro 
de  Lencina.Antonio  de  Mcndoih.Dc  la 
maifon  de  l'Archiduc  le  Comte  Carlo 
Refi, Diego  de  Gufman, Mortier,  Pedro 
dcMontema]or,fes  Pages  ,fes  Médecins, 
valersde  chambre,  archers  de  fa  garde, 
trois  Prcftres,  8c  prcfque  tousfes  Offi- 
ciers,^. Alficrcs  &  74. hommes  de  com- 
mandement. 

Le  Prince  ayanteotiché  au  champ  do 
la  bataille ,  Se  fait  rendre  grâces  folem-, 
nellcs, amena  l'Amiranr  à  Oofrcndcnon 
fans  pcine.pour  le  garantir  d'ertre  tuc,& 
là  ayant  repofé  »  lui  ,  &  fon  armée  cinq 
iours.fc  remit  devant  Nicuport,&  avant 
qu'il  l'euft  r'affiegee  à  bon  efcicntrpar  les 
diligences  de  laBurlottc.cntrercnt  trois 
Regimens  ,8c  ne  furent  pas  fitoft  de- 
dans, qu'ils  firent  deux  fottics  ,  affez 
gaillardes ,  8c  mieux  fouftenucs.  Telle 
multitude  en  une  fi  bonne  place  ,  Se  fc 
doutant  bien  que  l'effroi  du  pais  do 
Flandre  donneroitbien  toft  une  armée 
nouvelle  à  l'Archiduc,  il  ne  ferma  point 
le  fiege  de  Nicuport ,  tafia  de  quelque 
batterie  le  fort  d'Ifabcllc. 

Là.dcfTuslegrandeltendarc  de  Gand 
ayant  fourni  à  l'Archiduc  plus  d'hom- 
mes qu'ils  n'en  avoit  auparavant ,  les 
vieilles  bâdcs  rafraîchies  Se  ioinres  a  ce-' 
la  :  le  Prince  fut  confeillc  Se  contraint  do 
retiret  fon  armée  a  Ooflende ,  non  fans 
plufîeurs  cfcarmouches,à  l'une  dcfqucl- 
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les  I .s Bu tlo et c  (aux conrr*efcarpes du  Fort 
d:lfabellc .qu'il  avoic  rafraîchi  fie  en  vi- 
caille  )  fut  tué  d'une moufquctadc  par  la 
tcfte.regrcttc  de  l'Archiduc  Se  de  fes  fu- 
perieurs,non  de  Tes  compagnons, qui  ou- 
trez d'envie  ne  pou  voyeur  fupporter  que 
la  vertu  euft  fait  d'un  barbier  de  village 
un  Colonel- 

Ainli  le  Prince  ayat  laiflè  dans  Ooften- 
de  5  (.compagnies  de  gens  de  pied  8c7.de 
cavalerie, Ht  <a  retraitte  à  Flcflinguc,  fur 
laquelle  des  galères  de  l'Efclufe  cuiTent 
fait  quelque  butin ,  fi  lecalmeeuft  dure, 
mais  un  petit  vent  les  fît  feier  de  l'arriére, 
avec  perte  de  leurs  gens- 

Le  Vis- Amiral  de  Donkcrkc  ,  pour 
vengeance  de  la  bataille,prit  les  bail  eaux 
des  pefcheurs,qu'on  appelle  BuhTes ,  q*ui 
avoyét  accouftumé  de  faire  leur  mefticr 
librement ,  &  ayant  cloué  toutes  les  cf- 
coutilles,&  percé  leurs  bateaux.les  fîr  pé- 
rir en  mrr,  dont  il  receuràMadril,où  il 
alla.la  grande  loiiangedes  Iefuites,&In- 
quifi  ceurs,mais  no  des  foldats  Efpagnols- 
Vnc  galère  que  baftirenteeux  de  Dor- 
drek.qui  avoir  quatre  pièces  de  batterie, 
bien  logecs.en  prouë.fic  en  poupc.partie 
de  l'invention  de  ce  forçat  Turc  qu'un 
coup  de  canon  avoit  délivré,  Se  qui  y 
commandoic  de  Lieutenant  ;  en  ayant 
inal-mené  quelques unsde  l'Efclufe  ini- 
ques devant  Anvers.pri  trous  les  navires, 
les  deurma,  Se  parmi  grandes  nehefles, 
amena  cinquante  canons. 

Refte.pour  rendre  Comique  noftre 
rin,à  vous  dire  comment  l' Amirant  d'Ar- 
ragon  ne  pouvant  chevir  de  fa  rançon, 
par  aucun  prix ,  fit  tant  vets  Je  Roi  d'Ef- 
pagne,&  l'Archiduc  Albert,  que  pour  fa 
délivrance  on  feroir  forcir  tous  les  prifon 


Chapitre  XX. 
Articles  abbregez.  de  la  dernière  Paix  des 
guerres  civiles  de  France  tuf^ues  a  l'an  16  0 i- 

VOvs  n'attendez  plus  que  la  Paix 
promife  à  la  fin  du  Livre,  &i'cru- 
vre.à  la  lecture  de  laquelle  ,ie  ne  convie 
que  ceux  que  le  urs  affaires  y  con  vicronts 
encor  vous  en  aurez  les  articles  abbre 
gcz,  Se  conférez  avec  les  fêcrets,  fans 
vous  ennuyer  de  la  Prcfacc,&  ftyle  qui 
fertdepeu. 

Les  deux  premiers  articles  ne  foneque 
pour  l'amniftie  Se  exhortation  à  la  con- 
corde-Le troificfmc  pour  cftablir  l'Exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  par  tout: 
là  il  y  a  une  addition  depuis  la  paix  con- 
clue, pour  interdire  la  Reformée  aux 
Kglifcs,  Se  maifons  des  Ecclcfiauiques. 

Le  quatre  Se  Iccinq,pour  leur  donner 
le  choix  d'acheter  les  ba/hmens  fairsen 
leurs  places  profanes  ,  ou  contraindre 
ceuxquiyonr  bafti  d'acheter  le  fonds, 
aveo  addition  pour  les  lieux  Sacrez ,  re- 
mis aux  Commùîaires ,  fans  toucher  aux 
matériaux,  employez  aux  fortifications, 
qui  doiventfubfilter.  6.  Pour  la  demeure 
des  Reformez;  en  toute  liberté  par  tout 
le  Royaume.  7.  Se  8.  Pour  l'exercice  de 
leur  Religion ,  que  peuvent  cftablir  tous 
ceux  qui  ont  fief  de  haubert,  publique- 
ment^ autres  fiefs,eo  privé.pour  rrente. 
9.  Se  10.  La  mefroc  permillion  aux  lieux 
où  eftoic  ledit  exercice  en  Aouft.i^d.  Se 
15970U  cftablipar  l'Editt  de  77.  11.  Se 
12.  permis  aux  lieux  de  Bailliages  anciens 
un  nouveau  ;  accordé  aux  faux- bourgs 
des  villes ,  Se  depuis  par  l'article  6.  des 
feercts  cft  adioufté  que  les  Commiflai- 


niersdcsProvinccsVnics.ouautresprisà    res.qui  eftabliront  ledit  lieu , que  s'ils 


leur  ferviecqui  fe  ttouveroyenc  lors  aux 
galercs.en  prisô,ou  détenus  autrcmér.Sc 
les  feroit  tous  avant  fa  délivrance  repre- 
fenreren  pleine  liberté  aux  Eltats.Pour- 
tant  furent  mis  Commiifaircs.par  toutes 
les  villes  des  Provinces  Vnics.pour  avoir 
foignciifement  tous  les  noms  de  tous  les 
détenus  ,  tant  à  l'Inquiiicion  d'Efpagne, 
aux  llles ,  Se  aux  Indes  ,  comme  aulfi  à 
l'Efclufe  ,  à  Donketke  Se  autres  lieux 
plus  procluins.ee  qui  donna  une  longue 
prifon  à  l'Amiranr,  Se  un  grand  honneur 
à  la  bataille ,  qui  eftendit  fa  gloire,&  fes 
fruictsparlcs  bornes  de  l'Univers. 


trouvent  des  difficultez,  les  Reformez 
nommeront  trois  Bourgades,  defquellcs 
une  fera  choiiie  par  lefdirs  Commiflai- 
res,&  cela  avec  plufieurs  extinctions  ou 
cfgards  pour  Dieppe,  Sanfcrrc.Monrc- 
gnac,  Provence ,  Bcauiolois,  Marcnncs, 
Oleron  Se  Mets  ,  avec  exception  des 
Edits  depacification  ,  qui  ont  prévenu. 
1j.t4.fic  ic.Defcnfcsdudit  Exercice,  aux 
lieux  non'compris  en  l'Edict,àlaCotir, 
de  là  les  monts,  à  cinq  lieues  de  Paris, 
ni  aux  armées  ,  finon  au  quarrier  des 
Chefs ,  qui  en  font  profelCon.  \6.  Vcc- 
miflion  de  baftir  Temples,  Se  reftitution 
de  ceux  qui  leur  onc  cfté  o(tez.i7.i8.De- 
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fcnfcs  ,  à  tous  Prefcheurs  d'ufcrdc  pro- 
pos excitans  à  fcdition,baptifcr,ounour- 
:  rir  cnfans  contre  le  gré  des  Parens ,  avec 
addition  de  mefmes  dcfcnfesauxRcfor- 
\  niez.  Eux  relevez  des  abjurations,  fer- 
ments ,  fie  cautions  donnez  pour  cet  cf- 
fcft-  20.  Pour  les  fefres.  11.  Pourl'im- 
prelfion  fie  venre  des  livres,  iz.  Pour  la 
réception  aux  Collèges  ,  fie  Hofpiraux. 
23.  Pour  les  confanguinitez  aux  Maria- 
ges. Cet  article  expliqué  parles  ;    .;•  fie 
41.  parlcfquelsles  Mariages  des  Ecclc- 
fiaftiques  font  validez  ,  eux  forclos  des 
fucccflîons,  &  leurs  cnfans  héritiers  des 
mcublcs,fie  acquefts  feulement.  Et  pour 
les  degrez  de  confanguinitc,  le  privilège 
fie  jugement  refervé au  Roi.  14. Se  25. Les 
Reformez  obligez  aux  droits  d'entrée, 
payement  des  dixmes ,  avec  forme  de 
leur  ferment.  26.  Contre  les  exhereda- 
tions,  en  haine  de  Religion.  27.  Réce- 
ption aux  charges.fie  honneurs-  28.  Si  29. 
Pour  les  enterremens.  30.  EftabliiTement 
de  la  chambre  de  l'Edid  à  Paris.  Depuis 
le  11.  iufques  au  57.  Pour  l'aiTîcttc  de 
toutes lesChambrcs,mi-partics,leurs  lu  - 
rifdiclios,  chois  de  luges,  incorporations 
au  Parlement,  pour  les  fubltituts,  expé- 
ditions de  Chancellerie  ,  créations  de 
Clercs  de  greffe ,  Huillïcrs,  Receveurs 
des  amen  des,  aliénations  pour  les  gages, 
demeure  des  Officiers  Catholiqucs,c(la> 
blifTement  dans  ûx  mois, renvoi  des  Pro  - 
ces  aux  Chambres.ellcs  aftraintcs  à  gar- 
der le  flylc  des  Parlemens  ,  leurs  arrefrs 
exécutables  par  tour»  ordre  furies  évoca- 
tions, partages  des  procès, recula tions,e  - 
xamen  des  Prciîdents  fie  Confeillcrs.'di- 
ftinction  de  leur  droit  contre  les  polices 
de  leurs  villes»  du  lieu  fie  manière  d'exa- 
miner les  Officiers  Rcformez,foit  par  les 
Chambres, prive  Confeil  8c  Commiflai- 
res  >  aflignation  pour  les  frais,  Ordre  8c 
feances  des  Preiidcnts  8c  Confeillcrs. 
Sur  ces  points  plusieurs  additions  aux 
articles  feercts.  58. 59.  60.  CaiTationsde 
toutes  procédures  ,  depuis  le  Règne 
d'Henri  deuxiefme  ,  &C  mefmes  durant 
tous  les  troubles ,  fî  elles  ont  prejudicic 
aux  Reformez.  6t. 01  63.  64.  6y  fi6-  iuf- 
ques à  68.  Cautions  pour  lesenqueftej, 
8c  iugemens ,  à  ce  qu'elles  ne  foyent  en 
fraudes  aux  Reformez.  69-  Rcftirution 
des  tiltres.  79.  Les  enfans  nez  hors  du 
Royaume  déclarez  François.  71.  Def- 
chargedes  Fermiers  duD0matnc.72.Rc- 


ftitution  des  privilèges.  73.  Eflargiflc- 
ment  des  prisonniers  74.75-  Pour  ne 
flre  grevez  aux  tailles*  j6.  77.  78.  iuf- 
ques à  Si.  dclchargc  fie  validations  deî 
denierslevezendivcrfesmanicres-Si  In- 
iondion  aux  Reformez  de  fc  delpartir 
des  alfociations  de  dedans  fie  de  dehors, 
8c  de  faire  levée  de  deniers.  83. 84.  Dcf- 
charge  des  prifes  fi;  def  obeufanecs  aux 
Arrefts.  85.  86.87.  crimes  refervez ,  qui 
ne  font  point  effacez  par  Ediâ-  88.1  edi - 
fication  des  villes  defmantelees.  89.  Re- 
ftabliffement  des  Seigneurs  en  leurs  mai- 
fons  fortes.  90.  Acquifitions  des  Eccle- 
fuftiques  nulles.  91.  Revocation  de  tous 
Edifts  8c  Otdonnanccs  précédentes  con- 
traires.  92-  Injonction  aux  Magiftrats 
de  tenir  la  main  à  ce  que  dcfTus. 

Le  refteefrdu  ftyle.  Cet  Edicr  don- 
né à  Nantc  l'an  1598. 


APPEND1X 

Or  COROLAIRE  DES  HISTOI- 
rts  du  Sieur  eCAnbtg»c. 

Ie  v  ,  qui  n'attache  fes  grâ- 
ces à  la  chair  fie  au  fang,  m'a- 
yant  humilie  par  un  fils  dc- 

generc,  auquel  en  la  Préface 
de  tout  l'œuvre  ,  i'avois  apprefté  l'hon- 
neur de  pofer  ce  chapiteau  ,  m'a  relevé 
d'une  main, fie  prolongé  les  iours  dénia 
vieilicifc  ;  pour  facrer  ce  dernier  prefenc 
fur  fon  autel. 

Me  voici  doncà  vous.arquanimes  Le- 
cteurs ,  avec  la  liberté  d'unir  mes  iuge- 
mens aux  voftres.cn  deferivanr pathéti- 
quement la  doulourcufc  tragédie  qui  a 
pali  mon  ancre  de  mes  larmes ,  donné 
des  accents  à  mes  lignes  ,  fie  cotté  mes 
virgules  de  foufpirs.  Si  mes  dcffëins  n'e  - 
ftoyent  pointez  qu'à  la  faveur  des  hu- 
mains, à  leur  plaire,  fie  les  chnouvoir  par 
louanges  affettees  ,  à  payer  d'honneurs 
fie  de  bien  faits  des  mercenaires  labeurs; 
ic  ne  me  fuiîc  eftendu  iufques  à  la  cata- 
strophe,que  J'initruâion  des  Princcs.l'e- 
xcmplc  à  tous  profpcrans.la  vanité  dese. 
fperances  humaines,  fie  fur  rour  la  gloire 
de  Dieu  exigent  de  mon  devoir.  le  vous 
eu  fie  biffez  en  bonne  bouche  de  tant  de 
valeurs  floruTantcs,  de perilschangez  en 
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profperitez.de  relTourccs  des  cèdres  aux 
throfncs  par  tant  de  combats  différents 
en  forme  Se  en  fucecs  ;  que  la  mulcipîici  - 
te  ne  laiffc  plus  rien  à  ce  qu'on  appelle 
Fortuncpourinvcter:  i'eufle  arrefte  vos 
yeux  ravis  dâs  les  félicitez  de  Henri  qua- 
tricfmc  ,  de  tant  plus  agréables ,  qu'elles 
tenoyent,  hors  l'efgard  a  Dieu,  homma- 
gement  de  fa  vet tu;  mais  ayant  pour  but 
principal  d'eflever  les  cœurs  plus  haut 
que  la  terre ,  &  mener  les  efprits  dans  le 
Sainctdes  Saincto,  appelle  le  Sanctuaire 
du  Forr,Mon  but  eft  de  defcouvtir  au  fe- 
cret  de  ce  temple  à  quel  trebuchet  il  faut 
pefer  les  mifericordes  &  les  xuftices  de 
celui  qui  règne  fur  les  Rois. 

Reçois  donc  Se  retiens  (chère  pofte- 
rire)  un  abbiegc  des  faveurs  du  Cicl.cn- 
vers  Henri  IV-  pour  en  leur  champ  d'ar- 
gent marquer  le  chevron  de  cinabre, que 
l'ordonnance  de  Dieu,ialoux  de  fa  gloi  - 
re  y  a  tracée- 

En  cor  que  le  labeur  de  l'Hifloirc  four- 
nifle  à  l'eilat  du  pafle.ic  vous  en  veux  bif- 
fer un  gouft  par  quatre  ftances  du  ftyle  du 
ficelé ,  pour  voir  en  quels  termes  nuit  rc 
Prince  iouïffoit  de  la  gloire  de  fon  nom, 
ne  craignant  point  d'y  mefler  les  poèmes 
à  l'exemple  de  Sencque,  de  Boè'ce  Se  de 
l'arbitre  d'clegâce.ou  des  ouvragescom. 
pohccs.cfquels  IcDoriquc  ne  refufe  point 
les  fleurs  du  Corinthien:Et  puis  nous  ne 
traînons  plus  ce  pezant  Chariot  de  l'Ht- 
floire,où  il  n'eftoit  ni  aile  ni  à  propos  de 
faire  des  bal/es  entre  les  limons. 

Haï,  clair  afire  de  feu,  qui  de  haute  natffanct  ■ 
Tis  choir  fur  (univers  au  branle  de  la  fronce 
Ce  qu'ait  le  firmament  de  guerres  en  fen  rond: 
Ton  berteau  .fignaU de  ftrpcnsenioncbee, 
Fit  du  foudre  un  met  ,lors  que  Rome  fafebet 
Te  mit  l'Enfer  à  dos,& fEpgne  à  ten  front. 

liront  trou  lufira  faits,  les  armes  demandées 
Gravèrent  fur  ta  peau  Us  prétextes  brodées; 
1  u  prms  rang  aux  combats  Ung  temps  devant  ton  rang; 
Tu  ai  à  face  ouverte, &fans  effroi,  humée 
fUt  bataillons  croife*.  U  poudrt  &  U  fumée, 

I  Bref  e' parmi  Us  fers  &  nagé  fur  U  fitng. 
Tu  tt  vu  talonné  de  tes  bruftans  courages 

\  Oui  cachent  la  combats  au  travers  des  naufrages; 

\  Tu  \-ctns,vts  &  vainquis:  C'eft  toi  qui  as  porté 
A  tes  iugts(profirttj  U  prtfent  de  la  vu: 
îb  ont  par  toi  (bonus )  recouvré  la  patrie, 
De  toi  (leur prifonmer)  receu  la  liberté. 

Et  pua,  pour  couronner  tes  tempes  honorées 
De  vtéietris  fans  regU  en  l'Europe  arborées, 

I  Admirable  en  lapasx,  comme  entre  Us  guerriers: 
Ta  main  qui  ne  premtt  la  toi  que  de  jh-mefinc, 
D'une  branche  d'Olive agence  un  diadème, 
Tnjfant  m  un  t  bapeau  ns  palmes,tts  lauriers. 

S  o  v  s  ces  chapeaux  d'oIivicrs>lcs  lions 


Se  les  ours  de  la  France  enchainez  &  cm  - 
mufelez,  les  renards  Se  les  belettes  feules 
troubloyenr,mais  en  cachettes  Se  en  té- 
nèbres le  profond  repos  du  labourcur,du 
marchand  &  du  Noble.  Ces  petites  gales 
de  l'Eftat  n'en  alteroycnr  comme  point 
la  générale fantéreeux qui  avoyct  accou- 
tumé de  demander  le^  recompenfesjcô- 
me  les  exigeans,nc  les  dcmâdoyent  plus 
comme  debtes,mais  comme  bienfaits^ 
lieu  de  dire,  tm  obligé U  Rt$,\cs  plus  har- 
dis ne  tnettoyenten  ieu  que  leur  devoir 
acquitc-Et  quant  aux  Gtands  du  Royau- 
me, le  plus  proche  du  premier,  en  mat- 
ch ou  fi  loin,qu'il  n'avoir  garde  de  lui  ef- 
corcher  les  talonsdes  étrangers  deman- 
doyentlcursdebrespar  fupplications,nô 
par  menaces,  Se  le  chapeau  bas,  qu'ils  a- 
voyent enfoncé  autre-fois.  Le  Roi  vo- 
yoit  autour  de  fon  It&  &  de  fa  table  une 
floriffante  multitude  d'enfans,  bien  que 
différents  de  conditions,  tous  obligez  à 
fon  appui  ;  Se,  chofe  inouïe  aux  Rois  de 
France  ,  il  a  voit  fous  la  clef  du  Duc  de 
Suilli  cent  canons  de  batterie,  les  armes 
de  quarante  mille  hommes ,  poudres  8c 
boulets  pour  deux  cents  mille  coups  en 
,  sô  arccnal.raais  en  fon  tlucfor  vingtdeux 
milliôs,ces  richeffes  compareesaux  pau- 
vrerez  fouffertes,&  ces  douceurs  aux  a- 
mertumes  du  paffe:  pour  l'excellence  do 
cela  toutes  ces  armes  ne  faifoyent  que 
parer  la  Ma  jefté  Royale,clle  lors  n'étant 
armée  que  de  fes  Loix. 

On  cependant  que  fa  mémoire  emplie 
l'Europe  par  les  oreilles  ,  il  n'a  pas  Iaifto 
les  yeux  fans  actions, ayanc  en  dix  ans  de 
Paix  furmonté  les  baftimens  Se  les  la- 
beurs des  dix  Rois  qui  ayentde  fuite  le 
plus  travaillé  pour  f'eternifer  en  pierre, 
Se  Ce  faire  voir  à  leurs  fucceffears. 

Vk  feul  bâtiment  qu'il  des£t  prit  le 
contt'ongle  de  fa  réputation  :  ce  fut  la 
Pyramide  que  nous  vous  avons  defpein- 
tc  devât  le  Palais.eflevee  par  l'avis  Se  l'a- 
plaudifTement  de  toutes  les  Coûts ,  à  la 
bénédiction  du  peuple ,  à  la  terreur  des 
afTaffins,au  feul  cotre-cœur  des  Icfuitcs: 
qui  t'appelez  de  leur  bannilfemcnt,  non 
feulement  à  l'oreille  du  Roi  AcifonCon- 
fcil.plus  étroit  l  mais  auffi  au  régime  de 
fes  defirs,  à  la  maiftrife  de  fa  confeience, 
&  de  lui  tout  entier  ;  contre  les  cris  pu- 
blics ,  les  remontrances,  Se  larmes  de  la 
Cour ,  qui  reprochoit  fes  rares  fidelitez, 
&  aufqucls  ce  Prince  ne  rcfpondoir  en 
particulier  finon,  Afjèurez-mtn  de  ma  vit. 
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Et  ce  qui  rendra  une  telle  mutation  plus 
cftrange,c'cftquc  le  rappel  de  ces  pelles 
fut  cf.rrepris  fie  exécuté  contre  toute iu- 
flicc.bicn-fcancç.fentimentdes  Grands 
du  Rnyaumc,voloté  Se  honneur  du  Roi, 
Se  en  fin  conrre  fa  vie,  comme  il  apparut 
par  un  nommé  la  Varcnnc.prcmieremér 
cuifmier  de  MadamcCatherine,fœur  du 
Roi, long  temps  fon  Porte- manteau, de- 
puis devenu  fon  Confeillcr  d'Eflar.  Par 
le  crédit  de  cefl  homme  les  condamnez 
rriompherent-dc  leurs  lugcs,firent  chan- 
ter des  palinodies  au  vénérable  Sénat, 
mirent  l'authorité  du  Parlement,  l'hon- 
neur de  la  France  ,  5c  la  Piramidc  à  bas, 
Dont  fut  elcrit, 

L'adifcc  qui  fut  un  trcffxt  à  ta  rte, 
lut  gloire  m  condamné,  au  tugt  tgnommte, 
it.tuiU  us  (rimiMh,aUraiffiut  au  rtboari 
Le  Saut ,tfferant  contre  toute  (finance, 
<2«j,  dti  nums  dts  Inmçoà  tirant  rire  U  Trame, 
Quand  Paru  fut  Madrtt.ptrta  Paris  à  Tours. 

Les  moins  retenus  de  la  î^ecle  fe  font 
vantez  qu'entre  ceux  qui  commencèrent 
la  d<jmolitiô,un  bourreau  ofla  la  premiè- 
re pierre  ;  les  triomphes  qu'ils  onteharez 
deectre  viftnirc.fii  la  muliitudedcsbic- 
faits  que  Henri  le  Grand  cntaiTa  l'un  fur 
rautre,commcpour  rançondefa  vic.fc- 
royent  un  iuflc  volume  :  Se  certes  il  Jaif- 
foit  un  temps  aller  auxoreilles  plus  con- 
fidentes ;  qu'il  avoir  perdu  lacrainrede 
toutes  choies,  horfmis  du  courcau  Icfui- 
tiquc,&  ce  fut  pour  quoi  il  employa  tant 
de  dcfpcnfcs  Se  de  foin  pour  faire  qu'A- 
qtiaviva  receut  un  François  affiliant. 

En  cor  es  l'honorable  fepulchre  que 
nous  baltiflons  a  devant  loi  une  Décade 
de  morts  not  ibles.commcdu  grand  Em- 
pereur d'Oiicr  Mahomcr,  cV:gucrcsloin 
dclui.du  DucdeMercccur;nousavôsau 
midi  cinq  Papes.IcsDuos  deTofcane,de 
Parmc,&:  de  Fcrrare;  aux  Elpagnes  trois 
Rois  de  Pottugal.leur  règne  cfteiru.&r  le 
deftrudeur,  grâd  Roi  de  tant  de  Royau  - 
mes, mage  de  poux.  Vers  le  Septentrion, 
la  Roirïc  d'Efcofrc,&:  l'excellence  des  te- 
Acs  couronnées  Elizabcth  ,  a  laquelle 
nous  avons  donné  fbn  Eloge  ailleurs.  En 
approchant  du  Royaume, l'Archiduc;  Se 
au  dedans  les  deux  Guifars;  là  les  Roines 
Cathcrine,&  Louyfc  ;  le  Roi  Henri  III. 
huiâ  Princes  du  fang  ,  Se  douze  telles, 
qui  portoyen  r  couronnes  de  Duc. 

Apres  ces  infcries.dcfquelleslapluf- 
rparrfdifoycnt  place  aux  félicitez  du  Roi; 

en  ce  haut  degré  de  prolpcritcz.où  or- 
dinairement le  Ciel  envoyé  des  advertii- 
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fcmcsion  a  elcrit  comment  ce  Ptince  fuc 
troublé  en  fa  chalfc,par  la  renconrre  d'un 
fpc&re,  qu'on  appelle  le  Grand  veneur. 
On  marque  d'ailleurs  plufieurs  prédi- 
rions des  Magiciens ,  lefqucllcs  ic  lailfe 
toures  comme  de  peu  de  foi  ;  pour  vous 
racontet  deux  propos  hors  le  fbupçon 
de  fables, &  dignes  de  ce  lieu,pourcc  que 
ce  grand  Roi  les  a  elhmcz  tels  ,  les  ra- 
manrevant  l'ouvenresfois ,  comme  lui  a- 
yans  donné  quelque  frifTbn- 

Hr.NRi  le  Grand  donc  prenant  congé 
du  Poidïou ,  Se  fon  logis  à  Mouron  tour, 
trouva  fur  le  bord  du  petit  pont  le  luge 
du  lieu, grand  vieillard  fec.le  vifage  long, 
très  ride ,  les  yeux  haves ,  la  barbe  blan- 
chc,&  Iongue,un  Tellement  fale,&:  tout 
plumeux  ;  cet  homme  f'cllant  prefente, 
pour  haragucr,on  nous  fît  approcher.plus 
pourauoir  parr  à  la  rifee,  commune  aux 
cour(ilans,qu'à  l'admira  tiô.  Adôcl'Ora- 
teur  avec  une  trille  afTcurâce.parla  ainfi, 

SIR  E,J^uelques  anciens  adorateurs  de  leurs 
Rois  les  ont  appeliez,  Dieux  fecodaircs:*/"**- 
trespltu  modejlement,  images  du  Dieu  vi- 
vam  :or  e(l-  il  raifonnable  que  Us portraits ref~ 
femblent  aux  originaux-,  de  là  vient  que  noue- 
rions pUifons  en  ceux  qui  nous  reprefentent,ér 
les  gardons  curieufiment;  mais nom letton  s au 
feu  ceux  qui  nous  dijforntent  dr  portent  no- 
fire  nom  iniuftement. 

Les  traits  du  vifage  de  Dieu  font  la  iujlh  t 
&  U  clemencedes  ?rincesiujles  &  piteux  font 
garde^au fein  de  l'Eternel  comme fis  portraits 
bien  aimez:  Mais  tes  Rois  intujles  &  non  cle- 
I  mens,  font  images  de  celui,  qui  meurtrier  dis 
le  commencement  anime  les  coeurs  des  grâds  à 
comander  les  meurtres  JaNobh  s  ejr  les  armées 
à  les  exécuter,  rfr  dejpnutfler  le  fein  de  U  ttrre 
de  fis  douceur  s, en  la  couvrant  de fp~eclacles  hi- 
deuxytels  que  noua  les  avons  vêtu  en  U  plaine \ 
que  vous  venez  de  pa fer, qui  parut  à  nos  yeux 
un  matin,  animée  de  la  plus  gêner eufe  Noble jfe 
de  France, fins  me  fine f  'Ici l fngUnte,ejr  deux 
iours  après  puante  de  dix  mille  ebarongnts  de 
guerriers  excellents.  Elle  a  paru  depuis  blachif- 
ftnte  de  leurs  os.nos chiens  font  devenu*  loups  à 
force  de fang  regorgé:  c'ejloyct  ceux  qui  a-voyei 
mis  le  pais  à  la  mort, fait  les  homes  devenir  des 
os,&penr  les  en  fan  s fur  Us  peaux  des  mamelles, 
péfansfuccer  leurs  vies  dis  les  re/les  de  la  faim. 

La  mort  leur  rendu  en  gros  ce  qu'ih  hua- 
toyent  pre/lé  en  détail  :  mais  la  punition  ne 
s'arrejfe  pan  là  s  car  Pieu  demandera  les  vies  à 
milliers  de  la  main  de  ceux  qui  les  ont  fait  to- 
btrfius  leurs  aujptces.  Et  cependant, peu  de  ces 
Gradsvot  la  gorge  fiche  au  tobe.tu,pource  que 
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grand  iuflie'ter  dès  ce  monde  exerce  iugement. 

Sire,  V ofl  re  port  &  vojlre  vif  âge  ne  pro  - 
mettent  que  hauts  &  généreux  dejfein s  ,  qui 
accouchent  peufouvent  À  no/ire  gré ,  ma/s  x  - 
vortentde  monflruenx acctdents,quZd ilss'efi  \ 
lûignent  de  la  iuflice ,  qui  efl  U  feule  necejpté,  ; 
foupçonnez,  cf eflre  iniques,  &  mal-heureux, 
1  quad  U  çayeté  de  cœur  en  dit [on  avis\ejr  "vous 
inftruijèz,que  quand  nousallons  outre  lesbor- 
nés  que  Dieu  nous  a  prefcrites,iliMus  engratjjé 
four  la  mort,nous  efleve  par  delà  toute  mefire, 
pour  fans  mefire  doubler  le  faut  du  précipice, 
dr  rendre  fignalé  le  coup  de  fin  iugemêt.  Souf- 
frez,, Sire, no  s  plaintes  par  nos  bouches, puis  que 
d'elles  me  fines  nous prions pour vont  contre les 
finiflres  evenemens;  neftre  harangue  efl  brute, 
vous  en  aveT^donnèla  matière  ,clte  ne  vous  de- 
mande pardon  que  pour  la  fafon  :  goujlez,  Us 
fruiils  de  ce  que  vos  mains  ont  femé ,  é"  ne 
prenez,  pas  de  nos  propos  l  horreur ,  fans  le 
changement '-.car  Dieu  metfisadvertijjèments 
a»  roUe  des  reproches, les  envoyé  devant,  com- 
me s'il  voulait fi  tufiifier-.de  cette  façon  ayant 
or donné  dedefiocher  fon  foudre  fur  la  tefie  de 
Dùcletian  ,  il  fit  auparavant  efilater  un  ton- 
nerre à  fis  pieds. 

Or  vueiRe  le  Roi  des  Rois  voue  infiirer  des  fa- 
hétaïres  penfees ,  en  diriger  au  bien  les  actions'* 
apprenant  a  vos  mains,  habiles  aux  combats,* 
manier  (comme  elles  ont  fait)l efpeeglorieufe- 
ment,ainft  heureufement  le  fceptre  de  la  Paix. 

Le  Roi,quclque  temps  cftonnc.refpô- 
dit  après  une  longue  pofe.  Taiprk  vos  pro- 
pos en  bonne  part,ievousenremercie,&neles 
oublierai  iamais-  Ce  qu'il  ne  £t;&  nous  re- 
pecoic  Couvent  ce  terme  ,  où  il  cft  parlé 
que  les  grands  vont  rarement  la  gorge 
feche  au  tombeau. 

L'avtrï  difeours  plus  brief  lui  fut  te- 
nu par  un  de  Tes  vieux  fervitcurs ,  auquel 
il  monftroit  le  coup  de  Chaftcl  à  travers 
la  bouchciccttui-ci  en  prefence  de  la  Du  - 
chefle,  en  la  falle  de  fon  logis,  à  Chauni, 
prononça  ces  paroles,  Sire, n'ayant  enceres 
renoncé  la  vérité  de  Dieu,quedesUvrcs,ils'eft 
contenté  de  les  percer,  mais  quand  le  cœur  fe- 
ra de  mt fines ,  il  fera  de  me  f  mes  au  ernur. 

La  Duchcflcayantrcfpondu.quec'c- 
ftoyct  de  belles  paroles,  mais  mal  appro- 
priées au  Roi-  La  réplique  fut,  Oui,  Ma- 
dame ,  car  elles  ne  ferviront  de  rien.  Ce 
qui  m'a  fait  ptoduirc  ces  deux  pièces, 
c'eft  qu'il  Icsremcmoroitquelqucfois.a- 
vec  une  fecrette  frayeur  ;  Se  un  Iefuitc,à 
qui  il  f'eftoit  confefle  de  cela  lui  ayant 
dit  qu'il  faloit  punir  telles  hardielTes ,  il 
f  cfpondit,qu'il  ne  faloit  pas  fait o  tout  ce 
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qu  on  pouvoir. 

Mais  depuis  il  parut  un  notable  chan- 
gement en  fa  vj'eillcirc,rcfchaufFec(coin- 
me  on  difoit)  par  un  amour  vtolcnt.du- 
qucl  le  brader  pou  flbit  les  delîrs  en  clai- 
res flammcs,&  en  fumée  la  crainre,&  lés 
vapeurs.  Ce  courage  cflevé  au  mefpris 
des  prédirions  licircs  le  illicires,euft  ref- 
pondu  au  Dxmon  de  Brure.le  menaçant 
de  le  voir  à  Pharfalle ,  Et  bten,nous nous  y 
verrons- 

Comme  du  violent  travail  des  guer- 
res, doux  &:  profond  cfroir  Je  fommeili  ce 
long  dormir  ayant  refait  les  forces  du 
Roi,  Se  du  Royaume,  qui  avoir  iouy  dix 
ans  de  fes  labeurs.  Ce  laurier  eflevé  fous 
les  arceaux  cfun  diadcmc,commc  de  fon  ! 
pavillon,lcs  rameaux  n'en  pouvoyer  plus 
fupporter  les  barrières, voulurent  for-  ict- 
ter  dans  lepourpris  de  l'£urope,au  con- 
tentemet  de  ceux  qui  en  enflent  pris  15- 
bre,  Se  non  de  ceux  qui  en  culTcnt  veu  le 
dehors:  ainfi  au  furcroiftdcs  forces.l'ex- 
ecz  d'un  courage  fleuriiTant  fe  refoluc 
d'cmployerarmes.&thrcfors.pourfe  fai- 
re reconnoiftre  pat  dclTus  les  Princes  do 
fon  ficelé,  aufiî  bien  en  puillànce ,  qu'en 
vertu  »  Se  ne  trouvant  que  le  Roid'Efpa- 
gne  en  fon  chemin  ,  digne  de  facolere,il 
le  refolut  de  faccroiftre  en  le  diminuant. 

Svr  quoi  ayant  rafté  Se  gagné  les  cœurs 
de  fes  plus  dignes  voifias,comme  du  Roi 
d'Angleterre,  avec  qui  il  commença  de 
traiter  par  Suilli  deflors  de  fon  Ambafla- 
de,  rrois  dedans  lui  furent  prefentez,le 
premier  par  le  Duc  de  Sa  vu  y  e, le  Maref- 
chal  d'Efdiguicres&  Ville -Roi  ;  c'eftoit 
d'attaquer  le  Milanois  côme  la  province 
qui  oblige  toutes  les  autres  à  i'Efpagne, 
Se  elt  du  tout  neceiTaire  pour  fc  mainte- 
nu en  Italie ,  ou  pour  avoir  communica- 
tion en  Alemagne  Se  au  Pais  Basxe  def- 
fein  de  tant  plus  facile  par  l'arti  (tance  de 
celui  qui  en  avoir  donné  l'indudion ,  Se 
de  la  main  qu'y  preftoyenr  les  Vénitiens. 

Le  fécond  porré  parle  Prince  Mauri- 
ce ,  embraiTé  par  le  Duc  de  Suilli,  eftoie 
d'attaquer  la  Flandre,  en  ioignat  les  for- 
ces des  Païs  bas  avec  celles  des  Frâçois, 
en  prenant  toutes  les  villes  de  la  Meufe: 
chacune  des  deuxarmees  faifant  fes  pro- 
grez  de  proche  en  proche  ,  tufqu  a  ce 
qu'elles  fe  fuiTent  rencontrées-  Apres 
quoi  il  faloir  faire  la  mcfmc  choie  du 
codé  de  la  mer  ;  ce  qu'eftant  fait  il  fa- 
loit que  le  pays  de  l'Archiduc  fc  rendit 
à  difcretion ,  pour  ne  pouvoir  plus  cftro 
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ecouru  de  l'Efpagne,  par  nul  endroit.  les  Se  Forts  maritimes,  qu'on  drefferoit, 
Mais  pource  que  ces  deux  déficit»  ré-  au  prix  qu'ils  eftoyent  lots  à  Paris  :  cela 
:onrroycnt  la  ialoufie  de  tous  les  autres  faifott  cercher  vers  la  cofte  de  Langue- 
Princes  Chrcfticns  ,  qui  aiment  mieux  doc  des  offres  de  mcfmc  commodité  ,  &C 
voir  les  deux  puiflanecs de  France  &:  d'E-  «doubler  la  doze  de  la  dcfpenfe,pour  iet- 
Ipagnc  fc  balancer,  que  fi  l'une  cfroit  ?i-  ter  deux  armées  en  Efpagnc ,  de  chafeu 


crorieufe  abfolumct.  Le  Roi  de  ces  deux 
proportions  ,  en  fit  une  ttoificfmc,  pour 
délivrer  de  la  dominatiôEfpagnole  tous 
lcux  qui  gemifTent  dcflbus.pouren  tirer 
h  feule  gloire  &c  nul  autre  profit  appa- 
rentai refout  de  donner  uncarmee.com- 
mandec  par  le  Marefchal  d'Efdiguiercs 
au  Duc  de  Savoyc,&  auxVenitiensd'ac- 
cotd^c  ayans  partagé  la  peau, avant  que 
l'Ours  fuir  abbatu.lc  Grand  Duc  devoir 
avoirPort-HcrcoIé,&  Orbitclle  :lcsVc- 
nitiens  repartageoyent  avec  le  Pape,  &c 
auttes  Princes  Italiens ,  le  Royaume  de 
Naples  ;  &  la  faction  Efpagnole  tiroir  ce 
dernier  article  en  quelque  longueur-On 
choififibit  le  Duc  de  Bavieres  ,  pour  le 
porter  à  l'Empire,  lequel  offé  de  la  mai- 
fon  d'Auftrichc,  venoitavec  bons  gages 
en  favorables  mains. 

La  France, l'Angleterre  &  les  Pays  Bas, 
devoyent  faire  trois  flotres,  chafeune  de 
fix  mille  hommes ,  qui  de  fix  en  fîx  mois 
devoyent  fondre  dans  les  Indes  :  &  eft  à 
noter  qu'il  ne  venoit  au  Roi  aucune  aug- 
mentation en  apparence,  que  l'eftenduè" 
de  fon  Règne  au  mont  Senîs,&  aux  riviè- 
res anriencs,  qui  en  faifoyent  le  partage 
vers  la  haute  &  balte  Allemagne  ;  quoi 
que  pour  l'Entreprife  il  deuft  fournir  en 
quatre  ans  cinquante  millions>mais  il  a t- 
tachoit  à  foi  infcparablement  tous  ceux 
qui  auroyent  eu  des  plumes  de  cette  def- 
pouille,&:  fe  rendoit  Arbitre,&  Chef  fur 
cux.fans tiltres pat cfFc&.comme  Icprat- 
tiquoyent  les  Romains  fur  leurs  Alliez. 


ne  vingt  cinq  mille  hommes  ;  l'une  pour 
commencer  à  S-  Sebaftien  ,  &  faune  i 
Perpignan, &  fe  ioindre,  par  les  bords  de 
la  mer  ,  où  les  conque  (les  leur  permet- 
troyent. 

Le  Roi  donc, au  fourbir  de  fes  armes, 
donna  la  crainte  où  il  n'avoit  plus  l'ami- 
tié-Les  fages  voifins  iugerent  ou  alloit  le 
defietn  par  le  mérite  du  d c (Teignant, me- 
furoyent  fes  penfeesa  fa  puiffancc.cV:  des 
fuccés  paffez  ,  fc  rcfolvoycnt  de  contri- 
buer aux  victoires  qui  ne  fe  pouvoyent 
arreftendonton  efetivir, 
A  ton  rtfvtil  Msdril  voulait  cacher  fis  armes- 
Q$it  n'y  contribuait  t  fi  oit  urme  de  Urmes; 
Vienne  ail  oit fubirle  loug  du  vertueux; 
Les  Anges  stauiHejêt  à fihtute  entreprifè.Scc. 

Le  confêntcmcnt  des  peuples  qui  eft 
(bien  Ion  vent  )  (a  voix  de  Dieu/cmbloit 
ptomettre  fa  bcnediâion-Lcs  nations  a- 
voyentpofé  leurs  haines, vouloycntarra- 
cher  leurs  bornes  pour  l'amour  d'Henri. 
Les  Alcmans  f'armoyent  à  la  Françoife, 
pour  cobattre  de  meime ; le  Prince  d'An- 
hait  faict  leur  Chef,  vouloir  fe  monftrer 
Maiftre  ,  fous  celui  qui  l'avoit  enfeigné- 
Le  Marquis  de  Brandbourg  cfpuifoit  la 
Noblefie  de  Pomeranic;  &  les  Suiffes  a- 
nimoyent  leurs  rochers  immobiles*  Tout 
cela  pour  faire  un  Empereur  des  Chré- 
tiens ,  qui  de  fa  menace  arrefteroit  les 
Turcs  ;  pour  Reformer  l'Italie, dompter 
l'Efpagne,reconqucrir  l'Europe,  tk  faire 
trembler  l'Vnivers,  • 

Il  eftoit  preft  de  convertir  ecs  chofes 


Tel  eftoit  au  commencement  legrand  en  exécution  ,il  avance  de  routes  les  par- 
deflcm,fc  contentant  le  Roi  de  réduite  tics,  prefle  de  tous  coftez  fon  deiTein,& 
l'Efpagnol  aux  frontières  des  Pirenccs.te  pour  arrhes  de  fes  victoires ,  fous  ni  et  c 
de  la  Mer.  Mais  deux  chofes  firent  péfer  d'une  entrée  pour  la  Roine.il  emplit  Pa- 
plus  avant  .  l'une,  l'offre  de  l'Archiduc,  ris  de  Théâtres ,  &  d'Arcs  triomphaux, 
conclu  en  Traitré ,  par  lequel  il  vouloir  prefqu'à  veue  l'un  de  l'autre ,  furpafTans 
conférer  à  ce  qu'il  ne  pouvoir  dif?crer,&:  tous  ceux  qu'on  avoit  veu,foit  en  eftofFe, 
par  la  facilite  de  fon  alîîftance ,  donnoic  foi  t  en  élévation-  Les  defpenfes  prodi- 
moyen  au  Roi  démettre  la  Couronne  gueesàtellefplendeurnefentoyentplus 
Impériale  tout  d'un  ttain  fut  fateftc.fans  ce  Prince,  fur  la  peau  duquel  les  milercs 
en  faire  à  deux  fois-  Et  de  mefine  temps  avtyent  laide  long  temps  la  crafie  de  la 
quelques  riches  Marchans  des  colles  de  chicheté  -,  (î  bien  qu'au  prix  que  la  para- 
Guyenne  ,  ameutez  par  un  Vis- Amiral  de  de  fes  armes  donnoit  dans  les  yeux  de 
du  paySjfofTrircnt  à  nourrir  l'armée,  qui  ,  l'E urope, Paris, &:  avec  lui  la  Francc.fef- 
conquerroitl'Efpagne.rcndasàlcurspe-  blouyffoycnt  de  tant  de  threfors  delplo- 
rils  &  dcfpcns  les  vivres  par  toutes  les  vil  •  ycz.Mais, 
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Ofaaltsdart  (te  ni  ma  dtn  eadêmque  tueri  difficiles. 

Ov  bien,  pour  reprendre  les  fiances 
des  louanges  que  nous  avons  pofecs  au 
commencement. 

I    Ma  flumt  ainfi  vohit,  m'emplumant  feffiaantt, 
D'âUtmtTpiiu  qu'un  tutrt  à  fes  Urmei  U  Frotter, 
.Mit»  v  louer,  mieux  pltura,que  nul  Autre,mon  Rot, 
Quand  mon  tjprU  de  feu,  mon  Docteur  à  prédire, 

Tourne  mes  jeUXAVOlTpar  un gror.d  doigt  tfcTtrt 

{Mené  thecel  phares  tn funtfiepom. 

Cette  mai»  qui  orna  ta  perruque  dt  glaire 
Mit  U  fang  à  tes  pieds,  fur  le  fremt  la  richtre, 
La  gract  dans  tu  jeux,  fur  u  langue  U  miel, 
Lafié  dt  tu  doutons,  deffiloya  fes  puifjànta, 
Terme  l'huit  aux  btai-faits^our  t  ouvrer  aux  vengtanca, 
IouuU,ium  It  tbref»,nuk  f  m  joui  du  tiei. 

La  m  ai»  Luge  deDituani  par  ctnquantt  astntts 
En  déluge  vafa  tMt  dt  pAca  donnea, 
Du  bateau  condamne' ttntufie  mort  ebaffa, 
oui  dt  fit  doigts  porta  Us  tendons  de  l'enfance, 
Vn  bouclia  au  maffure^tax  prifons  délivrance, 
La  vultirt  aux  combats,  à  Le  fin  fe  laffa. 

Car  le  Vendredi  quatorzième  de 
Mai,  l'an  mil  ûx  cents  dix,le  Roi  trouble 
de  quelques  devinations,  qui  le  mena- 
çoyent  de  mot  t  en  ce  iour  là,  prie  par  Tes 
lus  proches,de  le  vouloir  palier  à  l'o  ra- 
re: après  lettre  ietté  par  trois  fois  fur  un 
lict.pour  y  cercher ,  f.i  ns  trouver,le  repos, 
avoir  prié  Di e 'u  ex  traord  inai re tn c t,en  tra 
dans  Ton  carrofle ,  relevé  de  tous  codez, 
pour  voir  à  (on  aife  l'apparat,  <e  magnifi- 
ccce,accompagné  des  Ducs  d'Efpernon, 
de  Mombafon ,  Marefchai  de  Lavcrdin, 
la  Force,  &  autres  >  ayant  trouvé  un  em  - 
barras  de  charrettes  à  la  rué  de  la  Ferrô  • 
nerie,&  fes  va-de- pieds,  horfmisdeux.a- 
yans  pris  par  le  Cloiftrc  de  S. Innocent, 
FrançoisRavaillacd'Angoumois,me«ât 
Je  pied  fur  le  rayon  d'une  roue  de  derrie- 
re,pour  avancer  fon  corps  dans  le  carrof- 
fe,  trouva  le  Roi  panche  vers  la  portière 
droitc,!ui  dôna  troiscoups.Jes  deux  der- 
niers porraiis  au  cœur ,  d'un  court  eau  à 
'manche  de  poignard ,  fur  lequel  y  avoit 
un  caractère  gravc:le  meurtrier  levoit  la 
main  pour  le  quatriefme  coup,  quand  il  j 
fut  arrcflc  cV  pris  par  le  va-de-pied.  Le 
Roi  n'ayant  m onftrc  aucune  respiration  { 
de  vie  ,  fut  couvert  d'un  manteau,  te  a  - 
yant  enfanglanté  toute  la  rué  deS-Ho-  : 
norc,  fut  porté  au  Louvre ,  fur  le  lift  qui 
n'agueres  lui  avoit  refùft  le  repos. 

1e  n'ai  plus  d'haleine  pour  fuivre  au- 
cun article  des  fuccés  de  cette  mort  i«a 
_  lume  me  tôbe  des  mains,&  au  lieu  d'ef- 
mouvoir  les  cœurs ,  non  feulement  des 
François,  mais  de  tous  ceux  qui  favori  - 
fent  la  vertu  de  leur  vœux  6c  la  pleurent, 
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efteinte  de  leurs  yeux  *  ic  laiflc  parler 
mieux  que  moi  Anne  de  Rohan  ,  Prin- 
ce/Te de  Léon,  &  de  tous  ceux  qui  eferi 
vent  bien  en  ce  temps,de  laquelle  l'efprit 
trié  entre  les  délices  du  ciehefcritainli. 

Quoi)  faut-il  que  Henri, et  redouté  Monarque, 
Ce  dompteur  des  mimants,  frit  dompte' par  la  Parque} 
Qutitetlqui  vtd [a glotte, tra  roye /a fini 
Que  le  nofire  pour  lut  mujfammetit  dégoutter 
U  que  fi  peu  de  tmt  enferme  dans  fon  fim 
Ctùti  qui  maitoit  de  la  pojfeder  toute  i 

Quoi)  faut -il  qu'à  tomaii  nos  uya  ftjent  efieintat 
Que  nos  chants  &  nos  ru  ftjent  convertit  en  plainte  s} 
QtCau  bat  dt  nofire  Roi ,  le  deuil  règne  tn  ces  lieux  ? 
Que  la  douleur  noue potgnt,& le  rtgret  nom ferre.» 
Que  fans  fin  nos  fouffitrs  montent  dedans  la  cttuxi 
.Que  fans  effeir  nos  pleurs  dépendent  fur  la  terre? 

Il  U  faut, on  It  doit:  (jrque  pouvons-nom  rendit} 
Que  du  pleurs  afidm,  i  cote  augufie  cendrti 
Amufons  à  tamau  fon  marbre  trifie-Uaiu: 
JftKjm,fkM  quittons  as  mutila  armes'. 
Mai  puisqu'il  fut  pour  nom  prodigue  dt  fon  fang, 
Scrtons-rMus  bien  pour  lui  avares  dt  nos  larmaî 

Quand  bien  nos  yeux  feraient  convertie  en  fontaines , 
Ils  ne  [aurnent  noya  la  moindre  de  nos  peints. 
On  tjfancbe  des  pleurs  pour  un  fimplt  mtfcbef: 
Vu  dtvotrttop  commun  bumfourent  peu  s'efitme-, 
Il  faut  dtmequts  mourir  aux  pieds  dt  nofire  Chef, 
Son  tombeau  fou  l'Autel,é  nos  corps  la  v  'Uhmt. 

Mail  qui  pourrou  mourir  f  La  Parqua filanduru 
Defdaignent  de  toucha  À  nos  mottes  paupiera, 
Ayons  ferme'  la  yeux  du  Prime  des  guerrurt: 
Atropos  de  fie  proye  eiï  par  trop  gloritufr, 
Elit  ptut  bien  changer  fa  Cypra  eu  Laurier,, 
Puis  qui  deçà  vainqueur  eut  efi  ridorteufe. 

Puu  qu'il  nom  faut  encor  ejr  foulera  ù  vivre, 
fuie  que  la  Tarant  put  aux  qui  la  veulent  fuivrt, 
Vmns  donc  en  plaignant  nofire  rigoureux  fort, 
Kofht  bon-heur  perdu,  uoftee  toye  ravie-, 
Lamentons,  fiufbirons;  &  lufquu  a  la  mort 
L  efmoignons  qu  en  vivant  nous  pleurons  noihc  vit. 

Plaignons.plturons  fins  fin  ta  tffrtt  admirable^ 
Ce  tugement  pArfm.cet'  humeur  agreablt, 
Cet  Hncule  faut  pair,  au  fit  bien  que  fient  peur, 
Tant  de  ptrfccJtons  qu'ai  louant  on  joufftrt, 
ni  piuvoyau  ajfèrvtr  le  monde  à  fit  valeur, 


CU 
pl 


Si  fa  rare  Equité  treuil  borné  fon  Empire. 

Regrettons,  fsujp irons  ente  fige  prudence, 
Cette  extrême  bonté,  cette  rare  VAsÈance, 
Ce  ceeur  qui  fe  pour  oit  fiefebir  &  non  dompter, 
Vtrtm  dt  qui  lapait  ed  inouï  ta  m  amtrt, 
Et  que  tt  puu  pluflofi  admira  que  chanta, 
.Puiequ'à  ctpaudAchiitilfaudrott  un  Homère. 

Maji  parmi  ces  vertu*  par  ma  vas  publiât, 
Latrrons-nom  fa  clémence  au  rang  des  oubliées' 
Qui  feulement  avoit  le  pardon  pour  obteft) 
Pardon  qui  rarement  au  cœur  da  Roi  fi  mure: 
En  parle  l'ennemi,  non  U  loyal  fubitlh, 
JE»  fatt  U  mit  que  m  a  fait  l'effleure. 

IM»< 


:  conta  It  nombre  dt  fa  glotrttf 
Pourrait-on  bien  nombra  fis  infigna  vielotrat 
nom,  d'un  fi  p And  difeoursle  defjèm  efi  nop  haut: 
On  doit  louer  faut  fin-ct  qu'on  ne  peut  eferert: 
Il  faut  humble  fe  tatrejou  parla  comme  il  faut'. 
It  ttiut  ne  dst  ntn  qui  rte  peut  affe*.  dat. 
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Ct  MariaUntlet  rertm Jurent udu  f.tni  ntmbrt, 
ht  que  nul  n'efgaha.tfi  tfgal  à  «»'  embrt: 
UfoH  a  reffenttd  .impôt  lu  efforts, 
j  t  v.ùù\»ntr  tftgtfant  dtffous  ta froiitUmt; 
ït  leftr  infernal  qui  bai ptr ça  U  corps, 
r.ui  qu'untajpre  douleur  nous  perce  à  umt*u  t amt-, 
Udu  pour  f  it  beaux  faits  mmtflcvtoni  nos  ttflts, 
V  ombre  de fis  Lumen  nosu  gardait  des  tempefiei, 
U  fin  de  {a  combats  pmffctt  nofire  effroi: 
flous-nom  pnfûns  tous  finit,  nom  mftrtfumsltsautrtt, 
f.Jbtns  plus  glorieux  cTeptfûbiects  du  Roi, 
jg»r  fi  les  autres  Rou  euffent  tjlt'lu  ucjhtt. 

Maintenant  mofire  gloire  eft  À  iahiau  ternie 
\I4Jimenant  noilre  ioye  ef!  pour  iamuu  foitc, 
|l«  ht  font  aitcrrt*.,&neusdvecqnes  eux: 
Dafm"  l,i i \}(  i  beti fut, i  n  ttrrt  fon  riptge, 
Itfetubk fur  te gefie,bnmble autant  qucptnux, 
Ou  couronner  fa  t  omit, ou  bien  lui  faire  hommage. 

1e  me  contenterai  de  cet  échantil- 
lon, pour  vous  faire  envie  de  ce  qui  fuir, 
Se  venir  aux  accidents  incfpercz,aux  at- 
tentes brifees,  aux  grands  deflcinsefva- 


7*+ 


Co  m  m  e  ce  peintre  Grec  qui  fe  cacha 
derrière  l'on  tableau  pour  aprendre  de  Tes 
nouvelles  par  tontes  fortes  de  bouches  te 
d'cfpt icsjunlî  âToiubrede  mon  Hiftoire 
(qui  n'eft  qu'un  tableau)  ic  defîre  d'en- 
tendre les  reptehenfjons  des  uns  Se  les 
plaintes  des  autres  >  faire  mon  profit  de 
tou  clans  renvoyer  le  cordonnier  à  fa  pa- 
toufle.  Aux  premiers  ie  tiendrai  compa- 
gnie; aux  iuges  de  mes  defauts,les  corri  - 
gérai  avec  eux,  cô  me  ie  les  fen  avec  eux, 
làns  autre  exeufe  ,  que  la  difficulté  do 
mettre  en  ordre  des  choies  tant  deibx- 
donnecs,lc  manquement  &divcdité  des 
memoires/ouvent  arrivez  après  les  pre- 
mières partiesimprimecs:tout  cela  en  un 
mot  me  condamne  à  la  féconde  main. 

Qv  a  nt  aux  plaintifs,  Se ceux  qui  di- 
I  fent  quei 'ai  oublie  beaucoup  de  choies, 
nouïs,  qui  faifoyenï parler  les  chofes,  Se  ils  verront  que  c'eft  d'eux  qu'ds  fe  doi- 
ictter  par  la  France  des  a  me  r  ru  mes  qui  vent  plaindre,&  qu'eux  mcfmc  s  ont  ou-' 
n'ont  point  de  vocables  luffifans.  Les  I  blié  ce  que  ie  ne  favoi  pas,  après  avoir  e- 
Tragedies  obfcrvent  deux  proprietez,  fté  folliciiés  par  voyes  honnorables  ,  ic 
quiletiennenrbienlamaimc'eftquenon  publiques  depuis  quatorze  ans  i  referai 
feulement  elles  ont  des  ifliics  lugubres  Se  bien  awfe  qu'une  injufte  colère  les  poulie 
fanglantcs  ;  mais  aufli  ont-elles  des  per-  à  uniufte  fentimcnt,&au  remède  qui  eft 
tonnages  ,  aufqucls  il  efchet  de  ne  finir  en  eux  :  car  pour  le  cerrain  de  ceux  qui 
point  à  la  mode  des  moindres  ,  Se  de  la  m'aurontenvoyé  des  memoires,ie  n'au- 
mediocritc.  En  vain  cufTc-icdonc  fou  ha  i-  rai  aucuns  complaignans.ll  n'y  a  Provin- 
ce une  cataftrophe  Comiquc,cn  traitanc  ce  où  il  n'y  ait  Or dre,  pour  la  réception 
es  Dieux  de  la  terre.  de  telles chofesiaidez donc  a  ce  que  vous 

Or  voici laConclufion.non feulement  délirez  :  celui  qui  circuit  le  Monde  ne 
demoHirtoire,maisd«toutescellcsqui  fait  qu'une  ligne  :  i'ai  cité  long  temps 
ont  cite  clcrites,  Se  f'eferiront  iamais,ou  nourri  aux  pieds  du  plus  grand  Roi  du 
foit  par  les  derTcins  des  Autheurs,  ou  foit  monde  ,  Se  dans  les  affaires  dcfefperees, 
par  le  droit  d*Amirauté,quc  le  Dieu  des  mais  ie  n'en  ai  pris  que  ma  portée;  &  en 
armecs fait  pofer  fur  l' Autel  de  l'hôneun  tout  ce  que  l'apren  d'aurnn.il  m'eft  peu 
c'eft  que  les  fucecs  en  vo  y  cru  par  force  advenir  d'avoirdit  menfonge ,  mais  non 
les  yeux  Se  lescfprits  de  la  terre  tene-    pas  d'avoir  menti. 

1  l  eft  remps  de  fermer  ce  Livre  pa  r  ma 
Prière  accouftumee,à  l'ouverture  du  La- 
beur. 


breufe  au  Ciel  luifanr.dcsfplendcursqui 
pallcnt  aux  éternelles,  des  Royaumes  ca- 
duques au  permanent, &:  en  fin  de  ce  qui 
paroiftcfhe  vivre  Se  régner, a  ce  qui  feui 
clt,vit,S£  règne  véritablement. 

le  n'ai  plus  qu'à  railler  quatre  vers  pour 
le  renom  d'un  Roi  fans  pareil  -,  que  fi  la 
défaveur  de  leur  Authcur  (es  fait  t cfufer 
au  tombeau  de  S.Denis,  ils  ne  le  feront 
pas  en  celui  qui  eft  pôle  Se  facré dans  le 
marbre  permanenr  ,  qui  eft  l'éternelle 
mémoire  delà  pofterité. 

Henri  i  i  C,  r\>*d,  fi  grôd.quc  la  paix  ni  Uouerre 
St  L'i  cNf  fait  fouffrtr  Matfiru  tu  compagnons, 
iroun  repu  au  Ciel, qu'il  n'eut  point  en  la  ttrrt: 

uerrier  ft*SptMr,vaim}U4Jtr  ftRl  fui,  Rtt fans mignons. 

F  I 


Du  Pfeaume  71.  ty. 

O  Dttu  '  tu  m' m  enfant  mi/rutt  dt  ta  mtrriilttt; 
Enfant  tut  convié  Ut  (Cturs  par  les  treilles 

.  A  ton  fttuct  nom  btntr: 
Kt  me  rttirt  emor  en  nu  LUncbe  rialkffc. 
Tant  que  taje  acbeve' d'tltvtt  U  lUuttffe 
Juxjùdei  4  nntr. 

Ainfi  U  prifonmtre  allègue  fa groffieffi 
Pour  recueillir  fon  fruiJ  l'exécution  cefi  ; 

Dt  pareil!*  rat  fon 
Pour  fauver  \<m  enfant ,  mon  amt  criminelle, 
lienutuU  qu'on  attende  tu  partant  qu'élit 
Acouebt  dt  fon  fhaft.  r»* 

N- 
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Allaut  a  Chaftcleiaud  4x7.  a 
Poitiers  4x5.  à  Rabalteins 
477.  a  la  Rochelle 591.  ôtc.à 
Alcmar.806.8cc 
Auemblee  de  Fontainebleau 
ijo.des  Princes  Cath. à  Nan- 
ci  x88.  des  Refor.  a  Miliaad. 
7x0 

Aftoul  Cap.  45° 
Acts,prodige.  10x5 
Atlas  montagne,  xuiourd  huy 
Montes  claro».  938 
Atrie  Comte  Ûe  de  Chafteau 
Vilain.  971-97* 
Auantigni.  J*9 
Auaté.  XX9-XJX 
S.Auban.  444.6781018 
Aubcïpin  rleuti  à  la  S.Biithel. 

Aubigné  pete  de  l  Auteut.  EU 
des  enttepienneurs  d'Arn- 
boilc  115.  1x6. 1x8. 1x9.  xix. 

XJO.^X 

Aubigné  frère  de  l'auteur.  1054. 

e:ttuc.  iot6 
Aubigné  l auteur ,  cft  ieune  en- 
flant dans  Orléans  alTiegee 
X41 145.  eûà  la  défaite  de 
G.. uler.es  JI7.  eft  au  Ûege 
d'Angouleime  )8c.  cft  à  la 
bataille  de  Iatnac  ;  -j  7  -  rit  à  v- 
ne  petite  de  faite  du  Baron  de 
Siuignac  4  X9.petiis  combats 
465.474.  il  prend  Pons  làns 
deltin  477.  efcruppc  la  S. 
Batthelemi  çj 7  détourne  vn 
porlon  fut  la  peifonne  du 
Duc  Damville  690.  veut  dé- 
buter le  Comte  de  Mongom- 
jnen  694.  Fait  cfihappcc 


Henri  le  Gtand  de  la  Co.ir 
770.ofc.Fait  des  petites  cour- 
fet  vêts  Orléans  781.  decou- 
ute  les  fcmeiicet  dr  h  Ligne 
en  Picardie  8t7.va  à  Blois  def- 
guifé  84j.tlt  à  lefcaUde  dcS. 
Micxn  877. ett  auec la  Noue 
en  l'aâion  luzitdeufe  de 
Marmande  869.ciidepefchc 
en  L  anguedoc  pour  defeou- 
urit  les  menées  du  Matefchai 
d'AnvileSSj  .citant  men  i  ptt- 
lonniet  donne  vne  démentie 
fous  la  Cornette  8S4.  fut 
choiii  pour  aller  commander 
aux  Seuenes9ot.  ou  tompt 
ce  coup,  fie  le  vcui-on  affadi- 
ner  9  «5.  Se  retire  à  Caftelia- 
loux  906.  Te  trouue  là  en  vn 
combat  opiniaftté  906.  fxic 
dtuetfes  courfes  914.6(1  bien 
veu  à  Bayonne  915. comment 
il  manie  l'entteprife  de  Limo- 
ges 9  8 1.  eftàla  ic  iul  ut  ion  de 
la  guerre  des  Amoureux  990, 
Se  letee  dans  Montaigu  99 1, 
Fait  la  guerre  à  n'attendre 
point  de  pardon  994-  Man 
que  Blaye  1007.  Dieu  le  pu 
oit  1014.  Ses  couries  citant 
dans  Montaigu  1010.  10; 
Ptodige  lots  de  la  mott  de 
fon  Itère  io<4~  diuets  com- 
bats iOi4- 10)7.  DuclalTïgnc 
de  dix  comte  dix  i0  40.Mau 
uaii  (tait  que  lui  veut  louer  la 
Reine  de  Nauatre  io78.Pra- 
tique  d'Aubigné  auec  le 
Conneftable  de  Portugal 
10S0.1159. Danger  qu'il  coutt 
allant  potter  au  Roy  vne  pa  - 
tolc  hardie  1084.  Deliute  le 
Roi  de  Nav.  de  l'aÂtfio  L  - 
ro  it -Sy.S.m  adutstutla  que 
ftiuniilesRel.  fecoutroyenc 
le  Roy  comte  la  Ligue  ,  fie 
comment  1  ici.  Il  leue  vn  tc- 
gimen  1104.  diuers  combats 
où  il  fc  trouue  1 104.  1 108. 
11 10.11  ix.  Exploit  d'Angets. 
Déroute  fie  tettaite  remar- 
quable 1 1 1 1  .El1,  employeen 
vne  piaiique  lecretre  auec 
l'Efpagnol  1 144.  Puurquoy 
line  s'eft  fetui  des  Mémoires 
deViletoi.  1187 
AvenetlcsAiuocatà  Paris  def- 
couvte  l'ertticprilc  d'Amboi- 
k.  1x5.116 
AuguftedeS>xr.  |l| 
Duc  d'Aumale  xiy.  Mené  ar- 
mée au  deuant  du  Duc  des 
Deux  Punis  49X.  Et  tué  de- 
uant la  Rochelle.  584 
Aumofue  fànglanie-  $5» 
Aum'JnciicCapit.  aij 
Autan- 


Diqi 


4» 


Auranche*  prife.  149 

fil*.  680 
AnlTùn  de  regret  d'vne  fuirte 
fe  laine  mourir  de  faim. 

m 

Aocncoort  404. eft  tué. 
Auvergne  en  quel 
la  ba mile  de 

44« 
Auxerre. 

Azeuez  Viceroi  d'Alger  cou- 


B 


1*4 


BAceon*  Ctp»  971 
Marquis  de  Baden  fecourt 
le  Roi  contre  les  Re- 
formez $  08.  eft  tué  à  Mon- 
4)7 

bi5 

«5 

Balagny  defpcfchê  en  Polon- 
gne  564.  bkflé  deuaot  Li- 
vron.  }o6 

Bandolien  cooduiri  par  O- 
doux  en  l'armée  de»  Réf. 
mai*  rei 


45) 

Bar  en  Lorraine   laifTé  en 
Soaueraioeté  a 

Baribaut  foldar 

719 

Barlemonr.  157 
Benetle  Miniftr*  à  Tooloale. 
1*1 

Barre  Cap.  407 


*)'• 

Baun  Adoocat  i  Bloit  Refor. 
5*4 

Baflillon  Cap.Ref  deff«nd  Na- 
varrin*  419.  eft  gagné  par 
Montluc  Mai*  poignardé. 

4" 

BirTompierrr.  f9< 
Baftarderaye.  ni) 
Bataille  de  fainâ  Deoy»  104.  de 
Dreui  ijt.  remarque*  for 
iceile  1)6.  Bataille  de*  £f- 
colToi*  contre  leur  Reine 
505.  de  Geminge  50t.  de 
Iarnac  de  Mombran 
pté*  de  Die  704.  de  Mon- 
contour  45t.  de  S.Quentin 
17.  de  Renti  1 1.  de*  Tercere» 
1159.  bataille  tefofee  par  le* 
Cathol.  109.  Interrompue 
entre  Dam«rUe  &  Chaftil- 
Ion  94t.  bataille  de  Lepan- 
the  «jo.  de*  trot*  Rot*  en 


Afrique  rc  5 1. entra  ieaTurcs 
Se  Perte*.  '149 
Barterie  de*  Refor.  contre  Poi- 
clter*.  4^4 
Baubtgniijo.tuek  Marefchal 
N.And.e  en  la  batailk  de 
Dreux.  t& 
Baugenci  prife  par  Ici  Ref„r. 
189.  prefteepotnk  poorpar- 
1er  147.  reprife  par  force  par 
les  Réf.  199 
Bayemel  Cap.  toog 
Bayeux  prife  par  l'A  ri  irai.  149 
Bayonnoi*  derefteot  laS.Barth. 
560 

Bay.fat-Biy*.  71 1 

Baua».  1» 
Bearn  remit  en  l'obeitTance  de  (a 

V  an  ce  (Te  pat  M  on  rgom  m  e  t  j  . 

418.OCC 
B  î  1  m  u  11  fe  reueillent  apte*  la  S. 

Barthel.  479 
Beaocaireprile  &  repaie,  an. 

574  . 

Beaudifoc.  111.54$ 
Beaoica  Cap.  xo6 
Beaumont  Miniftre.  410* 
Bcaornoor  GouocroeardeTail- 
leboarg  1 1 11.  BeaamoM  né 

M^TTearipteM  Prince" 
du  fang  tué  dVn  chenal. 

Beautepaire.  1/5 
fta»  grande  focor.  47* 

de  S.Effieïneîae.ert 
■xi.  547 
Bcarjooia-la-Nock.  408.757 
Btauoois-Nangis.  1010 
Beauuoia-foe-roet  quitté  pat 
Plunaud.  452 
Bedarddet.  108 
Bclieure  depefchd  en  Suiflc  a- 
prexlaS.  BartheL  5$  5.576.  va 
en  Polongne.  67a 
Belle-  Fontaine.  4 1 9 

Bellegarde  Marefchal.  706.88*. 

884.941.974 
Belon  Cap.  reçoit  à  Liniere*  fa 
trente  dnqniefme  arquebu- 
lade.  44*10*4 
BeUe-triHe.  a  00 

Bcntio  italien  fait  courageuie- 
rnenta  Chafteferaod.  417 
Bergerac  prife  par  Pik*.  144.  & 


Bcrger-Beaulieu.  591 
Marqui*  de  Berghe  557.  meurt 

en  prifon.  460 
Betnai  prife  fie  pilke.  149 
Berneuil    kiètè  Goartemeor 

«fcnaPoor.  5*4 
Bevni  roaflacté.  54* 
Bemoi*  fi>nr  détentes  à  ko* 

iconetfcde  fecoorir  kr  Re- 


form.  mail  ne  font  pat  obéit. 

Beroalde.  578.600 
Béni  en  quel  eftar  aprea  la  j 
de 


)°5 

Benauvtlk.  749. 101 1 

Berancourt.  305 
Bezicn  faillie.  114 
Pefme  rué.  749 
BelTonnieie  Capitaine  Reform. 
4'î 

Beutrich  Agent  du  Duc  Cafï- 
mir  759.1b  16.  parle tref- har- 
diment au  Roy.  947 
Beze.eft  au  CoJloqoe  de  Poi(* 
fi  14$.  efl  acculé  de  1  aflàf- 
finit  du  Duc  de  Guite  150. 
Poltror  l'en  defeharge  à  la 
rnotr.  151 
Biron  at8.  14a.  eft  Marefchal 
de  Camp  â  la  bataille  S. 
Denis  404.  Autre  s  tiens  ex- 
ploit* 4J>}.  44».  515.  eft  em- 
ployé à  U  paix  454.  eft  en 
daget  a  la  " 


it  Agen  971.  efeat- 
de  Tonnein*  rooi. 

Ce  icnte  fon  armée  deuant 
crac  i  U  barbe  du  R.D.N. 
1017.  eft  au  mal-heureux  af- 
faire d'Anuet*  1171.6*  y  perd 
wfil*.  „7» 
Blacon*  106-.147.jo  9414.45* 
708.811 

LafilacbtCep.  100S 
Blagnac.  1015 
Blanchard.  474 
BUndi-  Fumée.  400 
44f»o«7 

Bleraudfcre.  458 
Blefflire  trentednquifme  d'ar- 

•juebufadc*ao  Captt.Belooi 

44> 

BI01*  prife  par  le*  Refor.  189. 
aïo 

41j.4i4.68» 


Elut*  de 

Boidon  miiîicreur. 
Bois  du- Li*. 
Buàlrond.  465. 
Boilîiere  Brifton. 
Bots-verd. 

Bok  pté*  de  Tolofe 

le*  Prince». 
Bon-repos  Capir.  de 

kger». 
Boraageroé. 
La  Borde  tué. 
De»  Borde*  rue  par 


611 
1116 
lOlJ.ilirJ 
8ll 

Ï7Î-Î77 
prife  par 

Chenaux 
9>1 
I014 
,88 


«4? 
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Borhuel  Comte  Efcpfloii  ^4. 
meurt  en  Nowegc  dcfefperc. 
3  65  / 
Bernard.  197)99 
Bouchard  Chancelier  de  Na- 
varre. IJ6.158 
Douchinar.es  trahit  les  Rcfot. 

Bouillargues  Capitaine.  m.nj* 
94* 

Houille.  )98 
Duc  de   Bouillon  Gouuer- 
ncur  de  Normandie.  194. 

La  Bo  ilaye.  981.99t.10aj.1s  9>. 

1115.1115 
B01.1I  le  Chevalier.  451 
Bourbon».    Voyez  Antoine. 

Henri,  Luuys,6cc. 
Bourdeaux  ta),  s'efmeut,  &  ne 
veut  receuoir  le  Roi  de  Na- 
varte.  8a  j 

Boutder.  114. 
Bourdillon  Marefchal.  *V 
Bourg  en  Brcile  afliegee  par 
le  Baron  de  Pollevile.  19 
Bourg  affiegee  par  Piles.  y_>  1 
Bourg  en  Vivarait.  105.456 
Anne  du  Bourg  faid  ptifon- 
nier  114 
Anne  do  Bourgexecutéà  mort, 
m 

Bourg-dieu.  44  • 

Bourges  pnfè  par  Ici  Refor.  18?. 
117.451 

Bourget  Capit.  907 
Bourti.  199 
Bourrigles  Cap.  416 
Bouvines  faccagee.  114I4* 
Bonriillement  des  Reformez 
pour  payet  lei  eft  rangers 

Boute-ville.  451.478.891 
Bragadin  efeorché  vif.  <i6 
Llrincallè  Colonel  Italien.  146. 

Brancofme  la  Chipello.  411 
Bray-  fur-Seine  prife  par  lea  Réf. 

w 

Bteda  perdue  pat  lct  Eflats. 

iitîj 

Btederode.  557- 
Btellaur.  590 
Bteflîeox.  ji8 
Le  Breuil  tué  à  la  reconouTance 

de  Luilgnan.  4IJ 
Briandicre.  1109.1055 
Biidoire  emportée  pat  la  Noue. 

466 

Bnllac.  409 
Brion.  iof 
Btiou  mallàcré  entre  les  bru  du 

Prince  de  Conti.  545 
Briqncmaut.    11S.  197.  199. 

119.  591-  407.  408.  447. 


IN  Dre  E 

449.  459  4<5'-  î8»- 
Briilac  Marefchal  de  France, 

Lieutenant  delà  lei  Monta 

14.  fe  dctpi:e.  16 
Comte  de  Btiftac  Ton  fils  146. 

I47.)ii.jj4.j84}90.}9i.;94. 

598.  tué  deuant  Mucidan. 

J99 

Comte  de  BriUac  autre  fil»;  A  m 
Terccrei.  h^.hm 
Btitefte.  \oi6 
Btocat-  909 
La  Brode  CenetaJ  des  tiou- 
pes  Fiançuifes  en  Efcofle 
169.  il.c  à  Dieux  coouerr 
des  armes  du  Duc  de  G. nie. 
*35 

Autre  la  B.oilè  41 1.44t.  1035. 
1040 

Btoflc.  418 
Brooage  atliegee  eV  prife  paries 
Réf.  474 
Brouage  enviée  75J 
le  Prince  rn  ttaitteauec  Mi- 
rambeau   810.   811.  Mi- 
rambeau  entreprend  def- 
fus    880.  eft  affiegee  & 
pulc  par  le  Duc  du  Maine 
915.  &c.  eft  afliegee  par  le 
Prince  de  Condéui^.  Se 
dclivtee  par  la  de  Croûte  d'An- 
ge». iij5 
Brueres.  717 
Baillé  Cap.  jjo 
Bulle  de  Grégoire  ttlti  pour  Isa 
Pays-Bas.  951 
Bu  rie.  ait 
Bufanval.  joo.jot 
Bullt  d'Amboiie  tue  le  Mar- 
quis de  Refnel  a  la  S  ai  ru'* 
Barthelcmi  546.  7)6.  769. 

eft  allaffiné  pat  Mooforcau 
i994'.lbn  éloge.  1095 
Butterte  traiftrerué.  1009 
Buzetptinlê  par  force.  575 


CAen  m.  pri(è  pat  l'Ami- 
140 

Cacfat  fant  defaflîeger  donnoit 
des  batailles.  1111 

Cahots.  Maftàcre  des  Reforoa. 
191. eft  pnfepatle  Roi  de  Na- 
varre iprei  anqiours  de  com- 
bat. 99é 

La  Caille  damoifelle  Patilîen- 
nc  Martyre  ,  encourage  le 
Concilier  du  Bourg.  taa 

Calabrois  qui  (e  fiait  nommer 
leRoiMarCon.  549 

Calignoa.  1075 


Calomniateur  roué,  pout  auoit 
fauflement  aceufe  l'Amiral. 
194 

Cil. un.  1^8 
Cambray  bloquée  pat  le  Duc 
de  Parme  eft  delîuree  par 
Monûeur,&  le  donne  à  lui. 
1164 

Candale ,  Comte  ,  tué  deuant 
Sommieres.  601 
Candelai  Capitaine.  1115 
Cinillac  Marquis.  475 
Garni  tué  à  la  bataille  S-Denyi. 
jo* 

Canon  ,  quel  avantage  il  a  du 
bas  au  haut.  ao 
Cantarac  Capit.  447 
dp  de  roufle.  108 
Capitulation  i  h  nouuelle  ta- 
çon  1108.  capitulation  mal 
tarte  ne  fçauroit  e  lire  que  mal 
gardée.  410*451 
CararFer.  Mal  traitez  parle  peu- 
ple de  Rome.  161 
Carbillac  751.  eft  tué  fut  met. 
76J. 

CsrcalTonne  s'efpouuante  de 
l'armée  Réf.  455 
Comte   de  Carces.  105. 

tôt 

Cardinal  de  Bourbon  va  qué- 
rir Tel  deux  frères  s1j.cVc.S5j. 
eft  lait  Chef  de  la  Ligue. 
1085 

Cardinal  de  la  fingeiTe.  5 
Carentan  afCegee  fie  prifê  par 
le  Comte  de  Mongommeri. 

68S 

Caclincat,  1005 
Carnavalet.         4J4-4J6  taa 

Carncfec  bruflé  à  Rome. 
»49 

Carrabins.  765 
Cartelicre  rué  de  fang  froid 
après  la  bataille  de  Dieux. 

Carrere  en  Afrique  prife  parle 
Turc.  7947 
Carrouges    Gouuerneut  de 
Rouen  veut  empefeher  le 
maftacre.  tj9 
Cartiet  Capir.  4 16 

Carv*|alElpagnoI.  8ori 
Ca  fa  Efpagnol .  641 
CarTagne.  878 
Cartinai  Cap.  999 
Catrain.  919 

t.  altc  j j aloux .  aij.906  915 

Gattelioux  l'vn  des  entrcpif- 
neurd'Ambcile.  115 
Cafteloau  l'vn  des  entrepre- 
neurs d'Amboile  U5.eitexe- 
coté  à  rnorr.  tiS 
Caftelnau  de  M  au  mer.  910 
Caftel-pers  Moine  de  Samet 
Michel. 
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Michel.  ?9o       ge.  684 

Cafttcs  furprife  pat  les  Rcfoe.  ',  CazimW>alario.Ciiersdelai-. 


f  S  A 

,  Casimir, 


MATIERES. 


711 

Catherine  d'Arragon  répudiée 
par  Henri  VHLroid'Angle- 
tetre.  7 
Catherine  de  Medicit,  Aarori- 
fe  ceux  de  Guife.  117.  puis 
enrre  en  (bupeon  d'eux,  m, 
patle  en  (êcret  aux  Refor- 
mez, ibid.  rient  les  partit  en 
balance.  141.  l'accorde  avec 
le  Roi  de  Na  v ai  te  fat  le  gou- 
vernement. 141.  iêmble  fa- 
voriser anx  Reformez.  IÇI. 
'  eferit  au  Pape  far  l'accord  an 
fan  de  ta  Religion.  155.  fait 
faire  divers  pourparlers.  195. 
ne  famufe  à  rien  de  bai.  198. 
entre  en  ialoufie  du  Duc  de 
G  uife.iî  9  •  fi  CP  traict  de  pru- 
dence. 141.  envoyé  &  ef- 
crit  aux  Proteftant  d'Aile- 
mague.  151.  fait  la  paix  de- 
vant Orléans.  151.  Recon- 
noit  que  roat  Paris eft  Gui- 
fard.  198.  fait  faite  des  bel- 
les obleqaes  au  corps  du 
ConneRabte  fon  grand  con  - 
rreroleur.  $08.  trame  la  S. 
Baithelcmi.  119.541. 
devint.  610.  lamagaificence 
à  la  réception  des  Polonois. 
€6%.  void  à  trgret  fon  fils 
parrir  pour  Polejogne.  «7. 
tait  dôner  la  Liemenance  de 
General  ta  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  à  laquelle  fattendort  le 
Ducd'AÎccon.676.68i.bei- 
le  peinture  de  l'efprit  de  ce- 
lle PrincelTe.  689.. l'efbt  au- 
quel elle  fe  trouve  apret  la 
mort  dn  Roi  Charles.  699. 
fètattificet.  704.7««  77o- 
81  a.  &  diligence.  761.  ne  ' 
fâit  pat  au  Duc  d'Aleoçon 
ofbcet  de  roere.  780".  Pte- 
rend  (ûr  la  Couronne  de 
Portugal.  JîJ.  Va  en  Ga- 
feongne  pour  attirer  fon  gé- 
dreàlaConr.  97S-  Setme- 
nées  8c  excellens  artifices. 
977.  on  doute  fi  elle  fauori- 
foit  letLigueoTt.  114a.  fien- 
ne  maxime,  ibid.  Florentint 
f  derraâent  d'elle.  114) 
Catholique  Angloit.  1096 
Catholiquet.  LeuxConfèfiïon 
de  foi.  51.7} 
Carreville  entreptenant  for 
Dieppe  cfi  exécute.     )  90 
Ovagnac  66t 
Cavagnes  exécuté.  %66 
Canflade  repouflè  le  fiege  du 
Marquis  de  Vilart.  <îo8 
Caze excellent  Cap.  451.  eft 
tué  mtferablement.Sonelo- 


gtande  armée  Alemande. 
iij.fiCc  811.  fait  parler  fort 
hardiment  au  Roi.  947.  le 
Prince  lui  promet  Aiguef- 
roortes  Se  Pcquats.  104). 
10161071 
Cerefte  Baron  Provenceal  Réf. 

Certonefchappe  par  merveille 

la  S.Barthelerru.  551 
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ceflitcufë  5 1 5. défi  "ait  les  uou- 
pes  de  la  Valette  317.  ne 
le  peut  fier  à  vne  pais  )i8. 
le  prépare  aux  troifîcfmea 
guerres  371.  fait  en  Capi- 
taine i  l'efcatmourhe  de 
lazenueil  5S6.  fait  tout  tuer 
à  la  prife  de  fainct  Florent 
}88.aà  la  bataille  de  hrnac 
donne  aux  liens  vn  dange- 
reux aduii  394  .  a  (Iîege  Poi- 
âiets  contte  fon  ptopte 
fenriment  413.  va  en  pour- 
point faire  retirer  les  liens 
de  l'a  (l'an  t  415.  eft  malade 
de  la  difTentene  durant  ce 
iîege  417.  Dominique  d'A  1- 
bé  exécuté  pout  l'auoir  vou- 
lu empoifonner  419.  le  Par- 
lemenr  de  Paris  met  cinquan- 
te mille  efens  foi  la  trfte  de 
l'Admirai  419. (un  cour>g;  a 
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S.Cler  431.  ne  peweaiter  !* 
bataille  à  Montcontour  43a. 
eft  bleffe'  pac  le  Rhingtaue, 
lequel  il  tae+'rf.fet  de  It  te  liés 
fit  fa  refolotion  aptei  la  per- 
te de  la  bataille  4)8. 4)9. eft 
malade  àJcxttemiic  durant 
lcgtarid  voyage  des  Princes. 
&  alors  let  ieunei  gens  appri- 
rent le  befoin  que  faifoit  ce 
vieill itd  453.  (à prudence  aa 
combat  d'Arnai-le-Duc  461. 
fe  remarie  517.  viéc  en  Cour, 
Se  fe  laifl'e  piper  aux  fauûes 
careûes  517.  Sec.  fieo  aduif, 
furUgncire  desPaysBas  531. 
cithlellc  pat  Mauraucl  5)8. 
eft  tatStaé  543.  fon  tom- 
beau. 544 
G  iTpa  rd  de  G  rand.  1 05  9 

LeGift.  579-59' 
Gallme  pere  &  fils  exécuter 

pour  la  Religion.  515 
Giustcr  airillîn  ,  Ton  horrible 

conrfcge.  1087 
Gaule  F.ai.çoife  de  Hottoman. 

670 

Gcb'hard  Trjtkchcflè  Arche- 
uc  fque  d  :  Cotonguc ,  marié. 
1146 

Gf  henner  à  coups  de  Terre.  469 
S.GcIai«.7i8-75<5.75}  844.U04. 

1108.1115.1151.1iii.ficc. 
Gènes  gentilhomme.  1018 
Geneue  raie  defenfes  aux  liens 

de  fe  joindre  au  Prince  de 

Condc.  75? 
Prince  de  (.•:>-  lortî  -  eft 

fsir  pri'onnier.  919 
GcnilTac  fe  teuolte  ,  Se  eft  toc, 

491  •  1 

Genlis  196. 117.218.  quitte  les 

aimes  Refor.  1197  tetourne 
»o4.meurt  à  Strasbourg.  599 
Gei;lisfonf'ere(  nommé  aupa- 
rauant  Yuuy)  199. 401.  eft 
fiit  mailbe  de  l'Arullerie 
Rff"-  48».  ell  défait 

en  Hainaut  &  poignar- 
de dsni  l'on  lict.  61 6 
Gennesi(î4.tften  guerre.  319 
S.O;ran.  xiS.Sic. 
Gergeau  prife  pu  !e  Comte  de 
la  RoUiefouciud.  îjS 
Giet».  117 
S.Gillei.  "  tu 
Gipoufque  foufltaitte  a  l'Euef- 
ché  de  Bayorine.  551 
GiMidatLlIin.  1176 
Gironde.  11; 
Gifcard.  574-575 
GiutiiucàDieut.  156 
SGh.peudu.  94î 
Glandige.  475 
Goai407xfttLc.  Ç9î 
Gyas  Bearnois  pt  ignardé.  +«io 


T.Goda/roy.  953 
•  Gondtindepef.rTéauDauphiné 
1)4-  eft  rue  &  fuu  corps  pen- 
du i  Valence*  lot 
Gonnor.  117 
Gotdes  (S).  4<j<;   empefthe  le 
matiacte  en  Daui'hi:  c.  558. 
cftdcrfiif  par  Mombmn.709 
Golbve  Roi  de  Suéde  45-erta- 
blit  la  religion  refuiince  en 
fon  Pays.  46 
Guthe  prife.  •  jjj 

Goulrnes.  Jirï 
Goupilieiesio34.efttué.  1038 
Goutdon  Vicomte.  «74-  575- 
609.9j7.occ. 
!  Gouigues  Bourdclors  ,  fes  ex- 
ploits en  h  nonuelle  France 
foi.  eft  mal  tramé  à  fon  re- 
tour. 504 
GournayCap.  447 
Goooernet.  1018.1140 
Gozi  [De.  338 
Giammont  amené  4000.G11- 
consau  Ptmce  de  Condé  ij/7. 
198-  deuenu  CithJ.  vatra- 
uailler  les  Beatnois679.  eft 
dcrfjir,  680 
Le  Grand  defTêin.  1051.1151 
Giâd'ceuutedu Djcde  Parme. 
Grand  Ri.  1031 
Grands  maiftres  de  l'Artillerie, 
abus  qui  s'y  commer.      r  1 1 1 
Grane.  115 
La  Grange  Cap.  noe 
Granuelle  Cudinal ,  fes  qua- 
lirez.  J55 
GtecCap.tué.  1119 
GremianCap.  21)601 
Grenade  aftîegee.  491 
Grenoble.  iot.105.147 
S.  Grcueen  Viaarez  aftlegec  fie 
ptifepar les  Cath.  1006.314 
GrilleCapit.  îu.xij 
Grillon,  fa  franchilc  777.  941. 

1084.  fon  aifnc  tue.  1018. 
Grimaldi.  1018 
Grombav-171.  eft  rnisen  quarie 
quartiers.  m 
Grofl -rBaillif  d'Orléans.  138 
Guetchi  404.4-4-7- eft  maftaac. 

54« 

Guercitué.  877 
Guette  de  Montaigo  ,  nommée 
la  guerre  dcsAmouteux. 990 
Guerre  exercée  d'vne  gentille  fie 
nouucllc  façô  par  des  foldats 
Languedoquois  Réf.  97i 
GuerriCapit.  *  J07 

Gueux  de  Flandre».  357 
ComteflèdcGuiche.  1078 
LaGuiche  grand  maift.ede  l'ar- 
tillerie. 915.1011 
Guillaume  Prince  d'Oranges 
t}6.  fes  fages  difeours  j*o. 
vient  en  Fmdcc  aider  aux 


Réf.  400.  va  Eure  des  leuees 
enAlemagne418  .480.ert  en 
piteux  eftat  481.  autres  fien- 
iies  actions  617.  10159.1094. 

fil  bielle parvn  aiLllm. 
M 6 7.117;.  eft  tué  par  vn  aurre 
al't  lii;>»i?6.foneioge.  ibid. 
Gmilct  pendu  à  Brouage  4-74 
Gnirr.enieres.  568 
Guitari.  V  .François .  Henry ,  Se 
Chsiles  de  Lorraine.  El  Unes 
d'Aumale  ,  d*Elbeuf  ,  fie  du 
Maine. 

Guitaur.  nifi 
Guitinicre  tue.  4A5 
Gaitri.  6iSY.8ç686 
Guron  390.  eft  Gouuemeurde 

H 

Abenhumcja  Roi  de  Gre- 
nade eftianglc.  49« 
Himilton.  {office. 
Hamon  précepteur  du  Roi,exe- 
cuté  pour  la  Religion.  516 
HaicirubaldeMedi«is.  358 
HardielTè  d'Auflùn  137.  Har- 
die (lè  de  Piles.  143 
1  Lulem  aftîegee  Se  prife  par  le 
Ducd'Alb.  656 
Haure  de  Grâce  aflïegé  fur  les 
Anglois  1 81. rendu  à  compofi- 
tion  183.  entreptilc  des  Réf. 
fur  iceluy  390 
Hautcfeuille.  318 
Hautmont.  118.310 
La  Hiye  Lieutenant  dans  Poi- 
âiers  411.  700. 739.  eQ  tue. 
7+i 

Hedin  forcée  en  pathmentant 
fiefacagre.  10 

Hérault  enuoyéïnx  Réf.  300 

S.  Hermine  114.  le  failît  de  la 
Kjchelle.  309 

Henri  vu  1.  Roi  d'Angletette, 
ion  mefnage  auec  fes  temes.7 

Henri  Roy  de  Suéde  170.de!- 
pouillc  du  Royaume.  455 

Henri  fécond  Roy  de  France 
tué  d'vnefclat  de  lance.  115 

Henri  troificfme  nommé  au 
parauanr  Alexandte  ,  p»g. 
291.  Duc  d'Aniou,  eft  fait 
General  des  armées  du  Roi 
Châties  fon  frère  3o8.fon  ar- 
mée aux  rroiGefjnes  troubles 
385.  il  g-'gne  la  bataille  de 
larnac393.aulrge  Chaftcle- 
raud  416.  leue  le  fîege  41S.  fe 
refout  a  vne  bataille  431.  ga- 
gne la  batadle  de  Monrcon- 
tour ,  v  crie  fauue  les  François 
456.  afCege  S.  lean  d'Angrli 
441.  donne  de  la  laloufieaa 
Roi  féficte  441.eftaS.Cloo 
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â  1*  refulution  de  la  S.  Bat- 
thelemi  519.  va  commander' 
au  fiege  de  la  Rochelle  580. 
cille  honteufement  foixante 
compagnie* ,  qui  n'auoyenc 

Îias  voulu  aller  à  Caffioi  594. 
iit fonde clion  auRoyaun  e 
de  Polongne  la  paix  il  dit 
<j')  1.656.  pitc  pour  l'olongne 
à  /on  icgrct,  6r  de  la  Reine 
Mere  667.  en  partant  chez  le 
Palatin  oie  des  difecurs  bien 
poignant  67).  fait  l'on  entrée 
royale  a  Ciacouie  c  7  +  p^tt  à 
cachettes  de  Polongne  pour 
venitrccctioir  laCoronnede 
France  701. eft  recea  magni- 
fiquement à  Venife  705.  en 
partant  donne  Pignerol  au 
Duc  de Sauoye  7  0  4.  e  n  t  r  e  en 
France  en  intention  de  don- 
ner la  paix  à  fet  fuictt ,  peu 
change  de  dertein  704.  ef- 
poufe  Louyfe  de  Vaude- 
mont  760.  fa  colère  fur  l'eua- 
fion  du  Roi  de  Nauarre  777. 
Ici  Polonoit  le  déclarent  def- 
cheu  de  leur  Royaume  785. 
après  U  paix  de  Moniteur 
rentre  en  guerre  contre  lei 
Refot.  815.818. 810.  tient  lei 
citais  i  Blois  84).  847-  y  ha- 
rangue cloquemment  8+S.y 
(îgne  la  ligue  de  Petonnc 
854.  l'Edit  de  pacification  y 
eft  rompu  8i5S.ce  Prince  entre 
en  dîners  ombrages  904. 
donne  la  paix  l'an  1577. 966. 
Il  tombe  en  mcfprisa  (es  fu- 
ie» 967.  fe  tend  extrême  en 
Tes  dénotions  968.  eiUblit  la 
Cheualetie  du  S.  Efpiit  969. 
te  laide  aller  aux  voluptez 
970.  entre  en  des  eftranget 
terreurs  10j1.il reçjit  vne  pa- 
role hardie  de  la  part  du  Roi 
de  Ni  varie  108).  il  fait  turc 
Buffi  d'Amboifc  1094.il  ef- 
crir  des  lettres  contre  la  Li- 
gue au  lteu  d'armer  1095.  Il* 
tirets  diffamatoires  de  la  Li- 
gue contre lay  10 96.(011  clh  t 
reptefenté  au  vit  1116.  a  la 

Eourfuite  des  Liguez  fait  pu- 
liet  l'Edit  de  Juillet  contre 
les  Réf.  1 1  $5.  Te  couche  de 
peur  d'eftreabatu.  1181 
Henri  le  Grand.  Sa  nai (lance  Se 
enfance  1 .  entrepiife  des  Es- 
pagnols pour  l'enleuer  auec 
(a  mere  Se  fa  fecur  55s.  aux 
ttoifiefmes  troubles  fe  met 
aux  champs <7t«(l  (aluéChef 
des  Refor.  après  la  mort  du 
Prince  de  Coude ,  ayant  au 
préalable  prefté  ferment  fo- 
lennel  $98.  voyez  le  voyage 
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des  Princes  pag.451.  6cc.il 
conduit  la  pteinieie'chatge 
ça  combat  d'Arnay-le  Duc 
aagédcxvi.ins  459.  fon  ma- 
riage auec  Matgucritc  de  Va- 
Ion  511.516.  langage  que  luy 
tint  le  Roi  à  1  S.  Baithrlcmi 
547.56). va  à  U  Mrlle  56;.  on 
luy  fait  faire  vn  Elit  pour  a- 
boliren  festeticsla  Rel.Rcf. 
56). va  au  liège  de  la  Rochel- 
le 580.  eftintetrogè  au  pro- 
cès de  la  Mole  638- on  luy 
donne  de  1  gardes  6  8  9. am  011- 
rettes  qui  rendorment  761. 
771. 976. 1078.  artifices  de  la 
Reine  Mere  pour  l'attente 
en  Cour  77 1.  on  l'aruufe  de 
la.Lieutenâke  Générale  774. 
la  fur  ne  delà  Cour.  770.  Sec. 
retourne  au  PrcL.be  7 --'..puis 
fa  Cour  demeure  trois  moi» 
fans  profe  filon  de  l'vne  ni  de 
l'autre  Religion  779.  va  à  la 
Rochelle  auec  Madame  Ca- 
therine fa  fecur  1  &  tous  deux 
font  repentance  publique  de 
abiurent  la  Rcl.Rum.8 1 9.  vi- 
fire  fon  Gouuetnement  de 
Guyenne  8  j  9.  fe  retoud  a  la 
guerre  845.  ptoicfte  de  nulli- 
té contre  les  eftats  de  Blois 
846-pluficurs  liens  domefli- 

ÎucsCath.  le  trahilfent  888. 
initions  en  fa  Cour  904. 
traite  mieux  les  Cath.  que  les 
Réf. 9  06. donne  vn  rendez- 
vous  i  Bergerac  aux  princi- 
paux du  parti  Réf. 9 16.  nom- 
me la  paix  de  l'an  1577.1k  paix 
967.lt  Reine  Mere  va  en  G  af- 
congne  pour  l'atritct  en  Cour 
9  76.1 1  (e  trouue  à  l'artf  mblcc 
de  Montauban,  6c  renuove 
les  députez  auec  vn  efea 
couppe 980. fa  diligence  975. 
amourettes  en  fa  Cour  9 S  8. 
la  guerre  nômee  des  Amou- 
reux 990.  toutes  leurs  entre- 
prîtes maquenr  horfmisdeux 
995. ce  Prince  fait  merueillet 
à  la  prise  de  Cahors  9  96.I1  e  n- 
ce  belle  parole  998.  embuf- 
cade  de  Toneins  contre  Bt- 
ron  ic-01.  Biron  i  fa  batbe 
prefente  fon  armée  deuaDt 
Nerac.  10  itf.  reçoit  la  paix  à 
C outras  io7i.qualitez  de  ce 
Prince  108.3.  pallè  pat  Boot* 
deauxveftucn  cuilinjer.pont 
s'aboucher  auec  le  Connefta- 
ble  de  PortiigalioSt. prend  à 
coeur  vn  affront  fait  à  la  Reine 
fa  femme  r  08;.  elehappe  l  ai- 
fa  (lin  de  Gauaret  1087.  6c  ce- 
loyde  Loto  io89-ilfurprend 
le  Mont  de  Matfan  1095.  la 


déclaration  contre  la  Lijne 
1098.  s'offre  à  combarueen 
duel  le  Duc  de  Guile  1097. 
entre  en  côiiihatiô  lileiRcf. 
armeront  cotre  la  Ligue  iico. 
concluda  l'ouy  1104.  mais  y 
marche  lentement  1118.  le 
nddu  malheur  d'Angers,  & 
iuuc  vn  perlunnage  nouueau 
1 1 17.  après  fait  le  ft  Ida  t  à  bon 
efcienr  côtte  Matignon  1159. 
preiie  l'oreille  i  desuffresdu 
Roy  d'E  (pagne.  1141 
;  Henri  de  Bourbon  fils  de  Louy 
Prince  de  Condc.  Fait  la  fé- 
conde charge  au  <•  nvi  t 
d'Ain  ay-  le-Duc,  aagé  de  m 1 
ans  459.  (  voyez Psu Nets 
Réf.)  Son  maiiage  516.  fo 
langage  au  Roi  Chrilcs  àla 
S.Btnhelcmi  547.56}.  tjj  àla 
nielle  par  li  preuarica'  on 
de  Des- Roflers  561.  va  au  lie* 

Se  de  li  Rochelle  580.  va  a 
adàut  59t.  fâ  libetalié  «90. 
va  en  Alcmagne  de  gai  c 
690.  cnuoye  les  dépurez  en 
Cour  755.  drclfc  vne  armée 
758.y  a  trefue  pour  fept  mots 
après  la  fottie  du  Duc  d'A- 
lençon ,  durant  laquele  ville 
de  (cureté  font  données  76L 
la  paix  fe  fait  811.  après  laquel- 
le il  eft  traître  i  la  fourche 
8i8.8xo.il aime  rnieuxprcn- 
dte  S.  lean  d'Augelr  que  le 
démander  tant  de  lois  810. 
pourdeftruite  les  factions  il 
entre  dans  la  Roche  Ile  j  l'ini- 
proaifte  814.  publie  vn  wam- 
fefte84i.fait  dteflêi  1  laRo- 
chelle  vne  année  nauale  895. 
917.  Ici  diligences  pour  dé- 
fendre Brouage  910.6CC.  et) 
mal  traître  des  Rochclois 
91 7 '9 14  ■9i9-9ji-v.urouuet 
le  Roi  de  Nauarre  i  Bergerac 
941.  tait  appelle!  en  duel  le 
Vicomte  de  Tutene  ^jS.fn- 
fie  la  Fercioi8.pa(lèen  Flan- 
dres 1019.  de  la  en  Angleter- 
re, puis  en  Alerasgne  104X. 
traite  auec  le  Duc  C  fimir 
104t.  veut  empefeher  la  pair 
107t.  dreffe  vne  arrree  côtre 
la  Ligue  nio.prejcie  baiaill: 
au  DucdcMcrrcr11r.1111.1let- 
poufe  la  fœur  de  liTrirncuil- 
le  u.:.  va  ailicger  Brouage 
tii4.iaifit  Oieron,  Scies  Pas 
des  trois  Iflrs  inc.  vaalîiegrt 
Angers  6c  s'y  ruine  entière- 
m  en  1 1 1 1 1  &c .  :  e  retire  en  An- 
gleterre iiji.  le  Roi  de  Na- 
uarre fait  rifee  de  fon  defà- 
ftre.  111* 
Henri  de  Lortaine  Dac de  G  i 
fe.Ne 
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fe.  Ne  peut  oublier  la  mort 
de  foi»  pere.  193.  venu  de 
I  Inngrie  fe  ictte  dans  Sens. 
310.  après  la  paix  retour- 
ne i  la  guerre  Tutquefque. 
334.  vient  avec  (on  frère 
louftcmr  le  fiegc  de  P01- 

a.ai.  411.  y  t'ont  cou- 
ragenicmenr.  414..  eft  à  la 
bataille  de  Montcontour. 
41).  eft  Chef  de  lcxccu- 
non  de  laS.Baithelemi.  541 
548.  eft  au  fiege  delà  Ro- 
chelle. <•>,•  va  à  I  atTàur. 
59$.  eft  General  d'une  bel- 
le armée  pour  aller  difputcr 
le  partage  au  Prince  de  Côn- 
dé  &  Reiftics.  765. 
eft  bleiTé  en  la  belle  rencon- 
tre de  Doimani.  768. 
fa  funchife.  769.  a  des 
leaeitei  communications  a- 
vec  Iean  d'Auftna  au  com- 
mencement de  la  Ligue  de 
Peronne.  836.  eft  donné 
I  ut  fécond  auDucd'Alen 
çon  9C1.  a  loin  que  la  foi 
tougaidre.  901.  entieen 
gnnd  crédit enveti  lesCath. 
967 

Menti  Caidmil  eilru  Roi  de 
Portugal  1059.1061 
Henri ,  Mure  de  la  Rochelle 
lors  du  lîegc.  575 
Hennquez  Icfuite.  sorjt 
Hcrvilliers.  470.1109 
Heurtant.  1111 
Hilierc  Gouverneur  de  Bayon- 

nc.  9'J 
Holandois.  Leur  Eloge.  uSs 
Uondrlcur  piifc  par  Mouy. 
14-9 

Comte  dellome.  356  359,  e- 
xecuté.  361 
[  lottturi  que  I  lenri  le  Grand 
ne  pouvoir  raconter  fans 
heiiiTer.  561.  Voyez  Pro- 
diges. 

Hofpital  rft  fait  Chancelier. 
119.  eftoit  l'uti  des  conju- 
rez d'Amboire.  ibid. 
fur  des  fages  difcuiits  à  la 
UrinC  Mere.  139.  184 
harangue  aux  Eftsr»  d'Or- 
léans. 14;.  eft  ihaiTé  delà 
Cour.  190.  rentré  en  gra- 
ee  aflfctc  à  la  Majorité  du 
Roi.  1^4.  onluiofteles 
Seaux.  «74.  (à  mort,  & 
Ion  Eloi»r.  &C6 
Comte  d  HjthJtî.  361 
HoitomanLuridoniulte.  «73 
lugneiiotl  d'où  ont  pris  ce 
nom.  iti.  Voyez  Refor- 
mez. 

Luinihez  abolis  en  Iralie-  635 
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lallot.  <98 
Iapponnoi*  attivent  en  Am. 

batTade  à  Rome.  u^i 
laques  Roi  d'hfcolIè.Sanativi- 
té.  »64 
Iaquette  d'Anttemon ,  coura- 
geufe  Dame  ,  veut  l'Amiral 
pour  mari.  517 
Iarnac.  100.391 
S.Scan  bon  puisefealé.  315 
lean  Roi  de  Suéde.  35J 
S.  Iean  d'AngcIi,   481.  aflic- 
geepatlc  Duc  d'Anjou. 441 
465.     ne  voulant  recevoir 
le  Prince  de  Coudé  il  la 
prend.  $10 
S. Iean  ftere  deMonrgommeiL 

4t>461 
Icanne  Grayc  de  Sufîolc,  teine 
d'Angleterre.decapitce.  S. 
&  104 

leannc  d'Albrct  Reine  de  Na- 
vane.  375.471.476. 
eft  citée  à  Rome  ,  &  l'on 
pays  mis  a  l'interdit.  185 
detTcin  pour  l'enlever  en  E- 
fpagne.  3*3.  clic  relevé 
les  courages  après  la  pette 
de  la  bataille  de  Iatnac  399 
meuit  empoifonnee.  531 
fon  eloge.  ibtd. 
lerfai.  391 
lefuites.  167.  £11.  813.  851. 
968.  1061.  1070.  ii^8. 
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Ignace  Loyola.  7-167 
Importions  du  Duc  d'Alve. 

5'î 

Indes  defcouvertej.Partage  d'i- 
cellcs  entre  les  Efpagnoli&c 
Portugais.  40.168 

Ingrandcs  Baron  tué  à  Iatnac. 

39* 

Inquilition  d'Efpagne.  166. 

Infolenccs  des  foldats  Réf. 

889 

Ioanneau  Baillif  de  Sancer- 
tc.  jÏ9.57s-5?5-  eft  wc. 
666 

Ioannetbruflc  à  Rome.  349 
lonquetes.        771. 1019. 1014 
louannes.  tozo 
Ioye  incfperee  fait  mourir  une 
fémmea  Aubenas.  454 
loyeufc.  111.311.c77 
loyeulé  fîlt.  1031 
Ioyeufc  Cardinal  reçoit  un 
fourTet  dans  le  Cond'floire 
de  Rome.  1141 
Ippre  en  ttouble.  ;(8 
Itanci  ptife  p»'r  force.  314 


Iireligion  des  Grands.  779 
ltahensexercent  craautez  hor- 
ribles à  la  ptife  d'Oranges. 
104.  bougres.  108.  fie 
114.  fonr  couiageufciuent 
à  Chifteleraud.  417 
loin  d'Aufttia  efleu  Chef  de 
la  Ligue  conrre  le  Turc. 
613.  saigne  la  bataille  de 
Lcpanthe.  634.  £19. 

va  cil  te  General  aux  Pays- 
bas.  9«x 
lubilé  fair  ciiiquanteniite.  1 
Iubilé  célèbre  a  Rome  pour  la 
S.Birthcl.  619 
lugements  notables  de  Dieu 
lurlesperfccuteurs.  ni 
Iules  tioiuefme  fait  Pape,  5 


lulia  ptife  par  Setim. 
In  nuis  Brut  tu. 
luftice  de  Rapin. 
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310-  461.463. 
464. 751.  le 
838. 
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Lancofme. 

Landctcau. 
pnfonnicr. 
faille  de  Montaigu 
1035.1041 

des-Landes  Gouverneur  de  la 
Charité.    ,  501 

Landgtaue  de  Heften  déte- 
nu ptifonnier  fous  une  pa- 
role double.  }.  11*.  151. 
parle  doctement  à  Ville- 
qtuer.  ,  950 

Langage  de  Carraan  en  ri- 
icc  chez  la  Reine -Mere. 
978 

Langoiran.  115.537.0*0 
avec  un  beau  combat  fàit 
Icvet  le  fiege  de  Montflan- 

3uin.     71  j.  741. 746. 819. 
epité  fait  (a  paix  a  pan. 
891 

Languedocquoii Reformez  en 
divîlion.  1004.1076. 
le  Vicomte  de  Turenne  y 
met  ordte.  1016.  gentil- 
le façon  de  guerre  de  quel- 
ques foldatsRcf.de  ce  pays 

Û?  971 
Languilliers.  310.394.571.581. 
1079 

Lanfac  AmbaiTadeur  au  Con- 
cile, cède  à  celui  d'Efpa- 
gne. 159.  autte»  actions. 
508.  610.  917.  &c.  9)9. 
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Lrmskenetî.  Sont  tchimez 
contre  lei  SuifTes.  *))■ 
fe  portent  lafchrment  aux 
approchei  d'Orlcant.  141. 
fe  mutinent  à  Moncontour 
avant  la  bataille.  4)1 
faut  toaj  mis  en  pièce»  par 
tes  SuiiTct.    4)6.    ne  vou- 
lait! combattre  f«M  argenr, 
font  tuer  ttoit  Ptincetà  Mo- 
nrrheile.  807 
Baron  de  Lanta.  191 
Laqua»  de  Montlnc  14) 
Laquait  dei  Réf.  arîeâionnez 

au  parti. 
Larron.  IC05 
Philippe  Lafcarii.  H1 
Luki  Polonois.  664 
Lartcr.  ut 
Comte  de  Laval.  Eft  à  I*  ren- 
contre de  Dormant.  764 
iiij 

Laverdin.  199  504. (586.  77 j 
870.837.899.po4.905 

Lauzcrrc.  1») 

Leçon  aux  Courtifam.  769 
107t.  1078.  aux  Princes. 
770.  798.  aux  Capitaines. 
910.1m.  aux  entrepreneurs 
de  villes.  981.1007.  à  ceux 
qui  lèvent  Ici  armes.  991 

Lr  c,  on  pour  une  retraite.  11  j  1. 
Sec 

Lecquer.  944.1005 
Légende  de  S.Nicaifc.Dc  Sain- 
clé  Catherine.  701 
Lerbettr.  466 
Lefdiguicres.  147.415.    eft  à 
la  desfaite  des  S  miles  auprès 
de  Die.    707.    fuccede  i 
Mombrun.  710.1074 
apret  plulîcurt  conrralhs  il 
cil  confirme  en  celle  charge 
par  le  Rot  de  Navarre.  1075 
prend  Sorguet  ,  Monteli- 
mard,Ambiuo,&c.  1140 
L'Efpinc.  116 
Lcfpinette  Capit.  391 
Lcftoore.  llj 
Leyden  fouftient  courageufe- 
m  en  t  le  ûege  det  Elpagnols. 
808 

Lezignan,  Baron,  ioomooi 

l.iancourt  tué  i  Dreux.  1)7 

Lieutenance  Générale  de  Fran- 
ce donnée  au  Duc  de  Lor- 
raine. 6ti 

Lieutenant  de  Saumur  roc  & 
lignalc  en  maquereau.  1095 

Lignebccuf  entreprenant  fur 
Dieppeeft  exécuté.  J90 

Lignrroict  mignon  du  Duc 
d'Anjou.  C17 

I  igue  det  Catholiques  de 
Guyenne  5c  haut  Langue- 
doc ;  premier  levain  de  la 


grande.  148.  leMarefchal 
de  Bomdillun  eft  envoyé 
pour  la  rompre.  189 
Montluc  laconlèillc  au  Roi 
Charles.  191 
h  grande  Ligne  fe  forme  à  Pe- 
ronne.  81).  ton  Manife- 
ste en  termes  peu  élégants. 
8x4.  8j8,  ferment  des  Li- 
gueurs. 8)1.  farprennent 
pluficursvillei.  8)7.8)8 
le  Roi  Henri  III.  fignela  Li- 
gue aux  Eftars  de  Mois  fout 
de*  conditions  854 
la  Ligue  le  renoue.  970 
elle  obrient  que  les  forces 
que  le  Roi  employer.!  feronr 
mi-patries,  ioxo.  Grégoi- 
re XIII.  ne  lavcutaurorifer. 
104).  elle  cilir  pour  Chef 
Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon.   1085.    elle  arme  & 

Iirend  grand  nombre  de  vil  • 
es.   1096.     raitanr  (à  pre- 
mière paix  forcent  le  Roi  à 
publier  l'Edit  de  lui  lie  t  con- 
tre 1rs  Ret.  ii)( 
Limoges.Entrcpti(ëd'Aubtgné 
furicelle.  981 
Limolïn  fe  mutine  contre  l'un 
&  l'autre  parti.  747 
Limoux  prile  par  nahifon  fur 
let  Réf.  194 
Linieret  fouftient  le  firgedant 
Chartres.  316.  efttucàlar- 
nac.  196 
Linieret  afllcgee.  449 
Lion  prife  par  ta  Lingue  de 
Virer,  aot.11r.t46.  reçoit 
onc  citadelle.  188.  falar- 
me  d'une  mine.  194 
embralTe  le  parti  de  La  Li- 
gue. 1096 
Liramont.  1018 
Lui.  1118 
L'illï  AmbalTadeur  i  Rome. 

Livrets  conrre  la  Reine-Merc 
6c  ceux  de  Gmle.  111.114 
701.  fur  les  aimes  contre 
lesRois.  114.  quicoutent 
avant  la  mon  du  Roi  Char- 
les. 670.  de  la  l  igue  con- 
tre le  Roi  Henri  111.  pag. 

I05»é 

Livron  ai'ïîcgee.  706 
S.  Lo  prile  par  l'Amiral.  149 
forcée  par  les  Catholiques. 

696 

Lodonniete  en  la  Floride. 

Loiie  fe  monftre  courtois  aux 
Réf.  )79 

Loizel.  116.1^1.  regagne  la 
main  droite  à  Rome  fur 
l'Ambaftadeur  d'Elpagne. 
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Duc  de  Longueville  moir. 

66) 

Lon».  680 
Lorges.  1104.1111 1114 

Lonol  rient  contre  le  fiege  de 
Gordcs.  457 
Lorraine  fait  des  Martyrs  i  Ion 
rour.  519 
Lofun.  141 
La  Lotie.  )9).  commandedant 
Chaftelcraud  aflîegee.  417 
4)9.    lui  qui  eftoit  le  plut 
vigilant  Capitaine  de  l'ar- 
mée cil  tue  en  donnant. 
454 

Louys Capit.  à  Rouen  traiftre. 

119 

SL.iip.  310.409 
Louvez.  )i) 
Louys  de  Bourbon  Prince  de 
Condé.  AftiegédaniMets. 
10.  dcfpefché  en  Efpagne 
pour  l'cftongncrdc  la  Cour. 
uS  eft  efleu  Chef  muet 
de  l'cnrrepnfc  d'Amboife. 
114.  en  eft  en  peine.  119 
ici  pond  courage  ulèmenr.  i- 
bld.  l'efchappe  de  la  Cour. 
131.  fc  laille  perfuader  le 
retour.  1)6.  cftemprifon 
né  à  Orléans.  158 
eft  délivré  après  la  morr  du 
Roi.  140.  cftmftirîc.  14) 
on  l'accorde  avec  le  Duc  de 
Gutfc.  145.  Quitre  Paiit 
a  la  venue  des  Guiùrdi.  184 
entre  dans  Otlcans.  1 8S 
fa  naïrveré  à  orfnr  de  forrir 
du  Royaume.  197 
prefente  bataille  aux  Cath. 

3u'ils  rcfulenr.  199 
cpcfchc  des  Cheft  par  let 
Provincei.  199 
fait  exécuter  le  Prefidcnt 
Sapin  5c  l'Abbé  de  Gaftt- 
nes.  m  prend  let  Faux- 
bnuigs  de  Pant.  128 
fien  Songe  Se  prefage  avanr 
h  bataille  de  Dreux.  150 
eftpnns  ptilonnierau  com- 
bat. 134  au  traite  de  la 
paix  fc  plaind  de  la  dure- 
té det  Minifttes.  151 
eft  ttop  facile  audicl  mit- 
re. 175.  f'amcdift  aux 
amourettes  det  hJIer  de  la 
Reine.  »ïo  i#J 

eft  vef.  1S0 
fc  tematie.  aH t 

eft  des  plus  ardents  à  rhal- 
fer  les  Anglois  du  Hl»« 
de  Grâce.  i<i 
n'euft  autre  logis  que  les 
tranchées  tant  que  le  liè- 
ge dura.  *$*• 
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eft  à  l'entrtprife  de  Meaux. 
197.  à  la  bataille  5. Denis. 
J09.  fc  rend  trop  facile  aux 
promettes.  JiVjiB. 
pan  dcNoycrsavec  femme 
ficenfans ,  &:  fc  prépare  aux 
troiiiefmcs  guerres.  J71. 
prend  Angoulefme.  581. 
ton  grand  courage  à  la  ba- 
taille de  lamac.  59 ç. 
y  cil  prina  prifonnierSc  rué 
de  fang  froid,  jjj.  (on 
corps  traité  ignoimnieule- 
ment.  J96 
Loi  Mentale  de  Portugal.  1059 
S.  Lac.     705.  iojt.1114. 1116. 

Lacu  Capitaine.  Sa  mort. 
89a 

Luché.  71a 
Lu  cher.  m<ï 
ComtedeLude.  jto.51j.j17. 

410.415.4i6.46a.46j.  cit 

au  fîege  de  la  Rochelle.  570. 

Ôtc,  afliege  Monraigu  ioji. 

iojj 

Comtcflè  de  Lude  promet  les 
belles  filles  le  Niort  aux  fol- 
dats  aiTiegeanrs.  411 
Comte  Ludovic  de  Nafiau. 
H7-45«-4î7-4t9-  desfait 
le  Comte  d'Aremberg.  508. 
perd  la  bataille  de  Gerain- 

E511.    cft  tué  à  M  c  n  cr- 
ie. «07 
Lunel  prife  par  les  Réf.  454. 

941.1004 
Loynes  faiftt  le  Pont  S.  Efprit. 

S  j  7889 
Luzignan.  jro.  cil  pris  par 
les  Réf.  411.  tephsparle 
Duc  d'Anjou.  440. 
retombe  es  mains  des  Réf. 
entreprife  fur  icelui ,  &con- 
trejeu.  711.  afliegé  parle 
Duc  de  Monrpenfier  le  dé- 
tend excellemment.  715. 
en  fin  fc  tend.  73*-  eftra- 
fc.  ibid. 
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Sami k  Macari  faillie  par  les 
Ref.avecgtand' perte.  876 
Machiavelifmes.  1j9.169.187. 
145.184. 196.  671.704.761. 
786.960.965976.1141.1145. 
1156.1157 
MadaUlan.  317 
Magiftri  Prefîdent  ennemi  de 
la  Refotmarion.  114 
Magné  rendue  aux  Réf.  à  di- 
krenon.  579-4'° 
Scherif.  Ses  grand* 
en  Afrique.  51. 
fa  mort.  }7 
Maillé-Brczé  l'un  des  entre- 


preneurs d'Amboiie.  115 
Duc  du  Maine.  881.889. 
fes  exploirs  en  Xainclonge. 
891.  896.  917.  affiege  & 
prend  Brouage.  914. 
fes  exploits  en  Dauphinc. 
io7j 

Majorité  de  Charles  IX.  184 
S .  Maixant  prife  par  les  Rcf.j8o 
Malaflilc  Concilier  d'Eftat. 

Maldqnat  Iefuite.  565 
Malice  ingenieufe.  611 
Malicomc.  416 
Maligni  l'un  desenrrepreneurs 
d'Atnboifé.  1 15.  veur  fur- 
ptendre  Lyon.  ija 
Malleroi.  401 
Malthc  afliegee  par  le  Turc. 
W 

Man  cie  t  afliegee  par  le  Marquis 
de  Vilan.  911 
Mandclor.  557 
Mandozze.  164 
MandrevilledecapitéàRouen. 
111 

Corme  de  MandtfeldChef  des 
Reitres  Réf.  après  la  mort 
du  Duc  de*  Deux- Ponts. 
404.    Mandsfelds.  4jj. 

4JÏ-46° 
Manducage.   910.     blefle  à 

mort.  9ja-9J7 
Manifeftet  de  la  Ligue.  814. 
io3j.  du  Prince  de  Condé. 
84. 

Manuel  de  Sylva  decapiré. 
1161 

M  ara  ni  pris  fur  Ici  Réf.  461. 

repris  par  eux.     464. 475. 

pris  par  les  Rocheloi*.  78J 
Marcel  fécond  Pape  ,  empoi- 

fonné.  14 
Marcel  Prévoit  des  Marchands 

de  Pari*.  817 
Sainct  Marcelin.  105. 

prife  par  force  par  Acier. 

Ml 

Marchaftel  Capitaine,  ziv 
"S 

Mardi- Grat  ,  ionr  de  la  pri- 
fe des  armes  du  Duc  d'A- 
lençon  &  des  Reformez. 
68; 

Marenne*  furprife  pat  les  Réf. 

Marelchal  de  Camp  Gene. 
ral  de*  armées  de  France. 
1015 

Marefchal  de  Camp.Son  auto- 
rité, un 

Marguerite  de  Valois.  Son  ma- 
nage  avec  le  Roi  de  Nauar- 
re.  jj«-  f*  dot.  550. 
diverfet  fienne*  a&ion*. 
77j.  8}6.  $88. 1017.  1078. 
ic8j 


Marguerite  DiuhtlTe  de  Par 
me.  171.   quitte  la  Flan- 
dres. 5(5l 
Mariage  du  Roi  de  Navaire 
propofé.  ÎM-J«6 
Marie  Reine  d'Anglererre.  8 
famorr.  9&ro6- 
Marie  Sruard  Reine  dEfcofle, 
Douairière  de  France  tepal- 
fc  la  mer.     145.  trouve 
l'EfcoiTe  en  trouble.  169. 
fe  remarie.  tSu 
fon  eftrange  mefnage.  j  6j. 
Sec.   fes  Uijets  l'cmptifon- 
nent.  y*,  f'enfuir  en  An- 
gleterre ,  Se  y  fait  des  prati- 
ques. 5°<><£<j 
Mariembourgprifèpar  leCon- 
ne  (fable.  n 
Marieiges  mal  trairec.  90J 
Marlorat  Miniflre  pendu,  m 
Marmande  alTiegee  par  le  Roi 
deNavaire.  870 
Maronmere.  591 
Marfeille  pend  fon  Conful  Li- 
gueur. ,oy(! 
Martigues  l'un  des  hazardeux 
&  refolus  Capit.  de  Fran- 
ce. ii7.J74J94--tJi.4M- 
cft  tué  devant  S.Ican.  +4j. 
fon  éloge.  ibid. 
S.Martin.  ^7 
S.Martin  Luthérien.  571 
Saincc  Martin  de  la  Coudre. 

J10 

Marrinangue  fc  veut  faific 
dOrlean*.  jao.4.j. 
tft  tué  devant  la  Chante. 
901 

Marnneun  Capit.  Reformé. 
■  S9( 

Mattyrs  en  divers  Royaumes. 
95171  ji».j5jîo».&c. 
«on.  +«8 
Malcon.  iot 
Mas  de- Verdun 
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Maflicre  à  Vafli.  i8j.  &  en 
divers  autres  lieux.  18J.191. 
après  les  féconds  troubles. 
J70.  S.Batchclemirefolueà 
Bayonnc.  191.  execuree  à 
Paris.  J41.  àMeaux.  555. 
à  Orléans.  556.  du  long  de 
Loire.  556.  à  Troye.  556. 
4  Lyon.  557.  à  Rouen.  558. 
à  l'oiltien  ,  Blaye  ,  Botir- 
deaux.Tolofc.5j9.  àAgen, 
Moiflac.Dax.Caflres.  567 

Maflàcreur*  desfait*  inefpere- 
ment.  416 

MafTé.  114 

Mangnon  Marefchal  de  Fran- 
ce ,  afliege  Se  prend  la  Fere. 
1010.  autres  fiens  exploits. 
686.  690.  750.  1118.  ujtf. 

  "  'i 


Digitized  by  Google 


Matthias  Archiduc ,  General 
d«Eftats.  1067 
Matthieu  Cap.courageux.  912 
Maugiron  depefché  en  Dau- 
phiné.  153-   fr*  du  ravage 
dansValence.  134.  afliege 
Grenoble.  2 47 

Maurevel  aiTaffineMouy.44°- 
rire  en  rrahifon  une  arque  - 
bufade  à  l'Amiral.  537. 
eft  employé  pour  aflafliner 
la  Noue.  690 
Maurice  de  Saxe.  4 
Maurice  de  Nafiaoefleu  Capi- 
raine  General  dei  Eftar*. 
1176.  fesqualitcz.  1184 
laMaurie.  1109 
Mauvezin  Baron.  906 
Mauzac  forcée  par  les  Réf. 
74+ 

Maxi.T.ilian  II.  Empereur,  tfh 
319.337.  meurr.  946 

Mazcres  afliegee  par  leMarcf- 
chaldcMontmotenci. 

Mazeres  Bearnoit  l'un  des  en- 
trepreneurs d'Arnboife.  115 

bMeauflè.  978.981 

Médailles  du  Roi  Charles  fuc 
US.Barthel.  561 

Ducdc  Medine.  806 

Mehicriué  combattant  raleu- 
reufemenc  à  Moncconcour. 
43« 

Mendcs  prins  par  le  Merle. 
944 

Menerbe  deux  rots  furprife  par 
les  Réf.  678.1016.  afliegee 
8c  prife.  1029 

Duc  de  Mercceur  retire  ion  ar- 
mée de  devant  celle  du  Prin  • 
cedeCondc.  <4tK 

Mercuriale  fous  Henri  II.  107. 
&ii) 

Merle  Cap.  prend  Mendcs,  & 

Amberr.  944 
Merlin  efchappe  par  merveille 

laS.Barthcf.  551 
Meru.  681.  devient  Duc  d'An- 
ville.  906 
Merveille  des  petits  poiflons 
durant  le  liège  de  la  Rochel- 
le. 595 
S.Mefmct.  1156 
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fpagne.480.  fût  vaillamment 
à  Fontaine  Funcoifc.488.di- 
fcoors  (ur  fon  changemet  de 
Religion.  50).  lien  remords 
en  une  gtande  maladie.  518. 
prend  Amiens.  5)5.  combien 
ce  Prince  eftoir  iufte  en  fee 
mefures.  540.  il  prefente  la 
bataille  a  rAtchiduc.54x.em- 
ploye  mal  quatre  cents  nulle 
«feus.  -374.  pardon  qu'il  de- 


pe.59z.les  foupleûcs&tufes 
envers  les  Réf.  6t8.6xf.635. 
6)  9.en  tin  leur  accorde  la  paix 
par  rEdi6tdeNantcs.6jj.7jo. 
va  conquetir  la  Savoye.  641. 
&c.  650.  efpoute  Marie  de 
Medicis.659.  le  Duc  de  Bit6 
confpire  conrre  lui.  646.670. 
675.&C.  abrégé  iufques  à  la 
mort  du  Roi,  tref-digne  d'e- 
ftie  leu.  7jx 

Henri  de  Bourbon  Prince  de 
Condé.  Comment  eft  traité 
en  Angleterre  après  la  def- 
toute  d  Angers.  1 1.  reuienr  à 
laRochclle.18.  d  relie  une  ar- 
mée navale,  jx.  iîcnne  belle 
parole,  jx.  eft  à  la  bataille  de 
Courras.  84.  meurt  eropoi- 
fooné.  110.  (on  éloge,  m 

Henri  fon  fils.  Amenéenfânten 
Coor.o  d  le  Roi  lui  tait  chan- 
ger de  Religion.  6tf 

Henri  de  Lorraine  Doc  de  Gui- 
fe.  Sa  fonpleûe  d  efprit.  91. 

bloque  I  s  me  is.  y  4.  des  fait  les 
Reifttes  à  A  un  eau.  101.  eft  à 
Paris  aux  Barricades.  1u.l1 
Pape  lui  envoyé  In'--  fa- 
Ciee.ua,  traite  avec  l'Efpa- 
gnol.  ux.nj.  le  Roi  le  fait 
General  des  aimées  de  Frâce. 
165.  (es  compurtemens  aux 
Eftats  de  Bloi1.17x.xc7.  met 
ptife  les  advettiflemens.  xio. 
eft  aiTaflîné.  m 
Henri  de  Lorraine  fon  fila ,  eft 
artefté.  m.  fc  ûuve  de  pri- 
son. 547.  mené  l 'advamgar- 
dc  de  l'armée  du  Duc  de  Par- 

Herauguiere  furprend/  BrecL* 
44° 

Hetbiets  attaqué.  ig0 
Hetcules  Ingénieux.  45 
Hernand  Tello  furprend  A» 
miens.  535.  eft  tué.  53g 
Hindet  Anglois.  igi 
Comte  de  Hohenloo  eft  créé 
Lieutenant  du  Prince  Mau- 
rice. ,4, 
Holandois  au  fiege  de  Rouen. 
54r.t56.j66 

Holandois  entreprénent  les  na- 
vigations lointaines.  601.614 
HonHeurprifeparleRoi.  jtj 
Hontet  Elcoflois.  31 
Houillez  Maiftre  de  dp  rué.  u  5 
Huguenots  aptivoifezà  la  roorr. 

599-404 
Huguenots  de  Confiftoire.  108 
la  Huguetie Secrétaire.  99.118 
Hulftaffiegee  &  prife  par  l'Ar- 
chiduc. r  6oi 
Humieres.  *57-*55  339-  eftmé. 
493.  fonelogc.  ibid. 

Iact* 


L 

AcobintueleRoi.  ' 


TAcobin 
llaloufie 


% 

lamarrpenduàNyorr.  «9 
Iaroet*  ■ffiegcc  pat  le  Dac  de 
Lorraine.  108.  eftptue.  199 
laroonneau  Cap.  64 

lanin  Pce llde n  t ,dcp ut c  c a  E  fpa- 
gne  pour  la  Ligue.  îja.J5J. 

Iaroftauescres-infolens.  578 
laques  Ciemenc  Iacobin  toe  le 
Roi.  aji 
laques  Roi  d  Efcoflè-Sicn  grand 
penl.  711 
larangespendnàGergeau.  145 
lavarm  afiiegec  flC  pnfe  pat  le 
Tare  41  v  Sutpnfepar  Vau- 
becoort.  691 
lean  Capir.  Italien.  106 
•S.  Iran  d'Angeli  pteflee  de  prit  e , 

4Î 

le/unes  111.147. 150. 554.681. 
aprea  l'a  flafïn  deCtuftcl  font 
bânu  de  Fiance.  470.615.695 
Impiecarions  monackales.  587 
Imprudence  en  vnc  capitola- 
rion.  $07 
*ftee.  617 
Infîtc  d  Efpagnepropofeepour 
femme  à  celui  qui  fetoit  efleu 
Roi  de  France.  457 
Inventions  pour  miner, &  net- 
toyer un  navre,  jhj 
Ioflelin  en  Bretagne.  119 
Ioyeufe Duc. 58.  SesexDioitsfc 

66.68.  ptodigieufe  defpentei 
fes  nopees.  66.  fa  Cornette 
blanche  &  côpagnie de gena- 
dar mes  defaitres.  71.  felaiûc 
porter  aux  cruaurez  côtre  les 
Réf.  «8.71.77.  comment  eft 
KemàParss.  74.  eft  rué  à  la 
bataille  de  Courras.  87.  ttai- 
tement  que  le  Roi  lui  failôit. 
i67- 

Ioyeufe  fon  frère.  AiTiege  Vile- 
mur.  176.  eft  desfait  Oc  fe 
noyé 

dans  le  Tarn.  J78 
Duc  de  Ioyeufe  rentre  aux  Ca- 

puchins.  518 
Irlande  rendue  piifible.  599 
Irlandois  fugirin  en  France.  689 
Iile-Bouchaid  entre  au  parti 

Réf.  aij 
Ïfle-Dotiou.  Î4- 
rifle-Marivafl(  toi  par  MarroJ- 

les.  v>9 
l'Ilie-Menac.  }88 
Italie. Voyez àla  tir. dt  lu fque 

livre  le  chapitre  du  Midi, 
luan  de  la  Nuca  décapité.  4J* 
Iubilè.  68z 
Imllac  Cap.Ref.tué.  198 
S.Iuft.  55° 
luftice  d'Airsgon.  }}i 


K. 
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"IT'Ergroii. 
JVMarquis  de  Koakim 
L. 

LAfcheté  punie  de  mert.  696  lemét  receû  aux  Pan- fetoarj 
Lagtiy  forcée  par  le  Duc  de      enrre  en  grande  met-inteLi  - 


ÇH-^c  eft  General 
de  I  armée  qui  va  conquérir 
laSavoye.  65i.«tc. 
Comte  de  Leyceftre  eft  folenel- 


Pam)e41abarbedcla„ 
deanoecduRoi.  jjo.jj» 

Lambert  Cap.  44° 
Landtiano  Nonce  du  Pape.ci  ré 
à*  rroia  briefs  iours.  155 
Lanfac  Ligué  fc  rend  defagrta- 
ble  au  confêil  d'Efpagne.  nj 
Liaikenetjde  U  Ligue  font  vue 
lafche  action  à  Arques.  jox 
Laonafiîegee&priieparleRor. 
47J 

Larcher  Confciller  pendu  par 
les  Liguez.  ,  jj+ 

Large-Marie  Cap.  18 
Lan  vaillant  Cap.  196 
Comte  de  Laval  fauve  S.Iean 
d'Angeli.io.vaala  Rochelle. 
1j.18.19.z5.z5.  ayant  perdu  fes 
rroia  frère*  meurt  de  regret. 15 
Laverdin.  11.15.59. 61.67 .68. eft  a 
la  bataille  de  Contras.  76. 
prend  l'ifl*  de  Marans.  157. 


1 4;  .rerourne  au  parti  du  Rot. 
;  4  v  eft  au  fiege  de  Rouen  fie 
fait  courajeufement.  560.au 
wmb.T  d'Aumalr.  561.  en- 
tend à  vu  changement.  404 

Laverni  mari  de  Et  Vicomte  (Te 
deMossclar.  60 

Launai.au parauan t  Minirt  tc.eft 
l'un  des  feize  de  Paris.198.t14 

S.Laureru  Marefchalde  Camp. 
180.  rient  deux  fieges  four- 
nis. 161.5C5 

Leçons, pour  dîners  me  (lien.  1 5. 
11 14.jj.56.58  7j.91.1jo.164. 
181.1S1.186.149. 154.j07.j19. 
5j1.557.j66.j70408.506.545 

Lecques  au  combat  de  ViUe- 
mur.  578 

Légat  du  Pape  dans  Paris  affie- 
gee.  jij.  irrité  du  rafemenr 
duFottS.Catherine.  66a 

Lenoncourr.  aoi 

Lcfdiguseres.  Prend  Champer, 
Veteral.le  Pont  deCoingnet, 
&  grande  quantité  d'aune» 
places  en  DauGné.  j  1.  pred  le 
Montelimar.5j.j4.  emretiet 
divers  Forrs  autour  de  Gre- 
noble. «07.  fes  exploits  en 
Provence,  590.591.5  96.  pred 
Grenoble,  jpj.  bon  mit  de 
fon  SecrcuiteauCôfeil.J94. 
le  Gouvernement  du  Dauft- 
né  lui  eft  donné,  ib.  fiens  ex- 
ploita contreie  Savoificn.594. 
î95-J97-54<î.&c.  paffelce 


140.141.  fe  retire.  145. 
••145.8  en  retourne  de- 
rechef. 147.178.a7> 
Eve/que  de  Leytoute  frère  na- 
turel du  Roi  de  Navarre.  190 
Liberalirtz  du  Duc  de  Savoye. 
646 

Liheica  Marfillois.  514 
Licorne  butinée  par  Sus!  197 
Lieutenant  General  de  lEftat  fie 
Couronne  de  France.  196 
Liguez.  F«nt  donner  une  armée 
auDucduMainc9.j1.54.10c 
en  emulatiô  avec  les  Royaux 
aux  defpens  dcsRef.  <8.  leurs 
hauts  de  i  tri  n  1 .  9a.  font  une 
Auemblec  i  Nanci.oii  Us  ex- 
cluent d'eftrâgesarticles.106.' 
Barricades  de  Paris  &  leur 
fuit  te  111.  Liguez  plaftrent  v  - 
ne  paix  avec  le  Roi,  le  côtrai- 
gnansà  uneftrâge  Edidr.150. 
mefnageduRoickd'eux.164. 
171.1  08.S 'emparent  des  meil- 
leures villes  de  France.  116. 
14».  leurs  infoléces.i4z.  leur 
'ftfiouïnance  après  U  mon  de 
Henri  IIL  îjï.tiennent  à  Pa- 
ris leurs  prétendus  E(ht«,&y 
traitent  la  création  d 'on  Roi. 
J5J.  eau  Tes  d  u  déclin  de  la  Li- 

E.598.  quantité  de  villes  fe 
lanchent  du  pat  11.4 5 g.  ar- 
ticles de  Meaux  &  Otleans.' 
4 4 S. 45:;. le  Roi  ayant  décla- 
re guerre  a  l'Efpagnc  ils  de- 
viennent odieux.  481.  rrefve 
générale  entre  les  Royaux  fie 
eux.  491.  Bretagne  quieftort 
demeutec  ladetniereLignee, 
vient  en  fin  à  Fobeiflance.6ie< 
Limaçons  qui  cauiênr  famine 
8e  pefte.  145. 
U  Limaille  Cap.  19.  tué.  558. 
54Î 

Linghen  prifè  par  les  Eftats.  6U 
Lipans  ,  mutins  qui  fuccedent 
aux  G  au  ne  rs.  575 
Liraromom  fait  bien  dans  leCa- 
teler.  492 
Li- 


de 

delaGarnache.  66 
Logerestué.  56 
Loignac  l'un  des  tueurs  du  Duc 
de  Guife.  an 
la  Londc  Maire  de  Rouen  Li- 
gueur. f  J58 
Longaunai  tué  à  Yvri.  511 
Long-  chip  fait  bié  i  Courus.  S  7 

5!î  ; 


gle 


DES  M'ÀTIER^S. 


Longaovlllcs  changent  labar- 

recnbandc.  670  L 

Duc  de  Longucvillc ,  gagne  la 
bataille  de Scnlts.  136.153. 
ne  veut  porter  au  Rot  la  fa-  I 
cheisfe  parole  pour  lcsCath.  ! 
155.1^.  fait  chanectlabar-  I 
re  de  baftardifeen  l1ir.t-.67-> 
Lorgcs  prend  le  Mont  S.Mi- 
chel.3  7  o .  le  reperd  înconri- 
nent.  $7 1  •  y  cft  fait  prifon- 
nicr.3  7 1 .  cft  tué  en  un  conv 
bat.  374 
Lorgcs  à  Courras.  78-*39 
Duc  de  Lorraine.  41).  per- 
met aux  fies  de  (èrvirle  Roi. 
481.  afpire  i  la  Couronne 
de  France.  260 
Louchard  l'un  des  Seize,  pen- 
du. 354 
Loudun  rendu  au  Roi  de  Na- 
varre. "3 
Loumeau  fait  une  belle  retrai- 
te. 180 
Lou  viers  prife  par  les  Royaux. 

J*«  ,1.1 
Louvre  change  en  boucherie. 

Loy s  d*  Aix  MarfiUoi  j.     5 1 4 
S.Luc,  i).  ataqueOleronen 
vain.  19. i).  diverfes  efear- 
mouchesdevâc  Brouage.33. 
l'esdiversexploits.  35.56.  la 
courtoific  envers  Aubigné. 
3  7 .  à  Courras  porte  par  tente 
le  Prince  de  Condé,&  fe  red 
Ton  prifonnier.  86.  fa  frâchi- 
fê.  88.  ilcmbrafle  le  parti  de 
la  Liguc.jij.victiërvir  Hen- 
ri le  Grand.  316.346.474. 
efttué.  538.  foncloge.  ib. 
Lune  des  entreprilès.       3  3  5 
Lurbigni.  419 
Lufeme  Cap.  181 
Baron  de  Lux.  d58.676.678. 
fauve  la  vie  à  l' Archevcfquc 
de  Lion.  214 
Luzignan.  34 
Lyon  au  commencement  red- 
ire i  la  Ligue,  nj.  vicntàl'o- 
bcuTancc  du  Roi.  438.46a 
•Archevcfquc de  Lyon.  111.113. 
163.179.108. 111.114.313. 

M. 

A  r  Achiavclifines.  41.71. 

JYl  75 164191-6*1 
la  Madelainc  Cap.  376 
M.igezi  tué  i  S.Denis.  341 
Magiciens  trompeurs.  649 
Magnàne.  14 
Marquis  de  MagnelaiGouvcr- 
ncurdelaFere.tué.  308 
tahomet  fait  cftranglcr  11.de 
lès  frères.  579 
Mahomette  furprife  &  pillée 
parles  Clircfticiu.  701 


Maillé  Cap.  71 
MailM'Bcnhard  v€d  Vendof- 
meauDucduMayne.  13a. 
la  laiflè  perdre ,  &  eft  déca- 
pité. 3*ti 
Marllezais  ptilè  par  les  Réf.  65 
prife  par  Aubigné.  I10. 
faillie  par  les  Liguez.  351 
S . Maixant  prilê  par  les  Ref.6  3 . 
teprife  par  le  Duc  de  Ioyeu- 
fe.  69.  le  rend  aux  Réf.  110 
Malagni  tué.  46 
Malaguet  dans  Belin .  1 9  3 .  cou- 
rageux. 371 
Malcftroïc  adïcgcc.  36Û 
Maltcorne.  i3.1j.67.15tf.  cft 
fait  ptifonniet  à  la  prife  de 
Nyort.  119.  eft  mal  traité  i 
Poictiers.    130.  34J  .350. 
479 

Maliffî.  491 
S.Malo  compofe.  470 
Comte  de  Mandsfeld.  181. 

General  des  Chreftiens  cô- 

tré  le  Turc,  s  Si.  meurt  après 

une  belle  victoire.  j  8  3 
Manou  frère  de  d' 0 .  153 
le  Mans  afliegé  &  pris  par  le 

Roi.  311 
Mantes  rendue  au  Roi.  311 
Manuel  de  Souza.  171 
Maransadïcgee  parBiron.  33. 

prife  par  Lavcrdin.  137.  re- 

prifeparleRoidcNav.  161 
Marcuil  fortifiée  par  S.Paul. 

379.  prife  &  reprit  parVi- 

gnoles.  319 
Marguerite  de  Valois  Reine, 

confent  à  la  rupture  de  fbn 

mariage.  641 
Mari  an  a  Ambaftâdcur  d'Efpa- 

gne en  Turquie.  397 
Marie  de,  Medicis  Reine  de 

France.  636.648.6j9 
Marie  SruardReincd'Efcoflc, 

décapitée.  134 
Marieugcs  prife  ,  fàccagce  Se 

bruflec  contre  la  foi.  60 
Marivaut.  335.3^2 
Comte  de  la  Mark  meurr.  98 
Marlct  Capit.  379 
Abbaye  de  Marmouriet  oftee 

au  MarefchaldcBiron.  333 
Maronnicre.  6a 
Marroles  tue  l'Ifle-Marivaut. 

*59 

Marfeillc  en  ttouble  &  batte- 
ries 4  l'occafion  des  Liguez. 
30.  acquife  au  Roi.  314 
Marlt  Miniftrc  rué.  417 
Saincrc-Marthc  aide  i  la  red- 
dition de  Poictiers.  480 
Martin  Alfbnfc  de  Mclo.vail- 
lant  Portugais.  170 
Marrinangues.  163 
M  artyrs  i  R  ortie.  j  7  j 

Marzcllc  grâd  Prevoft  du  Roi 


de  Navarre  On  119 
Maflàc  it 
Maflin ,  Comte ,  tué  anpre»  de 
Genève.  167 
MauchevalierdeMalthe.  701 
Matelet ,  Gouverneur  de  Foi*. 

cfprit  Se  cœur  ferré.  497 
Matha  baron.  37* 
Matignon  Marefchal  de  Fran- 
ce.!*.^ >j  1,41-7* 


150.  afliege  Blaye.  544 
Maugiron.  33 
Mauleon  prife  pat  le*  Réf.  63. 

prife  pat  leDucde  Nevert.103 
Maumont  poignardé.  307 
Maureverd  Comte.  163 
Maurice  de  NafTao.  136.139.  le 
Comte  de  Leyceftte  s 'citant 
retiré  on  loi  remet  la  Géné- 
ralité des  Provinces  Unie*. 
■  i44.147.17y.  batfurieofe- 
métGerrruidemberghe.183. 
furprend  Breda.  440.  a  lli  ege 
Se  prend  De  venter.  443. 
Nieumeigue.444.baiS(ecn- 
vie  de  65  gros  canons.  443. 
prend  Geercruidemberghr. 
446.  efchappe  rtoi*  aftaffi- 
nats 6     s  IGt  >-- 

ninghe.  600 .  obtient  victoi- 
re â  Tournehout.6o  7 .  prend 
G  roflc.fi  1  o .  louanges  que  lui 
donne  le  Roi  dEipagncftig. 
Gens  exploits  contre  l'Ami- 
rant  J  '  A  r  r  3  go  n  .7 1 4.  Sccpt  c  J 
Rurnmel. 711.  gignegloi  len- 
tement la  bataille  de  Nieu- 
port.  713.&C. 
Maufàc  bâton.  376 
Duc  deMiyene  change  le  gou- 
vernement deParis .  y  met 
le  Comte  de  Bnflàc.  4/55 
Meaux  rendue  au  Roi.417.  Ar  • 
rides  de  la  reddition.  448 
Médecin  ,chef  des  Croquants. 

Duc  de  Medina  Sidonia  Ami- 
ral de  l'armée  Invincible.  17$ 
Melet  Cap.rué.  '  30 

Mendozze  Amitâc  d'Amgon. 
714.  eft  pris  i  la  bataille  de 
Nieupoit.  718 
Merai  AngoumoiGn.  167 
Mercier  Miruftre.  36 
Mercière.  14 
Duc  de  Mcrcaur.73.180.fes  ex- 
ploits pour  la  Ligue  en  Bre- 
tagne.117  .donne  Blavetasx 
Elpegnoli.  344.  gagne  la  ba- 
raille  de  Craon.  381.  divers 
exploiacnBretagne.360.v1cc 
le  dernier  i  l  obeifTance^io. 
fes  ex  plot  ts  c  n  Hôgtie.Meutt 
de  perte.  Son  éloge,  ibid. 
Mercure  Cap  .Albanais.  70.8$ 
MelTeliete.  i4f 
Melfil. 
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Meflîllac  au  coflbar  de  Vile 
mur.  J78 

Comte  de  Meut»  tué.  439 

Michel  de  Montagne.  401. 

Mont  S.Michcl  enB  tetagne  fat. 
1  ii  pat  les  Montgommerit. 
369.  ils  le  reperdent  inconri- 
nent.  J7« 

Mignonville  Cap.  15.305.  eft 

tué.  }«S 
MtUaut  meatt  tragiquement. 

ji4.6tlaDamed'Ertree.  ib. 
Mme  qui  tait  plus  d'effet  que 

vingt  mille  coups  de  canon. 

Miniftre»  prévaricateur».  40+. 

409505 
Miolans  en  Savoye  prtfe.  653 
Miraumont.  104 
Miroti  Médecin  chafle  de  la  , 

Coor.  166 
Modene  érigée  en  Duché.  591  ; 
Moine  feriaï en  l'armée  des  Li-  j 

guezaYvri.  318 
Moiranclufteao.foKcpaii'Ef- 

diguictcs.  $08 
Molac  Bâton.  119 
DucdeMombazon.  245 
Mombonnaut  fotorié  par  l'Ef-  , 
diguietei.  J08  | 

Mommelian  pria  pat  le  Roi.65 5 
Conneftable  de  Mommoren- 

Duc  de  Mompenfiet  côdurt  u- 
ne  atmee  comte  lei Réf.  95. 
256.305.  porte  une  racheufe 
parole  au  Roi.  669.  eft  à  la 
bataille  de  Craon.  581.58j.eft 
blefle.  ^  387 

Duchcffe  de  Moropenfier  en- 
courage lea  Parifîens  au  liè- 
ge. 315.  iouë  avec  le  Roi. 
468 

Mompczac  541 
Monbaror.  1x7.  prend  Ren- 
ne». 

Mon-motrillon  pria  pat  letRo- 

yaux.  34« 
MontgommeriiCoutraa.  84. 

MonlaurMaraui*.  57.58 
Monluct  proche  de  Lion  prife 

pour  le  Roi.  4»J 
Monmarin.  9* 
Monreal.  f 
Monferii  l'un  dei  tueur»  du 

DucdeGuife.  M 
Monftre  générale  du  Cierge  de 

Par».  4°' 
Montaign  tacommodé  pat  le» 

Réf.  181.189.  affiegé&pria 

par  le  Duc  de  Ne  ver».  1  o  j 
Montargi».  Entieptife  double 

futieelui.  'oô 
Montatete  à  Arques.  303 
Montauton  ptife  par  le  Duc 

dEfpemon.  )H 


Montaufier  à*  Courra».  87 
VicomtelTe  de  Monrdar.  60.61 
Monedragon  Coloonel.  280 
Montclimard,  fa  prife  6c  repri- 
se. 53 1 
Monteloo  eft  fàjt  Garde  de» 
Seaux.  166 
Marquis  de  Monténégro  Gou- 
verneur d'Amien».  558.541 
Montereauraut-  Yonne  furpri»  1 
fur  le»  Liguez.  241 
Montefpan.  iyô 
Montée.  358 
Montignac  prife  parle  Duc  de 

Maycne.  *7  ' 

Montigni.  135.  504.516.3  7  j.475. 

557.  eft  tué.  5J9 
Montigni  i  Coutra».  84.87 
Comre  de  Mont-Mardan  ne- 
veu du  Pape.  351 
Mont-moyen.  Sienne  finefle. 

Montreuilpret  de  Poiftiers  prit 
par  les  Royaux.  345 
Montfeeur  furprife  par  le»  Réf. 
30.  eft  aûlegee  &  prife  par  le 
Duc  du  Maine.  41 
Moraifc.  565 
More  Cap.  17 
Morget  Dauphinois.  551.655 
la  Morie  tué.  17 
Modiques.  L'un  de»  fujeu  de 
snt.  6%9 

Motlas. 

Motlcz  afïîegce. 
Mottcmar. 
Mouy. 
Moyfe  Tore. 
Mutinados  Efpagnolt. 
Myftetes  de  la  Propagation  de 
la  Foi.  174 

N. 

NAnte»  mole ftee  par  la  Li- 
gue. X17 
Navarre  Cap.  Réf.  rué.  15 
Navigation  de»  Holandoi»  par 
le  Nord.  601 
Duc  de  Nemours  eft  à  Arque». 
318.  commande  dan»  Pari» 
durant  le  fiege.  313.  ofea- 
fpirer  i  la  Couronne.  555. 
356.  eft  emprifonné  par  le» 
Lionnoic  458.  fefauvede 
prifon.  481.  lien»  exploit». 
483.  fait  &  paix  avecleRoi. 

Nereftan.  658 
Marquis  de  Nette  tué  il  Yvh. 
3" 

Neu  chaftel  en  Normadie  pria 
par  le»  Royaux.  300 

Duc  de  Never».  100.  Chef  d'u- 
ne armée  contre  le»  Re  £180. 
188.101.  a  1-1.  vient  au  terni- 
ceduRoi  357-3*0.  tneutc. 


405.501 
361 

3f« 
3«7 
4» 

»« 


517.   foncloge»  ibid 
Neuvi.  35.4u.77.  eft  tué.  306. 
Nicopoli»  forcée.  691 
Nkumaigue  aftiegee  &  prife 

par  le  Prince  Maurice.  444 
Niocaftroprife  fur  le  Turc  700 
Niorr  furpri»  par  le»  Réf.  115 
Noizé.157.  tué  devant  Eftaro- 

Nonancourt  (âccagee  par  kl 
Royaux.  315 
NotdMinift.  ,  || 

Norrci»  vaillant  Colon  ne  I  A  n  - 
gloi».  136.147 
la  Noue.  Exécuteur  du  Te  lia  - 
ment  du  Duc  de  Bouillon. 
10  5.  prend  le»  arrpet  pour 
ce  lie  pupille ,  &  publie  une 
apologie.  1 10.  ta  probité.  1 85. 
353.464.  eft  à  la  bataille  de 
Senlu.137.  engage  (on  bien 
pour  le  (er vice  du  Roi.  237. 
158.  eft  en  dangeralaprué 
de»  Fauxbourgs  de  Parii.309. 
fienadvi*  fut  lé  levementdu 
fiege.  319 
la  Noue  fils.  367.4tf4.4i7.  eft 
à  la  prife  de  Paris.  467.  pil- 
lé par  te*  Sergent».  468 
la  Nouray*.  3  4% 

NouziercidePoiâier».  119 
Noyon  ailîegee  &  paiic  par  le 
Roi.  34.0 
Nué.  109 
Nui»  aflîegee,j>rife  6c  & 


parle  Duc t 


H» 


D'O  h  a  y  des  Liguez.  117.  en- 
nemi de»  RerT  135.153.  fon 
difeouri  an  Roi.  15  5 . 5  o  5. 
133. 338. 565. 3«-  49*-H°6. 
650 

Offre*  faire*  aux  Reformez  pat 
de*  conspirateur,».  67a. 
Oleron  détendue  par  Aubigné 
contre  S. Luc.  ij.ôfc. 
Olf  Cap.  Angloic.  38e 
Olfange.  W,g 
Ordcp. Baron.  a  . 

Orleant  affeuree  pour  les  Li 
guex.  113.116.  tendon 

^74 


d' Avezcdo  Portugaise  l'ci- 

ftouiè.  175.  meurt  de  la  vio- 
enec  de  fon  amour.  274 

S£Trnfa°iff.deUr  i  ~ 
19i 


l'armée  Alemande.  74. 97. 
y  9  -eft  de  irait  a  Auncau .  ici. 
118 

laOadbf»,  15 


)Ogle 


S  Ouin  Cap.ReET 
Ouye  excellente  daRoL 
Oyn  fils  Anglois. 

P. 


\ 

44-fo 
i99 


INDICEE 


PAix  d*Efpagne>no!nineede 
Vervint.  6y6 
Palatin  de  Moldavie  coura- 
geux. 590 
Paliflàde  do  Havre  de  Brouage. 

Paluau.  ni 
Pancarte  qai  alarme  diverfea 

Provinces.  W*77 
Panigarole  Evefque  d'Art ,  eft 

dans  Paris  adiegee.  3x3.3x5 
Panne  afliflin.  6ij 
Papaprife.  ,  69X.695 
Papes  qui  vivent  peu.  419 
Papifme  chaflc  de  Fiance, quel 

orofïc  apporterait  au  Roi. 

408 

Parabere.  xt6.x18.331.334.33f. 

Paralytique  qui  gnerit  à  la prile 
de  Nyort.  xio 
Parapet  mal  fait.  346 
Pardon  à  la  Tarrarefqoe.  $84 
Pardon  honteux  demandé  au 
Pape.  591 
Paris.  Se  barricade  contre  Hen- 
ri III.  ut.  embratle  la  Li- 
gue. X17»  fesinfolences  con- 
tre le  Roi  141. eft  piefte  d'e- 
ftre  affiegee.  149.  lefiegceft 
difcontinui  par  la  mort  de 
Henri  I1L 159.  Conteildei 
Strae.  197.  eft  affiegee  par 
Henri  le  Grand.  3x3.  levc- 
tncnr  du  fiege  par  l'arrivée 
du  Duc  de  Parme.  318.  Paris 
commence,  i  hayr  les  Efpa- 
goots.  337-553.  Eftarapreten- 
dos  de  Paris.  394.  Parifiens  a- 
xtres  la  mort  du  Cardinal  de 
Bourbon  a'apprivoifent  avec 
les  Royaux.  38  o .  depefehenc 
au  Roi.  40  3.  brouilleriesoù 
ils (ê trouvent.  457.  enfin 
ils  fe  rendent  au  Roi.  4.64 
Parixari  décapité.  696 
Parlement  de  Paris  emprifonné 
par  la  Ligue.  131,196.  ceux 
qui  Torrent  vont  fieger  à 
Tours.  .  x3x.x59.31x 
Parlement  ieant  i  Tours  fait 
brader  la  Bule  du  Pape.  353. 
(  celui  de  Chaalon  en  fait  de 
mefme.  355.)  déclare  le  Pape 
coulpable  du  parricide  de 
Henri  III.  3(5 
Parlement  de  Paris  fait  le  diffi- 
cile i  vérifier  l'Edict  de  Nan- 
tes. 635.  lue  des  rc  mu  lift  tan- 


ceaauRoipour  fc  maria.  540 
Duc  de  Parme.  Ses  inrelligen- 
ces  avec  le  Duc  de  Guife.  1  x) . 
les  garnifons  Erpagnoles  far- 
tent de  (es  places  d'Italie.ix7. 
fa  magnifique  entrée  en  An- 
vers.137.  prend  Grave.  139. 
prend  éctaccage  Nuis.  140. 
prend  l'Efclufe.  146.  fes  hau- 
tes efperances.  147.  efthay 
dcslefùites.148.  eft  calom- 
nié au  Côfeil  d'Efpagne.x77. 
1 S  4 .  cuide  mourir  aux  Eaux 
deSpa.  185.  contrefait  le  bi- 
got. X85.  vient  fecourir  Paris. 

Îi8.force  Lagnii  la  barbe  de 
'armée  Royale.  330  33a.  for- 
ce Corbeil.  334.  fc  retire  aux 
Pays  bas.3)(.revienrpourfe- 
'  courir  Rouen.  360.  bel  ordre 
de  Ton  armée.  361.  combat 
d'Aumale.  ib.  fon  campe- 
ment. 367.  eft  blefle  d'une 
moufquetadc.  367.  va  à  Pa- 
ris.{  68.  meurt  à  Arras  empoi- 
fonné.  386.445.  Ton  éloge, 
ibid. 

Parrenai  faillie  par  les  Réf.  183. 
plaifaot  craie»  d'un  guide. 

la  Pâlie.  317 
PalTelipans.  36a 
Paton  Efcolïbis  traiftre.  145 
S.Paul.  9t.10x.101.3a8 
Paul  de  Lima  Pereira.  X71 
Paulin,V»comre,rué.  45 
Pèche  contre  le  S.Efprit.  5 1  & 
PedoueCap.  576-378 
Pèleriez  ,  dans  Paris  affiegee. 

PelvéCardinal  385 
Penderies  de  Sarragoce.  457 
Pepoli  Comte/lecapité.  X79 
Pereira,  Cap.  Portugais.  119 
Pcrcz  Secrétaire  du  Roi  d'Efpa- 
gne.  430 
Pencart  Secrétaire  du  Duc  de 
Guife.  113 
du  Perron.  175.  depuis  Car- 
dinal.      405.406.505  59a 
la  Perfbnne.  18 
Pefteeftraoge  i  S.  Iean  d'Ange  - 
H.  9.  pelle  qui  tous  Idsfoits 
deicendoit  fur  Beau  vois.  17. 
pefte  effrange  à  Cafttllon.49 
Pefte  de  Conltantinople  ,  qui 
tue  dixfept  fccursdu  Grand 
Seigneur.  693 
Pétards  fort  incertains  aux  gril- 
le».      ;  340 
Petits  Eftar»  de  Rouen.  51s 
Phalange  Huguenotte.  399 
Phelipon  fergent.  13 
Pluffer  Colonne  I  Suiffir.  1x1 
PhiLippes  de  Naflàu  ameine  des 
Holâdois  au  fe  cours  du  Roi. 


541.  efttfe.  6>i 
Philippes  fécond  Roi  d'E/pa- 
gne.  Traite  avec  les  Ligueurs 
de  France.  1  sa.  dreflç  l'atmec 
navale  nômee  l'Invincible. 
1   130.  elpuife  tant  qu'il  peut 
le  Portugal  de  les  mciikurs 
Prefcheurs.  131.  au  traité  a- 
vec  l'Angloife  parle  gros.  150. 
fon  Invincible  eft  miféà  neâ'. 
a75-  propofe  ta  fille  en  ma- 
riage à  celui  que  les  Liguez 
créeront  Roi.3  5  3.  dompte  les 
Arragonois.  416.593.  reçoit 
efeorne  des  Anglois.  594. 
veut  faire  paix  avec  le  Turc. 
597-    tecerche  d'accord  les 
Holandois.  609.615.  deman- 
des qu'il  fair  à  l'Empereur. 
613.  meurt  mangé  de  poux. 
708 

Picheri  empefche  qu'A  ngers  ne 
tombe  es  maios  des  Liguez. 
X17.380 
Pied-fcrrat  Maiftre  de  Camp 
Ref  rué.  30 
Pied  ferrât.  306 
la  Pierrierc  pendu.  M$ 
PJes  fteres  fonr  tuez  devant 
Rouen  combarans  vaillam- 
ment. 

la  Pinc  Cap.  fe  fauve  des  galè- 
res. ,61 
Pilani  Marquis,  vieil  Gaulois. 

Plaflàc  Prend  Royan  par  tlçâ- 
lade.  ,7 
PlelfisBerrtam  affiegee.  373 
PleiTn-de-Cofme.  380 
PleffisàCoutras.  S6 
Plcifis-Morrui.  185.  çA  fait 
Gouverneur  de  Saumur.  ajt 
du  lJleflîs  difpute  avec  l'Evef- 

qued'Evreux. 
Pluviaut  ofte  AuiTonne  aux  Li- 
gu«-  4t 
Pluviers  prife  par  les  Royaux. 

Pluye  de  fang  bouillant.  143 
Poé't  Dauphinois.  54.55. 556. 

1  5^' 

Poictiers  embraiTc  la  Ltgue.j.  19. 
le  Roi  y  trouve  vilage  de  * 
bois.  a3o.   eft  bloque  par 
les  Royaux.  348. 350.  fe 


rend  au  Roi. 
Poires  d'angoiftè. 
Poiriers  Cap.  Réf. 
Polignon. 

la  Pomme  Cap.  pendu 
Pompadour. 

S.Pompoint.  40.67.69 
Poncenat.  ^3 
Ponfu  Chevalier  de  Malthe. 

700 

Marquis  de  Pont.  ut 


47» 

ai 
5' 
H* 
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TTERJE'S. 


Pontdwrr»;  ^9 
Pontoife  aflîeget  &  prife  pat  les 
Royaux.  147.    fe  rend  au 
Roi.  ^6^. 
Ponrorfon  furpris  pont  le  Roi. 
J7J 

Pont  de  Se  refiifc  au  Roi.  151 
Portugais.  Lent»  exploits  en 
,      Goa,loor,&Ormus.  171 
Potence  peindre  do  Comte  de 
S:hartzcmbourg.  691 
Potences  de  Dom  Gabiiel  à 
Crodon.  367 
Poux  qui  mangent  le  Rotd'E 


708 

4i4 
104.114 

J44 

369 

199 


fpagne. 
Pralin. 

Preau  Cap.  Réf. 
-  Pteaux. 

Prehavet. 
j  Prefluc  Bâton. 
Ptel1tgn:*Guitti  tue. 
Pnmatde  Fiance  ptopoié.  501, 
!  Privilège  des  Suiilw&Grifons. 
661 

f  Prodiges.  17.56.57.14vj1tf.j17 
Ptogtez  ds  terre  le  doivct  afl'tt- 
icttitàceaxdemer.  186 
Propagation  de  la  Foi.  374 
Protaiieprefcheurchâgear.  401 
Provence  a  pu ur  Gouverneur  la 
Valette.  51.  en  quel  eftat  du- 
rant la  Ligue.  389 
Pui-du-fou.  551 
Puiguyon.  214. 
Pyramide  de  Paris.  471 
CL 

S.Quentin  vient  à  l'obeilTance 
du  Roi.  J59 
S.Quentin  faifit  Pontorfon  pour 
le  Roi.  j7j.  y  dt  eue.  ibid. 
Quispercorantin  prife.  368 
R. 

RAcan.  381 
Ramefort  Baron.  55 
Randan  Chef  des  Liguez  en 
Auvergne.  5755x1 
Rambouillet.  j8t 
Ranques.  xi6 
Marquis  de  Ranti  tué  devant 
Corbeil.  354 
Ranzou  Danois.  144 
Rapin  auteur  de  quelques  vers 
duCatholicon.  353 
Raton  prend  Vitré  par  une  ge- 
ncteufe  a&on.  191 
Ravardiere.  361.370.37j.j74 
Reformez  de  France.  Leur  mi- 
ferable  eftat  après  la  deftouie 
d'Angers,  io.&c.  contre  rou- 
ie efpetancefe  relèvent.  1J44. 
fervent  de  «j'iintaine  aux  Ro- 
yaux &  aux  Liguez.  5S.  cfiai- 
gilTent  leurs  coudées  en  Poi- 
dou.  61.  cruel  liment  traiûe  z 
àMarieuges,i  !a Motte  S.E- 
loi.dk  àCroix  <  I tapeau ,68.65. 
gagnent  la  ba'~  lie  de  Cou- 


tru.  86  leur  grande  armée 
de  Reiftres  eft  difupee.  105. 
font  mal  traitez  par  l'Edite 
qu  après lesBarricades  le  Roi 
accorde  aux  Lignez.  151.  s'af- 
(cmblent  à  la  Rochelle  durât 
la  tenue  des  Eftats  de  Blois. 
r8  9.  font  des  fanglanta  repro- 
ches au  Roi  de  Navarre.  150. 
de  quel  vilâge  reçoivent  la 
nouvelle  de  la  mort  des  frè- 
res de  Gui/e.  114.  leur  citât 
lors  de  la  conjonction  des 
deux  Rois,  iji.185.  lervent 
gjyement  Henri  UI.1j4.1j5. 
a  47.150.  leur  eftat  ions  Hen- 
ri le  Grand.  156.306. 3  55.5  65. 
404.&  particulieremét  apte* 
ton  changement.500.6cc.saf- 
femblentàSaioâeFoi.  505. 
nouvel  ordre  pour  leurcon- 
fervation.  ib.  Aflèroblee  de 
Saumut,Loudun,  &  Chafte- 
leraud.  611,639.  la  paix  des 
Ref.condamnee  à  marcher  a- 
ptes  ,1a  dernière  des  Liguez. 
6i4.63i.inve&ves  conu'eox, 
ôc  refponfes  àicelles.tfi6.  ob- 
tiennent  en  fin  la  paix  pat  l'E- 
diâ  de  Nantes.  «JJ.7J0.  les 
Grâdsonc  ruiné  le  parti,  tf  J4. 
6  j  9. exemple  rernarquabl*  de 
lafidelitédesRef.670.  def- 
icm  de  les  ruiner.  671.689 
Régiment  des  Dames  en  Bteta- 
gne.  ai8.  de  Navarre  fert 
tresbien.  538 
Reims  compofe.  470 
Reiftres  Rer.en-France.  95.  leur 
mauvais  ordre  ,  &  desraitc  a 
Auneau.  97.101.  ils  capitulent 
a ve  C  le  Roi  &fe  retirent.  I.05. 

ravages  qu'Us  fonr  à  leur  re- 
tour, lu 
Renazé.  676 
Reniera  dans  Vilemur.  376 
Rênes  afleureeaux  Liguez.117. 

repiife  par  Monbaror.  219 
Réputation  fettde  beaucoup  en 
guerre.  jj7 
Relnel  Marquis,fait  prifonnier. 
7* 

Retraites  bii faites.  De  Tierce- 
lin.  14.  de  Lonmtan.  180.  de 
Gcrfai.mais  mal  fecondec.181. 
du  Duc  de  Parme.  367 
Retranchemés  Holandois.446. 

du  Prince  Maurice.  710.711 
Rheims  fe  rend  au  Roî.  469 
Rhimberck  ptife  par  les  Eftats. 
610 

Richaid.Beaunoit.  486 
Richardot.  185 
Rieux  frère  du  Comte  de  U- 

val.tué.  ij 
Rigaut  Maiftte  de  camp,  home 

.  co u rageu x , t lié  i  Carbeil.  fft 


Ripaille  pris  fur  le  Duc  de  Sa J 
voye.  "  16} 

Robe  de  plomb  aux  navire*  1 
contre  les  vers.  614  ; 

Roche- corn illon.  308  I 

Rochcfoucaud  Comte,  £3.1*4 
Comte  de  la  Rocheroucaurrac. 
544 

Roche  Galet  à  Centrai.  7  9 
Roche-  Giraudeau.  G  4- 

Rochellc.  En  quel  eftat  après  Va 
defroute d'Angers,  it.  atme 
gayeroent.  13.31. gafte  le  H.a*- 
vre  de  Brouagc.  31.  fournil 
de  poudres  à  l'arme*  Cadi- 
47.  eft  ennemie  de  tous  dcl- 
feins  hors  fes  contr  eicaarpes* 
61 

Rochepot.  380 
Rochepozay  Baron  »  3-4-5 
Rodolphe  Empereur.  axe» 
Rohan*  Se  rend  à  la  Rochelle  a- 
pres  le  malheut  d'A  nge  rs.  n 
Romegou.  3<$8 
Rône.  109.ia.e5.x3a 

Ko  nia  ni.  ?y£ 
Rbquetoye.  9tm 
Roine.  Sien  bon  mot.  5  a.  a. .  ex- 
cellent Cap.  489.4^*--  -4-97. 
498.  eft  tué,  <504i 
Rofni,depuisDucdeSullt-*  au» 

63j.6j9.64j.645 
le  RoiTet.  _E 
Roftleux  fe  fauve  de  Bloî.i  ti  j. 
„  «5 

Rotan  Minifttei  4c iy.  5  cj>  1 . 5;^ 
RouenaffiegeeparleRoï.  $4.1. 

356.  fe  rend  au  Roi. 
Roulet  Gouverneur  du  Pot-ac  de 

l'Arche.  S>  S?  .jjr 

Comte  deRouftl  tué  1  Acquêt, 

î°4 

Rouvrai  Capit.  .  *^-r 

URoibleffé. 

Rois  font  Prophètes  en  acSHens. 
164.  obligez  de  tenir  parole; 
à  leurs  fubjets.  a.  s  o 

Roy  an  efcalee  par  les  Rcf.  z  -r 
Rufigni  fe  (ait  tuer  d'un  delpir# 

aotf 
Rôles  Cap. 
Rumeni 
Rumero. 
RoûelAnglt 


■  1  -<- 


S. 

S Acre  do  Roi  à 
Saaemoretoé. 
Stgonne.  34.  traître  rudement 
les  Réf.  105.  eft  tué  à  Axcjae*. 
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i'allois.  p.iji.l.stf  jtdifez Belin.  p.iyt.l.s.entrclesiambeslcs  Capitaines,  p. 196  l.jy.fur  S.Bertrand,  p.197. I.j jie 
xonoiflrc  pas  leur  courage.  Lu.icsdeuxpetardiers.  p.ijj.l.48.  Ce  livre  n'eft  obligé  i  vous  en  rendre  conte  que  au. 
p.ar7.l.s9.vousafleurerez.vous.  p.»jo.L»4.  lifczCHariTaa  XXIV.  fltainfi  confecutivcrocnt  corrigez  le  chifre 
(«les  chapitres fuivans.  p.i76.I.t4.qucdcla  frayeur.  p.a4l7.Li4.lang>pilUge),rançonaemssts»p.»89i.47.paTlabon^ 
té  le  vaudra,  p.içj  L14.de  lui  En  ces  exuemitez  donc  p.194.1.  ao.auiTi  fi  par  la  ^r  ace.  lUff.  effacez  i'emprifon- 
ncnient  de  Mcdltuts  du  Parlement, >a  mentionné  i  pag.iji.  p.jfj.  l.s;  «.effacez  ces  mou,  eH*  amftmt tU Mnuim* 
le*»-. ">>""■■  p.)ff.Li.erTacezces  mus,  *vtth hutrrua yW *vm r ;  car  «bourreau  ne  fut  pendu  qu'après  la red- 
«Imon  de  Paris,  p.?s».  I  iî,  pour  la  troificlme  imprcilion.  p.j7i.l-7.  il  le  ptintea  haine.  p.407.t  j.pour  que  nous 
Ivous.  p.roo.L)9Jo(quesen('an  !<•(•  p.rt).  Liudeux  mille  anq  cenuefeus.  0.511. L4s.Sevenoa.  p.^i.LH.bom- 
|mes  triez.àla  porte.  p.<4«.l.so-Foncouvcrtc.  p.176. 1.13  faut  corriger  après  Gtifons,& mefmes  avec  quelques  ob- 
fcurirez.  ledetTein  du  Doc  de  Savoycoù  trempa  depuis,  p. 441.1.40. nous  avons  la  demande,  p.6^.1.47.  a,c4%X 
44.Pont-d'Arley.  f  66 <.L17.lt  lieu.villc^t  Chaftelltnic.  p  6  6 7 .1  7  de  Saluces  en  l'an.  p.  c8i .1  4  j.  jpr es  ces  mors  dii 
Roi  faut  mettre,  comme  nous  avons  dit.  p-7*i<Lt4Joveertnr  eaarrcndanr.  p.71}.  Lio.avoycnt  eu  quelques  devis. 
p  --O.I.4Î  exienfions.  p. 74i.L10.les  landons  de  l'enfance ,  Pour  corn  j;er  Je  : 
dermc-csaulicu  de  pareille  raifon,  UlO  PlvU  m*n  mfomfiù,  ou  bien, 
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